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DISCOURS 

SUR 


LA  GÉOGRAPHIE. 

^ J[  ' out  le  monde  aujourd’hui  prétend  savoir  la  Géogr.aphie , & presque 
tous  les  littérateurs  se  croient  en  état  d’écrire  sur  cette  science  ; mais  pour 
y réussir  avec  quelque  distinction  , il  faut  être  instruit  dans  les  mathéma- 
tiques & l’astronomie  ; il  faut  connoître  l’histoire  de  son  pays  & celle 
des  autres  peuples  ; il  faut  avoir  des  idées  saines  sur  la  politique  & le  com- 
merce , sur  la  physique  , l’histoire  naturelle  St  les  arts -,  il  faut  être  en  état 
enfin  de  comparer  en  philosophe  les  différentes  mœurs  des  nations  : tel 
est  le  tableau  qu’on  devroit  se  former  de  la  Géographie  , qui  tient  im- 
médiatement à presque  toutes  les  connoissances  humaines  : mais  entrons 
dans  quelques  détails. 


Dans  les  arts  St  dans  les  sciences  , on  ne  marche  d’abord  que  d’un 
pas  incertain  ; les  routes  en  sont  obscures  , tortueuses  , difficiles  : ce  n’est 
que  d’essais  en  essais  , d’expériences  en  expériences  qu’on  arrive  aux  grandes 
découvertes.  L’homme  placé  sur  ce  globe , a eu  le  plus  vif  intérêt  de  con- 
noître le  lieu  qu’il  habitoit  : il  lui  a fallu  mesurer  , conserver , défendre 
une  propriété  qui  faisoit  toute  sa  richesse.  Ainsi  la  Topographie  , qui  est 
la  description  d’un  lieu  particulier  , & bientôt  la  Chorographie  , qui  est 
celle  d’une  région  , ont  dû  précéder  la  naissance  de  la  Géographie , qui  est 
la  description  de  toute  la  terre. 

DIVISION  DE  LA  GÉOGRAPHIE. 


Cette  science  peut  être  considérée  sous  trois  points  de  vue  principaux  j 
i°.  la  Géographie  astronomique  ; i°.  la  Géographie  physique  ; 30.  la  Géogra- 
phie historique  & politique.  . ^ 

de  la  Géographie  Astronomique. 


La  Géographie  n’a  pas  seulement  pour  objet  de  faire  la  description  de 
Géographie.  Tome  1.  ' a 
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chaque  ville  ou  de  chaque  province , il  est  indispensable  encore  qu’elle  en 
fasse  conrioître  la  situation,  le  climat , 8c  qu’elle  indique  comment , exposées 
à l’âpreté  d’un  air  glacial  , à la  douceur  d’un  ciel  tempéré,  ou  à la  cha- 
leur d’un  soleil  brûlant , ce$  positions  différentes  influent  sur  les  productions 
du  terroir  8c  sur  les  mcetîrs  de  leurs  habitans.  Ce  globe  que  nous  habitons, 
placé  dans  l’immensité  de  l’Univers , a une  correspondance  intime  avec  les 
planètes  8c  les  astres  qui  l’environnent.  L’homme  a osé  porter  un  œil 
attentif  sur  cet  ouvrage  mystérieux  8c  sublime:  il  a calculé  ces  globes  de  feu, 
leur  masse , leur  vitesse  , leurs  distances  respectives;  il  a sbndé  les  causes  des 
ténèbres  8c  de  la  lumière  , de  la  vicissitude  des  Saisons , du  flux  8c  reflux  , 
des  tempêtes  , des  orages  5c  de  ces  phénomènes  affreux  où  la  nature  en 
convulsion  semble  annoncer  la  chute  du  monde. 

Les  besoins  mutuels  des  peuples  , le  désir  de  connoîtrc  , si  naturel  à 
l’homme  , la  soif  de  posséder  , plus  exigeante  , plus  impérieuse  encore,  lui 
ont  fait  franchir  ces  abîmes  effrayans  , qui  déroboient  un  peuple  à un  autre 
peuple  : sur  un  frêle  vaisseau  , il  affronte  les  élémens , 8c  va  chercher  dans 
un  autre  monde,  d’autres  richesses , d’autres  hommes , d’autres  mœurs.  Mais 
dans  cette  course  audacieuse  8c  lointaine  , qui  pourra  guider  ses  pas  incer- 
tains ? En  proie  à l’inconstance  d’un  élément  terrible  , de  quelque  cô.é 
qu’il  jète  les  yeux  , il  n’apperçoit  que  des  mers  immenses;  il  ne  découvre 
qu’un  ciel  plus  immense  encore.  11  a donc  dû  étudier  dans  leur  course  l’astre 
fécond  du  jour,  8c  le  tranquille  flambeau  de  la  nuit.  11  lui  a fallu  obser- 
ver ces  étoiles  innombrables  , lire  dans  le  ciel  même  les  véritables  mesures 
du  globe  qu’il  habite  ; Sc  le  résultat  de  ccs  pénibles  observations  a été  de 
lui  tracer  une  route  sûre  où  il  n’en  connoissoit  point  encore  ! 

Ainsi  la  Géographie  astronomique  est  la  description  de  la  terre  , considérée 
par  rapport  au  ciel.  Son  but  est  de  montrer  la  correspondance  qui  existe 
entre  les  parties  de  l’une  8c  celles  de  l’autre  , de  fixer  tous  les  points  du 
globe  , de  l’équateur  aux  pôles  , 5c  de  l’ouest  à l’est  d’un  méridien  quel- 
conque , dans  toute  sa  circonférence.  C’est  pour  y arriver  que  l’on  a d’abord 
déterminé  les  degrés  c!e  latitude  8c  de  longitude  ( royep  ces  mots  ) , objets 
si  importans  pour  la  navigation  : enfin  c’est  par  la  Géographie  astronomi- 
que que  l’on  est  parvenu  à mesurer  d’.une  manière  plus  précise  la  surface  des 
terres  8c  des  mers  (t). 

d e la  Géographie. Physique. 

Avant  que  l'homme  , dans  l’enfancé  du  monde  , eût  laissé  ses  foibles 

(i)  I!  semble  que  c’eût  etc  la  place  de  parler  ici  de  l'hydrographie  , mais  il  est  inutile  de  multiplier 
nos  divisions.  Un  trouvera  d’ailleurs  . dans  ce  Dictionnaire  , les  observations  nautiques  les  plus  essen- 
tielles , & tous  les  details  hydrographiques  que  nous  pourrons  nous  procurer. 
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traces  sur  le  globe  , la  nature  déjà  y avoit  imprimé  ses  pas. majestueux  ; 
elle  avoit  élevé  ces  grouppes  de  montagnes , dont  la  tête  imposante  rompt 
l’impétuosité  des  vents , & devient  le  berceau  des  sources  , des  torrens  , 
des  rivières  ; elle  avoit  creusé  ces  profondes  vallées  qui  servent  de  lit  aux 
fleuves  , présentent  un  .asyle  plus  tempéré  à l’homme,  £t  d’âbondans  pâ- 
turages à ses  troupeaux  ; elle  avoit  créé  cet  océan  immense , & lui  avoit 
. donné  des  loix  ; enfin  elle  avoit  peuplé  les  airs , les  terres  , les  mers  d’un 
monde  d’habitans  : l’homme  arrive  avec  toute  sa  foiblesse  ; une  enfance 
lente,  une  raison  tardive  , une  vie  pénible,  tel  est  le  partage  qu’il  apporte 
en  naissant. 

11  n’est  pas  de  l’objet  de  la  Géographie  de  le  peindre  dans  ces  cotn- 
mencetnens  ; occupé  des  moyens  de  contraindre  la  terre  à le  nourrir  , 
£t  disputant  cette  nourriture  aux  autres  animaux  , ce  n’est  que  par  de 
continuels  combats,  par  un  travail  continuel,  qu’il  soutient  son  existence 
misérable  & débile  : mais  doué  d’une  sagacité  qui  supplée  à ses  forces,  chaque 
siècle  ajoute  à son  expérience  ; il  s’enrichit  de  ses  lentes  &.  pénibles  obser- 
vations , & le  plus  foible  des  animaux  devient  le  roi  de  la  nature. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  non  plus  sur  la  formation  du  globe  , ni 
sur  les  différentes  espèces  de  matières  qui  entrent  dans  sa  composition  , 
ou  qui  se  rencontrent  dans  son  intérieur.  Le  naturaliste  les  classe , le  chymiste 
les  analyse  , le  géographe  doit  se  borner  à indiquer  les  lieux  où  se  trouvent 
ccs  substances.  Ainsi  , avant  de  parler , relativement  à chaque  pays,  des 
établissemens  & des  conventions  qu’ont  formés  entr’eux  les  peuples  sauvages 
& les  habitans  policés  qui  y ont  fixé  leur  demeure,  il  doit , autant  qu’il 
le  peut,  faire  connoître  , i°.  la  nature  du  sel;  z°.  les  eaux  qui  l’arrosent; 
j°.  les  productions  végétales  ; 40.  les  animaux  qui  l’habitent  ; & sous  cet 
aspect  général , l’homme  entre  lui-même  dans  cette  dernière  classe. 

On  sent  bien  que  des  terres  élaborées  par  les  eaux  , ou  ravagées  par  le 
feu  , qui  n’offrent  qu'un  granit  endurci  ou  que  des  sables  arides,  présentent 
à l’habitant , à l’industrie,  au  commerce,  des  productions  & des  avantages 
différens.  C’est  à cette  première  connoissance  que  s’attache  le  géographe 
dans  la  partie  physique.  * 

Si  de  la  description  de  la  surface,  il  descend  dans  l’intérieur,  il  distinguera 
leS  minéraux  de  toute  espèce  , & les  indiquera  au  philosophe  , qui  les  étudie 
pour  étendre  ses  lumières,  & aux  arts  qui  savent  s’en  prévaloir  pour  les 
besoins-  ou  les  agrémens  de  la  société. 

Mais  ces  terres  , que  le  géographe  décrit,  ces  montagnes  dont  il  indique 
la  direction  & la  hauteur,  renferment  des  richesses  d’un  tout  autre  mérite 
que  ne  le  peuvent  être  les  métaux  les  plus  précieux  : ce  sont  les  sources  des 
fleuves  & des  rivières.  C’est  par  la  présence  toujours  agissante  des  nuées  qui 
s’y  rassemblent  en  brouillards  , ou  qui  s’y  résolvent  en  pluie , & qui  s’in- 
filtrent à travers  les  terres  , que  ces  sources  sont  entretenues.  La  nature 
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les  a placées  à des  hauteurs  convenables  , pour  l’objet  auquel  elles  sont 
destinées , c'est-à-dire,  à la  fertilisation  des  vastes  campagnes,  au  travers 
desquelles  leur  chute  & leur  courant  son  parvenus  à se  former  des  lits. 
La  Géographie  physique  doit  faire  connoître  l’étendue , la  direction,  & s’il  se 
peut  , la  pente  de  leurs  bassins.  C’est  ainsi  que  nous  appelions , d’après 
feu  M.  Buache , les  vastes  espaces  arrosés  par  les  rivières  qui  versent  au  . 
même  fleuve  , ou  qui  se  jetent  dans  la  même  mer.  Ainsi  , pour  prendre  un  • 
grand  exemple  , la  Médicerannée  occupera  le  centre  d’un  grand  bassin  , 
borné  au  nord  par  la  chaîne  des  montagnes  d’Europe  , qui  s’étendent  de- 
puis le  cap  de  Gâte  en  Espagne  , jusqu’à  l’ancien  Hémus  dans  la  Ro- 
melie  ; & au  sud  , par  la  chaîne  de  l’Atlas , & même  par  les  montagnes  de 
l’Abyssinie.  •' 

Si  nous  considérons  ensuite  chacun  des  grands  fleuves  que  reçoit  ce 
bassin  , & même  ceux  qui  arrosent  les  autres  parties  du  monde  , nous  les 
verrons  tous  prendre  leurs  sources  dans  des  montagnes  plus  ou  moins  élevées. 
On  peut  même  presque  assurer  que  plus  le  fleuve  est  considérable  , plus 
la  montagne  est  haute.  Nous  pourrions  en  apporter  pour  exemple  les  Alpes, 
donnant  naissance  au  Danube , au  Rhin , au  Rhône , au  Pô,  &c.  &c.  les  hautes 
montagnes  de  la  Tartarie  renferment  les  sources  de  1 ’Oby,  du  Jcnissea,  de  la 
Lena , de  Y A mur  , du  Hoam-Ho , &c.  &c.  ; les  montagnes  de  l’Abyssinie  for- 
mant le  Nil  > enfin  les  Cordilières  , d’où. s’écoulenc  le  Rio  de  la  Plata  , fit 
sur-tout  ce  superbe  Maragnon  , qui  promène  ses  eaux  l’espace  de  douze 
cents  lieues  de  l’ouest  à l’est  dans  l’Amérique  méridionale  , fie  qu’une 
troupe  de  femmes  guerrières,  supposées  ou  peut-être  apperçues  sur  ses  bords, 
a fait  nommer  le  Fleuve  des  Amajones  , &c.  &c.  Tout  indique  donc  que 
les  fleuves  commencent  dans  les  montagnes , que  leur  lits  sont  fit  doivent 
toujours  être  aux  centre  des  bassins  où  se  rassemblent  les  eaux  qui  les 
grossissent  depuis  leurs  sources  jusqu’à  leurs  embouchures.  Ce  sont  autant 
de  bassins  particuliers  qui  appartiennent  à chaque  pays  , de  que  la  Géo- 
graphie physique  doit  d’abord  faire  connoître  (i). 

delà  Géographie  IIistori  q*u  e etPolitique. 

La  société  foible  encore  , & dans  un  besoin  presque  universel  de  tout  J a 
dû  accueillir  avec  reconnoissance  ces  génies  privilégiés  qui  ont  fait  les  pre- 
miers pas  dans  la  carrière  des  arts  : bientôt  les  hommes  en  se  multipliant 
se  sont  disputé  un  canton  plus  agréable  fie  plus  fertile , de  là  les  premières 
guerres;  ils  se  sont  choisi  des  législateurs  pour  les  conduire,  & des  chefs 
courageux  pour  les  défendre , de-là  l’origine  des  gouvernemens  & des  loix. 


(i)  Nous  n’avons  fait  qu'indiquer  ici  quelques  objets  de  Géographie  physique;  cette  partie  est 
réservée  à la  plume  savante  de  M.  Dcsmareis  de  l'Académie  des  Sciences , & forme  une  des  par- 
ties de  l’Encyclopédie. 
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Mais  si  l’homme  considéré  individuellement  est  susceptible  de  perfectibi- 
lité , les  grandes  sociétés  elles-mêmes  ont  dû  s’occuper  aussi  des  moyens  de 
devenir  plus  heureuses  ; ce  n’a  pu  être  qu’en  comparant  les  faits  , le$  tems  , 
les  circonstances , en  se  rappellant  leurs  fautes , fie  les  calamités  qui  en  ont 
été  les  suites  ; de-là  les  monumens  antiques  où  sont  consignés  les  faits  ; de- 
là enfin  l’histoire  des  nations. 

Cependant  chaque  société , en  veillant  à son  bonheur  particulier , a dû 
porter  un  œil  inquiet  sur  les  états  qui  l’environnoient  ; elle  a dû  craindre  , 
fit  leur  trop  nombreuse  population  , fit  un  accroissement  de  puissance  qui 
tôt  ou  tard  pouvoir  lui  être  redoutable  ; plusieurs  petites  nations  se  sont 
réunies  pour  résister  aux  projets  ambitieux  d’un  grand  peuple  : au  lieu  de  • 
toujours  combattre,  on  aura  quelquefois  négocié  : telles  sont  les  premières 
causes  de  la  politique. 

La  politique  est  donc  intimement  liée  à l’histoire  : c’est  en  quelque 
sorte  la  jurisprudence  des  nations  ; mais  , comme  les  autres  sciences , elle  a ses 
principes  fit  ses  préjugés.  Il  ne  faut  point  lui  prêter  une  marche  uniforme  ; 
elle  est  peut-être  plus  qu’une  autre  l’esclave  des  tems , des  circonstances  St 
des  lieux.  Le  caractère  des  peuples  est  aussi  varié  que  les  opinions  ; celles- 
ci  ne  diffèrent  pas  moins  entr’elles  que  les  gouvernemens  , fit  un  homme 
ne  ressemble  pas  plus  à un  autre  homme , qu’un  peuple  à un  autre  peuple 
par  ses  mœurs  , ses  loix , St  la  forme  de  son  administration.  Ce  sont  ces 
nuances  si  mobiles  qu’un  Géographe  doit  s’efforcer  de  saisir,  fit  c’est  en  ras- 
semblant ces  monumens  de  la  sagesse  St  de  la  folie  humaine,  qu’il  peut 
arriver  à son  but , qui  est  de  se  rendre  utile.  Nous  n’indiquerons  cependant 
que  les  principaux  traits  qui  appartiennent  à cette  partie , puisqu’elle  doit 
faire  elle- même  un  article  essentiel  de  l’Encyclopédie  , fit  doit  être  traitée 
séparément. 

La  Géographie  historique  est  celle  qui  , en  indiquant  un  pays  ou  une 
ville  , en  présente  leâ  différentes  révolutions  , annonce  par  quels  princes  ces 
lieux  ont  été  successivement  gouvernés , parle  du  commerce  qui  s’y  fait , 
de  la  religion  qui  y est  établie,  de  leurs  loix,  des  monumens  anciens  St 
modernes,  des  mœurs,  de  la  population  , de  la  température  du  climat  , des 
productions  , des  sièges  que  les  villes  ont  soutenus  ; elle  indique  les  Conciles 
qui  s’y  sont  tenus , les  grands  hommes  qu’elles  ont  produits,  les  lieux  où  se 
sont  données  les  batailles  fameuses  : la  stature  , la  figure , la  couleur  8c  le 
caractère  des  habitans  de  tout  pays  lui  appartiennent  ; elle  fàifconnoître  en- 
core les  animaux  de  toute  espèce  , soit  qu’ils  se  retirent  au  fonds  des  forêts, 
qu’ils  s’élèvent  dans  les  airs,  ou  qu’ils  se  cachent  dans  les  eaux. 

Mais  de  toutes  les  sciences,  il  n’en  est  guères  qui  soit  plus  dépendante 
de  l’instabilité  des  choses  humaines  que  la  Géographie.  Les  guerres , ce  fléau 
destructeur  de  l’humanité  , vont  dévorant  les  peuples , les  nations  , les  em- 


Digitized  by  Google 


c DISCOURS 

pires.  Ici.  I’oeil  ne  découvre  que  des  cendres  2k  des  ruines  où  florissoit  une 
ville  opuleiue  £t  célèbre,  l à,  un  canton  autrefois  fertile  6c  peuplé,  une 
plaine  autrefois  si  riante  6c  si  riche , n’offrent  plus  que  la  désertion  £c  la 
solitude.  De  tous  côtés,  on  trouve  des  forêts  brûlées, des  villes,  des  bourgs, 
des  villages  détruits. 

La  nature  semble  encore  seconder  l’homme  dans  ses  fureurs  : les  tremble- 
mens  de  terre  , les  inondations , les  pestes  , les  famines  font  par-tout  d’im- 
menses déserts.  Voyez  la  mer  engloutir  de  vastes  portions  du  continent? 
Voyez  là  aggrandir  ailleurs  le  domaine  de  l’homme?  Dans  un  pays , c’est 
un  fleuve  , c’est  une  ville  llorissante  qui  disptfroissent  6 c s’abîment  pour  tou- 
• jours  dans  les  entrailles  de  la  terre.  Dans  un  autre  , on  voit  tout  à coup 
s’élancer  de  nouveaux  rochers  , de  nouveaux  fleuves , 2k  des  îles  nouvelles. 
Ce  malheureux  globe  , dans  des  convulsions  continuelles , change  , s’altère  , 
se  détruit , se  renouvelle  sans  cesse , 2k  on  voit  des  milliers  de  générations 
succéder  à des  milliers  de  générations. 

Ainsi,  dans  ce  choc  des  élémens  contre  les  élémens,  de  l’homme  contre 
l’homme,  dans  ce  tableau  si  changeant,  le  Géographe  succède  lui.-  même 
au  Géographe  , 6c  de  siècle  en  siècle  le  monument  qu’il  élève , toujours 
imparfait , perd  sans  cesse  , acquiert  sans  cesse  , se  détruit , se  renouvelle  & 
doit  être  soumis  à cette  perpétuelle  vicissitude  jusqu’à  la  fin  des  tems.  On 
doit  donc  sentir  d’après  ce  tableau  , la  nécessité  de  comparer  la  Géographie 
des  tems  passés  avec  la  Géographie  des  tems  actuels.  11  faut  alors  percer 
dans  la  nuit  des  siècles , parler  de  ces  changemens  arrivés  sur  la  face  du 
globe,  faire  soi  tir  ces  villes  fameuses  de  leurs  ruines  , ressusciter  les  nations 
2k  les  empires.  C’est  l’objet  d’une  nouvelle  division  ; savoir  , i°.  la  Géogra- 
phie ancienne';  i°.  la  Géographie  du  moyen  âge  ; j°.  la  Géographie  moderne. 

De  la  Géographie  ancienne. 

La  Géographie  ancienne  est  la  description  de  la  terre , conformément  aux 
connoissances  que  pouvoient  en  avoir  les  anciens  , dont  les  ouvrages  nous' 
sont  restés.  Malgré  ce  qu’on  trouve  d’admirable  dans  leurs  écrits,  ils  étoient 
bien  loin  de  posséder  à un  degré  convenable  les  qualités  indispensables  dans 
la  Géographie.  Les  mathématiques  2k  l’astronomie  n’étoient  pour  ainsi  dire 
qu’au  berceau  , si  on  compare  ces  sciences  à ce  qu’elles  sont  de  nos  jours. 
La  navigation  avoit  fait  encore  moins  de  progrès,  6c  ces  génies  hardis  qui, 
à l’aide  de  la  boussole  , ont  franchi  l’intervalle  qui  sépare  les  deux  hémis- 
phères , n’avoient  point  paru  encore  ; ces  îles  sans  nombre  découvertes  depuis 
quelques  siècles , ces  portions  si  considérables  du  globe  , ces  mers  plus.vastes 
encore  , ce  nouveau  continent  enfin:  ils  n’en  soupçonnoientpas  même  l’exis- 
tence. 
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Les  ouvrages  géographiques  des  anciens,  parvenus  jusqu’à  nous,  sont  rem- 
plis d’erreurs , tant  par  le  merveilleux  qu’ils  contiennent  , que  par  les  calculs 
sur  les  longitudes  &.  les  latitudes.  Leurs  mesures  itinéraires  ont  varié  selon 
les  teins  &.  les  différentes  nations.  La  difficulté  même  d’en  déterminer  la 
valeur  a encore  répandu  sur  cette  partie  une  nouvelle  obscurité.  Ainsi  pour 
avoir  une  carte  de  Géographie  ancienne,  il  faut  lire  les  auteurs  anciens  avec 
la  défiance  pourtant  que  l’on  doit  avoir  de  leur  goût  pour  le  fabuleux  , 
étudier  avec  attention  ceux  qui  ont  détaille  la  Géographie,  comme  Strabon, 
Ptolémée  , Pausanias , & ceux  qui  ont  écrit  l’histoire  , tels  qu’Hérodote  , 
Thucydide,  Tite-Live,  Polybe , César, ,&e.  ne  pas  omettre  de  les  comparer 
sans  cesse  avec  les  récits  des  voyageurs  modernes  , consulter  les  morceaux 
levés  exactement  sur  les  lieux,  & rectifiés  par  les  observations  astronomiques  ; 
encore  cette  carte  qui  sera  l’exact  dépouillement  des  ouvrages  qu’on  aura 
lus  , n’offrira-t-elle  qu’imparlaiiement  le  véritable  état  des  pays  que  l’on  aura 
voulu  représenter. 

Ve  la  Géographie  du  moyen  âge. 

Cette  division  de  la  Géographie  embrasse  tout  l'intervalle  qui  s’est  écoulé 
depuis  la  décadence  de  l’empire  Romain  jusqu’au  renouvellement  des  lettres. 
La  foiblesse  des  empereurs , le  relâchement  de  la  discipline  militaire  , la  pas- 
sion effrénée  du  luxe  &.  de  tous  lts  plaisirs  , les  incursions  continuelles  des 
Barbares , toutes  ces  causes,  en  entraînant  la  chute  de  l’empire,  avoient  aussi 
accéléré  la  ruine  des  arts  ; le  goût  du  beau  étoit  éteint , les  sciences  presque 
méprisées,  &.  le  génie  ne  jetoit  que  de  loin  en  loin  quelques  pâles  étincelles. 
Il  semble  que  ces  essaims  destructeurs  de  Barbares,  ces  Goths , ces  Suèves , 
ces  Alains , ces  Vandales  aient  enveloppé  le  monde  entier  dans  une  igno- 
rance profonde.  Cependant,  en  consultant  les  chroniques  &.  les  cartulaires, 
qui  sont  en  très-grand  nombre,  il  est  possible  encore  de  répandre  quelque 
lumière  sur  cet  âge  de  la  Géographie. 

* Ve  lu  Géographie  moderne. 

La  Géographie  moderne  est  la  description  de  la  terre , depuis  le  renou- 
vellement des  lettres  jusqu’à  présent.  Ce  sera  sans  contredit  la  plus  vraie , la 
plus  intéressante  , la  plus  instructive  & la  plus  riche.  Nous  ne  nous  éten- 
drons pas  davantage  sur  cette  dernière  division  ; il  est  facile  de  voir 
qu’on  doit  lui  rapporter  tout  ce  que  nous  avons  dit,  & tout  ce  qu’il  nous 
reste  à dire  encore  sur  les  avantages  ^e  la  Géographie. 

Dans  la  manière  dont  nous  avons  conçu  notre  plan  , & dont  m nous 
l’avons  rempli  dans  cet  ouvrage , on  verra  les  hommes  différer  des  hom- 
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mes  , les  loix  des  loix , les  climats  des  climats.  Le  nègre  paresseux  qui 
respire  l’air  brûlant  de  l’équateur , ne  ressemble  point  au  robuste  fit  labo- 
rieux habitant  du  nord.  La  loi  qui  assure  au  fier  Anglois  tous  les  droits  de  sa 
liberté , ressemble  encore  moins  aux  caprices  sanguinaires  d’un  despote  Asia- 
tique. Enfin , nos  sociétés  policées , nos  sciences , nos  arts  n’ont  nul  rapport 
avec  ces  hordes  sauvages,  qui  conservent  à peine  quelques  traces  humai- 
nes. Tous  ces  contrastes  que  l’on  remarque  dans  les  mœurs  des  ditférens 
peuples  , toutes  ces  variétés  dans  les  gouvernemens  existent  aussi  dans  les 
opinions  religieuses.  Les  cultes  sont  opposés  aux  cultes,  les  prêtres  aux 
prêtres  , les  religions  aux  religions:  nous  les  réduirons  à quatre  principa- 
les ; savoir,  le  Paganisme,  le  Judaïsme,  le  Christianisme  fie  le  Mahomé- 
tisme. La  Géographie  moderne  admet  une  subdivision  sous  le  nom  de  Géo- 
graphie ecclésiastique. 

La  Géographie  ecclésiastique  est  celle  dont  l’objet  est  de  représenter  les 
partages  d’une  juridiction  ecclésiastique,  selon  les  patriarchats,  les  primatiest 
les  diocèses  , les  archidiaconés , les  doyennés , &c.  fitc.  Quant  à cette  dernière 
division,  nous  ne  ferons,  pour  ainsi  dire,  qu’indiquer  les  objets  les  moins 
inutiles  , noirs  réservant  pour  des  choses  plus  instructives  fit  plus  intéressan- 
tes. Jettons  maintenant  un  coup  d’œil  sur  quelques  Géographes  François  , 
fit  principalement  sur  ceux  qui  se  sont  le  plus  distingués  parmi  nous. 

La  Géographie  ne  peut  guères  remonter  en  France  que  jusques  vers  le 
milieu  du  seizième  siècle  , encore  n’avons-nous  eu  que  des  essais  informes 
qui  se  ressentoient  de  la  barbarie  des  écoles,  fit  de  noà  foibles  progrès  dans 
la  géométrie , l’astronomie  St  les  autres  sciences. 

Postel  , Thevet,  Jolivet  fit  Nicolas  de  Cusa  , nous  ont  donné  des  car- 
tes générales  de  la  France  ; ces  ouvrages  comparés  à ceux  de  nos  jours  n’of- 
frent que  des  fautes  de  calcul , des  oublis,  fit  des  traits  mêmes  d’une  gros- 
sière ignorance  : mais  ils  ont  osé  défricher  ces  landes  montueuses  fit  rebu- 
tantes; on  ne  peut  donc  leur  refuser  de  la  reconnoissançe. 

Etienne  Ghébellin  publia  le  comtat  Venaissin  ; Thabourot , le  duché  de 
Bourgogne  ; Kettenhofer,  la  Champagne;  Rogieri,  le  Poitou  , fit  les  pay» 
voisins  ; Guyet , l’Anjou  ; Surhon  , le  Vermandois  ; Calameus  , le  Berri  ; 
Hugues  Cusin  , fit  dans  la  suite  Ferdinand  Lannoy,  la  Franche-Comté; 
Beins  , le  Dauphiné;  Bombar,  la  Provence:  enfin,  la  Guillotière  nous 
donna  la  Carte  générale  de  la  France,  vers  l’an  1584  ou  i^1;.  Il  est 
même  facile  de  voir  par  quelques-uns  des  noms  qu’on  vient  de  citer , com- 
bien nous  devons  de  reconnoissance  aux  autres  nations. 

Mais  le  génie  François  commença  sous  Louis  XIII  à voler  de  ses  propres 
ailes,  fit  à étonner  ceux  mêSies  qui  ^voient  été  ses  maîtres.  Nicolas  Sanson, 
né  en.1600  , avait  fait  dès  dix-huit  ans  ur.e  carte  de  l’ancierie  Gaule  , avec 
un  traité  latin  qu’il  ne  publia  qu’en  1627.  11  nous  donna  ensuite  des  cartes 
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de  l'ancienne  Grèce  , de  l’empire  Romain , de  la  France  , de  l’Asie  , de 
l’Afrique,  de  l'Amérique,  8t  des  dix-sept  provinces  des  Pays-Bas,  8cc. 
&c.  Guillaume  8c  Adrien  Sanson  ses  enfans , 8c  Pierre-Moulard  Sanson  , 
son  petit-fils  , soutinrent  avec  éclat  la  réputation  de  leur  père. 

Nous  ne  devons  pas  oublier  de  placer  dans  le  nombre  des  Géographes 
qui  ont  illustré  leur  siècle,  Pierre  Duval , assez  peu  estimé  aujourd’hui; 
le  P.  Briet,  Jésuite;  les  Delisle  , les  Danville , les  Buache  , feu  M.  Ro- 
bert de  Vaugondi,  M.  Jaillot,  M.  Sauveur,  qui  sous  Louis  XIV  conçut 
le  plan  du  Neptune  François  , ouvrage  qui  a été  confié  à M.  Bellin , hy- 
drographe du  Roi , pour  le  mettre  à sa  perfection  ; M.  d’ Après  de  Men- 
nevilette,  auteur  aussi  d’un  Neptune  François,  mais  dont  les  grands  ta- 
lens  ne  font  pas  oublier  ses  campagnes  maritimes  dans  la  dernière  guerre , 
8c  quelques  autres  encore  , dont  les  travaux  sont  autant  de  conquêtes  pour 
la  Géographie,  (i)  Mais  en  citant  tous  ces  hommes  célèbres  , nous  avons 
plutôt  parlé  de  ceux  qui  nous  ont  rédigé  des  cartes,  que  de  ceux  qui  ont 
écrit  sur  cette  science.  Il  est  plus  facile  d’assigner  une  position  géographi- 
que , que  de  peindre  l’histoire,  les  mœurs,  le  commerce  8c  les  arts  des 
rations.  Nous  ne  croyons  pas  qu’il  soit  inutile  ici  d’examiner  quelques-uns 
de  leurs  ouvrages  , 8c  de  voir  en  quoi  ils  ont  plus  ou  moins  contribué 
aux  progrès  de  la  Géographie. 

Le  premier  de  ces  ouvrages  , sur  lequel  nous  oserons  risquer  quelques 
réflexions , est  le  grand  Dictionnaire  de  la  Martinière.  11  semble  qu’on  ait 
pris  à tâche  de  rassembler  dans  ces  nombreux  in-J'ol.  toutes  les  sottises 
8c  tous  les  mensonges  qu’on  peut  débiter  en  Géographie.  Le  peu  de  bonnes 
choses  qui  s’y  trouvent , est  noyé  dans  une  foule  d’erreurs  , 8t  son  style 
est  lâche  8c  prolixe.  Les  calculs  sont  faux  pour  la  plupart , 8c  la  partie 
historique  n'est  pas  toujours  exempte  d’erreurs.  On  doit  cependant  savoir 
gré  à l’auteur  d’avoir  conçu  un  plan  aussi  vaste  : il  n’a  manqué  à lui  8t  à ses 
successeurs  que  des  matériaux  aussi  sûrs  qu’ils  étoient  immenses.  Avec  f>lus 
de  vérité  dans  les  détails  ,.son  ouvrage  seroit  un  des  plus  précieux  dépôt 
de  nos  riches  bibliothèques. 

Le  grand  Dictionnaire  de  la  France,  par  M.  l’abbé  d’Expilly  , est  une 
collection  immense  8c  remplie  de  recherches.  Il  est  à regretter  que  l’auteur 
n’ait  pas  toujours  été  bien  servi  dans  les  mémoires  qu’on  lui  a fait  passer. 

Si  des  Dictionnaires  nous  passons  aux  méthodes  , nous  sommes  forcés  de 


(i)  Plusieurs  de  ces  Géographes  ont  accompagné  leurs  cartes  de  commentaires  très-instructifs  ; mais 
le  siècle  présent  & la  postérité  distingueront  toujours  le  célèbre  d'Anville , qui  , dans  une  carrière  très- 
longue  & très-laborieuse  , nous  a donné  de  savans  Mémoires  sur  la  mer  Caspienne,  sur  les  antiquité, 
géographiques  de  l’Inde , sur  l’ancienne  Gaule  , sur  la  Chine  , &c.  S’il  est  quelquefois  permis  de  ne 
pas  être  de  l’avis  de  ce  savant  homme  sur  tous  les  points , c’est  qu’un  grand  nom  ne  doit  jamais  nous 
détourner  de  la  recherche  de  la  vérité. 
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le  dire  , ôt  c’est  avec  regret,  il  n’en  est  gyères  de  bonnes.  Dom  Vaissette- 
Nicole  de  la  Croix  , sont  secs  ôt  pas  toujours  fidèles  ; le  savant  Büsching  lu  i 
même  n’a  pas  toujours  des  renseignemens  assez  exacts.  M.  Mentelle , auteur 
de  la  Géographié  comparée , a porte  une  saine  critique  dans  la  Géographie  , 
il  a nourri  son  ouvrage  de  toutes  les  recherches  qu’un  homme  savant  peut 
puiser  dans  les  autres  sciences  : il  a ôté  sa  sécheresse  à la  Géographie , ôt  l’a 
rendue  aussi  instructive  qu’intéressante.  M.  Robert , Géographe  du  Roi , l’un 
des  Coopérateurs  de  ce  Dictionnaire , a donné  deux  ouvrages  sur  la  Géogra- 
phie ; l’un  , purement  élémentaire  , & à l’usage  des  collèges,  dans  un  petit 
nombre  d’années  a déjà  eu  quatre  éditions  5 ôt  l’autre  en  trois  volumes , a 
été  traduit  dans  plusieurs  langues.  Cet  ouvrage  a le  mérite  d’être  très  exact , 
ôt  de  renfermer  des  détails  qu’on  chercheroit  inutilement  dans  les  autres 
ouvrages  du  même  genre  qui  ont  paru  jusqu’à  ce  jour.  L’auteur  a sur  tout 
l’avantage  d’avoir  souvent  écrit  de  visu  , parce  qu’ayant  voyagé  vingt  ans 
ôt  parcouru  en  détail  ôt  en  observateur  les  diverses  contrées  de  l’Europe , il 
a fait  sur  les  lieux  des  recherches  intéressantes  ,6t  recueilli  des  matériaux 
précieux,  dont  il  a enrichi  son  ouvrage.  Ces  voyages  l’ont  mis  a portée  de 
juger  par  lui-même  de  l’exactitude  ôt  de  la  vérité  des  faits  avancés  par  les 
divers  Géographes  ; ce  qui  ne  manquera  pas  de  tourner  à l'avantage  de  cette 
partie  de  l’Encyclopédie.  Nous  pourrions  citer  ici  les  titres  d’une  douzaine 
d’autres  ouvrages  ; mais  ce  ne  sont  guères  que  de  volumineuses  compilations 
sans  plan , sans  style  , ôc  où  la  vérité  se  trouve  presque  toujours  noyce 
dans  un  tas  de  mensonges  ; il  nous  paroît  aussi  inutile  d’analyser  ici  Cor- 
neille , Baudrand  , ôte.  ôte.  , qu’il  seroit  fastidieux  de  faire  la  nombreuse 
nomenclature  de  tous  nos  abrégés  élémentaires. 

Avant  de  finir  ces  réflexions,  il  nous.paroîc  nécessaire  de  dire  un  mot 
sur  les  cartes  ôt  sur  les  atlas  : il  faut  du  moins  prévenir  le  public  contre 
un  charlatanisme  si  destructeur  pour  les  sciences. 

Presque  tous  les  atlas  ôt  les  cartes  qui  paroissent  journellement  fourmillent 
d’erreurs,  qui  décèlent  la  plus  profonde  ignorance.  L'art  de  calquer  en  Géo- 
graphie , est  un  brigandage  que  le  moindre  écolier  en  état  de  tenir  un  compas 
ôc  un  burin , exerce  avec  une  effronterie  qui  n’a  pas  d’exemple.  Un  habile 
Géographe  aura  passé  une  année  à faire  une  excellente  carte  , qui  sera  copiée 
en  deux  fois  vingt-quatre  heures:  non-seulement  ce  vol  littéraire  décourage 
les  artistes  ôt  les  savans  en  les  privant  du  juste  émolument  de  leurs  travaux, 
mais  le  public  lui-même  paie  fort  cher  un  ouvrage  qu’il  croit  excellent  sur  le 
nom  de  l’auteur  , ôc  qui  n’est  qu’une  contrefaçon  remplie  de  fautes  , de  né- 
gligences ôt  de  mensonges.  A peine  compte-t-on  à Paris  trois  fonds  esti- 
mables. On  doit  s’attacher  aux  cartes  originales  dès  Sanson  , des  Danville , des 
Delisle,  de  feu  M.  Robert  de  V'augondi , de  MM.  Bonne  ôc  Buache , Ôt  de 
quelques- autres  en  petit  nombre.  11  faut  distinguer  aussi  les  cartes  de  l’Observa- 
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toire,  rédigées  par  des  Savans  respectables;  & sur  tout  le  superbe  atlas  de  la 
France  exécuté  sous  les  auspices  du  Gouvernement.  L’atlas  de  M.  Mentelle- 
réunit  à l’exaêtitudc,  la  beauté  du  burin  & du  papier.  La  clarté  avec  laquelle 
chaque  objet  se  détachant  de  l’étendue  du  plan  semble  , pour  ainsi  dire  , 
s’offrir  aux  yeux,  doit  en  faire  désirer  la  continuation. 

La  plupart  des  cartes  Angloises  sont  faites  avec  beaucoup  de  soin  ; nous 
disons  la  plupart , car  on  altère,  on  défigure  le  globe  avec  autant  de  barbarie 
à Londres  qu’en  France  ; mais  les  bonnes  cartes  y sont  d’une  extrême  per- 
fection, '&  sur  tout  les  cartes  marines,  parce  que  le  gouvernement  ne  né- 
glige rien  pour  encourager  les  savans  & les  artistes  dans  une  partie  aussi 
essentielle  à la  navigation. 

Nous  ne  parlerons  pas  de  même  des  cartes  Hollandoises,  qui  sont  presque 
toutes  fautives  & remplies  de  mensonges,  non  qu’il  n’y  ait  eu  dans  ce  pays 
des  Géographes  très-habiles,  tels  que  les  Pieter  G’aor,  les  Janssonius , les 
Blaeu  y\s s Wan  Reulen-,  mais  parce  qu’il  entre  dans  les  principes  du  gouver- 
nement Hollandois  de  cacher  ses  nouvelles  branches  de  commerce  aux  autres 
nations;  intérêt  sordide  qui  lui  fait  préférer  l’avantage  de  s’enrichir,  à la  gloire 
de  contribuer  avec  les  autres  peuples  de  l’Europe  aux  progrès  de  la  Géo- 
graphie. 

Ce  seroit  faire  une  injure  aux  Géographes  Allemands  que  de  les  oublier 
ici.  Nous  serons  toujours  portés  à rendre  justice  à cette  nation  éclairée  &C 
laborieuse; elle  a défriché  les  landes  de  la  littérature,  & l’on  doit  à ses  doctes 
& volumineuses  recherches  des  observations  qui  ont  hâté  les  progrès  des 
sciences  & des  arts.  Les  Homann  , le  professeur  Mayer  y le  doéteur  Eisens- 
chmid , le  sieur  Jccger , ingénieur,  &c.  ôcc. , nous  ont  donné  d’excellentes 
cartes  géographiques:  il  seroit  à désirer,  pour  la  perfection  de  leurs  ouvrages, 
que  les  souverains  de  l’Allemagne  voulussent  bien  s’occuper  du  soin  de  faire 
mesurer  leurs  possessions,  qui  ne  l’ont  été  jusqu’ici  qu’imparfaitement.  C’est 
un  genre  de  dépenses  digne  de  la  grandeur  des  princes  , de  dont  ils  doivent 
les  premiers  recueillir  l’avantage. . 

Parmi  les  écrivains  Géographes  qu’a  produits  l’Allemagne,  on  distinguera 
toujours  M.  Biisching  : il  est  très-méthodique , & dans  sa  Géographie,  les  faits 
sont  presque  toujours  d’une  fort  grande  exactitude.  Il  nous  a décrit  son 
pays  , les  differentes  souverainetés  qui  le  composent , toute  la  partie  du 
nord  de  l’Europe  sur  tout , avec  des  détails  qu’on  chercheroit  vainement 
dans  les  autres  Géographes:  on  doit  regretter  qu’il  n’ait  encore  parlé  que 
de  l’Europe.  Cet  homme  aussi  modeste  que  savant  , nous  indiquant  tou-' 
jours  les  sources  où  il  puise , semble  nous  montrer  ces  vastes  contrées  pour 
la  première  fois  ; il  seroit  à désirer  que  son  traducteur  eût  plus  soigné  son 
style.  Il  est  tems  de  dire  un  mot  du  plan  que  nous  avons  adopté. 

Dans  l’ancienne  Encyclopédie,  la  nomenclature  étoit  tellement  incomplète, 

b ij 
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que  rien  n’est  plus  ordinaire  que  d’y  voir  des  villes  considérables , & même 
des  états  souverains  oubliés,  ou  traités  en  quelques  lignes,  tandis  qu’on  y 
parle  d’une  seigneurie  ou  d’un  simple  village  avec  une  fastidieuse  prolixité. 
M.  le  Chevalier  de  Jaucourt , homme  estimable  d’ailleurs  par  son  goût  & 
son  savoir,  manquoit  absolument  des  connoissances  indispensables  à la  Géo- 
graphie. 11  n’a  fait  qu’eflleurer  sa  matière  : à peine  dit-il  quelques  mots  du 
lieu  qu’il  lui  faut  décrire,  en  copiant  presque  toujours  la  Martinière;  mais 
i!  s’étend  sur  des  objets  de  mythologie  , d’histoire  naturelle  & de  physique  , 
traite  souvent  des  questions  de  théologie  , de  controverse , fait  l’histoire  des 
grands  hommes  que  ce  lieu  a vu  naître  , & finit  par  analyser  leurs  ouvrages. 
Il  nous  a donc  fallu  , non-seulement  corriger  tous  les  articles  anciens,  6c 
ajouter  ceux  qui  manquoient  à la  nomenclature , mais  refondre  dans  notre  ou* 
vrage  les  derniers  voyages  6c  les  précieuses  découvertes  des  navigateurs  de 
toutes  les  nations.  Ce  sont  ces  détails  nouveaux  , ces  assertions  autrefois 
douteuses,  mais  aujourd’hui  authentiques,  ce  sont  des  faits  mieux  vus, 
mieux  observés  ,.  substitués  à des  préjugés  6t  à des  erreurs  , qui  doivent  être 
les  premiers  matériaux  de  notre  ouvrage. 

Comme  le  Géographe  ne  peut  quitter  son  cabinet  pour  aller  vérifier  les  faits 
sur  tous  les  points  du  globe  , il  faut  nécessairement  qu’il  s’en  rapporte  souvent 
aux  voyageurs:  mais  ces  voyageurs  ont-ils  bien  vu  ? Ont-ils  tout  vu  ? Sont- 
ils  toujours  d’accord?  En  les  supposant  même  de  bonne  foi,  combien  de 
causes  peuvent  égarer  le  jugement  ? Ici  c’est  l’ignorance  j là  c’est  l’opinion. 
Cent  hommes  , disoit  Plutarque  , & Montagne  après  lui , cent  hommes  lisent 
le  même  livre  sans  lire  les  mêmes  choses.  Pourquoi  n’en  seroit-il  pas  de 
même  des  voyageurs  & de  ceux  qui  les  consultent?  Dans  l’embarras  du  choix, 
nous  croirons  de  préférence  au  voyageur  éclairé  qui  examine  sans  passion  , 
montre  de  la  candeur  dans  ses  récits,  6c  détaille  les  faits  avec  une  attention 
scrupuleuse  , 6c  nous  dédaignerons  l’homme  à système , qui  cherchant  une 
route  peu  frayée  pour  paroitre  original  , voit  moins  dans  un  pays  ce  qui  réel- 
lement y existe  que  ce  qu’il  veut  y trouver.  Il  est  tel  voyageur  dont  la  rela- 
tion est  déjà  toute  faite  dans  sa  tete  avant  même  d’avoir  quitté  sa  patrie  (i); 
mais  en  supposant  l’exactitude  dans  les  faits , combien  peu  savons  nous  en- 
core en  comparaison  de  ce  qu’il  nous  reste  à savoir!  On  n’a  guères  sur  une 
foule  de  choses  que  des  apperçus  assez  superficiels.  La  postérité  sera  bien 


• ( i)  Nom  ne  ferons  peint  ici  N r.jmcrclature  des  voyageurs  de»  differente*  nations  ; leurs  ouvrages 
!<  ••.:  en  si  grand  nombre , qu'on  ne  p.-ul  que  savoir  gré  a celui  qui  a bien  voulu  nous  en  abréger  la  lec- 
t,  re  , r<  nous  donner  en  quelques  tomes  tout  le  suc  d'un  millier  de  volumes.  M.  de  la  Harpe  vient  de 
retondre  !a  vaste  & fatiguante  cotrpiljtion  de  l'abbé  Prévost:  il  a classe  avec  ordre  tous  les  mémoires 
c : aopanen  ter.:  au  même  sujet , a abrégé  leur  ennuyeuse  prolixité  , a enrichi  son  ouvrage  de  toutes 
le  \J  u-.'crto  des  nouveaux  voyageurs  nous  a donné  une  collection  intéressante  dans  un  style  car- 
re .t  bc  facile,  qu'il  a semé  de  réflexions'  iu.tructivc»  & philosophiques. 


Digitized  by  Google 


SUR  LA  GÉOGRAPHIE.  xvij 

étonnée  sans  doute  , lorsqu’elle  examinera  de  sang  froid  ce  que  nous  lui  don- 
nons  pour  des  certitudes.  Qu'elle  ne  nous  dédaigne  cependant  pas  , nos  efforts 
ne  seront  point  perdus  pour  elle  ; £c  riche  de  nos  découvertes , il  ne  lui  sera 
que  plus  facile  d’arriver  à la  véritéi 

Nous  parlerons  des  arts  6c  des  sciences  chez  tous  les  peuples  : des  liens 
qui  les  rapprochent , c’est-à-dire , du  commerce , de  leurs  gouvernemens  , 
&c.  &c.  ; nous  parlerons  des  loix  ; nous  indiquerons  sommairement  les  causes 
politiques  qui  ont  accéléré  la  chute  d’une  puissance  formidable  , 6c  celles  qui 
ont  donné  de  l’énergie  6c  du  ressort  à un  peuple  foible  ; nous  remarque- 
rons enfin  combien  le  despotisme  6c  la  tyrannie  sont  funestes  aux  mœurs  6c 
à la  prospérité  des  empires. 

11  nous  reste  présentement  à traiter  d’un  point  par  lequel  nous  aurions 
dû  peut-être  commencer;  on  veut  parler  de  l’utilité  de  la  Géographie. 

•Nous  avons  souvent  été  étonnés  de  l’espèce  d’indifférence  qu’on  a eu 
jusqu’ici  pour  cette  science  dans  nos  maisons  d’instruction.  On  met  entre 
les  mains  des  jeunes  gens  les  chefs-d’œuvres  des  orateurs  6c  des  poëtes  de 
Rome  6c  d’Athènes  ; on  leur  enseigne  pendant  dix  ans  l’art  de  mal  parler  des 
langues  mortes  , qu’ils  oublient  bientôt  pour  apprendre  à parler  la  leur  , 6c 
aucun  d’eux  ne  pourroit  nous  indiquer,  sur  la  carte  , les  lieux  où  sont  situés 
Athènes  6c  Rome.  Ils  nous  décrivent  éloquemment  la  rapidité  du  Ximoïs  , 
l’impétuosité  du  Scamandre  , dont  l’un  existe  à peine  , l’autre  n’est  guères 
qu’un  misérable  ruisseau  ; 6c  presqu’étrangers  dans  leur  patrie  , ils  ne  connois- 
sent  ni  les  forces  politiques  de  leur  propre  pays  , ni  les  faits  les  plus  intéres- 
sans  de  leur  histoire.  Nous  aimerions  autant  un  genre  d’éducation  , qui  for- 
mât des  hommes  pour  la  société  , 6c  nous  donnât  des  citoyens  , que  de  jeunes 
pédans  , qui  croient  tout  savoir  parce  qu’ils  peuvent  réciter  en  grec  6c  en 
latin  des  morceaux  de  Démosthène  6c  de  Tite-Live. 

Nous  le  dirons  cependant  pour  l’honneur  de  l’Université  ; une  science 
aussi  essentielle  que  la  Géographie  ne  sera  plus  traitée  avec  tant  de  négligence 
6c  de  mépris.  Un  jeune  professeur  (M.  l'abbé  Grenet)  , a proposé  de  la  joindre 
à l’éducation  , 6c  ce  plan  a été  accueilli  avec  un  applaudissement  universel. 
On  n’expliquera  plus  à un  jeune  homme  les  ouvrages  de  Saluste  , de  Tite- 
Live  , les  Commentaires  de  César  , sans  lui  montrer  sur  la  carte  les  lieux  qui 
ont  été  le  théâtre  de  ces  guerres  sanglantes  ; le  jeune  élève  acquerra  en  mêtne- 
tems  des  notions  sur  la  Géographie  ancienne  6c  moderne  ; il  n’en  compren- 
dra que  mieux  ses  auteurs  classiques  ; 6c  ce  plan,  bien  dirigé  , doit  infini- 
ment contribuer  aux  progrès  des  études. 

En  effet , une  rivière,  un  ruisseau  , une  montagne  , un  marais  , une  plaine 
plus  ou  moins  vaste,  une  contrée  plus  ou  moins  fertile, plus  ou  moins  peuplée, 
ne  sont  point  dans  l’art  de  la  guerre  des  circonstances  inutiles.  Ici  le  général 
le  plus  consommé  ne  peut  exécuter  avec  une  armée  , ce  qu’il  eût  fait 
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ailleurs  avec  une  légion  : là  une  poignée  d’hommes  arrête  tout  un  peuple  de 
soldats  : c’est  dans  cette  gorge  que  ce  corps  invincible  de  vétérans  déchire 
de  désespoir  5c  enterre  ses  drapeaux  pour  se  rendre  prisonnier  à un  ennemi 
qu’il  a tant  de  fois  vaincu.  Suflira-t-il  à un  jeune  militaire  de  pâlir  jour  St 
nuit  sur  ks  historiens  de  la  Grèce  fit  de  Rome;  de  posséder  jusqu’aux 
moindres  détails  de  la  vie  de  nos  grands  capitaines  ; de  connoître  tous  les 
faits  , toutes  les  époques  de  notre  histoire  ? Qu’importent  ces  faits  sans 
nombre  accumulés  avec  tant  de  peines  , s’il  n’est  en  çcat,l.i  carte  à la  main, 
de  les  comparer  sans  cesse  ? C’est  par-là  qu’il  doit  se  transporter  sur  les 
lieux  mêmes  avec  ces  grands  hommes  , pour  jouir  avec  eux  de  leurs  triom- 
phes ! C’est  par-là  qu’il  doit  apprendre  le  grand  art  des  campemens  , des 
attaques,  des  retraites,  quelquefois  plus  savantes  fit  aussi  précieuses  qu’une 
victoire  ! Sans  la  Géographie  , comment  un  négociateur  saura-t-il  ce  qu’il 
peut  accorder  ou  ce  qu’il  doit  prétendre?  Un  ministre  osera-t-il , du  fond 
de  son  cabinet  , former  le  plan  d’une  campagne , diriger  nos  troupes  , nos 
vaisseaux  ? Et  pour  ne  pas  avoir  acquis  des  connoissances  aussi  indispen- 
sables dans  la  place  qu’il  occupe  , faudra-t-il  que  nos  légions  soient  livrées 
au  fer  fie  au  feu  de  l’ennemi? 

Nos  plus  grands  généraux  , les  ingénieurs  les  plus  célèbres  ont  été  savans 
dans  la  Géographie.  Turenne  dans  ses  campagnes  , Vauban  dans  les  sièges 
qu’il  dirigeoit , tous  deux  avares  du  sang  françois , savoient  unir  sans  cesse 
les  avantages  que  leur  offroit  la  nature  aux  ressources  de  l’art,  fie  faisoient, 
avec  une  perte  de  quelques  hommes  , ce  qu’ils  n’eussent  pu  exécuter  qu’en 
jonchant  la  terre  de  cadavres.  Le  courage  seul  ne  suffît  pas  ; l’art  fie  l’étude 
font  encore  plus  que  le  courage  : le  soldat  françois  est  ardent , impétueux  , 
soupirant  après  la  gloire;  il  sait  affronter  la  mort  avec  une  intrépidité  qu’on 
n’a  surpassée  chez  aucune  nation  : mais  cette  fureur  aveugle  , cette  soif  de 
vaincre  , suffit-elle  toujours  pour  le  rendre  invincible  ? 

Un  général  peu  instruit  est  timide  ; il  va  en  tâtonnant  dans  ses  opéra- 
tions ; il  rêve  , il  consulte  , il  hésite  : c’est  en  vain  qu’un  ennemi  trop  im- 
prudent , trop  audacieux  lui  présente  l’occasion  de  le  battre  ; il  ne  sait  point 
la  saisir.  Un  militaire  instruit , un  général  savant  dans  la  Géographie  , con- 
noît  d’avance  les  avantages  ou  les  désavantages  qui  peuvent  résulter  de  telle 
ou  de  telle  autre  position  ; il  a déjà  sur  la  carte  préparé  son  triomphe,  fie 
avant-  d’avoir  vu  l’ennemi  , il  a vaincu. 

Nous  n’avons  démontré  jusqu’ici  l’utilité  de  cette  science  , que  dans  l’art 
féroce  de  détruire  : mais  cet  art , mille  fois  plus  utile  6c  plus  doux  , cet 
art  consolateur  qui,  par  d’heureux  échanges,  enrichit  une  nation  du  su- 
perflu d’une  autre  nation  , qui  nous  apporte  sans  cesse  le  tribut  de  toutes 
les  mers  , fit  des  deux  mondes  , le  commerce  enfin  , est-il  donc  étranger  à 
la  Géographie?  N’est-ce  pas  elle  qui, par  les  connoissances  fit  les  observations 
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qu’elle  accumule  tous  les  jours , facilite  d’un  pôle  à l’autre  une  heureuse 
correspondance  , donne  au  commerce  des  vues  plus  vastes  & plus  sages  , le 
rend  le  levier  qui  fait  mouvoir  toutes  les  puissances  , tous  les  empires  ; & 
nourrissant  entr’eux  une  utile  & généreuse  émulation  , est  cause  enfin  que 
tous  les  arts,  toutes  les  découvertes,  tous  les  bienfaits  de  la  nfture  > de- 
viennent un  bien  commun  à tous  les  peuples.  Tels  sont  les  principaux  avan- 
tages que  produit  l’étude  de  la  Géographie  : puissions-nous  en  nous  effor- 
çant d’ôter  à cette  science  une  partie  de  sa  sécheresse  , l’avoir  rendue  aussi 
utile  & aussi  intéressante  qu’elle  peut  le  devenir  ! 

Ce  discours  est  de  M.  Masson  de  Morvilliers. 
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graphe  ordinaire  du  Roi  , Sx  M.  Masson  de  Morvili.iers  , Avocat  au 
Parlement.  M.  Mentelle  , Historiographe  de  M8'  le  Comte  d’Artois  Sx 
Professeur- émérite  d’Histoire  Sx  de  Géographie  à l’École  R oyale -Militaire , 
a été  chargé  de  la  Géographie  ancienne  , qui  sera  traitée  séparément  : & la 
confection  des  Cartes  a été  confiée  à AT.  Bouse  , Ingénieur  - Hydrographe 
de  la  Marine. 


Les  Articles  marqués  du  signe  (R.)  appartiennent  à M.  Robert  ; ceux  qui 
portent  le  signe  ( M.  D.  M.  ) , 6*  ceux  qui  ne  sont  affectés  et  aucune  marque , 
sont  de  M.  Masson  de  Morvilliers. 
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A i petite  rivière  qui  a fa  fource  près  de  Eon-  Aa  , ou  Altî-Aa,  autre  rivière  de  Wellphalie, 
daines  , en  Sologne.  (K.  ) baigne  Aahtis  StGoer,  St  va  fe  joindre  au  Wccht 

AA  , rivière  clés  Pays-lins  , qui  prend  fa  fotircc  au-tieflbus  de  la  ville  d'Oirmen.  ( R.  ) 
dans  le  Boulonnois , [Salle  a Saint-Omer,  au-dcfi'ous  Aa  , trcificme  rivière  de  W clipi.alic  , qui  pâlie 
de  laquelle  elle  forme  les  matais  oit  font  les  îles  flot-  à SÜinîbrt , St  mêle  fcs  eaux  à telles  du  Vf  ctht , 
tantes , fe  divife  en  trois  branches,  dont  la  droite,  aux  contins  du  comté  de  Bernheim.  ( H.  ) 
dite  la  Colme , fournit  aux  canaux  de  diverfes  villes  V-  , rivière  encore  de  Wellphalie  , qui  a fa 
de  Handres,  telles  que  Bourl>ourg , Marcick,  Dun-  fource  à l'ouc-lt  de  Munller  , atrefe  cette  ville  , St 
kerque,  8tc.  La  gauche  fe  rend  dans  le  candi  dé  Ca-  va  fc  perdre  dans  films.  ( R.  ) 
lais;  St  celle  du  milieu,  qui  garde  fou  nom,  fc  dirige  Aa  , cinquième  rivière  de  ce  nom  en  Wefipha- 
ftir  Gravelines , St  fe  jeté  un  peu  au-dclibùs  dans  lie  ; elle  a la  fource  dans,  le  comte  de  Lippe,  parte 
la  mer,  après  un  cours  d’environ  14  iieuer.  Le  nom  à Dethmoid , Hervotden,  joint  les  eaux  à telles  de 
de  cette  rivière  , qui  ell  commun  à d’autres  en  la  Mage,  avtc  laquelle  Jli  fe  jets  dans  le  Wcfer  , 
Suifle,  en  Allemagne,  dans  les  Pays-Bas  St  dans  la  à trois  lieues  au-dcflùs  de  Miuden.  Sanfon  , dans 
Livonie,  eft.unc  dégradation  duntotlatinuqitu.  (/!.),  fcs  grandes  cartes,  lui  donne  le  nom  de  IVehra.  (K.) 

Aa  , ou  Aadï  , petite  rivière  du  Erabant  liol-  AA  BACH  , pet.  riv.  de  Suifle  , dans  le  baiiiiage 
landais , qui  a 1a  Iburce  aux  confins  dtt  pays  de  de  Bibcrflein,  au  canton  de  Berne;  clic  fe  jette  dans 
. Liège  St  de  laGucldre,  arrofe  la  ville  de  Helmont,  l’Aar  , à une  tltmi-iit-ue  pu-dctlbus  d’Arnu.  ( R .) 

St  va  fe  jeter  dans  le  Dommel,  au-deCout  de  Bof-  . AAtlli  , ou  ACH,  petite  ville  de  Sou-ube,  entre 
le-Duc.  ( R.  ) la  pointe  fepientrionale  du  lac  de  Confiance  St  le 

Aa  , deux  petites  rivières  des  Provinces-Unies  , Danube.  Long:.  16  , 50;  lat.  47  , 55.  ( K,  ) 
qui  fortent  du  marais  Bourfang,  au  pays  de  Drcnte,  AAGI-DOGII,  mptitagne  de  i'Amafic  en  Tur- 
St  s’étam  jointes  au  Weflirwold,.  il  en  réduite  une  quie , fur  les  fiomières  de  Perle  ; c.'lccft  fort  haute 
nouvelle  rivière  qui  prcr.d  le  nom  de  Wefier-  St  fert  rude  à monter  ; les  partages  enfont  étroits , 
Wold-Aa  ; celie-ci  va  le  décharger  dans  le  golfe  de  & c’eft  par-là  que  patient  les  caravanes  qui  vont 
Dollaerf,  vers  iesconiitis  du  con-.te  d'htnbdt.i.  (/{.)  de  Coiiitaniinople  à Ifpaltan.  (-R.  ) 

Aa  , St  Haveltf.r-Aa  , petite  rivière  de  l’Over-  AÂGGI-SUU  , rivière  de  Perle  , qui  defeend 
Ylfel.,  qui  prend  fa  fource  dans  le  comté  de  des  montagnes"  voifines  de  la  mer  Cafpicttne-,  St  va 
Drcnte,  baigne  la  petite  ville  de  Alcppen  , St  fc  fe  perdre  dans  le  lac  Rotuni , à environ  13  lieues 
joint  au  Wccht  , un  -peu  au-deflus  de  ton  embou-  de  Tauris.  Ses  eaux  font  d’une  tiès-ntauvailc  qua- 
churc  dans  le  Zuyder-zée.  ( R.  ) lité  , c’efi  peut-être  pour  eela  qu’il  ne  s’y  trouve 

Aa  , autre  petite  rivière  de  l'Over-Yrtol , qui  aucune  forte  de  poifl'on.  ( R.  ) 
baigne  la  ville  de  ZvJol , St  tombe  dans  le  VI  echt  AAG-HOL.Vl,  Plie  d’Aag , petite  île  de  la  côte 
un  peu  au-deirott*.  ( H.  ) de  Norwege.  Lat.  58  , 6.  ( R.  ) 

' A t,  St  Ntif.u'A'E-Aa,  petite  rivière  des  Provinces-  AAHUS  , petite  ville  de  Wellphalie , capitale  du  . 
Unies , qui  coule  dans  la  Province  d’Over-Yrtcl , comté  de  ton  nom,  dans  l’aveche  de.MunlLr.  Long, 
baigne  SteenwLk  , où  elle  prend  le  nomde  Steen-  24,  .39  ; lût.  51  , 10.  ( R.  ) 
wiek-Aa;  eile  fc  partage  enfùitc  en  deux  branches  AAlrc’-CHARIN  , village  de  la  Judée,  à 2 licites 
qui  tombent  dans  le  lac  Gieter  , dont  les  eaux  fe  de  Jérufalem.  Ce  lieu  eft  remarquable  par  les  dé- 
rendent dans  le  Zuyder-zée.  ( R.  ) bris  d’une  égüfc  St  d’un  monaitère  qui  , félon  la 

Aa  , Alpha  , ou  Aiph  , rivière  de  Suifle  qui  tradition  populaire,  etoient  bâtis  a l’endroit  où 
a fa  fource  au  mont  Brenner  , dam  le  canton  étoit  la  mailon  de  Zacharie  St  d’KlifsLcth.  L’on  y 
ad’Underwald  qu’elle  traverfe  du  fud  au  nord  , St  lé  montre  encore  une  grotte  irès-fréquentce  des  pele- 
"reitcl  dans  le  lac  de  Lucerne  au  golfe  d’Alph-zée  , rins  , parce  qu’ils  croient  que  la  Sainte  Vierge  y 
ou  tner  d’Alph.  ( R.  ) prononça  le  Magnificat  ; enfin  par  le  couvent  de 

Aa  , autre  rivière  de  Suifle  qui  naît  an  nord-ouefi  Saint- Jean,  dont  l’eglilè  , St  en  patiicu  ier  l’autel , 
de  la  ville  de  Lucerne  , arrofe  la  ville  de  Lentz-  efi,  dit-on,  élc’vé  à l’endroit  mémo  où  naquit  Saint 
bourg , au-defious  "de  laquelle  eile.  entre  dans  l’Aar,  Jtnn-Bsptifle.  ( R.  ) 

à deux  lieues  au-dcilùs  de  Hr.c-t.  ( A*.  ) AAIN-LL-GINL’M  , ou  LA  FONT  A IXE  DES 

Aa  , troilième  rivière  de  ce  nom  dans  !a  Suifle  IDOLES , ville  ancienne  d’Afrique  au  royaume  de 
au  canton  de  Zurich  , où  elle  artpic  la  ville  de  Eez.  La  tradition  rapporteque  les  Africains,  encore 
Gruminge»,'  St  lé  perd  dans  !e  lac  Grci-en-zec.  (K.)  idolâtres , avoient  aux  environs  deceite  ville  , au-  • 
Aa  , ou  Veuchi-Aa  , rivière  d’Allemagne  dans  près  d’une  fontaine  , un  temple  où  les  pcrlbnnes. 
le  cercle  de  Wellphalie  ; elle  a la  lo.  rce  dans  des  deux  fexes  célébroient  en  certains  teins  des 
l’évêché  de  Munller  , parte  à Oeme:i , Eorcken  Sc  fîtes  nocltirnes  ,'  où  les  femmes  s'abandotfnoient  , 
Bockolt , St  va  fe  rendre  dans  i’ Y llel  au  comté  de  dans  l'obfcurité  , aux  hommes  que  le  hafard  leur 
Zutnliun.  ( R.  ) domioit  ; St  que  les  etlfans  nés  de  ce  et  mmerce , 

Gca^r.iphie.  Tome  I.  , A 
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réputé  facré  , étoicm  élevés  par  les  Prêtres  de  ce  Aar  , île  de  la  mer  Baltique  , appartenant  au 
temple.  C'elt  pourquoi  celles  qui  y avoient  paifé  la  Danemarclc.  U ne  s'y  trouve  que  quelques  villages, 
nuit  , n’approehoient  pas  de  leurs  maris  de  toute  ( A'.  ) 

l'unnce.  Les  Mahométans  ont  détruit  ce  tens-  AARACK  , ville  de  Perfe , placée  dans  l'Hirca- 
ple.  ( A.  ) ' nie,  par  Ouval.  ( A.  ) 

À.AIN  • MARIAM  , ou  LA  FONTAINE  DE  AARASSO  , ancienne  ville  d’Afic,  qui  n'elt 
MARIE  , ainli  nommée  parce  qu’on  dit  que  la  plus  aujourd'hui  qu’un  village  de  la  Natolic,  fur  la 
Vierge  Marie  y alloit  puiler  de  l'eau  lorfq#clle  Méditerranée.  ( H . ) 

dcitteuroit  à Jérul’ tient.  Elle  eft  à deux  cetUs  pas  du  AARDALKFIOERD  , en  latin  Sinus  Aardalius, 
réfervoir  de  Siloé  fous  une  voûte  dû  mont  Mor  in  , golfe  de  l’océan  fcptentrional  , fur  les  côtes  du 
d'où  elle  coule  par  un  conduit  fouterrain.  (A*.)  gouvernement  de  Berghcn  , en  Norwegc.  (.R.  ) 

A VIN  - TOüIAR  , ou  LA  FONTAINE  DES'  AARHL'S  , Vayef  Arhus. 

MARCHANDS,  nom  que  les  Arabes  donnent  à A, AS  , ou  AA  , ou  FONTAINE  DES  ARQUE-  • 
une  trentaine  de  maifons  , lituées  à une  lieue  du  BUSADES,  fource  d'eau  vive  dans  le  Béarn,  qu'on 
Tabor  vers  l’orient.  Elles  fervent  de  retraite  à des  dit  avoir  la  propriété  de  foulager  ceux  qui  ont  reçu 
marchands  qui  s’y  tendent  pour  y vendre  divgrics  quelques  coups  de  feu.  ( R.  ) 

denrées  , & fur  tout  des  belliaux.  Au  milieu  de  ces  Ans,  ou  Aasa,  fort  de  Noruege  dans  le  bailliage  ' 
habitations  il  y a une  belle  fontaine.  Ce  lieu’eil  le  d’Aggerhus.  ( H.  ) 

palfige  des  caravanes  qui  vont  & viennent  d’Egypte  AA  F I ER  , contrée  de  l'Arabie  Hcurcufe , au 
St  de  Jérufalem  à Damas.  Fous  les  pallans , Juifs,  royaume  d'Ycmen  , fur  la  mer  Rouge.  Elle  a pour 
Chrétiens  St  Turcs , y paient  un  tribut  qui  revient  capitale  la  ville*  d'Alkin.  Ce  pays , qui  peut  avoir  , 
à vingt  fols  de  France.  ( K.  ) fept  journées  de  long  fur  quatre  de  large  , cil  limé 

AAI  .EN  , Voycx  Alen.  vers  le  iRe.  d.  de  lat.  septent.  (.R.) 

AALHK1DE  , grande  étendue  de  terrain  ftérile  A V/.IR  , ville  de  l’Arabie  Heureufe  , fuivant 
dans  le  Jutland,  entre  Skire  St  Holding.  Si  cet  en-;  quelques  Géographes , qui  la  placent  dans  le  Pays 
droit  ell  remarquable,  c'elt  pour  n'avoir  encore  pu  j tie  Baharem.  ( R.  ) 

être  ferlilifé  comme  les  autres  parties  du  Jutland  ,1  ABA  , haute  montagne  de  la  grande  Arménie  , . 

qui  , tout  ingrates  St  m'arccageufes  qu'elles  font , J à douze  milles  d'Erzeruin.L'Euphratey  afa  fource, 
n'en  récompensent  pas  moins , par  leur  produit  , félon  Strabon , aulli  bien  que  l’Araxe.  Cette  mon- 
l'induftrie  St  le  travail  tics  habitans  qui  les  cultivent.  Itggne  , que  les  habitans  nomment  aujourd’hui  Cii- 
( K.  ) m ‘ ' col , cjl  quelquefois  delignée  fous  le  nom  de  Aboi, 

•AAMA  , province  de  Barbarie  , à quinze  jour-  ! Abu t.  A nos  raryardes,  Garant  as,  Chiddcr.  Long. 
nées  de  Tunis  , dont  l'entrée  «il  une  longue  digue  76  ; l :t.  sept.  43  , 40.  ( R.  ) . 

fort  étroite  , ccnilruite  entre  deux  rivières,  dites  ABAA  , rivière  de  l'hefl'aiie.  On  croit  que  c'elt 
Jts  mers  de  Pharaon.  ( R.  ) le  Penée  des  anciens.  ( A.  ) 

AANS1RE  , petite  île  de  la  côte  dé  Norwegc  , ARACA  ,.  île  d'Afie  , l’une  de  Philippines,  f/f.) 

au  nord-oaeil  de  l'embouchure  du  Lande-Wan  , ABACARES  , petip'cs  de  l’Amérique  méridio- 

. vers  les  5&d.  7 m.  </-■  lat.  sept.  (R.)  ' nale  , peu  connus , qui  habitent  les  deux  botds  de 

AAR  , grande  rivière  de  SuifTc , qui  a fa  fource  la  rivière  de  Madère.  Lony.  310  : lat.  sept.  10.  (/f .) 
fur  le  mon  Grimfel , dans  une  valiez  aA'rcnfc  St  ABACENE  , ancienne  ville  de  Sicile  , qui  n'elt  '. 

profonde,  aux  confins  du  Voilais  St  du  canton  de  plus  aujourd’hui  qu'un  bourg  appelle  Iripio.  (R.) 
Berne.  L defeend  de  cette  montagne  par  fauts , par  ABACH  , petite  ville  de  la  Balfe  Bavière , que 
cataractes  durant  un  elpacc  de  fepi  lieues  , roulant  quelques  Auteurs  donnent  po.tr  le  château  d'A- 
fes  eaux  entre  les  rochers.  Dans  cet  intervalle  , il  bande.  Long.  29,  49  ; lat.  48,  51.  Elle  efthtuée  fur 
fe  groilit  de  nombre  de  courans  d’eaux  plus  ou  le  Danube  et  dans  le  departement  de  Straubing  , à 
moins  coufidérables  qui  fe  précipitent  de  droite  St  quatre  lieues  fud-oue/t  de  Ratisbonne.  Elle  a des 
de  gauche  , en  calcatles  trés-diverliriécs.  Parvenu  fourccs  d’eaux  minérales  qu’pu  dit  falutaires  pouf 
au  pied  du  Grimfel , l’Aar  ell  moins  tourmenté  , pluficurs  ctpèces  ils  maladies.  ( R.  ) 
mais  néanmoins  excelfivement  rapide.  Le  volume  AUACOA  , ile  de  l’Amérique  fcptcntrionale  , 
de  fss  eaux  e!t  trè  -confidérable  ; il  égale  le  Rhin  l'une  des  I.ucayes.  Elle  appartient  aux  Anglais;  fort 
à l’endroit  où  il  mêle  fc<  eaux  à celles  dt  ce  fleuve,  étendue  clt  de  iÿ  li.  en  long,  fur  7 de  large.  (R.) 

Il  traverfe  les  lacs  de  Thon  St  tle  Brientz  , palfe  à ABACOVRE  ,'  montagne  de  l'Arabie  Heureufe, 
Berne,  à Sulcurc  , à Oltfii  , à Arau  St  fe  joint  au  anpellée  aulli  Attira.  C'elt  le  pafTnge  pour  aller  par 
Rhin  à Waldsluit , après  avoir  parcouru  la  Suilfe  du  terre  à Aden  ; aulli  eft-il  défendu  par  deux  for» 
lut]  au  nprd.  Il  fe  grollit  principalement  de  la  Sane  terelfes.  ( R.  ") 

qui  arrofe  Fribourg,  de  la  KcmTqui  traverfe  le  ABADAN  , on  ABBADAN  , ville  de  l’Yrack 
• lac  de  Lucerne , du  Limât  qui  traverfe  celui  de  I Babylonien  , à l’embouchure  du  Tigre  , fur  le  golfe 
Zurich.  ( R . ) • | Perfique  , à une  journée  St  demie  de  Baflurg.  Long. 

Aar,  rivière  d' Allemagne,  qui  fe  jète  dans  le  167.  (K.) 

Rliin  prés  de  Limz.  {R.  ) _ • j ABAHANAR  , contrée  de  la  Tartane  ^habitée. 
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par  les  Mogois  qui  y ont  d'alTez  bons  ctabüfle- 
niL-ns.  Elle  avoilinc  la  grande  muraille  de  la  Chine. 
(*•) 

ABAIBES  , ou  ABIBES  , hautes  montagnes  de 
l'Amérique  méridionale  , dans  le  gouvernement  de 
Carthagène.  Elles  l'ont  prés  du  go. le  de  Darien.(ÿ.) 

ABAKAN  , ou  ABAKEN  , rivière  de  la  sfte- 
rie  , .qui  vient  du  pays  des  Samoïcdes,  St  fc  jète 
dans  le  Jeniska  , à quelque  diitance  d’Abakanskoi. 
< H.  ) ■ 

ABAKANSKOI , ville  de  la  Sibérie  , fur  la  ri- 
vière de  Jeniska.  Ce  fut  Pierre-le-Grand  qui  gn 
fit  jeter  les  tondemens  en  1707  , mais  elle  ne 
fut  achevée  qu’en  1715.  file  éit  pourvue  d’ar- 
tillerie , St  u'iine  garnil'on  qui  fert  à protéger  la 
chalfe  des  martres  & renards , 'qtii  font  en  grande 
quantité  dans  le  pays , St  dont  les  fourrures  font  j 
un  objet  de  commerce  important.  Long.  1 tt,  35; 
lat.  53,  30.  (ft.) 

ABAEACK,  petite  ville  de  la  grande  Tartaric  , 
fur  les  frontières  delà  Sibérie,  a l’eft-de  la  rivière 
de  Tobol , près  celle  d'Irtifch.  Long.  93 , 30  fini. 
55,  30.  ( R.)  . 

ABALE , île  de  la  mer  Germanique.  Selon  Pline  , 
c’étcit  peut-être  une  des  tilcflarics  difperfées  dans 
la  mer  Baltique.  ( R.  ) 

Ar ale  , ancien  port  d’Italie , entre  la  Sicile  St 
le  promontoire  de  Stilo.  (*/f.  ) 

ABALLAHA , Voye\  Amm.fbly. 

AHALLON  , contrée  de  l’île  de  Terre-Neuve 
dans  l’Amérique  feptenrrionale.  I.es  Anglais  y ont 
une  colonie  nommée  Eerryland.  ( K.  ) 

ABANA,  riwére  de  Syrie  qui  fe  jète  dans  la 
mer  de  ce  nom,  après  avoir  arrofe  les  murs.de  Da- 
mas ; ce  qui  l'a  fait  appeiler  dans  l'écriture , rivière 
de  Pumas.  (K.) 

• ABAMIO  , ou  ABANHI , rivière  de  la  Haute 
Ethiopie  , que  quelques-uns  ont  confondue  nial- 
à-propos  avec  le  Nil , d'après  le  témoignage  de 
Pline  qui  la  nomme  /issayas  , ainfi  que  Strabon  St 
Ptoioméc , St  dit  que  c’eft  le  Nil.  Elle  ne  fc  .jète 
pourtant  dans  le  Nil  qu’après  avoir  formé,  coifloin- 
icment  avec  VAttaborjr,\i  prefqu’îlc  de  Meroé.(K.) 

ABANCAY,  ou  ABANCAYO  , bourgade  d’A- 
mérique , dans  le  Pérou  , fur  la  rivière  tic  même 
nom,  fur  la  route  dcCufco  à Guamaga.  (A.) 

Abancay  , rivière  de  l'Amérique,  dans  le  Pé- 
rou. Elle  coule  dans  la  province  de  Lima  , arrofe 
le  bourg  d'Abancay , St  va  fe  jeter  dans  le  Ma- 
lagnon.  ( K .) 

ABAN  - I.A  - VILLE  , bourg  de  la  Franche- 
Comté,  entre  les  rivières  du  Doubs  St  de  la  Louve. 

(*.) 

AIIANO , petite  ville  d’Italie  , dans  la  Répu- 
blique de  Venife  St  ie  P.ùlouan.  Elle  fut  connue 
chez  les  anciens  , St  l’eft  chez  les  modernes  par  l'es 
bains  chauds.  Elle  a des  eaux  de  trois  qualités  diffé- 
rentes , les  unes  fotilfrées,  les  autres  ferrugineufes, 
les  troifièmes  bourbeufes.  On  prétend  que  ces  der- 
nières ont  la  propriété  de  guctir  les  paralylïes  6; 
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les  rhumatifmcs.  C’eft  là*patric  de  Tite-I.ivc  St  de 
Pierre  d'Abano.  Elle  clt  a 5 milles  de  J’;- doue.  (R.) 

ABARA  , ou  AV  ARA  , ville  d'Armcnic  , fui- 
vaut  Ortclius.  ( K.  ) 

ABAKANER  , ou  ABRANER  , petite  ville 
d'Alie  dans  la  grande  Arménid  , entre  Erivan-St 
I'auris.  Elle  eli  du  domaine  des  Turcs.  Long.  64; 
! lat.  39 , 50.  (K.) 

AB  ARES  , relie  de  la  naiion  des  Huns  qui  Ce 
répandirent  dans  ia  Thuringe  fous  Sigcbert.  Voyc\ 
la  description  efl rayante  qu'en  lait  le  Dictionnaire 
de  Trévoux.  ( H .) 

ABARIM , montagne  de  l'Arabie , d’où  Moïfe 
vit  la  Terre  H «mile.  Elle  étoit  à l'orient  du  Jour- 
dain, vis-à-vis  Jéricho,  dans  le  pays  des  Moabites. 

( R-  ) 

ABARIME  , ou  ABARIMON  , grande  vallee 
de  Schytie , au  pied  du  mont  Imaus.  (R.) 

ABAK1S  , ville  d'Egypte  , connue  chez  les 
Grc-es  fous  le  nom  de  Rctusium.  Elle  fut  butie  par 
un  Pharaon  , roi  d’Egypte  , St  enfuite  fortifiée  St 
agrandie  , à caillé  de  la  beauté  de  fa  lituation , par 
Sailts  , roi  de  certains  peuples  qui  «voient  lubjugué 
l’Egypte.  Il  n'en  relie  plus  aujourd’hui  qu'un  petit 
village  nommé  Belbair , à quelque  diliaucc  de  Da- 
çiiete,  (JC) 

ABARO  , petite  ville  de  Syrie  d.  ns  I'anti-Liban. 
(*•) 

AP.ARAGA,  ancienne  vilic  de  la  Syrie  , entre 
Cirrha  St  Eddie.  (K.) 

ABASCES  , ou  ABASSES  , habitans  de  l’A- 
bafeie.  ( R.  ) 

ABASC1E  , contrée  tl'Alîe  , que  l'on  petit  ton- 
(îdérer  comme  faifant  partie  de  la  Géorgie.  Elle  a 
la  Mingrelic  à l'orient,  la  Circallie  Tariarc  au  fep- 
tentrion  St  au  couchant,  St  la  mer  Noire  au  midi. 
Il  y a peu  de  villes  en  ce  pays , St  même  peu  d’ha- 
bitations fixes.  La  loi  du  plus  fort  y fait  trop  con- 
taminent fuir  le  citoyen  d’une  fortune  médiocre 
devant  le  riche.  La  clarté  des  riches  St  celle  des 
pauvres , fdnt  les  feules  auxquelles  on  rapporte  les 
i habitans  de  cette  contrée.  Ces  peuples  fe  nomment 
indifféremment  Abaliès  , Abcallès  ou  Abcas.  Iis 
font  très-beaux  S<  bien  faits  pour  la  plupart;  St  par- 
la iis  font,  pour  les  Turcs  qui  les  achètent,  un 
objet  de  commerce  lucratif.  Ils  font  lâches,  perfides 
St  parelicux , St  placés  fous  un  beau  ciel  St  fur  un 
loi  fertile  ; leurs  terres  demeurent  incultes.  {R.) 

Arasi  ie  , rivière  d'Alte , que  les  anciens  nom- 
moient  G'nu.vs.  Elle  a fa  l'ource  en  Miitgrelii^  St 
va  fe  rendre  dans  le  Phafe.  (R.) 

AEASCUS  , lieuve  de  la  Sarmatie  Afiatique  , 
qui,  félon l’tolomée,  fort  du  mont  Caucafe , St  va 
fe  jeter  dans  le  Pont-Euxin.  (R.) 

ABASQVES , Voy  e\  Aucas. 

ABASSAM  , petit  royaume  d’Afrique  en  Gui- 
née, à dix  lieues  dans  le*  terres  de  Taguefchua , 
qui  eft  un  petit  port  de  mer.  Ce  royaume  ne  con- 
lifte  que  dans  quelques  hameaux , où  le  plus  riche 
cil  en  portertiou.de  l'autorité  du  gouvernement.  Ces 
A z 
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chefs , qui  ne  prenoieuf  autrefois  que  le  nom  de  J 
capitaines,  o it  tons  pris  celui  de  rois,  depuis qu'ils 
cru  lie  commerce  avec  les  Européens.  l.e  roi  d’A-i 
bail'jm  compte  à peine  quatre  mille  fiujeis.  Lon \g. 
17;  /<ir.  4,  30.  (R.) 

aBATOS  , île  d'Egypte  dm*  le  Palus  de  Mem- 
phis , ou  lac.  Mccriï.  Elle  étoil  renom  née  par  fou 
h.i , par  les  feuilles  de  palmier  , dont  les  anciens  ' 
lai. oient  des  tablettes  à écrire  , Et  principalement  [ 
par  le  tombeau  du  roi  O'iriî  , q ai,  dans  la  laite, .1 
1 1 tranfpurté  à Abylos.  Il  ne  faut  pis  cou  tondre 
cette  ils  arec  un  rocher  qui  porte  le  nom  d'Aba- 
tos , & qui  cil  fort  éloigné  du  lac  Mains.  (R.) 

A3AW1WAK  , contrée  de  la  Haute  Hongrie, 
fur  les  frontières  de  Pologne,  au  fud-eft  des -moius 
Krapacs , dont  Caifovic , ville  capitale  de  cette 
contrée , n'eit  éloignée  que  de  q telques  lieues.  Ce 
pays,  borné  au  nord  par  la  Pologne  , l’eft  à l’o- 
nent  put  la  T rantylvailic.  Il  renferme,  outre  Cano- 
vie , les  petites  villes  d’Ungwar  , de  Vi  iwar  , 8s 
quelques-autres  , & . le  gros  bourg  de  Tokai  li  In-  ! 
meux  par  les  vins.  Cette  province  tire  fon  nom  du 
ciuteau  fort  de  même  nom  , qu’on  appelle  quel- 
qu.tois  Abanwiwar.  (fi.) 

AiiARHAJA,  ville  de  Sibérie , avec  un  tctmle  ! 
environné  d'un  mur,  dans  l'enceinte  duquel  I31 
Hudie  entretient  toujours  une  garde  de  quarante 
dragons.  Lon  ;.  86,  35;  lot.  ; >.,  go.  (R) 

ABBKVlI.tr:,  ville  eo.Tt.ie  able  de  France  fur 
la  rivière  de  Somme  qui  la  partage.  Elle  cil  dais 
la  Balte  Picardie,  au  comté  de  Pou.iiieu,  dont  elle 
eli  capitale.  Long.  ipd.  19',  19';  lot.  50  d.  6,  55  . 
Cette  ville  ne  fut  d’abord  qu’une  inaifon  de  cam- 
pagne de  l’abbe  de  Saim-K: quier.  Son  heure; le 
littiation  en  fit  enfnite  un  beurg  qui  le  peupla  111- 
fc  itiblement , & devint  enfin  une  ville,  lorfque 
Hugues  Capet  y fit  bâtir  un  château  cil  99»  , & 
en  lit  une  place  forte  pour  arrêter  les  courtes  des 
Normands  , que  l'embouchure  de  la  rivitre  de 
Somme,  qui  baigne  cette  ville,  femb'.oit  inviter 
aux  irruptions  far  les  pays  adjaceiis.  Hugues,  gen- 
dre de  Capet , N les  deicendans  , qui  prirent  le 
titre  de  en  aces  de  Ponthieu,  la  poll'é.lèrent  enf.iitc. 

Cette  ville,  limée  à 4 lieues  de  la  mer  dans  le 
diocèfie  d’Amiens , eft  à 4 lieues  fud-eft  de  Saint- 
Valcry , 3 nord-eft  d'Eu.,  10  nord-oued  d'Amiens , 
îi  fud  de  Calais,  15  d'Arras , &t  37  nord  de  Paris. 
C’cft  la  patrie  des  deux  Suml'on.,  de  Duval  St  du 
P.  Briet  Jéfuite , tous  quatre  géographes  très-con- 
nu* Elle  a aufli  donné  naillancc  au  médecin  He- 
n;:et,  connu  jftir  pltifieurs  ouvrages.  Jamais  elle  n'a 
etc  prife,  d'où  vient  la  (tarife:  Semper  fidelit. 

Cette  ville  ed  défendue  par  des  murailles  flan- 
quées de  battions , avec  de  laiges  folies.^  I - ed  la 
îilus  cotiïidcnble  de  la  province  de  Picardie  , apres 
Amiens  , St  c’ed  le  chef-lieu  d'une  éleûion  de 
meme  nom.  11  y a d'ailleurs  prélïdial , bailliage  , 
prévôté,  fènéchaufTcc,  maitrife  des  eaux  4.  forets, 
marédiaulfie,  j.irifdiciion  confulaire,  amirauté,  gre- 
uier  à tel  ; bureau  des  aides  , bureau  des  5 groücs 
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fermes , traites-foraines , fs  bureau  général  du  ta- 
bac. On  y compte  4000  leux  N 36000  habitans. 

Abbeville  ed  grande  , riche  , marchande  St 
bien  peuplée.  Elle  a ‘une  calife  collegiale  fous  le 
nom  de  S.  Wulphran,  tondue  en  nu  , dont  -les 
douze  prébendes  font  a la  nomination  du  roi.  On  y 
co/hpte  treize  autres  pafoill'os , un  prieuré  de  Béné- 
sliokiins- de  la  congrégation  de  Climi,  une  charueuie  • 
hors  de  la  ville  , cinq  autres  couvcns  d’iiommes , 8s 
huit  de  filles , dont  deux  avec  titre  d’abbaye.  11  s’y 
trouve  un  hôpital  pour  les  orphelines  natives  de  la 
vÿc , un  hôtel-Dieu,  un  bureau  des  pauvres,  une 
com  nandcrie  de  l'ordre  de  Malte  , 8s  un  collège 
de  prêtées  féculiers , dont  le  principal  eil  chanoine 
né  de  Ij  collégiale. 

I.a  Somme  s’y  divife  en  ph  leurs  bras , qui  don- 
nent beaucoup  de  commodité  à différens  arts  81 
métiers.  Le  vallon  , également  agréable  & fertile 
dans  lequel  elle  eft  fituée  , eft  propre  à la  ren- 
dre une  très-forte  place.  L'air  y eft  fi. in  , les  eaux 
Calabres  , & les  vents  de*  mer  qui  y régnent  , cm- 
pé  ete.it  les  maladies  contagieufés  d’y  faire  des 
progrès.  I.e  reflux. y remonte  d’environ'  lïx  pieds , 
ce  qui  eft  d'iino  très-grande  utilité  pour  le  com- 
merce qui  y cfl  en  etfet  trc  -conlidéiable.  Il  roule 
principalement  fur  le  produit  des  cinq  grotte*  ma- 
mifaitures  qui  y font  établies , dont  la  première  jk 
la  plus  renommée  eft  celle  de  drops  fins  , que  le 
Hollandais  Van-Robets  y établit  en  fôô;,  fions  les 
airfpiccs  du  grand  Colbert.  Elle  entretient  cent 
métiers  qui  fournifTent  annuellement  1600  demi- 
pièces  de  18  à 10  aunes  chacune  d'un  drap  qui 
égale  en  finclfe  tk  en  qualité,  les  plus  beaux  de 
l’Europe.  Cette  manufacture  a des  kâtimens  Et  des 
jardins  magnifiques.  Les  draps  qui  en  fortent  fie 
nomment  dr  j ps  d' Abbeville,  ou  draps  de  b' einrohnis . 
Indépendamment  d'une  multitude  d'autres  étoffes , 
il  fie  fabrique  en  cette  ville  des  moquettes  & des 
damas  , dits  d'Abbeville.  Ou  fait  aufli  à Abbe- 
ville d’excellentes'  armes  à feu  ; le  commerce  cil 
bleds  , avoines  , elle  îevis  S;  autres  grains  , cil 
liuir-e,  lui  N chanvre  , y eft  encore  très-confidé- 
rablc.  l.ss  grottes  barques  qui  y remontent  de  la 
mer,  y facilitent  beaucoup  le  commerce.  (//.) 

ABCAS,  ou  ABCASSES,  peuples  d’Afie  entre 
la  Circaflie,  la  mer  Noire  Sc  la  Mingrclie.  Ils  ha- 
bitent l’Abafcie  , pays  litac  vers  le  43,  d.  de  Lit. 
Ils  font  abandonnes  au  brigandage  N au  vol;  & les 
négociant  qui  viennent  commercer  avec  eux  , font 
toujours  fur  leurs  gardes.  I.a  barque  du  vaiffieau  va 
tout  proche  du  rivage , avec  des  gens  bien  armés  , 
qui  ne  lnilfent  approcher  de  l'endroit  où  la  barque 
ci:  abordée , qu'un  nombre  d'Abcas  pareil  au  leur. 
S'il  en  vient  un  trop  grand  nombre  , la  barque 
prend  le  large.  Lorfiqulls  Ce  font  abouchés,  ils  fie 
montrent  le;  denrées  qu’ils  ont  à échanger;  ils  con- 
viennent de  l’échange  & le  font.  Dans  l’Abafcie  , 
chacun  le  regarde  comme  l’ennemi  de  fon  voifin"; 
St  s'il  peut  s’en  emparer , il  le  fait  efclave  & le 
vend  aux  Turcs  ou  aux  Tartares.  Les  Abcas  dou- 
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lient  en  échange  des  mardi  andifes  qu'on  leur  porte  , 
des  hommes , des  fourrures  , des  peaux  de  daim 
& de  tigre  , du  lin  filé  , du  buis  , de  la  cire  8c  du 
miel.  Ils  habitent  dans  des  cabr.nes,  8.  vont  prefque 
nuds.  Quoiqu'on  leur  ait  prêché  autrefois  le  cl'.rif- 
tianifme,  ils  font  revenus  à l'idolâtrie.  Voyei 
Abascie.  ( R .) 

ABDERK,  ancienne  ville  de  Thrace  , patrie 
de  Démocrite.  On  croit  que  cVft  la  ville  qu’on 
nomme  aujourd’hui  Ktperota , v iile  maritime  de 
Romanie.  Hile  fut  aulli  nommée  Clazomenc.  (R.) 

ABDERITES , ou  ABDEKITA1NS  , peuples 
d'Abdere.  Voyt\  Ardere.  (K.) 

ABECOUR  , Abbaye  de  France  de  l’ordre  des 
Prémoqtrés  , au  dioccfe  de  Chartres , non  loin  de 
Saint-Germain-cn-Laye.  Elle  vaut  6000  1.  de  rente. 
L’abbé  cil  régulier,  (if.) 

ABE1N'  , fource  d’eaux  minérales  en  Auvergne , 
près  du  mo.it  d’Or.  Elles  font  chaudes  8c  lalutaires 
contre  diricrens  genres  de  maladies.  (R.)' 

ABEI.L1NAS  , vallée  de  Syrie,  entre  le  Liban 
8c  l'anti-Liban , dans  laquelle  Damas  cil  fituce. 

(K.) 

ABENSPERG  , petite  ville  dans  les  cercles  8c 
.duché  de  Isaviere.  fA.) 

ABER  , lac  d'EcolTe.  Il  a 15  à 16  mille  de  long, 
8c  communique  à la  mer  d’Irlande  par  un  canal 
Etiez  long  , qui,  dans  fon embouchure  , prenc^le 
nom  de  l.och-i-otl.  (K.) 

ABERBORN  , Vo\ M{  Arfrxety. 

A3ERBRO  l'HOCK  , village  d’EcolTe  fur  le 
Tay  , connu  par  fes  eaux  minérales  qui  ont  , dit- 
c,n  , beaucoup  de  conformité  avec  celles  de  Spa  is 
de  Pynnont.  Ce  village  conlidérable,  8t  dans  une 
pofuion  très-agréable , a un  port  alfez  commode 
pour  le  commerce.  La  reformation  a fait  difpa- 
roître  de  cet  endroit  un  monallère  qui  contcnoit  , 
dit-on  , plus  de  deux  ce  us  moines.  (R.) 

ABER  ) EN  , ou  ABERDON,  ville  maritime 
de  l’Ecofle  feptenirionale,  capitale  du  comté  de 
fus  nom.  Llle  ell  di/iiée  eii  deux  ; Aberdeen  à 
l'embouchure  de  la  Doue,  8c  Aberdeen  à l’cm- 
bonchure  de  la  Dec.  I.a  première  fe  nomme  la 
■vieille  Aberdeen  , oU-\berJesn  , 6c  l’autre  la  nou- 
velle Abcrdéen  , mv-kberdeen.  C'e/l  celle-ci  qui 
ell  la  capitale  de  la  province  : elles  ne  font  éloi- 
gnées l’nne  de  Tautre^pie  de  1000  pas.  La  nou- 
velle Abcrdéen  , qui  cil  la  plus  conlidérable  , fur- 
paire  .les  autres  villes  d’EcolTe  feptentrionale  par  fa 
beauté  & fon  commerce , qui  conlille  en  toiles , en 
bonneteries,  8c  dans  la  pèche  du  fattmon.  Il  y a une 
fontainé  d'eaux  minérales , trois  hôpitaux  , une 
maifon  de  force,  un  très-beau  port  fur  la  Dce , Scc. 

Dans  le  vieux  Aberdeen  , qu’on  devroit  nom- 
mer (implement  Aberdon  , la  pèche  des  faumons 
8c  des  perches  ell  conlidérable.  Ses  iiabitans  feuls 
envoient  à T.ondrcs  , tous  -les  ans  , des  faumons 
pour  3000  liv.  flerlings  ; 8c  l’exportation  totale  fe 
monte  annuellement  a 100000  lalls.  Les  faumons 
s'y  fument  très-bien  : ils  en  envoient  en  France  Sc 
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en  Hollande.  I!  s'y  trouve  de  très-bonnes  manu- 
factures de  toile  R de  lus.  Les  bas  de  fes  fabriques 
font  fi  fins  8c  fi  cllimés  pour  la  qualité , qu’or.  les 
vend  depuis  Z4 1.  de  notre  monnoic  , jufqu’à  36  1. 
On  en  envoie  une  grande  quantité  en  Ar.glctcire  , 
en  Hollande  , dans  la  mer  Baltique  , Sc  dans  les 
ports  de  la  mer  d’Allemagne. 

Abcrdéen  ell  la  patrie  de  Guill.  Pnrclay  8c  de 
Rob.  Morilfon.  l lle  envoie  deux  députés  au  par- 
lement. Les  mations  y font  bien,  bâties , commu- 
nément à quatre  étages , avec  des  jardins  R des 
vergers  qui  concourent  à l'agrément  8<  à lu  falu- 
brite  du  lieu.  Des  dc*t  villes  qui  la  compofem  , 
l’une  étant  fur  la  Doue  , 84  l’autre  fur  la  Dée  , il 
l'emblc  que  la  première  devroit  s’appelier  Aber- 
done , te  l’autre  Abetden  ; mais  les  Ecoli'ois  duétit 
Aberdéen  de  toutes  les  deux.  L'une  Sc  l'autre  a 
une  univerfité  où  Ton  en  feigne  la  Théologie  , ht 
Thitofophie  , la  Médecine  , les  Mathématiques , le 
Droii-Civil  , la  Langue  latine,  les  Largues  orien- 
tales. De  ces  deux  univerfités  , Tune  cil  de  la  fon- 
dation de  George  Marshall  , Seigneur  Ecofi'ois. 
Aberden  cil  à 51  lieues  nord-cil  d'Edimbourg,  81 
zo  nord  de  Saint- André.  Lcntj.  16;  /ur.  57,  13 .(A.) 

ABERDON  , Voye\  Abikoiin. 

ARhEFAW  , Anna \w.  . 

ABEKFRAW  , ou  AlJl.RFAW  , petite  ville  de 
l’ilc  d’Anglefey  , fur  la  côte  de  la  mer  , du  côté 
du  canal  de  Samt-George.  On  y voit  encore  les 
relies  d’un  palais  où  réfiJoient  les  rois  de  la  pro- 
vince de  Galles  en  Angleterre  , lorl’que  ce  pays 
avoines  rois  particuliers.  Long.  13,  57; c.:r.  53.  ( H .) 

ABERGAVENNY , ville  d'Angleterre  dans  la 
province  de  Montmouth  , pays  de  Galles , fur  la 
rivière  de  Gavcnny.  Elle  cil  remarquable  par  fon 
grand  commerce  de  llanvlle  Sc  autres  c ‘criés  de 
laines  , par  fes  grofies  foires  de  bétail , Sc  par  la 
propreté  de  fes  rues.  Lony.  14  , 30  ; lat.  51.  ( R .) 

ABKRNETHY  ,' ou  A 1AEP.NET H , ou ABER- 
BORN  , ville  de  i’Ecofi'e  feptcntrinnule , un  peu 
au-deflùs  de  l’embouchure  de  l’Ein  , proche  le 
Tay.  C’éroit  autrefois  la  capitale  des  Pitiés.  Elle 
ctoit  fiorifl'iute  ; aujourd’hui  clic  cil  fort  déchue. 
Elle  cil  au  fond  du  golfe  de  Forth  , ; 5 lieues  ouell 
de  Saint-André , 8c  rz  nord-cil  d’Edimbourg.  Lonj. 
14  , 4°;  fef-  5<>  > 17-  ( K-  ) 

ABERGEMENT-LK-DEC  , village  confidéra- 
blc  de  Bourgogne  , dans  le  bailliage  de  Nuits.  Il  fut 
ainfi  nomme  , parce  que  ce  ne  fut  d'abord  qu’un 
repos  de  charte  pour  les  ducs.  Il  y a une  prévôté 
rov  le.  (H.) 

ABF.R-YSWITH  , ville  d'Angleterre  dans  la 
principauté  de  Galles , proche  de  l'embouchure  de 
l'Yfwith.  / nu.!.  13,  zo;  lut.  51  , 3c.  (A1.) 

ABHSKOUN  , ile  d'Alie  , dans  la  ruer  Caf- 
pienne.  (A.) 

ABEX , contrée"  maritime  d'Afrique , à l'occi- 
dent de  la  mer  Rouge  , entre  le  port  de  Suaquem 
Sc  le  détroit  de  Babcimandel.  Le  pays  cil  aride  8c 
fablonnenx  , 8c  11e  produit  prefque  rien  que  Je 
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aromates  & de  l'ebenc  , dont  on  fait  un  affez  grand 
commerce  fur  cette  c6te.  La  trop  grande  chaleur 
ik  la  dilet te  d’eau  y occalionnent  la  déièrtioa.  Les 
habitant  lui  vent  le  maliomelifine  , E*  font  pour  la 
plopart  fujets  ou  tributaires  du  grand-Seigneur. 
Leur  gouverneur  pour  la  Porte  demeure  à Sua- 
qnem  , capitale  de  la  contrée.  Ce  pays  faitpartie 
du  pays  des  anciens  l'roglodites.  La  partie'  méri- 
dionale eft  au  roi  de  IJancali , mahometan.  (R.) 

AHCAD , ville-  d’Afrique  fur  la  côte  d’Abex. 
On  y trafique  en  coton  , en  ébene  , St  en  plantes 
aromatiques.  Elle  eft  fur  une  haute  montagne  , au 
milieu  d’un  air  fans  celfe  pmfumé  des  plus  douces 
odeurs.  C’eft  la  ville  la  plus  coniidérable  du  pays  , 
après  Suaquem.  Long.  57,  30  ; Lit.  t6,  10.  (R.) 

ABIAGRASSO  , petite  ville  fortifiée  dans  le 
duché  de  Milan  , au  confluent  du  canal  qui  porte 
ion  nom  , & du  canal  de  MavieÜO  qui  paifeù  Milan. 1 
1.11e  cit  à environ  5 li.  futl-ouc-ft  de  cette  cap.  (R.  ) 

AB1NGDON,  AB1NGTON,  ou  ABINH0N  , 
agréable  ville  d’Angleterre  fur  la  Tamil'e,Â  gmillcs 
d’Oxtbrd.  Elle  envoie  un  député  au  parlement.  On 
y fait  beaucoup  de  mats  qu’on  iranfporte  dans  des 
barques  a Londres.  Il  y a deux  églifes  & une  école 
de  charité  pour  les  cnians  pauvres.  Lonç.  16  , 20  ;j 
Lit.  51  , 40.  Elle  ell  à 13  li.  de  SalEburqg  12  de 
Winchefter  , Sc  14  de  Londres.  ( R-.  ) 

ABIOURU  , ville  d’Alie  dans  la  Perfe  , au  Ko- 
rafan.  (R.)  • » 

ABISCAS,  peuple  de  l’Amérique,  à l’eft  du 
Pérou  3t  de  l'audience  de  Lima.  (R.) 

AÜISSIN'IE  , grand  royaume  de  la  partie  orien- 
tale de  l'Afrique;  il  cft  borné  au  nord  par  la  Nubie, 
à l’oueft  par  la  Nigritie  , St  partie  de  l'Ethiopie , au 
fud  paiylcpays  des  Galles  , à l'eil  par  la  mer  Rouge 
lit  la  partie  feptentrionalc  de  la  côte  d’Ajan.  Cette 
contrée  qui  a encoré  le  titre  d’empire  , avec  la 
Nubie  tormoit  anciennement  l’Ethiopie  orien- 
tale ou  l'Ethiopie  fous  l'Egypte.  11  n’y  a , pour 
ainli  dire  , aucune  ville  dans  cegcand  empire.  Ce 
11c  font  par-tout  que  de  chétives  mailbns  cparfes 
dans  le  pays  , que  l’on  abat  dans  un  endroit  pour 
les  rccomiruire  ailleurs.  l’lufieiirs  tic  fes  rivières 
roulent  des  paillettes  d’or.  O11  y fait  du  pain  avec 
uneefpèce  de  graine  qu'on  nomme  Tef.  La  boilfon 
y cft  l’hydromel , 5t  le  cidre  fait  de  pommes  fau- 
vages. 

L’Abilünic  a des  mines  d’or , d’argent  , de  cui- 
vre , de  fer  , de  plomb  St  de  lbufre  , dont  les  ha- 
bitans  ne  favent  pas  tirer  parti.  Il  y croit  du  riz  , 
du  mais  , du  millet , de  l’orge  , des  legumes  , des  ! 
cannes  à l ucre  , des  plantes  médicinales.  On  y re- 
cueille du  lin  , du  coton  ; St  le  iniil  ainli  que  la 
cire  , y font  fort  abondnns.  il  cft  encore  fertile  en  j 
oranges,  citions, grenades,  pêches,  railins,  ligues  : 
on  y trouve  de  l'encens  , de  la  myrrhe  ? du  tel 
foftile , St  une  grande  quantité  de  feue  dont  les 
Juifs  font  un  trafic  coniidérable.  C’eft  un  pays  cou- 
vert de  montagnes , qui  néanmoins  font  affez  fer- 
tiles. O11  y rencontre  yles  zèbres  ; St  les  rivières 
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î nourrirent  des  crocodiles  , des  torpilles  qui  ont  la 
(ingulière  propriété  d’engourdir  le  bras  qui  les 
touche  immédiatement , ou  meme  aj  moyen  d’un 
bâton  ; St  des  hypopotames  ou  chevaux  de  riviè- 
res , animaux  amphibies  , plus  à craindre  encore 
que  le  croccdillc. 

Le  principal  fouverain  de  l'Abiflinic  fe  nomme 
Négus  ; il  eft  maître  abfolu  delà  vie.  8t  des  'biens 
| de  fes  fujets.  Il  eft  entouré  continuellement  d’une 
garde  nombreufe  : 8t  il  campe  , ainli  que  fes  peu- 
ples , fous  des  tentes  neuf  mois  de  l’aimée , 8t  les 
trois  ou  quatre  autres  mois , qui  font  ceux  des 
! pluies  périodiques  qui  caufent  les  glébordemens  du 
Nil,  il  les  pafle  a Goiular , capitale  de  l’on  royaume , 
qui  n’eft  qu’un  gros  vidage.  Il  change  prefque  tous 
les  ans  le  lieu.de  l’on  camp: on  diroit ,.  en  voyant 
le  grand  ordre  qui  y règne  , que  c’eft  une  cité 
ambulante.  Les  rues  y font  larges  , la  police  exacte 
St  rigoureulè  , St  le  culte  de  la  religion  fidcllement 
obfervé.  Quand  le  Negus  donne  un  repas  , il  11e 
touche  pas  aux  viandes  : fes  pages  les  lui  portent 
à la  bouche.  La  coutume  y eu , relativement  au 
meurtre  , délivrer  l’aflaflm  aux  pareils  du  défunt, 
qui  peuvent  lui  faire  grâce  ou  lui  faire  endurer 
toutes  les  tortures  qu’il  leur  plait. 

La  côte  d’Abex  ou  d'Abillinie  , qui  règne  depuis 
le  port  tic  Suaquem  , jufqu’au  détroit  de  Babel- 
mandei  , faitpartie  du  pays  des  anciens  Troglo- 
tliïcs.  Les  Turcs  en  poii'edcnt  la  meilleure  partie  ; 
le  rode , qui  ell  au  midi , eft  au  roi  de  Uancali 
mahouictan. 

L'Abiftinie  choit  autrefois  plus  riche  , plus  éten- 
due , Sc  jo.ioit  un  rôle  plus  coniidérable  qu'elle  11e 
| le  tait  depuis  environ  deux  fiècles.  Les  Abiliins 
font  noirs  ou  fort  balanés.  Ils  ne  manquent  pas 
| d’efprit  S:  d’aJreft»  , St  font  fobres  & robuftes.  Ils 
j font  d’ailleurs  grands  ix  bien  faits  St  d'un  naturel 
j fort  doux  ; mgis  ils  font  pareft'eux  d’habitude.  Quoi- 
| que  noirs , ils  ont  le  nez  & les  levres  d'un  allez 
' belle  tonne  : ils  l'ont  de  la  religion  des  Copines , 

1 l'ecte  feilifmatique  de  chrétiens  en  Egypte,  qui  font 
; Eutichéens , St  n’admettent  en  Jefus-Chrift  qu'une 
1 feule  nature,  la  nature  divine.  Us  ont  un  évêque  , 

1 qu’ils  reçoivcnt.du  patriarche  des  Copines , qui  rc- 
; Iule  à Alexandrie  : ils  font  d’ailleurs  mêlés  de  Juils, 

I de  Maliométans , St  autres. 

I L'air  y eft  exceftivcmcnl  chaud  , fur  tout  dans 
les  vallées  : il  n’eft  tempéré  que  fur  les  montagnes; 

St  hors  des  pluies  abondantes  qui  ne  cclTent  d’y 
tomber  dans  les  mois  de  mai , juin  , juillet  £t  août , 
il  n’y  en  tombe  point  dans  le  refte  de  l’année.  Ce 
pays  cft  fous  la  zone  torride , entre  le  6e.  St  le  7e. 
degré  de  Air.  feptentrionale  , St  comprend  une 
étendue  d’environ  200  lieues  , tant  du  non!  nu  fud 
que  de  l’cft  à l’oueft.  Les  Abiliins  fe  font  nommés 
autrefois  Axumiies  , de  la  ville  d’Ai.  im  , ancien- 
nement capitale , aujourd'hui  ruinée  , St  où  l’on 
voit  encore  les  relies  d’une  grande  Sc  belle  églife 
où  le  grand  Négus  doit  être  couronné  , fuivan:  la 
coutume.  EKe  eft  dafls  le  diftridt  qu’on  nomme 
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royaume  de  Tigré,  au  nord  - eft  de  l’Abiflinie.  | de  leur  fidelité.  Autrefois  les  empereurs  Abifl'ns 
On  trouve  les  fources  du  Nil  dans  rAbillinie.  1 1 j ne  le  laifi'oicnt  point  voir  à leurs  l'u jets.  Un  truche- 
y croît  une  herbe  lingnlière  , dite  afiazib,  qui  a la  j ment  de  derticic  un  rideau  , en  forme  dVraile  , 
vertu  d’endormir  les  al'pies  St  les  fer  peu  s.  11  s'y  nianifcftoit  les  volontés  de  l'empereur  à fes  odi- 
trouve  des  bœufs  d’une  grandeur  -prodigieufe  , S; 1 ciers  ; & pour  indiquer  que  ce  prince  etoit  prefent 
des  moutons  dont  la  queue  pèle  , dit-on , jufqu’u  St  connoiljpit  ce  qui  fc  tailoit  en  l'on  nom  , on 
40  livres.  La  langue  eu  eft  l’Ethiopique  , qui  clt • lui  tailoit  montrer  un  pied  ou  un  bras  , St  le  peu- 
ancienne  St  , dit-on  , tort  belle.  Les  Abiilîns  vivent  | pic  étoit  fati;  fait.  Cet  ufage  fut  aboli  par  lé  roi 
très-loug-iems.  Le  feul  commerce  qu’ils  faflent!  l)abid  au  commencement  du  16e.  liècle,  lur  le  rap- 
entr’eux  , eft  cclîii  du  tel , dont  ils  ont  une  grande  1 port  des  Portugais  , qui  lui  apprirent  que  les  rois 
quantité,  l ’entreeen  eft  interdite  aux  millionnaires  d’Efpagne  le  montroieat  à leuis  fujets , St  com- 
catholiques  ; St  en  général , elle  eft  extrêmement  numiquoient  avec  eux. 

dangereufe  pour  lotis  les  étrangers.  La  loi  de  prof-  Outre  les  zèbres  dont  nous  avons  parlé,  qui 
cripiion  , établie  en  i6ji  , porte  que  le  fouveraiil,  font  de  la  taille  du  mulet  , avec  une  peau  bigar- 
à l'on  avènement  an  trône  , fera  ferment  de  faire  rdc  , l’Abiilinie  nourrit  des  lions  féroces , des  léo- 
pendre  ou  lapider  , fans  forme  de  procès , tous  les  partis  , des  tigres , des  panthères  , des  hyènes  très  - 
catholiques  Romains  allez  audacieux  pour  pénétrer  l'anguinaircs , des  l'erpens  d'une  grandeur  prodi- 
dans  le  Pays.  gieufe  , des  troupes  innombrables  de  linges , des 

Plulîeurs  des  royaumes  ou  provinces  comprifes  civettes , 8t  en  général  toutes  fortes  d’animaux 
dans  l’Abillime  , ne  dépendent  pas  immédiatement  domertiques  St  lainages. 

de  l’empereur  : elles  ont  des  lbuverains  particuliers  Les  prêtres  Abillins  ont  un  grand  attendant  fur 
qui  en  font  tributaires  , ou  quelquefois  même  elles  les  peuples  & fur  les  rois.  Le  mariage  leur  eft  per- 
fe  gnuvèrhent  elles-mêmes.  Ou  rapporte  qu’il  s’y  mis  ; mais  s’ils  furvivcm  à leur  iéninie , ils  ne  pc.-u- 
trouve  des  contrées  lî  fertiles  , qu’on  y fait  trois  vent  en  prendre  nhe  fécondé  ; St  pendant  leur 
récolte*  par  an.  viduité  ,.  s’ils  font  convaincus  de  quelque  intrigue 

.La  ’polition  de  cette  contrée  fur  le  globe  , fait  avec  une  femme , ils  font  dégrades  honteufement. 
que  les  jours  y font  à peu-prés  , égaux  aux  Viuits  Les  moines  Abillins  ont  un  genre  de  ne  très- 
pendant  toute  l'année,  c’eft-à-dire  , d'environ  11  rude.  On  n’entre  dans  les  temples  que  pieds  mui, , 
heures  , Sc  qu'on  n’y  éprouvé  que  peu  d’aurore  & & le  filencey  eft  général.  L’auftoiitc  des  jeûnes  eft 
de  crépufculc  , les  rê.olurio  ts  diurnes  apparentes  telle  , qu’on  ne  mange  qu'apres  le  coucher  du 
du  foleil , tombant  prefque  à angles  droits  fur  l’ho-  foleil. 

rifon  qui  les  coupe  , à peu  de  choie  près , en  deux  Ce  pays  n’a  ni  auberges  ni  Cabarets.  Les  ri- 
pantes égales.  I.es  neiges  y font  inconnues.  Il  s’y  thés  voyagent  Si  camper»  fous  leurs  tentes , à ren- 
ferme des  nuages  qui  ne  fe  rétblvcnt  point  en  droit  où  la  nuit  les  furprend.  On  allume  alors  du 
gouttes  ou  en  pluies , mais  qui  vet  lent  à flots  Si  feu  pour  écarter  les  bétes  féroces.  Les  pauvres  ne 
par  torrens.  voyagent  qu’en  demandant  l'aumône. 

C'cft  le  fouveraiil  de  ce  pays  qui  a été  nommé  Les  Galles  ont  dqmembré  de  l’Abiflinie  mér  i- 
par  les  Portugais , le  Rrctt-J.an  , fur  des  rapports  dionale  , une  étendue  de  pays  confidérable  , qu’ils 
fabuleux.  Les  charges,  dans  l’empire,  font  vénales,  ont  incorporée  au  leur.  Le  fommci  des  montagnes 
Sps  forces  militaires  confident  en  40033  hommes  , d'Abitlînie  offre  fonvent  à l'œil  des  terres  lf.bnu- 
dnnt  1500  feulement  bien  armés  , le  relie  fans  dit-  rabie«  , des  bois  Si  des  prairies.  C’cft  dans  le  milieu 
cipliae;  mais  le  pays  eft  couvert  Si  défendu  par  de  rAbillinie  que  les  millionnaires  Portugais  dé- 
des  montagnes  efearpées , taillées  à pic  en  bien  couvrirent  les  fources  du  Nil  !ï  long-tems  iguo- 
des  endroits  J & prefque  inacceftiblcs.  rées.  Les  Hollandais  font  les  feuls  Européens  qui 

Les  femmei_y  ont  une  tome  autre  liberté  que  aient  des  éu.blilfcmens  dans  ces  contrées  : Us  en 
dans  l’orient  , Sc  fortent  comme  en  Europe.  Elles  | tirent  , ainli  que  les  Juifs  Si  les  Arabes , do  l'or  , 
font  lottes  St  accouchent  la  plupart  fans  le  fc- 1 de  l’argent  , des  épiceries  , des  plantes  medicina- 
cours  de  perfdnne.  Celles  du  fang  impérial  ont  , ' les  , des  aromates , des  dents  d'éléphans.  ( H.  ) 
dit-on  , le  privilège  de  fe  tout  permettre.  On  fa-  ABISSINS.  Poyev  Arissinie. 
crc  le  roi  en  lui  mettant  d'abord  fur  la  tete  une  ABLAY  , contrée  de  la  grande  Tartaric,  au  fini 
couronne  d’épà^s  , que  l'on  furjnontc  enfuite  de  la  Sibérie , St  au  nord  des  Calmoucks  noirs.  Scs 
d'une  autre  Jm  garnie  de  perles.  Le  Négus  ne  fe  peuples  font  gouvernés  parmi  prince  Calmouck  , 
marie  qu'apres  cette  ce:  érnonie , à l'iliue  de  la-  j tous  la  protection  <Je  l’empire  Rtdfe.  Le  prince  fait 
quelle  il  clioilit  trois  ou  quatre  femmes  parmi  1er  fa  rélideuge  à Bercou  Ou  Boèrkoé,  petite  ville  pre- 
fillys  qu'on  lui  préfente.  Il  a d’ailleurs  un  grand  i cite  de  la  rivière  d’irtii'ch.  (R.) 
nombre  de  concubines.  On  le  voit  rarement  en|  AIIN  AK IS  , peuple  de  l'Amérique  feptentrio- 
public  ; 8c  quand  il  y paroît , c'.ft  avec  un  non;-  nalc  , dans  le  Canada.  (R.) 
breux  cortège  & fur  un  liège  exl  aull'é,  porté  par  ABO  , ville  maritime  de  Suède  , capitale  de  In 
des  chevaux.  Il  a à fa  cour  les  enlhns  des  princi-  Finlande  méridionale  , à la  pointe  de  l’angle 
gaux  dapays  qu'il  tienten  ôtage,  St  comme  garants  formé  par  les  golfes  de  Finlande  Sc  de  Bothnie. 
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Son  port  cfl  sftr  Si  commode.  ! a fondation  de'  cette  Colofwar  , St  9 nord-oucft  de  Weiflcmbourg.  Elle 
ville  ne  remonte  qu’à  l’an  1 155.  11  y a un  évéchc  Ce  nomme  encore  Abruc  , Abruc-Eania  , Aprack- 
futlragant  d'Upfal  , & une  u ivcrlité  établie  en  Bania , £c  Grand-Schlatten.  Long.  40 , 22;  lat.  46, 
1640  ; ar  la  reine  Chriftine  ; c'ctoit  auparavant  un  50.  ( fi.) 

collège  fondé  par  le  grand  Guiiave.  Cette  ville  a ALROEI  , gros  village  d’Afrique  en  Guinée  , 
le  huitième  rang  à la  diète  du  royaume.  On  y fait  fur  la  cène  d’Or.  Long.  15  ; lat.  5.  l!  eft  fitué  dans 
du  commerce  en  grains,  toiles,  planches  & cordages. . un  pays  abondant  en  grains  St  en  volailles,  t H.) 

Auprès  du  port  d'Abo  cil  un  rocher  en  pleine  ABHOI.HOS  , AljROLLES  8<  AEREKOL- 
nier , au  voilinage  duquel  les  marins  obfervent  , I OS  , écueils  très-dangereux  , fameux  par  un 
dit-cn  , que  l'aiguille  aimantée  ne  fe  dirige  plus  au  grand  nombre  de  naufrages.  Ils  font  d3ns  l’Océan 
nord.  On  prcfun.j  qu’il  rccclcroit  dans  fon  fein  méridional,  près  lllc  ScimeTsite,  à :o  li.  de  la 
quelque  mine  d’aiir.au.  Cette  ville  cil  à go  li.  rorJ-  cote  du  Brél’l , St  au  lud-elt  de  l’ono-fcgure.  On 
cil  de  Stockholm. /o/iy.  4) . 11,  hit.  60,  donne  encore  ce  rom  à quelques  autres  ccucils. 

ABOCHARAN’A  , ville  de  l'Arabie  lieurcu.e  , j C'eil  une  corruption  du  latin  ti/nri  ocuèc/ , ouvre 
{•tuée  fur  une  montagne  au  firi-cft  de  la  Mecque,  les  yeux  , prends,  garde.  Loty.  345  ; lat.  zc.  i.K.j 
On  n'y  peut  aller  que  par  un  chemin  étroit  qui  , A15RUCKBANIA.  Foye^  Ap.kobanu. 

durant  7000  pas  , ne  peut  contenir  que  deux  ou  ABRUZZE,  contrée  du  royau.  de  Naples.  Elle 

trois  hommes  de  front,  (Z?.)  a pour  bornes  le  golfe  de  Veiné  à l’orient  ( l'état 

AUODKlï  ES  , nom  de  certains  peuples  qui  de  t'Kglife  au  nord  St  au  couchant,  8t  la  Terre  fie 
vinrent  s’établir  en  Allemagne  du  tenu  de  Cher-  I. abolir  avec  le  comté  de  IMolife  au  midi,  hile  ell 
lemrgne.  Ou  prétend  que  ce  font  les  memes  qui  hoirie  Sc  montueufe , P Apennin  la  couvrant  de 
font  prcfcntcn.em  dans  le  duché  tic  Mcckclbourg  , montagnes  très-e levées;  On  y remarque  furtout 
près  tic  la  mer  Baltique.  (F.)  . le  mont  Mniello,  en  tçnt  teins  couvert  de  neiges. 

AEOERA  , ville  d’Atiique  fur  la  côte  d’Or,  en  On  ne  laine  pas  d’y  récolter  beaucoup  de  bled  , 
Guinée.  (F.)  ' ' rie  riz  , de  liuits  St  do  très-bon  lafran.  L'üir  d'ail- 

Al’ONDAN’CF  , petite  ville  de  Savoie  , dans  le  leurs  y cil  pur  St  fain.  L’Abnizzc  cft  le  pays  qti’ha- 
Chablais.  A quelque  dillance  de  la  ville  ell  une  j béèrent  anciennement  les  Subins  St  les  Samnites. 
abbaye  de  meme  r.om  , de  la  congrégation  de-  hile  a 30  lieues  de  longueur  St  iode  largeur.  Lmq. 
Feuillant.  (K.)  Je  30  , qo  .1  31 , 45  s lat.  de  41  , 45  ù 41,  5t.  L’A- 

ABOLI KîE  , ARUTICH  , AROUHIBE , pe- 1 bruire  le  divite  en  Abruzze  citérieure  St  Abruzze 
tite  ville  (l’Afrique  dans  la  liante  Egypte  , pi ès  du  | uliciieure  , divilce  l’une  de  l'autre  par  le  fleuve 
Mil.  C'étoit  autrefois  Abvde  ou  Abydos  , vide  cé;  | l’diaril  , s:  qui  forment  deux  provinces.  I.a  capi- 
Ictre  dans  l’antiquité,  f A rq  Abvdf.  C.’cft  furtout  talc  do  PAbruzzc  citetieure  cil  Sulir.ouc  , patrie  . 
aux  environs  de  cette  ville  que  croill'ent  en  qt an-  d’Ovide:  celle  tle  l’Abnizze  ultérieure  cft  Aqnila. 
tité  les  pavots  noirs  dont  lV  tint  le  meilleur  o;  iuri  Dais  une  plus  grande  exteulion  , fous  le  nom  gd- 
qu’on  nous  apporte  du  Levant.  Ce  lieu  eft  iutéfte  itérai  d’Ain  t re  , 011  comprend  encore  le  comté 
de  brigands.  Loin/.  505  latsiô  , 5c.  ( F.  ) de  Molife.  (F.) 

A BOY,  pet.  ville  d’Irlande  dans  le  I .cinfter.fi?.  J A US  PI  KG  , gros  bourg  St  château  dans  la  Fran- 

AERAV.BOK  , AI3RAMBOU  , ABRAMIiAN  , conte,  avec  une  parodie  Luthérienne,  pi  es  d’Onf- 
viüc  S;  pays  fur  ia  côte  d’Or  en  Afttqtie.  Lot  y.  18,  pacli.  ( li.)  . 

la.  7.  (F.)  ARS  rh.INEN  , bailliage  St  métairie  de  la  Prude 

AliRAMSOORF  , perite  vil'e  de  la  haute  l’cn-  I iiituat’ienr.e  au--  delà  de  la  rivière  de  Mente! , 
grie  , à l’occident  du  iac  Bai, .tou  , St  au  nord  de  doits  une  contrée  memueufe  , mai».}-  ès-.-.gr  eabie. 
la  Drave.  Flic  cft  peuplée  St  fait  un  grand  com-  La  fertilité  du  fol  y eft  admirahie  : fe  bétail,  les 
tr.crcc  de  groins.  Ton,/.  37  , 20  ; lat.  48 , 20.  ( H.)  haras  Stic  gibier,  contribuent  «Cia  nchetTe  du  * 
ABRANTES  , ville  de  Portugal  furlcTage,  pays.  ( li  ) 
dans  la  province  d’hftramadurc  , au  nord-eft  de  ABUYO  , A BUY  A , une  des  j^es  Philippines 
Lisbonne.  Sa  fituaiicn  élevée  , fes  jardins , fes  aux  Indes  orientales  , entre  Mindanao  St  Luyon. 
oliviers  St  le  cours  du  fleuve  , lui  donnent  un  al-  | Les  Flj  -grtols  y ont  un  fort.  ( F.) 
peû  charmant.  Elle  tut  fortifiée.  Il  s'y  trouve  uni  ABYDO,  ville  maritime  de  Plirygie  , vis-à- 
hôpital , une  mailbn  de  charité  , quatre  couvcns  S,  vis  de  fvftos  , fondée  par  les  Hki'etts  C55  ans 
quatre  paroifl'es.  Sa  pop  iation  cft  de  4000  ames.  I avant  Jcfus-Chrift  , aujourd'hui  ruinée.  Xcrxès  , 
Lonq.  9,11}  lat.  39  , 1 3 (F\)  I monté  fur  la  colline  pour  y jouir  du  fpeftacle  rie 

Ai  KüBANIA  , ABRUÎ'.HANIA  , contrée  de  fes  armées  , St  voyant  la  terre  St  la  mer  couvertes 
la  Tranlylvanie,  avec  titre  de  comte.  Flic  avoiltnc|dc  fes  troupes  St  oe  fes  vr.ifteaux  , fe  lèlicita  d’a- 
le con  te  tle  Colofwar  , St  elle  eft  fcparcc  de  la  j bord  de  et  mmender  à tant  d'hommes  : un  mo-  . 
E'i-rgrte  par  une  chaîne  de  montagnes  , où  il  s’ex-  ! ment  attirés  il  verfa  des  larmes  , cor.fidérant  que  de 
ploi.e  de  bonnes  inities  d'or  S.  d’argent.  La  ville  j tant  d'hommes , dans  cent  ans  il  n'en  retkroit  pas 
u Abri  banc  ou  Abrobania  , d’où  le  comté  tire  ton  1 un  feiiL  ( F.) 

nom,  cil  à 1zou13liel.es  d'AIbc-Julie , 11  fud  dej  La  fa.de. des  amours  de  Léamlre  qui  pafToit  le 

détroit 
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détroit  à la  nage,  8t  du  Hcro  , prétrcflu  de  Vénus 
à Seftos , e/l  célèbre.  La  charlatanerie  qui  régnoit 
à Abyde  , avoit  rendu  fynonimes  les  termes  de 
menteur  & d'Abydenin  ; ce  qui  avoit  donne  lieu 
au  proverbe  qui  s’adrcfloit  aux  voyageurs  : Ne 
tantre  Abydum.  (R.) 

Affiegéc  par  Philippe,  roi  de  Macédoine,  l'an 
de  Home,  les  habitans  fe  défendirent  en  dé- 
fei'pérés.  A l’exemple  de  ceux  de  Sagonte  , ils  ai- 
mèrent mieux  s’enfevelir  fous  leurs  propres  ruines, 
après  s’ctrc  égorges  les  uns  les  autres  , que  de  fe 
rendre.  Ht.  Liv.  hb.  xxxi.  (R) 

ABYDE  , ville  d’Egypte  , la  plus  grande  de  cette 
contrée  après  Thebcs , étoii  à 7500  pas  du  Nil , 
vers  l’occident , au-dclfous  de  Diofpolis.  Strabon 
parle  d’ Abyde  comme  d’une  ville  tort  délabrée. 
On  croit  qu’atijourd’hui  elle  s'appelle  Aboutige. 
Voyce  ce  mot.  (R) 

ABYLA  , vilie  & montagne  fameufe  fur  le  dé- 
troit de  Gibraltar  , en  Afrique , au  royaume  de 
Maroc.  l a montagne  d’Abyla  étoit  une  des  co- 
lonnes d’Ilercule  j Calpé,  fur  la  côte  d’Kfpagnc, 
étoit  l’autre.  On  croit  que  la  ville  d’Abyla  cft  le 
Septa  des  modernes,  St  que  la  montagne  de  meme 
nom  chez  les  anciens , eft  celle  qu'on  nomme  au- 
jourd’hui la  montagne  des  Singes.  (R.) 

ACADIE  , grande  prefqu'île  de  l’Amérique  /Sep- 
tentrionale , taifant  partie  de  la  nouvelle  Angle- 
terre. Cette  terre  eft  commode  .pour  la  traite  des 
pelleteries  8c  la  pèche  de  la  morue.  Le  fol  y eft  fer- 
tile en  bled  , pois  , fruits  , légumes.  On  y trouve 
de  gros  & menus  beltianx  : la  chalTe  St  la  pcchc  y 
fônt  très-abondantes.  Les  faumons,  les  truites,  les 
éperlans,  les  maquereaux,  les  harengs,  les  outar- 
des , les  canards , les  farcelles , les  oyes , les  bé- 
calfes , les  bécaflines , les  alouettes  n’y  manquent 
pas.  On  y trouve  auffi  des  caftors , des  loutres , 
des  renards , des  élans  , des  loups  cerviers  , des 
loups  marins.  Les  chênes  en  font  préférables  à 
ceux  d’Europe  pour  la  conftruftion  des  vailfeaux  , 
& quelques  endroits  de  l'Acadie  donnent  de  très- 
belles  mâtures.  Le  climat  y eft  allez  tempéré:  l’air 
en  eft  pur  St  fain  , les  eaux  falutaires , St  tous  les 
comcftibles  y font  à très-bas  prix  : l’intérieur  en 
eft  habité  par  différentes  peuplades  de  Sauvages. 
Les  loups  , indépendamment  de  leur  fourrure  , 
donnent  de  très-bonne  huile  à brûler.  La  pêche  de 
la  morue  s'y  fait  dans  les  rivières  8t  les  petits  golfes. 

Cette  péninfule  a 110  li.  de  long  fur  40  de  large. 
Annapolis,  autrefois  Port-Royal,  en  eft  la  capitale. 

Les  Acadiens  ont  toutes  les  qualités  eftimables 
des  Sauvages  de  l'Amérique  feplentrionale , 8t  peu 
de  leurs  défauts  : ils  aiment  la  guerre  St  non  le 
carnage.  Le  but  de  leurs  expéditions  cft  la  paix 
après  la  viüoire.  Ils  traitent  leurs  prifonniers  avec 
humanité , 8t  ne  les  mangent  pas.  Dociles  aux  le- 
çons de  l'équité , ils  ont  adopte  notre  morale  fans 
adopter  nos  mœurs.  Lorfqu’on  les  découvrit , cha- 
que bourgade  étoit  gouvernée  par  un  chef.  Cette 
primauté  étoit  une  dignité  éleûive  dont  on  hono- 
G/ographie.  Tome  I. 
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roit  prcfque  toujours  le  chef  de  la  plus  nombrcuie 
famille.  La  polygamie  étoit  tolércc  en  faveur  des 
plus  robuftes.  Apres  la  mort  d’un  père  de  famille  , 
on  mettoit  le  feu  à fa  cabane  , St  l'on  orneit  fou 
tombeau  des  chofes  qu’il  avoit  le  plus  aimées.  Les 
femmes  y ctoient  traitées  avec  autant  de  dureté 
que  de  mépris:  chofe  étonnante  chez  des  hommes 
qui  étoient  aulli  enclins  aux  plailïrs  de  l'amour. 

Ce  fut  en  1 598 , fous  Henri  IV  , que  les  Fran- 
çois abordèrent  en  Acadie,  St  y formèrent  un  cta- 
bliffement.  Ils  n'en  demeurèrent  pas  tranquilles 
polfeflêurs.  Les  Anglois  le  leur  enlevèrent , pour 
le  reftituer  prcfque  auflitôt.  L'Acadie  pafi'a  ainfi 
fuccetlivcment  pluficurs  fois  des  uns  aux  aunes 
jufqu’au  traité  d’Utrecht,  qui  en  a a (Tu  ré  aux  An- 
glois la  tranquille  poflcllion.  Depuis  cette  époque  , 
elle  eft  devenue  une  colonie  floriffantc.  Les  An- 
glois l’ont  appcltée  Nouvelle  Ecofle.  (R.) 

ACAFRAN,  rivière  confidérable  dans  le  royaume 
de  Trcmecen  en  Afrique , qui  prend  fa  fource  au 
mont  Atlas.  Elle  fe  nomme  aujourd'hui  Vctxitef. 
(R.) 

ACAMBOU,  royau.  d’Afrique  fur  la  côte  de  Gui- 
née, dont  la  meilleure  partie  cependant,  fe  porte  fur 
la  Terre-Ferme.  Le  roi,  dont  le  pouvoir  eft  absolu, 
eft  riche  en  or , en  fel  St  en  elcJavcs  : les  fujets 
aiment  la  guerre  St  fe  rendent  formidables  à leurs 
voilins.  Quoique  le  pays  foit  de  lui-même  allez 
fertile  , fes  habitans  manquent  toujours  de  vivres 
avant  la  tin  de  l’année.  On  leur  en  apporte  d'ail- 
leurs. Les  Hollandois  y ont  une  loge  , St  de  plus 
un  fort , ainfi  que  les  Anglois  St  les  Danois , pour 
fe  mettre  à couvert  des  infultes  des  nègres.  (R.) 

ACAMANTE  , ACAMAS  , ancienne  ville  St 
promontoire  de  nie  de  Cypre.  Ce  n’cft  aujourd’hui 
qu'un  petit  villagequ’on  nomme  Crusocco.  Le  cap  eft 
appelle  Capo  di  Sant  Epifanio.-Lo/ty.  5o;ôir.5}.(/f.) 

ACANES , il  y a le  grand  8c  le  petit  Acanes. 
Ces  deux  villes  font  fur  la  côte  d’Or  de  Guinée. 
Long.  17,  40;  lat.  8,  jo.  (R.) 

ACAPULCO  , ville  peu  confidérablc  8t  port  de 
l'Amérique  feptentrionale,  dans  le  vieux  Mexique, 
fur  la  mer  du  fud  , à 87  li.  fud  de  Mexico.  Il  y 
aborde  annuellement  pour  plus  de  10  millions  d'é- 
piceries , d’indiennes,  de  foicries,  perles,  pierre- 
ries, 8t  autres  productions  des  Indes  St  de  la  Chine. 
Il  s’y  tient  une  foire , la  principale  de  la  mer  du 
fud  , 8t  où  fe  trouve  une  grande  quantité  de 
négocians  Chinois  St  Efpagnols.  Dans  ce  tems , 
chacun  y gagne  beaucoup , St  un  more  n'y  tra- 
vaillera pas , à moins  d'une  piaftre  par  jour  ( cent 
fols  de  notre  monnoie). 

Cette  ville  eft  comme  le  port  dç  Mexico  du  côté 
de  l’oueft , comme  la  Véra-Cruz  l’eft  du  côté  de 
l’eft.  On  y conduit  tous  les  ans  les  tréfors  du  Pé- 
rou ; St  le  galion  qui  les  charge,  a été  plus  d'une 
fois  la  proie  des  armateurs  Anglois.  Le  port  d'Aca- 
pulco eft  très-commode  , large  S:  fur  ; mais  le 
château  qui  le  défend  n’eft  pas  fort.  Au  refte  , il 
eft  muni  de  40  pièces  de  canon  de  fort  gros  calibre. 
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Les  vaifleaux  y entrent  par  un  vent  de  mer , & 
lortent  par  un  vent  de  terre  qui  y régnent  trcs- 
régulièrement  , l’un  le  jour  St  l’autre  la  nuit.  On 
s’y  embarque  pour  le  Pérou  & les  Philippines.  Long. 
176;  lat.  17.  Prononcez  Akalpuko.  Les  marchands 
de  Mexico  y ont  des  maifons  où  ils  mettent  les 
marchandifes  qui  viennent  de  Manille. 

Le  commerce  fe  fait  d’Acapulco  au  Pérou , aux 
îles  Philippines  , fur  les  côtes  du  Mexique  , & 
même  encore  avec  le  Chili,  par  l’entremife  des  né- 
gocions de  Lima.  La  charge  des  vaiireaux  qui  par- 
tent d’Acapulco  , eft  compofee  partie  de  marchan- 
difes d’Europe  , qui  viennent  au  Mexique  par  la 
Véra-Cruz , partie  de  marchandifes  de  la  Nouvelle- 
Efpagnc.  Ceux  qu'elle  reçoit  lui  apportent  tout  ce 
que  la  Chine  St  les  Indes  produifent  de  plus  pré- 
cieux. Ils  arrivent  vers  le  commencement  de  jan- 
vier , 8t  s'en  retournent  dans  le  courat  de  mars. 
Sont-ils  partis  , chacun  fe  retire  ; les  gens  ailés 
vont  palier  l’été  plus  avant  dans  les  terres,  pour  fe 
fouftraire  au  mauvais  air  d’Acapulco.  (K.) 

ACARA  , pays  fur  la  côte  d’ür  en  Guinée  , for- 
ma nt  autrefois  un  royaume  particulier,  aujourd’hui 
fous  la  domination  du  roi  d’Acambou.  Les  Anglois, 
les  Hollandois , les  Danois , y ont  de  petits  torts , 
Et  c'etl  la  meilleure  contrée  de  toute  la  côtc.Les  na- 
tions que  nous  venons  de  citer  y font  maîtrelfes  de 
la  traite  des  nègres  & de  l’or.  En  échange  des  nè- 
gres , on  y donne  des  fultls  , de  la  poudre,  de 
l’indienne,  des  ballins  de  cuivre,  des  bougies,  des 
chapeaux  , du  criilal  de  roche , de  l’eau-de-vie,  du 
fer , des  couteaux,  des  pierres  à fufil,  du  tabac.  En 
170Ô  & 1707 , à etlimer  le  prix  des  nègres  par  la 
valeur  réelle  de  l'échange,  chaque  nègre  ne  coûtoit 
qu'environ  50  liv.  (H.) 

ACARAGA , rivière  du  Paraguai,  dont  la  fource 
eft  dans  la  province  de  Parana.  Après  un  cours  de 
30  Jieues,  elle  fe  décharge  dans  l’Urvaig.  La  ville 
de  l’AH'omption  eft  au  confluent  de  ces  deux  ri- 
vières. (A.) 

ACARAI,  place  de  l’Amérique  méridionale  dans 
le  Paraguai , bâtie  par  les  Jéfuites  en  rô:4.  Long. 
326 , 55  -,  lat.  m.  16.  Elle  eft  à l'oueft  de  la  rivière 
de  Parana.  (/?.) 

ACARNANIE  , contrée  de  l'Epirc  , qui  avoir 
à l'orient  l’Etolie , dont  elle  étoit  lèparce  par  le 
fleuve  Achelous  ; à l’occident  le  golfe  d’Ambra- 
cie , aujourd'hui  golfe  d’Arta  ; au  midi  la  mer  Io- 
niene  ou  mer  de  Grèce.  Elie  fe  nomme  aujourd’hui 
la  Garnie.  {R.) 

ACARO  , contrée  & village  du  royaume  d’A- 
cambou , fur  la  côte  de  Guinée  en  Afrique.  Long. 
18,  lat.  5,  40.  (À.) 

ACAXÜ  TLA  , port  & petite  ville  du  Mexique, 
près  de  Guatimala.  (R.) 

ACGHO  , ville  de  Phénicie  , qui  fut  donnée  à 
la  tribu  d'Azcr.  Il  y en  a qui  prétendent  que  c’cft 
la  même  ville  qu’Acre  , ou  Ptolemaïde  ; d’autres, 
que  c’eft  Accon.  (R.) 

ACEKENZA , ou  CIRENZA,  ville  du  royaume 
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de  Naples  , capitale  de  la  Bafilicate  , au  pied  de 
l’Apennin.  La  ville  , qui  eft  petite , & fon  duché, 
appartiennent  à la  mail'on  Caraccioli.  Cette  ville 
eft  archiépilcopalc  ; mais  fon  archevêque  fc- 
journe,  la  plupart  du  tems.à  Matera  dans  la  Terre 
d’Otrantc  , ville  dont  le  nom  entre  dans  les  titres 
qu'il  prend.  Acereuza  eft  en  fort  mauvais  état  : elle 
a quatre  couvens  ; la  rivière  qui  l’ai  rofe  eft  le  Bran- 
dano.  Lang.  33,  40  ; lat.  40 , 48.  (R.) 

ACERNO,  ACIERNO  , petite  ville  épifcopale 
dtt  royaume  de  Naples , dans  la  Principauté  cité- 
rieure,  à 5 li.  nord-cft  de  Salerne  , N 7 fud-eft  de 
Conza.  Long.  31 , 58;  lat.  40,  35.  (X.) 

AGERRA  , petite  ville  épifcopale  du  royaume 
de  Naples,  dans  la  Terre  de  Labour,  étoit  regar- 
dée dans  le  15e  tiède  comme  une  ville  très-forte,  à z 
lieues  & demie  nord-cft  de  Naples,  & 8 fud-oueft 
de  Benevem , fur  la  rivière  d'Agno.  Long.  31  ; 
lat.  40,  55.  (K.) 

ACESINE , rivière  d’Afie  qui  fe  décharge  dans  le 
fleuve  Indus.  (R.) 

ACEY  , abbaye  de  Bénédiflins  , au  diocèfe  de 
Relançon  , du  revenu  de  70C0  liv.  St  fondée  l’an 
1130.  (R 0 

ACH , Voyc\  Aix-la-Chapelle. 

AGHAIE  , ancienne  & grande  province  de  la 
Grèce  , lîtuce  entre  la  Thclf'aiie',  l’Epire  St  la  mer. 
Elle  communique  au  fud-oueft  avec  le  Peloponèfe 
par  l’ifthme  de  Corinthe.  Elle  fe  nomme  aujour- 
d'hui I.ivadie.  C’eft  l'ancienne  Grèce  proprement 
dite.  Athènes  en  étoit  la  capitale , St  lès  peuplés 
fe  nommoient  Achéens.  On  prononce  Akaïe  St 
Akécns.  Cette  contrée  fut  autrefois  une  floriftantl: 
république,  également  célèbre  par  fa  puiflance  St 
par  la  fagelfe  de  l'es  loix.  C’eft  l'une  des  lix  parties 
de  la  Turquie  méridionale.  Le  nom  de  Livadie, 
fous  lequel  on  la  connoit  aujourd'hui , lui  vient 
d’une  de  fes  principales  villes.  A thaïe  eioit  aufli  le 
nom  d’une  province  du  Peloponèfe , laquelle  s’é- 
tendoit  depuis  le  golté  de  Lepante , le  long  de 
ln  mer  Ionienne,  jufqu’à  la  pro1.  ince  de  Belvedere,  2t 
fait  aujourd’hui  partie  du  duché  de  Clatcnce.  Pa- 
traffo  y eft  fitité.  Les  ducs  de  Savoie  portent  le 
litre  de  Princes  d'Achate,  depuis  le  commencement 
du  xtv*  liècle , que  Philippe,  comte  de  Savoie, 
époiifa  la  tille  unique  St  hcritière  de  Guillaume, 
prince  d'Achate  St  de  Moréc. 

L'Achaïc,  contrée  du  Peloponèfe,  ne  tint  aucun 
rang  dans  la  Grèce , tant  qu’elle  fut  affervie  à des 
rois.  Accoutumée  aux  fers  (le  l’efdavage  , elle 
voyoit  fias  envie  fes  voilins  jouir  de  leur  indépen- 
dance ; St  li  les  rois  n’culTent  abufé  de  leur  pou- 
1 voir , les  Achéens  afloupis  enflent  toujours  été  ef- 
'claves  obéi  (Tans.  Leur  liberté  fut  l’ouvrage  de  l’op- 
'preflion.  On  ignore  combien  l’Achaïe  eut  de  rois  , 
depuis  Acheus  qui  donna  fon  nom  à cette  contrée, 
jusqu'aux  Sis  d'Ogigès, , qui  furent  précipités  Au 
trône. 

Après  l’expullion  des  tyran; , l’Aehaïe  forma  une 
république  compofee  de  douze  villes , dont  cba- 
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cunc  fut  une  république  indépendante  , qui  eut  fon 
territoire  , fa  police  St  fes  magiftrats  ; mais  elles 
eurent  toutes  le  même  poids , la  meme  mefurc  & 
les  mêmes  loix  ; 8c  comme  elles  avoient  les  mêmes 
intérêts  à ménager  8t  les  mêmes  dangers  à crain- 
dre , elles  adoptèrent  le  même  efprit  Sc  les  mêmes 
maximes.  Les  diftinftions , fources  dedefordres  & 
d’émotions  populaires , furent  fupprimées.  Le  ci- 
toyen le  plus  vertueux  , le  plus  utile , fut  le  plus 
noble  8c  le  plus  refpcèté.  Toute  la  puifl'ance  relida 
dans  le  peuple  alTemblé.  Les  magiftrats , à qui  l’on 
confia  l’exercice  de  la  loi,  furent  allez  puiffans  pour 
en  faire  refpeâer  la  fainteté  ; 8t  leur  autorité  fut 
allez  limitée  pour  ne  pouvoir  l’enfreindre.  Ainfi  on 
ne  vit  naître  aucun  de  ces  orages  qui  s’élèvent 
dans  la  Démocratie.  L’union  de  ces  villes  confé- 
dérées fut  moins-  l’ouvrage  de  la  politique  que  de 
la  nécellité.  (K.) 

ACHAM  , AZEM  , ou  ASEM  , royau.  d’Afie  , 
dans  la  partie  feptent.  des  états  du  roi  d’Ava.  (JL) 

ACHASSE,  ACHASSIA,  rivière' du  Vivarais  , 
■qui  a fa  fource  dans  les  montagnes  voilines  , Sc  va 
fe  jeter  dans  le  Rhône.  (K.) 

ACHATBALUC  , AC.HBAI.UCH  , ACHBA- 
LUC-MANGI  , ou  VILLE  - BLANCHE  , petite 
ville  du  royau.  de  Catay,  dans  la  grande  Tartarie. 
(K.) 

ACHATES  , rivière  de  Sicile  , qui  coule  dans 
la  vallée  de  Noto  , S;  fe  jeté  dans  la  mer  , entre 
Terra-Nuova  St  Comarana  ; elle  fe  nomme  au- 
jourd'hui Drillo  & Cantara.  (K.) 

ACHEM  , ou  ACHEN  , ville  St  royaume  des 
Indes  orientales  dans  111e  de  Sumatra  , dont  il  oc- 
cupe la  partie  fepten’trionalc  , St  s'étend  jufqu’à  la 
ligne.  Le  pays  partagé  entre  les  plaines  St  les  mon- 
tagnes , produit  des  bananes  , des  oranges  , des 
limons , des  noix  de  coco  , des  mangues  , des  ci- 
trons , des  melons  d’eau  , des  melons  mufqués , des 
pommes  de  pins , quantité  d'herbes  médicinales 
& potagères  , des  bois  propres  à la  charpente  , 8c 
beaucoup  d'épicerie.  Les  cerfs  , les  pourceaux , les 
élans  , les  chèvres  , les  taureaux  , les  buffles  , les 
chevaux  , les  porcs-épics  , les  linges , les  écureuils, 
y font  communs  , ainfi  que  les  poules  , les  ca- 
nards , les  pigeons  , les  tourterelles  , les  perro- 
quets , les  péniches  , les  cignes , les  hérons.  Les 
rivières  abondent  en  poifTon  , St  la  pêche  cft  éga- 
lement bonne  fur  les  eûtes.  Le  riz  efl  la  nourriture 
ordinaire  deshabitans.  Le  pays  ne  produit  ni  vignes 
ni  froment. 

Le  commerce  principal  y eft  en  poivre  , St  en 
orque  l’on  trouve  par  petits  morceaux  dans  les 
ravins  fur  le  penchant  des  montagnes , ou  que  l’on 
tire  d’une  mine  qui  fe  trouve  dans  une  montagne 
fort  avancée  dans  le  pays  , au-delà  d'Achem.  L'or 
d’Achem  efl  très-eftimé  , St  parte  pour  le.  plus  pur 
qu’il  y ait.  Cet  objet  y attire  beaucoup  de  marchands 
etrangers.  Les  Angluis  , les  Hollandois,  les  Danois, 
les  Chinois  y abordent  & y delcendcnt  beau- 
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coup  de  riz , des  étoffes  de  foie  , des  mouflelines  , 
des  toiles  peintes. 

Les  Achemois  ont  le  teint  olivâtre  , le  vifage 
plat  ; ils  fe  couvrent  le  corps  d’une  chcmife  de 
coton  ou  de  foie , 8t  la  tête  d’un  petit  turban  de 
la  même  étoffe.  Le  menu  peuple  ne  fe  couvre  que 
depuis  la  ceinture  jufqu'aux  genoux  : le  refie  du 
corps  eft  nud.  Les  enfans  le  font  entièrement.  On 
y a l'habitude  de  teindre  les  viandes  en  jaune , Sc 
les  mets  font  remplis  de  poivre  & d’ail. 

Le  roi  d’Achem  eft  defpote  Sc  mahométan  , ainfi 
que  fes  fujets.  On  peut  connoître  la  puiflance  de 
cefouverain  par  l’expédition  qu’il  fit  en  1616  con- 
tre les  Portugais  de  Malaca  , dans  laquelle  il  mit 
en  mer  50  navires,  45  galères  , qui  portoient  plus 
de  40  mille  hommes , 8c  les  chafla  de  l’île  de  l’a- 
cetn  & du  fort  qu’ils  y avoient.  A quelques  lueurs 
près  de  mahométifme  8c  de  chriftianifmc  que  les 
Indiens , les  Anglois  Sc  les  Hollandois  peuvent  y 
avoir  jetées , les  ténèbres  du  paganifine  couvrent 
le  royaume  d’Achem  8e  le  refte  de  Sumatra. 

Les  loix  du  pays  font  très-rigourettfes  , Sc  le  fup- 
plice  y fuit  de  près  le  crime.  On  coupe  une  main 
à ceux  qui  volent  pour  la  première  fois  ; s’ils  re- 
commencent , on  leur  coupe  l’autre  , 8c  quelque- 
fois les  deux  pieds,  l.es  artaiiins  font  empalés.  Cette 
pratique  , quant  au  larcin  eft  mieux  raifonnéc  que 
celle  qui  dévoue  le  coupable  à la  mort  , 8c  qui 
diminuant  moins  le  nombre  des  vols  , augmente 
celui  des  artartinats. 

La  ville  d'Achem  cft  limée  vers  la  pointe  fep- 
tcntrionale  de  l'ile’ , à demi-lieue  de  la  mer  , fur 
une  rivière  qui  amène  de  petits  vairteaux  , Sc  au 
milieu  d’une  grande  vallée  de  fix  lieues  de  large. 
Le  commerce  y eft  fort  conlidérable  ; Se  otr  y 
compte  8 mille  maifons  à deux  étages  , bâties  fur 
pilotis  , Sc  couvertes  de  feuilles  de  cocos.  I.e  pa- 
lais du  roi  eft  au  milieu  de  la  ville  ; c'eft  un  châ- 
teau fort , dont  l’artillerie  bat  toutes  les  rues  de 
la  ville.  Imaginez  une  forêt  de  cocotiers  , de  bam- 
bous , d'ananas , de  bananiers  , au  milieu  de  la- 
quelle parte  une  alfez  belle  rivière  toute  couverte 
clc  bateaux;  mettez  dans  cette  foret  un  nombre  in- 
croyable de  maifons  faites  avec  des  cannes,  bam- 
boux,  ou  rofeaux  8c  des  écorces  , difpofces  de  fa- 
çon qu’elles  forment  tantôt  des  rues  , tantôt  des 
quartiers  féparés  ; coupez  ces  divers  quartiers  de 
prairies  Sc  de  bois  ; répandez  par-tout  dans  cette 
grande  forêt  autant  d’hommes  qu'on  en  voit  dans 
nos  villes  qui  font  les  plus  peuplées  , vous  vous 
formerez  une  jufte  idée  d’Achem  ; genre  de  ville 
qui  cft  très-agréable  aux  yeux  d’un  étranger. 

On  voit  à Achem  toutes  fortes  de  nations  : cha- 
cune y a fon  quartier  8c  fon  églife.  I.a  fituation 
du  port  cft  admirable , le  mouillage  eft  excellent  , 
8c  toute  la  côte  fort  faine.  Le  port  eft  un  grand 
baftin  qui  eft  bordé  d’un  côté  par  la  terre  terme 
de  nie , 8c  des  autres  côtés  par  deux  ou  trois  îles 
qui  laiffent  entr'elles  des  partages  , l'un  pour  Ma- 
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lacca , l'antre  pour  le  Bengale , un  troifième  pour 
Surate,  long,  113,  30  ; lat.  5 , 30.  (K.) 

ACHERON  , ancien  nom  d’un  fleuve  de  la 
Grèce  , dans  l' K pire  , St  qui  fe  nomme  aujourd’hui 
Fanar.  On  prononce  Akeron.  Cependant  au  théâtre 
François , dans  la  prononciation  de  ce  mot , la 
fecor.de  fyllabc  eft  adoucie.  ( R.) 

ACH1NTOIR  , petite  ville  d’Ecofl'e  dans  la 
province  de  Maid-Albain.  Quoiqu'elle  foit  peu 
conf.dérable  , elle  fait  un  certain  commerce.  Long, 
il , 30  ; lat.  57  , 10.  (R.) 

ACMLAT  , ville  de  la  grande  Arménie.  Elle  eft 
fltuée  fur  la  côte  feptentrionale  du  lac  de  Van , ou 
Acramar.  Cette  ville  , qui  cil  petite  , cil  impor- 
tante pour  les  Turcs,  comme  frontière  de  leur 
empire.  Elle  cil  munie  d’aflez  bonnes  fortifications. 
Long.  76  , ht.  39.  (R.) 

A'CHMELSCHED  , petite  ville  de  Crimée  , au 
nord-oueft  de  Cail'a  , St  à quelques  milles  de  la 
mer.  Long.  çt  , zo  ; lat.  45.  (K.) 

ACH0.M8ENE  , bourg  , chef-lieu  du  royaume 
d’Axim  , fur  la  côte  d’Or  en  Afrique.  11  fe  trouve 
fous  le  canon  d’un  fort  Hollandois.  Un  rivage  l'pa- 
cieux  s’étend  entre  ce  lieu  St  la  mer.  I.cs  maifons 
en  font  féparées  par  un  grand  nombre  de  cocotiers 
8t  autres  arbres  également  cfpacés.  Il  e(l  arrofé  par 
la  rivière  d’Axim.  Dans  la  faifon  des  pluies  fur 
tout , l’air  y cil  fort  mal-fain.  Les  Hollandois  font 
prcfque  tout  le  commerce  du  pays.  Long.  13,  30  ; 
lat.  5.  (R.) 

ACHOURY , petite  ville  épifcopale  d’Irlande  , 
dans  la  province  de  Connaught:  Long.  tz  , 30;  lat. 
54.  Elle  eft  fur  le  bord  oriental  du  lac  Allyn  , d’où 
fort  le  Shannon.  ( R.) 

ACHRIDA , ville  de  la  province  Prévalitaine  , 
St  qui  fut  le  lieu  où  niquit  l’empereur  Juftinien  , 
qui  la  rebâtit  St  lui  donna  le  titre  de  métropole 
fur  quelques  provinces , au  préjudice  de  Tcflalo- 
nique.  Les  évêques  Grecs  de  cette  ville  prennent 
aujourd'hui  le  titre  de  métropolitains  de  la  Bulga- 
rie , de  la  Servie  , de  l'Albanie,  8tc.  {K.) 

A CU  ST  KDE  , AKSTEDE  , petite  ville  du  cer- 
cle de  Bafle-Saxe , dans  le  duché  de  Brème  , fur  le 
Lun.  (R.) 

ACHYR,  ACHYAR,  011AACHYAR  , ville  St 
château  de  l'Ukraine  ou  Volhinie  intérieure  fur  le 
Vorsklo,  aux  Rulliens.  Long.  53,  34;  lat.  49,  31. 
(K-) 

ACIERNO , Voye^  Acraxo. 

ACI , ou  JACI  , petite  rivière  de  Sicile  qui  coule 
du  mont  Etna.  Ellecll  famenfc  chez  les  poètes.  ( R.) 

ACKEN , AKEN  , ACHEN  , petite  ville  du 
cercle  de  Bafle-Saxe  fur  l’Elbe , au  duché  de  Mag- 
debourg.  (R.) 

ACOMA , ville  du  Nouveau  Mexique  , capitale 
de  la  province  de  l’on  nom.  Long.  169  ; lat.  35.  (R.) 

AÇORES  , îles  limées  dans  l’Océan  , fur  la 
traverfée  d'Europe  en  Amérique , à zoo  lieues  de 
Lisbonne.  On  eft  incertain  à quelle  partie  du 
monde  on  doit  les  rapporter.  Elles  appartiennent 
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aux  Portugais.  On  les  découvrit  vers  le  milieu  du 
xv*.  liècje  ; elles  furent  nommées  Açores  de  l’Ef- 
pagnol  Agor  , qui  lignifie  épervicr  , parce  qu'on  y 
trouva  beaucoup  de  ces  oifeaux.  Elles  font  au(K 
connues  fous  le  nom  de  Terceres  , nom  qu'elles 
tirent  de  la  principale  de  ces  îles.  Toutes  étoient 
fans  habitans  naturels  lors  de  la  découverte  qui  en 
fut  faite.  Elles  font  au  nombre  de  neuf;  elles  font 
commodément  fituées  pour  la  navigation  des  Indes 
orientales  & du  Brélil.  Angra  , dans  l'île  de  Tcr- 
ccre  , cil  la  capitale  de  toutes. 

L.’air  des  Açores  eft  fain.  Le  bled  , les  fruits  , 
les  vignes , le  bétail-,  y réunifient  très-bien.  On  en 
tire  beaucoup  de  paftel  , & c'en  eft  le  principal 
négoce.  Les  barates  entrent  dans  les  cargaifons  des 
Hollandois.  Les  Açores  donnent  encore  des  ci- 
trons , des  limons  , des  confitures  , dont  celles  de 
Payai  font  les  plus  ellimées.  Long.  346  , 354  ; lat. 
39.  Les  Portugais  placent  leur  premier  méridien  au 
Pic  des  Açores.  (R.) 

ACOMAC,  diftriél  de  la  Virginie  , dans  l’Amé- 
rique feptentrionale.  C’eft  une  prcfqu’ilc  bornée  au 
nord  par  le  Maryland , â l’orient  & au  midi  par 
l’Océan,  & à l'occident  par  la  baie  de  Checfa- 
peak.  La  nouvelle-Oxforîl , qui  eft  du  Maryland  , 
eft  lîtuéc  à fa  bafe  au  feptentrion , St  le  cap  Charles 
eft  à fa  pointe  méridionale.  Si  mer  St  Chingotcok 
en  font  deux  petites  villes.  (R.) 

ACQS  , Voye\  Dax. 

Aoqs  , jolie  petite  ville  de  France  , au  pied  des 
Pyrénées,  dans  le  comté  de  Foix.  Elle  eft  fur  une 
petite  rivière  , au  fud  de  Tarafcon.  Son  nom  lui 
vient  des  eaux  chaudes  qui  font  dans  ion  vcilinage  , 
St  fournillent  à des  bains  très-falutaires.  ( K.) 

ACQUA , bourg  en  Tofcanc  ,où  il  y a des  bains 
chauds.  Lont).  29 , zo  ; lat.  43,  45.  (K.) 

ACQUA-CHK-FAVELLA  , fontaine  du  royau. 
de  Naples , dans  la  Calabre  clléricure,  près  de  l’cm- 
bouchuredcla  rivière  de  Crata  , St  des  ruines  ap- 
pelles Sibari  ruinata  , fur  laquelle  il  y a plulieurs 
traditions  aufli  abfurdes  que  ridicules.  ( R.) 

ACQUA-l’ENDENTE  , petite  ville  de  l'état  de 
l'Egüfc  , dans  la  province  d'Orvicte.  Elle  eft  iituée 
fur  un  rocher  d’où  l’eau  , en  tombant  , forme  une 
cafcadc  qui  donne  le  nom  à cette  ville.  En  appro- 
chant d’Aqua-Pendente,  qui  eft  fur  la  route  de  Flo- 
rence  à Rome  , on  entend  le  bruit  de  cette  chute 
d’eau  ; mais  quoiqu’on  en  foit  très-voifin  , 011  ne  la 
voit  pas.  Elle  eft  dérobée  à la  vue  par  des  rochers 
avancés  , des  arbres  , des  buifions  , des  brouflailles. 
Cette  petite  ville  eft  furchatgcc  d’un  évêché  , de 
5 cglifes  paroifliales , 8t  de  5 monaftères  ; aufii  eft- 
clle  pauvre  St  défertc.  C’eft  la  patrie  de  Jérôme 
F'abnzio  St  Grégoire  Lcèti.  Elle  eft  près  des  bords 
de  la  rivière  de  la  Paglia , â 13  li.  nord-oueft  de 
Rome.  Long.  19,  28  ; lat.  42 , 43.  (R.) 

ACQUAllIA  , petite  ville  du  duché  de  Mo- 
dène  , près  de  la  Sultena.  Elle  eft  remarquable  par 
des  eaux  minérales.  (R.) 

ACQUI,  ville  d'Italie,  cap.  de  la  prov.  du  haut 
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Montferrat,  avec  un  évêché  du  ivt  fiècle,  fuftïagant 
de  Milan,  Elle  eft  très-remarquable  par  des  fources 
d'eaux  bouillantes  qui  donnent  des  bains  très-falu- 
taires.  Cette  ville  , conlidérable  autrefois  , fut  ré- 
duite prefqucà  rien  par  l'effet  de  fes  divilions  intef- 
tines.  Vinrent  cnl'uite  les  guerres  du  Montferrat  & 
d'Italie  pour  la  fucceflion  d'Efpagne , qui  n’ont  pas 
réparé  fes  pertes,  tlle  eft  de  la  domination  du  roi 
de  Sardaigne  depuis  1631  parle  traité  de  Cherafco, 
8c  renferme  aujourd'hui  environ  7000  habitans. 
I.es  Efpagnols  prirent  cette  ville  en  1745  ; les  Pié- 
montois  la  reprirent  en  1746  ; M.  de  Maillcbois  la 
reprit  enluite  & l'abandonna  après  en  avoir  fait 
fauter  les  fortifications.  Cette  ville  fut  fondée  par 
les  Statiliens.  Outre  fa  cathédrale,  elle  a une  églife 
paroilfiale  , trois  couvens  d'hommes  8c  un  de 
femmes.  C'eft  dans  une  plaine  voifine  quepalfc  la 
voie  Emilie , réparée  par  Emilius  Scaurus , après 
avoir  fournis  les  Liguriens,  continuée  par  le  même 
depuis  Plailance  julqu'à  Kimini , en  la  réunillant  à 
la  voie  Flaminiene.  Acqui  eft  la  patrie  de  George 
Merula  ; elle  eft  fur  la  rive  feptent.  de  la  Borinida, 
à jo  li.  nord-oueft  de  Gènes  , 7 li.  fud-eft  d’Afti , 
8c  i>  fud  de  Cafal.  Loti}.  16,  5 ; lut.  44 , 40.  (K.) 

ACQUI  province.  V.  Montferrat. 

ACRA,  ville  d’Afrique  fur  la  c6tc  de  Guinée. 
Les  Anglois  , les  Danois  St  les  Hollandois  qui 
polsêdent  cette  place  en  commun  , l’ont  munie 
chacun  d’un. bon  fort , 8c  ont  donne  un  village  à 
chacun  de  ces  forts  pour  dépendance  particulière. 
Long.  17,  33  ; lat.  5.  (R.) 

ACRAMAR  , ACTAMAR  , ARCISSA  , ABAC- 
MAS  , ou  VAN  , ville  8e  lac  de  l’Armcnie  majeure  , 
dans  le  Curdiflan.  La  ville,  qui  eft  très-forte , cil 
capitale  du  gouvernement  de  Van.  Elle  eft  lituée 
au  pied  des  montagnes  du  Diarbekir  , fur  le  bord 
du  lac  qui  lui  donne  fon  nom.  Son  château  palfe 
pour  imprenable.  Sémiramis  en  fut,  dit-on,  la  fon- 
datrice. Elle  eft  grande  , marchande  8c  alfez  peu- 
plée. Il  y réltde  un  Bacha.  Comme  elle  avoifine  les 
frontières  de  Pcrfe  , elle  eft  fouvent  expofée  aux 
malheurs  qu'entraine  la  guerre , 8c  voit  alternati- 
vement dans  fes  murs  les  Turcs  8c  les  Perfans.  Le 
lac  , qui  eft  fort  poilîbnncux  , a deux  petites  îles 
habitées  par  des  religieux  Arméniens.  Il  reçoit 
beaucoup  de  rivières , St  ne  fe  décharge  par  au- 
cune. Long.  61  ; lat.  36 , 30.  (R.) 

ACRE  , SAINT  - JEAN  D'ACRE  , PTOLE- 
MAIDE  , ACRA  , ACCARON  , ACCA  , ACCO, 
ville  de  Phénicie  fur  les  frontières  de  la  l’aleftine  , 
autrefois  grande,  belle  8t  commerçante,  aujour- 
d'hui réduite  prefqneâ  rien,  8c  ne  préfentant  plus 
qu'un  amas  de  ruines,  depuis  qu'elle  fut  renverfée 
8c  faccagée  par  les  Mahométans,  la  dernière  fois 
qu’ils  la  prirent  fur  les  Chrétiens  l'an  itpt.  Cette 
ville,  qui  avoit  un  bon  port  8t  quiétoit  agréable- 
ment lituée , fut  d’abord  le  domaine  de  Ptolomée  , 
roi  d'Egypte , qui  l’agrandit  8c  la  nomma  Rtole- 
maîde  ; elle  pafla  enfui  te  fous  la  domination  des 
Romains , puis  fous  celle  des  Maures , à qui  elle 
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fut  enlevée  par  les  Chrétiens  croifés  en  1104. 
Ceux-ci  la  perdirent  en  1187  ; elle  fut  reprife  fur 
eux  par  le  fameux  Saladin , le  fléau  des  croifes.  Les 
Chrétiens  y rentrèrent  quatre  ans  après , au  moyen 
des  fecours  que  leur  amenoient  d'Europe  Philippe- 
Auguftc  8c  Richard  roi  d’Angleterre.  La  fortune, 
ayant  abandonné  les  croifés , ils  furent  réduits  à ' 
fe  partager  la  ville  d'Acre  , la  feule  poflellion  qui 
leur  reftat  en  ces  contrées.  Divifée  par  tant  d’in- 
térêts diflérens , elle  fut  prife  d’alfaut  par  les  Sar- 
razins  , cent  ans  après  que  les  Chrétiens  la  leur  eu- 
rent enlevée  pour  la  leconde  fois  ; 8c  depuis , elle 
n'a  pu  fe  relever  du  fac  qui  lui  lut  donné  à cette 
époque.  Cette  ville  appartient  maintenant  au  grand- 
feigneur.  Elle  eft  i 8 li.  fud.  de  Tyr , St  à 15  nord 
de  Jérufalem.  Long.  57  , lat.  31  , 40.  (R.) 

ACRI  ou  AGRÎ  , Ayriiu  Aciris , rivière  dtt 
royaume  de  Naples , qui  a fa  fource  dans  l’Appen- 
nin  , traverfe  la  Baîilicatc , pafle  par  Turfi  , 8c 
va  fe  perdre  dans  le  goltè  de  Tarcnte. 

Il  y a dans  la  Calabre  citérieure  un  pays  du 
même  nom  , mais  peu  conlidérable. 

ACRISTIA  , bourg  de  Sicile,  bâti  fur  les  ruines 
de  l’ancienne  ville  de  Schritca,  (R.) 

ACROCERAUNES  , ou  LES  MONTS  ACRO- 
CEP.  AUNIENS  , aujourd'hui  nommés  les  Monts  de 
la  Chimère , font  une  chaîne  de  montagnes  en 
Epire  , qui  des  rives  de  la  mer  , fous  le  40e.  d.  25' 
de  latitude  , s'étendent  de  l'oueft  â Peft  , jufqu'au 
Pinde.  Elles  tirent  leur  nom  de  la  ville  d'Acroce- 
raunie  , appellce  aujourd’hui  Chimère  , qui  eft  au 
pied  de  ces  montagnes  furie  golfe  de  Chimère. 
Leurs  habitans  font  cruels  8c  voleurs.  Nommés  au- 
trefois Acrocerauniens , ils  ont  aujourd’hui  le  nom 
de  Chimcriots.  Les  montagnes  qu'ils  habitent  en- 
grailfent  beaucoup  de  gros  bétail  pour  les  Turcs. 
Elles  donnent  leur  nom  a un  promontoire  de  la  mer 
Adriatique.  (R.) 

ACROCOR1NTHE , montagne  près  de  la  ville 
de  Corinthe , 8c  au  bas  de  laquelle  cette  ville  eft 
lituée  dans  une  belle  plaine.  Elle  avoit  fur  fon  font- 
met  un  temple  de  Vénus  qui  étoit  très  - célèbre. 

_ ACRON  , AKRON  , pays  d'Afrique  fur  la  côte 
d’Or  en  Guinée , dont  les  habitans  vivent  fous  la 
protection  du  roi  de  Fantin.  Il  eft  divife  en  grand 
8c  petit  Acron.  Les  Hollandois  ont  un  petit  fort 
dans  cette  partie , qu'ils  ont  nommé  le  Fort  de  la 
Patience  : l’autre , plus  avancée  dans  les  terres , eft 
gouvernée  par  plufieurs  des  principaux  du  pays. 
(R.)  J 

ACTAMAR,  f'qyeq  Acramar. 

ACTIUM , ancienne  8c  pet.  ville  de  Grèce  dans 
l’Epire , fameufe  par  la  viûoirc  qu’Augufle  rem- 
porta fur  Antoine  , 8c  qui  le  rendit  maître  de  l’em- 
pire Romain.  La  bataille  fe  donna  à la  rade  d’Ac- 
tium  , 31  ans  avant  l’erc  chrétienne.  Cette  ville  fe 
nomme  aujourd’hui  Figalo  , 8c  donne  fon  nom  au 
cap  voifm  qui  reflerre  l’entrée  du  goltè  d’Arta.  (R.) 

ADA , ville  de  la  T urquie  Allatique  , fur  1» 
route  de  Conftantinople  à Ifpahan.  (R.) 
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A1MGUESA  , jolie  petite  ville  d’Efpagne  en 
Aragon  , au  diocèfe  de  Balbaftro  , fur  la  Vero. 
■Long.  îo , 50  ; lat.  41  , 58.  ( R.) 

AlMM’S  - PIC  , ou  PIC  - D’AD  \M  , haute  Sc 
fameufe  montagne  des  Indes  dans  ltlc  de  Ceylun. 
Elle  a la  forme  d'un  pain  de  fucre  , tx  fc  termine 
par  une  plaine  circulaire  de  100  p3s  de  diamètre. 
Avant  d'arriver  au  Commet  , il  le  trouve  une 
vaftc  efplanade  couverte  d’arbres  St  entre-coupée 
de  ruilfeaux  , où  les  Gentils  penfem  qu’il  fulfit  de 
fe  laver  pour  devenir  purs , tant  ils  préfument  de 
la  lainteté  de  ce  lieu.  De-là  ils  fe  guindcnt  fur  la 
cime  avec  des  chaînes  de  fer  lcellées  dans  le  roc , 
un  quart  de  lieue  durant.  Il  s’jr  trouve  un  lac  pro- 
fond de  très-bonne  eau  , d'où  partent  les  rivières 
principales  qui  arrofem  nie. 

Joignant  ce  lac  eft  la  fameufe  table  de  pierre  fur 
laquelle  on  remarque  la  forme  d'un  pied  humain  , 
que  les  prêtres  des  Gentils  difent  être  l’empreinte  du 
pied  d’Adam , qu’il  y lailfa  en  montant  au  ciel.  Cette 
empreinte  gravée  comme  fur  de  la  cire  , eft  plus 
grande  deux  fois  que  la  mefure  naturelle.  Hic 
eft  ombragée  de  quelques  arbres  qui  ont  été  p tit- 
rés autour  , afin  de  rendre  le  lieu  plus  vénérable. 
Près  de  là  font  quelques  maifons  de  terre  St  de  bois 
pour  retirer  ceux  qui  y vont  en  pèlerinage;  un  tem- 
ple ou  pagode,  & la  maifou  d’un  prêtre  qui  revoit 
les  offrandes  qu’on  y porte  , St  qui  entretient  les 
pèlerins  dans  leur  pieuie  cro>  ance  par  le  récit  de 
miracles  & de  contes  abfurdes , tendant  à mainte- 
nir & à perpétuer  l’idée  de  fainteté  Sx  d’antiquité 
attribuée  à cette  pierre.  On  leur  dit  entr'autres 
choies , que  les  deux- montagnes  qui  accompagnent 
celle-ci  ne  font  moins  élevées  , que  parce  qu’elles 
l'abaiffent  par  rcfpecl  pour  le  l’ic-d’Adam. 

Les  matelots  aoperyoivent  cette  montagne  de  10 
lieues  en  mer.  Ôn  n’a  point  de  melùres  de  cette 
fameufe  montagne  , fur  lefquclles  on  puiffe  comp- 
ter. En  général , elle  eft  beaucoup  moins  haute  que 
le  Pic  de  Téncrifté.  Long.  98  , 25;  lat.  5 , 55.  (H.) 

ADANA,  ADENA,  ville  de  Natolie  dans  la 
Cilicie  , fur  la  rivière  de  Choqucn.  Long.  54  ; lat. 
38,  10.  La  ville  d’Aden  , dans  l’Arabie  Heureufc  , 
fe  nomme  encore  Adana.  (R.) 

ADAOUS  , ou  QUAQUA  , peuple  d’Afrique 
dans  la  Guinée  propre,  au  royaume  de  Sacca.  (.R.) 

ADDA  , rivière  conliJérable  d’Italie,  qui  naît 
dans  la  Valteline  qu’elle  arrofe  dans  toute  fa  lon- 
gueur ; elle  iraverfe  enfnite  le  lac  de  Côinc  , par- 
court le  M-lanès  du  nord  au  fud  , 8t  verte  dans  le 
Pô  au  - deffus  8c  près  de  Crémone,  après  avoir 
baigné  Tirano  , Sondrio  , Morbegno , Lodi , Piz- 
zigitone.  Cette  rivière  eft  très-rapide  ; St  à caufc 
des  Alpes  qui  avoilinent  la  partie  fuperieure  de  fon 
cours , elle  eft  fujette  à de  fortes  inondations  , Sc 
à faire  beaucoup  de  ravages.  La  Valteline  qu’elle 
traverfe  , quoique  terre  d'Italie , étant  fujette  aux 
Grifons , l’Adda  peut  être  coniidérée  comme  une 
rivière  appartenante  à la  Suille  & à l’Italie.  Elle  a 
fa  fource  au  mont  Braulio,  fur  les  confins  des 
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Grifons.  L’hiftoire  fait  mention  d'une  fameufe  ba- 
taille qui  fc  donna  fur  fes  rives , dans  laquelle  Fla- 
miilius  refta  victorieux  des  Gaulois  Infubriens.  (R.) 

ADEA  , ADDEE,  petit  royaume  d’Afrique  fur 
la  clac  d'Ajan  , borne  au  nord  par  celui  d’Adel , 
& à l’orient  par  la  mer  des  Indes.  I!  n’a  qu’environ 
20  lieues  d’étendue  fur  la  côte.  Le  village  d’Adée  en 
eft  le  chef-lieu , St  le  principal  endroit  du  royaume. 
11  s’y  fait  quelque  commerce  de  poivre  St  d’encens. 
Le  pays  produit  du  millet  St  du  froment.  Long.  61  , 
64  ; lat.  4 , 5.  (R.) 

ADEL,  royaume  d’Afrique,  au  nord  de  la  côte 
d'Ajan.  Il  a le  cap  Guardafui  au  nord-eft  , le  dé- 
troit de  Babcl-Mandcl  au  nord-oueft,  à l’occident 
l’Abiilinie  , au  midi  le  royaume  d'Adca  , St  à l’o- 
rient la  mer  des  Indes,  ün  le  nomme  encore  royau. 
de  Zeila , du  nom  de  fa  principale  ville.  Le  roi  8c 
fes  ftijets  font  Mahomeians.  Le  terroir  eft  fablon- 
neux.  Quoiqu’il  n’y  pleuve  prefque  jamais , la  terre 
ne  laiffe  pas  d’y  être  trcs-terrile  , le  pays  étant  ar- 
rofé  de  beaucoup  de  rivières  qui  defeendent  parti- 
culièrement des  montagnes  de  l’Abiflinie.  Il  en  eft 
une  entr’autres  qu’on, nomme  la  Horras , très-large 
St  très-confidérable  , qui , diviféc  par  les  habitons 
pour  abreuver  leurs  terres  altérées , fc  trouve  par- 
tagée en  tant  de  canaux , qu’épuifée , elle  ne  peut 
porter  les  eaux  jufqu’à  la  mer. 

Le  royaume  d’Adel  eft  un  pays  de  grains  St  de 
fruits  ,&  fi  fécond,  qu’il  fournit  à fies  voifins.  Il 
donne  du  froment , du  millet  St  de  l'orge.  Outre  les 
denrées  St  le  bétail,  il  a de  l’or,  dcl’yvoire,  de 
l'encens  St  du  poivre.  Les  marchands  Arabes  St  In- 
diens viennent  y acheter  des  efolavcs  qu’ils  payent 
en  draps , colliers  d’ambre  St  de  grains  de  verre , 
en  railins  8t  dattes.  Il  s’y  rencontre  des  brebis,  dont 
la  queue  pèle  jufqu’à  Z5  livres  , St  des  vaches  dont 
les  unes  n'ont  qu'une  corne  d'une  paume  St  demie 
de  long  au  milieu  du  front , St  recourbée  vers  le 
dos  ; les  autres  en  ont  deux  , femblables  aux 
bois  d'un  cerf. 

Les  habitans  en  font  blancs  ou  bafands , St  noirs 
en  tirant  vers  le  nord-oueft.  Ils  fe  ceignent  d'une 
pièce  de  toile  de  coton  de  la  ceinture  en  bas  ; le 
refte  du  corps  eft  nud.  Lesperlbnncs  diftingnées 
font  entièrement  vêtues  d'indiennes.  Ils  font  belli- 
queux ; St  les  armes  qu’ils  ne  l'avont  pas  forger,  ils 
les  achètent  des  Turcs  St  des  Arabes , à qui  ils  don- 
nent en  payement  une  partie  du  butin  St  des  efcla- 
ves  qu’ils  font.  Le  Turc  s'eft  emparé  fur  eux  du 
cap  de  Guardafui , de  Barbora , de  Meth  , de  toute 
la  côte  de  Bornajas  8t  de  Barazan.  Toute  la  côte 
au  fud-cft  eft  déferte  , St  l'on  n’y  trouve  que  des 
troupeaux.  Adel , Arat , Auçagurel  St  Barbora  en 
font , avec  Zeila , les  principales  villes.  Ce  font 
même  des  places  de  commerce.  ( R.) 

ADELBERG  , petite  ville  de  Suabe  , au  duché 
de  Wirtembcrg.  ( R.) 

ADELHOETZ  , village  de  la  haute  Hongrie  , à 
4 li.  de  Traunftein  , avec  des  bains  très-tréquen- 
tes.  (R.) 
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ADELSBERG  , bourg  & château  du  cercle  d'Au- 
triche dans  la  Carniole.  (R.) 

ADELSDOREF  , nom  de  deux  petites  villes 
de  Franconie  , l’une  dans  revêche  de  Bambeig, 
l’autre  dans  le  marquifat  d'Anfpach.  (A.) 

ADEN  , grande  ville  de  l’Arabie  Heitreufe,  au 
fud  du  détroit  de  Pabel-Mandel , avec  un  port  ' 
où  il  le  lit  bien  plus  de  commerce  autrefois  qu'il 
ne  s'y  en  fait  aujourd’hui  , lorsqu'elle  étoit  l'en- 
trepôt des  marchandifes  des  Indes  pour  l'Egypte  & 
réciproquement.  1.3  ville  eft  fituée  dans  un  pays 
de  la  plus  grande  beauté.  Elle  eft  environnée  pres- 
que de  toutes  parts  de  hautes  montagnes,  fur  le 
fommet  desquelles  il  y a cinq  à lix  forts  , avec 
beaucoup  d'autres  ouvrages  dans  les  cols , 6<  dans 
les  gorges,  ce  qui  ia  rend  le  boulevard  de  l'Arabie 
Heureufe.  Son  port  autrefois  fréquenté  par  les  né- 
gociant orientaux , dont  le  concours  étoit  extrê- 
mement cottfidérable,  eft  forme  par  une  baie  d’en- 
viron une  lieue  de  largeur , Sc  qui  porte  par-tout 
18  A 10  brades  d’eau.  Les  eaux  nonces  font  con- 
duites dans  la  ville  par-un  bel  acqueduc  d'un  quart 
de  lieue  de  longueur.  11  y aborde  tous  les  ans  plu- 
lieurs  vailfeaux  des  Indes  avec  leurs  cargaisons 
d’épices , que  l’on  transporte  dc-là  an  grand  Caire. 
I.es  marchands  s’y  affemblent  dut  an  t la  nuit  pour 
éviter  les  exceflives  chaleurs  du  climat. 

Soliman  II  fe  rendit  maître  d’Aden  en  1539, 
ainfi  que  de  prcfquc  tout  le  pays:  mais  les  Turcs 
furent  enfuite  contraints  de  l’abandonner  aux  prin- 
ces Arabes  qui  en  font  en  polTcflion  aujourd'hui. 
Elle  eft  dans  l’Yémen  fur  une  prefqu’iie  , entourée 
de  murailles  du  côté  de  la  mer.  On  lui  donne  5 à 
6 mille  maifons  ; mais  l'intérieur , à côté  de  quel- 
ques belles  maifons  à deux  étages  & en  terraffes  , 
offre  beaucoup  de  ruines  & de  matures.  Cette  ville, 
au  lùd-eft  de  Moka,  eft  à Ao  ii.  de  l’embouchure  de 
la  mer  Rouge,  à 34  Ii.  lud-eft  de  Sanaa.  Lcnj.  63, 
10;  ht.  13.  (R.) 

ADEN,  montagne  du  royaume  de  Fez.  (R.) 

ADENBOURG,  AIDEN'BOURG,  ville  du  cer- 
cle de  Wcftphalie  , au  duché  de  Berg.  Long.  15, 
51  ; ht.  1.  (R.) 

AÜERB1JAN,  grande  province  de  Perfe,  qui  a 
au  nord  l’Arménie  propre , au  fud  l’Yrac-Agemi , 
à l’cft  le  Gulian , à l'oucft  le  Curdiftan.  Tauris  en 
eft  la  capitale,  l.mg.6 o,  C6-,  ht.  36,  39.  (A.)  • 

ADERBOURGH  , petite  ^ ville  du  cercle  de 
haute  Saxe  dans  la  l’oméramc.  Elle  appartient  an 
roi  de  Prude.  (R.) 

ADERBOl/RG  , très-petite  ville  d’Allemagne , 
dans  h Marche  de  Brandebourg.  (A.) 

ADERNO  , ancienne  ville  de  Sicile , au  pied 
du  mont  Etna.  (/%.) 

ADERSI  EBEN  , village  & abbaye  de  rcligieu- 
fes  de  l’ordre  de  Cîteaux , dans  la  principauté  de 
Haiberfladt.  (R.) 

ADJA  , ou  /GG A,  bourg  & fort  de  Guinée, 
fur  la  côte  de  Pantin.  Le-  Ht  Hain  e is  y conftrui- 
ftrem  un  fort  en  1614  avec  la  permill'on  du  roi 
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idc  Fantin.  I.es  Angle i s’en  rendirent  maîtres  en 
1664  St  exécutèrent  une  baibare  cruauté  envers 
| la  garnil’t  n après  lui  avoir  1 ronds  quartier.  II  eft 
à une  portée,  de  canon  d’Anemobo.  Il  appartient 
à la  compagnie  Angioife  des  Indes  orientales.  (R.) 

ADIABLNE  , pays  d’Alie , à l’orient  du  Ti- 
gre. (R.) 

ADIAZZO,  AJACCIO,  ADIAZZE,  AIAZZO  , 
AJA7.ZO  , A1ACCIO  , ADJAZZO  , .ADJAZZE  , 
AYASSO,  ville  de  l’île  de  Colle,  lur  la  côte  de 
dehors  ou  côte  occidentale , dans  un  terroir  agréa- 
ble Sc  fertile  en  excellais  vins.  Son  port  eft  allez 
fréquenté.  C’cft  , après  Corte , la  meilleure  ville 
de  nie.  E.lle  a un  cvéclic  luffragant  de  Pife.  C’eft 
la  plus  belle  ville' de  l’île  Se  la  mieux  fituée  ; c’eft 
aullî  la  plus  agréable  pour.la  douceur  8t  fuibanité 
de  fes  habitaus.  Elle  eft  défendue  par  une  cita- 
delle petite,  mais  allez  bonne:  prefque  toutes  fes 
rues  font  droites  Se  larges , Se  la  plupart  de  fes 
maifons  ont  de  l’apparence.  Scs  promenades  font 
très-agréables.  On  porte  à quatre  mille  le  nom- 
bre de  fes  habkans.  La  cathédrale  , la  maifoa 
qu’occupoient  les  Jéfuitcs  , Se  le  palais , font  les 
plus  beaux  édifices  de  la  ville.  Celui-ci  étoit  la  ré- 
lidence  du  gouverneur  ou  commilfairc  des  Génois. 
C’eft  le  ftége  de  l’adminiftration  de  ia  juftice  8e  des 
archives  du  pays.  Elle  a deux  couvens  ; la  bonne 
eau  y manque.  Le  golfe  au  bord  duquel  elle  eft 
fituée  , offre  un  port  fur  Se  commode  pour  les  bâti- 
mens  les  plus  confidérables.  On  y pèche  des  co- 
raux rouges , blancs  8e  noirs , qui  y font  un  objet 
de  commerce  , avec  les  planches  8e  les  poutres. 
Beaucoup  de.  Grecs  y demeurent.  La  ville  étoit 
anciennement  bâtie  dans  la  partie  la  plus  enfoncée 
du  golfe,  à une  lieue  de  l’endroit  où  elle  eft  â pré- 
fent.  On  trouve  dans  l’emplacement  qu'elle  occu- 
poit  autrefois,  plufieurs  ruines  de  la  vieille  ville, 
les  veftiges  d’un  château  , Sc  une  églife.  C’eft  en 
1435  qu'elle  fut  rebâtie  où  on  la  voit.  Son  port  eft 
pourvu  d’un  bon  mole.  Son  feul  defaut  eft  d'a- 
voir au  front  du  mole  un  petit  rocher,  mais  qu’on 
pourrait  enlever  â peu  de  trais.  On  trouve  à Ajac- 
cio les  débris  d'une  colonie  de  Grecs  qui  avoit  paffé 
en  Corfe , & s’étoit  établie  en  1677,  dans  les  envi- 
rons d'Ajaccio.  Vouée  au  gouvernement  Génois , 
elle  fut  difperfée  8c  détruite  en  partie  par  les  Cor- 
les.  1 ong.  j6,  28  ; ht.  41  , 54.  (R.) 

ADIGE,  fleuve  d'Italie,  qui  a fa  fource  au  fud 
du  lac  glacé , dans  les  Alpes , Sc  fon  embouchure 
dans  le  golfe  de  Venife.  Il  arrofe  le  Tirol  , le 
pays  de  Trente  8c  l’Etat  de  Venife  où  il  eft  na- 
vigable. Il  eft  extrêmement  rapide,  S;  paffe  près 
du  château  de  Tirol , à Trente  Je  à Véronnc.  (R.) 

A.DMONT,  petite  ville  de  la  haute  Stiric , fur 
la  rivière  d’Ens  , avec  une  riche  abbaye  de  Béné- 
dictin;, entre  de  hautes  montagnes.  Elle  dépend 
de  l’archevêché  de  Saltzbourg.  (R.) 

ADOM  , ADON  , petit  royaume  de  la  côte 
d’Or  en  Guinée.  Il  s’étend  en  droite  ligne  le  long 
de  la  rivière  de  Scharua.  Le  pays  abonde  en  grains 
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St  en  fruits;  les  rivières  y font  remplies  de  poif-lfois  fous  le  .nom  ù'AJria,  fe  nomme  aujourd'hui 
fous;  ou  y a beaucoup  d'animaux  domcftiques,  Sil  lartaro.  Outre  fa  cathédrale,  elle  a une  cglile  pa- 
il  s'y  trouve  des  mines  d'or  St  d'argent.  L’autorité  roifliale , deux  couvens  d’hommes , St  un  de  fom- 
du  chef  eft  limitée  par  le  crédit  de  cinq  ou  lîx  des 1 mes.  hile  eft  a 1 1 li.  fud-ouell  de  Vcnife , à 6 li.  eft 
principaux  de  la  contrée  , qui , avec  le  roi , for- j de  Rovigo.  Long.  tq,  38  ; lat.  45.  (A.) 
ment  le  confeil  national.  (A.)  ADR1ANO-À-S1ERRA  , montagne  de  Gnipuf- 

Adom  , petite  ville  de  Hongrie  fur  le  Danube , coa , dans  la  Btfcayc,  une  des  plus  hautes  des  Pyré- 
au-deflbtis  de  Bude.  (A.)  I nees.  On  la  parte  pour  aller  de  la  Bilcaye  dans  la 

Adom  , petite  ville  de  Syrie  , fur  les  rives  du  vici.le  CaftiUe.  (A.) 

Jourdain.  Elle  fc  nomme  encore  Ldom.  (A.)  'I  ADRIATIQUE,  ( mer).  La  mer  Adriatique 

ADON , ADONY  , bourg  ou  petite  ville  bien1  qu’on  nomme  aulli  le  golfe  de  l ’enise,  eft  une  por- 
peuplée  de  la  bart'e  Hongrie,  dans  une  comree  fer-  ; tion  de  la  mer  Méditerranée , qui  s’étend  du  fud- 
tile  aux  bords  du  Danube,  faifant  partie  du  comté  ; eft  auaiord-oucft,  entre  le  40»  d.  de  lat.  & le  45» 
de  Stuhl-Weiflembourg.  Lite  eft  au  pied  des  mon-  ’ 55'.  Elle  a le  nom  de  mer  Adriatique  de  la  ville  d’A- 
tagnes  fur  la  rivière  de  Beretio.  Long.  45,  18  dria , puiflante  autrefois , aujourd'hui  réduite  pref- 
lat.  47  , 11.  (A.) 

ADORIAN,  petite  ville  de  la  haute  Hongrie, 
près  du  fleuve  d’ter,  au  nord-oueft  dti  grand  Va- 1 
radin,  St  dans  un  fort  beau  pays.  Long.  44,40; 
lat.  47,  18.  (/T.) 

ADOUR , rivière  conlidérable  de  France  dans 
la  Gafcogne.  Elle  prend  fa  fource  au  pied  des  Py- 
rénées, dans  le  Bigorre,  fe  grollit  de  deux  rivières 
de  même  nom,  St  de  celle  de  Gaves;  arrofe  Ba- 
gnères , Tarbes , Aires , Dax  , Bayonne  ; St  après 
un  cours  de  45  lieues  , elle  fe  rend  dans  la  mer  de 
Gafcogne  , où  elle  débouche  par  une  embouchure 
qui  lui  fut  ouverte  en  1579,  St  que  l’on  nomme 
pour  cela  le  Boucaut-iXeuf.  Il  eft  de  6 lieues  plus 
méridional  que  le  vieux  Boucam.  Cette  rivière 
commence  à être  navigable  à z lieues  au-deflùs  de 
Saim-Sever.  (/C) 

ADR  A , petite  ville  maritime  St  château  très- 
fort  d'Efpagne  , au  royaume  de  Grenade  dans 
l'Apulxara , chef-lieu  d’un  département.  Eilc  eft 
fituée  fur  une  éminence  fur  la  côte  de  la  Médi- 
terranée. Le  terrein  y eft  ftérilc.  11  y a plulïeurs 
fontaines  d'eaux  minérales  très-falutaires  ; on  y 
compte  700  habitans  & une  cglile  paroiflialc  , à 
ç li.  fud-oueft  d'Almerie.  Long.  16,  25;  lat.  36. 

(*) 

ADRAMIT  , Voyeq  Andramit. 

ADRIA , HADRIA,  ancienne  ville  épifcopale 
d'Italie,  dans  le  Polélin  de  Rovigo , appcllée  par 
les  Latins  Atria.  Elle  donne  fon  nom  à tout  le  golfe 

Suc  l’on  nomme  aujourd'hui  mer  Adriatique  8t  golfe 
e Venue , St  que  l'on  nomme  encore  mer  Atriati- 
que  St  Hadriatique.  Aujourd'hui,  cette  ville  eft  en- 
tièrement délabrée  ; il  n’en  exifte  même  gucres 
que  des  ruines,  au  milieu  defquelles  habitent  quel- 
ques pèlerins.  Cette  dégradation  eft  la  fuite  nécef- 
fairc  des  inondations  fréquentes  du  fol  fur  lequel 


que  à rien.  Elle  a ico  li.  de  long,  fur  enviton  50 
de  large.  L’entrée  du  golfe  entre  la  Cenina  St 
Otrnme  , eft  large  de  14  li.  (A.) 

ADRIEN  (S.)  , petite  ville  des  Pays-Bas  en 
Flandres  fur  la  Dendres , à 2 li.  d'Aioft , St  4 de 
Garni,  (A). 

ADRIN  , petite  ville  de  la  haute  Hongrie  fur  la 
rivière  de  Scbe  kercs,  au  pied  des  montagnes  de 
Vedra , St  au  nord-oueft  du  grand  Waradin.  Long. 
55 1 25  ; lat.  47,  9.  (K.) 

ADRUMt'l  E , ancienne  ville  d’Atrique  , que 
les  Arabes  appellent  aujourd’hui  Hamnmetha.  C'é- 
toit  la  capitale  de  la  province  de  Byfacene.  (A.) 

ADULA  , contrée  des  Alpes  qui  eft  entre  les 
Gril'ons , les  Suiiiès , les  Valiaifans  St  le  Milanès. 
C'cft  la  partie  la  plus  haute  des  Alpes  ; c’en  eft 
comme  le  foyer.  Sous  ce  nom  font  compris  le  Crif- 
palt , le  Vogelsberg , le  S.  Gothard  , la  Fourche  8t 
le  Grimlcl.  Elle  contient  le  mont  Adula  qui  lui 
donne  fon  nom  , St  fur  lequel  fe  trouve  la  fource 
méridionale  du  Rhin.Lc  Rhin,  la  Rculî'e,  le  Rhône, 
le  Teitn,  l’Aar,  y prennent  leur  fource.  C’cft  le 
point  de  l'Europe  le  plus  élevé.  (H.) 

ÆGERI,  EGERE  , communauté  deSuifle,  qui 
forme  avec  la  Ville  de  Zug  , St  les  communautés  de 
Menfengen  St  de  Bar,  la  fouveraineté  du  canton 
de  Zug.  On  y trouve  deux  paroirtés , le  haut  Ægeri 
où  eft  la  maifon  du  confeil  de  la  communauté  , St 
le  bas  Ægeri  ou  Willargeri,  près  du  lac  d'Ægeri.  Il 
y a dans  ce  village  une  belle  églife  paroiiliale.  Le 
lac  a une  lieue  de  longueur  , St  il  eft  très-profond 
St  fort  poifùmneux.  La  rivière  de  Lorct2  en  fort. 
(A.) 

All.T  , abbaye  de  Bcnédifiins  fur  la  rivière 
d’Ihz,  an-delîùs  de  Warterbotrg  en  Bavière.  (A.) 

AERSCHOT,  ARSCHOT,  ville  des  Pays-Bas 
Autrichiens  dans  le  Brabant,  au  bord  de  la  Demer, 
elle  eft  fituée,  8t  du  mauvais  air  qu’on  y rcfpire. | à 4 lieues  eft  de  Malincs,  St  à 3 li.  nord  de  Lou- 
L'évéqûe  de  cette  ville , fuflragant  de  Ravenne,  a1  vain.  Elle  eft  bien  bâtie  St  bien  peuplée.  La 
pris  fa  réfidence  à Rovigo.  Adi la,  fondée  par  une;  France  l’abandonna  aux  alliés  quelque  tems  après 


colonie  de  l'ofcans  , fut  puiiTantc  autrefois.  Les 
ruines  d’un  théâtre  trouvé  fous  les  fondemens  d'une 
églife  , font  des  indices  de  ce  qu’elle  fut  autrefois. 
Elle  eft  fituée  à 1 li.  du  la  mer,  entre  les  bouches  du 
Pô  & de  l'Adigc,  fur  une  rivière  qui,  connue  autre- 


en  avoir  forcé  les  lignes  en  1705.  File  fut  encore 
prife  par  les  François  en  174Ô.  Elle  appartient  au- 
jourd’hui à la  maià'on  d'Aremberg , de  la  maifon 
de  Ligne,  rendante  à Bruxelles.  On  y trouve  une 
cglile  collégiale , deux  couvens  d'hommes  St  trois 
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de  femmes.  C'étoit  autrefois  une  baronnie  appar- 
tenante à la  mailon  de  Croy.  Elle  fût  érigée  en 
marquilstr  en  1507  , St  en  duché  en  1553.  (K.) 

AÊFKNTHAI. , vallée  de  Suabe  dans  l’Orte- 
naw , & près  de  Strasbourg  , très-connue  par 
d’excellent  vins,  (/f.) 

AFRIQUE  , l'une  des  quatre  principales  parties 
de  la  terre.  Elle  n'efl  guères  moins  grande  que  l’A- 
(ie , St  l’eft  beaucoup  plus  que  l’Europe , au  midi  de 
laquelle  elle  cil  fituée.  La  Méditerranée  la  ter- 
mine au  feptentrion  ; par  tout  ailleurs  elle  ell  bai- 
gnée de  l’Océan , qui , au  nord-cil , formeun  grand 
olt’e  auquel  on  a donné  le  nom  de  mer  Rouge, 
.es  anciens  la  connoiifoient  fous  le  nom  de  Lybie , 
qui  fut  enfuite  reilreinte  à une  partie  de  la  Barba- 
rie d'aujourd'hui  ; 8t  fous  celui  d’Ethiopie  , fi  l'on 
en  excepte  la  partie  feptcntrionale.  L'Afrique  a 
1450  lieues  du  feptentrion  au  midi  , du  cap  de 
Bonne-Efpérance  aux  rives  de  la  Méditerranée , & 
1420  lieues  d'orient  en  occident,  du  cap  Verd  au 
cap  Guardafui.  C’eil  la  moins  peuplée  St  la  moins 
tempérée  des  quatre  parties  du  monde.  La  ligne  la 
partage  â-peu-près  par  le  milieu  : la  chaleur  y ell 
exeellive  , St  les  ardeurs  du  folcil  réfléchies  par  les 
fables  , y deviennent  fouvent  infupportables. 

En  général  les  habitans  en  font  noirs.  Si  ceux 
qui  habitent  la  Barbarie  St  le  nord  de  l’Egypte  ne 
le  font  pas  , c’ell  que  ce  font  des  colonies  d'Euro- 
péens St  d'Afiatiques.  La  chaleur  du  Soleil  qui  peut 
avoir  contribué  à leur  imprimer  cette  couleur  , n'eu 
elt  pas  probablement  la  feule  caufe , puifque  les 
Américains,  qui  font  à la  même  latitude  , ne  font 
pas  noirs  , St  que  les  Nègres  qui  naifi'ent  dans  les 
pays  froids  , conferveni  leur  teint. 

M.  deBufton  St  plufieurs  autres  Phyficipns  penfer.t 
u’â  la  quatrième  génération  la  couleur  des  Nègres 
ifparoît  dans  les  climats  tempérés.  Quant  à l’Amé- 
rique où  les  habitans  ne  font  pas  noirs  fous  les 
mêmes  latitudes , c'eft  que  la  chaleur  n’y  eit  pas 
aulli  exeellive  qu'en  Afrique. 

Le  terroir  de  l’Afrique  cft  fertile  fur  les  côtes  ; 
mais  l'intérieur  en  elt  fec  8t  dénué  d’eau  , fablo- 
neux,  plein  de  montagnes  St  de  forêts,  & parfemé 
de  v ailes  déferts  , brùiaiis  St  prcfque  inhabitables. 
Ou  y trouve  des  mers  de  fable  que  les  vents  accu- 
mulent , mènent  , ramènent  St  difperfent.  Malheur 
à ceux  qui  le  trouveraient  expofés  à ces  vagues  de 
fables  , aux  tempêtes  que  les  vents  y excitent  fou- 
vent.  Il  e(l  arrivé  plus  d’une  fois  que  des  caravanes 
entières  ont  été  "enfévelies  fous  les  lames  de  fable 
charte es  par  les  vents. 

L’Afrique  produit  la  carte  8t  le  féné.  Elle  fournit 
aux  Européens  des  gommes  pour  la  teinture , des 
drogues , de  l’ivoire  , de  l'ébène , des  plumes  d’au- 
tnichc , de  la  poudre  d’or  , de  la  manne  & quelques 
épicéries  , de  la  cire  , du  miel , du  bled  , des  dattes 
& des  vins  délicieux  , tels  que  font  les  vins  du  Cap 
ou  de  Confiance  , les  vins  de  Canarie , la  Malvoi- 
fie  de  Madère , les  vins  du  cap  Verd.  Il  s'y  trouve 
des  mines  d'or  St  d’argent  : il  y en  a de  fel.  On  tire 
Géographie,  'loin.  I. 
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de  la  Barbarie  en  particulier,  des  chevaux  extrême- 
ment cflimcs , St  des  b edi  aux  d'une  chair  exquile. 
Les  fruits  que  porte  le  fol  de  l’Afrique  font  excel- 
lais , St  fus  campagnes,  le  long  du  Nil , le  cou- 
vrent des  plus  abondantes  moiflbns.  Ne  dilfimuloiw 
point  enfin  le  genre  de  commerce  révoltant  que 
vont  y faire  les  Européens  : Je  veux  parler  des  nè- 
gres qu'ils  y achètent  depuis  le  cap  Verd  jufqu’au 
cap  de  Bonne-Efpérance  , St  qu’ils  tranfportem  en 
Amérique  pour  les  y appliquer  à la  culture  des 
terres , à l’exploitation  des  mines , à la  fabrique 
du  lucre  St  à celle  du  tabac.  Il  y en  a neuf  cents 
cinquante  mille  ou  environ  employés  dans  les  feu- 
les colonies  Angloifes.  La  carte  croit  par  gouflc 
fur  un  arbre  de  même  nom;  le  féné  ell  un  ar- 
brirteau. 

Entre  les  peuples  d’Afrique,  les  uns  habitent  dans 
des.  villes , d'autre,  fous  des  tentes  , d'autres  enfin 
font  fauvages.  En  général  les  Africains  font  10- 
bufles  : leur  taille  racourcie  St  dos  mufdcs  dénies 
St  roides , portent  l’empreinte  de  la  force.  Les 
traits  duvifage,  fans  enlèmble  , leur  donnent  un 
air  farouche  , St  leur  laideur  naturelle  efl  encore 
augmentée  par  les  figures  dont  ils  le  découpent 
fouvent  le  iront  St  les  joues.  Ils  font  enclins  au  vol 
St  mauvais  foldats.  On  les  accule  de  férocité , de 
cruauté  , de  perfidie , de  lâcheté.  Cette  accufa- 
tion  peut  être  fondée  : l'ignorance  profonde  où  ils 
font  généralement  enfévelis , l'éducation  barbare 
qu’ils  ont  reçue  , les  l'cènes  de  meurtre  & de  car- 
nage qu’ils  ont  fous  les  yeux  dans  les  petites  guerres 
qu’ils  le  font  habituellement  , c'en  efl  alTez  pour 
étouffer  ou  intervertir  en  eux  les  idées  du  droit  na- 
turel. Leurs  muifons  font  conflruites  de  branches 
de  palmier  , quelquefois  de  terre  , 8t  font  couver- 
tes de  paille,  d'olicrs  St  de  rofeatix.  Il  n’y  a guè- 
res de  meubles  que  des  paniers , des  pots  de  terre  , 
des  nattes  qui  fervent  de  Ut , St  des  calebaffes  avec 
lcfqueUcs  on  fait  une  bonne  partie  des  ufienfites.  Un 
pagne  ( c'ell  une  ceinture  qui  couvre  les  reins  ) 
y tient  allez  généralement  lieu  de  tout  vêtement. 
Le  gibier  , le  poiffon  , le  riz  , le  pain  de  bled  de 
Turquie,  les  fruits,  font  la  nourriture  des  peu- 
ples. Le  vin  de  palmier  ell  leur  boill'on.  Les  arts  y 
font  ignorés , les  fciences  inconnues  ; tous  les  tra- 
vaux le  réduifent  à quelques  occupations  champê- 
tres. Un  fol  ingrat  s’y  retule  au  travail.  Ce  qu’il  y 
a de  cultivé  ne  forme  pas  la  centième  partie  de 
cet  immenfe  pays  ; encore  la  culture  abandonnée 
à des  cfclaves  ou  à des  gens  indigens , fe  relient  - 
cllc  de  leur  engourdiffement  St  de  leur  léthargie. 
Ceux  qui  habitent  les  côtes  de  la  Méditerranée  , 
font  belliqueux  St  pirates  de  métier. 

Les  religions  répandues  en  Afrique , font  le  Ma- 
hométifine  , le  Paganifme  , le  Jutlaïfme;  enfin  dans 
quelques  endroits  où  les  Européens  ont  fart  des 
établiffemcns  , on  trouve  quelques  petits  dillriôs 
où  l’on  profeffe  le  Chrillianifmc. 

Cette  région,  qui  ne  produit  aujourd'hui  que 
des  hommes  barbares , a donné  autrefois  nairtance 
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à Annibal , à Afdrubal , à Térence  , à TertuÜen  , 
àS.Cyprien,  à S.  Auguftin  , Scc.  Il  ne  faut  point 
•"apporter  un  fi  extrême  changement  à la  nature  St 
au  climat  qui  n’ont  point  changé.  On  ne  peut  in- 
culper en  cela  que  le  vice  des  régimes  qui  y afiujc- 
tiirent  les  hommes. 

L’Atrique  forme  une  grande  prefqu’î|e  , réunie 
àl'Aficpar  l'iflhme  de  Suèz , au  nord  de  la  mer 
Kouge.  Elle  eft  comprife  entre  le  icr  St  le  71* 
il.  de  long.  Le  57e  d.  30'  de  lut.  sept , St  le  35e  de 
lat.  me'rtd.  Elle  a la  forme  d’une  pyramide  , dont 
la  bafe  appuie  fur  la  Méditerranée  , St  dont  le 
lommet  avance  dans  l’Océan  méridional,  au-delà 
du  Tropique  du  Capricorne. 

On  n'a  pénétré  que  fort  tard  dans  quelques  par- 
ties intérieures  de  'l’Afrique  , qui  même  ne  font 
connues  que  très-imparfaitement  8t  très-défeélueu- 
fement , St  dont  les  anciens  n’avoient  aucune  con- 
noifiance.  Ils  ne  cherchoient  même  à s'en  procurer 
aucune  fur  des  contrées  qu’ils  tenoient  pour  inha- 
bitables , à caufe  des  ardeurs  du  foleil.  On  doit  aux 
Portugais  la  découverte  de  la  plus  grande  partie 
des  côtes  ignorées  des  anciens  ; époque  qui  ne  re- 
monte qu’au  xve.  fièclc.  Depuis , les  François , 
les  Hollandois , les  Anglois , y ont  fait  de  nouvel- 
les découvertes.  Quant  a l'intérieur  , l’accès  en  eft 
fi  difficile  parla  barbarie  des  peuples  qui  y vivent , 
par  la  quantité  d’animaux  féroces  qui  s’y  ren- 
contrent , par  la  rareté  81  même  par  le  manque 
d’eau  8c  des  autres  chofes  néceflaires  au  voyageur  , 
que  ce  ne  fera  que  fort  tard  fi  l’on  parvient  à en 
avoir  quelques  connoiflanccs  détaillées  , Sc  fur  lef- 
qucllcs  on  puilfc  compter. 

Outre  les  animaux  qui  nous  font  connus  , on 
trouve  en  Afrique  des  lions , des  léopards  , des 
panthères  , des  tigres , des  éléphans , des  rhino- 
céros , des  autruches , des  chameaux  , des  cro- 
codiles , des  hyènes  , des  girafes  ou  caméléo- 
pards  , des  zèbres  , des  gazelles  , des  onces  , des 
caméléons,  des  linges  , des  taureaux  St  ânes  fau- 
vages  , des  chevaux  marins , des  ferpens  d'une 
groffeur  monftrueufe , des  civettes  , des  perro- 
quets , des  licornes , Scc.  On  y trouve  autli  des 
pongos , efpècc  de  grands  finges  de  la  hauteur 
de  5 pieds  , & beaucoup  plus  gros  que  l’homme. 
Us  ont  les  yeux  grands , le  vifage  fans  poil , 8t 
reffemblant  à celui  de  l'homme  : les  cheveux  leur 
couvrent  la  tète  & les  épaules.  Us  font  rangés , 
par  quelques-uns , dans  la  clafie  des  hommes.  Ceux 
qui  fe  refufent  à les  y admettre  , allèguent  pour 
principale  raifon  , qu’ils  ont  les  pieds  fans  talons  , 
comme  les  finges. 

L'Afrique  perfonnifice,  eft  repréfentée  fous  la 
figure  d’une  femme  noire  cocft'ée  d'une  tête  d'é- 
lephant , dont  la  trompe  faille  en  avant. 

Le  gouvernement  en  Afrique  eft  prefqde  partout 
bizarre , defpotiquc  St  entièrement  dépendant  des 
pallions  St  des  caprices  du  foitverain.  Scs  peuples 
n’ont  pour  ainfi  dire  que  des  idées  d’un  jour. 
Leurs  foix  n’ont  d’autres  principes  que  ceux  que 
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leur  donne  une  habitude  indolente  St  aveugle. 

En  Afrique , il  ne  fe  fait  guéres  de  commerce 
que  fur  les  côtes.  Il  y en  a peu  depuis  les  royau- 
mes de  Eez  St  de  Maroc  , jufqu’aux  environs  du 
cap  Verd.  Les  établilfemcns  font  vers  ce  cap  , 8c 
entre  la  rivière  de  Sénégal  St  celle  de  Serre-Lionne 
dans  la  Guinée.  A la  côte  de  Scrrc-I.ioue  , il  n’y  a 
que  les  Anglois  St  les  Portugais  qui  aient  des  ctablif- 
femens , quoique  d’autres  nations  y abordent.  Les 
François  font  quelque  commerce  fur  la  côte  de 
Malaguette  : ils  en  font  davantage  au  petit  Diep- 
pe 8c  au  grand  Sclire.  La  côte  d’Yvoire  ou  des 
Dents,  eft  fréquentée  par  tous  les  Européens  ; pref- 
que  tous  ont  autli  des  habitations  8c  des  forts  à la 
côte  d’Or.  Le  cap  Corfe  eft  le  principal  établiflc- 
ment  des  Anglois.  On  trafique  peu  à Ardres.  Bénin 
8c  Angola  fourniflênt  beaucoup  de  nègres.  On  ne 
fait  rien  dans  la  Cafrerie , fi  on  excepte  le  cap  de 
Bonne-Efpérancc  qui  appartient  aux  Hollandois. 
Les  Portugais  font  établis  à Sofala  , 8t  fur  le  canal 
de  Mozambique.  I.es  François  8c  les  Vénitiens 
font  beaucoup  d’aft'aires  i Alexandrie  ; de  là  juf- 
qu’â  Gibraltar  , la  côte  de  la  Méditerranée  eft  peu- 
plée de  corfaires. 

L’Afrique  a été  connue  en  partie  par  les  anciens  ; 
les  Romains  y ont  fait  la  guerre  , St  en  ont  conquis 
une  portion.  Les  Vandales  s’en  emparèrent  après  , 
mais  ils  en  furent  chafles  par  Belifaire  , général  de 
l'empereur  Juftiiiien.Les  f rabes  Siles  Sarrazins  s’en 
rendirent  enfuitc  les  maîtres , 8t  pofledem  encore 
le  pays  qui  avoit  été  fournis  aux  Romains.  Aprèsque 
Vafco  de  Gama  eut  doublé  le  cap  de  Bonne-Efpé- 
rance  en  1497,  quoique  plufteurs  autres  enflent 
fait  cette  navigation  avant  lui  , on  ouvrit  une 
nouvelle  route  au  commerce  des  Indes  , Sc 
tomba  celui  qui  fe  faifoit  par  la  voie  d’Alexandrie. 

Les  plus  grands  fleuves  de  l’Afrique  font  le  Nil, 
qui  verte  dans  la  Méditerranée  ; le  Niger  qui  liait 
8c  finit  dans  l’intérieur  du  pays , le  Sénégal , le 
'/.aire  , le  Gambraou  Gambie,  le  Connza,  la  rivière 
des  Camaroncs  qui  fe  jètent  dans  l'Océan  Atlan- 
tique, Sc  le  Zambcfe  qui  fe  décharge  dans  la  mer  des 
Indes. 

Ses  montagnes  les  plus  fameufes  font  le  mont  At- 
las qui  règne  parallèlement  ù la  Méditerranée  , de- 
puis l’Egypte  jufqu’i  l'Océan  Atlantique  , 8c  les 
montagnes  de  la  Lune  , qui  environnent  prefque  le 
Monomotapa  Sc  fe  propagent  vers  le  midi.  On  voit 
audî  des  montagnes  dans  la  Guinée;  celles  de  Serre- 
Lionne  , d’autres  encore  à la  pointe  méridionale  de 
l'Afrique. 

On  divife  l’Afrique  en  douze  parties  ; l'Egypte 
Sc  la  Barbarie  au  nord  , St  le  long  de  la  Méditer- 
ranée; le  Biledulgerid  , le '/.ara,  la  Nigritie  8c  la 
Guinée  à l’occident  ; la  Cafrerie  8c  le  Monomotapa 
au  midi  ; la  côte  de  Zanguebar , la  côte  d’Ajan  , 
l’Abillinie  , à laquelle  on  joint  la  Nubie  , du  côté 
■ le  l’orient  ; enfin  dans  l'intérieur  de  l'Afrique, 
l’Ethiopie.  On  ne  détermine  point  d’une  manière 
pofitive  81  fixe,  quelles  font  les  parties  de  l'Atrs- 
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3 ue  moderne  qui  répondent  aux  diviftons  & aux 
^nominations  des  anciens.  Il  en  fera  queftion 
sttix  articles  de  Géographie  ancienne , relaiits  à l’A- 
frique. (/<.; 

Afrique,  ville  8c  port  de  Barbarie  au  royaume 
de  T unis.  Cette  place  qui  étoit  confidérablc  8c  très- 
forte  , étoit  au  pouvoir  des  Mahométans , lorl'que 
André  Doria  , qui  s'en  étoit  emparé  pour  Charles- 
Quint  , voyant  qu’on  ne  pouvoit  la  conferver  l'ans 
une  dépenfc  extraordinaire  , rélôlutde  la  rafer.  On 
fit  à cet  ell’et  des  mines  qui  jouèrent  (ï  bien  , qu’il 
ne  relia  pierre  fur  pierre  dans  la  ville.  Elle  n'a  pas 
été  rétablie  depuis  ce  tems.  ( R.) 

Afriqvi  ..petite  ville  de  Gafcogne,  dans  la  gé- 
néralité de  Montauban.  ( R.) 

Afrique  , ( mont  ) montagne  de  France  en 
Bourgogne  , qui  s’étend  entre  Dijon  8c  la  petite 
ville  de  Chagni , fur  une  longueur  de  to  lieues. 
C'eil  au  pied  de  cette  chaîne  de  montagnes  que 
croulent  les  vins  fameux  , qui  ont  fpécialcmcm  le 
nom  de  vins  de  Bourgogne;  tels  font  ceux  de  Nuits, 
Ecaune  , Chambertin  , Clos-dc-Yougeot , Poinar  , 
Volnay  , Chaftagne , Montrachct  & quelques  au*- 
très.  (R.) 

AGADÈS,  royaume  d’Afrique  dans  laNigritie, 
avec  une  ville  de  même  nom.  On  y recueille  du 
féné  8c  de  la  manne.  Les  pâturages  8c  le  bétail  y 
abondent.  I.eroi  de  cette  contrée  eft  tributaire  de 
celui  de  Tombut , à qui  il  paye  annuellement  150 
mille  ducats  ; 8c  il  peut  être  depofé  lorfqu’on  n’cft 
pas  content  de  fa  gellion.  Il  cil  borné  au  nord  par 
les  monts  Tcrga  Sc  I.emta  , au  fud  par  le  Niger, 
à l'ell  par  le  royaume  de  Bornou.  Agadès , fa  ca- 
pitale , cfl  le  lieu  de  la  réfidcncc  du  roi.  Long.  10 , 
10  ; lot.  19  , 10.  ( R.) 

AGAG  , AGAGA , royaume  d’Afrique  qui  dé- 
pend de  l’empire  du  Monomotapa.  Il  ell  borné  à l’ell 
par  le  pays  des  nègres , 8c  à l’ouelt  par  le  royaume 
dcTacua.il  aune  capitale  de  même  nom.  {R.) 

AGAI , petit  port  de  Provence , à 1 lieues  de 
Fréjus.  (R.) 

AGAMASKA  , ou  VINERS  , île  de  la  baie  de 
James  dans  l'Amérique  fcptentrionale , cédée  aux 
Anglois  comme  tout  le  relie  du  pays , à la  paix  de 
176t.  (R.) 

AGAN,  PAGAN,  PAGON  , ZABA  , îled’Alie 
dans  l’Archipel  de  Saint-Lazare  ; Magellan  y périt, 
allafliné  parles  habitans  en  1511.  (R.) 

AGARAF KO , AXARAFFE,  petit  pays  d’Ef- 
pagne  dans  l’Andaloulie.  lied  fertile  Sc  agréable. 
La  ville  principale  en  ell  San-Lucar-la-Major  , éri- 
gée en  duché  par  Philippe  IV , en  faveur  du 
comte  d’Olivarès.  (R.) 

AGATHE,  (Sainte  ) petite  ville  du  royaume  de 
Naples , dans  la  Principauté  ultérieure  , 8c  fur  les 
confins  de  la  Terre  de  Labour  avec  un  évêché  fuft'r. 
de  Benevcnt  : elle  ell  entre  Capoue  8c  Benevent , à 
14  milles  dcl'une  Sc  de  l’autre , Sc  à 8 lieues  nord-cil 
de  NaplesyLony.  31,8;  lot.  40,  55.  (K.) 
AGATTON  , GATTON  , ville  d’Afrique  fur 
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la  côte  de  Guinée  , vers  l’embouchure  de  la  rivière 
de  Formofe , 1 une  grande  journée  de  la  ville  de 
Bénin.  Elle  ell  lituée  fur  une  petite  éminence  qui 
forme  une  île  dans  la  rivière  , fort  près  de  la  rive. 
L'air  y ell  plus  lain  que  clans  aucune  autre  partie  de 
la  contrée,  Sc  le  pays  aux  environs  ell  rempli 
de  toutes  fortes  d'arbres  fruitiers.  Cette  ville  étoit 
autrefois  fort  conlidérable  ; mais  les  guerres  l'ont 
détruite  en  partie.  Elle  dépend  du  grand  Bénin. 
Long,  a 3 , 3c  ; lot.  6 , 30.  ( R.  ) 

AGAUNE  , aujourd’hui  Saint-Maurice  , bourg 
du  Vallais  , dans  la  vallée  Pennine , célébré  par  les 
martyrs  de  la  légion  Thébéene,  qui  s’y  Iailfa  dé- 
cimer plutôt  que  de  renoncer  au  chriftianifmc. 
Sigilmond  , roi  de  Bourgogne  , y conllruifit , en 
515  , un  monallère.  ( R.  ) 

AGDE  , ville  de  Languedoc  , à une  demi-lieue 
de  la  mer  fur  les  bords  de  l’Eraut , qui  y amène  des 
barques  8c  des  tartanes  médiocrement  chargées.  On 
y compte  environ  10  mille  habitans , 8c  1065  feux. 
Elle  a un  évêché  fullragant  de  Narbonne , qui  rap- 
porte environ  35  mille  livres , quoique  le  diocèfe  ne 
comprenne  pas  plus  de  10  paroi  fies.  Le  pays  ell 
fertile  8c  donne  abondamment  du  bled  , du  vin  , de 
l’huile,  des  légumes , de  la  foie , des  laines  tort 
eftimées  , S:  du  falicot , qui  eft  une  plante  qui  fie 
fème  , 8c  dont  les  cendres  , qui  font  la  fonde , 
s'emploient  pour  faire  le  verre  , le  favon  & la 
pierre  à cautère.  La  ville  eft  petite , mais  bien 
peuplée.  Les  maifons  en  font  de  pierre  noire.  Ses 
habitans  font , pour  la  plus  grande  partie  , mar- 
chands, ou  marins.  On  a conftruit  un  petit  fort 
à l’embouchure  de  la  rivière  pour  en  défendre  l'en- 
trée. On  le  nomme  Fort  de  Bretcou  : il  eft  fur  un 
rocher.  En  1 506  il  fe  tint  à Agde  un  concile , où 
aftiftèrent  14  évêques  8c  10  députés.  Il  fut  préfidé 
par  S.  Céfaire  évéqued’Arles.  L’évêque  eft  ficigneur- 
comte  d'Agde.  Cette  ville  a un  gouverneur  particu- 
lier , un  lieutenant  de  roi  Sc  major  , une  recette , 
un  bureau  des  cinq  greffes  fermes  ; 8c  c’cft  un  fié- 
ge  d'amirauté.  Elle  a trois  paroiffes , dont  l'une 
eft  defiervie  dans  l’églife  de  la  cathédrale , Sc  un 
collège  qui  appartient  aux  Oratoriens.  Les  barques 
qui  ne  peuvent  remonter  jufqu’à  Agde  , s’arrêtent 
au  petit  port  de  Grâce  , fitué  â l’embouchure  de 
l’Eratit.  Cette  ville  doit  fa  fondation  à une  colo- 
nie de  Marfeillois.  Elle  eft  près  d’une  branche  du 
canal  Royal.  Agde  eft  à 7 li.  nord-eft  de  Nar- 
bonne , 4 eft  de  Befiers , 11  fud-oueft  de  Mont- 
pellier , Sc  159  fud-eft  de  Paris. 

Près  de  cette  ville  eft  un  couvent  de  Capucins, 
enrichi  par  la  dévotion  à une  image  de  la  Vierge , 
à laquelle  aftlue  un  grand  concours  de  peuple  Sc 
de  pèlerins.  Elle  eft  dite  Notre-Dame  de  Grâce. 
Il  y a des  appartemens  extérieurs  pour  ceux  qui  y 
viennent  faire  neuvaine.  Le  trajet  de  la  ville  à cet 
apport  eft  femé  de  douze  ou  quinze  oratoires  qu'on 
vil'te , dit-on  , pieds  nuds.  Le  couvent  des  Pères 
eft  remarquable  par  la  beauté  des  bâtimens,  par  cel- 
le de  fes  jardins , 8c  par  les  tableaux  de  plufieurs 
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grands  maîtres  répandus  dans  l’cgüfc.  Henri.  I,  duc 
de  Montmorency  , y cft  inhume.  Différ.  de  long, 
pour  Ajdt  à l'observatoire  de  Paris  ,~i  d.  7' , 37 
à l'orient  ; lat.  43  , 18.  ( K.  ) 

AGDEKL'INE  , petite  ville  de  Pile  Minorque 
dans  la  Méditerranée.  Elle  cft  limée  prés  d'une 
montagne  au  r.ord-eft  de  la  ville  de  Eornelle  , au 
fud-cft  du  cap  Bujolès.  Lonq.  11  ; lat.  40, 15.  (K.) 

AGEN,  ville  de  Guienne,  fur  la  rive  droite  de 
la  Garonne,  avec  un  cvéclic  fuliragant  de  Bor- 
deaux. Elle  cft  ancienne,  limée  dans  un  beau  & 
fertile  pays  , & peuplée  de  9000  âmes.  On  y 
compte  862  feux.  Outre  la  cathédrale  dédiée  à S. 
Etienne , elle  a une  très-belle  collégiale  fous  le 
vocable  de  Saint  Captais  , que  cette  v ille  reconnoît 
pour  l'on  premier  évêque.  Elle  a u'aillcurs  deux 
paroifles.  On  voit  à l'hôpital  une  antiquité  remar- 
quable ; c’eft  un  endroit  creux  & profond  qu'on  ap- 
pelle le  Martyre , Sepulchrum  ubi  sanciissimorum 
Martyrum  reponebantur  corpora.  Comme  le  pré- 
toire pour  les  magilirats  & les  gouverneurs  de 
Home  étoit  établi  en  cette  ville,  la  perfécution  y 
étoit  très-grande.  Des  vertiges  de  bnins  St  d'arènes 
qu’on  y trouve,  font  foi  qu'elle  fut  autrefois  bien 
plus  coniidérable  qu’elle  ne  l'ell  aujourd’hui.  Elle  elt 
capitale  de  la  contrée  dite  de  fon  nom  As,<!nois. 
3.  C.  Scaliger  , célèbre  critique  , vint  s’établir  en 
cette  ville  , St  il  y mourut  en  1558.  Elle  a donné 
naifiance  à Jofeph  J.  Scaiiger  , fils  du  précédent , 
qui  fe  fit  aufli  un  grand  nom  par  fon  érudition,  l.a 
mailbn  qu’ils  habitoient  cft  vis-à-vis  les  Cordeliers, 
St  le  magillrat  veille  à ce  qu’elle  foit  confervee. 
C’eft  aulli  la  patrie  de  Suljiice  Sevcre , luftorien 
eccléfiallique.  Son  féminaire  cft  aux  I.azariftes. 

Cette  ville  étoit  autrefois  la  capitale  des  Nitio- 
briges , qui  étoient  fi  conliJérables  parmi  les  Gau- 
lois. Elle  a un  préfidial , une  fenéchaullce  , une 
cleftion  , un  collège  fondé  par  la  reine  Margue- 
rite, ducheflede  Valois  , comteflc  d'Agénois;  une 
commatiderie  de  l’ordre  de  Malte , 81  plufieurs  cou- 
vais de  l’un  St  de  Pa  ître  fexe , St  c'eft  le  fiége 
d’un  gouverneur  particulier.  Agen  prit  le  parti  de 
la  Ligue  en  1 584  , mais  elle  fut  foumife  au  roi  en 
1391.  Elle  eft  allez  belle;  St  le  commerce  qu’elle 
fan  depuis  quelque  tems  y répand  de  l'atfance 
parmi  fes  habitans.  On  y roit  un  cours  magnifique 
qui  s'étend  le  long  (le  la  rivière  , 8t  quelques  refi- 
les d'antiquités.  J.’évèque  fie  qualifie  de  comte  d'A- 
gen , quoiqu’il  n’y  exerce  aucun  droit  feigneuriai. 
Son  diocèfe  comprend  363  pareilles  , 8t  191  an- 
nexes. Ses  revenus  annuels  moment  à’gdooo  livres. 
Long.  iS,  15',  49"  ; lot.  44  , iz'.  (H.) 

AG'-INOIS  , pays  de  France  dans  la  Guienne  , 
autrefois  avec  titre  de  comté  , 8t  maintenant  avec 
celui  de  duché.  Il  cft  entre  le  Querei  , à l’eft  ; le 
4 Périgord,  au  nord  ; le  Bazadois , à l'occident  ; au 
fud  U eft  borné  par  la  Garonne  qui  le  répare  du 
Condomois  St  de  la  l.omagne.  Son  étendue  cft  de 
zo  lieues  de  longueur  fur  10  de  large  , ce  qui  peut 
être  évalué  à tzo  lieues  quarrées.  Outre  Agen 
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fa  capitale  , il  contient  douze  villes  8t  bourgade». 
Les  rivières  qui  y coulent  font  la  Garonne  , le  Lot, 
la  Dordogne  St  le  Lez  , qui  font  très-poifton- 
neufes.  De  toutes  les  parties  de  la  Guienne,  c’eft  la 
plus  belle  St  la  plus  fertile.  L’air  en  eft  pur  ; les 
habitans  en  font  vifs  St  enjoués  ; le  fol  en  eft  allez 
uni  , gras  St  meuble  : il  produit  beaucoup  de  vins 
rouges  St  blanc?  , du  bit  J St  autres  grains  , des 
châtaignes , des  fruits  , d’cxceilens  pâturages  St  du 
chanvre  en  fi  grande  quantité  , qu’en  certaines  an- 
nées les  arfénaux  de  marine  en  ont  tire  jufqu'à  neuf 
cents  milliers.  11  fût  autrefois  habite  par  les  Nitio- 
briges  dont  parle  Ccfar.  Il  fit  partie  du  royaume 
d’Aquitaine  : il  tût  enluite  pofiéde  par  les  comtes 
de  Touloufe  , St  fucceftivcmcnt  par  les  François  St 
les  Anglois.  (/?.) 

AGER , AGCEK  , peiitc  ville  d’Efpagne  en 
Catalogne  avec  un  chatcau  fort , elle  eft  lunce  près 
de  la  rivière  de  Segre , au  nord  de  I.crida  , St  à 25 
lieues  oueft  de  Barcelone.  On  y compte  4000  ha- 
bitans. Lony.  18,  30  ; lat.  41  , 50.  ( H.  ) 

AGGER  , rivière  du  cercle  de  Vfellphalie  , qui 
arrofe  le  comté  de  la  Marck  , le  duché  tle  Ilcrg  , St 
fe  jeté  dans  le  Rhin.  (A.) 

AGGERHUS  , gouvernement  de  Nonvège  , qui 
tire  fon  nom  du  château  de  meme  nom  , fur  la  mer 
de  Danctnarck.  Chriftiane  , autrefois  Arttlo,  en  eft 
la  capitale.  Le  pays  eft  hérilié  de  montagnes  , St 
n'cft  guère»  habité  que  dans  les  vallées.  (/?.) 

AGHRlNç  petite  place  d’Irlande , dans  la  pro- 
vince de  Leinlicr.  Elle  n’cft  remarquable  que  par  le 
combat  qui  s’y  donna  cri  1591  , entre  Guillaume  III 
St  Jacques  II , St  qui  décida  de  la  couronne,  (fi.) 

AGIRA  , dirtriéi  de  Pile  de  Corfou  , fur  la  côte 
occidentale.  C’étoit  jadis  la  contrée  de  Corcyra. 
t.es  habitans  font  au  nombre  d'environ  8 mille. 
(K.) 

AGMAT  , ADMET , ville  d’Afrique  , au  ro- 
yaume de  Maroc  , dans  la  province  St  fur  1;  ri- 
vière de  meme  nom.  Elle  cft  à 8 li.  fud  de  Maroc. 
E’air y cft  pur  , St  le  pays  fertile.  Lonq.  it  , 20 , 
lat.  30  , 35.  (A’.) 

AGNADEL  , AIGNADEI,  , village  du  Milanès. 
dans  le  territoire  de  Crémone  , fameux  par  la  ba- 
taille que  Louis  XII  y gagna  en  perfonne  contre 
les  Vénitiens  le  19  mai  1 «09.  Il  eft  fur  un  canal  en- 
tre i'Adda  St  le  Serio  , a 2 li.  fud-cft  de  Caftano  , 
4 li.  nord  de  I.odi  , St  à 8 de  Milan,  Long.  27  ; 
for.  45,  10.  Il  eft  une  autre  bataille  à'Agnadel  , 
plus  connue  fous  le  nom  de  bataille  de  Caftano. 
Voyeq  Caçsano.  (K.) 

ÀGNANO , petit  lac  du  royaume  «le  Naples, 

' dans  la  Terre  de  Labour  , fur  le  chemin  de  Naples 
.1  Pouzzol.  Il  n’a  qu'uir  mille  d’Italie  , ou  environ 
800  toiles  de  circonférence.  En  beaucoup  d’endroits 
l’eau  s’élève  à la  furface  en  bouillonnant , à la  hau- 
teur de  deux  pouces  environ  , cependant  elle  n’a 
pas  de  chaleur  fenfiblc.  Cet  eftèt  a fa  caufe  dans 
l'air  St  les  vapeurs  qui  s'élèvent  du  fond  du  lac  , 
St  fe  lotit  jour  au  travers  de  l'eau.  On  n'y  remarque 
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rien  de  corrolîf.  En  été  l'air  , ait  voifinàgc  de  cc  ' 
lac  , elt  mauvais  , dangereux , même  intcft , ce ! 
qui  tait  qu'alors  la  plupart  des  liabitans  le  retirent 
vers  la  montagne  des  Camaldules.  Sur  les  bords 
tic  ce  lac  , l'ont  les  ccuves  A;  S.  Germain.  La  ra- 
meute grotte  du  Chien , au  bas  d’un  rocher  , en 
ell  aulii  voilitie.  (K.) 

AGNETSIN  , AGNETELN,  deux  bourgs  con- 
tigus de  Ttanfylvanie , fur  la  rivière  d’Hofpech  , à 
4 lieues  nord  d’Hermanlladt.  Long.  43  , ix  ; lot. 
46  , 45.  (KO 

AGNONE , ANGIONE , ville  peu  confidérablc 
du  royaume  de  Naples , dans  i’Abruize  citéricure , 
près  du  mont  Maiellc.  (K.) 

AGOIiEL  , petite , mais  forte  ville  d’Afrique  , 
au  royaume  de  Marot.  (/>.) 

AGOL , ville  d’Afrique  , dans  la  haute  Ethio- 
pie. ( H.  ) 

AGOSTA  , ville  de  Sicile  avec  un  bon  port. 
Elle  fut  abimee  par  un  tremblement  de  tertc  en 
1695  ; St  c’eft  peu  de  chofc  aujourd’hui.  Long.  33  ; 
Ut.  37  , 17.  (A.)  • 

AGOL’NA , petit  royaume  d’Atriquc  , fur  la 
côte  d’Or  en  Guinée.’  11  commence  près  du  cap 
Monte  del  Diabolo  , St  s’étend  à l’elt  le  long  du 
rivage  jufqtt’au  pays  d’Aquambo  ou  d’Akra.  Au  nord 
il  borde  le  pays  de  Sonqttay.  Son  étendue  fur  la 
côte  ell  d’eir/iron  15  li.  11  s’y  trouve  plufieurs  villes 
& villages.  La  capitale  cil  Barkti.  Ses  liabitans  l’ont 
tous  pécheurs  St  guerriers.  Ils  ont  beaucoup  d’a- 
drellc  à contrefaire  l’or  St  l'argent  pour  duper  les 
Européens.  Les  Anglois  y ont  un  fort , à 4 lieues 
environ  de  Barku.  Long.  16  , 45  ; Ut.  5 , 6. 
(A.) 

AGOL’T,  Agotus , riv.  de  Fr.  qui  prend  fa  fource 
dans  les  mont,  du  Dloc.  de  Caftres , & lé  jeté  dans 
le  Tarn  , à 1 11.  de  Ratellcn. 

AGOLT,  Seigneurie  de  Provence,  qui  a don- 
né fon  nom  à une  Maifon  illuftic  de  Fr.  à x li. 
O.  d’Apt,  7 N.  O.  d’Aix. 

AGRA , ville  d’Alie , capitale  de  l'empire  du 
Graud-Mogol , & la  plus  grande  des  Indes  orien- 
tales. C'eiï  la  réfidence  ordinaire  de  l’empereur. 
Elle  ell  lituée  vers  le  centre  de  l’empire  , fur  la  ri- 
vière de  Gcmènc , qui  ell  un  bras  du  Gange.  Elle 
ell  bâtie  en  forme  de  demi-lune  , ceinte  d'an  mur 
de  pierres  rouges,  8c  d'un  folle  de  100  pieds  de 
large.  Cette  ville  ell  beaucoup  plus  grande  qu'If- 
paltan  : à peine  un  homme  à cheval  peut-il  en  taire 
le  tour  en  un  jour.  On  y compte  7 à 800  mille  lia- 
bitans  : elle  a 6-j  caravanfcras , 800  bains  , St  nom- 
bre de  places  publiques  8c  de  mofquées.  On  y ad- 
mire le  maulolée  de  Tadgcmchel  , femme  du 
Mogol  Cha-Gean , qui  employa  vingt  ans  ù le  faire 
bâtir.  L’immcnfe  palais  des  Mogols,  fuite  à l’extré- 
mité de  la  ville,  s’élève  St  domine  au  milieu  de  vingt 
autres  châteaux  dcfcigneurs.il  ell  entouré  d’un  mur 
extrêmement  haut , 8<  il  renferme  trois  valles  cours 
ornées  de  portiques  & de  galeries.  C'eit-là  qu'on 
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voyoit  encore  tic  nos  jours  une  magnificence  , 
une  richefiTe  dont  on  ne  retrouva  jamais  d’exem- 
ple dans  le  palais  d’aucun  autre  monarque  de  la 
terre  ; c’eft-là  qu’on  voyoit  ce  trône  chargé  de 
diamans , le  plus  beau  de  l’Afic  ; cette  treille , dont 
quelques  ceps  d’or  pur  , avec  les  feuilles  émaillées 
de  leurs  couleurs  naturelles  , ctoient  charges  de 
grappes  de  rsilins  formés  d'émeraudes , de  rubis  Sc 
de  grenats.  Ces  monumens  du  luxe  , le  plus  écla- 
tant , avec  les  joyaux  de  l’empetetir  , ellimés  à des 
fouîmes  prodigietlfes  , font  devenus  , en  1739  , 
la  proie  de  l'evanturier  Thamas  Kouli-Kan.  Du 
relie,  les  maifons  d’Agra  font  petites  & de  peu 
d'apparence.  Le  peuple  y ell  d’un  caractère  ibrt 
defix  8c  très-porté  à l’amour  S;  à la  volupté.  I.a  re- 
ligion en  cil  le  Mahométilmc.  Plufieurs  même  des 
jOinliras  üc  Rajas,  qui  font  les  grands  du  pays, 
pratiquent  l'idolâtrie.  Le  lerail  du  Mogol  ell  peu- 
plé de  tcco  ou  iico  femmes. 

Le  commerce  s’y  fait  par  les  François , les  An- 
glois, les  Kollandois,  les  Turcs,  lesPerlans,  les 
Maures  , les  Arabes , qui  de  Surate  , d'Amada- 
bath  , Sc  d’ailleurs  s’y  rendent  en  caravanes  , — 
condiuTaii!  leurs  marchandifes  fur  des  chameaux. 

On  tire  d’Agra  d'excellent  indigo  ; c’ell  le  plus  cf- 
time  de  tous  ceux  qui  viennent  des  Indes  ; il  cil 
toujours  de  20  par  tco  plus  cher  que  ies  autres. 

Long.  95  ; lot.  16  , 40.  (A.) 

AGRAMONT  , bourg d’F.fpagne  en  Catalogne, 
fur  un  ruüTeau  dans  un  terrein  un  peu  élevé  8c 
aride  , entre  Lerida  8c  Solfona.  Il  a une  églife  pa- 
roifliale , trois  couvens  d’hommes  Sc  un  hôpital.  O11 
y fabrique  le  falpétre , des  eaux-dc-vic  8c  de  grofTes 
toiles.  Sa  population  ell  de  400  liabitans.  C'cll 
le  chef-lieu  d'une  jurifdiètion.  ( K.  ) 

AGP, EDA  , ville  d’Efpngnc,  dans  la  vieille  Caf- 
tillc  , fur  les  confins  de  l'AragonSc  de  la  Navarre. 

Elle  cft  fittiée  fur  une  roche  vive , près  de  la  fource 
de  la  rivière  Collet  qui  palTe  au  milieu.  Son  terroir 
produit  fuffifamment  desgrains,  dcchanvrc,  quelque 
peu  de  lin  , du  jardinage  , des  légumes  ïc  des  fruits. 

Il  y a fix  paroiflès , deux  couvens  d’hommes  Sc  deux 
cle  femmes.  On  y voit  de  beaux  édifices.  Je  fontaines 
publiques , des  promenades  Sc  de  grandes  prairies  , 
la  population  monte  à 800  habitant,  à 3 li.  fud-ot’eft 
de  Tarafcona.  C’ell  la  patrie  de  Marie  d'Agreda  , 
conuue  partie  pieufes  rêveries.  Long.  15  , 54; 

Ut.  41 , 53.  Voye ij  Grac citi'Ris.  ( K.  ) 

Acrïda  , ville  de  l’Amérique  méridionale  vR'-'  'A~Ay  - 

au  royaume  de  Popaîan.  V'G.^o/v;  ‘S . 

AGREVE,  (S.)  petite  ville  de  France,  daiVèn-ê  LY.Aâdfy 
le  haut  Vivarais  , au  pied  des  montagnes.  ( /?.  ) 

AGRÈS  , petite  ville  d’Efpagne  dans  le  royaume 
de  Valence  , avec  un  château  fort  , tfio  hnbi- 
tans , Sc  un  couvent  de  Francifcains.  l.c  terri- 
toire abonde  cil  herbes  mcdécinales. 

AGRIA,  ville  épifeopak  de  la  haute  Hongrie  , 
fur  une  rivière  de  même  nom.  Les  Allemands  la  „ 
nomment  Egcr , & les  Hongrois , ErUu.  Elle  cft 
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* i$  H.  nord-cft  de  Budc  , & à ti  fud-eft  de  Caffo- 
Tie.  \.e  roi  S.  Etienne  en  jeta  les  fondemens  dans 
le  XI'  fiède.  Cette  ville  a toujours  etc  une  place  im- 
portante. Les  Turcs  l'ayant  aüiégce  en  1551  avec 
70  mille  hommes , furent  obliges  de  lever  le  liege , 
après  avoir  perdu  en  un  feul  jour  jufqu’à  8oco  hom- 
mes , quoique  ia  garnilon  ne  fût  compoféc  que  de 
zoco  Hongrois.  Etant  fommés  de  rendre  la  place , 
après  quarante  jours  d'attaque  , ils  firent  voir  un 
cercueil  fur  les  créneaux  des  murailles  , pour 
montrer  la  rcfolution  où  ils  étoient  de  mourir 
plutôt  que  de  fe  rendre.  Les  femmes  Hongroifes 
tirent  paroitre  en  celte  occalion , une  intrépi- 
dité extraordinaire.  Mahomet  III  la  prit  en  1596; 
mais  en  1687  l'empereur  la  reprit  fur  les  Turcs, 
& depuis  ce  tems  elle  eft  reliée  à la  maifon  d'Au- 
triche. Autrefois  elle  avoit  de  beaux  édifices  , 
mais  les  divers  lièges  qu'elle  a foutenus  , l'ont 
réduite  à un  état  dont  elle  femble  néanmoins  fe 
relever  infenfiblement.  Il  s'y  trouve  quatre  cou- 
verts. Les  Jéfuites  y avoient  une  maifon  St  un 
college.  On  y recueille  de  bons  vins  ronges  St 
blancs;  St  à peu  de  diftance  de  la  ville  il  y a des 
bains  chauds.  La  ville  eft  petite  : elle  cil  entou- 
rée de  vieilles  murailles  , mais  fon  château  cil 
très-fort.  L'évêque  , fuffragant  de  Strigonic , 
jouit  de  8cooo  florins  de  revenu.  Il  a un  fu- 
perbe  château,  appellé  ds  Fourcontrasli , aune 
lieue  de  la  ville.  Long.  57  ; lot.  47 , jo.  (/f.) 

AGKIGAN  , une  des  lies  Marianne;  ou  des  Lar- 
rons. On  lui  donne  environ  16  ii.  de  tour.  Tony, 
lôo;  ht.  19,  4.  (R.) 

AGRIGliNTE,  ville  de  Sicile,  fondée  vers  la 
49'.  olympiade  584  ans  avant  J.  C.  Le  terroir 
d'Agrigcnte  étant  très-fertile,  St  cette  ville  fai- 
lant  d'ailleurs  beaucoup  de  commerce  fur  tout 
avec  les  Carthaginois  , il  ne  faut  pas  s’étonner 
qu'en  moins  d’un  fièclc  elle  lut  devenue  riche  St 
magnifique.  Ses  édifices  réuniffoient  la  folidité  à 
l'agrément,  l.e  luxe  qui  accompagne  ordinaire- 
ment l'opulence , s’y  faifoit  .remarquer  dans  les 
habits  précieux , dans  des  meubles  d’or  St  d'ar- 
gent , dans  la  vie  molle  St  efféminée  de  les  ha- 
bitans.  Un  lac  de  7 llades  de  tour , St  de  10  coudées 
de  profondeur , crenfé  auprès  de  la  ville  , tour- 
niffoit  abondamment  à leurs  tables  le  poiffon  8t 
les  oifeaux  aquatiques.  Ils  avoient  mis  dans  ce 
vivier  un  grand  nombre  de  cygnes  & d’autres 
oifeaux  de  toutes  couleurs  , qui , par  la  variété 
de  leur  plumage , faifoient  aux  yeux  un  fpcc- 
tacle  charmant  : ils  eurent  encore  foin  d'y  jeter 
une  multitude  prodigieufe  de  poiffons  de  toute 
efpècc  , fur  tout  de  ceux  qui  peuvent  le  plus 
flatter  le  goût.  Enfin  , foit  dans  leurs  maifons  , 
foit  dans  leurs  repas  , ils  portoient  le  rafinement 
du  plaifir  à un  tel  excès  , qu’Empedode  , qui 
pouvoir  parler  favamment  des  délices  de  la  Sicile  , 
difoit  d’eux  : « Ils  bâtiffent  comme  s'ils  devoienttou- 
» jours  vivre  ; St  ils  courent  aux  plaifirs  comme  s'ils 
» dévoient  mourir  le  même  jour , Sc  que  la  volupté  j 
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» fut  fur  le  poinrde  leur  échapper  pour  jamais  ». 

On  peut  juger  de  la  fplendeur  de  cette  ville  , par- 
ce que  dit  Diodore  de  Sicile , du  triomphe  d'E- 
xcnccc  j lorfqu'après  avoir  remporté  le  prix  de 
la  courfe  dans  les  jeun  olympiques , il  entra  dans 
la  ville  , monté  fur  un  char  fuivi  de  trois  cents 
chars  traînés  par  deux  chevaux  blancs.  Ce  qu’il 
rapporte  encore  des  noces  de  la  fille  d'Antilfhè- 
11e  , ne  nous  en  donne  pas  une  moindre  idée  : car 
Antifthènc  régala  tous  les  citoyens  , chacun  dans 
les  quartiers  de  la  ville  qu'ils  habitoient.  Plus  de 
huir  cents  chars  à deux  chevaux  , fans  compter 
les  cavaliers  qui  étoient  invités  aux  noces  , ornoient 
la  pompe  St  compofoient  le  cortège  de  la  mariée. 

Mais  rien  ne  fait  mieux  connoître  le  luxe  St  ia 
mollciTc  des  Agrigentins  , que  la  détente  qu'on 
tut  obligé  de  taire  à ceux  qui  étoient  comman- 
dés la  nuit  pour  défendre  la  ville  contre  les  at- 
taques des  Carthaginois  ; c’eft  que  chaque  homme 
n'auroit  pour  fe  coucher  qu’une  peau  de  cha- 
meau , un  pavillon  , une  couverture  de  laine  & 
deux  oreillers.  tLcs  Agrigentins  trouvèrent  ce 
décret  très-dur. 

Diodore  de  Sicile  remarque  cependant  que  par- 
mi ces  citoyens  livrés  au  luxe  , il  y avoit  des  gens 
qui  faifoient  un  bon  ufage  de  leurs  richeffes  : tel 
etoit  ce  Gelias  qui  avoit  fait  bâtir  plulieurs  appar- 
tenions dans  fa  maifon  pour  y recevoir  les  étran- 
gers. Il  y avoit  aux  portes  de  la  ville  des  hommes 
qui  invitoient  de  fa  part  ceux  qui  arrivoient  , à 
venir  loger  chez  lui.  Il  reçut  en  un  feul  jour  500 
cavaliers  de  Gela  , auxquels  il  fit  prêtent  d’habits. 
Plulieurs  citoyens  fuivirent  fon  exemple  , ce  qui 
fit  dire  à Empedocle , ravi  de  voir  renouvellcr 
dans  fa  patrie  les  mœurs  & les  coutumes  des  pre- 
miers hommes  : que  la  ville  d’Agrigente  étoit  un 
port  affuré  , où  les  étrangers  étoient  reçus  avec 
honneur  & avec  bonté. 

On  comptoit  à Agrigcnte  , félon  Diodore  de 
Sicile,  z 20  mille  habltans  , dans  le  teins  qu’elle 
fut  ruinée  par  les  Carthaginois , 440  ans  avant 
J.  C.  Depuis  cette  époque  fimefte  , elle  11e  s'elt 
point  relevée  ; mais  quoique  déchue  de  fon  an- 
cienne fplendeur  , elle  ne  laide  pas  d'être  encore 
conltdérable.  F.t  ce  qui  eft  bien  à remarquer , c'eft 
qu'elle  a retenu  les  mœurs  des  anciens  Agrigentins , 
le  luxe  St  la  molleffe  au  plus  haut  point.  Elle  eft 
connue  aujourd’hui  fous  le  nom  de  Girçcnti.  C’eft 
le  liège  d’un  évêché.  L'on  y compte  2044  feux.  Le 
temple  de  la  Concorde  eft  un  des  plus  anciens 
édifices  grecs  qu'il  y ait  au  monde.  Ce  monument 
d’antiquité  eft  d’ordre  dorique.  A l'extérieur  il  eft 
très-bien  confervé.  571  ans  avant  J.  C.  Phalaris 
s'étant  emparé  de  la  ville  , fe  fignalapar  les  cruau- 
tés les  plus  rafinces , témoin  ce  taureau  d’airain 
dans  lequel  les  citoyens  révoltés  le  firent  périr. 
P’pyej  Girecnti. 

ÂGRI MONTE  , AGROMENTO  , petite  ville 
ruinée  du  royaume  de  Naples , dans  la  Ralilicate. 
Long.  40 , zo  ; ht.  40 , 15.  (K.) 
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AGRIS , bourg  de  France , dans  la  généralité  de 
Limoges.  (A.) 

AGROPOLI,  petite  ville  du  royaume  de  Naples , 
dans  la  Principauté  citéricure , fur  le  golfe  de  Sa- 
lerne.  Long.  39 , 10  ; lat.  40, 40. 

AGSPACH  , petite  ville  de  la  baffe  Autriche , 
fur  le  Danube.  (A.) 

AGUA  DE  PAO  , ALAGOA  , AGUA  DE 
PALO , petite  ville  de  llle  de  S.  Michel  aux  Aço- 
res. Elle  a près  de  600  tnaifons  & deux  églifes  pa- 
roifliales.  Son  territoire  fertile  en  toutes  fortes  d'ex- 
ceilens  fruits,  produit  fur  tout  les  plus  beaux  cédrats 
des  Açores  ou  Tercèrcs.  Long.  6,  10;  lat.  38, 
ao.  (A.) 

AGUAS  , peuple  de  l'Amérique  méridionale  , 
fur  le  bord  du  fleuve  des  Amazones.  C’eft  la  nation 
la  mieux  policée  de  toutes  celles  des  Indiens.  Leurs 
enfans  ne  font  pas  plutôt  nés,  qu'ils  leurs  ferrent  la 
tête  entre  deux  planches.  (A.) 

AGUATULCO,  AQUATULCO,  GUATULCO, 
ville  fc  port  du  Mexique.  Son  havre  eft  grand 
8c  très-fréquenté.  Elle  ell  lituée  fur  la  mer  du  fud. 
Long.  179;  lat.  15  , 10.  (A.) 

AGUEI  >À , petite  ville  de  Portugal  dans  la  pro- 
vince de  Bcïra.  Elle  eft  fur  un  bras  de  la  rivière  de 
Vouga,  à 6 lieues  nord  de  Coïmbre.  Long.  9,  4; 
lat.  40,  36.  (A.) 

Aguida  , rivière  du  royaume  de  Leon , qui 
paffe  à Ciudad-Rodrigo.  (A.) 

AGUER  , ville  maritime  d'Afrique  , lituée  au 
pied  du  mont  Atlas , dans  le  royaume  de  Maroc. 
(A.) 

AGUIAS , petite  ville  de  Portugal  dans  l’Alen- 
tcjo , à l’oucft  d’Elvas,  & à l’eft  de  Lisbonne.  Ses 
environs  produifent  beaucoup  de  grains  & abon- 
dent en  orangers.  Long.  11,5;  lat.  38 , 50.  (A.) 

AGUILA  , AGLE  , ville  d’Afrique  au  royaume 
de  Fez , fur  la  rivière  d’Ergnila.  (A.) 

AGUILAR  DEL  CAMPO  , petite  ville  d’Ef- 
pagne  dans  la  vieille  Caftillc.  (A.) 

AHAUS,  Voyei  Aahus. 

AHRWEILER  , petite  ville  d'Allemagne  dans 
réleèlorat  de  Cologne  fur  l’Ahr , à 3.  li.  de  Bonn. 
Ses  vins  font  eftimes-  ( A.  ) 

AHUN , petite  ville  de  France  dans  la  haute 
Marche,  généralité  de  Moulins.  Long.  19,  58; lat. 
49,  5-  (A.) 

AHUS,  A HUIS  , ville  maritime  de  Suède , dans 
le  Gothland.  Long.  3 z,  14;  lat.  56.  Son  port  ell 
bon  , & elle  eft  très-forte  par  fa  fituation.  Lile  eft 
à 6 li.  de  Chriftienftad.  (A.) 

AIA  , fleuve  d’Italie  qui  fe  décharge  dans  le 
Tibre  : les  Latins  l'appelloient  A Ilia.  11  eft  fameux 
dans  l’hiftoire  par  la  défaite  des  deux  cents  Fabiens 
qui  y périrent  dans  le  combat  qu’ils  livrèrent  feuls 
aux  Vcïens.  Ce  fut  aufli  fur  les  bords  du  fleuve 
Allia  que  les  Romains  furent  défaits  par  les  Gau- 
lois Sénonois,  conduits  par  Brennus.  (A.) 

AJACCIO.  Voyc\  Adiazzo., 
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A JALON , HEI.ON , nom  propre  d’une  ville  de 
Judée.  Elle  étoit  lévitique  & lituée  dans  la  tribu  de 
Dan  , près  de  la  vallée  de  Térébinte.  Ce  fut  dans 
la  vallée  d’Ajalon  que  Jofué  , combattant  contre 
les  cinq  rois  qui  ctoient  venus  afliéger  Gabaon , 
commanda  au  foleil  de  s’arrêter.  (A.) 

AJAN  , AYAN  , nom  général  de  la  côte  orien- 
tale d'Afrique  , depuis  Magadoxo  jufqu’au  cap 
Guardafui.  (A.) 


AIAS , petite  ville  d’Afic  dans  la  Natolie , re- 
marquable par  des  eaux  minérales  très-chaudes  8c 
très-réfolutives.  Elle  fc  nommoit  anciennement 
Therma.  (A.) 

Aïas,  petite  ville  de  l'Arabie  Heureufe,  à deux 
journées  d'Aden  , lituée  dans  un  vallon.  (A.) 

Aïas  , ville  d'Afie  dans  la  Caramanie  , fur  un 
golfe  de  même  nom  , 8c  que  l’on  appelloit  ancien- 
nement Sinus  Issicus.  C’eft -là  qu’Alexandre  le 
Grand  battit  Darius  pour  la  féconde  fois  , !c  qu'd 
fit  fa  famille  prilionnière.  Cette  ville , du  tems  des 
croifades , a appartenu  fucceflivement  aux  Chré- 
tiens , aux  Sarrafins  & aux  Turcs , à qui  elle  eft 
aujourd’hui.  (A.) 


AIBAN-KESRA  , vieux  château  de  l'ancienne 
Babylonie , (itué  au  bord  du  Tigre , dans  le  gou- 
vernement de  Bagdad.  Plufïeurs  favans  ont  con- 
jeéturé  , d’après  fa  dénomination  8e  le  lieu  de  fa 
lituation , qu’il  fut  la  demeure  de  Cofroès , 8c  d’au- 
tres rois  Perfans.  Long.  55  ; lat.  34.  (A.) 

AICH  , petite  ville  de  la  haute  Bavière  , fur  le 
Par.  Long.  38  , 50  ; lat.  40  , 30.  (A.) 

AICHSTAT  , AICHSTETT  , AICHTAEDT  , 
EICHSTETT , capitale  de  l’évêché  fouverain  de 
même  nom  en  Franconic.  Elle  eft  lituée  dans  une 
vallée  fertile  8c  agréable  au  bord  de  l’Altmuhl. 
L’état  contient  dix  villes  8c  un  bourg;  il  a 18  lieues 
de  long  fur  7 de  large.  Les  habitans  profeffent  gé- 
néralement la  religion  catholique.  La  place  de  l’é- 
vêque à la  diete  générale  de  l'empire,  eft  entre  les 
évêques  de  VC'orms  8c  de  Spire.  Il  eft  fuflragant  de 
l’archevêque  de  Mayence.  Le  chapitre  de  la  cathé- 
drale eft  compofé  de  z8  chanoines  qui  doivent  prou- 
ver feize  quartiers  de  nobleffe.  L’évêque  entretient 
une  garde,  trois  compagnies  d'infanterie,  une  com- 
pagnie de  cuiraflicrs  St  une  compagnie  de  dragons. 

Aichftat  ne  fut  d’abord  qu’un  monaftère  de  Be- 
nédiâins  fondé  vers  l’an  640  , autour  duquel  il 
s’eft  formé  depuis  une  ville.  A la  cathédrale,  le 
Saint-Sacrement  s’expofe  dans  un  oftenfoire  d'or 
d’une  richeffe  immenfé.  Cet  oftenfoire  ou  foleil , 
du  poids  de  40  marcs , eft  enrichi  d’une  incroya- 
ble quantité  de  diamans,  de  perles  8c  de  rubis.  On 
y compte  350  diamans,  1400  perles,  150  rubis, 
avec  quelques  autres  pierreries.  C'eft  un  prefent 
d'un  évêque  d'Aichftat  à fa  cathédrale,  fait  en  tôt  1. 
Au  refte,  il  y a à fe  délier  de  ces  objets  d'un  luxe 
exceflif,  dont  le  prix  fe  calcule  fur  les  pierreries. 
Vraies  8t  fines  dans  le  principe , foit  par  aftuce 
loit  dans  des  tems  de  calamité  ou  de  détreffe , il  cil 
très  - poflible  que  des  pierres  d'un  prix  immenfe 
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aient  cédé  leur  place  à des  fauflès  qui  en  impofent 
également  à la  multitude  qui  n'a  pas  la  faculté 
d'approcher  ces  objets  de  fort  prés , 8c  qui  ne  les 
voit  pas  avec  les  yeux  d'un  lapidaire.  Ici  je  le  croi-l 
,rois  d'autant  plus  facilement,  que  M.  Bulching,! 
qui  a traite  l'Allemagne  & l’évêché  d'Aichllat  en 
particulier  avec  beaucoup  de  detail , ne  dit  pas  un 
mot  de  l'uftcnfoire  en  queftioit.  Jufqu'à  l’an  1715  , | 
les  évuuues  ont  tenu  leur  cour  au  château  fort  de 
W'illibcUsbourg  , (itué  fur  une  montagne  à un 
quart  de  lieue  d'Aichllat.  Cet  endroit  elt  muni  de 
battions  S<  de  fortes  taillés  dans  le  roc,  avec  un 
arfenal  : c’ell  une  véritable  citadelle.  Maintenant 
-Aichftar  e(î  leur  réiidence.  Leurs  archives  8c  leur! 
bibliothèque  font  encore  au  château  dont  nous  ve- 
nons de  parler , dit  vulgairement  de  IValpertburf;.  j 

Aichftat  eft  à 4 li.  nord  de  N'eubourg  , 5 nord- 1 
oueft  d'Ingolftat,  15  fud  de  Nuremberg.  Long.  18 , ! 
45  ; ht.  49.  (R.) 

AJELLO  , AIELLO  , bourg  du  royaume  de 
Naples,  dans  l’Abruzze  ultérieure,  avec  une  bonne 
tbnereirc.  11  appartient  , â titre  de  duché,  au  duc 
de  Modènc,  par  un  contrat  de  mariage.  (H.) 

AIGLE,  bourg  8c  château,  fur  les  frontières  du  bas 
Vallais , qui  appartient  à la  feigneurie  de  Berne , 
8c  qui  fait  partie  du  canton.  Depuis  trois  cents  ans 
c’cft  la  réiidence  d’un  gouverneur  Bernois  qui  a 
fous  lui  quatre  mandemens  ou  départemens.  Le 
premier  Aigle,  le  2e  Ber,  le  jc  Otton,Scle4* 
lesOrmons.  Ce  pays  eft  charmant,  fur  tout  le  vil- 
lage de  Ber  à 1 lieues  d’Aigle  où  arrivent  un  grand 
nombre  d’Etrangers  de  toute  naiion  qui  y viennent 
pour  vifiter  les  fouterrains,  que  LL.  EE.  de  Berne 
ont  fait  crcufer.  Les  peuples  de  ce  mandement 
après  avoir  charte  les  Seigneurs  qui  les  tyranni- 1 
foient , fc  donnèrent  il  y a environ  300  ans  aux  ! 
Bernois.  Il  fournit  un  régiment  de  2500  hommes 
au  canton,  qu’on  nomme,  régiment  d'Aigle,  milice 
tres-bien  exercée  8c  zélée.  Il  croît  dans  fon  terri- 
toire d'excellens  pâturages,  de  bons  vins,  de  beau-* 
fruits  , des  châtaignes  en  abondance  ; mais  le  pays 
eft  défoie  fotivent  par  des  inondations  qu’occalioiinc 
le  voiltnage  des  montagnes  exceflivement  hautes  , 
qui  fe  terminent  vers  le  nord.  Sur  les  montagnes  011 
l'ait  beaucoup  de  fromages  , 8c  il  s’y  trouve  des 
eaux  falées  dans  un  diftrict  de  1 lieues  quarrées , 
entre  les  rivières  dites  d c Grande-Eau  Sc  aAvançon. 
C'eft  un  fel  de  roche  détrempé  dans  les  eaux  qui 
produifent  les  l'ources  talées  en  certains  endroits. 
I.es  fols  qui  en  font  le  produit  fe  rafinent  â Aigle 
ou  tout  près  d’Aigle.  Dans  ce  gouvernement , qui 
eft  très-conlîdérable , 011  parle  la  langue  Françoife. 

(R) 

Aigle  , Igle  , bourgade  du  duché  de  Luxem- 
bourg , fur  la  Mofellc  , au  confluent  de  la  Sarre. 
O11  y voit  une  pyramide  quarrée  de  64  pieds  de 
hauteur , ornée  de  plutieurs  figures  , qu’on  croit 
remonter  à l’intervalle  du  règne  de  Dioclétien  à 
celui  de  Conftantin.  Son  infeription  porte  que  deux 
frères  nommés  Secundini,  l’érigèrent  eu  l'honneur 
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de  leur  père  8c  de  leur  mère.  Long.  27,  30;  ht. 
49 , 40-  (R.) 

Aigle  , petite  ville  de  la  haute  Normandie  fur 
la  Rillc.  Elle  eft  ancienne  8c  fort  bien  bâtie:  c'étoit 
autrefois  une  baronnie  ; aujourd’hui  elle  a titre  de 
marquifat.  On  y compte  trois  paroi  fies , deux  cou- 
verts , un  hôpital  8c  lix  portes.  Elle  a un  fort  beau 
château  feigneurial.  11  s'y  tient  quatre  foires  par 
an.  I.c  principal  commerce  de  les  habitans  eft  en 
épingles  ; 8c  ce  genre  de  négoce  y a formé  plu- 
fieurs  bonnes  maifons.  On  y commerce  aufti  en 
grains  £c  en  clincailleries.  Eiie  eft  â 20  lieues  de 
Séez,  11  d'Evreux , 8c  19  de  Rouen.  (R.) 

Aigle  , rivière  de  France  qui  arrolc  une  partie 
du  gouvernement  d'Orleanois  ; fa  fource  eft  dans 
la  Beauce,  8c  l'on  embouchure  dans  la  Loire.  (R.) 

AIGNA1-LE-DUC , AIGNE. Y-LE-DUC,  bourg 
de  Bourgogne  dans  la  généralité  de  Dijon.  Les 
ducs  de  Bourgogne  de  la  première  race  y avoient 
un  château.  Agney  fubfifte  en  bonne  partie  par  le 
commerce  des  toiles  8c  les  blaiichlflèries.  Il  eft 
placé  fur  une  petite  montagne , dont  le  pied  eft 
arrolc  par  un  ruifl’ean  de  même  nom.  Ce  bourg  eft 
â 2 lieues  de  Baigncux , 5 de  Châtillon , & 1 2 de 
Dijon.  (R.) 

A1GNAN  (Saint),  petite  ville  de  Berri,  fur  la 
rivière  de  Cher  , avec  litre  de  duché-pairie,  érigé 
en  1665  en  faveur  de  François  de  Beauvillrers.  Elle 
eft  à 20  li.  oueft  de  Bourges.  Elle  a un  château  fei- 
gneurial, une  collégiale  8c  deux  courens.  (R.) 

AIGREMONT  , petite  ville  de  Bourgogne,  dans 
la  généralité  de  Dijon.  (K.) 

AIGUEBEl.LE  , gtorte  bourgade  de  Savoie,  fur 
la  rivière  d’Arche.  Son  nom  lignifie  Belle-eau.  Elle 
eft  rcrtcrréc  entre  de  hautes  montagnes.  Son  ancien 
château  de  Charbotùcre  eft  célèbre:  il  fut  conftruit 
par  Berolde  de  Saxe  premier  comte  de  Savoie  : le 
prince  Thomas  y nâquit  le  20  mai  1177.  Celte 
commune,  avec  fes  dépendances  a été  érigée  en  prin- 
cipauté dans  ces  derniers  teins,  en  faveur  de  l’évéque 
de  Moriana,  par  Charles  Emanucl  III.  Il  y a une 
Collégiale  fondée  en  1258  par  Pierre  d'Aigueblan- 
che,  évêque  de  Herfort  en  Angleterre,  dont  on 
voit  la  fhuuc  de  bronze  dans  le  chœur.  Les  eaux 
vives  8c  limpides  de  l’Arche  qui  y coulent  avec 
rapidité,  y répandent  une  fraîcheur  delicieufc  pen- 
dant l’été.  Chacun  y fait  de  la  foie.  Vis-à-vis  d'Ai- 
gitebelle  , 8c  de  l’autre  côté  de  la  rivière  , on  voit 
un  cft'et  lingulier  des  lavanges.  Les  terres  mêlées 
de  cailloux , détrempées  par  les  pluies , 8c  emme- 
nées par  des  torrens  ci’caux  , fe  font  amoncelées  au 
village  de  Randan  , dont  elles  ont  enféveli  l'églife. 
Le  loi  eft  actuellement  au  niveau  du  clocher  où 
l’on  entre  maintenant  par  les  fenêtres.  (R.) 

Aiguirelle  , bourgade  en  Dauphiné , dans  le 
diocèfe  de  Saint-Paul-Trois-Cliâtcaux  , avec  une 
abbaye  de  l’ordre  de  Citeaux,  qui  vaut  4000  livres 
de  rente.  (R.) 

Aigue-Morte  , petite  ville  de  Languedoc  au 
diocèfc  de  Nîmes.  C'étoit  jadis  une  ville  maritime 
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avec  un  port.  Saint  Louis  s’y  embarqua  deux  fois  ! nique , !e  16  Juin  1497.  , pour  complaire  au  roi 
pour  la  Terre  Sainte  un  1748  , St  1169  ; aujour-  Charles  VIII,  & il  y trouva  des  chamois. D'ailleurs, 
d'hui  elle  eft  à 3 li.  de  la  mer  : elle  c!i  placée  dans  c'eft  mal  a propos  qu’elle  a long-tcms  été  donnée 
un  fond , 81  munie  de  très-bonnes  murailles  en  pour  être  large  par  le  haut , St  hnilîant  en  pointe 
pierre  de  taille  à bottage  ou  en  pointe  de  diamans,  par  le  bas:  le  contraire  eft  aujourd’hui  conftaié.  Le 
flanquées  de  feize  beaux  & grands  battions , indé-  merveilleux  de  cette  montagne  qui  i'e  tiroit  de  la 
pendammcnt  de  la  grotte  tour , qui  fervoit  jadis  forme  8t  de  fon  inaccessibilité , porte  donc  à faux 
de  fanal.  Il  lui  a fallu  une  nouvelle  deftination:  on  j des  deux  eûtes.  (R.) 

l’a  fait  fervir  de  prifon.  Cette  ville  eft  le  liège  d'un  AIGUILLES  ( le  cap  des  ) , ce  cap  cft  à l’cxtré- 
gouverneur  particulier,  lieutenant  de  roi.  Elle  a [ mité  la  plus  méridionale  de  l'Afrique  , au  35e  d. 
une  parodié  , deux  couvens , un  bel  hûpital  , une  de  lat.  mérid.  11  y a detant  un  grand  banc  de  fable 
maifon  de  la  Miféricordc  pour  les  enfans  orphelins  qu'on  appelle  le  Banc  du  cap  des  Aiguilles.  Il  cft 
St  les  pauvres  honteux.  Il  y a d’ailleurs  amirauté  , fort  dangereux,  8t  les  vaifléaux  qui  partent  du  cap 
prélidiai,  bureau  des  fermes,  Sec.  Le  terroir  eu  eft  de  Bonne-Efpérance  pour  la  mer  des  Indes,  l’évi- 
fablonneux  8t  ingrat  St  l'air  mai-fain , à caulc  des  tent  avec  foin.  (R.) 

eaux  ftagnantes  qui  couvrent  fes  environs.  Long.  AIGUILLON  , EGUILLON , petite  ville  de 
11 , 54  ; lat.  43 . 34.  (K.)  l’Agénois  an  gouvernement  de  Guienne  , limée  au 

Aigue-Perse  , petite  ville  de  la  batte  Auvergne,  confluent  du  Lot  St  de  la  Garonne,  dans  une  vallée 
chef-lieu  du  duché  de  Montpenfier,  fur  la  petite  très-fertile,  à 61i.  d’Agen,  27  de  Bordeaux,  13  de 
rivière  de  Luzon  ou  Beuron  , dans  une  belle  plaine  N’erac  , St  une  de  Tonneins.  Elle  fut  érigée  en  du- 
très-fertilc,  St  près  d’une  fontaine  dont  l’eau  bouil-  ché-pairic  , en  faveur  de  Henri  de  Lorraine  , fils 
lonnc  St  ne  laitte  pas  d’être  froide  au  toucher.  Cette  du  fameux  duc  de  Mayenne  en  1599.  Mais  ce  titte 
eau  cft  , dit -on , funefte  aux  animaux  qui  en  boi-  s’éteignit  après  lui;  il  fut  rétabli  en  1634  pour  Au- 
vent. I.c  chancelier  de  l’Hôpital  étoit  né  dans  cett  e toine  de  Lagc , feigneur  de  Puy-Laurens  , favori 
ville , formée  d’une  feule  rue  qui  s'étend  le  long  j de  Moniteur  frère  du  roi.  A la  mort  du  fleur  de 
de  la  petite  rivière  ou  ruitteau  de  Luzon.  Il  y a Lagc,  il  s’éteignit  encore.  Louis  XIII  le  fit  revivre 
deux  collégiales  St  une  abbaye  de  filles.  Elle  cft  à en  1638  pour  Madeleine  de  Vignerolt  , veuve 
3 li.  de  Riom  , 8 nord  de  Clermont , 14  fud  de  d’ Antoine  de  Combalet , avec  cette  claufe  fingu- 
Moulins , 8t  83  fud  de  Paris.  Long.  20 , 46  ; lat.  Mères  pour  en  jouir  par  ladite  dame,  tes  héritiers  à 
45 , 50.  (K.)  successeurs , tant  mâles  que  femelles,  tels  qu’elle 

Aicue-Vive  , abbaye  de  l'ordre  de  S.  Auguftin,  voudra  choisir.  En  vertu  de  cette  claufe  , elle  ap- 
au  diocèlé  de  Tours  , du  revenu  de  ;coo  liv.(K.)  pella  par  fon  teftament , en  1674 , au  duché  d’Ai- 
Aigoks-Caudes  , fource  d'eaux  thermales  dans  guillon  , Marie- Thércfe  fa  nièce  , qui  mourut  refi- 
le gouvernement  de  Béarn,  au  bailliage  d'Oléron,  gieufe  en  1705  , à laquelle  clic  lubftitua  fon  petit- 
dans  la  vallée  d'Ottan  , à une  petite  lieue  de  La-  neveu  Louis , marquis  de  Richelieu  , dont  le  fils  , 
mna.  Ces  eaux  font  tiedes , huileufes  , favoneufes , le  comte  d'Agcnois  , a été  déclaré  duc  d'Aiguillon 
fpiritueufes , mêlées  de  parties  de  foufre,  de  .nitre  par  arrêt  du  parlement  de  1731  , contradictoire 
St  d’alun.  Elles  jonittent  de  la  plus  grande  reputa-  avec  tous  les  pairs  de  France.  Emmanuel-Louis  , 
«ion  , St  on  les  recommande  pour  les  maux  de  tête  fon  fils  unique  , né  en  1720,  devint  duc  d'Aiguil- 
& d’eftomac,  St  pour  plufieurs  maladies  clironi-  Ion , par  démilüon  , en  1740.  Ce  dernier  duc  pen- 
ques.  Une  des  foui  ces  dite  la  Fontaine  de  /'  Arque-  dam  fon  Ministère  y a tait  bâtir  un  château  qui 
husade,  a des  propriétés  pour  la  guérilon  des  ulcè-  mérite  l’attention  des  Voyageurs  , ainfi  que  les 
rcs  St  des  plaies , fur  tout  de  celles  qui  provien-  jardins. 

nent  des  coups  de  feu.  (A’).  Cette  ville  , avec  un  grenier  à fcl  St  un  châ- 

AIGUILI.E  (P)  , montagne  du  Dauphiné  , de  teau  , fait  un  commerce  affez  confidérablc  en  vins, 
roc  vif  St  ifoléc,  appellée  aufti  la  Montagne  inacces-  en  chanvre  8t  en  eaux-dc-vic.  Il  cft  fait  mention 
sible , qui  a le  fécond  rang  entre  les  merveilles  du  dans  notre  hiftoire  du  liège  opiniâtre  qu’elle  fou- 
Dauphiné  ; elle  eft  à 1 fi.  nord  de  Die , 8t  à 8 fud  tint  contre  Jean  duc  do  Normandie  , depuis  roi 
de  Grenoble.  Nous  apprécierons  les  merveilles  du  de  France,  qui  fut  obligé  de  le  lever  après  quatorze 
Dauphiné  à mefure  que  le  cours  de  l'ouvrage  nous  mois  d’attaque.  On  prétend  qu’on  s’y  fervit  du 
préfentera  leur  article.  Celle-ci  fe  réduit  à peu  de  canon  pour  la  première  fois.  Lang.  18,  8;  lat.  44, 
chofe.  Cette  montagne  qui  fe  targue  du  titre  d’inac-  26.  (R.) 

ceffible  , a été  cfcaladée  maintes  fois:  il  eft  difficile  AIGURANDE  , AGURANDE  , petite  ville  du 
d'y  grimper , mais  on  y monte  St  l'on  peut  y gouvernement  de  la  Marche , fur  les  confins  du 
monter.  L'an  1530,  Aymard  de  Rico! , confeillcr  Berry  , généralité  de  Moulins.  Elle  a une  châtefie- 
au  parlement  de  Dauphiné , St  auteur  d'une  hiftoire  nie  & un  bureau  des  fermes.  Elle  eft  fituée  , partie 
du  pays  des  Allobroges , dit  que  de  fon  tems  on  y fur  une  hauteur , partie  dans  la  plaine , en  pays 
montoir  fouvent.  Antoine  de  Dilie , feigneur  de  qui  ne  produit  guères  que  du  feiglc  St  de  menus 
Dom  Julien  St  de  Beaupré , gouverneur  de  Monte-  grains,  mais  où  l’on  nourrit  quantité  de  gros  bétail, 
limar,  y grimpa  le  premier,  li  l'on  en  croit  la  chro-  Long.  19,35;  lat.  45 , 25.  (R.) 

Géographie.  Tom.  I.  D 
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AILAH  , EI.ANA  , petite  Sc  ancienne  ville  de 
l'Arabie  Pétrée  , fur  la  mer  Rouge  , vis-à-vis  de 
Colliim  , non  loin  du  chemin  des  caravanes  d’E- 
gypte qui  vont  à la  Mecque.  C'cll  l’ancienne  Elath 
dont  parle  l’Ecriture.  Long.  55,  toi  lot.  16, 10.  ( H .) 

AII.ESBüRY  , AYLESBURY  , ALESBURY  , 
jolie  petite  ville  à marché  d’Angleterre,  dans  le 
Buckinghamshire  , fituée  fur  un  bras  de  la  Tamifc, 
à 11.  li.  nord-oueli  de  Londres.  Elle  a le  titre  de 
comté,  Sc  elle  envoie  deux  députés  au  parlement. 
Ou  y fait  de  très-belles  dentelles.  Elle  ell  à 4 li. 
fud-cft  de  Buckingham  , 5 nord  d’Oxford.  Long. 
16 , 49;  lot.  51  , 50.  ( K.  ) 

AI \1  ARGUÉS  , AYMARGUE , petite  ville  de 
Languedoc  , au  diocèfc  de  Nimcs  , avec  titre  de 
baronnie , prés  de  la  rivière  de  Vifire.  Cette  ville  , 
qui  appartient  au  duc  d’Uzés  , ell  Etude  dans  des 
marair.  S.  Louis,  Sc  Alphonfe  comte  de  Touloufc 
fon  frère  , y railembloient  leur  troupes  pour  les 
croifades , Aigue-Morte  n’étant  point  encore  peu- 
plée. C’étoit  une  aifez  bonne  iortereife  , & les 
reformés  s'en  emparèrent  durant  les  guerres  de 
religion.  Z-ony.  zo  , 50  ; lot.  44.  5 . ( 1<.  ) 

AIN,  monofyilabc  initial,  joint  àplufieurs  noms 
Arabes,  qui  veut  dire  fontaine  , comme  Ain-el- 
Mufe  , fontaine  de  Moife.  ( H.  ) 

Ain,  rivière  de  France,  qui  fort  du  Val-dç- 
neige  au  mont  Jura  , dans  le  bailliage  de  Salins , 
traverle  une  partie  de  la  Franche-Comté  , répare 
la  Breflc  du  Bugey,  ik  fe  jète  dans  le  Rhône  apres 
avoir  arrofé  Château-Vilain , Pancin  , Pom-d’Air., 
Varembon.  Son  cours , qui  ell  connaîtraient  du 
nord  au  fud  , ell  d’environ  55  li.  Elle  cil  lujette  à 
des  exondations  fubites  St  conlidérablcs  qui  cau- 
fent  fouvent  de  grands  dommages.  On  y pèche 
d'cxcellens  petits  poiflons  appellés  omîtes.  C’cll 
mal  à propos  que  , dans  quelques  cartes  , on  la 
trouve  délignde  fous  le  nom  de  Daim.  C’eft  par  la 
fuppreflîonde  l’apoftrophe  dans  l’cxprcllion,  riviè- 
re d’Àin , que  par  abus  quelques-uns  l’ont  appcllée 
le  Vain  , ou  la  rivière  de  Doin.  ( H.  ) 

Ain-Ciiarïm,  petit  village  de  Judée,  à z li.  de 
Jéruialem.  On  le  montre  aux  voyageurs  comme  la 
demeure  de  Saint  Zacharie  Sc  de  Sainte  Elizabeth. 
On  croit  que  c'étoit  une  des  llx  villes  faccrdotalcs; 
mais  on  n’a  que  des  conjeflurcs  vagues  I j-deflus.(K.) 

Ain-el-Calu  , ville  d’Aftique , dans  la  pro- 
vince de  Trcmcccn  , au  royaume  de  Fez.  ( K.  ) 
Ain-Zamil  , ville  d’Afrique,  dans  le  royaume 
de  T unis  , à t z li.  de  cette  capitale , Sc  10  de  Bu- 
gie , dans  un  territoire  fertile.  (Zi.  ) 

AINZA  , bourg  avec  château  dans  l’Aragon  , 
chef-lien  du  petit  pays  de  Sobrarbc.  I!  ell  litué  à 
l’extrcmilé  d’une  plaine  fpacieufe  fur  les  rivières 
Cinca  (s  Aro.  Ce  Bourg  ell  muré  ; on  y voit 
une  place  magnifique  , & l’ancien  palais  des  rois 
de  Sobrarbc  , quoique  tres-ruiné , montre  encore 
de  la  magnificence.  Il  y a une  églife  paroiflïale 
d’une  belle  conftruftion.  Son  terroirproduit  du  chan- 
vre, du  Un,  des  fruits  Sc  des  légumes.  (R.  ) 
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AINAY  , ancienne  abbaye  dans  la  ville  de 
Lyon  au  confluent,  du  Rhône  Sc  de  la  Saône.EUe 
fut  bâtie  fur  les  ruines  d'un  temple  érigé  en  l’hon- 
neur d’Augulle  , par  foixantc  nations  des  Gaules. 
Ce  temple  avoit  été  aufli  une  célébré  académie  d'é- 
ioquence  , nommée  Athcmcum  , d’où  s’elt  formé 
par  corruption  le  nom  d'Ainoy.  Ce  fut  dans  cette 
académie  inliituée  par  Caiigula,  que  tes  concurrent 
malheureux  étoient  obliges  d'effacer  leur  pièce 
avec  la  langue  , Sc  ils  ctoient  jetés  dans  le  Rhône 
s’ils  refufoient  de  fc  foumettre  à cet  a ôte  ignomi- 
nieux , commandé  par  la  tyrannie.  Voy  c\  Lïon. 

AINE,  AISNE,  rivière  de  France  qui  prend  fa 
fource  en  Lorraine  au  duché  de  Bar  , fur  les  con- 
fins de  la  Champagne  , travei  fe  cette  province  , 
ainli  que  la  partie  de  la  Picardie  réunie  aujourd'hui 
à l'ile  de  France , Sc  fe  jète  dans  l'Oife  à Compie- 
gnc.  Les  autres  villes  qu’elle  baigne  ,fom  Saintc- 
Ménchould  , Rhetel  Sc  SoilTons  , au-defîus  de  la- 
quelle elle  fe  grollit  de  ia  Vcfle.  E.tle  cft  naviga- 
ble à Château-Porticn.  Son  cours  e(l  d’environ  40 
lieues.  ( H.  ) 

AJOFRIN , ville  d’Efpagne  dans  la  Province  de 
la  Manche.  Son  terroir  cil  abondant  en  blé,  huile 
Sc  vin.  Elle  a une  très-grande  églife  paroiflïale  , 
un  couvent  de  Religieufcs,  Sc  une  fabrique  de  draps 
communs.  11  s'y  fait  un  commerce  confie! érable  de 
laines. 

AJOMAMA  , petite  ville  de  Macédoine  , au 
bord  d’un  golfe  du  même  nom.  ( /\’.  ) 

AIR,  AYR  , bourg  royal  d’Ecofl'e  , dans  une 
plaine  fablonneufc , fitué  à l’embouchure  de  la 
rivière  de  fon  nom  , 011  il  a un  bon  port.  Il  cft  à 
20  h.  fud-oueft  d'Edimbourg.  Long.  14,  40;  lot. 
56, 21.  (K.) 

Air,  montagne  de  l’Arabie  Hcurcufe  , proche 
de  Médine  8c  au  nord  de  cette  ville.  Elle  borne  de 
ce  côté  les  états  du  chérif  de  Médine.  On  trouve 
fur  cette  montagne  une  grande  quantité  de  ces  ar- 
bres qui  portent  l’encens.  ( H.  ) 

AIRE  , ville  très-forte  des  Pays-Bas , dans  le 
comté  d’Artois , avec  un  château  , un  état-major , 
une  églife  collégiale  de  la  fondation  des  anciens 
comtes  de  Flandres,  un  collège  , fept  couvons 
de  l’un  Sc  de  l’autre  fexe , deux  'hôpitaux , l’un 
bourgeois , l’autre  militaire.  Elle  eft  limée  fur  la 
Lys  qui  ia  partage  en  deux  parties  inégales , Sc  d’où 
l’on  a tiré  un  canal  de  navigation  qui  communique 
avec  Saint-Omer,  Dunkerque,  Sec.  Cette  Place  fut 
prife  cil  1641  par  le  Maréchal  de  la  Meillcrayc , Sc 
reprife  la  même  année  par  les  Efpngnols  qui  la  gar- 
dèrent jufqu’cn  1C76  , que  les  François , fous  les 
ordres  du  maréchal  d’Humièrcs , s’en  emparèrent 
de  nouveau.  En  i7to  les  alliés  s’en  rendirent  mar- 
tres après  52  jours  de  tranchée  ouverte;  mais  elle 
fut  reftituée  à la  France  par  la  paix  d’Utrecht.  Cette 
ville  manquoit  d’eau , ou  ne  s’en  procuroit  que  dif- 
ficilement. Fin  1750  on  a crcufé  , fur  la  grande 
place  un  puits  de  1 27  pieds  de  profondeur,  qui 
deviendroit  le  falut  de  la  ville  dans  un  fiége.  Elle 
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eîî à 9 li.de Dunkerque,  3 de  Saint-Omer,  11  nord 
d'Arras,  11  eft  de  Boulogne,  51  nord  de  Paris. 
Long.  20 , 3 , 28  ; lat.  50,  30 , 18. 

A une  bonne  portée  de  canon  de  la  ville  , eft  le 
fort  Saint-François , avec  lequel  elle  communique 
au  moyen  d'un  canal.  ( R.  ) 

Airf,  ville  de  France  en  Gafcogne  fi:r  l'Adour. 
Plie  eft  très-ancienne,  8t  c'cft  le  liège  d'un  évêché 
fufiragant  d’Auch , du  revenu  de  30000  livres , & ; 
qui  comprend  241  paroilfes.  On  l'appetla  ancienne- 
ment Vicus-Julii , parce  que  ce  lut  fous  le  com- 
mandement de  Jules-Céfar  que  les  Romains  s’en 
emparèrent.  I.cs  rois  Vifigoths  l’habitèrent  enfuite  , 
à caufe  de  la  fertilité  St  de  l’agrément  de  lbn  fol. 
Alaric  , l’un  de  ces  rois , l’agrandit , l’orna  St  y 
bâtit  un  château  ou  palais  dont  011  voit  encore  les 
ruines  furie  bord  de  l'Adour.  Après  la  défaite  des 
Vifigoths , elle  échut  aux  François  , St  fucceilive- 
ment  aux  ducs  d’Aquitaine  , aux  Normands  St  à des 
peuples  barbares  qui  la  brûlèrent  St  la  faccagèrcnt 
pluficurs  fois.  Plie  fouflrit  encore  beaucoup  durant 
les  guerres  de  religion  , St  tant  de  malheurs  font 
rendue  fi  dilférente  d’elle-mémc,  qu'elle  eft  mécon- 
noilTable  St  réduite  à bien  peu  de  chofe.  Plie  eft 
fituée  fur  la  pente  St  au  pied  d’une  Montagne,  à 
1 3 li.  eft  de  Dax  , 1 5 oueft  de  Condom , 2 1 fud  de 
Bordeaux  , St  153  de  Paris.  Long.  1 7 , 49  ; lot.  43, 
47.  (K.) 

AIKVAUX,  abbaye  dans  le  haut  Poitou,  de 
Pordre  de  S.Augttftin,  du  revenu  de  ticoo  liv.  (R.) 

AISAY-LE-DUC  , AISEY-LE-DUC  , bourg  de 
Bourgogne  , bailliage  de  la  Montagne,  fur  la  Seine 
& au  diocèlè  de  Langrcs , avec  châtellenie  royale 
St  titre  de  baronnie.  On  y voit  encore  les  ruines 
d'un  ancien  château  des  ducs  de  Bourgogne  de  la 
première  race , iitué  en  pays  de  bois  St  de  monta- 
gnes. ( R.  ) 

AISCH,  rivière  d’Allemagne  en  Franconie,  qui 
naît  près  d'Illeshcim  , St  le  jète  dans  la  Regnitz  , 
entre  Bamberg  8t  Forcheim.  ( R .) 

A1SNAY-1.E-CHATKAU  , petite  ville  de  Berri , 
dans  la  généralité  de  Bourges , cleâion  de  Saint- 
Amand  , avec  Châtellenie.  ( R.  ) 

AITOZU.  P'oyeç  IlALYS. 

AIX  , belle  St  grande  ville  de  France  , capitale 
de  la  Provence , l’une  des  plus  agréables  St  des 
mieux  bâties  du  royaume.  Elle  eft  limée  entre  des 
collines  plantées  d’oliviers  St  fertiles  en  vins  St  en 
fruits.  Les  huiles  qu’on  recueille  dans  fon  terri- 
toire font  excellentes  St  fupéricurcs  en  qualité  à 
celles  de  nos  autres  contrées  méridionales.  Elle  eft 
au  nord  8t  à une  petite  diftancc  de  la  rivière 
d’Arc.  On  en  attribue  la  fondation  à C.  Sextius 
Calvinus , conful  romain  , qui  y établit  une  colo- 
nie romaine  en  630  , environ  tso  ans  avant  J.  C., 
St  qui  lui  donna  le  nom  d'dquœ  icxtii c , à caufe 
des  eaux  thermales  qu’il  y trouva.  Cette  ville  a 
efliiyé  , comme  bien  d’autres , divers  changcmcns. 
Après  les  Romains , elle  a vu  les  Lombards  St  les 
Sarralins  dans  fes  murs.  Les  comtes  de  Provence 
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l’ont  enfuite  pofledée  S<  embellie.  Aujourd'hui  c’cft 
une  des  plus  conlidérables  villes  du  royaume  ; 
elle  u’cft  pas  fort  grande  , mais  elle  eft  très-peu- 
plée ; fes  rues  fout  droites  St  bien  pavées , St 
même  en  quelques  quartiers  elles  font  tirées  au 
cordeau.  Ses  mailons,  pour  b plupart,  font  Lien 
bâties;  il  y a fuj  tout  au  milieu  de  la  ville  un  très- 
beau  cours  nommé  Orbitelle  , formé  de  trois 
grandes  allées  d’ormes  St  orné  tie  belles  fontaines, 
qui  fait  une  promenade  très-agréable.  Cette  ville 
eft  le  liège  d'un  parlement,  d’un  bureau  des  tré- 
foriers  de  France  , d’un  hôtel  des  monnoies  , d’une 
maîtrife  des  eaux  St  torêls,  d’un  bureau  général 
du  tabac , d'une  féncchauflce , d’une  intendance 
St  d’un  archevêché.  Son  archevêque , prélident  né 
des  états  de  Provence  , a cinq  évêques  pour  l'uf- 
fragans,  Apt , Gap,  Fréjus,  R iez  , Sifteron  , Sc 
84  paroKTcs  dans  fon  diocèlè  ; il  jouit  de  40  mille 
livres  de  rente.  Aix  devient  ordinairement  en  hi- 
ver le  fejour  de  la  noblefte  provençale  , Sc  en 
tout  teins  il  eft  celui  de  nombre  de  gens  de  let- 
tres. Cette  ville  s’honore  d’avoir  vu  naître  le  cé- 
lèbre Jofepli  Piton  de  Tournefort,  Louis  Thomaf- 
(in  de  l'Oratoire  , le  marquis  d’Arger.s , Campra- 
habile  muiicicn,  Charles  Dupcrrier  poete  latin  , 
Sc  Fabrot  lavant  jurifconfulte.  On  fabrique  à Aix 
différentes  étoffes:  il  croît  de  bons  vins  dans  fes 
environs.  On  y compte  quatre  églifes  paroillialcs 
outre  la  cathédrale  ; une  univerfité  compofee  des 
trois  facultés,  Théologie  , Jurifprudcnce  St  Méde- 
cine , fondée  en  1409  : une  commanderie  de  l’or- 
[ dre  de  Malte  , fituée  dans  le  fauxbourg  de  Saint- 
Jean  ; un  féminaire  dirigé  par  des  prêtres  fc- 
culiers  ; deux  collèges  , l’un  régi  par  des  profef- 
feurs  fécuiicrs , l’autre  par  les  prêtres  de  la  Doc- 
trine Chrétienne  ; vingt-un  couvens  d’hommes  Sc 
douze  de  filles,  Sc  plufieurs  confréries  Sc  commu- 
nautés de  pénitens.  I.a  maifon  de  l’Oratoire  poffède 
quantité  de  bons  tableaux  de  Mignard.  L’églil'e  des 
Dominicains  a le  tombeau  de  Charles  le  Boiteux  , 
roi  eftèèlif  de  Naples  8c  de  Sicile,  8tj titulaire  de  Jé- 
rufalcm.CeUe  des  Jacobins  a le  corps  de  Jeanne, 
femme  de  Charles  d’Anjou  , dernier  comte  de  Pro- 
vence-, leur  bibliothèque  eft  nombreufe  Sc  allez  bien 
choilie.  On  voit  dans  l’églife  de  Saint- Jean  à l’ordre 
de  Malte,  les  tombeaux  du  comte  Raymond  Béren- 
ger, St  de  Beatrix  de  Savoie  fon  époufe.  Il  s’y 
trouve  aufli  des  Servîtes  , ordre  fort  peu  connu 
en  France  , St  qui  n’a  de  maifons  qu’en  Proven- 
ce , en  Languedoc  8t  en  Rouftillon.  Elle  a un 
hôpital  général  , maifon  également  belle  8t  com- 
mode , fous  le  nom  de  Charité , un  hôtel-Dieu 
St  des  caferncs.  C’eft  dans  le  fauxbourg  des  Cor- 
deliers que  font  les  eaux  minérales  d’Aix.  Depuis 
1704  , époque  de  leur  recouvrement,  on  a fait 
faire  des  conftruftions  aux  dépens  du  public  pour 
la  commodité  de  ceux  qui  vont  boire  ces  eaux  , 
ou  en  prendre  les  bains. 

Cette  ville  eft  ouverte  St  n’eft  environnée  que 
d’un  iimplc  mur  fans  lofl'és.  Elle  a huit  portes;  la 
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principale  de  fes  places  cil  celle  des  Prêcheurs , en 
quarrc-long  de  8a  toiles  dans  fa  plus  grande  di- 
menfion.  hile  cft  ornée  d’un  très-bel  obclifquc 
liraulé , taillé  dans  les  plus  belles  proportions.  11 
cil  furmonté  d'un  aigle  aux  ailes  éployées. 

La  population  de  cette  ville  ell  d'environ  vingt- 
deux  mille  habitans , & on  y compte  au-delà  de 
trois  mille  feux.  La  cathédrale  , fous  le  nom  de 
Saint-Sauveur  , & dédiée  au  Sauveur  transfiguré, 
eft  un  vaifleau  gothique  des  plus  communs.  La  tour 
dont  la  partie  lupérièure  de  forme  octogone  eft 
percée  en  grandes  arcades , fe  termine  fans  voûte 
St  fans  toit.  Le  baptiftaire  qui  cft  à la  cathédrale, 
pour  la  paroilTe  Saint-Sauveur  , cft  une  coupole 
octogone  foutenue  par  huit  grandes  colonnes  anti- 
ques , de  jafpe  St  de  granit,  St  d’une  feule  pièce  ; 
elles  font  d’ordre  corinthien  : leur  circonférence 
eft  de  fept  pieds  un  pouce.  Cette  coupole  eft  un 
temple  qui  nous  eft  relié  du  paganifme.  On  y voit 
un  excellent  tableau  de  l' Annonciation  , dans  la 
manière  d'Albcrt-Durcr.  Dans  le  choeur  eft  le  mau- 
folce  de  Charles  d’Anjou  , dernier  comte  de  Pro- 
vence. A l’oppofite  cft  un  bas-relief  en  marbre  blanc 
du  plus  grand  mérite  , du  fini  le  plus  précieux. 
L’autel  cft  formé  des  marbres  les  plus  fins.  Dans 
le  tréfor  confervc  à la  facriftie , eft  une  Vierge 
d’orfèvrerie  , de  grandeur  naturelle. 

Le  cours  fert  de  promenade  publique  : il  cft 
orne  de  quatre  fontaines  cfpaiées  dans  le  milieu 
de  la  grande  avenue,  dont  une  eft  d’eau  chaude,  li 
eft  bordé  de  belles  inaifons  en  pierres  de  taille,  or- 
nées de  fculptures  St  de  balcons  , habitées  la  plu- 
part par  des  perfonnes  de  qualité. 

Le  front  de  l'hôtel-de-ville  cft  décoré  de  deux 
ordres  d’architeôure  en  pilaftres  St  colonnes  dori- 
ques & Ioniques;  Ces  deux  ordres  font  furmontés 
d’un  attique.  Beaucoup  de  figures  St  des  relief  con- 
tribuent à l’ornement  de  ce  portail.  Au-devant 
régne  une  a (lez  belle  place  en  quarré-long  , au 
milieu  de  laquelle  eft  érigée  une  belle  colonne  an- 
tique de  granit  Egyptien  , furmonté  d'un  globe  de 
bronze  doré.  Le  béïroi  oula  tour  de  ville  eft  munie 
de  deux  cadrans  , dont  l'un  indique  les  heures  , St 
l’autre  les  quantièmes  du  mois  St  les  phafes  de  la 
lune.  L'hotel-dc-ville  a une  bibliothèque  rendue 
publique. 

On  eft  après  àconftruirclc  palais  pour  être  le  liège 
du  tribunal  fupréme  de  la  province.  Le  parlement 
tient  fes  féances  dans  quelques  fallcs  du  couvent 
des  Frères  Prêcheurs  ou  Dominicains  , dans  l’at- 
tente du  moment  où  ce  fuperbe  édifice  , pro- 
portionné à la  dignité  de  fes  fonctions  , foit 
achevé.  Il  eft  de  l'inftitution  de  Louis  XII  en 
1501.  En  1771 , la  chambre  des  comptes  8;  la  cour 
des  aides  qui  avoient  été  réunies , ont  été  fuppri- 
mées , St  leurs  fondions  attribuées  au  parlement. 

Il  s’y  tient  annuellement  trois  foires  de  cinq 
jours  confécutifs  chacune.  Ses  habitans  jouiflent  de 
plulicurs  beaux  privilèges  fort  anciens,  qui  lcur 
ont  été  confirmés  par  plulicurs  de  nos  rois.  Il  s’y  j 
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tint  un  concile  provincial  en  1585.  Aix  cft  à 11  li. 
fud-clt  d'Avignon  , 30  cft  de  Montpellier,  33  oueft 
de  Nice  , 5 li.  nord  de  Marfcille,  St  163  fud-eftde 
Paris Long.  23  , 6 , 34  ; lat.  43  , gi  , J5. 

Ai  x , petite  ville  de  Savoie  peu  éloignée  du  lac 
de  Bourget,  avec  titre  de  marquilàt.  Elle  eft  entre 
Chambéry  , Annecy  8s  Rumilly.  Il  y a des  bains 
chauds  tres-fréquentés  , auxquels  l’empereur  Gra- 
tieti  a donne  fon  nom.  On  les  diftingue  en  bainr 
du  roi , battu  soufrés  (s  bainr  d'alun.  L'ufagc  en 
cft  gratuit.  On  y voit  audites  restes  d'un  arc  de 
triomphe  , qui  annonce  que  cette  ville  a dû  être 
anciennement  confidérable.  Elle  a une  eglife  collé- 
giale , une  eglife  paroifiiale  hors  de  fes  murs,  St  un 
hûpital.  Long,  z 3 , 34î  lut.  46 , 40.  ( H.  ) 

Aix  , petite  île  de  France  dans  le  golfe  de  Gaf- 
cogne,  entre  Oléron  St  la  terre  ferme,  au  nord- 
oueit  de  Kochefort.  Les  Ang’ois  y detruilirent  un 
fort  en  1757,  lors  de  leur  expédition  infruftueufe 
contre  le  port  St  la  ville  de  Kochefort.  Us  le  détrui- 
llrent  de  nouveau  en  1761,  mais  il  a été  rétabli. 
(K.) 

Aix  , bourg  de  France  dans  le  Limofin  , fur  les 
confins  de  la  Marche.  ( R.  ) 

Aix-la-Chapelle  , ville  d’Allemagne , dans  le 
cercle  de  IX’cftphalie  , au  duché  de  Juliers.  Cette 
ville  nommée  en  latin  Aquit-Granum,  Aqux,urbs 
Aqutnsu,  St  en  Allemand  Aachsn  , Aeken  , Àach, 
difputc  à Cologne  le  premier  rang  dans  les  adem- 
b ces  du  cercle  de  Weltphalic  fur  le  banc  du  Rhin, 
dans  l’ordre  des  villes  libres  8t  impériales  : en  at- 
tendant elle  occupe  le  fécond.  Elle  eft  formée  de 
deux  villes  ceintes  chacune  de  fes  propres  murail- 
les. La  petite  , flanquée  de  dix  tours  , dans  un  cir- 
cuit de  trois  quarts  de  lieue,  cft  plus  ancienne. 
L’autre  , dont  la  fondation  ne  remonte  qu’à  l’an 
1 1 7 1 , a huit  portes  , & près  de  deux  lieues  de  cir- 
conférence. Elle  enveloppe  la  petite.  Aix-la-Cha- 
pelle a quelquefois  la  dénomination  de  ville  impé- 
riale par  excellence  ; attendu  qu’ayant  été  la  réfi- 
dence  de  plulîeurs  empereurs  d’Allemagne  , elle 
a pafl’é  long-tcms  pour  la  capitale  de  leur  empire  , 
St  qu’aujourd’hui  même  encore  clic  eft  dépolïtaire 
del  epee,  du  baudrier  & du  livre  d’évangiles , qui 
fervent  au  couronnement  des  empereurs.  Cette 
épée  St  ce  baudrier  ont  été  ceux  de  Charlemagne, 
qui  fut  toute  fa  vie  plein  d’aftèftinn  pour  Aix-la- 
Chapelle  ; il  y mourut  8t  y lut  enfeveli.  On  con- 
ferve  à l’cglife  Notre-Dame  , fon  chef  8t  fes  olle- 
mens.  C’eil  à ce  prince  aulfi  qu’elle  doit  la  plupart 
de  fes  prérogatives  , St  fon  eglife  cathédrale , dont 
tout  empereur  régnant  cft  chanoine  ; mais  il  en 
remet  les  fondions  à deux  chapelains  qui  s’en  par- 
tagent la  riche  prébende.  C’cft  même  en  cette  ville 
que  fe  devrait  faire  le  couronnement  de  l’empe- 
reur en  vertu  de  la  bulle  d’or.  La  religion  catholi- 
que domine  dans  cette  ville,  St  il  n’y  a pas  moins 
de  vingt-deux  maifons  reiigieufcs  des  deux  fexes. 
Les  proteftans  y font  foufl’erts , mais  uniquement 
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pour  l’habitation  & le  commerce  : toute  part  au 
gouvernement  leur  eit  interdite  , 8c  tout  culte  exté- 
rieur leur  eft  détendu  ; ils  vont  à Vaéls  , à une 
lieue  d'Aix,  dans  le  duché  de  Limbourg,  taire  leurs 
exercices  de  religion.  Un  bourg-meftre,  des  éche- 
vins  & des  confcillcrs  , compofent  la  régence  de 
cette  ville.  L'éleèteur  Palatin  , comme  duc  de 
Julicrs  , s'en  dit  protecteur  8c  grand  maire  ; & 
l’évêque  de  Liège  y eft  juge  fpiritucl  de  la  ville. 
On  a tou  vent  dilcuté  qu’elle  étoit  l'autorité  de  la 
cour  Palatine  fans  qu’on  ait  encore  pu  le  bien  dé- 
terminer. Aix-la-Chapelle  eft  allez  fouvent  en  con- 
teftation  avec  le  duc  , relativement  à Tes  préten- 
tions. Elle  a un  territoire  où  l’on  compte  environ 
trois  mille  fujets  , qui  tous  , tans  exception  , no- 
bles ou  roturiers , font  fournis  à fa  jurifdiétion  : 
ce  territoire  , bien  que  de  peu  d'etendue , porte  le 
nom  magnifique  A' empire.  Celle  banlieue  eft  formée 
d'une  circonvallation.  L'on  ne  montre  au  peuple 
que  tous  les  lèpt  ans  les  grandes  reliques  de  la  ca- 
thédrale , qui  font , dit-on , une  robe  de  la  Vierge, 
les  langes  de  J.  C. , une  pièce  de  toile  fur  laquelle 
fut  reçue  la  tête  fanglantc  de  S.  Jcan-Baptifte  , St 
un  linceul  dont  les  reins  du  Seigneur  furent  ceints. 
Cette  cérémonie  ne  doit  même  avoir  lieu  qu'  en 
prclénce  de  tous  les  membres  du  chapitre , 8c  de 
tous  ceux  du  grand  confeil.  Cette  ville  ne  compte 
que  18  mille  habitans  ; 8c  c'eft  au  nombre  de  lés 
mailons  religieuses  qu’il  faut  apparemment  s' en 
prendre  : cependant  elle  fait  un  allez  bon  com- 
merce de  draps  8c  d’ouvrages  en  cuivre  , d’aiguilles 
à coudre  ; Sc  le  commerce  pourroity  fleurir  d'au- 
tant plus  aifément , qu'elle  eft  exempte  de  péages 
dans  tout  l'empire.  Scs  bains  chauds  8c  fes  eaux 
minérales  font  célèbres  depuis  les  plus  anciens  tems. 
On  en  compte  cinq  fources  diftribuées  en  fept 
maifons,  contenant  trente-deux  chambres  à bains 
Si  cinq  étuves , indépendamment  du  bain  réfervé 
aux  pauvres.  Les  deux  principaux  font  amodiés 
par  le  magiftrat  environ  700  rixdales , à des  per- 
fonnes  en  état  de  bien  loger  les  étrangers  qui  vien- 
nent les  prendre.  Les  eaux  d’Aix  fe  boivent  auflî. 
Cette  ville  a vu  plus  d'un  concile  alfemblé  dans 
fes  murs  , dans  les  vin*  8c  ix  fiècles,  8c  deux  trai- 
tés de  paix  s’y  font  conclus,  l'un  en  1668,  l’autre 
en  *748.  Un  incendie  la  confuma  prcfqu'en  entier, 
i’  an  1656,  8c  elle  fouflrit  du  tremblement  de  ter- 
rede  1757-  Ses  mois  romains  ne  font  que  de  100 
florins  , 8c  fa  contribution  à la  chambre  impériale 
n’eft  que  de  155  rixdales,  8tqo  creutzers.  Loti g .13, 
5 s;  '“f.  si , 55.  («.  ) 

AKAL'/.IRE,  ouAKELSKA,  ville  forte  de  la 
Turquie  Afiatiqnc  , dans  le  gouvernement  de  Cur- 
diftan.  Elle  eft  au  pied  du  mont  Caucafc,  non 
loin  du  fleuve  de  Kur.  Ses  fortifications  confident 
en  un  double  mur  8;  un  double  folle  qui  l’envi- 
ronnent : mais  elle  eft  dominée  des  hauteurs  voi- 
fines.  Les  Turcs  en  firent  la  conquête  vers  la  fin 
du  xvi*  ficelé  , 8c  y mirent  un  bacha  qui  gou- 


A K R 19 

verne  en  même  tems  la  partie  de  la  Géorgie  qui 
dépend  de  l’empire  Ottoman.  Long.  60;  lat.  4t.  (A.) 

AKANSA  , ou  AKANSIS  , ville  de  l’Amérique 
feptentriouale , dans  la  Caroline  méridionale.  Elle 
eft  fituée  fur  la  rivière  de  Miftiflipi , non  loin 
d’une  autre  rivière  qui  porte  aulli  le  nom  d ' Akaiua. 
C'eft  une  des  plus  anciennes  du  pays  8c  des  plus 
confidérables  de  l'intérieur  des  terres.  Lonj.  72  ; 
lat.  36.  (A.) 

AKAS  , petite  ville  de  laTranfilvanie  liongroife. 
Elle  eft  dans  une  plaine  , entre  la  rivière  de  Ca- 
rafne  8c  un  bras  de  cette  rivière  , au  nord  de  Zat- 
mar.  l.onq.  45 , 10  ; ht.  47 , 56.  (A) 

AKERKUF , AGARKUF  , KARKUF  , mon- 
tagne de  la  Turquie  Aliatique,  à l’orient  de  l'Eu- 
phrate, dans  le  gouvernement  de  Bagdad.  Tavcr- 
nier  , qui  la  place  à une  diftance  égale  des  bords 
de  l'Euphrate  , 8c  de  ceux  du  Tigre  , raconte  que 
les  ruines  d'un  ancien  batiment  que  l'on  y voit 
encore , pourroient  bien  être  celles  de  la  tour  de 
Babel.  (A.  ) 

AKERMAN , B1ELGOROD  TSCHETATE- 
ALKA.  Cette  ville  eft  aulli  nommée  BialogroJ. 
Vcyc\  ce  nom.  ( A.  ) 

ÀKERSUND  , île  du  Categat , fur  la  côte  méri- 
dionale de  Norwège  , entre  les  villes  de  Erideric- 
ftad  Sc  de  Tousberg.  (A.) 

AKILL  , ou  ACH1LL , petite  île  d’Irlande  , à 
l'occident  de  ce  royaume.  Elle  eft  près  de  la  côte 
de  la  province  de  Connaught.  C’en  la  plusconfi- 
dérable  de  tous  les  îlots  qui  bordent  cette  côte. 
long.  7.5; lat-  54  , 5-  ( A.  ) 

AKISSAR  , ou  AKH1SSAR  , ville  de  la  Natolic 
en  Afic , à l’orient  de  Smyrnc  îe  au  nord  de  Iîurfc. 
C'étoit  anciennement  Thyothire.  Elle  eft  fituée  fur 
la  rivière  Hcrnnis  , dans  une  belle  plaine  , qui  a 
plus  de  fept  lieues  de  large  , Sc  qui  eft  très-fertile 
en  grains  8c  en  coton.  On  y compte  près  de  cinq 
mille  habitans.  Il  s’y  fait  un  grand  commerce  d'o- 
pium 8c  de  tapis  de  Turquie.  On  voit  encore  dans 
fes  environs  quantité  de  telles  colonnes , les  unes 
renverfées  ou  rompues  , les  autres  fur  des  piédef- 
taux  ; des  temples,  des  palais  ruinés , 8;  pluficurs 
iuferiptions.  Elle  eft  à 10  li.  fud-cft  de  I’ergame. 
Long.  49;  lot.  38  , 50.  ( A.  ) 

AKRA,  ou  KRA  , ou  ACARA,  8c  ACARO  , 
petit  royaume  d’Afrique  fur  la  côte  d'Or , entre 
la  rivière  de  la  Volta  8c  Saint-George  de  Mina. 
Il  a pour  bornes  à l’eft  le  pays  d'Agouna , dont 
U eft  réparé  par  une  petite  rivière;  le  pays  d’ Aboli- 
ra 8c  Bonu  au  nord;  à l’oueft,  l’AbbadeSc  Ningo,  ou 
Lampi;  8c  au  fud  l’Océan.  Ce  royaume  a tou  tau  plus 
16  lieues  de  circonférence.  Sa  forme  eft  prefque 
ronde  ; 8c  du  côté  de  la  mer  il  ne  préfente  tout 
au  plus  que  3 lieues.  I.c  roi  du  pays  eft  tributaire 
de  celui  d'Aquambo  : il  pofiède  quatre  villes  , qui 
font  le  grand  Akra,  qui  eft  la  capitale;  8c  dans 
l'intérieur  des  terres  le  petit  Akra  ; Soko  , qui  eft 
la  plus  confidérable  Sc  la  plus  commerçante , & 
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Ôrfoko  : ces  trois  dernières , fur  la  efite  , & tou-  I mer  Méditerranée,  vers  le  mont  Taurus.  Le  pays 

: le  débar-  j eft  hcr i fié  de  montagnes.  11  donne  neanmoins  de 


tes  fous  le  canon  d’un  fort  Européen 
quement  y elt  dangereux.  Les  habitans  de  ce  roy- 
aume s’appliquent  au  commerce,  à l’agriculture  & 
à la  guerre.  Le  terroir  elt  allez  fertile  ; mais  les 
pro vidons  leurs  manquent  quelquefois  vers  la  fin 
de  l’année , ce  qui  les  met  dans  la  nécellité  d’en- 
lever à leurs  voiltns , de  force  ouverte  , ce  qu’il; 
ne  peuvent  obtenir  par  des  échanges.  11  fc  fait 

dans  le  pays  d’Akra  un  trafic  d’cfclaves,  plus  con-  _ „ , , „ 

lidérable  que  nulle  part  fur  la  côte  d’Or.  Outre  j dont  ce  château  protège  le  commerce.  Long.  64; 
c!a , on  y trouve  de  l’or , de  l’ivoire , de  la  cire  lot  15.  (K.) 


bons  pâturages  qui  nourrirtent  beaucoup  de  che- 
vaux dont  la  race  eft  tres-bonne.  On  y clive  suf- 
fi grand  nombre  de  chameaux.  Le  peuple  y cft 
guerrier  & adonné  au  brigandage.  ( K.  ) 
ALAFAKAH  , ou  GALAPHECA,  château  fort 
Je  i Arabie  Hcureufe  , à l’entrée  d’un  goltc  de 
la  mer  Rouge , au  bout  duquel  cft  la  ville  de 
ïnbul  ou  Zit  I , dont  ce  golte  porte  le  nom , St 


ce  . 

St  du  mufe.  Long.  20  ; lot.  5.  Voye^  Acara. 

(«■) 

Akra-lf-Graxd  , capitale  du  royaume  dor.t 
nous  venons  de  parler.  Elle  eft  à 4 li.  de  la  côte  , 
au  pied  d’un  canton  montagneux , qui  fc  déco:,  .tc 
de  tort  loin  en  mer.  Les  murs  de  fou  enceinte  font 
bâtis  de  terre  , St  les  toits  des  maifons  four  cou- 
verts de  paille.  C’cft  la  rcfiJcncedu  roi.  Long  19  , 
ÎS  i lat-  S- 

AKSA  , ou  AKZA  , rivière  d’Afie , dans  la  Géor- 
gie ou  le  Gurgiftand  Elle  fc  jète  dans  la  mer  Cas- 
pienne , auprès  de  la  ville  de  Zitrach  ou  Tereck. 
(«•) 

AK-SCHFHER  , ou  ESKICHF.R  , ville  de  la 
Turquie  d’Alie,  dans  la  Natolie  , au  diftrift  de  Ko- 
nic.  Elle  cft  lltuée  â l’extrémité  méridionale  d’une 
grande  plaine  , St  fur  une  belle  rivière  qui  vient 
du  lac  tic Ladick.au  fucl-eftde  Rurfe.  Pocock  la 
prend  pour  l'ancienne  Euménic  Je  Phrygie  , & 
rapporte  qu’elle  eft  aujourd'hui  ia  rcfidence  d'un 
baclta.  On  y trouve  un  grand  nombre  d'inferip- 
tions  latines  St  grecques.  Long.  48  ; lal.  39 , 20, 
(R.) 

AK-SKRA1  , petite  ville  de  la  Turquie  d Allé, 
dans  la  Natolie  , entre  Nikdc  St  Konie.  Elle  a un 
dillriû  fubaltcrue  qui  dépend  de  celui  de  Konie. 
(.R.  ) 

AKURA , ville  delà  Turquie  d’A  fie  , dans  le 
gouvernement  de  Tarabuc  ou  Tripoli  de  Syrie. 
Elle  eft  à 7 on  8 lieues  du  mont  Liban.  Il  y a 
un  évêque  Maronite.  (R.) 

AL-ABUA , petite  ville  d’Afie , dans  l’Arabie 
Pétrée.  O11  croit  qu' Abdallah,  père  de  Mahomet, 
y mourut.  Les  pèlerins  de  la  Mecque  y font  Ra- 
tion. (R.) 

ALAORANKS,  îles  de  la  Nouvelle  Efpagnc  dans 
le  golfe  du  Mexique.  Elles  font  au  nord  St  à 20  li. 
de  la  prefqu'ilcde  Jucatan.  On  les  nomnte  ainfià 
caufe  de  la  quantité  de  feorpions  qu’ony  trouve. 

C R.) 

ALADAG  , ou  AMADAG  montagne  d Afie 
dans  la  Natolie , an  diftrift  St  dans  le  voifinage 
de  la  ville  de  Ilolli  ou  Polis.  Eile  cft  au  nord 
d'Angora  Sc  non  loin  du  cap  de  Ccromba.  C'eft  la 
plus  haute  de  toute  la  Natolie.  Long.  50,  20;  lar. 
40 , to.  (R.  ) 

ALADULK,  ou  ALADULIE,  province  confi- 
d érable  de  la  Turquie  en  Alic  , entre  Amalic  St  ia 


AI.AKOENS,  diftrift  de  ia  province  de  Beyra 
eu  Portugal.  Il  fut  crigé  en  duché  par  le  roi  Jean 
V en  1718,  en  faveur  de  IX  Pierre,  fils  de  O. 
Michel,  fils  légitime  du  roi  Pierre  II.  Ce  diftrift 
renferme  37  paroitTes.  ( R.  ) 

ALAGNON  , rivière  de  France  dans  le  gouver- 
nement d'Auvergne.  Elle  va  d’un  cours  très-rapide 
fe  jeter  , de  la  montagne  de  Cantal , dans  l’Ailier. 

( R.  ) 

ALAGON , ville  d’Efpagne  dans  le  Royaume 
d'Aragon,  près  de  l'Ebrc  dans  une  belle  plaine  arro 
fée  par  le  Salon  , qui  produit  beaucoup  de  vin 
d'Iiuilc,  de  grains , de  foyc  St  d'excellens  fruits.  Il 
y a une  paroifle  , un  couvent  d’hommes  , un  au- 
tre de  femmes,  diftante  de  5 li.de  Saragolfe. 

ALAGON  , petite  rivière  d’Efpagne  dans  l'Ef- 
tramadure.  Flic  prend  fa  fonrcc  dans  la  Sierra  ou 
montagne  de  lîanos  ; St  après  avoir  ferpenté  le 
long  de  la  montagne  de  Gâte,  elle  va  fe  joindre 
au  Xerte  St  fc  jeter  avec  lui  dans  le  Tage.  (R.) 

ALAINE  , petite  rivière  de  France  dans  le  Ni- 
vernois.  Elle  vient  de  l.uîi , pafic  à Tais  Sue 
jète  au-defibus  de  Terci-la-Tour  , dans  l’Arroux 
qui  fe  joint  â la  Loire  près  de  Décile.  ( R.  ) 

ALAJOR , ou  AI.CIOR  , petite  ville  de  Pile 
Minorquc  , lîtuéc  prefquc  au  milieu  de  Pile , au 
uord-oueft  du  Port-Maliott,  St  à l’eft  de  Citadella. 
Elle  cft  fur  une  hauteur.  Les  rues  en  font  la 
plupart  étroites , St  ne  font  point  pavées.  On  y 
marche  fur  de  la  rocaille.  Elle  a deux  égliles  81 
un  couvent  de  Francifcains.  C'eft  le  chef  - lieu 
d'un  diftrift  allez  coalidcrablc.  Long.  12  , 10  ; lal. 
J9.5S-C#-)  , 

AL AIS,  ville  de  France  dans  les  Scvcnncs  , au 
diocèfe  de  Nîmes  , province  de  Languedoc  , fur 
une  branche  du  Gardon  , auprès  d’une  belle  prai- 
rie. Elle  fe  nomme  si  U fi  a dans  les  commentaires 
de  Jules-Céfar.  Elle  eft  devenue  épifcopale  depuis 
la  révocation  de  l'édit  de  Nantes,  St  fon  évêque 
eft  fuflragant  de  celui  de  Narbonne.  Louis  XIV 
y fit  bâtir  , en  1689,  une  citadelle  , où  l’on  en- 
ferma ceux  des  réformes  qui  n’avoient  aucune 
difpolition  à fe  convertir.  Le  pays  des  environs  eft 
intrecoupé  de  vallons  très-bien  cultivés,  où  U 
croît  toutes  fortes  de  grains  , des  mûriers  St  des 
oliviers.  La  plus  grande  richelTe  du  canton  confif- 
te  en  fes  manufactures  de  cadis  , de  ferges  St  de 
ratines  , qui  y font  circuler  beaucoup  d'argent. 


Digitized  by  Google 


A L A 

Elle  exporte  d’ailleurs  une  grande  quantité  de  foies 
crues  8c  fabriquées.  La  ville  ell  allez  grande,  bien 
peuplée  & riche.  Elle  porte  le  titre  de  comte , Sc 
elle  appartient  au  prince  de  Confia  qui  elle  eft  cclme 
dans  la  fucceflion  de  la  princeflé  de  Condé , héri- 
tière médiate  de  Charles  de  Valois , fils  naturel 
de  Charles  IX.  roi  de  France  , en  laveur  duquel 
cette  feigneuric  avoit  été  érigée  en  comté.  Le 
prince  de  Conti  cil , à caufe  de  cette  ville  , à la 
tête  des  états  de  Languedoc , comme  premier 
baron  de  cette  province.  On  y compte  dix  mille 
âmes  ou  environ.  Son  évêché  érigé  en  1 6yi , fut 
fondé  pour  favorifer  la  converlion  des  rélormés , 
qui  font  néanmoins  encore  en  grand  nombre  dans 
le  pays.  Le  diocèfe  comprend  80  paroilfes.  L'é- 
vêque jouit  de  zôooo  liv.  de  rente.  Elle  eft  à 14 
li.  oueft  d’Orangc,  14  nord  de  Montpellier,  & 140 
fud-eft  de  Paris.  «1  , jz  ; lat.  44 , 18.  ( H.  ) 

ALAMPY , ou  LA  Y , ville  d’Afrique  fur  la 
côte  d'Or  , àl’cft  du  grand  Ningo,  Sc  à 4 lieues 
de  la  grande  montagne  de  Redondo , qui  fe  pré- 
fente  en  forme  de  pain  de  fucre  au  nord  - nord- 
oueft.  Cette  ville  eft  lituée  fur  le  penchant  d’une 
montagne  qui  regarde  le  nord.  La  côte  aux  en- 
virons eft  bordée  de  collines  aficz  hautes  , dont 
plulieurs  font  couvertes  de  palmiers.  Les  habitans 
l'ont  doux  Sc  civilités  , mais  timides  Sc  défians. 
Leur  plus  grand  commerce  eft  celui  des  efclavcs, 
que  les  Nègres  d’Akfh  y amènent.  Le  mouillage 
de  la  rade  eft  fort  bon.  Long,  if)  ; lat.  5.  (R.) 

ALAN  , ville  de  Perfe  dans  la  province  de 
même  nom,  dans  le  Turqueftan.  (K.) 

A LAND  , île  de  la  mer  Baltique  , entre  la  Suède 
Sc  la  Finlande.  Elle  peut  avoir  30  à 40  lieues  de 
circuit;  8c  quoiqu’elle  s’étende  au-delà  du  61e  d. 
de  lat.  iept. , il  eft  rare  qu’elle  ne  produite  pas 
allez  de  grain  chaque  année  pour  nourrir  fes  ha- 
bitans. Elle  a des  pâturages  abondans , qui  lui 
fournilfent  le  moyen  de  faire  un  gros  commerce 
de  beurre  St  de  fromage.  O11  y trouve  de  belles 
forêts  , dont  on  exporte  beaucoup  de  bois  St  de 
charbon  ; Sc  des  carrières  , dont  on  tire  bon  parti 
par  le  débit  de  la  chaux.  Il  s’y  trouve  des  loups- 
cerviers  , quelques  ours  , 8c  beaucoup  de  lièvres 
8c  de  renards.  Elle  eft  environnée  de  rocs  Sc  de 
bas-fonds  qui  en  rendent  l’abord  très-dangereux. 
Cette  île  ne  fut  réunie  à la  Finlande  qu’en  1654. 
Auparavant  elle  avoit  un  gouverneur  particulier. 
On  croit  même  qu’il  lut  un  tems  où  formant 
elle  feule  un  état  féparé,  elle  avoit  des  rois  ou 
princes  indépendans.  (RJ 

Aland  , ou  A la  nt  , rivière  de  la  marche  de 
Brandebourg , qui  fe  jète  dans  l’Elbe  près  de  Seli- 
nackembourg.  (R. J 

ALANGUER  , ville  de  Portugal  dans  l’Eftra- 
madure.  IR.) 

ALANGUF. , ville  d’Espagne  dans  I’Eftr?madu- 
re  , avec  titre  de  marquifat , dont  prefque  tout 
le  terrain  eft  réduit  en  prairies  où  l’on  élève 
une  grande  quantité  de  troupeaux  d’une  excellcn- 
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te  laine.  Il  y a une  paroifle  Sc  150  habitans. 

Alanguer  , ou  Allenquer  , petite  ville  de 
Portugal  dans  l’Eftramadure  , au  nord  Sc  à 7 lieues 
de  Lisbonne  , 8c  au  fud-oueft  de  S'antarcnt.  Elle 
fut  fondée  , à ce  que  l’on  croit , en  409  par  les 
Alains,  qui  lui  donnèrent  le  nom  d’Alar.ker-Cana. 
On  y compte  aujourd’hui  environ  zoo  âmes.  Ou  y 
voit  cinq  égliies  paroifliales , trois  monaftères , 
une  inailon  de  la  Miféricorde  Sc  un  hôpital.  C’eft 
le  chet-licu  des  domaines  de  la  Reine.  ( K.) 

ALANIS  , ville  du  royaume  de  Seville  dans  la 
Sierra- Morcna,  très-abondante  en  vin.  Elle  a 300 
habitans. 

ALAl’A,  montagnes  de  Sibérie  dans  la  Ruflie 
Afiatiquc.  Elles  s’étendent  depuis  le  lac  de  Jaio- 
kaia  julqu’aux  'confins  de  la  Baskire.  On  y ex- 
ploite avec  l'accès  des  mines  de  cuivre  très-riches. 
(RJ 

ALAR  , rivière  de  Perfe  qui  fe  jète  dans  la  mer 
Cafpienne.  (R.) 

ALARCON  , petite  ville  d’Efpagnc  dans  la  par- 
tie occidentale  de  la  nouvelle  Caftille.  Elle  eft  li- 
mée au  pied  des  montagnes , fur  la  rivière  de 
Xucar.  En  1178  fous  le  règne  des  Maures,  elle 
fut  totalement  ruinée.  Alphom'e  IX  la  rétablit  quel- 
ques années  après  : aujourd’hui  elle  eft  aflez  con- 
lidérable  , Sc  c’eft  une  jolie  petite  ville.  Long.  15, 
45  i lat • 39 . 40-  (Lf.) 

ALARO  , rivière  du  royaume  de  Naples  , dans 
la  Calabre  ultérieure  qui  fort  de  l’Apennin  , 8c  fe 
jète  dans  la  mer  Ionienne.  (R.) 

ALASCHEIR,  ville  de  la  Natolie,  clans  la  pro- 
vince de  Germian  ; quelques  géographes  la  pren- 
nent pour  l’ancien  Hypfus , Sc  d’autres  pour  Phi- 
ladelphie. (RJ 

AL4THAMAHA  , grande  rivière  de  l’Améri- 
que feptentrionale.  Elle  a fa  fourcc  aux  monts 
Olligoniens , Sc  prenant  fou  cours  par  le  fud-oueft 
à travers  la  Géorgie  , elle  va  tomber  dans  l’Océan 
Atlantique  , au-defl'ous  du  fort  de  Saint-George. 
On  la  nomme  aufii  Gcoge's  river,  rivière  de  Gcor- 
«v.  (R.) 

ALATRI , ancienne  ville  d’Italie , dans  la  Cam- 
pagne de  Rome  , fur  une  colline  , avec  un  évêché 
fournis  immédiatement  au  S.  Siège.  Elle  a le  titre 
de  duché  ; & outre  fa  cathédrale  , elle  a fept  cou- 
vens  d’hommes  Sc  deux  de  filles.  Elle  eft  à 5 lieues 
fud-eft  d’Agnani  , Sc  16  fud-eft  de  Rome.  Long. 
Jo,  58  ; lat.  41  , 44.  ( R .) 

AI.ATYR,  ville  Sc  terrnoire  de  la  Ruflie  , dans 
le  gouvernement  de  Nù'nei-Nowogorod.  Elle  eft 
fur  la  rivière  de  même  nom  , qui  fe  jète  en  cet 
endroit  dans  celle  de  Sura  , qui  tombe  .dans  le  Vol- 
ga. Cet;c  ville  eft  une  des  plus  confidérables  du 
royaume  de  Cafan  , après  Calan  la  capitale.  (R  ) 

AI.AVA  , ou  Al.ABA,  pays  d’Efpagne  , autre- 
fois dépendant  de  la  Navarre , aujourd’hui  com- 
pris dans  la  Bifcaye.  Il  s'étend  du  nord-oueftau 
fud-eft , le  long  de  la  rivière  de  l'Ebre  , depuis 
les  montagnes  de  Bifcaye  jufqu’aux  frontières  dt 
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la  Navarre,  8 c elle  a environ  7 à 8 lieues  de  long 

fur  6 ou  7 de  large.  Le  fol  en  eft  très-fertile  en 
lcigle , en  fruits  de  plufieurs  efipèces  , f<  en  vins. 
On  y exploite  des  mines  de  fer  Sc  d'acier  , 8c  on 
fabrique  fur  le  lieu  même  une  grande  quantité 
d’armes  & d’uftenfilcs , qui  font  un  grand  objet 
de  commerce  pour  le  pays.  Vittoria  en  eft  la  ca- 
pitale. ( A .) 

Al. AUI. T , ou  ALT  , rivière  de  la  Turquie 
en  Europe;  elle  fort  des  montagnes  qui  réparent 
la  Moldavie  de  la  Tranlilvanie  , & fe  jeté  dans 
le  Danube.  (A  ) 

ALBACETE  , jolie  petite  ville  d'Efpagne  , dans 
la  nouvelle  Caftille , à la  partie  orientale.  Elle  cft 
au  milieu  d'une  plaine  très-fertile  St  trcs-agréablc  , 
non  loin  des  montagnes  qui  féparentla  Manche  du 
pays  qu’on  nomme  le  Désert.  Long.  16  ; lat.  38  , 
55  •(*•) 

ALBAN  , (Saint)  petite  ville  de  France  dans 
le  bas  Languedoc , diocèfe  de  Mende.  (A.) 

Alban  , ( Saint  ) village  de  Forez  , remarqua- 
ble par  des  eaux  minérales.  ( A .) 

Alban  ( Saint  ) , ou  Saint  - Albans  , petite 
ville  d’Angleterre  , dans  le  Hertlord-Shire , à 4 
li.  fud  de  la  ville  de  Hertfortl,  St  à 7 li.  nord- 
oueli  de  Londres.  Elle  cft  fituée  fur  la  rivière  de 
Coin  , dans  un  très-beau  pays.  Elle  n’oft  guère» 
peuplée  , & fon  commerce  ne  confite  qu’en  bé- 
tail & en  menues  denrées  ; cependant  elle  jouit 
de  plufieurs  droits  municipaux  coniïdérables  : elle 
a fa  propre  jurifdiflion  cccléliaftique  St  civile  , 8c 
elle  envoie  deux  députés  au  parlement.  Elle  tire  fon 
nom  du  premier  martyr  de  la  grande  Bretagne. 
Cette  ville  étoit  le  Verulamium  des  anciens  Ro- 
mains : on  trouve  encore  fous  fes  murs  de  teins 
en  teins  des  médailles  antiques  ; mais  ce  qui  l’im- 
mortaüfera  dans  les  annales  de  l’hiftoirc  8c  dans 
celles  de  la  géographie , c'cft  d'avoir  donné  fon 
nom  au  fameux  chancelier  Bacon  , qui  porroit  le 
titre  de  feigneur  de  Saint- Albans.  Long.  17  , 18  ; 
lat.  51  , 43.  (A.) 

ALBÀNA , ville  de  l'Albanie  Afiatiquc.  Elle  a 
au lïi  le  nom  de  Stranu  , iiambanach  ou  Bachu  , 
Sc  c’eft  ce  dernier  nom  qu’elle  a donné  à la  mer 
Cafpienne  où  clic  a un  port.  C'eft  une  ville  allez 
marchande.  Albana  me  femble  être  la  même  que 
B aka  , fituée  au  40*  d.  de  lat.  tept.  fur  la  mer  Caf- 
pienne. (A.) 

ALBANIE,  province  de  l’ancienne  Grèce  , au- 
jourd'hui cette  partie  de  la  Turquie  Européenne 
qu'on  appelle  le  Chirvan,  bornée  à l'occiden  t par  le 
golfe  de  Vcitife  , au  feptentrion  par  la  Daimatie  , 
Sc  la  Bofnic  , à l'orient  par  la  Macédoine  , 8c  une 
partie  de  la  Thcflaüc  , Sc  an  midi  par  l'Achaïc  ou 
Livadie.  On  comprend  fous  le  nom  d'Albanie  , 
l’ancienne  Epire  Sc  l'IUyrie  de  Grèce.  Albanopoli , 
fut  autrefois  la  capitale  ; Durazzo  l’eft  aujourd’hui. 
Parmi  fes  rivières , la  plu;  remarquable  eft  le  Deli- 
chi , connu  chez  les  anciens  fous  le  nom  A’Acheron , 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  plufieurs  autres 
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fleuves  du  même  nom  , un  dans  l'Elide , un  fécond 
en  Italie,  un  troilième  dans  la  Bithynic  , Scc.  On 
y voit  aulli  plufieurs  lacs , entr'autres  celui  de 
Scutari , 8c  plufieurs  montagnes  dont  les  Acro- 
céraunienncs  ou  monts  de  la  Chimère , font  les 
plus  remarquables,  l.e  fol  du  pays  eft  très-fertile 
en  fruits  j Sc  particuliérement  en  excellent  vin.  Ses 
habitans  font  forts  , courageux  Sc  très-bons  foldats. 
O11  les  diftinguc  dans  la  milice  turque  , fous  le  nom 
A'  Arnautes.  Ils  fuivent  la  religion  grecque  fous  les 
aufpiccs  de  S.  Nicolas  ; ils  exercent  aufli  la  pi- 
raterie. Quand  quelqu'un  de  leurs  camarades  eft 
mort,  ils  vont  l'un  après  l'autre  lui  demander 
pourquoi  il  les  a abandonnés  , St  lui  font  mille 
queftions  impertinentes.  Cette  province  fut  anne- 
xée à l'empire  Ottoman  en  1467  par  Mahomet  II  , 
qui  la  conquit  fur  les  fils  de  Scanderberg  , après  la 
mort  de  ce  grand  capitaine  qui  avoil  eu  le  courage 
de  s'y  maintenir  contre  les  Turcs  Sc  les  Vénitiens. 
Long.  36,  18-39,  4°  î lar-  39-4Î»  ?o.  (A.) 

Albanie  , c'étoit  une  province  de  1 Afie  , li- 
mée fur  la  mer  Cafpienne.  Elle  avoit  cette  mer 
à l’orient , & l’Ibérie  â l’occident.  On  prétend 
que  la  Géorgie  orientale  , 0.1  le  Gurgiftan  , eft 
l'ancienne  Albanie  Aliatique.  (A.) 

Albanie  , ville  de  l'Amérique  feptentrionale  , 
dans  la  province  de  New- York  Elle  eft  fituée  fur 
la  rivière  d'Hudfon  , dans  les  terres  au  nord-oueft 
de  Bofton.  On  la  dit  a (Tel  bien  bâtie.  Long. 
303  , 35  ; lat.  41 , 30.  (A.) 

Albanie,  Braid-Alcan  , Braid-Albain  , 
petit  pays  de  la  province  de  Penh  en  Ecofle,  avec 
titre  de  duché.  Il  cft  borné  au  fud  par  le  pays  d' Ar- 
gyll , 8c  au  nord  par  celui  de  Lochabyr.  Il  eft 
précil’ément  au  milieu  du  royaume , dont  il  eft 
regardé  comme  la  partie  la  plus  élevée.  C’ctoit 
le  titre  des  fils  de  la  maifon  d’Ecofle , qui  por- 
toient  le  nom  de  ducs  d'Albanie.  Son  territoire 
eft  ftérile  8c  montueux.  On  n'y  trouve  que  d'ex- 
celicns  pâturages  pour  les  brebis , dont  les  laines 
font  très-eftimées  : c'eft-li  l'on  principal  com- 
merce. Ce  pays  eft  la  demeure  des  fauvages  d’E- 
cofle , refte  des  anciens  Scots.  (A.) 

AT.BANIN,  ou  BALBANIN,  peuple  qui,  fé- 
lon M.  d’Herbelot  , n'a  aucune  demeure  fixe  , 
fubfifte  de  fes  courfes  fur  la  Nubie  & l'Abvflinie  , 
a une  langue  qui  11'eft  ni  l’Arabe,  ni  le  Cophte, 
ni  l'Abymn  , 8c  le  prétend  delcendu  des  anciens 
Grecs  qui  ont  poflede  l’Egypte  depuis  Alexandre. 
(A.) 

ALBANO,  très-jolie  petite  ville  d Italie  , dans 
la  campagne  de  Rome,  à quinze  milles  au  l'ud-eft  de 
cette  capitale.  Elle  cft.  fituée  fur  un  lac  du  même 
nom , le  long  duquel  règne  une  allée  fuperbe , 
qui  fait  la  communication  d’Albano  avec  Caftel- 
Gandolfo  , maifon  de  plaifance  du  pape.  Cette 
ville  fut  bâtie  du  tems  de  Néron  , près  des  rui- 
nes d’Albe-la-Longue.  I.a  ville  moderne  cft  élevée 
prefqu’cn  entier  fur  les  ruines  de  l'ancienne  inimcn- 
fe  maifon  de  campagne  de  Pompée.  Non  loin  de- 
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là  étoit  cantonné  un  grand  corpi  de  troupe»  ro- 
maines qu’Horace  appelle  Alt  aine  seeurcs.  La 
fraîcheur  S la  falubrite  de  l'air  qu'on  y rcfpirc , 
y attire  beaucoup  de  riches  romains  au  printems. 
Elle  a de  promenades  luperbes.  Son  territoire  pro- 
duifoit  autrefois  un  des  vins  les  plus  exquis  de  l'I- 
talie , mais  à préfent  il  eft  d’une  qualité  fort  in- 
férieure. Ses  alentours  font  embellis  d’une  infinité 
rie  maifons  de  campagne , appartenantes  à des  car- 
dinaux ou  à d'autres  riches  particuliers.  Alba- 
no  a le  titre  de  principauté.  C'eft  le  (iége  d’un 
des  fix  cardinaux-évéqucs.  Il  cft  immédiatement 
fournis  au  pape.  On  y compte  quatre  consens 
de  tel  gieux  St.  un  de  religieufes.  E.n  entrant  à 
Albano  , on  voit  un  matifolée  antique , que  le  peu- 
ple appelle  tombeau  d'Afcanius , fils  d’Ence  , 
mais  dont  on  ignore  entièrement  l’origine.  Vers 
l’autre  porte  de  la  ville  , on  voit  un  grand  niait- 
folée  de  45  pieds  en  quand , oit  il  y a cinq  py- 
ramides de  dix  pieds  de  diamètre.  Le  peuple  l'ap- 
pelle le  tombeau  des  Horaccs  & des  Curiaces.  On 
croit  que  c'cti  celui  du  grand  Pompée  : Sc  en  effet , 
on  voit  dans  Plutarque  que  les  cendres  de  ce  hé- 
ros furent  apportées  d 'Egypte  à fa  veuve  Cor- 
nélie , & qu’elle  les  plaça  dans  fa  maifon  t\'A!- 
baitum.  Ce  monument , dont  on  attribue  l’érec- 
tion à l'empereur  Adrien  , eft  mâle  & très-pitto- 
refqttc.  Une  des  pyramides  des  angles  cft  totale- 
ment détruite  ; les  trois  autres  & celle  du  milieu 
le  font  en  partie.  O11  trouve  à.  Albano  beaucoup 
d'autres  antiquités , Sc  notamment  les  ruines  d'un 
palais  de  l'empereur  Domltien. 

Le  lac  d' Albano  a deux  lieues  Sc  demie  de  circuit. 
■Sa  forme  cft  ovale.  II  eft  environné  de  montagnes 
aflez  elcarpécs.  On  le  nomme  quelquefois  lac  de  Caf- 
tel-Gandolte  , du  château  de  ce  nom  qui  cft  fur 
fes  bords.  Les  eaux  du  lac  s’écoulent  par  un  canal 
qui  perce  la  montagne  dans  la  longueur  d’un  mille 
& demi  St  qui  a fept  palmes  de  largeur  à la  lbrtic  du 
lac.  C’eft  un  des  ouvrages  les  plus  anciens  St  les  plus 
finguliers  des  Romains  : il  fut  fait  l’an  357  de 
Rome.  Les  favans  ne  doutent  prefqtte  plus  que  ce 
lac  Sc  celui  de  Némi , qui  cft  près  de  là,  flirtent  au- 
trefois des  volcans.  Lor.j.  30  , 15  s lat.  41 , 43. (A’.) 

Albano  , petite  ville  dii  royaume  de  Naples  , 
dans  la  Baiilicatc,  avec  titre  de  principauté.  (A.) 

ALBANOPOLI  , ville  de  la  Turquie  Européen- 
ne dans  l’Albanie.  Elle  eft  furie  Drin , à 16  lieues 
cft  d’AlcIIio.  Long.  38  , 4;  lat.  51,  48.  (A.) 

ALBANS.  Voye\  Saint- Ai.bans. 

ALBARAZIN  , ville  d’Efpagne  , au  royaume 
d’Aragon.  Elle  a un  évêque  fulfragant  de  Saragoflè, 
Sc  dont  les  revenus  fe  montent  à f x mille  ducats.  Elle 
a aufli  des  fortifications  à l’antique.  Scs  laines  font 
très-renommées  , 8c  partent  pour  les  plus  belle  ; de 
l’Aragon.  Elle  eft  fituée  au  bord  de  la  Turia  ou  Gua- 
dalabiar.  Elle  a huit  paroisses  , cinq  couvens  Sc  un 
riche  hôpital.  Quelques-uns  la  nomment  Aibaracin 
Elle  eft  fur  les  (routières  de  la  nouvelle  Caftille  , à 5 
lieues  oueft  de  Tcruel , ;o  fud-oueft  de  Saragoflè  , 
Géographie  tome  I. 
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Sc  4oeft  dè Madrid.  Long.  19,  u;  lat.  43,  31.  (A.) 

ALBASTRE , (on  prononce  Es  ) ou  ALBAS- 
TRA  , ancienne  ville  ci’Egjptcdu  côté  de  l’Ara- 
bie. Les  habitans  en  font  appellés  , dans  S.  Epi- 
phane , A'.abastrides.  (A.) 

AL.BAZIN , ville  de  la  grande  Tartarie  , avec 
une  bonne  fertereflè  pour  la  défendre  contre  les  Chi- 
nois Si  les  f artarcs  Mongols.  C’eft  une  des  routes 
de  Pékin  à Mofcow.  Long.  111  ; lat.  54.  (/f.) 

AI.BE  en  Piémont  , à la  droite  du  Tanaro  ofi 
ce  fleuve  reçoit  les  eaux  du  torrent  Curasca,  Alba 
Pompcïa  , cft  une  des  plus  anciennes  villes  d'Italie 
dans  le  pays  habité  par  les  Liguriens  Staticlles  , 
qui , après  la  guerre  liguftique  , j aC'èrent  fous  ia 
domination  de  la  république  romaine.  Son  hiftoire 
particulière  avant  Auguflc , fe  confond  dans  celle 
des  Liguriens  S;  des  Romains,  ün  pcurroii  feule- 
ment chercher  li  c'eft  à cette  même  ville  d'Albe 
qu'appartient  la  monnoie  autonome  repréfentant 
u’un  côte  une  tête  couverte  d'un  calque , St  de 
l'attire  , un  aigle  avec  un  foudre  , Sc  la  légende 
ALBA.  M.  Pdlerin,  qui  l'a  publiée,  cftiit.e  qu'elle 
doit  être  réputée  delà  ville  d’Albe,  lituée  dans  le 
pays  des  Maries  ; mais  il  ne  donne  aucune  raifon 
de  l'on  opinion  , Sc  avoue  qu'on  ne  fait  point  dans 
laquelle  des  differentes  Aibes  elle  lut  frappée.  Ce- 
pcnclant,  comme  il  accorde  une  monnoie  autono- 
me à Suze  en  Piémont , il  ne  répugne  point  à croire 
qtte  celle  d’Albe  appartienne  a cette  ville.  Quoi- 
qu'il en  foit , il  eft  probable  qu’elle  étoit  une  des 
cités  qui , filivaut  Pline  , furent  depuis  , en  vertu 
de  la  loi  Pompcïa,  attributif  par  Attgnfte  municipiir, 

Sc  qu'en  mémoire  de  cette  lot  , elle  fin  appellée 
Pompcïa  dans  les  livres  Sc  les  inferiptions , ainfi  que 
Lodi.  Jufqu'à  ce  jour  il  n'a  peint  été  prouvé 
qu'elle  tut  colonie  romaine,  quoique  l'on  puilfe  » 
croire  que  dans  fon  voifinage  étoit  la  colonie  qu'- 
Hygin , affranchi  d'Augufte , appelle  Colcnia  Julio 
Auguste  Constantin  ; dans  ce  cas , elle  (croit  une 
des  28  colonies  envoyées  par  Atigttfle  en  Italie  . 
dont  font  mention  les  maires  d’Ancyrc.  Le  Ta- 
naro qui  féparoit  les  Statielles  des  Vagienncs  quoi- 
que déligné  par  Pline  , cependant  Vibius  Scqttef- 
ter  Sc  la  table  de  Petttingcr  n’en  font  aucune  men- 
tion , Sc  Eiien  l’appelle  parum  nobilis.  Ancien- 
nement ce  fleuve  couloir  loin  de  la  ville  ; mais  de- 
puis s'étant  jeté  à la  droite  de  fon  cours , il  débor- 
da Sc  détruifit  la  voie  romaine  qui  conduifoit,  d’une 
part  , d’Albe  à Afti  Sc  Atqui  , de  l’autre  à Pol- 
lenzo,  à l’Augufta  Bagieimorum  8c  a l'Augufta 
Taurinorum.  En  1779  , on  trouva  une  célébré 
infeription  romaine  , fur  laquelle  011  peut  lire 
l’ouvrage  intitulé  Germant  & Marcello:  ara  sc- 
pulcral ts  commentario  illustrais.  Dans  les  fic- 
elés pâlies  on  avoir  trouvé  d’antres  pierres  à la 
meme  direèticm  qui  ne  fe  font  pas  confcrvées  ; ce 
qui  fert  à prouver  l’exiftenre  de  la  voie  romaine, 
fur  les  bords  de  laquelle  elles  dévoient  être  placées, 
comme  le  prouvent  encore  le  village  de  Tre^n 
dans  la  diilance  ad  tertium  lapiJem , la  région  m>- 
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pcîicc  vaUit  mansionis  , Si  plifieurs  autres  cir- 
«.cnftances.  Dans  un  autre  livre  qui  a pour  titre 
Jiomanorum  litterata  momtincnta  Albcc  Fompeix 
alitaient  ù agrum  illttstrantia  , fe  trouvent  raf- 
fembiees  toutes  les  inferiptions  romaines  oui  exif- 
teat  future , ou  qui  l'ont  rapportées  par  les  antiquai- 
res; d’après  lesquelles  un  peut  counoitro  les  divinités 
payennes  aderees  dans  Albe  , les  temples , entre 
Icfqucls  eft  à remarquer  celui  d’Augufte , les  prê- 
tres, les  magilhats , les  autres  charges  Si  les  fa- 
milles  de  cette  ville.  Elle  fut  certainement  la  pa- 
trie de  Publias  Hclvius  Pertinax  , félon  le  témoi- 
gnage de  Dion  Callius  l'on  contemporain  , conler- 
vc  par  Xyphilin.  Pertinax  après  avoir  enfeigne  la 
grammaire  prit  le  parti  des  armes  8t  devint  fé- 
nateur.  Apres  la  mort  de  Marc-Aurelle , il  lut 
oblige  de  le  retirer  dans  fa  patrie , où  il  palia  trois 
ans  ; St  tabernam  patentant , fuivant  Capitolin  , 
niant. me  forma  priore  infinitis  xdificiis  circumde-  | 
du.  A la  mort  de  Commode  , Pertinax  fut  clu 
empereur , ce  qui , lelon  les  dernières  observations 
de  M.  Zocga  , arriva  le  premier  de  Janvier  de  l’an 
de  Rome  947  ; mais  il  ne  régna  que  pendant  87 
jours  : il  eut  pour  epoufe  F'iavia  Tatiana,  St  pour 
fils  Publias  llelvius  Pertinax  que  Caracalla  Ht 
mourir.  Tatiana  jouit  du  titre  d’Augufte , St  fon 
fils  de  celui  de  Ccfar  , comme  le  prouve  l’micription 
de  Dieflenortèn  qui  eft  préfentement  à Strasbourg. 
C’en  eft  allez  pour  ce  quia  trait  à Rome. 

Après  la  décadence  de  l’empire  , Albe  fut  au  pou- 
voir d’Odoacrc  St  de  Théodoric  : St  quand  une  fois 
Narl'és  eut  défait  les  Goths,  pendant  la  domination 
dcfqucls  le  code  Théodofien  avoit  été  en  vigueur  , 
elle  dut  ncccflaircmcnt  1 ainli  que  les  autres  villes  ! 
d’Italie , recevoir  la  pragmatique  fartftion  envoyée 
par  l’empereur  Jufiinicn  en  l’année  554.  Mais  lorf- 
que  les  Lombards  s’emparèrent  de  toute  l’Italie  , 
il  eft  probable  que  leurs  coutumes  s’iutroduifirent 
dans  cette  ville  , quoique  en  668  le  roi  Grimoald 
laifiat  à fes  fujets  la  liberté  de  vivre  chacun  félon  les 
loix  de  fa  nation.  I.e  même  privilège,  par  les  capi- 
tulaires joints  aux  loix  Lombardes , fut  laill'é  aux 
villes  d’Italie  , après  que  la  victoire  remportée  par 
Charlemagne  fur  le  roi  Didier  , fournit  les  Ita- 
liens fueceUWement  aux  empereurs  François , aux 
Bercngers  , aux  Ottons.  Mais  la  faculté  que  cha- 
cun avoit  de  vivre  feiott  la  loi  qui  lui  ctoit  la 
plus  agréable  , quoique  par  une  influence  éloignée 
8c  indireôe  puilfe  avoir  contribué  à la  compilation 
des  ftatuts  ou  des  loix  municipales  , ne  dénotoit 
toutefois  dans  ces  tems-lj  aucune  liberté  de  gou- 
vernement , Sc  ainfi , il  n'cft  pas  douteux  que  la  ville 
d’Albc  obéilfoit  à la  fotivc-rameté  des  rois  d’Italie 
8c  des  empereurs  ; & qu’elle  recevoitd'cux  fes  loix  8t 
fes  magiftrats.  Cette  fameufe  liberté  civile  que  les 
communes  d’Italie  acquérirent , fauf  les  tributs  ro- 
yaux & les  anciennes  justices  , eft  regardée  com- 
munément comme  une  fuite  de  cette  anarchie  qui 
eut  lieu  au  commencement  du  onzième  Cède  S la 
mort  d’Otton  111, 
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Néanmoins , s'il  m’eft  permis  de  propofer  une 
autre  conjecture  , j’inclinerois  volontiers  à faire 
dériver  la  première  origine  de  cette  liberté^ , de 
la  conccilion  generale  qu’Otton  I.  avoit  faite  à 
tout  le  domaine  Italien , d’être  gouverné  par  fes 
confuls  particuliers;  8t  comme  une  telle’  permiflion 
clt  pour  le  general  certaine , il  ne  paroit  pas  ia- 
vrauèmblabie  qu’Otton  I.  l’eût  donnée  ou  plu- 
tôt confirmée  aux  habicans  d’Aibe  dans  les 
jours  qu’il  pafla  à Albe  en  966.  Mais  quoique 
la  dignité  du  confulat  tût  la  première  S;  la  plus  il- 
luftre , il  eft  pourtant  certain  que  l’eleftion , que 
le  peuple  faifoit  de  fes  confuls , devoit  être  ap- 
prouvée Sc  ratifiée  par  le  souverain  lui-même  ou 
par  fes  miiiiftrcs.  Maintenant  on  ne  peut  douter 
qu’Albc  avec  fon  comte  ne  fût  comprife  dans 
la  marche,  ou  gouvernement  de  quelqu’un  de  ces 
grands  perfonnages  qui  avoient  la  lupréme  ju- 
nfdiction  militaire.  Loin  de  conjecturer  qu’Aibe 
fut  fujette  à Aleram , je  fuis  perfuadé  qu’elle  ctoit 
gouvernée  par  ces  marquis  Italiens  qui  ont  été  la 
louche  maternelle  de  la  Maifon  Royale  de  Savoie  ; 
& ce  gouvernement , à mon  avis , donna  occalïon 
aux  ancêtres  do  l’illuftre  princefiè  Adélaïde  d’ac- 
quérir des  biens  allodiaux  dans  cette  ville.  Il  eft 
vraifembiable  auili  que  l’évéque  d’Aibe  polféda  la 
seigneurie  fjbaitcrne , 8<  qu’il  put  ainfi  avoir  le 
droit  d’approuver  I’cleètion  des  confuls,  comme  cela 
avoit  lieu  dans  d’autres  villes  d'Italie.  Mais , quoi- 
qu’il en  fuit , n’ayant  connoiflance  jufqu'à  prêtent 
d'aucun  autre  titre  seigneurial  des  évêques  d’Al- 
bc , qu’un  diplôme  du  18  Mai  998  , !e  gouverne- 
ment de  la  ville  devoit  être  alliirémcnt  entre  les 
mains  des  confuls , en  vertu  de  la  conccffion 
fufditc  faite  par  Otton  I.  De  cette  fource , je  crois , 
par  des  degrés  très- lents  , prit  n a illance  la  liberté 
qui,  tolérée  d’abord,  enftiitc  accordée  par  le  fouve- 
rain,  fc  déploya  dans  Albe  par  la  paix,  la  guerre,  ou 
les  alliances  qu'elle  fit  avec  les  peuples  d’ Ail i & 
autres  voinns  ; par  l’adminiftration  de  la  jufticc 
entre  les  particuliers  , St  fur  tout  enfin  par  l’exer- 
cice du  pouvoir  légillatif.  Fin  effet  , la  ville  d’Ai- 
be qui  avoit  reçu  dans  fes  murs  Otton  le 
Grand,  enfuitc  Frédéric  Harberoufle  , qui  long- 
tems  avant  la  trêve  de  Verdie , avoit  fidèle- 
ment fuivi  le  parti  de  l’Empire  ; qui  étoit  in- 
tervenue dans  la  paix  de  Confiance  , St  qui 
avoit  prêté  le  meme  ferment  que  les  confédérés 
Lombards  , qnuique  sans  être  entrée  dans  leur 
ligue , obtint  facilement  du  même  Frédéric  I.  en 
1 185,  tous  les  droits  régaliens  déjà  refutati  par  fes 
confuls  dans  la  diète  de  Roncaiia.  Cette  con- 
ccflion  , avec  d’autres  pièces , fe  trouve  dans  le 
livre  intitulé  -.privilégia  magnifie*  c ommnsùtatis 
civitatis  Albx.  Il  paraît  ati  comte  Carli  qu’on 
peut  croire  fans  dirticulté , que  la  ville  d’Aibe  a 
joui  du  droit  de  battre  ntonnoie  , 8t  qu’on  ne 
doit  pas  érre  furpris  d’ttne  pareille  fabrication 
fans  privilège  particulier  : parce  qu’il  fe  peut  que  la 
nliè  n'eût  un  coin  à elle  que  comme  un  titre  de  fa 
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libjrté.  Mais  II  Albc  a fait  battre  monnoie,  comme  pas  cependant  de  titres  certains  pour  pouvoir  la 
il  paraît  démontre  par  la  monnoie  appellée  Mo-  corriger.  Les  évêques  que  l'on  pourvoit  ajouter  , 
ricta  Al bæ  dans  une  infinité  de  chartes  du  moyen  avec  certitude,  font  Lituanien  901,  Obert  en  1017, 
âge,  il  feroit  bien  plus  probable  de  dériver  l’ufage , Benzon  en  1060,  Ro2oncnu6$  & autres.  C’eft 
débattre  monnoie,  delà  ful'dite  conceliiou  des  droits  peu  detems  avant  Rozon  que  S.  Bernard  faifant 
régaliens , qui , indépendamment  d’autres  préro-  l’éloge  de  la  ville  d’Albc , cil  parlant  de  la  tranfla- 
gatives  , feroit  encore  !a  fourcc  légitime  de  l'au-  tion  de  Robaltl , de  l’cvéché  d’Albe  à l’Archevéché 
torité , que  ia  ville  d’Albe  a eu  de  former  fes  (la-  de  Milan  , compare  Albe  à un  Paradis.  Seul  o 
tuts.  Ses  plus  anciennes  loix  municipales  femblent  infelicem  ilium  Épitcopum  qui  in  Hur  Caldatorum 
être  ceiies  dont  il  eft  parlé  dans  le  privilège  qui  lui  de . quoilam  quasi  paradiso  translatas . Ht  i’oti 
fut  accorde  en  tito  par  Frédéric  II.  A celles-  croit  que  précifément  dans  ces  tems-là  mourut  â 
ci  fuccédèrent  celles  qui  fe  trouvent  dans  la  do-  Albe  St.  Thibaud  ion  patron,  dont  le  culte  , établi 
nation  que  les  habitans  d’Albe , après  avoir  abatt-  dès  l’an  tzoô,  à continué  fans  interruption  juf» 
donné  le  parti  de  Citarics  roi  de  Sicile , fi-  qu’  ù nos  jours. 

rem  de  leur  vilte  à l’infortuné  marquis  Guil-  L 'églife  d’Albe  fut  de  tous  tems  dédiée  à St.  Lan- 
laume  de  Monferrat , réfoiue  en  1182  , De  cxécu-  rent  , au  moins  dès  le  dixième  (iècle.  La  cathé- 
tée  un  mois  après , lorfque  la  fureur  des  lac-  drnle  qui  exille  aujourd’hui  fut  bâtie  fur  la  fin  du 
rions  des  Guelfes  & des  Gibelins  y étoit  dans  XV.  f.ccie  par  l’cvèque  André  Novclli,  & dans  cette 
la  plus  grande  force.  On  trouve  enfuite  les  meme  églile , on  voit  encore  un  autel  de  marbre 
Itatuts  de  la  fociccc  du  peuple  , qui  furent  augmen-  dédié  à St.  Thibaud  ; 011  peut  croire  , fans  trop 
tés  & réformés  dans  l’aflembiée  générale  de  la  ville  Itafarder,  que  ledciTein  en  fut  donné  par  Bra- 
au  mois  de  Mai  1298.  Cette  fociété  du  peuple  , mante  d’Urbin.  Une  autre  principale  églife  eft  celle 
au  moins  avec  l’apparence  du  nom , duroit  encore  de  Ste.  Marie  Madeiaine , ou  eft  le  tombeau  de 
en  134V  Mais  dans  les  premières  années  du  qttator-  la  bienheureufe  Marguerite  de  Savoie.  Cette  prin- 
zième  lièclc,  la  ville  d’Aibe  éprouva  une  difgrace  celle  , veuve  de  Théodore  marquis  dcMonièrrat  , 
■bien  fatale,  favoir:  le  courroux  d'Henri  VII  , qui  en  fe  retirai  Albe  dans  tut  monaftère  de  Domini- 
1313  la  mit  att^ban  de  l’Empire  , ordonnant  qu’elle  cain-.s  qu'elle  avoit  fondé  St  bâti  fur  le  terrain 
dût  payer  une  amende  très  - onéreufe  en  argent,  qu'occupoient  les  maifons  des  Humiliés.  Trois  au- 
& être  détruite  de  fond  en  comble  , parce-  très  inftituts  introduits  dans  Albe  vers  le  milieu 
que  l'an  1310,  elle  s’étoil  foumile  à Robert  du  treizième  (iècle  y exiftent , les  Dominicains, 
roi  de  Sicile  , lorfqu’il  étoit  venu  à Albe.  Depuis  les  Francifcains  St  les  religion  les  de  Ste.  Claire, 
on  fit  d'autres  additions  aux  ftatuts , particuiic-  L’cgliie  des  Dominicains  (ut  commencée  prccile- 
rement  en  13S5  , qui  furent  approuvées  par  Léo-  ment  dans  le  même  endroit  où  les  Albcsans  avoient 
ncllo  , duc  de  Clarence,  la  même  année  de  fa  un  ancien  théâtre.  Les  chevaliers  Templiers, 
mort  à Albe  en  1 386.  Après  les  Vifconti  qui  avoient  ceux  de  Jérufalem  & du  St.  Efprit , eurent  une 
cédé  Albe  aux  Anglois  , les  Paiéoiogues  & les  églife  St  des  mnifons  à Albe  ; il  y eut  quantité 
Gonzagues  marquis , puis  ducs  de  Monferrat,  en  fu-  d’hôpitaux,  parmi  lcfquels  on  diilingua  princi- 
rent  les  feigneurs,  âc  enfin  après  bien  de  vi-  paiement  celui  de  St.  Thibaud , dont  il  refte  cn- 
ciflitudes  occaiîonnées  par  les  guerres  du  Monfcr-  core  aujourd’hui  des  veftiges  hors  de  la  ville , dans 
rat,  Albe  fut  cédée  par  le  traité  de  Querafqtie  la  partie  orientale  ; mais  celui-ci  , ceux  de  St.  l.a- 
à la  maifon  Royale  de  Savoie.  zare  , de  Ste.  Marie  , 8c  les  autres  font  réduits 

Il  eft  poffibie  que  la  religion  Chrétienne  fe  foit  afluellement  à un  feul , limé  dans  l'endroit  où  ctoit 
introduite  dans  Albe  aux  premiers  fiècles  do  1*E-  l’ancien  château  de  la  ville, 
glife  , ou  au  moins  par  les  pr6lications  de  St.  Entre  les  citoyens  illuftres  de  la  ville  d’Albe,  non 
Dalmaz;  mais  on  fe  tromperait  fi  on  croyoit  qu'elle  feulement  Jérôme  Vida  de  Crémone,  fameux  poète 
étoit  fondement  établie  avant  l’empire  de  Conf-  latin,  qui  occupa  le  fiege  épiicopal  pendant  plus  de  30 
tantin  le  Grand.  Quant  à ce  qui  regarde  les  évê-  ans , mérite  une  place  diltinguée;  mais  encore  Paul 
«pies , la  lettre  de  St.  Ambroife  aux  habitans  de  Cerrato  , poète  latin  , Pictrino  Bcili  jttrifconfulte , 
Verceil , ne  prouve  point  en  faveur  , ni  centre  Dominique  Ion  fils  grand  chancelier  de  Savoie, 
l’exiftence  de  la  chaire  épifèopalc  à Albe.  Que  Sc  Marrin  peintre  qui  florilfoit  au  commencement 
Denis  , difciple  de  St.  Eufcbo  ait  été  évêque  d’Al-  du  feizième  fiècle. 

bo,  c'eft  une  erreur  populaire.  Le  premier  de  fes  Le  territoire  d’Albe  eft  gras  & fertile,  & fur 
évêques  que  l'on  puilfe  nommer  avec  certitude , fut  touj  en  grains , vin  & foie.  Quoique  un  chemin 
Lampadius  fur  la  fin  du  cinquième  fiècle.  On  n'a  pas  royal  conduire  de  Turin  à Albe  , Sc  qu’un  pont , 
une  connoirtanct  auiii  certaine  de  neuf  autres  bâti  aux  frais  de  quelques  habitans , lailTc  en 
évêques  prédéceffeurs  de  Lampadius , dont  le  pre-  tous  tems  libre  & commode  le  partage  fur  le  Tana- 
micr  mourut , à ce  que  l'on  croit , en  380.  ro , cependant  , le  défont  d’une  autre  route  qui 
I.a  chronologie  des  évêques  d'Albe  qu’ont  don-  conduire  d’Albe  à la  mtr,  empêche  la  ville  de 
né  Brizius , Chiefa  , Ughclli,  & tous  les  autres  écri-  jouir  du  commerce  ; ainfi  les  manufactures , les 
vains , eft  imparfaite  & incorrcûe  ; il  ne  manque  arts  & l’induftric  y manquent. 

E s 
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Le  «Siofifc  d’Allrc  c!l  vr.fce , il  s'e!  :nd  en  c-ainde  I 
partie  u.ins  les  Langues  U comprend  la  ville  tic  I 
Cive.  Les  lin  tes  i dioette  l tt  1 c i idt 
tes  Je  celles  de  ia  prev  i:ice , qai  s'cter.d  à la  gauche  * 
<ia  Tannro  du  côté  ..a  Pu. 

Outre  l'cvcque  , il  y a de  réfùi'eitcc  dans  Albe  , 
un  gouverneur  , un  intendant , un  préfet  : ce  font 
les  trois  premières  charges  de  la  province. 

Les  fortifications  de  la  ville  ont  été  démolies 
fur  la  lin  du  (iede  dernier  ; cependant , U y a tou- 
jours un  corps  toniiJérable  d’infanterie. 

Le  fccau  de  ia  vide  est  d’argent  à une  croix  de 
gueules , accompagnée  des  quatre  lettres  qui  compo- 
fem  le  nota  d Albe.  Lang.  15,  40;  lat-  au,  56.  ( 7 ré- 
duit le  l' It.ihcn  Je  AJ.  le  baron  Versazza  ) 

Albe-Jvlie  , ou  Weissemboi-rc  , capitale  d’un 
comte  de  meme  nom  , en  Tranlilvanic.  Elle  elf  au  ! 
midi  de  la  rivière  d’Ompay  , & bâtie  fur  le  pen-  j 
citant  d’un  coteau,  d’où  l’on  découvre  une  vaile 
plaine.  Scs  environs  font  riants  St  fertiles  : on  n’y  j 
voit  que  des  champs  lemés  de  grains  St  des  coteaux 
plantés  de  vignes.  L’airycft  très— fai  ri  , & les  ha- 
bituas en  font  très-affables.  Ce  fut  le  lieu  de  la  rc- 
lidence  des  prmecs  de  Tramilvanic  ; mais  ce  qui  peut 
l’honorer  davantage  , c'ell  qu’elle  a pris  fon  pre- 
mier nom  de  Julie  - Aujiuta  , mère  de  l’empereur 
Marc-Aurelc , fon  fondateur.  Cette  ville  cil  pe- 
tite : clic  fe  nomme  plus  communément  aujour- 
d'hui Carhbourg  ( A.ba-Carolina  ) du  nom  de  fon 
rcftauratcur  Charles  VI.  I.'évcque  de  Tranlilvanic 
y a fon  liège.  Hile  a des  fortificatii  us  , & elle  fe 
trouve  a 10  lieues  oueil  d’Hermanitadt  , zq  nord- 
ell  de  Temefwar,  50  norJ-ouclt  de  Belgrade  , St 
99  de  Bude.  Long.  4e  ; lat.  46 , 30.  (A.) 

Albe-Rovale  , ou  S ri!  -Weissemtourc  : c'cfl 
la  capitale  d’un  comte  du  même  nom  en  Hon- 
grie , fur  la  rivière  de  Rauzia.  -Du  tens  où  la 
Hongrie  avoit  fes  rois  particuliers  , c croit  une 
place  trés-lorte  , & munie  de  remparts  St  de  folles 
qji  furent  détruits  en  1701.  C„i:c  ville  a eflùyé 
des  révolutions  coulidérables  : elie  s 'efl  vue  pen- 
dant prés  de  deux  fièdes  , de  l’an  i49ojufqu'à 
, tantôt  la  proie  des  Turcs,  & tantôt  celle 
des  Allemands.  Mie  appartient  aujourd'hui  à l’em- 
pereur depuis  l’an  rô83.  Elle  efl  fittiée  dans  un 
terrain  marécageux  par  les  eaux  de  la  Sarvitz  , qui 
y féjournent  8t  qui  contribuent  à fa  défenfe.  Les 
anciens  rois  de  Hongrie  y étaient  couronnés.  C'é-  1 
toit  le  lieu  de  leur  rclidence , St  quelques-uns  y I 
ont  eu  leur  fëpuinir.'.  Elle  efl  à 1 r lieues  fud-ouen  [ 
de  Bude  , je  lud-cfl  de  Vienne,  6;  nord-oueil 
de  Belgrade.  Long.  56  ; lat.  47.  (A.) 

Albe-Jed  , ville  d’Af.e  dans  le  Maurenhar  , en- 
tre la  ville  de  Samarcand  & la  rivière  de  Gi- 
bon.  (K.) 

ALBECK , petite  ville  de  Souabe , dans  le  terri- 
toire d’Uhn  , à laquelle  elle  appai  tient.  Elle  elf 
lituée  fur  une  montagne,  au  nord,  St  à un  tniilc 
S demi  d’Allemagne  de  cette  ville  , fur  la  rivière 
d.'Alb.  Long.  17  , 40  j lat.  4 JJ , 50.  ( A’.] 


AL» 

AI  TîrÇN'A , rivière  d’Italie  , que  les  Latins  ap- 
pellent Al  lama  ou  Alminia  St  Amiana.  Elle  prehj 
fon  cours  par  la  Tolcsne , & va  fe  jeter  dans  le  golfe 
deTelamonc,  entre  Teiamone  St  Otbiielle.  (K.) 

ALBEL  , en  latin  Albuia  , rivière  qui  naît  au 
centre  de  ia  ligue  cadee  , au  pays  des  Grifons.  Sa 
fui  rce  cil  au  mont  Albel  : elle  va  le  renure  dans  le 
Rhin  , après  avoir  pUTc  à Bcrgun.  (A.) 

ALBElè  , gros  bourg  dans  la  Carniolc  , appelle 
par  hs  Latins  Aib.um  , Albiut  St  Albanum.  11  cil 
litué  fur  ia  montagne  d’Aibcn  , entre  le  lac  de 
Czirnitz  St  le  comte  de  C'.oertz.  Il  s'y  trouve  des 
mines  de  mercure.  C’oll  fur  cette  montagne  , nom- 
mée aulli  mante  ilel  Carso  , qu’cil  la  lource  d’une 
rivière  qu’on  appelle  aulli  Albcn  , St  que  les  Latins 
nomment  A ai  s , qui  fe  décharge  dans  le  golfe  de 
Vende  , entre  Laubach  St  Capo  d’Illria.  (A.) 

ALBENGA  ouALBINGUE,  ville  de  l’état  de 
Gènes , fur  la  côte  occidentale  ; les  Latins  l’ap- 
pei'.oient  Albingaur.um.  C’ëtoit  autrefois  un  très- 
bon  port  de  mer  S;  une  place  forte  ; mais  elle  a 
été  détruite  par  les  guerres.  Ses  environs  plantés 
d’oliviers  St  tris-bien  cultivés , produifent  beau- 
coup d’huile.  On  y recueille  aulli  quantité  de  chan- 
vre. Dans  la  faifon  où  on  le  rouit , l'air  y eft  très- 
mauvais.  Elle  a un  évêché  fuRragant  de  Gènes. 
En  1175  elle  lin  faccagée  St  brûlée  par  les  Pi- 
fans  , St  rétablie  quelque  tems  apres  avec  le  re- 
tours des  Génois.  On  y voit  un  ancien  pont  de 
pierre  de  dix  arches  lur  la  rivière  Centa.  On  re- 
marque encore  les  ruines  d'une  petite  tour,  conf- 
trutte  à la  tete  de  ce  pont  pour  fa  dcfcnfc.  11  y 
a dans  fon  voifinage  un  petit  lac  fort  poilfon- 
neux.  Eile  efl  à 5 lieues  nord-cfl  d'Oneille  , St 
: 5 l’uil-oueft  de  Gènes.  Long.  15  , 4;  j lat.  44  , 
4.  (A.) 

Al.BERIQUE  , petite  ville  d'Elpagne  au  ro- 
yaume de  Valence,  dans  le  gouvernement  d ‘Alcira  ; 
fa  luuation  ell  dans  une  plaine  dciicicufe , qui 
donne  beaucoup  de  foie  Si  de  riz.  Elle  a une 
paroifle  St  un  couvent  de  religieux. 

ALBI , ville  de  France  , capitale  de  l’Albigeois  , 
dans  ie  haut-Languedoc  , fur  la  rivière  de  Tarn  : 
en  latin  , civitas  Albiensiwn.  Elle  fut  érigée  en 
archevêché  en  1677.  La  cathédrale  cil  dédiée  à 
Sainte  Cécile  : il  y a un  des  plus  beaux  chœurs  du 
royaume.  On  compte  tro.zc  cardinaux  , évêques 
d'A.bi.  Le  chapitre  fut  fccutarifé  en  1297.  L'ar- 
chcvéque  ell  métropolitain  de  cinq  évêques  : lia 
la  leigneurie  utile  de  ia  ville,  fans  en  avoir  la  ju- 
rifdiâion.  Son  tliocèfe  peut  contenir  environ  jzo 
paroi Ifes , 8t  lui  rapporte  au-delà  de  too.ooo  liv. 
Il  y a une  éleèlion  , 8t  une  vigueric  , un  préli- 
dial , une  juliice  des  eaux  St  forets , St  un  bureau 
de  marcchauirce. 

Albi , bâtie  fur  un  tertre  , efl  peuplé  de  dix  mille 
habitans.  Le  palais  de  1’archevcque , litué  au 
bord  du  Tarn  qui  en  bat  les  murs,  ell  un  très- 
bel  édifice  , St  la  promenade  aj  peliée  la  Lice  , 
efl  des  plus  agréables.  Le  pays  , litué  partie 
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en  montagnes,  partie  en  belles  plaines  arrofe'es 
de  pltilicurs  petites  rivières  , abonde  en  bleds  • 
en  pallel , en  vins , en  fafran  , en  prunes  & en 
bêtes  à laine:  St  l'on  y trouve  des  mines  de  char- 
bon ; mais  les  habitans  en  fout  pauvres , & on 
J'attribue  au  poids  des  importions.  Le  diocèfe 
d'Albi  ert  comporté  de  la  partie  feptentrionrde  de 
l'Albigeois  , pays  fameux  par  la  rtedte  de  même 
nom  qui  y pi  it  iiatftance  , & qui  occartoana  des 
guerres  (i  opiniâtres  ïc  rt  fanglanres.  En  1 176  il 
fe  tint  à Albi  un  concile  où  la  doètiiue  des  Al- 
bigeois fut  condamnée.  Elle  ert  à 1 2 lieues  fud- 
oueft  de  Hhodcz , 15  nord-eft  de  Tou'ourte , 8< 
140  rtud  de  Paris.  Long.  19,  49;  /or.  43,  55  , 
44.  Voye\  Albigeois. 

Albi  , ville  d'Italie  , au  royaume  de  Naples  , 
dans  l'Abruzzc  ultérieure  , vers  les  frontières  de 
l’etat  de  l'Eglife  , à trois  milles  & au  couchant 
du  lac  de  Cc-lano , en  tirant  vers  Tagliacozzo  , 
dont  elle  n’eft  éloignée  que  de  fix  milles.  C'étoit 
autrefois  une  artez  bonne  ville  connue  des  la- 
tins , fous  le  nom  d ’Alba  Marsorum.  On  prétend 

ue  ce  fut  en  cette  ville  que  les  Romains  firent  périr 

e misère  Perfce  , dernier  roi  de  Macédoine,  son  fils 
Alexandre , Syphax  roi  de  Numidie,  Sc  plufieiirs  au- 
tres. Ils  y envoyoient  ordinairement  leurs  captifs  St 
leurs  prifonniers  d’erat.  (R.) 

Albi  , petite  ville  de  Savoie  , chef-lieu  du  dif- 
trift  du  même  nom  , limée  fur  le  penchant  d’une 
colline , au  pied  de  laquelle  paire  la  petite  ri- 
vière Serano  , près  de  la  côte  dite  dette  Seminc, 
dont  les  vins  font  très-eftimés. 

En  iôjo,  on  y fonda  un  hôpital  pour  les  perti- 
fdrés.  Elle  ert  dirtantc  de  Turin  de  110  milles  St 
de  5 d'Anneci. 

ALBIAS  , petite  ville  de  Quercy , divifée  en 
deux  par  la  rivière  d’Avcyrou.  (R.) 

ALBIGEOIS,  canton  du  haut-Languedoc,  dont 
Albi  ert  la  capitale  , St  qui  peut  avoir  10  lieues  de 
long  St  7 de  large.  Il  ert  très-peuplé  , St  produit 
abondamment  du  vin  , du  grain  , des  fruits  St  du 
fafran.  Les  principaux  lieux  de  l’Albigeois  font 
Albi,  Cahufac  , Caftclnau  , Gaiiliac , Lille  , I.om- 
bers , Moneftiers , Pampclone , Rabattais , Rcal- 
mont , Valence  8t  Villeneuve.  (R.) 

ALBIGNI , village  près  de  Lyon  , qu'on  croit 
avoir  tiré  fon  nom  du  long  féjour  qu’y  avoient  fait 
les  troupes  tl' Albin  : Albiniacum  , quasi  Albini 
eattrum. 

Albin  , fils  de  Cejonius  Pofthumus  , d’abord 
Céfar  , prit  le  titre  d'Auguste,  quand  il  apprit 
les  defteins  de  l'empereur  Sévère  contre  lui.  lie 
b Bretagne  , il  parta  dans  les  Gaules  avec  une 
armée  nombreufe , St  s’avança  jufqu’à  Lyon,  qui 
fe  déclara  pour  lui.  Il  défit  entr'autres  , près  de 
cette  ville  , peut-être  dans  l’endroit  même  qu'on 
nomme  Albigni  , un  gros  corps  de  troupes  com- 
mandé par  les  lieutenans  de  Sévère.  Ce  fut  fans 
doute  en  ce  rems-là , que  les  Lyonnois , attachés 
àJa  fortune  d’Aibiu  , confacrèreat  à Jupiter  un  j 
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monument  de  fes  premiers  exploits , qui  leur  don- 
noient  de  grandes  cfpérances  ; on  le  découvrit , 
il  y a cent  quatre-vingts  ans,  à Albigni  même  : l'inf- 
ci  iptiori  ert  fur  un  marbre  qui  fe  voit  au  cabinet 
de  M.  Foucault , confeiller  d'état.  La  voici  : 

J.  Ü.  M. 

Cl.  AlBISO.  C.  Fit.  C.  F.  Gal.  Avg.  it 

Luc.  L l B h RT  AT  I S.  ADVCRS.  StTBRVM 

ACIRRIMO  VISDI Cl. 

Elle  fe  lit  naturellement  ainfi  : 

Jovi  Optimo  M.iximo. 

Clodio  Albino  conjuratorum  fujiUis  copiisprotectori 
Galliarum  Auguste , 6 Lugduncntium  libertatis 
adversus  Sevcrum  acerrimo  vindici.  (R.) 

Albigni  , petite  ville  de  Berri , Air  la  rivière 
de  Nerrc.  (R.) 

ALBIN’ALI,  ville  d’Alie  , dans  l’Arabie  Hcu- 
reufe.  (R.) 

ALBINOS  , dît  h tope  s Albic.mtes , ou  (A ’egres- 
blancs  ) , peuples  d'Afrique  , qui  ont  les  cheveux 
blonds , les  yeux  bleus  , S<  le  corps  fi  blanc , qu’on 
les  prendrait  de  loin  pour  des  HolianJois  ou  des  An- 
glois  ; mais  à inclure  qu'on  s'approche  d’eux , on 
en  voit  la  différence.  La  blancheur  de  leur  teint  n’eft 
point  unecouletir  vive  & naturelle;  clic  ert  pâle  & livi- 
de comme  cclled’un  lépreux  oud’unmort.  Leurs  yeux 
font  foiblcs  Sdanguirtans  ; St  ce  qu’il  y ade  fingulier, 
e’ert  qu'ils  les  ont  fort  brillans  à la  clarté  de  la 
lune.  Les  Nègres  regardent  ces  Albinos  comme  des 
monrtres,  St  ils  ne  leur  permettent  point  de  fe 
multiplier.  On  peut  conjcfturer  que  ces  Albinos  font 
une  variété  de  i'cfpècc  humaine  , plus  nouvelle  fans 
doute  que  la  nôtre  , St  chez  qui  la  progrellion  des 
forces  St  la  perfeâion  des  fais  , n’a  acquis  encore 
qu’un  degré  médiocre.  J'imagine  même  que  fi  l'on 
étudioit  cette  cfpècc  d’hommes  , 8t  fi  on  l'artocioit 
â d'autres  hommes  plus  robuftet  St  plus  perfection- 
nés , elle  fe  perfeétionnerait  cllc-itiémc  plutôt.  Ce 
font  fur  de  pareils  objets  que  les  académies  St  les 
untvcrfircs  devraient  faire  leurs  principales  recher- 
ches. (R.) 

Les  Albinos  ne  forment  point  itn  peuple,  ils 
«aillent  indirtinâement  dans  toutes  les  parties  de 
l'Afrique  habitées  par  des  nègres , puifquc  leur 
progéniture  vient  des  nègres  malades,  St  qu'ils  font 
en  général  incapables  de  reproduire  d'individus.  On 
en  voit  naître  quelquefois  dans  les  habitations  de 
l'Amérique. 

ALBION  , ancien  nom  de  la  Grande-Bretagne. 
Les  conjectures  que  l'on  a formées  fur  l'origine  de 
ce  nom  , nous  paroirtein  fi  vagues  , que  quand 
elles  ne  feraient  pas  hors  de  noire  objet , nous 
n’«n  rapporterions  aucune.  (R.) 

Albion  ( la  nouvelle)  , partie  de  l’Amérique 
feptentrionale  , découverte  8c  noraince  par  Dracke 
en  1478.  Elle  ert  voifiuc  du  Mexique  St  de  la 
Floride.  (R.) 

ALBIS  , montagne  de  Suiffe , au  canton  de  Zu- 
ich.  Fille  s’étend  lur  une  longueur  de  5 lieues  des 
■'frontières  du  canton  de  Zug,  jiifqu ’â  une  lieue  de; 
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la  ville  rie  Tiurich.  Elle  cft  couverte  rie  grande» 
forêts  & d’exccllcns  pâturages.  Sur  cette  mon- 
tagne il  y a des  lignaux  que  l'on  peut  apperce- 
voir  de  Tort  loin.  (A.) 

ALBISOLA  , petite  ville  d’Italie  , dans  l’état  de 
Gênes  , où  l’on  fabrique  une  allez  bonne  por- 
celaine. Pluficurs  nobles  de  la  république  y ont 
des  inailcns  de  campagne.  I.es  Anglois  y jetèrent 
des  bombe-  en  1745.  Long.  15  , 50  ; ht.  44  , 15.  ] 

(A.) 

Al.BKAA  , ou  BOCC'A  , grande  plaine  d’Aficcn 
Sourie  ou  Sj  rie  , dans  le  gouvernement  de  Damas. 
Lite  Icpare  l'anti-Liban  du  I.iban  : Ion  fol  eft  une 
terre  rouge , où  le  grain  11e  réutlit  pas  ; mais 
ii  produit  en  dédommagement  ces  bons  railins  qui 
nous  viennent  de  Damas.  (A.) 

ALM.ASSKR  - W A K RT  , ALBT.ASSKR- 
WAARD,  ou  ILE  D'A!  EI.ASSE : elle êftaiuli  ap- 
pellce  de  la  rivière  d'Alblas  qui  en  parcourt  la 
partie  occidentale  , & le  jeté  dc-Ià  dans  la  Merwe, 
à l’endroit  appcllé  Alblafler-Dam.  La  majeure 
partie  de  cette  ile  conlifte  en  pâturages.  Dans 
quelques  endroits  elle  produit  une  grande  quantité 
de  chanvre.  Elle  eft  entourée  de  la  Merwe  & du 
Lcck.  Elle  confine  vers  le  levant  à Gorcum  & à 
\ ianen.  Cette  Ile  contient  l'cize  villages , outre  la 
baronnie  de  Lielveld , qui  appartient  à lamaifon 
de  Nall'aw-Orange.  (A.)  ‘ 

ALBOI.ODL’I , petite  ville  d’Efpagne,  au  ro- 
yaume de  Grenade.  Elle  cft  lituée  au  confluent  de 
deux  petites  rivières  , qui  viennent  des  montagnes 
nmr.mces  en  Espagnol  lot  alpuxarrai , entre  Al- 
ineric  S<  Guadix  , au  nord  de  la  première  , b. 
au  fud  de  la  dernière.  Long.  15,  50  ; ht.  , 
55-  <*•) 

AI.GOVRG,  AAI. BOURG , ville  du  royaume 
de  Dancmarck , dans  le  Nord-Jutland.  Elle  eft 
capitale  du  diocèfc  de  ce  nom  , qui  comprend  la 
partie  feptenirionalc  du  Jutland.  Elle  eft  bâtie  au 
bord  méridional  dit  golfe  de  Lymfort , fur  les  con- 
fins du  diocclc  de  Vc’ibourg.  Cette  ville  eft  ancienne, 
grande  , peuplée;  81  c’cft  , après  Copenhague,  la 
plus  riche  de  tout  le  royaume.  Son  alliètceft  fort 
tmVc.  Elle  cft  arrofée  de  deux  rivières , dont  l’une 
s’appelle  la  rivière  orientale , Sc  l’autre  la  rivière 
occidentale.  Elle  a deux  églifes  paroiffiales , un 
hôpital  , deux  tnaifons  de  charité  , un  college 
compofé  de  lix  chaires , un  palais  épifcopal , un  an- 
cien château  royal,  line  maifon  de  botirfe  defti- 
néc  aux  négocians  , & un  port  fûr  8t  profond  , 
mais  dont  l’entrée  eft  difficile.  Il  s’y  fait  un  com- 
merce confidérablc  , fur  tout  en  harengs  & en 
grains.  On  y a établi  des  manufaéfures  de  foieries 
& de  favon  , une  rafincrie  de  fucre.  I.es  fufiis, 
les  piflolcts,  les  Telles  & les  gants  qui  s’y  font, 
s’exportent  en  a fiez  grande  quantité.  On  y prend 
une  grande  quantité  d’anguilles.  Elle  eft  fur  un 
canal  â 4 lieues  de  b mer  , à iz  li.  nord  de  Wi- 
bourg  , & zo  nord  d’Arhufen.  Long.  17  ; Int. 
57-  (R-) 
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ALROURS  , montagne  près  du  mont  Taurin, 

à 8 lieues  de  Hcrat.  Son  lommet  futnc  continuel- 
lement , & il  jète  fréquemment  des  flammes  & 
d’autres  matières  en  li  grande  abondance , que 
toute  la  campagne  des  environs  cft  couverte  de 
cendres.  (A.) 

Al.BRET  , ou  LABRIT,  petite  ville  de  France 
eu  Gafcogtic  , au  duché  d’Albret.  Elle  eft  lituée 
dans  les  Landes , dans  un  terroir  fablonneux  , 
rempli  de  pins  & de  lièges.  Elle  cft  à 1 5 lieues 
fud  de  Bordeaux,  16  norri-eft  de  Dax,t5ofud- 
oueft  de  Paris.  Long.  17  ; ht.  44,  10. 

L’ancien  vicomté  d’Albrct , aujourd'hui  réuni  & 
plufîeurs  autres  terres  répandues  dans  le  Bazadois , 
le  Condorr.ois  , ïcc. , composent  le  duché  d'AJbret 
d*  vingt  lieues  de  longueur  fur  autant  de  largeur. 
Louis  XIV  le  démembra  des  domaines  de  la  cou- 
ronne en  165a,  pour  le  donnerait  duc  de  Bouil- 
lon , en  échange  des  principautés  de  Sedan  8c  de 
Raucourt.  C'elt  par-li  qu'il  eft  duc  8t  pair  de 
Erance.  Nérac  en  eft  la  capitale.  Les  anciens 
feigneurs  d'Albret  prenoient  le  titre  de  Sire,  flenri 
Il  l'érigea  en  duché-pairie  en  faveur  d'Antoine 
de  Bourbon  & de  Jeanne  d'Aibret  fa  femme,  St 
■I  fut  réuni  à la  couronne  par  Henri  IV.  (A.) 

Al.GUFEIRA  , lac  de  l'ile  Majorque  dans  la 
Méditerranée.  Il  peut  avoir  environ  douze  mille 
pas  de  circonférence,  & communique  avec  la  mer 
par  un  golfe  nomme  G r.ic  \layor.  (A.) 

At.BtTriRA  , petite  ville  du  royaume  de  Por- 
tugal , dans  la  province  d’Algarvc.  Elle  cft  limée 
fur  le  bord  de  la  mer  , entre  Lagos  à l’occident, 
Faro  à l’orient , St  Sylvcs  au  nord.  Elle  eft  peu- 
plée d'environ  1900  habitant.  Long.  9,  Z5  ; ht. 
17.  (A.) 

ALBUQUERQL’E , petite  ville  d Efpagne  dans 
i’Eftramadourc  , avec  titre  de  duché.  Elle  eft  lituée 
fur  une  colline  aux  frontières  du  Portugal , St  dé- 
fendue par  un  château.  Il  s’y  trouve  deux  paroiflet 
8c  deux  couveas.  Son  commerce  en  laines  St  drape- 
ries eft  allez  conlidcrablc.  Elle  cft  à 9 lieues  fud- 
oueft  d’Alcantnra  , $ cft  de  Poriatègrc  , St  7 nord 
de  Badajoz.  Long.  11  , 40  ; ht.  ;8,  $z.  (A.) 

ALBUSSAC,  bourg  de  France  dans  la  généra- 
lité de  Limoges. 

AI.BL’SF.ME  , petite  île  de  la  Méditerranée,  fur 
la  côte  du  royaume  de  Ecz  , en  face  d’un  bourg  qui 
porte  le  même  nom.  (K.) 

AEBL  /.INSKA  , c’eft  la  fortereffe  b plus  recu- 
lée que  b Czarine  polTèdc  dans  la  Tartarie  Munga- 
lienne.  Elle  eft  fur  la  rivière  d’Amura  , â 1 zoo  li. 
de  Moskow.  (A.) 

ALCA,  petite  île  très-fertile  , dans  la  mer  Caf- 
picnne  fur  la  côte  de  Tabariftan.  (A.) 

ALCABENDAS  , très-jolie  petite  ville  d’Efpa- 
gne , dans  la  nouvelle  Caftillc.  Elle  eft  lituée  au 
nord  , St  à j ou  4 lieues  de  Madrid.  On  y voit  de 
belles  maifons  de  campagne  aux  environs.  Long. 
14  , zo  ; Int.  40  , 35.  (A.) 

ALCAÇAR  DO  SAL  , petite  ville  de  Portugal 
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dans  l’Eftramadure  , avec  un  château  qui  palTe 
pour  imprenable.  Un  y lait  de  très-beau  lel  blanc  , 
qui  lui  donne  beaucoup  de  réputation  : elle  eft  à 6 
lieues  de  la  mer , à 9 lue! -cil  de  Setubal , t j fud- 
oueft  d'Evora  , 14  fud-eft  de  Lil'bonne.  Long. 

9 , 41  j lut.  38  , 18.  (À.) 

Alcaçar  Quivir  , ou  Alcazar  Qi'Ivir  , ville 
d’Afrique  lur  la  cote  de  Barbarie  , au  royaume  de 
Fez.  Elle  fut  fondée  par  Almanzor  IV.  Ce  fut  près 
de  cette  ville,  en  1578,  que  trois  rois  perdirent 
la  vie  le  même  jour,  dans  une  bataille  : Abdeme- 
lec  , roi  de  Maroc  , Mahomet  qui  prétendoit 
l'étre  auili  , & Sébaflien  , roi  de  Portugal,  l.cs 
deux  premiers  font  bien  St  duemeiu  morts  ; mais  Sé- 
baftien  a été  tranfporté  dans  quelqulle  enchantée , 
où  il  attend  l’occalion  propice  pour  venir  un  jour 
rétablir  la  puifTance  du  royaume  de  Portugal , St  le 
rendre  le  premier  du  globe.  C'eft  l'opinion  de  la 
plupart  des  Portugais  qui  comptent  fur  ce  miracle 
avant  leur  mort , St  qui  meurent  toujours  fans  le 
voir  s’eftèètuer.  (K.) 

Alcaçar  de  Gvete  , bourg  d’Efpagne  dans  la 
nouvelle  Caflille , dans  une  belle  plaine , entre 
Cuenza  St  Guctc  , avec  lefquclles  il  forme  prefquc 
un  triangle.  Lan y.  15  , 50  ; lut.  40  , 10.  (R.) 

Alcaçar  Clouer  , ville  d'Afrique , au  royaume 
de  Fez,  fur  i’endroitie  plus  reflerré  du  détroit  de 
Gibraltar  , à 3 lieues  St  demie  de  la  côte  d'Efpague. 
Lang.  1 2 ; lut.  25.  (R.) 

ALÇACENAS  , petite  ville  de  Portugal , au  fud- 
eft  d’Évora  , St  à l'ouert  d’ Alcaçar  do  Sal , fur  un 
bras  de  la  rivière  de  Zadaon.  Long.  10,  ze  ; lut. 
}8,  15.  {H.) 

ALCADETE  , petite  ville  d’Efpagnc  dans  la 
nouvelle  Callille.  Elle  efl  lituée  fur  une  petite  ri- 
vière qui  fc  jète  dans  le  Tage , non  loin  de  lâ. 
Long.  13  , 50  i lot.  39,  30.  (A.) 

AI.CAI  , montagne  tres-haute  & très-fertile  , 
dans  le  royaume  de  Eez  , à 1 2 lieues  de  la  capitale 
de  ce  nom.  Elle  eft  autîi  très-forte  par  fa  fituation. 
Plulieurs  particuliers  du  pays , riches  St  puiltans  , 
y habitent.  ( K.) 

A1.CALA  DE  GÜADAIRA  , petite  ville  d'Ef- 
pagne  dans  l’Andaloufic , fur  In  rivière  de  Gua- 
daira  , à 1 li.  fud-eft  de  Séville-  Elle  a un  château  , 
quatre  paroifles  St  trois  couvcns.  Lonj.  1 1 , 40  j 
lut.  15  , 1;.  (H.) 

Alcala  de  Hen'arez  , ville  d'Efpagne  dans  la 
nouvelle  Caflille,  fur  la  rivière  de  Henarcz.  Elle  eft 
grande  St  belle,  St  il  s'y  trouve  une  fameufe  université 
fondée  par  le  cardinal  Ximenès  , qui  lui  donna  une 
très-belle  bibliothèque  St  de  beaux  bâtimens.  Il  y lit 
auili  imprimer  la  fameufe  bible  dite  comnlutente , 
ou  du  cardinal  Ximenès.  Le  terroir  de  cette  ville 
eft  fertile  , agréable  St  très-bien  cultivé.  Elle  fe 
nommoit  anciennement  Complutum.  L’archevcquc 
de  Tolède  y a un  palais.  Elle  a trois  églifes 
paroilfiales  , dix-neuf  couvcns  d’hommes , neuf  de 
femmes  , vingt-quatre  collèges  St  quatre  hôpitaux. 
Elle  eft  à 4 lieues  fud-oueft  de  Guadaiaxara , 5 eft 
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de  Madrid.  Long,  14,  32,  lut.  40,  30.  (R.) 

Alcala  la  Keale  , petite  ville  d’Efpagnc  dans 
l’Andaloufie  , près  de  la  rivière  de  Salatlo , fur  une 
liante  montagne  fertile  en  vins  St  en  fruits  exquis; 
les  avenues  en  font  rudes  St  difficiles.  Elle  a une  ri- 
che abbaye  j laquelle  elle  appartient , ainli  que 
phiftcurs  bourgs  St  villages  des  environs.  Elle  a deux 
paroifles  , lix  couvcns  d’hommes , un  de  religieu- 
fes  , un  hôpital  St  plus  de  deux  mille  habitans. 
Long.  14,  30;  lut.  37,  18.  (R.) 

ALCAMO , ville  de  Sicile  , dans  la  vallée  de 
Mazara , au  pied  du  mont  Bonifati , avec  un 
château  très-fort;  la  lalubrité  de  l’air,  la  fécon- 
dité des  campagnes , l’abondance  de  fes  exceilens 
vins  , blés  , huiles  , lui  méritèrent  le  titre  d’opu- 
lente , St  excitèrent  une  foule  d’étrangers  â venir 
l’habiter,  de  forte  qu’il  fut  neceflairc  de  l’augmen- 
ter par  des  fauxbourgs , qui  s’étant  infcnfïblemcnt 
réunis  à !a  ville  , la  rendirent  une  des  plus  rcniar- 
uables  du  royaume  : les  arts  St  le  commerce  y 
euriflent.  Son  circuit  eft  de  trois  milles  ; elle  eft 
partagée  en  deux  par  la  rue  impériale  qui  eft  ma- 
gnifiquement ornée  de  palais  habités  parla  noblcfle, 
& les  gens  riches.  Cette  ville  eft  très-lréqiientée 
des  etrangers  St  des  voyageurs.  Lime.  30,  41  ; lut. 
38,  i?(R.)’ 

ALCÀN1Z  , petite  ville  d’Efpagne  en  Aragon  , 
avec  un  château  fur  la  rivière  de  Guadalof,  pre»  des 
frontières  de  la  Catalogne.  Elle  a un  château  avec 
une  églilè  collégiale  , trois  paroifles , cinq  couvens 
d’hommes,  un  de  femmes  8t  un  hôpital.  A la  fortie 
de  cette  ville  , on  remarque  une  fontaine  de  71 
c.iner  perennes  St  à une  petite  diftance , un  lac  de 
plus  d’une  lieue  de  circonférence  , abondant  en 
anguilles  exquifes.  Cette  ville  appartient  à la  grande 
commanderie  de  l’ordre  de  Calatrava.  On  prétend 
que  c’eft  la  Léonica  de  Ptolémée  que  d’autres  pla- 
cent à Oliete.  (R.) 

AJ.CANTAKA  , petite  ville  d’Efpagne  clans  l’Ef- 
tramadurc , fur  le  Cage.  Il  y a dans  fa  meme  con- 
trée une  autre  ville  nommée  C'alcncia  d' Alcantara. 
La  première  eft  aux  confins  du  Portugal  , à 18 
li.  nord-micft  de  Mérida  St  50  n.  o.  de  Séville. 
C’eft  le  chef-lieu  des  chevaiiers  du  Poirier , au- 
trement d’Alcantara.  On  y voit  un  magnifique  pont 
fur  le  Tage  , qui  fut  conltruit  par  l’empereur  Tra- 
jan.  Cette  ville  eft  régulièrement  fortifiée.  Elle  a 
deux  paroiifes  St  quatre  couvcns.  Elle  fut  prife  en 
170Ô  au  mois  d’avril,  par  les  Portugais  St  le  comte 
Gailoway  , St  reprife  au  mois  de  novembre  fuivant 
par  les  François.  Long.  11,35;  lut.  39,  10.  ( R.) 

Alcavtara  , contrée  de  Portugal , à une  iieue 
ou  environ  au-deflous  de  Lisbonne.  ( H.) 

AI.CAN TARILLA  , petite  ville  d’Efpagne  dans 
le  royaume  de  Murcie  fur  la  rivière  Scyur  , qui 
arrofe  fon  terroir,  abondant  en  grains  , en  foie, 
en  fruits  délicats  St  en  jardinages  ; il  s’y  trouve 
une  paroiifc  & un  hôpital. 

ALCARA7, , petite  ville  d’Efpagne  dans  la  Man- 
che , fur  la  Guardamcua.  Elle  elt  défendue  par  un 
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château  afî'cî  fort  !<  remarquable  par  un  ancien  nc- 
<1  •«'  Lite  a cinq  couvent  de  religieux,  deux 
de  relig'.euio.  E"c  eft  à to  lieues  nord  des  con- 
fins de  .'Anihlouiïc , 45  fud  de  Cucnça , 55  fud- 
eft  de  Madrid.  Long.  15  , 41  ; Lit.  38,  18.  (R-J 
ALCATILE  , vide  des  lunes  au  royaume  de 
Carnate  , au  coucharnde  Madras.  C’cft  une  giandc 
ville , mais  laie  & mal  peuplée  , comme  la  plu- 
part des  viiies  de  l'Inde.  (K.) 

AL-CAITPF,  AL -KAIIF,  F.L- HATIF, 
EL-ÇATIK , OU  HATIF,  ville  d’Alie  dans  l'A- 
rabie dcièrte , fur  la  côte  occidentale  du  golfe 
Perlique  , â lix  journées  de  Balfora  au  fud.  Elle 
cil  entourée  de  murs  St  de  fortes  , & communi- 
que avec  la  mer  par  un  canal  que  les  plus  grands 
vailfemu  peuvent  remonter  quand  la  maree  cil 
haute.  Il  croit  aux  environs,  une  grande  quantité 
de  dnttes  , 8t  il  s'y  fait  une  pèche  de  perles  dont 
le  profit  appartient  au  shérif  de  Médine.  Lona. 
67  ; lot.  15  , 30.  (R.) 

ALCAUDETE  , très-jolie  petite  ville  d’Efpagr.e 
dans  l'Andaloufic  , au  diftriél  de  Cordoue.  Elle  eft 
au  milieu  d’une  belle  plaine  très-fertile  entre  le 
Guadalquivir  Si  la  Marbclla , au  fud-fud-eft  de  Cor- 
doue. Elle  a deux  paroifles  & un  couvent.  Long. 
14,  10  i Ut.  37  , 35.  (R.) 

ALCHABUR  , ville  d’Afie  dans  le  Diarbekir.  Elle 
eft  lur  l’Euphrate  , au  lud-eft  d'Alep , 8(  au  fud- 
oueft  de  Mozul , dans  une  fituation  tort  agréable 
1k  fort  commode.  Elle  fert  d'entrepôt  ïc  de  féjour 
aux  caravanes  qui  viennent  de  Bartora.  Lotit;. 
75,  40;  Ut.  34.  (K.) 

Alciiabur  , rivière  d'Alie  dans  le  Diarbeck. 

(R.) 

AI.CHAMARIÎM , ville  d’Arabie  , (ituee  près 
du  fleuve  Ormannus , fur  une  montagne  dont  le 
penchant  eft  environ  de  quatre  mille  pas.  L’a- 
bord  en  eft  fi  difficile , que  deux  hommes  peuvent 
en  garder  les  avenues.  I.e  fommet  en  eft  très- 
fertile  , & fournit  à cette  ville  toutes  les  provi- 
fions  né  ce  Ha  ire  s.  C’eft  la  rélidence  d'un  roi 
Arabe.  (K.) 

ALCKHAUSEN,  ville  de  Souabc , appartenante 
au  grand-maitre  de  l’ordre  Tcutonique.  Elle  eft 
dans  le  comté  de  Wehringcn.  (R.) 

AI.CMAER  , ou  ALKMAAR  , très  belle  ville 
des  Provinces-Unies  dans  la  Nort-Hollande  , à 6 
li.  nord  de  Harlem  , St  7 nord-nord-oueft  d'Amf- 
terdam.  C’eft  la  première  en  rang  parmi  les  villes 
de  la  Hollande  feptemrionalc.  Elle  eft  bâtie  avec 
régularité  S<  coupée  de  larges  canaux  qui  entretien- 
nent la  propreté  dans  fes  rues.  On  y comptoit , en 
1731,  nti-delà  de  1580  maifons.  Tomes  les  ave- 
nues font  amant  de  promenades  charmantes  : celle 
ui  conduit  vers  la  Bcmfter , réunit  une  infinité 
'agrémens.  En  fortant  de  la  ville , on  entre  dans 
une  allée  tirée  au  cordeau , & nivelée  de  trois 
quarts  de  lieue  de  longueur.  Au  milieu  régne  un 
large  canal  , fréquenté  par  des  barques  S;  des  gon- 
doles de  toute  eipècc.  De  droite  S<  de  gauche  ce 
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canal  eft  accompagné  de  chemins  unis  St  bien 
battus.  Ces  chemins  font  bordés  extérieurement 
d’arbres  alignés  8t  d'un  large  foiTé  qui  les  répa- 
re it , tant  d'une  prairie  que  d'une  quantité  in- 
croyable de  jardins  embellis  par  des  maifons  de 
campagne  tomes  variées  par  la  forme  St  le  goût. 
C'en  dans  ces  environs  que  l'on  fait  le  meilleur 
beurre  St  le  plus  excellent  fromage  de  Hollande , 
St  qu'on  trouve  les  plus  belles  tulipes.  Cette  ville 
parte  it  autrefois  pour  une  place  forte;  elle  a fou- 
vent  été  ravagée  par  les  Frifons.  En  1573,  les 
Efpagnols  furent  contraints  de  l’abandonner  après 
un  liège  de  fept  femaincs.  Lonf.  ai , 10  ; Ut.  51 , 
18.  (R.) 

ALCOBAÇA  , petite  ville  de  Portugal , dans  la 
pariic  occidentale  de  l’Eftramadure , au  fud-oucft 
de  l.eiria  , 8t  au  nord-o.  de  Santaren.  Elle  eft  fur 
une  petite  rivière  non  loin  de  la  mer  , St  dans  une 
très-belle  lituation.  On  n’y  compte  que  950  habi- 
tans.  11  s’y  trouve  une  abbaye  de  l’ordre  deCîtcaux, 
qui  eft  la  plus  riche  du  royaume.  (R.) 

AI  COCER  , petite  ville  d'Efpagnc,  dans  la  Caf- 
tille  nouvelle  , fur  les  frontières  de  l'Eftramadure 
F.fpagnole.  Elle  eft  fitlice  dans  une  belle  campagne 
entre  Ic  Tage  Si  la  rivière  du  Cuyar.  Long.  13  , 
io  ; lat.  38  , 55.  (R.) 

Al.COI.EA  , petite  ville  d’F.fpagne  dans  la  nou- 
velle Cnftille  , au  nord  St  à quelques  lieues  de  Ma- 
drid , fituce  dans  un  beau  pays.  Il  y a aux  envi- 
rons de  cette  ville  de  très-jolies  maifons  de  cam- 
pagne , appartenantes  à des  riches  particuliers 
de  Madrid.  Long.  14,  40  ; /af.  40,  40.  (R.) 

Alcolea  , petite  ville  d’Efpagne  dans  l'Anda- 
lotilie , aux  bords  du  Gnadalqtdvtr.  C’eft  une  com- 
manderie  de  l'ordre  de  S.  Jacques.  (R. ) 

Alcolea  , ville  d’Efpagne , dans  le  royaume 
d’Aragon  , aux  confins  de  la  Caftillc.  Elle  cil  dans 
la  polition  la  plus  agréable  St  dans  le  pays  le  plus 
fertile  de  l'Aragon , au  fud  de  Balballro  , 81  au 
nord-eft  de  la  rivière  d'Yzuela.  Long.  10  ; Ut.  41  , 
30.  (R.) 

ALCOCHETF. , petite  ville  de  Portugal,  dans 
l’Ellramadiire.  Elle  eft  au  bord  du  Tage  de  l'autre 
côté  de  Lisbonne , St  prcfque  vis-à-vis  , à peu  de 
diftance  de  l’ancienne  ville  de  Lisbonne  , qui  fe 
trouvoit  alors  de  ce  côté.  Lonj.  9 , 10  ; lat.  38  , 
55-  CK) 

ALCOV,  petite  ville  d’Efpagne , dans  le  royaume 
de  Valence.  Elle  eft  à la  lburce  de  la  rivière  qui 
porte  fon  nom , 8t  qui  traverle  du  fud-otieft  au 
nord-eft  toute  la  province.  Long.  17  , 15  ; lat.  38, 
45.  (R.) 

ALCUDJA , ville  de  File  Majorque  , entre  Pu- 
glicrza  8t  le  Capo  de  la  Piedra , fur  la  côte  orien- 
tale. Elle  fait  quelque  commerce.  On  n’y  compte 
que  toco  habitans.  Elle  a une  paroiife  , un  couvent 
81  un  port.  On  y pèche  beaucoup  de  corail  en 
juillet  St  août.  Loti y.  si  , 10;  Ut.  39  , 40.  (R.) 

Alcudia  , petite  ville  d’Afrique , près  du  cap 
des  Trois  Forçais.  (R.) 

ALCliESAR 
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AT.C'JDIA , ville  d’Efpague  dans  le  royaume 
de  Valence , dépendante  du  Gouvernement  d'Al- 
ara  fiuiée  dans  un  terroir  fertile  , qui  produit 
de  belles  foies  , de  vins  délicats  St  de  l'huile  , il 
s’y  trouve  une  églifc  paroillialc  St  un  couvent  de 
Religieux. 

ALGllESAR  , ALGUF.7.AR  , petite  ville  el’Ef- 
pagne  , dans  le  royaume  d'Aragon  , fur  la  rivière 
de  Vero  , au  nord  de  Balbnftro.  Elle  cil  alfez  jo- 
lie, St  les  environs  font  alfez  fertiles.  Long.  17  , 
55  ; lat.  41.  (K.) 

ALCUESCAR  , petite  ville  d’Efpagnc  en  Eftra- 
madurc , dans  un  terrain  dont  la  plus  grande  par- 
tie cil  réduite  en  prairies  pour  les  troupeaux  de 
bêtes  à laine.  Il  y a une  cgiife  paroiliîaie. 

ALCYONLE  , lac  du  pays  de  Corinthe  dans  le 
Pcloponéfe  , aujourd'hui  la  Marée.  Il  cl:  extrême- 
ment profond.  L’empereur  Néron  eut  la  curiolité 
de  le  faire  fonder  ; on  prétend  qu’il  n'en  put  trou- 
ver le  fond.  Près  de  ce  lac  étoit  un  temple  confa- 
cré  par  les  Oropiens  à Amphiaraiis  le  devin  , avec 
une  fontaine  qui  avoit  le  nom  de  ce  mifurable  for- 
cier.  (R.) 

Al.DBOROUCr , petite  ville  maritime  & à mar- 
ché d’Angleterre  , dans  le  comte  de  Sutfolk.  Elle 
envoie  deux  députés  au  parlement.  Elle  cft  à 14 
lieues  nord-elt  de-  Londres.  Long.  18 ; lat.  57  , 
40.  (R.) 

Aldroroug  , petite  ville  d'Angleterre  , dans  la 
partie  fcptentrionalc  de  la  province  d'YoïcIc.  Elle 
fournit  deux  membres  au  parlement.  Elle  cft  à 55 
ieues  nord  de  Londres.  Long.  17  ; lat.  57  , 9. 

(KO 

ALDEA  DEL  RIO  , petite  ville  d’Efpagne  en 
Anda’.oufie , royaume  de  Cordoue , fur  la  rivière 
Guadalquivir.  Son  territoire  cft  abondant  en  grains , 
vins  , huile , & fruits.  Il  s’y  trouve  une  paroifle 
St  une  fabrique  de  draps  communs. 

ALDEA  , ALDEA  - GALLEGA  DA  MER- 
CIANA  , petite  ville  de  Portugal  , dans  l’Eftrama- 
dure.  Elle  eftdans  une  île  formée  par  le  Tage,  au 
nord  de  Setuval  8c  au  fud-cft  de  Lisbonne.  Long. 
9 , ts  ; lat.  38,  45.  (K.) 

ALDEGO  , rivière  d'Italie  , dans  le  Véronnois. 
Elle  fe  joint  à l'Adige  , dans  les  états  de  la  répu- 
blique de  Vcnife , près  de  Zevio.  (R.) 

ALDENAR,  ALDENHAR,  petite  ville  d'Al- 
lemagne , dans  l’électorat  de  Cologne  , fur  la  ri- 
vière d’Ahr.  (K.) 

ALDENBERGEM , abbaye  de  religieufes  de  l'or- 
dre de  Cltcaux , dans  le  duché  de  Berg  , au  cer- 
cle de  Weftphalie , près  de  Woerniskirchen.  (R.) 

ALDENHÜVI.N  , ville  S;  hailiiage  du  duché  de 
Juliers  , près  delà  ville  de  Juliers.  (K.) 

ALF.GRANÇA.  Voye\  Ai-legkaxça. 

AI.EGRE.  Voyej  Allecke. 

ALE , royaume  des  Barbecins  en  Afrique , dans 
la  Guinée  , au  midi  du  Sénégal  8c  prefque  vis-à- 
vis  le  cap  Verd.  Sa  capitale  eft  Yagog,  réhdence  du 
roi.  Les  éléphans  y font  très-communs.  Les  filles 
Géographie  Tout.  I. 
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du  pays  fe  font  des  cicatrices  Sc  s’zgrandiflènt  la 
bouche  pour  paraître  plus  belles.  Quand  le  roi  veut 
foire  la  guerre  , il  nlfemble  fon  confeil  dans  un 
bois  où  l’on  fait  une  tollé  8c  où  chacun  baillé  la  tète 
pour  dire  fon  avis.  Quand  la  réfoltnion  eft  prife  , 
le  prince  les  aifure  que  le  fofl’é  qu'011  fait  combler 
ne  découvrira  pas  le  fecrct , afin  qu’ils  ne  le  dé- 
clarent point  eux-mêmes.  Cette  coutume  eft  lin- 
gulière  , mais  elle  eft  innocente  Se  elle  reuflit:  au- 
cun d’eux  ne  trahit  jamais  le  fccret.  Long.  5 : 
lat.  13.  (K.) 

ALEGRETTE , petite  ville  de  Portugal , dans 
l’Aicméjo  , fur  la  rivière  de  Caia  , à 2 lieues  Sx 
demie  lud-eftdc  Port-Alègrc,  S<  12  nord  d’Elvas. 
Lonn.  11  , 10  ; lat.  39,  6.  (/f.) 

ALEN,  ALLEN  , AALEN , ville  impériale  d’Al- 
lemagne , au  cercle  de  Suabe  , fituée  fur  la  ri- 
vière de  fon  nom,  entre  le  territoire  de  la  vilie  im- 
périale de  Gemund  , 8c  la  prévôté  d’Elvangen.  Ses 
habitons  profeflént  la  religion  Luthérienne.  Sa  place 
à la  diète  eft  la  trente-cinquième  entre  les  viiies  im- 
périales. Sa  fouveraineté  s’étend  fur  la  banlieue , 
qui  ne  comprend  nue  quelques  hameaux.  (K.) 

Ai.en  , petite  ville  du  cercle  de  Weftphalie , dans 
l’évéché  de  Munfter.  (K.) 

Alejj  , rivière  d’Allemagne,  dans  la  balfe-Saxc , 
au  duché  de  Calcnberg.  Elle  prend  fa  fourcc  au 
mont  Soclling , dans  le  diftrièl  de  Corvcy  , 8c  fes 
eaux  fc  rendent  dans  la  mer.  (K.) 

ALENÇON  , ville  ancienne  , grande  , belle , & 
fucceflîvemcnt  marquifat , comté  , comté-pairie  , 
Sc  duché-pairie , paflo  pour  la  troificmc  des  villes  de 
Normandie  ; Sc  c’eft  l’une  des  trois  où  il  y a gé- 
néralité. 

Pierre  de  France , fils  de  Saint  Louis  , eut  ett 
partage  le  comté  d'Alençon  , qui  à fa  mort  , en 
1283  , fut  donné  à Charles , fécond  fils  de  Phi- 
lippe-le-Hardi.  Ce  duché  fut  réuni  à la  couronne 
en  152;  , à la  mort  de  Charles  de  Valois.  Dans  la 
parodié  de  Notre-Dame , font  les  tombeaux  des 
ducs  d'Alençon.  On  voit  encore  le  vieux  château 
où  ils  faifoient  leur  réfidcncc  : cette  généralité  com- 
prend quatre  pays  , le  pays  d’Auge  , d’Houlmc  , 
de  Liévin  8c  la  campagne  d'Alençon.  Alençon  eft 
dans  la  baffe  Normandie  fur  la  Sartc , grollie  par 
la  Briantc.  Long.  17,  45  ; lat.  48 , 25. 

Le  commerce  de  la  généralité  d’Alençon  mérite 
d’étre  connu.  On  fait  à Alençon  des  toiles  de  ce 
nom  : à Pont-Audemer  8c  à Bernay  , les  blan- 
cards  , qui  font  des  toiles  de  lin  ; à Bernay  , à Li- 
zieux  , à Brionnc , les  Brionnes  ; à Lizicux  , les 
cretonnes , dont  la  chaîne  eft  chanvre  , £c  la  trame 
cft  lin  ; à Domfrout  Sc  Vimoutiers  , des  groffes 
toiles;  les  points  de  France  , appellés  vélin,  à Alen- 
çon; les  frocs  à Lizicux,  àOibec , à Bernay , à Ferva- 
ques  8c  à Tardoiiet;  des  forges,  des  étamines,  des  cré- 
pons , à Alençon;  des  petites  ferges  à Seez  ; des  ferges 
croifées  Sc  des  drogi.t-ts  à Vcrncui!  ; des  étamines 
de  laine  , de  laine  8c  foie  , 8c  des  droguets  de  fil  Sc 
laine  , à Souance  & à Nogent-le-Rotrou  ; des  fer- 
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ge;  fortes  St  tics  tremières  à Efcottchc  ; de:  ferges , 
des  étamines  St  des  tailleries,  à l'Aigie  , où  l'on  fa- 
brique aulli  des  épingles , de  même  qu’j  Couches. 
Il  y a à Conchcs  quincaillerie  ; tanneries  à Argen- 
tant , Vimomiers , Couches  St  Vcrneuil  ; fabrique 
de  fabots , de  bois  quartés  , de  planches  St  mairaiu, 
de  falpétre,  engrais  de  volailles , œufs  St  beurre  , 
verreries  St  forges  ; verreries  à Nouant , à Tortiflam- 
bert  St  à Thirâaris  ; forges  à Chanfegrai , Varen- 
nes , Carougcs , Kauncs  , Couches  St  la  Bonne- 
ville ; mines  abondantes  dans  le  pays  d’Houhnc  St 
aux  environs  de  Domlront  ; chevaux  dans  les  her- 
bages d'Ange,  Stbeftiaux  à l'engrais. 

Alençon  cft  le-  liège  d'un  lieutenant  de  roi  de  la 
province,  gouverneur  particulier  St  commandant  de 
place , St  l’un  des  fept  bailliages  qui  divifent  la  Nor- 
mandie. Il  y a préli.lial , grande  maîtrife  St  maî- 
trife  particulière  des  eaux  St  forets , prévôté  de 
maréchaullce  , intendance,  généralité , élection  , 
grenier  à fel , direction  des  aides.  On  y entre  par 
quatre  portes.  Il  s’y  trouve  deux  paroifles  , deux 
fuccurfales,  une  chapelle  fous  le  titre  de  Notre- 
Dame  de  Grâce , à laquelle  la  dévotion  cft  très- 
grande  : deux  prieurés  , une  abbaye  de  filles , trois 
autres  couvens , un  collège  , un  hôtel-Dieu  , un 
hôpital  général,  quinze  cent  vingt-huit  feux,  St  en- 
viron dix  mille  âmes.  Son  commerce  confiée  en 
toiles  de  chanvre  fort  eftimées  , en  dentelles  faites 
à l’aiguille  8t  connues  fous  le  nom  de  l'oint  d’A- 
lençon , en  ferges , étamines  , cuirs  , Stc.  Il  s’y 
tient  trois  marchés  chaque  femaine.  Elle  a un  châ- 
teau bien  fortifié.  Il  y a aux  environs  des  carrières 
de  pierres  â bâtir  , & l’on  y trouve  les  pierres  que 
l'on-nomme  cailloux  d’Alençon.  Cette  ville  eft  dans 
une  vafte  campagne  très-fertile  , St  abondante  en 
toutes  fortes  de  grains  St  de  fruits  , en  chanvres  St 
en  pâturages.  Elle  cft  à 8 lieues  nord  du  Mans , 15 
fud-oucft  de  Rouen  , 35  fud-oucftdc  Paris.  (R.) 

Alençon,  petite  ville  de  Dauphiné  , dans  la  gé- 
néralité de  Grenoble.  (K.) 

AI.ENTAKIE  , ou  Al.ENTAK  , province  de 
l’Efthonie  , fur  le  golfe  de  Finlande.  Narva  en  eft 
la  capitale.  {K.) 

ALENTEJO  , grande  province  de  Portugal,  qui 
s’étend  du  fud  au  nord  , depuis  les  montagnes  d'Al- 
garve  jufqu'aux  frontières  de  l’Eftramadurc  Portu- 
gaife,  dans  une  cfpace  de  cinquante  lieues;  8t  de 
l'eft  à l’oueft , depuis  la  mer  8t  le  Tagc  jufqu'aux 
frontières  de  l’Eftramadure  Efpagnole  St  de  i'An- 
daloufie , dans  un  autre  cfpace  de  quarante  lieues. 
Elle  a de  vaftes  plaines  très-propres  â l'agriculture, 
& des  coteaux  très-propres  au  vignoble , qui  font 
tous  très-négligés  par  l'indolence  des  Portugais.  I.cs 
huiles  St  les  fruits  y abondent,  ainfi  que  le  gibier  St 
le  poiflon.  On  y trouve  des  marbres  de  différentes 
couleurs , blancs  St  ronges  , St  on  y fabrique  une 
faïence  eftimee  , dont  le  grand  débit  Ce  fait  en  Ef- 
pagne.  Cette  province  eft  fort  peuplée:  on  y comp- 
toir , en  1731 , deux  cent  foixante-quatre  mille  per- 
fqAT.es.  Elle  fe  partage  ea  huit  jaril'dictions , & ren- 
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ferme  quatre  villes  du  quatrième  ordre  , quatre- 
vingt  -huit  petites  villes  ou  bourgs,  & trois  cent  cin- 
quante-cinq paroifles.  1!  s'y  trouve  beaucoup  de  pla- 
ces fortes.  I.’Alentcjo  fait  environ  un  tiers  du  ro- 
yaume de  Portugal.  (/?.) 

AI.ENLPIGON  , lac  de  l'Amérique  feptentrio- 
nale  , dans  le  pays  des  Afmiboels , au  Canada.  Il 
appartient  aux  Anglois , St  il  eft  prccifcmcnt  fur 
les  frontières  de  leurs  poltelfions.  Les  rivières  de 
Perrai  St  d’Alemipifloki  Portent  de  ce  lac.  (N.) 

ALEP,  grande  ville  de  Syrie , en  Allé,  l’urlc 
ruifleau  de  Marfgras  ou  Goié.  Elle  palfe  pour  la 
troilième  ville  de  tout  l’empire  Ottoman  , St  vient 
immédiatement  après  le  Caire.  On  compte  en  cette 
ville  environ  deux  cens  cinquante  mille  habitans. 
Il  s’y  fait  un  commerce  très-grand  en  foie  en  ca- 
melots St  en  noix  de  galle.  La  ville  eft  gouver- 
née par  un  Pacha  qui  commande  toute  la  province 
depuis  Alexandrettc  jufqu'â  l'Euphrate.  Elle  cft  â 
23  lieues  cft  d'Alexandrettc  St  de  la  mer  de  Sy- 
rie , St  70  nord-cft  de  Damas.  Lonç.  55  ; lat.  35  , 
S°- 

Le  commerce  d’Alcp  cft  le  même  que  celui  d'A- 
lexandrette  , qui  n’eft  , à proprement  parler  , que 
le  port  d'Alcp.  Les  pigeons  y fervent  de  couriers  ; 
on  les  inftruit  à ce  voyage , en  les  tranfportant  d'un 
de  ces  endroits  dans  l’autre  , quand  ils  ont  leurs 
petits.  L’ardeur  de  retrouver  leurs  petits  les  ra- 
mène d’Alep  à Alexandrettc  , ou  dVHexandrctte  à 
Alep  , en  trois  heures,  quoiqu’il  y ait  vingt  â vingt- 
cinq  lieues.  La  défenfe  d’aller  autrement  qu’à  che- 
val d'Alexandrettc  â Alep  , a été  faite  pour  em- 
pêcher , par  les  frais , le  matelot  de  hâter  la  vente  , 
d’acheter  trop  cher  & de  fixer  ainfi  le  taux  des 
marchandifes  trop  haut.  Oa  voit  à Alep  des  mar- 
chands François , Anglois , Koilandois , Italiens , 
Arméniens,  Turcs,  Arabes,  Perfans,  Indiens, 
&c.  I.cs  marchandifes  propres  pour  cetie  échelle , 
font  les  mêmes  que  pour  Smyrne.  I.cs  retours  font 
en  foie,  toile , coton  , comme  amanblucies,  angui- 
lis  , lizales , toiles  de  Beby , en  tanquis  & indien- 
nes , cotons  en  laine  ou  filés , noix  de  galle  , cor- 
douans , favons  & camelots  fort  cftimés.  (R.) 

ALESA  , ancien  nom  d'une  ville  de  Sicile  , au- 
jourd’hui le  bourg  de  Tofa,  dans  la  vallée  de  Dé- 
mona , où  palfe  un  fleuve  anciennement  nommé 
AIcjui  , aujourd’hui  Pittineo. (R.) 

AI.ESONNE,  ville  de  France  en  Languedoc  , 
généralité  de  Touloufe  , diocèfe  de  Lavaur.  ( R.) 

ALESSANA,  ou  A1.ESSANEO,  petite  ville  du 
royaume  de  Naples , dans  la  province  d'Otrante  , 
avec  titre  de  duché , un  évêché  fuft’ragant  d’Otrante 
& deux  couvens.  Elle  eft  à 7 lieues  fud-oueft  d’O- 
trante. Long.  36  ; lot.  40  , il.  (R.) 

ALESSIO  , ALESSO  , ALESSIS  , ou  LF.SSUS, 
ville  de  la  Turquie  Européenne  dans  l’Albanie, 
fur  le  golfe  Adriatique , à l'embouchure  du  Drin 
noir  , & au  fud-oueft  d'Albanopolis.  Elle  a un 
fort  & un  évéchc  fuftragant  de  Durrazzo.  Le  tom- 
beau du  fameux  Scanderbcrg , roi  d'Albanie , qui 
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mourut  en  1467  > a rendu  cette  ville  célèbre.  Elle  par  les  flammes  pcnuant  les  guerres  qui  anéantirait 
ell  à 10  lieues  fud-cft  d’Anrivari , 16  d'Albanopoli.  la  république  romaine.  C’en  la  réliücnce  d’un  I'a- 
Long.  37  , 15;  Ut.  4: , 48.  (K.)  nia  relie,  pour  les  Copines  naturels  du  pays , & def- 

ALEsHElM , village  de  Suabc  , dans  le  bail-  cendus  des  anciens  Egyptiens.  On  le  connoit  tous 
liage  d'Oellingen  , ou  Eilingen.  Il  ett  connu  par  la  le  nom  de  Patriarche  d’Alexandrie.  Cette  ville  eft 
bataille  qui  s’y  donna  en  1645.  (/f.)  aujourd’hui  allez  délerte.  Ses  liabitans  lurent  vain- 

AI.ET,  ou  AI.ETH , en  latin  Klccla,  Elcclum,  eus  par  Cefar,  qui,  les  attaquant  dans  leur  port, 
y llecia  , ville  de  France  dans  le  bas-Languedoc  , fit  brûler  leurs  vaifiêaux.  Elle  eli  lituée  à 50  lieues 
firuée  au  pied  des  Pyrénées,  fur  la  rivière  d'Aude,  nord  du  Caire.  (R.) 

Il  y a des  ruifieaux  aurifères  dans  les  environs,  & Alexandrie,  dite  Alexandrie  de  la  Paille, 
des  bains  qui  ont  quelque  réputation.  Ce  n'etoit  AlexandriaStatilliorum:  Celte  ville,  capitale  de  l'A- 
amrefois  qu’un  monaftêre  de  Bcneoiflins , autour  lexandiin  , dans  le  Milanez,  St  aujourd'hui  lotis  la 
duquel  il  fe  forma  des  habitations,  qui  infcnlible-  domination  du  roi  de  Sardaigne,  fut  ainll  nommée 
ment  s’accrurent  au  point  que  l’évêché  de  Limoux  en  l’honneur  du  Pape  Alexandre  III , grand  ennemi 
y fut  transféré  en  1319  par  le  pape  Jean  XXII.  Le  de  l'Empereur  Frédéric  BarbcrouiTc.  Après  la  ruine 
diocèfe  d’Alet  n’a  que  quatre-vingts  paroilTcs  , St  rie  Milan,  en  1 162,  une  partie  de  fes  liabitans  vin- 
fon  évêque  eft  fuliragant  de  Narbonne.  Il  eft  l’ei-  lent  s’établir  en  cet  endroit , & y fondèrent  cette 
gnctir  de  la  ville.  Ses  revenus  font  de  20000  livres,  ville , conjointement  avec  d’autres  Gibelins  , que 
Alet  eft  a 6 lieues  fud  de  CarcafTonne,  1 5 fud-oticft  l'empereur  lit  fortir  de  Parme,  de  Plailancc,  de 
de  Narbonne,  St  175  fud  de  Paris.  L’évêque  Nico-  Crémone  St  de  quelques  autres  villes.  On  la  tioin- 
las  Pavillon  , oncle  de  Pavillon  l’académicien,  s’elt  ma  d’abord  Alexandrie  de' paille , parce  que  les 
diftingué  dans  le  dernier  fiècle  par  l'on  zcle  St  fa  murs  n’étoient  abfolumcnt  que  de  paille  mêlée  avec 
rare  piété  ; on  lui  doit  le  rituel  d'Alet , un  des  de  la  terre  glaife.  Cependant , malgré  un  fi  foible 
mieux  faits  qu’on  connoifle  eu  ce  genre.  Long.  19,  rempart , Frédéric  Barberoufie,  qui  ne  tarda  pas  .1 
51  i lat.  41 , 59.  (/ï.)  venir  l’alliéger  pour  la  détruire  , ne  put  jamais  la 

AI.EXANDRKTTK , ville  de  Syrie  en  Afie , ù prendre  j St  les  habitans  fe  défendirent  avec  tant 
l’extrémité  de  la  mer  Méditerranée , à l’embou-  de  courage  St  de  confiance , qu’après  fix  mois  de 
churc  d’un  petit  ruilTcau  appellé  Ihlum  ou  Soldrat,  fiége  l’empereur  fut  obligé  de  fe  délifter  de  fou 
fur  le  golfe  d'Ajazze.  Elle  peut  paflèr  pour  le  port  emreprife.  Le  Pape , pour  récompenfer  le  zèle  des 
d’Alep.  L’air  y eft  mal-fain , à caufc  de  la  proxi-  habitans  de  cette  nouvelle  Alexandrie  , leur  donna 
mité  des  marais  ; ce  qui  fait  que  la  plupart  des  un  évêque  , qu’il  fit  fuffragant  de  Milan , St  leur 
habitans,  pendant  les  grandes  chaleurs,  vont  habi-  accorda  divers  privilèges. 

ter  un  village  fitué  fur  une  montagne,  à 4 ou  5 li.  Les  murs  d’Alexandrie  ne  font  plus  de  paille 
de-là , où  il  fe  trouve  de  bonne  eau  St  d’excellcns  aujourd’hui  ; ils  forment  un  très-beau  rempart  , 
fruits.  Luny.  54;  Ut.  56  d.  35',  :o'.  Voyc\  Alep.  entouré  d’un  large  fbfle  plein  d’eau.  C’eft  une  des 
(R.)  plus  fortes  places  du  roi  de  Sardaigne , 8t  fa  cita- 

ALF.XANDRIE  , ou  SCANDERIE  , ville  d’E-  delle  excellente  eft  fortifiée  à la  Vauban.  Elle  com- 
gypte  , à l’tme  des  embouchures  occidentales  du  munique  à la  ville  par  un  pont  conftruit  fur  le 
Nil , près  de  la  mer  Méditerranée.  Lory.  47  d.  56',  Tanaro.  La  ville  d’ Alexandrie  eft  dans  un  pays 
30";  lat.  31  d.  11’,  30".  marécageux,  8t  n’eft  formée  que  de  maifons  petites 

Cette  funeufe  ville  n'eft  plus  aufii  confidérablc  , & de  peu  d'apparence.  Elle  a douze  églii'es  paroif- 
atifii  riche  St  anfti  belle  qu'elle  l’étoit  autrefois.  Elle  fiales , deux  collégiales , douze  couvens  d’hommes  , 
tire  fou  nom  d’A!cxandre-!c-Grand  , fon  fonda-  cinq  de  filles , St  douze  mille  habitans.  Elle  n'ofl're 
teur , St  elle  fut  la  réfidencc  de  plufieurs  rois  d’E-  aucun  édifice  remarquable,  excepté  le  nouvel  hôtcl- 
gypte.  Elle  a un  bon  port,  fréquenté  fur  tout  par  de-ville.  La  cathédrale  eft  dans  un  goût  abfolument 
les  marchands  François  St  Vénitiens.  On  en  tire  gothique.  Les  foires  d’Alexandrie  , qui  fe  tiennent 
des  épiceries,  des  plumes  d'autruches , des  drogues  deux  fois  l’an,  en  avril  St  en  oftobre , font  célébrés 
médccinales,  des  étoiles  du  Levant,  St  fur  tout  du  dans  toute  l'Italie  , St  font  même  fréquentées  des 
café  qui  eft  le  fort  de  fou  commerce.  Elle  conferve  étrangers.  Les  François  prirent  cette  ville  en  1745, 
encore  quelques  reftes  de  fon  ancienne  fplendeur,  mais  le  roi  de  Sardaigne  la  reprit  en  1746.  C’eft  la 
comme  la  colonne  de  Pompée , deux  obélifquçs  patrie  de  George  Merula.  Elle  eft  à 6 lieues  fud- 
avcc  des  caraâcres  hyérogliphiques.  Des  deux  obé-  eft  de  Cafal , 14  nord-oueft  de  Gênes,  16  fud-oueil 
lifques , i!  en  eft  un  de  rompu.  Ptoloméc  Philadcl-  de  Milan,  ion/;.  16 , 25  ; lat.  34  , 35.  (R.) 
phe  y avoit  fait  conftruire  un  phare , qui  étoit  Alexandrie.  Ktiycp  Ai.exandrow. 
compté  entre  les  fept  merveilles  du  monde.  ALEXANDRIN,  petit  quartier  du  Milanez,  ap- 

Cette  ville  qui , en  langue  du  pays , fe  nomme  partenant  aujourd'hui  nu  roi  de  Sardaigne  depuis 
Scanderick  , eft  ta  patrie  d’Euclide  St  d'Origène.  le  traité  d’Utrccht  en  1714.  Il  eft  borné  au  nord 
Elle  poffédoit  la  fameufe  bibliothèque  de  Ptolomée  par  le  Piémont , au  levant  par  le  Tortonnois  , au 
Philadelphe,  compofée  de  plus  de  cinq  cent  mille  fud  St  au  couchant  par  le  Montferrat.  Il  tire  fon 
manuferits,  tréfor  précieux  St  ineftimable,  qui  périt  | nom  de  fa  capitale,  Alexandrie.  {R.) 
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ALEXANDROW,  petite  ville  de  Pologne,  dans 
la  Vfolhinie , fur  la  rivière  de  Morin.  (A.) 

ALEZONNE,  petite  ville  de  Languedoc,  gé- 
néralité de  Touloui'e  , évêché  de  Lavaur.  (A.) 

ALFAJATES , ou  ALFAYATES  , jolie  petite 
viilc  de  Portugal , dans  la  province  de  Ileira;  elle 
elt  aux  frontières  de  la  Cailille , fur  la  rivière  de 
C oa,  au  fud-ïud-eft  de  Yiia-.Mayor.  Long,  n,  15; 
lai.  40,  io.  (if.) 

ALFAQUKS  , ou  ALFACQUES  , petites  îles 
de  la  Méditerranée , appartenantes  à l’F.fpagne  ; 
elles  font  prelque  à f embouchure  de  FEbre , Sc 
vis-à-vis  les  côtes  de  Catalogne , à très-peu  de  dif- 
ta  ice  des  terres.  Long.  18,  20  ; lot.  40,  50.  (if.) 

ALFARO,  ville  Sc  cité  ancienne  d’El'pagne  dans 
la  vieille  Cailille , au  diftriêt  de  la  Kioja.  Elle  eft 
(ituée  fur  les  confins  de  la  Navarre  au  pied  d’une 
colline  fur  la  rivière  Alhama , qui  arrofe  fa  cam- 
pagne abondante  en  grains,  huile,  vin,  chanvre, 
lin , légumes  8t  fruits.  Elle  a une  églife  collégiale 
& paroitiiale,  deux  couvcns  de  moines , deux  autres 
de  Rcligieufes  & un  hôpital. 

ALFAS  , petites  lies  de  la  mer  Rouge , vis-à-vis 
la  côte  occidentale  de  l’Arabie  lleureufe;  elles  ne 
font  habitées  que  pendant  quelques  mois  de  l’an- 
née par  des  Maures  qui  viennent  de  plufieurs  autres 
îles , à la  pèche  des  perles.  Files  font  au  nord-efl 
des  îles  de  h)a  Sc  Laça.  Long.  63  , 30  ; lat.  1 7 , 
10.  (A.) 

ALI'KLD  , ALFFLDEN  , petite  ville  du  cercle 
de  ballc-Saxe,  dans  l’évéché  de  Hildcsheim , à trois 
lieues  de  cette  ville  , fur  la  rivière  de  Lcine.  C’eft 
le  lieu  d’origine  des  comtes  d’Alfeld  , établis  en 
Danemarck.  (A.) 

ALF'IDENA  , ville  d’Italie  au  royaume  de  Na- 
ples , dans  l’Abruzze  citérieure,  avec  titre  de  mar- 
quifat.  Elle  eft  famettfc  dans  la  guerre  des  Sam- 
nites.  (A.) 

ALLIER,  bourg,  château  St  fcigneuric,  dans 
l’éleûorat  de  Cologne , près  de  Bonn  , appartenant 
aux  comtes  tre  Salm-Reitferfchcid.  (A.) 

ALGARRIA,  ou  ALCARRIA  , province  d’Ef- 
pagne , dans  la  partie  feptentrionalc  de  la  nouvelle 
Cailille.  File  eft  très-fertile.  (A.) 

ALGARVE,  petit  royaume,  province  de  Por- 
tugal, borné  à l’occident  St  au  fud  par  l’Océan; 
à l’orient  par  la  Guadiana,  St  au  nord  par  l’Alen- 
téjo,  dont  il  eft  réparé  par  tles  montagnes.  On  y 
cotnprcnoit  autrefois  une  partie  de  l’Andaloufie  , 
de  la  Grenade  St  du  royaume  de  Fez  en  Afrique.  Il 
n’a  aujourd’hui,  tel  qu’il  eft,  que  trente-deux  lieues 
de  longueur  fur  fix  à fept  de  large.  Le  froment, 
les  figues , les  olives  , les  amandes , les  dattes  & 
les  raifins  font  les  produclions  principales  St  fon 
premier  objet  de  commerce.  On  y trouve  fix  vil- 
les , douze  bourgs , foixante-fept  paroiifes  8c  foi- 
xante-quatre  mille  habitans. 

Les  rois  d’Efpagnc , comme  rois  de  Cailille  St 
de  Léon  , forment  des  prétentions  fur  le  royau- 
me d’Algarve , mais  elles  ne  font  point  fon- 
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dees.  Dès  l’an  1 588  le  roi  Sanche  I prit  fur  les  Mau- 
res la  ville  de  Sylves , St  l’année  Buvante  quelques 
autres  diftricls  : il  en  prit  dès-lors  le  titre  de  roi 
d’Algarve.  Flntr’autres  anciennes  Chartres , une  do- 
nation faite  par  ce  prince  le  7 juillet  1190  au  cou- 
vent de  Grijo,  St  qui  le  confeive  à Torre  do  tombo, 
porte  ; Sanciut  Uei  gf-ur/a  Lartugallitc  & Algarbii 
re r.  Il  fut  reconnu  en  cette  qualité,  non-feulement 
par  fes  vaflaux,  mais  aulli  par  les  rois  de  Léon  8t 
d’Aragon , ce  que  prouve  un  traité  de  paix  rapporté 
par  Ieronymo  /.tinta.  Sanche  II  occupa,  en  1141, 
ia  ville  de  Tavira  St  autres  lieux  , qu’il  céda  à 
l’ordre  de  Saint-Jacques  St  au  grand-maître  de 
l’ordre  , comme  le  prouve  la  bulle  de  confirmation 
du  pape  Innocent  IV’ , par  laquelle  il  paroît  claire- 
ment qu’il  étoit  feigneur  fouverain  du  pays. 

l.e  roi  Alphoni'c  III  poulfa  plus  loin  fes  conquêtes 
fur-les  Maures,  8t  leur  prit  la  ville  de  Faro.  Il  eut, 
à l’occalion  de  ce  royaume , une  guerre  à foutenir 
en  1251 , contre  le  roi  de  Cailille  Alphonfe  X,  qui 
y formoit  des  prétentions , foit  que  Sanche  II  le 
lui  avoit  abandonné , en  lé  réfugiant  quelques  an- 
nées auparavant  à Tolede,  foit  parce  que  le  roi 
Maure  , chalfé  de  l’Algarve,  lui  avoit  transféré  fes 
droits  St  reçu  en  échange  le  comté  de  N’iébla.  La 
guerre  ne  finit  qu’en  1 253,  par  un  traité  qui  main- 
tenoit  le  roi  de  Cailille , fa  vie  durant , en  polTcf- 
fiou  du  royaume  d’Algarvc  , la  propriété  fotive- 
rainc  réfervéc  au  roi  de  Portugal.  Celui-ci  ayant 
pris  en  mariage  Brites  ou  Beatrix , fille  du  roi  de 
Cailille , il  fut  conclu  entre  les  deux  rois , en  1 263 , 
que  le  Callillan  fe  défifteroit  de  l’ufufniit  de  l’ÀI- 
garve  , St  que  le  roi  de  Portugal  de  fon  côté  lui 
lourniroit  un  fecours  de  cinquante  lances  tout  le 
tems  qu’il  vivroit.  Les  chofes  demeurèrent  en  cet 
état  jufqu’en  1266,  que  l’Infant  Denis  ayant  fervi 
utilement  St  volontairement  fon  aïeul  contre  les 
Maures , en  obtint  fon  défilement  des  cinquante 
lances  ; enforte  que  l’Algarve  fut  dès-lors  entière- 
ment affranchie , Sc  devint  le  domaine  propre  des 
rois  de  Portugal. 

Le  titre  de  roi  des  Algarves  que  prennent  les 
rois  de  Portugal,  dérive  de  l’acception  plus  étendue 
de  la  dénomination  Algarvc  que  nous  avons  indi- 
quée au  commencement  ; c’eft-à-dire  , rois  des 
Algarves  en-deça  Sc  au-delà  de  la  mer , en  Afri- 
que , quoiqu’ils  ne  poffèdcnt  qu’une  partie  de  l’Al- 
garve citérieure. 

L’Algarve  , qu’on  nomme  quelquefois  Algarbc  , 
eft  partagée  en  trois  jurifdiflions  , de  Tavira,  de 
Lagos  Sc  de  Faro.  Dans  le  royaume  d’Algarve  eft 
le  cap  Saint- Vincent , à la  réunion  des  deux  côtes 
occidentale  Sc  méridionale  du  Portugal.  Aux  en- 
virons de  ce  cap  , lu  pêche  eft  fort  abondante.  (A.) 

ALGBR,  royaume  d’Afrique,  borné  à l’orient 
par  le  royaume  de  Tunis,  au  nord  par  la  Méditer- 
ranée , à l’occident  par  le  royaume  de  Maroc,  l.e 
territoire  dans  le  voilinage  de  la  mer  , produit 
beaucoup  de  bled,  St  les  vallées  y abondent  en 
fruits  excellons  : mais  le  refte  du  pays  eft  fcc  Sc 
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ftérile.  Le  Toi  y donne  des  melons  exquis  dans 
soutes  les  laitons , & des  raifins  d’une  groffeur  ex- 
traordinaire. Le  mont  Atlas  travcrfe  le  pays  de  l’eft 
à l’oueft. 

Cet  état  étoit  autrefois  connu  fous  le  nom  de 
Numidie  & de  Mauritanie  Céfarienne.  Ses  anciens 
rois  Syphax , Mafliniffa  , Jugurtha  St  Juba  , font 
très-ceiébrcs  dans  l'hiftoire  Romaine.  Le  mot  de 
Numidie  dérive  du  grec  , 8t  exprime  un  pays 
dont  les  habiians  n’avoient  pas  de  demeure 
fixe.  Quant  au  nom  de  Maures  que  l’on  donne 
encore  aux  habitans  d’Alger , ainli  qu'à  ceux  de 
Maroc  & de  Fe*,  il  vient  d’un  terme  Phénicien  , 
qui  défigne  des  peuples  occidentaux.  Ces  pays  l'ont 
en  effet  à l’occident  de  l’Afrique  feptcntrionale,  où 
les  Phéniciens  ont  fait  des  établifiemens  1500  ans 
avant  J.  C. 

Le  gouvernement  d’Alger  dépend  d’un  divan 
ou  confeil  d’état , compofé  de  plus  de  huit  cents 
perfonnes , où  chaque  officier  de  la  milice  a voix 
N féance.  Les  affaires  s’y  décident  à la  pluralité 
des  voix  : ainft  c’eft  une  ariftocratic  militaire  oii 
le  dey , qui  en  eft  le  chef,  a peu  d’autorité.  Il  eft 
revêtu,  depuis  1710,  de  la  qualité  de  pacha  du 
grand  - feigneur , qui  fc  regarde  toujours  comme 
fouverain  d’Alger , quoiqu'il  n’y  exerce  aucune 
autorité  , & que  depuis  long-terr.s  l’on  y foit  en 
polfeffion  de  ne  lui  payer  aucun  tribut. 

La  régence  , royaume  , ou  république  d'Alger  , 
fans  compter  la  ville  même  d’Alger , eft  divilée  en 
trois  gouvernemens  , fous  l’autorité  de  trois  beys 
qui  commandent  la  milice  : favoir,  le  bey  du  Le- 
vant qui  rélïde  à Coaftantinc  : le  bey  du  Ponent 
qui  eft  établi  à Trémecen,  depuis  que  Cran  eft  aux 
Elpagnols  ; Et  le  bey  du  Midi  qui  campe  fous  des 
tentes , & qui  commande  à une  partie  du  pays  où 
les  familles  font  ambulantes  St  n’ont  point  de  de- 
meure fixe.  La  réligion  en  eft  la  Mahométane.  La 
langue  eft  un  dialecte  île  l’Arabe.  Il  y a auffi  un 
jargon  compofé  d’Italien  , de  François , d’Kfpa- 
gnol,  que  l’on  appelle  Langue  Franque,  8t  qui  eft 
entendue  du  menu  peuple  St  des  marchands.  Les 
naturels  du  pays  ont  le  teint  bafané.  Il  eft  à croire 
qu’ils  l’auroient  noir  fans  le  mélange  du  fang  Euro- 
péen. Us  font  bien  faits  St  robtiftes.  Ce  royaume  a 
environ  cent  foixante  lieues  de  long  fur  foixante 
de  large.  Lon°.  16,  16  ; lat.  34,  37.  (K.) 

Alger , capitale  de  l’état , eft  une  ville  grande , 
belle , riche  , forte  , très-peuplée , 8t  la  plus  confi- 
■dcrable  de  l’Afrique  après  le  Caire.  Elle  fe  nont- 
moit  anciennement  Céfarée  de  Mauritanie.  Elle  a 
un  très-bon  port  8t  de  beaux  palais.  Elle  eft  bâtie  fur 
la  pente  d’une  montagne  en  amphithéâtre.  Les  toits 
des  maifons  font  en  plate- formes,  fur  lesquelles  on 
pratique  des  jardins , où  l'on  fe  promène  St  où  l’on 
prend  le  frais  après  le  coucher  du  foleil  ou  pendant 
la  nuit.  Les  rues  en  fon  très-étroites.  Ses  habitans 
font  les  plus  grands  corfaires  de  la  Barbarie , St  il 
s’y  trouve  beaucoup  de  renégats.  Alger  a été  bom- 
bardée deux  fois  par  Louis  XIV,  en  1681  Si  1683  , 


à caufê  dé  fes  pirateries  ; 8t  les  Anglois  brûlèrent 
fes  vaiffeaux  en  16;;  & 1670.  Elle  eft  de  forme 
quarrcc  & munie  de  fept  forts , dont  un , fitué  fur 
le  fommet  d’une  montagne , commande  toute  la 
ville.  Ses  enviions  font  couverts  de  plufieurs  mil- 
liers de  jardins  faits  par  les  captifs.  Long,  11,  10; 
lat.  36 , 30.  (R.) 

ALGEKI.  Voye\  Alchier. 

ALGESIRE  , ville  d'tfpagnc  dans  l’Andaloulie, 
avec  un  port  fur  la  côte  du  détroit  de  Gibraltar. 
Elle  eft  petite,  mais  forte.  On  l’appelle  auffi  le 
Fieux  Gibraltar, le  Alpecirat.  Elle  lut  prilè  fur  les 
Maures  après  un  ttès-long  liège  en  1 344.  Elle  eft 
à l’embouchure  du  détroit , à 4 lieues  oueft  de 
Gibraltar,  4 eft  de  Tarifa.  Long,  n,  18;  lat.  36. 
(R.) 

ALGHIER  , ville  de  Sardaigne  fur  la  côte  occi- 
dentale , au  bord  d’un  golfe.  Scs  habitans  s’occu- 
pent de  la  pêche  du  corail.  C'eft  le  fiége  d’un  évê- 
ché. Or.  trouve  fept  couvens  dans  fon  enceinte  , 8c 
deux  hors  de  fes  murs.  Le  corail  qui  fe  pêche  fur 
fes  côtes  eft  le  plus  cftimé  de  la  Méditerranée. 
C’eft  une  des  villes  les  plus  agréables  de  Pile  ; 
d'ailleurs  elle  eft  forte.  Elle  eft  à 6 li.  fud-oueft 
de  Saffari.  Loup.  16,  15;  lat.  40,  33.  (R.) 

ALGONQUINS,  peuple  de  l’Amerique  fepten- 
trionale  dans  le  Canada.  Ce  font  des  fauvages  cr- 
rans  entre  la  rivière  d’Omaouac  St  le  lac  Onta- 
rio. (R.) 

Al.GOW,  ALGAU  , pays  d’Allemagne  dans  la 
Suabe , dont  il  fait  une  partie  confdérable.  Il  eft 
borné  au  couchant  par  le  lac  de  Confiance,  au 
levant  par  le  Lcch , au  nord  par  le  Danube , au 
midi  par  le  Tirol.La  rivière  d’Illcr  traverfe  ce  pays. 
Kcmptcn  81  Mcmmingen  en  font  les  principales 
villes.  (R.) 

AI.GUEL,  ville  forte  d’Afrique,  dans  le  royau- 
me de  Maroc , lituéc  fur  une  montagne  dans  la 
province  de  Hea.  Elle  apparrenoit  aux  Portugais, 
mais  les  habitans  la  livrèrent  aux  Maures , a qui 
elle  appartient  aujourd’hui.  (R .J 

ALHAMA  , jolie  Si  allez  grande  ville  d’F.fpagnc 
au  royaume  de  Grenade.  Le  terroir  y eft  très-fertile 
en  tout  ce  qui  eft  néccffaire  aux  délices  de  la  vie. 
Elle  a des  bains  chauds  dont  les  eaux  font  très- 
falutaires , & qui  font  les  plus  beaux  & les  mieux 
entretenus  de  toute  l’Elpagne.  Les  Maures  s’y  plai- 
foienc  beaucoup.  Cette  ville  qui  eft  dans  une  vallée 
formée  par  des  montagnes  efearpées,  a deux  cou- 
vens. Elle  eft  à 10  lieues  fud-oueft  de  Grenade. 
Long.  14,  to  ; lat.  36;  5c.  (R.) 

Il’  y a deux  petites  villes  du  même  nom  , une 
dans  le  royaume  de  Murcie  Et  l’autre  en  Aragon. 

ALICANTE , petite , mais  riche  8t  forte  ville 
d’Efpagne  au  royaume  de  Valence.  Son  port , qui 
eft  très-fréquenté , eft  défendu  par  quelques  baf- 
tions.  Le  château  eft  fitué  fur  une  montagne.  I,e 
vin  blanc , Et  fur  tout  le  vin  rouge  qui  croiffent 
dans  fes  environs , font  excellent  Et  très-renommés. 
Elle  fut  prife  en  1706  par  les  Anglois , Et  reprit* 
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en  1708  par  les  Efyagnols.  Elle  a une  églife  coüé- 

fiale.  Celte  ville  exporte  du  vin , du  lavon  St  de 
anis.  Son  territoire  eft  des  plus  abondant.  Les 
François  , les  Hollandois , les  Anglois  , & quel- 
ques états  d'Italie  y tiennent  un  confu!.  Elle  fut 
enlevée  aux  M litres  en  1164.  F.tle  eft  (ituée  fur  une 
baie  de  Ion  nom  à 15  lieues  nord-cft  de  Murcie, 
& io  fud  de  Valence.  Long.  17,  40;  lot.  38 , 
40.  fit.) 

ALICATA  , ville  de  Sicile  , dont  les  environs 
produifent  de  très-bons  vins  S<  beaucoup  de  bled 
que  l'on  y charge.  Les  Turcs  la  faccagèrent  en 
1 543.  Elle  eft  dans  une  efpèce  d'ile  près  de  la  mer , 
à 9 lieues  fud-eft  de  Girgenti.  Long.  31,  37  » (<#• 
37,  ti.  (K.) 

ALIPHE,  ancienne  ville  du  royaume  de  Naples, 
dans  la  Terre  de  Labour  , près  du  Volturne , avec- 
un  évêclié  fuftragant  de  Ucnevent.  Elle  eft  prefque 
ruinée.  (K.) 

ALISE  : cette  ancienne  ville  de  Bourgogne  , 
capitale  des  Mandubiens , a été  li  célébré  du  tems 
des  Gaulois  & des  Romains  ; le  bourg  qui  en  a 
pris  la  place  fous  le  nom  de  S.tintc- Heine , eft  en- 
core fi  fameux  par  fes  eaux  St  la  dévotion  des  pè- 
lerins , qu'on  eft  étonné  de  voir  cet  article  oublié 
dans  l’ancienne  Encyclopédie  , St  fi  mal  traité 
dans  la  Martiniere.  Le  voici  & plus  au  long  St 
plus  vrai. 

Alifc , Alt  s U , Alexia , dont  la  prife  eft  un  des 
plus  glorieux  exploits  de  Céfaf,  ctoit  métropole 
des  Gaules , & capitale  des  Mandubiens  , dans  la 
république  des  Eduens.  Elle  étoit  très-ancienne, 
puifque  Diodore  de  Sicile  veut  bien  attribuer  fa 
fondation  à Hercule  le  Lybien , à fou  retour  d'I- 
bérie. 

Son  emplacement  fur  le  terre  - plain  du  mont 
Auxois  , entre  Elavigni , Semur  & Montbard,  a 
environ  mille  toiles  de  longueur  fur  tmc  largeur 
de  quatre  cents  ; St  nous  voyons  qu’oUtre  fes  ha- 
bitans , elle  reçut  une  garnifon  de  8000  hommes. 

Ce  mont  eft  clevé  au  deftns  de  la  plaine  d'envi- 
ron deux  cent  cinquante  toiles  de  hauteur  perpen- 
diculaire: il  eft  efearpé  de  toutes  parts,  St  pareil 
comme  placé  fur  une  autre  montagne  dont  la  pente 
eft  plus  douce. 

Le  pied  eft  baigné  de  deux  côtés  par  deux 
rivières  (l'Oze  St  l'Ozerain).  Une  plaine  de  trois 
mille  pas  s'étendoit  devant  la  ville  ; c’cft  la  vallée 
des  Lomcs  depuis  Sainte-Reine  jufqu’aux  Granges 
de  Brignon. 

Alile  , excepté  du  côté  de  la  plaine  , étoit  envi- 
ronnée de  tous  côtés  , à une  petite  diftance , de 
montagnes  aufii  élevées  que  l'emplacement  de  la 
ville.  En  effet , on  voit  au  nord  la  montagne  de 
Ménétreux,  à l'eft  le  mont  de  Gréligni  où  cam- 
poient  Caninius  8c  Antiftius,  où  fe  fit  la  première 
attaque  des  Gaulois , St  leur  plus  grand  carnage  ; 
au  fud-eft  eft  le  mont  de  Pré  venelle;  au  fud-oueft 
le  mont  Druaux  («t  Pruibut).  Toutes  ces  circonf-  : 
tances , Urées  de  Céfar  , déterminent  remplace-  I 
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ment  d'Alife  , St  décident  que  cette  ville  étoit 
allife  fur  le  mont  Auxois. 

Célar,  après  la  prife  de  Génabtim  chez  les  Car- 
nittes , après  le  fac  d’Avaricttm  chez  les  Bituriges, 
St  la  levée  du  fiége  de  Gcrgovia  , parte  la  Loire 
près  de  Nevers , furprend  les  Eduens  qui  s'etoient 
révoltés , les  bat  St  les  met  en  fuite  fur  la  rivière 
d'Armanlbn , à ce  qu’on  croit , entre  Tonnerre  8c 
Ravières , St  les  pourfuit  jufqu’à  Aille , où  Vercen- 
gentorix  s'étoit  enfermé. 

Toute  la  Gaule  animée  par  le  defir  de  recouvrer 
fa  liberté  , arma  deux  cent  cinquante  mille  hom- 
mes pour  le  fecounr.  Critognate  , Auvergnat , 
propofa  de  facrifier  à la  fubfiftancc  des  alftéges  les 
personnes  inutiles , plutôt  que  de  fc  rendre.  Malgré 
cette  multitude  St  les  efforts  du  général , l'habileté 
St  la  bonne  fortune  de  Céfar  le  firent  triompher  de 
toutes  les  difficultés  ; après  la  défaite  des  Gaulois 
St  fept  mois  d'un  fiege  opiniâtre , la  ville  fe  rendit, 
Vcrcengentorix  fut  captif,  St  toute  la  Gaule  affer- 
vic,  l’an  de  Rome  701. 

C’eft  avec  raifon  que  les  écrivains  anciens  St 
modernes  fe  font  accordés  i regarder  le  fiége  de 
cette  place  8t  fa  prife , comme  le  plus  grand  eftbrt 
du  courage  St  du  génie. 

Si  Céfar  a détruit  Altfe , il  eft  certain  qu’elle  fut 
rebâtie  fous  les  empereurs.  Pline  dit  que  ce  fut 
dans  cette  ville  que  commença  l'invention  d'ar- 
genter au  feu  les  ornemens  des  chevaux , St  le 
;oug  des  bêtes  attelées  aux  voitures  roulantes  ; mais 
ce  qui  démontic  qu'elle  étoit  conlïdérablc  fous  les 
Romains  , ce  font  plufieurs  voies  publiques  qui 
rendoient  à cette  ville  ou  qui  en  partoient , St  dont 
on  trouve  encore  des  vertiges. 

Une  de  ces  voies  a fa  direction  entre  l'eft  St  le 
fud , paffant  fur  le  mont  Prévenelle , St  dans  la 
forêt  d'Kugni  : elle  eft  alfez  bien  confervéc  l'cfpace 
d’nne  lieue  depuis  le  mont  Auxois.  On  retrouve 
une  partie  de  cet  ancien  chemin  entre  Salmaife  St 
Saint-Seine  , dans  la  forêt  de  Bligni , qui  tendoit 
chez  les  Séquanicns. 

Une  autre  parte  â Flavigni.  Il  y a apparence 
qu'elle  s'étendent  jufqu'a  Anton,  traverfant  Mont 
Saint-Jean  St  Arnai-!e-Duc. 

Une  troifième  aboutiflbic  â Sens  ; on  la  fuit  de- 
puis Sainte-Reine  jufqu’an-delà  de  Fins  ( Fines  ) , 
près  de  Montbard , St  on  la  retrouve  entre  Aizi  St 
Fulvi  au-dertus  de  Périgni;  elle  réparait  entre  And- 
le-Franc  St  Lérines  jufqu'à  Tonnerre.  On  travaille 
alhiellcmcnt  à une  grande  route  depuis  cette  ville 
à Viteaux  , qui  fuivra  la  direûion  de  l’ancienne 
chauffée. 

Une  quatrième  voie  defeendoit  au  pont  de  Rav- 
coufe , conduifoit  à Langrcs  par  Darcey  St  Frolois. 
Une  branche  de  ce  chemin  tendante  â Troyes, 
paffoit  par  I.ucenai,  Vilaines,  Larrey,  8t  par  une 
ancienne  ville  nommée  Lan-sur-Leiçne , fituée  fur 
une  éminence  â demi-lieue  de  Moiéme  à l’oucft, 
dont  il  ne  fubfiftc  plus  rien. 

Ce  concours  de  plufieurs  voies  publiques  prouve 
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qu’Alife  Te  conferva  dans  un  état  aflcz  floriffant 
fous  la  domination  romaine  ; ce  fut  le  lieu  du 
martyre  de  Sainte  Reine,  on  ne  fait  en  quel  teins. 
On  bâtit  fur  fon  tombeau  une  églife  qui , dans  la 
fuite , devint  abbatiale.  Waré , fondateur  de  celle 
de  Flavigni , dans  fon  teftament  de  l'an  721,  fait 
mention  des  églifcs  de  Saint-Andoche  de  Snulieu 
& de  Sainte  Reine  d’Aliié,  auxquelles  il  donne  plu- 
lïeurs  de  fes  terres. 

A la  chute  de  l’empire  d’Occidcnt , Alife  étoit 
encore  le  chei-lieu  d'un  pays  étendu  , Fagui-Ale- 
sientis  ou  Alite  mu,  d’où  s’eft  formé  le  nom  Fran- 
çois à'Aulsois  , depuis  Auxois , comme  on  écrit 
aujourd’hui.  Ce  Fagui  avoit  le  titre  de  cointé  : la 
ville  de  Semur  en  elt  maintenant  la  capitale. 

Les  ravages  des  Normands  occafionnèrent  la 
tranüation  des  reliques  de  Sainte  Reine  à Flavigni, 
l’an  S64 , du  confeutemcnt  de  Jonas,  évêque  d’Au- 
tun. 

Le  moine  F.rric , qui  a fait  un  poëme  fur  la  vie 
de  Saint  Germain  d'Auxerre , vers  ce  même  teins , 
adore  qu’Alife  étoit  dans  un  état  de  décadence  Ht 
de  ruine. 
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Tout  le  commerce  ert  en  chapelets,  châffes , 
fleurs,  bouquets  artificiels  dont  s'ornent  les  pèle- 
rins qui  accourent  en  ce  lieu  de  toutes  les  parties 
de  la  France  ; les  Lorrains , les  Picards , les  Cham- 
penois , font  les  plus  dévots.  La  fête  de  Sainte 
Reine  fe  célébré  deux  fois  l’année  ; la  première  à 
la  Trinité  ; la  fécondé,  la  plus  folemnelie,  le  7 de 
fept  ombre. 

Cet  hofpice  ft  utile  aux  pèlerins  & aux  gens  du 
voifinage , cft  defl'ervi  par  les  Sœurs  de  Saint-La- 
zare, dites  Securs. Grises. 

La  iontainc  de  Sainte-Reine  dont  on  a parlé, 
forme  un  réfervoir  d’environ  deux  pieds  en  quarré. 
Son  eau  cft  claire,  froide,  infipide.  J'en  ai  puifé 
dans  la  fontaine , 8c  plufieurs  croient  que  c’cfl  fauf- 
fement  qu’on  la  nommeroit  minérale.  11  s’en  trouve 
une  autre  fourcc  beaucoup  plus  grande  8c  plus 
abondante  dans  un  champ,  à une  portée  de  lufii 
de  la  ville;  8c  il  eft , dit-on  , démontré  que  l’eau 
en  c/t  plus  fraiche , plus  légère  8c  meilleure. 

Il  ne  refte  plus  fur  le  mont  Auxois , aucun  vef- 
tige  d’antiquité  apparente.  Le  terrain  de  l’ancienne 
Alife  cft  en  terre  labourable  : 


Te  quoque  Cæsareis  fatalis  Alisia  castris.... 

Aune  restant  veteris  tantum  vestigia  castri. 

Alife  étant  minée , il  refta  quelques  habitations  fitr 
le  penchant  de  la  montagne  , qui  ont  formé  un 
bourg , auquel  le  nom  d’Alife  s’eft  confervé.  Il  a 
pris  enfuitc  le  nom  de  Sainte-Reine , depuis  que 
cette  couragctife  fille  y eut  fouffert  le  martyre. 

Il  eft  du  domaine  de  l’évêché  d'Autun,  auquel 
l’annexa  Charles-le-Chauve  en  877,  en  le  détachant 
de  Flavigni  dont  il  dépendoit. 

On  volt  par  un  aûe  de  1488 , qu’il  y avoit  une 
chapelle  de  Sainte  Reine  au  milieu  des  vignes , élé- 
vée  dans  le  lieu  où  l'on  croit  qu'elle  avoit  enduré 
le  martyre.  La  dévotion  8c  le  pèlerinage  ont  fait 
conftruirc  au  bas  Sc  à l’entour  beaucoup  de  maifcits. 
A gauche  en  entrant  chez  les  Cordeliers , eft  la  cé- 
lébré fontaine  dont  l'eau  eft  fi  eftimée.  Elle  eft  en 
plein  air,  le  prolongement  de  la  nef  au  bas  de  la- 
quelle elle  fe  trouve  , n’ayant  point  été  achevé.  La 
feue  reine  ne  buvoit  pas  d’autre  eau  ; le  maréchal 
«le  Saxe  en  faifoit  beaucoup  d’ufage  en  Flandres  8c  à 
Paris , aufli  bien  que  fes  officiers , en  1 746  8c  1747. 

Ou  la  transporte  par-tout;  elle  dure  en  bouteille, 
dans  toute  fa  pureté , quinze  à vingt  ans. 

Par  arrêt  du  confeil,  les  Cordeliers  qui  defTervent 
la  chapelle , ne  prennent  que  dix-huit  deniers  par 
bouteille  qu’on  tranfportc  , Sc  ils  la  diftribuent 
gratis  à ceux  qui  en  boivent  fur  les  lieux  : ils  don- 
nent à l’évêque  d’Autun  600  liv.  fur  cette  fontaine. 
On  venoit  en  boire  autrefois  de  très-loin.  On  voit 
dans  le  tome  III  des  lettres  de  M.  de  Buifi,  édit,  de 
1697  , que  le  roi  de  Pologne  vint  aux  eaux  de 
Sainte-Reine:  ce  qui  enrichifloit  le  bourg,  qui  de- 
puis qu’on  la  tranfporte  eft  devenu  pauvre  8<  dé- 
peuplé; car  à peine  y comptc-t-on  maintenant  trois 
cem  cinquante  communions. 


Aune  seges  ubi  Troja  fuit. 

On  y trouve  feulement  des  /ragmens  de  tuiles, 
de  briques  très-épailfes , des  vafes  de  terre  cuite 
de  differentes  couleurs,  des  fers  de  lance,  Sc  qttcl- 
uefois  des  morceaux  de  chaîne  d’or.  On  y voit 
es  puits,  des  reftes  d’aqueducs.  On  ne  laboure 
glières  fans  déterrer  tous  les  ans  des  médailles  ro- 
maines, d'or,  d’argent,  de  cuivre.  (K.) 

ALISO  : le  nom  d’Alifo  a été  commun  à une 
rivière  8c  à une  fortereffe  dans  le  pays  des  Sicatn- 
bres,  aujourd’hui  dans  l'évêché  de  Paderborn. 

Drufus , dit  Dion , bâtit  un  fort  fur  le  confluent 
de  la  Lippe  8c  de  l’Alifo.  Velleius  8c  Tacite,  ra- 
contant l'expédition  de  Gcrmanicus , difent  que  les 
Germains  afiiégérent  Alifo.  Ainfi  dans  le  aiocèfe 
même  de  Padetborn  , le  nom  de  Lippe  convient  à 
un  comté , à une  ville,  à une  rivière. 

Alifo  eft  le  premier  endroit  de  la  Vi’cftphalic  où 
les  Romains  fe  font  établis  : Drufus , Tibère , Ger- 
manicus , en  ont  fait  comme  leur  principale  place 
d’armes.  Varus  s’y  laifla  furprendre  par  Arminius,  St 
y périt  avec  trois  légions  qu’il  commandoit.  Drufus 
le  fortifia. 

Gomme  Dion  marque  expreflement  le  confluent 
de  la  Lippe  3c  d'une  autre  rivière  nommée  Aliso , il 
n’eft  pas  permis  d’aller  chercher  le  fort  ou  le  camp 
Alifo  fttr  les  bords  du  Rhin , Sc  l’on  ne  peut  rai- 
fonnsblement  le  placer  que  vers  l'endroit  où  l’AI- 
me  tombe  dans  la  Lippe.  La  rivière  d'Aline  eft 
Alifo  rivière;  Sc  Elfen , qui  n’eft  pas  éloignée  du 
confluent , cft  le  camp  Alifo , qui  apparemment 
s’étendoit  jufqu’à  Ncuhaus  , lieu  de  la  rélldsnce 
ordinaire  de  l'évêque  de  Padciborn  , au  confluent 
même  des  deux  rivières.  La  reflemblance  des  nom 
Sc  la  tradition  du  pays  , confirment  cette  con- 
J jeeture. 
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AL-ROSSTR  , ou  COSSIR  , ville  d'Afrique  en 
Egvpte  fur  la  mer  Rouge.  Elle  eil  entre  Dacati 
6t  Suaquem  , à cent  trontc-fix  lieues  de  cette  der- 
nière. Elle  ctoit  autrefois  fituée  deux  lieues  plus 
loin  fur  la  côte  , mais  faute  d’un  port  commode, 
on  lui  a faitchanger  de  ftttiation.  L'ancienne  ville  , 
dont  il  ne  relie  que  quelques  ruines  , fe  nomme  le 
vieux  Konir.  La  nouvelle  eli  fort  petite  , les 
maifons  font  balles  8c  bâties  de  cailloux  , d'argille 
ou  (împlement  de  terre , couvertes  de  nattes.  C'eft 
un  lieu  fort  trille  ; il  ne  croît  ni  dans  la  plaine 
ni  fur  les  montagnes  aucune  forte  d’herbes  , de 
plantes  ou  d’arbres  : la  feule  railon  qui  y retien- 
ne les  habitans,  c’eil  le  voilînagc  du  Nil  St  les 
tranfports  de,  mardiandifcs  qui  fe  tout  par  cette 
ville.  Long.  ;t  , 10;  lat.  26  , 15.  (K.) 

ALLA,  petite  ville  du  Trentin  en  Italie.  Elle 
efldans  la  vallée  de  Trente  , aux  confins  du  Vc- 
ronnois , fur  une  petite  rivière  qui  tombe  dans 
ï’Adige.  Long.  31  , ib  ; lût.  45,  40.  (A‘.) 

Ai.la  , rivière  de  Pologne  dans  la  Ptulfe.  Elle 
parte  à Alesbourg  , & cnliiire  elle  fe  jète  dans  le 
Pregel , près  du  petit  bourg  de  Welaw.  (K.) 

AL1.ANCHES  , ou  ALANCHE , ville  de  Eran- 
ce  en  Auvergne  , au  duché  de  Mercœur  , géné- 
ralité de  Riom.  Elle  cil  (ituec  dans  un  vallon.  Le 
commerce  de  bediaux  y eil  confidcrable.  Long. 
»o  , 40  ; lat.  45 , 12.  (a.) 

ALLANT,  ville  de  France  en  Auvergne  .géné- 
ralité de  Riom.  (A.) 

ALI.ASSAC,  ville  de  France,  dans  le  Limoftn, 
généralité  de  Limoges.  (K). 

AL.LF.GRANÇA,  petite  île  d'Afrique,  l’une 
des  Canaries  , au  nord  de  la  Gracicnfc  , au 
nord-oued  de  Rocca,  St  au  nord-ed  de  Sainte 
Claire.  Eile  a plufieurs  châteaux  pour  la  fûreté 
de  fes  ports.  (H.) 

ALL  EGRE,  ou  ALEGRE  , ville  de  France  en 
Auvergne,  généralité  de  Riom , élcftion  de  Briou- 
de  , avec  titre  de  tnarquifat.  Elle  ed  commandée 
par  un  grand  8c  fort  château  condruit  fur  la 
montagne  , & au  fommet  de  laquelle  on  rencontre 
tin  lac  très-profond.  Long.  21,  22  ; ht.  45,  10. 

(«O 

ALLEMAGNE  , grand  pays  litué  au  milieu  de 
l’Europe , avec  titre  d'Empire  ; borné  à l’ell  par 
la  Hongrie  St  la  Pologne  ; au  nord  par  la  mer 
Baltique,  le  Danemarck  St  la  mer  d’Allemagne; 
à l’occident  par  les  Pays-Bas  8c  la  France  ; au 
midi  par  les  Suirtes  8c  l’Etat  de  Venife.  Il  a 220 
lieues  des  frontières  de  Danemarck  , à l’extrémi- 
té du  Tirol,  8c  103  de  la  partie  orientale  de  la 
Haute-Silêfic  à Trêves , fur  les  confins  du  Luxem- 
bourg. La  rivière  d’Eyder  ed  fa  borne  du  côte  du 
Danemarck.  Long.  2}  d.  $0  - 37  d.  ht.  45-45,  4, 
40. 

C’ed  un  compofé  d'un  grand  nombre  d’Etats 
fouverains  fous  un  chef  commun.  On  conçoit  que 
cette  conditution  ctabiilTant  dans  un  meme  em- 
pire une  infinité  de  frontières  differentes , fup- 
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pofant  d'un  lieu  à un  autre  des  lois  différente» , 
des  mormoies  d’une  autre  cfpècc  , des  denrées 
appartenantes  à des  maîtres  ditferens,  Scc.  on  con- 
çoit, dis-je  , que  toutes  ces  circondances  , doivent 
mettre  beaucoup  de  variété  dans  le  commerce.  En 
voici  cependant  le  général  8c  le  principal  â obfcr- 
ver.  L’Empereur  a encouragé  le  commerce  de  fes 
fujets  par  la  franchife  du  port  qu'il  a fur  la  mer 
Adriatique,  par  des  compagnies  tantôt  projetées 
tantôt  formées  dans  ies  Pays-Bas  ; par  des  pri- 
vilèges particuliers  accordés  i l'Autriche,  à la  Hon- 
grie , à la  Bohème  ; par  des  traités  avec  les  puif- 
l'anccs  voilincs  , Sc  fur  tout  par  le  traité  de  1718 
avec  la  Porte  , dans  lequel  il  ed  arreté  , que 
le  commerce  fêta  libre  aux  Allemands  da.ns  l’empi- 
re Ottoman  ; que  depuis  Vidin  les  Impériaux  pour- 
ront faire  palier  leurs  marchandilcs  fur  des  faïques 
turques  en  Tartane  , en  Crimée , Scc.  tue  les 
vaifleaux  de  l'empire  pourront  3bordcr  fur  la  Mé- 
diterranée dans  tous  les  ports  de  Turquie;  qu’ils 
feront  libres  d’établir  des  confuls,  des  agens,  Scc. 
par  tout  où  les  alliés  de  la  Porte  en  ont  déjà  , 8c 
avec  les  mêmes  prérogatives  ; que  les  effets  des 
marchands  qui  mourront  ne , feront  point  confil- 
qués  ; qu'aucun  marchand  ne  fera  appcllé  de- 
vant les  tribunaux  ottomans , qu’en  préfence  du 
conful  impérial  ; qu’ils  ne  feront  aucunement  ref- 
ponfables  des  dommages  caufés  par  les  Maltois  ; 
qu’avec  pafl'c-port  ii  pourront  aller  dans  tomes 
les  villes  du  Grand-Seigneur  où  le  commerce  les 
demandera  : enfin  , que  les  marchands  ottomans 
auront  les  mêmes  facultés  8c  privilèges  dans  l'em- 
pire. 

L’Allemagne  fut  connue , dans  les  premiers 
tems,  fous  le  nom  de  Otrr.unic  ( Voy.  Germa- 
nie ).  Elle  renfermoit  alors  le  Danemarck  , la 
Norwège  Sc  la  Suède,  jufqu’au  golfe  Botniqtie. 
Elle  a aujourd'hui  moins  d'etendtte  du  côté  du 
nord.  Les  pertes  qu'elle  a ertuyées  du  côté  du 
feptentriem , ont  été  réparées  du  côté  du  midi , 
où  elle  a recule  fes  frontières  jttfqu’j  la  Dalmatic 
8c  l'Italie  : elle  a encore  pris  des  accroirtcmcns 
du  côté  de  l’occident  , par  l'acquifition  des  pays 
qui  faifoient  partie  de  la  Gaule  Belgique. 

Les  traits  8c  le  fond  du  caraitèrc  des  anciens 
Germains  fe  font  perpétués  dans  leurs  delcen- 
dans.  La  candeur , le  courage  8e  l'amour  de  la 
liberté  l'ont  che2  eux  des  vertus  héréditaires  qui 
n’om  point  éprouvé  d'altération.  Les  Allemands , 
comme  leurs  ancêtres,  l'ont  robuftes , grands  Sc 
bien  conformés,  fous  l'emblent  nés  pour  la  guer- 
re : leurs  exercices  , leurs  jeux , 8<  fur  tottt  leur 
muftquc,  manifestent  leurs  inclinations  beliiqtteu- 
fes.  Ce  peuple  de  l'oidats  , quoique  fier  8c  jaloux 
de  fes  privilèges , fe  foumet  faits  murmure  â l’auf- 
térité  de  la  dilcipliac  militaire;  8c  quoique  le  com- 
mandement y foit  dur , l'obéilfance  y eil  fans  ré- 
plique. Leur  cfprit  inventeur  a étendu  les  limites 
des  arts  utiles  ; 8c  leur  dédain  pour  les  arts  agréa- 
bles leur  en  a fait  abandonner  la  culture  à leurs 

voifitis. 
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voifitlS.  I.a  chimère  de  la  naiflance  eft  un  méri- 
te d'opinion  qui  ouvre  en  Allemagne  le  chemin  à 
la  fortune  ic  aux  honneurs.  On  y a oublie  que  la 
nature  a fait  les  hommes  égaux  , & que  nobilitas 
niltil  aliui  est  quant  coqnita  virtut.  Les  comtes,  les 
barons  fe  regardent  comme  des  intelligences  fubli- 
mes  St  privilégiées.  Leur  vanné  leur  fait  croire 

Î[ue  la  nature  n’a  employé  qu’une  fale  argile  pour 
ormer  le  vulgaire  des  hommes , & qu'elle  a ré- 
lervé  le  limon  le  plus  précieux  pour  compofer 
ceux  de  leur  efpèce.  Ce  préjugé  eft  fortifié  par  les 
prérogatives  attachées  à la  naitfance  : ce  n’cft  qu’à 
la  faveur  d’une  longue  fuite  d’aïeux  qu’on  petit 
prétendre  aux  dignités  de  l'cglife  , dont  les  richef- 
fes  entretiennent  ia  lplendcur  des  familles. 

La  conftitution  aétuelle  de  l'Allemagne  eft  à- 
peu-pres  la  même  que  dans  Ion  origine.  C.'eil  un 
reile  de  ces  confédérations  formées  par  plufieurs 
tribus , pour  atfurcr  l'indepcndance  commune  con- 
tre les  invalîons  étrangères.  Cette  région  étoit  au- 
trefois habitée  par  dinérens  peuples  qui  avoient 
une  identité  d’origine  , de  langage  St  de  mœurs, 
St  dont  chacun  avoit  un  gouvernement  particulier  i 
indépendant  des  autres.  Le  pouvoir  des  rois  ctoit 
limité  par  la  loi , St  les  intérêts  publics  étoient 
difeutés  dans  les  aflemblérs  nationales.  Les  Ger- 
mains, toujours  armés  St  toujours  prêts  à combattre 
St  à mourir  pour  conferver  leur  indépendance  St 
leurs  po déliions  , furent  fouvent  attaqués , quel- 
quefois vaincus , St  jamais  fiibjugucs.  C’eft  le  feul 
peuple  de  la  terre  qui  n’ait  point  obéi  à des  maî- 
tres étrangers.  Les  Romains  y firent  quelques 
conquêtes  , mais  leur  domination  y fut  toujours 
chancelante , St  jamais  ils  ne  comptèrent  la  Ger- 
manie au  nombre  de  leurs  provinces.  Il  eft  vrai 
que  les  differentes  républiques  ne  connurent  pas 
toujours  artez  le  prix  de  leur  confédération,  8t 
que  , fouvent  divifées  d'intérêts  ou  par  des  haines 
perfonnelles , elles  s’atloiblireut  par  des  guerres 
domeftiques , au  lieu  de  réunir  leurs  forces  contre 
leurs  oppredeurs.  Elles  codent  été  invincibles , fi 
elles  avoient  eu  autant  de  politique  que  de  cou- 
rage. 

Quoique  l'Allemagne  ait  été  dans  tous  les  tems 
le  théâtre  de  la  guerre,  elle  a toujours  été  fur- 
chargée  d’habitans.  Son  excellive  population  la 
fait  appeller  la  pépinière  des  hommes.  C'eft  un 
privilège  dont  elle  eft  redevable  à la  falubrité  de 
l’air  qui  entretient  la  vigueur  du  corps,  St  à la 
fertilité  de  Ion  fol  qui  fournit  des  fubfi (lances  fa- 
ciles au  cultivateur.  Les  rivières , dont  ce  pays 
eft  arrol'é , favorifent  fa  fécondité  naturelle  St  les 
relations  commerçantes.  Des  bains  d’eaux  miné- 
rales , chaudes  fit  tempérées , offrent  des  reflour- 
ces  puiffantes  contre  les  maux  qui  affligent  l’hu- 
manité. Quoique  le  climat  St  le  fol  ne  foient 
pas  favorables  à la  culture  de  la  vigne  , on  re- 
cueille fur  les  bords  du  Neclter  8t  du  Rhin  , des 
vins  fort  cftimés.  Les  bords  de  la  mer  beau- 
coup plus  froids  , ne  connoiffent  pas  cette  ri- 
Géojraphie  Tom.  1. 
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chefle  , mais  on  y fait  d'abondantes  moiflbns  ce 
blet! , St  l’on  y nourrit  des  troupeaux  nombreux 
dans  de  gras  pâturages. 

L es  Francs,  qu’on  regarde  comme  originaires  de 
la  Germanie , furent  les  premiers  qui  en  changèrent 
la  conflitution.  Après  avoir  été  Ijs  conquéraas  des 
Gaules,  ils  repafsèrent  le  Rhin , 8t  fe  rendirent  ies 
maîtres  de  tout  le  pays  renfermé  entre  le  Danube 
St  le  Mein.  Charlemagne  cteruut  plus  loin  fes  con- 
quêtes ; St  après  avoir  fubjugué  la  Saxe  St  la  Ba- 
vière, il  porta  fes  armes  vidlorieufcs  jufques  dans 
les  provinces  voifmes  de  la  Pologne  St  de  la  mer 
Baltique.  L'Allemagne  , fous  ce  prince  conqué- 
rant St  fous  le  règne  de  fon  fils,  ne  fut  pour  ainfi 
dire  qu'une  province  de  France  , dont  elle  fut 
détachée  par  le  partage  imprudent  que  les  fils  de 
Louis  le  Débonnaire  firent  de  fon  riche  héritage. 
Elle  échut  à Louis  II  à titre  de  royaume  ; St  lés 
defeendans  ia  pofledèrent  depuis  840  jufqu’ù  91 1, 
que  Louis  l'enfant  mourut  fans  lai  lier  de  pofte- 
rité.  Alors  l’Allemagne  fut  rendue  cleètivc  ; & , 
fèparcc  de  la  France , elle  forma  un  gouverne- 
ment particulier , fous  le  nom  d’empire  Romain, 
titre  ftérile  qui,  loin  de  contribuer  à fa  fplcndeur  , 
l’a  inondée  d’un  déluge  de  calamités  tenaillantes. 

Le  chef  du  corps  Germanique  prend  le  nom 
d'Empcrcur  des  Romains , fans  pc.rtedcr  l’héritage 
des  anciens  maîtres  du  monde.  L’origine  de  cet 
ufage  fe  découvre  dans  ta  foiblerté  des  peuples 
de  l’Italie  opprimée  par  des  barbares,  St  fur  tout 
dans  l'ambition  des  papes  qui  , voulant  fe  fouf- 
traire  à la  domination  des  Goths  , des  Lombards 
St  des  Grecs , choifirent  Charlemagne  pour  protec- 
teur : ils  lui  déférèrent  un  titre  qu'ils  n’avoient 
point  droit  de  lui  donner  ; mais  ils  ne  purent  faire 
partêr  fous  fa  domination  les  peuples  qui  obéif- 
l'oient  à des  maîtres  étrangers.  La  majciîé  de  ce 
prince  fut  révérée  dans  Rome  5 il  y fut  reconnu 
empereur,  exerça  tous  les  ailes  de  fouveraincté: 
il  conferva  les  magiftrats  St  la  conftitution  , non 
pas  qu'il  n’eût  le  droit  de  Us  changer,  mais  par  une 
fuite  de  fa  politique , pour  ménager  de  nouveaux 
fujets , St  les  attacher  à fa  domination. 

Les  Romains  fe  lafsèrent  bientôt  d'avoir  pour 
proteitears  St  pour  maîtres,  des  princes  afièz  puif- 
fans  pour  être  impunément  leurs  tyrans.  Les  papes, 
ambitieux  d’envahir  le  pouvoir  fupréme,  fomentè- 
rent cil  fecret  le  mécontentement  du  peuple  qui 
commença  à rougir  «l’être  alTervi  à des  fouverains 
étrangers;  St  dès  qu'ils  furent  appuyés  de  la  mul- 
titude , ils  abusèrent  des  foudres  de  l’ég'.ife  contre 
tous  ceux  qui  refusèrent  de  ployer  fous  leur  dcfpo- 
tiiïne.  Les  rois  d’Allemagne  , à qui  le  titre  d’em- 
pereur des  Romains  ne  fufcitoit  que  des  guerres, 
fe  defiftèrent  fuccellivemcnt  de  leurs  droits , 8t 
abandonnèrent  le  fiége  de  Rome  aux  papes  qui , 
pendant  plufieurs  fié*  les,  bouleversèrent  l’Europe 
pour  s’y  conferver.  .Mais  en  renonçant  à la  réalité 
du  pouvoir , ils  continuèrent  à fe  parer  d’un  titre 
vain  St  pompeux;  St,  à leur  élection,  on  les  fait  en- 
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corc  jurer  qu’ils  feront  les  déienfeurs  de  l’empire, 
mot  qui  n’oli're  aucune  idée,  St  qui  n’impofe  aucune 
obligation  , puifqu’tl  ne  rctle  aucun  voltige  de  cet 
empire.  Ils  ont  même  aboli  l’ufage  d’aller  lé  taire 
couronner  à Rome  , ufage  qui  coûta  tant  de  fang  à 
l’Europe  ; St  les  princes  éteâeurs  n’exigent  point 
l’accoinpliirement  de  leur  ferment  : les  depenfes  de 
cette  cérémonie  épuifoient  l’Allemagne  8t  enri- 
chilloient  l’Italie. 

L'Allemagne , comme  dans  les  premiers  tems  , 
e(t  encore  gouvernée  par  dirtèrens  fouverains,  dont 
l’empereur  eft  le  cliet , mais  dont  le  pouvoir  clt 
icftreint  par  celui  des  diètes  de  l’empire  , qui  font 
coinpolées  des  princes,  dont  les  uns  font  cccléliaf- 
tiques  St  les  autres  féculiers  , St  des  villes  libres  St 
impériales  qui  font  autant  de  républiques.  lus  di- 
gnité impériale , depuis  Charlemagne  , a toujours 
été  élective.  Quoique  toute  la  nation  lut  convoquée 
pour  donner  fa  voix  , il  cft  confiant  qu’il  n’y  eut 
prefque  jamais  que  les  princes , les  évêques  St  la 
noblelTe,  qui  donnèrent  leur  fuiVragc.  Le  nombre 
des  électeurs  cil  aujourd’hui  reftreint  à huit , dont 
trois  font  ccclcliaftiqties  : favoir , les  archevêques 
de  Mayence  , de  Trêves  St  de  Cologne.  Le»  cinq 
autres  font  le  roi  de  Bohême,  le  marquis  de  Bran- 
debourg , les  ducs  de  Saxe  St  de  Hanovre,  St  le 
comte  Palatin  du  Rhin,  duc  de  Bavière.  On  ne  peut 
fixer  le  tems  où  ces  princes  fe  font  appropriés  ce 
privilège  cxclufif  : la  plupart  des  droits  ne  font 

ue  d’anciens  ufages.  L’opinion  la  plus  générale  en 

xc  l’époque  à Othon  III.  Il  cft  probable  que  les 
premiers  officiers  de  l’empire , qui  tcr.oient  dans 
leurs  mains  tout  le  pouvoir,  s’arrogèrent  le  droit 
d’cieCtio-i.  La  bulle  d’Or  les  confirma  dans  une 
ufurpation  dont  on  ne  pouvoir  les  dépouiller.  Le 
chef  de  tant  de  fouverains  eftfort  limité  dans  l’exer- 
cice du  pouvoir  fupréme  : il  ne  peut  rien  décider 
fans  le  concours  des  collèges  ; 8»  dés  qu’il  cft  élu  , 
il  confirme  par  fes  lettres  8t  par  fort  lcenu , les 
droits  St  les  privilèges  des  princes  , de  la  nobleflè 
St  des  villes. 

La  couroineimpériale,  après  avoir  ceint  le  front 
des  princes  de  Saxe  , de  Souabe  , de  Bavière  St  de 
Kraicome , Stc.,  parta  fur  la  tète  du  comte  de  Habs- 
bourg , tige  de  la  marron  d’Autriche,  dont  les  def- 
ccn-.lans  ou  étendu  leur  domination  dans  les  plus 
belles  provinces  de  l’Europe  , plutôt  par  une  poli- 
tique luge  St  fuivie,  que  par  la  force  St  l’éclat  des 
armes.  L’extindion  de  cette  augufte  mailon  en  a 
fait  palier  l’héritage  dans  celle  de  Lorraine , qui , 
à ce  que  quelques-uns  ont  prétendu  , avoit  une 
commune  origine  avec  elle. 

La  maifou  des  comtes  Palatin  du  Rhin  fe  glo- 
rifie de  la  plus  haute  antiquité.  Sa  domination 
s’étend  depuis  les  Alpes  jufqu’à  la  Mofelle  : elle 
étoit  divifée  en  deux  branches  principales  , dont 
l’u.ne,  qui  defccr.J  de  Rodolphe,  a pour  cîtefl’é- 
ktteur  Palatin  ; l’autre  , dcfcenduc  de  Guillaume , 
poffédoit  la  Bavière.  La  branche  Guillelmine  vient 
de  s’éteindre,  St  la  totalité  à peu  près  de  i’héri- 
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tage  a parte  au  prince  Palatin  du  Rhin.  La  bran- 
che Palatine  des  Deux-Ponts  a donne  des  rois  à la 
Suède  , St  des  fouverains  illuftres  à plulieurs  pays 
de  l’ Allemagne.  On  peut  dire , â la  gloire  de  tctic 
maiion  , qu’elle  a été  dans  tous  les  tems  teconde 
en  grands  hommes. 

l.a  maifon  de  Saxe,  qu’on  voit  briller  dans  le 
berceau  de  l’Allemagne  , paroît  aulli  grande  dans 
fon  origine  , qu’elle  l’eft  aujourd’hui.  LaThuringe, 
la  Munie,  la  haute  St  balfe  l.ufice  qu’elle  pelle  Je, 
font  lituées  ati  milieu  de  l’Allemagne.  Elle  eft  divi- 
fcc  en  deux  branches  qui  en  forment  plulieurs  au- 
tres. L’Erneiline  , qui  cft  Rainée  , a etc  dépouillée 
de  l’eleclorat  qui  a pafie  dans  la  branche  Albcrti- 
ne.  Si  les  poflelHons  de  cette  maifon  étolent  réu- 
nies fur  une  feule  tête , elles  formeroient  une 
puilTance  redoutable  : les  princes  de  Gotha , de 
Veimar , Hildburghaulen  , Kyfenach , Salfcld , Co- 
bourg, n’ont  plus  que  l’ombre  du  pouvoir  , dont 
leurs  ancêtres  avoient  la  réalité. 

La  maifon  électorale  de  Brandebourg  eft  parve- 
nue au  plus  haut  période  de  la  grandeur  , fous 
un  roi  philofophe  St  conquérant.  Scs  poltellions  s’é- 
tendent au-delà  de  l’Allemagne.  Il  eft  maître  de 
la  Poméranie  prefque  entière , de  la  Prude , du 
Brandebourg , du  duché  de  (.'lèves  , de  la  Silêfie  , 
à la  réferve  d’une  très-petite  portion  , de  l’évêché 
d’Halberflad  , de  la  principauté  de  Minden  , du 
duché  de  Magdebourg  ; une  partie  de  la  Luface, 
le  comté  de  Glatz  , le  comte  de  Ravcnsbcrg  , le 
comté  de  la  Marck  , la  principauté  d’Oftfrife  , 8t 
une  partie  de  la  haute  Gueldre  lui  appartiennent. 
Cet  état  confidérable  par  fon  étendue  , prend  cha- 
que jour  de  nouveaux  accroiflemens  par  fa  popula- 
tion, dont  les  progrès  l'ont  favorifés  par  la  fertilité 
du  fol , par  les  eucouragemcus  du  gouvernement  , 
par  les  facilités  du  commerce. 

La  maifon  de  Brunfvick-H.movre  a paffé  à l’é- 
letlorat  : elle  a aulli  la  gloire  d’occuper  le  trône 
d’Angleterre.  Les  pollcifions  de  cette  maifon,  quoi- 
que divifées,  lui  donnent  un  rang  confidérable  parmi 
les  princes  fouverains  de  l’Allemagne.  L'électorat 
de  Bohême  eft  tombé  dans  la  maifon  d’Autriche. 
Les  élecleurs  ccclefaftiques  font  chanceliers.de  l'em- 
pire. Celui  de  Mayence  doit  exercer  cette  digni- 
té en  Allemagne  ; celui  de  Trêves  , dans  la  Gaule 
St  la  province  d'Arles  , à laquelle  les  Allemands 
confervent  toujours  le  titre  de  royaume  ; celui  de 
Cologne  dans  l'Italie.  On  peut  juger  par  ce  partage  ’ 
que  leurs  fondions  fout  trop  (impies , pour  être 
pénibles  : il  n’y  a que  le  premier  à qui  fon  titre 
iinpofe  des  obligations  réelles. 

Chaque  électeur  cft  haut  officier  de  l'empire. 
Le  duc  de  Bavière  prend  le  titre  de  grand-maître  ; 
c’eil  lui  qui  , dans  la  folemnité  du  couronnement , 
porte  la  couronne  d’or.  L Vielleur  de  Saxe,  en  fa 
qualité  de  grand  maréchal , porte  l'épée.  Celui 
de  Brandebourg, comme  grand  chambellan  , porte 
le  fccptre.  Le  Palatin  , comme  grand  treforier , 
diftribtie  au  peuple  les  pièces  d'or  dont  Tempe- 
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rciir  a coutume  de  faire  des  largefies  après  fon 
couronnement.  Enfin  chaque  électeur  à fa  fonôion, 
qu'il  fait  exercer  par  des  vicaires , fur  tout  depuis 
que  plufieurs  d’entr'eux  , revêtus  du  titre  de  rois, 
croiroicnt  le  dégrader , en  defeendant  à des  de- 
voirs qu'on  n'exige  que  d’un  fujet.  L.orfque  l'em- 
pire cft  vacant  , & qu’il  n'y  a point  de  roi  des 
Komains  , l’cleêtcur  de  Saxe  Se  le  comte  Palatin 
font  les  vicaires  de  l’empire. 

L’Allemagne  a plufieurs  fortes  de  fottverains  qui, 
avec  une  égalité  de  prérogatives  , font  diflingués 
par  la  différence  des  noms.  Les  landgraviats , qui 
dans  leur  origine  , n’étoient  que  des  commitlions, 
devinrent  héréditaires.  La  jurifdiftion  de  ces  land- 
graves s'étendoit  fur  une  province  ; c’eft  pourquoi 
on  les  appelloit  juges  ou  comtes  provinciaux:.  Les 
uns  relévoient  immédiatement  de  i’cmpcrciir  , dont 
ils  recevcient  l'invcrtiture  de  leur  dignité , 8c 
les  autres  relevoicnt  des  évêques  8c  des  feigticurs, 
à qui  ils  étoient  obligés  de  rendre  hommage  com- 
me à leurs  fouverains.  Leur  grandeur  aêtuellc  fait 
méconnoitre  leur  origine.  Les  margraves  ou  mar- 
quis commandoient  fur  la  'frontière.  La  jurisdiction 
du  bourgrave  étoit  bornée1  dans  une  ville.  Quoi- 
que la  prérogative  d’élire  un  chef  de  l'empire  loit 
annexée  exdufivement  à certaines  maifens , il  y a 
plufieurs  fouverains  de  l’empire  qui  marchent  leurs 
égaux.  Les  princes  de  HcfTe-CalTe! , maîtres  d’un 
pays  étendu  8c  fertile , le  duc  de  Virtemberg  , qui 
poffède  une  partie  de  la  Souabc  , 8c  quelques  au- 
tres encore , font  rechercher  leur  alliance. 

I.es  autres  princes  font  véritablement  fouverains; 
mais  leur  puilfance  bornée  les  met  en  quelque 
forte  dans  la  dépendance  de  leurs  voifins  plus  puif- 
fans. 

Le  chef  du  corps  Germanique  prend  le  titre 
d 'empereur , Sc  comme  il  n’y  a point  de  revenus 
attachés  i cette  fuprême  dignité  , on  a foin  de 
n’élire  qu’un  prince  aflez  richp  8c  a fiez  puiflant , 
pour  en  loutenir  l’éclat  par  fes  poffeflions  patri- 
moniales. Ce  roi  des  rois  n’a  pas  une  ville  à lui 
les  till  es  de  toujours  auguste  , de  majesté  sacrée, 
ne  lui  donnent  point  le  droit  de  prononcer  fou- 
verainement  fur  les  affaires  de  la  paix  8c  de  la 
guerre.  L’établificment  "des  impôts , 8c  toutes  les 
branches  de  l’adminifiration  dépendent  des  af- 
femblées  générales  , qu’on  appelle  diètes.  Tout  ce 
qu’on  y décide , ne  peut  avoir  force  de  loi , s’il 
n’a  le  fceau  de  l’empereur. 

Les  différons  fouverains  de  l'empire  comparoif- 
fent  à la  diète  ou  en  perfonne  ou  par  députés. 
Les  diètes  ou  états  de  l’empire  font  compofécs 
de  trois  corps  ou  collèges , dont  le  premier  eft  ce- 
lui des  électeurs  , le  fécond  celui  des  princes  , le 
troifième  eft  celui  des  villes  impériales.  Dans  le 
collège  des  princes  entrent  les  landgraves  , mar- 
graves , princes  , ducs , comtes , barons  , archevê- 
ques ; évêques  , prélats  , abbés , même  abbcfiês. 
Quoique  les  princes  foient  véritablement  fouverains 
dans  leurs  états , U cft  des  cas  où  on  peut  ap- 
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pclîer  de  leurs  jugemens  u la  chambre  impériale 
de  Spire,  ou  au  confcil  aulique,  qui  fe  tient  dans 
la  relidcncc  de  l’empereur  : c’cft-Ul  que  fe  décident 
les  afiâircs  de  la  noblefle.  I.es  princes  eccléiiafti- 
ques , qui  ne  doivent  leur  élévation  qu'aux  fuf- 
irages  de  leur  chapitre , ont  cependant  h pré- 
lcancc  fur  les  princes  fécuiicrs , dans  les  diètes  8c 
les  cérémonies  publiques.  L’étendue  de  leurs  |>of- 
feilions , 8<  leurs  immenfes  revenus  leur  fburnif- 
fent  les  moyens  de  tenir  une  cour,  dont  la  ma- 
gnificence cclipfc  celle  de  la  plupart  des  autres 
princes.  Il  elt  vrai  que , depuis  l'otablifièment  de 
la  religion  proteftantc  , plufieurs  font  déchus  de 
cet  état  d’opulence;  les  archevêques  de  Mayence  , 
de  Trêves , de  Cologne  , n’ont  point  été  envelop- 
pés dans  cette  révolution.  Leurs  rubéfies  8c  leurs, 
privilèges  leur  donnent  une  place  diftinguée  parmi 
les  autres  fouverains.  L'archevcque  de  Saltzbourg 
tient  le  premier  rang  après  eux.  Les  princes  évê- 
ques font  ceux  de  Bamberg  , de  Virtzbourg,  Spire, 
Worms , Confiance , Ausbourg , Hildesliexi  , Pa- 
derborn,  Ereifingen  , Ratisbonnc,  Trente,  Brixen, 
Bâle,  Liège,  Ofnabruck , Muniler,  Coire,  Scc., 
quelques-uns  de  ces  évêques  occupent  plufieurs  liè- 
ges , dont  les  revenus  donnent  un  nouvel  éclat  à 
leur  dignité , 8c  dont  rarement  ils  rempüficnt  les 
obligations  rcligieufes;  le  luxe  de  leurs  mœurs  eft 
bien  éloigné  de  la  fimplicité  évangélique.  Legtand 
maître  de  l’ordre  Teutonique  tient  le  premier  rang 
dans  la  clarté  des  évêques.  Les  abbés  qui  oné  le 
titre  de  princes  , font  ceux  de  Eulde  , de  Kcmptcn  , 
de  Prum,  d’Elvan,  de  Viflemboiirg  , S.c.  Le  grand 
prieur  de  Malte  prend  place  parmi  eux:  le  titre 
de  comte  8c  de  baron  donne  autant  de  confidéra- 
tion  dans  les  diètes , que  celui  de  prince.  Au  refte 
cette  confidcration  cft  toujours  proportionnée  à l’é- 
tendue de  leurs  états. 

Plufieurs  villes , qui  ont  confcrvé  leur  indépen- 
dance, forment  chacune  des  efpcccs  de  républiques, 
Sc  figurent  avec  éclat  au  milieu  d’un  peuple  de  fou- 
verains. On  compte  cinquante-une  de  ces  villes 
qu’on  nomme  impériales , parce  qu’elles  ne  dé- 
pendent que  de  l’empire.  Le  traité  de  Munfter 
leur  donne  voix  délibérative , 8c  toutes  cnfemblc 
ont  deux  voix  dans  les  diètes  : l'état  florilfam  de 
ces  villes  cft  une  nouvelle  preuve  que  l'abondance 
eft  un  fruit  certain  de  la  liberté.  On  y voit  germer 
les  richefies , Sc  les  befolns  y font  ignores.  Les 
plus  conlidérablts  font  Hambourg  , Lubec  8c  Brê- 
me , dans  la  bafi'e-Saxe  ; Ratisbonnc,  dans  le  cer- 
cle de  Bavière  ; Nuremberg  dans  la  Eranconie  ; 
Ausbourg,  Ulm,  Haiibron  dans  la  Souabe  ; Colo- 
gne, Aix-la-Chapelle  dans  la  Vt'cflphallc  ; Franc- 
fort , Spire  , Worms  , dans  le  cercle  du  haut- 
Rhin.  Toutes  ces  villes  offrent  le  fpeûacle  de  l’o- 
pulence. , 

Il  eft  une  autre  efpèce  de  villes  qui  forment  une 
puilfance  fédérative  pour  les  intérêts  de  leur  com- 
merce : on  les  appelle  anséatiques  : ce  font  Colo- 
gne dans  le  cercle  de  la  WcftphaJic  ; Hambourg  , 
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Lubcc , Brème  & Roftoch , dans  le  cercle  de  la 
batlè-Saxe  ; St  Dantzic  dans  la  Prude:  ces  villes 
font  des  républiques  qui  , l'eus  la  protection  de 
l’empire  , fe  gouvernent  par  leurs  propres  loix , 
tt  u'obciirent  qu’à  leurs  mngiilrats. 

L'Allemagne  ell  divifée  en  neuf  cercles , ou  gran- 
des provinces.  Chaque  cercle  renferme  plulieurs 
états  dont  les  fouverains  s’allémblcnt  pour  régler 
leurs  intérêts  communs.  Ces  cercles  font  ceux  de 
haute-Saxc,  de  belle- Saxe,  de  Wellplialie,  de  haut- 
Rhin  , de  bas-Rhin,  de  Souabe , de  Franconie , de 
Bavière  St  d’Autriche.  Nous  ne  faifons  point  ici 
mention  du  cercle  de  Bourgogne  qui  étoit  entré 
dans  la  diviliou  pour  un  dixième  cercle  ; il  ne  lu  fa- 
illie plus  depuis  que  les  pays  d’où  il  tiroit  fon 
nom  ont  pade  fous  une  autre  domination. 

* Certains  cercles  renferment  des  pays  qui  ap- 
partiennent à un  autre  cercle  & en  font  partie.  Ces 
pays  fe  nomment  enclava  ; c’ell  ainli  que  la  partie 
de  la  Souabe  au  f.-o. , ell  du  cercle  d’Autriche  ; 
que  d’autres  terres  répandues  dans  la  Souabe  ap- 
partiennent au  cercle  du  haut-Khin.  B y a de  pa- 
reils mélanges  en  Saxe , en  Weftphalie , dans  le 
bas-Rhin. 

La  première  divilion  de  l'empire  en  cercles  fe 
fit  dans  les  diètes  de  Nuremberg  en  1457 , St  d'Auf- 
bourg  en  1439.  Ces  cercles  lurent  ceux  de  Ba- 
vière , de  Franconie  , de  Souabe  , de  balfe-Saxe, 
du  haut-Rhin  , de  Weflphalie.  Sous  Maximilien  I , 
en  1511,  il  en  fut  ajouté  quatre  autres;  ceux 
d'Autriche , de  Bourgogne , de  haute-Saxe  St  de 
bas-Rhin.  Le  cercle  de  Bourgogne  comprcnoit  la 
Franche-Comté  St  les  Pays-Bas. 

Chaque  cercle  a fes  princes  convoquons  qui  fixent 
l’alTembléc  de  leur  cercle , reçoivent  toutes  les 
matières  adrellces  au  cercle,  les  communiquent  aux 
états,  exécutent  les  jugement  des  tribunaux  fupé- 
rieurs  rendus  contre  un  état  de  leur  cercle.  Les 
fix  cercles  anciens  ont  chacun  deux  princes  con- 
voquans  , dont  un  eft  diredeur  du  cercle , les 
trois  autres  n’en  ont  qu'un  feul.  En  Bavière  les 
deux  princes  convoquatis  font  tous  deux  directeurs 
du  cercle. 

Aujourd'hui  les  feuls  cercles  de  Franconie  St  du 
haut-Rhin  ont  un  colonel  qui  a foin  de  ce  qui  a 
trait  au  militaire,  veille  aux  munitions,  à l'ar- 
tillerie , aux  gens  de  guerre.  Comme  tous  les  mem- 
bres doivent  contribuer  aux  befoins  de  l’empire  , 
chaque  cercle  eft  tenu  de  fournir  un  certain  nom- 
bre d'hommes  armés , cavalerie  8t  infanterie , ou 
une  fomme  d'argent  par  mois , conformément  à 
la  laxe  coulïgnée  dans  les  regiftres  des  états  de 
l'empire.  • 

Les  états  d'un  cercle , lorfqu'ü  y en  a de  divers 
rangs , fe  partagent  en  cinq  bancs;  celui  des  prin- 
ces ecdéliaftiques  , celui  des  princes  féculiers  , ce- 
lui des  prélats  , celui  des  comtes  St  barons  , St  celui 
des  villes  impériales.  Les  électeurs  liégent  au  banc 
des  princes. 

Il  eft  des  états  immédiats  de  l’empire , qui  ne 
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fout  compris  dans  aucun  ces  neuf  cercles:  tels 
font  le  royaume  de  Bohême  , la  Moravie , la  Lu- 
lace  , la  Silelie,  la  principauté  de  Montfceillard  , 
St  diverfes  terres  renfermées  dans  quelques-uns 
des  cercles.  Ces  pays  ne  contribuent  en  rien  aux 
befoins  de  l'empire. 

Le  cercle  d'Autriche  renferme  l'archiduché  de 
ce  nom  , les  duchés  de  Stirie  , de  Caruuhie,  de 
Carniole,  le  comte  de  Tirol,  partie  de  l'iltrie  , St 
la  Souabe  Autrichienne. 

L'archiduché  eft  un  pays  fertile  en  vins,  en 
grains  St  en  pâturages  ; fes  anciens  marquis  eu  lent 
chargés  de  défendre  la  frontière  contre  les  inha- 
lions des  Huns  ou  Avares.  Ce  pays  faifoit  partie 
des  provinces  Romaines  de  Nonqtie  St  Pannonie. 
La  Stirie  eft  un  pays  montagneux  qui  nourrit  beau- 
coup de  bétail  ; fon  nom  allemand  lignifie  batuf; 
la  principale  richelfe  conlifte  dans  lès  mines  des 
1er.  Le  duché  de  Carimliic  fournit  les  memes 
produéiions.  Celui  de  Cariv.ole  eft  dominé  par  de 
hautes  montagnes  , St  le  loi  eft  hériiié  de  rochers  : 
on  y trouve  des  mines  de  fer  St  d'argent.  Le 
Tirol , quoique  rempli  de  montagnes  couvertes  de 
neige , eft  conlidérub'e  par  fa  population  , par  fes 
mines  de  fer  , d’argent  St  de  mercure. 

Le  cercle  de  Bavière,  du  tems  des  Romains, 
faifoit  partie  de  la  Noriquc  St  de  la  Vindclicie.  Ce 
pays  pauvre  n'auroit  befoin  que  d’habitans  induf- 
trieux  St  commerçans  pour  y voir  naître  l'abon- 
dance. La  terre  y produit  de  riches  moifions  de 
bled.  On  y trouve  des  mines  de  fer , de  cuivre , 
de  vitriol  St  d’argent  ; les  falines  y font  d'un  pro- 
duit confidérable.  Quatre  états  font  renfermés  dans 
ce  cercle , ic  duché  St  le  palatinat  de  Bavière , 
avec  le  duché  de  Neubourg,  à l’elefleur  palatin, 
l'archevêché  de  Saltzbourg,  les  évêchés  de  Freirtn- 
gen  , de  Ratisbonne  St  de  Pallaw.  L'archevêque 
de  Saltzbourg  cil  un  fouveram  riche  St  puiflbnt , 
qui  prend  le  titre  de  légat  du  Saint-Siège.  Il  a 
la  prérogative  de  nommer  à plufieurs  évéchés;  le 
duché  de  Neubourg  St  la  principauté  de  Sultzback 
s'appellent  aujourd'hui  le  nouveau  palatinat  , par- 
ce qu'il  a pafTé  fous  la  domination  de  l’électeur 
palatin  du  Rhin.  l es  évêques  de  Frcifmgcn , de 
Ratisbonne  St  de  Pafiaw  font  princes  de  1 empire. 

La  Souabe,  qui  tire  fon  nom  des  Suèvcs  les 
anciens  habitans , eft  célèbre  par  fes  bains  St  fes 
fontaines  falées.  Ce  cercle  renferme  trente-une 
villes  impériales  St  un  grand  nombre  de  princi- 
pauté? ecdéliaftiques  St  féculjèrcs , dont  les  plus 
confidérahles  fout  le  duché  de  Virterr.berg , la  prin- 
cipauté de  F'urftembcrg  , le  marquifat  de  Bade  , 
l’evéché  d’Ausbourg  , St  i’abbaye  de  Kemptcn.  Les 
princes  de  Virtcmberg  tiennent  le  premier  rang 
parmi  les  fouverains  du  cercle  de  Souabe.  La  prin- 
cipamé  ou  comte  de  F'urftembcrg  eft  pofiedée 
par  les  princes  uc  ce  nom  , qui  datent  de  la  plus 
hante  antiquité.  Kemptcm  n'cft  confidérable  que 
par  les  privilèges  dont  jouit  fon  abbé.  Ausbourg, 
cc.ebre  par  fes  ouvrages  d'oriéy rctic , d’horlogerie 
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& d’ivoire , donne  le  titre  de  fcuverain  à fes  évê- 
ques , qui  n’ont  aucun  droit  fur  elle.  Ulm , fur 
le  Danube  eft  une  ville  commerçante  en  toiles  , 
en  laines , en  fucaine , 8c  en  ouvrages  de  fer.  C'cft 
la  première  des  villes  impériales  de  la  Souabe. 

la  Franco  nie  , qui  fut  le  berceau  des  conqué- 
rans  des  Gaules  , dont  elle  conferve  encore  le 
nom,  ell  riche  par  fes  bleds  , fes  pâturages , & fes 
fruits.  Ce  cercle  , qui  renferme  cinq  villes  impé- 
riales , a pour  directeur  l'évêque  de  liamberg  , & 
le  marquis  d'Anfpach  , qui  rempliflcnt  tour-a-tour 
cette  lonftion  ; mais  l’e.éque  jouit  feul  du  droit 
de  propofer  les  affaires  , de  recueillir  les  futfrages 
& de  dreffer  les  concluions.  Cet  évêque  , par  un 
droit  fondé  uniquement  fur  l’ufage , a pour  officiers 
héréditaires  , les  élefteurs  de  Bohême  , de  Saxe  , de 
Bavière  ï<  de  Brandebourg  , qui  font  remplir 
leur  l'onêtion  par  des  fubalternes  ; ils  font  trop 
grands  pour  s’en  acquitter  eux-mêmes.  Uparoît  fur- 
prenant  que  des  princes  aufli  puiflans  n'aient  pas 
aboli  une  coutume  qui  femble  déroger  à leur  digni- 
té ; des  motifs  d’intérêts  ont  perpétué  cette  bilarrc- 
rie.  Ils  ont  grand  foin  de  le  faire  invertir  de  leurs 
offices  par  les  évêques  , pour  jouir  de  plufieurs  ter- 
res qui  y font  attachées  ; l’évêché  de  Virtzbourg  eft 
d’un  revenu  confidérable  : lorfquc  quelqu'un  fc  pre- 
fente  pour  être  reçu  chanoine,  i!  elt  obligé  de  palfer 
au  milieu  des  chanoines  rangés  en  haie , qui  le 
frappent  légèrement  fur  le  dos  avec  une  baguette. 
Cette  coutume  eft  un  artifice  pour  éloigner  des  ca- 
nonicats  les  princes  de  l'empire  qui  retUfem  de  fc 
foumettre  à cette  cérémonie.  C’cft  dans  ce  cercle 
que  les  princes  de  Saxe  , de  Gotha  , de  Cobourg , 
d'Hiidburghaufen , ont  leurs  poflêffions.  Le  land- 
grave de  Hefle-Caffe!  y pofiede  plufieurs  princi- 
pautés. Les  marquifats  d’Anfpach  & de  Culembach 
ou  de  Barcith  , réunis  fur  la  tête  du  marquis  ou 
margrave  de  Culembach  , depuis  la  mort  du  mar- 
quis d’Anfpach  , arrivée  dans  ces  derniers  tems , 
ic  qui  appartiennent  à des  princes  cadets  delà  mai- 
fon  de  Brandebourg  , y font  aulli  renfermés  : les 
principales  villes  impériales  font  Nuremberg , où  il 
fc  fait  un  grand  commerce , 8c  Schweinfurt. 

Le  cercle  de  hnute-Saxc , comprend  la  Saxe , 
l’éiefforat  de  Brandebourg  8t  le  duché  de  Poméra- 
nie ; il  n’y  a que  deux  villes  impériales,  enclavées 
dans  la  Thuringc.  La  Saxe  eft  un  pays  fertile  en 
bled  5c  en  pâturages  ; on  y trouve  des  mines  de 
plomb  & d’argent  ; c’cft  dc-là  qu’on  tire  la  gaude , 
plante  propre  à la  peinture.  Les  princes  de  S3xc 
defeendent  du  marquis  de  Mifnie.  Ils  ne  polTcdent 
ce  duché  que  depuis  l’an  1411,  & l’éleclorat  que  de- 
puis l'an  1448.  Perfonne  ne  leur  comefte  d’être 
une  des  plus  anciennes  maifons  de  l’Europe  ; la 
branche  Albertinc  a prefque  tout  englouti  l’héri- 
tage de  cette  maifon.  L’Kmeftine  a fes  principales 
poffcllions  dans  la  Thuringc  , unie  à la  Mifnie  en 
tz40-  La  principauté  d'Anhnlt  eft  polfédée  par 
les  defeendans  des  princes  d’Afcanie  , qui  , dans 
le  douzième  fiècle  , figuroient  parmi  les  plus  grands 
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princes  de  l’Europe.  Ils  poffédèrent  fuccefTivement 
le  marquifat  de  Brandebourg  , le  duché  de  Saxe , 8c 
plufieurs  autres  grandes  principautés.  La  marche  de 
Brandebourg  a efliiyé  de  fréquentes  révolutions  , 
8c  a fouvent  changé  de  maître.  Elle  eft  enfin  palfée 
fous  la  domination  des  delcendans  de  Frédéric  Mar- 
grave de  Nuremberg  , qui  font  maîtres  delà  Prude 
5c  de  beaucoup  de  pays  qui  forment  aujourd'hui 
la  monarchie  Pniffienne,  royaume  puiflant  8c  de- 
venu redoutable  à l'Europe  pur  le  génie  de  fes  der- 
niers rois.  L'ciectcur  de  Brandebourg,  roi  de  Prude, 
ne  le  cède  qu'à  la  maifon  d'Autriche  par  l'étendue 
de  fes  poli’eliions.  La  multitude  de  les  principautés 
lui  donne  rang  8c  droit  de  fuftrage  dans  plufieurs 
cercles.  C'cft  ce  qui  établit  fon  crédit  dans  tout 
l'empire. 

Le  cercle  de  bnfie-Saxe  comprend  les  duchés  de 
Meckelbourg  , de  Holftein  , de  Brunfvick  , de 
Hanovre  , les  principautés  d'Hüdesheim  Se  d’Hal- 
berftadt , avec  le  duché  de  Magdebourg.  La  maifon 
de  Brunfvick  , partagée  en  deux  branches , la  du- 
cale Ss  l’éieêtorale  , y a fon  plus  riche  patrimoine. 
La  principauté  d'Halberftadt  , qui  ctoit  un  riche 
évêché,  a palTé  dans  la  maifon  de  Brandebourg  , 
ainfi  que  l’archevêché  de  Magdebourg  qui  a etc  lé- 
cularilè.  Le  duché  de  Meckelbourg  eft  un  démem- 
brement de  l'ancien  royaume  des  Vandales.  Les  prin- 
ces de  cette  maifon  font  divifés  en  deux  branches , 
qui  partagent  le  duché.  Le  Holftein,  qui  dans  fon 
origine  n'étoit  qu’un  comté  , fut  érigé  en  duché  en 
faveur  de  Chriftiern  , roi  de  Danemarck , dont  les 
defeendans  le  partagent  aujourd'hui.  Lubec  , ville 
libre  St  impériale , tient  le  premier  rang  parmi  les 
villes  Anféatiqucs.  L'évêché  eft  héréditaire  dans  la 
maifon  d’HoIrtcin. 

Le  cercle  de  Weftphalic  eft  divifé  en  treize  états 
principaux  j l'évêque  de  I.icgc  en  eft  un  des  fouve- 
rains  ; fa  qualité  de  prince  de  l'empire  lui  donne 
féance  & droit  de  fuftrage  dans  les  dictes.  Les  du- 
chés de  Julicrs  & de  Berg  font  devenus  le  patri- 
moine des  électeurs  palatins  héritiers  en  partie,  des 
ducs  de  Clèvcs.  Le  roi  de  Prude  pofiede  dans  ce 
cercle  , le  comté  de  la  Marck  , le  duché  de  Clè- 
ves  8c  le  comté  de  Ravcnsberg,  l'évéché  de  Mili- 
cien , qui  fut  fécularifé  en  1648 , & la  principauté 
d'Ooftfrife.  Les  comtés  d’Oldenbourg  8c  de  Dclmcn- 
horft  appartiennent  au  duc  de  Hoiftcir.-Gottorp  , 
évêque  de  Lubeck. 

Le  cercle  de  bas  - Rhin  eft  appelle  cercle  élec- 
toral , parce  qu’il  renferme  les  trois  éledîorats  cc- 
cléfiaftiques  8c  l'éleftorat  aft'eÛé  aux  princes  Pala- 
tins du  Rhin.  Le  cercle  du  haut-Rhin,  eft  com- 
pofé  des  évêchés  de  Vi’orms , de  Spire  8c  de  Bàle  , 
des  duchés  des  Deux-Ponts  Sc  de  Sirr.mcrcn  , des 
landgraviats  de  Hede-Cafte!  Sc  de  Hcfle-Darmf- 
tadt  -,  du  comté  de  Naflau  , de  la  principauté  de 
Naflau , de  l’cvéchc  de  Fulde,  Sic. 

Les  difputes  fur  la  religimi  ont  excité  de  fré- 
quentes révolutions  dans  l’Allemagne.  C'eft  le  fer 
à la  main  qu'on  y a prétendu  décider  les  quef- 
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«io  is  théologiq  les.  Lis  religions  catholique  Sc  pro- 
tc: tante  font  profo:i'ies  d iis  tous  les  pays  Je  In 
domination  Autrichienne.  Dais  les  états  îles  élec- 
teurs & des  princes  eccléliaiLqucs  , St  dans  le 
cercle  de  Bavière,  c’eft  la  catholique.  Le  luthéra- 
nil'me  domine  dans  les  cercles  de  hau'c  St  de 
balte-Saxe  , de  Wcftphalie , de  Franconie,  de 
So.iabe  , & dans  les  villes  impériales.  Le  calvi- 
nifine  eft  fnivi  dans  les  états  de  l'électeur  de  Bran- 
debourg , du  landgrave  de  Hefle-CxTel  St  de  p!u- 
ficurs  autres  princes.  Les  fureurs  foi-ütfant  reii- 
gieufes  font  éteintes  : les  catholiques , en  plaignant 
l'aveuglement  des  proteftnns , vivent  ci  pi  n avec 
eux  , St  quelquefois  le  même  temple  ieit  u des 
cultes  différent. 

Le  Corps  Germanique  cfî  compofé  de  pièces  de 
rapport  qui  doivent  en  affaiblir  la  coaftitution 
par  la  diiticulté  d'en  entretenir  l'harmonie.  Il 
feroit  dillicile  de  décider  quelle  eft  fa  conftittttiou 
politique  , tant  elle  varie  dans  les  dilférens  états 
qui  le  compofent.  Ici  la  puiirance  fouveraine  eft 
héréditaire  , là  elle  eft  éleâive.  Dans  certains  états 
le  pouvoir  du  prince  eft  abfolu , dans  d'autres  il 
eft  limité  par  des  capitulations  & par  la  loi.  Les 
villes  libres  ont  un  lenat  compofé  des  principaux 
citoyens  , & l'cleftioa  en  eft  confiés  nux  fcnaieiirs 
memes  : le  gouvernement  y eft  ariftocratique  ; dans 
d'autres  ce  font  les  tribus  qui  ciifent  les  féneteurs 
qui  peuvent  abfoudrc  ou  flétrir  de  leurs  coulures: 
c’cft  une  véritable  démocratie. 

Le  gouvernement  de  l’Allemagne  ne  petit  être  re- 
gardé comme  ariftocratique.  Un  pareil  gouverne- 
ment fuppofe  un  fénat  fixe  St  permanent , dont  l'au- 
torité fouveraine  délibère  fans  oppolitiou  fur  tout 
ce  qui  concerne  la  république  , St  qui  confie  à des 
officiers  fubaltornes  St  à des  magiftrats  l’exécution 
de  fes  ordres  St  de  les  délibérations.  I.a  chambre  de 
Spire  St  le  confeil  aulique  , ne  font  qu’une  image 
imparfaite  de  ce  fénat  fouverain  : on  n’y  porte  que 
les  affaires  par  appel  ; ainfi  ce  tribunal  refteroit 
fans  fondions  , fi  les  parties  jugées  étoient  ffitis- 
faites  du  premier  arrêt.  Les  diètes  ne  doivent  point 
être  regardées  comme  un  fénat  permanent  St  abfolu, 
quoique  tout  s’y  décide  à la  pluralité  des  voix.  L’An- 
gleterre St  la  Suède  ont  leurs  parlemens  , où  les 
aftaircs  font  réglées  par  les  fuflragcs  des  dépu- 
tés des  provinces , fans  que  le  gouvernement  prenne 
le  nom  à'arhtrosratit.  Les  biens  de  chaque  féna- 
teur  , dans  l’ariftocratie , dépendent  abfolument 
des  loix  St  du  fénat  qui  peut  en  prendre  une  portion 
pour  les  befoins  de  l'ctat.  En  Allemagne  , tous  les 
états  enfcmble  n'ont  point  de  droit  fur  les  biens  des 
particuliers. 

On  a fouvent  agité  fi  l’Allemagne  pouvoit  être 
mife  dans  la  cla(Te  des  monarchies.  La  quefiion  ne 
peut  fe  décider  qu'en  en  diftinguant  de  deux  efpè- 
ccs.  Dans  les  unes , le  monarque  eft  abfolu  , St 
dans  les  autres  fon  pouvoir  eft  limité  par  la  loi.  Il 
eft  certain  que  l'exercice  de  la  puiflance  impériale 
eft  réglé  par  des  capitulations  , 8t  que  l’empereur 
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n’a  pas  plus  de  pouvoir  sur  les  princes , qu'un  can- 
ton Suufé  n’en  a fur  les  autres.  Les  titres  ,1'aftucux 
dont  il  fe  pare  , font  des  fons  fans  idée  , des  fan- 
tômes fans  réalité.  Les  états,  en  lui  prêtant  ferment 
de  fidélité  , fe  réservent  leur  indépendance  St  leur* 
privilèges  : S,  dans  la  capitulation  que  l’empereur 
pire  d'obfervcr  , les  électeurs  lui  preferivent  ce 
qu'il  doit  faire  , St  fe  réfervent  le  droit  de  le  dé- 
poter s'il  viole  fes  engigemens. 

La  puiflance  impériale  cli  beaucoup  moins  éten- 
due que  dans  les  monarchies  où  la  puiflance  du 
monarque  eft  rellreintc  parla  loi  Dans  celles-ci  , 
les  premiers  de  l'état  lui  doivent  compte  de  leurs 
actions , ït  il  ne  peut  être  cite  à aucun  tribunal; 
il  levé  des  tributs  St  des  armées  ; St  par  la  raifon 
ou  fo.N  le  prétexte  du  bien  public,  il  peut  fou- 
mettre  la  fortune  de  fes  fujets  à fes  volontés  pour 
foittenir  des  guerres  juftes  ou  d'ambition.  L’empe- 
reur d'Allemagne  ne  jouit  point  d'un  pouvoir  aufli 
étendu  : fes  i.uéréts  font  abtb'utnetu  diftingués  de 
ceux  des  états  : les  princes  qui  compofent  le  Corps 
Germanique,  font  des  alliances  arec  les  autres 
puiilhnccs , fans  fa  participation  ; St  lorfqu’iis  fe 
croient  lofes  , ils  lui  déclarent  la  guette.  Il  y a 
encore  une  autre  différence  dans  les  prérogatives 
des  empeieurs  St  des  rois.  Un  monarque  peut  dif- 
pofer  des  forces  de  l’état  ; il  eft  général  né  de  fes 
armées;  il  eti  dirige,  à fon  gre  les  opérations; 
il  eft  l’ame  St  l'cfipm  qui  font  mouvoir  tout  le  corps. 
L’empereur , quoique  chef  d’une  nation  nombreufe, 
n'a  pas  le  même  privilège  ; c'cft  avec  fes  propres 
. revenus  qu’il  Ibutient  l’éclat  de  fa  dignité  : il  n’y 
a point  de  ttefor  public  ; les  états  ne  lui  entre- 
tiennent point  d’armées  ; chaque  prince  difpofe  i 
fon  gré  de  fes  troupes  St  du  revenu  de  fa  fouverai- 
tteté.  Lorfqu'il  clt  prédis  par  des  guerres , il  eft  obli- 
gé de  mendier  des  fccours  d’hommes  8<  d’argent , 
que  fouvent  on  lui  refufe  ou  qu’on  lui  fournit  avec 
épargne.  Il  eft  une  autre  cfpèce  de  fervitude  qui  le 
met  au-deflous  des  rois.  Une  ancienne  coutume , 
confirmée  par  la  bulle  d'Or , afliijétiflbit  l'empereur 
'dans  de  certains  cas,  à comparoitrc  devant  le  comte 
Palatin  , pour  renJre  compte  de  fes  aftions.  Les 
trois  cleiteurs  cccléùaftiques  citèrent  Albert  I à ce 
tribunal  , mais  il  étoit  trop  puiflant.pour  obéir  ; Sc 
au  lieu  de  répondre,  il  prit  les  armes  contre  fes  ac- 
ctifatcurs  ; c’eft  le  feul  exemple  que  l’hiftoire  nous 
fournifle  de  l’exercice  de  cette  loi. 

Quelques  écrivains  Allemands  ont  prétendu , mais 
vainement,  que  leur  gouvernement  etoit  populaire  , 

St  qu’eux  feuls  jouirteient  du  droit  de  citoyen  , quF 
coniiftc  à être  admis  dans  les  délibérations  , St  à 
donner  fi  voix  dans  les  affaires  publiques.  Bref, 
la  cotiftitution  de  l'Allemagne  ne  peut  être  claflee 
avec  aucune  de  celles  qui  exiftent  dans  le  monde. 
I.a  fouveraineté  qui  y eft  diviféc  procure  une  meil- 
leure adminiftration  , St  la  confédération  des  fou- 
vcrainctés  , fous  un  chef , y forme  un  corps , un 
état  piaffant  St  redoutable.  D'ailleurs , la  multitude 
des  villes  libres  ou  républiques  difleminées  dans 
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l'étendue  de  l’empire , y prévient  l’abus  de  l'auto-  I mon  , du  brochet , de  la  carpe  , de  la  truite , de  la 
rité  dans  les  petites  monarchies  qui  le  partagent  , j lamproie  , de  la  perche  , de  la  tanche  , de  la 

par  la  facilite  que  le  citoyen  trouve  à y aller  1 murenne  , de  la  lotc  , de  l’anguille , des  tcrc- 

exercer  l'on  induuric  , à y jouir  du  fruit  de  tes  tra-  vides  , fans  faire  mention  des  poulons  ne  mer. 
vaux  , fi  le  defpote  appelant»  le  joug  à un  degré  L'Alicmagnc  a des  carrières  de  marbre  , d’albâ- 
qui  lui  devienne  infupportabie.  tre , d'ardeife,  de  pierre  de  taille.  On  y trouve  de 

On  peut  juger  des  forces  de  l’Allemagne  par  le  l’agathe  , du  jafpe , lapis-iatuli , du  crilîal , de  la 
nombre  de  tes  villes , de  fes  bourgs  St  de  les  villa-  terre  de  porcelaine  , des  perles  & des  pierre,  pré- 
ees  où.  l’on  voit  par-ioui  briller  l’induftrie  corn-  cieulés.  On  en  tire  de  l’alun  , du  vitriol,  du  faipé- 
merçante.  Une  nobielle  riche  & magnifique  y ré-  tre  , du  fcl  de  roche  , du  tel  de  fontaines  , du  char- 
paud  l’abondance.  Les  guerres  dont  ellea  toujours  bon  de  pierre , du  loutre , de  la  cire,  du  vif-argent , 
été  agitée  , ont  enlevé  beaucoup  de  cultivateurs  à du  cinabre , de  la  mine  de  plomb  , de  l’antimoine , 
la  terre  : le  goût  décidé  des  Allemands  pour  les  de  l’arfenie  : enfin  du  ter  , de  l’acier  , du  cuivre  , 

arts  mécaniques  les  éloigne  des  travaux  champs-  du  plomb  , de  l’étain  , de  l’argent , St  quelque  peu 

très;  St  des  qu'ils  font  allez  fortunés  pour  appren-  d’or.  Il  s’y  trouve  beaucoup  de  lburccs  minérales  : 
dre  un  métier  , ils  quittent  leurs  villages , 8t  lé  re-  elle  exporte  des  bois  pour  la  marine  ; on  y fabrique 
rirent  dans  les  villes  dont  la  mollette  cnerve  leur  des  canons , des  fourneaux  St  plaques  de  fer , des 
vigueur  naturelle  : on  compte  dans  les  neuf  cercles  boulets , bombes , grenades , du  fer-blanc  , du  fil 
dix-neuf  cent  cinquante-fept  villes  St  bourgs , fans  de  fer,  de  la  porcelaine. 

y comprendre  la  Bohème  , où  l’on  trouve  deux  cent  L’exportation  de  fes  denrées  excède  l’importation, 
deux  villes , trois  cent  huit  bourgs  St  trente  mille  C’cfl  l’introdufiion  du  luxe  qui  leur  a fait  un  belbin 
trois  cent  foixante-trois  petits  villages.  Quoique  des  vins  de  France  St  d’Efpagne  , des  draps  étran- 
l'AUemagne  s’étende  depuis  Hc  pays  de  I.icge  juf-  gers  dont  ils  ont  la  matière  première.  Les  bords  du 
qu’aux  frontières  de  la  Pologne  , St  depuis  le  Holf-  Rhin  font  couverts  de  mûriers,  qui  donnent  la  fa- 
tein  jufqu’aux  extrémités  du  Tirol , il  n’y  a point  ciblé  de  nourrir  tics  vers  à foie.  Plulintn  villes  , 
decontréequi  nelburniflc  des  fubfiftances  fuftilantes  fituces  fur  le  Rhin  S;  la  mer  Baltique  , farorifent 
à fes  habitans.  La  culturelles  terres  qui  s’y  pertèc-  les  importations , dont  les  progrès  font  arrêtés  par 
lionne  chaque  jour , en  augmente  la  richelle  8t  la  des  impofitions  accablantes.  C’eft  de  là  que  pln- 
beauté,  le  fol  y donne  du  Bornent,  du  feiglc,  du  (leurs _ nations  tirent  le  fer  travaillé,  le  plomb, 
maïs  ou  bled  de  turquie , de  l’orge,  de  l'avoine,  le  vif- argent  , du  bled  , de  la  laine  , des 
des  pois , fèves , lentilles , millet  , bled  farrazin.  draps  grollicrs  , des  ferges , des  toiles  de  lin  , des 
Ou  cultive  du  riz  en  Moravie,  & l’on  eu  fait  un  chevaux  St  des  moutons.  La  puiïfance  de  l’Allemagne 
«liai  dans  les  états  de  Saxe.  On  y recueille  atifli  de  cil  toute  renfermée  en  elle-même  ; elle  n’a  point  , 
la  manne  , du  chanvre  , du  lin  , du  houblon  , de  comme  les  autres  royaumes  , des  pofleflions  dans 
î'anis , de  la  régliflc , du  tabac , de  la  garance  , des  terres  étrangères  j c’eft  ce  qui  donne  des  cn- 
du  fafrsn  , des  trufes , des  pommes  de  terre  , 8t  de  travts  à fon  commerce,  St  ce  qui  rend  l’argent  plus 
l’hortolagc.  On  y trouve  auili  des  olives , des  fi-  rare  ; cette  difette  d'efpèccs  eft  encore  occafion- 
gues,  des  châtaignes  , des  oranges,  citrons,  li-  née  par  le  goût  de  la  jeunette  allemande  , pour  les 
mous , 8;  autres  fruits  ordinaires  de  franco  St  d’I-  voyages  : ils  vivent  pauvres  chez  eux  pour  figurer 
talic.  L’Allemagne  a des  vins  excellens.  Les  meil-  avec  éclat  chez  l’étranger  , où  ils  perdent  la  (im- 
Wurs  croiflent  dans  le  cercle  du  bas-Rhin  , favoir  , piieité  de  leurs  mœurs.  Hans  les  autres  royaumes , 
les  vins  du  Rhin  St  les  vins  de  Mofette.  L’Autriche  les  capitales  engloutiflent  tout  l’or  des  provinces  ; 
en  a auflï  de  très-bons.  L’entretien  des  abeilles  y en  Allemagne , il  y a plus  d’économie  dans  la  dif- 
eft  un  objet  confu’érable  : elle  nourrit  une  immenfe  tribution  des  richcttes;  St  cette  égalité  qui  lui  donne 
quantité  de  bœufs , vaches , chèvres , moutons  8t  moins  d’éclat , eft  ce  qui  entretient  fon  embom- 
cochons.  Les  contrées  feptcntrionales  fournittèm  point. 

une  grande  quantité  de  fromage  S;  de  beurre  de  la  La  puiflance  d’un  état  eft  relative  û celle  de  fes 
meilleure  qualité.  La  volaille  y abonde.  Ony  rencon-  voilïns.  1/ Allemagne  , comigue  à la  Turquie  d’Ku- 
tre  des  cicognes  , des  oies  St  des  canards  fauvages , rope  , a pour  remparts , la  Stirie  , la  Hongrie  St 
des  taifans  , des  coqs  de  bruyères  , des  gelinotes  , la  Croatie.  Les  Ottomans  , confidérables  par  leur 
bécafl'es , alouettes , grives , ortolans , cailles , per-  nombre  , ne  fontpoini  des  ennemis  dangereux  : peu 
drix , St  autres  oifcaux  , des  faucons  St  autres  cf-  aguerris  St  mal  difeiplinés  , ils  n’ont  que  l’impc- 
pèccs  d'oifeaux  de  proie.  On  y a du  Cerf,  duché-  tuolité  de  courage  qui  s’éteint  à melurc  qu’ils  pé- 
vreuil , du  fanglier  , des  lièvres  , des  lapins  , du  nètrenr  dans  les  pays  froids.  La  ftcrilitc  de  la  Ser- 
d3im  dans  les  parties  méridionales.  Il  y a aufll  des  vie  St  de  la  Bulgarie , leur  ref itfe  les  fubfiftances  né-  * 
ours  , des  loups  , des  loups  - cerviers  , renards  , c .-flaires  à de  nombreufes  armées.  Ils  ont  eu  queï- 
citats  fauvages , martres , blaireaux , mulots  , caf-  ques  fuccès  dans  pluficurs  guerres  , on  doit  les 
tors  ; St  la  quantité  innombrable  des  fleuves , tiviè-  attribuer  att  mépris  qu’ils  infpiroicnt  : l’Allemagne 
rcs  , lacs  St  étangs , y donne  en  abondance  de  ne  leur  a jamais  oppofé  que  le  quart  de  fes  tor- 
beau  poifloa  : on  y prend  de  l’efturgcon  , du  fau-  ces  , St  c’étoit  des  troupes  de  rebut  mal  payées  8c 
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mal  difciplinées.  I.a  terreur  qu'infpiroit  le  nom 
Turc  , ctoi;  un  cftot  de  la  politique  Autrichienne  , 
qui  exageroil  leurs  forces  pour  tirer  de  plus  fuites 
contributions  : la  religion  a encore  contribué  à nour- 
rir ce  préjugé  ; les  prêtres  & les  moines  ont  tonné 
dans  la  tribune  facree , pour  armer  l’Europe  con- 
tre ces  peuples  infidèles.  L’Allemagne  n’a  rien  à 
redouter  de  i'Itaiie  gouvernée  par  dinérens  princes 
qui  ne  peuvent  porter  la  guerre  au-dchors.  La  Po- 
logne , démembrée  de  nos  jours , ne  figure  plus 
parmi  les  puiiïances  de  l'Europe.  Elle  n’a  ni  ia 
torce  ni  l'ambition  de  faire  des  conquêtes.  Le 
Danemarck  , attentif  à confervcr  Tes  pofleflions  , 
ne  peut  nuire  à l’empire,  St  a befoin  de  fon  fe- 
cou;  s contre  la  Suède.  1.’ Angleterre  , fatisfaite  d’ê- 
tre la  dominatrice  des  mers  , n’eft  jaloufe  que 
d’étendre  fes  polfellions  dans  le  nouvel  hcmifphèrc. 
Les  Holiandois , ncs  au  milieu  des  eaux , ont  tourné 
leur  ambition  du  coté  de  l’Inde.  La  Suède , fous 
fes  rois  conquérans  , a « tilevc  plulïeurs  provinces 
d’Allemagne  ; mais  cette  puilfance  manque  d’hom- 
mes  Sc  d’argent  pour  foutenir  une  longue  guerre; 
c’eli  un  débordement  qui  le  dillipe  dans  les  cam- 
pagnes qu’il  inonde.  La  France  clt  le  fcul  état  qui 
putfie  attaquer  avec  fucecs  l’ Allemagne.  Mais  la 
nature  a fixé  fes  bornes  , 3c  l’expérience  lui  a ap- 
pris qu’elle  ne  peut  les  franchir  impunément. 

Les  avantages  du  Corps  Germanique  font  com- 
penfés  par  beaucoup  de  maux  politiques  qui  le 
cotifumem  au-dedans.  Le  défaut  d’harmonie  entre 
les  membres  qui  le  compolént , la  défiance  qu’ils 
ont  de  la  puillancc  du  chef,  accrue  à un  degré 
difpropot  tionné  avec  la  fùreté  de  l’empire  , font 
le  germe  de  fa  langueur  8c  de  fon  déperilTomcnt. 
Dam  les  corps  politiques,  quand  il  y a plulïeurs  prin- 
ces qui  prefideut  au  delliu  d’un  état,  prefquc  toujours 
diviics  d’intérêts  , il  eft  très-rare  de  les  voir  conf- 
pirer  à une  même  fin.  Le  concours  8c  la  réunion 
des  forces  ne  le  trouvent  que  dans  les  monarchies  , 
ou  dans  les  républiques  où  le  pouvoir  fupréme  eft 
concentré  dans  une  feule  ville  , comme  dans  Rome, 
Sparte  , Athènes , Venife.  Les  jaloufies  minent  & 
détruifent  inlcntiblement  les  gourcrneincm  com- 
pofés  de  plulïeurs  états  égaux  en  pouvoir.  Les  villes 
impériales  devenues  riches  par  leur  commerce,  ex- 
citent la  cupidité  des  princes  indigens  , qui  ne  peu- 
vent fe  dilTïmuler  que  c’eft  la  liberté  qui-  lait  germer 
les  richelfes  Sc  l’induftric  : la  nobleflc  , fière  de  fon 
origine , dilïüle  le  mépris  fur  le  peuple  qui  fc  croit 
audî  refpeftable  qu’elle  par  fon  opulence.  La  jn- 
loufie  feme  encore  la  divifion  entre  les  princes  fé- 
culiers  & les  princes  eccléliafliques  ; les  premiers 
voient  avec  indignation  les  miniftres  de  l’autel 
jouir  du  droit  de  prcféancc  , quoiqu’ils  foient  bien 
inférieurs  en  nrilfance  , 8c  qu’ils  ne  puiiTent  tranf- 
raettre  leur  grandeur  à leur  famille  : de  leur  ci.* 
les  princes  eccléliaftiqucs  fe  plaignent  fans  cefTe  des 
féculicrs  qui  ont  ufurpe  une  portion  de  leurs  reve- 
nus ; enfin  on  voit  par-tout  des  opprimés  8c  des 
oppreflèurs. 
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I.e  prétexte  de  la  religion  fomente  les  haines  Sc 
divile  des  coeurs  qu’elle  fe  propofoit  d’unir  ; le 
clergé  catholique  a été  privé  par  les  princes  protef- 
tans  de  quelques-uns  des  domaines  qu’il  polTédoit. 
Les  prêtres  dépouillés  d'une  partie  de  leurs  biens  , 
ne  font  pas  difpofés  à en  aimer  les  ta  videurs.  Le 
plus  grand  vice  de  ce  gouvernement  eft  le  droit  ac- 
cordé à différons  états  de  l’empire  défaire  des  allian- 
ces avec  leurs  voilïns  ; c'eft  ouvrir  une  entrée  aux 
étrangers  ; c’cft  rompre  l’union  naturelle  pour  faire 
une  adoption  nouvelle  ; c’eft  de  confier  au  fort  des 
armes  la  dccifion  des  querelles  qui  ne  doivent  être 
difeutees  qu’au  tribunal  des  loix  ; enfin  fans  ces 
vices  de  conftitution  , l’Allemagne  pourroit  fe  flat- 
ter de  donner  des  loix  à l’Europe  entière  , ou  au 
moins  de  la  tenir  dans  de  continuelles  frayeurs. 

La  population  totale  de  l’Allemagne  eit  de  vingt- 
fix  millions  d'habitans. 

La  langue  allemande  varie  beaucoup  fuivatu  les 
différentes  contrées  de  l’empire  dans  lesquelles  on 
la  parle  ; la  prononciation  , le  dialefte , l’emploi 
des  mots  diffèrent  tellement  aujourd’hui , qu'il  ar- 
rive fort  fouvent  qu’un  allemand  n’entend  point  un 
allemand.  La  grande  étendue  de  l’empire , la  diver- 
lïtc  de  fouveraincté  , 8c  le  défaut  de  capitale  qui 
la  tic  loi  dans  la  manière  de  s’exprimer,  en  font  in- 
conteftablement  la  caufe  : très-peu  écrivent  Sc  par- 
lent correctement , 8c  nulle  part  les  grammairiens 
ne  varient  autant  dans  leurs  principes  ; en  général 
on  regarde  la  Saxe  comme  le  pays  où  on  parle  le 
mieux  allemand. 

Uans  la  Marche  de  Brandebourg,  en  Poméranie, 
en  Luface  , en  Moravie,  en  Autriche,  St  en  plu- 
ftcurs  autres  contrées  , les  bourgeois  Sc  les  payfans 
font  comme  ferfs  de  leurs  ltigneurs. 

Les  Juifs  font  très-nombreux  en  Allemagne;  mais 
en  général  ils  y font  pauvres. 

Les  ctmnoiflanccs  Sc  les  lumières  gagnent  Sc  s’é- 
tendent beaucoup  en  Allemagne  , particulièrement 
dans  les  états  Proteftans.  Oa  compte  dans  tout  l'em- 
pire trente-huit  Univerlïtés  , Sc  beaucoup  d’Acadé- 
mics , de  Sociétés  Littéraires , dont  celles  de  Ber- 
lin , de  Gottingue  Sc  de  Léiptïc  , font  les  plus  cé- 
lèbres. Le  Droit  public,  la  Jurifpntdence,  la  Théo- 
logie , la  Botanique  , la  Chimie , la  Métaphyfique  , 
l'Allronomie  , l’Hiftoire,  la  Géographie,  les  Ma- 
thématiques , doivent  beaucoup  aux  Allemands. 

Ils  fe  font  aulfi  diltingués  chus  les  Arts  libéraux. 
Leur  mufique  eit  la  meilleure  de  l’Europe  après  celle 
d’Itr-lie.  Elle  excelle  fur  tout  à DrcfJe.  Les  produc- 
tions de  quelques  Pcètes  Allemands  peuvent  être 
miles  en  parallèle  avec  celles  des  meilleurs  Poè- 
tes étrangers.  Albert  Durer,  Pierre-Paul  Rubens 
dans  la  baffe- Allemagne , fe  font  immortalifés  dans 
la  peinture.  Les  premières  gravures  ont  paru  en 
Allemagne  ; Nuremberg  en  fut  le  berceau.  Albert 
Durer  à grave  A l'eau-forte  avant  les  Italiens.  Ce 
qu’oiv  appelle  la  maniéré  noire  a été  inventée  en 
ifuk  , par  M.  de  Sichem  , lieutenant-colonel  au 
fervice  de  HelTe , St  l’invention  de  l'Imprimerie  eft 
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un  bienfait  de  l'Allemagne.  Si  la  eantv.it  n'a.  pas 
été  inventé  en  Allemagne , du  moins  il  y a été  per- 
letton  né. 

Les  fabriques  commencent  à y être  fur  un  pied 
aflez  llorilfam  , celles  de  foierics  fur  tout.  On  y fa- 
brique du  linge  datnalfé  de  la  plus  grande  beauté  s 
de  la  toile  unie  , rayée  , à carreaux , cirée  , teinte, 
imprimée  , peinte  , Sc  du  coutil.  On  y fait  toutes 
fortes  de  papiers  St  de  très-fines  dentelles.  On  y 
coule  des  glaces  d'une  grande  beaute  ; l'or  & l’ar- 
gent y font  battus  eu  feuiiles,  tirés  en  fil,  tifius  avec 
de  la  foie  ; on  en  fait  des  galons  , des  dentelles  , 
Sc  toutes  fortes  de  broderies.  I.a  clincaillcrie  y fait 
entrer  des  fommes  confidérables.  l.cs  peaux  de  bê- 
tes y foumiflènt  des  cuirs  8c  peaux  de  toute  efpèce, 
Sc  la  laine  des  brebis  fournit  aux  manufactures  les 
matières  pour  les  draps  , les  ratines  , les  tapillcrics, 
St  quantité  d'étoiles  qui  en  fortent. 

L’Allemagne  a de  grands  avantages  pour  le  com- 
merce intérieur  8c  extérieur  , touchant  à l'océan 
Germanique  , à la  mer  Baltique,  à la  mer  Mediter- 
ranée , Sc  étant  arrofée  d’un  nombre  prodigieux  de 
fleuves  8c  de  rivières  navigables. 

Quoique  le  pouvoir  de  1 empereur  en  Italie  ait 
fort  diminué  , il  y exerce  encore  plufieurs  droits 
régaliens.  Il  a le  droit  d’éiever  tel  ou  tel  nobie  à un 
rang  ou  dignité  plus  éminente  , 8c  d’accorder  à fes 
terres  ou  à fes  lujets  différais  privilèges.  En  tas 
de  délobéiflance  ou  d'intelligence  avec  les  ennemis 
de  l'état , les  princes  d’Italie  font  mis  au  ban  de 
l'Empire  Sc  encourent  la  confifcaiior.de  leurs  poflef- 
(ions.  C'eft  ainfi  qu'en  1708  les  Gonzagues  lurent 
dépouillés  de  la  fouveraineté  de  Mantoue  , que 
l’empereur  doit  poiTéder  au  nom  du  corps  Germa- 
nique , comme  un  fief  dévolu  à l'Empire.  Il  eft 
encore  d'autres  droits  ou  prétentions  de  l'empe- 
reur en  Italie , 8c  l'F.rnniie  y a lin  grand  nombre 
de  fiefs.  Au  relie  , les  états  puilTans  n'y  rccon- 
noifient  point  8c  rejetait  la  jurüdiCtion  impériale. 

Ou  vivant  de  l’empereur  , les  éieâeurs  lui  nom- 
ment quelquefois  un  fuccefl’cur  , déligné  fous  le 
nom  de  roi  des  Romains.  Les  cérémonies  de  fon 
eleâion  8<  de  fon  couronnement  font  les  mêmes  que 
celles  d'an  empereur.  Il  reçoit  !c  titre  de  mnjellé. 

En  cas  de  vacance  du  trône  impérial , de  mino- 
rité ou  de  longue  abfence  de  l’empereur , l’élec- 
teur Palatin  Sc  l'élefieur  de  Saxe,  font  vicaires  de 
l’Empire,  chacun  dans  une  partie  déterminée.  L’em- 
pereur jouit  Je  la  préfeante  fur  les  autres  fouverains 
de  l'Europe  ( le  pape  excepté  ) , S;  fes  aittbafladeurs 
ont  le  pas  fur  ceux  des  autres  princes.  Il  donne  en 
Allemagne  l'inveftiture  des  fiels,  Sc  il  difpofe  de 
ceux  qui  font  dévolus  à l’Lmpirc  par  coufiiV.ttion  , 
ou  faute  d’héritiers. 

On  appelle  noblelTc  immédiate  celle  qui  relève 
direétement  de  l’Empire  ; la  r.oblefle  médiate  ell 
celle  cjui  reffonit  à celui  des  états  de  l'Empire  au- 
quel elle  appartient.  Les  élefteurs  ont  le  titre  ci V- 
tessc  électorale  térénissime  ; Sc  les  électeurs  ec- 
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cléfiaftiqties , oui  11e  font  point  nés  princes , r'ont 
que  ceiui  d'd  Mue  électorale.  L’empereur  donne 
aux  électeurs  eedéliailiques  le  titre  de  révéren- 
diflime , bc  de  neveu  , Si  aux  éiciieurs  féculiers 
celui  de  férénirtîme  Sc  d’oncle.  Les  uns  8c  les  an- 
tres ne  font  fujets  à aucune  taxe  en  prenant  l'iti- 
velliture  de  leurs  fiefs.  Ils  peuvent  envoyer  à l'em- 
pereur des  minilires  du  premier  rang.  Dans  les  af- 
faires de  guerre,  de  paix,  d’aliiance  , dans  toutes 
celles  qui  tout  relatives  a l'adminiftration  de  l’é- 
tat , l’empereur  ne  peut  point  (latuer  fans  leur  con- 
cours Sc  leur  confcutcmciil , étant , aux  termes  de 
la  capitulation  impériale,  les  confeillcrs  intimes  de 
l’empereur.  C'eft  suffi  de  leur  confcntemcnt  ou  à 
leur  requilition  que  l’empereur  convoque  une  diète. 
Les  eiecieurs  jouiliènt  d'une  pleine  fouveraineté , 
leurs  valfaux  ne  pouvant  appelle!'  à aucun  des  tri- 
bunaux de  l’Empire. Ils  ont  entr'eux  tme  union  parti- 
culière cunclue  en  1558,  Sc  renouvellée  en  1551. 
Iis  peuvent  s’afièmbler  Sc  délibérer  entr'eux  , tant 
fur  leurs  befoius  réciproques  , que  fur  ceux  de 
l’Empire. 

O11  appelle  villes  impériales , celles  qui  font  gou- 
vernées par  leurs  propres  magiflrats , qui  relèvent 
immédiatement  de  l’Empire,  qui  forment  comme- 
autant  de  républiques  , 8c  ont  voix  8c  feance  à la 
diète.  Quelques-unes  ont  un  territoire  fort  confi- 
dérablc  dont  elles  ont  la  fouveraineté.  Elles  font  au 
nombre  de  cinquante -une  ; toutes  cnfemble  n’ont 
que  deux  voix  à la  diète.  Les  principales  font  Ham- 
bourg , Nuremberg  , Franciort-fur-le-Mem  , Lu- 
beck , Ratisbonue , Ausbourg  , dm  , Cologne  , 
Aix-la-Chapelle. 

Il  cxitlc  deux  tribunaux  fupéricurs  dans  l’Empire. 
L’un  eft  le  coiifed  auüque,  qui  fiége  dans  la  ville 
où  réfide  l’empereur  ; l’autre  , ell  la  chambre  im- 
périale qui  tient  fes  fcanccs  à Vc-tzlar  dans  le  cer- 
cle du  haut-Rhin.  Le  premier  dépend  de  l'empereur 
feul  qui  en  cil  le  chef  N le  juge  fuprême.  Dans  la 
chambre  impériale  les  affeifeurs  fout  nommés  par 
l'empereur  Sc  par  les  états  de  l'Empire  , qui  fotir- 
nilfent  aux  appointcrr.ens. 

Teutont  eft  le  nom  des  anciens  peuples  qui  habi- 
tèrent l'Allemagne,  Sc  qui  fc  rendirent  célébrés  un 
fiècie  avant  la  naiflailcc  de  J.  C.  Dans  le  Ve.  liccle  , 
les  Francs  qui  habitoient  les  contrées  adjacentes  au 
bord  oriental  du  Rhin  , s’emparèrent  des  Pays-Bas 
Sc  des  Gaules , auxquelles  iis  donnèrent  le  nom  de 
France.  Dans  les  deux  lîèclcs  fuivans  ils  fe  rendirent 
maîtres  d’une  bonne  partie  de  l'Allemagne.  Vers  l’an 
800  , Charlemagne  acheva  de  !a  fubjugner , ayant 
dompté  les  Saxons  qu'il  combattit  pendant  trente  ans. 
Sons  ce  prince , fk  fous  Louis  le  Débonnaire  fon 
fuccefTenr,  l'Allemagne  fit  donc  partie  du  doiu3ine 
ftauçois  ; elle  eu  fut  détachée  par  ic  partage  que 
Louis  le  Débonnaire  fit  de  fes  états  entre  fes  trois 
fils , Lothaire  , Louis  8c  Charles.  Louis  II  eut  l’ Al- 
lemagne à titre  de  royaume , Sc  elle  râla  foixante- 
Ji:c  ans  dans  fa  maifon , depuis  l’an  840  , jufqu’en 
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l'an  91 1 , que  Louis  III  mourut  fans  cnfans.  A fa  ALLERSBACH  , abbaye  de  l'ordre  de  Citeaux  , 
mort  le  royaume  ou  l’empire  d'Allemagne  fut  ren-  dans  l’évèchc  de  PalTaw  en  Bavière.  ( R.) 
du  électif  , te  le  premier  allemand  qui  ait  été  ALLERSBERG,  bourg  St  bailliage  d'Allemagne, 
élu  fut  Conrad.  La  moi  l'on  d’Autriche  a joui  de  la  dans  la  principauté  de  Ncubourg.  ( R .) 
dignité  impériale  pendant  pluficurs  fiècles  , St  ALLERSHEIM,  bailliage  d’Allemagne  , en  baffe- 
jufqncs à Charles  VI  , mort  c 11740.  Ellepafl'acn-  Saxe,  dans  la  principauté  de  Wolfenbutcl.  (R.) 
fuite  dans  la  maifon  de  Bavière,  par  le  couronne-  ALLIER,  rivière  de  France  qui  a fa  fource  dans 
ment  de  Charles-Albert.  Apres  lui  on  vit  s'aileoir  le  Gévaudan.  Elle  traverfe  l'Auvergne,  le  Bour- 
fur  le  trône  de  l’empire  , François  de  Lorraine , bonnois  , une  partie  du  Nivcrncis , & fe  jeté  dans 
grand-duc  de  Tofcanc  , époux  de  Marie-Thérèfe  la  Loire  à une  lieue  ou  environ  au-deflbus  de  Ne- 
d'Auttichc,  fille  de  l’empereur  Charles  VI  : il  fut  vers.  Moulins  cft  la  principale  des  villes  qu'il  ar- 
éluen  1745;  lo1  fils  Jofeph  11  lui  a fuccédé  en  fofe.  (K.) 

1 7 'iç  , l\  commence  chez  les  allemands  une  nou-  ALLO  WAV  , ville  maritime  de  l'Ecoflè  meri- 

vellc  maifon  d'Autriche.  (R. J dionale  , dans  le  golfe  de  Forth  , à deux  lieues  de 

ALI.ES15ACH,  bailliage  du  haut-Rhin , à peu  Stirling.  Elle  eft  remarquable  par  le  château  qu’y 
de  diftancc  de  Birckcntéld , appartenant  en  corn-  pofsèdent  les  comtes  de  Mar  , ix  par  les  mines  de 
muni  la  branche  Palatine  de  Deux-Ponts  & aux  charbon  de  terre  que  l’on  y fouille  avec  plus  de 
Marquis  de  Bade.  Il  eft  limé  dans  la  torêt  d’Idar.  fuccès  qu'en  tout  autre  endroit  de  l’Ecofic.  (Aï.) 
Alle.ibach ou Fiienbac  , village St  chuteau,  en  cft  ALMADE,  bourg  d'Efpagne  dans  la  Manche, 
le  chef-lieu.  (R.)  avec  une  mine  de  mercure  qui  palfe  pour  la  plus  ri- 

ALLENDORF , petite  ville  d’Allemagne  au  cer-  che  de  l’Europe,  St  pour  lu  première  qui  ait  etc 
de  du  haut-Rhin  , dans  les  états  du  landgrave  de  découverte.  Il  y a deux  mines  qui  palfent  avec  rai- 
HelTe-Caiïe! , remarquable  par  des  falines.  Elle  eft  j Ion  pour  les  plus  anciennes  du  monde,  Thcophraflc, 
agréablement  lituée  fur  la  Werra  tx  entre  des  1 Vitruve  Sc  Pline  font  mention  du  cinabre  d’Ef- 
mo.-uagnes.  On  y compte  cinq  cents  mailons  ! pagne.  Alma  le  a une  églife  paroillialc,  un  hô- 
Lony.  17  , 40-,  lut.  51,  zo.  (R.)  pita!  bien  renté  , une  prifon  pour  les  lorçats  defti- 

Auevoosf  , petite  ville  St  bailliage  d’Allema-  nés  au  travail  des  mines  , de  beaux  greniers  St  une 
gne  , dans  la  hauta-HcHe  , près  de  Giciien.  Elle  ap-  imprimerie  royale.  Le  gouverneur  cil  nommé  par 
partient  au  landgrave  de  Ilelfc-Darmftadt.  (R.)  le  roi.  (K.) 

Allendorf  , bailliage  d'Allemagne  dans  le  comté  ALMADE  , ou  ALMADA  , bourg  de  Portugal  , 
de  Hcnneberg.  Il  cft  compote  de  douze  village;  , St  fur  un  petit  golfe  que  forme  IcTage,  vis-à-vis  de 
il  appartient  aux  ducs  de  Saxc-Mcimingcii.  C’eft  Lisbonne.  C'cft  le  fiege  d'un  corrcgidor.  (R.) 
les  dépouilles  d'un  antieit  couvent  de  Bénédic-  Al. MAC  RO , ville  d’Efpagne  dans  la  Manche, 

tins  du  même  nom.  (R.)  Son  territoire  abonde  en  bleds , vin  , huile  , orge, 

ALLEN  JOIE  , gros  vidage  St  château  de  la  prin-  maïs  , légumes  , St  en  patates.  On  y c’.ève  une 
cipauté  de  Montbéliard , en  latin  AUnum  jovit  \ grande  quantité  de  mttles  excellentes,  qui  donnent 
ce  qui  fait  prefumer  qu’il  y eut  autrefois  eu  ce  lieu  lieu  tous  les  ans , à une  fameufe  foire.  Il  s’y  trouve 
un  temple  de  Jupiter.  Il  eft  fur  la  rivière  d’Alain  deux  parodies , quatre  couvens  d’hommes , quatre 
qui  verfe  au  Doubs.  (R.)  autres  de  tommes  , un  hofpicc  St  un  hôpital.  Le 

ALLER,  rivière  d'Allemagne  dans  la  bafte-Saxc.  couvent  de  St.  Dominique  y tient  un  college  fondé 
LUe  prend  fa  fource  au  duché  de  Magdebourg , tra-  par  un  defeendant  du  fameux  capitaine  Cordova. 
verfe  le  Lunebourg,  palfe  à '/.cil  , S;  fe  jeté  dans  ALMANSPACH  , petite  ville  du  cercle  de  Sua- 
le  Wefcr  au-deiious  de  Vi'erden  , après  avoir  reçu  bc , entre  le  lac  de  Zel!  N celui  de  Confiance.  (R.) 
l’Ocker  & la  Lcine.  (R.)  ' ALMANZA  , ou  ALMANSA , petite  ville  d’Ef- 

Al.l.ERBOURG  , petite  ville  de  Pologne,  dans  pagne  dans  le  royaume  de  Murcie,  fur  les  frontiè- 
la  Prude  occidentale.  Ede  cft  fur  la  rivière  d'Al-  res  du  royaume  de  Valence  , à zo  lieues  fud-oueft 
la,  à dix  lieues  & au fu.!-cft  de  Konigsberg. Long,  de  la  ville  de  Valence.  C’eft-là  qu’en  1707  , les 
44,  40;  lat.  54  , 15.  François  Scies  Efpagnoîs , commandés  par  le  mz- 

ALLERIA  , petite  ville  maritime  de  l’ile  de  Cor-  réclial  de  Bcrwick  , atiglois  de  nation  , remportc- 
fe  , fur  la  côte  orientale.  Elle  étoit  anciennement  rent  une  grande  victoire  furies  Anglois  8c  les  Por- 
appellce  Kothamit.  Il  y a un  evéqnc  , dont  les  tttgais , commandés  par  le  comte  de  Galloseay.  Il 
revenus  ne  doivent  pas  être  confiderables , car  la  y a une  infeription  pour  monument  de  cette  vie- 
ville  eft  fort  pauvre  , 8c  fes  environs  lort  mal  cul-  toire.  Long.  16,  >5  ; lut.]  8,  54.  (R.) 
tivés.  I.'air  y eft  très-mal  faitl.  La  rivière  de  Ta-  AI.MAS  , ou  ALMASCH,  petite  vide  de  la  T ran- 
vignano, nommée  autrefois /é//ert<i,pairctout  auprès.  lüvanie , avec  un  dillrièt  dépendant  du  comté  de 
C’çft-là  que  l'infortuné  Théodore  , baron  de  Neu-  Claufenbourg.  Ce  diftrift  eft  entre  Iturglos  S<  Clau- 
hoft",  débarqua  en  1756,  pour  aller  prendre  pol-  fenbourg  ; U ne  contient  que  des  montagnes,  dans 
fcllion  de  fon  royaume  de  Corfe.  En  1750,  elle  lcfqueUcs  on  trouve  un  grand  nombre  de  cavcr- 
fut  détruite  par  les  Corfes  mécontens.  Long,  zû  , nés  & de  fouterrains.  Il  y a un  bourg  dans  le 
20  ; lat.  42,  5,  (R.)  banuat  de  Temefwar,  St  une  rivière  , fur  laquelle. 
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eft  firuéc  la  fortcrcflc  de  Sigeth  , qui  portent  le 
meme  nom.  (Av.) 

ALMA/. AN  , jolie,  petite  ville  d'Efpagne  dans  la 
vieille  Caftille  , au  pied  des  montagnes  frontières  de 
la  province  d’Aragon  : elle  a titre  de  comté.  Elle 
a huit  parodies  , deux  couvcns , deux  hôpitaux  , un 
prieuré  de  Prémontres  , St  une  commanderie  de 
l’ordre  de  Saint-Jean.  On  y va  voir  , avec  beaucoup 
de  dévotion  , une  relique  qu’on  regarde  comme  la 
tête  de  Saint-Etienne  martyr  , St  qu’on  prétend  n'é- 
tre  autre  choie  que  celle  d’un  pendu  , que  des  pè- 
lerins François , qui  aboient  en  Galice,  apportè- 
rent exprès  dans  ce  lieu  pour  ramalîer  quclqu’ar- 
gent,  afin  de  continuer  leur  route.  Long.  15,  30; 
7ur.  41  , 30.  (A.) 

ALMKDA , ville  de  Portugal  dans  l’F.firama- 
dure  , fur  le  Tage  , à l'oppofuc  de  Lisbonne  , dont 
elle  cil  dillame  a environ  une  lieue  & demie.  Long. 

9 ; Ut.  38  , 41.  (A*.) 

ALMED1NE , ville  du  royaume  de  Maroc  en 
Afrique , entre  Aîamor  St  Salie.  Elle  cil  dans  une 
belle  plaine  , St  elle  ctoit  autrefois  très-riche  St  bien 
peuplée.  ( A.) 

ALMEIDÉ  , ville  de  Portugal  dans  la  province 
de  Beyra  , fur  la  rivière  de  Coa  , près  îles  fron- 
tières du  royaume  de  Léon.  Elle  a des  fortifications 
à la  moderne  , deux  égütès  paroiliia.es , un  cou- 
vent , une  maifon  de  charité  , un  hôpital  St  mille 
fept  cents  habitans.  Cette  ville  fait  partie  de  l'apa- 
nage des  infans  de  Portugal.  Elle  e(t  à fept  lieues  de 
Ciiiilad-Rodrigo  , & quatre  fud-cll  de  Pirshcl.  Les 
Efpaguols  s'en  emparèrent  en  1761.  Long.  11 , az; 
lut.  40  , 5.  (A.) 

AI, MELO  , ville  des  Provinccs-unies  , dans  l'O- 
ver-ill'el , au  bailliage  deTwcnte.  Elle  cil  lur  la  ri- 
vière de  Veclit  , entre  Delden  St  Ottmerfum  : les 
comtes  de  Reeheteren  la  pofièdeat  à titre  de  fei- 
gneurie.  Les  maifons  en  font  a (1er  jolies  St  bien  bâ- 
ties ; il  y a fur  tout  un  beau  château.  Son  commerce 
de  toiles  en  fait  une  vilie  fort  riche,  quoique  petite. 
Long.  14  , 8 ; lut.  5 1 , Z5.  fR.) 

ALMENARA  , petite  ville  maritime  d’Efpagne, 
dans  le  royaume  de  Valence , au  nord  de  la  ville 
de  ce  nom  , St  au  fild-eft  de  Sego:  be  : elle  cil  près 
de  la  rivière  Polancia.  On  lui  donne  le  titre  de 
comté.  Long.  17,  30  j lut.  39, 4;.  (R.) 

ALMrRIE  , ville  maritime  d’Efpagne  au  ro- 
yaume de  Grenade  , fur  la  rivière  d' Alméria , avec 
un  bon  port  fur  la  Méditerranée.  Elle  cil  au  nord- 
oueft  de  la  pointe  du  cap  Gates,  anciennement  ap- 
pelle ChuriLcm:.  Ce  cap  termine  une  langue  de 
terre  qui  s'étendant  allez  avant  dans  la  mer  , forme 
le  golfe  d’Alméric.  Ses  environs  produisent  beaucoup 
de  fruits , St  fur  tout  d'olives.  Son  évêque  efi  fuf- 
fragant  de  Grenade  , St  a 6000  ducats  de  revenu. 
On  tire  aufii  des  vins  rouges  d'Almérie.  Cette  vide 
a quatre  parodies  St  quatre  couvens , St  elle  efi 
défendue  par  un  fort.  Son  territoire  l oflède  des  ; 
mines  d’or , d'argent  , de  plomb  St  d’autres  mé-  > 
taux , des  carrières  d’albâtre  St  des  eaux  miné-  j 
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raies.  C'eft  une  place  d'armes  avec  un  gou- 
verneur. Long.  15  , 45;  lut.  3Ô  , 51.  (A.) 

ALMISSA  , petite,  mais  forte  ville  de  la  Dal- 
matie  Vénitienne  , fur  le  golte  Adriatique  , à l'cm- 
bouchure  de  la  Cetina.  Elle  efi  bâtie  fur  un  roc  elevé, 
à 4 lieues  â l’eft  de  Spalatro.  Elle  fut  long-tcms  la 
terreur  de  les  voilins  St  l’afyle  d’une  multitude  de 
pirates , que  les  Vénitiens  font  parvenus  à détruire, 
ainfi  que  la  plus  grande  partie  de  cette  ville  : il  y eut 
autrefois  un  évêché.  Les  T lires  la  nomment  Omise. 
Lono.  36  ; lut.  43  , 50.  (A.) 

AI, MO  , petit  ruidcau  de  l’ancien  Latium  , au- 
jourd'hui appelle  l’Aquatuccia.  Il  efi  dans  la  cam- 
pagne de  Rome,  St  vient  fe  jeter  dans  le  Tibre, 
près  de  la  porte  Saim-Sébaltien  , nommée  autre- 
fois ia  l'oit  s Capeline  â llome.  Ses  eaux  fervoient 
à netoyer  l’idole  de  Cibele  8c  à laver  les  victimes 
qu’on  immolait  à cette  déelTe.  (A.  ) 

Al.MOHARIN  , petite  ville  d’Efpagne  dans  la 
Caftille  nouvelle.  Elle  cil  dans  le  territoire  de  Mc- 
rida , au  nord-nord-eft  de  cette  ville  , St  au  Aid- 
clt  d’Alcantara.  Long.  13  ; lut.  39,  to.  (H.) 

ALMODOVAR  DEL  CAMPO  , dans  la  Manche , 
à peu  de  diftance  de  la  montagne  noire , dans  une 
vallée  déiicieulè  , abondante  en  vin,  huile  St  fruits. 
Cette  petite  ville  a deux  paroifiès  St  un  couvent. 

Il  y a une  autre  ville  de  ce  nom  dans  le  royaume 
de  Cordoue  avec  titre  de  Duché. 

ALMONTE  , petirc  ville  d'Efpagne  au  royaume 
de  Séville,  dans  l’Andaloutie.  Elle  elt  entourée  d’une 
forêt  d’oliviers.  (K.) 

ALMORAVIDES , peuples  qui  habitent  les  en- 
virons du  mont  Atlas.  (A.) 

ALMOliCHIQUOIS  , peuples  de  l’Amérique  dans 
la  nouvelle  France  , le  long  de  la  rivière  tic  Cho- 
vacouct.  (A.) 

ALMUNEÇAR  , petite  ville  d’Efpagne  au  ro- 
yaume de  Grenade , avec  un  port  fur  la  Médi- 
terranée & un  château.  Elle  c!i  â 8 lieues  fud 
d’Alhama , Sc  18  ert  de  Malaga.  Long.  14,  37; 
lut.  36  , 50.  (A.) 

AI. NE  , rivière  d’Angleterre  dans  le  No.-thura- 
bcrland.  Elle  prend  fa  fource  aux  frontières  de 
l’Eco.Te  ; Sc  après  avoir  palfé  à Alitwich  , petite 
vilie  qui  prend  fon  nom  , elle  vient  fe  jeter  dans 
l'océan  Britarique  à Aylemoitth.  (A.) 

Ai  nt  , riche  abbaye  de  l’ordre  de  Cîteaux  , dans 
l’évêché  de  Liège.  (A.) 

Al.NKY,  petite  Be  d’Angleterre  dans  la  Savcntc, 
à peu  de  dniance  de  Glocerter.  C’cft-là  que  , dans 
le  onzième  liècle,  Edmond,  Côte  de  Fer,  roi 
d’Angleterre  , St  Canut  , roi  de  Dancmarck , fe 
battirent  en  champ  clos.  (R.) 

ALNVCICK  , petite  ville  d’Angleterre  dans  le 
Northttmberland , fur  la  rivière  d’Alne , qui  lui 
donne  fon  nom.  Elle  cil  bien  bâ.i.-  St  bien  peu- 
plée. On  y voit  un  château  très -me:  n , appar- 
, tenant  aux  comtes  de  Nortiu  mbcrhmd.  i.ile  lait 
' un  allez  grand  commerce  de  draps , de  chapeaux , 

1 de  bétail  6c  de  ciinquaillenc.  Ce  fut  près  de  cette 
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ville  que  Guillaume  , dit  le  Lion  , roi  d'Ecofle  , 
fut  battu  St  pris  par  les  Anglois  en  1 174.  Long.  16, 
»S  i lai.  ss  , 34.  (K.) 

Alxwick  , petite  ville  d'Angleterre , dans  la 
province  de  Warwick.  (.K.) 

ALOST  , ville  des  Pavs-lias  dans  la  Flandre  Au- 
trichienne , St  capitale  du  comte  d'Aloft.  Elle  cft 
fur  la  Dendre  , a 6 lieues  de  Gand , St  prcfque 
autant  de  Bruxelles.  Elle  avoit  originairement  les 
comtes  fouverains  j mais  en  1174  les  comtes  de 
Flandres  en  acquirent  la  polTefliou  perpétuelle  ; St 
à cette  époque , ils  furent  admis  dans  le  corps  Ger- 
manique , ù leurs  états  furent  mis  au  nombre  des 
états  de  l’Empire.  Outre  la  ville  d’Aloft  St  fon  ter- 
ritoire , ce  comté  comprend  les  prélectures  de  Rho- 
de  , de  Sotteghem  , de  Grave  qui  a titre  de  prin- 
cipauté , de  Roulare  St  d’Efcornay , le  marquifat  de 
l.ede  , St  quelques  fcigncurics  St  parodies  , avec 
Flynhant , abbaye  de  Bénédictins  fur  l’Efcaut.  C’cft 
un  pays  abondant  en  bied  , en  fcigic  St  en  houblon. 
11  c'y  trouve  beaucoup  de  montagnes  d'01'1  dépen- 
dent pluficurs  rivières.  Aluft  renferme  une  collé- 
giale , une  paroide  , trois  couvons  d'hommes , cinq 
de  femmes , un  college  St  un  vieux  château.  Près 
de  cette  ville  elt  une  abbaye  de  femmes  , dite 
l'abbaye  de  Notre-Dame-des-Rotet.  En  1667,  M. 
de  Türcnne  prit  cette  ville , St  la  fit  démanteler. 
On  l’a  abandonnée  aux  allies  en  1706  , après  la  ba- 
taille de  Kamiiiies.  Lonj.  11,  41  ; lut.  49  , ss. 
(«.) 

ALPEN,  ou  ALPHEN,  petite  ville,  château 
8t  feigneurie  , dans  l’élcâorat  de  Cologne  , appar- 
tenant aux  comtes  de  Beathcim-Steinfurt.  (n.) 

ALPES  , hautes  montagnes  d’Europe  , qui  répa- 
rent l’Italie  de  la  Erance  St  de  l’Allemagne.  Elles 
commencent  vers  la  côte  de  la  Méditerranée  près 
de  Monaco  , entre  l’état  de  Gènes  St  le  comté  de 
Nice , partent  entre  le  Dauphiné  St  le  Piémont , 
couvrent  la  Savoie  , St  la  plus  gtande  partie  de  la 
Suide  où  elles  font  le  plus  élevées , S:  fe  terminent 
à la  mer  Adriatique  au  golfe  de  (juaru ero , entre 
l’Iftrie  St  la  Croatie , après  avoir  fourni  une  chaîne 
non  interrompue  déplus  dedeux  cents  foixantc  lieues 
de  longueur.  De  toutes  les  montagnes  de  notre  con- 
tinent , ce  font  les  plus  hautes  St  les  plus  fameufes. 
Quelques  Commets  s’élèvent  jufqu’â  deux  mille  fepr 
cent»  toifes  au-deflus  dti  niveau  de  la  mer.  Elles  jé- 
tent  piufieurs  grands  rameaux  , entre  lesquels  nous 
rc  marquons  le  Jura  St  l'Apenai.i.  Le:  grandes  Al- 
pes font  dans  le  Eaucigni , fur  les  deux  côtés  du 
Valais  dans  les  Grifons  , S:  le  haut  canton  de  Berne. 
Leur  foyer  cft  au  inout  Saint-Gothard.  C'eft-là  St 
dans  les  environs  que  les  montagnes  font  entaflees, 
St  préfenreni  plus  qu’en  aucun  autre  endroit  des 
montagnes  St  des  mers  de  glace  aufli  ancienne  que 
le  monde  , des  fommets  chargés  de  neiges  qui  bra- 
vent la  vicirtitudc  des  faifons.  Parte  une  certaine 
élévation  , il  n’y  croît  plus  de  végétaux  : il  n'y  a 
plus  de  terre  végétale  ; c'eft  la  roche  nue  , recou- 
verte par  intervalles  de  glaces  8t  de  neiges. 
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On  appelle  Aipet  maritimes  , celles  qui  vont  de 
Vada ou  Vado  aux  fourccs  du  Var , danslc  comté  de 
Nice  , ou  mime  à celles  du  Pô  ; Alpes  Cottiennes , 
celles  qui  s'étendent  des  fources  du  Var  à la  ville  de 
Suzc  ; Alpes  Grecques , celles  qui  vont  de  Suzc 
au  grand  Saint  - Bernard  ; Alpes  Pennines  , 
font  la  chaîne  même  du  Saint-Eer.narJ  qui  s’étend 
jufqu'nu  mont  de  la  Fourche  ; Alpes  Rhêtienes  ou 
Grisones  , celles  qui  vont  du  mont  Saint-Gothard 
aux  fourccs  de  la  Pi.ave  dans  le  Tirol  ; Alpes  Ju- 
lie s , Nitriques  , Carnienes , sepienTriona.es  , cel- 
les qui  commencent  à la  naifl'ance  de  la  Piave , St 
s’étendent  jufqu'en  lftric  , ï<  vers  les  fourccs  de 
la  Save  ; summ  v Alpes  , ou  les  Alpes  les  plus  éle- 
vées eft  la  partie  des  Alpes  où  fe  trouvent  le  mont 
Saint-Gothard , le  mont  Furca  , le  Crifpalt , le 
Grimfel  ; les  Alpes  Lcponiienes , au  femiment  de 
Jovims , font  celles  qui  s’étendent  depuis  le  lac  de 
Cofmc  à travers  du  comté  de  Chiavene  jufqu'â  Coire: 
enfin  on  nomme  Alpes  de  Suabe , une  fuite  de 
montagnes  fort  hautes  qui  s’étendent  le  long  des 
frontières  du  duché  de  Wirtcmberg , â l’eft  du 
Necker.  Kirchclin , Aurach  St  Reutlingcn  font 
fitués  près  de  ces  montagnes.  (R.) 

ALP1RSPAC.H  , monalicre  St  bailliage  de  Sua- 
bc,  dans  le  duché  de  Wirtembcrg,  St  plus  par- 
ticulièrement dans  la  forêt  noire.  Le  couvent  eu  li- 
mé au  bord  d;  la  rivière  de  Knilîg.  En  1 56}  , il  eut 
Ion  premier  abbé  Luthérien.  Le  bailliage  de  ce 
couvent  comprend  onze  paroi  des.  (R.) 

Al.P-STtlN,  chaîne  tic  hautes  montagnes  en 
Suirt'e  , qui  déparent  le  canton  d’Appcnzel,  du  Tog- 
genbourg  , de  la  baronnie  de  Sax  , St  du  Rhinthnl. 
C'étoit  autrefois  les  limites  entre  le  pays  des  libé- 
riens ou  Grifons  St  le  landgraviat  de  Tûrgovie.  (R.) 

AI.PUERTK , ville  St  château  en  hfpagne  , au 
royaume  de  Valence , à l'oueft  de  Segorbe  , S<  au 
nord-eft  de  la  rivière  de  Guadalaviar.  tlle  eft  allez 
agréablement  fiiuéc , St  fon  territoire  cft  fort  abon- 
dant. Long.  16 , 40  i lot.  }9  , 50.  (K.) 

ALPUJARKAS  , ou  ALPUXARRAS  , hautes 
montagnes  d’Efpagne  , dans  le  royaume  de  Gre- 
nade , au  bord  de  la  Méditerranée.  Elles  s’éten- 
dent depuis  la  rade  d'Almérie  jufqu’â  Scttenil,  fron- 
tières de  l’Andaloufie.  Ce  canton  eft  ttn  des  plus 
peuplés  St  des  mieux  cultivés  de  toute  l’F.fpagne. 
Ces  montagnes  font  parfemees  de  villages  St  de 
bourgs , St  couvertes  d’arbres  St  de  vignes.  Filles  font 
limées  entre  les  villes  de  Grenade , de  Motril  St 
d'Almérie.  Elles  font  entre-coupées  de  vallées  St 
de  plaines  qui  produifeut  du  bled , du  vin  , des 
fruits  St  de  bons  pâturages.  Les  collines  partici- 
pent aurti  â cette  abondance.  Le  vin  St  les 
fruits  y font  excellens , St  les  habltans  y culti- 
vent aurti  de  la  foie.  Ils  font  Maures  d'origine  : 
on  les  diftingue  des  autres  Efpagnols  par  la  (impli- 
cite de  leurs  mœurs , la  grofi'.ércté  de  leur  lan- 
gage , St  leur  artîduitc  au  travail.  La  tempéra- 
ture du  climat  cft  douce  St  falutaire.  On  trouve 
dans  ces  montagnes  une  grande  quantité  de  fin;- 
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pics , que  nos  curieux  hotaniftes  devroient  s'em- 
prellcr  d'aller  connoiirc.  (K.) 

ALRESFOR1Î  ; petite  ville  d'Angleterre  dans  la 
province  de  Hamp.  Elle  eft  fur  la  rivière  d'Iohing  , 
environ  à 6 licites  futi-eft  de  Winchefter.  Long. 
19,  55  j lat.  5.  , 15.  (H.) 

ALSACE , province  de  t rance  , bornée  a 1 elt 
par  le  Rhin  qui  la  fépare  de  la  Suabe  , au  fud  par 
la  Suifle  & la  Franche-Comté  , à l'occident  par  la 
Lorraine  , dont  elle  eft  réparée  par  les  Vofgcs , 
St  au  nord  par  le  palatinat  du  Rhin.  Lent;.  14, 
30-15,  10;  lat.  47,  31-49,  8.  Son  étendue  eft 
d'environ  quarantc-fix  lieues  du  midi  au  feptcmrion,  ' 
& de  huit  a treize  de  l'orient  à l'occident. 

Ce  pays  eft  d’une  admirable  fertilité.  11  oft're  des 
plaines  immenfe*  chargées  des  plus  riches  moilfons , 
abondantes  en  grains  de  toutes  efpèces  ; la  côte  des 
Vofges  eft  chargée  de  vignobles  d'un  grand  rapport, 
dont  les  vins  lé  font  rechercher,  tant  par  leur 
bonté  que  par  l'avantage  qu'ils  ont  de  fc  con- 
ferver  long-  tems  ; il  a des  pâturages  cxccilc-ns  , des 
fruits  St  des  légumes  de  toutes  fortes , beaucoup 
de  chanvre  qui  defeend  dans  les  Pays-Bas  , & de 
lin  qui  s'emploie  dans  les  fabriques  du  pays.  Les 
terres  y produite!»  encore  quantité  de  tabac  , St 
l'on  y récolte  beaucoup  d’huile  qui  s'exprime  des 
pavots  St  de  la  navette  que  le  fol  donne  abondam- 
ment. Cette  huile  s'emploie , tant  à brûler  qu’à 
peindre  , St  à d'autres  ufages. 

Cette  province  a d’ailleurs  de  belles  St  grandes 
forêts , beaucoup  de  mines  de  difterens  métaux , 
St  des  fources  minérales.  On  y rencontre  des  fa- 
pins  de  cent  vingt  pieds  de  haut.  Le  gibier,  la  vo- 
laille Sc  le  poifloii  y abondent.  Sa  population  s’é- 
lève à un  demi-million  d'habiians.  L’état  monaf- 
tique  y eft  compofé  de  quinze  cents  foixautc  re- 
ligieux. O11  y compte  fept  cents  cinquante  paroifTes, 
dont  les  deux  tiers  appartiennent  aux  catholiques 
Romains,  8t  l’autre  tiers , à-peu-près,  à la  commu- 
nion Luthérienne.  Il  y a aulll  des  Réformés,  des 
Anabaptiftcs  St  des  Juifs  qui  y ont  des  écoles  St 
des  fyijagogues.  Ces  derniers  y compofent  environ 
deux  mille  fix  cents  feux.  A cinq  hommes  par  leu, 
leur  nombre  s’élève  à treize  mille. 

La  langue  du  pays  elt  l’allemande  | mais  dans 
les  villes  les  gens  au-delius  du  commun  parlent  les 
deux  langues  allemande  St  françjife.  Kn  partant  de 
l’Empire  a la  domination  de  la  France  , la  noblcrte 
delà  barté-Alfacc  reçut  de  Louis  XIV  la  confir- 
mation de  tous  fes  privilèges  , autant  qu'ils  ne  re- 
puf  notent  point  aux  loix  du  royaume.  Elle  con- 
tinua à être  divifée  en  noblcrte  immédiate,  St  no- 
bleflè  médiate.  Les  caufes  de  celle-ci  font  porrées 
directement  au  confcil  fupérieur  de  Colmar.  L’au- 
tre a fou  propre  directoire , liégeant  dans  fon 
hôtel  à Strasbourg  , St  qui  connoit  non-feulement 
de,  différer»  des  gentilshommes  , St  des  appel- 
lerions de  leurs  builiits  définitivement  jufqn’à  la 
Concurrence  de  50  livres  ; mais  encore  de  toute' 
les  affaires  perfonnellcs  des  nobles  St  de  celles  de 
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tout  le  corps , tant  en  demandant  qu’en  défendant. 
Ce  tribunal  que  le  roi  a décoré  du  titre  de  préfi- 
dial , eft  compofc  de  fept  confeillcrs  ordinaires  , 
choitis  du  corps  de  la  ncblelTe  à la  plut  alité  des 
voix , St  qui  alternent  pour  la  préfidence  de  fix 
mois  en  fix  mois  , de  trois  conlèillerî-afl’cffeurs , 
d’un  rtyndic  St  d’un  fecrétaire.  Il  y a de  plus  huit 
adjoints  perpétuels,  élus  par  les  direûeurs , St  qui 
(iégent  avec  eux  dans  les  affaires  où  tout  le  corps 
eft  intéreflé. 

Quant  à la  nobleffe  de  la  haute-Alface  St  du 
Sundgaw  , avant  la  réunion  de  l'Aliace  à la  Fran- 
ce , elle  avoit  parte  infenliblement  fous  les  loix 
de  la  mailon  d’Autriche.  En  acceptât»  des  emplois 
dans  la  régence,  à la  cour  St  dans  les  provinces, 
St  par  d’autres  voies  encore  , ciie  s’étoit  dépouil- 
lée de  fes  privilèges. 

I.’AUacc  parta  de  la  domination  des  Celtes  fous 
celle  des  Romains.  De  ceux-ci , elle  échut  aux 
Allemands,  auxquels  les  François  l’enlevcrent  après 
la  bataille  de  Tolbiac  , qu’on  appelle  aujourd'hui 
Zulpich  , gagnée  par  Clovis  en  49 6.  File  fut  en- 
fuite  incorporée  au  royaume  d’Aullralie  : en  751  , 
elle  parta  comme  le  relie  de  la  monarchie  fous  les 
loix  de  Pcpin-lc-Ilrcf  St  de  lès  fucccffeurs.  Au  dé- 
cès de  Louis-le-lJcbonnaire  en  840  , l.othaire  , 
fon  fils  aine  , s'en  empara , St  la  joignit  à cette 
grande  portion  de  i'empire  François  qui  lui  échut, 
ce  qu’on  appella  le  royaume  de  Lotharingie  ou  de 
Lorraine.  Lothaire  II , fon  fils  puîné,  en  hérita  ; 
mais  après  lui , St  en  869  , l’Aifacc  fut  réunie  ri 
i’empire  d'Allemagne  ; elle  fut  gouvernée  par  des 
ducs , St  releva  cnfuiie  immédiatement  de  l'Em- 
pire , excepté  !a  partie  de  la  haute-Alface  que  la 
maifon  d'Autriche  cto»  venue  à bout  de  fe  fou- 
mettre. 

I’rès  d’un  fiède  avant  l'extifiion  des  ducs , les 
comtes  provinciaux  qui  dominoient  fous  eux  en 
Alface  , prirent  le  titre  de  landgraves  J St  les  con- 
trées auxquelles  ils  préfidoient , furent  appçllces 
landgraviatr,  l'un  fupérieur  St  l'autre  inferieur.  Le 
gouvernement  politique  étoit  diftribué  de  manière 
que  le  duc  avoit  foin  de  tout  ce  qui  avoit  rapport 
i la  milice  St  à la  tranquillité  de  l’état,  St  les  land- 
graves préfidoient  aux  tribunaux.  Les  domaines 
lèiils  de  l’empereur  , les  villes  épifcopales,  St  quel- 
ques autres  croient  exempts  de  leur  jurifdiftion  , 
St  croient  adininiftrés  par  un  préfet  St  des  confeils 
municipaux.  Dès  qu’il  n’y  eut  pins  de  ducs , les 
landgraves  étendirent  peu-a-peu  leur  pouvoir  , ob- 
tinrent les  droits  régaliens , St  finirent  par  gouver- 
ner en  maîtres  les  pays  qui  les  avoient  vus  au- 
paravant limples  magiftrats. 

En  1357,  la  meilleure  partie  du  landgraviat  in- 
ferieur parta  à l'crèquc  de  S tir"  bourg  avec  le  titre 
de  landgrave , qui  appartenoit  aurti  â la  maifon 
d'Autriche  pour  la  haute-Alface  où  elle  dominoit. 

Par  le  traité  de  Munrter,  conclu  en  1A48  , l'em- 
pereur renonça  , tant  en  fon  nom  qu'en  celui  de 
la  mailon  d’Autriche  St  de  l’Empire  , à tous  leurs 
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droits  fur  le  landgrnvirt  de  Imite  S<  bnfle-Alface  , 
le  Sundgèw,  St  les  dix  villes  impériales  & unies  de 
cette  province , Si  en  fit  ceflioa  à la  France  pour 
en  jouir  à perpétuité  St  en  toute  fouveraineté. 
I.ouis  XIV  promit  bien  à (on  tour  de  ne  point 
déroger  aux  immunités  des  états  de  cette  province, 
qui  avoit  joui  de  l'immédiateté  de  l'tmpire  , Sc  de 
le  contenter  des  droits  que  la  maifon  d'Auri  Me 
avoit  exercés  fur  eux  ; mais  dans  la  guerre  fui- 
vante  , il  fe  crut  obligé  de  prendre  potlèhion  des 
dix  viilcs  impériales , & leur  reddition  n'ayant 
point  etc  exprcffcineiu  déterminée  par  le  traite  de 
Kimcguc  , il  les  fournit  entièrement  i fa  domina- 
tion. Le  cotps  de  la  noblcdè  ayant  fubt  le  même  fort 
en  1680,  il  ne  relloit  plus  que  la  ville  de  Stras- 
bourg , qui , ne  pouvant  f aire  mieux  , fe  fournit 
au  roi  en  1681  , & que  l’empereur  St  l'Empire 
cédèrent  également  en  toute  fouveraineté  a la 
Erancc  , par  le  traité  de  Rifwick  de  1697  , avec 
tout  ce  qui  lui  appartenoit  fur  la  rive  gauche  du 
Rhin. 

Depuis  que  cette  province  a ainli  été  réunie  i la 
monarchie  Erançoife,  elle  eft  régie  par  un  gouver- 
neur-général & un  intendant. 

Le  commerce  de  ce  pays  confiée  en  tabac , eau- 
de-vie  , chanvre,  garance,  ccariate,  fafran,  cuirs 
Si  bois  ; le  négoce  s'en  fait  à Strasbourg  , fans 
compter  les  choux  pommés  qui  font  un  objet  beau- 
coup plus  confïdérable  qu’on  ne  le  croiroit.  11  y a 
manufacture  de  tapiflcric  de  moquette  & de  berga- 
me,  de  draps  , de  couvertures  de  laine,  de  futailles, 
de  toiles  de  chanvre  & de  lin  ; martinet  pour 
la  fabrique  du  cuivre , moulin  à épicerie , com- 
merce de  bois  de  cliauflàge,  qui  appartient  aux 
magiftrats  feuls  ; tanneries  à petit  cuirs , comme 
chamois,  boucs,  chèvres,  moutons  ; commerce  de 

fuifs , poifibn  fec  î<  fale  , chevaux  , &c Le 

refte  du  pays  a aulli  l'on  négoce;  celui  de  la  bafie- 
Alface  ell  eiî  bois  ; celui  de  ïa  haute  en  vin  , eaux- 
de-vie,  vinaigre,  bleds , feigle  , avoine.  I.es  Suidés 
tirent  de  l’ur.e  &.  de  l'autre  Alface,  des  porcs  Ss 
beftinux  , du  falran  , de  la  térébenthine,  du  chan- 
vre , lin  , tartre,  fuit , poudre  i tirer  , châtaignes , 
piailles  , graines  S;  légumes.  Le  grand  trafic  des 
châtaignes,  de:- prunes,  S»  autres  fruits  fêlait  à 
Cologne,  à Francfort  & a Pale.  L'Alfacc  a des  ma- 
nufactures en  grand  nombre , mais  les  étoiles  qu'on 
y fabrique  ne  font  ni  fines  ni  chères.  Ce  font  des 
tirctaines  moitié  laine  ix  moitié  fil , des  treillis  , 
des  canevas  & quelques  toiles.  Quant  aux  mines , 
l’auteur  du  Piclto.mnire  du  Commerce  dit,  que  hors 
celles  de  fer , les  autres  lent  peu  abondantes. 

On  va  juger  de  la  valeur  de  ces  mines,  par 
le  compte  que  nous  en  allons  rendre  d’après  les 
mémoires  qui  nous  ont  été  communiqués  par  M. 
le  comte  d’Hérouvilie  de  Clayes,  lieutenant-général 
des  armées  de  fa  rntjefté.  Les  mines  de  Giroroa- 
gny  , le  Puix  5c  Auxclle-Haut , font  fituées  au  pied 
des  montagnes  des  Vofpcs,  à l'extrémité  de  la  haittc- 
Ahace  ; la  fuperficic  des  montagnes  où  font  fituées 


ALS 

les  mines , appsrtient  à diftérens  particuliers  , dont 
on  achète  le  terrain  , quand  il  s’agit  d'établir  des 
machines  , £t  de  faire  de  nouveaux  percemcns. 

Depuis  le  don  fait  de  leurs  terres  en  Allace  à 
la  maifon  de  Maznrin  , ces  mines  ont  été  exploi- 
tées par  cette  maifon  jufqu’à  la  fin  de  1716,  que 
j le  feigreur  l'aul-Juies  de  Mazarin  les  fit  détruire , 
| par  des  raifons  dont  il  eft  inutile  de  rendre  compte, 
parce  qu’elles  n'ont  aucun  rapport  i la  qualité  de 
ces  mines.  Ces  mines  font  refiées  prefquc  fans 
exploitation  jufqu’en  1733  » <Ju’on  commença  à 
les  rétablir'. 

Ce  travail  a été  continué  jufqu’en  1740 , 8c  voici 
l'état  où  elles  étoient  en  1741  , 1742  , 1743,  &c. 

La  mine  de  Saint-Pierre  , limée  dans  la  monta- 
gne appellée  le  Mort- Jean.  , banc  de  Giromagny, 
a fou  entrée  8c  fa  première  galerie  au  pied  de  la 
montagne;  elle  eft  de  quarante  toiles  de  longueur: 
le  long  de  cette  galerie  , ell  le  premier  puits  de  89 
pieds  de  profondeur  ; je  dis  le  long  , parce  qu'au- 
de-!à  du  trou  de  ce  puiis  , la  galerie  eft  continuée 
de  55  toiles  , Se  fe  rend  aux  ouvrages  de  la  mine 
de  Saiilt-Jofeph.  Le  fécond  puits  a 100  pieds  de 
profondeur  ; le  trentième  193  ; le  quatrième  123  : 
alors  on  trouve  une  autre  galerie  de  4 toiles  qui 
conduit  au  cinquième  puits , qui  eft  de  : 28  pieds. 
Au  milieu  de  ce  puits  , on  rencontre  une  galerie 
de 40  toiles  de  longueur,  qui  conduit  aux  ouvra- 
ges où  font  actuellement  quatre  mineurs  occupés 
a un  filon  de  mine  d’argent  d'un  pouce  d'épaitTetir, 
qui  promet  augmentation.  De  ces  ouvrages , on 
revient  au  lixieme  puits , qui  eft  de  107  pieds  de 
profondeur. 

Du  fixième  puits  vers  le  midi , on  a commencé 
une  galerie  de  35  toiles  de  longueur  , pour  arriver 
i des  ouvrages  où  il  y a un  filon  de  mined’2rgent 
de  deux  pouces  St  demi  d’épaifleur , où  trois  mi- 
neurs font  employés  ix  où  l'on  efpere  en  employer 
vingt.  Cette  pariic  de  la  mine  pafl'e  pour  la  plus 
riche. 

Le  fepticmc  puits  a 94  pieds  de  profondeur.  En 
tirant  de  ce  puits  au  midi  par  une  galerie  de  3s 
toiles , on  trouve  des  ouvrages  dans  lcfquels  il  y 
a deux  mineurs  à un  filon  de  4 à ; pouces  d’é- 
paiflèur  de  mine  d'argent , cuivre  St  plomb.  Le 
huitième  puits  a 100  pieds  de  profondeur;  le  neu- 
vième a aulii  100  pieds  de  profondeur.  An  fond  de 
ce  puits  on  trouve  une  galerie  de  40  toifes , qui 
conduit  aux  ouvrages  vers  le  minuit , où  font  em- 
pfoyés  neuf  mineurs  fur  un  filon  tic  4 2 ; pou- 
ces ; le  dixième  puits  a 86  pieds , S<  le  onzième 
1 20  pieds  ; le  douzième  eft  de  60  : on  y trouve  un 
filon  de  4 pouces  d'epaifleur  , fur  3 toifes  de  lon- 
gueur, continuant  par  une  mine  picafi’ée  , jufqu'au 
fond  où  fe  trouve  encore  un  filon  de  2 pouces 
d’épaiiieur , fur  6 toifes  de  longueur  , St  un  autre 
picellemcr.t  de  mine  en  remontant. 

Nous  ayons  dit,  en  parlant  du  premier  puits , 
qu'au-delù  de  ce  pairs  la  galerie  ctoit  corttinuée 
de  55  totfes  pour  aller  à ia  mine  de  Saint- Jofeph^ 
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Au  bout  de  cette  galerie  , eft  un  puits  de  la  pro- 
fondeur de  60  pieds;  ua  fécond  puits  de  40  : mais 
ce»  ouvrages  font  fi  remplis  de  décombres , qu'on 
ne  peut  les  travailler.  Cette  iniae  de  Saint-Pierre 
eft  riche  ; Es  fi  les  décombres  en  étoient  enle- 
vé', on  pourroii  employer  vers  le  midi  trente  mi- 
neurs coupant  mine.  Un  tira  de  cette  mine  pen- 
dant le  mois  de  mars  1741  , quatorze  quintaux  de 
mine  d’argent , tenant  huit  lots;  quatre-vingt-tix  de 
mine  d'argent , cuivie  8s  plomb  , tenant  en  argent 
quatre  lots , en  cuivre  douze  lots  pour  cent , le 
plomb  fervent  de  tondant  ; plus  , trente  quintaux , 
tenant  trois  lots,  qui  font  provenus  des  pierres  de 
celte  même  mine  que  l’on  a fait  piler  8s  laver 
par  les  boccards. 

Pour  exploiter  cette  mine,  il  y a un  canal  fur 
terre  d’un  grand  quart  de  lieue  de  longueur  , qui 
conduit  les  eaux  fur  une  route  de  51  pieds  de  dia- 
mètre , laquelle  tire  les  eaux  du  fond  de  cette  mine 
par  vingt  - deux  pompes  alpirantes  8s  foulantes. 
Pour  gouverner  cette  machine , il  faut  un  hom- 
me qui  ait  foin  du  canal,  un  mntrrc  de  machine, 
quatre  valets,  trois  charpentiers,  trois  hontemens, 
foixantc-dix  manoeuvres  ; pour  tirer  la  mine  hors 
du  puits  , deux  maréchaux,  deux  valets,  htiits  chai- 
detirs  , outre  le  nombre  de  coupeurs  dont  nous 
avons  parlé. 

La  mine  de  Saint-Daniel  fur  le  banc  de  Giro- 
magny , aftuellement  exploitée,  a fou  entrée  au 
levant  par  une  grderie  de  la  longueur  de  30  rôt- 
ies ; 8s  fur  la  longueur  de  cette  galerie , il  le 
trouve  trois  puits  ou  chocs  différons,  lu:  premier 
a 48  pieds  ; le  fécond  48  ; le  troifième  36.  Ces 
trois  puits  fc  réuni  Sent  dans  le  fond  où  il  fc 
trouve  une  galerie  de  41  toiles.  Dans  cette  ga- 
lerie eft  un  autre  puits  de  60  pieds  ; puis  une 
autre  galerie  de  6 toifes  , 8s  au  bout  de  cette 
galerie  un  puits  de  xi  pieds  de  profondeur.  Le 
filon  du  fond  de  la  mine  efl  argent , cuivre  8s 
plomb , de  la  largeur  de  6 pouces  fur  6 toifes 
de  longueur  , Ss  le  filon  des  deux  galeries  cil  de 
6 pouces  tic  largeur  fur  vingt  to.fes  de  longueur. 
Cette  mine  produit  par  mois  foixante-dix  quin- 
taux de  mine  de  plomb  , 40  quintaux  de  mine 
d'argent  ; la  mine  de  plomb  tenant  45  lots  de 
plomb  pour  cent , 8s  8 lots  de  mine  aufii  pour 
cent  ou  quintal. 

La  mine  de  Saint-Nicolas , banc  de  Giromagny, 
donnoit  trois  métaux  , argent , cuivre  8t  plomb  ; 
on  colla  en  1738  d'y  travailler  faute  d’argent 
pour  payer  les  ouvriers  qui  n’y  tr.ivailloient  qu’à 
tort-fait.  Elle  a Ton  entré:  au  levant  par  une  gale- 
rie de  8 toiles  , au  bout  de  laquelle  eft  un  puits , 

Ss  cette  galerie  continue  depuis  ce  puits  encore 
18  toifes , au  bout  dei'quelles  on  trouve  un  filon 
de  cuivre  de  l’épaifiéur  de  deux  pouces  fur  une 
toife  de  longueur  ; ce  filon  cil  mêlé  de  veines  de 
mine  d’argent,  dont  le  qidntal  tient  fix  lots.  Cette 
mine  a trois  puits  : le  premier  de  50  pieds  ; le  fe- 
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cond  de  60 , 8s  le  troificme  de  10  pieds  de  pro- 
fondeur. 

On  obfervoit  en  1741,  qu’il  étoit  néccllaire  d’ex- 
ploiter cette  mine  pour  futilité  de  celle  de  Saint- 
Daniel. 

La  mine  de  Saint-Louis , fur  le  banc  de  Giro- 
magny a fon  entrée  au  midi  par  une  galerie  de 
10  toiles  , au  bas  de  laquelle  eft  un  puits  de  iz 
pieds  ; au  bas  de  ce  puits , eft  une  autre  galerie 
de  la  longueur  de  80  toifes  , qui  aboutit  fur  la  ga- 
lerie du  premier  puits  delà  mine  de  Phénigtorne. 
Dans  le  premier  puits , il  y en  a un  autre  de  14 
pieds  de  profondeur , où  le  trouve  un  filon  d’ar- 
gent , de  cuivre  Ss  plomb  , de  4 pouces  d’cpaiiîcur 
fur  4 toifes  de  longueur. 

La  mine  de  Phénigtorne  parte  pour  la  plus  cou- 
fidérabic  du  pays  : elle  a l'on  entrée  au  levant , 
an  pied  de  la  montagne  de  ce  nom , 8s  fon  filon 
eft  au  midi  ; elle  eft  mêlée  d’argent  3s  de  cuivre; 
le  quintal  produit  deux  marcs  d’argent  Ss  dix  à 
douze  livres  de  cuivre  ; quand  le  filon  eft  mêlé 
de  roc  , elle  ne  donne  qu’un  marc  d’argent  par 
quintal , toujours  la  même  quantité  de  cuivre.  La 
première  galerie  pour  l’entrée  de  cette  mine , eft 
de  quinze  toifes  jufqu’au  premier  puits  : il  y a 
douze  chocs  ou  puits  de  cent  pieds  de  profondeur, 
l es  ouvrages  qui  méritoienr  d’être  travaillés  ne 
commenyoïcnr,  en  1741  , qu’au  lixicme  puits.  Dans 
le  feptième  puits , il  y avoit  un  filon  feulement 
picaflc  de  mine  d’argent;  rien  dans  le  huitième. 
Dans  le  neuvième,  an  bout  d’une  galerie  de  trente 
toifes  de  long , U y avoit  un  filon  qui  pouvoir 
avoir  de  la  fuite  ; au  bout  de  cette  galerie  il  y 
avoit  encore  t(n  puits  commencé  , où  l’on  trou- 
voit  un  pouce  de  mine  qui  promenoir  un  gros 
filon  : dans  le  dixième  Ss  onzième,  peu  de  chofe  : 
dans  le  douzième  vers  minuit  , il  le  rrouvoit  un 
filon  de  trois  pouces  d’épairtcur  fur  quatre  toifes 
de  longueur  ; Ss  dans  le  tond  de  la  montagne , où 
la  machine  prenoit  fon  eau , il  y avoit  un  filon 
de  trois  pouces  , en  tirant  du  côté  du  puits , de  la 
longueur  de  douze  toifes , au  bout  desquelles  fe 
trouvoit  encore  un  puits  commencé  , de  la  pro- 
fondeur sic  vingt  pieds,  8s  de  trois  toifes  de  longueur, 
dans  le  tond  duquel  eft  un  filon  de  rtx  pouces 
d’épaifleur , de  mine  d’argent  8<  de  cuivre , fans 
roc  ; & aux  deux  cotés  dudit  puits  , encore  le 
même  filon  d'une  toife  do  chaque  côté.  En  1744, 
dans  le  courant  de  mars , les  mines  de  Giromagny 
donnèrent  en  argent  foixante-trois  marcs  d’argent 
Ss  mille  cinquante-quatre  livres  en  cuivre.  Dans 
le  mois  d’avril  de  la  même  année , elles  fourni- 
rent cinquante-cinq  marcs  d’argent  fin , 8s  mille 
quatre-vingt-fept  livres  de  cuivre. 

Mais  les  endroits  dont  nous  avons  fait  mention 
ne  font  pas  les  fcitls  d'où  on  tire  de  la  mine  en  ' 
Alfacc  : Sainte-Marie-nux-Mines  donne  du  fer, 
plomb  Ss  argent;  Giromagny  S;  banlieue,  de  meme  ; 
Lach  Ss  Val-de-WiUé,  charbon , plomb;  d’Ambaclt, 
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fer  ordinaire  , fer  fin  ou  acier,  Ban-de-ls-Roche, 
fer  ordinaire!  Framont,fer  ordinaire!  Molsheim, 
fer  ordinaire  , plâtre , marbre  ; Suit*,  huile  de  pé- 
trole , St  autres  bitumes.  Ces  mines  ont  leurs  ulines 
& hauts  fourneaux  , au  Val  de  Saint-Damarin  , 
our  l’acier  i au  Val  de  Muufter , pour  le  laiton  ; 

Kingdall,  pour  les  armes  blanches  81  les  cuivres  i 
à Bano  , pour  le  fer  St  l’acier. 

L'Alface  a auili  des  carrières  renommées  : il  y a 
à Boufack  , moiion  , pierre  de  taille  , chaut:  S: 
pavé  i à Rolwil  , chaux  -,  i Rozeim  , pierre  de 
taiiie , pavé  , meule  de  moulin  , bloc  St  bonne 
chaux  : à Savernes , excellent  pavé. 

Les  mines  non  exploitées  l’ont , pour  le  ter,  le 
Val  de  M imiter  St  celui  d’Orbay  i pour  le  fer  Sc 
le  cuivre  , le  Val  de  Willé  , Baao  St  Thaim  ; 
pour  le  gros  fer,  le  fin  St  le  plomb,  d’Ambach  ; 
pour  l’argent  , le  plomb  St  le  fer,  An.Uau  i pour 
le  plomb  , Obetcnheimi  pour  le  charbon  , Vifche; 
pour  le  fer  St  l’alun  , le  Ban-de-la-Koclic  St  Fra- 
mont.  On  trouve  encore  à Marlheim , Valfone  Sc 
Hautbaac , des  marcafiitcs  qui  indiquent  de  bonnes 
mines.  (.R.) 

ALSEN,  île  de  Danemarck  dans  la  me;  Baltique, 
auprès  , de  Fléensbourg  , fur  la  côte  orientale  de 
Holftein.  Cette  île  qui  peut  avoir  15  lieues  de  cir- 
conférence, produit  abondamment  toutes  fortes  de 
grains  , excepté  du  froment.  Plulieurs  fortes  de 
fruits  y croülcnt  même  avec  fuccès.  Le  bois  n'y 
manque  pas,  ni  le  gibier  , St  elle  a quelques  lacs 
d'eau  douce  très-poiflonneux.  Sonderbourg  en  eft 
la  capitale.  Le  château  de  cette  ville  fervit  de  prifon 
au  tyran  Chriftiern  II  depuis  l’an  1531  julqu'à 
l’an  1549.  (.K.) 

ALSFELD  , très-ancienne  ville  d’Allemagne  , 
au  cercle  du  haut-Rhin  , dans  le  I.andgraviat  de 
HefTe  , à la  branche  de  Darmftadt.  Elle  cil  fur  la 
rivière  de  Schwalm  , à quatre  lieues  de  Marpurg. 
Elle  a été  plus  conltdérable  qu’elle  ne  l’eft  aujour- 
d'hui. C’cft  la  capitale  d'uu  bailliage  de  même 
nom  , St  la  première  ville  de  Hetfe  qui  accepta  la 
Confelfion  d’Ausbourg  au  feizième  lîéclc.  Elle  a 
tut  vieux  château  St  deux  églifes.  Long.  16  , 35  i 
loi.  50 , 40. 

Cette  ville  fe  nomme  encore  Adclsfelt  8t  AIs- 
feylt.  Elle  eft  dans  la  régence  de  Gieflen.  (/f.) 

ALSHEDA , diftrièt  , St  paroifle  de  Gorhie  en 
Suède,  où  l’on  découvrit  en  1738  la  mine  d’or 
d’Aedelfor  , qui  s'exploite  avamageufemeut  pour 
le  roi  St  la  couronne.  (K.) 

ALSI.F.BF.N  , ou  GRAND- AI.SLEBEN , bourg 
St  bailliage  de  la  principauté  d’AnSialt-Delfau,  dam 
le  cercle  de  hautc-Saxe  en  Allemagne.  (H.) 

Alslibex  ou  Alscklfbfx  , petite  ville  du  duché 
de  Magdebaurg  , fur  la  Saale  , dans  le  cercle  de 
baflc-Saxe  en  Allemagne.  Elle  eft  ancienne  , St 
avoit  autrefois  des  comtes  de  fon  nom,  ainfi  qu’une 
églife  collégiale  , dont  les  revenus  ont  été  transfé- 
rés à la  cathédrale  de  Magdebourg.  En  1747,  la 
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meifon  d’Anhâlt  l'acheta  , avec  tout  fbn  dlftrifl , 
de  la  famille  de  Krollgk.  (K.) 

AL  I’ , petite  rivière  d'Angleterre  dans  le  comté 
de  Lançai trc.  Elle  feiète  dans  la  mer  d'Irlande,  (ü.) 

Alt  , rivière  de  i'ranfilvanic  dans  le  pays  d’Al- 
tland.  Elle  defeend  des  monts  Sicules  ou  Krapacks, 
St  traverlè  la  Valaquic.  Elle  fe  nomme  aulfi  Aluta. 
(*•) 

AI.TA,  c'eft  le  nom  général  d’une  partie  des 
montagnes  de  Sibérie  , qui  fe  trouve  entre  les  fleu- 
ves Oby  St  Irtifeh.  Cette  partie  c!ï  celle  qui  s'étend 
depuis  le  Royaume  d'Eleuth  , jufqu'au  lac  Jaio- 
kaia.  ( H.) 

ALTAMURA  , petite  ville  du  royaume  de  Na- 
ples , dans  la  terre  de  Ban  , au  pied  de  l'Apen- 
nin, avec  titre  de  principauté.  Long.  34.  13  ; 
lot.  41.  (/<.) 

ALTAVILLA  , petite  ville  du  royaume  de  Na- 
ples , avec  titre  de  comté.  Fille  eft  dans  la  prin- 
cipauté citcncurc , fur  la  rivière  de  Selo  , peu 
éloignée  du  golfe  de  Salernc.  Long.  39 , 10 1 tuf. 
40 , 45.  Il  y a encore  un  bourg  de  ce  nom  dans 
la  principauté  ultérieure.  (K.) 

Al.TAY  , montagnes  de  la  grande  Tartaric  en 
Aftc.  Saml'on  les  place  dans  le  nord  de  la  Tarta- 
rie  , entre  le  59»  St  le  6t*  degré  de  lat.  St  144'  St 
St  le  156»  degré  de  long.  XV'itfen  les  met  plus  au 
midi  , fous  le  44e  degré  de  Ut.  St  entre  le  1 10*  8t 
le  115  degré  de  long.  Ce  dernier  paroît  avoir 
rail'on.  Filles  font  partie  d’une  longue  chaîne  de 
montagnes  qui  s’étend  depuis  la  rivière  Jaune  aux 
confins  de  la  Chine  , jufqu’au  lac  Altin.  Il  paroît 
que  c’eft  une  partie  de  l’Imaiis  de  Ptolomée.  Ces 
montagnes  finilfent  du  côté  de  i’oueft,  à 1 1 3 d.  30' 
i"  de  long.  St  à 46  d.  10'  10"  de  Ut.  nord  ; le 
mont  Kilien  St  le  montTienken  en  font  des  bran- 
ches. On  trouve  les  tombeaux  des  rois  du  pays 
dans  ces  montagnes.  ( K.) 

ALT-BUNTZL  , ou  ALT-BUN7.LAU  , petite 
ville  de  Bohême  fur  l’Elbe  , à fix  lieues  de  Pra- 
gue , Sc  â l’oppofite  de  Brandeis.  C’eft  près  de  là 
que  Saiut-VPmceflas  fut  affadinc  par  fon  frère  Bo- 
leflas  le  cruel  en  938.  (R.) 

ALTDORE  , Voye\  Altorf. 

ALTEA,  petite  ville  maritime  d’Efj'nene  au 
royaume  de  Valence  i elle  eft  à 17  lieues  fud-cft  de 
Valence,  à 84  cft-lud-eft  de  Madrid.  Long.  18, 
4 ; lat.  38 , 40.  (R.) 

ALTEN  A ou  ALTONA,  ville  confidcrable  du 
cercle  de  baiTe-Saxe  en  Allemagne,  Sc  dans  le  du- 
ché de  Holftein  , limée  fur  un  terrain  élevé  au 
bord  de  l’Elbe  , St  à la  porte  de  Hambourg  dont 
elle  n’eft  éloignée  que  d’une  portée  de  fufil.  Les 
environs  en  font  très-agréables.  Elle  eft  peuplée 
d’environ  dix-fcpt  mille  habitans.  Il  s’y  trouve  deux 
égbfes  Luthériennes,  deux  Calviniftcs,  l’une  pour 
•es  Allemands  St  les  Hollandois , l’autre  pour  les 
létugiés  F rançois  i une  Catholique  , & deux  à l’u- 
fuge  des  Mennouiies.  D’autres  fottaires  y trouvent 
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une  pleine  liberté  de  confcicnce  , & y ont  des 
temples  pour  l'exercice  de  leur  culte.  Les  Juifs  qui 
y font  en  grand  nombre  , & dont  le  droit  de  pro- 
teétion  produit  1000  ducats  , y ont  une  fynagogue 
fpacieufc.  Cette  ville  appartient  au  roi  de  Dane- 
mark. Il  s’y  trouve  un  hôpital , une  maifon  d’or- 
phelins, un  amphithéâtre  d'anatomie.  Les  fabri- 
ques y font  en  allez  grand  nombre  , & le  com- 
merce y eft  allez  conlidérable.  L’on  y conftruit  des 
bateaux  fur  trois  chantiers  dilférens.  Ce  n’étoit 
d'abord  qu'un  village  qui  a palfé  rapidement  à l'é- 
tat de  bourg,  St  enfuitc  à celui  de  ville  , lorfqu'il 
fut  entre  fous  la  domination  des  rois  de  Danemark. 
Long.  17  , 15  ; lot.  54.  ( R .) 

ALTENA  , ALTÉNAU  , petite  ville  d’Allema- 
gne au  cercle  de  bafle-Saxe , St  dans  la  princi- 
pauté de  Grubenhagen.  Elle  eft  lituée  au  milieu 
du  Hartz  dans  une  gorge  formée  de  roches  St 
de  montagnes , 8t  prés  de  laquelle  il  fe  trouve  une 
mine  d’argent.  Elle  eft  à » lieues  de  Dollar  , St 
elle  appartient  à l'élefteur  d'Hanovre.  Outre  celle 
d'argent , elle  a des  mines  de  cuivre  St  dq  plomb. 
Il  y a un  château  de  ce  nom  dans  le  comté  de  la 
Mark , où  les  anciens  comtes  faifoient  leur  rélï- 
dencc.  (R.) 

ALTENBERG,  petite  ville  d’Allemagne  en  Mif- 
nie , à 4 lieues  de  Drefde,  fur  les  frontières  de  la 
Bohème.  Elle  a de  bonnes  mines  d'étain  apparte- 
nantes à l’élefleur  de  Saxe.  ( R.) 

ALTKNBOURG  , petite  ville  de  Tranfilvanie  , 
à 7 lieues  ot.eft  de  Weiifembourg  , 14  fud  de  Clau- 
fembourg.  Long.  40  ; lot.  46 , 54.  (.K. J 

Ai texrourg  , ou  Ai.temuourg,  ancien  St  fa- 
meux château  de  Suide  dans  l'Argow  , St  fur  une 
hauteur  au  bord  de  l’Aar.  C’eft  l'ancien  patrimoine 
de  la  maifon  d'Autriche.  (K.) 

Ai.tenrolrg,  ancienncvillc  d’Allemagne,  grande 
8t  peuplée  , avec  un  bon  château , dans  le  cercle 
de  haute- Saxe , S;  fur  la  rivière  de  PlcilT.  Elle 
eft  bâtie  fur  une  hauteur,  St  fur  un  fol  inégal  : le 
château  eft  placé  fur  un  rocher.  I!  s'y  trouve  un 
college  diftinguc,  St  un  ctablilfemenc  pour  l'édu- 
cation des  pauvres  filles  de  qualité  , une  bibliothè- 
que avec  un  cabinet  de  curioiltés  naturelles  St  ar- 
tificielles dépendant  du  collège  ; une  maifon  d’or- 
phelins , St  tme  maifon  de  force.  Elle  fut  ancien- 
nement ville  impériale  St  capitale  du  pays  de  Pleiff. 
Elle  eft  d’ailleurs  remarquable  par  le  colloque  qui 
s’y  tint  en  1 q<S3  St  156g.  Cette  ville  appartient 
aux  princes  fouverains  de  Saxe-Gotha.  Elle  eft 
dans  la  Mifnic , à 1 1 lieues  lud-oueft  de  Mcirtcn  , 
& 8 de  Lciplick.  l.ong.  jo  , (8;  lot.  50  , $9.  (/•’.) 

Altexrourc  , ou  Owar  , petite  ville  de  la 
baffe-Hongrie  , alfez  bien  bâtie  , au  confluent  de 
l'Aitha  St  du  Danube.  Cette  ville  St  fa  lèigneuric, 
qui  eft  d’un  bon  rapport , eft  en  grande  partie 
un  fief  atfeèâé  aux  reines  de  Hongrie,  St  que  la  reine 
Maric-Thcrèfc  a cédé  en  1 766  i fon  gendre  le  prince 
de  Saxc-Tefchen.  Les  frères  des  écoles  pies  y ont 
une  école,  St  les  Capucins  un  couvent.  Elle  eft  à 
GJo/roj'hie  'l  oin.  I. 


ALT  6 5 

6 lieues  fud  de  Presbourg  , 16  f.-e.  de  Vienne  , 16 
o.  de  Bude.  Long.  35  , 30;  lot.  44.  (R.) 

. Altenbocrg  , ou  ÜLot xiïourg  , quelquefois 
Stargard  , petite  ville  d’Allemagne  dans  le  duché 
de  Holftein  , St  dans  la  Wngrie.  Dans  des  tems  re- 
culés cllcétoit  fort  conlidérable.  I.'cmpcreur  Otton 
I y. fonda  un  évêché.  Son  diocèfe  eut  tant  d’éten- 
due, qu’on  en  compofa  depuis  trois  autres.  Long. 
18,  50  ; lot.  54  , 10.  (K.) 

Ai.tenrocrg  , petit  village  au -delfus  de  Bmck, 
fur  l’Aar  en  Suide  St  dans  le  canton  de  Berne.  Il 
eft  connu  par  fes  antiquités  Romaines  St  par  les 
ruines  du  Coitrum  Vindonistemt.  Les  comtes  de 
ce  nom  ont  été  la  tige  des  comtes  de  Hapsbourg , 
don:  defcentloit  la  maifon  d'Autriche  qui  s’eft  étein- 
te dans  la  perfonne  de  l'Empereur  Ch;: rie;  VI.  (A’.) 

Altexiiovrg  , feigne uric  de  balfe-Stiric  , dans 
le  comté  de  Cilley  , avec  un  château.  Il  eft  fur  le 
Saan  , & appartient  à l’évèque  de  luuibach.  (R.) 

ALTEN-CELL,  ou  A1.TEN7.ELL  , autrefois 
abbaye  très-riche  de  l’ordre  de  Cîteaux , & aujour- 
d'hui feigneurie  St  marquifat  de  Mifnie  , apparte- 
nant à l’électeur  de  Saxe.  On  y voit  les  manfolées 
des  anciens  margraves  de  Mifnic.  La  bibliothèque 
très-riche  en  antiquités  a été  donnée  à l'univcrlité 
de  Lciplick.  (R.) 

Al.TKWDORF , petite  ville  d’Allemagne  dans 
le  cercle  du  haut-Rhin  8t  le  I.cndgraviat  de  Heflè, 
fur  le  Vfcfer.  Long.  27 , 40  ; lot.  51  , 50.  (K.) 

AI.TKN-MARCK,  nom  d’une  petite  ville  & d’un 
bourg  , l'un  St  l’autre  dans  la  balTe-Autriche.  La 
première  auprès  des  frontières  de  la  haute-Autri- 
che. (R.) 

ALTENSPACH  , ville  d’Allemagne  en  Sttabc , 
lituée  entre  le  lac  de  Confiance  St  celui  de  Zeil.  (R.) 

AI.TERDOCHAON  , petite  ville  de  Portugal 
dans  l'Alentéjo,  au  fud-cft  de  Portalègre.  Long,  to, 
50  ; lot.  39,  10.  ( R.) 

ALTF.KN  , ville  St  château  du  cercle  de  hauto- 
Saxe  , dans  le  comté  de  Manstild. 

ALTIKEN  , bailliage  St  château  de  Suide  dans 
le  canton  de  Zurich  , fur  la  rivière  de  Thur  , dans 
le  comté  de  Kibourg.  (R.) 

ALTIN  , ville  d’Atie  dans  la  grande  Tartarie 
proche  l’Obi.  Elle  eft  capitale  d’un  royaume  du 
même  nom  , habité  par  des  Tartarcs  Calmoucks. 
LnrR.  108 , 3.  (R .) 

ALTIN  , ou  KII.HAI , lac  de  la  RulTie  Aliati- 
que  , traverfé  par  l’Obi.  (R.) 

ALTINO , ville  d’Italie  dans  Fcrat  de  Venife  , 
entre  Padouc  St  Concordia.  Elle  fut  détruite  pat- 
Attila  roi  des  Huns.  On  en  voit  encore  les  ruines 
fur  la  rivière  de  Sile.  I.’cvéché  en  fut  transféré 
à Torcello.  (R.) 

ALTKIR1CCH  , retire  ville  de  France  dans  le 
Sundgaw.  Les  bailliage  St  feignoûrie  dont  elle  eft  le 
chef-lieu  appartiennent , depuis  1659  , à la  maifon 
de  Mazarin.  C’eft-là  que  fe  tient  l’ollicint  de  l’cvè- 
que  de  Bâle  , pour  la  partie  du  diocefe  qui  eft  à 
I la  France,  (/f.) 
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ALTMUl.-MUNSTER , ou  ALT-MUHLMUNS- 
TER  , commanderie  de  Malthe  dans  la  Bavière  , 
au  gouvernement  de  Munich.  (R.) 

ALTNHE1M , village  de  Suabe  fur  la  rive  orien- 
tale du  Rhin,  à i lieues  du  fort  de  Kcll , remar- 
quable par  le  combat  qui  s'y  donna  entre  les  Fran- 
çois & les  Allemands  en  1675.  ( R.) 

ALT-OETT1NGEN  , petite  ville  de  la  haute 
Bavière  avec  un  beau  college  qui  étoit  régi  par  les 
Jéluites.  Il  s'y  tait  des  pèlerinages  à une  image  de 
la  Vierge.  (K.) 

ALTOMONTE  , petite  ville  de  la  Calabre  cité- 
rieure  , au  royaume  de  Naples.  Elle  eft  fur  un  bras 
de  la  rivière  de  Cratc.  Les  montagnes  qui  l'ont 
dans  l'on  voilinage  ont  quelques  mines  d'or  Sc  d’ar- 
gent. Long.  4o,  25  ; /ut.  39.  30.  (K.) 

ALTON  , bourg  d'Angleterre  au  comté  de 
Hamp  , fur  le  Wey.  L3  bonne  inditution  de  fes 
écoles  gratuites , St  fes  fabriques  de  bouracans  , 
de  droguets  & de  ferges  , le  rendent  remarquable. 
Scs  environs  produifent  beaucoup  de  houblon.  Long. 
10;  ht. 51  , 30.  (li.) 

ALTORK  , grand  te  magnifique  bourg  de  Suide, 
chef-lieu  du  canton  tl’Uri.  II  ell  fitué  a un  grand 
quart  de  lieue  au-defius  du  lac  des  Quatre  Cantons, 
& de  l'endroit  où  la  Rcufs  fc  jète  dans  le  lac.  Il  eft 
dans  une  vallée  profonde  , allez  large  St  â fond  de 
cuves  , nu  pied  de  très-hautes  montagnes.  11  ell 
bien  bâti , les  rues  font  larges , St  l’on  y voit  de 
fort  beaux  édifices.  C'cll  le  fiége  de  la  régence  du 
pays;  c'ell-lâ  qu'elt  l'arfenal  St  le  grand  msgaiin 
a bled  du  canton.  Outre  la  grande  églife  de  Saint- 
Martin  , il  y en  a deux  autres  , un  couvent  de 
Capucins  St  un  de  Religieuses  de  Saint-Charles.  De- 
puis 1688,  U y a à AJtorf  une  fabrique  pour  tailler 
Si  polir  le  aidai  : mais  ce  qui  donne  une  judo 
célébrité  à ce  lieu , c'ed  qu'il  fut  le  foyer  de  la 
conicdération  helvétique.  C’ed  fur  la  place  du 
marché  d’Altorf  que  le  tyran  Gefier  ou  Griller 
avoit  fait  planter  cette  infolente  perche  furmontée 
de  fon  bonnet,  expofé  aux  génuflexions  des  paflans. 
C'ell  fur  cette  même  place  que  fe  palfa  la  l'cène 
mémorable  de  Guillaume  Tell  , dont  nous  par- 
lerons à l'article  Suisse  de  ce  répertoire,  ün  voit 
en  ce  bourg  les  débris  de  la  fortereflé  que  l’empe- 
reur Albert  d'Autriche  y avoit  fait  bâtir  pour  tenir 
en  bride  les  habilans.  Altorfed  le  liege  de  la  ré- 
gence , mais  non  de  la  fouvcniineté  du  pays  qui 
réfide  dans  l'aflcmblée  générale.  Nous  en  parlerons 
art.  Uri.  Lony.  16  , 10  ; ht.  46 , 55.  (R.) 

Altorf  , ou  Altuorf,  petite  ville  du  terri- 
toire St  fous  la  fouveraineté  de  la  ville  impériale 
de  Nuremberg  , dans  le  cercle  de  Franconie.  Elle 
contient  deux  cent  huit  feux;  elle  ed  traverfée 
par  une  grande  chauffée.  Un  vieux  château  y l'ert 
de  rclidcncc  a 1 gouverneur  ou  adminidratcur  d’Al- 
torf. Cette  ville  a une  bonne  univerfité  qui  y fut 
fondée  en  1613.  Le  laiment  on  cd  fort  beau;  c’ed 
un  grand  corps-de-logis  à trois  étages , avec  deux 
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pavillons  aux  extrémités  ; fur  le  milieu  s’élève  un 
obfervatoire.  On  y trouve  deux  bibliothèques  , un 
cabinet  de  curiolîtcs  naturelles  St  artificielles  , un 
théâtre  d’anatomie,  St  un  laboratoire  de  chimie. 
Elle  a aulli  un  jardin  de  botanique  très-bien  entre- 
tenu. l.cs  comtes  de  Naflau  en  ëteient  autrefois 
les  feigneurs:  les  bm  graves  de  Nuremberg  leur  ont 
fucccce  ; de  ceux-ci  elle  a palfe  à la  ville  de  Nu- 
remberg par  droit  de  conquête.  Elle  ed  à 4 lieues 
de  Nuremberg.  Long.  28,  23  ; ht.  49  , 55.  (R.) 

ALT-KAUS  FAUT,  ou  ALT-RAUSTAEUT  , 
village  dans  le  cercle  de  haute-Saxe,  connu  parle 
traite  que  Charles  XII , roi  de  Suède  y conclut 
avec  Aiiguflc  11  , cletteur  de  Saxe  St  roi  de  Po- 
logne en  i7c<i.  11  cd  près  de  Lutzen.  (R.) 

ALT-WASSER,  vidage  de  Silelie , â une  demi- 
lieue  de  W Oldenbourg  , près  duquel  font  deux  four- 
ccs  d'eaux  minérales  d'uue  falubrité  reconnue.  (R.) 

ALTZEY,  ville  8t  château  d'Allemagne , dans  le 
bas-Palatinat,  capitale  du  territoire  de  même  nom. 
Elle  ell  â 6 lieues  lad-oued  de  Mayence  , 6 nord- 
oued  de  Worms.  Long.  15  ; ht.  49 , 44.  (R.) 

ALTSHOL,  ville  peu  confidérabie  de  Hongrie, 
capitale  du  comté  d'Altshol;  elle  ed  fituée  près  des 
rivières  de  Gran  St  Szalatna,  fur  une  élévation 
qui  en  rend  l’afpeO  charmant.  Les  pnrtifans  de 
Ragotsky  la  faceagèrent  en  1708.  Long.  41 , 5 ; 
ht.  48,  1*.  (R.) 

ALTUN-K1UPRI , ville  de  la  Turquie  Aliatique 
dans  le  Curdidan.  Son  nom  , qui  veut  dire  pont 
d'or,  lui  vient  du  péage  confiderablc  qui  fe  perçoit 
au  partage  d’un  polit  de  pierre,  qui  ed  jeté  fur  la 
rivière  qui  la  traverfe.  (R.) 

AI.  FUR  , ou  ALTOR  , ville  maritime  de  l’Ara- 
bie Petrée  en  Afie  : elle  ell  au  couchant  du  mont 
Sinaï , & vers  l’extrémité  la  plus  occidentale  de  la 
mer  Rouge.  I.es  Grecs  la  nommoient  Raitho  ; fes 
maifons  iont  bâties  de  corail  blanc,  que  les  vagues 
du  golfe  Arabique  amènent  en  quantité  fur  les 
bords.  Ses  habit;::»  font,  les  uus  Arabes  Selemnites, 
St  les  autres  Chrétiens  Grecs.  Les  moines  du  mont 
Sinaï  y ont  un  couvent.  Son  port , pareil  â celui 
de  Suez  ne  peut  recevoir  aucun  grand  v aideau  ; 
il  n'y  peut  emrerque  des  nacelles  dont  les  planches 
l'ont  liées  avec  des  cordes  de  chanvre  poiflccs  , dont 
les  voiies  font  de  jonc  8t  de  feuilles  de  palmier  , Si 
les  ancres  de  groll'es  pierres  attachées  au  bout  d'une 
corde  : c’ed  dans  ces  frêles  barques  que  les  rr.ar- 
chandifes  des  Indes  viennent  du  port  de  Dfchcdda 
vers  la  Mecque  , jufqu'à  celui  d’Altur.  (R.) 

ALVAl.ADO,  petite  ville  de  Portugal,  dans  l'A- 
lentéjo  , ù l’ed  de  Beja , dans  un  pays  très-lertile, 
mais  mal  cultivé  ; elle  a titre  de  comte.  Lony.  to, 
15  ; Lu.  37  , 50.  (R.) 

ALVK  DE  TORMÉS,  ville  d’Efpagne  au  royau- 
me de  Léon  , dans  le  territoire  de  Salamanque  > 
fur  la  rive  feptentrionalc  de  la  rivière  de  Torl 
mes.  File  a neuf  parodiés  très-reflcrces , commc 
elles  le  font  en  Espagne , S.  cinq  couvens.  Cette 
ville  ell  la  patrie  du  fameux  duc  d'Àibc.  Elle  a 
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titre  de  duché.  Elle  Te  trouve  à 5 lieues  eft  de  Sa-  ] 
lamanque,  8c  19  ilord-eft  de  CuiJad-Rodrigo.  Long. 
11  ; lat.  41.  (K.) 

ALVELDA,  village  d'Efpagnc  mémorable  par 
Ja  bataille  que  le  roi  Don  Ramire  gagna  fur  les 
Maures  en  84t.  Il  eft  limé  dans  la  Rioja  fur  la 
rivière  Fregua.  Son  terroir  eft  abondant  en  vin  , 
huile,  Sc  fruits.  Il  y a une  paroilTe. 

ALVIDONA  , ou  AVIDONA,  très-petite  ville 
d'Italie  , au  royaume  de  Naples  dans  la  Calabre 
citérieure  : elle  eft  fur  une  petite  rivière  qui  fe  jète 
dans  le  golfe  de  Tarente,  8c  au  nord  de  Calfano. 
Long.  40,40;  lot.  40,  15.  (R.) 

ALVOR  , comté  du  royaume  d'Algarveen  Por- 
tugal , aux  environs  de  Portimao  8c  de  Lagos.  Le 
roi  Pierre  II  en  fit  prêtent  à François  de  Tavora; 
ce  comté  n’eft  pas  fort  conlîdérable.  (R.) 

ALZEIM,  ou  ADOL7.HEIM,  ville  du  Pala- 
tinat  du  Rhin,  appartenante  à l'électeur  de  Mayen- 
ce. (R.) 

AL7.LBEN.  Voycg  Alsleben. 

AI.ZNIA  , province  d’Alîe  dans  la  grande  Ar- 
ménie , vers  le  fleuve  de  Tigre.  Elle  comprend 
neuf  diftriâs  aflez  confidérables , qui  s’étendent  le 
long  du  fleuve  jufqu’à  Karamut  ou  Diarbekir.  (R.) 

ALÏYRE  , ou  ALEYRA  , petite  ville  d'Efpa- 
gnc dans  le  royaume  de  Valence,  au  fud  8c  à 6 
li.  de  la  ville  de  Valence.  Elle  eft  dans  une  fituation 
agréable  , entre  deux  bras  de  la  rivière  de  Xucar, 
non  loin  de  l'on  embouchure  dans  la  Mediterranée: 
il  y a deux  ponts  fur  cette  rivière  , 8c  un  fauxbourg 
au-delà.  Cette  ville  eft  allez  jolie,  Sc  fait  tut  grand 
commerce  en  foie.  Long.  17 , 40  ; lut.  $9,  20.  (R.) 

AM  , ville  célèbre  d’Arménie  , où  l’on  comptoit 
cent  mille  maifons  8c  jufqu’à  mille  temples  ou 
mofquécs.  Elle  fut  prifc  parles  Tartarcs  en  1119  , 
après  un  liège  tie  douze  jours.  Elle  eft  confidéra- 
blcment  diminuée  aujourd’hui.  On  croit  que  c'eft 
Ani.  Vovei  ce  mot.  (R.) 

AMACACHES  , peuples  de  l’Amérique  méridio- 
nale dans  le  Bréfil , aux  environs  de  la  contrée 
de  Salni-Séb-iftien  de  Rio-Janeiro.  (R.) 

AMACORE,  ou  AMACURE,  rivière  de  l'A- 
mérique méridionale  , qui  arrofe  la  Caribane , 8t 
fe  jète  dans  la  mer  du  nord  , aux  environs  de 
l'embouchure  de  l'Orénoquc.  Le  P.  GumiUa  ne 
parle  point  de  l'Amacore  dans  fon  hiftoire  de  l’O- 
rénoque.  (R.) 

AMACUSA  , île  8c  province  du  Japon  , avec 
une  ville  de  même  nom  , dépendante  de  Fingo. 
Elle  aboutit  à celle  d’Ovanau.  Dans  la  carte  de 
Kœmpfer  , Amacufa  eft  au  fud-oucft  de  Hic  de 
Kiuris  j elle  a au  nord  la  partie  de  cette  île  nom- 
mée Sen  , 8c  la  ville  d’Arima;  à l'oueft  celle  qu’on 
nomme  Sat^uma , l’île  d’Amaxa  entre  deux  ; à 
l’occident  Cataxima  8c  Coriquc  ; au  fud  Kamiao- 
liki.  Cette  lie  forme  comme  trois  péninfulcs.  Sa 
longit.  eft  fous  le  157»  degré  , entre  les  31  d.  30'  , 
8c  le  tt  d.  de  la t.  (R.) 

AMADABAD  , gi  ande  ville  d’Aftc  , bien  pett- 
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pléc  , riche  , Sc  très  - commerçante ,‘  Cêpitale  du 
royaume  de  Guzurate  , aux  Inoes  orientales , dans 
l'empire  du  Mogol.  Long.  90 , 1 5 ; lat.  ij. 

Son  commerce  eft  en  étoffes  de  foie,  de  coton , 
pures  ou  mêlées  de  l’un  6c  de  l’autre  , brocards , 
draps  d'or  8c  d’argent,  damas,  fatlns , taffetas, 
velours  , toiles  de  coton  , blanches  ou  peintes  , 
qui  fe  font  dans  cette  ville  même,  Sc  qu’on  tranf- 
poric  à Surate  8c  à Cambaye.  Le  pays  à de  l'in- 
digo , du  fucre  , des  confitures  , du  cumin , du 
miel  , de  la  laque,  de  l'opium , du  borax  , du 
gingembre  , du  làlpétre  , du  fel  ammoniac  , de 
l’ambre-gris  , du  mufe , des  diamans.  Ces  trois 
dernières  marchandises  font  d’importation.  C’eft 
d’Amadabad  ou  Amadsbath  , que  viennent  toutes 
les  toiles  bleues  qui  paflent  eu  Perfe  , en  Arabie , 
en  Abiflûtie  , à la  mer  Ronge  , à la  côte  de  Mé- 
linde  , à Mofambique , i Madagafcar , à Java  , à 
Sumatra , à Macaflar , aux  Moiuques.  Eile  eft  au 
fond  du  golfe  de  Cambaye , au  nord-nord-oueft  de 
Surate , 8c  au  fud-cft  de  Chitor.  Ses  maifons  font 
bien  bâties , 8c  fes  rues  font  plantées  d’arbres , 
dont  le  feuillage  garantit  des  ardeurs  du  l'oleil.  On 
y voit  une  fuperbe  mofquce  , dont  le  dedans  eft 
orné  à la  mofaïque , £c  enrichi  d’agates  de  di- 
verfes  couleurs,  qu’on  tire  des  montagnes  de  Cam- 
baye. 11  y a un  hôpital  d’oifeattx , de  finges  , 8c 
d’autres  animaux  malades  , adminiftrés  avec  foin 
par  des  gentons,  race  particulière  de  moines  Indiens, 
mais  que  Vofgien  appelle  les  gentils  , pour  par- 
ler le  langage  de  l’écriture  faillie.  La  garnifon 
d’Amadabad  eft  ordinairement  compofée  de  dix 
ou  douze  mille  cavaliers  , 8c  de  quelques  éléphans. 
Le  gouverneur  prend  le  titre  de  Raja  c’eft-à-dire, 
de  prince.  Cette  ville  eft  près  du  tropique  du 
Cancer  , à 18  lieues  nord-eft  de  Cambaye  , 8c  à 
40  de  Surate.  ( R .) 

AMADAN  , ou  HEMEDAN  , ville  d’Afic  en 
Perfe  , dans  l’Irac- Agcmi , entre  Bagdad  ïc  Ifpa- 
han  , à 80  lieues  à-ueu-près  de  l’une  8c  de  l’autre. 
C’eft  une  des  plus  belles  8c  des  plus  confidérables 
villes  de  la  Perfe;  elle  eft  aflife  au  pied  d’une 
montagne  d’où  il  fort  une  infinité  de  fourccs  qui 
vont  arrofer  le  pays.  Son  terroir  eft  fertile  en 
bled  5c  en  riz  dont  il  fournit  quelques  provinces 
voifïnes.  Cette  place  eft  fort  importante  pour  le 
roi  de  Perfe  ; il  y a ordinairement  un  gouverneur 
Sc  une  bonne  garnifon.  Long.  65  , 15  ; lat.  35  , 
15.  (R.) 

AMADIE  , ville  d'Alie  , dans  le  Curdiftan  , fur 
une  haute  montagne.  Long.  63  , 30  ; lat.  36  , 
iç; . Elle  eft  à 30  lieues  nord  de  Moful , 8c  à 
16  fud-eft  de  Gezire.  Scs  environs  produifent 
une  grande  abondance  de  tabac  Sc  de  noix  de  galle, 
dont  le  commerce  ne  fe  ftut  qu’à  Amadie  même. 
Il  y a un  bey  qui  commande  toute  la  contrée.  (R.) 

AMAGER  , ou  AMAG , île  du  Danemarck  fur 
la  mer  Baltique  , vis-à-vis  de  Copenhague  , d’où 
l’on  peut  y palier  fur  un  pont.  (R.) 

AMACUANA  , nom  de  l’une  des  îles  Lucayei 
I 1 
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dans  l'Amérique  feptentrionalc  ; elle  cft  dans  la 
mer  du  nord  , au  nord  du  détroit  qui  fépare  l’ile 
de  Cuba  & celle  de  Saint-Domingue.  La  carte  de 
ces  lies  la  nomme  Moyjjiuina.  ( A.) 

AMAIA  , A.1AJA  , à M .AG  I A , antérieurement 
VAKEGIA , St  dans  Jes  teins  encore  plus  recu- 
lés NATR1C1A  , ville  principale  des  Caniabrcs 
en  Elpagne , vers  les  confins  des  Afturies , à 3 
li.  de  ViUa-Diégo  , au  pied  d’un  rocher  fort  élevé. 
Il  s’y  trouve  deux  paroi. Tes.  ( K .) 

A.MAL,  ville  de  Suède  fur  le  Wener,  avec 
un  port  , dans  la  province  de  Daland.  KUe  n'exille 
que  depuis  l'an  1640,  ït  elle  tientàla  diète  du  royau- 
me la  8ye  place  dans  l'ordre  des  villes.  Son 
commerce , qui  cil  coufiderable , confific  en  gou- 
dron , en  planches  St  tu  bois  de  charpente.  ( R.) 

. OI , ville  ancien  d’It  au  roj  aume 
de  Naples  , tiaas  la  principauté  citcrieure.  KUe  eft 
fituée  fur  la  cote  occidentale  du  golfe  de  Salerne  , 
dans  un  lieu  délicieux  par  la  beauté  , fa  fertilité  St 
la  déiicatefl’e  de  tes  fruits.  Depuis  l’an  600  jufqti'en 
1075  , ehe  fut  puifTante  St  conlidcrable;  elle  étoit 
alors  le  liège  d'une  république  , qui  avoit  un  duc 
à fa  ute.  Son  commerce  étoit  plus  étendu  qu 'au- 
jourd’hui. L’empereur  Lothaire  II  l'emporta  en 
it?3  , avec  le  fccour»  des  galères  que  lui  amenè- 
rent les  Pifans.  l.a  ville  lut  mife  au  pillage,  St 
I othuire  ne  voulut  de  tout  le  butin  qu'un  volume 
des  Pandectes  du  droit , que  l'on  conferve  à Flo- 
rence comme  un  monument  précieux.  Il  y eut  aufii 
en  1059  ua  concile;  il  y a même  encore  un  ar- 
chevêque. Elle  a le  titre  de  principauté  ; elle  n'a 
d'autre  éplife  paroilliale  que  fa  métropole  , 8c  il 
s’y  trouve  deux  couvons.  Cette  ville  fait  partie  des 
domaines  de  la  couronne , St  donne  le  titre  de 
prince  à la  maifon  de  l’iccolomini.  Quelques-uns 
rapportent  à un  Je  fes  habitans,  l’invention  de  la 
boullblc.  Elle  cil  i ; li.  fud-oueft  de  Saicrne,  4 
fud-clt  de  Sorrento,  St  7 lud  de  Noie.  Long.  37, 
71  ; lat.  40  , 35. 

L’archevêque  d’Amalfi  a pour  fufifragans  les  évê- 
ques de  Scala  , de  Minori , de  Lettere  , St  celui 
de  l’ilc  de  Capri.  (K.) 

AMAN  , port  du  royaume  de  Maroc  fur  la  c6te 
de  l’üccan  Atlantique  , entre  le  cap  Gcr  8c  celui 
de  Canthin.  (K.) 

AMANA  , île  de  l’Amérique  feptcntrionale,  une 
des  Lucayes.  (H.) 

Aman' a , montagne  de  Syrie  au  nord  de  la 
terre  de  Judée.  O11  dit  que  les  rivières  de  Damas, 
Abana  Sc  Parphar  fortent  de  cette  montagne.  (K.) 

AM  ANAS  , îles  Turques  au  nord  de  l'île  Espa- 
gnole , dans  l’Amérique;  ce  font  les  plus  orien- 
tale.. (R.) 

AMAND  (Saint- t,  petite  ville  des  Pays-Bas 
François  dans  le  comté  de  Flandre  , fur  la  Scarpe. 
Elle  a une  abbaye  de  Benécliélius  excefiivement 
riche,  dont  le  titulaire  cft  leigneur  de  la  ville,  St 
confère  les  places  de  magitlraiure  ; elle  a 600,000 
livres  de  revenu.  L’églitè  de  l'abbaye , qui  ic- 
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fuite , pour  ainfi  ilire,  de  trois  eglifes  les  unes 
au-dcmis  des  autres,  cil  d’une  magnificence  qui  ré- 
pond à l’opulence  de  l’abbaye  ; elle  eft  ornée  d'ex- 
cellens  tableaux  de  Rubens.  Cette  abbaye  fut  dotée 
par  Dagobert.  Saint-Amand  lituêe  fur  les  confins 
du  Hainaut , ell  à 3 lieues  nord  de  Valenciennes, 
n 6 nord-cil  de  Douay  , 14  fud-  de  Gand  , & 50 
nerd-eit  de  Paris.  A un  demi  quart  de  lieue  de  la 
viile,  font  des  bains  ou  boues  minérales  qui  ont 
beaucoup  d’cliicaciteSt  font  trè: -fréquentées.  Lony. 
21,5  , 42  ; lat.  to  , 17  , 11.  (K.) 

Amand ( Saint-),  ville  de  France  dans  le  Bour- 
bonnois , fur  le  Cher  St  les  confins  du  Barri.  Long. 
10;  lat.  46,  31.  Elle  fut  bùiie  en  1410  fur  les 
ruines  d'Orval  ; elle  ell  divitoe  en  deux  parties  , 
la  ville  St  le  bourg,  oii  fe  trouve  fur  une  hauteur 
un  vieux  ch.itcati.  Elle  cil  à 8 lieues  fud  de  Bour- 
ges, 12  ouell  de  Nevers  , St  56  fud  de  Paris.  {R.) 

Amand  ( Saint-  ) , petite  ville  de  France  dans 
le  Gûtinois , au  diocèfe  d'Auxerre.  ( R .) 

Amand  , ou  Amant  (Saint-) , petite  ville  d'Au- 
vergne , au  diocèfe  de  Clermont.  Elle  appartient 
au  marquis  de  Broglio  , ainfi  que  celle  de  Saint- 
Saturnin  , à laquelle  elle  communique  par  une 
allce  de  tilleuls.  (K.) 

AM  ANC,  l Cl  , ou  YAMANGLCIH  , comme 
écrit  M.  de  Lille  , ville  avec  un  grand  port  dans 
l’ile  de  Niphou  , au  Japon.  (R) 

AMANTrA,  ou  AM  1NTIIEA  , vi'lc  épifeo- 
pale  du  royaume  de  Naples  dans  la  Calabre  ci- 
terieure,  fur  la  Méditerranée , vers  le  cap  de  Su- 
raro.  ( Ef.) 

AMAÏ’AIA , province  de  l’Amérique  méridio- 
nale, dans  la  nouvelle  Andaloufic,  près  de  l'Oré- 
noqtie.  (R.) 

AMAR1N  ( Saint-  ) , petite  ville  de  la  liaute- 
Alface,  nommée  aufii  Dammarin.  Elle  a deux  égli- 
fes , l'une  collégiale  , l’autre  paroilliale  ; celle-ci 
hors  de  fon  enceinte.  Le  village  de  Vogelbach  qui 
y cft  attenant , jouit  des  tous  les  droits  8c  privi- 
lèges. (K.) 

AMARMOCHDY  , ville  du  Zanguebar  en  Afri- 
que , au  royaume  de  Mclindc , à la  fource  de  la 
rivière  Q.iilimanco.  (.R.) 

AMARUMAYA  , rivière  de  l'Amérique  méridio- 
nale , qui  a fa  fource  proche  de  Cufco  , 8c  fe  jète 
dans  le  Active  des  Amazones , au-defibtis  des  îles 
Amagucs.  (R.) 

AMASEN  , ville  d'Afrique  dans  la  Nigritie,  fur 
le  lac  de  Bornou , capitale  d’un  petit  royaume 
de  fon  nom.  (K.) 

AMASIE  , viile  de  Turquie  dans  la  Natolie , 
capitale  d’une  contrée  à laquelle  elle  donne  fon 
nom , près  de  la  rivière  de  Calalmach.  C’eft  la 
réfidcnce  d’un  pacha.  Le  vin  8c  les  fruits  y font 
cxcellens  : clic  cft  remarquable  par  la  nailTaacc  de 
Strabou.  Elle  eft  à 12  lieues  nord-cft  de  Tocal  , 
tz  fud  de  la  mer  Noire.  Long.  53 , 40  ; lat.  4 9, 
51  i (K  ) 

AMASTRE,  AMASTRIS,  AMASTRIQE,  ville 
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ancienne  St  maritime  de  Paphlagonie  fur  le  bord  du 
Pont-Kuxin;on  l’oppelie  aujourd'uui  Ain.uiro.  (R.) 

AMATHO,  rivière  d'italie  dans  la  Calabre; 
elle  a fa  fourcc  dans  l’Apennin , & fc  jéte  dans 
la  mer,  près  du  bourg  de  Saintc-Euphémie.  (H.) 

AMATITUE  , riviere  de  l'Amérique  Icpteiuiio- 
na  e dans  la  nouvelle  Elpagnc  ; elle  fe  jeie  dans 
la  mer  Pacilicjuc  fur  les  confins  de  la  province 
Guaxaca.  (A.) 

AMATRICE , petite  ville  d’Italie  au  royaume 
de  Naples  dans  l’Abruzze  ultérieure,  avec  titre 
de  principauté.  Long,  31  , 5 ; loi.  4)  , 53.  (.K.) 

AMAZONES  (pays  des),  valîe  légion  de  r Amé- 
rique méridionale , bonite  au  nord  par  la  ligne 
équinoxiale , qui  paffe  entre  ce  pays  Scia  contrée 
dite  1 erre- ferme.  A l’orient,  il  a le  Bréiü  ; au 
lud  , le  Paraguai  , St  le  Pérou  au  fud-oueft.  11  tire 
fon  nom  delà  rivière  des  Amazones  qui  le  tra- 
Verfe.  On  croit  communément  que  François  d'O- 
rellana,  eft  le  premier  Européen  qui  pénétra  dans 
le  pays , en  defeendant  cette  grande  rivière.  En 
1539,  il  s’embarqua  allez  près  de  Quito  fur  la 
rivière  de  Coca  qui  plus  bas  prend  le  nom  tic  Napo. 
De  cette  rivière  , il  tomba  dans  une  plus  grande, 
qui  le  porta  fur  la  côte  occidentale  de  la  Guiane 
au  cap  de  Nord.  Après  une  navigation  de  dix-huit 
cents  lieues , fuivant  fon  eftinie , il  fe  trouvoit 
alors  à l’entrée  delà  rivière  des  Amazones  : quel- 
ques femmes  armées  dont  il  lit  rencontre  en  def- 
cendar.t  la  rivière , U dont  un  Cacique  lui  a voit 
dit  de  fe  délier,  te  qui  fembloient  vouloir s’op- 
pofer  à fon  paffage  , donnèrent  lieu  do  la  nom- 
mer rivière  des  Amazones.  Ses  bords  croient  en- 
core peuplés  , vers  le  milieu  du  dernier  iïècle , 
d’un  grand  nombre  de  nations  ravivages  , qui  fe 
font  retirées  dans  l’intérieur  du  pays  à l'approche 
des  Européens.  On  n’y  rencontre  maintenant  qu’un 
petit  nombre  de  bourgades  habitées  par  les  na- 
turels du  pays , récemment  tires  de  leurs  bois  par 
les  millionnaires  Elpagnols  & Portugais. 

On  trouve  dans  la  contrée  des  Amazones,  des 
tigres , des  élans , des  linges , St  un  animal  de 
l’cfpèce  de  la  belette  que  l’on  nomme  coali.  Les 
tigres  ne  diffèrent  point  en  grandeur  de  ceux  de 
l’Afrique  les  linges  y offrent  une  infinité  d’ef- 
pèces.  Dans  quelques-unes , ils  égalent  l’homme 
en  grandeur  ; dans  d’autres,  ils  ne  iurpaffeut  point 
l’écureuil  du  côte  de  la  taille,  fans  parler  de  la 
petite  efpêce  connue  fous  le  nom  de  fapajous.  Les 
ferpens  St  les  couleuvres  de  toutes  efpèces , font 
suffi  fort  communs  dans  cette  contrée  ; une  des 
plus  dangereufes  eft  celle  des  ferpens  à fonnettes. 
Il  y a auffi  beaucoup  de  perroquets.  Dans  les 
rivières,  i!  y a des  crocodiles  , des  lamcntins  ou 
vaches  marines , des  lamproies  , des  tortues  , & 
quantité  d’autres  efpèces  de  poiffons. 

Du  vafle  pays  des  Amazones , on  ne  connoit 
gtièrcs  que  ce  qui  eft  le  long  du  fleuve.  Les  Euro- 
péens n’y  ont  point  fait  d’établiffemens  , du  moins 
de  quelque  importance  & durables , & cette  terre 
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eft  encore  occupée  par  les  naturels  du  pays.  M. 
üe  la  Condamine  , de  l’academie  royale  des  feien- 
ces  de  Paris  , qui  a defeendu  la  rivière  des  Ama- 
zones , pendant  un  efpace  d’environ  1400  lieues  , 
en  1746,  dit  avoir  vérifié  , d’après  la  tradition  du 
pays  , l’cxiftence  de  ces  tèir.mes  bclliqueufes  , qui 
jufqucs  vers  le  milieu  du  licde  pâlie  habitèrent  les 
bords  de  ce  fleuve  , & fe  font  depuis  retirées  dans 
les  terres.  Il  y a quelques  millions  cfpagnoles  éta- 
blies vers  la  partie  fupéricure  de  la  riviere  ; d’au- 
tres portitgaifes  piès  de  fon  embouchure  , & les 
deux  nations  y tout  commerce  d’efclavcs.  Les  na- 
turels du  pays  font  méfians  , farouches  , St  peu  fo- 
ciables  ; ils  vivent  errans  dans  les  forets  , dont  le 
pays  eft  couvert.  La  ch  a Ile  St  la  pêche  fourniffent 
à leur  lùbliftance  , St  ils  patient  la  nuit  lur  des 
hamacs  garnis  de  coton , fufpcndus  entre  deux 
arbres.  Ils  fe  fervent  de  larbacancs  pour  lancer  , 
à une  demi-ponce  de  fufil , de  petites  flèches  em- 
poisonnées. Long.  301-328  , 50;  lot.  ni.  c-19.  (K.) 

Amazones  ( tivière  des  ).  C’eft  le  plus  grand  de 
tous  les  fleuves  de  la  terre.  Il  prend  fa  fource  au 
Pérou  , dans  un  lac  près  de  Guamico  , à 30  lieues 
de  Lima  ; St  après  avoir  traverfé  environ  treize 
cents  lieues  de  prj  s , fans  y comprendre  les  fïnuo- 
lités , fe  jète  dans  l’Océan  au  cap  de  Nord  , fous 
la  ligne.  Sa  première  tlireftion  dans  le  Pérou  eft 
du  futl  au  nord  ; il  fe  dirige  enfuite  d’occident  eu 
orient , St  dans  cette  direction  il  iraverfe  prefque 
toute  entière  l’Amérique  méridionale.  C'eft  une 
chofe  à remarquer  que  dans  l’étendue  'd’un  cours 
aufli  étendu  , la  rivière  des  Amazones  n’a  que 
trois  cents  trente-trois  toifes  de  pente  , ce  qui'ihit 
qu’elle  coule  avec  une  lenteur  extraordinaire  : mais 
avant  de  quitter  le  Pérou  , clic  fait  plufieiirs  cata- 
raâcs.  Excepté  aux  deux  exircn  nés  de  fon  cours , 
elle  coule  dans  des  plaines  immenfes , rafes  St  très- 
unies.  Avant  Orcllana , capitaine  efpagnol , le  pre- 
mier Européen  qui  la  descendit , elle  fe  nommoit 
Morognon  ; dans  l’article  précédent , nous  avons 
dit  pourquoi  elle  le  changea  en  celui  de  rivière  det 
Amajoncs.  Il  nait  vers  les  n«  degrés  de  latitude 
mé:  idionale  : il  court  au  nord  l'efpace  de  6 degrés; 
de-là  fa  direction  à l'eft  eft  prefque  parallèle  à la  li- 
gne. Depuis  Jaen  où  ii  commence  à être  naviga- 
ble, il  parcourt  30  degrés  de  longitude  ou  740  lieues, 
évaluées  par  les  linuolités  à plus  de  icoo  iieues.  Il 
reçoit  du  nord  St  du  fud  un  nombre  prodigieux  de 
rivières  , dont  philieurs  ont  5 ou  600  lieues  de 
cours.  Ii  recèle  des  crocodiles  , St  l’on  y trouve  des 
lamentins , des  efpèces  de  lamproies  , des  tortues  , 
St  quantité  d’autres  efpèces  de  poiffons.  Le  lamen- 
tin  paît  l’herbe  des  bords  de  la  rivière  , St  la  fe- 
melle a des  mamelles  dont  elle  allaite  les  petits.  La 
lamproie  qu’on  trouve  dans  l’Amazone  a la  pro- 
priété, ainfique  la  torpille  , d’engourdir  doulou- 
retifement  le  bras  de  celui  qui  la  touche , même 
avec  un  bâton.  (K.)  I 

AMBACHT  , terme  de  topographie,  qui  le 
preud  aujourd’hui  pour  une  étendue  de  jurifdie- 
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tbii  , pour  un  territoire  , dont  !e  poffcflcur  a droit 
de  haute  St  tie  balle  juflice  : oa  ne  le  fort  de  ce 
terme,  qu'à  l'égard  tic  quelques  villes  de  Flan- 
dre. Ce  mot  cft  ancien , mais  dans  une  lignifi- 
cation un  peu  différente , quoique  relative  j car 
nous  liions  dans  Kcllus , qu’Ennius  a nomme  am- 
bactus , un  eiciave  loué  pour  de  l’argent , un  mer- 
cenaire. Et  Céfar  appelle  amhactus , une  forte  de 
ciiens  ; car  en  parlant  des  cavaliers  Gaulois , cha- 
cun d’eux  , dit-il  , à proportion  de  fa  naiflance  ou 
de  fon  bien  , mène  avec  lui  une  quantité  d'ambac- 
tet  St  de  chens.  Le  mot  ambacht , dans  les  auteurs 
du  moyen  âge  , lignifie  commission  , office , com- 
mandement , juridiction  d’une  ville  ù ministère. 
On  en  peut  voir  des  exemples  dans  le  glortaire  la- 
tin de  Ducange.  Quelques-uns  prétendent  que  ce 
mot  cft  d’origine  Gauloife , St  le  partage  de  Céfar 
femble  être  pour  eux.  M.  Dacicr  , dans  fes  no’ et 
sur  Festut,  prétend  qu’il  cft  latin.  Amb  ne  lignifie 
que  circum , & ambaclus  , eircum  aeftis.  (R.) 

AMBADAR  , ville  de  la  haute-Ethiopie , au  ro- 
yaume de  Bagamcdri  , au  pied  des  montagne; , en- 
tre les  provinces  de  Stivea  StDambea.  (R.) 

AMBER  , rivière  d'Allemagne  dans  la  Bavière  , 
qui  a fa  fource  à 1 lieues  de  Kuxfen,  & fe  joint  à l'I— 
ferau-deflus  de  Landshut.  (R.) 

AMBERG  , ville  d’Allemagne  dans  le  Nordgow  , 
capitale  du  haut-I’alatinat  de  Bavière  , fur  la  rivière 
de  Wils.  Long.  29  , }o  ; lut.  49  , 26.  C’eft  la  rc- 
fidcncc  du  gouverneur  Electoral  ; elle  cfl  fortifiée  , 
8t  c’eft  la  plus  grande  du  haut-Palatinat.  On  y re- 
marque le  château  de  l’éleéteur , la  cathédrale  , un 
collège  avec  une  belle  cglilc , & trois  couvcns.  Elle 
cft  à 1 2 lieues  cft  de  Nuremberg , & 9 nord  de  Ka- 
tisbonne. 

Amberg  fut  erljiic  en  ville  en  1297  , St  prife  par 
les  impériaux  en  170  V Sur  une  montagne  voifine  , 
cft  Notre-Dame  de  Bon-Secours  , tort  fréquentée 
des  pèlerins,  (/f.) 

Amberg  , montagne  de  Suède  , dans  la  Gothic 
orientale , à deux  milles  de  Wadftena.  Elle  eft  li 
haute  , que  de  fon  fommet  l’on  découvre  cinquante 
clochers  ; ce  qui  cft  beaucoup  dans  une  contrée  où 
les  villes  Sc  les  villages  ne  font  pas  fort  rapprochés. 
L’on  parle  aufli  d’une  large  pierre  plattc  qui  fe 
trouve  à ce  fommet  , St  que  l’on  croit  être  la  tombe 
d’un  des  anciens  rois  du  pays.  Elle  cft  près  du  Hê- 
tre à dpuze  tiges  , appelle  le  Hêtre  des  Apôtres. 
(*•) 

AMBERT  , ville  de  France  dans  la  bnfle-Au- 
vergne  , chef-lieu  du  Livradois.  Long.  21  , 28  ; 
lat.  45  , 18.  Elle  eft  fur  la  lîone , St  elle  appartient 
à la  maifon  de  la  Rochcfoacault.  11  y a des  manufac- 
tures d'étamines , camelots , St  autres  étoffes  de 
laine  , de  papier  réputé  le  meilleur  de  l'Auvergne, 
de  cartes  à jouer , ruban  de  fil , épingles,  dez  , Stc. 

(R) 

AMBEZ  ( Bec  d’ ).  On  appelle  ainfi  le  lieu  où 
la  Garonne  St  la  Dordogne  mêlant  leurs  eaux  dans 
nn  lit  commun  , à 5 lieues  de  Bordeaux  , perdent 
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leur  nom  l'une  St  l'autre,  pour  prendre  celui  de  Cl. 

ronde.  On  dérive  le  mot  Âmbej  du  latin  Ambts  , 
toutes  k-JJcux  : cette  étymologie  paroît  allez  natu- 
relle. (B.) 

AM1UAM  , ville  St  royaume  d’Ethiopie , vers  le 
lac  Z afl an.  (fl.) 

AMBIANCATIVE , ville  St  royaume  d'Ethio- 
pie , entre  la  Nubie  St  le  Bagamcdri.  Remarquons 
au  refte  que  Ambiam  St  Ambtancative  , qui  , fui- 
vant  quelques-uns  , font  la  même  chofe , pour- 
roient  bien  n’étre  rien  du  tout  ; car  il  paroît  dé- 
montré dans  la  Martinière  , au  mot  Amrian  , que 
la  ville  8t  le  royaume  de  ce  nom  font  imaginaires. 

(K.) 

A.MBIERLF. , petite  ville  de  France  dans  le  Fo- 
rez, à 3 lieues  de  Rouanne,  â 15  de  Lyon.  Elle 
c!t  le  chef-lieu  d'un  diftriâ  qui , enclave  dans  le 
Forez  , fait  cependant  partie  du  I.yonnois  propre- 
ment dit.  Elle  n'a  qu’une  parodie  St  un  prieuré  de 
l'ordre  de  Cluni.  Elle  eft  lituée  l'ur  un  coteau  fertile 
cnjbons  vins.  (R.) 

AMBLKSINDE  , village  du  comté  de  Vfeftmor- 
land  en  Angleterre.  Il  eft  fur  le  lac  de  \X  ine  Ader- 
mer , entre  les  villes  de  Kindal  St  de  Kelwick.  On 
croit  que  c'eft  l’ancienne  Amblioglana  des  Brigan- 
tes.  (H.) 

AÀ1BLKTEUSE,  petite  ville  maritime  de  France 
en  Picardie  , à 3 lieues  nord  de  Boulogne  , à 5 fud- 
oueft  de  Calais  , St  à 57  nord  de  Paris.  Flic  a un 
tort  défendu  par  une  tour  bien  munie  d’artillerie.  Sa 
rade  eft  très-commode  : on  en  pourroit  faire  un  des 
meilleurs  ports  du  royaume  â peu  de  liais.  C’eft  un 
port  de  marée.  Le  port  d’Ambleteufe  étoit  confidé- 
rable  autrefois  ; mais  i!  fut  ruiné  par  les  Angiois  vers 
l’an  1671.  On  a voulu  le  rétablir  depuis  St  le  rendre 
capable  de  recevoir  des  frégates  de  36  à 40  pièces  de 
canon  , mais  i'oevrage  , quoique  de  facile  execu- 
tion , cft  reilé  impartait.  C’eft  â Ambleteufe  que 
le  roi  Jacques  II  débarqua  en  i6d8 , lorfqu’il  fut 
obligé  de  quitter  l’Angleterre.  Il  y a un  gouverneur, 
St  la  ville  eft  exempte  de  douane.  Long.  19  , 20  ; 
lot.  50,  50.  (R.) 

AMBOHISTMENES  , hautes  montagnes  de  cou- 
leur rouge  , dans  Pile  de  Madagascar  , dans  fa  par- 
tie orientale.  Elles  font  à pius  de  25  lieues  dans  les 
terres , St  entre  elles  St  la  mer  , il  n’y  a que  des 
pays  bas  St  de  grands  marais  ; on  les  apperçoit  de 
15  lieues  en  mer.  (R.) 

AmboHISTmIxes  , peuples  d’Afrique  qui  habitent 
les  montagnes  ti  >nt  il  cft  fait  mention  dans  l’ar- 
ticle precedent.  ( K.) 

AMiîOINE  , île  d’Afie,  l’une  des  Moluques  , aine 
Indes  orientales , avec  une  ville  de  mime  nom  où 
il  y a garni  fon.  Elle  fut  découverte  par  les  l’oriu- 
gaisversl’an  1514.  Les  Holiandoisla  leur  enlevè- 
rent en  160?.  Kilc  abonde  en  clous  de  girofle’. 
Long.  144  ; lat.  mérid.  4.  (R.) 

AMBOISE,  ville  de  France  dans  la  Touraine  , au 
confluent  de  la  Loire  St  de  la  Marte.  Long.  18  d. 
39  , 7'  ; lat.  47  d.  24’ , 56".  Elle  eft  ancienne  8c 
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médiocrement  grande,  avec  un  château  & titre  de 
principauté  : elle  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la 
Loire.  C'eft  le  fiege  d'un  gouverneur  particulier 
& lieutenant  de  roi.  C’eft  celui  d’un  bailliage  , d’une 
élection  , d’une  maîtrife  particulière  des  eaux  & 
forêts  ; il  y a maréchaulîéc  , grenier  à fel , Sic. 
Elle  a deux  parodies  , une  commanderie  de  l'ordre 
de  Malthc  , quatre  couverts  , un  hôpital.  Le  châ- 
teau eft  vallc  , bâti  fur  un  rocher , Sc  fortifié  de 
plufieurs  tours  rondes  ; & l'on  y voit  une  collé- 
giale , la  fiatue  de  Charles  VIII , & celle  d'Anne 
l'on  époufe.  Entr’aiurcs  curiofités  on  montre  en  ce 
même  château  un  bois  de  cerfde  dix  pieds  de  haut 
fur  huit  d’ouverture  , qu’on  a regardé  long-tems 
comme  naturel  , & qu’on  a découvert  enfin  être 
un  ouvrage  de  l'art.  C’eft  dans  ce  château  que 
Louis  XI  inftitua  l’ordre  de  Saint-Michel  en  1409. 
Charles  VIH  y nâquit  l'année  fuivante , &y  mou- 
rut en  1498.  l.a  principauté  d’Amboil'e  appartient 
par  échange  au  duc  de  Choifeul  depuis  1761  ou 
1765.  Ce  tiit  là  que  commencèrent  les  troubles  du 
royaume  en  1561  par  la  fameufe  conjuration  qu'on 
y forma  contre  les  Huiles , dite  conjuration  d’Arr.- 
boife.  C’eft  la  patrie  du  Pere  Commire  ; elle  eft 
à 5 lieues  eft  de  Tours,  Si  47  fud-oueft  de  l’ai  ts.  (A.) 

AMBOUI.il  ( vallée  d’ ),  contrée  de  i’iic  de 
Madagafcar  au  midi , vers  la  côte  orientale , au 
nord  du  CarcanoÛi.  (K.) 

AMBOURNAI,  ou  AMBRONAI,  petite  ville  de 
France  dans  le  Iîugey  , à 3 lieues  de  Bourg  en 
Urelfc.  Flic  eft  fituée  fur  la  route  de  Lyon  à Ge- 
nève , à trois  quarts  île  lieue  de  la  rive  gauche  de 
l’Ain,  hile  a une  cglife  paroilîiale  , un  hôpital , & 
une  abbaye  de  l’ordre  de  Saint-Benoît , fondée 
vers  l’an  800  , foumife  immédiatement  au  Saint- 
Siège  , Si  qui  vaut  15000  liv.  de  rente  â l'abbé.  (A.) 

AMBRACIE  , ancienne  ville  d’Epire,  dont  le 
golfe  eft  célèbre  par  la  viftoire  d’Augufte  fur  An- 
toine. Elle  fut  fondée  par  Ambrax , fils  de  Thefpro- 
tus,  environ  cinquante  ans  avant  la  guerre  de  Troie. 
Denis  d’Haiicatnaflc  parlant  de  la  fuite  d'hnée  & de 
lès  compagnons , dit  qu'étant  arrivés  à Aftium  , 
ils  jetèrent  l’ancre  an  promontoire  du  golfe  Ambraci- 
que  , Si  qucde-!à  ils  allèrent  à la  ville  d’ Ambracie , 
où  régnoit  Ambrax.  Les  Corinthiens  y envoyèrent 
une  colonie  vers  l'an  620  avant  J.  C. 

Cette  ville  , anciennement  libre , pafl'a  au  pou- 
voir des  Æacides  : fes  habitans  furent  taillés  en 
pièces  par  les  Athéniens  qui  avoient  à leur  tête  Dé- 
mofthène  ; Diodore  ajoute  que  la  ville  d 'Ambracie 
demeura  prcfque  détruite.  Phi'ippe  , pere  d'Ale- 
xandre , les  attaqua  enfuite  & leur  caufa  bien  des 
malheurs.  Enfin  M.FuIvius  les  fournit  aux  Romains; 
& après  leur  reddition  ils  lui  firent  préfent  d’utte 
couronne  d’or  pefant  150  liv.  Ce  général  fit  enle- 
ver toutes  les  ftatues  de  marbre  Si  de  cuivre  , St  tous 
les  tableaux  qui  fe  trouvoient  à Ambracie  en  plus 
grand  nombre  81  d’un  plus  grand  prix  qu’en  aucune 
ville  du  pays  , parce  que  Pyrrhus  y avoit  tenu  fa 
cour.  Paul-Emile  dépouilla  les  habitans  de  leurs  pri- 
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vileges  81  de  leurs  biens , ainfi  que  tous  les  autres 
Fpirotes.  T ile-Live  , l XXVlll  , c.  4 , fait  une 
belle  description  d 'Ambracie  qui  eft  aujourd’hui  une 
ville  de  la  Turquie  d’Europe,  lotis  le  nom 
brachia  , au  fond  du  goite  de  Larta  , dans  l'Albanie 
inferieure  ou  méridionale.  (AJ 

AMBKASI , rivière  d’Afrique  , au  royaume  de 
Congo;  elle  a fa  foutcc  dans  des  montagnes  voifines 
de  1 iudn  , fe  jétc  dans  la  mer  d'Ethiopie  , entre 
les  rivières  de  Lelunda  Si  de  Cofe.  (AJ 

AMBRES  , petite  ville  de  France  dans  le  haut 
Languedoc  , au  diocèfe  de  Caftres , avec  titre  de 
Marquifat.  Elle  eft  fituée  fur  une  hauteur.  Les  pof- 
fcfièurs  de  cette  terre  font  corps  avec  les  barons  qui 
ont  féancc  â l’aficmblée  des  états.  (A.) 

AMBRESfcLRl , ou  AMERSBURY  , ancienne 
ville  d'Angleterre  dans  la  Vi  iltonie  , fur  l’Avon. 
(A.) 

AMRRIERES , ville  de  France  dans  le  Maine  , 
fur  la  Grete,  avec  titre  de  Barounie.  (A.) 

AMBROISE  ( Saint-) , beau  81  grand  village  du 
marquifat  de  Suze  à l’entrée  du  Piémont.  11  eft 
fur  la  Doire,  au  pied  d'un  rocher  efearpé,  à 5 lieues 
fud-eft  de  Suze,  St  à l’oueft  de  Turin,  avec  une 
Eglifc  ornée  de  peintures  au  dehors.  Si  allez  belle. 
On  voit  tout  près  la  fameufe  abbaye  de  Saint-Mi- 
chcl  de  l’Eclulè,  la  plus  ancienne  Si  une  des  plus  ri- 
ches du  Piémont.  Long.  19,  10;  ht.  44,  25.  (A.) 

Ambroise  ( Saint-  ) , petite  île  inhabitée  de  l'A- 
mérique méridionale  dans  la  mer  du  Pérou  , pres- 
que vis-à-vis  d’Atacama.  File  eft  prés  d’une  autre 
petite  ile  appellée  l 'fie  de  Saint-Félix.  Long.  300; 
lut.  20,  30.  (A.) 

Ambroise  (Saint-  ) , port  d’Afrique,  au  royaume 
de  Cimbebas,  près  du  defcrtdc  Balo.  (A.) 

AMBRONS  , peuples  de  la  Gaule  qui  habiteient 
les  environs  d'Embrun  , félon  Feftus  ; St  les  cantons 
de  'Zurich  , Berne,  Lucerne  Si  Fribourg,  félon  Clu- 
vier.  ( A.) 

AMBUELLA  ou  AMBOILLA,  contrée  d’Afrique 
an  royaume  de  Congo  , entre  lt  lac  d’Aquelonde  St 
Saint-Salvador.  (A.) 

AMDENAGER  , un  des  royaumes  de  Kunkam  , 
ou  du  grand  pays  compris  entre  le  Mogol  Si  le  Ma- 
labar. (A.) 

AMED,  AMID  , AMIDA  , anciens  noms  de  la 
forterefiè  de  Diarbekir  dans  la  Turquie  Alïatique , 
fur  le  Tigre.  C’eft  un  refte  de  l'ancienne  ville  de 
Tigranoccrtc  , appellée  enfuite  Conjtantine  , au- 
jourd’hui Diarbckir  , Karamit , ou  Viarbcck.  Vo- 
yez Diarbeck.  (A.) 

AME  LAND  , petite  lie  des  Pays-Bas , fur  la  côte 
de  Frife , qu’elle  ptotège  en  quelque  forte  contre 
la  violence  des  vagues , lorfqne  la  mer  eft  en  tour- 
mente. Anciennement  elle  faifoit  partie  de  la  terre 
ferme  dont  elle  eft  féparéc  par  un  bras  de  mer  rem- 
pli de  bancs  de  fable.  Cette  ile  , dont  les  habitans 
s'adonnent  uniquement  à la  pèche  Si  à la  marine  , 
fe  partage  en  trois  villages  St  forme  une  baronnie 
[ libre  St  indépendante  , pofiédéc  allez  long-tems  par 
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la  famille  Frifonne  de  Kammcga  , de  qui  la  maifon 
d'Orangc  en  lit  l'acquiluiun  au  (iècle  dernier.  I.c 
prince  Stathoudcr  en  jouit  aujourd’hui  en  toute  fou- 
veraincté,  & le  qualifie  de  prince  fouverain  d’Ame- 
land.  Long.  15  , 10  ; /<2f.  53  , 40.  (K.) 

AMEEIA,  ville  d’Italie  , dans  l'élut  de  l’Eglife, 
au  duché  de  Spoleie  , qui  fit  partie  île  l’Ombrie.  On 
l’appelloit  anciennement  Amcria.  (.Vit  la  patrie  de 
Sexius  Rofcius  , en  faveur  de  qui  Cicéron  fit  111 
beau  plaidoyer.  Il  y a aujourd’hui  un  évêché  qui  ne 
relève  que  du  Saint-Siège.  Mie  cil  liiueo  l'ur  une 
montagne  , entre  le  Tibre  N la  Nera  , dans  un  ter- 
rain agréable  St  fertile.  S;  environnée  de  beaux 
vignobles.  U..tre  fa  cathédrale  , elle  a trois  égiilcs 
paroiiliales , (tx  couvent  de  rtligieufes , St  fept  de 
religieux.  Elle  eit  à 8 lieues  fud-ouclt  de  Spolete , 
8t  à t8  nord  de  Rome.  Lonj.  30  , 4 ; las.  42  , 33. 
(«•) 

AMEI.SFEI.D  , contrée  de  la  Turquie  en  Eu- 
rope , dans  la  partie  orientale  de  la  Botnie  , aux 
confins  de  la  Servie  , vers  la  rivière  de  Setniza. 

o< -) 

AMÉRIQUE  , A ’onveau  Monde  , ou  Indes  oc- 
cidentales , c(t  une  des  quatre  parties  du  monde  , 
baignée  de  l'Oe-éan  , découverte  par  Chriftophc  Co- 
lomb Génois , en  1492  , St  appcilec  Amérique , d’A- 
méric  Vefpuce  Florentin,  qui  aborda,  en  1497  , 
à la  partie  du  continent  fitucc  au  nord  delà  ligne. 
Elle  cft  principalement  fous  la  domination  des  hl'pa- 
gnols , des  François  , des  Anglois , des  Portugais , 
& des  Etats-Unis,  l.es  Indiens  naturels  du  pays  en 
pofscdcni  aiifii  de  valles  contrées , exempts  du  joug 
des  Européens.  Elle  cil  divifée  en  feptcntrionalc  \ 
en  méridionale  pat  ie  goife  de  Mexique  St  par  l'inti- 
me de  Panama.  I. 'Amérique  fepteiurionale  connue 
s'étend  depuis  le  1 tc  il.  de  latitude  juf 'qu’au  7xc.  Ses 
contrées  principales  font  le  Mexique  , la  Califor- 
nie , la  l,o.;i liane  , les  Etats-Unis,  ie  Canada, 
Terre-neuve  , les  îles  de  Cuba,  Saint-Domingue  , 
St  les  autres  Antilles.  E' Amérique  méridional:  s'é- 
tend depuis  le  11e  d.  delatin.de  fcptcmrionaie  , 
jul'qu'aa  6ce  d.  de  latitude  méridionale  ; lés  contrée; 
font  la  Terre-lérmc,  le  Pérou,  le  Paraguai,  le  Chi- 
li , la  Terre  Magelianiquc  , le  lirelil  tx  le  pays  des 
Amazones. 

L'Amérique  méridionale  donne  de  l’or  St  de  l’ar- 
gent , de  l’or  en  lingots , en  paille , en  pépins , en 
poudre:  de  l'argent  en  barres  S;  en  pi  ail  res  ; l’A- 
mérique feptentrionale  , des  peaux  de  cailors  , de 
loutres  , d’origneatix  , de  loups-cerviers , Sic.  l.es 
perles  viennent  ou  de  la  Marguerite  , dans  la  mer 
du  nord  , ou  des  îles  de  las  Perlas  , dans  celle  du 
fud  ; les  émeraudes  , des  environs  de  Saintc-Eoi  de 
Bogota.  l.es  marchandées  plus  communes  tî  nt  le 
lucre  , le  cafc , le  tabac,  l’indigo , le  gingembre  , la 
caflc.le  maftic,  l’aloés,  le  coton,  l’ccaillc.les  laines, 
les  cuirs  , le  quinquina,  le  cacao  , ia  vanille  , les 
bois  de  cntnpèchc,  de  In  rit  al , de  falîafras  , de  bré- 
lil  , de  gayac  , de  candie  , d'inde , &c.  les  bau- 
mes de  tolu  , de  copaliu  , du  Pérou  , le  béfoard  , 


AME 

ia  cochenille , l’ipécacuanha  , le  fang  de  dragon  , 
l’ambre  , la  gomme  copaie  , la  mulcade  . le  vit- 
argent  , les  ananas  , ie  jalap  , des  vins  , des  li- 
queurs , l'eau  des  barbades , des  toiles , Stc. 

L’hdtoire  du  monde  n 'offre  point  d’événement 
plus  1 tailler  aux  yeux  des  philofophes  , que  la  dé- 
cous  te  du  nouveau  continent , qui,  avec  les  mers 
qui  IV  îvironnent , forme  tout  un  hémifplière  de 
notre  planète , dont  les  anciens  11e  connoiflbient 
que  cent  quatre-vingt  degrés  de  longitude  , qu’on 
pourrait  même  , par  une  difcuflîon  rigo&saufe  , ré- 
duire à cent  trente  ; car  telle  eft  l’erreur  de  Ptolé- 
mee,  qu’il  recule  jiaqu’à  cent  quarante-huit  degrés  & 
davantage  l'etnboucluirc  orientale  duGangc,  qui, par 
les  observations  des allronomes  modernes,  fe trou- 
ve fixée  à environ  cent  huit;  ce  oui  donne,  comme 
l’on  voit , un  excès  de  quarante  degrés  de  longitude 
dans  Ptolcmce  , qui  ne  paroi*  avoir  eu  aucune  no- 
tion fur  le  local  , au  delà  de  ce  que  nous  appelions 
la  Cochmehine , qui  cil  par  conféqucnt  le  terme 
oriental  du  monde  connu  des  anciens,  comme  notre 
premier  méridien  cil  le  terme  de  ce  monde  connu 
vers  l’occident. 

Vouloir  que  les  Phéniciens  8<  les  Carthaginois 
aient  voyagé  en  Amérique , .t  el!  une  opinion  réel- 
lement ridicule  , ï;  aulii  peu  fondée  fur  îles  monti- 
mens  ItiP.oriques , que  tout  ce  qu’on  a dit  de  nos 
jours  des  prétendues  navigations  des  Chinois  vers 
les  plages  du  Mexique.  Nous  favons  , par  les  re- 
cherches faites  à Pékin  , que  l'ouvrage  dans  lequel 
on  avoit cm  trouver  quelques  traces  de  ccs  naviga- 
tions vers  ies  plages  du  Mexique , cil  un  roman 
pour  le  moins  aulii  groliier  que  les  fictions  rappor- 
tées par  Elien  ( Hist.  divers,  lib.  III.  ) , au  fujet 
d'un  pays  imaginaire , tout  rempli  d’or,  & qui  a 
paru  avoir  la  plus  parfaite  conformité  avec  le  Pérou 
aux  yeux  de  plufieurs  favans , dont  le  jugement 
étoit  très-borné.  Quoi  qu'ait  pu  cil  dire  Voflîus , 
dans  fe;  commentaires  fur  Mêla , S<  M.  Huet , dans 
ton  traité  du  commerce  des  anciens  , où  il  cite  les 
Annales  d’Ornutt,  que  perfonile  ne  connoît , il  eft 
certain  que  les  (jitmeis  n’ont  pa;  fait  des  voyages  de 
long  cours  ; en  1430 , ils  n’avoient  aucune  notion 
fur  i’ile  Kormofe,  qui  11’eft  qu’a  dix-huit  lieues  de 
leurs  coiio.  S’ils  avoicitt  été  dansd’iifage  de  faire 
des  voyages  de  long  cours , leur  ignorance  en  Géo- 
graphie ne  ferait  pas  aulii  prodigieufo  qu'elle  l’eft 
encore  aitiiellement , au  point  qu’ils  n’ont  jamais 
été  en  état  de  lever  la  carte  de  leur  empire;  ix 
quand  ils  ont  voulu  avoir  une  carte  delà  Chine  , ils 
ont  du  y employer  de;  Européens , dont  nous  con- 
r.oillbns  le  travail  , qui  eft  encore  bien  éloigné  de 
ce  que  la  Géographie  politivc  pourrait  exiger  au 
fnjet  d’une  fi  valic  région  de  l’Afie. 

S'il  y a un  peuple  en  Europe  qui  ait  efteclivcmcnt 
fréquente  quelques  côtes  de  l’Amérique  feptentrio- 
nnle  avant  /l'époque  des  navigations  de  Colomb  & 
de  Vefpuce , ce  font  les  Iflandois  & les  Norvégiens; 
puifqu'on  ne  fuirait  difeonvenir  que  les  uns  & les 
autres  n’aient  fait  avant  le  xvc  fièele  des  établiffc- 
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mens  au  Groênlaml , qu'on  doit  envifager  âujour-  lièrc  oii  le  travail  des  bêtes  concourt  avec  celui  de 
d'hui  comme  une  partie  du  nouveau  continent,  l’homme  , aucun  peuple  ne  fauroit  devenir  nom- 
Mais  il  cil  elfentiel  d'obferver  ici  qu'on  ne  ferait  breux  dans  quelque  contrée  du  monde  que  ce  l'oit, 
jamais  parvenu  à découvrir  le  centre  de  l’Amérique,  Ce  qu’il  y a de  bien  furprenant , c’eft  qu'au  moment 
fi  l’on  n'avoit  pas  trouvé  d’autre  chemin  pour  y de  la  découverte  , l’Amérique  ne  pofledoit  prefquc 
pénétrer  que  celui  du  Groénland  où  les  glaces  aucun  animal  propre  au  laLourage  : le  bœuf  Se  le 
empêchent  qu’on  ne  voyage  tort  avant  dans  les  cheval  y manquoient , de  même  que  l’âne , qui  a 
terres  , 8c  ou  les  glaces  empêchent  encore  qu'on  ne  été  anciennement  appliqué  à la  culture  par  quel- 
navigue  fort  avant  vers  le  pôle.  D'ailleurs  , le  dan-  ques  nations  de  notre  continent , comme  dans  la 
«cr  de  ces  parages  , l’exccflivc  rigueur  du  climat  , Bétique  8c  la  I,ybie  , où  la  légércté  des  terres  , die 
le  défaut  de  toute  cfpècc  de  fubüAancc  , 8c  le  peu  Columelle  ( de  Ke  Huit.  lib.  Vil.  ) , fait  que  cet 
d'efpoir  d'y  trouver  des  tréfors  , euflent  fuffi  pour  anima!  a pu  fuppléer  le  travail  des  chevaux  8c  des 
rebuter  les  navigateurs  les  plus  déterminés.  Chrif-  bœufs.  On  croit  communément  que  le  bifon  de  l’A- 
tophe  Colomb  au  contraire  découvrit,  en  1491,  mérique  aurait  pu  y fervir  ù labourer  ; mais  comme 
une  route  aifée  ; 8c  quand  on  le  voit  s’élever  jul-  le  bifon  a un  inftinâ  très-revêche , il  aurait  fallu 
qu'au  15c  degré  de /ar.  nord,  pour  faifir  ce  vent  auffi  le  dompter  par  une  longue  fuite  de  générations, 
d’eft  qui  règne  ordinairement  entre  les  tropiques  , Sc  pour  lui  inlpircr  par  degrés  le  goût  de  la  domcfticité. 
aller  enfuite  prefquc  en  droite  ligne  à ITle  de  Saint-  Or,  voilà  ceque  perfonne  n'avoit  pas  même  imaginé 
Domingue , on  ferait  tenté  de  croire  qu’il  favoit  en  Amérique , où  les  hommes  étoient  fans  compa- 
cette  route  d’avance  ; aufli  les  Elpagnols  , par  une  raifon  moins  induftrieux , moins  inventifs  que  les 
ingratitude  véritablement  monftrueufe,  ont-ils  voulu  habitans  de  notre  hémifphère  : leur  indolence  & leur 
priver  ce  grand  homme  , qui  n’étoit  pas  né  en  Ef-  parcife  ont  fur  tout  frappé  les  obfervateurs  les  plus 
pagne , de  la  gloire  de  fa  découverte , en  débitant  attentifs  8c  les  plus  éclairés.  Enfin , la  ftupidité  qu’ils 
à cette  occafion  des  fables  puériles  8c  contradic-  témoignent  en  de  certains  cas  eft  telle  , qu’ils  pa- 
toires.  La  vérité  eft  que  Colomb  a été  guide  par  raillent  vivre  , fuivam  l’exprellion  de  M.  de  la  C011- 
un  de  fes  frères,  nommé  Barthelemi  , qui  étoit  damine,  dans  une  éternelle  enfance, 
géographe  ; 8c  en  faifani  des  tr.appe-mondes , telles  Cependant  on  n’a  rien  remarqué  d’irrégulier  dans 
qu’on  pouvoir  en  faire  alors , il  11e  celToit  de  s’é-  l'extérieur  de  leurs  membres , h l’on  en  excepte  le 
tonner  que  de  trois  cent  foixante  degrés  de  longi-  défaut  prefque  abfolu  de  la  barbe  8c  de  ce  poil  fol- 
tude,  on  n’en  connût  que  cent  quatre-vingt  tout  1er  que  les  individus  des  deux  fexes  devraient)’ avoir 
au  plus  ; de  forte  qu’il  reftoit  autant  à découvrir  du  après  le  terme  de  la  puberté  ; 8c  on  ne  fauroit  dire 
globe  qu'on  en  avoit  découvert  ; Sc  comme  il  ne  lui  toutefois  que  le  germe  de  ce  poil  foit  détruit  ou  dé- 
paroifloit  pas  probable  que  l’Océan  couvrît  tout  un  raciné  , puifqu’en  un  âge  iort  avancé  il  leur  en 
hémifphère  fans  aucune  interruption  , il  foutinr  croît  par-ci  par-là  quelques  épis  , qu’ils  s’arrachent 
qu'en  allant  toujours  des  Canaries  à l’oueft , on  ordinairement  avec  des  pinces  de  coquilles.  Leur 
trouverait  ou  des  îles  , ou  un  continent.  Et  en  taille  ne  différait  point  de  celle  des  autres  hommes 
effet , ou  trouva  d'abord  des  îles , 8c  enfuite  un  con-  répandus  dans  les  zones  tempérées  ; car  au-delà  du 
tinent,  où  tout  étoit  dans  une  défolation  li grande , cercle  boréal,  la  peuplade  des  Eskimaux  ou  des 
qu’on  ne  peut  y réfléchir  fans  étonnement.  Nous  ne  Innuits , quoique  de  race  Américaine , ne  comprend 
nous  fommes  point  propoiès  de  fuivre  ici  les  ancien-  que  des  fujets  tort  petits , parce  que  l'action  extrême 
nés  relations,  où  l’on  a joint  à la  crédulité  d'un  du  froid  s'y  oppofe  au  développement  des  membres  ; 
enfant  les  délires  d'un  vieillard.  Dans  ces  relations,  8c  il  en  eft  à-pçu-près  de  même  dans  le  Groenland  , 
tout  eft  merveilleux  , 8c  1 ien  n’y  eft  approfondi  ; il  qu'on  fait  aulli  avoir  été  primitivement  peuplé  par 
faut  donc  tâcher  de  donner  au  leûeur  des  notions  des  hordes  de  race  Américaine  ; 8c  le  plus  parfait  ac- 
plus  claires , 8c  des  idées  plus  juftes.  cord  du  langage  des  Groclandois  avec  celui  des  Es- 

Parmi  les  peuplades  répandues  dans  les  forêts  Sc  kitnaux , 11c  laillé  fubfifter  à cet  égard  aucun  doute, 
les  folitudes  de  ce  monde  qu’on  venoit  de  décou-  il  n’y  a qu’un  amour  aveugle  du  merveilleux  qui 
vrir , il  n'cft  pas  pofliblc  d’en  nommer  plus  de  ait  pu  taire  répandre  des  fables  aulli  révoltantes  que 
deux  qui  enflent  formé  une  efpèce  de  fociété  pnliti-  le  font  toutes  celles  qui  parlent  d’une  cfpècc  gigan- 
que  : c’étoit  les  Mexicains  8c  les  Péruviens , dont  tefque  , trouvée  aux  terres  Magcllaniqucs , qu’on 
l’hiftoire  eft  encore  remplie  de  beaucoup  de  fables,  eft  aujourd’hui  dans  l'ufage  de  nommer  la  Pata- 
D’abord  leur  population  a dû  être  bien  moindre  gonic.  Les  voyageurs  les  plus  r aifonnables  , comme 
qu’on  ne  l’a  dit , puifqu'ils  n'avoient  point  d’inftru-  Narbrough  (voy.  to  the  souih.  sca) , qui  aient  com- 
mens  de  fer  pour  abattre  les  bois,  ni  pour  labourer  muniqué  avec  les  Patagons , nous  les  repréfement 
les  terres  ; ils  n’avoient  aucun  animal  capable  de  de  la  taille  ordinaire  de  l’homme  , vivant  par  pc- 
traîner  une  charrue  , 8c  la  conftruêfion  de  la  char-  tites  troupes  dans  des  contrées  immenfes , où  les 
rue  même  leur  étoit  inconnue.  On  conçoit  ailément  Anglois  qui  ont  traverfé  ccs  pays  dans  toute  leur 
que  quand  il  faut  labourer  avec  des  pelles  de  bois  , longueur , depuis  le  cap  Blanc  jufqu’àÆi/enor-fljrej-, 

8c  à force  de  bras  , on  ne  fauroit  mettre  beaucoup  n’ont  pas  vu  un  pouce  de  terrain  cultivé , ni  au- 
de  terres  en  valeur  : or , fans  une  agriculture  régu-  | cune  ombre  de  labour  ; de  forte  que  la  difficulté  de 
Géographie  "loin.  I.  K 
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trouver  la  fubfftar.ee  a dû  y être  très-grande  avant 
le  tems  de  la  decouverte , ix  loiftjuo  les  chevaux  n'y 
cxilioient  [-as  encore  i puifque  ia  chair  de  tes  ani- 
maux fert  prelque  uniquement  aujourd'hui  à nour- 
rir les  Patagons  qui  occupent  le  centre  des  terres, 
entre  le  fleuve  de  la  Piaia  , & le  45,  degré  de  lar. 
futl.  Tel  cil  l'excès  de  la  parefte  dans  ces  lauvages  , 
qu'ils  mangent  les  chevaux  par  le  moyen  deiqucls 
ils  pourraient  défricher  leurs  déierts  , & finir  eniin 
ce  genre  de  vie  miférable  qui  ne  les  met  pas  au- 
deftus  du  niveau  des  bêtes  guidées  par  leur  inflinét. 

Nous  ne  compterons  pas , comme  on  l’a  fait  jut- 
qu’à  p refont , parmi  les  races  particulières  St  dif- 
tinctes  , ces  Rlafards  qu'on  rencontre  en  allez  petit 
nombre  à la  côte  Riche  8c  à l'ifthme  du  Daricn  ; 

( Warfi’er's  descript.  of.  the  isthmus  of  Amer,  ù 
Clore  J , voy.  r.  1.  ) puifque  c'eft  une  maladie,  ou 
une  altération  accidentelle  dans  le  tempérament  des 
pareils  qui  y produit  ecs  individus  décolorés  qu’on 
fait  avoir  une  grande  analogie  avec  les  negres  blancs 
ou  les  Domlos  de  l'Afrique,  Sc  avec  les  Kakeriakcs  de 
l’Alte.  L’indifpofition  d'où  réfultcnt  tous  ces  fymp- 
tômes , attaque  plus  ou  moins  les  peuples  noirs  ou 
extrêmement  bafanes  dans  les  climats  les  plus  chauds 
du  globe.  Les  Pygmées , dont  il  eft  parlé  en  une 
relation  traduite  par  M.  Oombervillc  de  l'académie 
Krançoifc  , les  Himantopodes  ou  les  lauvages , qui 
ont  l'inflexion  du  genou  tournée  en  arriéré,  les 
Eftotilandois  qui  n’ont  qu’une  jambe , doivent  être 
rangés  avec  les  Amazones  St  les  habitar.s  de  la 
ville  d'Or  du  Manoa , au  nombre  de  ces  abfur- 
dités,  que  tant  de  voyageurs  ont  olé  croire,  Sc 
qu'ils  ont  ofé  écrire.  Tous  les  hommes  monf- 
trueux  , qu’on  a vus  au  nouveau  monde , étoient 
monftrueux  par  artifice;  comme  ceux  qui  ont 
la  tête  parfaitement  fphérique  , 8<  qu’on  nom- 
me têtes  de  boule  , comme  ceux  qui  l'ont  applatic , 
8c  qu’on  nomme  plagiocéphales  , comme  ceux  en- 
fin qui  l'ont  conique  ou  alongce , 8<  qu'on  nomme 
macrocéphalcs.  Chez  les  peuples  nuds , où  les  mo- 
des ne  tauroient  aft'eêtcr  les  vêtemens , clics  affec- 
tent le  corps  même  , St  produifent  tontes  ces  dif- 
formités qu'011  a eu  lieu  de  remarquer  parmi  les 
fauvages , dont  quelques-uns  fe  raccourciflbicnt  le 
■cou  , fe  perçoient  la  cioifon  du  nez  , les  lèvres  , 
■les  pommettes  des  joues,  S<  dont  d'autres  s’alon- 
geoient  les  oreilles  ou  fe  faifoient  enfler  les  jambes 
par  le  moyen  d’une  ligature  au-dcfliis  de  1a  cheville. 

On  ne  fait  point , St  il  fera  toujours  difficile  de 
faveir  au  jufte  quelle  a pu  être  la  véritable  caufe 
du  ma!  vénérien  , dont  tant  d’Américains  étoient 
atteints , aux  Antilles , aux  Caraïbes , dans  la  Flo- 
ride, dans  le  Pérou  S;  une  grande  partie  du  Mexi- 
que : on  a hafai  dé  à eet  égard  beaucoup  de  conjec- 
tures rares  par  leur  ridicule.  On  a prétendu  que  la 
chair  du  poiflon  enivré  avec  le  cllniru-apé,  8;  que 
la  chair  du  gibier  tué  avec  des  flèches  envenimées 
avec  l’expreffion  de  la  liane  «■  oorara  , y avoit  pro- 
duit ccttc  contagion.  Mais  les  anciens  peuples  fau- 
vages  de  noire  continent  ont  empoifenne  tout  de 
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même  leurs  armes  de  chafle , fans  qu’il  en  ait  ja- 
mais réfulté  le  moindre  inconvénient  par  rapport  a 
leur  faute  ; St  on  fait  par  expérience , que  ïc  poil- 
fon  qu’on  alfoupit  dans  les  étangs  avec  la  coccula 
orientalii  ojjicmarum , S,  que  les  poulets  qu'on  tue 
dans  quelques  cantons  des  Alpes  avec  des  couteaux 
frottés  de  fuc  de  napci , donnent  une  nourriture 
très-faine-  D’ailleurs  à l'ile  de  Saint-Domingue , 
où  le  ruai  vénérien  levifTott  beaucoup  , l'ufage  des 
traits  envenimés  n’etoii  pas  en  vogue  comme  chez 
les  Caraïbes  St  parmi  plutieurs  peuplades  de  là  terre 
ferme.  11  îfclt  pas  vrai  non  plus  que  la  piqûre  d’un 
ferpent  ou  d’un  lézard  de  la  clafle  des  tguans , ou 
que  la  chair  humaine  mangee  par  les  anthropo- 
phages ait  engendré  ce  poifon  vércliquc  dans  le 
fang  des  habhans  du  nouveau  monde.  L'hypoihcfc 
de  M.  Aftruc,  telle  qu'elle  cilexpoféc  dans  la  der- 
nière édition  de  l'on  gt  and  ouvrage  de  mer  bis  vé- 
nérer/ , s’éloigne  bien  moins  de  la  vraifcmblancc  , 
que  les  opinions  bifarres  dont  on  vient  de  parler  : 
cependant  il  s’en  faut  de  beaucoup  que  cette  hypo- 
théfe  de  M.  Aftruc  foit  généralement  adoptée.  Nous 
dirons  ici,  que  le  mal  vénérien  a pu  être  une  aflee- 
tion  morbifique  du  tempérament  des  Américains , 
comme  le  feorbut  dans  les  contrées  du  nord  ; car 
enfin,  il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  cette  inJiipolr- 
tion  ait  fait  les  mêmes  ravages  en  Amérique  , 
qu'ciie  fit  en  Europe  quelque  tems  après  fa  traïU- 
plantation. 

Le  defaut  prcfque  abfolu  de  la  culture  , la  gran- 
deur des  forêts , la  grandeur  des  landes , les  eaux 
des  rivières  épanchées  hors  de  leurs  baillas,  les  ma- 
rais 8s  les  lacs  multipliés  à l’infini , & l’entalTement 
des  infeétes  qui  eft  une  conféquencc  de  tout  cela  , 
rcndoicr.i  le  climat  de  l’Amérique  mal-lain  dans  de 
certains  endroits , & beaucoup  plus  froid  qu'il  n'au- 
roit  dû  l’être,  eu  égard  ù la  latitude  refpcêtive  des 
contrées.  On  a évalué  la  différence  de  la  tempéra- 
ture dans  les  deux  hemifphèves  fous  les  mêmes  pa- 
rallèles, à iz  degrés  ; St  ou  pourrait , même  par  un 
calcul  rigoureux , l'évaluer  à quelques  degrés  de 
plus.  Or,  toutes  ces  caufes  réunies  ont  dû  influer 
fur  la  coiiftitution  des  indigènes  , St  produire  quel- 
que altération  dans  leurs  facultés  : aufli  n’eft-ce 
qu'à  un  défaut  de  pénétration  qu’on  peut  attribuer 
le  peu  de  progrès  qu'ils  avoient  faits  dans  la  mé- 
tallurgie, le  premier  des  arts,  St  fans  lequel  tous 
les  autres  tombent  comme  en  léthargie.  On 
fait  bien  que  la  nature  n'avoit  pas  refitfé  à l'Amé- 
rique les  mines  de  fer , 8c  cependant  aucun  peuple 
de  l’Amérique,  ni  les  Péruviens , ni  les  Mexicains 
ne  poffédoient  le  fecrct  de  forger  ce  métal  ; ce  qui 
les  privoit  de  beaucoup  de  commodités,  St  les  met- 
toit  dans  l'impoffibilité  de  faire  des  abattis  régu- 
liers dans  les  bois,  St  de  contenir  les  rivières  dans 
leurs  lits.  Leurs  haches  de  pierre  ne  pouvoient  enta- 
mer le  tronc  des  arbres,  que  quand  ils  y appli- 
q..oient  en  mcmc-icins  le  feu  ; de  forte  qu’ils  cm- 
poitoietlt  toutes  les  parties  réduites  en  charbon  , St 
empêchaient  la  Cantine  de  gagner  le  relie.  Leur 
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procédé  ctoit  à-pcu-prés  le  même  , lorsqu'il  s'agif- 
foit  de  taire  des  barques  d'une  feule  pièce  , ou  des 
chaudrons  de  bois  dans  lefquels  ils  faifoiem  cuire 
leurs  viandes  en  y jetant  eufuite  des  cailloux  rougis: 
car  il  s’eu  faut  de  beaucoup  que  tous  les  fauvages 
connuflent  l'art  de  former  des  vafes  d’argillc.  Plus 
ces  méthodes  s’éloignoient  de  la  perfcêlion  , Sc  plus 
elles  exigeoient  de  tems  dans  la  pratique  : auflï 
a-t-on  vu  dans  le  fud  de  l'Amérique  , des  hommes 
occupés  pendant  deux  mois  à abattre  trois  arbres. 
Au  relie , on  croira  aifement  que  les  peuplades  les 
plus  fédentaires , comme  les  Mexicains  & les  Pé- 
ruviens, avoient , malgré  le  défaut  du  fer,  acquis 
un  degré  d’induitrie  bien  fupérieur  aux  connoif- 
fances  mécaniques  que  poiTédoient  les  peuplades 
difperfées  par  familles , comme  les  W'orrons  , où 
les  hommes  n'ont  pas  a (fez  de  reflource , dit  M. 
Baneroft , pour  le  procurer  la  partie  la  plus  né- 
ceffaire  du  vêtement,  St  ce  n'elt  qu'avec  le  réfeau 
qu'on  trouve  dans  les  noix  de  cocos ,'  ou  avec 
quelques  écorces  d’arbres  , qu'ils  fe  couvrent  les 
organes  de  la  génération.  ( Naturjcsckichtc  von 
Guiana  ). 

Il  ne  faut  pas  s'étonner  après  tout  cela  , de  ce 
que  le  nouveau  monde  contcnoit  fl  peu  d’habitans 
an  moment  de  la  découverte  : car  la  vie  fauvage 
s’oppofe  à la  multiplication  de  l’cfpèce  au-delà  ae 
ce  qu'on  pourroir  fe  l’imaginer;  & moins  les  fau- 
vages cultivent  de  terre,  plus  il  leur  faut  de  terrain 
pour  vivre  dans  le  nord  de  l’Amérique,  & on  a par- 
couru des  contrées  de  quarante  lieues  en  tous  fens 
fans  rencontrer  une  cabane,  fans  appercevoir  le 
moindre  vcllige  d’habitation.  On  y a marché  pen- 
dant neuf  ou  dix  jours  fur  une  même  direction  , 
avant  que  d'arriver  chez  une  petite  horde  , ou  plu- 
tôt chez  une  famille  féparéc  du  relie  des  humains , 
non-feulement  par  des  montagnes  & des  déferts, 
mais  encore  par  fon  langage  diflérent  de  tous  les 
langages  connus.  Rien  ne  prouve  mieux  le  peu  de 
communication  qu’avoient  eu  entr’eux  tous  les 
Américains  en  général,  que  ce  nombre  incroyable 
d'idiomes  qu'y  partaient  les  fauvages  des  différentes 
tribus.  Dans  le  Pérou  même,  où  la  vie  focialc  avoit 
fait  quelques  foibles  progrès , on  a encore  trouvé 
un  grand  nombre  de  langages , relativement  in- 
compréhcnfiblcs  ou  inintelligibles , 8t  l'empereur 
ne  pouvoit  y commander  à la  plupart  de  fes  fujets 
qu’en  fe  fervant  d’ interprètes.  On  obfervcra  à cette 
occafion  que  les  anciens  Germains  , quoique  diflri- 
bués  de  meme  en  peuplades , qui  laidbient  autour 
d’elles  de  vafles  deferts , ne  partaient  cependant 
qu’une  même  langue-mère  ; St  on  pouvoit , avant 
le  fiècle  d’Auguflc  comme  aujourd'hui,  nflez  bien 
fe  faire  comprendre  par  le  moyen  du  tudefquc  , de- 
puis le  centre  de  1a  Belgique  jufqu’à  l’Oder:  tandis 
qu'au  nouveau  monde  , il  fuilifoit,  dit  Acolla  , de 
traverfer  une  vallée  pour  entendre  un  nouveau  jar- 
gon. ( Di  procur.  Indorum  salut.  ) 

l.a  dépopulation  étoit  peut-être  encore  plus  gran- 
de dans  les  parties  les  plus  méridionales  de  1 ’Amé- 
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riqnt  que  dans  le  norJ  , où  les  forêts  avoient  tout 
envahi  ; de  forte  que  beaucoup  de  gros  gibier  pou- 
voit s’y  répandre  & s'y  nourrir  , & nourrir  à fon 
tour  les  challèurs;  pendant  qu’aux  terres  Magella- 
niques  il  cxiflc  des  plaines  de  plus  du  deux  cents 
lieues  où  l’on  ne  voit  point  de  futaie,  mais  feule- 
ment des  builfons,  des  ronces  St  de  greffes  touffes 
de  mauvaifes  herbes  ( Besckrei . t on  ratayonien.)  , 
foit  que  la  nature  des  eaux  fattmàtres  ou  acides 
qu'on  y découvre , s’oppofe  à ia  propagation  des 
forêts , ibit  que  la  terre  y recèle  de'  dépôts  de 
gravier  & de  fubflances  pierreufes,  d’où  les  raci- 
nes des  grands  arbres  ne  peuvent  tirer  aucun  ali- 
ment. Au  relie,  pour  fe  former  une  idée  de  la 
défolaiion  de  l’intérieur  de  ces  régions  Magellani- 
ques  , il  fulltra  de  dire  que  les  Anglois  faits  encla- 
ves par  les  Patagons , y ont  fou  veut  voyagé  à la 
fuite  de  ces  maîtres  barbares  , pendant  deux  femai- 
ncs , avant  que  de  rencontrer  un  afTcmblagc  de 
neuf  ou  dix  cafés  recouvertes  de  peaux  de  cheval. 
Dans  le  village  qu'on  a nomme  la  capitale  de  la 
Patagonie , & oit  il  rclîdoit  le  grand  cacique , on 
ne  comptoir  en  1741  que  quatre-vingts  performes 
des  deux  fexes  ( voyagi  fait  dans  la  vaisseau  le 
IF'iytr  ).  Il  y a d'ailleurs  dans  la  latitude  méri- 
dionale des  terres  baffes , dont  une  partie  efl  ma- 
récageufe  , & dont  l’autre  efl  régulièrement  inon- 
dée tous  les  ans  ; parce  que  les  rivières  8c  les  tor- 
rens , qui  n’y  ont  pas  des  iflùes  proportionnées 
au  volume  de  leurs  eaux,  fe  débordent  à des  dif- 
tances  immenfes , dès  que  les  pluies  commencent 
dans  la  zone  torride.  Depuis  Sierra  Itatin  jufqu'à 
l’extrémité  de  la  million  des  Moxes,  vers  le  quin- 
zième degré  de  lut.  fud  , on  trouve  dans  une  éten- 
due de  plus  de  trois  cents  lieues , ou  de  ces  ma- 
rais , ou  de  ces  terres  d’où  les  inondations  châtient 
de  tems  en  tems  les  habitans  fur  les  montagnes  : 
auflï  n’y  a-t-on  vu  que  très-peu  d’habitans , qui 
partaient  trente-neuf  langues  , dont  aucune  n'avoit 
le  moindre  rapport  avec  aucune  autre.  ( Relation 
de  la  mission  des  Moxes.  ) 

On  ne  croit  pas  que  la  population  de  tout  le 
nouveau  monde , au  moment  de  la  découverte  , ait 
pu  être  de  quarante  millions  ; ce  qui  ne  fait  pas 
ia  feizième  partie  de  la  totalité  de  l'espèce  humai- 
ne , dans  la  fuppofition  de  ceux  qui  donnent  à no- 
tre globe  huit  cents  millions  d'individus.  Cependant 
on  s'imagine  que  la  grandeur  du  nouveau  con- 
tinent égale  à-peu-près  celle  de  l’ancien:  mais  il 
efl  important  de  faire  obferver  que  les  calculs  de 
Tempclmann  , de  Struyck , £v  de  plufieurs  autres 
fur  la  furface  de  l'Amérique  réduite  en  lieues  quar- 
rées , ne  méritent  point  beaucoup  de  confiance  , 
parce  que  les  cartes  géographiques  font  encore 
trop  fautives , pour  fuffire  à une  telle  opération  ; 
St  on  ne  croiroit  pas  que  toutes  les  cartes  connues , 
renferment  à-peu-près  une  erreur  de  cent  lieues, 
dans  la  feule  longitude  de  quelques  pofitions  du 
Mexique , li  cette  longitude  n’avoit  été  détermi- 
née depuis  peu  par  une  éclipfe  de  lune.  C’cfl  bien 
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pis , par  rapport  à ce  qu'il  y a de  terres  au-delà 
des  Sioux  Si  des  AiTénipoils  : ou  ne  fait  pas  où 
ces  terres  commencent  vers  l'oueii , Si  on  ne  fait 
point  où  elles  finiflent  vers  le  nord. 

M.  de  Bulfo'i  avoit  déjà  obfervc  que  quelques 
écrivains  Efpagnols  doivent  s’etre  permis  beaucoup 
d'exagérations , en  ce  qu'il;  rapportent  de  ce  nom- 
bre d'hommes  qu’on  trouva,  félon  eux  , au  Pérou. 
.Mais  rien  ne  prouve  mieux  que  ces  écrivains  ont 
exagéré , que  ce  que  nous  avons  dit  du  peu  de 
terres  mues  en  valeur  dans  ce  pays  , où  Zaratc 
convient  lni-méme  qu’il  n’exilloii  qu'un  leul  en- 
droit qui  eût  forme  de  ville  , Si  cette  ville  étoit , 
dit-il , Cufco.  {Hui.  de  la  conquête  du  Fcrou,  liv. 
J , c.  g.  ) D'ailleurs  , dès  l’an  i;to  , la  cour  d'Ef- 
paguc  vit  que  pour  remédier  a la  dépopulation 
des  provinces  conquifes  alor;  en  Amérique , il  n’y 
avoit  d’autre  moyen  que  d’y  faire  palier  des  nè- 
gres, dont  la  traite  régulière  commença  en  1516, 
tx  coûta  des  fommes  énormes  : on  foupçonne  mê- 
me que  chaque  Africain , rendu  à l'ile  de  Saint- 
Domingue,  revint  à plus  de  deux  cents  ducats  ou 
à plus  de  deux  cents  .équins  , fuivant  la  taxe  que 
les  marchands  de  Gcnes  y mettoient.  Les  Efpa- 
gnols ont  fans  doute  détruit , contre  leur  propre 
intérêt , un  grand  nombre  d'Américains  , St  par 
le  travail  des  mines , $1  par  des  déprédations  atro- 
ces; mais  il  n’en  eli  pas  moins  certain  que  des 
contrées  où  les  Efpagnols  n'ont  pénétré,  comme  les 
environs  du  lac  Hudfotl  , font  encore  plus  défertes 
que  d'autres  contrées  tombées  d'aborJ  fous  le  joug 
des  Cailiilans. 

On  conçoit  maintenant  quelle  ctoit  au  q uinziè- 
me  fièclc,  l’étonnante  différence  entre  les  deux 
hémifphères  de  notre  globe.  Dans  l'un  la  vie  ci- 
vile commençoit  à peine  ; les  lettres  y étoient  in- 
connues -,  on  y ignoroit  le  nom  des  fciences  ; on  y 
mnnquoit  de  la  plupart  des  métiers  ; le  travail  de 
la  terre  y ctoit  a peine  parvenu  au  point  de  méri- 
ter le  notn  d’agriculture  , puifqu'on  n’y  avoit  in- 
venté ni  la  herfe,  ni  la  charrue , ni  dompté  aucun 
animal  pour  la  traîner  ; la  raifon  qui  feule  peut 
dicter  des  loix  équitables , n'y  avoit  jamais  fait  en- 
tendre fa  voix  ; le  fang  humain  conloit  par  tout 
fur  les  autels , & les  Mexicains  memes  y étoient 
encore , en  un  certain  l'eus  , anthropophages  ; épi- 
thète qu'on  doit  étcnJie  juiqu’aux  Péruviens  , puif- 
que  , de  l'aveu  de  Garcilalfo  , qui  n’a  eu  garde  de 
les  calomnier , ils  répandoient  le  fang  des  enfans 
fur  le  c.uicu  ou  le  pain  facré , fi  l’on  peut  donner 
ce  non  à une  pâte  ainlï  pétrie  , que  des  fanatiques 
mangeaient  dans  des  efnèces  de  temples , pour  ho- 
norer la  divinité  qu'ils  ne  connoifloicnt  point. 
Dans  notre  continent  , au  contraire,  les  focictés 
étoient  formées  depuis  (ï  long-tems  , nue  leur  ori- 
gine va  fe  perdre  dans  la  nuit  des  lieclcs  ; & la 
découverte  du  fer  forgé  , Il  néccffairc  & (I  incon- 
nue a ;x  Américains , s'cfl  fuite  par  les  habitons 
de  notre  hémifphère  de  tems  immémorial  ; car , 
quoique  Iles  procédés  qu'on  emploie  pour  obtenu 
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la  malléabilité  d'un  métal  (i  rétif  dans  fon  état 
minéral  foient  très-compiiqués,  M.  de  Mairan  a 
cependant  prouvé  qu’il  faut  regarder  comme  fa- 
buleufcs  , les  époques  auxquelles  on  veut  rapporter 
cette  découverte.  I Lettres  sur  la  Chine.  ) 

Nous  ne  pouvons  pas  nous  engager  ici  dans  une 
analylè  bien  exactement  fuivic  des  fyftcmcs  pro- 
pofes , pour  expliquer  les  caufes  de  cette  différen- 
ce qu'on  vient  dobfcrver  entre  les  deux  parties  . 
d’un  meme  globe.  C’eft  un  lecrct  de  la  nature  , où 
l'efptit  humain  le  confond  à mefurc  qu'il  s’opiniâ- 
tre à vouloir  le  deviner.  Cependant , les  viciffitu- 
des  phyliqucs  , les  tremblemcns  de  terre  , les  vol- 
cans , les  inondations , & de  certaines  catailrophes, 
dont  nous , qui  vivons  dans  le  calme  des  élémens , 
n'avons  point  une  idée  fort  juiie , ont  pu  y in- 
fluer -,  Sc  on  fait  aujourd'hui  que  les  plus  violentes 
fccoufles  de  tremblement  de  terre , qui  fe  font 
ternir  quelquefois  dans  toute  l'étendue  du  nouveau 
continent , ne  communiquent  aucun  mouvement 
au  nôtre  Si  ce  n'étoit  par  les  avis  particuliers 
qu'on  en  a reçus  de  dilterons  endroits , on  eût 
ignoré  en  Europe  que  le  4 d’avril  1768,  toute 
la  terre  de  l’Amérique  fut  ébranlée  , de  forte 
qu'il  a pu  y arriver  anciennement  des  défaffres 
épouvantables , dont  les  hab.tans  de  notre  he- 
mifphère , loin  de  s'en  reflentir , n’ont  pu  même 
fe  douter.  Au  refte,  il  ne  faut  pas,  à l’exemple 
de  quelques  favans,  vouloir  appliquer  au  nouveau 
monde  les  prodiges  qu'on  trouve  dans  le  Timce 
St  le  Critias , au  fujet  de  l'Atlantique  noyée  par 
une  pluie  qui  ne  dura  que  vingt-quatre  heures.  Le 
fond  de  cette  tradition  venoit  de  l'Egypte  ; mais 
Platon  l’a  embellie  ou  défigurée  par  une  quantité 
d'allégories,  dont  quelques-unes  font  philofophi- 
ques,  & dont  d’autres  font  puériles , comme  la  vic- 
toire remportée  fur  les  Atlantides  par  les  Athé- 
niens , dans  un  tems  où  Athènes  n’exitloit  pas  en- 
core: ces  anacronifmes  fe  font  fi  fouvent  remarquer 
dans  les  écrits  de  Platon  , que  ce  n’eff  pas  à tort 
fans  doute  que  les  Grecs  mêmes  l’ont  accufé  d’igno- 
rer la  chronologie  de  fon  pays.  ( Athcn.  lib.  V , 
cap.  i»  6 13.  ) La  difficulté  eft  de  favoir  fi  les 
Egyptiens , qui  ne  naviguoient  pas , & qui  ont 
dû  , par  conféquent , être  très-peu  verfés  dans  la 
géographie  pofitivc  , ont  eu  quelque  notion  exafic 
fur  une  grande  île  ou  un  continent  limé  hors  des 
colonnes  d’Hercule.  Or , il  faut  avouer  que  cela 
n'cft  pas  probable  : mais  leurs  prêtres , en  étudiant 
la  cofmogtaphie , ont  pu  foupçonner  qu’il  y avoit 
plus  de  portions  de  terre  répandues  dans  l’Océan 
qu’ils  n’en  connoiffoicnt  : moins  ils  en  connoilîoient 
par  le  défaut  abfolu  de  la  navigation  , plus  il  eft 
naturel  que  ce  foupçon  leur  foit  venu  ; N fur  tout 
fi  l'on  pouvoir  démontrer  qu'avant  l'époque  de 
la  mefurc  de  la  terre,  faite  en  Egypte  par  Era- 
toftène  fous  Evcrgère,  les  prêtres  y avoient  déjà 
une  idée  de  la  véritable  grandeur  du  globe.  Quoi 
qu'il  eu  foit , leurs  doutes  ou  leurs  foupçons  fur 
l'cxiüencc  de  quelque  grande  terre  , ne  conccr- 
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noient  pas  plus  l’Amérique,  en  particulier,  que 
toutes  les  autres  contrées  qui  leur  étoient  incon- 
nues } 8c  les  limites  Je  l'ancien  monde  , telles  que 
nous  les  avons  fixées , relient  invariablement  les 
mêmes. 

Que  le  cataclyfme  ou  l’inondation  de  l'Atlanti- 
que ait  rendu  la  mer  li  boutbeufe  au-delà  du  dé- 
troit de  Gibraltar  , qu’il  n'a  plus  etc  poliible  d'y 
naviguer , comme  Platon  le  veut , c'cft  un  tait  dé- 
menti par  l'expérience , depuis  le  voyage  d’Han- 
non  jul'qu’à  nos  jours.  Cependant  feu  M.  Gefner , 
dont  i'crudition  eft  bien  connue  , croyoit  que  l’tle 
de  Cérèt,  dont  on  parie  dans  un  très-ancien  poème 
attribue  à Orphée  tous  le  titre  d'A»s.s»«»ri*« , étoit 
un  relie  de  l'Atlantique  : mais  cette  ile  , qu’on  deii- 
gne  par  les  forets  de  pins , & fur  tout  par  les  nua- 
ges noirs  qui  l'enveloppoient , ne  s’eft  retrouvée 
nulle  part  ; de  forte  qu’il  faudroit  qu’elle  eut  été 
abîmée  depuis  l’expédition  des  Argonautes  , en  fup- 
pofam  même,  contre  la  vraifcmbiance  ou  plutôt 
contre  la  pollibilitc , que  ces  Argonautes  aient  pu 
venir  de  la  mer  Noire  dans  l'Océan  , en  portant  le 
navire  Argo  du  Eorilthène  dans  la  Villule,  pour 
pouvoir  rentrer  eniuite  dans  la  Mediterranée  par 
les  colonnes  d'Hercule  , comme  il  eli  dit  vers  la 
fin  de  ce  poeme  attribué  à Orphée  j d’où  on  peut 
juger  que  le  merveilleux  n’y  cit  pas  épargné  , St 
que  M.  Gefner  auroit  dû  être  plus  incrédule. 

Si  l’on  trouve  quelque  part  à notre  occident  des 
traces  U'uu  continent  changé  en  une  multitude 
d’iles,  c’cft  fans  doute  dans  la  mer  Pacifique  , & 
nous  ne  répéterons  pas  ici  ce  que  le  préfident  de 
BrolTc  en  rapporte  dans  fon  ouvrage  , où  il  traite 
des  navigations  vers  les  terres  aulirales. 

Quant  à ceux  qui  prétendent  que  les  hommes 
ne  s'étoient  introduits  que  depuis  peu  en  Amen- 
ée, en  tranchüVant  la  mer  du  Kanifchatka  ou  le 
étroit  de  Tchutzhoi , foit  fur  des  glayons , l'oit 
dans  des  canots  ; ils  ne  font  pas  attention  que 
cette  opinion,  d’ailleurs  fort  dilheile  à compren- 
dre , ne  diminue  en  rien  le  prodige  j car  il  ferait 
bien  furprenant  qu’une  moitié  de  notre  pianète  fut 
reliée  fans  habitans  pendant  des  milliers  d'anuces , 
tandis  que  l’autre  moitié  ctoit  habitée:  ce  qui  rend 
encore  cette  opinion  moins  probable , c'cft  qu’on 
y foppofe  que  l’Amérique  avou  des  animaux, 
puifqu’on  ne  fauroit  faire  venir  de  l’ancien  mon- 
de les  el'pèces  animales,  dont  les  analogues  n’y 
exiftent  pas  , comme  celle  du  tapir , celle  du 
glama  , celle  du  tajacu.  Il  n’eit  pas  poliible 
non  plus  d’admettre  une  organifution  récente  de 
la  matière  , pour  l’hémilpherc  oppofé  au  nôtre  ; 
car  indépendamment  des  difficultés  accumulées 
dans  cette  hypothefe,  & qu’on  n’y  fauroit  réfou- 
dre, nous  ferons  remarquer  ici  que  les  os  foffiies 
qu’on  découvre  dans  tant  d’endroits  de  l’Amérique , 
& à de  petites  profondeurs , prouvent  que  de  cer- 
tains genres  d’animaux  , loin  d’y  avoir  été  orga- 
ni.es  depuis  peu,  ont  été  anéantis  depuis  iong-tems. 
C’cft  uu  fait  indubitable  qu'au  moment  de  l’arri- 
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vée  de  Chriftophe  Colomb  , il  n’exiftoit  ni  dans 
les  îles , ni  dans  aucune  province  du  nouveau  con- 
tinent, des  quadrupèdes  de  la  première  grandeur  : il 
n'y  exiitoit  ni  le  dromadaire,  ni  le  chameau,  ni  la  gi- 
ralfe,  ni  l'éléphant , ni  le  rhinocéros,  ni  ic  cheval,  ni 
’l’hippopotame.  Ainli , les  grands  os  qu’on  y déterre 
ont  appartenu  à des  efpèees  éteintes  ou  détruites 
depuis  plulieurs  fîècles  avant  l’epoque  de  la  décou- 
verte , puilque  la  tradition  même  n’en  fublilioit  plus 
parmi  les  indigènes , qui  n’avoient  jamais  oui  parler 
de  quadrupèdes  d'une  taille  plus  élevée  que  ceux 
qu'on  trouva  chez  eux  en  1491.  Cepcnuant  , la 
dent  molaire , qui  avoir  été  Lonfiée  à M.  l’abbé 
Chappe,  mort  depuis  dans  la  Californie,  pefoit 
huit  livres , comme  on  le  fait  par  l’extrait  de  la  let- 
tre adreftée  à l'acadcmic  de  Paris  par  M.  Aizate , 
qui  affiire  qu'on  conferve  encore  actuellement  au 
Mexique  un  os  de  jambe  , dont  la  rotule  a un  pied 
de  diamètre.  Quelques  hippopotames  de  la  grande 
cfpècc  , teis  qu’on  en  rencontre  dans  l’Abyliinie  ix 
fur  les  rives  du  Zaïre,  produilènt  des  dents  mache- 
iières , dont  le  poids  eft  de  plus  de  huit  livres  ; 
mais  on  peut  douter  qu'il  exiue  des  ciéphans  dont 
les  jambes  contiennent  des  articles  auili  prodigieux 
que  celui  que  cite  M.  Aizate  , dont  le  récit  ne  pa- 
rait pas  ablolitmetit  exempt  d'exagération.  Et  il 
en  faut  dire  autant  des  dimcnfîons  que  le  père  Tor- 
nibia  donne , dans  fa  prétendue  Gigunro/oyiV , de 
quelques  fragtnens  de  fquclcttcs  exhumés  en  Amé- 
rique , St  qui  font  aujourd'hui  allez  répandus  dans 
diitérens  cabinets  de  l'Europe.  M.  Httnncr  , qui 
en  fait  une  étude  particulière  en  Angleterre , 
croit  qu’  ils  ont  appartenu  à des  animaux  carna- 
ciers  ; St  ce  n'cft  point  fans  un  grand  appareil  d’ana- 
tomie comparée,  qu’il  a rendu  compte  de  ce  l'en- 
tinrent  à la  fociété  royale  de  Londres.  ( Trant. 
philotoph.  à l'an  1768.  ) Mais  li  cela  ctoit  vrai, 
il  faudroit  que  la  nature  eût  fuivi  en  Amérique 
un  plan  très-oppofé  à celui  qu’elle  a fuivi  dans 
notre  continent , où  tous  les  quadrupèdes  terreftres 
de  la  première  grandeur  font  frugivores , ik  non 
carnaciers  : c’eft  une  erreur  de  la  part  de  l’rofpcr 
Alpin  S<  de  M.  Maillet  d'avoir  cru  que  l’hippo- 
potame foit  farcophage  ou  carnivore.  On  convoie 
que  tout  cela  a dù  être  de  la  forte , à calife  de 
la  difficulté  qu'culTcnt  eue  des  quadrupèdes  carna- 
ciers de  la  première  grandeur  à trouver  leur  fub- 
fiftancc  , St  la  trouver  toujours , tandis  que  les  vé- 
gétaux renailTcnt  d’abord  , St  en  une  telle  abondan- 
ce , qu’ils  font  plus  que  ftiffifans  pour  nourrir  les 
bétes  frugivores  de  la  taille  la  plus  énorme  : ainli 
l’opinion  de  ceux  qui  attribuent  ces  débris  à des 
efpèees  zoophages  , n’eft  guère  probable.  Inutile- 
ment a-t-on  interrogé  les  fauvages  qui  habitent 
les  bords  de  l’Ohio  pour  favoir  ce  qu’ils  pcnlcnt 
de  la  découverte  des  grands  oflemeus  qu’on  fit  fur 
le  bord  de  cette  rivière  en  1758  ••  ils  n’ont  pas  don- 
né là-dcflùs  plus  d’éclaircilTemciu  que  n’en  donnent 
les  habitans  de  la  Sibérie , fur  la  découverte  de 
l’ivoire  foffile  de  leur  pays , que  les  uns  regardent 
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comme  des  dépouilles  de  goans , 8t  les  autres  com- 
me les  relies  u'un  animai  qui  vit  tous  terre , & 
qu’  ils  appelloieat  mammeut , individu  plus  digne 
de  paroitre  dans  la  mythologie  du  nord,  que  dans 
les  nomenclatures  de  rhil'onc  naturelle.  Cependant 
M.  Iîertrand,  qui  a partout u en  obl-rvatcur  eu-* 
rieux  la  Penlylvr.nie  & une  partie  de  l'Amérique 
feptcntrionale , allure  que  quelques  fauvages  ayant 
vu  des  coquilles  d’huîtres , trouvées  dans  la  chaîne 
des  monts  lüeus  , qui  le  prolonge  du  Canada  à la 
Caroline , dirent  qu’il  n’etoit  pas  lurprenant  de 
trouver  des  coquilles  autour  des  monts  Bleus  , 
puifqu’ils  tavoient  que  la  mer  les  avoir  jadis  enve- 
loppes de  les  eaux. 

Ce  rapport  eft  fonde  fur  la  tradition  univcrfel- 
lement  répandue  parmi  tous  les  peuples  de  l’Amé- 
rique , depuis  le  détroit  de  MagcUau  jufqu’au  Ca- 
nada: ils  veulent  qu’ancienncmcm  les  terres  baffes 
de  leur  continent  aient  été  lubmergces  ; ce  qui 
obligea  leurs  ancêtres  à le  retirer  fur  les  hauteurs. 
Ce  n’eft  point  fans  quelque  étonnement  qu’on  lit 
dans  Acoila , que  de  ton  tems  onjvoyoit  encore  en 
différens  endroits , des  traces  très-marquées  de 
cette  inondation  : Carte  in  nova  orbe  inçcntit  cujur- 
dam  exundationis  non  obteura  monumenta  a peritis 
notantur.  ( de  Nattera  N.  O.^  ) 

Quoi  qu’il  en  foit  , on  ne  fauroit  expliquer  pour- 
quoi toutes  les  peuplades  de  l’Amérique  avoient 
eu  li  peu  de  commerce  & de  liaifon  emr’clles , com- 
me cela  eft  démontré  par  la  multiplicité  des  lan- 
gues , qu’en  admettant  que  leur  manière  de  vivre 
de  la  chaffe  on  de  la  pèche , les  empèchoit , non- 
feulcmenr  de  fe  icunir,  mais  les  obligeoit  encore 
à s’éloigner  les  unes  des  autres.  Aulli  a-t-on  vu  , 
que  quand  les  tribus  fe  rapprochent  au  point  de 
s’intercepter  le  gibier,  cela  allume  des  guerres  na- 
tionales qui  ne  Unifient  que  par  la  deftrv.iùon  ou 
la  retraite  de  la  tribu  la  plus  loible  ou  la  moins 
brave  : des  poignées  d’hommes  s’y  disputent  des 
déferts  immenfes  ; & les  ennemis  s’y  trouvent  qucl- 
uesiois  à plus  de  cent  iictics  de  diftancc  les  uns 
es  autres  : mais  cent  lieues  de  diftancc  ne  font 
rien  pour  des  chaffeurs , qui , en  cherchant  le  gi- 
bier ou  en  le  pourfuivant  très-loin  , fe  rencontrent 
toujours  quelque  part.  La  difficulté  de  tixer  les  li- 
mites, qui  eft  déjà  très-grande  parmi  les  nations 
redentaires,  Peft  bien  davantage  parmi  des  hor- 
des qui  errent  de  torèts  eu  forêts  , & qui  préten- 
dent cependant  être  poffelfeurs  abfolus  des  lieux 
qu'ils  ne  font  que  parcourir. 

Les  peuples  véritablement  pécheurs  ou  ichthyo- 
phages , n’exiftoient  que  dans  les  parties  les  plus 
feptentrionalcs  du  nouveau  monde  : car  quoique 
l’on  trouve  entre  les  tropiques  des  fauvages  qui 
pèchent  beaucoup,  ils  plantent  cependant  malgré 
eda  quelques  pieds  de  mainoc  autour  de  leurs  ca- 
fés. Mais  par  toute  l’Amérique  , cette  culture  , ainli 
que  celle  du  maïs , ctoit  l’ouvrage  des  femmes  , 
8c  il  eft  très-aile  d’en  découvrir  la  raitbn  : on  n'y 
cultivoit  que  très-peu  ; de  forte  que  ce  travail-la 
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n’étoit  point  regardé  comme  le  premier  des  tra- 
vaux. On  a même  découvert  , tant  dans  le  fud  que 
dans  le  nord  , beaucoup  de  chaffeurs  qui  ne  culti- 
voient  point  du  tout , St  vivoient  uniquement  de 
gibier  ; comme  il  leur  arrivoit  d’être  plus  heureux 
en  de  certaines  faifons  qu’en  d’autres,  ils  ne  poti- 
voient  confcrver  la  chair  qu’en  la  boucanant  : car 
les  nations  difperfées  au  centre  du  continent , n’a- 
voient  pas  la  moindre  connoiffance  du  fel  ; mais 
prefque  toutes  celles  qui  habitoient  dans  la  zone 
torride  , St  même  fur  les  extrémités  des  zones  tem- 
pérées vers  la  torride , faifoient  un  grand  ufnge 
du  poivre-piment  ( lapsicum  annuum  ) , ou  d’au- 
tics  herbes  aulli  brûlantes;  St  c’eft  la  nature  qui 
leur  avoit  enfeigné  tout  cela.  11  faut  dire  ici  que 
les  médecins  de  l’Eurepc  ont  été  St  font  encore 
pour  la  plupart  dans  l’erreur  au  fujet  des  épice- 
ries : fous  les  climats  atdcns  , leur  grand  St  conti- 
nuel ufnge  eft  néceffaire  pour  aider  la  digeftion  , 
S;  rendre  aux  vifeères  la  cbalenr  qu’ils  perdent  par 
une  tranfpiration  trop  abondante.  Audi  les  voya- 
geurs nous  apprennent-ils  que  ces  fauvages  de  la 
Guiane  , qui  répandent  tant  de  poivre  dans  leurs 
mets , qu'ils  emportent  la  peau  de  la  langue  à ceux 
qui  n’y  font  pas  accoutumés  , jouiffent  conftam- 
mem  d’une  famé  plus  ferme  que  d’autres  peuples 
de  ce  pays  , comme  les  Acoquas  St  les  Moroux, 
qui  ne  peuvent  fc  procurer  toujours  nne  quantité 
lufiifantc  de  piment.  En  Europe  même  on  voit  déjà 
de  quelle  neccllité  cette  épice  eft  aux  Efpagnols  , 
qui  en  fement  de  champs  entiers , comme  nous  fe- 
rrons le  feigle  : enfin  , on  fait  qu’à  mefure  que  la 
chaleur  du  climat  augmente , on  a trouve  par  toute 
l’Alie  St  l’Afrique  que  la  confommation  des  épiceries 
augmemoit  en  raifon  direête  de  cette  chaleur. 

Parmi  les  peuples  chaffeurs  du  nouveau  monde  , 
on  a découvert  differentes  compolîtions’que  nous 
fommes  dans  l’ufage  d’appeller  des  poudres  nu- 
tritives ou  des  alimens  condenfés , qu’on  réduit 
tout  exprès  en  un  petit  volume  pour  pouvoir  les 
tranfporter  aifcincnt , lorfqu’il  s’agit  de  faire  quel- 
que courle  dans  des  folitudes  où  la  terre,  Couvent 
couverte  de  neige  à la  hauteur  de  deux  ou  trois 
pieds  n’offre  aucune  rcffource,  hormis  celle  du 
gibier  qui  eft  incertaine  ; parce  que  beaucoup  d’ani- 
maux fe  tiennent  alors  dans  leurs  gîtes , qui  font 
quelquefois  en  des  lieux  très-éloignés  de  ceux  où 
on  les  cherche.  Au  refte,  on  voit  par  les  relations, 
St  même  par  quelques  pellages  de  l’hiftoire , que  la 
plupart  des  nations  errantes  de  notre  continent 
ont  eu  ou  ont  encore  des  pratiques  femblables  : 
les  fauvages  de  la  Grande-Bretagne  compofoicm 
une  de  ces  pâtes  avec  le  karemyie , qu'on  foup- 
çonne  être  les  tubercules  du  magjon  , que  les  gens 
de  la  campagne  appellent  ver  ce  sauvage , quoique 
ce  foit  un  lathyrur  : en  avalant  une  boulette  de 
cette  drogue,  les  Bretons  pouvc.ient  fe  palier  de 
tout  autre  aliment  pendant  un  jour  ( Dion  , in  Se- 
ver.  ) 11  en  eft  à-peu-près  de  même  de  la  pondre 
verte  dont  fe  fervent  les  fauvages  répandus  le  long 
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du  fleuve  Jufquehanna  , qui  fe  jète  dans  la  baie  de 
Chéfapeak  : il  luflira  de  dire  ici  que  cette  matière 
«fl  comporte  de  maïs  torréfié  qui  cil  fait  le  fon- 
dement, de  racines  d'angélique  St  de  tel.  Maison 
peut  foupyonner  qu'avant  que  ces  barbares  euf- 
feut  quelque  communication  avec  les  colonies  d’Eu- 
rope , ils  n’employoicnt  point  de  tel  qui  ne  fauroit 
contribuer  beaucoup  à augmenter  les  particules  ali- 
mentaires. 

Quant  à la  méthode  de  fe  procurer  du  feu  , elle 
étoil  la  même  dans  toute  retendue  du  nouveau 
monde  , depuis  la  Patagonie  jufqu'au  Groenland  : 
on  frottoit  des  morceaux  de  bois  très-durs  contre 
d'autres  morceaux  très-lecs  avec  tant  de  force  St 
li  long-tems  qu’ils  étinceioient  ou  s’enflammoient.  Il 
cfl  vrai  que  chez  de  certaines  peuplades  au  nord  de 
la  Californie , on  inféroit  une  efpècc  de  pivot  dans 
le  trou  d'une  planche  fort  épaifle , St  par  le  frot- 
tement circulaire  , on  obtenoit  le  même  eflèt  que 
celui  dont  on  vient  de  parler  ( Muller , Hcise  rnd 
entdeck  : von  dett  Huiscn  rom./.)  11  paraît  bien 
que  c'eft  le  feul  inftinèl , ou  s'il  efl  permis  de  le 
dire  , l’induftrie  innée  de  l’homme  qui  lui  a mon- 
tré cette  pratique;  de  forte  que  fuivant  nous, 
il  faut  ranger  parmi  les  fables  ce  que  quelques  re- 
lations rapportent  des  habitans  des  Mariancs  , des 
Philippines , de  Los-Jordenas  & des  Amicouancs , 
qui  ignoroieni , à ce  qu’on  prétend  , le  fccrct  de 
taire  du  feu  ; & fi  l’on  trouve  de  tels  faits  dans 
des  géographes  de  l’antiquité , comme  Mêla , au 
fujet  de  certains  peuples  de  l'Afrique , il  cfl  nécef- 
fairc  d'avertir  que  Mêla  avoit  puifé  dans  les  mé- 
moires d’Eudoxe  , que  Strabon  nous  dépeint  com- 
me un  impefleur  qui , pour  faire  accroire  qu’il 
avoit  doublé  le  cap  de  Bonne-Efpérancc  , fe  pc-r- 
mettoit  de  mentir  fans  fin.  On  voit , par  l’hif- 
toire  de  la  Chine , 8t  fur  tout  par  l'ufage  encore 
aujourd’hui  fubfulant  chez  les  Kamfchatltadales  , 
les  Sibériens  & même  chez  les  payfans  de  la  Ruf- 
lic , que  la  méthode  de  faire  prendre  feu  au  bois 
par  le  frottement , a dû  être  générale  dans  notre 
continent  avant  la  connoiflancc  de  l’acier  St  des 
pyrites  : la  chaleur  que  l’homme  fauvage  a fentie 
dans  les  mains , lorfqu’il  les  frottoit , lui  a enléi- 
gné  tout  cela. 

Comme  il  y avoit  en  Amérique  un  très-grand 
nombre  de  petites  nations,  dont  les  unes  étoient 
plongées  plus  avant  que  les  autres  dans  la  barba- 
rie, St  dans  l’oubli  de  tout  ce  qui  conflitue  l'animal 
raisonnable  , il  cil  tiès-tlrflkte  de  bien  diftingucr 
les  Coutumes  adoptées  feuUmeat  par  quelques  tri- 
bus particulières , d'avec  les  ufages  généralement 
fuivis.  Il  y a des  voyageurs  qui  ont  cru  que  tous 
les  fauvages  du  nouveau  monde  n’avoient  pas  la 
moindre  idée  de  l’incefle , au  moins  dans  la  li- 
gne collatérale  , & que  les  frètes  y epouibient  fans 
celle  les  lœurs , ou  les  connoilfoient  fan-;  les  épou- 
fer  ; ce  qui  a fait  penler  à plufieurs  perfonnes  que 
les  facultés  phvfiqites  & morales  ont  dû  s'altérer 
dans  ces  fauvages- là,  parce  que  l'onfuppofe  qu'il 
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en  cfl  des  hommes  comme  des  animaux  domefti- 
ques , dont  quelques-uns  fc  rabougriflent  par  les  ac- 
couplcmens  inceflucux  : ce  qui  a indiqué , ainli 
qu'on  fait , la  néceflltc  de  mêler  ou  de  croifer  les 
races  pour  en  maintenir  la  vigueur  8s  en  perpé- 
tuer la  beauté.  11  conllc , par  des  expériences  fai- 
tes depuis  peu  fur  une  seule  cfpèce  , que  la  dégé- 
nération eli  plus  grande  8c  plus  prompte  par  une 
fuite  d’accouplemens  dans  la  ligne  collatérale  que 
dans  la  ligne  descendante  ; & c’eft-là  un  réfultat 
auquel  on  ne  fe  feroit  alfurément  point  attendu. 
Mais  en  fuivant  les  lettres  édifiantes  & les  relations 
des  PP.  Lafircau  St  Gumi.la  ( Meeurs  des  sauvages 
Ù histoire  de  t'Orénoque  ) , il  cfl  certain  qu’il 
exifloit  en  Amérique  plufieurs  tribus , oit  l'on  ne 
contractait  pas  même  de  mariage  dans  le  troilîémc 
degré  de  patenté  ; de  forte  qu'on  ne  fauroit  dire 
que  les  conjonftions  que  nous  appelions  illicites  , 
ou  , ce  qui  efl  la  même  chofe , incestueuses  y ont 
été  généralement  en  vogue , comme  elles  l’étoient 
sans  doute  chez  les  Caraïbes  & chez  beaucoup  d'au- 
tres. Garcilaflo  rapporte  aulli  (histoire  des  Incas  ) 
que  les  grands  caciques  ou  les  empereurs  du  Pérou 
épmubient , par  une  polygamie  fingulière , leurs 
lœurs  St  leurs  coufines-germaines  à la  fois  ; il  ajoute 
à la  vérité , pag.  68.  tan.  Il , que  cet  ufage  ne 
s'étendoit  point  jufqu’au  peuple  ; mais  c’cft-là  un 
fait  qui  nous  fcmble  prefque  impolîible  à éclair- 
cir ; car  enfin  il  ne  faut  point  prêter  une  loi  aveu- 
gle à tout  ce  qu’on  lit  dans  Garcilalfo  , touchant 
la  légillation  des  Péruviens  : il  convient  d’ailleurs 
que  chez  les  peuplades  de  ce  pays  où  l’autorité  du 
grand  cacique  ou  de  l'empereur  étoit  mal  affermie, 
comme  chez  les  Antis,  le  mariage  croit  inconnu t 
quand  la  nature  leur  inspiroit  des  désirs  , le  ha- 
sard leur  donnait  une  femme  ; ils  prenaient  celles 
qu'ils  rencontraient  ; leurs  filles  , leurs  saurs  , 
leurs  mères  leur  étoient  indifférentes  ; cependant 
ces  dernières  étaient  plus  exceptées.  Dans  un  en- 
tre canton  , ajoute-t-il , les  tncres  gardoient  leurs 
filles  avec  un  soin  extrême  ; ù quand  elles  les  ma- 
riaient , elles  les  défloraient  en  public  de  leurs 
propres  mains  , pour  montrer  qu’elles  tes  avaient 
hicn gardées.  7 dm.  I , pag.  14.  Ce  dernier  ufage, 
s’il  ctoit  bien  vrai , pourroit  paraître  encore  plus 
étonnant  que  l' ineelte , qui  a dû  être  eftcOive- 
mem  plus  en  vogue  chez  les  petites  itordes , com- 
pofées  feulement  de  cent  trente  perfonnes , St  tel- 
les qu’on  en  voit  encore  aujourd'hui  dans  les  fo- 
rêts de  l’Amérique  , oue  parmi  les  tribus  plus  nom- 
brettfes  ; St  fur  tout  li  l’on  réfléchit  à la  multipli- 
cité des  langues  relativement  inintelligibles  qui  em- 
pechoit  ces  petites  hordes  de  prendre  des  lemmes 
chez  leurs  voilins. 

Il  faut  bien  obferver  ici  que  ce  n'efl  qu'une  pure 
fuppolition  dont  nous  avons  rendu  compte  , au  fu- 
jet de  la  dégénération,  que  les  aeconplemens  itt- 
ceftueux  pourraient  occalionncr  dans  l’efpèce  hu- 
maine , comme  dans  quelques  efpèccs  animales.  La 
vérité  cfl  que  nous  ne  femmes  pas , St  que  uous 
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ne  ferons  point  de  fitôt  affez  inftruits  Air  un  objet 
ii  unportani , pour  pouvoir  en  parler  avec  ailuran- 
cc  ; car  il  ne  convient  guères  de  citer  ici  l'exemple 
de  quelques  peuples  de  l'antiquité  , ni  fur  tout 
l’exemple  des  Egyptiens , dont  les  loix  , qu’on  croit 
le  mieux  connoitre,  font  Auvent  les  plus  incon- 
nues : des  Grecs  qui  ont  écrit  fur  l’hiftoirc  de 
l'Egypte  après  la  mort  d'Alexandre  , ont  pu  aile- 
ment  confondre  les  fatiélions  d'un  code  étranger  , 
adopté  fous  la  dynnftie  des  Lagides  , avec  les  i anc- 
rions du  code  national , où  nous  qui  en  avons  fait 
une  étude  particulière , n’avons  trouvé  aucune  preu 
ve  convaincante  de  la  loi  qu’on  foupçonney  avoir 
exifté , avant  le  tems  de  la  conquête  des  Macé- 
doniens; mais  une  plus  ample  difeuftion  à cet  égard 
ferait  ici  très-déplacée.  Ce  qui  démontre  au  reite 
qu’il  ne  faut  pas  rationner  fur  la  nécellité  de  croi 
fer  les  races  , lorfqu’il  s'agit  des  hommes,  com- 
me lorfqu’il  s'agit  des  animaux  domeftiques  , c’cft 
que  les  Circadiens  & les  Mingréücns  condiment 
un  peuple  qui  ne  fe  mêle  jamais  avec  aucun  autre 
8s  où  les  degrés  qui  empêchent  le  mariage  font 
très-peu  étendus  : cependant  le  fang  y cft  , comme 
l'on  fait , le  plus  beau  du  monde , au  moins  dans 
les  femmes  ; 8s  il  s’en  faut  beaucoup  que  les  hom- 
mes y fuient  aufli  laids  que  le  dit,  dans  fcs  Voya 
get  3u  levant  , le  chevalier  d'Arvien  , dont  le  té- 
moignage cft  très-oppofé  à celui  de  M.  Chardin 
qui  avoit  été  fur  le*  lieux  , 8s  le  chevalier  d'Arvieu 
n’y  a point  été.  D’un  autre  côté , les  Samojèdcs 
qui  ne  fe  mêlent  ni  avec  les  l.apons,  ni  avec  les 
Rudes,  conftituem  un  peuple  très-chétif  8s  abfo- 
iument  imberbe , quoique  nous  fâchions  à n’en 
point  douter , par  les  obfervations  de  ht.  Klingl- 
taedt,  que  jamais  les  Samojèdcs  ne  contrarient 
des  mariages  inceftueux  , comme  on  l'allure  dans 
quelques  relations  , dont  les  auteurs  étoient  très 
mal  informés. 

Il  petit  exifter  dans  le  climat  de  l’Amérique  des 
caufes  particulières  qui  font  que  de  certaines  efpè- 
ces  animales  y font  plus  petites  que  leurs  analo- 
gues , qui  vivent  dans  notre  continent , comme  les 
loups , les  ours , les  Ivnx  ou  les  chat-ccrviers , & 
quelques  autres.  C'ert  aulli  dans  les  qualités  «lu  fol, 
de  l’air  , de  la  nourriture  que  M.  Kaim  croit  qu’il 
faut  chercher  l'origine  de  l'abâtardi  (liment  qui  lur- 
vient  parmi  le  bétail  tranfulante  de  l’Europe  dans 
les  colonies  Angloises  de  terre-ferme , depuis  le 
quarantième  degré  de  latitude  , jufqn’à  l'extrémité 
du  Canada.  (H:st.  nat.  & civ.  ae  la  Pensylranic.) 

Quant  à l’homme  fanvage  , la  groftiérete  des  ali- 
mens , St  le  peu  d’inclination  qu'il  a pour  le  travail 
des  mains , le  rendent  moins  robufte  qu'on  ne  fe- 
rait tenté  de  le  croire , ft  l'on  ne  favuit  que  c'eft 
principalement  l'habitude  du  travail  qui  lôrritie  les 
mufclcs  & les  nerfs  des  bras  ; comme  l'habitude  de 
châtier  fait  que  les  Américains  foutiennent  de  lon- 
gues marches;  & c’eft  probablement  ce  qui  n dé- 
terminé M.  Fourmont  i nommer  ces  pcnpies-là 
des  peuples  coureurs , ( Rt'flexiont  critiques  ) quoi-  j gliiTé  dans  ces  récits  des  exagérations  groftières 
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qu’ils  ne  courent  ou  ne  chalfcnt  que  lorfque  la  né- 
cellite  la  plu>  preifante  les  y oblige  : car  , quand 
ils  ont  quelques  provilions  de  chair  boucanée , ils 
reftent  jour  8c  nuit  couchés  dans  leurs  cabanes , 
d'où  le  bciôin  fcul  peu  les  forcer  à fortir  ; St  on 
fait  aujourd'hui,  par  un  grand  nombre  d’obferva- 
tions  recueillies  dans  différentes  contrées , que 
tous  les  fauvages  en  général  ont  un  tel  penchant 
pour  ia  parefle,  que  c’cft-ià  un  des  caraélcres 
qui  les  diftingue  le  plus  des  peuples  civilités.  A 
ce  vice  honteux  , il  faut  joindre  encore  une  in- 
fatiable  foif  des  liqueurs  fpiritucufcs  ou  fermentées, 
8t  alors  on  aura  une  idée  aflez  jufte  de  tous  les 
excès  dont  ces  barbares  font  capables.  Ceux  qui 
croient  que  l’extrême  intempérance  dans  le  boire 
ne  règne  que  chez  des  peuples  fttués  fous  des 
climats  froids , fe  trompent , puisqu'on  voit  par 
toutes  les  relations , que,  fous  les  climats  les  plu* 
froids  , comme  fous  les  climats  les  plus  chauds  , 
les  Américains  s'enivrent  avec  la  même  fureur  , 
toutes  les  fois  qu’ils  en  ont  l’occalion  ; 8c  ils  au- 
raient prcfquc  toujours  cette  occalion , s'ils  étoient 
moins  pardieux.  Mais  comme  ils  ne  cultivent  que 
très-peu  de  maïs  8<  de  manioc  , la  matière  pre- 
mière d’où  ii  faut  extraire  la  liqueur,  leur  manque 
fouvent  ; car  on  fait  que  le  caouin  , la  piworée , 
la  chica  , 8«  d'autres  breuvages  factices  de  cette 
efpècc , font  pour  la  plus  part  tirés  de  la  farine 
du  mais  & de  la  calfave.  Chez  les  hordes  , qui 
ne  cultivent  abfoltimcnt  point,  comme  les  Moxes, 
les  Patagons  St  mille  autres , on  emploie  des  ra- 
cines , des  fruits  fauvages  ï<  même  les  mûres  des 
ronces , pour  donner  du  goût  à l’eau  8c  lui  com- 
muniquer une  qualité  enivrante;  ce  qui  eû  très- 
aifé  par  le  moyen  de  la  fermentation,  qui  s’opère 
d’elie-même.  On  fottpçonne  que  le  tempérament 
froid  8«  phleginatique  des  Américains  , les  porte 
pins  que  les  autres  hommes  vers  ees  excès  qu’on 
pourrait  nommer , avec  M.  de  Montcfquicu , une 
ivrognerie  de  nation  ; cependant  il  s’en  faut  bien 
que  les  liqueurs  qu’ils  braftent  eux-mêmes  , dé- 
truifcnt  autant  leur  famé  que  l’eau-de-vie  que  les 
Européens  leur  vendent,  8c  qui  fait  des  ravages 
aulli  grands  que  la  petite  vérole , que  les  Euro- 
péens ont  également  apportée  au  nouveau  monde, 
où  elle  cft  Air  tout  luneftc  à ceux  d’entre  les  fau- 
vages qui  vont  nuds  , parce  que  leur  epiderme  8c 
car  tilfu  muqueux  , toujours  expofés  à l'air  , s’é- 
pnitliiîent  ; 8c  iis  en  bouchent  encore  les  pores  avec 
des  couleurs , des  grailles  8c  des  huiles , dont  ils 
fe  vernilfeut  tout  le  corps  pour  fe  garantir  des  pi- 
qûres des  infectes,  multipliés  au-delà  de  l'imagina- 
tion dans  les  forêts  St  les  lieux  incultes  : Sc  c’eft 
la  perfécution  qn'on  y eiT.uc  de  la  part  des  Marin- 
gouins  Sc  des  Mouftiqucs , qui  y a aulli  enfeigné 
i’ufagede  fumer  du  tabac. 

Les  anciennes  relations  parlent  très-  fouvent  de 
l’extrême  vieillelfe  à laq  uelle  tous  les  Américains 
parviennent  ; mais  on  fait  aujourd'hui  qu’il  s'e-ft 
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qui  encouragèrent  vraifemblablement  cet  impoftetir 
ridicule,  qu’on  a vu  paraître  en  Europe  fous  le 
nom  d 'Hulut\ob  , Sc  qui  vouloit  fc  faire  palTer 
pour  un  cacique  Américain,  âgé  de  cinq  cents  ans. 
Nous  l’avons  oblervé  , Sc  M.  Bancroft  a fait  la 
même  obfcrvation  dans  la  Guiane  en  1766;  il  cft 
impotlible  de  connaître  exaflement  l’âge  des  fau- 
vages,  parce  que  les  uns  manquent  abfolumcnt 
de  mots  numériques , & chez  les  autres  , les  mots 
numériques  font  â peine  portés  jufqu'au  terme  de 
trois  : ils  n’ont  pas  de  mémoire , ni  rien  de  ce 
qui  ferait  nécelfaire  pour  y fuppléer:  & faute  de 
calendriers  , ils  ignorent  non-feulement  le  jour, 
mais  meme  l’année  de  leur  nailfance.  En  géné- 
ral , ils  vivent  autant  que  les  autres  hommes  , 
au  moins  dans  les  contrées  feptentrionalcs  ; car 
antre  les  tropiques  , la  chaleur  , en  excitant  dans 
les  corps  une  tranfpiration  continuelle , y abrè- 
ge le  cours  ou  le  longe  de  la  vie.  Ce  qu'il  y a 
de  bien  vrai  encore  , e’cft  que  les  femmes  Amé- 
ricaines accouchent  prel'que  toutes  laits  douleur 
8c  avec  une  facilité  étonnante  , & il  cft  très- 
rare  qu'elles  expirent  en  enfantant  , ou  par  les 
fuites  de  l’enfantement  : les  Hiftoriens  difent 
qu’avant  l'arrivée  de  Pizarre  8c  d’Almagrc  au 
Pérou  , on  n’y  avoit  jamais  ouï  parler  de  fa- 
ges-femmes.  Tout  cela  a fait  foupçonner  que  cet 
effet  n’étoit  produit  que  par  une  configuration 
particulière  des  organes  , & peut-être  aulli  par 
. ce  défaut  de  lenfibilité  qu’on  a oblervé  parmi  les 
Américains , & dont  on  trouve  des  exemples  frap- 
pans  dans  les  voyageurs.  Il  s’eil  écoulé  prés  de 
deux  cents  ans  avant  qu'on  ait  connu  la  méthode 
qu’emploient  les  fauvagefl'es  pour  ferrer  le  cor- 
don ombilical  à leurs  enfans  : c’eft  une  grande  er- 
reur de  foutenir  qu’elles  le  nouent  , & d'ajouter 
encore  que  c’eft  là  une  pratique  indiquée  par  la 
nature  a toutes  les  nations  du  monde  : clics  ne  le 
nouent  point , mais  y appliquent  un  charbon  ar- 
dent , qui  en  emporte  une  partie  , Sc  l’autre  fe 
crifpe  au  point  de  ne  pouvoir  fe  rouvrir.  Cette 
méthode  n’eft  peut-être  pas  la  plus  mauvaife  de 
toutes  ; 8c  fi  la  nature  a enfcigr.é  à cet  égaril  quel- 
que procédé  ; il  faut  avouer  qu'il  cft  très-difficile 
de  le  reconnoitre  d’avec  ceux  qu'elle  n’a  point 
enfeignés. 

O11  a trouvé  parmi  les  Américains  peu  d’individus 
eftropics  ou  nés  contrefaits  , parce  qu’ils  ont  eu  , 
ainlï  que  les  Lacédémoniens,  la  barbarie  de  dé- 
truire les  enfans , qu’une  organilation  vicieufe, 
ou  une  difformité  naturelle  , met  hors  d’état  de 
pouvoir  fe  procurer  la  nourriture  en  châtiant 
ou  en  péciiant.  D'ailleurs , comme  les  fauvages 
n’ont  point  les  arts , ils  11'ont  pas  non  plus  les 
maladies  des  artifaas  , St  ne  diftoquent  point  leurs 
membres  en  élevant  des  édifices  ou  en  conduifant 
des  machines.  Les  grandes  courfes  que  les  femmes 
enceintes  font  obligées  d’entreprendre , les  font 
quelquefois  avorter  -,  mais  il  eft  rare  que  la  vio- 
lence du  mouvement  y eftropie  le  lôetus.  Le  dé- 
Gcojjraphie.  loin.  1. 
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faut  abfolu  de  toute  cfpèce  de  bétail  domeftiquu  , 
St  par  cônfcquent  le  défaut  de  toute  efpcce  d« 
laitage  , fait  que  les  Américaines  gardent  long- 
tems  leurs  enfans  à la  mamelle  , St  que  quandl 
il  leur  naît  des  jumeaux , elles  immolent  celui  qui 
leur  paraît  être  le  plus  foiblc  : ufage  monftrueux, 
mais  introduit  chez  les  petites  nations  errantes  , 
où  les  hommes  ne  fe  chargent  jamais  de  quelque 
fardeau  qui  pourroit  les  empêcher  de  châtier. 

Rien  n’eft  plus  furprenant  que  les  obfcr valions 
qu’on  trouve  dans  les  mémoires  de  plufieurs  voya- 
geurs , touchant  la  ftupiditc  des  enfans  Améri- 
cains qu’on  a etiayé  d’inllruire.  Margrave  allure 
( Comment,  ad  Hist.  Brasilia:  ) qu’â  inclure 
qu’ils  approchent  du  terme  de  l’adolefcencc , les 
bornes  de  leur  cfprit  paroiffent  fe  rétrécir.  I.e 
tiifte  état  où  nous  favo.ts  que  les  études  font  ré- 
duites dans  les  colonies  de  l’Amérique  méridionale, 
c’eft-i-dire  parmi  les  Portugais  St  les  El'pagnols  , 
feraient  croire  que  l'ignorance  des  maîtres  a etc  plus 
que  fuffifante  pour  occafionncr  celle  des  écoliers; 
mais  on  ne  voit  point  que  les  l’roicflcurs  de  l’univer- 
fité  de  Cambridge  , dans  la  nouvelle  Angleterre  1 
aient  forméeux-mêmes  quelques  jeunes  Américains, 
au  point  de  pouvoir  les  produire  dans  le  monde 
littéraire.  Nous  dirons  ici  que  , pour  bien  s’affu- 
rer  à quel  point  les  facultés  intellectuelles  font 
étendues  ou  bornées  dans  les  indigènes  de  l'Amé- 
rique , il  faudrait  prendre  leurs  enfans  encore  au 
berceau  , St  en  fuivre  l’éducation  avec  beaucoup 
de  douceur  St  de  philofophie;  car  quand  ces  en- 
fims  ont  contracté , pendant  quelque  tems  , les 
mœurs  de  leurs  pareils , ou  barbares , ou  fauva- 
ges , il  eft  très-difliciic  d'effacer  de  leur  3me  ces 
impie  (lions  d'autant  plus  fortes , que  ce  font  les 
premières  : il  ne  s'agit  pas  d’ailleurs  de  faire  des 
expériences  fur  deux  ou  trois  fujets  , mais  fur  un 
grand  nombre , puifqu’en  Europe  même  , de  tant 
d’enfans  appliqués  aux  études  dès  leur  plus  tendre 
jeu n elî'e  , on  obtient  tin  fi  petit  nombre  d’hom- 
mes raifonnables,  8t  un  nombre  encore  plus  petit 
d'hommes  éclairés.  Mais  eft-ce  bien  de  la  part 
de  quelques  marchands  de  l’Amérique , de  la 
part  de  quelques  aventuriers  guidés  dans  tou- 
tes leurs  sciions  par  l'avarice  la  plus  brûlante  , 
qu’on  doit  s’attendre  à ces  elTais  dont  il  eft  ici’ 
queftion?  Hélas  ! nous  en  doutons  beaucoup. 

On  pourroit  fe  difpeufcr  de  parler  des  créoles  , 
puifque  leur  hiftoirc  n’eft  point  néccflaircment 
liée  avec  celle  des  naturels  du  nouveau  continent , 
s’il  ne  convcnoit  de  faire  obfcrver  qu'en  accor- 
dant même  que  Thomas  Gage  8c  Goréal , ou  le 
voyageur  qui  a emprunté  ce  nom  , ont  outré  ce 
qu’ils  rapportent  de  l’imbéciüié  , ou  plutôt  de 
l'abrutitil'ment  des  Efpagnols  nés  aux  Indes  oc- 
cidentales ( aescript.  Is  voy.  aux  Indes  occident.  ), 
il  n'en  refte  pas  moins  vrai  que  ccs  créoles  ont 
été  généralement  foupyonnés  d'avoir  eflùyé  quel- 
qu’altération  par  la  nature  du  climat  ; 8t  com- 
me c’eft  - là  un  malheur  Sc  non  un  crime  , 
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le  P.  Fcjoo  auroit  dû  mettre  plus  de  bon  fer.s 
dans  ce  qu'il  a écrit  pour  les  juftifier  , puilqu'il 
y a bien  de  l’apparence  qu’il  n’eût  pas  meme  pente 
u les  jultifier,  s’il  n’avoit  cru  que  la  gloire  de  la 
nation  El’pagnolc  y ctoit  imérelfec.  Or , ce  l’ont-là 
des  préjugés  indignes  d’un  philofophc , aux  yeux 
duquel  la  gloire  de  toutes  les  nations  n’cft  rien , 
lorfqu’il  s'agit  de  la  vérité.  Les  lecteurs,  qui  ont 
quelque  pénétration  verront  aifément  que  ce  n’cft 
ni  à l’envie  , ni  à quelque  reflentiment  particu- 
lier contre  les  Efpagnols , qu’on  peut  attribuer 
ce  qu’on  a vu  de  l’alteration  furvenue  dans  le 
tempérament  de  leurs  créoles  , puifqu'on  en  a dit 
tout  autant  des  autres  Européens  établis  dans  le 
nord  de  l’Amérique,  comme  l’on  s’en  apperçoit 
en  lifant  l’hiftotre  de  la  Penfylvanic  que  nous 
avons  déjà  eu  occafion  de  citer.  Si  les  créoles 
avoient  des  ouvrages  capables  d’immortalilér  leur 
nom  dans  la  république  des  lettres,  ils  n’auroient 
pas  eu  befoin  de  la  plume  & du  ftylc  cmpoulé  de 
Jerome  Fejoo  , pour  l’aire  leur  apologie , qu'eux 
fculs  pouvoicnt.  Si  qu'eux  feuls  dévoient  faire.  Ce- 
pendant ce  n’cit  point  le  tems  qui  leur  a manqué, 
puifquc  Goréal  qui  les  a dépeints,  comme  nous  l’a- 
vonsdit,  avec  des  couleurs li  délavantageufes,  partit 
pour  l’Amérique  en  1666.  Au  relie,  plus,  on  erendra 
la  culture  dans  l’intérieur  du  nouveau  monde  , en 
faiguant  les  marais,  en  abattant  les  bois , plus 
le  climat  y changera  8c  s’adoucira  : c’eft-là  un 
efl’et  nécelTaire  qui  devient  fenfibîe  d’annce  en 
année,  & pour  fixer  ici  exactement  l'époque  de 
la  première  obfervation  faite  à cet  égard,  nous 
dirons  que  dans  la  nouvelle  édition  des  Recherches 
philosophiques  sur  les  Américains  , on  trouve 
la  copie  d'une  lettre  par  laquelle  il  confie  que 
dés  l’an  1677,  on  s’étoit  déjà  apperçu  de  ce  chan- 
gement de  climat  , au  moins  dans  les  colonies 
Angloifes , qu’on  fait  avoir  été  le  plus  opiniâtre- 
ment attachées  au  travail  & à l'amélioration  de 
la  terre , dont  les  fauvages  n’avoient  prefque  au- 
cun foin  : ils  attendoient  tout  de  la  nature  , & 
rien  de  leur  induftric.  C’cft  bien  à tort  fans  doute, 
qu’on  a cru  que  l’abondance  du  gibier  , du  poiflbn 
fcc  des  fruits  provenus  fans  culture  , avoient  re- 
tardé les  progrès  de  la  vie  civile  dans  prefque 
toute  l’étendue  de  l’Amérique:  à la  pointe  fepten- 
trionale  du  Labrador , & le  long  des  eûtes  de 
la  baie  de  Hudfon  , depuis  le  port  de  Munck  , 
jurqu’i  la  rivière  de  Churchil,  la  ftérilité  cft  ex- 
trême 8c  incroyable  ; or , les  petits  troupeaux 
d’hommes  qu’on  y a rencontrés , l’ont  aufii  fau- 
vages pour  le  moins  , que  ceux  qui  errent  au 
centre  du  Brefil , de  la  Guiane , & le  long  du 
Maragnon  & de  l’Orénoquc , où  l'on  trouve  plus 
de  gibier , plus  de  poiïfon  , & où  jamais  la  glace 
n'empêche  de  pêcher  dans  les  rivières.  Il  paroir 
tout  au  contraire  que  la  pofleflion  d’un  grain  aufiï 
facile  à élever  & ai.flï  facile  à multiplier  que  l’eft 
le  maïs , auroit  dû  porter  les  Américains  à re- 
noncer, dans  beaucoup  de  provinces,  à la  vie  am- 
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bulante  & à la  chafie,  qui  rend  le  cœur  de  l'hom- 
me dur  Si  impitoyable.  Cependant  il  eft  très-cer- 
tain que  quelques-uns  de  ces  peuples  , qui  polïé- 
i.oicnt  la  femence  du  maïs , étoient  encore  plonges 
dans  l 'anthropophagie  , comme  les  Caraïbes  de 
terre-ieiir.c,  qu’en  a vu  en  1 764 , manger  les 
corps  des  nègres  marons,  révoltes  contre  les  Hol. 
laildois  aux  Ileibices  ( Aaturyesekiehte  von  Ouiana - 
5.  161  ).  Nous  favons  neanmoins  à n'en  point 
douter,  que  ces  baibares  , dont  il  efi  ici  quef- 
tion  , cultivent  non  feulement  le  manioc  , mais 
encore  le  pifang  ( musa  paraZisiaca  ) 8c  mal- 
heureufement  ils  ne  font  point  les  feuls  d’entre  les 
Américains  , qui  fans  y cire  contraints  par  au- 
cune efpècc  de  difette,  ont  fouillé  leurs  tables 
en  y fervant  des  pièces  de  chair  humaine,  rôties 
à de  grandes  broches  de  bois , ou  bouillies  dans 
de  marabouts. 

On  fe  perfuadera  fans  peine  que  quelques  voya- 
geurs ont  exagéré  le  nombre  des  peuplades  an- 
thropophages , mais  il  eft  1 ur  qu’on  en  a trouvé 
au  fua  , au  nord  Si  entre  les  tropiques.  Les  Atac- 
Apas  de  la  Louiiiane  , qui  en  1719,  mangèrent 
un  François  nommé  Lharlcville , habitent  à plus 
de  huit  cents  lieues  du  diftriit  des  Caraïbes  caba- 
nes entre  les  rives  de  l’LlTcquébo  81  de  l’Ore- 
noque  ; 8s  de-là  il  faut  encore  faire  un  immenl’e 
trajet  dans  le  continent  , pour  arriver  chez  les 
Encaveilados  ou  les  Chevelus  , qui  rûtifient  aulli 
leurs  prilonniers  ; de  forte  que  cette  barbarie  eft  , 
commune  â des  nations  qui  ne  peuvent  avoir  em- 
prunté leurs  mœurs  les  unes  des  autres  , ni  s’ê- 
tre corrompues  jufqu’à  ce  point  par  la  force  de 
l’exemple. 

Dans  cette  immenfe  quantité  de  détails  que  nous 
fourniflent  les  relations  touchant  les  ufages  reli- 
gieux des  Américains  , il  s’eft  gliifé  des  faufle- 
tés  dont  quelques-unes  font  déjà  parfaitement  con- 
nues, & dont  on  cotinoitra  les  autres  , à mefufe 
que  les  voyageurs  deviendront  plus  éclairés  que 
ne  l’ont  été  la  plupart  de  ceux  qui  ont  parlé 
jufqu'à  préfent , des  diflèrentes  parties  du  nou- 
veau monde  ; des  moines  8c  des  hommes  qui 
11c  méritoient  pas  le  titre  dcphilofophes , en  quel- 
que fens  qu'on  puiffe  entendre  ce  mot , fe  font 
permis  d’écrire  des  cliofes  que  les  perfonnes  rai- 
fonnables  fe  font  repenties  d’avoir  lues.  Nous 
n’expliquerons  ici  qu’un  fait  qui  fufHra  pour  faire 
juger  de  beaucoup  d’autres.  On  a afTuré  que  plu- 
(ïeurs  fauvages  des  provinces  méridionales  ado- 
loient  une  citrouille.  Or , voici  ce  que  c’eft  que 
cette  adoration  : tout  comme  les  prétendus  for- 
ciers  de  la  Laponie  fe  fervoient  jadis  d’un  tam- 
bour qu’ils  battoient  pour  chaifcr  ie  démon  , lorf- 
qu'ils  le  envoient  logé  dans  le  corps  d’un  hom- 
me malade  , qu’ils  n'avoient  pu  guérir  avec  leurs 
drogues  ordinaires  ; ainfi  quelques  jongleurs  de 
l’Amérique  emploient  une  courge  dont  ils  tirent 
la  pulpe , 8c  qu'ils  remplifictu  enluite  de  cailloux  ; 
de  forte  que  quand  iis  la  fccouent , il  en  réi'uite 
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nn  bruit  qu'on  entend  de  très-loin  dans  la  huit. 
Il  cil  donc  aiTez  naturel  que  les  fauvages  qui  ne 
font  point  initiés  dans  la  jonglerie , aient  peur 
de  cet  infiniment  , aulli  n'oient-ils  le  toucher 
ni  en  approcher;  St  voilà  à quoi  fe  réduit  l'a- 
doration de  la  citrouille.  C’cft  bien  en  vain  qu’on 
a interrogé  ces  barbares  , touchant  des  pratiques 
fi  grollières , & touchant  beaucoup  d’autres  qui 
font  encore  infiniment  plus  fuperflitieufes  ; la 
pauvreté  de  leur  langue  , dont  le  dictionnaire 
pourrait  être  écrit  en  une  page , les  empêche  de 
s’expliquer.  On  fait  que  les  Péruviens  mêmes , 
quoique  réunis  en  une  cfpècc  de  fociété  politi- 
que , n'avoient  pas  encore  inventé  des  termes  pour 
exprimer  les  êtres  métaphyfîques  , ni  les  qualités 
morales  qui  doivent  le  plus  dillinguer  l’homme 
de  la  bête  , comme  1 la  juilice  , la  gratitude , la 
miféricorde.  Ces  qualités  étoient  au  nombre  des 
choies  qui  n'avoient  point  de  nom  : la  vertu  el- 
le-même n’avoit  point  de  nom  dans  ce  pays  , fur 
lequel  on  a débité  tant  d’exagérations.  Or,  chez 
les  petits  peuples  ambulans  la  difette  des  mots  eft 
encore  incomparablement  plus  grande  ; au  point 
que  toute  cfpèce  d'explication  fur  des  matières  de 
morale  8c  de  métaphyfique , y cil  impoiliblc.  Si 
dans  le  corps  du  U. H.  des  Sciences  , 6c.  On 
trouve  un  article  où  il  cil  queilion  de  la  théo- 
logie 8c  de  la  philofophie  des  Iroquois  , nous  fe- 
rons oblérver  ici  que  l’auteur  de  cette  pièce  eil, 
en  un  certain  fens  , afl’cz  cxcufable , puifqu’il  n’a 
fait  que  fuivre  M.  Brucker , qui  a donné  lieu  à 
toutes  ces  fables , par  ce  qu’il  a dit  des  Iroquois 
dans  fa  grande  Histoire  3e  la  Philosophie  , im- 
menfe  collection  d’erreurs  8c  de  vérités.  Quelque 
favant  qu’ait  été  M.  Brucker , il  ne  nous  parait 
pas  qu'il  fe  foit  mis  en  peine  de  confulter  fur 
l’Amérique,  d’autre  auteur  que  la  Hontan,  8c  c'eil 
précifémcnt  la  Hontan  qu’il  ne  falloit  point  con- 
fulter , parce  qu’il  prête , on  ne  fait  à quels  bar- 
bares du  Canada  , fes  propres  idées  , qui  font 
encore  trcs-éloignces  d’être  jultcs. 

Ceux-là  fe  trompent  , qui  pcnlent  que  chez 
les  fauvngcs  la  religion  eil  très-lïmple , très-pure, 
Sc  qu’elle  va  toujours  en  fe  corrompant  à mefure 
que  les  peuples  fe  civilifent.  La  vérité  clique  les 
fauvages  8c  les  peuples  civilifés  fe  plongent  éga- 
lement dans  des  fuperilitions  cruelles  8c  é pouvait-  , 
blés , lorfqu’ils  ne  lont  pas  retenus  par  la  faine 
railon  : 8c  fi  la  profelfion  du  chriflianifmc  même 
n'a  pu  empêcher  les  Efpagnols  d’aiTaflincr  leurs 
frères  en  l’honneur  de  l’Eteracl  dans  la  place  Major 
de  Madrid,  on  voit  combien  il  cil  néccflaire  que 
le  chriilianifmc  fi  raifonnable  foit  bien  entendu. 
Or  , ce  ferait  faire  tort  à fes  lumières  de  croire 
qu’il  y a beaucoup  de  philofophie  chez  les  fau- 
vages , qui  font  aufli  dans  leur  fens  des  auto-»a- 
fè  , 8c  on  n'en  faifoit  malheureufement  que  trop 
chez  les  Antis,  où  l’on  trouva  de  grands  vafes 
de  terre  remplis  de  corps  d’enfans  defTéchés  , qui 
a voient  été  immolés  à des  ilatucs , 8c  on  en  im- 
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moloit  de  la  .forte  tontes  les  fois  que  les  Antis 
cclébroieiit  des  ailes  de  foi.  Quant  à ceux  qu’on 
appelle  parmi  les  fauvages  de  l'Amérique , boy t's  , 
sametyes  , piays  , angelottes  , javas  , tiharan- 
gui , autmons  , ils  meritoient  plutôt  le  nom  d« 
médecin  , que  celui  de  facrificateur  qu’on  leur  a 
fouvent  donné  : il  eil  vrai  qu’ils  accompagnent 
les  remèdes  qu'ils  fervent  aux  malades , de  pra- 
tiques bilarros  , mais  qu’ils  croient  être  propres 
à calmer  ou  à châtier  le  mauvais  principe;  au- 
quel ils  parodient  attribuer  tous  les  dérar.gemens 
qui  furvicnnent  au  corps  humain.  Au  lieu  de  rai- 
fonner  imbécillcmcnt  fur  la  théologie  de  ces  pré- 
tendus prêtres , on  aurait  beaucoup  mieux  fait  d« 
les  engager,  par  des  prefens  8c  des  procédés  gé- 
néreux , à nous  communiquer  les  caraêtcrcs  de 
certaines  plantes , dont  ils  font  un  grand  ufage 
dans  les  médicamens  ; car  nous  ne  connoill’ons  pas 
la  cinquantième  partie  des  végétaux  que  quel- 
ques-uns de  ces  Alexis  portent  toujours  fur  eu» 
dans  de  petits  facs , qui  compofcnt  toute  leur 
pharmacie.  Mais  les  millionnaires , qui  ont  cru 
voir  dans  ces  jongleurs  de  l’Amérique  des  rivaux, 
les  pcrfécutent  avec  acharnement  ; 8c  quand  Us 
en  parlent  même  dans  leurs  relations , ils  les  ac- 
cablent encore  d’injures  qui  nous  révoltent  autant 
que  la  barbare  platitude  du  flyle  dans  lequel  ces 
relations  font  écrites , 8c  que  les  prodiges  ma- 
nuellement faux  qu’on  y attelle  comme  véritables. 
Il  ne  manque  point  des  millionnaires  en  Amérique; 
mais  on  y a rarement  vu  des  hommes  éclairés 
8<  charitables  s'intéreilêr  aux  malheurs  des  fauva- 
ges , Sc  employer  quelque  moyen  pour  les  foula- 
ger.  On  peut  dire  qu’il  n’y  a proprement  que 
les  Quakers  , qui  fe  foient  établis  au  nouveau 
monde  fans  y commettre  de  grandes  injuilices 
Sc  des  allions  infâmes.  Quant  aux  Efpagnols  , fi 
l’on  n’étoit  d’ailleurs  inllruit , on  ferait  tenté  de 
croire  que  I.as  Cafas  a voulu  pallier  leurs  crimes 
en  les  rendant  abfolument  incroyables.  Il  ofc  di- 
re , dans  un  traité  intitulé  de  la  dcstrucion  de 
las  Indias  Occidentales  per  los  Castellanos  , Sc 
qui  eil  inféré  dans  la  colle ftion  de  fes  ©livres  , 
8c  imprimées  à Barcelone , qu’en  quarante  ans  fes 
compatriotes  ont  égorge  cinquante  millions  d’in- 
diens: mais  nous  répondons  que  c’eil  une  exagé- 
ration grofiière.  Et  voici  pourquoi  ce  I.as  Cafas  a 
tant  exagéré  : il  vouioit  établir  en  Amérique  un 
ordre  lïmi-militaire  , fémi-ecclélîallique  ; enfuite 
il  vouioit  être  grand-maître  de  cet  ordre  , 8< 
faire  payer  aux  Américains  un  tribut  prodigieux 
en  argent:  pour  convaincre  la  cour  de  l'utilité  de 
ce  projet  , qui  n'efit  été  utile  qu’à  lui  feul  , il 
portoit  le  nombre  des  Iudicns  égorgés  à des  fem- 
mes innombrables. 

I.a  vérité  cil  que  les  Efpagnols  ont  fait  déchi- 
rer pluficurs  fauvages  par  de  grands  lévriers , 8t 
par  une  efpèce  de  chiens  dogues , apportée  en 
Europe  du  tems  des  Alains  : ils  ont  encore  fait 
périr  un  grand  nombre  de  ces  malheureux  dans 
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les  mines  & les  pêcheries  à perles  , & fous  le  ! 
poitls  des  bagages , qu’on  ne  pouvoir  rranfj  orter 
que  fur  les  épaules  des  hommes,  parce  que  fur 
toute  la  côte  orientale  du  rouveau  continent , 
oit  ne  trouva  aucune  bête  de  l'omme  ni  de  trait, 
& ce  ne  fut  qu'au  Pérou  qu'on  vit  les  glanras. 
Enfin  ils  ont  exerce  mille  genres  de  cruauté  fur 
des  caciques  & des  chefs  de  harde  qu'ils  foup- 
çonnoient  d'avoir  caché  de  l or  i<  de  l'argent  : il 
n’y  avoir  aucune  dtfcipli.tc  dans  leurs  petites  trou- 
pes , compofécs  de  voleurs,  Sc  commandées  par 
des  hommes  dignes  du  dernier  fupplicc  , 8<  cle- 
ves  pour  la  plupart  dans  la  d rnierc  batlelfe  ; C3r 
c’ell  un  fait  qu’Almagre  & Pizarrc  ne  favoient  ni 
lire  ni  écrire  : ces  deux  aventuriers  conduifoicni 
cent  foixante-dix  fantalüns  , fuixante  cavaliers  , 
quelques  dogues  , 8t  un  moine  nommé  la  V allé 
yiridi  , qu’Almagre  fit  depuis  alîommer  à coups 
de  crofles  de  fufil  dans  llle  de  Puna.  Telle  étoit 
l’armée  qui  marcha  contre  les  Péruviens  : quant 
à celle  qui  marcha  contre  les  Mexicains , fous  la 
conduite  de  Cortez,  elle  étoit  forte  de  quinze 
cavaliers  & de  cinq  ceuts  femaifins  tout  au  plus. 
Or , on  peut  fc  former  une  idée  de  tous  les  for- 
faits que  ces  fept  cents  trente-neuf  meurtriers  ont 
dû  commettre  au  Pérou  St  au  Mexique  : on  peu 
encore  fe  former  une  idée  des  ravages  faits  à 
Pile  de  Saint-Domingue  ; mais  c’eft  fc  moquer 
du  monde  de  vouloir  qu’on  y ait  égorgé  cin- 
quante millions  d’habitans.  Ceux  qui  adoptent  des 
récits  fi  extravagans , ne  conçoivent  fans  doute 
point  ce  que  c’eft  qu’un  tel  total  d’hommes  : tout 
l’empire  d’Allemagne  , la  France  St  l’Eipagne  en- 
femblc,  ne  contiennent  pas  exactement  aujour- 
d'hui cinquante  millions  d'habitans.  Cependant  , 
fi  l'on  et  excepte  l'intérieur  de  l’Efpagnc , la 
terre  y eft  afl'ez  bien  cultivée  , St  cela  par  le 
travail  combiné  des  animaux  avec  celui  des  la- 
boureurs. En  Amérique  , rien  n’étoit  cultivé  par 
le  travail  des  animaux  : aulli  voit-on  par  les 
journaux  des  Efpagnols , qu’ils  marchèrent  fou- 
vent  dans  le  Pérou  pendant  cinq  ou  fix  jours 
fans  voir  une  feule  habitation.  Dans  l'expédition 
de  la  Canella,  on  ne  fe  fervit  des  épées,  dit  Ju- 
rabe  , que  pour  couper  les  ronces  St  les  brbuf- 
I ailles , afin  de  fe  frayer  une  route  au  travers 
du  plus  affreux  défert  qu’on  puilfe  imaginer.  Au  cen- 
tre du  l’araguai  8t  de  la  Guianc  , où  jamais  les 
petites  armees  Efpagnolcs  n’ont  pénétré  , & où 
elles  n’ont , par  conféqucnt , commis  aucun  des 
ravages  qu’on  leur  impute  , on  n’a  découvert  d’a- 
bord que  des  forêts  , & enfuite  encore  des  forêts 
où  de  petites  peuplades  fe  trouvoient  fouvent  à 
plus  de  cent  lieues  de  diftancc  les  unes  des  au- 
tres. On  voit  par  tout  ce  que  les  Jéfuites  ont 
publié  touchant  l'établiflcment  de  leurs  millions , 
combien  il  a été  difficile  de  ralTcmblcr  quelques 
fnuviges  dam  des  contrées  plus  étendues  que  la 
Fr  nce,  & où  la  terre  eft  meilleure  qu'au  Pérou, 
& aulli  bonne  qu’au  Mexique.  QnanJ  ou  veut 
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avoir  une  idée  de  l’état  où  fc  trouvoit  le  nou- 
veau monde  au  moment  de  la  découverte , il  faut 
étudier  les  relations  , ix  employer  fans  celfe  une 
critique  judicieul'e  & tifvcre  , pour  écarter  les 
f uüctés  St  les  prodiges  dont  elles  fourmillent  : les 
compilateurs  qui  n’ont  aucune  cfpéce  d’efprit  , 
entoilent  tout  ce  qu’ils  trouvent  dans  les  journaux 
des  voyageurs , Si  font  enfin  , des  romans  tiegoû- 
tans  , qui  ne  le  font  que  trop  multiplies  de  nos 
lours  , parce  qu’il  ell  plus  ailé  d’écrire  fans  réflé- 
chir , que  d’écrire  en  réfléchiflant. 

La  dépopulation  de  l’ Amérique  St  le  peu  de 
courage  de  tes  habitons,  font  les  véritables  caufes 
de  la  rapidité  des  conquêtes  qu'on  y a faites  : une 
moitié  de  ce  monde  tomba  , pour  ainiî  dire  , en 
un  luttant  fous  le  joug  de  l'autre.  Ceux  qui  pré- 
tendent que  les  armes  à feu  ont  uniquement  dé- 
cidé de  la  viâoirc  fc  trompent , puifqu'on  n’a 
jamais  pu  avec  ces  armes-la  conquérir  le  centre 
de  l'Afrique.  Les  anciens  Bataves  St  les  Germains 
etolent  pot  r la  plupart  nuds  : ils  n’avoient  ni  caf- 
que , nicuirafle,-  us  n’avuient  pas  même  allez  de 
ter  pour  appliquer  des  pointes  à tous  leurs  javelots: 
cependant  ces  hommes  foutenus  par  leur  bravou- 
re , combattirent  avec  avantage  contre  des  fc  dats 
cmrafl'és  , calqués  , St  munis  enfin  d'inftrumens 
aulli  meurtriers  que  l’étoient  le  piluin  de  l’infan- 
terie Romaine.  Si  donc  l’Amérique  eût  été  habi- 
tée par  des  peuples  aulli  belliqueux  que  ces  Ger- 
mains St  ces  Bataves , fept  ou  huit  cents  hommes 
n’y  culfent  pas  conquis  deux  empires  en  un  mois. 
Il  ne  faut  pas  dire  que  la  bande  de  Pizarre  fut 
foutenue  par  des  troupes  auxiliaires , puilqu'à  la 
journée  de  Caxamalca  les  Efpagnols  combattirent 
fctils  l’armée  de  l'empereur  Atabalipa , St  l'évé- 
nement prouva  que  Pizarrc  n'avoit  pas  eu  be- 
foin  de  troupes  auxiliaires. 

Il  eft  vrai  que  par  une  difpofition  très-remar- 
quable du  local , tous  les  grands  fleuves , comme 
la  Plata , le  Maragnon  , l'Orénoque  , le  fleuve  du 
Nord  , le  Mifliflipi  St  le  Saint-I.aurent  , ont  leurs 
embouchures  à la  côte  orientale  où  les  Européens 
dévoient  d’abord  aborder;  de  forte  qu’en  remontant 
ces  fleuves,  ils  pénétraient  fans  difficulté  dans  le 
centre  du  continent  : mais  le  Pérou  S<  le  Mexique 
fe  trouvent , comme  l'on  fait,  dans  une  lit  nation 
contraire  , c'eft-à-dirc  , à la  côte  occidentale , St 
on  ne  put  les  attaquer  qu’avec  des  troupes  déji 
fatiguées  par  les  marches  qu’elles  avoicm  faites 
dans  l’intérieur  des  terres. 

Quoi  qu’il  en  fuit,  le  nouveau  monde  étoit  fi 
défert  que  les  Européens  auraient  pu  s’y  établir 
fans  détruire  aucune  peuplade  ; & c.-mnie  l'on 
eût  donné  aux  Américains  le  fer  , les  arts , les 
métiers  , les  chevaux  , les  boeufs , Si  les  races  de 
tous  les  autres  animaux  domeftiques  qui  leur  man- 
quoient , cela  eût  fait  en  quelque  forte  une  com- 
penfarion  pour  le  terrain  dont  on  fe  ferait  em- 
paré. Ont  connoit  des  jtirifconfultes  qui  ont  fou- 
teiuiu  que  les  peuples  chaflcurs  de  l'Amérique  n’é- 
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toient  pas  véritablement  pofleîTeurs  du  terrain  , 
parce  que,  fuivam  Grotius  Sx  I.auteibach  , on 
n’acquiert  pas  la  propriété  d'un  pays  en  y fii- 
faut  du  bois  ou  en  y puilant  de  l'eau  : ce  n’eii 
que  la  démarcation  précité  des  limites  Si  l'inten- 
tion de  cultiver,  ou  la  culture  déjà  commencée  , 
qui  fondent  la  potlcllion.  Nous  penfons , tout  au 
contraire,  que  les  peuples  chaifeurs  de  l’Améri- 
que oui  eu  raifon  de  foutenir  qu’ils  étoicut , com- 
me on  l’a  dé|à  dit , polTclTeurs  abfolus  du  terrain, 
parceque  dans  leur  manière  d’cxifter , la  chaire 
équivaut  à la  culture  ; St  la  conftruètion  de  leurs 
cabanes  cil  un  litre  contre  lequel  on  ne  peut  citer 
Grotius,  Lauterbach , Titius , St  tous  les  publi- 
cités de  l’Europe,  fans  lé  rendre  ridicule,  il  cil 
certain  que  dans  les  endroits  où  ily  avoit  déjà  quel- 
que efpècc  de  culture  , la  poiTelhon  etoit  encore 
plus  indubitablement  fondée  , de  forte  qu’on  ne 
conçoit  pas  comment  il  a pu  tomber  dans  l'efprit 
du  pape  Alexandre  VI , de  donner  par  une  bulle 
de  l'an  149},  tout  le  continent  8c  toutes  les  îles 
de  l’Amérique  au  roi  d’Efpagne  ; St  cependant  il 
ne  croyoit  point  donner  des  pays  incultes  & in- 
habitables, puifqu’i!  fpécifie  , dans  fa  donnation, 
les  villes  St  les  châteaux,  civil, lia  & castra  in  per- 
etuurn  , tenore  pratsentium , donamus • On  dira 
ien  que  cet  aète  n'étoit  que  ridicule  : oui  , c'eft 
précifement  parce  qu'il  étoit  ridicule  qu’il  falloit 
s'abftenir  de  ie  faire  , pour  ne  pas  donner  lieu 
à des  perfonnes  timorées  de  croire  que  les  fou- 
vei  ains  pontifes  ont  contribué  , autant  qu’il  a été 
en  eux  , à toutes  les  déprédations  8t  à tous  les 
malfacres  que  les  F.fpagnols  ont  commis  en  Amé- 
rique , où  ils  citoient  celte  bulle  d’Alexandre  VI , 
toutes  les  fois  qu’ils  pcignardoient  un  cacique , 8c 
qu'ils  envahifioient  une  province.  I.a  cour  de 
Rome  aurait  dû  révoquer  folemnellement  cet  aile 
de  donation  , au  moins  après  la  mort  d’Alexan- 
dre VI  ; mais  malheureiifemcnt  nous  ne  trouvons 
pas  qu’elle  ait  jamais  penfé  à taire  cette  démar- 
ché en  faveur  de  la  religion. 

Ce  qu’il  y eut  encore  de  remarquable  , c’eft 
que  quelques  théologiens  foutinrent,  dans  le  xvi* 
fiécle,  que  les  Américains  n'etoient  point  des 
hommes , 8t  ce  ne  fut  pas  tant  le  défaut  de  la 
barbe  St  la  nudité  des  fauvages , qui  leur  firent 
adopter  ce  fentiment,  que  les  relations  qu'ils  re- 
cevoicnt  touchant  les  Anthropophages  ou  les 
Cannibales.  On  voit  tout  cela  allez  clairement 
dans  une  lettre  qui  nous  eft  reliée  de  Lulius  : les 
Indiens  occidentaux  , dit-il , 11’ont  de  l’animal  rai- 
fonnablc  que  le  mafque  ; ils  favent  à peine  parler, 
ï<  11e  connoilTein  ni  l'honneur , ni  la  pudeur  , 
ni  la  probité  ; il  n'y  a point  de  bête  féroce  aufli 
féroce  qu’eux;  ils  s’entre-dévorent,  déchirent  leurs 
ennemis  en  lambeaux , en  ft.ccnt  le  fane  8t  ont 
toujours  des  ennemis  ; car  la  guerre  cft  parmi 
eux  étemelle  , & leur  vengeance  ne  conno.t  point 
de  borne  : les  Efpagnols  , qui  les  fréquentent  , 
ajoute-t-il , deviennent  infenlibiemcat  autli  per- 
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vers , a 11  (li  médians  , aulli  atroces  qu’eux  ; foit 
que  cela  arrive  par  la  tbree  de  l'exemple,  liait  que 
cela  arrive  par  la  force  du  climat  ; Aoco  corrum- 
puntur  illic  mores  , sivc  id  accidat  exemple  inco- 
larum  , sivc  taeli  natura.  Mais  il  n’y  a nulle  ap- 
parence que  le  climat  influe  en  tout  ceci  ; puis- 
que nous  avons  déjà  oblérve  que  dans  les  pays  les 
plus  chauds , comme  fous  l’equateur  St  dans  les 
pays  les  plus  froids , comme  au-delà  du  50e  degré  , 
on  a également  vu  des  barbares  manger  leurs  pri- 
fonniers , 8;  célébrer  par  d’horribles  chaînons  la 
mémoire  de  leurs  ancêtres,  qui  fc  trouvèrent  com- 
me eux  à des  repas  femblables.  Il  faut  que  Lullus 
St  les  théologiens , dont  il  cft  ici  qneftion , aient 
abfoiument  ignoré  que  l'anthropophagie  a aulli  été 
très-commune  parmi  les  anciens  fauvages  de  no- 
tre continent  ; parce  que , quand  les  fcicuces  n'é- 
clairent point  l’homme  , quand  les  loix  n’arrêtent 
ni  fa  main  , ni  fon  cœur  , il  tombe  par  tout  dans 
les  memes  excès.  Mais  nous  répéterons  encore  en 
(mirant  cet  article  , qu'il  fera  à jamais  étonnant 
qu'on  n’eût  encore  aucune  idée  des  fciences  dans 
tout  un  liémifphère  de  notre  globe  en  1491  ; de 
forte  que  l’efprit  humain  y étoit  retardé  de  plus 
de  trois  mille  ans.  Jufqu'à  nos  jours , il  n’y  a 
point  eu  dans  tout  le  nouveau  monde  une  feule 
peuplade  Américaine  qui  Ait  libre , & qui  penlàt 
à fc  faire  inftruire  dans  les  lettres  ; car  il  ne  faut 
point  parler  des  Indiens  des  Millions,  puifque  tout 
démomre  qu’on  en  a fait  plutôt  des  efclaves  fa- 
natiques que  des  hommes.  (LL  F.  ) (À'.) 

Recherches  géographiques  £•  critiques  sur  la  posi- 
tion des  lieux  septentrionaux  de  l'AMitttQVE. 

Je  commencerai  par  pofer  quelques  axiomes  ou 
maximes  qui  me  ferviront  de  guide  dans  ccs  re- 
cherches. 

i°.  On  ne  peut  fixer  la  polition  d’un  pays  que  fur 
le  rapport  de  perfonnes  qui  , l’ayant  vu,  en  ont 
donné  une  relation  circonftanciée. 

»°.  Les  relations  font  plus  ou  moins  authentiques, 
félon  les  perfonnes  & les  circonftances.  Les  anciens 
n'ont  donné  fur  les  régions  éloignées,  que  des  con- 
noilTances  vagues,  d'après  lelquellcs  on  a drelfé  des 
cartes  aulli  bien  qu'il  a etc  poilible,  en  attendant 
des  témoignages  plus  fürs  8c  mieux  circonftancics. 

j°.  Quant  aux  perfonnes , il  y a une  grande  dit 
férencc  dans  le  degré  de  crédibilité  qu’elles  méri- 
tent. C’eft  ce  qu’il  faut  examiner  avec  attention  , 
Si  pefer  foigneufement.  Souvent  on  donne  une 
relation  anonyme  ; tantôt  on  la  préfente  fout  le 
nom  d'une  perfonne  dont  l’cxiftcnce  n'cft  pas 
conftatéc,  ou  bien  on  la  lui  attribue  fans  raifon 
fufltfantc  ; d’autres  fois  elle  eft  d’un  voyageur  re- 
gardé comme  plus  ou  moins  véridique  ; il  y en  a 
qui  ont  pour  garant  tout  un  équipage  de  vailTeau, 
ou  même  plimeurs  ; enfin  d’autres  ont  été  publiées 
d’après  des  voyages  entrepris  par  ordre  d'un  fou- 
verain  ou  d’une  compagnie  , auxquels  ceux  qui 
ont  été  à la  découverte  ont  fait  leur  rapport.  De 
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ccs  relations , quelques-unes  ont  été  imprimées  8t 
connues  dans  le  teins  que  les  découvertes  ont  été 
faites , ou  peu  Je  tems  après  ; d'autres  n’ont  paru 
que  trcs-long-tems  après  cette  époque.  Les  unes 
ont  été  contredites  par  d'autres  , St  quelques  autres 
ont  été  reçues  comme  avérées , dans  le  tems  qu’on 
en  auroit  pu  prouver  la  lauffèté , s’il  y avoit  eu 
lieu  au  moindre  foupçon.  Toutes  ces  circonilances 
doivent  être  mûrement  examinées , & en  général 
il  ne  faut  point  ajouter  foi  à celles  qui  pèchent 
contre  la  vraifcmblance , à moins  qu'elles  ne  foient 
appuyées  par  d'autres  marques  caraûériftiqucs 
d'authenticité. 

4°.  Si  le  caraûère  d’authenticité  s'y  trouve, 
qu'elles  foyent  de  deux  cents  , de  cent  , ou  de  dix 
ans  feulement  , ces  relations  doivent  toujours  être 
tenues  pour  inconteftablcs,  quand  mène  depuis  ce 
tcms-là  on  n’en  auroit  point  eu  d’autres  de  ces 
pavs , 8c  de  leur  iîtuation  ; puifque  la  vérité  relie 
conftamment  la  même , quelque  ancienne  qu'elle 
foit.  Mais  li  de  nouvelles  relations,  données  par 
des  voyageurs  dignes  de  foi  qui  auroient  été  fur 
les  lieux  , contredifoient  St  corrigeoient  les  an- 
ciennes , il  eft  manifefte  que  les  témoins  plus  ré- 
cens mériteroient  plus  de  croyance. 

5°.  Si  des  relations  d’une  authenticité  égale  fe 
contredirent , il  tant  comparer  les  degrés  d'au- 
thenticité, les  circonilances , la  probabilité,  la  pof- 
llbilité  meme  de  rôtit , & fe  décider  là-delJus , lans 
cependant,  dans  ces  cas , donner  le  fyftémc  ado- 
pté pour  indubitable , mais  feulement  pour  pro- 
bable , en  attendant  de  nouvelles  lumières  plus 
certaines. 

6°.  Si  les  plus  anciennes  8<  les  plus  nouvelles 
découvertes  s’accordent  entr’elles  en  tout  ou  en 
partie  , il  ne  faut  pas  hélitcr  un  moment  de  les 
préférer  à tout  ce  que  les  hommes  même  les 
plus  favans  auroient  écrit  de  contraire. 

7*.  Si  un  voyageur  donne  une  relation  dont 
on  doute  , parce  qu’il  eft  le  premier  qui  en  ait 
parlé  , Sc  que  cependant  elle  ait  été  publiée  fans 
qu’on  l’ait  contredite  , ou  qu’une  partie  en  ait 
été  enfuite  peu-à-peu  confirmée  par  des  relations 
plus  modernes , je  penfe  qu’on  doit  la  recevoir 
toute  entière  comme  telle  , jufqu’à  ce  que  le  té- 
moignage d'autres  voyageurs  aufli  véridiques  conf- 
tare  la  fauflété  des  autres  faits  qui  n'ont  pas  en- 
core été  pleinement  confirmes. 

8°.  Lorfqu’il  n’y  a abfolument  point  de  relation 
fur  un  pays , il  eft  permis  de  recourir  aux  con- 
jeftures , en  rapprochant  Sc  en  combinant  les  re- 
lations des  pays  voifins  , leur  Iîtuation , 8c  toutes 
les  circonilances  qui  peuvent  contribuer  à former 
un  fyftémc  raifonnable  , en  attendant  que  des  faits 
certains  puMTent  mieux  nous  inftruire. 

9".  On  ne  doit  point  conclure  qu’une  première 
relation  eft  fabuleufc  , parce  que  les  noms  que  les 
anciens  voyageurs  ont  donnes  à certains  pays  & 
à certains  peuples , diffèrent  de  ceux  qui  leur  ont 
été  donnés  enfuite.  Je  ne  parle  pas  feulement  des 
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noms  que  les  Européens  ont  impofés  aux  pays, 
caps,  baies , rivières , Scc.;  on  fait  que  chaque  na- 
tion a pris  la  liberté  de  donner  les  noms  qu’elle 
a voulu  , & que  les  Lfpagnols  même  fe  font  plus 
à varier  ces  noms  par  un  pur  caprice.  Si  l’on  prend 
la  peine  de  conlulter  les  cartes  des  côtes  de  la 
Californie  , par  exemple  , on  y trouvera  prefque 
partout  de  la  variété  dans  la  dénomination  des 
mêmes  lieux.  11  ne  eft  de  même  des  rivières  qui 
font  au  fond  de  ce  golfe , de  fes  côtes  , & des 
endroits  limés  dans  l’intérieur  du  pays.  Tout  a 
changé  (excepté  la  réalité)  par  rapport  aux  noms, 
comme  fi  c’ctoient  des  pays  entièrement  diflêrensj 
je  parle  même  des  noms  que  les  peuples  voifins 
leur  donnent.  Nous  lavons  que  tous  ccs  noms 
font  fignificatifi , i*  qu’il  y a une  infinité  de  lan- 
gues diverfes  & de  dialectes  chez  les  nations  Amé- 
ricaines. Si  donc  dix  nations  différentes  indiquent 
le  nom  de  leurs  voifins,  il  eft  pofliblc  qu’il  y ait 
dix  noms  différons.  Ce  qui  eft  nommé  leyuajo  , 
Apachcs,  Moqui , Xumaner,  Sic.  au  nouveau  Mexi- 
que, eft  nommé  tout  autrement  par  les  Miflburis  , 
les  l’anis,  les  l’adoucas.lcs  Chriftinaux  , les  Sioux, 
les  Allinipoels , Sec.,  fans  que  pour  cela  il  s’agifle 
d’autres  nations  ou  d’autres  pays. 

io°.  Toutes  les  cartes  géographiques  doivent 
fe  fonder  fur  de  pareilles  relations  authentiques , 
fans  quoi  elles  ne  prouvent  rien  ; chacun  en  peut 
drefier  d’après  fes  idées , on  peut  en  copier  de 
fautives  qui  ne  font  fondées  fur  aucune  relation. 
Souvent  on  fuit  celles-ci  en  quelques  points  , 8c 
on  les  contredit  dans  le  refte  ; ce  n’eft  pas  afléz: 
on  doit  rejeter  tout  ce  qui  n’eft  pas  prouvé , en 
degré  d’authenticité. 

D’après  ces  maximes  de  critique,  en  fait  de  géo- 
graphie , nous  allons  rechercher  les  découvertes 
les  moins  doutculés  de  la  partie  feptentrionale  de 
l’Amérique  , depuis  le  Mexique  , ou  plutôt  depuis 
le  trentième  degré  jufqu’au  pôle  : nous  supplée- 
rons à ce  qu’elles  pourront  avoir  d’incertain  par 
des  relations  fondées,  non  fur  des  contes  contredits 
par  d’autres , mais  fur  des  relations  des  fauvages , 
qui  ne  foient  pas  en  contradiction.  Nous  renverrons 
pourtant  à l’article  Californie  , ce  qui  regarde 
cctre  prefqu’île , 8c  tout  ce  qui  fe  trouve  à fon  oueft 
julques  vis-à-vis  de  l’Aise , Sc  même  toutes  les 
anciennes  découvertes  de  ces  contrées. 

I.e  Groênhnd  ne  mérite  pas  qu’on  s’y  arrête  : 
jufqu’à  préfem  fa  conquête  n'a  point  excité  de 
guerres  ; ce  qu'il  y a de  remarquable  fe  mettra 
de  lui-même  à fa  place  dans  le  cours  de  nos  re- 
cherches. 

Chacun  connnoit  les  découvertes  de  Davis , de 
Bnffin  , de  Thomas  Smith. , de  I.anc3fter,  de  But- 
ton  , 8c  fur  tout  de  Hudlon  , de  même  que  tous 
les  voyages  qu'on  a fait  depuis  ce  tems  dans  la 
baie  de  ce  nom  ; EUis  en  donne  la  relation , Sc  on 
aura  occafion  d’en  parler  ailleurs. 

Depuis  le  fon  Nclfon  , autrefois  Bourbon , on 
a commencé  à fe  procurer  des  connoiflances  de  l’in- 
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térieur  du  pays.  M.  Jérémie , homme  ailifSc  intel- 
ligent , a fu  profiter  du  long  l'ejour  qu’il  y a fait 
en  qualité  de  gouverneur , pour  prendre  de»  in- 
formations exactes  qu’il  a communiquées  au  public. 
Il  a fuivi  les  relations  des  fauvages , qui  à la  vé- 
rité n’ont  pas  de  théorie  , mais  qui  ont  des  con- 
noiflances  pratiques  , qui  ont  vu  8t  entendu  : ce 
qui  vaut  beaucoup  mieux. 

Ce  que  M.  Jérémie  nous  apprend  par  la  bouche 
des  fauvages , des  nations  les  plus  reculées  au 
nord  , regarde  les  Plats-côtés  des  chiens  qui  vien- 
nent du  nord-oueft,  de  trois  à quatre  cents  lieues 
loin  , toujours  par  terre  , & ne  connoifl'ent  dans 
leurs  environs  ni  mqr  ni  rivières. 

L'exiiience  du  lac  des  Atlinipoels  , aujourd'hui 
Michinipi  ou  Grande-tau , me  paraît  conftatéc  , 
comme  on  peut  le  voir  à l’article  Assiotpoels. 

Il  y a , difent  les  fauvages,  des  pygmées  & des 
efprits  qui  habitent  les  parties  les  plus  occiden- 
tales 8t  feptentrionales  de  l’Amérique.  Ce  font 
ceux  qui  habitent  au  nord-oueft  de  la  baie  d’Hud- 
fon  , & les  alliés  des  Sioux  , qui  en  parlent.  Plu- 
iïeurs  auteurs  rapportent  qu’on  a vu  des  hommes 
de  très-petite  ftature  amenés  prifonniers  de  ces 
contrées , lelqucls  n’étoient  étonnés  ni  des  vaif- 
feaux , ni  de  plulîeurs  meubles  & uftcnlües  des 
Européens , difant  qu’ils  en  avoient  vu  chez  une 
nation  voilinc  de  leur  pays.  Ils  faut  obfcrver  que 
ces  gens  venoient  d’une  contrée  à-peu-près  la  mê- 
me que  celle  que  les  habitans  de  la  baie  d’Hud- 
fon  difent  être  éloignée  d’eux  de  plulîeurs  mois  de 
chemin.  Si  ceux  qui  les  ont  amenés  font  , comme 
il  y a toute  apparence  , les  fauvages  nommés 
J'Iats-côtés  des  chiens  , qui  félon  M.  Jérémie  , 
viennent  quelqueslôis  de  quatre  cents  lieues  loin 
vers  le  nnrd-oucll  , on  peut  les  placer  entre  le  65' 
& le  70*  degré  de  latitude  : alors  on  ne  fera  pas 
furpris  li  à la  même  latitude  devers  l’oued  , un 
peu  oucft-lud-ouell  , il  y a des  nations  de  petite 
taille , comme  les  Samojedes , les  Lapons , Stc. 
Voilà  les  pygmées.  I.cs  écrivains  de  l’antiquité 
étoient  imbus  de  cette  idée , que  vers  le  pôle  , 
il  y en  avoit  des  nations  entières. 

Si  les  prétendus  Patagons  de  huit  pieds  font 
nommés  géant,  on  peut  bien  nommer  pygmées  ces 
petits  hommes  du  nord , de  quatre  pieds.  Myri- 
tius  les  nomme  Pygmotos  bieubitalcs. 

Pour  les  efprits  , il  11e  faut  pas  prendre  cette 
expreliion  à la  lettre.  Ou  voit  par  la  relation  du 
P.  Hennepin  & de  plufieurs  autres , que  les  fau- 
vages donnent  ce  nom , & avec  beaucoup  de  juge- 
ment , aux  Européens  , parce  qu’en  toutes  chofes 
ils  mamfeftcnt  plus  d’efprit  que  les  fauvages,  qui 
n'ont  voulu  indiquer  par-là  qu'une  nation  civilifée 
& ingénieufe  qui  cultive  les  arts  ; ce  qui  s'accorde 
mer/eilleufement  avec  la  relation  de  ceux  qui 
pari  tnt  des  hommes  barbus,  dans  le  même  éloi- 
gnement , comme  d’une  nation  civilifée. 

Plus  loin  , vers  l’oueft , à cette  latitude , on 
ne  fait  rien  de  ces  pays , pas  même  par  les  fauva- 
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| ges  , linon  que  cette  étendue  eft  imntenfe  ; qu'ils 
parlent  les  uns  de  cent  jours  , de  trois  , quuire  à 
cinq  mois  de  chemin , d’autres  de  mille  lieues  , 
ce  qui  fait  à-peu-près  la  même  diliance  ; que  ces 
pays  font  fort  peuplés  de  nombre  de  nations  tou- 
jours en  guerre  entre  elles , ce  qui  a rendu  inuti- 
les tous  les  étions  de  M.  Jérémie  pour  s’en  pro- 
curer une  connoilfance  plus  exafte.  Ün  voit  pour- 
tant qu’il  n’y  a rien  négligé  ; & litôt  que  ces  fau- 
vages , les  fculsqui  en  peuvent  avoir  une  connoil- 
fance quelconque  , ix  qui  n’ont  aucun  intérêt  d'en 
impofer  aux  Européens , nous  fourniiTent  des  idees 
fort  probables  , qui  ne  contredirent  pas  d’autres 
relations  d'ont  on  manque  abfolument  , le  bon 
fens  veut  qu’on  les  adopte  jufqu’à  ce  qu’on  puiffe 
leur  oppofer  d'autres  relations  authentiques. 

Si  nous  défeendons  vers  le  fud  , à ia  latitude  du 
lac  fupérieur  du  Huron  , du  Michigan  , de  l’Onta- 
rio , de  l’Erie , vers  la  partie  fupérieure  du  Mif- 
lîilipi , & la  demeure  des  Sioux  de  l’eft  , ou  Mats, 
nous  trouverons  une  grande  étendue  de  pays  , juf- 
qu’à  la  longitude  d’environ  150  degrés  que  je  fup- 
pofe  à-peu-près  celle  du  Michinipi,  ou  des  mon- 
tagnes qui  empêchent  que  ce  lac  11e  foit  connu. 
Cette  étendue  cil  en  général  li  bien  conftatéc, 
qu’on  peut  la  regarder  comme  avérée.  I.es  décou- 
vertes île  M.  Jércmie  , depuis  la  baie  d’Hudfon  , 
celles  des  officiers  François  , rapportées  par  M. 
Buachc,  adoptées  par  les  Anglois , & qui  peuvent 
être  conciliées  avec  la  defeription  , quoique  grol- 
lière,  du  lauvage  Ouagach,  concourent  à les  faire 
recevoir  comme  telles. 

Vers  l'oueft , au  contraire  , nous  avons  quelque 
chofe  de  plus  que  des  relations  vagues.  La  princi- 
pale particularité  cft  celle  que  le  père  Hennepin 
rapporte  des  alliés  des  Mats , qui  avoient  fait  plus 
de  cinq  cents  lieues  en  quatre  lunes  ; cela  nous 
donne  déjà  une  belle  étendue  de  pays , dont  l’exif- 
tence  devient  indubitable  ; ajoutons  ce  que  ces 
mêmes  fauvages  lui  dirent , lavoir  : que  les  nations 
qui  habitent  plus  à l’oueft  , ont  un'  pays  de  prai- 
ries & de  campagnes  immenfes , coupées  de  riviè- 
res qui  viennent  du  nord  ; qu'ils  n'ont  pafle  aucun 
grand  lac  , Sic.  que  les  Aflinipdbls  demeurent  à lix 
ou  lept  journées  de  chez  eux , ou  des  Mats , Sic. 
Tout  ceci  11e  s'accorde-t-il  pas  avec  les  plusieurs 
mois  , les  mille  lieues  à faire  du  côté  de  l'oueft  j en- 
viron d’autan;  qu’une  rivière  court  à l’oueft  , 81c. 
Après  cela  on  ne  devroit  plus  douter  que  l’Amé- 
rique ne  s'étende  bien  plus  loin  que  les  nouvelles 
cartes  ne  le  marquent.  Suppofons  ces  Sioux  au 
180'  degré  de  longitude  , ce  que  prouve  le  Téca- 
mionem  ; depuis  lequel  011  peut  foire  mille  lieues 
par  eau  ( y compris  , fiiivant  le  raifonnement  rrcs- 
for.dé  de  M.  Buache  , des  portages  , fur  tout  aux- 
dites  montagnes  vers  le  Michinipi  , où  de  l’autre 
côté  , fuivant  toute  apparence  , ce  fleuve  de  l'oueft 
doit  commencer  ) ; combien  de  degrés  cela  fera- 
t-il  1 II  fout  calculer  par  conjeflure.  Ce  lac  eft 
au-delà  du  6cc  degré  de  latitude  jufqu'ju  68  ou 
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61/  ; le  principal  portage  ne  peut  être  placé  qu’au 
59  ou  60*  ; cette  rivière  doit  fe  jeter  apparemment 
dans  la  mer  a;,  détroit  d'Anian  , je  nommerai  conf- 
tammentainfi  celui  qui  fépare  l'Amérique  de  l'Alic, 
n'en  ayant  pas  encore  de  nouveau;  nous  n’en  ton- 
noiflons  pas  d’autres  jufqu’a  prêtent , que  celui  qui 
retrouve  vis-à-vis'dcs  Tfchrtith,  à 65  degrés; à pren- 
dre le  milieu  , ce  fera  tout  au  plus  6c  parallèles , où 
dix  lieues  par  degré  feront  100  degrés  ; St  nous 
nous  trouverons  aux  environs  de  180 degrés,  con- 
formément à mon  fyftéme. 

Si  on  votiloit  fuppofer  que  cette  rivière  fe  jetât 
dans  la  mer  du  Nord,  cette  circonflance  ferait  en 
cote  plus  favorable  à mon  fyftéme  ; celle-ci  étant 
généralement  placée  comme  celle  qui  coule  au  nord 
de  l’Alie  , à 70  degrés;  elle  ferait  plus  proche  que 
le  détroit  , ou  ce  qui  eft  le  même  , celui-ci  plus 
éloigné.  11  y a plus  ; ou  parle  d’un  vogage  de  long 
cours  jufqu’â  un  lac,  où  des  hommes  barbus  vien- 
nent ramifier  de  l’or.  Quel  pays  fe  trouve  au-delà! 
D’où  viennent  ces  hommes  barbus?  De  quelque  ma- 
nière que  l'on  réponde,  on  fera  oblige  d'avouer  que 
cette  partie  de  l'Air.crique  ne  fauroit  avoir  li  peu 
d’étendue  qu’on  la  repréfente  dans  les  nouvelles 
cartes , & le  refte  de  nos  relations  quadre  exacte- 
ment avec  ce  que  nous  venons  de  dire. 

Continuons  de  dcl’cendre  peu  -à-  peu;  le  faut 
Saint-Antoine  eft  à-peu-près  au  même  degré  ; les 
Etats-Unis  , à l’eft  du  Miftillipi,  St  leurs  voilais  les 
fauvages  n’ont  pas  befoin  qu’on  en  parle  ; tout  ceci 
eft  hors  de  doute  ; il  n’en  eft  pas  de  même  des 
nations  à l’oucft  , & que  le  baron  de  la  Hontan 
nous  fait  connoîtrc. 

Il  vint  avec  fes  compagnons  du  lac  Michigan  , 
de  la  baie  des  Puants:  après  un  petit  voyage  par 
terre  , il  fe  trouva  chez  les  Onatouaks  , alliés  des 
Eolcoros  : dc-là  il  defeendit  la  rivière  Onifconfine 
jufqu'alors  inconnue  ; monta  pendant  huit  jours  le 
Miftillipi  St  entra  le  ij  Oftobre  ifihil.dans  la 
rivière  Longue  ou  Morte  ; parvint  chez  les  Gnacil- 
tares , où  il  rencontra  quelques  Moozemleks  , qui 
lui  donnèrent  coiinoiftancc  des  Tahuglancks  & de 
leur  pays  avec  beaucoup  de  détail,  li  remarque 
que  depuis  les  KokOros  , chaque  nation  fe  montra 
plus  douce,  plus  civilifée,  & les  Moozemleks  qui  ne 
le  font  pourtant  pas  autant  que  les  Tahuglauks , 
lui  parurent  d’abord  des  Européens.  La  rivière 
Longue  coule  toujours  fous  le  46e  degrc  , fs  jus- 
qu'au lac  des  Gnaclitares;  entr'eux  & les  Moozem- 
leks , il  y a une  chaîne  de  montagnes  , de  la- 
quelle , de  l’autre  côté  plus  an  nord-oueft  , fort 
la  fourcc  d'une  rivière  qui  court  vers  l'oueft  St  fe 
jète  dans  le  lac  des  Tahuglauks , qui  a 3-0  lieues 
de  tour  fur  30  de  large  ;"  des  bàtimens  de  deux 
cents  pieds  de  long  voguent  fur  ce  lac  ; vers  la 
fortie  de  la  rivière  il  y a des  villes , des  pays  , 
des  peuples  : une  nation  entièrement  civilifée , 
nombreufe  comme  les  feuilles  des  arbres , ainfi 
que  s'expriment  ces  peuples  ; d'autres  nations  , 
également  nombreufes,  font  à leur  oueft;  8t  pour- 
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tant  nous  voyons  que  les  peuples  vis-à-vis  des 
Tzchfuchkz  11e  font  qu’un  peu  moins  barbares 
que  ceux-ci , & feulement  autant  qu’il  faut  pour 
foire  connoîtrc  qu'ils  ont  , dans  un  certain  éloi- 
gnement , des  voilnis  qui  le  font  encore  moins 
entr’eux  , & cela  feulement  à des  degrés  différent 
& éloignés  , depuis  le  65  au  43e  degré  , toujours 
vers  le  fud-oueft. 

Nous  allons  voir  à préfent  où  les  diftances  don- 
nées par  la  Hontan  nous  conduifcnt.  M.  D.  L.  G. 
D.  C.  trouve  quels  Hontan  à employé  cinquame- 
fept  jours  pour  remonter  la  rivière  Longue  , jus- 
qu'aux Gna  :fitares , St  trente-cinq  jours  pour  re- 
delcendrc.  En  compenfant  un  nombre  avec  l’autre, 
nous  aurons  quarantc-fix  jours , qui , à dix  lieues , 
font  quatre  cent!  foixantc  lieues.  Confcrvons  feu- 
lement la  diftance  donnée  fur  la  carte  qui  eft  de 
quatre  cents  lieues  jufques  au  bornes  des  Gnaclita- 
res contre  les  Moozemleks  ; de-là  jufqu’au  lac  des 
Tahuglanks,  il  y a cinquante  lieues.  Ce  lac  de 
trois  cents  lieues  de  tour,  fur  trente  de  large,  de- 
vrait donner  cent  lieues  de  long;  n’en  comptons 
que  quatre-vingt;  voilà  déjà  lix  cents  & trente  lieues. 
Nous  avons  dit  qu’au  quarante-sixième  degré  on 
ne  dét  roit  compter  qu’onviron  quatorze  lieues  par 
degré.  Si  nous  comptions  les  vingt  en  entier,  nous 
aurions  trente  ix  un  degrés  St  demi , lel'quels  étant 
déduits  des  deux  cents  quatrc-vingt-fix  qui  eft  la 
plus  forte  longitude  qu’on  donne  dans  les  cartes  à 
la  partie  occidentale  de  l’Amérique  laiflcroicm  un 
relie  ce  deux  cents  cinquante-qtiairc  degrés  St  demi. 

Remarquons  encore  d’autres  faits  imponans.  Les 
Tahuglanks  fout  la  guerre  à d’autres  peuples  , qui 
ne  leur  cèdent  , ni  en  guidance , ni  en  force  ; St 
quoique  leur  nombre  l’oit  comparé  aux  feuilles  des 
arbres , ils  trouvent  cependant  des  peuples  plus  à 
l’oueft , qui  ne  font  pas  moins  nombreux.  Il  faut 
donc  que  le  continent  s’étende  encore  bien  loin. 
Un  doit  aulfi  obferver  que  la  Hontan  11e  dit  point 
que  la  rivière  ait  comunication  ave  la  mer  depuis 
ce  grand  iac  : mais  on  doit  croire  qu’elle  y parte, 
St  va  toujours  à l'oueft;  elle  répondrait  alors  alfez 
pour  latitude  à celle  que  M.  Muller  place  à quarante- 
cinq  degrés , mr.it  a deux  cents  quarantc-fix  ou 
deux  cents  quarante-fept  de  longitude,  St  qu’il  fait 
l’ortir  du  lac  Oninipignon  entre  le  quarante-fep- 
tièmedegré  & demi , St  le  cinquantième  de  latitude. 
Ce  lac  fauroit  d’autant  moins  être  celui  des  Tahu- 
glanks que  celui-là  eft  à l’eft,  St  celui-ci  à l’oueft  de 
la  chaîne  des  montagnes  ; fans  compter  que  fur 
le  premier  il  y a le  fort  Maurepas , St  que  les  en- 
virons devraient  être  connus  des  François.  Il  fe 
peut  qu’on  ait  voulu  concilier  ces  contradictions  , 
pmfqu’on  varie  fi  fort  dans  les  longitudes  St  les  la- 
titudes; la  carte  tracée  par  Onagacii  donnant  toute 
liberté  de  le  foire  ; cependant  cette  conciliation 
eft  impollible , file  lac  des  Tahuglanks  eft  à en- 
viron^; degrés  de  latitude,  Et  au  fud  du  fleuve  de 
Mirtillïpi , St  que,  par  contre  , tous  ces  lacs  foient 
à ion  nord.  Quant  à la  longitude , il  n’y  a pas 
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la  moindre  conciliation  à cfpérer  , dès  que  le  der- 
nier de  ces  lacs , l'Oninipigon  , doit  fe  trouver  à 
175  degrés,  au  lieu  que  celui  des  Tahuglanks  ne 
fauroit  cire  qu'au  14$  i 150,  en  donnant  plus 
qu’on  ne  fauroit  accorder. 

Que  fera-ce , fi  on  réduit  ces  fix-  cent  trente 
lieues  en  degrés  de  quatorze  lieues  , comme  elles 
doivent  l'étre  inconteftablcment  à cette  latitude  1 
Elles  feront  4;  degrés  ; U te  bout  occidental  du 
lac  des  Tahuglanks  viendra  au  141e  degré  de  lon- 
gitude , vers  l'entrée  de  Fuca:  8t  les  nations  plus 
éloignées  feront  dans  la  pleine  mer,  qu’on  fuppofe 
à fon  oueft  St  fu  doue  fi.  Mais  fi  on  peut  s’en  tenir 
aux  anciennes  cartes  , cette  extrémité  occidentale 
du  lac  des  Tahuglanks  fe  trouvera  vers  le  royaume 
de  Tolm  , ou  dans  le  pays  deTeguajo,  li  fort 
avancé  vers  l'eft  dans  les  nouvelles  cartes  ; les  1 1 
degrés  de  diftance  entre  le  nouveau  Mexique  8t 
les  Gnacfitares  y conduifent  St  tèroient  les  quatre- 
vingts  tafous , St  encore  plus  les  quatre-vingts 
lieues  qu’il  y a entre  ceux-ci  St  les  fauvages  voi- 
fins  des  Efpagnols , indiqués  par  les  Moczcnilcks. 

Je  fais  que  plufieurs  fout  depuis  long-tems  pré- 
venus contre  la  véracité  de  la  Hontan.  I.c  père 
Charlcvoix  n’en  porte  pas  un  jugement  favorable; 
il  dit  pourtant,  dans  la  lifte  des  auteurs  ou’it  a pla- 
cés à la  fin  de  fon  Histoire  de  la  nouvelle  France , 
qu'il  éiok  homme  de  condition  , foldat , puis 
officier;  en  ajoutant  que  dans  fa  relation  , le  vrai 
eft  mêle  avec  le  faux  ; que  le  voyage  de  la  rivière 
Longue  eft  une  pure  fiâion  , aulh  fabuleufe  que 
nie  de  Barataria;  « mais  que  cependant  en  France 
» St  ailleurs  , le  plus  grand  nombre  a regardé  ces 
>•  mémoires  comme  le  fruit  des  voyages  d’un  ca- 
» valicr  qui  écrivoit  mal  quoiqu’aifez  légèrement, 
» St  qui  n’avoit  point  de  religion  , mais  qui 
» racontoit  aflez  finccrement  ce  qu’il  avoit  vu  „. 

Je  crois  que  ce  grand  nombre  raifonnoit  bien  , 
& M.  D.  L.  G.  D.  C.  encore  mieux,  St  d’une 
manière  qui  m’a  charmé  puifqu’on  y voit  tout  le 
bon  fens  poflible.  11  rapporte  qu’après  avoir  tra- 
verlé  le  lac  Michigan  8t  la  baie  des  Puants , apres 
un  court  trajet  par  terre  , la  Hontan  defeendit  par 
la  rivière  Onifconfinc  dans  le  Mifiillipi,  St  que  cette 
route  étoit  alors  encore  inconnue  ; qu’il  remonta 
le  Mifiillipi  en  huit  jours  jufqu  à la  rivière  Longue, 
ui  vient  de  l’oueft  , St  débouche  fur  la  rive  occi- 
entale  qu’il  place  au  46'  degré  de  latitude. 

Il  entra  dans  la  rivière  Longue  le  2;  oélobre 
1688 , St  la  remonta  jufqu’au  dix-neuvième  de 
décembre , St  mit  environ  trente-cinq  jours  à la  i 
defcendre  jufqu'au  Millüfipi.  Il  donne  une  carte 
de  la  partie  de  la  rivière  qu’il  parcourt , difant 
qu’il  l’avoit  levée  lui-même , St  une  autre  dont 
l’original  fut  tracé  fur  des  peaux  par  des  fauvages, 
St  l’on  y voit  une  rivière  qui  coule  à l’oueft  , peu 
éloignée  des  fourccs  de  ia  rivière  l ongue.  Il  eutre 
dans  le  détail  des  peuples  tjui  habitent  à l’embou- 
chure de  cette  fécondé  rivière , aifurant  qu’il  tient 
ces  connoifiauces  des  fauvages , les  Tahuglanks 
Géographie.  Tom.  1. 
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fitue's  aux  environs  du  grand  lac  où  le  jète  cette, 
rivière  de  l’oueft  , Sic. 

Toutes  les  parties  de  fa  relation  paroiflent  natu- 
relles , elles  fe  foutiennent  réciproquement , St  il 
femblc  allez  difficile  de  fe  perluader  qu'elles  ne 
font  que  le  fruit  de  l’imagination  de  l’auteur.  Lorf- 
qu’clle  fut  publiée  , perfonne  ne  la  révoqua  en 
doute  : ce  n'eft  que  lorfqu’on  a négligé  ces  décou- 
vertes , qu’on  a commencé  à en  douter  , qu'on  l’a 
rejettée  St  qu’on  l'a  traitée  de  chimère , fans  en 
produire  aucune  preuve. 

M.  Delifie,  dans  fa  carte  du  Canada  , avoit  mis 
la  rivière  Longue , St  l’a  fupprimée  dans  celle  du 
Mifiillipi  , fans  en  dire  la  raifon.  Le  père  Charlc- 
voix regarde  la  découverte  du  baron  de  la  Hontan. 
comme  anfii  fabuleufe  que  l’ile  de  Barataria  ; mais 
c’eft  fans  preuve;  il  en  faudrait  pourtant  produire 
avant  de  fe  déterminer  à traiter  avec  tant  de  mé- 
pris la  relation  d’un  voyageur  aulfi  célébré,  gentil- 
homme , officier,  qui  n 'aurait  pu_ cfpérer  des  ré- 
compenfes  par  des  fuppofitions  fi  grofiières , qui 
l'auraient  déshonoré. 

II  étoit  accompagné  de  plufieurs  François  qui 
étoient  vivans  lorfquc  fa  relation  fut  publiée  , S < 
qui  l'auroicnt  démentie;  ils  ne  l'ont  pas  fait;  ceux 
qui  ont  pris  à tâche  de  le  décrier , n'en  ont  pu 
citer  aucun.  Ayant  eu  le  malheur  de  déplaire  au 
miniftre,  fa  difgrace  aura  pu  influer  fur  fon  ouvra- 
ge , de  meme  que  fes  feniimens  trop  libres,  & peu 
religieux. 

Le  père  Hcnncpin  place  une  rivière  à 7 ou  8 
li.  au  fud  du  faut  Saint-Antoine,  qui  vient  de  l'oueft; 
ce  ne  peut  être  que  la  rivière  Longue.  Elle  doit 
être  confidérable  , puifqu’il  la  cite  , vu  qu’il  ne  fait 
pas  mention  de  cinq  ou  fix  autres  , que  MM.  De- 
lifie , Bellin  Danville  placent  fur  le  même  côté. 
Une  de  ces  rivières  , nommée  par  les  géographes 
Hivière  Caihéc  , eft  à peu-près  fous  la  même  la- 
titude que  l’embouchure  de  la  rivière  Longue  par 
la  Hontan. 

Bcnavides  parle  des  Apaches  - Vaqueras  à l’eft 
du  nouveau  Mexique  ; il  compte  de  là  112  lieues 
vers  l'eft  jufqu’aux  Xutnanes  , Japios , Xabataos  ; 
à l’eft  de  ceux-ci , il  met  les  Aixais  81  la  province 
de  Quivari  , dont  il  nomme  les  habitans  Aixaraos , 
qui  relfcmblent  allez  aux  Eokoros  de  la  Hontan  , 

& la  diftance  y convient  aulfi. 

Lors  de  la  découverte  du  nouveau  Mexique,  par 
Antoine  d’F.fpejo  , les  fauvages  hsi  firent  compren- 
dre qu'à  quinze  journées  de  chemin  , il  y avoit  un 
grand  lac , environné  de  bourgades , ,dont  les  ha- 
bitans fe fervoient  d'habits,  abondoiem  en  vivres, 
demeuraient  dans  de  grandes  maifons  , 8tc. 

Les  Efpagnols  de  la  province  de  Cibola , & le» 
habitans  de  Zagato,  à 20  li.  de  Cibola  vers  l'oueft, 
confirmèrent  la  même  chofe. 

Tout  ceci  s’accorde  avec  le  lac  , & avec  la  na- 
tion des  Tahuglanks.  Les  Efpagnols  placent  au 
nord  & au-delà  des  montagnes  du  nouveau  Mexi- 
que, un  grand  pays , Teguajo  ,d'où  ils  préten- 
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dent  que  fortit  le  premier  Montézuma  , lorfqu'il 
entreprit  la  conquête  du  Mexique. 

Il  eft  fur  que  le  Miflburt  prend  fa  fource  dans 
cette  longue  chaîne  de  mont.-gnes  , qui  fépare  le 
nouveau  Mexique  d'avec  la  l.ouifiane  , & que  les 
rivières  qui  y prennent  leur  fource,  coulent  cha- 
cune du  cùté  ou  elles  fortent  de  terre,  vers  l'oued 
ou  vers  l’eft. 

La  route  par  le  pays  des  Sioux  , eft  d'environ 
trois  degrés  plus  au  nord  que  celle  de  la  Hontan. 
Les  indications  qu'il  reçut  d'une  rivière  à l'oued  , 
s’accordent  a (lez  avec  celles  du  fauvage  Ochagac  , 
fuivie  par  M.  Danville.  La  différence  ed  de  deux 
à trois  degrés  de  latitude  : mais  il  pouvoit  facile- 
ment s’y  tromper  , puifqu'il  ne  l'a  copiée  que  fur 
les  peaux  tracées  par  les  fauvages. 

Ces  faits  & ces  raifonnemens  du  défenfeur  du 
baron  d*  la  Hontan  , devroient  fans  doute  déjà 
fuilirc  pour  ne  pas  mettre  au  rang  des  tables  fa  re- 
lation : tâchons  cependant  d'en  faire  encore  mieux 
fentir  la  force  par  quelques  réllexions. 

On  n'a  que  deux  objeâions  à faire  contre  fon 
authenticité , l’une  que  les  circondances  de  fa  re- 
lation ne  font  pas  confirmées  par  d’autres  ; l'autre 
que  c’étoit  un  libertin,  un  homme  fans  religion  , 
auquel  on  ne  peut  ajouter  foi.  Mais , je  le  demande, 
font-ce  là  des  raiforts  capables  de  faire  la  moindre 
impreflion  fur  un  homme  impartial  8c  non  préve- 
nu ? Je  fais  que  c’ed-lâ  le  fort  même  de  toutes 
les  anciennes  decouvertes  , St  la  raifon  pourquoi 
on  rejète  les  anciennes  relations  Efpagnoles.  Quoi 
de  plus  ridicule  ? Celles-ci , par  exemple  , étoient 
tenues  pour  indubitables  par  tout  le  monde  ; on 
étoit  convaincu  que  plufietirs  centaines  de  perfon- 
nes  de  toute  qualité , en  avoient  été  les  témoins 
oculaires.  Les  faits  étoient  donc  vrais  alors  ; mais 
parce  que,  depuis  cent  cinquante  ans  St  plus , per- 
lonne  n'a  voulu  f*  tranfporter  dans  ces  mêmes 
pays,  on  trouve  que  ce  qui  étoit  vrai  alors,  ne  l'eft 
plus  aujourd'hui  , de  même  que  pour  les  lies  de 
Salomon,  plufietirs  terres  auftrales,  Ste.  Il  en  cd  de 
même  dans  le  cas  prêtent , parce  que  depuis  la 
Hontan  St  fes  compagnons  , perforine  n'a  voulu  fc 
Itafardcr  fi  loin , tout  ce  qu'il  dit  elt  controuvé;  8t 
ce  qu'il  y a de  plus  étonnant , ed  que  les  décou- 
vertes de  Fonte  St  de  Fuca  , qui  ne  roulent  que 
fur  des  conjectures  impoûibles , font  reçues  avec 
avidité. 

Il  y a plus  encore  : l'auteur  dédie  la  carte  du 
Canada  8c  cet  ouvrage  au  roi  de  Dancmarck , dans 
le  tems  que  tous  ceux  qui  l'avoient  accompagné 
étoient  encore  vivans.  Quelle  hardieffe  ! quelle  im- 
prudence de  vouloir  en  impofer  à un  grand  roi , à 
un  fouverain  puifTam  , duquel  il  elpéroit  peut-être 
alors  fa  fortune  en  récompenfe  de  fes  travaux  8t  de 
fes  découvertes  ! 

Ceci  peut-il  entrer  dans  l’idée  de  qui  que  ce  foit? 
Nous  voyons  d’ailleurs  , par  l’extrait  du  Mercure, 
que  nous  avons  donné  , que  la  route  que  la  Hon- 
tan a tenue  pour  defeeudre  au  Millillipi , étoit  in- 
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connue  avant  lui  : qu’elle  ne  l’eft  plus  aujourd'hui  ; 
qu'on  la  trouve  telle  qu'il  l’a  décrite  , St  qu’il  n’a 
pu  la  favoir  d’un  autre  puifqu’elle  étoit  inconnue. 

Si  donc  on  a trouvé  conformes  à la  vérité  les  arti- 
cles qu'on  a pu  reconnoltre  depuis , n’eft-il  pas 
injufte  de  rejetter  ce  qu'on  n'a  pas  vu , feulement 
parce  qu’on  ne  l'a  pas  vulNc  faudra-t-il  donc  croire 
de  tous  les  faits,  de  toutes  les  relations,  que  ce  qu'on 
a vu  loi-même  ? 

Il  eft  certain  qu’on  a encore  découvert  une  ri- 
vière à la  meme  latitude  , où  il  place  l'embouchure 
de  la  rivière  Longue.  Je  fais  qu’on  a trouvé  à pro- 
pos de  lui  donner  d'autres  noms  ; celui  de  Saint- 
Pierre  ou  celui  de  Rivière  Cachée:  cent  autres  per- 
fonnes  pourraient  lui  donner  autant  de  noms,  mais 
fi  pour  cette  raifon  on  en  veut  faire  autant  de  dif- 
férentes rivières , ne  multipliera-t-on  pas  le»  êtres, 

£<  ne  mettra-t-on  pas  une  confulion  énorme  dans 
la  géographie  où  il  y en  a déjà  allez  ! 

I.a  Hontan  repréfente  une  chaîne  de  montagnes, 
qui  defcend  du  nord  au  fud  , qui  fait  les  limites 
entre  les  Moozemleks  & les  Gnaclitares  , qui  a 6 
li.  de  large  , efl  difficile  à palier  St  tait  de  longs 
détours. 

M.  Buache  , par  fa  feience  phyfique  , donne 
la  même  chaîne  , à la  vérité  beaucoup  plus  à l’eft} 
pour  l’amour  de  fon  fyftéme  fur  la  mer  de  l’oueft , 

Sc  fur  le  peu  de  largeur  de  la  Californie  : Mais  en- 
fin , c’cft  la  même  chaîne.  I.a  Hor.tan  n'étoit  pas 
homme  d’étude  ni  phyficien;  comment  donc  ima- 
giner cette  chaîne  qui  exifte  , fi  les  Moozemleks  ne 
lui  en  avoient  donné  réellement  la  connoilfance  ? 

La  remarque  de  D.  !..  G.  D.  C.  efl  importante 
fur  la  conformité  de  cette  relation  avec  celle  des 
Efpagnols  de  tout  tems.  Rien  , à mon  avis , ne  fait 
une  preuve  aulfi  forte  en  faveur  de  l’authenticité 
d’une  relation , que  fa  conformité  avec  les  décou- 
vertes des  premiers  tems. 

Je  n’ignore  pas  que  la  Hontan  n’eft  pas  toujours 
exact  dans  les  latitudes  : ceci  mérite  quelque  at- 
tention. 

M.  le  Page  donne  une  di (lance  de  trois  cents 
lieues  du  Mifiburi  au  Saut  Saint-Antoine  , qu'on 
ne  compte  que  huit  à dix  lieues  au-dclfus  de  la  ri- 
vière Longue , 8c  pourtant  un  peu  au-delà  du  45" 
degré  ; ainfi  feulement  5 degrés  pour  les  trois  cents 
lieues , ce  qui  efl  une  erreur  manifefle , à moins 
qu'il  n’en  compte  autant  pour  remonter  ce  fleuve 
rapide. 

M.  Bellin  , dans  fa  carte  de  la  partie  occidentale 
du  Canada , place  l'Onifconfinc  à un  peu  plus  de  43 
degrés , 8<  la  rivière  Saint-Pierre  à 45.  On  peut 
compter  environ  trente-fix  à trente-huit  lieues , Sc 
la  Hontan  dit  qu'il  a employé  huit  jours  à faire  ce 
voyage  ; ce  qui  eft  très-pofliblc  en  montant  un 
fleuve  auftï  grand  St  aulfi  rapide. 

M.  Danville , dans  la  première  de  fes  cinq  car- 
tes , qui  enfemble  repréfentent  toute  l'Amérique , 
place  la  rivière  de  Saint-Pierre  à un  peu  plus  de 
44  degrés , 8c  l’Onifconfinc  à 43.  Celle-là  doit  for- 
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tir,  d’après  routes  ces  cartes , du  lac  des  Tintons , nent  aufli  leur  fource  dans  ces  montagnes;  St  le 
dont  nous  parlerons  ci-après.  phyfique  de  tout  ceci  concourt  à en  a durer  la  vente. 

Sans  nous  arrêter  plus  long-tems  fur  ce  fnjet.  Il  faut  obferver  que  dans  ces  traces  d'Ochagac  , la 
nous  concluons  que  cette  découverte  de  la  Hontan , rivière  de  l'oueft  eft  reprefentée  comme  greffe,  for- 
n'ayant  jamais  été  contredite  par  d'autres  relations , tant  immédiatement  de  l'Oninipigon , prccifcmcnt 
qu'au  contraire , le  peu  qu’on  a découvert  depuis  où  M.  Buache  repréfente  la  rivière  Pofcoyac , com- 
s'y  étant  toujours  trouvé  affez  conforme  , on  doit  me  s'y  jettant.  Comment  concilier  ceci  ! Avançons 
la  regarder  comme  authentique  , aufli  long-tems  de  5 degrés  plus  au  fud  , & examinons  cet  cfpace 
que  des  faits  certains , qui  attellent  le  contraire  , entre  le  45'  & 40' , qui  nous  préfentera  des  chofes 
ne  la  détruilènt.  importantes:  je  ne  parle  point  de  ce  qui  fe  voit  à l'eft 

Venons  à la  fécondé  objeflion  , fur  laquelle  je  du  Miflirtipi  ; nous  y troverons  même  jufqu’au 
n'ai  rien  à dire,  linon  que  (i  on  ne  doit  ajouter  au-  15e  degré  , des  pays  qui  ne  font  inconnus  qu'à  des 
cune  foi  pour  des  laits  & des  voyages,  qu'à  des  ignorans  tels  que  les  auteurs  d'une  gazette  de  1770, 
gens  de  bonnes  mœurs  & à des  bons  chrétiens  , il  qui  affuroient  que  les  colonies  Angloifes  , établies 
en  faudrait  rejetter  beaucoup,  St  fouvent  donner  dans  cet  cfpace  , vouloiem  s’emparer  de  tout  le 
dans  des  erreurs , puifque  quelquefois  de  très-lion-  pays , fous  les  mêmes  parallèles  vers  l'oueft , juf- 
oétes  gens,  par  crédulité  ou  par  défaut  de  génie  , qu’à  la  mer  du  fud,  fuivant  la  conceflion  à eux 
rapportent  des  faits  erronés.  On  a toujours  diftin-  accordée  par  leur  roi  Charles,  8cc.  par  une  rivière 
gué  entre  les  faits  hiftoriques , où  l’auteur  n'a  au-  qui , des  monts  Apalaches , y conduifoit , fans  fon- 
cun  intérêt , 8c  ceux  de  la  religion.  ger  ni  aux  peuples  innombrables , ni  à la  quantité 

On  en  doit  agir  de  mémo  ici.  Perfonne  ne  croira  de  rivières , pas  meme  au  Mifliflipi  qui  en  barrent  le 
que  l'Adario  du  baron  de  la  Hontan  ait  été  un  chemin. 

homme  en  chair  St  en  os  ; on  voit  évidemment  que  Vers  l’oueft,  fur  les  bords  du  Moingona  , du  Mif- 
c'eft  lui-même  : mais  la  relation  du  voyage  ne  doit  fouri  St  autres  rivières , fe  trouvent  feulement  juf- 
pas  être  moins  authentique,  n'étant  point  de  meme  qu’à  l'eft  8t  le  nord  du  nouveau  Mexique,  les  M if- 
nature  que  fes  dialogues.  fouris,  Canfez , Pains-blancs , Acanfez  , Aïonez  , 

Je  dois  encore  faire  remarquer  que  les  relations  St  fur  tout  les  Padoucas,  qui  s'étendent  fort  au  loin. 

Sue  M.  Buache  adopte  entièrement , parlent  du  lac  M.  Buache  même  l'affine  St  en  donne  le  détail.  Ce 
u Brochet , dans  la  chaîne  des  montagnes , mar-  géographe , St  plufieurs  autres , rapportent  unani- 
qué  par  lui  comme  par  la  Hontan;  ce  lac  fait  une  mement  , que  les  fauvages  affurent  que  le  Miffourl 
partie  des  plus  nouvelles  découvertes  des  officiers  a , depuis  la  fource  , 800  lieues  de  cours  , St  qu’en 
François  St  autres  : il  fe  trouve  , félon  les  unes , à remontant , depuis  fon  milieu , fept  ou  huit  jours 
environ  48'*  . La  carte  angloife  de  Jeft'eri  de  1761 , vers  le  nord , on  rencontre  une  autre  rivière  qui 
le  place  au-delà  du  45e  vers  l'oueft;  tous  placent  de  a autant  de  lieues  de  cours  vers  l'oueft.  Ce  qui  nous 
ce  côté  la  fameufe  rivière  de  l'oueft  : je  la  fuppofe  éclairera,  lorfque  nous  fuivrons  la  relation  que  M. 
être  celle  ci-deffus  qui  prend  fa  fource  dans  ladite  le  Page  du  Praz  donne  dans  fon  hiftoire  de  la  Loui- 
chaine  au  nord-ouelt  des  Gnaclirares  , S;  au  nord-  liane  , du  voyage  du  làuvage  Yafon  , Moncacht- 
eft  du  lac  des  Tahuglanks , dans  lequel  elle  fe  jète  ; Apc  , dont  nous  allons  parler, 
je  doute  qu'on  puilfc  produire  quelque  choie  de  (i  Pour  donner  donc  une  idée  de  la  largeur  de  la 
concordant:  au  moins  ceux  qui  la  repréfentent  partie  feptentrionale  de  l'Amérique , calculons  un 
comme  fortant  du  lac  Oninipigon  , n'ont  pas  fongé  peu  fa  route. 

que  ladite  chaîne  lui  barrerait  le  chemin.  Aufli  M.  Le  point  de  fon  départ  doit  être  pris  au  nord 
Buache  même , qui  prétend  fe  fonder  fur  la  carte  du  confluent  du  Miffouri  avec  le  Mifliflipi.  M.  le 
tracée  par  tichagac  , St  la  concilier  avec  celle  des  Page  dans  fa  carte  , qu'on  doit  préférer  à toutes 
officiers  François,  fait  tomber  les  rivières  Pofco-  les  autres  à l’égard  de  ces  contrées,  place  ce  point 
yac,  aux  Biches , de  l'Eau  trouble,  de  St-Charles  à 284-  15'  de  longitude  & 40  de  latitude.  Il  ne 
ou  d'AlTinibouls , Stc.  de  tous  côtés  dans  les  lacs  faut  pas  oublier  de  prévenir  le  lecteur , qu'il  défap- 
Bourbon  , au  Fer,  aux  Biches , formant  enfentble  prouve  en  divers  endroits  de  fon  ouvrage  la  manière 
celui  d'Oninipigon , 8t  celui-ci , fe  joignant  avec  le  dont  les  autres  cartes  repréfentent  le  cours  de  cette 
lac  aux  Biches , fans  qu’aucune  rivière  en  forte,  & rivière. 

fe  jète  vers  l'oueft.  Sur  tous  ces  lacs , il  place  les  En  effet , on  la  fait  venir  du  nord-oueft,  8c  quel- 
forts  Bourbon  , Dauphin  , la  Reine  , Saint-Charles  qttes-unes  lui  donnent  des  lînuofités  infinies. 

Sc  Maurepas  : fi  ceux-ci  exiftent,  il  faut  bien  que  Pour  lui , ce  n'eft  qu’au  z8i»  ‘ qu'il  la  fait  déf- 
iés François  en  aient  connoiffance.  J1  place  le  lac  cendre  du  nord-eft  au  fud  : tout  le  refte  de  fon 
du  Brochet  aufli  dans  ces  montagnes  , un  peu  au-  cours  eft  droit  de  l’oueft  à l'eft , de  même  que  ce- 
delà  de  4s  degrés  ; ii  donne  une  trace  légère  d’une  lui  de  la  rivière  de  Canfez  qui  s'y  jète.  Qui  pouvoir 
rivière  de  l'oueft , mais  qu'il  conduit  à deux  pas  de  mieux  le  lavoir  que  lui  qui  a parcouru  le  pays  dans 
là  , pour  ainft  dire , dans  la  mer  de  l'oueft.  La  Hon-  le  terr.s  que  les  François  avoient  fur  le  Miffouri  le 
tan  allure,  fur  le  rapport  des  Moofcmleks,  que  nom-  fort  Orléans  ! qui  s’en  eft  informé  des  naturels  du 
bre  de  rivières  qui  torment  la  rivière  Longue , pren-  pays  dont  la  relation  étoit  conforme  à une  carte 
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efpagcOÎe  r’rcffëc  avec  foin  , pour  fcrvir  de  guide 
à un  corps  qui  y avoii  etc  envoyé , & lorfque  les 
fclpagnols  en  ilevoient  être  mieux  instruits  que  tous 
autres. 

Le  cours  du  MiU'ouri  y cil  donc  marque  géné- 
ralement entre  le  41  & 41'  " de  latitude  ( 1 ) ; il  paila 
citez  les  Oanfez  qui  font  entre  le  40  St  le  41e  ‘ , qui 
lui  confciilèrcnt  dé  marcher  une  lune,  5t  alors  droii 
au  nord  ; S;  qu'apres  quelques  jours  de  marche  il 
trouverait  une  autre  rivière,  qui  court  du  levant  au 
couchant.  11  marcha  donc  pendant  une  lune  , tou- 
jours en  remontant  le  Milfouri  ; il  vit  des  monta- 
gnes , Se  craignit  de  les  palier  , de  peur  de  fc  blcffer 
les  pieds  (1).  lin  tin  , il  rencontra  des  cltalTeurs  qui 
lui  firent  remonter  le  Miffouri  encore  pendant  neui 
petites  journées  , & marcher  enfuite  cinq  jours  droit 
au  nord,  au  bout  defqucls  il  trouva  une  rivière 
d'une  eau  belle  & claire,  que  les  naturels  nom- 
moient  la  belle  rivière.  Arrêtons-nous  ici  pour 
commencer  notre  calcul:  deux  grands  villages  des 
Canfez  font  marqués  fur  la  carte  de  M.  le  I’agc, 
l'un  à 180,  St  l’autre  à zSz11.  Accordons  le  point 
du  départ  depuis  le  dernier.  Moncacht-Apé  marcha 
pendant  une  lune,  foir  trente  jours.  L’auteur  en 
fait  un  calcul  très-modéré,  difant  que  notre  Ana- 
charfis  américain  l’avoit  alluré  , qu'il  marchoit  plus 
vite  qu’un  homme  rouge  ne  marche  ordinairement, 
d’où  il  conclut  que  celui-ci , 11c  faifant  qu'environ 
fix  lieues  par  jour , lorfqu'il  eft  chargé  de  deux 
cents  livres  au  moins  , Moncacht-Apé  , qui  n'en 
portoit  pas  plus  de  cent,  quelquefois  pas  plus  de 
foixante , devoit  fouvent  faire  jufqu'à  neuf  ou  dix 
1 ieues.  Il  a raifoa  ; car  le  P.  Charlevoix  a (Tare  que 
les  Aouïes , à 43'1  30’,  font  vingt-cinq  à trente 
lieues  par  jour  (3)  lorfqu’ils  n’ont  pas  leur  famille 
avec  eux  : cependant  il  fe  rabat  à fept  lieues  par 
jour  , qui  font  donc  deux  cent  Sr  dix  lieues  depuis 
les  Canfc2  , qui  fe  trouvent , dis-je  , au  282' i ; 
ces  deux  cent  St  dix  lieues,  à quatorze  lieues  St 
demie  par  degré  , font  quatorze  degrés  St  demi , 
jufqu'au  lieu  qu'il  rencontra  les  chalfcurs  qui  fe 
trouvèrent  donc  à deux  cent  foixante- fept  degrés 
fit  demi  ; on  voit  bien  que  c’eit  compter  peu. 

Les  fauvages  difent  unanimement  que  le  cours 
du  Miffouri  cft  de  huit  cents  lieues , St  qu'au  mi- 
lieu, ainfi  à quatre  cents  lieues , on  voyage  vers 
le  nord  pour  trouver  la  rivière  de  l'pueft.  Ici  11  n'a 


(t)  Le  Pige  du  P rai  t Relation  de  la  Louisiane  , tome 
J 11  .pas:.  Sp  - frfuiv. 

(1)  11  parole  par  là  qa’il  a avancé  plus  loin  ipi'au  mi- 
lieu du  cours  du  Missouri , avant  de  passer  la  belle  ri- 
vière. 

(t)  Ceci  ne  paroirra  pas  exagéré,  lorsqu'on  voudra  con- 
sidérer que  les  soldats  romains  , chargés  du  poids  de  soi- 
xanie  livret  , faisoient  six  à sept  lieues  de  chemin  en  cinq 
heures  de  tems  ; eux  qui  n'étotent  pas  accoutumés  , comme 
les  Sauvages , dés  leur  jeunesse  , dés  leur  enfance  même  , à 
vivre  uniquement  de  la  chasse  £t  à faire  des  centaines  de 
lieues  peur  l'avoir  abondante. 
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avancé  vers  l’oueft  que  neuf  petites  journées  : avant 
que  de  tourner  au  nord  , ne  comptons  que  trois 
degrés  8t  demi,  St  cela  nous  conduira  feulement 
au  264*  degre , & ne  fera , depuis  la  jonction  du 
Miflburi  au  Miflillipi,  que  20  degrés  15  ; St  à 
quatorze  lieues  St  demie  par  degré,  qu'environ 
deux  cent  quatre-vingt-treize  lieues  , au  lieu  de 
quatre  cent:.  Ainfi  on  voit  qu'on  accorde  beau- 
coup (4). 

Je  ne  comprcpas  le  peu  de  chemin  que  fit  Mon- 
cacht-Apé fur  la  belle  rivière  pour  arriver  chez 
la  nation  des  Loutres.  De  là , il  delcendii  pendant 
dix-huit  jours  la  même  rivière  avec  les  Loutres , 
St  arriva  chez  une  autre  nation.  11  eft  dit  que  cette 
rivière  eft  très-groiTe  & rapide.  On  pourrait  donc 
donner  vingt  lieues  par  jour  , pour  le  moins  : con- 
tentons-nous de  quinze  -,  cela  fera  deux  cent  foi- 
xantc-dix  lieues,  ou  environ  20  degrés  ; nous  nous 
trouverons  alors  au  2;ce  degré. 

11  vint  en  allez  peu  de  tems  chez  une  petite  na- 
tion , St  enfuite  acheva  de  delcciidre  la  rivière,  fans 
s'arrêter  plus  d’un  jour  chez  chaque  nation  ; mais 
il  ne  dit  point  combien  de  tems  il  a mis  i faire 
ce  trajet.  La  dernière  des  nations  où  il  s’arrêta  , 
fc  trouva  feulement  à une  journée  de  la  grande 
eau  , ou  d'une  mer.  On  peut  bien  mettre  vingt  de- 
grés S;  plus  pour  ce  dernier  voyage.  Alors  on  trou- 
vera notre  voyageur  au  130e  degré.  Il  fc  joignit 
à des  hommes  qui  habitoient  plus  avant  fur  cette 
côte  vers  le  couchant , St  ils  fuivirent  à-peu-pres  la 
côte  entre  le  couchant  St  le  nord.  Liant  arrive  chez 
la  nation  de  fes  camarades , il  y trouva  les  jours 
beaucoup  plus  longs  que  chez  lui , 8t  les  nuits  très- 
courtes.  Les  vieillards  le  dilTuadèrent  de  pallier 
outre  , , difant  que  la  côte  s’étendoit  encore  beau- 
coup entre  le  froid  & le  couchant  ; qu'elle  tournoit 
enfuite  tout-à-coup  au  couchant,  8tc. 

Si  on  ajoute  donc  ce  nouveau  voyage , St  les 
côtes  qui  s’étendent  encore  beaucoup , on  verra  que 
cela  approchera  des  100  degrés  de  longitude , ou 
des  190  , où  je  place  le  commencement  de  l'Améri- 
que, d'après  les  anciennes  cartes  efpagnoles.  M.  le 
Page  du  l’raz  fait  un  autre  calcul , qui  pouffe  cette 
diftance  plus  loin  que  moi , St  on  ne  fauroit  pour- 
tant fe  plaindre  qu’il  exagère  dans  son  calcul. 

Il  part  d’après  le  principe  que  voici  : Moncacht- 


(4)  J'avoue  pourtant  qu'en  ne  doit  pat  toujourf  Insister 
également  tur  let  mesures  itinéraires  des  Sauvages  ; je  veux 
croire  que  depuis  l'embouchure  du  .Missouri  jusqu'à  l'en- 
droit o.i  l'on  passe  vers  la  belle  rivière  , il  peut  y avoir  , 
compris  les  détours  . quatre  cents  lieues , mais  qu'il  y en 
a moins  de  là.  jusqu'à  sa  source  , que  les  Sauvages  doi- 
vent mieux  connoilrc.  J’en  dis  de  même  du  Musi-sipi . 8t 
il  peut  y avoir  tlepuis  la  mer  huit  cents  lieues  jusqu'au 
Saut  Saint. Antoine  : mais  beaucoup  moins  de  là  jusqu'à 
sa  source  , que  Je*  SIoux  n'<  nt  peut-être  jamais  reconnue 
par  eux-mêmes  ; aussi  pour  accorder  plus  qu'on  ne  peut 
demander,  je  fixe  ic  passage  de  Moncacht-Apé  , seulement 
au  27e*  degré. 
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Ap i a été  abfent  cinq  ans.  Il  dit  que  pendant  ce 
tems  il  a marché , en  réduifani  le  tout  en  journées 
de  terre , trente-lix  lunes , dont  il  falloir , dit 
l'auteur  , rabattre  la  moitié  pour  fon  retour.  A fept 
lieues  par  jour  feulement , cela  feroit  trois  mille 
fept  cent  quatre-vingts  lieues  : il  en  rabat  encore  la 
moitié  pour  les  détours  ; ce  fera  , ce  me  femblc  , 
bien  allez  j reftent  mille  huit  cent  quatre-vingt-dix 
lieues.  Quand  même  on  compteroit  les  vingt  lieues 
par  degré  , elles  en  liront  94  & demi  ; St  ulors  il 
aura  été  au  194e  degré.  De  quelque  manière  que 
l'on  compte  , on  verra  que  le  continent  ne  peut 
s'étendre  moins  que  je  ne  le  marque. 

I.es  circonftances  dévoient  mettre  hors  de  doute 
la  vérité  de  cette  relation. 

M.  le  Page  du  Praz , dans  fon  hiftoire  de  la  Loui- 
liane,  rapportant  la  relation  du  voyage  de  Monca- 
cht-Apé , dit  « qu’un  homme , Yalon  de  nation 
u qu'il  a vilîtc , lui  avoit  alluré  qu’étant  jeune , il 
» avoit  connu  un  homme  très-vieux  qui  avoit  vu 
» cette  terre,  avant  que  la  grande  eau  l’eût  man- 
» gée  , qui  alloit  bien  loin  ; St  que  dans  le  tems  que 
» la  grande  eau  étoit  balle  , il  parodient  dans  l'eau 
» des  rochers  à la  place  où  étoit  cette  terre  ». 

Si  quelqu'un  révoquoit  en  doute  cette  relation 
je  ne  faurois  la  certifier  : cependant  deux  réflexions 
me  la  font  regarder  comme  n'étant  point  de  l'inven- 
tion de  M.  le  Page. 

i°.  M.  Dumont  , qui  a donné  une  autre  relation 
de  la  Louiliane  , dans  laquelle  lui , ou  du  moins 
fon  éditeur,  eft  fouventd'un  avis  contraire  à celui 
de  M.  le  Page , bien  loin  de  contredire  ce  voyage 
de  Moncaclt  t-Apé , en  a donné  un  extrait  dans  fon 
ouvrage,  ür,  M.  Dumont  a,  dit-on  , demeuré  vingt- 
deux  ans  dans  ce  pays  ; il  n'auroit  donc  pas  man- 
qué de  reprendre  M.  le  Page , fi  celui-ci  n'avoit 
conté  qu'une  fable. 

z°.  J'obferve  en  fécond  lieu  que,  fi  clic  a été 
fabriquée  par  un  Européen  , il  faut  avouer  qu’il  s'eft 
furpaffé  foi-même.  On  ne  fauroit  imiter  mieux  la 
fimplicité  du  récit  d’un  homme  rouge,  une  narration 
aulli  conforme  à fon  génie , St  des  circonftances 
mieux  adaptées  à la  narration  ; circonftances  peu 
convenables  pour  un  récit  d’Européen  , & qui  le 
font  parfaitement  à un  de  ces  hommes  fenfés , que 
nous  nommons  Sauvages.  Enfin,  tout  femblc  con- 
vaincre un  leûcur  non  prévenu  que  c’eft  Moncacltt- 
Apé  lui-même  qui  en  eft  l’auteur  , St  que  M.  le  Page 
n’a  pas  cherche  à en  impofer  au  public. 

30.  M.  le  Page  aflïtre , que  ce  fauvage  étoit  con- 
nu chez  ces  nations  fous  le  nom  dcMoncaeht-Apé . 
qui  lignifie  un  homme  qui  tue  la  peine , ou  la  fa- 
tigue , parce  qu’il  étoit  infatigable  pour  les  voya- 
ges , ceux  memes  de  plulïeurs  années.  I.es  François 
avoient  un  pofte  citez  les  Matchcz  , & cet  homme 
n’en  dcractiroit  qu’à  quarante  lieues.  Si  donc  ce  récit 
étoit  controuvé , il  eft  impofVblc  que  perfonne 
n’en  eût  découvert  la  fauflete.  Ce  n’cft  pas  que  je 
l’adopte  en  entier  , faute  de  favoir  les  longitudes 
St  les  latitudes  ; aulli  c'cft  uniquement  par  conjcc- 
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turc  que  j'ai  déterminé  fa  route  fur  ma  cartel  Voyeq 
les  cartes  géographiques. 

On  verra  à l'article  Californie  , nos  idées  fur 
les  pays  fuites  à fon  oueft , nord  St  nord-eft  ; la 
relation  de  Moncacht-Apé  ne  doit  fervir  qu’à  prou- 
ver pius  amplement  mon  alTertion  fur  la  largeur 
immenfe  de  l’Amérique  foptentrionale  , tout  com- 
me celle  du  P.  Charlevcix,  des  deux  femmes  du 
Canada  rencontrées  dans  la  T r.rtnrie,  qui  affuroient 
y avoir  été  conduites  de  nation  en  nation  par  ter- 
re, à l’exception  de  quelques  petits  trajets  par 
mer. 

Oit  peut  voir  dans  mes  Mémoires  ù Observations 
géographiques  & critiques  sur  la  situation  des  pays 
septentrionaux  Je  l'Asie  ù Je  l'Amérique,  imprimés 
a Laufsne  en  1765  , in- 40,  des  faits  eflèntiels  , qui 
viennent  à l'appui  de  ce  que  j'établis  ici.  La  natu- 
re de  cet  ouvrage  ne  permet  pas  de  nous  étendre 
davantage.  Ajoutons  quelques  idées  particulières 
fur  ce  grand  nombre  de  nations  peu  ou  point  con- 
nues. 

On  jugera  facilement  par  ce  que  j'en  ai  déjà  dit 
en  paflant , que  je  crois  le  vafte  continent  de  l'Amé- 
rique feptentrionalc  habité  par  des  peuples  innom- 
brables , parmi  lefqucls  plulïeurs  font  très-civilités. 
Nous  connoifi'ons  quatre  de  ces  peuples  très-dif- 
tinéts  les  uns  des  autres , & il  ne  faut  pas  douter 
qu’il  ne  s’y  en  trouve  davantage.  Quelques-uns 
afiùrent  que  fur  le  grand  lac  des  Miftaliins  au 
nord  du  fleuve  Saint-  Laurent , & à l'eft  du  fond 
de  la  baie  d’Hudfon,  lac  qui  fe  trouve  fur  toutes 
les  cartes , excepté  fur  les  plus  nouvelles , aux 
environs,  dis-je  , de  ce  lac  & dans  les  pays  voifins  , 
fe  trouvent  aulli  des  peuples  plus  civiüfés  que  leurs 
voifins. 

Le  baron  de  la  Hontan  dit  qu’il  avoit  trouvé 
les  Eokoros  fur  la  partie  orientale  du  Mifliflipi , 
St  alliés  des  Outagatnis , au  côté  oppofé  , moins 
fattvages  que  tous  les  autres  qu'il  avoit  vus  -,  que 
les  Efianapés  l’étoicnt  encore  moins  ; que  les  Gnac- 
fitarcs , les  furpafl'oicm  en  politcflc  ; que  les  Mo- 
zcmleks  regardoiettt  ceux-ci  comme  barbares  , & 
que  ceux-ci  paroiflbient  être  furpaflés  par  les  Ta- 
Ituglanks.  L’expérience  de  tous  les  fïècles  & de  tous 
les  lieux , prouve  qu’il  en  eft  toujours  de  même. 
La  barbarie  augmente  Sc  diminue  chez  les  peuples 
de  diflancc  en  diftance.  Nous  voyons  que  les  Ef- 
quimaux  , les  Caraïbes  , Sic.  qui  font  les  plus  éloi- 
gnés vers  l'eft , font  les  plus  barbares.  On  doit  donc 
juger  que  depuis  les  Tahugl’nks  vers  les  bords  de 
la  mer  , il  y a beaucoup  de  nations  qui  le  font 
plus  ou  moins  : la  relation  de  Moncacht-Apé  le 
prouve  ; & fi  l’on  veut  rejetter  fon  témoignage  & 
celui  de  la  Hontan  , on  admettra  pourtant  la  re- 
lation qu’on  a donnée  des  têtes  pelées  St  des  hom- 
mes barbus,  de  meme  que  de  ceux  qui  ver.doicnt 
déjà  du  tems  d’Efpejo  aux  habituas  du  nord  du 
nouveau  Mexique  , des  marchandifes  inconnues  aux 
fattvages.  Et  M.  de  Bottrgmont , dont  on  ne  peut 
révoquer  en  doute  la  relation  donnée  par  M.  le 
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Page  du  Praz,  a atilli  trouvé  les  nations  plus 
douces , plus  polies , plus  ingénieufes , à inclure 
qu  il  s’eft  avance  vers  l’oueff  : le  P.  Cliarlevoix , 
qui  a parcouru  tout  le  Canada , & s'eft  informé 
exactement  de  ce  qu’il  n’a  pas  vu  , a été  li  frappé 
de  ce  qu’il  apprcnqit  de  la  manière  policée  dont 
quelques  nations  vivoient , que  , ne  pouvant  pas 
le  concilier  avec  l’uiee  qu’on  fe  forme  de  ce  qu’on 
nomme  sauvages , il  a été  perfuadé  qu’au  nord 
du  nouveau  Mexique , il  fe  tronvoit  des  colonies 
d’Efpagnols  , ou  d’autres  Européens , à nous  in- 
connues : tout  ceci  ne  donne  pas  peu  de  poids  à 
la  relation  de  la  Hontan  , dont  il  n’étoit  pourtant 
pas  partifan. 

Nous  favons  encore  que  les  Chichimecas , fau- 
vages  des  plus  barbares,  étoient  les  habitans  ori- 
ginaires du  Mexique  , ils  ont  été  chartes  par  les 
Navatlacas,  fortis  du  nouveau  Mexique , qui  étoient 
moins  barbares.  Us  failbient  lept  nations  , 6c  vin- 
rent apparemment  de  l’endroit  au  nord  du  nouveau 
Mexique  , oti  les  anciennes  cartes  placent  un  lac  , 
& ce  qu’ils  nomment  septem  civitaium  patria  , oit 
les  cartes  fuivantes  ont  placé  à-peu-près  les  Mo- 
qui.  Six  nations  vinrent  les  unes  après  les  autres, 
la  première  environ  l’an  800  de  l’èrc  chrétienne  ; 
trois  cent  & vingt  ans  après  la  fortie  des  ftx  na- 
tions , vinrent  les  Mexicains.  Toutes  ont  rcf.c  lon- 
gues années  en  chemin  , 6c  venoient  , félon  quel- 
ques-uns , du  nord-oueft  du  nouveau  Mexique.  Les 
Mexicains  étant  encore  plus  policés  que  les  fïx  pre- 
mières nattons , dévoient  donc  fortir  d’un  peuple 
qui  ne  l’étoit  pas  moins.  Il  y a toute  apparence 
que  la  grande  fécondité  y a fouvent  expullc  des 
clTaims  de  peuples  , comme  ailleurs.  On  fait  que 
ceci  eft  arrivé  entr 'autres  citez  les  peuples  fepten- 
trionaux  de  l'Afic  & de  l’Europe,  avant  8c  après 
l’ère  chrétienne  ; ou  bien  ils  ont  été  pouffes  par 
des  nations  plus  puiffantes  qui  les  ont  obligés  à 
chercher  de  nouvelles  demeures.  Peut-être  que 
l'une  8c  l’autre  caufe  y a eu  part. 

Qu'on  ne  dife  pas  que  l’Amérique  cft  peuplée 
de  barbares,  8c  que  par  confcquent  les  peuples 
civilifés  font  venus  d’ailleurs.  Ne  forions-nous  pas 
tous  de  la  même  fouchc  ? La  raifon , le  génie  ne 
font-ils  pas  le  partage  de  tous  les  hommes , du 
plus  au  moins  ï II  ne  s’agit  que  de  la  culture , 
comme  de  celle  des  terres.  Nous  voyons  même 
par  les  hiffoires  anciennes , que  les  terres  les  plus 
fertiles  font  devenues  flériies  faute  de  culture , 8c 
qu’une  bonne  culture  a donné  de  la  fertilité  au 
fol  le  plus  ingrat.  Les  Chinois  qui  font  fi  ingé- 
nieux 8c  fi  laborieux , ne  font  pas  une  colonie 
étrangère  : ils  ont  eu  plufieurs  inventions , comme 
celles  de  la  poudre  à canon , de  l’imprimerie  , 8cc. , 
avant  les  Européens.  Les  Péruviens , avant  l’arri- 
vée des  Incas,  étoient  auHi  bruts  que  les  Troglo- 
dites  : cependant  on  voyoit  dans  leur  pays  d’an- 
ciens édifices  qui  valoient  bien  tout  ce  qui  faifoit 
l'admiration  de  l’antiquité  en  ce  genre , fans  pou- 
voir en  découvrir  les  auteurs.  On  fera  donc  con- 
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vaincu  que  des  peuples  entiers  , par  des  révolution» 
inconnues , font  retombés  dans  la  barbarie  , de  ci- 
vilifés  qu'ils  étoient,  6c  que  d’autres  en  font  fortis  8c 
ont  confcrré  leurs  mœurs,  & avancé  dans  les  arts. 
Pourquoi  les  Américains  euffcnt-ils  été  fculs  privé» 
de  ces  avantages  de  la  nature  I 

M.  de  Guignes  voudroit  inlinuer  que  les  Mexi- 
cains font  d’origine  chiuoifc  , de  même  que  le» 
derniers  Péruviens.  Qu’il  me  permette  de  11'étre 
pas  de  Ton  avis.  Il  eft  vrai  que  ces  derniers  ref- 
femblent  en  bien  de  points  aux  Chinois  ; mais 
comment  peut-on  croire  un  moment  qu’ils  aient 
fait  le  trajet  immeclc  par  mer  depuis  la  Chine 
au  Pérou  i Bien  plus , on  voit  qtie  ia  mer  du  Sud 
a été  long-tems  inconnue  aux  Iucas  qui  étoient  ve- 
nus de  l’intérieur  du  continent , 8c  qui  ne  font 
arrivés  fur  ces  bords  qu’après  l’an  1100.  M.  de 
Guignes  ne  trouve  rien  du  voyage  des  Chinois  après 
le  cinquième  fiècle.  D’où  fcroient-ils  donc  venus  ! 
Il  avoue  même  qu'ils  alloient  terre  à terre  , de  la 
Chine  au  Japon,  de  là  au  Jeffo,  enfuite  au  Kamts- 
chatka  8c  enfin  à l’Amérique  , 8c  par  tout  ils  em- 
ployèrent quatre  ou  fix  fois  plus  de  tems  qu’il  n'en 
faudrait  à des  mariniers  Européens.  Comment  au- 
roiem-ils  donc  traverfé  cette  meri  Encore  pa- 
tience s’ils  étoient  venus  du  Pérou  à la  Chine, 
ils  fe  feraient  rafraîchis  dans  les  lies  , pnifquc  les 
vents  alites  les  auraient  favorifés  : mais  qu’ils  foient 
venus  de  la  Chine  au  Pérou  , lorfquc  les  Euro- 
péens ne  fc  bazar  dent  qu’en  tremblant  à faire  le 
trajet  des  Philippines  aux  Marianes , 5c  de  là  à 
Acapulco,  8c  y emploient  des  fix  à fept  moisi 
Qui  pourrait  penfer  un  moment  que  les  Chinois 
euffent  fait  ce  voyage,  non-feulement  au  Mexique, 
mais  paffer  la  ligne , pour  chercher  le  Pérou  dont 
ils  n’avoieut  pas  la  moindre  idée  1 Creiat  Juiaius 
Apclla. 

Si  l’on  difoit  qu’ils  ont  côtoyé  le  Mexique  8c 
tous  les  pays  fitucs  au-delà  jufqu’au  Pérou , je  de- 
manderais pourquoi  l’on  n'en  trouve  aucune  trace  ? 
Pourquoi  auroient-ils  préléré  un  pays  inconnu  à 
des  régions  fertiles  où  ils  abordèrent  ! 

Pour  ce  qui  regarde  les  Mexicains , la  même 
raifon  n’a  pas  lieu,  mais  il  y en  a une  autre  qui 
n'eft  pas  moins  forte.  Si  jamais  il  y a eu  des  peu- 
ples différons  en  tout , pour  la  figure  , les  habil- 
icmcits , les  mœurs , la  religion , &c.  ce  font  les 
Chinois  8c  les  Mexicains.  Qu’on  obfcrvc  feulement, 
je  ne  dirai  pas  leur  langue  , vu  que  je  l’ignore  par- 
faitement, auflî  bien  que  mes  leêicurs  , mais  le» 
mots  , les  affemblagcs  bizarres  des  lettres , tant  de 
rerminaifons  eu  huit! , le  grand  nombre  de  I,  de 
doubles  II , de  q , Bcc.  dont  on  ne  trouve  de  vertige 
dam  aucune  autre  langue.  Tout  ceci  prouve  qu'lis 
font  très-anciens  dans  l’Amérique. 

Si  les  Mexicains  le  font , la  nation  policée 
dont  ils  fortoient  devoit  l’être  de  même.  Celle-ci 
a pu  changer , étant  féparce  depuis  près  de  mille 
ans  des  autres.  Elle  aura  pu  prendre  d'autres 
mœurs , une  autre  langue , faire  de  nouvelle»  in- 
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Motions  différentes  de  celles  des  Mexicains , en  ou- 
blier quelques-unes , &c.  I.'hiftoire  nous  en  four- 
nit des  exemples.  Ils  orft  pu  lé  mêler , au  moins 
quelques-uns  , foit  rrec  des  voifins , fuit  avec  des 
peuples  qui  les  ont  fubjugués.  Je  crois  donc  que 
les  hommes  barbus , dont  on  parle  en  divcrles 
contrées , à ce  qu’il  paroit  , font  d’anciens  habi- 
tans  policés  de  l’Amérique , St  que  les  autres  , les 
têtes  pellees , & ceux  de  Moncaclu-Apé  , font  des 
étrangers  d’origine , ou  mêles  avec  des  naturels 
du  pays. 

(Jueis  étrangers  ! je  fuis  en  ce  point  de  l’opinion 
de  M.  de  Guignes  avec  quelque  différence.  Je  ne 
vois  pas  que  les  auteurs  Chinois  difent  précifément 
que  le  Fonlang  foit  éloigné  du  Tahan  de  vingt  mille 
Us,  ou  deux  mille  lieues  par  mer.  Les  Chinois 
abordoient  bien  par  mer  en  Amérique,  mais  il  ell  in- 
certain fi  de  là  ils  ne  fe  rendoient  pas  dans  une 
partie  dn  continent , ou  du  moins  , fi  leurs  defeen- 
dans  ne  s’enfoncèrent  pas  plus  avant  dans  le  pays, 
& n’y  formèrent  pas  un  établiffemcnt  indépen- 
dant. Peut-être  que  ce  fut  dans  le  tems  de  leur 
établiffemeiu  qu'ils  poudèrent  les  ancêtres  des  Me- 
xicains , & qu’une  partie  fut  obligée  de  quitter  fon 
ancienne  patrie  pour  chercher  une  nouvelle  demeu- 
re. Il  ell  pollibie  auffi  que  les  Chinois  aient  percé 
plus  loin , St  qu’alors  ceux  qu'ils  chaffèrent , fau- 
vages  Ht  autres  , fe  foient  retirés  vers  les  bords  de 
la  mer  que  les  Chinois  avoient  quittés  ; ce  qui  fer- 
viroit  à expliquer  fort  naturellement  pourquoi  la 
communication  entre  les  Chinois  de  la  Chine  St 
ceux  de  l’Amérique  a celle.  Les  vaiffeaux  arrivés 
enfuite  ne  trouvant  plus  leurs  compatriotes , mais 
à leur  place  des  étrangers  fauvages  qui  agilfoient 
en  ennemis  envers  eux , auront  cru  les  Chinois 
tous  maffacrés , St  fans  doute  ne  feront  plus  reve- 
nus. Ceux  de  l’Amérique  , féparés  de  leurs  anciens 
concitoyens  St  de  toute  nation  policée,  auront  con- 
fervé  quelque  chofe  de  leurs  anciennes  mœurs  8t 
coutumes;  ils  en  auront  ajouté  ou  changé  d’autres  ; 
enfin  dans  l’efpace  de  mille  ans  ils  feront  devenus 
très-differens  des  habitans  de  la  Chine,  du  moins 
à plufieurs  égards.  11  n'cft  pas  douteux  que  fi  , fé- 
lon M.  de  Guignes , ils  ont  fait  conflamment  route 
le  long  du  Japon  , plufieurs  de  cette  nation  n’aient 
pris  parti  avec  eux  ; que  même  des  jonques  de 
ceux-ci  ayant  été  jetées  fur  le  rivage  des  Chinois 
Américains,  ils  n’en  aient  été  bien  accueillis  St 
incorporés  dans  la  nation.  De  là  le  mélange  des 
traits  des  uns  f<  des  autres. 

Enfin , j’avoue  que  tous  ce  que  je  dis  des  na- 
tions civilifces  qui  habitent  les  parties  feutentrio- 
nalcs  St  occidentales  de  l'Amérique  , n'elt  appuyé 
que  fur  des  conjectures , mais  qui  ne  me  psroiflent 
pas  deffituées  de  probabilités.  Je  trouve  dans  les 
voyageurs  tant  de  faits,  tant  de  circonftances,  que 
je  ne  faurois  m'ûter  de  l’efprit , qu’avec  le  tems 
on  ne  découvre  dans  ce  continent  des  nations  très- 
aombreufes  8t  civil  dises  qui  compofeat  des  royau- 
mes pmfiàns. 
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Les  François , s’ils  avoient  confcrvé  la  Louilta- 
ne  , m’auroient  paru  beaucoup  plus  a portée  de  le» 
découvrir  depuis  te  pays , qu’on  ne  l’a  fait  depuis 
le  Canada:  ils  ont  appris  à connoitrc  les  Miffou- 
rites,  les  Canlez,  les  Padoucas , nations  qui,  à 
mon  avis , ne  font  pas  éloignées  des  premières  na- 
tions civililces , puisque  les  Pcdoucas  fe  fervoient 
déjà  de  chevaux  couverts  des  peaux  [tour  aller  à la 
chaffe  , comme  les  Tahuglanks. 

Si  donc  on  palfoit  vers  la  rivière  qu’on  nomme 
de  Saint-Pierre , St  que  je  crois  être  la  rivière  Lon- 
gue de  la  Homan  , qu'on  fuivit  alors  la  même  route, 
ou  fi , depuis  les  Padoucas  on  fuivoit  & pafioit  le 
Miffouri,  comme  a fait  Moncaclu-Apé  , nous  en 
fautions  bien-tôt  des  nouvelles.  Je  tegarde  le  lac 
des  Tintons  comme  un  de  ces  lacs  formés  par  la 
rivière  Longue , qui  font  repréfentés  fur  la  carte 
de  la  Hontan  ; car  je  ne  conçois  pas  pourquoi  ou 
lui  a donné  le  nom  de  lac  des  7 intons  , en  ajou- 
tant Tintons  errons.  S'ils  font  plus  errans  que  les 
autres  fauvages  , qui  font  des  courfes  de  plufieurs 
centaines  de  lieues,  je  ne  vois  pas  pourquoi  l’on 
donne  à un  lac  le  nom  d'une  nation  qui  n’y  fait 
jamais  fa  demeure  fixe. 

On  peut  encore  confulter  V Histoire  générale  des 
Voyages,  qui  rapporte  une  relation  tirée  , eft-il 
dit , du  Mercure  galant  de  1711,  par  M.  du  Fref- 
noi,  St  celle-ci  d'un  manuferit  trouvé  en  Canada  , 
de  la  découverte  faite  par  dix  perfonnes  qui  rc- 
montoient  le  Miffiflipi , de  celui-ci  entroient  dans  un 
autre  fleuve  dont  le  cours  étoit  vers  le  fud-fud-oucil, 
St  ainfi  d'une  rivière  à l'autre  jufqucs  chez  les  Ef- 
canibas  , gouvernés  par  un  roi,  Aganzan  , qui  pré- 
tention defeendre  de  Montézuma , roi  puilfant , 
entretenant  une  armée  de  100,000  hommes  en 
tems  de  paix,  lcfquels  peuples  negocioicnt  avec  un 
autre  peuple,  en  y allant  par  caravannes,  qui  ref- 
toient  fisc  mois  en  route.  On  peut  en  lire  un  détail 
fort  ample  dans  la  gazette  de  Londres  du  30  octo- 
bre 1767. 

On  y lit  que  trois  François , partis  de  Montréal 
l’année  précédente  pour  taire  des  découvertes  , 
après  1 zoo  milles  de  marche,  ont  rencontré  un 
fleuve  dans  lequel  ils  ont  cru  appercevoir  un  mou- 
vement de  la  marée. 

D'après  les  axiomes  énoncés  au  commencement 
de  cet  article , je  regarde  de  pareilles  relations 
de  quelques  aventuriers  , comme  les  fables  des  an- 
ciens, qui , fans  être  vraies , ont  pourtant  la  vérité 
pour  bafe , quoiqu'elle  y foit  fort  défigurée  ; du 
moins  fera-t-on  obligé  d'avouer  que  leurs  auteurs  ont 
cru  incomcftablc  qu'à  l’oueft  du  Canada,  il  exiftoit 
un  pays  immenfe  habité  par  de  peuples  plus  ou 
moins  civilifés,  St  que  c’étoit  l’opinion  gënéralc.(L). 

AMERSRUY.  Voye\  Amrresbvy. 

AMERSFOORT,  autrefois  Eemtfort , ville  des 
Pays-Bas  dans  la  province  d’Utrecht,  limée  an  pied 
d’un  mont , dans  une  contrée  agréable  & fertile  en 
grains  & en  pâturages,  au  bord  de  l’Ems  qui  lui 
donna  fon  nom.  Elle  eft  la  fécondé  ville  de  la  pro- 
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vince  j S;  l'entrepôt  des  marchandifes  d’At’emagne, 
d oit  elles  vont  a Amlierdam  par  le  fleuve:  le  tabac 
& la  bière  y titrent  autrefois  les  objets  d’an  grand 
commerce  , l'es  manufactures  de  bombafin  fout  au- 
jourd'hui l’appui  de  fa  prolpérité.  Elle  a deux  égli- 
fes  pour  les  reformés  Hollandois.  Cette  ville  allez 
belle  eft  à 5 lieues  eft  d’Utrcclit , Sc  tx  fud-eft 
d’Amfterdam.  Long.  13  j lat.  51.  14. 

AMERSHAM,  bourg  d’Angleterre  , dans  la  Bu- 
ckingham-Sbire. Il  envoyé  deux  députés  au  parle- 
ment. (A.) 

AM  KO  RA,  petite  rivière  du  Friotil  qui  a fa  fourcc 
dans  l’état  de  Venife , 8t  qui  fc  jète  dans  le  golfe 
de  ce  nom,  près  d’Aquilée.  (A.) 

AMHARA,  royaume  de  l’Abyflînie,  dont  il  oc- 
cupe le  milieu.  Il  touche  au  feptentrion  le  royau- 
me de  Bagemdar  ; à l’orient , celui  d’Angot  ; au 
midi,  celui  de  Vialaka ; St  à l’occident,  celui  de 
Gojnm  , dont  il  eft  léparé  par  le  Nil.  (A.) 

AMIO,  ville  de  Turquie,  dans  laNatolic,  à 14 
lieues  de  Tocat , St  à 16  d’Amalie.  V oyrj  Axtu, 
Long.  54,  10  ; lot.  40,  30.  (A.) 

Amid  , ou  Diarsïkir  , ancienne  ville  de  Méfo- 
potamic  fur  le  Tigre  ; elle  s’eft  aulli  appellce  Coiu- 
ratifie.  f'oyex  Diarbekir.  (A.) 

AMIÉNOIS,  pays  de  France  , dans  la  Picardie, 
dont  Amiens  eft  la  capitale , St  qui  comprend  une 
grande  partie  de  l'ancien  pays  des  Ambiens.  Il 
forme  la  Picardie  proprement  dite.  I.cs  comtes  d’A- 
miens relevoicnt  autrefois , par  toi  St  hommage,  de 
l'évêque  de  cette  ville  , à qui  les  rois  avoient  con- 
cédé la  fouveraineté  du  pays.  Philippe  Auguftc  l’ac- 
uic  à la  couronne  ca  1 193.  Charles  VII  le  céda  au 
ne  de  Bourgogne,  Philippe  le  Bon  , en  1435  , 8t 
Louis  XI  le  réunit  à la  couronne  en  1477.  (A.) 

AMIENS , ville  ancienne , grande  St  marchan- 
de , capitale  de  la  Picardie  , avec  titre  de  comté  St 
de  vidamie , St  droit  municipal.  Elle  a un  évêché 
futTragam  de  Reims,  généralité,  intendance,  grand 
bailliage , élc&ion  , préiidial , grenier-à-fel , hôtel 
des  monnoics , jurifdiétion  confulaire , bureau  géné- 
ral du  tabac , bureau  pour  les  aides , maitrife  par- 
ticulière des  eaux  St  forêts , gouvernement  particu- 
lier. La  ville  eft  fort  peuplée , St  défendue  par  une 
bonne  citadelle  : on  y compte  environ  lïx  mille  feux. 
La  cathédrale  , dédiée  à N.  D.,  eft  fans  [doute  le 
plus  beau  vailfenu  gothique  qui  exifte  en  Europe: 
indépendamment  de  la  beauté  des  proportions  St  de 
la  dlclicarcffc  de  l'ouvrage , elle  a cent  trente-deux 
pieds  de  hauteur  fous  voûte  : on  prétend  y avoir  le 
chef  de  St-Jean-Baptifte.  Outre  la  cathédrale,  il  y a 
encore  deux  collégiales  , quatorze  pareilles , un  fé- 
minaire  dirigé  par  les  prêtres  de  la  million,  un  collè- 
ge, un  hôpital  général,  un  hôtel-dieu,  plulîeurs  ab- 
bayes St  maifons  reügieuiès  des  deux  fexes,  St  une 
académie  des  fcicnces  St  beaux  arts , érigée  en  1750. 
Les  revenus  de  l cvéque  font  de  45,000  livres. 

Le  commerce  d' Amiens  eft  fort  confidérablc,  fur 
tout  en  étoffes  de  laine.  On  y fabrique  beaucoup 
de  camelots  façon  de  Bruxelles,  d'étamines,  de 
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[ pluches  : on  y brûle  des  tourbes  , terre  marécâ- 
geufe,  noire  St  fulfureiifc,  que  l'on  coupe  avec  la 
bêche  en  petits  qa.irrés , ît  que  l'oa  tait  fécher  à 
.'air  St  au  fol e il.  Eu  1597 , les  Efpaguols  s’empâ- 
tèrent d’Amiens  par  un  ftratagême  tort  connu.  Ils 
firent  entrer  des  foldats  déguilés  en  payfans , qui 
conduifoient  une  charrette  chargée  de  noix.  A l’en- 
trée de  la  ville  , quelques  lacs  ouverts  à deffein  , 
jonchèrent  le  pavé  des  noix  qu’ils  coatenoient  ; la 
garuifon  s’amufa  A les  amatfer  ou  à les  piller.  Dans 
cette  entre-faite,  des  foldats  que  les  Kfpagnols 
avoient  mis  en  embufeade , s’emparèrent  de  la 
porte  , St  fe  rendirent  maîtres  de  la  ville.  Au  reftcr 
Henri  IV  la  reprit  la  meme  année.  Cette  ville  eft 
la  patrie  de  Voiture , connu  par  la  facilité  de  Ion 
efprit , du  phyficien  Rohaulr , de  du  Cange , qui 
s’eft  fait  un  nom  par  fes  gloffaircs , St  de  M.  Gref- 
fet , poète  ingénieux  St  agréable.  Amiens , fuué  fur 
la  Somme  qui  eft  navigable , eft  à 14  li.  f.-o.  d’Ar- 
ras , 8 f.-e.  d'Abbeville  , 28  f.  de  Calais , 20  n.-e.  de 
Rouen  , St  29  n.  de  Paris.  Long.  10,  1,4;  lat.  49, 
33,  38.  (A.) 

AMII.LY  , bourg  de  France  , dans  la  généralité 
d'Orléans , élection  de  Chartres. 

AMILO  , fleuve  de  Mauritanie  , dont  il  eft  parlé 
dans  Pline.  (K.) 

AMINEL.  , petite  ville  d’Afrique  en  Barbarie  ; 
elle  eft  lïtuée  dans  la  partie  orientale  du  royaume 
de  Tripoli.  (A’.) 

AM1RANTE  ( îles  de  l'  ) , îles  de  la  mer  des 
Indes,  iituées  entre  la  ligne  St  l’île  de  Madagafcar: 
on  en  compte  neuf  qui  font  prcfque  toutes  inhabi- 
tées j elles  font  cependant  naturellement  fertiles  : 
l’on  y trouve  des  noix  de  cocos,  des  palmiers , des 
pigeons  , St  du  poiffon  en  abondance.  D’après  les 
recherches  que  quelques  navigateurs  y ont  faites,  on 
a jugé  qu’elles  avoient  été  autrefois  allez  peu- 
plées , St  il  y refte  en  plufieurs  endroits  des  veftiges 
d'habitations.  Long.  67,  75;  lat.  5,  3.  (A.) 

AMITERNO  , dans  l’Abruzze  ult.  ; c'étoit  autre- 
fois une  ville  épiscopale , aujourd'hui  ce  n’cft  plus 
qu’un  village  appelle  St.  F- iAorin;  c’eft  la  patrie  de 
l’htftorien  Salinité.  On  voit  encore  des  ruines  de  l’an- 
cienne ville.  On  lit  dans  Strabon  , lib.  T , qu'elle 
étoit  fituée  fur  le  penchant  d’une  montagne , 8t  qu’il 
en  reftoit  de  fou  tems  un  théâtre , quelques  dé- 
bris d’un  temple , avec  une  greffe  tour.  (A.) 

AMIUAM.  l'oye\  Anjouan. 

AMIXOCORKS  , peuples  de  l'Amérique  dans  le 
Brélil , proche  la  contrée  de  Rio- Janeiro.  (A.) 

AMMA,  petite  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu 
d’Afer.  Elle  étoit  près  du  fleuve  Beleus  au  fud 
d'Abdon  , ^St  à l’oueft  du  fépulcrc  de  Mcmnon. 
Saint- Jérôme  l'appelle  Armia-,  dam  le  texte  Hébreu 
c'eft  Am/na.  Long.  68 , 36  ; lat.  gi , 10.  (A.) 

AMMAN  , ou  ÂMMON , très-ancienne  ville  d’A- 
fie,  dans  l'Arabie  pétree,  au  pays  moderne  d’Al- 
bkaa,  fur  la  riveocci  entale  du  fleuve  Zarkaa.  S'il 
en  exifte  quelque  chofe,  ce  ne  font  que  des  ruines. 
Ptolomée  Philadelphc , roi  d'Egypte  , l’avoit  nom- 
mée 
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«née  Philadelphie.  Les  Grecs  l’appelloient  indiffé- 
remment Amman , ou  Rabath  Ammana  ; fes  envi- 
rons font  aujourd’hui  trcs-fèrtilcs  en  raifins , qui 
nous  viennent  par  la  voie  de  Damas.  (K.) 

AMOER.  Voye\  Amuk. 

AMOL , ville  d'Alie  au  pays  des  Usbecks , fur  le 
Gihon,  h 14  lieues  0.  de  Bokara.  Lont;.  8i;  lat.  50  , 
.0.  (K.) 

AMONDE,  rivière  d’Ecoflc  dans  la  Lothiane  ; 
«lie  fe  jètc  dans  le  golfe  d’Edimbourg.  ( R .) 

AMONE , ou  LAMONE,  rivière  d'Italie,  qui 
a fa  fource  au  pied  de  l'Apennin,  arrofe  une  partie 
de  la  Romagne  , St  fe  jète  dans  le  Pô  , près  de  Ra- 
venne.  (R.) 

AMORBACH  , ville  d'Allemagne  , au  cercle  du 
bas-Rhin , St  dans  l'éleétorat  de  Mayence,  avec  une 
abbaye  de  Bénédictins.  (K.) 

AMORGOS  , île  de  l’Archipel , l'une  des  Cy- 
clades.  Elle  cil  très-fertile  en  vins,  huile , St  autres 
denrées  ; mais  elle  manque  de  bois.  Ses  habitaus 
font  pour  la  plupart  de  la  communion  grecque.  Son 
circuit  eft  de  douze  lieues.  Elle  eft  à :o  lieues  f.-e. 
de  Nazie,  St  11  n.  de  l’ile  de  Candie.  Sa  capitale 
eft  une  ville  de  même  nom , adoffee  à un  rocher 
fur  lequel  il  y a un  château.  A trois  milles  de  la 
ville , 8t  du  côté  de  la  mer,  eft  un  monaftère  grec. 
Les  Caloyers  qui  l'habitent , pofsèdent  les  meilleurs 
endroits  de  cette  île  : fon  meilleur  [sort  eft  fur  fa  côte 
méridionale.  ( K .) 

AMOU,  bourg  de  France , en  Gafcogne  , généra- 
lité d’Auch. 

AMOULINS  , bourg  de  France,  dans  la  généra- 
lité d’Auch. 

AMOUR  ( Saint-),  ville  de  France  dans  la  Fran- 
che-Comté , à 6 li.  eft  de  Tournus.  Loua,  jj,  58; 
lat.  46 , ço.  (R.) 

Amour.  yoyc^  Amur. 

AMPASA  , petit  pays  St  royaume  d’Afrique,  fur 
la  côte  de  Zanguebar  , entre  la  ligne  St  le  royau- 
me de  Melindc.  Il  a une  capitale  de  même  nom. 
Le  roi  eft  vailal  des  Portugais.  Loua.  58;  lut.  rnérid. 
> , ?o.  (R.) 

AMPATRES  , peuples  de  file  de  Madagafcar  , 
vers  la  côte  méridionale , entre  Caremboule  St 
Carcanartï.  Ils  ont  leurs  habitations  au  milieu  des 
forêts , St  ils  font  livrés  au  vol  St  au  brigandage. 
(R.) 

AMPELUSIF. , promontoire  d'Afrique,  dans  la 
Mauritanie  Tingitanc  , St  dans  la  province  de  Haf- 
bar,  près  de  Tanger,  vis-à-vis  l'Andaloulie.  C’eft 
aufli  une  ville  St  promontoire  de  Crète , qu'on 
tiomme  aujourd’hui  Capo  Saqro.  C’eft  encore  une 
ville  St  promontoire  de  Macédoine  , près  du  golfe 
Sainte-Anne , St  que  nous  appelions  Capo  Canis- 
tro.  (R.) 

AMPHIPOLIS,  ville  ancienne,  fituée  fur  le  fleu- 
ve Strimon , aux  frontières  de  Tlirace  St  de  Ma- 
cédoine. Elle  s’appella  depuis  Christopoli  ; on  dit 
qu’elle  fe  nomme  aujourd’hui  Ernboll  ou  Chryso- 
poli. (R.) 

Géographie  Tom.  I. 
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AMPHISCIENS  , fe  dit  des  peuples  qui  habitent 
la  zone  torride  , à l’exception  toutefois  de  ceux  qui 
font  fous  les  deux  tropiques.  Voye\  Zone.  Ce  mot 
vient  d’ui-r* , deux , St  de  a J«,  ombre.  On  les  a ainli 
nommés , parce  que  dans  le  cours  de  l’année , ils 
ont  leur  ombre  à midi , projetée  vers  deux ‘point* 
diamétralement  oppofés  du  ciel  ; dans  une  faifon  de 
l’année  au  feptentrion  , St  dans  l’autre  au  midi.  Vo- 
yet  Ombre.  Les  Amphisdens  font  aufli  Asciens. 
Povt7  Asciens.  (R.) 

AMPIGLIONE  , ce  font  les  ruines  de  l’ancienne 
ville  appcllée  Empulum  ; elles  font  à une  lieue  de 
Tivoli , près  du  bourg  Caitello  S.  Ançelo.  (R.) 

AMPOIGNE , bourg  de  France  dans  la  géné- 
ralité de  Tours , élection  de  Chàteau-Gonthier. 

AMPOSTA  , petite  ville  de  Catalogne  fur  l’Ebre, 
c’eft  une  fameufe  châtellenie  de  l’ordre  de  Malte. 

AMPUIS  , bourg  de  France,  dans  le  I.yonnois, 
fur  le  Rhône , au  deflus  de  Vienne. 

AMPURDAM  , petit  pays  d’Efpagne , avec  titre 
de  comté  , à l’extrémité  orientale  de  la  Catalogne, 
au  pied  des  Pyrénées.  Ampurias  en  eft  la  capitale. 
C’eft  le  pays  le  plus  fertile  en  grains  8t  en  fruits 
de  toute  la  province.  Il  a 8 lieues  de  longueur  fur 
les  côtes  de  la  mer  St  6 de  largeur.  Il  comprend  un 
grand  nombre  de  villages  entre  la  rivière  1er  St  la 
ville  de  Rosat. 

AMPURIAS,  fameufe  St  très-ancienne  ville  d’Ef- 
pagne dans  le  golfe  de  Rotas  à l’extrémité  orientale 
de  la  Catalogne  avec  un  port  fur  la  Méditerranée. 
Elle  eft  le  chef-lieu  de  l'ancien  comté  d’Ampurdam, 
inftitué  vers  le  IXe  tiécle.  Les  infants  du  royaume 
d'Aragon  l’ont  eu  plulieurs  fois  en  apanage.  Sa  fon- 
dation eft  attribuée  à une  colonie  de  Phocéens.  Son 
port  étoit  autrefois  célébré  pour  le  commerce.  Il  y 
a une  églife  paroillialc  magnifique  , trois  couvens 
d’hommes  St  plulieurs  reftes  d'antiquité.  Elle  eft  fur 
la  rivière  de  Clodiano  ou  de  Fluvia.  Lont.  «o , 40; 
lat.  41.  (R.) 

AMR  AS,  château  fort  en  Allemagne,  dans  le 
Tirol.  Long.  29, 10  ; lat.  47.  II  eft  à une  demi-lieue 
f.-e.  d’Inlpruck.  On  y trouve  des  raretés  de  toute 
efpèce  , & une  riche  bibliothèque.  (R.) 

AMSTEL,  rivière  de  Hollande  qui  paffe  à Amf- 
terdam,  8t  qui  fe  jète  dans  l’Y.  C'cft  de  cette  rivière 
que  la  ville  d'Amfterdam  , autrefois  Amftclredam  , 
à pris  fon  nom.  (R.) 

AMSTELAND  , petit  pays  de  la  Hollande  méri- 
dionale, qui  a pris  le  nom  d 'Amsteland , terre 
d’Amftel , ou  de  la  rivière  d’Amftel  , ou  de  la  ville 
d'Amfterdam  , qu’on  appelle  aufli  Amsteldain  , St 
en  latin  Atrfstétodamum.  (R.) 

AMSTERDAM,  ville  des  Provinccs-Unies , re- 
gardée comme  la  capitale  de  tous  les  Pays-Bas  Hol- 
tandois.  C’eft  celle  du  comté  de  Hollande , St  en 
particulier  de  l’Amftcland  : elle  eft  fituée  fur  le  golfe 
de  Zuider-Zée , au  confluent  des  rivières  d’Y  St 
d'Amftel.  Long.  11,  59  ; lat.  51  11, 45". 

Cette  ville  eft  une  tics  plus  grandes,  des  plus 
belles,  des  plus  riches,  des  plus  commerçantes  St 
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tics  plus  fioriffantes  qu’il  y ait  au  monde:  elle  e/l 
entrecoupée  d’une  multitude  de  canaux,  accompa- 
gnes de  deux  rangs  d’arbres.  Tous  ces  canaux  font 
navigables , 8c  les  marchandifes  des  extrémités  du 
monde  viennent  fc  décliargre  au  magalîn  du  né- 
gociant, ain/i  que  les  vailfeaux,  pour  toutes  les 
contrées  de  la  terre,  viennent  y prendre  leur  car- 
gaison. Ces  canaux  partagent  la  ville  en  une  infi- 
nité d’iles,  réunies  entr’clles  par  des  ponts,  qui  pou- 
vant fc  lever  St  s'abaiffer  , livrent  palïage  aux  na- 
vires dans  l’intérieur  de  la  ville.  En  quelques  en- 
droits les  arclies  très-élevées  ne  donnent  partage 
qu'aux  greffes  barques.  La  ville  fc  développe  d’une 
part  fur  le  Zuidei  -7.ce , de  l’autre  elle  cli  fermée 
d’un  rempart  fortifié  par  vingt-fix  bail  ions.  Ses 
environs  fur  terre-terme  peuvent  être  iuondét  en- 
tièrement. Du  côté  du  port  elle  n'a  aucun  ouvrage 
de  fortification  : elle  n’y  cft  défendue  que  par  deux 
rangs  de  pals  fortant  de  l’eau  à une  certaine  hau- 
teur, & plantés  à fept  pieds  les  uns  des  autres. 
Des  ouvertures  pratiquées  où  il  en  ell  befoin , don- 
nent accès  aux  vaiffeaux  8c  autres  moindres  bâti- 
mens , Sc  font  fermées  régulièrement  la  nuit  pour 
la  fureté  du  port.  Ces  pals,  ainfi  difpofés , forment 
une  longueur  de  huit  nulle  quatre  cents  toifes  : 
les  gros  navires  Rationnent  extérieurement.  La 
quantité  en  e/l  fi  confidérable  que  les  mâts  y pré- 
fentent  l'idée  d’une  forêt.  L'emplacement  qui  rè- 
gne entre  la  ville  8c  la  rangée  intérieure  des  pals, 
cil  couvert  de  chaloupes,  de  bàlimcns  8c  de  navi- 
res de  moindre  grandeur;  cl  quoi  il  faut  joindre  ceux 
dî  la  dernière  grandeur , qui  font  obligés  de  s'ar- 
rê:er  au  Texel. 

Toute  cette  ville  c/l  bâtie  fur  pilotis  ; les  beaux 
quartiers  en  font  le  Hccregraj't,  tic  le  Key\crigraft, 
formés  par  une  fuiie  de  bâtiment  qui  annoncent 
l’opulence  de  ceux  qui  les  habitent.  Toute  la  l'urfacc 
de  la  ville  peut  former  neuf  cents  arpents  de 
terrain.  L’on  y a compté  ving-lix  mille  huit  cent 
trente  cinq  maifons  en  1751;  le  nombre  de  fes 
habitans  eit  de  quatre  cent  mille  ou  environ.  Les 
réformés  Hollandois  y ont  onze  égliles  ; il  y en 
a outre  cela  deux  E'rançoifes  , deux  Angloifcs  , 
une  de  Rcmontrans , une  Arménienne  , deux  Lu- 
thériencs  , 8c  deux  d’Anabaptilles  ou  de  Menno- 
iiites.  A ces  lieux  conlacrés  à la  religion  , il  faut 
ajouter  ceux  dans  lcfqueis  les  catholiques  exer- 
cent leur  culte  , 8c  qui  font  en  plus  grand  nombre 
ue  les  temples  dont  il  vient  d’étre  parle.  Les  Juifs 
'ailleurs  y ont  des  fynagogues  , parmi  lefquelles 
celle  des  juifs  Portugais  cil  la  plus  remarquable. 
Le  nombre  des  maifons  de  charité  y cil  confidc- 
rable  ; toutes  font  bien  rentées  8c  admini/lrées  avec 
autant  de  foin  que  d'intégrité.  Un  des  trois  hof- 
piccs  pour  les  orphelins , en  contient  au-delà  de 
deux  mille.  Il  a été  pourvu  à la  correction , foit 
des  enfans,  foit  des  adultes  , par  l’etabliffcmcm  des 
maifons  de  force , où  ils  font  .appliqués  au  tra- 
vail , luivant  leur  pouvoir.  Il  s’y  trouve  enfin  des 
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petites-mzifons , trille  afyle  des  infenfés  8c  des 
furieux. 

De  tous  les  édifices  d’Amllerdam  , le  plus  beau , 
le  plus  magnifique , le  plus  fomptueux  , cft  t’hôtcl- 
de-ville.  11  n’cil  même  aucun  cdifice  de  ce  genre 
dans  toute  l’Europe  qui  puiffe  lui  être  comparé. 
Toute  cette  conliuâion  ell  de  pierre  de  taille  ap- 
portée de  Blême  Sc  de  lientheim.  Elle  (orme  un 
quarré-long  de  281  pieds  de  face , fur  135  de  pro- 
fondeur , Sc  157  de  hauteur.  Elle  repofe  lur  ticize 
mille  lix  cent  cinquante-neuf  pilotis , le  premier 
defquels  fut  mis  en  place  le  10  Janvier  1618. 

Ce  bâtiment  à ia  moderne  cil  de  grandes  pierres 
blanches , trcs-durcs  S.  d’un  grain  très-fin.  Il  cil 
ifolc  , 8t  il  a vingt-trois  croilces  de  face.  Une  pla- 
te-forme couverte  de  plomb , revêt  tout  le  deilus. 
Aux  quatre  angles  font  de  belles  liâmes.  Sur  le  de- 
vant il  ell  funnonté  d’un  campanile , dont  l’hor- 
loge à carillon  exécute  les  pins  belles  cantates , 
avec  beaucoup  de  jufleffe  Sc  de  précifion  , fur 
trente  ou  quarante  petites  cloches.  L’on  entre  i 
ritôtcl-de-ville  par  fept  portes  d’une  grandeur  au- 
deffous  de  la  moyenne.  Dans  l’intérieur , par  tout 
c’eil  le  marbre , le  jafpe , des  bas-reliefs  excellons, 
des  dames  , des  peintures.  Le  rcz-de-chaufiee  re- 
cèle les  fommes  immenfes  qui  forment  la  baie  de 
la  banque  d’Amllcrdam.  Quelques  endroits  fervent 
de  priions  pour  ceux  qui  font  détenus  pour  crime 
capital. 

Les  autres  bâtimens  publics  de  cette  ville  font  la 
bourfe,  le  mont-de-piétc , l’ccole  latine,  leGym- 
nafe , le  college  d’anatomie  Sc  de  chirurgie  , avec 
un  jardin  de  botanique  hors  de  la  ville  ; la  lalle  de. 
fpeftacle  , l’amirauté  , le  magsfin  maritime  de  la 
province  , le  chantier  de  l’amirauté  , l’hôtel  de  la 
compagnie  des  Indes  orientales,  le  magalîn  mari- 
time de  cette  compagnie,  l'hôtel  de  la  compagnie 
des  Indes  occidentales  , les  ariènaux  de  la  ville  , le 
Hcrrai-Loqcmcnt. 

Les  magiflrats  chargés  du  gouvernement  de  la 
ville  , dans  les  différens  deparremens , forment  un 
corps  d'environ  quatre-vingt-dix  perfonnes  , tirées 
de  la  bourgeoifie  : mais  le  pouvoir  fuprême  rcfidc 
dans  les  treme-fix  confeillers  qui  en  font  partie  , 8c 
qui  court ituent  le  fénat.  Leur  dignité  elt  à vie. 

Cette  ville  cil  nouvelle  : fon  origine  ne  remonta 
qu’au  xiii*  fiècle,  8c  elle  Ce  nommoit  d’abord  Amf- 
tclrcdam.  Guillaume  II , prince  d’Orange , fit  d’inu- 
tiles efforts  en  1650  pour  s’en  rendre  maître.  Une 
clpècc  de  détroit  rempli  de  fable  8c  de  vafe,  que 
l’on  nomme  Pampus , Sc  que  l’on  rencontre  avant 
d’arriver  au  port  d’Amllerdam , y cil  une  incom- 
modité confidérable.  Les  vaiffeaux  fonement  char- 
gés ne  peuvent  le  paffer  qu’j  la  faveur  de  la  haute 
marée  : cette  barre  du  relie  fait  la  lûreté  de  la 
ville.  Le  quai  qui  borde  le  port  a près  d'une  demi- 
lieue  de  long,  l a bonne  eau  manque  à Amflerdam, 
8c  l’on  ell  obligé  de  la  faire  venir  de  quelques  lieues; 
011  y lùpplée  encore  en  partie  par  les  eaux  de  pluie 
que  l'on  y ainalTe  8c  que  l’on  conferve.  Le  fameux 
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Spinofa  étoit  d’Amftcrdam.  Cette  ville  eft  à 27  li. 
n.  d'Anvers  , 70  c.  de  Londres , 115  n.  de  Paris , 
150  f.  o.  de  Copenhague,  125  n.  o.  de  Vienne  , & 
350  n.  0.  de  Rome.  (A.) 

Amsterdam  , forterefle  de  l’Amérique  méridio- 
nale , dans  la  terre  ferme  , conftruitc  par  les  Hol- 
landois , pour  protéger  leurs  colonies  de  Betbicc 
8t  d’Effequebo.  Elle  eft  placée  fur  la  rive  gauche 
de  la  rivière  de  Commavinc  , qui  , en  cet  endroit, 
fe  joint  à celle  de  Surinam , à deux  lieues  de  fou 
embouchure.  (A.) 

Amsterdam  ( la  nouvelle) , ville  de  l’Amérique 
fcptcntrionale , dans  le  nouveau  Pays-Bas , fur  la 
rivière  du  Nord.  (K.) 

Amsterdam  , lie  de  la  mer  Glaciale  ; dans  la 
partie  feptentrionale  du  Spiubcrg,  que  les  An- 
glois  nomment  Newland.  Il  y a encore  trois  îles 
du  même  nom  ; l’une  dans  la  mer  des  Indes , vers 
les  terres  Aullrales  inconnues  , entre  la  nouvelle 
Hollande  & Madagascar  ; l’autre  lé  trouve  entre 
le  Pérou  & les  îles  île  Salomon , & la  troilième 
dans  la  mer  de  la  Chine , entre  le  Japon  & lUe 
Formofe.  (/{.) 

AMSTRUTTER.  Voye\  A.nstruthers. 

AMTITZ  , baronnie  tranche  d’Allemagne , dans 
la  bafle-Lufacc , dont  le  chef-lieu  eft  un  bourg  de 
tnéme  nom  , avec  un  beau  château.  (/?.) 

AMOUR  , ou  AMOER , fleuve  de  la  Tartaric 
orientale  qui  a environ  575  lieues  de  cours  en 
comptant  depuis  la  fource  du  fleuve  Kcrlon  qui  s’y 
jète  , jufqu'à  la  mer  de  Kamtfcharka  , où  il  va  fe 
décharger  par  une  embouchure  de  3 lieues  de  lar- 
geur, au  55  degré  de  latitude  fept.  Il  eft  navigable 
refpace  de  500  lieues.  11  fépare  la  Daouric  du 
pays  des  Mongols , £<  baigne  la  ville  d’Albatin. 
Il  reçoit  dans  ton  cours  plulieurs  grandes  rivières, 
dont  quelques-unes  font  fameufes  , parmi  les  Tar- 
tares  St  les  Chinois,  par  la  pêche  des  perles:  on 
n'en  pêche  point  dans  l’Amur  à caufe  de  la  trop 
grande  profondeur  de  ce  fleuve , qui  ôte  aux  plon- 
geurs le  courage  d'arriver  jttfqu’au  fond;  ces  per- 
les ont  un  grand  prix  aux  yeux  des  Tartares  ; mais 
ciles  feroient  peu  etiimées  chez  nous  étant  trés- 
défefhteufes  dans  la  forme  aullî  bien  que  dans  la 
couleur.  Les  Rufles,  il  y a un  fiècle,  étoient  les 
maîtres  de  ia  navigation  de  ce  fleuve  ; mais  le 
traité  de  Nershinsk  qu'ils  titrent  forcés  de  conclure 
avec  les  Chinois , la  leur  enleva.  On  ne  fentoit  pas 
alors  l'importance  de  cette  perte,  on  l’a  reconnue 
feulement  depuis  la  découverte  du  Kâmtfchatka , 
8t  des  îles  finîtes  entre  l’Alîe  St  l’Amérique.  Les 
productions  de  ces  nouvelles  terres  pourraient  être 
conduites  fur  le  fleuve  d'Amur  dans  le  diftriâ  de 
Nershinsk , de  là  le  tranfport  par  terre  eft  facile  , 
au  lieu  qu’on  eft  obligé  de  les  débarquer  à Ocho- 
tsk  St  de  les  traîner  enfuite  à travers  une  vafte  éten- 
due de  pays  fur  des  rivières  d'une  navigation  dif- 
ficile , ou  fur  des  chemins  efearpés  St  prefque  im- 
praticables. Ce  fleuve  donne  fon  nom  i la  mer,  à 
rite  a au  détroit  vu  1 (ins  de  Con.  embouchure. 
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AMUY  , ville  de  l’Inde,  au-delà  du  Gange  ,"ct» 
Alie  , prés  du  bord  occidental  du  lac  de  Chamai , 
aux  confins  du  royaume  de  Kanduana.(J?.) 

ANA,  ville  d'Alie,  dans  l’Arabie  defertc , fur 
l’Euphrate , dans  un  lieu  toutefois  fertile  8t  agréa- 
ble. Long,  (x) , jo  ; lat.  33  , 15.  Elle  eft  fous  la 
domination  d’un  Emir , tributaire  du  grand  fei- 
gneur.  Ses  habitans  font  livrés  au  brigandage.  Elle 
eft  à 50  lieues  oueft  de  Bagdad , St  4s  fud-oueft 
de  Moful.  (K.) 

ANABAü  , une  des  îles  Moluqucs,  au  fud-oueft 
de  Timor.  Auabao  St  Timor  font  féparées  par  un 
canal  qui  peut  recevoir  tous  les  vaifleaux.  Il  y a 
deux  pointes  à l’extrémité  du  canal  ; celle  qui  eft 
du  côté  méridional  , St  qui  s’appelle  Cupang  , ap- 
partient à Timor;  celle  qui  eft  fui  le  coté  fepren»  • 
trioual  eft  à Anabao.  (R.) 

ANACHIMUUSSI , peuple  de  lUc  de  Madagas- 
car , dont  il  occupe  la  partie  méridionale  , limé# 
au  nord  de  Malamboule.  (R.) 

ANACTORIE,  c’eft  aujourd'hui  Vcni^a  , villa 
d'Epirc  à l’embouchure  du  golfe  d’Ambracic  ; elle 
appartenoit  jadis  aux  Corinthiens  St  à ceux  de 
Corcyre.  Les  Athéniens  la  prirent , 8t  y placè- 
rent les  Acarnaniens  qui  les  avoient  aidés  dans  le 
fiége.  (K.) 

ÀNACUIES  , peuples  de  'l'Amérique , dans  le 
Bréfil , vers  la  contrée  que  les  Portugais  poflêden* 
fous  le  nom  de  capitarue  de  Sereçippe.  (K.) 

ANADOLIHISSARI , ou  DENI-HISSAR  , non» 
que  les  Turcs  donnent  à celui  des  châteaux  de 
l’Hellefpont , ou  des  Dardanelles  qui  eft  en  Allé. 
(.H.) 

ANADYR  , rivière  confidérable  d'Afie  , dans  la 
Sibérie  orientale.  Elle  a fou  cours  du  fud-oueft  au 
nord-eft , & Ion  embouchure  dans  l'Océan  , 
vers  le  cap  Saint-Thadée.  Ce  pourrait  bien  être 
une  branche  du  Jcnifca , dont  on  ne  connoît  pas 
encore  bien  le  cours.  Les  Rufles  ont  fur  cette  ri- 
vière un  fort  qu’ils  nomment  Artadirskoi.  (R.) 

ANAFE  , ou  AFFA  , ville  de  la  province  de  Fe- 
nefine  , au  royaume  de  Fez , en  Afrique , fur  la 
côte  de  l’Océan  Atlantique.  Altonfc  , roi  de  Por- 
tugal , la  raina  pour  mettre  fin  aux  courfes  que 
fes  habitans  faifoient  fur  les  chrétiens.  (R.) 

ANAGARSKA1E  , ville  de  la  Tartarie  .Mofco- 
vite  , dans  la  province  de  Daria  , à l'orient  du  lac 
Bavcal , aux  fources  de  la  rivière  d’Amur.  Long. 

1 18  ; lat.  seplent.  58.  (J?.) 

A N AG  HÉ  LOME , petite  ville  d’Irlande  , dans  la 
province  d'Ulfter  ou  d’Ultonie , comté  de  Dowa- 
nc , fur  le  Ban. 

ANAGNI , ville  fort-ancienne  de  l’état  ecclcfiaf- 
tique  dans  la  Campagne  de  Rome.  Elle  fe  maintint 
pendant  plufieurs  fiècles , comme  ville  riche  8t  très- 
peuplcc  ; Strabon  la  nommoit  Anapnia  intignis  , tic 
Virgile  tires  Anagnia.  En  1298  fa  population  mon- 
toit  à foixanre  mille  habitans,  comme  le  prouvent 
d’anciens  régitres  ; mais  les  délaftres  de  la  guerre, 
les  pelles , & les  tremblemer.s  de  terre,  l’ont  réduit* 
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à l’état  d'une  petite  ville , peu  riche,  ou  l'on  compte 
4 peine  fut  mille  âmes.  11  y a cependant  neuf  places 
publiques  Sc  11  éghfes.  Prcfque  tous  les  anciens 
édifices  des  Romains  , les  arcs  de  triomphe , les 
thermes  ont  dil'paru  , il  ne  relie  que  les  bains  de 
l’empereur  Othon  & le  palais  du  gouvernement. 
Cette  ville  ell  placée  fur  une  montagne.  Boniface 
VIH  ayant  eu  des  démêlés  avec  Philippe-le-Bel , 
roi  de  France , y fut  pris , & lait  prifonnier  par 
Guillaume  de  Nogarct.  Son  évêque  relève  immé- 
diatement du  S.  Siège.  Quatre  fouverains  Ponti- 
fes , favoir  Innocent  III , Grégoire  IX , Alexan- 
dre IV  St  Boniface  VIII.  ont  reçu  le  jour  dans  cette 
ville,  Lony.  30 , 41  ; lot.  41  , 45.  ( H .) 

ANAN.  Foye\  Annan. 

ANANDAL  , province  de  l'EcoiTe  méridionale  , 
entre  la  contrée  d’Eskédale  au  couchant , 8c  celle 
de  N’ithefdalc  à l'orient.  (R.) 

ANAPE  , aujourd’hui  l'Alfeo  , fleuve  de  Sicile  , 
près  de  Syracufe  ; les  poètes  l'ont  fait  amoureux  de 
Cyané  , 8c  proteâeur  de  Proferpinc , contre  l’at- 
tentat de  Pluton.  Cyané  fut  changée  en  fontaine  ; 
fes  eaux  fe  mêlèrent  à celles  de  l’Atphcc , 8c  elles 
coulèrent  cnfemblc  dans  la  mer  de  Sicile.  ( R .) 

ANAPHE,  iledcla  mer  Egée,  qu’on  dit  s’étre 
formée  infenfiblemcnt  comme  Uelos,  Hiera  8c  Rho- 
des. ( R .) 

ANAPLISTE  , ou  ANAPH1.YSTF. , ancienne 
ville,  maritime  de  la  Grèce , proche  d’Athènes.  Elle 
ctoit  célèbre  par  les  temples  de  Pan  , de  Cèrès , de 
Vénus  Coliade,  8c  des  déciles  Gencthyllides.  Il  y 
en  a qui  croient  qu’Anaphlyfte  cil  aujourd'hui 
Alope.  (/?.) 

ANAPODARI,  petite  rivière  de  File  do  0,3ndie, 
qui  a £a  fource  à Castel-Bonif'acio , coule  pro- 
che de  Castel  Belrebere  , 8c  fe  jète  dans  la  mer  mé- 
ridionale, entre  le  cap  de  Matnla  8c  Castel  île  Gira 
Fetra.  Les  anciens  la  nommoient  Cataractus.  (.R.) 

ANAPL’IA , province  de  la  Venezuela , dans 
l’Amérique  méridionale,  vers  les  monts  Saim-Pierrc 
8c  ta  fource  de  Buria.  (R.) 

ANAQUITO,  conrrée  de  l’Amérique  au  Pé- 
rou , St  dans  la  province  de  Quito.  (R.) 

A N AT  A J AN  , île  de  l’Océan  oriental , une  des 
Matianes.  On  la  nomme  aufli  île  Saint-Joachim. 
CK.) 

ANATOl.IF..  Voye\  Natolie. 

AN ATORIA,  petite  ville  de  Grèce,  ancienne- 
ment Tanagra.  Tanagra.  (K.) 

ANAZARBK  fur  le  Pyrame , ville  de  Cilicic, 
anciennement  Kyenda  , puis  Ana^arbe  ; chez  les 
géographes  modernes , Axar  , Acsarai , Acscrai, 
Am;arba.  Elle  s’appelle  aufli  Dioeésarée , Césarce- 
Augurte  , 8c  Justinianovolis.  Ce  n'eit  plus  aujour- 
d’hui qu'un  méchant  bourg,  quia  eu  de  grands 
noms.  (K.) 

ANA2ETA,  ville  d’Afie  dans  la  grande  Armé- 
nie, aux  environs  du  mont  Taurus.  Elle  efl  dans 
. te-  gouvernement  de  Van,  non  loin  du  lac  qui 
porte  ce  nom.  Ce  pourroit  bien  être  la  meme  que. 
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Mantiflate,  quoique  l’orthographe  du  nom  foit  dif- 
férente; car  il  arrive  fouvem  qu’en  langue  turque 
ou  arabe , le  mot  qui  fc  prononce  par  un  a ini- 
tial , fe  prononce  aufli  quelquefois  comme  s’il  y 
avoit  un  m ou  une  h avant  l’a  , de  manière  que  les 
uns  ont  écrit  fottvcnt  un  nom  de  ville  en  lui  don- 
nant l’a  pour  lettre  initiale,  tandis  que  les  autres 
qui  croyoicnt  entendre  une  m ou  une  h dans  la 
prononciation  de  ce  mot , l'ont  fait  précéder 
d'une  m ou  d'üne  h.  La  géographie  de  l’Afic  mo- 
derne ell  pleine  de  ces  fautes  : il  fautlroit  que  les 
géographes  voyageurs  appriflent  allez  la  langue 
d'ua  pays , avant  que  d’y  aller  faire  des  recher- 
ches. (K.) 

ANAZZO  , ou  TORRE-D'ANAZZO  , ville  de 
la  province  de  Bari , au  royaume  de  Naples.  On 
croit  que  c'eft  l’ancienne  Egnatia  ou  Gnatia.  Quel- 
ques modernes  la  nomment  Gnazzi  ou  Nazzi.  Vo- 
yez Gnatia. (K.) 

ANBAR,  ville  de  la  province  de  Chaldce  ou  Irac- 
Arabi , fur  l’Euphrate.  Elle  s'eft  appellée  Has- 
ehemiah.  (K.) 

ANCAMARES , ou  ANTAMARES,  peuples  de 
l’Amérique  méridionale , qui  habitent  le  long  du 
fleuve  Madère,  qui  fe  perd  dans  la  rivière  des  Ama- 
zones. (K.) 

ANCAON  ( Serra  de  ) , chaîne  de  montagnes 
dans  le  Béïra  , province  de  Portugal  , qui  tient  à 
une  autre  qu’on  appelle  Serra  d’Estrella.  Celle-là 
tourne  à rorient , entre  les  rivières  Mondego  , 8c 
Zezaro  : elles  parodient  détachées  d’une  autre  qui 
commence  prés  de  Lamego  , 8c  s'étend  depuis  Porto 
jufqu'à  Coimbrc,  fans  qu’il  y ait  dans  tout  cet  ef- 
pace  plus  de  trois  lieues  ou  environ  de  plaines 
entr’cilcs.  (K.) 

ANCARANO  , petite  ville  de  l’état  ecdéfialli- 
qitc , dans  la  Marche  d’Ancône  , à z lieues  d'Af- 
coli.  (K.) 

ANCASTER  , ou  ANCASTRE  , bourg  d'Angle- 
terre , dans  le  comté  de  Lincoln  , Sc  après  de  la 
ville  de  ce  nom.  Suivant  l'itinéraire  d’Antonin,  c’eft 
l’ancienne  Crococalana  ou  Crorolana , capitale  du 
pays  des  Coritains.  On  y voit  plufieurs  antiquités 
romaines.  (R.) 

ANCE.  Voye\  Anse. 

ANCENIS,  petite  ville  de  France  en  Bretagne, 
à 6 lieues  ell  de  Nantes , 8c  à 10  d’Angers.  Elle  eft 
lier  la  rive  droite  de  la  Loire  , dans  une  fuuation 
très-agréable  8c  dans  un  pays  fertile.  Cette  ville 
avec  titre  de  marquifat  8c  châtellenie , appartient 
à la  maifon  de  Bcthunc-Charoll.  Elle  ell  attenante 
à une  grande  forêt.  C’eft  l’ancienne  Anccnisium , 
capitale  des  Anmites , peuples  des  environs  de  l'em- 
bouchure de  la  Loire.  Il  y avoit  autrefois  un  châ- 
teau fort  qui  cil  aujourd'hui  ruiné.  Lony.  16 , zü  ; 
lat.  47  ; 22.  (R.) 

ANCHED1VE , ou  ANGADIVE  , petite  ile  de 
l'Océan  Indien  , fur  la  côte  de  Décati  , non  loin  de 
Goa,  vers  le  midi.  (K.) 

ANCHIALE  , deux  villes  anciennes;  l’une  de 
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Cilicic , bâtie  par  Sardanapale  ; l’autre  de  Thracc  j 
fur  la  côte  de  la  mer  Noire,  que  les  Turcs  nom- 
ment Kenhit  ; & les  Grecs  Anchtlao  ou  An.hio. 
(if.) 

AN'CHIN  , riche  St  faineufe  abbaye  en  commen- 
de  , de  l’ordre  de  Saint-Benoît , dans  le  Hainault 
françois , St  à peu  de  diftance  de  Douai , St  dans 
une  ile  tormée  par  la  Scarpe.  Elle  jouit  de  400000 
liv.  de  revenu  : on  la  nomme  quelquefois  l’abbaye 
des  quatre  clochers.  Son  église  eft  effectivement  dé- 
corée de  quatre  clochers  de  même  hauteur  & de 
même  forme.  (K.) 

ANCHORA , nom  d’une  petite  ville  du  Péio- 
poncfe  , que  les  anciens  ont  nommée  Atine  , & 
quelquefois  Faneromini.  EUectoit  lituéc  pris  du 
golfe  de  Modon  ou  de  Coron.  Strabon  St  Ptoiomée 
en  font  mention.  (K.) 

ANCLAM , ville  forte  d’Allemagne , dans  le 
cercle  de  la  haute-Saxe  & le  duché  de  Poméra- 
nie , fur  la  Pêne  , dans  un  territoire  fertile.  Elle 
eft  entourée  d'un  côté  de  marais , de  prairies  St 
d’une  digue  de  pierres  d’un  quart  de  lieue;  de  l'au- 
tre , elle  eft  défendue  par  des  remparts  8t  des  fof- 
fés  d’une  profondeur  conlidérablc;  elle  a deux  pa- 
rodies. Son  commerce  de  terre  & de  mer  à beau- 
coup augmenté  depuis  qu’elle  eft  fous  la  fouverai- 
nete  du  roi  de  Prude.  Cette  ville  eft  fur  les  con- 
fins du  territoire  Suédois,  qui  commence  au-delà 
de  la  rivière  de  Pêne.  Elle  a d’excellens  pâturages  ; 
elle  eft  a 8 lieues  f.  de  Gripfwald  , St  14  n.-o.  de 
Stetin.  (K.) 

ANCOBER,  petit  royaume  d’Afrique,  fur  la  côte 
d’Or  en  Guinée.  Il  s’étend  du  nord  au  fud  dans 
un  efpace  de  dix-huit  ou  vingt  lieues , la  long 
de  la  rivière  qui  porte  fon  nom.  Les  bords  de  cette 
rivière  font  plantés  de  grands  arbres  , habités  par 
une  multitude  d’oifeaux  , dont  !e  plumage  varié  St 
le  ramage  enchanteur  en  fout  un  lieu  charmant. 
De  plus  il  y a des  femmes  qui  ne  fe  marient  ja- 
mais , pour  fe  dévouer  à une  proftittuion  publique; 
on  les  inftale  dans  cette  fonction  par  des  cérémo- 
nies intàmcs.  (K.) 

ANCONE  (la  Marche d’),  province  d’Italie, 
dans  l'état  eccléliaftiquc , dont  la  capitale  eft 
Ancône.  Long.  30,  16-31 , 40  ; lat.  41 , 37-43  , 
34.  La  Marche  d'Ancône  ctt  fur  la  mer  Adriati- 
que ; toute  la  plage  y eft  garnie  de  tours  pour 
empêcher  le  débarquement  des  corfaires.  fille  a en- 
viron vingt-tix  lieues  de  long  fur  feue  de  large. 
Elle  eft  bornée  n.-c.  par  le  golfe  de  Venife  , f. 
par  l’Abruzzc,  o.  par  le  duché  d'Ombric  St  d’Ur- 
bin.  Cette-  province  abonde  en  bled , en  vin  , en 
chanvre  St  en  cire.  Elle  fe  nomtnoit  anciennement 
Ficenum  , St  faifoit  partie  du  Samnîum  ou  pays 
des  Samniies.  La  terre  y contient . en  quelques 
endroits,  de  l'ambre»  du  foutre,  St  différentes 
fortes  de  bitume.  (K.) 

Ancône  , capitale  de  ta  Marche  d’Ancône ; fur 
la  mer.  Long.  31,15;  lai.  43  , 36.  Elle  eft  lîtuée 
fur  le  penchant  d'une  montagne  entre  deux  au- 
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très  , au  haut  de  l'une  eft  la  citadelle  , S<  fur  l'au- 
tre la  cathédrale.  La  ville  eft  paffablcment  gran- 
de , St  en  partie  allez  bien  bâtie  : mais  elle  11'eft  ni 
aulli  peuplée  que  le  comporte  fon  enceinte , ni 
aufti  riche  quelle  derroit  l'étre , eu  égard  à fon 
port  St  à les  facilités  pour  le  commerce.  Le  port 
d’Ancône  fut  beaucoup  augmenté  par  l'empereur 
Trajan  ; aufti  y a-t-il  un  bel  arc  de  triomphe  en 
marbre  blanc  qui  s'eft  confervé  jusqu’à  nos  jours. 
Il  eft  placé  fur  la  plus  greffe  digue  ou  mole  , qui 
s'avance  dans  la  mer  St  qui  fert  de  défenfe  au 
port.  L'extrémité  de  ce  mole  clt  fortifiée  St  pour- 
vue de  quelques  pièces  de  canon.  La  bourfe  d'An- 
cône eft  un  bâtiment  vafte  St  beau.  Les  Juifs,  qui 
y font  tout  le  commerce  , y ont  une  fynagoguc. 
Ancône  a un  grand  lazaret  oit  les  vaifteaux  font 
la  quarantaine.  L’évêque  relève  immédiatement  du 
pape.  Outre  la  cathédrale , on  y compte  dix  pa- 
rodies , dont  deux  collégiales , quatre  couvcns  de 
femmes,  douze  d'hommes,  & une  maifon  de  l'Ora- 
toire. Elle  jouit  quelque  tems  de  fa  liberté  ; mais 
en  1531  , clic  fut  afl’ervic  au  Saint-Siège.  On  y 
blanchit  très-bien  la  cire:  fon  nom  dérivé  du  grec 
qui  lignifie  coude  plié , eft  analogue  à la  forme  de 
la  côte  où  elle  eft  limée.  Le  pape  Benoît  XIV  y 
a un  arc  de  triomphe  : les  marbres  de  celui  de 
Trajan  font  d’un  grain  très-fin , St  ils  font  fi  bien 
liés  , que  le  tout  paroit  n'étre  que  d'un  bloc.  Cette 
ville  eft  à zo  lieues  f.-c.  d’Urbin , 47  n.-e.  de 
Rome.  (H.) 

ANCRE , ou  ENCRE  , petite  ville  de  France 
en  Picardie,  fur  une  petite  rivière  du  même  nom, 
à 5 lieues  n.-c.  d’Amiens.  Lony.  zo,  15;  lat.  49, 
59.  («.) 

ANCUAH  , ville  de  la  province  d'Alovahat,  au 
fepteutrion  de  l'Egypte,  St  de  la  Thébaïde.  (J?.) 

ANCUD  , l’Archipel  A' Ancud  ou  de  Chiloc,  par- 
tie de  la  mer  Pacifique,  entre  la  côte  A’ Ancud,  celle 
du  Chili  8t  l'île  de  Chiloé.  On  lui  donne  le  nom 
A’ Archipel , à caufe  du  grand  nombre  d’iles  dont 
elle  eft  parfemée.  (K.) 

Ancud  , eft  encore  une  côte  de  l’Amérique  mé- 
ridionale , dans  l'Impériale,  province  du  Chili, 
entre  l'Archipel  AA  Ancud  au  couchant,  les  Andes  à 
l'orient,  le  pays  d’Oforno  au  nord,  St  les  terres  Ma- 
gellaniqucs  au  fud.  (H.) 

ANCY-LE-ERANC  ,petitc  ville  de  France  dans 
la  Champagne , fur  la  rivière  d’Armançon , proche 
d’Ancy-le  Savreux.  Elle  eft  à une  lieue  de  Ravière, 
St  quatre  de  Tonnerre.  Près  de  cette  ville  eft  un 
magnifique  château  que  M.  de  Louvois  acquit  de  la 
maifon  de  Clermont-Tonnerre.  (R.) 

ANCYRE , aujourd'hui  Anguri  , ou  Ancouri  , 
voye\  Ancouri.  Il  y avoit  encore  dans  la  Phrygic 
Pacatienne  une  ville  de  ce  nom,  que  les  Grecs 
nommoient  Angyra.  (K.) 

ANCZAKRICH  , fleuve  delà  Podolie,  qui  fe  jète 
dans  1 1 mer  Noire  proche  d'Oczacow.  (/f.) 

ANDAGAILAS  , peuple  de  l'Amérique  tnéridto- 
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nale  au  Pérou  , entre  le  fleuve  d'Abançai  St  celui 
de  Xauxa.  (Ai.) 

ANDALOUSIE,  grande  province  d'Efpagne, 
partagée  en  deux  par  le  GuaJalquivir , Séville  en 
e£t  la  capitale.  Long.  11-16  ; lot.  36-58. 

L'Andalouiie  eft  la  contrée  la  plus  agréable  & 
la  plus  riche  de  toute  l'Efpagnc.  Elle  confine  vers  le 
nord  à l’Eftramadure  & à la  nouvelle  Caltille , dont 
elle  eft  féparce  par  une  chaîne  de  montagnes , dites 
Sierra  Moreno  ; vers  l’oueft  aux  provinces  Portu- 
gailes  d'Alentejo  & d'Algarve;  vers  le  fud  en  par- 
tie à la  mer  occidentale , & en  partie  au  détroit 
de  Gibraltar;  vers  le  levant,  aux  royaumes  de  Mur- 
cie & de  Grenade.  I.a  Guadiaaa  la  tepare  vers  l'oc- 
cident de  l'Algarve.  Cette  province  eft  fertile  en 
fruits  excellent  de  toutes  cipcces , en  vins  précieux 
qui  croiflent  particuliérement  vers  Cadix  ; en  bled , 
en  huiles  ; on  y recueille  de  la  foie,  du  lucre  & du 
miel.  Scs  chevaux  font  très-eftimés , St  l’on  y élève 
beaucoup  de  bétail.  On  y trouve  dillcrcntes  cfpcces 
de  métaux  , du  vif-argent , du  cuivre  , de  l’anti- 
moine, de  l'aimant,  & meme  de  l’argent.  On  fait 
de  très-beau  fel  fur  les  côtes  , St  la  pèche  y eft 
abondante.  U s'y  rencontre  beaucoup  de  bœuf 
fauvages , que  les  Efpagnols  emploient  dans  les 
combats  des  taureaux , qui  eft  leur  IpeCtacle  favori. 
Son  nom  dérive  de  celui  de  L'andalitia  , que  les 
Vandales,  qui  s’en  étoient  emparés  , lui  ont  donné. 
Sous  les  Sarralins , cette  province  fulfifoit  à for- 
mer trois  royaumes.  Dans  l'antiquité  elle  fe  nom- 
moit  Betique , à caufe  du  fleuve  Bxtir , aujourd'hui 
Guadalquivir  , qui  l’arrofe.  Son  commerce  eft  ircc- 
conlidérable.  Elle  a cent  lieues  de  long  fur  foixaute 
de  large.  (K.) 

Andalousie  ( la  Nouvelle)  contrée  de  l'Améri- 
que méridionale  dans  la  terre-ferme.  (A.) 

ANDAMANS  (îles  des  ),  îles  de  l'Inde  , dans  le 
golfe  de  Bengale.  Les  habitons  en  font,  dit -on  , 
antropophages.  fR.) 

ANDANAGAR  , ville  de  la  prefqu'ÎIe  de  l’Inde  , 
en-deça  du  Gange , dans  le  Decan.  ( R.) 

Andanagar  , ville  de  la  province  de  Decan, 
dans  les  états  de  Temporel  r Mjgol.  (K.) 

ANDANCE,  petite  ville  de  France  , dans  le  haut 
Vivarais , à l'endroit  où  la  Dôme  fe  jète  dans  le 
Rhône.  Elle  eft  à 6 lieues  fud  de  Vienne , Si  à 5 de 
Valence.  (K.) 

ANDARAX , ville  d'Efpagne  dans  le  royaume  de 
Grenade  , dans  l’Alpuxara , fon  territoire  renfer- 
me quelques  villages.  Elle  eft  fituée  entre  deux 
grandes  montagnes  dans  une  plaine , plantée  de 
mûriers , fufccptible  d’arrofement,  qui  produit  de 
belles  foyes,  des  grains  St  des  fruits  de  toutes  ef- 
pices  ; une  rivière  la  traverfe  qui  defeend  de  la 
FUrra-Nrrnia.  Il  y a une  églife  paroiflialc. 

ANDARGE , rivière  de  France  qui  a fa  Source 
dans  les  valées  dRJnflan  , St  fe  joint  près  de  Vcr- 
ueutl  à i'Arron.  (A.) 

ANDAR T,  bourç  de  France  en  Anjou  , élection 
d'Angers. 
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ANDAYE,  bourg  de  France  très-renommé  pour 

Tes  bonnes  eaux-de-vies,  & fon  eau  d’anis.  Il  eft 
fittié  dans  le  pays  de  Labour,  gouvernement  de 
Guicnne,  ftir  la  rive  droite  du  Bidafloa  qui  fé- 
pare  la  France  de  l’Efpagne  , tout  près  de  fon  em- 
bouchure , St  vis-à-vis  de  Fontarabie.  11  y a un 
château  avec  un  commandant , 8c  une  compagnie 
d’invalides.  (A.) 

\NDLB , ou  Aintab,  ville  de  la  Turquie 
d'Afie,  au  gouvernement  d’Alep  fur  le  chemin 
qui  conduit  d'Alcp  à Erzerum.  Elle  eft  fur  la  ri- 
vière de  Sefchur  , bâtie  fur  la  pente  d’un  vallon 
fertile  en  vins , en  fruits  St  fur  tout  en  pommes 
d’une  grofleur  prodigieufe.  Les  toits  de  fes  mai- 
fons  font  en  terralfe  ainli  que  ceux  d’Alep,  St  Ton 
y p.îlTe  comme  par  des  galeries.  Ses  habitans  fo»t 
prefquc  tous  Turcs  ou  Arméniens.  C’étoit  ancien- 
nement V Antiochia  ad  taurum  du  pays  de  Coma- 
gène  ; Ton  trouve  encore  dans  fon  voifinage  les 
ruines  du  château  de  Dcluk , jadis  Doliche.  (A.) 

ANDELLE , rivière  de  France  en  Normandie, 
qui  a fa  fource  prés  de  la  Ferté-en-Bray , pafle  par 
le  Yexin-Normand,  St  fe  jète  dans  la  Seine  à 4 11. 
au-defflis  de  Rouen.  (A.) 

ANDEI.Y  , petite  ville  de  France  dans  la  Nor- 
mandie , coupée  en  deux  par  un  chemin  pavé, 
l.'une  des  parties  de  ce  lieu  s’appelle  le  grand  An- 
dely ; 8;  l’autre  , le  petit  Andely.  Celui-ci  eft  fur 
la  Seine;  l’autre  fur  le  ruifleau  de  Gambon.  Long. 
19;  lot.  49, 10. 

I.e  grand  Andely  eft  le  chef-lieu  d’une  élection 
de  fon  nom  , St  le  fiége  d'un  Prélidial  ; il  a titre 
de  vicomté:  il  a juftice  royale  , maîtrife  particu- 
lière des  eaux  St  forêts  .grenier  à fe! , bureau  des 
aides,  il  y a deux  parodies , dont  Tune  eft  collé- 
giale , une  abbaye  de  Bénédictines  , deux  autres 
couveus  St  un  petit  collège.  Il  eft  fitué  dans  un 
vallon.  C’eft  la  patrie  du  Poulîtn  , un  des  peintres 
les  plus  célébrés  de  l'ccole  françoife.  I.c  petit  An- 
dely fut  autrefois  une  ville  tonifiée  ; il  eft  encore 
muni  d’un  bon  château.  Il  s'y  trouve  une  paroifle, 
un  hôpital  St  un  couvent.  Il  eft  fitué  fur  la  rive 
droite  de  la  Seine  à un  quart  de  lieue  du  grand 
Andely , avec  lequel  il  ne  forme  proprement  qu'une 
même  ville  nommée  1er  Andclyr.  Des  portes  de 
l’un  St  de  l’autre  s'étendent  jufqu’au  grand  che- 
min , des  maifons  conftrttitcs  de  diftancc  en  dif- 
tance , qui  (ont  comme  te  ralliaient  des  deux  vil- 
les. Andely  ou  les  Andelys  font  à 8 lieues  fud-eft 
de  Roiteu , & à >0  lieues  nord-oueft  de  Paris. 
(A.) 

ANDF.LOR  , bourg  de  France  , dans  le  Baf- 
figni , fur  la  rivière  de  Rougnon  , avec  prévôté. 
(A.) 

ANDEOI.  ( Saint-  ) , petite  ville  de  France  dans 
le  Vivarais , à la  jonction  de  l'Ardèche  avec  le  Rhô- 
ne. C’eft  la  réfidencc  ordinaire  de  l'évêque  de  Vi- 
viers. Elle  a fept  portes,  philieurs  églifes,  8t  deux 
couvens.  Elle  eft  fur  une  hauteur  à 2 lieues  fud  de 
Vivien.  Long.  11 , 10  ; ht.  .34 , >4.  (A.) 
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ANDERLECH  , fortcrefl'e  des  Pays-Bas , dans 
le  Brabant , à une  demi-lieue  ouclt  de  Bruxelles 
( K .) 

ANDERNACH  , ville  d’Allemagne,  dans  le  cer- 
cle du  bas-Rhin  , & dans  l'archevêché  de  Colo- 

Înc  , fur  le  Rhin.  Long.  15  , lat.  50 , 1 7.  Elle  a 
ur  le  fleuve  un  péage  qui  rend  beaucoup  par  les 
flottes  de  bois  qui  y palîcnt  pour  la  Hollande.  Il 
s’y  fait  d’ailleurs  quelque  commerce  en  verreries , 
vailiélle  de  terre  & eaux-minérales.  O11  prétend 
qu’elle  étoit  Impériale  avant  1496.  On  y voyoil 
anciennement  un  palais  des  rois  d’Aullraiie.  Elle 
eii  remarquable  par  la  défaite  de  Charlcs-le-Chau- 
ve  par  Louis  le  Germanique  fon  neveu , en  876. 
Elle  eft  lituée  aux  confins  de  l’eieflorat  de  Trêves , 
è 3 lieues  nord-ouelt  de  Coblenz  , 8c  6 iud-clt  de 
Bonn,  (R.) 

AKDES  ( les  ) , chaîne  de  hautes  montagnes 
dans  l’Amérique  méridionale  , qui  s'étend  du  nord 
au  fud  dans  le  Pérou , le  Chili , jufqu’au  détroit  de 
Magellan. 

Cette  grande  Chaîne  de  Montagnes  eft  la  plus 
longue  qu’il  y ait  dans  le  monde.  Elle  parcourt  de 
fuite  un  elpace  d'environ  huit  cent  milles  d’Alle- 
magne, ae  15  au  dcgie  ; traverfe  toute  l'Amcri- 
ue  méridionale , depuis  l'cquateur  julqu’au  détroit 
e Magellan  , & fépare  le  Pérou  S,  le  Chili  d’avec 
les  autres  provinces.  Une  plaine  exliauflee  de  plus 
de  mille  toiles , leur  fort  de  baie. 

Les  Andes  font  les  plus  hautes  montagnes  de 
la  terre.  Elles  font  fi  elevées  qu’elles  conlérvent 
les  neiges  durant  toute  l'annee,  même  fous  la 
zone  torride.  C’eft  fur  tout  au  Pérou , & dans  le 
voilinage  de  la  ligne,  qu'elles  font  le  plus  elevées. 
l.e  Chimboraco , l’une  d’elles  , n’a  pas  moins  de 
trois  mille  deux  cent  vingt  toifes  de  hauteur  per- 
pendiculaire au-delTus  du  niveau  de  la  mer. 

On  a trouvé  aulfi  dans  cette  chaîne , des  mon- 
tagnes qui  répandoient  des  exhalaifons  fullureufes , 
8t  de  la  tuméc.  On  peut  mettre  celles-ci  au  nom- 
bre des  volcans.  Telle  eft  la  montagne  de  Carra- 
pa , dans  la  province  de  Popayan,  qu’on  apperçoit, 
par  un  tems  ferein  , jetter  beaucoup  de  fumée.  Vo- 

yej  CORDELIERES.  (R.) 

ANDEVALLO  (Campo  d'),  petite  contrée  d’Ef- 
pagne  dans  l’Andtdoufie , lur  les  frontières  du  Por- 
tugal & l'Eftramadure  espagnole.  (R.) 

ANDIATOROQUE,  lac  du  Canada,  dans  l’Amé- 
rique fcptentrionale  , du  côté  de  la  nouvelle  An- 
gleterre. (R.) 

ANDILEA  , petite  ville  d'Efpagne  dans  le  ro- 
yaume de  Valence. 

AN  DI  O V»’ , ou  ANDIAU,  bourg  d'Allace , fur 
la  rivière  de  même  nom  , avec  un  château  fur  une 
montagne , & une  abbaye  de  Chanoineflcs  fécu- 
lières.  (R.) 

ANDOK.AN  , ANDEKAN,  ANDL’GIAN , 8c 
FARGANAH  , ville  de  la  province  de  Tranfoxane 
de  la  dépendance  de  celle  de  Farganah.  Farganah 
eft  donc  le  nom  d’une  ville  8c  d'une  province. 
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Quelques-uns  veulent  que  Andokan  ou  Farganah 
foit  aulfi  Akhfeliiker.  (R.) 

ANDONVILLE  , ville  de  France,  généralité  de 
Paris , élection  d’Eftampes.  (R.) 

ANDORIA  ( lac  d’ ) LAGO  SALSO,  lac  du  ro- 
yaume de  Naples  , dans  la  Capiranate , entre  les 
rivières  Candaloro  S<  Coropello  , proche  le  golfe  de 
Vernie  £c  la  ville  de  Manfrcdonia.  ( R .) 

ANDOVER , ville  d’Angleterre  , dans  le  Sou- 
thampton  , à 10  lieues  fud-oueft  de  Londres.  Elle 
eft  grande , bien  bâtie  , bien  peuplée,  8c  floriflante 
par  tes  manuiaéuircs  8c  les  détails  de  l’on  commer- 
ce intérieur.  Elle  envoyé  deux  députés  au  parle- 
ment d'Angleterre.  Ccft  aux  portes  de  cette  ville , 
dans  un  lieu  qu’oa  nomme  IVcyhill , que  fe  tien- 
nent les  plus  grandes  tbires  du  royaume.  11  s’y  fait 
des  marchés  conlidérablcs  en  moutons , en  froma- 
ges , & en  houblon.  Long.  16,  15;  lat.  51 , 10.  (R.) 

ANDOL’Il.LÉ  , bourg  de  France  , dans  le  bas- 
Maine  , éleétion  île  Laval. 

ANDRA.  p nye^ARDKE. 

ANDRAG1RI  , ou  GUDAVIRI,  royaume  8c 
ville  dans  l'ilede  Sumatra,  en  Alie , prefquc  fous 
la  ligne  équinoxiale.  La  ville  d'Andiagiri  , qui  eft 
au  milieu  de  Pile  , appartient  aux  Holandois , qui 
y ont  bâti  un  fort  pour  s'en  aflurer  la  poflcllion. 

(R.) 

ANDRAMIT,  ADRAMIT  , ou  ANDRAMITI, 
ville  de  la  Turquie  en  Afie  , dans  la  Natolie. 
Elle  eft  fur  la  côte  occidentale  de  cette  provin- 
ce , au  lond  du  golfe  auquel  elle  donne  fon  nom  , 
Sc  vis-à-vis  l’ilc  de  Mctclin.  l.es  Turcs  la  nom- 
ment encore  l'alamont.  Long.  45  , 5 ; lat.  35  , 
55-  (*•) 

ANDRE  , petite  rivière  de  h rance  en  Bretagne; 
qui  fe  jète  à Nantes  dans  la  Eoire.  (R.) 

André  , ville  de  Phrygie  dans  l’Aiic  mineure, 

( K •)  , 

ANDRE  ( Saint-  ),  petite  ville  de  France  dans  le 
bas-Languedoc , diotefe  de  Lodève.  (R.) 

ANDRE  ( Saint-),  bourg  de  France,  dans  le 
Forez , éleétion  de  Roanne.  Il  y a en  France  plu- 
lieurs  bourgs  de  ce  nom. 

André  ( Saint-  ) , ou  Saint- Andrews  , petite 
ville  d’Ecoffe  dans  le  Stratherne,  fur  la  côte  orien- 
tale de  ce  royaume , dans  la  province  de  File. 
C’étoit  autretois  une  ville  trcs-coniiJéiable  8;  la 
capitale  de  l’Ecofte.  Sa  cathédrale  , alors  Piège  d'un 
archevêché  , étoit  la  plus  belle  églifc  des  trois  ro- 
yaumes ; fes  autres  batiniens  répondoient  à cette 
magnificence  , 8c  fon  port  de  mer , qui  étoit  alors 
très-fréquenté , y faifoit  régner  le  commerce  8c 
l’abondance.  Aujourd’hui , fa  cathédrale , qui  étoit 
plus  grande  que  Saint-Pierre  de  Rome,  eft  un 
monceau  de  ruines  ; fes  bâtimens  publics  dépendent, 
8t  à peine  connoîl-on  l’entrée  de  fon  port , qui 
ne  reçoit  plus  que  des  barques.  Cependant , elle  eft 
encore  allez  peuplée , Sc  il  lui  refte  fon  univerfiré 

ui  a encore  quelque  réputation.  Elle  eft  réduite  à 

eux  collèges  de  trois  qu’elle  en  avoit.  Cette  ville  en- 
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voie  deux  députés  au  parlement.  Elle  cil  i il  11.  I.’dlevarion  de  ce  château  eft  de  100  marches.  Il 
nord-eft  d’Edimbourg.  Long.  15,  15;  lat.  56,  s'annonce  par  une  grande  cour,  où  l’on  voit"  un 
45  » (*•)  baflin  de  marbre  blanc  octogone  qui  étonne  par  ion 

André  de  Beaulieu  ( Saint-  ),  petite  ville  de  immcnlitc,  8t  l'on  ne  conçoit  pas  comment  on  a 
France  en  Touraine  , élection  de  Loches.  (A’.)  pu  le  tranlportcr  dans  cet  endroit  élevé  d’un  demi 
André  ( Saint-  ) ville  maritime  d'Efjiagne  , dans  mille.  Le  portail  mérite  d'être  remarqué  par  fa  ma. 
l’Afturie , fur  les  confins  de  la  Bifcaye,  avec  un  gnificence  , il  eft  fculpté  en  marbre  8t  précédé  par 
port  très-fréquenté.  Long,  13,  15;  lat.  4 5,  15.  deux  lions  aulh  de  marbre  qui  l'ont  d'une  grande 
Elle  eft  fiiuée  lùr  une  peniniule , Si  au  bord  d’un  vérité.  On  ignore  le  nom  de  l’architeéie , on  ne 
golfe  qui  lui  forme  un  bon  port,  défendu  par  qua-  peut  l'attribuer  aux  Romains , il  eft  plus  probable 
tre  châteaux  fortifies.  C’eft  un  fiége  épifcopal.  Elle  que  c’eft  l’ouvrage  des  Normands.  De  ce  château 
eft  à 10  lieues  oueft  de  Bilbao , St  35  nord-tll  de  on  découvre  tome  l'étendue  de  la  mer  Adriatique 
Burgos.  (A.)  St  toute  la  Pouille. 

André  (Saint-).  Altcm.  Voye^  Saint-Andréas.  ANDRINOPLE , ou  ADRIANOPLE  , ville  cé- 
ANDREAS  (Saint-),  ville  d’Allemagne,  au  lebre  de  la  Turquie  en  Europe,  dans  la  Roma- 
cercle  d’Autriche  , dans  le  duché  de  Cai inthie , fur  nie  , fur  la  rivière  de  Marifa.  Long.  44,  15  ; lat. 
la  rivière  de  Lavant , avec  un  évêché  fuifragant  de  41 , 45. 

Saltzbourg.  Long.  31  ; lat.  46,  50.  Cette  ville  eft  Amurat  I , empereur  des  Turcs  , prit  cette  ville 
épifcopale;  elle  eft  du  domaine  de  l’évêque  de  Gurk.  fur  les  empereurs  Grecs  en  136»  j & elle  fut  la 
I.avalléc  de  Lavant,  dans  laquelle  elle  eft  fi-  capitale  de  l’empire  Ottoman , jufqu’à  la  prife  de 
tuée,  eft  fertile  , Si  riante  : il  s'y  trouve  un  prieuré  Conrtantinople  en  1453.  Cette  grande  ville  eft  fi- 
de  chanoines  réguliers.  L’évêque  de  Saint- André,  tuée  fur  la  rivière  de  Maritz  ou  Marize,  qui  eft 
fe  dit  aufti  évêque  de  Lavant,  eft  nommé , confacré  i'Ebrc  des  anciens , dans  une  plaine  entourée  de 
& confirmé  par  l'archevêque  de  Saltzbourg.  Elle  collines.  Elle  eft  conftruite  fur  un  fol  aftez  inégal; 
eft  à 16  lieues  eft  de  Clagenfurt,  & 34  fud-oueftdc  elle  tient  fon  nom  de  l'empereur  Hadrian  ou 
Vienne.  ( A’,  j Adrien  , qui  l’a  bâtie  ou  renouvclléc  ; clic  eft  ceinte 

ANDREAS  ( Saint-  ) bourg  de  France,  dans  le  d'une  muraille  flanquée  de  tours.  Les  inaifons  en 
Bordelois , au  diocèfc  de  Bordeaux.  font  bien  bâties  ; mais  les  rues  qui  montent  St 

ANDRKJOF,  ville  fituée  proche  du  Borifthcnc,  defeendent  en  font  étroites.  Le  grand  feigneur  y 
entre  la  Mofcovic  & la  Pologne.  (K.)  réfide  fottvent  ; fur;  tout  lorfquh!  n'cft  pas  fïir 

ANDRKS  , bourgade  delà  Natolie,  dans  la  pour  lui  de  refter  â Conftantinople.  Le  palais 
province  de  Bolli  : ce  fut  autrefois  une  ville  nom-  qu'il  y a,  eft  limé  très-agréablement.  Ce  qui  mérite 
mée  Androiia.  ( K .)  le  plus  d’être  vu  à Andrinople  , ce  font  quelques 

ANDKEXE  , ville  de  l’Arabie  déferle,  â la  place  molquées  d’une  grande  beauté,  entre  lefquelles 
de  l’ancienne  Anirona  , dont  on  découvre  encore  fe  diftingue  celle  de  Selim.  Les  tours  hautes  8c 
quelques  monumens.  Cette  ville  n’eft  pas  fort  cou-  artiftement  bâties  qui  s'élèvent  fur  ces  mofquécs, 
fidcrablc  ; mais  fes  environs  font  très-fertiles  en  les  galeries  foutenues  de  colonnes  très-bien  fculp- 
fruits  & cil  grains.  (K.)  tées  , les  marbres  précieux,  les  portes  élégamment 

ANDRÊZÉ,  bourg  de  France  dans  la  généralité  travaillées,  les  fontaines , de  coupoles  furmontées 
de  Tours , élection  d’Angers.  de  globes  dorés  , de  beaux  veftibules , tout  y ar- 

ANDRIA , ou  ANDRI , ville  aftez  confidcrable  réie,  tout  y fixe  les  regards  : ces  temples  font 
d’Italie  , au  royaume  de  Naples  , dans  la  terre  de  couverts  en  cuivre.  La  rivière  de  Marize  qui  l'ar- 
Barri.  Long.  14,3;  lat.  41 , 15.  Elle  a titre  de  du-  rôle  eft  prefqu’à  fec  en  été  ; dans  la  plus  grande 
ché  , attaché  à la  maifon  de  CaralTa  ; elle  a un  évé-  partie  de  l'année , elle  eft  navigable,  & clic  y fâ- 
ché fuftragant  de  Tram.  Avec  fa  cathédrale,  elle  cilite  le  commerce.  C’eft  le  fiége  d'un  archevêque 
a une  éghfc  paroîftialc  Si  lix  couvcns  d’hommes,  grec.  Le  territoire  y eft  très-fertile  en  grains , en 
Elle  eft  dans  une  plaine  â une  lieue  & demie  f.  de  vins  Si  en  fruits.  Elle  eft  à 45  lieues  n.-o.  de  Conf- 
Barletta,  Si  z f.-o.  de  Trani.  tantinoplc,  i3of.-e.  de  Belgrade,  8t  170  f.-e.  de 

Il  y a dans  le  diftrict  de  cette  ville  , à neuf  milles  Bude.  (A’.) 
de  diftauce , un  château  appellé  Castello  del  monte,  ANDRO  , île  de  la  Turquie  , en  Europe  , dans 
il  eft  fitué  fur  une  colline  très-élevée  qui  confine  l’Archipel.  C’eft  une  des  Cyclades , connue  chez 
aux  Apennins,  il  préfente  deux  étages  circulaires  les  anciens  fous  les  divers  noms  il'Andro  , Cauros, 
qui  contiennent  chacun  quinze  grandes  chambres  Lasia  , Nonagria  , Epagris , Antandros  tk.  Hydru- 
tomes  revêtues  de  marbres  fins  8(  précieux.  Ces  dit-  sia.  Elle  eft  à l’ouert  de  Smyrnc , Si  au  fud-eft  de 
férentes  pièces  font  foutenues  de  colonnes  de  mar-  Ncgrcpont , dont  elle  n’cft  éloignée  que  par  un 
bre  d’un  feul  morceau,  réunies  trois  enfemble,  ce  petit  détroit.  On  y compte  trente  à quarante  vil- 
qni  attire  l’admiration  des  ignorans , mais  que  les  lagcs  peuplés  de  cent  à deux  cents  habitans  cha- 
bons  archileâcs  regarderont  comme  un  défaut,  cun  ; le  plus  confidérablc  eft  le  bourg  d’Arna  , où 
I.’épaifteur  des  murs  eft  de  12  palmes,  ils  font  réfident  un  aga.un  cadi , un  évéque  grec  Si  un 
conltruits  d’une  pierre  mêlée  de  blanc  & de  rouge,  évéque  catholique.  C'eft  un  pays  ires-fortile  , ar- 
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rofé  d'une  multitude  de  ruifleaux , St  couvert  d’o- 
rangers , de  mûriers , de  jujubiers  , 8t  d'autres  jolis 
arbuftes , qui  en  tendent  le  lejour  délicieux.  Le 
vin  , les  grains , & fur  tout  l'orge  y abondent.  Il 
y a aufli  des  huiles  ; mais  ce  qui  fait  fon  revenu 
rincipal , c'eft  une  efpcce  de  l'oie  qui  cft  propre 

faire  la  tapilferie , St  dont  les  babitans  font  un 
grand  commerce.  On  voit  près  du  bourg  d’Arna  , 
les  mines  de  l'ancienne  ville  d ' Andra , capitale  de 
file  i ce  font  de  gros  pans  de  murs  , des  Iragmens 
de  colonnes  St  de  corniches  , des  ftatues  mutilées 
St  des  piédeftaux  couverts  d'inlcriptions , qui  font 
conjecturer  que  cette  ville  a dû  être  une  des  plus 
confidérables  tle  la  Grèce.  Long.  42 , 40  i Lu.  57, 

50.  («■) 

ANDRONI  ( Saint-  ) , bourg  de  franco,  dans 
le  Bordelois  , diocèfe  de  Bordeaux. 

ANDUJAR.  P'oyrç  Anduxar. 

ANDUXAR,  ANDUJAR  , ville  d’Efpagne,  dans 
l’Andaloufie , fur  le  Guadalquivir  Long.  14,  17; 
Lu.  37,  45.  Elle  cft  protégée  par  un  château.  Les 
fauxbourgs  font  plus  grands  que  ce  qu’on  ap- 
pelle proprement  la  ville.  Elle  a cinq  pnroilfes , 
fept  couvens  d’hommes  St  cinq  île  tommes.  Sa 
population  eft  de  2250  babitans  : à un  demi-mille 
vers  le  levant  étoit  placée  l’ancienne  ville  dite  Fo- 
rum Julium.  Il  s’y  trouve  beaucoup  de  nohleflc.  Son 
terroir  abonde  en  bleds,  vins,  huile  , miel , fruits  ; 
St  gibier.  Elle  eft  à dix  li.  e.  de  Cordouc , St  9 o. 
de  Jaen.  (H.) 

ANDUZE , ville  de  France  , dans  le  bas-Lan- 
guedoc , fur  le  Gardon.  Long . 23,  4 ; lot.  43 , 39. 
Elle  a titre  de  baronnie , St  une  lieutenance  de  roi; 
elle  eft  très-marchande , St  il  s'y  fabrique  quantité 
d’étoffes  de  laine  ; elle  étoit  autrefois  munie  de  très- 
bonnes  fortifications , mais  Louis  XUI  les  fit  râler 
lors  des  guerres  de  Religion.  Les  babitans  de  cette 
ville  qui  y avoient  pris  part  St  qui  s’étoiont  révol- 
tés , fe  rendirent  tle  leur  gré  à Louis  XIII  en  1629. 
Elle  eft  à 10  IL  n.  de  Montpellier , 2 d'Alais , 8 
n.  o.  de  Nîmes  , St  140  f.  c.  de  Paris,  (if.) 

ANEGADA  , île  de  l’Amérique  feptentrionalc  , 
une  des  Antilles  , limée  dans  la  mer  du  nord  , à 
quinze  lieues  ou  environ  de  Porto-Rico,  vers  l'o- 
rient. (A.) 

ANEMABO  , village  confidérable  d’Afrique, en 
Guinée  , fur  la  côte  d’Or.  Les  Anglois  y ont  un 
fort.  (/< .) 

AN  ET,  beau  château  de  l’île  de  France,  dans 
la  Beauce,  près  de  l'Eure , bâti  par  Henri  II  pour 
Diane  de  Poitiers.  11  eft  à lieues  o.de  Paris.  (R.) 

ANEWOLONDANE , petite  île  de  la  mer  des 
Indes  , fur  la  côte  de  celle  de  Ccylan.  (A.) 

ANGADIVE.  Voye\  Axchedive. 

ANGAdoXA.  Voye\  Angora. 

ANGAMAI.A  , ville  des  Indes  orientales , au 
Malabar  , fur  la  rivière  d’Aicota.  ( R .) 

AXGASMAYO  , rivière  de  l’Amérique  méridio- 
nale , qui  coule  dans  le  Popayan  , aux  confins  du 
Pérou.  (R.) 

Géographie.  Tome  I. 
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ANGE  ( Saint-  ) .petite,  mais  forte  ville  d’Italie, 
au  royaume  de  Naples  , dans  la  Capitanate.  Long. 
33  , 38 ,-  /ut  41 , 43.  Elle  eft  â 1 li.  n.  de  Maufrc- 
aonia.  (F.) 

Ange  ( Saint-)  , petite  ville  du  royaume  de  Na» 
pies  dans  la  principauté  ultérieure  , avec  titre  de 
marquifat,  St  un  liège  épifcopal  fufliagant  de  l’ar- 
chcvéque  de  Conza.  Outre  la  cathédrale , elle  a 
deux  paroifles  8t  deux  couvcns.  (H.) 

Ance  (Saint-)  , ville  de  l'etat  de  l’Eglife,  dans 
le  duché  d'Urbin.  L’évêché  en  fut  uni  par  le  pape 
Urbin  XIII  , à celui  d Urbanie  , autrefois  Cattcl- 
Durante.  Celte  ville  eft  fur  la  rivière  de  Métaure- 
Elle  a une  cglifc  cathédrale,  quatre  couvcns  d’hom- 
mes , & quatre  de  filles. 

Il  y a encore  deux  châteaux  appelles  Château- 
Saint- Ange-,  l’un  â Rome  , l’autre  à Malte  qui  pâlie 
pour  imprenable.  (A.) 

ANGEDIVE.  Voye 3 Anchedive. 

ANGELES  ( la  Puebla  de  los  ) , ville  de  l’Amé- 
rique feptontrionale,  dans  le  Mexique.  Long.  277; 
Lu.  19 , 30. 

Cette  ville , où  l’on  a transféré  l'évêché  de  Tlaf* 
cal3  , eft  au  milieu  de  la  province  de  ce  demie»- 
nom , & au  fud-eft  de  Mexico  , dont  elle  n'eft 
éloignée  que  de  vingt-cinq  lieues.  Cette  ville  eft 
bien  peuplée,  fort  commerçante,  St  dans  un  pays 
très-fain  St  très-fertile,  fur  tout  en  froment.  Son 
évêché  eft  fuflragam  de  Mexico.  Elle  a"  eu  pour 
évêque  i’iiluftrc  Jean  de  Palafox,  li  connu  par  les 
traverses  que  les  jéfuiles  lut  fufeitérent.  (A.) 

ANGELN.  J'qpeç  Anglen. 

ANGEN  , petite  ville  de  la  balTe- Autriche.  Elle 
appartient  au  comte  de  Salbourg.  (R.) 

ANGKRBOURG  , ville  de  Prude  , dans  la«Bar- 
tenland,  avec  un  château  , fur  la  rivière  d’Angc- 
rap.  Elle  eft  bien  bâtie,  8t  s'eft  tort  accrue  dans  ce» 
derniers  tems.  Elle  eft  entourée  de  paliflades , St 
fituée  â l’endroit  où  la  rivière  fort  du  lac  Mauy- 
Sée  , qui  eft  long  de  fept  milles , 8t  large  d’un  mille 
St  demi.  La  pcche  des  anguilles  y cil  fort  abon- 
dante. Cette  ville  eft  chcf-licu  du  grand,  bailliage 
de  fon  nom  , St  le  liège  d’un  college  de  juftice , 
dont-la  junfdiûion  s’étend  fur  plulîeurs  autres  bail- 
liages. C'eft  dans  fon  diftrift  que  fc  recueille  la 
meilleure  manne  de  Prude.  (A.) 

ANGER MANIE  , & ANGERMANI. 4 ND,  pro- 
vince de  Suède , St  l’une  de  celles  qu’on  appelle 
A ordelles , au  midi  de  la  Laponie.  Sa  longueur 
eft  de  vingt-quatre  milles  fuéJois,  *c  fa  largeur 
de  feize  milles.  Le  terrain  en  eft  montagne  :x  . St 
couvert  de  loréts  : on  y recueille  du  leigie  , des 
pois , de  l'orge  , des  lentilles  St  du  lin,  fur  tout 
fur  la  rive  méridionale  du  fleuve  d'Angcrinanie  ; 
St  les  beaux  pâturages  qui  s’y  trouvent  y nourriflent 
une  grande  quantité  de  bétail.  Les  lacs  St  les  riviè- 
res y font  poiflonneux  , St  il  s'y  trouve  des  forges 
qui  font  d’un  bon  produit,  (li.) 

Angermanie  , fleuve  de  Suède,  dans  la  province 
de  même  nom  : c’eft  un  des  plus  grands  du  royau- 
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me.  Son  embouchure  à un  demi-mille  de  largeur  8t 
il  clt  navigable  dans  un  efpace  de  plulieurs  milles. 
La  pêche  du  faumon  y eft  abondante.  (K.) 

ANGERMANI.AND-LAP-MARCK  , contrée  la 
■plus  méridionale  des  dix  parties  de  la  Laponie 
Sucdoife.  Ce  diftrid  fe  nomme  encore  Lap-Marck 
d'Asele.  Il  eft  litué  fur  le  fleuve  d’Angermanie , 
8c  confine  vers  l’orient  à la  province  de  même 
nom  , vers  le  nord  à la  Lap-Marck  d'Uinea  , vers 
l'occident  aux  montagnes,  Stvers  le  fud  au  Jamtland. 
Sa  longueur  eft  au-delà  de  trente  milles  Suédois. 
La  partie  méridionale  de  la  paroifle  d'Afèle  , qui 
•.jufqu’à  neuf  milles  de  long  ,•  eft  habitée  par^  des 
colonies  de  payfans  fuédois  , qui  font  venus  s'éta- 
blir dans  ces  défères  fur  la  fin  du  liécle  dernier.  I.a 
moindre  partie  de  ce  diftriét  eft  fufccptible  de  cul- 
ture. La  taxe  la  plus  ordinaire  d’un  colon  eft  de 
trois  écus  fuédois , monnoie  de  cuivre , St  moyen- 
nant cette  légère  contribution  , il  peut  tenir  en 
propre  tout  le  terrain  que  fes  facultés  lui  permet- 
tent d’occuper.  On  ne  fème  dans  cette  paroifle  que 
de  l'orge.  La  cherté  exceflivc  du  bled  fait  que  les 
habitons  mêlent  leur  farine  d’orge  avec  de  l'écorce 
de  fapin  féchée  8c  moulue , dont  ils  cuifent  une 
efpèce  de  pain.  Le  bétail  8c  la  pêche  font  leur  prin- 
cipal revenu.  L’églife  d'Afcle  fut  bâtie  en  1648  , 
par  les  ordres  de  la  reine  Chriftinc.  L'étendue  de 
cette  parpifl’e  Sc  la  longueur  du  chemin  que  les  La- 
pons ont  à faire  pour  arriver  à l'églife  , eft  caufe 
que  le  fervice  ne  fe  fait  que  tous  les  quinze  jours. 
Ils  s'aflemblent  le  vendredi  au  foir:  les  Lapons  de- 
meurent jufqu'au  dimanche  dans  des  cabanes  dref- 
fées  autour  de  l'églife , St  les  payfans  dans  des 
maifons  bâties  pour  cet  ufage.  Les  Lapons  qui  ha- 
biteift  les  montagnes , viennent  à peine  toutes  les 
grandes  fêtes  à l’églife.  On  a établi  chez  eux,  en 
1750,  une  école  où  la  couronne  entretient  fix  en- 
fans  Lapons  8c  un  maître  d’école.  (R.) 

ANUERMANN  -FLODT  , grande  rivière  de 
Suède  , qui  a fa  fource  dans  la  Laponie  , traverfe 
l'Angcrmanie  , 8c  fe  jète  dans  le  golfe  de  Bothnie. 
(K.)  - 

ANGF.RMUND  , petite  ville  de  Brandebourg  , 
fur  la  Welfc,  à iz  lieues  de  Stctin.  Il  y en  a une 
autre  de  même  nom  au  duché  de  Courlande , fur 
la  mer  Baltique.  (R  ) 

ANGERORF,  petite  ville  de  Weftphalie  , dans 
le  duché  de  Berg  , à l'endroit  ou  l’Anger  fe  jète 
dans  le  Rhin.  (K.) 

ANGERS  , ville  de  France , capitale  de  l’Anjou, 
un  peu  au-deflus  de  l’endroit  où  le  I oir  8c  la  Sarte 
entrent  dans  la  Mayenne.  Elle  eft  à zz  lieues  o. 
do  Tours,  18  n.  e.  de  Nantes,  Sc  67  f.  o.  de 
Paris.  Les  anciens  la  nommoient  J uliomagut  An. 
deqavorum  ù AnJegavum.  Elle  eft  grande  , aflez 
belle  , 8c  lïtuée  dans  un  beau  pays  , très-fertile  en 
grains , en  vins  8c  en  fruits.  La  rivière  de  Mayenne 
pafle  au  milieu , 8t  la  fépare  en  deux  parties , dont 
la  moindre  , qui  eft  à l'occident , s’étend  dans  la 
plaine  ; 8c  l'autre  , qui  eft  à l’orient,  s'élève  fur  le 
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penchant  d’une  colline.  Les  rues  y font  aflez  belles; 
mais  les  maifons  n'y  font  pas  en  général  bien 
bâties;  le  feul  avantage  qu’elles  ont,  c’eft  d’être 
prclquc  toutes  couvertes  d’ardoifes,  dont  il  fe  trouve 
des  carrières  abondantes  au  voifinage  d’Angers. 
Cette  ville  a une  élection,  un  bailliage,  un  prcluiial,. 
une  cour  de  monnoies  , une  maîtrife  particulière 
des  eaux  8c  forêts  , jurifdiftion  conlulaire  , traites- 
foraines  , bureau  des  aides  , un  bureau  des  Tels, 
un  bureau  de  maréchautfée , une  falle  de  fpcâa- 
cle  , Sc  un  évêché  fuftragant  de  Tours.  Son  uni- 
verfité  célèbre  Sc  très-ancienne  , eft  de  la  fonda- 
tion de  S.  Louis.  Elle  a une  académie  de  bclles- 
lcttrcs  établie  en  1685 , une  académie  qpur  le  ma- 
nège , 8c  un  château  tort. 

C'eft  dans  fes  murs  que  fon  nés  Ménage,  F.  Ber- 
nier,  Sc  Jean  Bodin  , auteur  de  V Hepiaplomcres 
de  ahditis  rerum  sublimium  arcanis;  ouvrage  qu’on 
nomme  encore  le  Naturalisme  de  Bodin  , 8t  d’une 
République  en  fix  volumes.  M.  Goullicr  , auteur 
de  deux  grammaires  , l'une  latine , l’autre  fran- 
çoife , où  il  s’eft  montré  imbu  de  cette  maxime 
d’Horace  : 

Aidlius  addiclus  jurare  in  verba  magistri. 

Ces  deux  ouvrages  contiennent  des  vues  neuves, 
8c  nous  les  croyons  également  utiles  aux  maîtres  Sc 
aux  élèves.  Les  commiflaires  de  l’Univerlité  , nom- 
més pour  faire  leur  rapport  fur  le  premier  de  ces 
livres  , difent  : il  faut  se  garder  be  le  confondre 
avec  cette  foule  de  rudiment  routiniers  qu’on 
imprime  tout  les  jours  , &qui,  tout  tes  jours 
perpétuent  les  erreurs  grammaticales.  Cest  une 
méthode  courte  & lumineuse.  Si  comme  le  pense 
M.  Rolliu  , il  est  d'une  grande  importance  que 
les  méthodes  qu'on  met  entre  les  maint  des  jeunes 
feus  soient  faites  avec  soin  , celle-ci  semble  rem- 
plir scs  vues  (sc. 

La  meiileurc  édition  de  ces  deux  ouvrages  eft 
celle  de  1787  , à Paris , chez  Varin  , libraire  , 
rue  du  Petit-Pont.  Ils  forment  chacun  un  petit 
in-iz  , l’un  de  107  pages , l’autre  de  15  t. 

Cette  ville  a deux  commanderies  de  l’ordre  de 
Malte , huit  églifes  collégiales , feize  paroifles , 
quatre  abbayes  d'hommes  8c  une  de  filles , nom- 
bre de  couvens  de  l’un  Sc  de  l'autre  fexe.  Il  s’y 
trouve  une  rafinerie  de  fucrc  , fept  blanchifleries 
de  cire  , des  fabriques  d’étamines , de  camelots  Sc 
de  ferges.  Elle  contient  cinq  mille  quatre  cent  neuf 
feux  8c  environ  trente-quatre  mille  habitans.  Sa 
cathédrale  n’a  point  de  bas-côtés.  Elle  eft  fous  l’in- 
vocation de  Saint-Maurice.  On  y voit  les  armes 
des  anciens  chevaliers  de  l’ordre  du  Croiflant , inf- 
titué  en  1448  , par  René  duc  d’Anjou  , 8c  roi  de 
Naples.  La  proceflion  qui  fe  fait  tous  les  ans  dans 
cette  ville , le  jour  de  la  fête-Dieu  , St  qu'on  ap- 
pelle le  Sacre  V Angers  , eft  fort  célébré  , Sc  y at- 
tire un  grand  concours  de  peuple.  Les  Oratoricits 
y ont  un  collège.  Le  diocèfe  d’Angers  comprend 
fix  cent  foixante-neuf  paroifles,  8c  l’évêque  â 7,0000 
livres  de  rente.  Long.  17, 6,  8;  lat.  47, 28,  8.  (K.) 
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ANGERVILLE,  petite  ville  de  France  dans  la 
Beauce  , à 4 lieues  d'Etampes.  (A.) 

Angerville  - le  - Martel  , bourg  de  France 
en  Normandie  , au  pays  de  Caux.  Il  s'y  lient  une 
grande  foire  à la  Saint  Matthieu.  (H.) 

ANGHIERA  ( le  comté  d' ) , ce  petit  quartier 
du  Milanez  eft  litué  au  pied  des  Alpes.  Il  a les 
Suiflcs  & le  Valais  au  feptentrion,  la  vallée  d’Aouft 
aucouchant,  le  Novarois  au  midi,  & le  lac  de  COme 
à l’orient.  C’cft  de  la  ville  d’Anghiera  fa  capitale, 
appellée  Anglera  par  les  Romains , que  ce  comté 
tire  fon  nom.  La  ville  d’Anghiera  eft  bien  peuplée, 
bien  marchande  & fituée  dans  un  pays  fertile  , à 
douze  lieues  de  Milan.  Elle  eft  directement  vis-à-vis 
de  la  ville  d’Arône , & n’en  eft  léparée  que  par 
le  lac  Majeur  , dont  Anghiera  étoit  autrefois  éloi- 
gnée de  mille  pas  ^ quoiqu’il  baigne  aujourd’hui  fes 
murs  : ce  qui  prouve  que  les  lacs  , ainfi  que  les 
mers  , gagnent  infenfiblement  du  terrain  vers  l’o- 
rient , tandis  qu’ils  taillent  à découvert  les  rivages 
du  côté  de  l’occident.  La  Martiniére  allure  que 
l'empereur  Vencellas  érigea  cette  ville  en  comté  en 
1 397,  en  faveur  deGalcas  III.  Cet  auteur  fe  trompe: 
les  comtes  d’Anghiera,  qui  étoiciu  fort  puiftans,  font 
connus  dans  l’hiftoirc  pour  être  les  plus  anciens 
de  l'Italie.  Ce  font  eux  qui  préfidoient  au  facre 
des  empereurs  dans  la  bahlique  de  Milan , & leur 
création  remonte  jufqu’à  Charlemagne.  Outre  la 
ville  d’Anghiera , on  trouve  encore  dans  ce  comté 
la  ville  d’Arône  , fi  célébré  pour  avoir  donné  naif- 
fance  à Saint  Charles  Borromée.  kI.e  comté  d’An- 
ghiera appartient  aujourd'hui  au  roi  de  Sardaigne 
pour  la  plus  grande  partie.  La  portion  fituée  à 
l'orient  du  lac  Majeur , eft  attachée  au  duché  de 
Milan.  La  celiion  de  la  partie  occidentale  a privé 
la  maifon  d’Autriche  de  la  communication  St  du 
commerce  qu’elle  entretenoit  de  fes  pays  d'Italie  , 
avec  la  France  , la  Suilfe  St  une  partie  de  l’Alle- 
magne , attendu  que  l'accès  du  Cimplon,  fur  lequel 
paue  l'unique  chemin  de  ces  cantons , eft  au  pou- 
voir du  roi  de  Sardaigne.  La  petite  ville  d’Anghiera 
eft  à 16  d.  J'  de  Long.  St  45  d.  4»'  de  lat.  (A’.) 

ANGIONE  , Voyeq  Agnone. 

ANGLARS,  bourg  de  France  en  Auvergne  , gé- 
néralité de  Riom  , élection  de  S.  Flour. 

ANGLES  , bourg  de  France  en  Poitou  , avec 
une  abbaye  de  l'ordre  de  Saint-Auguftin  , de  3000 
livres  de  revenu.  Il  eft  à 9 li.  de  Poitiers.  (A.) 

Angles  , anciens  peuples  de  l'Allemagne  fcp- 
tcntrionale  , dans  le  Jutland.  Ils  habitoient  la  partie 
du  duché  de  Slefwick  , comprife  entre  la  ville  de 
Slefwick  , celle  de  Flensbourg  , St  la  mer  Baltique. 
Réunis  aux  Jutes  St  aux  Saxons,  ils  conquirent 
l’Angleterre  fur  les  Bretons  , qu’ils  obligèrent  de 
fe  réfugier  en  partie  , tant  dans  l’Armorique,  con- 
trée de  France,  qui , de  leur  nom  , fut  appellée 
Bretagne  , que  dans  la  principauté  de  Galles.  (A.) 

Angles  , bourg  de  France  , dans  le  Langue- 
doc , diorèfe  de  C.aiftres  près  de  la  rivière  d’Angout, 
fur  une  montagne.  (A.) 
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ANGI.EN,  petite  contrée  du  duché  de  Slefwick, 
entre  la  ville  de  Slefwick  , celle  de  Flensbourg , 
8t  la  mer  B altique.  (A.) 

ANGLESEY  , île  de  la  Grande-Bretagne  , dans 
la  mer  d’Irlande  , 8t  prcfquc  vis-à-vis  Dublin. 
C'eft  une  annexe  de  la  province  de  Galles  , avec 
titre  de  comté  , 8t  une  dépendance  du  diocèfe  de 
Bangor.  Elle  n’cft  fcparée  de  l’Angleterre  même 
que  par  le  détroit  de  Mcneu.  On  lui  donne  vingt- 
quatre  milles  d’Angleterre  en  longueur , & qua- 
torze milles  en  largeur.  Son  fol  fablonneuxeft  partie 
noir , partie  d’un  rouge  foncé.  Le  noir  donne  de 
bonne  tourbe  à brûler.  Elle  abonde  en  bleds  St  en 
pâturages.  Elle  fournit  du  miel  , de  la  cire  , des 
cuirs , & des  étoffes  grofltères  de  laine  Sc  de  lin. 
On  compte  dans  fon  diftrifl  environ  foixante  St 
quatorze  paroiffes , !k  quatre  villes  à marché.  En 
general  elle  eft  très-peuplée.  Sa  capitale  eft  Beau- 
marish.  Elle  a des  carrières  de  marbre  où  l’on 
trouve  de  Pamyante , & d’autres  d’où  l’on  tire 
de  très-belles  meules  de  moulin.  Il  y a auflt  des 
mines  de  cuivre  & d’ocre  en  pierres  de  diverfes 
couleurs , rouge , verd  St  bleu.  On  y trouve  éga- 
lement une  forte  d’argille  très-blanche  , qui  fert 
au  même  ufage  que  la  cimolé.  Cette  île  a deux  dé- 
putes au  parlement.  Lo/tf,-.  11,  jo-13,  10;  lat. 
51.  '5-15  » 40.  (A.) 

ANGLET,  bourg  de  France,  en  Gafcognc  , gé- 
néralité d'Audi. 

ANGLETERRE , royaume  conlidérable  île  l’Eu- 
rope. Il  comprend  les  royaumes  d’Angleterre  & 
d’Ecoflc , qui  né  font  qu’une  même  île;  le  royaume 
d’Irlande  qui  forme  une  île  particulière  ; Scies  au- 
tres petites  lies  fituées  aux  environs  N qui  en  dé- 
pendent , telles  que  les  Orcades , Stc.  fkc. 

La  plus  grande  de  ces  îles , celle  qui  comprend 
l’Angleterre  8;  l'Ecofle,  étoit  appellée  ancienne- 
ment par  les  Romains  Albion,  St  prcfque  en  même 
tems  Bretagne  ; ce  ne  fut  que  vers  l’an  8to  que  la 
Bretagne  changea  de  nom  , S<  prit  celui  d’Angle- 
terre , en  vertu  d’un  édit  du  roi  Egbert,  qui  vou- 
lut par-là  éternifer  le  fouvenir  de  la  nation  des 
Angles , de  laquelle  il  étoit  originaire. 

Dans  la  fuite  , Ethelrade  II  fut  le  premier  qui 
prit  le  titre  de  roi  delà  Grande-Bretagne,  quoique 
cela  ne  délignât  guères  alors  que  l’Angleterre  par 
oppofition  à l’Irlande , que  les  Romains  appelaient 
A dite- Bretagne ; ou,  fi  l’on  veut  encore  , par  oppo- 
fition  à la  Bretagne  Armorique , ou  Petite-Bre'a- 
K'ie  , province  occidentale  de  France  , où  les  Bre- 
tons chatTcs  de  leur  pays  par  les  Angles  & les 
Saxons , vinrent  s’établir  vers  le  commencement 
du  lïxièmc  tiède  avec  la  permirtion  des  rois,  enfans 
de  Clovis.  Jacques  Stuart,  VI* roi  d’Ecofle  , St 
premier  d’Angleterre,  ayant  réuni  en  fa  pet  Ton- 
ne , en  1Ô03  > les  royaumes  d'Angleterre  St  u E- 
coffe  , prit  dors  le  titre  de  roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne , au  commencement  de  l’année  1Ô05.  Pat  le 
traité  conclu  à Londres,  le  z Août  1706,  il  fut 
convenu  qu’à  commencer  du  premier  mai  1707  . 
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les  deux  royaumes  d'Angleterre  Si  d’Ecofie  ne  for- 
meroiem  à perpétuité  qu’un  feul  royaume  fous  le 
nom  de  Grande-Bretagne. 

Les  îles  Britanniques  font  entourées  par  l’Occan 
H par  la  mer  d’Allemagne  ; leur  fmiation  eft  dans 
la  partie  occidentale  de  l'Europe  , su  n.-n.-o.  de 
la  France  , n.  de  l’F.fpagne  Si  Portugal,  n.-o.  de 
l’Italie  Si  de  la  Turquie , o.-n.-o.  de  la  haute- 
Allemagne  81  de  la  Hongrie  ; o.  de  la  baffe-Alle- 
magne , 8ic.  Elles  ne  font  féparées  de  la  France 
que  par  la  Manche,  dont  la  partie  la  plus  étroite 
s’appelle  Fat-ie-Calait.  L’efpace  de  mer  qui  fé- 
pare  ces  deux  royaumes  cft  de  21360  toifes  , c'cft- 
a-dire  , environ  7 lieues. 

L’Angleterre  Si  l’Ecoffe  s’étendent  du  fud  au 
nord  depuis  le  49»  degré  57'  de  lat.  jufqu'au  çS' 
degré  45',  ce  qui  donne  117  lieues  de  3.00  pas 
géométriques  chacune  ; Si  de  l’oucft  à l’ell  depuis 
le  il  degré  51  jufqu’au  19' degré  15',  ce  qui  fait 
la  valeur  de  108  lieues.  La  circonférence  de  cette 
lie  cft  de  470  lieues , à la  mefurer  de  cap  en  cap  , 
& de  pointe  en  pointe  ; car  en  fuivant  les  divers 
giffemens  des  côtes , on  trouve  940  lieues  de  côtes 
pour  toute  l’ile.  D'autres  calculateurs  donnent  à 
la  Grande-Bretagne  Si  l'Irlande  6036  milles  quar- 
rés  géographiques. 

Les  îles  Britanniques  fe  divifent  en  trois  parties; 
i°.  l’Angleterre  , 2“.  l’Ecoffe,  30.  l'Irlande. 

L’Angleterre  eft  lituée  au  nord  de  la  Bretagne 
te  de  la  Normandie  , au  n.-o.  de  la  Picardie  , 
province  de  France;  à l’o.  des  dix-fept  provinces  des 
Pays-Bas , au  fud  de  J’EcofTe  Si  à l’eft  de  l'Irlande. 

Au  midi  , à l’orient  Si  à l’occident  l’Angleterre 
cft  bornée  par  la  mer,  mais  au  feptentrion  elle 
confine  avec  l'EcofTe. 

Suivant  les  calculs  des  auteurs  Anglois,  on  trou- 
ve que  les  cinquante-deux  comtés  ou  provinces , 
qui  compofentce  royaume,  comprennent  cnlcmble 
42,691,010  arpeus  quarrés. 

L’Angleterre  cft  aiTofce  par  quantité  de  rivières, 
dont  les  plus  conlidérable?  font  la  Tamifc,  la  Se- 
vern  Si  l’Humbcr. 

La  Tamife  fe  forme  des  deux  rivières , Tham  Si 
Ifis,  qui  fe  réunifient  à une  petite  diftance  au-def- 
fous  d’Oxford.  Le  cours  de  cette  rivière , qui  tra- 
verfe  Londres  , a environ  40  lieues  depuis  Ox- 
ford jufqu'à  la  mer.  I.c  flux  remonte  dans  la  Tamife 
jufqu’à  trois  St  quatre  lieues  au-dcfiiis  de  Londres. 

La  Severn  fe  forme  de  plufieurs  ruifleaux  qui 
fe  réunifient  dans  le  comté  de  Shrops  , paffe  par 
Beardclcy  , Worcefter  , Tewkesbury,  Glocefter  , 
Newneham , St  fe  jète  dans  le  golfe  de  Saint- 
Georges  à une  petite  diftance  de  Briftol.  Le  cours 
de  cette  rivière  eft  d'environ  40  lieues. 

L’Humber  fe  forme  également  de  plufieurs  ri- 
vières , telles  que  l’Oufe , l’Are  Si  la  Dunn,  la 
Trent,  Sic.,  fe  jète  dans  la  mer  d’Allemagne  par 
une  fort  large  embouchure  , à plufieurs  lieues  au- 
defibus  de  llull.  Les  autres  rivières  d’Angleterre 
qui  méritant  quelque  attention,  fout  la  Tinna,  la 
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Tées , l^Y arc,  la  Stoure,  l’Aran  , la  Toug  , la  Dée , 
l’Eilon , Sic.  ; prefque  toutes  les  rivières  de  ce 
royaume  font  très-poiflonneufes,  81  la  plupart  abon- 
dent en  faumons. 

Les  principaux  ports  de  mer  font,  Barwich , 
Bedifort  , Bofton  , Briftol,  Chattam,  Cheftcr, 
Chichefter,  Colchefter  , Darmouth,  Deptfort,  Dou- 
vres , Falmouth,  Grawolèiyl,  Haftings,  Hull , l.i- 
werpool , Penbrook,  Plymouth,  Porftmouth,  Lon- 
dres, Millefort,  Newborough  , Neu-port,  Sandwich, 
Southpmpton  , Spithead  , Sunderiand  , Torbay  , 
Varmouth,  Sic.  Sic.  81c. 

On  appelle  les  cinq  ports , ceux  de  Douvres , 
de  Haftings , de  Hyth,  de  Rymncy  St  de  Sandwich. 
Ces  ports , qui  jouilfent  encore  aujourd'hui  de  fort 
beaux  privilèges , ont  été  fortifiés  , il  y a plufieurs 
fiècles,  comme  étant  les  plus  expofes  aux  delccntes 
des  étrangers  , 81  fur  tout  des  François  ; en  effet, 
celui  de  Haftings,  quoique  le  plus  éloigné  des  cinq, 
n’cft  qu'à  16  lieues  de  Boulogne. 

Le  climat  de  ce  royaume  eft  doux  , tempéré; 
les  chaleurs  n’y  font  jamais  trop  incommodes , ni 
le  froid  infupportable.  En  été  des  vents  frais , 
prefque  continuels,  tempèrent  les  ardeurs  du  foleil. 
Dans  la  partie  feptentrionalc  de  t'Angleterrc,  cet 
aftre  demeure  fur  l'horifon  près  de  dix-fept  heures 
Sc  demie , lorfqu’il  arrive  au  tropique  du  cancer. 
Les  hivers  font  également  tempérés  par  des  pluies 
douces  Si  fréquentes,  81  par  les  exjialaifons  de  la 
mer  ; malgré  ces  avantages , l'air  eft  généralement 
éjiais,  humide,  Si  la  plupart  du  tems  , le  ciel  y de- 
meure oblcurci  par  la  grande  quantité  de  vapeurs  Si 
de  brouillards  qui  chargent  Faihmofphèrc.  Le  tems 
eft  extrêmement  variable  , Si  les  changcmens  s'y 
font  d’une  manière  tout-à-fait  fubite , fur  tout  en 
été.  Souvent  dans  la  même  journée  on  y éprouve 
un  air  tempéré  le  matin , chaud  à midi , de  la  fraî- 
cheur fur  le  foir , St  du  froid  dans  la  nuit. 

Ou  y voit  ce|>endant  des  vieillards  très-forts  , 
très-vils,  dont  un  grand  nombre  parviennent  à 
cent  ans , même  au-delà  ; 81  généralement  les 
maladies  y font  rares. 

La  gelée  même  n’empéche  pas  qu’on  ne  puifie 
labourer  tout  l’hiver  , 81  qu'il  ne  le  faffe  prefque 
tous  les  mois  de  nouvelles  fcmaillcs.  Le  pays  eft 
très-varié  ; on  y voit  des  plaines , des  collines  81 
des  vallées  : il  n’y  a cependant  point  de  bien 
hautes  montagnes.  Les  plus  ccmfiilcrables  font  cel- 
les que  l’on  remarque  dans  la  province  de  Lan- 
caftcr  , Si  dans  celle  de  Merioneth. 

On  eftime  qu'un  arpent  de  terre  labourable  rap- 
porte tous  les  ans  pour  140  liv.  tournois  de  bled. 
L’agriculture  eft  peut-être  plus  honorée  dans  ce 
pays  qu‘eq  aucun  autre  du  monde  , fi  on  excepte 
cependant  la  Hollande,  la  SuifTe , Si  quelques  can- 
tons du  midi  de  la  Chine.  I.a  récompcnfc  affignée 
au  tranfport  du  bled  fur  des  vaifleaux  Anglois , 
a beaucoup  contribué  à fes  progrès.  Autrefois  dans 
tous  les  ports  on  accordoit  cinq  fchclings  pour 
chaque  quartaud  de  bled  exporté  fur  des  vaif- 
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fcattx  Anglois.  Le  paiement  de  ces  fortunes  fe 
fàilbit  par  les  receveurs  de  la  douane , & lorfqu’ils 
manquoient  d’cfi>èces , par  le  receveur  général  des 
tailles.  Ceux  qui  prétendoieni  à cette  forte  de  gra- 
tification , étoient  obligés  de  prouver  qu’ils  avaient 
réellement  exporté,  & en  cas  de  fraude  ils  étoient 
punis.  l.e  total  de  ces  fommcs  fc  montoit , en  1748 
& 1749  , au-dela  de  200,000  liv.  Ilerlings  , St 
en  1750  , à 525,405  liv.  Ilerlings.  Par  conféquent, 
à dater  de  1746,  jufqti'en  <750,  il  a été  exporté  des 
cinquante  fept  ports  de  l’Angleterre  pour  7,405,786 
livres  ilerlings  de  froment , feigle  , orge  , malz  , 
gruau. 

Au  moyen  de  ces  récompenfes-,  les  marchands 
Anglois  fe  trouvoient  en  état  de  vendre  leurs  grains 
au  même  prix  que  les  autres  nations.  Cependant 
l'exportation  étoit  défendue  lorfque  leprix  des  grains 
furpafloit  le  taux  fixé  parles  loix.  E11  1766,  on 
a même  été  obligé  de  permettre  l'importation  des 
grains  de  l’étranger , pour  prévenir  la  difette.  On 
croit  que  cette  baitfe  & cette  cherté  viennent  de 
ce  que  la  noblelfc  a lùbflitué  les  grandes  termes  aux 
petites  ; les  riches  fermiers  ont  été  mis  par-là  en 
état  de  garder  leurs  grains,  & de  ne  les  vendre 
qu’au  plus  haut  prix.  Un  écrivain  Anglois  aprouve, 
en  1767  , qu'il  n’y  avoit  à Londres  en  1508  , que 
1700  chevaux  , Si  20,000  dans  tout  le  royaume; 
U qu'à  préfenr,  à Londres  feu! , on  en  comptoit 
plus  de  100,000 , St  plus  de  500,000  dans  toute 
l’Angleterre  , lefqueis  confomment  une  grande 
quantité  de  grains , Si  nuifent  à l’agriculture.  Le 
même  auteur  ajoute  qu’un  arpent  labouré  ne 
produit  que  10  à 1 2 fehelings  , au  lieu  que  le 
meme  arpent  en  pâturages  rappogfe  5 liv.  Ilerlings. 
On  doit  fentir  alors  combien  un  pareil  calcul  doit 
nuire  à l'agriculture , St  en  même  tems  combien  ce 
nombre  prodigieux  de  chevaux  doit  diminuer  celui 
des  autres  troupeaux. 

On  voit  dans  ce  pays  quantité  de  belles  forêts, 
des  campagnes  très  • fertiles,  des  pâturages  St  des 
prairies  prefque  toujours  vertes.  Le  bled  y abonde 
prodigieufement  ; on  y recueille  aufli  de  prefque 
loutes  les  efpèces  de  fruits  que  nous  avons  en  fian- 
ce, St  en  grande  quantité:  mais  quoiqu'il  y ait 
quelques  vignes  , le  raifin  n'y  parvient  jamais  à 
une  parfaite  maturité. 

L'Angleterre  produit  encore  du  miel  , du  fafran, 
de  la  régliife  , quantité  de  bons  légumes  , des  beur- 
res , des  fromages,  du  lin,  des  cuirs , Stc.  Le  plus 
grand  commerce  du  fromage  fe  fait  à Cheflcr. 

Le  bœufefl  três-tendre  St  d'un  goût  excellent. 
Le  gibier  y abonde,  le  poifl’on  ell  fort  commun , 
le  faumon  fur  tout  ; les  harengs  8t  les  huîtres  y 
font  a vil  prix  ; les  lardines  fe  pêchent  fur  les 
côtes  de  Cornouailles  Ss  de  Devon  ; les  huîtres 
des  côtes  de  Dorfet  8t  d’Efiex,  8t  les  harengs  près 
de  Crowland  , font  les  plus  renommés. 

Il  n’y  a point  de  loups  en  Angleterre  ; le  roi  Fd- 
gard  les  fit  tous  périr,  en  exigeant  tous  les  ans, 
an  tribut  du  prince  de  Galles , la  tête  de  trois 
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cens  de  ces  animaux.  Comme  les  rochers  do  l'E- 
cofle  ne  manquent  pas  de  loups , li  par  hafard  il 
en  vient  en  Angleterre,  ils  y font  exterminés  aufli- 
tôt  par  les  paylans. 

Les  dogues  & les  coqs  d'Angleterre  fon  trop  con- 
nus pour  en  parler  ; on  fait  qu'ils  fervent  les  uns 
St  les  autres  d’amufement  au  peuple. 

La  laine  d’Angleterre  c(l  la  meilleure  que  l’on 
connoifle  , après  celle  d'Afrique , d'Efpagne  & de 
Portugal  ; ajoutons  celle  de  l’Inde  , qui  elt  la  plus 
fine  laine  qu'il  y ait  au  monde.  On  prétend  que 
fa  fupériorité  fur  celle  des  états  voifins  , vient 
de  ce  que  les  moutons  & les  brebis  font  parqués 
une  partie  de  l’année , & couchent  en  plein  air: 
fans  détruire  cette  raifon  , qui  ne  pourroit  pas 
avoir  lieu  dans  tous  les  climats , je  croirais  qu’une 
foule  d'autres  caufes , qu'il  ferait  trop  long  de  dé- 
tailler ici , peuvent  aufli  y concourir. 

L'alun , le  falpêtrc  & le  vitriol  font  très-com- 
muns. Les  fources  d’eau  minérale  , & les  bains 
chauds  n’y  manquent  pas  non  plus.  Les  bains  chauds 
de  Bath , fur  tout , ont  une  grande  célébrité.  Les 
Anglois  ont  fuppléé  au  vin , qui  leur  ell  refufé 
par  le  climat , d’autres  boitions , telles  que  la  bier- 
re  , le  cidre,  le  poiré  S.  les  liqueurs  dillillées,  dont 
iis  font  un  abus  qui  nuit  à leur  ianté.  Leurs  barf- 
lcries  fur  tout , font  fi  cflimécs,  que  leur  bierre 
ell  devenue  une  branche  importante  de  leur  com- 
merce. Les  meilleures  pommes  pour  le  cidre  font 
dans  le  Herlbrishirc,  Devonshire  , & dans  les 
environs. 

Kolert  Dossic  HampstcaJ  a appris  à cultiver 
la  vraie  rhubarbe,  qui  ne  cède  en  rien  à celle  d’A- 
lîc.  Il  croît  d’excellent  fafran  fur  les  frontières 
des  provinces  de  Cambridge  S:  c YEisex , dans  une 
étendue  de  dix  à douze  milles  des  circonférence. 
On  fait  aufli  très-bien  le  préparer  ; ce  qui  fait  qu’à 
Amderdam  le  fafran  d’Angleterre  coûte  78  florins , 
tandis  que  celui  de  France  n’en  coûte  que  dix. 

Malgré  les  belles  forêts  qui  fe  trouvent  en  An- 
gleterre , on  y manque  de  bois  à brûler  & de  bois 
pour  la  marine  : les  chênes  fur  tout  font  .confer- 
vés  avec  grand  foin  pour  la  conftruèlion  des  vaif- 
feaux.  Il  ferait  très-avantageux  pour  l’Angleterre, 
qu’on  plantât  des  arbres  dans  toutes  les  terres  en 
triche  , & qu’on  rendît  les  rivières  plus  navigables 
pour  en  faciliter  le  tranfport. 

Les  mines  de  charbon  font  prefque  inépuifablcs. 
La  plupart  fe  trouvent  dans  les  comtés  du  nord  , 
vers  l’Ecofle  : il  fe  vend  par  an  pour  plus  de  cent 
vingt  millions  de  livres  de  charbon  de  terre. 

Les  pâturages  font  cxcellens  : ils  confident  tous 
en  herbages  nourriflans,  & de  bonne  odeur,  Sc 
font  une  fourcs  de  richcfles  pour  ce  royaume  , par 
la  quantité  prodigieufe  de  bétail  qu’on  y élève. 

Les  chevaux  anglois , fi  connus  par  leur  rapidité 
à la  courfe  , defeendent  des  meilleures  races  des 
chevaux  Arabes , St  de  ceux  de  Barbarie.  Il  y a 
aufli  des  ânes , mais  très-peu  de  mulets. 

L’entretien  des  moutons  elt  coufidérable,  & d’un 
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très-grand  rapport.  Dès  le  commencement  du 
Nvin»  ficelé  , on  comptoit  dans  l'i.o  douze  mil- 
lions de  moutons.  Le  roi  Edouard  IV  obtint  trois 
mille  moutons  de  1'Efpngnc,  pour  pcrfcûionner 
l'efpècc  des  moutons  anglois.  Aujourd'hui  même  , 
cette  nation  tait  revenir  de  tems  en  tems  de  nou- 
veaux moutons  ti'El’pagno  , de  Portugal  St  d'Afri- 
que , afin  d’empêcher,  en  croifant  les  races , l'ef- 
pèce  de  dégénérer.  -Le  prix  commun  d'un  bon  bé- 
lier eft  de  40  i 50  gainées;  il  y en  a même  de 
lï  vils,  de  fi  forts  , St  qui  ont  une  fi  belle  laine  , 
qu'ils  le  vendent  jufqu'à  100  guinées. 

L'excellent  acier  anglois , fe  prépare  avec  du  fer 
de  Suède  ; le  fer  du  pays  ite  fert  qu’à  des  ouvrages 
grolîiers.  Les  mines  de  cuivre,  St  celles  d’étain 
ït  de  plomb  du  comté  de  Cornouailles , font  très- 
riches  , St  ces  métaux  11c  font  nulle  part  aulii  bons: 
il  n'y  a du  plomb  de  mer  que  prés  de  Kcfwick. 
Le  comté  de  Cornouailles  fournit  de  riches  glèbes 
d’or  ; les  marcaffites  y font  d'une  meilleure  ef- 
pèce  que  dans  les  autres  pays.  On  a trouve  aulli 
de  la  calamine  , St  quantité  de  terre  à foulon  , 
qui  eft  d'une  extrême  bonté , mais  dont  on  ne  fe 
fert  que  pour  les  gros  draps.  L’exportation  en  elt 
défendue.  . 

Les  montagnes  contiennent  un  peu  de  marbre , 
de  l’albâtre  , du  cryftal , de  gro'fes  St  belles  pier- 
res , fur  tout  celles  des  carrières  de  Portland , qui 
font  d’un  beau  grain  , St  d’une  excellente  qualité. 

Dans  le  Chcshirc , il  y a du  tel  foUiie  que 
l’on  fait  fondre,  pour  être  exporté  en  fuite  comme 
fel  ordinaire.  Les  falincs  de  Ur^invich  , l/pwich, 
Barton  St  Nonvicii , font  d'un  très-grand  rap- 
port. Le  fel  cependant  qu’elles  produifent  n’empe- 
che  pas  les  Anglois  d'en  tirer  de  l'étranger. 

L'Angleterre  n’eft  pas  riche  en  eaux.  Les  val- 
lées de  terre  de  Crace  11c  font  arrofées  par  aucun 
ruilfeau  : il  eft  rare  qu’un  propriétaire  ou  fermier 
ait  d'autrc'abrcuvoir  que  celui  qu'il  a fait  crcufer. 
Les  grandes  rivières  même  11c  font  navigables  qu’à 
quelques  milles  de  leur  embouchure.  On  a cepen- 
dant établi  des  canaux  de  communication  entre 
quelques  rivières,  afin  de  faire  fleurir  le  commerce 
intérieur.  Les  principaux  canaux!  font  Bridgïw<i- 
ta  , le  Birmingham  , le  Droitwich , le  canal  de 
Cowemry,  St  celui  d'Oxford.  Les  chemins  font 
beaux  St  bons. 

La  population  de  toutes  les  Iles  Britanniques 
monte  à environ  huit  millions  d’habitans.  La  ville 
de  Londres  feule  en  contient  près  du  dixième. 

On  y compte  vingt-huit  anciennes  villes  épifco- 
pales , & environ  huit  cents,  tant  villes  que  bourgs 
de  commerce,  l es  Juifs  font  au  nombre  de  d:x  à 
douze  mille,  il  parut  en  175?  , un  aèle  du  parle- 
ment qui  permettoit  aux  Juifs  étrangers , réiidcns 
en  Angleterre , de  fe  faire  naturalifer,  mais  com- 
me cet  acte  fit  beaucoup  de  mécontent , on  fut 
contraint  de  le  révoquer. 

i .‘Anglois  ( dit  Bardai , écrivain  de  cette  nation  ) 
l’Anglois  à l’efprit  grave  St  réfléchi;  il  s’eftime  lui- 
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même  beaucoup , St  il  apprécie  infinement  le  gé- 
nie , les  mœurs  , le  caractère  St  les  ufages  de  fa  na- 
tion ; foit  qu'il falue ou  qu’il  écrive,  il  nei'ahaine 
qu'avec  une  peine  infinie,  St  il  11c  peut  foufl’rir  les 
expreffions  de  politefle  dont  fe  fervent  les  nations 
voifines,  foit  pour  témoigner  leur  refpeèt , ou  pour 
marquer  leur  attachement;  tel  cil  l’Anglois  qui  11'a 
point  pratique  l’étranger  , St  n’eft  jamais  fort!  de 
l'ile. 

La  nation  Angloifceft  fort  appliquée  à la  navi- 
gation , St  c’oft  ce  qui  fait  la  principale  8t  la  meil- 
leure défenfc  de  l’Angleterre.  I.'Anglois  eft  bon 
foldat , tant  fur  terre  que  fur  mer.  Le  danger  ne 
lait  nulle  imprellion  fur  fon  amc.  On  le  voit  l'af- 
fronter avec  ia  plus  grande  indifférence.  Superbe 
dans  la  prospérité  ; vindicatif,  impatient , inquiet 
dans  l'advenue;  qu’on  le  poulie  à bout,  il  devient 
fcroce  , Sc  fait  moins  fupporter  la  peine  qu’il  ne 
fait  mourir. 

En  général , la  noblcflc  Angloife  réunit  la  poli- 
telfe  aux  plus  excellentes  qualités  ; mais  le  peuple 
eft  fier  , groflier.  La  populace  eft  la  plus  imblente, 
la  plus  audacicufe  de  toute  l’Europe,  peut-être 
même  de  toutes  les  nations. 

Maigre  la  licence  cftrénée  de  la  populace  An- 
gloife , elle  a prefque  toujours  tout  le  refpeél  8c 
tous  les  égards  polliblcs  pour  la  noblefl'e  titrée  du 
royaume , tels  que  les  ducs  , les  comtes , les  ba- 
rons , parce  que  ces  titres  font  moins  le  réfultai  de 
la  vénalité  ou  de  l'intrigue,  que  la  récompenfcdu 
mérite  perfonnel. 

La  haute  noblelfe  jouit  de  fort  grands  privilèges; 
celui  qui  la  polsède  a voix  8;  fennec  au  parlement, 
auffi-tôt  qu'il  eft  devenu  chef  de  famille  St  qu'il 
cil  majeur.  Il  ne*ieut  être  arrêté  que  pour  un  cri- 
me grave,,  & fur  une  fcntence  de  la  chambre 
haute  , qui  feule  eft  en  droit  de  le  juger.  Lorsqu'il 
voyage  pour  fc  rendre  au  parlement  ou  lorfqu’il 
en  revient , il  peut  chafler  librement  fur  tomes  les 
terres  du  roi.  Celui  qui  l'infulie  eft  puni  d'après 
l’aCle  rcandalum  m.ijnaturn  du  parlement  comme 
coupable.  Aucun  officier  de  juftice  ne  peut  faire 
des  recherches  dans  fa  maifon  fans  l’ordre  du  roi, 
Sc  cet  ordre  doit  être  ligné  par  fix  confeillers  inti- 
mes. Lord  ( dominât , feigne. ir  ) eft  le  nom  géné- 
ral des  nobles.  Parmi  la  noblelfe  héréditaire  , on 
compte  les  barons  , vicomtes , marquis  Sc  ducs. 
En  1767,  il  y avoit  foixante-nctif  barons,  treize 
vicomtes , quatre-vingt-trois  comtes , un  marquis, 
Sc  vingt-quatre  ducs.  Ces  cinq  dalles  forment  les 
barons  du  royaume  ou  pairs. 

Celui  qui  a le  titre  d'une  clafle  fupérieure  ne 
porte  pas  tous  les  titres  des  claifes  inférieures  : les 
ducs  de  Norfolk,  Somerfct  S<  deRichmond  qui  font 
les  premiers  ducs  ne  font  p3S  marquis  ï<  le  duc  de 
Somcrfet  n’eft  ni  marquis , ni  comte  , ni  vicomte. 

Le  fils  aîné  d’un  duc  porte  le  fécond  titre  de  fon 
père  ; tous  les  autres  fils  portent  le  nom  de  famille , 
avec  l’addition  du  nom  de  baptême  , précédé  du 
titre  de  lord_:  par  exemple , le  nom  de  famille  du 
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duo  de  Rutla  td  eft  Mamers , fon  fécond  titre  eft 
marquis  de  tiranby  ; fon  aîné  s’appellera  marquis 
de  Granby  ; les  autres  porteront  les  noms  reluec- 
tivement  de  l.orj)  Charles  Manners , Lord  Jean 
Mamers  , &c.  Le  fils  aîné  d'un  comte  porte  le 
fécond  titre  de  fon  père.  Lfc  comte  de  Guilford 
eft  de  la  famille  de  North,  St  fon  fécond  titre  eft 
lord  North;  fon  aîné  s’appellera  donc  lord  North  ; 
St  les  cadets  d’un  comte,  ainfi  que  tous  les  fils  d’un 
vicomte,  d’un  baron  , porteront  le  nom  de  famille, 
avec  la  (impie  addition  d 'honorable  avant  leur  nom 
de  baptême  ; ainli  les  frères  de  milord  North  , 
s'appelleront  l’ Honorable  Frédéric  A orth. 

Il  cil  à remarquer  que  ces  titres  ne  font  que 
des  titres  d'honneur , St  qu’ils  ne  donnent  pas  en- 
trée à la  chambre  haute  , ni  aux  privilèges  dus 
aux  marquis  St  aux  lords , qui  tiennent  ce  titre 
d’eux-mémes. 

Le  fils  aîné  hérite  après  la  mort  du  père  de  tous 
les  titres  St  de  tous  les  fonds  de  terre.  Les  titres  ne 
font  point  attachés  à la  polfellion  de  certains  biens, 
mais  au  fang  de  ceux  que  le  roi  en  a revêtus.  De- 
là, le  grand  nombre  de  châteaux , de  biens  nobles 
8t  de  feigneurie* , tandis  qu’il  n’y  -a  point  de  ba- 
ronnies , de  marquifats  , ni  de  comtes , excepté 
celui  d'Arundèl  ; les  autres  titres  de  comtés  font 
attachés  aux  provinces.  Lorfque  le  roi  veut  confé- 
rer à quelqu'un  le  titre  de  duc  , il  lui  fait  cltoilir 
le  nom  d’une  province  , d'une  ville , d’un  bourg  , 
Stc.  La  coutume  cil  de  choifir  des  noms  gui  ont  été 
portés  par  une  famille  illuftre  , mais  il  faut  qu'elle 
ioit  éteinte  ; car  deux  pairs  ne  peuvent  porter  en 
même  tems  le  même  nom;  dans  tous  les  cas  cepen- 
dant , on  eft  toujours  libre  de  confcrver  fon  nom, 
ou  de  l’ajouter  au  nouveau  titre  qu’on  prend. 
Les  premières  charges  du  royaume  ne  donnent  pas 
la  haute  nobleffe  perfonnclle.  Le  chancelier,  qui  ne 
ferait  pas  pair,  n'aurait  pas  lu  tirage  dans  la  chambre 
haute,  apanage  de  tous  les  pairs;  terme  en  Angle- 
terre , lynonyme  avec  haute  noblesse.  Le  Che- 
valier Robert  Vf  aboie , le  fieur  Pelham  , Milord 
Storth  , qui  ont  été  fi  long-tems  premiers  minif- 
tres,  8t  à la  tète  de  la  trélorerie  , n’ont  jamais  eu 
entrée  en  cette  qualité  à la  chambre  haute  , à la- 
quelle la  noblcfle , St  non  pas  les  charges , donne 
accès. 

Les  évêques  font  en  cette  qualité  toujours  regar- 
dés comme  barons. 

Il  y a un  tribunal  d’armoiries , établi  par  Ri- 
chard III.  Ce  collège  tient  un  regiftre  des  armes 
de  toutes  les  familles  St  de  leurs  noms , au  moyen 
de  quoi  on  peut  toujours  favoir  quand  St  à quelle 
occafion  ces  armes  ont  été  accordées. 

Le  poffcffenr  d’un  fief  n’a  que  le  domaine  direft, 
qui  confiftc  à pouvoir  punir  de  petits  crimes.  Lorf- 
u'il  tient  cette  juftice , les  poffeffeurs  de  francs- 
efs  en  font  les  affeffeurs , St  portent  le  jugement; 
lorfqu'un  roturier  pofsède  un  bien  noble,  il  a cette 
jurifdiftion  , St  le  domaine  direâ  aulfi  bien  qu’un 
lord. 


ANG  nt 

La  plupart  des  terres  ne  confident  d’ailleurs  qu'on 
champs , cabanes,  maifons , moulins,  étangs  à poil- 
fous  , bois  , mines  à charbon  St  autres  ; mais  il 
n’y  a ni  dîmes , ni  droits , ni  autres  cafuels. 

Les  champs  , maifons  , cabanes , font  affermés 
aux  pavfans  pour  cinq  , dix  , vingt  ans , St  le  re- 
venu de  femblables  baux  forme  celui  des  biens  ; ce 
qui  fait  que  les  payfans  Angîois  fe  nomment  tous 
fermiers  ( farmers  ).  On  entend  par  gentlcmen- 
farmer  ceux  qui  ont  de  greffes  fermes  ou  un  bien 
noble  tout  entier , ou  bien  encore  ceux  qui  fe 
font  enrichi , St  qui  vivent  comme  des  gentilshom- 
mes. 

I.es  Anglois  fe  diftinguent  dans  les  arts , fur  tout 
dans  les  fcicnces  , St  leur  induftrie  eft  connue  chez 
toutes  les  nations.  L’amour  de  la  gloire , l’appas 
du  gain  , la  crainte  extrême  de  la  pauvreté , con- 
tribuent principalement  à les  rendre  laborieux;  mais 
il  leur  manquera  • toujours  dans  les  arts , ce  goût 
pur  St  délicat  qui  appartient  fur  tout  aux  Grecs 
chez  les  anciens,  St  aux  François  chez  les  modernes. 

La  langue  Angloife  eft  compolce  des  anciennes 
langues  Teutoniqucs  St  Celtiques  , de  la  langue 
Gauloife , de  la  Françoifc , du  Grec , du  Latin,  du 
Saxon,  prefque  du  Normand  , du  Danois,  St  de 
toutes  les  langues  Norwogiennes , de  l’Italien  , St 
enfin  de  prefque  toutes  les  langues  du  monde.  File 
a l’heureux  privilège  encore  de  pouvoir  s'enrichir 
des  mots  étrangers , St  créer  des  expreflions  nou- 
velles. Avantage  inconnu  fur  tout  en  France  : il 
femble  que  la  liberté  Angloife  influe  julques  fur 
la  langue  même,  en  lui  accordant  les  moyens  de 
peindre  une  idée  avec  plus  de  précifiou,  plus  de 
force  8t  plus  d’harmonie. 

Les  Bretons,  ainfi  que  les  autres  nations  de  l'Eu- 
rope , ont  effuyé  differentes  révolutions.  Céfar  fut 
le  premier  qui  tenta  de  les  fubjuguer  ; il  réulltt  à 
les  vaincre  : mais  cependant  ce  royaume  ne  fut 
entièrement  réduit  en  province  Romaine,  que  vers 
la  fin  du  rè^ne  de  Vefpafien , environ  l'an  79  de 
l’ère  chrétienne  ; ce  qui  fublïfta  jufqu’au  règne 
d’Honorius  (l’an  408),  que  les  Romains  abandon- 
nèrent cette  île,  4<5z  ans  après  la  première  defeente 
de  Céfar. 

Les  Bretons  méridionaux  , prefque  toujours  tli- 
vifes  entr’eux  , St  fatigués  par  les  l’itles  8t  les 
Ecoffois , qui  depuis  le  départ  des  Romains , ne 
ceffoient  de  défoler  le  midi  de  lUc,  invitèrent  les 
Saxons  du  nord-oueft  de  la  Germanie  à s'allier 
avec  eux. 

Les  Saxons  firent  leur  premier  débarquement 
dans  file  de  Thannet  en  449.  Quelques  tems  après, 
il  arriva  de  nouveaux  auxiliaires , compotes  de 
Jutes,  de  Danois  St  de  quelques  Angles.  Avec  cette 
dernière  troupe,  débarqua  dans  Hic  la  belle  Howe- 
na  ; fille  de  Hengift  , l'un  des  généraux  Saxons. 
Vortigern  , qui  avoir  été  reconnu  St  proclamé 
roi  de  la  Bretagne  méridionale , l’époufa  ; St  en 
confidération  de  ce  mariage  , céda  à fon  beau- 
père  le  pays  de  Kent  à titre  de  royaume. 


1 1 z A N G 

Le*  Bretons  ?<  leurs  ciliés  marchèrent  centre  les 
Picïe  is  ies  b .uiiois  qu'ils  dcn.ent  ; nu  is  tes  per- 
fides allies  voyant  avec  des'  eux  de  cupidité  le  pays 
de  ceux  venoknt  de  défendre , invitèrent 
la  no  lut  Ho  Bretonne  à un  grand  l'eitin  dans  la 
pli  inc  de  Salisbury  , & la  nuilacrosent  inhumai-' 
noment.  Maîtres  alors  de  la  plus  grande  panie  de 
l'iie  , les  Saxons  partagèrent  leurs  conquêtes  en 
fept  petits  royaume;  c’tft  ce  qu’on  appelle  dans 
l’hiftoire  , Y Heptarchie  des  Saxons.  Quant  aux 
Bretons  qui  ne  voulurent  pas  fe  founiettre  aux 
Saxons , les  uns  fc  retirèrent  dans  le  pays  de  Gal- 
les , les  autres  dans  celui  de  Cornouailles  : les  ha- 
bilans  de  ces  deux  provinces  fe  difent  encore  au- 
jourd’hui Unions  j & ils  appellent  un  Anglois  un 
Saxon, 

Vf  l'heptarchie  des  Saxons. 

I.  Ru  royaume  de  Kant,  capitale  Cantorbery. 
Ce  royaume  tut  érigé  vers  l’an  45s  ou  457  , 8t 
contenoit  à-peu-près  la  meme  étendue  de  pays  que 
la  province  de  Kent  ; il  fut  gouverné  luccdlive- 
ment  par  dix-fept  rois , fubfiua  366  ou  568  ans , 
& finit  en  823  par  la  défaite  de  Baldrei  dont  les 
états  furent  réunis  an  royaume  de  Wtstsex . 

II.  Le  royaume  de  SufTex  ou  Saxe  du  fut)  , 
capitale  Chichefter , avoit  environ  15  lieues  du  f. 
c.  au  n.  o.,  & 1 5 du  f.  au  n.  Il  commenta  vers  l’an 
491  , & finit  en  6co  , après  avoir  fubfili.c  109  ans, 
fous  trots  rois.  Le  dernier  de  ces  rois  fut  tué  par 
celui  de  Westsex  , Si  dcs-lors  les  deux  royaumes 
furent  réunis. 

III.  Le  royaume  de  Weflfcx,  ou  Saxe  île  l’oueft, 
capitale  Vl  inchefter,  rcnfcrmoit  les  provinces  de 
Bai  k , de  Somhampion  , de  Wilt , de  Scmmcr- 
fet,  de  Oonèt  S<  de  Uevon.  11  avoit  $0  lieues  de 
l'eft  à I otteft  , Sc  26  du  f.  au  n.  : dans  la  fuite  pres- 
que toute  la  province  de  Cornouaille  fut  aufti  fou- 
mite  aux  rois  de  \X'eftfex.  Ce  royaume  qui  avoit 
commence  vers  l’an  519  , ne  finit  qu’à  l’avéne- 
nrent  des  Normands  en  1066,  c’eft-a-dirc  , qu’il 
fublîfta  547  ans , fous  rrente-fept  rois. 

IV'.  Le  royaume  d’Eflex  , ou  Saxe  de  l'eft  , ca- 
pitales Colchefter  81  Londres  , étoit  compofé  des 
provinces  d’Lfi'ex  , de  Middlefex  , Si  de  la  plus 
grande  partie  de  celle  de  Harford  , avec  une  éten- 
due de  26  lieues  du  f.  o.  au  n.  e.  , & de  13  lieues 
du  f.  au  n.  Ce  royaume  qui  avoit  commencé  vers 
l'an  517  , fut  détruit  Si  ufurpé  après  l’an  747  , par 
les  rois  de  Weflfex.  Il  futlifla  environ  120  ans , 
fous  douze  rois. 

V.  Le  royaume  <le  Northumberland  , capitales 
Léeds  Sc  Yorck  , comprenait  les  provinces  de 
I.ancaftcr  , d'Yorck  , de  Durham,  de  Cumberland, 
de  Vieftmorland  , Si  la  partie  de  l'Ecoffe  qui  fe 
termine  au  golfe  d’Edimbourg  , c’eft-à-dire  , que 
fon  étendue  étoit  de  65  lieues  du  f.  e.  au  n.  o. , & 
de  42  lieues  de  l’eft  à l’otieft.  II  avoit  commencé 
en  547  , St  finit  en  791 , fous  vingt-un  rois.  II  y 
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eut  cnftiiro  un  intetrègne  de  trente-trois  ans  ; 8c  en 
827,  il  palia  fous  la  domination  des  rois  de  Vt'eftlex. 

\I.  Le  royaume  d'Oft-Angelcn  , ou  Angleterre 
orientale,  capitale  Ctmbtkîge,  cçmprenoit  les  pro- 
vinces de  Cffubridgc  , de  Norfolk , de  Sutfolk  , Se 
partie  de  celle  de  Huntington  -,  ce  qui  failoit  du 
f.  au  n.  13  lieues , Si  de  l'eft  à l'oueit  26.  Il  avoit 
commencé  en  575  , 81  fubfifta  218  ans  fous  qua- 
torze teis  ; il  finit  ex  793,  Si  fut  alors  partagé  entre 
les  Danois  81  !es  rois  de  Mercie , mais  enfin , il  fut 
réuni  au  royaume  de  Weftfcx  par  fcgbert. 

VII.  Le  royaume  de  Mercie  , capitale  Lincoln, 
comprcnoit  les  provinces  de  Gloccfter  , de  Here- 
ford , de  Wurccftcr,  de  \\  arwick,  de  I iccfter  , de 
Kutland  , de  Northampton  , de  Lincoln,  de  Bed- 
ford , de  Buckingham  , d'Oxford,  de  Stafford , de 
Shrops  , de  Notungham  , de  Derbi,  de  Cheftcr  , 
partie  de  cctlc  de  Huntington , Si  partie  de  celle 
île  Hartford  , faifant  42  li.  du  n.  au  f.,  81  autant 
de  l'eft  à l'oueft.  Dans  la  fuite , le  comté  de  Mon- 
mouth  fut  ajouté  à ce  royaume  , qui  commença  en 
582  , Si  fubfifta  jufqu’en  874  , c’cft-à-dirc  , pen- 
dant 292  ans  , fous  vingt  tois.  Alfred  , roi  de  \X  eft- 
fex,  réunit  le  royaume  de  Mercie  à tes  autres  états. 

L'heptarchie  fut  abolie  vers  i’an  819  , 81  ces  fept 
royaumes  n’en  firent  plus  qu’un  , qui  appartint 
au  roi  des  Weftfaxons , Kgbert.  La  principauté  de 
Galles  fe  conferva  feule  indépendante  jufqu’en 
1151  ,[ qu'elle  fut  réunie  au  royaume  d'Angleterre. 

Depuis  l'an  819  ou  828,  jufqu’en  1016,  il  y 
eut  quinze  rois  Saxons , tous  de  la  même  mailon  ; 
Egbert  fut  le  premier. 

Depuis  l’an  1016  jufqu’en  l’an  1042,  il  y eut 
quatre  rois  de  la  maifon  île  Danemark.  Ssvcnon  , 
le  premier  de  ces  rois , s’établit  à titre  de  conquête. 
Canut  II  , le  dernier  des  rois  Danois,  mourut 
fans  poftérité. 

Depuis  l’an  1042  , jufqu’en  to5s  , régna  'Saint- 
Edouard  111,  dit  le  ConfcfTeur,  de  la  maifon  des 
rois  Saxons. 

Depuis  l’an  10A6,  jufqu’en  1135  , trois  rois  de 
la  maifon  de  Normandie  , dont  Guillaume  , dit  le 
Conquérant , duc  de  Normandie,  fut  le  premier. 
Henri  1 , le  dernier  des  rois  Normands , mourut 
fans  enfans  mâles  , nés  d’un  légitime  mariage. 

Depuis  i’an  1135  ..jufqu’en  1154,  un  roi  de  te 
maifon  de  Champagne , régna  fur  l’Angleterre  , à 
titre  d’alliance  ; ce  fut  Etienne , troiiiéme  fils  d’un 
autre  Etienne , 81  d’Adclc  , fœur  du  roi  Henri  I.  _ 

Depuis  l'an  1154,  jufqu’cn  1485  , quatorze  rois 
de  la  maifon  des  comtes  d’Anjou  , dits  Plantage- 
nets  ; Henri  II  fut  le  premier  qui  régna,  comme 
fils  de  Mathilde,  fille  de  Henri  1 , roi  d’Angleterre; 
Richard  III  fut  le  dernier  des  rois  d’Angleterre 
de  la  maifon  d’Anjou  ; il  fut  tué  dans  une  bataille 
le  21  Août  1485  , Si  ne  laiffa  point  de  poftérité. 

Depuis  1485  , jufqu’en  1603  , trois  rois  St  deux 
reines,  de  la  maifon  de  Chien  Tudor  des  comtes  de 
Richcmont  ; Henri  VII  vainqueur  de  Richard  III, 
fut  le  premier  de  ces  rois  ; il  époufa  Elifnbeih 

d'Yorck 


Digitized  by  Goog 


A N G 


d'Yorck,  fille  d’Edouard  IV:  aiml  Turent  confondue* 
les  deux  maifbns  d'Yorck  Si  de  Lança  lier  , deux 
différentes  branches  de  la  maifon  d'Anjou  Planta- 
gçnets,  Si  cette  alliance  mit  fin  aux  fatales  divi- 
sons qui , pendant  quatre-vingts  ans , avoient  fait 
de  l’Angleterre  un  théâtre  d'horreur  Si  de  meurtre. 

La  reine  Elisabeth , morte  le  j Avril  1603  , fut 
la  dernière  princeffc  de  la  maifon  de  Richemont 
qui  régna  fur  les  Anglais.  Cette  princcffe  ne  fut 
point  mariée. 

Depuis  l’an  t6o}  jr.fqu’à  préfent  , cinq  rois  Si 
deux  reines  de  la  maifon  de  Stuart  ; Jacques  VI 
( fils  de  Henri  Stuart  , lord  Darneley  , comte  de 
Lenox  , St  de  Marie  Stuart,  reine  d'Ecoffe)  , fuc- 
céda  â la  reine  Elifabetlt,  du  chef  tW  la  bifaïeule  , 
Marguerite  d’Angleterre , fœur  du  roi  Henri  VIII, 
qui  avoit  époul'é  Jacques  IV  Stuart , roi  d'Ecoffe  , 
tué  à la  bataille  de  Fioddon  en  1513.  Jacques  VI 
mourut  en  161;. 

Charles  I , fils,  né  en  1600  -,  roi  d’Ecoffe  81  d’An- 
gleterre en  i6t$  , décapité  â Londres  le  9 février 
1649. 

Interrègne  de  douze  ans. 

I.  Olivier  Cromwel , né  en  1603  , prend  le  titre 
de  protefteur  de  la  république  d’Angleterre  en 
1653 , Si  meurt  en  1658. 

II.  Richard  Cromwel  fils  , proteflcur  en  1658  , 
fe  démet  en  1659  , St  fc  retire  à la  campagne  où 
il  meurt  le  14  Juillet  1702  , à quatre-vingts  ans. 

Charles  II  Stuart,  fils  de  Charles  I,  né  en  1630, 
roi  d’Angleterre,  d’Ecoffe  81  d’Irlande  en  1601  , 
mort  en  1685  , fans  poftérité  légitime,  quoiqu’il 
eût  laiffé  fept  gardons  Si  cinq  filles  de  différentes 
maîtreffes. 

Jacques  II,  frère,  duc  d'Yorck , né  en  1633, 
roi  en  168;,  détrôné  en  1689,  mort  à Saint- 
Germain-en-Laye  en  1701. 

Marie  première,  fille  de  Jacques  II,  née  en  \66i, 
reine  d’Angleterre  en  1689,  morte  fans  poftérité 
en  1695  : elle  époufa  , en  1677  , Guillaume  III  , 
prince  d’Orange , qui  devint  roi  d'Angleterre  en 
1689,  81  mourut  fans  pollérité  en  170t. 

Anne  Stuart , deuxième  fille  de  Jacques  II , née 
en  1664  , reine  en  1701  , morte  le  11  Août  1714. 

Depuis  l'an  1714  , julqu’à  préfent , trois  rois  de 
la  maifon  de  Brunfwick-Lunebourg-Hanover.  Geor- 
ges I , le  premier  roi  de  cette  maifon  fut  appellé 
a la  couronne  d’Angleterre  en  vertu  d’un  atte  du 
parlement  de  la  Grande  - Bretagne  du  14  mars 
1701  , qui  donnoit  cxclulïon  à tout  prince  qui 
aurait  communion  avec  le  liège  de  Rome  , ou  qui 
ferait  allié  par  le  mariage  à une  Catholique.  Cette 
difpofition  éloigna  du  trône  de  la  Grande  - Bre- 
tagne quarante-cinq  perfonnes  , qui,  fuivant  l’or- 
dre de  fucceffion  tifite  jufqu’alors  en  Angleterre  , 
en  étoient  plus  proche  que  la  princcffe  Sophie  , 
fille  d’Elilabeth  Stuart , aux  droits  de  laquelle  fuc- 
céda  le  prince  Georges  de  Brunlwick-Luncbourg- 
Kanover,  81  mourut  le  21  juin  1727. 
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Georges  fl  , né  le  30  Oflobrc  1683  , fliccède 
â Ton  père  en  1727  , mort  en  1760. 

Georges  III , aujourd'hui  régnant,  né  le  4 juin 
1738  , proclamé  roi  d'Angleterre  le  26  oétobre 
1760  , a vu  jufqtt’à  préfent  de  grands  troubles. 
Le  revers  auquel  il  uoit  avoir  été  le  plus  fenfi- 
ble , eft  la  féparation  des  colonies  de  l'Amérique 
fcptcntrionale,  qui  fc  font  déclarées  indépendantes 
en  1776,  81  qui  ont  ligné,  le  4 oâobrc  , l’afte 
de  leur  union. 

Gouvernement. 

Sous  les  rois  Saxons , le  gouvernement  d’Angle- 
terre étoit  monarchique;  encore  la  monarchie  étoit 
elle  tempérée  par  le  Vt  ittenc-Gemot , ou  l’affem- 
blée  des  fages,  qui  repréfentoicut  toute  la  nation. 

Sous  les  Danois , la  police  de  l’état  fut  prcfquc 
entièrement  militaire,  par  la  néceflité  où  étoient 
ces  rois  de  fe  maintenir  fur  le  trône;  cependant  les 
Bretons  confervoient  encore  les  anciennes  loix 
qu’ils  avoient  reçues  des  Saxons. 

Guillaume  I , le  Conquérant , anéantit  les  pri- 
vilèges des  Anglois , s’appropria  leurs  biens , leur 
donna  d'autres  loix  , 81  ne  gouverna  plus  qu’avec 
l’cpée. 

Henri  I adoucit  le  fort  des  Anglois,  te  abrogea 
la  loi  du  couvre-feu  ( loi  autant  incommode  qu’hu- 
miliante ) , qui  ordonnoit  aux  Anglois  d'éteindre 
tous  les  foirs,  vers  huit  heures,  le  feu  Si  la  chan- 
delle , ce  prince  leur  permit  au  contraire  d'en  ttlèr 
toute  la  nuit. 

Cependant  les  loix  établies  par  Guillaume  I , fe 
fotttenoient  , s’alVermiffoient , te  par  le  tems , 8i 
par  l’habileté  des  princes,  fucceffcurs  de  ce  conqué- 
rant. 

Les  Anglois  reprirent  leur  énergie  nationale  fou* 
Jean  Sans-Terre,  81  en  1215  , ils  forcèrent  ce  loi- 
ble  prince  à leur  accorder  la  grande  charte  des  com- 
munes libertés.  Cette  charte  qui  dégrade  fi  fort  l’au- 
torité royale  , contient  foixante-lèpt  articles  ; elle 
fut  confirmée  folcnitcllcment  en  125t. 

L’ariftocratie  fut  donc  affociée  à la  monarchie 
dès  le  règne  de  Jean  Sans-Terre,  puifque  ce  prin- 
ce ne  put  rien  innover  dans  fes  états  fans  le  con- 
fentement  des  barons. 

Sous  Henri  III,  fils  de  Jean  , la  nation  étendit 
encore  les  bornes  de  fa  liberté,  81  refferra  celles  de 
la  puiffaticc  royale.  Le  peuple  fut  appelle  aux  af- 
lèmblées  de  la  nation  ; on  le  confulta  ; on  déféra 
même  fouvent,  Si  à fes  avis  81  à fes  repréfetua- 
tions;  enfin  il  fut  affocié  au  gouvernement  de  l'état, 
époque  de  la  démocratie  en  Angleterre. 

Nonobftant  la  création  d’un  Parlement  , les  rois 
d'Angleterre  confervèrent  encore  pendant  quel- 
ques tems  l'autorité  Icgiflative;  mais  ils  la  perdi- 
rent fous  Edouard  II , 81  les  barons  l’ulurpèrent  en 
.308. 

Les  barons , devenus  indépendans  , furent  infen- 
fiblement  forcés  à partager  les  dépouilles  de  la  ro- 
yauté avec  les  communes;  mais  fous  Edouard  IV, 

P 


Di 


j by  GoogI 


n4  A N G 

en  1461 , l'autorité  fuprêmc  fut  partagée  entre  le 
roi , les  barons  St  le  peuple. 

Le  gouvernement  Anglois  cft  donc  tout  à la  fois 
monarchique  , ariftocratique  Sc  démocratique.  Mo- 
narchique, parce  que  le  royaume  cil  gouverné  par 
un  roi,  dont  la  couronne  ; aile  même  aux  filles;  ce 
roi  d'ailleurs  jouit  de  prefque  tous  les  droits  de  ré- 
gale qui  caraétérifcnt  le  monarque;  ariftocratique, 
parce  que  fans  l’autorité  du  parlement  , le  roi  ne 
peut  faire  aucune  loi , ni  établir  aucune  impoiîtion: 
démocratique  enfin,  parce  que  le  parlement  8c  le 
roi  ne  peuvent  rien  changer,  rien  créer,  rien  in- 
nover fans  le  confentement  des  communes , qui 
font  compofées  des  députés  des  villes  & des  bourgs , 
cltoilis  dans  la  clafle  du  peuple. 

Les  titres  du  monarque  Anglois’  font  : roi  de  la 
Grande-Bretagne  , de  France  8c  d’Irlande  ; protec- 
teur de  la  foi.  Lorfqu’on  lui  adrefle  la  parole  , on 
l’appelle  Sir.  L'héritier  préfomptif  cft , du  moment 
de  fa  naiftance,  duc  de  Cornouailles;  mais  i!  eft  créé 
prince  de  Galles , 8c  il  tire  de  ces  pays  certains  re- 
venus. Son  pouvoir  8c  fes  privilèges  en  Cornouail- 
les font  beaucoup  moindres  que  ceux  des  princes 
en  France  dans  les  provinces  de  leurs  apanages. 
Les  autres  titres  qu’il  prend  font  arbitraires  St  tels 
qu'il  plaît  au  roi  de  lui  donner. 

Les  titres  8c  les  revenus  des  autres  princes  dé- 
pendent de  la  volonté  du  roi.  En  1760,  le  roi 
Georges  II  accorda  à fon  petit-fils,  le  prince 
Eclouard-Augufte.Sc  à fa  poftérité  mâle,  la  dignité  de 
duc  de  la  Grande-Bretagne,  Sc  de  comte  du  royau- 
me d’Irlande,  avec  le  nom,  le  rang  8c  le  titre  de 
duc  d’Yorck  8c  d’Albanie  en  Grande-Bretagne  , 8c 
de  comte  d’Ulftcr  en  Irlande.  Les  entàns  du  roi 
font  appellés  cnfâns  de  la  Grande-Bretagne , Sc 
altcflcs  royales.  Les  armes  aétuellcs  du  roi  font  un 
éeuflon  écartelé  ; dans  le  premier  quartier  , on  voit 
les  trois  léopards  d’or  Anglois,  Sc  le  lion  rouge 
Ecoflois;  dans  le  fécond , les  trois  lys  de  France  en 
or  ; dans  le  troifième  , la  harpe  de  David  , d’Irlan- 
de , atifli  en  or  ; 81  dans  le  quatrième , les  armes  de 
l'clecteur  de  Brunfwick  - Lwiebourg.  L’exergue 
change. 

Les  principaux  droits  de  régale  font;  i°.  de  faire 
la  guerre  ou  la  paix  ; s°.  de  comrafter  des  allian- 
ces; j°.  d’envoyer  8c  de  recevoir  des  ambafladeurs; 
40.  d’établir  des  magiftrats  Sc  des  tribunaux  de  ma- 
giftraturc  ou  de  juftice  ; 5".  d’infliger  des  peines  Sc 
d’accorder  des  récompenfes  ; 6°.  de  faire  battre 
monnoie  à fon  coin  Sc  à fes  armes  8c  d’en  détermi- 
ner la  valeur. 

Lorfquc  le  roi  d’Angleterre  fc  trouve  i la  tête 
de  fes  armées , fon  pouvoir  cft  toutaufli  limité  que 
quand  il  eft  i St.  Jàmes. 

La  diftribution  des  grâces , tant  civiles  que  mi- 
litaires , ccdéfiaftiqucs  ou  politiques , cft  egale- 
ment un  droit  de  régale.  Le  monarque  accorde  8c 
révoque  à fon  gré  toutes  les  commiftions  qui  ont 
rapport  à ces  divers  objets.  La  collation  des  évê- 
chés appartient  également  au  roi  fcul,  Sc  pendant 
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la  vacance  des  lièges,  il  perçoit  feul  les  annates  : 
enfin  il  ne  diffère  des  aunes  l’ouverains  que  parce 
qu’il  ne  peut  augmenter  ou  continuer  les  impôts 
lans  le  confentement  de  fon  parlement  Sc  de  fes 
communes. 

l.cs  principaux  officiers  de  la  couronne  font , le 
grand-amiral , le  grand-chancelier,  le  grand-trélo- 
ricr,  le  grand-maréchal,  le  grand-  maître , le  grand- 
chambellan  8c  le  grand-ecuyer. 

On  donne  au  hls  aîné  du  roi  d’Angleterre  ( di- 
fnns  cependant  à l’heritier  préfomptif  de  la  cou- 
ronne), le  titre  de  prince  de  Galles.  La  provifion 
annuelle  que  l’ctat  a coutume  de  lui  accorder  eft 
de  ioo,';oo  liv.  Iterlings  ( 1,100,000  üv.  de  Fran- 
ce ) ; quelquefois  cette  provifion  n'eft  que  de  la 
moitié.  Ce  prince  a encore  d’autres  terres  en  apa- 
nage qui  ajoutent  à fon  revenu. 

L'état  a coutume  d’accorder  une  dot  aux  prin- 
ceffes , filles  du  roi,  lorfqu’elles  fe  marient  ; elle  eft 
quelquefois  de  100,000  liv.  fterlings  ; quelquefois 
aufli  eile  n’eft  que  de  la  moitié. 

On  dillinguoit  autrefois  le  parlement  d’Angleterre 
de  celui  d’i. colle  ; mais  depuis  la  réunion  des  deux 
royaumes , en  1 707 , il  n’y  a plus  qu'un  feul  Sc 
même  parlement , compofé  de  deux  chambres,  qui 
font  la  chambre  haute  ou  des  feigneurs , Sc  la  cham- 
bre basse  ou  des  communes. 

La  chambre  haute , nommée  aufti  chambre  icr 
pairs,  eft  compofée  d’archevêques  , d’évêques  , de 
ducs , de  comtes  , de  vicomtes  Sc  de  barons.  Le 
nombre  des  membres  qui  la  compofent  n’eft  point 
déterminé,  tous  les  pairs  y ont  l’éance  Sc  le  roi 
en  fait  autant  qu'il  juge  à propos.  La  reine  Anne 
en  créa  douze  en  un  jour. 

La  chambre  baffe  ou  des  communes  eft  compo- 
fée des  députés  des  provinces,  des  cités,  des  bourgs 
8c  des  cinq  ports.  On  compte  pour  cette  chambre 
cinq  cent  cinquante-huit  membres  , dont  quarante- 
cinq  pour  le  royaume  d’Ecofle;  mais  ii  eft  rare 
de  voir  ce  nombre  complet.  L'orateur  étant  tou- 
jours un  des  députés  n’ajoute  point  au  nombre  des 
membres  ; le  chancelier  n’a  voix  dans  l’affcmblée 
qu’autant  qu’il  eft  pair,  Sc  l'homme  du  parlement, 
les  deux  fecrétaires-archiviftes  Sc  les  arbitres  n’y 
ont  jamais  entrée. 

Tous  les  membres  du  parlement , même  les  per- 
fonnes  qui  ont  entrée  dans  l'alTemblée,  ont  le 
privilège  de  ne  pouvoir  être  arretés  ni  emprifonnés 
pour  dettes  , foit  eux,  finit  leurs  domeftiques , pen- 
dant la  durée  des  reliions.  Sur  cet  article  on  peut 
voir  l’aftc  de  1770  , qui  doit  y avoir  apporté  quel- 
que changement. 

Il  appartient  au  roi  feul  de  convoquer  8c  de  dif- 
foudre  le  parlement , qui  ne  peut  s’aflemblcr  fans 
la  permiflîon  exprefle  du  monarque. 

Par  lebill  fieptcnnial,  confirme  en  17J4,  les  rois. 
d’Angleterre  ont  été  autorifiés  à ne  rcnouvellcr  leurs 
parlemens  qu 'après  la  révolution  de  fept  années  ; 
ce  qui  donne  aux  rois  plus  de  moyens  pour  corrom-. 
pre  les  fuflrages. 
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Sa  majcflé  choifi  elle-même , dans  la  haute  no- 
blcffe , les  membres  qui  doivent  compoler  la  cham- 
bre haute. 

Les  membres  des  communes  font  choifis  dans  les 
o'ITemblées  provinciales , dans  celles  des  villes  St  des 
bourgs  royaux. 

Chaque  province  ou  comté  d'Angleterre  envoie 
deux  députés  au  parlement , excepté  cependant,  la 
principauté  de  Galles , qui  n’en  députe  qu'un  pour 
chaque  comté. 

Londres,  comme  capitale  du  royaume  , nomme 
quatre  députés  ; Cambridge  Si  Oxford  en  nomment 
également  chacune  quatre , deux  pour  chaque  ville  , 
& deux  pour  chaque  univerfité.  Cent  foixante-fept 
villes  d’Angleterre  envoient  chacune  deux  députés, 
8c  fix  , favoir  , Albington  , Banbury  , Bcudley  , 
Highan,  Ferrard  & Monmouth  font  reftreintes  à 
un  feul. 

Les  députés  des  provinces  doivent  jouir  d’une 
rente  annuelle  de  600  liv.  fterlings,  & ceux  des  villes 
de  300;  les  élefleurs  pour  donner  fuffrage , doivent 
en  prouver  une  de  deux  livres  fterlings. 

Les  députés  écuyers  font  élus  par  les  fimplcs  no- 
bles St  par  ce  qu'on  nomme  hommes  légaux  ; St 
les  députés  des  villes  font  élus  entre  les  bourgeois 
municipaux. 

Chaque  chambre  s’affemble  dans  une  fallc  par- 
ticulière à Wcftminfter.  Les  membres  de  la  cham- 
bre haute  font  habillés  d’écarlate  les  jours  de  cé- 
rémonie ; ils  font  allîs  fur  des  facs  rouges  remplis 
de  laine.  Les  membres  de  la  chambre  baffe  , paroif- 
fent  à l'affembléc  en  habit  ordinaire , allîs  égale- 
ment fur  des  facs  remplis  de  laine , mais  qui  ne 
font  pas  rouges.  I/orateur  de  cette  chambre  à un 
habillement  particulier. 

Lorfque  le  parlement  tient  féance,  il  n’eft  pas  né- 
ceffaire  que  le  roi  s'y  trouve;  8c  à proprement  parler, 
on  n’en  tient  jamais  en  fa  préfcuce.  Il  ne  s’y  rend 
que  pour  palier  les  bills,  8c  les  ériger  en  loix  par 
fa  fanftion  royale  , pour  ouvrir,  St  terminer  les 
parlemens , St  dans  ces  occalions  il  n’y  a jamais  de 
délibérations  ; quelquefois  , en  cas  de  maladie  , on 
nomme  des  comtniffaires  pour  cette  cérémonie  , la 
feule  dans  laquelle  le  roi  cil  repréfenté  au  parle- 
ment. 

Lorfqu’il  y affilie  , il  efl  allîs  dans  la  chambre 
haute,  fur  une  cfpcce  de  trône,  fous  un  baldaquin, 
la  couronne  fur  la  tête  St  le  feeptre  à ta  main  ; les 
lords  ccclélîaüiqucs  à fa  droite,  St  les  politiques  à 
fa  gauche.  Au  milieu  ell  une  grande  table  , autour 
de  laquelle  les  confeillcrs  fecrétaires  du  roi  font 
allis.  Dans  le  fond  de  la  même  falle  règne  une  lon- 
gue baluftrade , derrière  laquelle  fe  rangent  debout 
les  communes  , Iorfqu'elles  font  mandées  par  le 
roi. 

Quand  on  a un  bitl  ( ou  loi  ) à propofer  dans  la 
chambre  haute  , on  en  fait  d’abord  la  leflure  ; on 
examine  avec  foin  quelles  font  les  raifons  qui  por- 
tent à le  recevoir  ou  à le  rejeter.  Après  qu’il  a 
été  lu  plulieurs  fois , St  que  l’on  y a fait  les  chan- 
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gememr  neceffaires , on  met , de  l’avis  de  la  cham- 
bre , cebill  au  net,  ït  on  en  fait  encore  une  nou- 
velle leflure;  enfuite  le  chancelier  demande  aux 
pairs  s’ils  veulent  le  foumettre  a la  pluralité  des  fuf- 
frages.  Si  les  pairs  y contentent  ; le  chancelier  leur 
dit  : Mylords , voici  une  loi  qui  vous  est  propos 
sec  sur  tel  ou  tel  sujet  ; elle  a été  lue  ù exami- 
née selon  l'usage  qui  s'observe  dans  cette  cham- 
bre : voulez-vous  bien  l’approuver  ou  la  rejeter. 
On  recueille  enfuite  les  voix  ; St  fi  le  plus  grand 
nombre  fe  trouve  en  faveur  de  la  loi , aulli-tôt 
l'homme  du  parlement  écrit  fur  le  bilt  ces  mots: 
soit  communiqué  aux  communes.  Cela  étant  fait, 
on  détache  quelques-uns  des  confeillers  fecrétaires 
du  roi  préfens , pour  aller  porter  le  bill  aux  com- 
mîmes. Ces  confeillcrs  députés  n’entrent  dans  la 
chambre  des  communes , qu’après  en  avoir  obtenu 
la  permiflion.  Fiant  entrés,  un  d’entr'eux  adrefle 
la  parole  à l’orateur  de  la  chambre  en  ces  termes  î 
Monsieur  l'orateur , il  a paru  aux  pairs  qu'il  im- 
portait au  bien  de  l'état  que  ce  bill  passât  en  for- 
me de  loi  ; ils  vous  prient , en  conséquence  , 3e 
vouloir  bien  faire  examiner  avec  soin  ce  qu’il  con- 
vient de  faire  à cet  égard.  Et  alors  les  députés  fe 
retirent. 

I/orateur  propofé  alors  à la  chambre  de  pren- 
dre le  nouveau  bill  en  conlïdération  ; lî  la  chambre 
y confent , l’orateur  ordonne  à Ion  fecrétaire  de 
faire  la  première  leflure  du  bill  propofé  par  les 
pairs.  On  pâlie  enfuite  aux  fuffrages  ; car  par  la 
forme  du  gouvernement  Anglois  , nul  bill  ne  peut 
avoir  force  de  loi  s’il  n’eft  approuvé  par  la  cham- 
bre haute,  par  la  chambre  des  communes  , 8t  par  le 
roi.  Chacune  des  chambres  peut  le  rejeter  ; 8c  ap- 
prouvé parles  chambres  mêmes,  le  roi  peut  autli 
refufer  de  l'admettre  ; mais  il  ell  tenu  d’y  donner 
fon  confentement  dans  trois  jours , lorfqu’il  cil 
accepté  par  deux  chambres. 

Chaque  membre  de  l’airemblce  a le  droit  fur  le 
bill  propofé  , de  dire  fon  fentimciu  avec  toute  la 
liberté  potllblc.  Le  membre  qui  doit  parler  a tou- 
jours la  tète  découverte,  8c  adrelTe  la  parole  à l’ora- 
teur , foit  qu’il  fe  déclare  pour , ou  contre  le  bill 
en  queftion. 

Un*  membre  ne  peut  point  parler  deux  fois  le 
même  jour  fur  une<mcmc  affaire;  mais  le  jour  fui- 
vant  il  peut  parler  encore  une  fois  feulement.  On 
obfcrve  cette  règle  avec  foin , crainte  que  deux 
perfonnes  ne  palîent  la  féance  à difputer. 

Quand  les  communes  St  les  pairs  ne  peuvent  s’ac- 
corder fur  un  bill , il  fe  forme  un  comité  dans  cha- 
que chambre,  qui  ell  chargé  de  la  difcufHon  parti- 
culière de  l'affaire  en  queltion. 

Les  chambres  fe  tournent  en  grand  comité , lorf- 
qu’elles  s’appliquent  toutes  entières,  pendant  un 
nombre  de  féances  indéterminé  à l’examen  de  quel- 
que propofition  ; St  les  réfolutions  qui  en  émanent 
s’appellent  des  actes-  Iorfqu’elles  font  confirmées  par 
le  roi. 

Les  chambres  prennent  en  confidération  un  mes- 
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sage  du  roi  ; on  appelle  mcffagc  une  pièce  d'écri- 
ture qui  contient  des  demandes  de  la  part  du  roi , 
ou  qui  fait  connoître  quelqu'autre  intention  de  fa 
majei’.é.  Les  chambres  répondent  aux  meflages  du 
roi  par  des  adrefles. 

Lorfque  le  roi  donne  fon  confentcmcnt  aux  bills, 
il  fe  rend  à la  chambre  des  pairs  arec  la  folennité 
accoutumée  , St  y mande  les  communes.  Le  chan- 
celier dit  alors  au  nom  du  roi , fur  tel  ou  tel  bill 
approuvé  , le  roi  le  veut , 8c  fur  tel  ou  tel  bill  re- 
jeté , le  roi  s'avisera. 

La  chambre  haute  a le  pouvoir  de  juger  en  der- 
nier reffort,  St  de  réformer  tous  les  jttgemens  qu’on 
prétend  avoir  été  mal  rendus.  La  chambre  balfe 
n’a  de  jurifdiflion  que  fur  fes  propres  membres  , 
encore  ne  peut-elle  rien  ordonner  de  plus  fort  que 
l’amende  ou  la  prifon. 

La  chambre  balle  a feule  le  droit  de  propofer  St 
d’accorder  des  fublîdes  au  roi , ou  de  lui  en  refu- 
fer  ; au  lieu  que  la  chambre  haute  n’a  que  le  pou- 
voir d’approuver  , ou  rejeter  les  bills  qui  lui  font 
prefentés  touchant  les  impolîtions , fans  pouvoir  y 
faire,  ni  meme  propofer  aucun  changement. 

Enfin  , le  parlement  peut , i®.  interpréter,  motli- 
fier  , abroger  les  anciennes  loix  , en  faire  de  nou- 
velles qui  obligent  toute  la  nation , tant  pour  le 
préfent  que  pour  l’avenir  ; 2®.  décider  fur  les  pré- 
tentions St  pofiellions  des  particuliers  ; 5“.  légi- 
timer les  bâtards , St  naturalifer  les  étrangers  ; 4“. 
confirmer  les  loix  qui  appartiennent  an  culte  divin; 
5°.  régler  les  poiJs  8t  mefures  du  royaume  ; 6®. 
réfoudre  St  terminer  les  difficultés  qui  peuvent  s’é- 
lever dans  les  cas  que  les  loix  n'ont  point  prévus  ; 
7®.  établir  les  impôts  ; K®.  pardonner  les  crimes; 
<f.  rétablir  les  familles  profentes;  10®.  pourfuivre 
8t  faire  punir  félon  la  rigueur  des  loix  , tous  ceux 
que  le  roi  lui  défère  comme  criminels  : en  un  mot, 
le  pouvoir  du  parlement  s’étend  fur  tout  ce  qui  peut 
intérefler  la  nation , puifque  c’eft  le  parlement  lui- 
niémc  qui  la  repréfentc. 

Le  confeil  intime  cft  un  college  fupréme  Sc  per- 
pétuel : il  n'eft  fubordonné  qu’au  parlement , pen- 
dant le  tems  de  fes  féanccs.  Le  prélident  de  ce  col- 
lege eft  un  des  officiers  de  la  couronne.  L'clcftion 
St  le  nombre  de  fes  membres  dépend  de  la  volonté 
du  roi  ; anciennement  il  n’étoi»  compofc  que  de 
peu  de  membres , qui  fc  font  augmentés  peu-à-peu 
jufqu'au  nombre  de  quatre-vingt.  Charles  II  en 
choifît  quelques-uns  pour  former  le  confeil  du  ca- 
binet, afin  de  tenir  les  affaires  plus  fccrètes. 

Les  confeillcrs  intimes  jurent  de  confeillcr  au  roi 
félon  leurs  lumières , leurs  confcienccs , St  de  gar- 
der le  fccret.  D’après  leurs  coufeils , le  roi  fait  des 
proclamations , des  déclarations  de  guerre  ou  de 
paix , Stc.  Tous  les  miniftres  d’état  St  commandans 
dans  les  trois  autres  parties  du  monde,  & dansles  lies 
de  Jerfey,  Guernefey , font  tenus  de  prêter  ferment  à 
ce  confeil  ; il  accorde  aufli  les  privilèges  , les  pa- 
tentes, l’exemption  des  peines , les  grâces,  8tc.  ; 
nomme  les  shérifs , commandans  St  autres  miniftres 
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d’état.  T ous  les  ftijets  8t  autres  perfonnes  peuvent 
lui  adreffer  des  placcts.  Les  griefs  des  colonies , . 
ainli  que  toutes  les  affaires  qui  concernent  Jerfey 
St  Guernefey  , font  portées  devant  ce  confeil.  Les 
trois  fecrétaires  d’état,  chargés  des  affaires  du  de- 
dans St  du  dehors , y liégent  aulii  : chacun  d’eux  a 
trois  mille  livres  fterlings  d’appointemens , deux 
fecrétaires  8t  iix  commis , Stc. 

I .c  bureau  des  expéditions , ainfi  que  les  archives 
de  l’état  leur  font  fubordonnés. 

Outre  les  parlcmcns,  il  y a encore  trois  tribu- 
naux; lavoir: 

tp.  La  cour  des  communs  plaidoyers , pour  les 
affaires  civiles  ; 

2®.  La  cour  du  banc  du  roi , pour  les  affaires 
criminelles  ; 

j®.  La  cour  de  la  chancellerie , pour  l’interpré- 
tation des  loix,  pour  i'enrcgiftremcnt  des  grâces, 
Stc.  dette  troifième  cour  cft  appcllce  la  cour  de 
confcience. 

Indépendamment  tic  ces  tribunaux  , on  diftingue 
encore  la  cour  du  vieux-bailli,  celle  de  l'échiquier, 
celle  du  tapis-verd,  8tc.  Toutes  ces  cours  font  ré- 
fidentes  dans  la  ville  de  Londres  , ou  plutôt  dans, 
celle  de  Weflminfter , qui  fait  aujourd'hui  partie 
de  Londres. 

Tous  les  magiftrats  de  jufiiee  jouilfcnt  en  Angle- 
terre d’honoraires  fort  confidérables.  Jufqu'cn  1361,. 
toutes  les  procédures  fe  font  faites  en  langue  Fran- 
çoife  St  Normande  ; c’eft  pour  cela  que  les  avocats 
étoient  obligés  de  fe  faire  recevoir  doâcurs  en  cette 
langue. 

Mais  en  1731  , il  fut  ordonné,  par  un  bill  du  17 
mai , que  toutes  les  procédures  fe  feraient  défor- 
mais en  Anglois  ; St  ce  bill  n’eut  fon  effet  qu’après, 
le  2;  mars  1733. 

Les  loix  angloifes  févifTent  toujours  contre  le  cri- 
me ; dans  les  cas  cependant  qui  peuvent  être  gra- 
ciables  , elles  décernent  prefque  toujours  des  pei- 
nes pécuniaires  contre  les  coupables.  On  punit  plus 
par  la  bonne , par  la  privation  de  la  liberté  8t  par 
l'exil , que  par  la  mort.  Le  fupplice  du  pilori  y 
eft  encore  fort  ufitc.  Les  outrages  8t  les  fautes 
envers  le  fexe  font  toujours  punis  par  l’amende. 
Le  mari  otfenfé  eft  prefque  toujours  vengé  , foit 
par  la  diffolution  de  fon  mariage , foit  par  la  li- 
berté que  lui  donne  l'arrêt  de  paffer  â de  fécondés  ■ 
noces. 

Les  loix  contre  la  fraude  dans  le  commerce  font 
auffi  très-féveres. 

En  1736,  le  29  novembre  , les  jurés  de  Midle- 
fex  condamnèrent  Ifmaèl  Naafon , de  la  tribu  de 
Benjamin  , â payer  une  fomme  de  dix  livres  fter- 
lings  ( 220  livres  monnoic  de  France  ) , pour  cha- 
que livre  de  thé  éventé  qu'il  avoit  vendu  dans  Lon- 
dres. 

i®.  Quant  aux  loix  fondamentales  du  royaume, 
les  principales  font , la  magna  charta  ou  charta  li- 
bertatum  a rege  Anglorum  Joanne,Baronibus , om - 
nibusque  liberis  hominibus  regni  Angliee  concessa -. 
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rum  , in  prato  Rivinyemade  vocale  inter  Stoneiet 
Windleschorcs  , die  1 s junii  1115,  dont  l'original 
exifte  encore. 

i°.  L'afte  que  drefla  le  parlement  d'Angleterre 
en  1689 , lorfquc  Guillaume  III , prince  d’Ürange, 

8t  fon  époufe  Marie , lurent  élevés  au  trône  : les 
droits  & les  franchifes  du  peuple  Anglois  y font 
définis , 8c  les  Papilles  y font  déclarés  incapables 
d'occuper  le  trône. 

g®.  L’adrefle  du  parlement  au  roi  Guillaume  III, 
datée  du  18  mars  1701,  dans  laquelle  il  étendit 
l’afte  précédent , 8t  établit  l’ordre  de  la  fucccllion 
des  Proteftans  à la  couronne  ; de  forte  qu’après  le 
décès  du  roi , de  la  princefle  Anne  8c  de  fa  ligne , 
le  royaume  deviendroit  le  partage  de  l'éleètrice 
douairière  de  Brunfwick-Lunebourg  Sophie,  pettie- 
fillc  de  Jacques  I,  8c  devoit  palfer  enfuite  à Tes  hé- 
ritiers proteftans:  clic  contient  encore  d’autres  ar- 
ticles. 

4°.  L’afte  de  fucccllion  de  1705. 

5°.  Le  traite  d'union  de  l’Angleterre  8cdc  l’EcolTc 
de  1706. 

Telles  font  les  lois  principales  qui  protègent  la 
liberté  des  Anglois  contre  les  ufurpations  de  leurs 
rois , & qui  établiflènt  l'ordre  de  la  fucceftion  à la 
couronne.  Le  monarque  n’y  peut  rien  changer  fans 
le  confcntement  de  les  peuples.  Quelle  eft  donc  la 
caufe  qui  a élevé  la  nation  Angloife  (î  fort  au-defius 
des  autres  peuples  de  l'Europe  1 Qui  a donné  aux 
habitans  de  ce  petit  coin  du  monde , tant  d'énergie 
politique , tant  d’opulence  pendant  la  paix  , tant  de 
reflources  dans  une  guerre  défaftrcufe  1 Qui  a pu 
leur  confcrvcr  ce  caractère  original  de  pltyftono- 
mie  , dans  le  tems  où  tous  les  autres  peuples  de 
l'Europe  altérés , aftoiblis,  énerves , ne  font , pour 
ainfi  dire,  que  des  copies  que  chaque  liècle  femble 
dégrader  encore  ! Où  fes  favan*  ont-ils  puifé  tant 
de  profondeur,  fes  politiques  tant  de  lumières , fes 
citoyens  tant  de  patriotifme  , le  peuple  même  tant 
Ulenthoufiafnic  ? Plulîeurs  caufes , fans  doute,  ont 
opéré  ce  phénomène  politique-  Tâchons  d’arracher 
le  voile  qui  couvre  ce  myftère , fi  toutefois  c’en 
eft  un  encore;  St  ofons  dire  notre  manière  de  pen- 
fer  avec  la  noble  hardiefie  d'un  écrivain , qui  ne 
veut  ni  mentir  aux  autres , ni  Ce  mentir  â foi- 
méine  ! 

La  monarchie  la  plus  tempérée  marche  infenfi- 
blement  vers  le  defpotifme. 

La  démocratie  n’oftre  qu’une  adminiftration  ora- 
geufe. 

L'ariftocratie  donne  vingt , trente , foixanic  ty- 
rans, au  lieu  d’un. 

Or,  un  gouvernement  qui  réunit  ces  trois  former 
d’adininiftration  pour  en  faire  un  tout , St  qui  n'a 
pris  dans  chacune  que  ce  qu’il  y a de  fage  St  d'uti- 
le ; un  gouvernement , oit  le  monarque  eft  , pour 
ainfi  dire  enchaîné  ; où  le  peuple  ne  peut  fuivre  fes 
caprices  bifarres  ; où  les  grands  ne  peuvent  ctre  ty- 
rans, fera  toujours  le  meilleur  de  tous , parce  que 
fujet  à moins  d’abus,  St  ayant  plus  de  moyens  d’y 
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remédier , il  offrira  à chacun  des  membres  qui  le 
compotèm  , le  plus  précieux  des  biens  poftïblcs  : je 
veux  dire  la  liberté. 

D’ailleurs  , de  tous  les  gouvememens  celui-ci  eft 
le  plus  fufceptible  de  fe  perfeitionner  par  fa  conf- 
titution  meme  ; avant  de  donner  les  deniers  nc- 
ceflaires  aux  depenfes  publiques  , les  chambres , à 
chaque  renouvellement  de  parlement , ou  de  minil- 
tres , les  chambres , dis-je , s’occupent  d’abord  des 
abus  qui  régnoient  dans  l'ancien  miniftère,  des 
évcneincns  malheureux , des  caufes  qui  les  ont  pro- 
duits, enfin  de  tout  ce  qui  a pu  compromettre  la 
dignité  de  la  monarchie.  Par  une  conduite  fi  fage , 
on  ne  donne  pas  au  mal  le  tems  de  s’accroître  ; 
une  erreur  devient  prefque  toujours  un  trait  de  lu- 
mière , 8t  une  faute  tourne  toujours  au  profit  de  la 
nation. 

I/Anglois , dans  la  forme  de  fon  gouvernement, 
eft  libre  ; il  cit  libre  , parce  qu’il  fait  lui-même  fes 
loix,  les  change,  les  modifie,  les  anéantit  félon 
que  le  befoin  l’exige;  parce  que  les  privilèges  font 
fondés  fur  fes  chartes  ; parce  qu’il  exifte  un  contrat 
entre  le  monarque  & les  fujets:  contrat  file  ré  qu’on 
ne  peut  rompre  /ans  le  confentement  des  deux  par-’ 
lies.  Il  eft  libre  , & la  plus  forte  preuve  encore, 
c’eft  qu’il  peut  aliéner  fa  liberté,  la  vendre  à fon 
roi , qui , s’il  n’achetoit  une  partie  de  la  nation , ne 
pourroit  jamais  gouverner  l’autre  à fon  gré. 

Ceci  fans  doute  eft  le  crime  du  prince , 8c  la 
honte  des  fujets.  Mais  cet  abus  même,  cette  cor- 
ruption honteufe  eft  une  preuve  nouvelle  de  la 
liberté  Angloife , puifqq’avant  de  fixer  un  prix  à 
une  chofc  , il  faut  avant  tout  que  cette  chofe 
exifte. 

Dans  une  pareille  forme  d'adminiftration,  cha- 
que individu  doit  être  plus  heureux,  puifqu’il  peur 
s’occuper  immédiatement  de  ce  qui  peut  lui  cire  le 
plus  avantageux , Sc  qu’un  tiers  ne  peut  prendre  à 
notre  fort  le  même  intérêt  que  nous  y prenons 
nous-mêmes.  Ainfi  du  bien-être  de  chaque  mem- 
bre doit  réfulter  le  bien-être  général. 

Un  tel  gouvernement  doit  former  des  orateurs , 
des  citoyens , des  politiques  ; 81  dans  la  honte  de 
l'efclavagc , ou  dans  la  langueur  d’une  monarchie, 
on  ne  doit  avoir  ni  politiques , ni  orateurs , ni  ci- 
toyens. Des  politiques  , parce  qu’on  ne  peut  avoir 
que  peu  ou  point  d’intérêt  à la  chofc  publique  ;des 
citoyens  , parce  qu’il  ne  peut  pas  y en  avoir  où  il 
n’exifte  point  de  patrie  ; 8c  des  orateurs  , parce  que 
la  bouche  de  l’homme  éloquent  eft  fermée  lorfqu’il 
entreprend  d’éclairer  ou  de  fionder  l’adminiftra- 
tion.  Et  cependant  ce  font  ccs  orateurs  qui  échauf- 
fent un  peuple  fur  fes  véritables  intérêts  ; ce  font 
ces  politiques  qui  l'éclairent  fur  fes  opérations  ; ce 
font  ces  citoyens  qui  favent  faire  à la  patrie  ces 
grands  facriiires , ccs  généreux  dévouemens  qui 
portent  un  individu  à s’immoler  à l’intérêt  gé- 
néral. 

De  cette  forme  de  conftiti.tion  , doit  réfulter  en- 
corc  la  liberté  de  penfer  8c  d’écrire  ; tous  les  goûts, 
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tomes  les  voix  , tous  les  fetuimens  fe  rapportent  à 
la  patrie.  Des  écrits  folides,  judicieux  , nairtent  en 
fouie  pour  cclairer  les  chefs  de  l'adminiitration  : les 
difeuftions  même  donnent  plus  d’énergie  à tous  les 
partis  & à tous  les  membres  ; St  c’eft  du  choc  des 
opinions  que  jaillit  la  vérité.  Oa  ne  connoit  point 
dans  cette  forme  de  gouvernement , ces  marches 
fourdes  & myftérieufes , retfource  impuiiTante  de  la 
foibleiTe, du  delpotiline  St  de  l’imbécillité:  toutes  les 
opérations  de  l’état  l’ontà  découvert,  afin  que  les  pré- 
pofés  du  miniftère  foient  l'objet  ou  de  la  rcconnoif- 
lance , ou  des  reproches  de  la  nation. 

L'Anglois  a fournis  tous  les  cultes,  toutes  les 
opinions  religieufes  au  gouvernement  : il  ne  con- 
damne que  ce  qui  efl  contraire  au  bien  public  ; St 
penfe  fagement  que  nulle  autorité  , nulle  puiftance 
fur  la  terre  n’a  le  droit  d'établir  une  inquiiition  fur 
les  confidences.  . 

Il  a éteint  la  hiérarchie  monacale,  parce  qu’on  a 
voulu  des  fujets  utiles , St  que  la  fortune  ne  doit 
pas  être  le  prix  de  l’oiliveté , mais  la  récompenfe 
du  travail  St  de  l’induftrie.  Il  a permis  aux  prêtres 
de  fe  marier , tant  pour  l’intérêt  politique , que 
pour  le  bien  des  mœurs.  Il  a enlevé  au  clergé 
une  opulence  qui  cft  toujours  au  11:  déplacée  qu’in- 
décente ; enfin  , par-tout  ailleurs  un  prêtre  n'eft 
qu’un  prêtre;  en  Angleterre,  un  prêtre  eft  un  ci- 
toyen. 

Dans  cette  forme  de  gouvernement , rien  de  plus 
faeré  que  la  propriété  ; nul  pouvoir  humain  ne 
pourrott  dépouiller  un  père  de  famille  de  fou  pa- 
trimoine. L’autorité  ne  coitttoît  point  ces  aàes 
d’une  tyrannie  fourde  , qui  facrifie  un  particulier 
à l’intrigue  Sc  à la  haine  d’un  homme  puiiTant.  Cha- 
que citoyen  peut  implorer  à fon  recourt  cette  loi 
augufle  ( habear  corpus  ) , que  l’on  fufpend  quel- 
quefois , mais  que  l’on  n’abroge  jamais  ; St  l'on 
ne  voit  pas  mi  innocent  languir  dans  les  cachots , 
i la  réquifition  du  miniftère  public,  qui  forcé  enfin 
de  reconnoîtrc  qu’il  s’eft  trompé,  ne  rend  à la  mal- 
heureufe  viétime  de  fon  erreur , ni  la  famé  qui 
eil  ruinée  par  le  long  fiijour  d’une  pril’on  humide 
& mal  faine , ni  le  lems  qu'elle  a perdu  pour  fa 
fortune  , ni  le  dédommagement  de  tant  d’inquic- 
tudes  St  de  tant  de  larmes  ! l’oint  d’autre  lettre- 
de-cacliet  à craindre  , pour  un  Anglois , que  la 
loi. 

Ce  peuple  phiiofophe  a fait  une  citofe  inouïe  juf- 

?|u’ici , chez  toutes  les  nations , même  les  plus 
âges  de  l'antiquité  : c’eft  de  calculer  le  prix  d'un 
homme.  Ailleurs  un  l'oldat , dans  le  terme  moyen  , 
n’eft  pas  évalué  à 40  écus.  Sa  dépenfe  à l'état  ne 
coûte  pas  plus  de  6 à 700  liv.;  l'Anglois , par  une 
eftimation  plus  honorable,  a fait  monter  le  prix  d'un 
homme  à »oo  gainées. 

Il  cft  bien  vrai  qu’il  n’y  a pas  de  peuple  peut- 
être  plus  écrafé  d'impôts  : mais  il  paie  gaiement  ; 
d'abord  parce  qu’il  peut  payer  ; parce  qu’il  fc  taxe 
lui-mcme  ; parce  qu'il  connoit  l’emploi  de  l’ar- 
gent qu’on  lui  demande  ; parce  que  la  percep- 
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| tion  eft  fimple,  Sc  n’engloutit  pas,  comme  ailleurs, 
la  moitié  des  femmes  deîiinées  au  fervice  public; 
parce  qu’enfin  les  receveurs  font  des  citoyens  com- 
patiflans,  Sc  non  des  tyrans  barbares,  d'infâ- 
mes exafleurs  qui  vendent  julqu'au  lit  du  mal- 
heureux, hors  d’état  de  payer  la  plus  légère  contri- 
bution. 

Aucune  nation  n’a  propofé  des  récompenfcs  plus 
magnifiques , pour  encourager  le  commerce , Sc  la 
navigation  , les  découvertes  , les  fciences  8c  les 
arts  ; aucune  n’a  mieux  fu  apprécier  les  dons  du 
génie,  11’a  eu  plus  de  grands  hommes  d’état,  plus 
de  guerriers  Sc  de  politiques  fameux  , des  philofo- 
phes  plus  profonds,  Sc  des  citoyens  plus  dévoués  au 
bien  public.  Cette  lie  célébré  a offert  dans  tous  les 
tems  un  afyle  au  mérite  periccuté.  Dans  les  épo- 
ques les  plus  urgentes  de  fa  iléireffc  politique  , elle 
a foutenu  avec  dignité  le  poids  de  fon  crédit  pu- 
blic , chez  elle  8t  chez  l’étranger  : elle  a fu  rendre 
également  juftice  à les  rivaux  St  les  combattre. 

Elle  a fu  s’enrichir , en  maitrifant , par  la  culture 
la  plus  favante  , un  fol  qui  lui  refufoit  en  partie 
ce  que  la  nature  prodigue  ailleurs.  Ses  v aideaux 
marchands  rempliflem  tous  les  ports  ; fes  flottes 
couvrent  toutes  les  mers  ; fon  nom  s'étend  d'un 
monde  à l’autre  ; fa  bravoure  fait  l’admiration  Sc 
l’étonnement  de  fes  ennemis;  ce  xvm«  fiècle  enfin 
voit  huit  millions  d'hommes , lutter  elorieufement 
depuis  pluiieurs  années , dans  tous  les  points  du 
Globe  , contre  des  puiifances  qui,  réunies , ont  cinq 
fois  plus  de  malle  , plus  de  rclfources  phyfiques  , Sc 
plus  d'hommes  que  l’Angleterre  ! Que  dïs-jc  ! Elle 
a à combattre  fes  chefs,  fes  partis,  fes  provinces, 
fon  miniftére  même , fon  prince  peut-être  ! Sa  conf- 
titution  robulte,  fon  énergie  politique  téfifteà  tout; 
St  cette  étonnante  nation,  dans  les  défaftres  même, 
fembie  s'ombrager  encore  des  lauriers  de  la  vic- 
toire. 

La  religion  catholique  romaine  fut  établie  en 
Angleterre  dès  le  milieu  du  vit"  (iècie  , 8c  s’y  fou*- 
tint  conftamment  avec  éclat  jufqu’au  xvt« . On  ap- 
pelloit  même  ce  pays  nie  des  Saints.  Henri  VIII  fe 
fépara  de  la  communion  romaine  , parce  que  le 
pape  n'avoit  pas  voulu  confentir  i fon  divorce  avec 
la  reine  Catherine.  D’abord  le  fchifme  de  Henri 
ne  porta  que  fur  la  foumillion  due  au  chef  de  l’égli- 
fe  : le  dogme  continua  d’être  rcfpcéié  dans  tous 
fes  points  , St  les  loix  portées  contre  les  hérétiques 
continuèrent  d’étre  très-fcrupuleufemcnt  obfervées; 
on  brûla  même  en  1531  pluiieurs  proteftans  An- 
glois. 

L'année  fuivante  ( en  1531),  le  roi  défendit  à 
fes  fujets  de  payer  au  pape  les  annates  , 8t  de  re- 
courir à Rome  , lorfqn'il  s’aeiroit  de  prendre  pof- 
l'diion  des  bénéfices  eccléliaftiques.  En  1533,  tous 
les  appels  au  fiége  de  Rome  lurent  prohibés  par 
un  édit  folennel.  En  1334,  le  roi  St  fon  parlement 
abjurèrent  toute  la  foumillion  qu'ils  avoient  vouée 
au  Saint-Siège.  Le  clergé  de  fon  côté  avoua  légi- 
time la  juriftliélion  royale  , quant  au  fpirituel , Sc 
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te  parlement  détermina  que  le  roi  ferait  chef  fu- 
préme  de  l'éghfe  Anglicane  ; en  conséquence,  les 
dimes,  fit  les  annales  lurent  accordces  au  monarque. 

En  1535  , plufieurs  couvens  & maifons  religieuses 
rendirent  leurs  chartes  au  roi. 

En  15  36  , le  parlement  fupprima  par  un  afle  au- 
thentique, tous  les  monafteres  qui  ne  jouilfoient  pas 
de  100  livres  fteriings  de  rente:  trois  cent  Soixante- 
feize  couvens  abolis,  & environ  dix  mille  religieux 
ou  religieul'es  fans  rcflourccs , furent  les  fuites  de  ce 
premier  coup  de  vigueur. 

En  1537 1 le  roi  vendit  aux  nobles  fes  fujets , la 
plupart  des  terres  qui  avoient  appartenu  aux  mai- 
fons reîigieufes  Supprimées  par  le  parlement. 

En  1518,  les  monafteres  les  plus  conlîdcrabks 
rendirent  leurs  chartes  au  roi,  qui  fe  faifit  des 
châlTes  d’or  St  d’argent  pour  les  porter  à la  mon- 
noic. 

En  1539,1e  parlement  fixa  par  un  afic  Solen- 
nel Six  articles  de  religion.  Le  premier  établiffoit  la 
réalité  de  la  tranfubftantiation  ; le  Second  révoquoit 
la  néceftité  de  la  communion  fous  les  deux  cfpèces; 
le  troificmc  permit  aux  prêtres  Séculiers  de  Se  ma- 
rier; le  quatrième  déclarait  irrévocables  les  vœux 
de  chafteté  ; le  cinquième  déclara  profitables  routes 
les  balles  méfies;  le  (ixième  confirma  la  néccflité  de 
la  confeftion  auriculaire. 

Dans  la  meme  année  1539  , le  parlement  confir- 
ma les  aétes  de  réilgnation , & toutes  les  failles  des 
abbayes.  Il  en  avoit  été  fuprimé  fix  cent  quarante- 
cinq  : on  Supprima  en  mème-tems  cent  cinquante- 
deux  collèges  & cent  vingt-neuf  hôpitaux.  En  1541 , 
les  chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jérufalem  turent 
audi  Supprimés. 

La  Suprématie  du  roi  Sc  les  fix  articles  dont  nous 
venons  de  parler , faifoient  le  fondement  de  la  re- 
ligion Anglicane  , lorfque  Henri  VIII  mourut  en 
1547.  Edouard  VI , Son  fils  & Son  fuccefleur,  pouflà 
les  cliofes  encore  plus  loin.  Il  fit  annulier  l’aflc  qui 
exigeoit  la  croyance  des  fix  articles  de  Soi  ; fit  ordon- 
ner la  communion  fous  les  deux  efpèces  ; fc  fit  ré- 
ferver  à lui  Seul  le  pouvoir  d'élire  les  évêques , Sc 
de  les  révoquer  à Son  gré,  Sec. 

La  reine  Marie , qui  Succéda  à Edouard  IV  , Son 
frère , fit  en  vain  les  plus  grands  efforts  pour  réta- 
blir la  catholicité.  Elifabeth  qui  lui  Succéda,  acheva 
de  Séparer  pour  jamais  Son  royaume  de  la  commu- 
nion de  Rome  ; elle  y réuflit  en  adoptant  le  dogme 
des  proteftans , quelle  alfocia  i la  hiérarchie  eccié- 
fiaïtique  des  catholiques  : c'eft  ce  qu’on  appelle  au- 
jourd’hui l 'église  Anglicane.  Le  dogme  de  cette 
ég'iife  confifteen  quatre  points  principaux , (1)  ex- 
traits de  trente-ueuf  articles  de  religion,  rédigés  par 
le  Synode  de  1563  , & approuvés^  par  un  aite  du 


(I)  Cçi  quatre  points  sont  contradictoirement  opposés 
à la  présence  réelle  , à la  transubstantiation  , à l'i «voca- 
tion des  saints , à la  croyance  du  purgatoire  fit  au  célibat 
des  pritrer. 


» 


parlement.  En  1571  , ce  Synode  étoit  compose 
de  Sujets  choifis  par  la  reine  , Sur  la  présentation  de 
Parker  qu’elle  avoit  nommé  archevêque  de  Can- 
torbery.  Tous  les  eccléliaftiques  font  obliges  de  Si- 
gner ces  articles , quoiqu’ils  aient  tenté  plufieurs 
Fois , 8c  dernièrement  encore,  de  s’aitianchir  de, 
cette  obligation. 

Un  ne  compte  en  Angleterre  que  deux  arche- 
vêchés , Vorck  & Cantorbery,  Sc  vingt-quatre  évê- 
chés ; ceux  de  Carlisle  , Chester , Purrham  , font 
futfragans  d’Yorck  ; les  vingt-ua  autres  le  font  de 
Cantorbery. 

Tous  les  archevêques  Sc  évêques  ont  Séance  à la 
chambre  haute  du  parlement  : l’cvêque  de  file  de 
Man  Sc  de  Sodor  Seul  n’y  avoit  point  entrée  lorfque 
les  comtes  de  Derby,  à qui  la  première  de  ces  îles 
appartenoit  comme  un  fief,  nommoient  à l’évêché; 
mais  depuis  que  le  roi  l’a  rachetée.  Son  évêque, 
nommé  par  lui,  eft  devenu  pair  du  royaume, Sc  par 
là  il  a acquis  le  droit  de  Séance  au  parlement. 

L’archevêque  de  Cantorbery  cil  le  premier  pair 
du  royaume  ; prend  le  rang  immédiatement  après 
là  maifon  royale , Sc  a par  conséquent  le  pas  Sur 
tous  les  ducs  du  royaume  , Sc  les  premiers  officiers 
de  la  couronne.  11  fe  qualifie  dans  Ses  mandemens 
divina  providentia  : on  l’appelle  primat  de  tome 
l’Angleterre  , 8c  métropolitain  lorsqu’on  lui  adrefie 
la  parole;  on  lui  donne  de  même  qu'aux  ducs  le 
titre  de  sa  grâce , vour  grâce , St  de  inost  ré- 
vérend father  in  god. 

Il  couronne  le  roi , peut  accorder  des  difpcnfcs 
dans  bien  des  points , pourvu  qu’il  ne  blctfe  ni  la 
parole  de  Dieu  , ni  les  privilèges  du  roi. 

Il  a vingt-un  cvêqvies  fous  lui , Sc  outre  cela  un 
dioccfc  particulier  : il  a le  pouvoir  de  tenir  divers 
tribunaux  pour  y difeuter  les  affaires  de  l’églife.  Scs 
revenus  font  immenfes. 

L’archevêque  d'Yorck  ale  pas  Sur  tous  les  ducs 
qui  ne  font  pas  du  Sang  royal , ainfi  que  fur  tous 
les  miniftres  d’état , excepté  le  grand  chancelier  , 
qui  a le  pas  immédiatement  après  l'archevêque  de 
Cantorbery.  Il  eft  appellé  primat  d’Angleterre , Sc 
métropolitain  dans  Son  diocèfe , couronne  la  reine , 
Sc  en  eft  l’aumônier  perpétuel.  Dans  le  Northum- 
berland  , il  a le  droit  d’un  comte  palatin , Sc  peut  y 
exercer  la  jurifdiâion  pénale.  Les  évêques  mar- 
chent après  les  vicomtes , 8c  ont  le  pas  fur  les  ba- 
rons. Parmi  les  évêques,  celui  de  Londres  eft  le 
principal , enfuite  celui  de  Durrham  ; les  autres 
prennent  leur  rang  Selon  l’ancienneté  de  leur  Sa- 
cre. Le  métropolitain  peut  dépofer  les  évêques 
quand  il  eft  muni  de  raifons  juridiques , mais  il  faut 
préalablement  qu’il  ait  le  consentement  du  roi. 

Il  y a aulli  une  Société  établie  pour  l’avancement 
de  la  doélrine  chrétienne.  Son  commencement  eft 
de  1698  , Sc  a été  privilégiée  en  1701.  C’eft  un  cer- 
tain nombre  de  personnes  qui  fouferivent  tous  les 
ans,  pour  Soutenir  des  millionnaires  proteftans  dans 
les  colonies  Angloifes , en  Afic,  en  Afrique  , 8c c. 
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Ccac  foeiété  a fait  imprimer  en  langue  Arabe 
la  bible  , le  pi'cauticr  Se  le  nouveau  teftament. 

Les  CcoU-s  vie  chance  font  foutenucs  de  même 
par  les  fuufctipi  otis  de  plufieurs  Anglois  , auili 
humains  que  gercieux.  Le  nombre  de  ces  écoles 
augmente  uj  diminue  félon  que  ces  bienfaits  font 
conlidérabic!  ou  médiocres.  En  1741;,  il  y en  avoit 
A Londres  feul  cent  quai  ite-rn  : , où  l’on  inf- 
truifoit  trois  mille  quatre  ccut  fîx  gardons  Se  deux 
mille  ccut  foixantc-douze  filles.  Dans  tout  ie  relie 
rie  f Angleterre  , 011  comptoü  treize  cent  vingt-neuf 
de  ces  ccoles. 

Le  clergé  d’Angleterre  crt  encore  compofé  de 
vingt-lix  doyens , foixame  archidiacres , cinq  cent 
foixante-l'eize  chanoines  , neuf  mille  deux  cent  qua- 
rante-trois curés , 8c  environ  dix  milia  cccictiafli- 
ques  dans  les  ordres  ; on  compte  trois  mille  huit 
cent  quarante-cinq  reftorars.  l.cs  eedefiaftiques  or- 
dinaires S<  les  vicaires  font  très-pauvres. 

Le  roi  nomme  à toutes  les  prclatures , 8c  1’archc- 
vêque  de  Cantorbery  les  contèrc  en  qualité  de  pri- 
mat du  royaume. 

Ceux  d’entre  les  Anglois  qui  croient  aux  trente- 
neuf  articles  de  religion,  font  appellés  conformistes 
ou  anglicans;  011  les  appelle  auili  épiscopaux,  parce 
qu’ils  reconnoilfent  la  hiérarchie  des  évêques. 

Les  non-conformistes  font  tous  ceux  qui  ne  fui- 
vent  pas  la  religion  dominante , tels  t]uc  les  Pres- 
bytériens ou  Puritains,  les  Millénaires , les  Lu- 
thériens, les  Qu-.Kcrs , les  Anabaptistes,  Sc  une 
foule  d’autres  lcüaires , Sec.  &c. 

- Le  gouvernement  d’Angleterre  permet  I exercice 
de  toutes  fortes  de  religions  : la  catholique  romaine 
feule  n’étoit  point  tolérée  autrefois  ; mais  fous  le 
régne  actuel , on  a permis  aux  catholiques  l’exer- 
cice de  leur  culte  ; on  les  a même  admis  aux  char- 
ges publiques  : leur  nombre  eft  très-conlidcrable 
tant  à Londres  que  dans  les  provinces , en  EcolTe , 
8c  fur  tout  en  Irlande  ; dans  les  comtés  du  Nord  , 
à Leicefter  Sc  à Yorck  , ils  forment  prefquc  le 
tiers  des  habitans. 

Il  y a en  Angleterre  trois  ordres  de  chevalerie. 
i°.  Celui  delà  jarretière,  inftituéen  1345  ou  1349, 
par  Edouard  111.  Un  jour  que  ce  prince  danfoit  à 
Windfor  avec  la  comteiîc  de  Salytbury , cette  dame 
iaifla  tomber  une  de  fes  jarretières , qui  ctoit  un 
ruban  bleu.  Le  roi  ramifia  lui-même  la  jarretière, 
en  difant  en  frar.çois  : Honni  soir  oui  mal  y pente. 
Le  roi  alors  établit  cet  ordre , Sc  l’on  choilit  Saint- 
Georges  pour  patron.  La  marque  de  l’ordre  eft  un 
large  ruban  bleu  avec  une  chaîne  d’or  , au  bout  de 
laquelle  eft  l’image  de  Saint-Georges.  Les  cheva- 
liers, en  y comprenant  le  roi , font  au  nombre  de 
vingt-(îx. 

z°.  L'ordre  du  bain.  Il  fut  établi  en  1399  par 
Henri  IV,  roi  d’Angleterre.  On  le  nomme  l’ordre 
du  bain  , parce  que  les  chevaliers  ctoient  obligés 
de  fe  baigner  la  veille  du  jour  qu’ils  dévoient  cire 
créés.  Le  roi  Georges  I rcnouvella  cet  ordre  en 
4715.  Les  chevaliers  portent  un  ruban  rouge,  au 
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bout  duquel  eft  une  médaille  d’or , où  l’on  volt 
trois  couronnes , avec  cette  infeription  : in  uho  tria 
juncta  , c’dt-à-dire , trois  n'en  font  qu'un. 

30.  L’ordre  de  Saint- André  ( ou  du  Chardon  ) , 
établi  par  Jacques  IV,  8c  rer.ouvellé  par  Georges  L 
Au  bas  d’une  cliaine  d’or , eft  l’image  de  Saint- 
André  avec  fa  croix  ; on  y lit  nemo  me  impimt 
lacessit.  Le  ruban  eft  verd.  Outre  lé  roi , qui  en 
eft  le  grand  maître  , il  n’y  a que  douze  chevaliers. 

Le  commerce  des  Anglois  eft  immenfe  , Sc  s’é- 
tend prelquc  fur  tous  les  points  du  globe.  Ce  peu- 
ple navigateur  a par  tout  des  comptoirs , des  con- 
fiés Sc  des  vai(Vc3ux.  Le  gouvernement  Anglois 
protège  particuliérement  le  commerce  , parce  qu’il 
lent  mieux  qu’aucun  autre  gouvernement  de  l’Eu- 
rope , que  c’eft  de  là  qu’émanent  la  grandeur  8t  la 
profpcrite  d’une  nation.  Il  n’eft  nulle  dalle  qui  fe 
trouve  déshonorée  en  prenant  l’état  de  négociant  , 
Sc  les  defeendans  des  plus  illullies  maifons  ne  dé- 
rogent point  par  le  commerce  maritime  Sc  [ecom- 
merce tait  en  gros. 

La  (ituation  de  l’Angleterre , pour  cet  objet,  eft 
très-avantageufe.  Un  nombre  conlidérablc  de' ports, 
dont  l’entrée  eft  facile  , Sc  qui  font  propres  à la 
conftruftion  des  vaiffeaux  ; de  bons  matelots , 8c 
plufieurs  marchandées  de  fon  crû  , recherchées  des 
etrangers , en  feront  toujours  une  nation  naviga- 
trice  Sc  commerçante.  L’importation  du  dedans, 
d’un  port  à l’autre , occupe  plufieurs  milliers  de 
matelots;  on  tranfporte  fans  celte  du  charbon  de 
terre  , du  beurre , du  fromage  , "de  la  terre  à fou- 
lon , du  fcl , Sec.  ; Sc  le  befoin  continuel  qu’a  une 
province  d’échanger  fes  produèiions  avec  celles 
d’une  autre  province  , formel  a toujours  en  An- 
gleterre une  marine  immenfe , Sc  un  peuple  de  ma- 
telots. 

Pour  faciliter  , dans  le  pays  même  , le  débit  des 
marchandées  de  laine  , il  a etc-  rendu  une  loi  qui 
ordonne  d’enterrer  tous  les  cadavres  dans  un  lin- 
ceul de  laine , fous  peine  de  5c  livres  fterlings  d’a- 
mende. 

Prefquc  tout  le  commerce  d’Angleterre  fe  fait 
par  des  compagnies  foutenucs  par  le  gouverne- 
ment : les  principales  font , 

t°.  La  compagnie  des  marchands  aventuriers  , 
établie  par  Edouard  I , qui  tranfporte  tous  les  ans 
chez  l’étranger , pour  plus  de  deux  millions  fter- 
lings de  draps  manufafturés  en  Angleterre. 

z°.  La  compagnie  des  Indes  orientales  , em- 
brallè  tout  le  commerce  de  la  nation  , depuis  la 
Perfe  jufqu’à  la  Chine.  Les  Anglois  ont  pour  ce 
commerce  des  établillèmens  Sc  des  comptoirs  dans 
prefquc  toutes  les  parties  de  l’Inde. 

3'.  La  compagnie  du  Levant  ou  de  Turquie  fait 
tout  le  commerce  de  la  nation  dans  les  états  du 
grand-feigneur , Sc  flir  toute  la  côte  feptentrionale 
d’Afrique. 

4°.  La  compagnie  royale  d’Afrique  a le  privilège 
de  tout  le  commerce  que  la  nation  peut  faire  de- 
puis 
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fui»  Salé  en  Barbarie , jufqu’au  cap  de  Bonne-Ef- 
pérance. 

5°.  l.a  compagnie  de  Ruflic  ou  de  Mofcovie  , 
que  l’on  appelle  aullî  la  compagnie  d' battland , 
embraffe  tout  le  commerce  que  la  nation  peut  taire 
dans  les  pays  feptentrionaux  de  l’Europe. 

6°.  La  compagnie  de  la  baie  d'Hudlon  , fait  dans 
l’Amérique  feptentrionale  un  commerce  confidé- 
rablc  en  pelleterie , qu’elle  tranfporte  en  Angle- 
terre. C'eft  cette  même  compagnie  qui  a déjà  fait 
chercher  plulieurs  fois  un  partage  à la  mer  du  Sud  , 
par  le  nord-oueft  de  l'Europe.  En  1746  le  parle- 
ment d’Ang.etqrre  promit  une  récompenfe  de  icoo 
liv.  fterlings  A celui  qui  trouveroit  ce  partage  ; on 
fit  alors  des  tentatives  , qui  ont  été  inutiles.  Il  pa- 
roit  même  , par  les  derniers  voyages  de  l’immortel 
Cook , que  ce  prétendu  partage  eft  une  chimère  , 
ou  du  moins  eft  impraticable. 

Le  commerce  des  Anglois  étoit  immenfe  dans 
les  îles  Sc  le  continent  de  l'Amérique  ; mais  il  eft 
à croire  qu’il  doit  s’éteindre  de  jour  en  jour , parce 
que  l’indépendance  de  l’Amérique  , une  fois  éta- 
blie , les  Anglois  ne  peuvent  plus  foutenir  la  con- 
currence de  ce  commerce  avec  les  autres  nations  , 
vu  que  les  marchandifes  de  leur  crû , & la  main- 
d’œuvre  chez  eux , eft  beaucoup  plus  chère  que 
par  tout  ailleurs. 

Les  autres  marchandifes  dont  les  Anglois  font 
commerce  , font  les  draps , les  droguets , les  fer- 
ges , les  frifes , les  couvertures , les  bas  de  foie  8c 
de  laine  , les  moires  , les  damas , les  fatins , les 
rubans  , les  toiles  de  coton  St  indiennes , les  cuirs  , 
le  plomb , l’étain  , le  cuivre , l’alun , la  couperofe  , 
le  beurre,  lefuif,  le  fromage,  la  morue,  les  ha- 
rengs , les  faumons , l'huile  de  poirtbn , le  charbon 
de  terre , les  barbes  de  baleines  , les  chapeaux , les 
dentelles  , les  ouvrages  d’acier  , les  montres  , le 
tabac  , 8cc.  Les  Anglois  reçoivent  aurtï  de  l’étran- 
ger plulieurs  denrées  dont  iis  ont  befoin.  Ils  tirent 
de  France  des  vins  , des  huiles  , des  eaux-de-vie  , 
du  fel , du  vinaigre  , des  câpres  , des  figues  , des 
amandes,  des  prunes  , Scc. , des  velours  , des  taffe- 
tas , du  papier  , des  plumes , du  liège  & des  glaces, 
Sic.  &c.  mais  l'article  du  vin  eft  le  plus  confidcra- 
blc  , St  monte , année  commune , à plus  d'un  mil- 
lion fterlings.  Ce  qu’ils  tirent  des  autres  royaumes, 
8c  du  Portugal  fur  tout , eft  immenfe. 

Mais  entrons  dans  quelques  détails  fur  cet  objet. 

En  T urquie  , ils  portent  des  demi-draps  appel- 
les londrint , des  étoffes  de  laine , du  plomb  , de 
l’étain  , des  ouvrages  d’acier  , des  montres  , des 
armes  à leu  , du  tabac , du  lucre , du  rum  ; ils 
rapportent  en  échange  des  foies  crues,  des  dro- 
gues d'apothicaircric  , du  coton  , des  tapis , des 
amandes , des  raifins  fecs , des  figues  , des  dattes , 
du  café  , du  poil-de-chèvre  St  des  cuirs , 8cc.  Au- 
jourd’hui les  François  ont  intercepté  la  majeure  par- 
tie de  ce  commerce , parce  qu’ils  peuvent  donner 
une  partie  des  mêmes  chofes  , travaillées  avec  plus 
de  goût  Sc  i beaucoup  meilleur  marché. 

Géographie,  'loin.  I. 
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A la  côte  feptentrionale  d’Afrique  , Os  portent 
des  fulils , des  canons , des  labres , des  couteaux , 
des  cifeaux , des  ouvrages  d’acier  , des  chaînes  pour 
les  efclavcs  , du  rum  , de  la  poudre  , du  plomb , du 
tabac , des  étoffes  de  laine  , &c.  : ils  en  rappor- 
tent de  la  laine  , des  grains , de  la  cire , de  l’huile , 
des  peaux  non  apprêtées , des  peaux  de  tigres  8c 
de  lions  , des  drogues  d'apothicaircric  , des  dattes , 
des  figues  , des  ananas , Scc.  Scc.  El  ce  commerce 
eft  dans  une  balance  à-peu-prés  égale. 

En  Italie , il  portent  des  draps , toutes  forte* 
d’étoffes  de  laine  , du  cuir , du  lucre  , des  poiffons 
falés , Sec.  ; ils  en  rapportent  de  la  foie  crue  , du 
velours  , du  vin  , du  tartre  , de  l'huile  , du  favon  , 
des  olives  , des  terres  pour  la  teinture de  l’alun  , 
des  anchois  ; outre  cela  , ils  donnent  de  l’argent 
comptant  aux  Italiens. 

En  El'pagnc , ils  portent  des  productions  natu- 
relles S;  de  leurs  manufactures  , du  poirtbn  falé  8t 
l'éché  , & ils  en  rapportent  de  l’or , de  l’argent  , 
de  la  laine  , des  peaux  , de  l’huile  , du  vin  , des 
oranges , du  quinquina  , Sc  d’autres  drogues , des 
couleurs , &c.  Ce  commerce  diminue  de  jour  eu 
jour. 

En  Portugal,  les  mêmes  marchandifes  qu'en  Ef- 
pagne  ; outre  cela  , des  toiles  : ils  en  rapportent  des 
huiles , des  vins  , du  Ici , des  fruits  , de  l’or , de 
l'argent  , des  lingots  , des  diamans  bruts  , de* 
laines , des  peaux  non-aprétccs  , Sic.  Sic. 

Ce  commerce  , qui  rapportoit  plus  de  i,ooo,oco 
fterlings  de  profit  par  an  à la  nation  , s’eteint  de 
jour  en  jour  ; 8s  les  Portugais  fe  laffent  enfin  de 
ne  plus  être  que  les  fadeurs  des  Anglois. 

J’ai  parlé  de  leur  commerce  avec  la  France  : paf- 
fons  à la  Ruffie. 

Les  Anglois  vendent  aux  Ruffes  de  prcfque 
tontes  leurs  marchandifes  ; ils  en  rapportent  du 
chanvre  , du  lin  , de  la  graine  de  lin  , de  la  toile, 
du  fil , de  la  toile  à voiles  , de  gros  cordages  , du 
cuivre,  du  talc  , du  fer  , des  fourrures  , de  la  cire, 
des  drogues  , Sc  des  bois  pour  la  conftrudion  na- 
vale , Sic.  Sic. 

Je  ne  dirai  rien  du  commerce  de  l’Angleterre 
avec  fes  colonies  ; il  étoit  d'une  richerte  immenfe 
avant  la  guerre  aftueile.  Il  feroit  ridicule  d’établir 
ce  qu'il  peut  être  ; les  événemens  font  trop  in- 
certains , 8c  je  n'ai  jamais  eu  l’art  heureux  de  lire 
dans  l’avenir. 

.Le  commerce  d'Afrique , fur  tout  pour  la  partie 
des  nègres , étoit  très  - confidérable  il  y a quel- 
ques années  ; mais  tombe  prefqu’entiéremcnt  de- 
puis la  guerre  actuelle , il  a parte  en  d'autres 
mains. 

La  compagnie  des  Indes  orientales , dans  le» 
provinces  du  Bengale  , de  Bahar  , d'Orixa  , Sc  de 
la  côte  de  Coromandel , monte  jufqu’à  1,000,000 
fterlings , Sc  même  au-delà  , par  an  ; Sc  l'intérêt 
de  fes  fonds  donne  40  pour  cent.  Cependant  à 
raffembler  les  produits  des  différentes  branches  du 
commerce  de  l’Angleterre  , on  voit  , déduûioii 
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faite  de  l’échange  8c  des  frais , qu'elle  gagne  au- 
delà  de  2,000,000  flerlings  par  an  : mais  elle  a 
gagné  beaucoup  plus  ; & de  jour  en  jour  les  antres 
puill'ances  de  l'Europe , en  calculant  leurs  véri- 
tables intérêts , ont  fenti  la  néccllité  de  ne  point 
laitier  le  commerce  univerfel  entre  les  mains  d’une 
feule  nation.  Chaque  état  a cherché  à fe  fo-rner 
une  marine , & a enlevé  fucccilivement  quelques 
branches  de  commerce  aux  Anglois. 

La  banque  Angloilê  a été  jufqu'ici  le  dépôt  le 
plus  facré  que  l’on  cnit  jamais  vu  chez  aucun  peu- 
ple; lorfque  le  fyflcme  de  Law  ruinoit  tant  de 
fortunes  en  France , St  culbutoit  le  crédit  public 
St  l’état  , la  compagnie  du  Sud  , en  Angleterre,  fit 
une  banqueroute  à-peu-près  femblable  : non-feule- 
ment le  parlement  potm'uivit  ces  brigands  politi- 
ques, qui  s'étoient  enrichis  aux  dépens  de  la  bonne- 
foi  nationale  , mais  on  détourna  des  branches  du 
revenu  public  pour  acquitter  les  créanciers.  Ce- 
pendant cette  même  banque  fi  facréo  , fi  religiciUc, 
n'exifîe  que  par  artifice  , St  pour  ainli  dire  , que 
par  miracle.  La  Hollande  , la  Suide , les  diftêrens 
états  de  l’Iraiie , tranchons  le  mot , citons  la  France 
8c  toute  l'Europe  , tous  ces  pays , tous  ces  états , 
tous  ces  royaumes  en  font  les  fonds.  Phénomène 
étonnant , produit  par  la  confiance  qu’infpirc  une 
nation  qui  a toujours  fait  honneur  à tes  engage- 
mens , & qui  eût  plutôt  entrepris  une  guerre  in- 
jufte  , Sc  dépouillé  des  voifins  plus  foibles  , que 
de  manquer  à la  foi  du  commerce.  C’cll  en  par- 
tant de  ce  même  principe  qii’aujourd'hui  même 
elle  attaquera  en  brigand  un  honnête  négociant 
Hollandois , ou  François  , & ruinera  les  pères , 
pour  avoir  de  quoi  payer  la  rente  duc  aux  enfans  ! 

En  1764  , la  compagnie  du  Sud  Sc  celle  des  In- 
des Orientales  , croient  chargées  de  120,674,553 1. 
flerlings , dont  les  intérêts  montoient  tons  les  ans 
n 4,825,738  liv.  flerlings. 

Malgré  le  crédit  dont  jouit  cette  banque  , je 
doute  fi  clic  sutroit  fnuvent  , je  ne  dis  pas  de  quoi 
rembeurfer  le  capital , mais  même  de  quoi  payer 
les  intérêts.  Il  réfulte  donc  de  cette  obfervauon , 
que  ccs  Anglois  fi  fiers , ne  font  que  les  banquiers 
Sc  les  agens  qui  font  valoir  l'argent  des  nations  ; 
S;  que  fi  les  particuliers  étrangers  rctiroient  infen- 
fiblement  leurs  lonJs , l'Angleterre  tomberoit  dès 
l’;iiflaiit  même  dans  la  plus  étroite  indigence. 

Car  enfin  le  capital  réel  de  cette  banque  n'exifîe 
pas;  il  n’efl  que  dans  les  profits  éventuels  , Sc  in- 
certains du  commerce  , Sc  non  fur  les  fonds  de 
terre , ni  dans  ce  genre  de  bien  qui  rient  au  fol , 
& qu’on  retrouve  toujours.  D’ailleurs  le  papier 
lepréfente  , dans  cette  banque  , des  fonds  réels 
au  défaut  de  l’or  Sc  de  l'argent.  Or  ce  papier 
jt’exifle  que  par  le  crédit  public  , Sc  les  produits 
avantageux  du  commerce.  On  doit  donc  conclure 
que  fi  la  guerre  actuelle  vient  à dépouiller  les  An- 
jçlois , 8c  de  la  propriété  de  leurs  colonies  , 8c  des 
branches  lucratives  de  leur  commerce  , allons  plus 
loia  , 11  la  guerre  aêtuelle  en  retranche  feulement 
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une  légère  partie  , l’état  11e  pourra  plus  faire  hou 
neur  aux  engagemens  qu’il  a pris  avec  les  étran- 
gers , ni  à ceux  qu'il  a pris  avec  fes  propres  fujets. 

D’après  les  derniers  calculs  de  la  dette  natio- 
nale , elle  monte  à environ  100,000,000  liv.  flerl.  ; 
les  intérêts  de  cette  Comme  courent  tous  les  ans  ; 
il  faut  y ajouter  les  dépeafes  indifpenlables  pour 
l’entretien  de  la  marine  , des  troupes  , de  la  mai- 
fon  royale  , Sec.  Scc.  Or  , comment  acquitter  des 
foinmes  fi  étonnantes  , fi  le  commerce  de  l'Angle- 
terre fe  mine  infenfiblement  , 8c  languit  chez  tou- 
tes les  nations  : il  faut  donc  que  cette  banque 
tombe  ; St  fi  par  malheur  cela  arrive , fa  chute  en- 
traîne celle  de  l'ctat,  Sc  le  fait  rentrer  dans  la 
clafle  des  puiflances  médiocres  de  l’Europe. 

Scicnccr  & Ans. 

Il  n’y  a que  deux  univcrfïtés , celle  d’Oxford  , 
qui  a dix-huit  collèges  , Sc  celle  de  Cambridge  qui 
en  a feize.  Ccs  colleges  foat  très-bien  rentés  Sc 
ont  de  très -habiles  protèfleurs.  On  ne  reçoit  aux 
études  de  ces  collèges  que  ceux  qui  font  de  l'églife 
Anglicane.  Par  malheur  la  marche  des  études  de 
ces  univeifités  tient  encore  un  peu  trop  à la  bar- 
barie fcholallique  du  xv*  iîècle.  Cette  nation  a 
produit  des  hommes  illuflres  dans  tous  les  arts , 
Sc  a contribué  plus  qu’aucune  autre  au  progrès  des 
feiettees  ; ce  qu’on  doit  attribuer  principalement 
à deux  caufes  , la  liberté  de  la  preire , Sc  les  ré- 
compenfes  accordées  par  le  gouvernement  à tous 
les  favans  Sc  aux  grands  art' fies.  Chez  cette  na- 
tion , le  génie  ne  trouve  pas  comme  ailleurs  de 
flérilcs  admirateurs  ; mais  un  excellent  ouvrage  , 
ttnc  découverte  utile  procurent  auCTï-tôt  , Sc  de  la 
gloire  Sc  une  fortune  honnête  à leurs  auteurs. 

Soit  dans  les  mathématiques  , la  phylique , la 
médecine  , la  politique,  la  philofophie  , fou  dans 
lesautresfciences  8c  dansles  arts,  l’Angleterre  a pro- 
duitde ccs  hommes  étonnans.de  ces  génies  créateurs 
qui  ont  étendu  les  limites  de  l’efprit  humain. 
Leurs  poètes  font  riches  en  images , ont  de  l’éner- 
gie ; mais  peu  formés  fur  les  bons  modèles  de  l’an- 
tiquité : on  leur  reproche  avec  raifon  un  goût  bar- 
bare. Leurs  hifloriens  font  peut-être  plus  philofo- 
phes  que  ceux  d’aucune  autre  nation.  Il  femble  en 
voyant  cette  liberté  mâle  avec  laquelle  ils  jugent 
les  rois  Sc  les  peuples  , qu’il  ne  foit  permis  qu’à 
l’Anglois  de  tenir  la  plume  de  l’iiifloirc.  La  plupart 
de  leurs  théologiens  n’ont  point  l’efprit  hébété  par 
des  fuperflitions  ridicules  ; leur  flyle  clair  , éner- 
gique Sc  hardi , peint  toujours  ce  qu’il  veut  pein- 
dre , 8c  ne  ceflTe  jamais  de  parler  à la  raifon.  Enfin 
jufqu’à  leurs  romanciers  ont  une  phyfionomie  origi- 
nale , qui  les  rend  fupérieurs  par  la  vérité  des  por- 
traits, par- la  force  du  flvle , par  la  fécondité  des 
évétiemcns  , par  l’intérêt  de  l’ouvrage  , à tous  ceux 
des  autres  nations  ; il  ne  faut  pour  prouver  ce  que 
j’avance , que  citer  Clarifie  , Grandifibn , Paméia  , 
Tom-Jones  , Sec,  romans  immortels  qui  feront 
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toujours  tics  chcf-d’œuvres  aux  yeux  de  tous  les 
peuples  policés. 

Les  Anglois  jufqu'ici  médiocres , & meme  bar- 
bares dans  la  peinture  , commencent  cependant  à 
Te  diftingucr  ; on  voit  chez  eux  quelques  morceaux 
où  refpire  le  patriotifme  national , St  qui  font  t rés- 
olûmes ; mais  le  goût  ne  s'épure  que  lentement 
chez  cette  nation  : il  eft  â parier  même  qu’elle  n’en 
aura  jamais.  Ces  cfprits  naturellement  fombres  8t 
fiers  , effarouchent  les  grâces  : li  l'on  en  excepte 
Pope  , AdilTon , qui  eux-mêmes  ne  font  pas  tou- 
jours exempts  de  ce  défaut , il  en  eft  des  peintres 
comme  des  gens  de  lettres  : on  voit  dans  les  beaux 
arts  la  lourdeur  tenir  fouvent  la  place  de  la  légè- 
reté ; des  plaifanteries  baffes  St  ignobles , fubfti- 
tuées  à la  fine  piaifanterie  , St  prefque  toujours  un 
rire  trille  St  convullif  remplacer  la  gaieté.  Une  foule 
de  leurs  tableaux  font  des  fujets  bil'arrcs  , prodi- 
gieulèment  charges  d'actions  & de  figures , exécu- 
tés fans  entente  de  couleurs , ni  de  la  pcrfpeftivc  : 
ces  charges  peu  naturelles  St  du  plus  mauvais 
goût,  font  cependant  bien  éloignées  de  la  manière 
joyeufe  de  Calot.  Je  ne  parlerai  pas  de  leurs  lù- 
jets  d'hilloires  ; ils  n'ont  encore  rien  à comparer 
aux  écoles  des  nations  voiftnes  : j’obfervcrai  que 
jufques  dans  leurs  peintres  à portraits  , on  voit  en 
tout  une  manière  roide  , qui  femble  caraCtérifer 
cette  nation. 

La  feuipture  fait  encore  moins  de  progrès  : leurs 
ftatucs , loia  d’avoir  ce  gracieux  , celte  nobleffe 
qu’on  voit  dans  les  relies  précieux  de  l'antique  ; 
leur  ftatues , dis-je  , ne  préfentent  que  de  la  mai- 
greur , des  lormes  fèchcs  St  froides , St  toujours 
cette  raideur  qui  tient  au  terroir.  L' Anglois  fi  fu- 
périeur  à tant  de  nations  par  cette  énergie  de  ca- 
ractère, cette  noble  hardieffe  de  penfer  , eft  in- 
férieur à toutes  dans  les  arts  qui  exigent  de  la  roo- 
leffe  St  des  grâces.  Je  ne  fais  par  quelle  fatalité 
les  fujets  les  plus  enjoués  changent  de  nature  en- 
tre leurs  mains , auraient  l’imagination,  St  portent 
à l'ennui. 

Dans  la  manière  noire , ils  furpaffent  de  beau- 
coup les  autres  nations  de  l'Europe  ; il  ferait  à 
fouhaiter  que  le  deffin  répondit  à l’exécution.  Quant 
à la  gravure  8t  à la  cilèlurc  , il  y a préfentement 
en  Angleterre  des  artiftes , tant  du  pays  que  des 
étrangers  , qui  travaillent  avec  beaucoup  de  l'ucccs. 

Je  dirai  peu  de  cliofe  de  leur  architecture  ci- 
vile , parce  qu’excepté  le  dôme  de  Saiut-Paul  de 
Londres  , la  bourfe , St  quelques  ponts , il  n’y  a 
prefque  rien  à en  dire.  On  ne  commit  pas  dans 
toute  l’Angleterre,  un  feul  monument  qu’ou  putfle 
citer  comme  un  modèle  : leur  coutume  de  faire 
bâtir  pour  vingt  , trente  , quarante  , cinquante , 
fonçante  ans  , Sic.  St  la  cherté  cxccffivc  dos  ma  - 
tériaux , aiolî  que  de  la  main-d’œuvre  , font  fans 
doute  les  catifes  principales  tic  -ce  peu  de  progrès 
dans  l'architecture  civiles  mais  je  dirai  que  dans 
l'architeCture  navale  , la  France  feule  exceptée  , 
ils  effacent  toutes  les  nations. 
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En  1768,  le  roi  a fondé  à Londres  une  acadé- 
mie des  arts , qui  eft  compofée  de  quarante  pein- 
tres , fculpteurs  St  architectes.  Neuf  d’entr’eux  ont 
le  nom  de  vilitcurs , c’eft  - à - dire  , directeurs  tics 
écoles  de  dellin.  Il  y a aulli  quatre  profeffeurs 
d’anatomie, d’architeCture,  de  peinture  & de  perf- 
peCtivc  j & l’on  y reçoit , outre  les  membres , un 
certain  nombre  de  graveurs  comme  affociés.  Dans 
les  autres  arts  utiles , l’Angleterre  a beaucoup  tic 
maîtres  célébrés , & les  manufactures  , ainfi  que 
les  ouvriers , méritent  â bien  des  égards  leur  ré- 
putation. 

Les  Anglois  ont  établi  les  premiers  en  Europe , 
ces  beaux  tapis  de  foie  St  laine,  travaillés  avec  tant 
d’art  , St  fi  fort  approchant  de  la  nature.  Leurs  ma- 
nufactures de  glaces  font  très-importantes  , quoi- 
que cependant  inférieures  â celles  de  France  , qui 
font  les  premières  du  monde. 

Les  draps  forment  la  branche  la  plus  confidéra- 
blc  des  manufactures  de  laine.  Ils  font  plus  foiides 
8t  mieux  travaillés  que  ceux  de  France  ; mais  ceux- 
ci  font  â meilleur  marché , St  effacent  ceux  d’An- 
gleterre j>ar  le  luftro  St  l’éclat  des  couleurs  , ce 
qui  les  tait  préférer  dans  bien  de  pays  aux  draps 
Anglois.  Les  teintures  font  très-bonnes,  excepte 
en  noir  pourtant  ; on  eft  obligé  d’envoyer  en  Hol- 
lande les  marchandées  Angloifes,  pour  y être  tein- 
tes en  cette  couleur.  Les  teintures  eu  écarlate  y 
font  très-belles.  !-es  manufactures  de  foie  font  tres- 
conlidérablcs  ; les  ouvrages  qui  en  fortent  font 
meilleurs  â la  vérité,  mais  de  beaucoup  plus  chers 
que  ceux  de  France  , dont  iis  n’ont  point  la  beauté 
extérieure.  Les  chapeaux  de  caftor  St  de  poil  de 
lapin  , le  velours  de  coton  fabriqué  à Manchester  , 
les  poteries  de  Worccster,  la  porcelaine  de  Chelsea, 
plufieurs  efpèccs  de  cuirs  , des  montres  , de  l’acier, 
de  l’étain  : ce  font  les  marchandées  les  plus  recher- 
chées des  étrangers. 

Quant  aux  impôts  , nous  ne  craignons  point 
d’avancer  qu’aucune  nation  n’cft  aullt  grevée  que 
le  peuple  Anglois  ; il  y a des  taxes  fur  les  biens- 
fonds,  fur  le  produit  des  terres,  furies  denrées, 
fur  les  manufactures , fur  les  comeftibles , fur  le 
veftiairc,  fur  l’air,  les  fenêtres,  fur  l’eau,  fur 
les  maifons  , fur  les  bières  , les  diftillations  de 
toutes  efpèccs  , fur  toutes  les  denrées  étrangères, 
Sic.  Stc.,  fur  les  rentes  8t  les  effets  commerçables , 
fur  les  chemins , fur  les  matières  premières  , S: 
les  mêmes  matières  ouvragées  ; St  généralement 
fur  tout  ce  qui  entre  dans  les  ports  d’Angleterre: 
quant  aux  droits  de  fortie , qui  font  très-forts  , ils 
ne  font  prefque  rien  , excepté  fur  les  matière* 
premières , telles  que  les  laines  , Sec.  parce  que 
le  gouvernement  a fenti  qu’il  étoit  plus  fage  d’er! 
empêcher  l’exportation , afin  d’encourager  les  ma- 
nufactures nationnlcs. 

On  nomme  fublidcs  , la  fomme  entière  qui  eft 
accordée  par  les  communes  pour  le  fervice  d’une 
année  : ils  font  divilcs  en  fublidcs  annuels  8t  per- 
pétuels. 

Q» 
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Les  impôts  annuels  confient  en  une  taxe  fur 
les  tonds  tic  terre  , St  en  une  taxe  fur  le  malt. 
La  taxe  fur  les  biens  de  terre  a pris  la  place  des 
anciennes  taxes  auxquelles  on  avoit  recours  lorl- 
que  les  befoins  de  l’état  l’exigeoicnï.  Lile  n a rap- 
porté depuis  1693  , jufqu’à  17}°  • *lue  4 f°l*  Pai 
livre  fterling  de  revenus  annuels  de  biens-touds 
St  immeubles  ; enfuilc  en  tems  de  paix  z fchel- 
lings , S*  en  tems  de  guerre  3 & 4 fchellings  par 
livre  fterling.  ...  , 

A l’égard  de  l’Ecoffe  , » a été  arrêté  dans  le 
ixc  article  du  traité  de  réunion  , qu’au  lieu  de  la 
taxe  fur  les  biens  de  terre  , elle  donneroit  411,000 
livres  fterlings  lorfque  l'Angleterre  donneroit 
1,997,763  livres  fterlings  , St  que  ce  rapport  fe- 
roit  toujours  oblérvé  à l'égard  des  diftéfentes  lora- 
mes  auxquelles  fe  montoit  la  taxe  en  Angleterre. 

L' Leone  paye  les  autres  impôts  dans  un  bien 
moindre  rapport  que  l’Angleterre  ; il  y en  a cepen- 
dant quelques-uns  dont  elle  paye  la  moitié.  La  taxe 
fur  les  biens  de  terre  fe  lève  de  la  forte  : la  fomme 
que  chaque  comté  doit  fournir  lui  eft  affignée 
d’après  l’efttmation  qui  a été  faite  des  terres  en 
1692  ; chaque  polTeueur  de  biens-tonds  St  de  mai- 
fons  remit  alors  une  évaluation  de  fes  revenus  , 
qui  fut  acceptée  fans  examen  ; d’où  il  fuit  que  ces 
évaluations  font  peu  vraies  pour  la  plupart.  Dc- 
puis  ce  tems  les  biens  imtncubics  ont  change  beau- 
coup : car  prcfque  tous  ont  été  améliorés  , St 
ont  donné  par  conféqueni  de  plus  torts  revenus. 

D’autres  fe  font  détériorés , St  rapportent  moins 
aÛuellement  qu’autrefois.  De  là  vient  que  plulîeurs 
propriétaires  ne  payent  pas  plus  de  6 pinces  ou 
stüvcri  par  livre  fterling , c’eft-à-dire  ,2  St  demi 
pour  cent,  St  d’autres  payent  10 fchellings,  c’eft- 
it-dirc  , 10  pour  cent.  Si  l’on  faifoit  un  nouvel  état 
«les  revenus  des  biens-fonds , la  taxe  fur  les  terres 
de  2 fchellings , qui  rapporte  actuellement  tout  au 
plus  un  million  fterling  , rendroit  alors  au-delà 
du  double.  La  levée  d:  ces  impôts  occafionne 
60,000  livres  fterlings  de  frais.  Tous  les  catholi- 
ques qui  ont  des  biens  immeubles , payent  cette 
taxe  double. 

La  taxe  fur  le  malt , eft  de  6 fols  fterlings  fur 
chaque  boifteau  de  malt , St  une  fomme  propor- 
tionnée qui  eft  prife  fur  certaines  cfpèces  de  grains, 
ainfi  que  fur  le  cidre  St  le  poiré.  I.e  parlement  a 
fait  lever  cet  impôt  fans  interruption  de  1697,  Par 
les  officiers  de  la  douane. 

Les  iHipôts  perpétuels  font  ; i°.  les  droits  qu’il 
faut  payer  à la  douane  pour  toutes  les  marchan- 
dées qui  entrent  St  qui  fortent.  Cet  impôt  a pro- 
duit tous  les  ans  , depuis  1700  jvifqu’en  1723  , 
3,467,595  livres  fterlings  ; en  1768,  il  a produit 
a,  195,000  livres  fterlings. 

2“.  L’accife  qui  a été  introduite  en  1643  » & ftl|c 
l’on  paye , tant  pour  les  comeftibles , que  pour 
|ilufieurs  autres  efpèces  de  marchandées  confom- 
mées  dans  le  pays;  ( de  là  vient  que  le  drap  anglois 
*ft  ù meilleur  marché  à Hambourg  qu’j  Londres ,) 
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l’accife,  dis-je  , produit  par  an  jufqu’à  quatre  mil- 
lions fterlings. 

30.  L’impôt  fur  le  fel , eft  de  3 fchellings  4 fols 
par  boitfeau. 

4”.  Les  ports  de  lettres  fixés  en  1643  en  même 
tems  que  les  portes. 

5°.  Le  droit  fur  le  papier  timbré. 

6".  L’impôt  fur  les  maifons  , qui  depuis  1766  eft 
de  3 fchellings  par  maifon  en  Angleterre  , St  d’un 
fchelling  en  Lcoffe.  Si  elle  a fept  fenêtres  St  plus  , 
on  paye  2 fols  pour  chaque  fenêtre  ; fi  clic  en  a 
vingt-quatre  , on  paye  2 fchellings  pour  chacune  : 
quand  elle  en  a quarante  à cinquante,  on  paye 
par  an  4 St  même  5 livres  fterlings  pour  toute  la 
maifon.  De  là  vient  qu’il  n’y  a nulle  part  des  fe- 
nêtres plus  grandes  St  en  plus  petit  nombre  qu’en 
Angleterre. 

7“.  L’impôt  qui  fe  paye  pour  obtenir  la  permif- 
lion  d’avoir  des  carrofles  de  louage , des  fiacres  , 
des  chaifes  à porteur , de  vendre  de  la  bierre  , Stc. 
dans  les  villes  de  I-onJres  St  de  Weftminfter. 

8°.  L’impôt  d’un  penny  par  fivre  fterling  , fur 
les  revenus  des  places  S;  penfions  accordées  par 
la  couronne  : il  rend  au-delà  de  100,000  livres  fter- 
lings. Ces  huit  impôts  donnoient  par  an  ( en  1780  ) 
environ  6,000,500  livres  fterlings , ce  qui  fait  plus 
d'un  million  de  moins  depuis  la  guerre  aftuelle. 
Celte  lbmmc  fert  à payer  les  intérêts  des  dettes 
nationales  contractées  depuis  Guillaume  III. 

La  guerre  cntrcprilc  par  la  reine  Anne , a coûté 
à l'ctat  plus  de 65,853,394  liv.  ftcrl. 

La  guerre  avec  l'Efpagnc  St 
la  France,  depuis  1739  juf- 
qn'en  1748 , a coûté  . . . 47,379,185  liv.  fterl. 

Lt  la  guerre  avec  la  France,  54,519,324  liv.  ftcrl. 

Les  dettes  de  la  nation  en  1763  , fe  montoient 
à 136,000,000  de  livres  fterlings. 

Ln  1767  . elles  étoient  encore  à 132,340,412  liv. 
fterlings  ; 8t  en  1775,  elles  fe  montoient  de  nou- 
veau à 135,940,305  livres  fterlings , qui  produifoient 
environ  4,500,000  livres  fterlings  d’intérêts  , parce 
que  la  plupart  des  capitaux  ont  été  empruntés  à 
deux  tiers  d’intérêts , St  la  moitié  pour  le  moins 
de  cette  dette  nationale  a été  empruntée  à l’étran- 
ger. Il  eft  facile  de  voir  que  la  dette  nationale , 
depuis  une  guerre  ruinetife  qui  dure  depuis  fix 
ans , eft  augmentée  confidérablement , St  furpalfe 
200,000,000  fterlings. 

En  1600  , les  revenus  de  l'Angleterre  montoient 
à plus  de 60,000  liv.  ftcrl. 

En  1663  , ils  étoient  arri- 
vés à . . . . . , . . 800,000  liv.  ftcrl. 

Dans  la  douzième  année 
du  règne  de  Charles  II , Us 
étoient  évalues », 200, 000  liv.  fterl. 

En  1686,  à .....  1 ,900,000 liv.  fterL 

En  1715,  à 3,200,000  liv.  fterl. 

En  1731,  à 6, 000, 000  liv.  fterl. 

En  1756,  à 10,300,000 liv.  fterl. 

En  177s,  ils  montèrent  juf- 
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qu’à 1 ï,ooo, cco  liv.  fterl. 

On  a évalue  les  dépenfes  de  1780  , à près  de 
feize  millions  fterlings,  & celles  de  1781  ont  été 
portées  d'avance  par  des  membres  du  parlement , à 
vingt  millions  fterlings. 

On  a alluré  au  roi  Georges  800, oco  liv.  fterl. , 
mais  on  croit  que  fa  lifte  civile  monte  à un  mil- 
lion fterlings  par  an.  Il  a à payer  avec  cette  Com- 
me toutes  les  dépenfes  de  fa  cour,  les  miniftres, 
les  bureaux , Sic.  ; les  ambafladeurs  , les  juges , 
Stc.  En  1769  , il  informa  le  parlement  qu’il  devoit 
$13,511  liv.  fterlings , & cette  fomme  lui  fut  ac- 
cordée pour  liquider  cette  dette.  En  1777 , la  na- 
tion paya  derechef  une  fomme  encore  plus  forte  , 
pour  des  dettes  qu'il  avoit  contractées  ; & elle  y 
ajouta  encore  100,000  liv.  fterl. 

Tous  les  revenus  de  l’état  fe  verfent  dans  l'E- 
chiquicr , qui  en  accufc  la  réception  , & les  fait 
circuler  félon  les  ordres  du  lord  tréforier. 

L’Irlande  , en  1767  , a rendu  par  fes  douanes, 
zoo, 800  liv.  fterlings  , & l'accife  98,000  liv.  fterl. 
Depuis  1771  jufqu’en  1773  , l'Irlande  a fourni 
1,319,130  livres  ucrlings  , 8t  elle  a eu  187,7x0' 
liv.  fterlings  a payer  plus  que  cette  fomme.  En 
1776  , l’Irlande  devoit  déjà  un  million  fterlings. 

Mais  aujourd’hui  tous  ces  impôts  font  conlidé- 
rablcment  augmentés  à caufe  de  la  guerre  d’Amé- 
ricj-e  : il  n’y  a prefque  pas  une  feule  branche  qui 
foit  ce  qu'eÜe  étoit  il  y a dix  ans. 

Monnoies 

On  compte  en  Angleterre  par  livres,  schillings  , 
deniers  ucrlings . 

Douze  deniers  font  un  fchelling , & 10  fchel- 
lings  une  livre  fterling. 

La  litre  fterling  vaut  environ  vingt-deux  livres 
tournois. 

L’argent  monnoyé  eft  d'un  excellent  alloi  : il  fe 
frappe  à la  tour  de  Londres. 

Les  monnoies  de  cuivre  font  les  farthinjs  , qui 
valent  le  quart  d'un  denier  ou  stüvers. 

Les  monnoies  d'argent  font  les  fchellings , ou 
douze  flüvers. 

Les  dcmi-fchellings,  (fix  pences  ou  fïx  ftüvcrs.  ) 

Les  couronnes  (krown)  de  cinq  fchellings. 

Les  pièces  d’un  denier , deux  , trois  ou  quatre 
deniers  en  argent , ne  fe  frappent  que  pour  une- 
cérémonie  en  ufage  à la  cour  le  jeudi  faint , au  lieu 
du  lavement  des  pieds  : elles  ont  cours  rarement. 

Les  monnoies  d’or  font  la  guinéc,  qui  vaut  vingt- 
un  fchellings  , ou  environ  vingt-trois  livres  cinq 
fols  , vingi-trois  livres  dix  fols  tournois  , fouvent 
même  au-delà  chez  l’étranger  , parce  qu'on  prend 
l’or  à fa  qualité  & à Ton  poids.  On  a aufli  des  demi- 
guinées. 

Toutes  les  monnoics  d’or  de  Portugal  , les  pif- 
toles  , les  louis  d'or  de  Louis  XIV , ceux  de  fes 
fuccelfeurs  ont  cours  aufli  ; ceux  de  lajuis  XV  ce- 
pendant , par  les  malheurs  d'une  adminiftraiion  dé- 
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faftreufe  , font  altérés , & valent  un  fchelling  de 
moins. 

Les.  Anglois  ont  vainement  défendu  l’exporta- 
tion de  leurs  monnoies  ; il  fera  toujours  impoili- 
ble  à un  peuple  de  negocians  , d'obferver  cette  loi 
en  rigueur.  L’argent  monnoyé  , d’après  les  meil- 
leurs calculateurs  Anglois , ne  patîe  pas  dans  ce 
royaume  dix-huit  millions  fterlings.  Je  croirois  fa- 
cilement qu'aujeurd’hui  il  ne  monte  guères  qu'à 
douze  millions. 

DIVISION. 

L’Angleterre  fe  divife  en  cinquante  - deux  comtés. 


Les  comtés  marqués  d'une  étoile , sont  les  douqe 
comtés  de  la  principauté  de  Galles. 


Comtés.  Paroisses  ou  lieux. 

Capitales 

Anglefcy  *. 

74 

Beaumaris. 

Bedford. 

1 16 

Bedford. 

Berk , ou  Bark. 

140 

Rcading. 

Brecknock  *. 

61 

Brecknock. 

Buckingham. 

185 

Buckingham. 

Caermarthen  *. 

87 

Caermarthen. 

Caernarvan  *. 

68 

Caernarvan. 

Cambridge. 

163 

Cambridge. 

Cardigan*. 

64 

Cardigan. 

Chefter. 

68 

Chefter. 

Cornouailles. 

161 

Launccfton. 

Cumberland. 

58 

Carliflc. 

Dcnbigh  *. 

57 

Dcnbigh. 

Derby  ou  Darby. 

106 

Derby. 

Devon. 

394 

Exceller. 

Dorfet. 

148 

Dorchefter. 

Durham. 

118 

Durham. 

EfTex. 

415 

Colchefter. 

Flâne  *. 

z8 

Flint. 

Glamorghan  *. 

118 

Caerdiff. 

Gloceftcr. 

180 

Gloccfter. 

Hereford. 

176 

Hereford. 

llertford. 

110 

llertford. 

Humingdon. 

78 

Humingdon. 

Kent.  v 

398 

Canrorbery. 

Lancafter. 

Lancafter. 

Leiccfter. 

ico 

l.ciceftcr. 

Lincoln. 

630 

Lincoln. 

Merioneth  *. 

37 

Harlech. 

Middlefex. 

73 

Londres. 

Montgomery  *. 

47 

Montgomery. 

Montmouth. 

”7 

Montmouth. 

Norfolk. 

660 

Norwich. 

Nortampton. 

316 

Nortampton. 

Northumbcrland. 

460 

Ncuw-Caftlc. 

Nottingham. 

168 

Nottingham. 

Oxford. 

280 

Oxford. 

Penbrock  *. 

>45 

Penbrock. 

Radnor  *. 

5* 

New-Radn. 

Rutland. 

47 

Ockham. 

Shrops. 

170 

Shrcwsbttry.. 
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Comtés.  Paroisses  ou  lieux.  Capitales.  \ 
Somcrfet.  385  Briflol.  1 

Scuth.mpton.  >Si  gfSgXT 

S„»b,d.  IJ»  gSïïd. 

Suft'oik.  575  Ipswick. 

Surrey.  140  Guildford. 

SulTex.  31  * Chiebefter.  • 

Warwick.  158  Warwick. 

- eaai: 

Wilr.  304  Saiysbury. 

Worccfter.  15 1 VÇ'oiccfler. 

Vorck.  459  Yorck. 

10,133  paroifles. 

La  différence  qui  fe  trouve  entre  dix  mille  cent 
trente-trois  parodies , St  le  nombre  de  neuf  mille 
deux  cent  quarante  - trois  que  nous  avons  rap- 
porte ailleurs  , vient  de  ce  que  lots  de  la  réforma- 
tion fous  Henri  VIII  St  fous  Elifabeth,  huit  cent 
quatre-vingt-dix  cures  furent  annexées  , les  unes  à 
des  colleges , les  autres  à des  hôpitaux.  Quelques- 
unes  de  ces  cures  , St  plufieurs  riches  prieurés  fu- 
rent convertis  en  fiefs  laïques,  dont  le  roi  Henri 
VIÎI  gratifia  ceux  de  fes  courtifans , qui  le  fécon- 
dèrent le  plus  dans  fes  projets. 

Les  cures  converties  en  fiefs  laïques , ne  font 
plus  comptées  parmi  les  paroifles  du  royaume  ; St 
les  feigneurs  qui  les  pofledent , fe  contentent  d'y 
faire  venir,  lorfqu’ils  le  jugent  à propos  , des  mi- 
niltres  avec  lefqucls  ils  s’acquittent  des  devoirs  de 
leur  religion.  Ainfi , la  totalité  de  dix  mille  cent 
trente-trois,  doit  être  plutôt  entendue  comme  nom- 
bre de  lieux  que  comme  nombre  de  parodies. 

Je  n'ai  compté  que  foixante-treize  parodfes  dans 
le  comté  de  Middlefex  , St  cependant  la  ville  de 
Londres  feule  en  contient  cent  trente-cinq  , indé- 
pendamment des  cinquante  autres  églifes  deftinees 
au  même  ufage  : mais  j’ai  cru  ne  devoir  mettre 
qu'une  églife  par  bourg  , ville,  village,  Stc. 

Forces  de  terre  & de  mer. 

L’armée  fur  pied  dans  la  Grande-Bretagne , con- 
Sftoit , en  1755  , dans  les  troupes  fuivantes  : 

Les  gardes  du  roi  à cheval  . 1052  hommes. 

Les  dragons  , parmi  lefquels 
on  comptoit  trois  régimens  des 
gardes  .........  3176 

L'infanterie,  y compris  les 

gardes 20706 

l.es  invalides  8c  vingt  - cinq 
compagnies  indépendantes  . . 18:5 
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Gibraltar , à Minorque  , en  Afic 
8 1 en  Amérique . ■ 
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qui  Cofitoient  730,293  liv.  fler- 
lings  par  an.  Ou  en  ciurenoit  à 


26049 


Total  ....  44686  hommes, 

dont  l'entretien  coûtoit  363,286 
liv.  lier].  8c  6 fchellings. 

L’Irlande  entretenoit  dix  mille 
hommes. 

En  1763  , le  miniflèrc  réfolut 
d'entretenir  en  Europe  St  en 
Amérique 41500  h.  d’inf. 

En  1 768 , il  fut  réfolu  qu’on 
porteroit  l'armée  de  la  Grande 
Bretagne , en  tems  de  paix  , à 
foixante-trois  efeadrons  St  foi- 
xante-dix-huit  bataillons , faifant 

en  tout 46047  hommes. 

& que  les  troupes  Irlandoifcs 

monteroient  à 1 2331  hommes. 

On  a commencé , en  1757,  à établir  une  milice 
régulière , qui  ell  fous  l’infpeâion  des  gouverneurs 
de  chaque  comté  ; les  hommes  depuis  vingt  ans 
jufqu'à  cinquante , font  obligés  de  l'ervir  : c’clî  le 
fort  qui  décidé , 8c  le  tems  du  fervice  dure  cinq  ans. 
Mais  aujourd'hui,  à caufe  de  ia  guerre , les  troupes 
de  terre  font  portées  à un  nombre  beaucoup  plus 
confidérable. 

Quant  à la  marine  Angloifc , aucune  nation 

jufqu'à  prêtent  n’a  pu  lui  être  comparée.  La  Hotte 
a été  compofée  de  deux  cents  8c  meme  de  deux  cent- 
cinquante  vaifleaux  de  ligne  8c  frégates,  8c  d'un 
nombre  confidérable  de  moindtes  vaiifeaux  armés 
en  guerre , de  galiotes  à bombes  , &c.  Sec.  11 
lui  a fallu  , dans  ces  occaftons , depuis  foixante 
jufqu'à  quatre-vingt-dix  mille  matelots  pour  former 
fes  équipages. 

En  1760,  on  évaluoit  les  forces  de  la  Grande- 
Bretagne  a quatre  cent-quatorze  vaifleaux  de  toutes 
fortes  de  rangs.  En  tems  de  paix  on  entretient  or- 
dinairement dix  mille  matelots  8c  un  nombre  pro- 
portionné de  vaiireaux. 

En  1765  , le  parlement  a accordé  feize  mille 
matelots  8c  fept  mille  fix  cents  foldats  qui  dévoient 
fervir  dans  les  ports  de  mer. 

Dans  la  dernière  guerre  qui  finit  en  1762,  la 
Graude-Bretagne  s 'cil  fer  vie  de  cent  quatre-vingt- 
quatre  mille  huit  cent  quatre-vingt-treize  matelots 
8c  foldats  , dont  il  n'cft  refié  que  quarante-neuf 
mille  huit  cent  quatre-vingt-treize  ; U 11’y  en  a eu 
cependant  que  mille  cinq  cent  douze  tués  dans  les 
combats,  les  autres  font  morts  <lc  maladies  ou  ont 
déferlé.  L’état  de  la  flotte  Angloife  , en  1781  con- 
lUloit  en  quatre-vingt-dix  vaiifeaux  de  ligne  depuis 
cent  jufqu’à  Ibhcante-quatre  canons;' foixante-trois 
frégates  depuis  cinquante  jufqu'à  trente-fix  canonsj 
vingt-huit  corvettes  , qualorze  brûlots  , dix-fept 
cutters  , vingt-cinq  fhltes,  dix  bombarcifs,  dixferi- 
gantins  , vingt-huit  floops , quatorze  chaloupes 
8c  dix  yachts  ; faus  y comprendre  un  grand  nombre 
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«3e  valfleaux  de  toutes  les  claflcs  qui  étoient  fur 
les  chantiers. 

Si  cet  état , cependant,  eft  inférieur  à celui  de 
1761,  on  ne  doit  l'imputer  qu'à  une  guerre  rui- 
neufequi,  depuis  fix  années,  a dévoré  les  hommes 
& les  vailfeaux  ; on  doit  en  accttfer  encore  les  ma- 
ladies & les  élémens  : mais  fur  tout  une  mauvaife 
adminiftration  , plus  cruelle,  plus  vorace  cent  fois, 
que  les  maladies , les  élémens  & la  guerre. 

La  capitale  de  toute  l'Angleterre  eft  Londres. 
Long.  ix-tp,  lat.  50-56.  « Cet  article  eft  de  M. 
MÀssok  de  Morviluers  ». 

Angleterre  ( Nouvelle  ) , province  de  l’Amé- 
rique feptcntrionale  , entre  le  Canada  & la  mer. 

En  1606,  il  fc  forma,  fous  l'autoritc  de  la  cour 
de  Londres , une  compagnie  qui  fut  nommée  le. 
conseil  de  Plymouth , parce  que  la  plupart  des  af- 
fociés  étoient  de  cette  ville , St  dont  les  patentes 
portoient  un  droit  fpéeial  de  s'établir  entre  les  38 
8c  les  45'  degrés  dans  les  terres  de  cette  latitude. 
Popham  8s  Hilbert , deux  des  principaux  alTociés  , 
s'y  tendirent  avec  deux  vailfeaux  &s  cent  hommes. 
Ils  furent  fuivis  par  le  capitaine  Smith  , le  même 
qui  avoit  eu  tant  de  part  à l'établilTemcnt  de  la 
Virginie.  Le  plan  qu’il  rapporta  du  pays  fut  pré- 
fenté  au  prince  Charles  ,*qui  prit  plaifir  à donner 
des  noms  aux  principaux  lieux  j 8c  la  nouvelle 
colonie , ou  plutôt  l'efpacc  qu’elle  devoit  occu- 
per , reçut  de  ce  prince  celui  de  Nouvelle-An- 
gleterre. 

Ce  pays  ne  s’étend  guères  moins  de  trois  cent 
milles  fur  la  côte  maritime , fans  compter  les  an- 
gles. On  ne  lui  donne  nulle  part  plus  de  cinquante 
milles  de  largeur.  Sa  lituation  cft  entre  les  408c  45» 
degrés  de  lot.  nord.  Ses  bornes  font  , la  Nou- 
velle-France au  n. , la  Nouvelle- Yorck  à l'o. , St 
l’Océan  à l’e.  St  au  f.  Quoiqu’au  milieu  de  la  zone 
tempérée , fon  climat  n’elt  ni  ft  doux  , ni  fi  ré- 
gulier que  celui  des  pays  parallèles  en  Europe.  Les 
étés  y font  plus  courts  8t  plus  chauds  que  les 
nôtres  ; les  hivers  plus  longs  8c  plus  Iroids  ; l’air 
cependant  y eft  devenu  plus  fain  depuis  les  défri- 
chement, 8c  depuis  que  l’on  a abattu  les  bois,  on 
y voit  même  fi  peu  de  variété,  qu’on  y jouit  fouvent 
tlu  tems  le  plus  pur  8c  le  plus  fereitt  pendant  deux 
ou  trois  mois  confécutifs. 

La  Nouvelle-Angleterre  eft  divifée  en  quatre 
provinces;  favoir,  la  Nouvelle  - Hampshirc  , Maf- 
fachuffet , l’île  de  Rhodes,  ou  plutôt,  Rhode-Iflancl, 
Sc'Conncâicut  : ces  pays , pour  fe  fouftraire  à la 
tyrannie  de  l'empire  Britannique  , font  depuis 
1776,  quatre  des  Etats-Unis  de  l'Amérique.  Voye\ 
Etats  -Unis. 

La  province  de  Maflachufl’et  eft  aujourd'hui  la 
plus  grande , la  plus  peuplée  de  la  Nouvelle-An- 
gleterre. Voye\  Massachusset. 

Le  fol  de  cette  contrée  eft  alfez  fertile  dans 
plufïeurs  cantons  ; il  donne  des  fruits  de  toute  cf- 
pèce  , des  légumes,  du  maïs,  mais  aucun  des  grains 
d’Europe  n'y  profpèrc  : on  y élève  beaucoup 
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de  beftiaux , 8<c.  Les  objets  de  commerce  cou- 
fïftent  dans  les  denrées  qu’on  vient  de  nommer , 
auxquelles  on  doit  ajouter  de  l'huiie  de  poilson , de 
baleine , du  fuif,  du  cidre , des  viandes  falées , de 
la  potafTe , des  porcs  Se  des  bœufs , de  l'eau-de- 
vie,  du  fucre  , des  briques , des  bois  de  conliruc- 
tion  , Sc  des  marchandées  qui  fortent  des  manufac- 
tures établies  clans  le  pays  ; mais , comme  le  fol 
produit  à peine  les  grains  nécclfaires  à la  confom- 
mation  du  pays , une  des  plus  grandes  reirources 
pour  les  habitans , c'eft  la  pèche.  Elle  eft  très-con- 
iidérable  fur  les  côtes  ; il  n’y  a point  de  rivière , 
de  baie  , de  port,  oit  l’on  ne  voie  un  nombre  pro- 
digieux de  bateaux  occupés  à prendre  le  fttumon  , 
l’efturgcon  , la  morue,  8c  d’autres  poiflons , qui 
trouvent  tous  un  débouché  avantageux. 

> La  pèche  du  maquerau  , faite  principalement  à 
l’embouchure  du  I’entagoet , qui  fc  perd  dans  la 
baie  de  Lundi , ou  Krançoile , à l'extrémité  de  la 
colonie , occupe  durant  le  priutems  8c  durant  l’au- 
tomne, quatorze  , ou  quinze  cens  bateaux , 8c  deux 
mille  cinq  cens  hommes. 

I .a  pèche  de  la  morue  eft  encore  plus  utile  à la 
Nouvelle-Angleterre.  De  fcs  ports  nombreux  for- 
tent tous  les  ans  pour  dilférens  parages , plus  ou 
moins  voilîns,  cinq  cens  bâtimens  de  cinquante  ton- 
neaux , avec  quatre  mille  hommes  d'équipage.  Ile 
pêchent  au  moins  deux  cent  cinquante  mille  quin- 
taux de  morue. 

La  baleine  occupe  aufîi  ces  colonies.  Avant  1763, 
la  Nouvelle-Angleterre  faifoi:  cette  pèche  en  mars, 
avril  , 8c  mai  , dans  le  golfe  de  la  Floride  8c  en 
juin , juillet , août , à l’eft  du  grand  banc  de  Ter- 
re-Neuve. On  n’y  envoyoit  alors  que  cent  vingt 
chaloupes  de  foixante  - dix  tonneaux  chacune  , 
8c  montées  par  feize  cet  s hommes.  En  1767  , cette 
pcchc  occupa  7190  matelots. 

En  1 769  , les  exportations  des  quatre  provinces 
réunies,  s'élevèrent  à 1 3,844,  430  hv.  19  fols  $ dcn. 

II  part  quelques  bâtimens  de  toutes  les  rades,  ex- 
trêmement multipliées  fur  ces  côtes.  Cependant  les 
principales  expéditions  de  Connefticut  fe  font  à 
Ncw-Hawen;  celles  de  Rhodc-Island  à New-Porth, 
celles  de  Hampshirc  à Portfmouth  ; 8c  celles  de 
Maflachuiret  àBofton,  capitale  de  toute  la  province 
Sc  du  Malfachunét  en  particulier. 

La  Nouvelle-Angleterre  s'eft  comme  l’ancienne, 
fignalce  par  des  fureurs  fanglantes.  Il  fcmble  que 
ces  hommes  féroces  n'aient  traverfé  les  mers  que 
pour  fe  pourfuivre  avec  plus  d’acharnement  fur 
les  opinions  religieufcs.  Ce  n’étoit  point  alfez  d'a- 
voir a lutter  contre  un  fol  nouveau , contre  les 
maladies,  contre  le  climat  ; on  a vu  dans  ces  co- 
lonies nailfantes,  l’homme  combattre  contre  l'hom- 
me , non  pour  des  objets  d’intérêt,  non  pour  s’af- 
furer  de  bonnes  loix  od  un  bon  gouvernement,  mais 
pour  des  mileres  theotogiques , pour  des  préjugés 
de  l’ccole , enfin  pour  de  ridicules  difputes  de 
mots.  L’intolérance  8c  le  fanatifme  y onc  attiré  les 
plus  grandes  calamités.  Les  Quakers,  ces  hommes 
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lî  doux , les  amis  de  tous  les  hommes , ont  été  per- 
fécutés  avec  une  barbarie  qui  n’a  pas  d'exemple. 
Le  nouveau-monde  a eu  également  fes  forciers  Si 
fes  convulftonnairesjSc cette  maladie  de  religion  y a 
produit  fon  effet  ordinaire;  elle  a retardé  les  progrès 
de  la  raifon,  de  la  faine  philofophie,  8c  a fait  couler 
des  flots  de  fang.  Aujourd'hui  même , les  habitons 
y confervent  encore  une  partie  de  leur  fanatifme. 
On  fc  rappelle  l'exemple  terrible  qui  s'en  déploya, 
en  t yaj  à Maffachuffet,  à l’occafion  de  l'inoculation 
de  la  petite  vérole.  Les  loix  y font  d'une  auftérité 
effrayante  ; il  fenible  que  ce  foient  des  Timon  ou 
des  Dracon  qui  en  aient  été  les  legiffateurs. 

Pour  les  fautes  les  plus  légères,  pour  ces  tendres 
fiiiblcffes  que  l’amour  doit  faire  pardonner  , ce  font 
des  amendes , c’cft  l’exil , c'eft  le  fang  même  qu’il 
faut  pour  les  expier.  Mais  ce  qui  doit  faite  cfpércr 
que  cette  province  reviendra  tôt  ou  tard  a des 
principes  plus  raifonnablcs,  c’eft  qu'elle  a du  moins 
dans  fa  conftitution  des  rcffources  contre  les  mau- 
vaifes  loix.  Elle  en  a dans  fa  fituation  locale  , qui 
laiffent  un  vafte  champ  ouvert  à l’induftric , à la 
population  Si  au  commerce. 

La  Nouvelle-Angleterre  fc  défriche  8c  fe  peuple 
de  jour  en  jour.  Dès  que  foixante  familles  offrent 
de  bâtir  une  églife , d’entretenir  un  pafteur  , de 
Polder  un  maître  d'école  , l’affcmblée  générale  leur 
affîgne  un  emplacement , Sc  leur  donne  le  droit 
d’avoir  deux  repréfentans  dans  le  corps  légiflatif 
de  la  colonie.  Le  diftrift  qu'on  leur  alligne  eft  tou- 
jours limitrophe  des  terres  déjà  défrichées  , 8c  con- 
tient le  plus  ordinairement  lîx  mille  quarrés  d’An- 
gleterre. Iæs  colons  partagent  le  terrain  entr’eux  , 
Sc  chacun  enferme  fa  propriété  d'une  haie  vive. 
On  réferve  quelques  bois  pour  la  commune. 

D'après  le  tableau  de  la  population  de  cette 
province , publié  depuis  peu  par  le  congrès  géné- 
ral , il  fe  trouve  quatre  cent  mille  habitans  à Maf- 
fachuffet.cent  quatre-vingt-douze  mille  à Connec- 
ticut , cent  cinquante  mille  à Hampshire , 8c  cin- 
quante-neuf mille  lîx  cent  foixante-dix-huit  à Rho- 
de-Tfiand. 

Cette  population  doit  s’erre  accru:  confidérable- 
ment , fur  tout  depuis  que  la  Grande-Bretagne  a 
été  forcée  de  reconnoître  l'indépendance  des  Etats- 
Unis  de  l'Amérique  en  17X5  .Enfin  on  ne  peut  douter 
que  la  Nouvelle-Angleterre , malgré  un  fol  ingrat,  Sc 
qui  fe  refufe  à beaucoup  de  produirions  de  pre- 
mière néceffité,  ne  parvienne,  en  moins  d'un  demi- 
fïècle  an  plus  haut  degré  de  grandeur  , d’opulence, 
8c  de  population.  (ALsrrox  pu  MoRyiiLitns.) 

ANGLONA  , AQU1LONIA  , 8c  PANDOSIA  , 
ville  ancienne  d'Italie  dans  la  Lucanie.  Elle  fut 
considérable , 8c  c’étoit  lefiege  d'un  évêché.  Il  n'en 
reffe  plus  qu'une  églife  Sc  un  château  fitués  dans  la 
Bafilicatc  , au  royaume  de  Naples.  L'évcché  a été 
transféré  à Turlî  en  1546.  (R.) 

ANGLO-SAXONS , peuples  d’Allemagne  qui 
vinrent  s'établir  dans  l’iic  Britannique.  I.es  natu- 
rels , s'appelaient  Butons.  Après  la  conquête  , le 
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peuple  mélangé  prit  le  nom  .Lanflois.  (Æ.) 

ANGI.URE  , petite  ville  de  France  en  Champa- 
gne , fur  l'Aube,  l’une  des  plus  anciennes  baron- 
nies de  la  province,  à 8 lieues  de  Troyes  (.K.) 

ANGORA,  ou  ANGADOXA  ( lies  d'),  îles  d'A- 
frique , dans  le  canal  de  Mofambiquc , 8c  au  fud 
de  Mofambiquc  , â 16  degrés  20'  de  latitude  fud. 
Elles  font  ftériles  Sc  inhabitées.  C’eft  près  de  la 
plus  feptcntrionale  de  ces  îles , que  commencent 
à diminuer  ces  courans  dangereux  , qui  prennent 
depuis  la  rivière  du  Saint-Efprit , 8c  entraînent  ra- 
pidement les  vaiffeaux  au  nord-nord-oueft  , con- 
tre les  terres  du  continent.  Les  marins  qui  navi- 
guent dans  ce  canal  , font  grande  attention  â ces 
parages.  (R.) 

ANGOL  , ou  VILLA  NUEVA  DE  LOS  IN- 
FANTES, ville  de  l'Amérique  méridionale  dans 
le  Chili.  Elle  eft  fur  un  bras  de  la  rivière  de 
Biobia,  à 40  lieues  au  nord-nord-cft  de  Baldivia, 
Sc  à l'oueft  de  la  Sierra-Nevada,  l’une  des  Cor- 
dillères. Cette  ville  eft  une  des  plus  jolies  de  toute 
la  province  du  Chili.  Long.  307  ; Int.  40  , 50.  (R.) 

ANGOLA  , royaume  d’Afrique  limé  entre  le  7 
d.  3 8c  le  10  d.  40  de  lot.  mérid.  La  rivière  de 
Danda  le  iépare  au  nord  du  royaume  de  Congo , 
à l'orient  il  eft  borné  pqy  les  états  du  roi  de  Ma- 
tamba  , au  midi  par  le  royaume  de  Bcnguela  , St 
au  couchant  par  la  mer.  Les  rois  d'Angola  n’é- 
toicm  autrefois  que  gouverneurs,  ou  lieutenans  de 
celui  de  Congo  , auquel  ils  payent  encore  un  lé- 
ger tribut.  Ce  pays  connu  anciennement  fous  le 
nom  de  Dongo  fut  appellé  Angola  par  les  Portu- 
gais , du  nom  du  premier  prince  qui  fc  rendit 
indépendant.  H eft  divifé  en  différentes  provinces 
gouvernées  fous  l’autorité  du  roi  par  les  principaux 
feigneurs  de  fa  cour.  Chaque  province  fe  fubdivife 
en  plufictirs  diftrifts  régis  par  des  chefs  inférieurs 
qu’on  nomme  sovas.  On  a partagé  en  quatre  claffes 
les  nègres  qui  compofcnt  la  nation  ; la  première 
u’on  appelle  mtmata  eft  celle  des  nobles  , le  nom 
e la  féconde  dans  la  langue  du  pays  lignifie  enfant 
de  l'état , elle  comprend  tous  les  habitans  libres , 
qui  font  la  plupart  artifans  ou  cultivateurs  ; la 
troilîème  eft  compoféc  des  efetaves  attachés  aux 
biens  nobles  ; la  quatrième  enfin  eft  celle  des  mo- 
kikas  ou  efclavcs  qu’on  fait  à la  guerre  ou  par  le 
commerce.  Les  rois  d’Angola  entretiennent  un 
grand  nombre  de  paons  : ils  ont  une  fi  grande  vé- 
nération pour  ces  animaux,  que  lî  un  fujet  s'avi- 
foit  d’en  prendre  feulement  une  plume,  il  en  ferait 
puni  par  l’efclavngc.  L’idolâtrie  eft  la  religion  do- 
minante du  pays , fi  011  en  excepte  les  villes  de 
I.oanda  , de  Maffangano  & quelques  autres  qui 
font  fous  la  puiffance  immédiate  des  Portugais. 

I.c  roi  de  Portugal,  qui  depuis  1648  n’a  ccITé 
de  donner  des  loix  â cette  contrée  , en  tire  un 
revenu  conlîdérable  , foit  par  les  tributs  que  lui 
payent  les  jovai , foit  par  les  impôts  dont  il  charge 
la  vente  des  marchandées  8c  des  efclavcs. 

La  ville  de  Loanda  eft  regardée  comme  la  ca- 
pitale 
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pitale  du  royaume  , quoiqu'elle  appartienne  aux 
Portugais. 

Le  roi  d’Angola  fait  fa  réfidence  ordinaire  fur 
une  montagne  de  7 lieues  environ  de  circuit , 
fituée  un  peu  au-delTus  de  MatTangano  ; les  cam- 
pagnes fertiles  & les  prairies  donc  elle  eft  couverte, 
fourniflent  au  roi  d'abondantes  proviiïons  ; cette 
montagne  n’eft  accdlible  que  d’un  leul  endroit  , 
qui  a été  fortifié  avec  tant  de  foin,  que  la  famille 
royale  y cfl  a l'abri  des  attaques  des  Jagai , peu- 
ples qui  font  fouveut  la  guerre  aux  Angolois. 

Les  nègres  d'Angola  font  pardieux  & extrême- 
ment vindicatifs;  ils  font  préférés  dans  les  îles  firan- 
çoiles  à ceux  du  Cap-Verd  pour  la  force  du  corps; 
mais  ils  feulent  fi  mauvais  lorlqu’ils  font  échauffés, 
que  l’air , par  où  ils  ont  paffé  en  eft  infecté  pen- 
dant plus  d’un  quart  d'heure  ; ceux  du  Cap-Verd 
n’ont  pas  une  odeur  fi  forte  à beaucoup  prés , 
ils  ont  aulii  la  peau  plus  belle  , & plus  noire , le 
corps  mieux  fait  , les  traits  du  vifage  moins  durs , 
le  naturel  plus  doux  St  la  taille  plus  avantageufo. 
Les  Portugais  tranfportent  tous  les  ans  un  li  grand 
nombre  de  nègres  Angolois  dans  le  Eréfil , qu’on 
eft  étonné  qu'ils  n’ayent  pas  dépeuplé  le  pays  ; 
leurs  agens  vont  les  chercher  jufqu’â  plus  de  80 
lieues  dans  les  terres.  Ils  donnent  en  échange  des 
draps , des  plumes  , des  étoffes,  des  toiles  , des 
dentelles,  des  eaux-de-vie,  des  épiceries,  de  la 
quinquailierie , du  fucre  , des  hameçons  Stc. 

Ce  pays  produit  du  millet,  du  poivre  blanc,  des 
fèves,  des  cannes  i fucre,  des  oranges,  des  li- 
mons, des  dattes,  St  quantité  d'autres  fruits.  On 
y fait  du  pain  avec  la  racine  du  Maniok  appellee 
Mandioka  par  les  habitans.  Il  s'y  trouve  une  ef- 
pèce  de  linge  dite  cojas-morou,  gui  fe  rapproche 
beaucoup  de  l’homme  par  la  reflemblance.  On  y 
bâtit  avec  de  la  chaux  faite  de  coquilles  d’huîtres 
pulverifées  St  calcinées. 

Parmi  les  ufages  de  cette  nation  , il  y en  a un 
fur  tout  qui  mérite  qti'011  en  farte  mention  , c'cfl 
que  lorfqu'un  enfant  vient  de  naître,  fin  jète  aufli- 
tôt  les  tondemens  d'une  maifon  deffinée  à fervir 
de  logement  à la  famille  du  nouveau  né  après  fon 
mariage  : les  murs  de  cette  maifon  s'élèvent  à me- 
fure  que  l'enfant  grandit.  La  feule  peine  qu’on 
inflige  aux  criminels  eft  l'cfclavage , au  profit  des 
Jovat.  En  généra!  les  Angolois  ne  cherchent  point 
à accumuler  de  grandes  ncheffes,  ils  fe  contentent 
de  peu  ; le  millet  , les  beftiaux  , l’huile  St  le  vin 
de  palmier  , font  les  biens  qu'lis  recherchent. 

ANGORA.  Voye Akgouri. 

ANGOT,  royaume  ou  province  d’Afrique , dans 
PAbiftinie.  (R.) 

ANGOULÉME  , viile  de  France  , capitale  de 
l'Angoumois , fur  le  fommet  d'une  montagne  , au 
pied  de  laquelle  coule  la  Ciiarante.  Long.  17  d.  48 , 
47*  ; lat.  45  d.  }çf,  j". 

Cette  ville,  avec  titre  de  duché  , a un  gouver- 
neur particulier  , un  évéchc , un  préfulial , une 
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maîtrife  particulière  des  eaux  St  forêts , douze 
parodiés  , deux  abbayes,  dont  l’une  fous  le  nom 
de  Saint-Cybar  , fervoit  de  fépulture  aux  anciens 
comtes  d’Angoulémc  , un  college  , dix  couvens  de 
l’un  St  de  l'autre  fexe  , un  hôpital  général.  On  y 
compte  onze  mille  quatre  cents  habitans.  L'évêque 
eft  fuifragant  de  Bordeaux  , & fe  qualifie  d’archi- 
chapelain  du  roi.  Son  diocèfe  comprend  deux  cent 
quatre-vingt  dix  parodies,  & cent  dix  amiexes.  Ses 
revenus  annuels  font  de  11,000  liv.  Cette  ville  eft 
munie  d’un  château  très-fort.  Charles  V avoit  en- 
nobli les  maires  St  échevins  d'Angouléme;  mais 
les  maires  jouiffent  fctils  maintenant  de  ce  privi- 
lège. C'eft  la  patrie  de  Saint-Gclais  St  de  Balzac. 
Elle  eft  à zo  li.  o.  de  Limoges , 15  f.  e.  de  la  Ro- 
chelle, St  10c  f.  e.  de  Paris.  (K.) 

ANGOUMOIS  (P),  province  de  France  , bor- 
née au  nord  par  le  Poitou  , à l’orient  par  le  Li- 
moufin  St  la  Marche  , au  midi  par  le  Périgord  St 
la  Saintonge  , St  à l'occident  par  la  Saintongc. 

L'Angoumois  a été  poffedé  par  des  comtes  qui 
rcconnoiffoient  pour  fouverains  les  ducs  d'Aquitaine 
St  comtes  de  Poitiers.  Il  vint  enfuite  fous  la  puif- 
fance  de  ces  ducs.  Charles  V le  conquit  fur  lez 
Anglois  , à qui  la  fouveraineté  en  avoit  été  cédée 
après  la  prife  du  roi  Jean , St  le  donna  en  apanage 
à fon  frère  Jean  duc  de  Berri  en  1575.  Charles  VI, 
à qui  ce  duc  de  Berri  le  céda  ; le  donna  cil  ac- 
croiffement  d’apanage  , â fon  trère  Louis.  Fran- 
çois I»r  en  ayant  hérite , l'érigea  en  duché  en  fa- 
veur de  Louife  de  Savoie  fa  mère.  Cette  princeffe 
étant  morte  , il  fut  réuni  à la  couronne  ; St  après 
avoir’ été  donné  plufieurs  fois  en  engagement , il 
a été  réuni  de  nouveau  au  domaine  en  1650.  louis 
XIV  l'avoit  donné  en  apanage  au  duc  de  Berri 
mort  en  1714.  Cette  province  eft  fertile  en  bled, 
en  vins , en  pâturages , en  plantes  médicinales  , 
en  feiglc  , orgt,  avoine  , bled  de  turquie  , fafran  , 
St  fruits  de  toute  cfpècc.  On  y trouve  des  mines 
de  fer  très-abondantes , St  une  mine  d'antimoine 
â Mener.  Son  étendue  eft  de  vingt-une  lieues  de 
longueur  fur  dix-neuf  de  largeur.  Les  eaux  y ont 
de  la  propriété  pour  faire  de  beau  papier  ; aufïï 
cft-ce  une  des  branches  principales  du  commerce 
de  l'Angoumois.  Le  fol  de  cette  province  eft  iné- 
gal , rempli  de  collines , mais  fans  montagnes  con- 
lidérables.  L’air  en  eft  lain  , le  ciel  tempéré.  Les 
vins  rouges  St  blancs  , les  eaux-de-vie  , le  fer  , le 
papier  , St  le  fel , font  les  articles  eflcnticls  de 
fon  commerce.  Cette  province  ne  forme , avec  la 
Saintonge , qu'un  feu!  gouvernement,  défigné  fous 
le  nom  de  Saintonge- Angoumois.  (/f.) 

ANGOURY , ou  ANGORA  , ville  d'Afie  dans 
la  Natolie  , appeilée  autrefois  Ancyre.  Long.  50, 
*5  . /•».  Î9  . Jo- 

Scs  chèvres  donnent  un  poil  très-fin,  dont  on  fait 
de  beaux  camelots.  Ce  poil  parte  à Smirne  , où  les 
Anglois , les  HoUandois  St  les  François  s'en  pour- 
voient. 
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Ces  chèvres  font  peu  différentes  des  chèvres 
ordinaires  ; mais  leur  poil  eft  blanc,  roulfâtre , 
fin  , luftré  , Se  long  de  plus  de  dix  pouces.  Le 
commerce  en  eft  u es- confit! érable. 

Cette  ville  eft  la  principale  de  l’ancienne  pro- 
vince de  Galatic  , habitée  par  une  colonie  de  Gau- 
lois , à qui  Saint-Paul  a prêche  l’cvangile  , Sc  écrit 
une  épître.  hile  a un  archevêque  grec.  C’cft  une 
aficz  belle  ville , munie  de  deux  tbrtereflcs.  Près  de 
cette  ville.  Pompée  défit  Mitridate , roi  de  Pont. 
Tamerlan  , prince  Tartare , y gagna  aulfi  une 
grande  8c  tres-fameufe  bataille  en  1401  , contre 
Bagazer,  empereur  des  Turcs , qui  fut  fait  pril'on- 
nier.  Elle  a plulieurs  reftes  d’antiquités , Sc  il  s’y 
eft  tenu  plufieurs  conciles.  Angoury  eft  à 85  lieues 
f.  e.  de  Conftantinople  , 60  oueft  d'Amaiie , 

7<  eft  de  Burfe.  (R.) 

ANGRA  , ville  maritime  , capitale  de  l’île  de 
Tcrcère  & des  autres  Açores , qu’on  rapporte  à 
l’Amérique  feptcntrionale.  Long.  556  ; Ut.  59.  Elle 
a un  bon  port , une  bonne  forterclle  , Sc  un  évêché 
fuft'ragam  de  Lisbonne.  Le  gouverneur  des  Açores 
y rélïde.  Elle  a trois  couvens  d’hommes  Sc  quatre 
de  filles.  Les  eghlës  y font  belles , fur  tout  celle 


des  Cordeliers.  (R.) 

ANGRIE  , bourg  de  France  en  Anjou  , géné- 
ralité de  Tours,  élection  d’Angers. 

ANGUILLARA,  petite  ville  d'Italie  , dans  le 
patrimoine  de  S.  Pierre , avec  litre  de  comté.  Elle 
eft  à 6 lieues  n.  o.  de  Rome.  ( K .) 

ANGUILLE  (XJ , île  de  l’Amérique  , une  des 
Antilles  Angloifes.  (K.) 

ANGUS  , province  de  l’Ecofle  feptentrionale. 
Forlar  en  eft  ia  capitale.  On  y recueille  du  grain 


8c  des  pâturages.  11  s’y  trouve  beaucoup  de  uo- 
bleffc.  Elle  ett  fituée  fur  le  golfe  de  Tay , Sc  lur 
la  mer  d'Allemagne.  (,K.) 

ANHALT  , principauté  d’Allemagne  , dans  le 
cercle  de  haute  Saxe  , bornée  au  lud  par  le  comté 
de  Mansiéhl , à l’occident  par  la  principauté  d’Hal- 
berftad  , à l’orient  par  le  duché  de  Saxe  , au  fep- 
tentrion  par  le  duché  de  Magdebourg. 

Cette  principauté  eft  le  patrimoine  de  l’ancienne 
St  illuftre  maifon  d'Afcanie. 

La  terre  , dans  la  partie  de  Bernbourg  8t  de 
Koethen  , forte  Sc  grade  , donne  du  froment  St  au- 
tres grains  en  abondance  : dans  la  partie  de  Def- 
faw  , légère  Sc  fnblonneufe , elle  ne  produit  guères 
que  du  feiglc  Sc  du  tabac.  L'air  eft  très-froid  dans 
le  diliricl  du  Hartz  , Sc  les  fruits  n’y  mûriflênt  que 
très-difficilement,  ou  quelquefois  n'y  mùrifTent  pas. 

Le  houblon  , le  vin  8c  le  bétail , font  des  bran- 
ches de  commerce  de  cette  principauté.  La  partie 
de  Zerbft  St  Deftaw,  a de  beaux  bois , & beaucoup 
de  gibier  Sc  de  poiflon.  I.cs  mines  du  Hartz  four- 
nilicnr  du  plomb  , du  cuivre  , de  l’argent , du  fer, 
du  fottfre , du  vitriol , de  l'alun  , du  lalpctrc  , St 
quelques  autres  minéraux.  Cette  principauté  eft 
pofledée  féparément  par  quatre  dinérentes  bran- 
ches de  la  maifon  d'Anhalt , louvcrainc  chacune 
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dans  fon  diftrift.  Son  nom  lui  vient  d’un  vieux 
château  , dont  les  ruines  font  peu  éloignées  de 
Hartz-Gerode.  Les  religions  catholique  Sc  luthé- 
rienne l'ont  celles  qu’on  y prolëfTe.  (R.) 

ANHOLT , petite  ville  des  Provinces-Unies , 
dans  le  comté  de  Zutphen  , près  de  l’évêché  de 
Munfter  Sc  du  duché  de  Clèves , fur  l’ancien  YITel. 
Elle  a un  château  où  le  prince  de  Sa!m  rélide  quel- 
quefois. Quoique  la  province  de  Zutphen  en  ait  ou 
s’en  arroge  la  fupériorité  territoriale  , cependant 
le  prince  de  Salm,  comme  feigneur  d'Anholt,  a 
voix  aux  diètes  de  l’empire.  (K.) 

Anholt,  en  Dancmarok.  Voye\  Anoült. 

ANI , ou  ANIKAGAE , ville  de  la  grande  Ar- 
ménie en  Afic  , au  gouvernement  de  Kars , fous  le 
Beglierbcg  d’Erzerum.  Ses  murs  l'ont  arrofés  d'une 
rivière , qui  defeend  des  monts  de  Mingrélie  par 
un  cours  très-rapide.  Elle  fut  autrefois  connue  fous 
le  nom  d 'Ain.  V oye\  ce  mot.  Elle  étoit  fi  confidé- 
rablc  Sc  fi  forte  alors , que  les  anciens  rois  d’Ar- 
ménie y dépofnient  leur  tréfor  dans  un  château  , 
que  Moïfe  de  Chorefne  cite  fouvent  dans  lbn  His- 
toire V Arménie  fous  le  nom  de  château  d ’Ani.  On 
y voit  encore  deux  chauffées  qui  fervoient  à tra- 
verfer  les  marais  dont  elle  étoit  entourée,  Sc  qui 
font  en  partie  dclîechés  aujourd’hui.  Quand  les 
Turcs  Sc  les  Pcrfans  fc  font  la  guerre , les  environs 
d’Ani  font  aftez  ordinairement  le  premier  théâtre 
de  leurs  hoftilités.  Ce  qui  y donne  lieu  , c'ert 
qu’Ani  eft  entre  Erivan  St  Erzcrum  , qui  font  les 
deux  principales  villes  frontières  d'où  les  armées 
fe  mettent  en  marche  de  part  Sc  d’autre.  Loue.  70  ; 
Ut.gyfR.) 

ANIAN , nom  d’un  détroit  célébré  dont  on  a 
beaucoup  parlé  , Sc  qu'on  n’a  jamais  bien  connu. 
Le  P.  Riccioli,  dans  fa  Géographie  réformée  , pu- 
bliée en  1672  , dit  qu'au-delâ  de  la  Californie,  en- 
tre le  royaume  de  Quivira  Sc  la  Tartarie , fc  trou- 
ve le  détroit  d’Anian  , dont  on  ne  fait  encore  rien 
de  certain.  Dans  une  carte  gravée  en  1752  par  M. 
de  Lifte , on  voit  que  fon  frère  Guillaume  Je  Lille, 
en  1695,  plaçoit  le  détroit  d’Anian  vers  deux  cent 
cinquante  degrés  de  longitude  Sc  cinquante  degrés 
de  latitude:  avec  cette  note,  on  pourrait  croire  fur 
des  conjefturcs  allez  fortes , que  le  détroit  d’Anian 
fait  en  ce  lieu  la  jonètion  des  deux  mers  ; Sc  il  le 
place  entre  la  baie  de  Balfins  Sc  le  nord  de  la  Cali- 
fornie. Suivant  les  nouvelles  cartes , ce  détroit  qui 
fépare  l’Afic  de  l’Amérique,  doit  être  vers  foixantc- 
cinq  degrés  de  latitude  Sc  cent  foixante-douze  de- 
grés de  longitude  : il  fcmblc  autorifé  par  les  vo- 
yages de  Melgucr  en  1660  , 8c  de  Defchnew  en 
1648.  Voyej  les  mémoires  fs  observations  géogra- 
phiques par  M.  Engcl,  à I.aufanne,  1765  ; les  Vo- 
yages ù Découvertes  faites  par  les  Russes  , tra- 
duits de  Muller,  1766,  deux  volumes;  \a  Consi- 
dérations Géographiques , par  M.  Buache;  les  Mé- 
moires de  l'Académie  des  Sciences  pour  1754. 
Malgré  tout  ce  qu’on  vient  de  lire,  on  peut  aluirer 
qu'on  9 confondu  le  détroit  d’Anian , qui , d'après 
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les  périlleuses  recherches  du  navigateur  Coock,  petite  rivière,  & fe  jète  dans  le  Tibre  à peu  de  dif* 

n'exifle  peut-être  pas,  avec  le  détroit  du  Nord  on  tance  de  Rome. 

de  Bécrlnj.  Ce  dernier  divilè  réellement  le  conti-  ANJINGA.  Voye\  Anjengo. 

nent  de  l'Alie  & de  l'Amérique,  & c’eft  par  là  que  ANJOlNG  , bourg  de  France , dans  la  généra* 

la  mer  Pacifique  communique  avec  la  mer  Glacia-  lire  d'Orléans , élection  de  Romorantin. 

le  ; le  détroit  d'Anian,  au  contraire,  s'il  cxilloit , ANJOU  , province  & duché  de  France  , borné 

feroit  au  nord-oueil  du  Nouveau-Monde,  8c  té-  au  feptentrion  par  le  Maine  , à l'occider.t  par  la 

roit  communiquer  la  mer  du  Sud  avec  la  baie  Bretagne , au  midi  par  le  Poitou  , & à l'orient  par 

d’Hudfon.  C'elt  probablement  le  canal  de  Sandwich  la  Touraine. 

de  Cook  que  d'anciens  géographes  ont  pris  pour  Les  rivières  qui  l’arrofent  font  la  Loire,  la  Sar- 
cette  communication , auquel  ils  ont  donné  le  nom  te , la  Mayenne  , & le  Loir.  Il  fe  divife  en  haut  8c 
de  détroit  d’Anian , 8t  qu’ils  ont  mal  à propos  placé  en  bas  Anjou.  Angers,  capitale  du  haut  Anjou,  l'eft 
fur  leurs  cartes  à 54  degrés  de  latitude  nord.  Poyey  en  même  tems  de  tout  le  gouvernement, 
l'article  Passage  du  Nord,  voyt\  aulii  l’article  Le  commerce  de  cette  province  coufifte  en  vins, 
Asie.  (/?.)  lins , chanvres , beftiaux  , bleds,  faumons , alofes, 

ANIANE  , ou  SAINT-BF.NOIST  D’ANIANE  , confitures  fèchcs , eau-de-vie,  vinaigre,  pruneaux, 
petite  ville  de  France , dans  le  bas-Languedoc , huile  de  noix , miel , toiles , bougie , chaux , mer- 
diocèfe  de  Montpellier  , au  pied  des  montagnes,  ceries , ardoifes , mines  de  fer  8c  de  charbon  , blan- 
Long.  21 , 11  ; lat.  4j  , 45.  Elle  a une  ancienne  8c  chilTeries  de  cire  Sc  de  toile , raffineries  de  fucre 
célébré  abbaye  de  Bénédiûms,  qui  vaut  dix  mille  8c  de  falpêtre,  forges , verreries,  étamines  8c  dro- 
livres  de  revenu.  Il  s'y  fait  un  aflez  grand  trafic  de  guets.  Les  vins  vont  à Nantes  par  la  Loire,  ou  fe 
tartre  pris  des  tonneaux.  Les  habitans  après  l’avoir  brûlent  en  eaux-de-vie  qui  parient  à Paris  par  le 
préparé  en  cririal,  le  font  pafler  en  Hollande  8c  canal  de  Briare.  Les  ardoifiéres  font  principalement 
en  Angleterre.  Les  teinturiers  du  pays  s'en  fer-  aux  environs  d’Angers.  Les  mines  de  fer  8e  de 
vent  aulfi  pour  les  belles  écarlates , 8c  pour  les  cou-  charbon  font  fur  les  paroiffes  de  Courfon  , de  Si- 
leurs  vives  qu’ils  donnent  aux  étoffes.  Cette  ville  Georges,  8cc.  Les  verreries  à Chenu:  les  raffine- 
ell  près  de  la  rivière  d’Héraut.  (A.)  ries  de  fucre  à Angers  8c  à Sgumur  : le  falpêtre 

ANIEN,  ou  AN1AN-FU,  ville  de  la  Chine , dans  dans  cette  dernière  ville,  de  même  que  les  blan- 
la  province  de  Chuquami.  (K.)  chifTeries  ; il  y en  a encore  ailleurs.  Les  étamines 

ANJENGO  , petite  ville  d’Afie,  fur  la  côte  de  fe  font  à Angers;  elles  font  de  laine  fur  foie. On 
Malabar,  dans  la  prefqu’ile  de  l’Inde  , cn-deçà  du  y fabrique  des  raz,  des  camelots  , 8c  autres  ferges  ; 
Gange.  Elle  appartient  à la  compagnie  des  Indes  des  droguets  8c  des  étamines  à Lude  ; des  croilcs 
d'Angleterre  , qui  y tient  fon  comptoir , 8c  qui  en  à Châtcau-Gontier  ; des  ferges  8c  des  droguets  à 
tire  du  poivre  Sc  de  toiles  de  coton.  la  Flèche.  Les  toiles  particuliérement  à Châtcau- 

ANIMACHA,  ou  ANIMACA  , rivière  de  l’Inde,  Gontier , Bcaufort  Sc  Cholct;  les  unes  viennent 
au  royaume  de  Malabar , qui  à fa  fource  dans  ce-  à Saint-Malo , 8c  paffent  chez  l’étranger  ; les  autres 
lui  de  Caiicut,  Sc  fe  décharge  dans  l’Océan  , aux  à la  Rochelle  8c  à Bordeaux , ou  relient  dans  le 
environs  de  Cranganor.  (K.)  Poitou.  Cette  province  avec  titre  de  duché  , a 11 

ANIO , rivière  , connue  aujourd’hui  fous  le  nom  lieues  de  long  , fur  10  de  large.  Le  fol  y cil  agréa- 
de  Teveron.  Elle  fort  du  lac  Fucino  , d’où  elle  coule  blement  varié  de  côtcaux  8c  de  plaines.  L’air  y 
entre  la  Sabine  8c  la  Campagne  de  Rome.  Elle  fe  efl  fain  8c  tempéré , 8c  la  terre  fertile  en  vins 
précipite  avec  bruit  près  de  Tivoli  à la  Caicata , blancs , bled  , feigle,  orge  , avoine,  chanvres,  lé- 
à une  dillancc  prcfqu’cgale  de  Rome  8c  de  Callel-  gumes,  & fruits  de  différentes  fortes.  Elle  a du  gi- 
Giubilco  ; on  prétend  qu’il  tiroir  fon  nom  d’Anius , bier , de  la  volaille  8c  du  poiffon.  Ses  pâturages 
roi  d'Etrui  ie , qui  s'y  noya  de  délefpoir  de  n'avoir  nourrilfent  d'ailleurs  beaucoup  de  bétail  , St  il  s'y 
pu  retrouver  fa  fille  qu’un  raviffeur  lui  avoil  en-  trouve  des  mines  de  fer , de  plomb , de  cuivre  , 
levée.  Cette  rivière  a la  fingulière  propriété  d’in-  d’étain  , de  charbon  de  terre  , 8c  des  carrières  de 
cruller  tout  ce  qu'elle  arrofe;  on  montre  à la  F ilia  pierres  de  marbres  Sc  d'ardoifes.  Elle  a des  four- 
d'Este  â Tivoli , des  groupes  de  feuilles  d'arbres  ces  d’eaux  minérales,  des  verreries,  quantité  de 
qui  font  comme  des  pierres  par  le  dépôt  du  Te-  falpétrièrcs , 8c  de  belles  forêts,  la  plupart  en  chê- 
verone.  Une  partie  de  fes  eaux  , détournée  pour  la  nés  8c  en  hêtres. 

faire  pafler  dans  Tivoli  à l’ufage  des  forges  où  l'on  L'Anjou  eut  fes  comtes  particuliers.  Il  fût  réuni 
rafine  le  fer  , des  moulins  8c  des  papeteries  , tom-  à la  couronne , par  la  confifcation  qu'en  fit  Phi- 
bant  en  pluficurs  endroits  d'une  hauteur  aflez  con-  lippe-Augulte  fur  Jean-Sans-Terrc.  Saint-Louis 
fidérable  pour  rentrer  dans  l’autre  bras  de  (a  ri-  donna  l’Anjou  en  apanage  avec  le  Maine  à fon 
vière,  forme  les  fameufes  cafcades  , qui  font  l’étude  frère  Charles  I , chef  de  la  première"  maifon  d’An- 
journalière  des  peintres  8c  un  fpectacle enchanteur  jou,  qui  occupa  le  trône  de  Sicile,  8c  pofleda  la 
pour  les  étrangers  que  la  curiofité  y attire  de  toute  Provence.  Charles  II  le  donna  en  dot , en  1290  , 
part.  Dans  la  plaine,  qui  cil  au-defliis  de  Tivoli,  à Marguerite  fa  fille  aînée,  femme  de  Charles  de 
le  Tevcronc  reçoit  les  eaux  fulfurcufes  d’une  autre  Valois , fécond  fils  de  Philippe-le-Hardi:  de  ce  ma- 
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riagc  naquit  Philippe  IV,  qui,  étant  devenu  roi' 
de  France,  incorpora  cette  province  à la  couronne. 
Jean  I l’en  détacha  de  nouveau  en  faveur  de  l’on 
!i!s  puîné  Louis , chef  de  la  fécondé  maifon  d'An- 
jou-Sicile;  mais  Louis  XI  l’y  reunit  enfin  pour 
toujours  en  1481.  L’Anjou  prefque  entier  elt  de 
l’évéché  d’Angers  ; pour  les  finances  , il  efl  de  la 
généralité  de  Tours  ; & pour  le  civil,  il  reiTortit 
au  parlement  de  Paris.  (X.) 

ANJOUAN,  ou  AMIVAN,  île  d'Afrique  allez 
petite,  dans  l'Occan  Ethiopiqtie.  C’eft  une  de  celles 
de  Comorre  ou  de  la  Maiotte  , dans  le  canal  de 
Molainbique , entre  l’ile  de  Madagafcar  S;  la  cote 
de  Zanguebar.  Le  tetrain  y eil  fertile  , & produit 
d’cxccllens  fruits.  (X.) 

ANKARA.  Voyei  An'couki. 

ANNA.  Koyeq  Ana. 

ANNAB.  royef  Andab. 

ANNA-BERG  , ville  .d'Allemagne  , dans  la  Mif- 
nie  , fur  la  rivière  de  Schop  , au  cercle  de  hautc- 
Saxe  , à 5 lieues  de  Meilïcn.  La  plupart  de  les  ha- 
bitans  vivent  de  l’exploitation  des  mines  , ou  du 
trafic  des  dentelles.  A peu  de  diftance  de  la  ville, 
cil  une  montagne  qui  a des  mines  d'argent  d’un 
grand  produit.  Cette  ville  le  nomme  encore  Saint- 
Annaberg.  (X.) 

ANNACH,  ville  d’Irlande,  dans  l’Ultonie  St  le 
cointé  de  Oavan.  Il  y en  a une  autre  du  même 
nom  dans  le  comté  de  Downe.  (R.) 

ANNACIOUS  , ou  ANNAC1UGI  , ( les  ) peu- 
ples de  l’Amérique  méridionale,  dans  le  Brélil.  (R.) 

ANNAN  , ville  de  l’Ecoflé  méridionale  , fur  une 
rivière  du  même  nom.  Elle  elt  dans  la  province 
d'Annandale  , avec  un  bon  [tort.  Elle  cil  à une 
lieue  du  détroit  de  Solway  , à zi  li.  f.  o.  d'Edim- 
bourg , St  ti8  n.  o.  de  Londres.  Long.  14;  lat.  55, 
te.  (X.) 

ANNAPOLIS , ville  de  l’Amérique  feptentrio- 
nale  , dans  les  Etas-Unis , aujourd’hui  capitale  de 
la  province  de  Maryland.  Elle  ert  fituée  fur  la  baie 
de  Chcfapéack , qui  s'enfonce  250  milles  dans  les 
terres , St  dont  la  largeur  commune  elt  de  douze 
milles.  I.c  commerce  de  cette  ville  n'eft  pas  très- 
tiorilfant , parce  que  les  affaires  fe  portent  à Bal- 
timore, ville  de  la  même  province , dont  le  port 
peut  recevoir  de  grands  vailfeaux.  Néanmoins  elle 
va  acquérir  du  luftre  depuis  qu'elle  efl  devenue 
le  liège  du  congrès  des  Etats-Unis , en  1 787.  (s-.) 

Anxapoms  , en  Acadie.  Voyc\  Port-Royal. 

ANNECY,  ville  du  duché  de  Savoie , capitale 
du  Genevois,  à 7 lieues  fud  de  Genève,  bt  au  nord 
ou  efl  de  Chambéry.  Elle  ell  limée  à i’extrémité  du 
lac  de  même  nom  , au  pied  d’une  montagne,  dans 
une  plaine  fertile.  Le  lac  d’Annecy  a environ  quatre 
lieues  de  long  , St  un  peu  plus  d’une  demi-licue  de 
large  ; il  ell  entre  de  hautes  montagnes  prefqui: 
toujours  couvertes  de  neige  , on  dit  qu’il  elt  ft  pro- 
fond en  quelques  endroits  , que  l’on  n’a  pas  pu  en- 
core en  trouver  le  fond.  Ce  lac  ell  d’une  grande 
commodité  aux  habiians  de  planeurs  villages  de»  eu- 
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virons , foit  pour  le  poiffon  dont  il  abonde , Toit 
aufft  pour  la  facilité  de  tranfportcrà  Annecy  leurs 
productions.  Annecy  cil  allez  grande,  Se  après 
Chambéry,  c’ell  la  plus  confiderabie  ville  de  la  Sa- 
voie. Elle  efl  traverlce  par  le  grand  canal  de  Thioux 
qui  fort  du  lac,  Se  à peu  de  diftance  de  les  murs  le 
joint  à la  rivicre  très-rapide  de  Sier.  Les  autres 
petits  canaux  qui  la  baignent  y entretiennent  une 
fraîcheur  agréable  , qui  tempère  les  chaleurs  de 
l'été.  Cette  ville  elt  dominée  par  un  ancien  châ- 
teau, flanqué  de  tours  élevées , où  les  ducs  du  Ge- 
nevois & de  Nemours  faifoient  leur  rclidcncc.  C'ell 
dans  ce  même  château  que  l'cvcque  d'Annecy  , de- 
puis qu’il  fut  obligé  de  quitter  la  ville  de  Genève 
en  1555  , a fixé  fa  demeure.  Cet  évêque  prend  en- 
core le  vain  titre  d'évêque  St  prince  de  Genève. 
Son  diocèfe  & fes  revenus  font  aujourd’hui  fort 
bornés.  Ces  revenus  n'excèdent  pas  7000  livres  de 
notre  monnoie.  Il  efl  fuffragant  de  Viepne  en  Dau- 
phiné. Le  chapitre  de  la  cathédrale  qui  efl  égale- 
ment fixé  à Annecy  , efl  compote  de  trente  cha- 
noines ; fon  revenu  n'excède  pas , dit-on  , 14,000 
livres , fur  quoi  il  cil  obligé  de  pourvoir  aux  répa- 
rations de  rcglifc.  Outre  la  cathédrale,  Annecy  a 
une  églife  paroiflialc , cinq  cotivcns  d'hommes,  cinq 
de  femmes , une  commanderie  de  l’ordre  de  Malte, 
deux  hôpitaux,  un  collège  royal,  une  bibliothèque 
publique  8t  environ  7000  habitans.  En  1448,  elle 
fut  entièrement  confumée  par  les  flammes.  Les  re- 
liques de  Saint-1  rançois  de  Sales  y attirent  un 
grand  nombre  de  pèlerins.  Long.  zj  , 44  ; lat.  45, 
51-  (X.) 

Annecy  li  vieux  , village  éloigné  d’une  demi 
li.  environ  de  lalville  moderne.  On  y a découvert  des 
relies  de  colonnes,  de  morceaux  de  marbres  brifés  , 
des  inferiptions,  des  urnes  fépuleralcs,  des  vafes  an- 
tiques de  terre , des  médailles  d’empereurs  Romains, 
S;  autres  lemblables  monumens. 

ANNIBI  ( lac  d’ ) , lac  de  la  grande  Tartarie , 
au  pied  des  montagnes , St  dans  la  contrée  de 
meme  nom  au  nord  de  Kitar.  Ce  lac , ni  rien  qui 
lui  reffemble  , ne  fe  trouve  dans  la  carte  de  M.  Wit- 
lèn.  (X.) 

ANNOBON  , île  d’Afrique  , fur  la  côte  de  Gui- 
née. Long.  24  ; lat.  mer  U.  1 , ço.  Les  Portugais  lui 
donnèrent  ce  nom , parce  qu’ils  la  découvrirent  le 
premier  jour  de  l’an.  Elle  a plufieurs  vallées  très- 
fertiles  : on  y recueille  des  oranges  d’une  groffeur 
extraordinaire  , 8c  fur  tout  une  grande  quantité  de 
coton.  Elle  eft  fous  la  domination  du  roi  de  Por- 
tugal , quoique  les  habitans  en  l'oient  prefque  tous 
nègres.  (X.) 

ANNONAY,  petîtevillc  dcFrance,  dans  le  haut- 
Vivarais  fur  la  Deiimc.  Long.  11 , zz  ; lat.  45,  25. 
Elle  a titre  de  marquifat , St  c’eft  le  chef-lieu  d’tm 
bailliage.  Elle  cft  (ituce  au  pied  d’une  chaîne  de 
montagnes.  Elle  a plufieurs  papeteries  qui  fournif- 
fent  une  grande  quantité  de  papier  de  bonne  qua- 
lité. Cette  ville  appartient  â la  maifon  de  Rohan- 
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Soubife.  Elle  cfi  au  n.  4).  de  Tournon  , à 9 lieues 
f.  o.  de  Vienne.  (/f.) 

ANNOT,  petite  ville  de  France  dans  les  mon- 
tagnes de  Provence.  Long.  24,  30;  lat.  44 , 4.  C’efl 
le  chef-lieu  d’une  viguene  du  même  nom , 8t  le 
fiége  d’une  juilice  royale.  Cette  ville  députe  aux 
états  de  la  province.  Elle  cil  à 3 ii.  n.  o.  de  Glan- 
deves.  (R.) 

ANONÉ , fort  d'Italie,  au  duché  de  Milan,  fur 
le  Tanaro.  Long.  26;  Ut.  44 , 40.  Il  appartient  au 
duc  de  Savoie , St  il  eit  à 10  lieues  e.  u'Alti,  & 5 f. 
de  Cafal.  (K.) 

ANOPADARI.  Vroye\  Anapodari. 

ÀNOTH,  île  d’Angleterre,  une  de  celles  que 
les  Anglois  appellent  Je  Silly  , & que  nous  appel- 
ions les  Sorhngucs.  (R.) 

ANOUT,  ou  ANHOLT,  île  de  Danemarck  , 
dans  le  golfe  de  Categat , à huit  milles  de  la  côte 
de  Jutland , 8t  à dix  milles  de  celles  de  Sceland. 
Ellè  cil  dangereufe  pour  les  navigateurs , â caul'o 
des  bancs  de  fable  qui  l’environnent.  On  y pêche 
beaucoup  de  chiens  marins.  ( R .) 

ANPADORE.  Voye\  Anapodari  , Anopada- 
m , ou  Arpadore  , rivière  de  Candie , que  les  an- 
ciens appciloient  Cataracius.  ( R .) 

ANSA  , petite  rivière  d’Italie  , dans  le  Frioul , 
qui  pâlie  à Aquilée,  Sc  fe  jète  dans  la  mer  Adriati- 
que. Les  Latins  l’appelloient  /Usa.  XR.)  • 

ANSE , efpècc  de  gollè  où  les  vaidcaux  font  à 
couvert  des  vents  8c  des  tempêtes. 

Il  y a proprement  deux  fortes  d’anfe  ; on  donne 
ce  nom  a une  baie  ou  grande  plage  de  mer  qui 
s’avance  dans  les  terres,  & dont  les  rivages  font 
courbes  en  arc.  Cette  forte  d’anfe  s’appelle  sinus 
latior  ; l’autre  forte  d’anfe  cil  un  enfoncement  de 
mer  qui  cil  entre  des  promontoires  , & qui  cil  plus 
petite  que  ce  qu’on  appelle  gof/é  Sc  baie.  Cette  fé- 
conde efpèce  d’anfe  fe  nomme  sinus  angustior. 
Quelques  géographes  écrivent  ance.  Voyt\  Baie 
bt  Golfe.  (K.) 

Anse,  ou  Ance,  petite,  mais  ancienne  ville  de 
France  .dans  le  Lyonnois.  Lontr.  22  , 20  ; Ut.  45, 
55.  Elle  a titre  de  baronnie.  Elle  a un  château, 
une  jurhîiiction  , une  paroilfc,  un  collège,  un  hôpi- 
tal. Elle  eil  (ituée  dans  une  plaine  très-fertile,  âdeux 
cent  cinquante  pas  de  la  rive  droite  de  la  Saône. 
Cette  ville  étoit  déjà  connue  du  tems  d’  Auguilc,  & 
il  s'y  eil  tenu  quatre  conciles.  Elle  eil  dans  le  voi- 
iinage  St  à l’oppolîtc  de  Trévoux , à 4 lieues  n.  de 
Lyon  , 8c  10  f.  de  Maçon.  (K.) 

Anse  de  Sainte-Catherine  , baie  de  l’Améri- 
que feptentrionale , au  Canada  propre  , près  des 
monts  Notre-Dame , 8c  à l’entrée  du  fleuve  Saint- 
Laurent.  Il  y a encore  dans  les  memes  parages , 
l’Anfe  Verte  , l’Anfe  aux  Lamproies , l’Anfe  Noire, 
l’Anfe  du  Diamant , 8c  l’Anfe  des  Salines.  (K.) 

ANSfcATIQUES  (villes),  voye\  Villes  An- 

St  ATIQl'ES. 

ANSIANACTES  , peuples  d’Afrique,  dans  File 
de  Madagafcar , vers  l’ile  de  Sainte-Marie,  (fi.) 


ANS  in 

ANSICO,  royaume  d’Afrique,  fous  la  ligne.  Ou 
lit  dans  le  Dictionnaire  géographique  de  Si.  Vof- 
gien  , que  les  hqbiians  s’y  nourriilent  de  chair  hu- 
maine; qu’ils  ont  des  boucheries  publiques , ou  Foi} 
voit  pendre  des  membres  d’hommes  j qu’ils  man- 
gent leurs  pères , mères  , frères  8c  lœurs , aulli-tôt 
qu’ils  font  morts , 8c  qu’on  tue  deux  cents  hommes 
par  jour , pour  être  fervis  à la  table  du  Grand  Ma- 
coco  ; c’cit  le  nom  de  leur  monarque.  Plus  ces 
circonilances  font  extraordinaires , plus  il  faudra 
de  témoins  pour  les  faire  croire.  Y a-t-il  fous  la  li- 
gne un  royaume  appelle  Anfico?  Les  habitans  d’An- 
lico  font-ils  de  la  barbarie  dont  on  nous  les  peint , 
8c  lèrt-on  deux  cents  hommes  par  jour  dans  le 
palais  du  Macoco  ! Ce  font  des  laits  qui  n’ont  pas 
une  égale  vraifembiance.  Le  témoignage  de  quel- 
ques voyageurs  lu  Ait  pour  le  premier;  les  autres 
exigent  davantage.  Au  relie,  li  le  pays  pouvoir 
fuflire  à une  li  horrible  anthropophagie,  8c  que 
le  préjugé  de  la  nation  lut  qu'il  y a beaucoup  d’hon- 
neur à etre  mangé  par  fon  fouverain,  nous  ren- 
contrerions dans  l’hilloire  des  faits  appuyés  fur  1« 
préjugé  , 8c  allez  extraordinaires  pour  donner  quel- 
que vraifembiance  à celui  dont  il  s'agit  ici.  SU  y a 
des  contrées  où  des  femmes  fe  brûlent  couragcufe- 
ment  fur  le  bûcher  d’un  mari  qu'elles  détefloient  ; 
li  le  préjugé  donne  tant  de  courage  à un  fexe  na- 
turellement foible  8c  timide  ; li  ce  préjugé  , tout 
cruel  qu'il  efl , fublülc  malgré  les  précautions  qu'on 
a pu  prendre  pour  le  détruire , pourquoi  dans  une 
autre  contrée  les  hommes  entêtes  du  faux  honneur 
d’être  fervis  fur  la  table  de  leur  monarque , 
n’iroient-ils  pas  en  foule  St  gaiement  préfenier  leur 
gorge  â couper  dans  fes  boucheries  royales  ! Les 
habitans  du  royaume  d'Anfico  font  vigoureux  , lcf- 
tes  8c  intrépides.  Ils  adorent  le  foleil , la  lune,  8c 
quantité  d’autres  objets.  Leur  roi , au  dire  de  quel- 
ques voyageurs , cil  le  plus  puilîant  monarque  de 
toute  l'Afrique.  (K.) 

ANSLO,  ou  CHRISTIANIA,  ville  de  Norvè- 
ge , dans  la  préfecture  d’Aggerhus , fur  la  baie 
d’Anflo.  Long.  27,  34;  lat.  59  , 24.  Cette  ville  efl 
régulière , pàflablement  grande , 8c  il  s’y  fait  un 
allez  bon  commerce.  Elle  fut  bâtie  par  le  roi  Chrif- 
tian  IV  en  1624 , 8t  elle  fait  une  feule  8c  même 
ville  avec  ce  qui  relia  d’Obflo , qui  vers  ce  tems 
avoit  été  prefqu’entiéremcnt  réduite  en  cendres. 
Cette  partie,  efl  ce  qu'on  nomme  la  vieille  ville. 
Chrifliane  ou  Chrifliania  efl  la  capitale  de  la  Nor- 
vège, 8c  le  liège  de  la  cour  fouveraine  de  juflice  , 
pour  le  roi  de  Danemarck.  Elle  efl  fur  la  baie  d'Anf- 
lo,  à 100  lieues  o.  de  Stockolm  , à 12  n.  o.  de  Fri- 
derichflat , St  au  fud  de  Dronthcim.  {K.) 

ANSPACH  , 8c  BAREUTH  fout  deux  princi- 
pautés fltuées  en  Allemagne,  dans  le  cercle  de  Fran- 
conie , qui  appartiennent  à la  maifon  de  Brande- 
bourg , dont  voici  l’origine  8c  l’hifloire. 

Les  anciens  empereurs  ou  rois  de  Germanie  gou- 
vernoient  toute  l’Allemagne  par  des  ducs,  des  mar- 
J graves , ( Comités  liinitanei  ) des  landgraves , des 
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comtes,  ( Comitei , grafes  oti  juges  ) , 8t  des  bour-i 
giSves.  Ces  bourgraves  étoieut  des  châtelains  ou 
gouverneurs  des  grandes  villes.  C’cfl  ainfi  qu’il  y 1 
avoit  un  bourgrave  dans  la  ville  de  Nuremberg , 
qui  étoit  gouverneur  commandant  St  juge  de  la  ville 
N.  de  la  contrée  adjacente.  Toutes  ces  charges 
étoient  perfonnelles  8c  à vie , fous  les  empereurs  ou 
rois  Carlovingiens  8t  Saxons.  Elles  devinrent  peu 
à peu  héréditaires  fous  la  régence  des  rois  d'Al- 
lemagne des  branches  de  Saxe  , St  de  Franconie. 
Un  comte  puîné  de  Zollern,  originaire  de  la  Suabe, 
(voyex  ci-delfous  /ollern)  parvint  au  bourgraviat 
de  Nuremberg  dans  le  onzième  fiècle  , St  le  tranf- 
mit  à fa  poflerite , de  laquelle  dérive  toute  l'illuf- 
tre  mailon  de  Brandebourg.  Ces  bourgraves  de 
Nuremberg  , de  la  famille  de  Zollern  , s’agrandi- 
rent peu  a peu  dans  les  onzième , douzième , St 
treizième  (ïècles  par  des  achats , par  des  mariages , 
des  héritages,  fur  tout  de  la  famille  éteinte  des 
ducs  de  Mcran  ou  de  Tyrol,  ainfi  que  par  les  con- 
cédions des  empereurs  , pour  des  fervices  rendus  ; 
St  de  cette  manière  ils  acquirent  de  grandes  pof- 
fellions  dans  le  cercle  de  Kranconie  , fous  le  nom 
de  bourgraviat  de  Nuremberg , que  l’empereur 
Charles  IV  érigea  en  principauté. 

C’eft  une  obfervation  a faire  que  toute  cette  fa- 
mille des  comtes  de  Zollern  , des  bourgraves  de 
Nuremberg , St  des  princes  8t  margraves  de  Bran- 
debourg St  de  Prude , qui  condiment  toute  cette 
maifon,  n’a  produit  dans  cette  longue  fuite  de  fiè- 
cles , depuis  le  dixième  jufqu’au  feizième  , que  de 

frramis  hommes , qui  fe  font  diftinguès  par  ia  va- 
eur , la  prudence,  St  l’aflivité;  qui  ont  rendu  les 
plus  grands  fervices  aux  empereurs  ; qui , att  mo- 
yen de  cela , ont  toujours  joué  un  grand  rôle  en 
Allemagne,  ont  augmenté  leurs  richefies  St  leurs 
poflèliioas , St  d’une  origine  médiocre,  ( qtioiqu’il- 
Iitftre  St  audi  ancienne  que  celle  des  maifons  de 
Habsbourg,  de  Bourbon , de  Brunfvick  St  de  Hcffe, 
tous  contemporains  pour  l’origine  ) cd  parvenue  , 
non  pas  tant  par  des  mariages , que  par  d’autres 
titres  plus  illudres  St  plus  pcrfonncls , ù cette  gran- 
deur qui  la  met  aujourd’hui  de  niveau  avec  les 
premières  maifons  de  l’Europe.  C’ed  ainfi  que  Fré- 
déric de  Zollern  , bourgrave  de  Nuremberg , pro- 
cura l’an  117g,  la  couronne  impériale  à Rodolphe, 
comte  de  Habsbourg  , St  par  ce  moyen  à toute  la 
maifon  d'Autriche  qui  en  ed  defeendtte.  Neveu  du 
comte  de  Habsbourg  par  fa  mère,  8t  jouiffant  de  la 
plus  grande  réputation  dans  l'empire , il  confeilla 
aux  princes  électeurs , afiemblés  à Francfort  fur  le 
Mein  , d'offrir  la  couronne  d’Allemagne  , qui  étoit 
peu  ambitionnée  depuis  le  grand  interrègne , à fon 
oncle  le  comte  Rodolphe  de  Habsbourg  , comme  à 
un  homme  de  valeur  St  de  tête , St  qui  avoit  des 
filles  qui  épousèrent  chacune  T.n  des  électeurs  fécu- 
liers.  Son  fucceffetir  Frédéric  IV  combattit , l’an 
i}ii , dans  la  fameufe  bataille  de  Michldorf,  pour 
Louis  de  Bavière , contre  Frédéric  d’Autriche  , fit 
celui-ci  prifonnier,  St  affermit  Louis  de  Bavière] 
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fur  le  trône  impérial.  Ce  prince  , ainfi  que  les  fui- 
vans  bourgraves  de  Nuremberg , fe  lîgnalèrcm  8c 
joucrcut  le  plus  grand  rôle  dans  l'empire , fous  le 
gouvernement  des  loibles  empereurs  Charles  IV  , 
Vl  enccfias , St  Sigifmond  , de  la  même  maifon  de 
Bohème  ou  de  Luxembourg.  Le  dernier  obtint  la 
couronne  impériale , principalement  par  les  négo- 
ciations prudentes  de  Frédéric  VI , bourgrave  de 
Nuremberg.  Ce  prince  , également  habile  St  valeu- 
reux, gouverna  tout  l’empire  germanique  , fous  le 
nom  de  Sigifmond  , qu’il  tira  prefque  toujours  des 
mauvais  pas  dans  lefqueis  fa  foibleffe  8t  fon  impru- 
dence le  jettoient  à tous  momens , St  lui  avança 
l'ur  tout  de  grandes  fournies  dont  il  avoit  toujours 
befoin  pour  tes  prodigalités , pour  fes  voyages  , Sc 
pour  les  frais  du  fameux  concile  de  Confiance. 

Sigifmond  , quimanquoil  toujours  d'argent , hy- 
pothéqua à Frédéric  en  1411,  l'éleÛorat  de  Bran- 
debourg, St  le  lui  vendit  entièrement  en  141;,  pour 
400,000  ducats,  fomme  fupérieurc  alors  à ia  va- 
leur intrinsèque  de  la  Marche.  C’efl  ainfi  que  les 
bourgraves  de  Nuremberg  , comtes  de  Zollern  , 
parvinrent  à la  polfdlion  de  l'éleflorat  de  Erande- 
bourg.  Mais  les  premiers  éleüeurs  Frédéric  II , St 
Albert  Achille , préférèrent  de  refitîer  en  Franco- 
nie,  dans  le  bourgraviat,  à catife  du  mauvais  état 
de  l'eleèiorat.  Albert  Achille , mort  l’an  i486  , 
laiifa  l'éleflorat  de  Brandebourg  à fon  fils  aine 
Jean  , furnomme  Cicéron  , St  le  bourgraviat  ou 
fes  états  de  Franconic  à fes  deux  autres  fils , fon- 
dant ainfi  trois  lignes  régnantes , l'éleâorale  St 
deux  en  Franconic,  celles  d’Anfpac  St  de  Culin- 
bach  011  Bareuth.  Ces  deux  dernières  lignes  s’étant 
éteintes  fur  la  fin  du  feizième  fiècle , St  les  états  de 
Franconic  étant  retombes  par  là  à la  ligne  cleâora- 
le,  on  fit  en  1603  , par  la  convention  de  Géra  , 
une  nouvelle  réparation,  par  laquelle  l’é’cflcur  Joa- 
chim Frédéric  retint  l’éleflorat , bt  fes  deux  frères 
Chrétien  8t  Joachim  Ernft , fondèrent  deux  nouvel- 
les lignes  en  Franconie  , à Anfpach , Si  à Bareuth. 

La  dernière  ligne  s'éteignit  de  nouveau  en  1769, 
par  la  mort  du  dernier  Margrave  Frédéric  Chré- 
tien , St  la  fticcefiion  de  Bareuth  étant  retombée  au 
margrave  d’Anfpach , Charles-Alexandre , ce  prin- 
ce réunit  à prêtent  la  poffeilion  S:  le  gouvernement 
des  deux  pays  d’Anfpach  8t  de  Bareuth.  Comme 
il  n'a  point  de  poflérité , la  fucceffion  dans  ces 
deux  principautés  , après  fa  mort , doit  revenir  à 
la  maifon  royale  de  Pruffe,  St  élcfluralc  de  Bran- 
debourg ; St  les  deux  pays  d’Anfpach  St  Bareuth 
doivent  être  réunis  à l'éleflorat  de  Brandebourg  , 
félon  les  arrangemens  pris  dans  la  famille.  La  cour 
de  Vienne  y avoit  formé  une  forte  oppofition , à 
l'occafion  de  la  dernière  fucceflîon  de  Bavière; 
mais  elle  y a renoncé  dans  l'article  X du  traité 
de  paix  de  Tefchen  conclu  en  1779  > & la  réunion 
des  états  de  la  maifon  de  Brandebourg  en  Franconie 
à l’éieitorat  ou  à la  primogéniturc , a été  recon- 
nue St  garantie  dans  cet  article  par  toutes  les  puif- 
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fan  ces  qui  ont  conclu  & garanti  le  traité,  & l'a 
enfuite  été  par  l’empire. 

C’eft  improprement  qu’on  appelle  les  deux  pays 
d’Anfpach  & de  Bareuth  , des  margraviats , par- 
ce que  leurs  fouverains  ont  toujours  etc  des  mar- 
graves de  Brandebourg.  Leur  véritable  nom  eft 
le  bourgraviat  de  Nuremberg  , ou  la  principauté 
en  deçà  St  au-delà  des  montagnes , à caufe  de  leur 
fituatio».  Le  bourgraviat  de  Nuremberg  cil  un 
relie  du  gouvernement  de  cette  ville  , St  du  terti- 
toirc  adjacent,  que  les  anciens  princes  ont  tenu 
de  l’empire  ; ils  ont  vendu  une  partie  de  leurs  droits 
l’an  1417 , à la  ville  de  Nuremberg  ; mais  ils  en 
ont  retenu  fur  tout  le  titre  de  bourgrave  de  Nu- 
remberg, St  la  charge  de  juge- impérial  en  Fran- 
conie  ; ce  qui  donne  lieu  à des  procès  continuels 
entre  ces  princes  St  la  ville  de  Nuremberg.  Ils  ont 
deux  voix  à la  diète  de  l’empire , St  ils  exercent  la 
charge  de  directeur  du  cercle  de  Franconie,  con- 
jointement avec  les  évêques  de  Wurtzbourg  & de 
Bamberg. 

I.cs  deux  pays  d’Anfpach  St  de  Culmbaclt , con- 
tiennent environ  300,000  habitans.  Les  princes  ont 
deux  rcfidences , a Bareuth,  8t  à Anfpac;  mais  le 
margrave  régnant  rélïdc  ordinairement  à Anfpach; 
ville  qui  fe  nomme  proprement , ainli  que  le  pays 
Onoizbach.  Ce  prince  fe  diftinguc  entre  fes  contem- 
porains , par  l'excellence  de  l'on  caraflcre , St  par 
la  douceur  de  lbn  gouvernement.  Il  fait  fleurir  fon 
pays , St  fans  le  charger , il  amortit  fucceflWcment 
plulieurs  millions  de  dettes  dont  il  avoit  etc  affecté 
par  fes  devanciers.  Il  a fondé  dans  le  pays  de  Ba- 
reuth , l'univerlitc  d’Erlangen  qui  tient  un  rang  dif- 
tingué  parmi  les  univerfues  d’Allemagne,  (/f.) 

ANSPACH  , ou  OHNSPACH,  ville  St  château 
d’Allemagne,  dans  la  Franconie,  capitale  deiafou- 
veraineté  d’Anfpach  , fur  la  rivière  de  même  nom. 
Lonq.  28  ; lat.  49 , 14. 

C’eft  la  réfidence  des  margraves  d’Anfpach  , qui 
dans  ces  derniers  tems  ont  réuni  à cette  pofleflion 
les  états  du  margrave  de  Cuiembach  ou  de  Bareuth 
de  la  même  maifon.  Elle  a une  bibliothèque  publi- 
uc  confidérable,  St  un  cabinet  de  médailles.  .1# 
diliccs  les  plus  remarquables  en  font  la  maison 
impériale  , l’hôtcl-de-villc  8t  l’egiife  paroiflïale  de 
St-Jean , où  eft  le  caveau  fervant  de  fépulture  aux 
princes.  Hors  la  ville , font  les  cafernes , S:  la 
fabrique  de  porcelaine.  Dans  le  hait»  fauxbourg 
font  l'hôpital , la  maifon  des  orphelins  8t  celle  des 
veuves.  Cette  ville,  qui  eft  fort  belle,  appartient, 
avec  la  fouveraineté  dont  elle  eft  capitale , à une 
branche  de  la  maifon  de  Brandebourg.  Elle  eft  à 
u lieues  f.  o.  de  Nuremberg,  St  20  f.  o.  de 
Bamberg.  Le  fol  de  cette  principauté  eft  généra- 
lement fablonneux  St  montueux.  Elle  a des  pârura- 
es  , bled , vin  , fruits , légumes , gibier  , poiffon, 
u tabac  , St  quelques  fontaines  d'eaux  minérales. 
Il  s’y  trouve  des  mines  de  fer , des  carrières  de 
marbre  St  d'albàtre.  Les  habitans  profclTent  la  re- 
ligion luthérienne.  En  général,  ils  l'ont  très-iudul- 
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trieux:  ils  fabriquent  des  tapiflVries,  des  galons  d 'or 
St  d’argent , des  étoffes  , de»  glaces  , de  la  porce- 
laine, du  fil  d'archal.  Le  margrave  eft  co-prince 
convoquant  du  cercle  de  Franconie. 

I.e  margraviat  feul  d’Aufpach  fournit  plus  d’un 
million  de  florins  de  revenu.  Voyez  l’article  ci- 
dcllijs.  (/f.)  J 1 

ANSTRUTHERS , deux  petites  villes  de  i’EcclTe 
méridionale,  réparées  jlar  une  petite  rivière  , proche 
les  bords  de  la  Eortli,  dans  la  contrée  de  Fiîè.  Lotie. 
16 , 50;  lat.  5Ô  , 30.  Elles  font  à 8 li.  n.  e.  d’E- 
dimbourg , St  3 f.  c.  de  Saint- André.  (K.) 

AN  I AKIA , ou  ANTAKIÉ.  Voyez  Antioche. 

ANTAMARES.  Foyeq  Ancamares. 

ANTARADE,  ville  de  Phénicie,  depuis  Tortofe, 
puis  Conftancie  , aujourd’hui  Tortofe.  (H.) 

ANTASTOVAIS,  ANTOQUES  , St  ANTA- 
TOQUES,  peuples  de  l'Amérique  feptentrionale, 
dans  la  nouvelle  Yorck.  (R.) 

ANTATOQUES.  Voye\  Antastovais. 

ANTAVARF.S  , peuples  de  l'ile  de  Madagafcar, 
dans  la  partie  méridionale , entre  le  Matatane  au 
midi  , St  les  Vohits-Mcnes  au  feptentrion.  Ils  font 
arrofés  par  le  Mananzai  i.  (H.) 

ANTE , ville  8t  port  d’Afrique  , dans  la  Gui- 
née, à trois  lieues  du  cap  des  Trois  Pointes,  vers 
Moure.  (R.) 

Ante  , petite  rivière  de  Normandie , qui  a fa 
fource  au-deflus  de  Faiaife  , St  qui  le  jète  dans  la 
Dive.  (K.) 

ANTF. CIENS , Anticci  du  grec  «mm  contre  , St 
d”«  *1» , j’habite.  On  appelle  en  géographie  Amc- 
cicns , les  peuples  placés  fous  le  même  méridien 
St  à la  meme  diftancc  de  l'équateur  ; les  uns  vers 
le  nord,  8t  les  autres  vers  le  midi.  De  là  il 
fuit  que  les  Antcciens  ont  la  même  longitude  St  la 
même  latitude  : mais  les  uns  dans  l'hémiTphère  fep- 
tcntrional;  les  autres  dans  l’hémifphèrc  méridional. 

Ils  font  fous  la  même  demi-circonférence  du 
méridien  , mais  fur  des  parallèles  placés  de  diffé- 
rons côtés  de  l’équateur. 

Les  habitans  du  Péloponnèfc  font  à-peu-près 
Antéciensaux  habitans  du  cap  de  Bonne-Efpérance. 

Les  Antécicns  ont  la  même  longueur  de  jour  Sc 
de  nuit,  mais  en  des  faifons  différentes , lorfque 
les  uns  ont  midi  du  plus  long  jour  d’été , les  autres 
ont  midi  du  plus  court  jour  d’hiver. 

D’où  il  fuit  que  la  nuit  des  uns  eft  toujours  éga- 
le au  jour  des  autres.  Quand  les  uns  ont  l’été  , les 
autres  ont  l’hiver  ; ils  ont  midi  en  même  tems  , 
8s  minuit  en  même  tems. 

II  s'enfuit  encore  que  les  étoiles  qui  ne  fe  lèvent  ja- 
mais pour  les  uns  ne  fe  couchent  pas  pour  les  autres. 

Il  ne  faut  point  confondre  les  Antifciens  avec 
les  Antéciens.  Voye j Antisciens.  (/f.) 

ANTEDONE,  petite  ville  de  Grece  dans  l’Achaïe 
ou  la  Livadic,  entre  Négrepont  8s  Talandi  , fur  la 
côte  du  golfe.  Cependant  nous  ne  devons  point 
diflimuler  que  Ortelius  Sc  d’autres  favans  géogra- 
phes pentènt  qu "Anteione  eft  Talandi  meme.  (f{.) 
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ANTEQUERA,  ville  de  la  nouvelle  F.fpagne , 
en  Amérique  , province  de  Guaxaca  à jo  heues 

f.  e.  de  Guaxaca.  , 

AmautM  , Ville  (TEfpagne  au  royaume  de 
Grenade  , à u lieues  n.  de  Malaga  , & a *>  ».  de 
Grenade.  Elle  eft  divilee  en  deux  villes  , dont 
J'u  .c  cil  appcllée  la  hume  & l’autre  la  basse.  La 
première  eft  fur  une  colline  , avec  un  chateau  for- 
tifié , ir  n’ell  prefque  occupée  que  parla  noUlefle. 
I,a  fécondé  eft  dans  une  plaine  trcs-lerttlc  , arro- 
fée  d'tm  grand  nombre  de  ruiffeaux  : en  general 
elle  eft  bien  bâtie.  Les  rues  Sc  les  menons  y font 
très-propres  ; ce  qui  eft  fort  rare  en  Vu  pagne.  Elle 
a une  églife  collégiale  dans  le  chateau  meme , 

quatre  paroiffes  , quatorze  couve»  de  re  iEieux  , 

huit  de  religieufes , 8c  environ  treize  m ile  hab 
tans.  On  trouve  dans  la  montagne  , au  ptee  c e 
laquelle  cette  ville  eft  lïiuée  , une  grande  quantité 
de  Tel  qui  fc  cuit  de  lui-meme  par  I ardeur  du 
folcil.  11  y a atifli  des  carrières  de  plâtre  ; 8c  a deux 
lieues  de'la  ville  eft  une  fontaine  dont  les  eaux  , 
à ce  que  l'on  prétend  , guérilîent  de  la  gruvelxe. 

L AN  rExb4A  1 ou  AN  TISSA  , ville  de  l’ile i de 
Lesbos,  ou  meme  , félon  quelques-uns,  de  repart, 
de  Lcsbos  par  un  canal,  (a.)  . r 

ANTHAB.  ville  de  la  Laramamc  dans  I Afic 
mineure,  ou  Natolie  ; on  l’appelle  aujouru  luit  An- 
tioehetia.  (K.) 

ANTHAKIA  , vnyrç  Antioche. 

ANTIBES  , ancienne  ville  maritime  de.  r rance, 
dans  la  Provence,  à Toppofite  _c!e  Nice  , fur  laMe- 
diterranée.  Long,  rq  <i-  4*  15  i ^ 45  **  5®' 

Cette  ville  eft  forte.  Elle  a une  citadelle  , un  port 
détendu  par  plitlicurs  forts  8c  batteries , un  gou- 
verneur particulier  , un  lieutenant  de  rot , un  ctat- 
major , un  directeur  des  fortifications  8c  des  ingé- 
nieurs , une  jufticc  royale,  amirauté  , , 8cc.  Elle  c:t 
fttttée  dans  la  fénéchauffée  de  Oralfe,  dans  un 
pays  fertile  en  vins  Sc  en  fruits , 8c  dans  un  mr 
très-fain , depuis  qu’on  a eleve  des  fortifications 
qui  ont  defféché  les  marais  d’alentour,  bon  nom 
latin  Antipolis  , deligne  fa  fituation  à 1 oppofitc  de 
Nice,  à l’autre  extrémité  du  golte.  Le  port  de 
cette  ville  eft  de  forme  prefque  ronde  N de  Itx 
cent  cinquante  toifes  de  circonléreitce  ; mais  la 
plus  grande  partie  du  ballot  eft  comblée  par  les 
fables  qu'y  charie  le  Var  ; 8;  dans  les  lieux  ou  Iss 
bàtimens  peuvent  aborder  près  du  mole,  Us  ne  doi- 
vent pas  tirer  plus  de  quinze  pieds  d eau.  btir  toute 
la  fuperficie  du  balfin , il  n’y  a qu  un  efpace  de 
quarante-cinq  toifes  de  largeur  8c  cent  cinquante 
de  longueur  où  les  vaiffeaux  puilTciit  motul.er.  il 
V a à Amibes  une  eglife  paroitlialc,  deux  couvens, 
deux  hôpitaux.  On  y retrouve  encore  plufieurs 
veftiees  du  l’éjour  des  Romains  qui  en  avoicnt  tait 
pne  de  leurs  places  d’armes , 8c  y avoient  établi  un 
arfenal  8c  des  magafins.  C'cft  une  des  villes  qui  dé- 
putent aux  états  de  la  province.  En  1746  > eile 
fouiim  un  fiége  contre  les  Autrichiens , aides  de» 
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! Anglois  8c  du  duc  de  Savoie.  I.es  habirans  d'An- 
tibes partent  pour  bien  apprêter  les  anchois  Les 
fortifications  de  cette  ville  font  de  M.  de  Vauban. 

J Elle  cil  marchande  ik  affez  grande.  Elle  avoit  au- 
! trefois  lin  eveque  dont  lu  liege  a été  transiéré  a 
I Grarte.  C’eft  la  patrie  de  Tournely.  Elle  eft  à 3 U. 

I & demie  f.  o.  de  Nice , 3 8c  demie  f.  de  Vcnce  , 4 
f.  e.  de  Grarte  , 8c  177  f.  c.  de  Paris. 

AN TI-CAUCASE  , montagne  lituée  au  nord  du 
Pont-Euxin , Sc  à l’oppofite  du  Caucafe.  Strabon 
dit  que  les  monts  Calius  Sc  Anticasius  font  au  midi 
de  Seleticie.  (A.) 

ANTICHTONKS,  peuples  qui  habitent  des  con- 
trées de  la  terre  diamétralement  oppolecs. 

Ce  mot  eft  compofc  de  «m  , contra  , 8c  de  yj»  ’ , 
terra.  Les  auteurs  latins  appellent  quelquefois  ces 
peuples  antigenae. 

En  ce  fens  , le  mot  antiehtones  eft  fynonyme 
à antipodes  , dont  on  fe  fert  plus  ordinairement. 
Voy  e\  Antipodes. 

Le  mot  antichtoner  défigne  encore  dans  les  an- 
ciens auteurs  des  peuples  qui  habitent  diftétens  hé- 
mifiphcrcs. 

I.es  anciens  confidérant  la  terre  comme  divifee 
par  l’équateur  en  deux  hcmifphères,  l'un  lèpten- 
trional,  8c  l’autre  méridional  ; ceux  qui  habitoient 
l'un  de  ces  hémifphcres  ctoicnt  dits  antichtones 
â ceux  qui  habitoient  l’autre.  (N.) 

ATM  OS  TI , voye\  Isle  de  l'Assomption. 

ANTICYRE,  île  où  croirtoit  l’hellébore,  drogue 
qui  purge  le  cerveau,  Sc  qui  a fait  dire  aux  an- 
ciens , de  ceux  qu’ils  aeçufoient  de  folie  naviget 
Antyeiram.  (K.) 

ANTIEEI.LO , ville  ancienne  de  Lycie  fur  la 
Méditerranée  , aux  environs  de  Patave.  (K.) 

ANTIGNE,  bourg  de  France , dans  la  généralité 
de  Poitiers  , élection  de  Fontenay. 

ANTIGNY  , bourg  de  France  , dans  la  géné- 
ralité de  Bourges. 

ANTIGUA  , île  de  l'Amérique  feptentrionale  , 
8c  l’une  des  Antilles.  l'oyei  Antilles.  (N.) 
àN  I IGONIE  , ville  d'E.pire,  auparavant  dans 
Chaonici'c'eft  aujourd’hui  Gustro  argiro.  ( H .) 

. vil  ix  r.l J-  .viv.-v«l_ 
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Antigonif.  , île  du  Bofphorc  de  rracc,  appel- 
le aujourd’hui  Isola  dcl  principe.  (K.) 

Antigonie,  ou  Antigonle,  ville  de  la  Macé- 
doine dans  la  Chalcidique,  fur  le  golfe  de  TheH’alo- 
nique  , qi*  eit  le  golfe  Thcrmaïque  des  anciens. 
Ceuc  ville  fe  nomme  aujourd’hui  Antipoca.  (K.) 

Avtigonie  , île  des  Portugais,  dans  le  golfe 
Ethiopiquc  , proche  celle  de  Saint- 1 homas.  Ils 
l'appellent  llha  du  principe.  (K.)  . 

ANTIL.IBAN , chaîne  de  montagnes  de  Syrie  ou 
de  Phénicie  , vis-à-vis  du  Liban.  Il  eft  habité 
au  jourd’hui  par  des  semi-chrétiens  appelés  les  l)ru- 
uf.Le  Jourdain  a fa  fource  dans  ces  montagnes. 
(K  ^ 

ANTILLES,  îles  de  l’Amérique , difpofécs  en 
forme  d'arc , entre  la  Floride  Sc  les  bouches  de 
l’Uiénoqtie.  Chriftophe  Colomb  les  découvrit  en 
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149Z  Sc  1495.  Elles  fe  divifent  en  grandes  & pe- 
tites Antilles.  Les  grandes  font  Saint-Domingue , 
Cuba,  la  Jamaïque,  & Porto-Ricco.  Les  princi- 
pales des  petites  Antilles  , font  la  Trinité,  la  Gre- 
nade , Saint-Vincent , la  Barbade  , Sainte-Lucie  , 
la  Martinique  , la  Dominique  , Marie-Galande  , 
la  Guadeloupe  , la  Ddirade  , Antigoa,  Saint-Chrif- 
tophe  , la  Barbade  , Saint-Barthelemi-l'Angilillc , 
Sainte-Croix , Saint-Euftachc.  I^oyeq  chacune  en 
son  rang  alphabétique  , ainsi  que  la  division  des 
petites  Antilles  en  îles  du  V eut  & îles  sous  le 
l' ent , ou  de  Barlovento  & Sotovento.  Le  cordon 
de  ces  îles  ferme  l'entrée  du  golfe  de  Mexique.  Elles 
reçurent  le  nom  d’Antilles  , parce  qu’on  les  ren- 
contre avant  d’aborder  au  Continent  de  l’Améri- 
que, ou  parce  que  Chriftophe  Colomb  les  découvrit 
avant  de  faire  la  découverte  de  la  terre-ferme  du 
Nouveau-Monde.  La  chaleur  y elt  cxceftive;  c’cft 
une  fuite  de  leur  polition  fous  la  zone  torride. 
L’air  y eft  mal-fain , St  elles  font  fujettes  à de 
furieux  ouragans.  On  n’y  compte  que  trois  faifom, 
le  printems  , l’été  ït  l'automne.  Les  arbres  y font 
toujours  verds.  La  vigne  y réulTit , mais  on  n'y 
recueille  point  de  bled  ; toutes  les  tentatives  à cet 
égard  ont  été  infrutlueufes;  il  n’y  vientqu'en  herbes. 
Long.  316,  10-319,  Si  lut.  to-zi  , 40. 

Les  Antilles  font  peuplées  par  quatre  nations 
différentes  , les  Caraïbes  , qui  font  les  naturels  du 
pays  , les  François , les  Anglois  & les  Hollandois. 
En  général  ces  îles  , par  l’humidité  qui  y régne  en 
certaines  faifons  , par  l’infalubrité  de  l'air,  par  l’in- 
tempérie du  climat , par  le  nouveau  genre  & de  vie 
& d’alimens,  eft  le  tombeau  de  près  de  moitié  des 
Européens  que  l’aviditc  ou  le  défœtivrementy  con- 
duifent.  En  général  elles  produifent  des  cannes  à lu- 
cre, de  l’indigo,  du  tabac  , du  cacao,  de  la  banane, 
du  coton  , de  la  cochenille  , des  ananas  , du  café. 
On  en  tire  au  Ri  beaucoup  de  liqueurs  : elles  ont 
des  mines  d’or  , d’argent , de  cuivre , de  fer , de 
talc  , de  criital-de-rochc,  d’antimoine  , de  foufre, 
de  cltarbon-de-terre  , St  des  carrières  de  marbres 
St  de  pierres.  Il  y a beaucoup  de  perdrix  , de  per- 
roquets St  île  tourterelles.  On  y rencontre  auRi 
l’oifean  appelle  colibri.  I.cs  petites  Antilles  font  en- 
core délignées  fous  le  nom  de 'Caraïbes  ou  Can- 
nibales. Avec  le  manioc  , qui  eft  une  racine , on 
y fait  une  forte  de  pain  que  l'on  nomme  calîave. 
Ne  pourroit-on  pas  regarder  les  Antilles  comme 
les  fommets  de  très-hautes  montagnes  liées  au- 
trefois au  Continent,  dont  elles  auront  été  réparées 
par  la  fubmerlîon  de  tout  le  plat-pays  ? Lorfqu’on 
en  lit  la  découverte , on  n'y  trouva  point  de  vo- 
lailles domeftiqnes , le  pourpier  & le  creffon  en 
formoient  toutes  les  plantes  potagères.  Les  varia- 
tions dans  la  température  de  l’air  viennent  moins 
des  faifons  que  du  vent.  Par-tout  où  il  ne  foufle  pas 
on  brûle  , & tous  ne  rafraîchilTent  pas.  Celui  d’eft, 
qui  tempère  davantage  la  chaleur  , y eft  le  plus 
confiant.  Il  doit  font  cxiftence  au  mouvement  diurne 
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de  la  terre  d’oçcident  en  orient , St  A a chaleur 
du  foleil  qui , en  paroiflant  fur  l’horifon , raréfie 
l’air  s<  le  fait  refluer  vers  l'occident.  Les  pluies 
contribuent  aufli  à tempérer  l’ardeur  du  climat  dan» 
ces  iles  ; elles  font  très-abondantes  , fur  tout  de- 
puis la  mi-juillet  jufqu’à  la  moitié  d’oclobre.  Par 
une  fuite  de  l'humidité  qu’elles  occalionuent  , les 
viandes  s'y  confervenr  très-peu,  les  fruits  s'y  pour- 
rilTent  facilement  , le  pain  fe  moifst,  & les  vins 
font  lùjets  à s’aigrir  fort  proprement.  (F.) 

ANTIMII.O,  île  de  l'ArcInpel , au  nord  de  Milo, 
St  à l'entrée  du  havre.  (/?.) 

ANTIO  , ou  AN'/.IO  ( capd’  ) , pointe  d’Italie  , 
dans  l’état  eccléliaftique,  entre  le  port  d’Oftic  tx  le 
golfe  de  Gaieté.  Il  y a un  bourg,  une  tour  fortifiée, 
St  un  port  allez  commode.  Ce  cap  tire  fon  nom  de 
l’ancienne  ville  d'Antiumqui  cnétoit  proche.  Voycq 
Antil'm.  (K.) 

ANTIOCHE,  ville  <’e  la  Comagènc  , dans  la 
Syrie  & fur  l'Euphrate,  (if.) 

Antioche  , ou  Mycdome.  ï'qycç  Nisibe. 

Antioche,  Antakia,  ou  Ant, vicié  , ville  an- 
cienne St  célébré  de  Syrie  fur  l’Oronte,  aujour- 
d’hui l’Afli.  Long.  55,  10;  lat.  36,  zo.  Cette  ville 
autrefois  très-fameuic  eft  réduite  aujourd'hui  à t.ès- 
peu  de  choie.  Elle  eft  fituce  au  pied  d’une  haute 
montagne  , dont  le  fomtnet  eft  muni  d’un  fort. 
Fondée  par  Seleucus  Nicanor  , elle  fut  le  fejour 
de  plulieurs  empereurs  qui  prirent  plailïr  à l’or- 
ner. Elle  fut  la  capitale  de  la  Syrie.  On  la  regarda 
même  comme  celle  de  tout  l’Orient  : 0:1  n’y  voit 
prcfquc  aujourd’hui  que  des  ruines.  Il  s’y  e t te- 
nu plulieurs  conciles.  C’eft  la  patrie  de  Saint- Jean 
Chryfoftome  ; St  l’on  croit  que  ce  lût  autlï  celle  de 
l’évângelifte  Saint-Luc.  Elle  eft  à 6 lieues  c.  de 
la  Méditerranée,  à 18  lieues  f.  de  Scandcroun  , Sc 
à 10  n.  d’Alep.  (K.) 

Antioche,  ville  d’Afie,  dans  IaPifidic,  jadis 
conlidérablc,  aujourd’hui  réduite  à quelques  habi- 
tans.  (/?.) 

Antioche,  fur  le  Méandre,  ville  de  Carie,  ca 
Afie  mineure,  aujourd’hui  Tachiali.  (K.) 

Antioche  ( permis  d’ ) , détroit  de  la  mer  de 
Gafcogne  , entre  la  côte  feptcntrionale  de  nie  d’O- 
Icron  Sc  la  côte  méridionale  de  l"ile  de  Ré.  (K.) 

ANTIOCHIA,  ville  de  l'Amérique  méridionale, 
au  royaume  de  Popayan.  (R.) 

AN TIOCHF.TTA , ville  (le  la  Turquie  Afiati- 
que  , dans  la  Caramanie  , vis-à-vis  Mie  de  Cypre. 
Long.  4Ç , 45  ; lat.  46 , 4Z.  (K.) 

ANTIOPIA,  ville  ancienne  de  la  Paleftine , 
dans  la  tribu  de  Nephtali , vers  la  frontière  d’A- 
fer  , entre  Tyr  St  Betfaïde.  C'étoit  la  ville  princi- 
pale des  Cltanancens  ; ce  n’cft  aujourd’hui  qu'un 
miférable  village,  (/f.) 

ANTIPAROS  , ile  de  l’Archipel , vis-à-vis  Mie 
de  Paros , dont  elle  n'eft  éloignée  que  de  t lieues. 
Elle  dépend , pour  le  fpirituel , de  l’archevêque 
Grec  de  Naxie.  Il  y a dans  cette  ile  une  caverne 
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très-curieuft  , dont  M.  Olier  de  Noimel , amballa- 
deur  à la  Porte , a donné  la  defcnption.  f'oyc,  le 

mot  Caverne.  (X.)  • 

ANTIPACHSU  , petite  île  de  la  mer  oe  Grèce, 
fur  la  côte  d'F.pire , vis-à-vis  le  golfe  d'Arta , entre 
Corfou  St  Ccfalonie.  (X.) 

ANT1PATRIDK  , ville  delabree  de  Paleilme. 
fur  les  confins  de  la  Phénicie  , &pté>dela  Mé- 
diterranée, à feize  milles  de  Jaha.  (K.) 

ANTIPODES  , c’cft  un  terme  relatif  par  lequel 
on  entend  en  Géographie  , les  peuples  qui  occupent 
des  contrées  diamétralement  oppolées  les  unes  aux 

autres.  ..  „ „ , , 

Ce  mot  vient  du  grec  ; il  eft  compofé  de  a*n 
eonrra,  «3*  pied.  Ceux  qui  font  fur  des  pa- 
rallèles à l'equateur  également  éloignes  de  ce  cer- 
cle, les  uns  du  cûté  du  midi  , les  autres  du  coté 
du  nord,  qui  ont  le  moine  méridien , & qui  clit- 
tereiu  de  180  degrés  de  longitude  tout  antipodes , 
c’cft  • à - dire  , ont  les  pieds  diamétrulement  op- 

pofes.  . . , , . 

Les  antipodes  éprouvent  à-peu-prés  le  meme  de- 
gré de  chaud  îk  de  iroid  ; ils  ont  les  jouis  & les 
nuits  également  longs,  mais  en  des  teins  oppoles. 
11  eft  midi  pour  les  uns  , quand  il  elt  minuit  poul- 
ies autres  ; lurtyue  ceux-ci  ont  le  jour  le  plus  long, 
les  autres  ont  le  jour  le  plus  court. 

Nous  difons  que  les  antipodes  éprouvent  a peu- 
pres , St  non  exactement , le  même  degré  de  chaud 
& de  froid.  Car,  i°.  il  y a bien  des  circonltanccs 
particulières  qui  peuvent  modifier  1 action  ue  la 
chaleur  folairc , & qui  font  fouvent  que  des  peu- 
ples fi  tués  fous  le  même  climat , ne  jouaient  pour- 
tant pas  de  la  même  température.  Ces  circonltan- 
ces  font  en  general  la  pofition  des  montagnes  , le 
▼oiltnaze  ou  Péloignement  de  la  mer , les  veucs  , 
&c  • i°.  le  foie  il  n'eft  pas  durant  toute  l année  à 
la  racine  diftance  de  la  terre;  il  eu  eft  fcnlible- 
ment  plus  éloigné  au  mois  de  juin,  qu  au 
janvier:  d'où  il  fuit  que  toutes  choies  d ailleurs 
égales , notre  été  en  france  doit  être  moins  chaud 
q;:c  celui  de  nos  antipodes , & notre  hiver  moins 
froid.  Audi  trouve-t-on  de  la  glace  dans  les  mers 
de  l'hémifphère  méridional  à une  diftaoce  beaucoup 
moindre  de  l'équateur,  que  dans  l'hemispherc 
feptentrional.  . . . . 

I/horifon  d’un  lieu  étant  éloigné  du  zénith  de  ce 
lieu  de  qo  degrés  , il  fuit  que  les  antipodes  ont  le 
même  cercle  pourhorifon. 

I!  fuit  encore  que  quand  le  foie  U fe  levé  pour  les 
uns  , il  fecouchc  pour  les  aunes. 

Platon  pade  pour  avoir  imagine  le  premier  la 
pollibilité  des  antipodes  , Ht  pour  cire  1 inventeur 
tie  ce  nom.  Comme  ce  philofophe  concevoit  la 
terre  fpherique  , il  n’avoit  plus  qu  un  pas  à faite 

polir  conclure  l'exiftencc  des  antipodes. 

La  plupart  des  anciens  ont  traite  cette  opinion 
avec  un  fbuvernin  mépris  ; n'âyant  jamais  pu  par- 
venir à concevoir  comment  les  hommes  St  les  ani- 
maux fubiiftuicnt  fufpendus  en  l'air , les  pieds  en 
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haut  la  tire  en  bas;  en  un  mot,  tels  qu'ils  paroKTent 
devoir  être  dans  notre  hémifphèrc. 

Ils  n’ont  pas  fait  réflexion  que  ces  termes  en 
haut , en  bas  , font  des  termes  purement  relatifs  , 
qui  lignifient  feulement  plus  loin  on  plus  près  du 
centre  de  la  terre,  centre  commun  où  tendent  tous 
les  corps  pclans,  & qu’ainlî  nos  antipodes  n’ont  pas 
plus  que  nous  la  téie  en  bas  St  les  pieds  en  haut , 
puifqu'ils  ont  comine  nous  les  pieds  plus  près  du 
centre  de  la  terre  , St  la  tête  plus  loin  de  ce  même 
centre.  Avoir  la  tête  en  bas  8t  les  pieds  en  haut, 
c’eft  avoir  le  corps  placé  de  manière  que  la  direc- 
tion de  la  pelanteur  fe  fade  des  pieds  vers  la  tête: 
orc'eft  ce  qui  n'a  point  lieu  dans  les  antipodes;  car 
ils  font  poulies  comme  nous  vers  le  centre  de  la 
terre , fuivant  une  direftion  qui  va  de  la  tête  aux 
pieds. 

Si  nous  en  croyons  Aventinus,  Boniface,  ar- 
chevêque de  Mayence , St  légat  du  pape  Zacharie  , 
dans  le  vt  1 1«  fiècle  , déclara  hérétique  un  évêque 
de  ce  tems  nommé  Virgile,  pour  avoir  ofé  fotitenir 
Hp'il  y avoit  des  antipodes. 

Comme  quelques  perfonnes  employoient  ce  fait , 
quoique  mal  à propos , pour  prouver  que  l'églife 
n’étoit  pas  infaillible , un  anonvmc  a cru  pouvoir 
le  révoquer  en  doute  dans  les  Mémoires  de  Tré- 
voux. 

Le  feul  monument , dit  l’auteur  anonyme  , fur 
lequel  ce  fait  foit  appuyé  , ainli  que  la  tradition 
qui  nous  l’a  tranlmis,  eft  une  lettre  du  pape  Zacha- 
rie à Boniface  : « S’il  eft  prouvé  , lui  dit  le  iQuve- 
u rain  pontife  dans  cette  lettre,  que  Virgile  fouirent 
» qu'il  y a un  autre  monde  St  d’autres  hommes 
» fous  cette  terre , un  autre  foleil,  St  une  autre 
m lune  , adcmblez  un  concile  ; tondamnez-le  ; chaf- 
» fez-le  de  l’églife , après  l'avoir  dépouillé  de  la 
» prêtrife  , Sec.  » . 

L'auteur  que  nous  venons  de  citer  , prétend  que 
cet  ordre  de  Zacharie  demeura  lans  elfet,  que  Bo- 
nifàcc  St  Virgile  vécurent  tlaus  la  fuite  en  bonne 
intelligence  , St  que  Virgile  fut  même  canon üc  par 
le  pape.  Mémoires  de  Trévoux  , tüdV.  1708. 

L'anonyme  va  plus  loin  : il  foutient  que  . quand 
meme  cette  hiftoire  feroit  vraie  , on  11c  pourrait 
encore  accufer  le  pape  d’avoir  agi  contre  la  vérité 
St  contre  la  juftice  ; car  dit-il , les  notions  qu’on 
avoit  alors  tics  antipodes  étoient  bien  ditférentes 
des  nôtres,  nl.es  dcmonftrations  des  mathématiciens 
» donnèrent  lieu  aux  conjeâures  des  philolophes  : 

« ceux-ci  aflùroient  que  la  mer  formoit  autour  de 
» la  terre  deux  grands  cercles  qui  la  divifoient  en 
u quatre  parties  ; que  la  vafte  étendue  de  l’Océan 
» St  les  chalehrs  excefîives  de  la  zone  torride  empé- 
» choient  toute  communication  entre  ces  parties  ; 

» eufortc  qu’il  n’etoit  pas  pollîblc  que  les  hommes 
» qui  les  habitoient  fuftent  de  la  meme  cfpècc  8c 
» provinflem  de  la  même  tige  que  nous.  Voilà  ,. 

» dit  cet  auteur , ce  que  l'on  entendoit  alors  par 
» antipodes.  «. 

Aitiù  parle  l’anonyme  pour  juftificr  le  pape  Za- 
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tharie;  mais  toutes  ces  raifons  ne  paroiffer.t  pas 
fort  concluantes.  Car  la  lettre  du  pape  Zacharie 
porte  , félon  l'anonyme  même,  ces  mots  : s'il  est 
prouvé  que  Virgile  soutient  qu'il  y a un  autre  monde 
Ù d' AUTRES  hommes  sous  cette  terre,  condamnc\- 
le.  Le  pape  ne  reconnoifloit  donc  point  d'anti- 
podes , St  regardoit  comme  une  hérctic  d’en  fou- 
tenir  l’exiftence.  U eft  'vrai  qu’il  ajoute  ces  mots  : 
un  autre  soleil,  une  autre  lune.  Mais,  t°.  quelqu'un 
qui  foutient  l’exiftcnce  des  antipodes  , peut  très- 
bien  foutenir  qu'ils  ont  un  autre  foleil  8t  une  autre 
lune  que  nous  ; comme  nous  dirons  tous  les  jours , 
que  le  foleil  d’Ethiopie  n’eft  pas  le  même  que  celui 
de  France  ; c’eft-à-dire  , que  l’aâiondii  foleil  cil 
différente  , St  agit  en  difterens  tems  fur  ces  deux 
pays  ; que  la  lune  de  mats  8t  celle  de  feptembre 
font  différentes,  ùc.  Ainfi, ces  mots,  un  autre  soleil, 
une  autre  lune  , pouvoient  bien  , St  félon  Virgile, 
8c  dans  la  lettre  du  pape  même  , avoir  un  fens 
très-fimple  St  très-vrai.  Ces  mots  , un  autre  soleil 
sous  notre  terre,  ne  lignifient  pas  plus  deux  soleils 
que  ces  mots,  un  autre  inonde  sous  notre  terre,  ne 
lignifient  une  autre  terre  sous  notre  terre. 

Enfin,  il  eft  plus  que  vraifemblable  que  c’étoit-là, 
en  effet , le  l'cns  de  Virgile  , puifqu’en  admettant 
la  terre  fphérique , St  l'exiftcnce  des  antipodes  , 
c'eft  une  conféqucnce  néceffaire  qu’ils  aient  le 
mente  foleil  que  nous  , lequel  les  éclaire  pendant 
nos  nuits.  Audi  l’anonyme,  fupprimant  dans  la 
fuite  de  fa  diffamation  ces  mots,  sous  notre  terre  , 
qu’il  avoit  pourtant  rapportés  d'abord , prétend 
que  le  pape  n’a  pas  nié  les  antipodes  , mais  feule- 
ment qu'il  y eût  d'autres  hommes  ,un  autre  soleil, 
une  autre  lune.  i°.  Quand  même  Virgile  auroii 
foutcmi  l’exiftcnce  réelc  d'une  autre  lune  pour  les 
antipodes  , il  n'y  atiroit  eu  en  cela  qu'une  erreur 
phy liqtic , à la  vérité  affez  grollière , mais  qui  ne 
mérite  pas  ce  me  l'cmble  , le  nom  d 'hérésie  ; & 
en  cas  que  le  pape  eût  voulu  la  qualifier  telle , 
il  devoit  encore  diftinguer  cette  prétendue  héréfie 
de  la  vérité  que  foutenoit  Virgile  fur  l'cxiftence 
des  antipodes,  & ne  pas  mêler  tout  enfemblc , dans 
la  même  phrafe  , ces  mots , d'autre/  hommes  sous 
notre  terre , un  autre  soleil  & une  autre  lime. 

A l’égard  de  l’opinion  générale  où  l’apotogifte 
anonyme  prétend  que  l’on  étoit  alors  fur  les  an- 
tipodes , que  conclure  de-là , linon  que  le  pape 
étoit , comme  tous  les  autres , dans  l’erreur  fur  ce 
fujet , niais  qu'il  n'en  étoit  pas  plus  en  droit  de 
prendre  pour  article  de  foi une  opinion  popu- 
laire & lauffe  , St  de  vouloir  faire  condamner  Vir- 
gile comme  hérétique , pour  avoir  foutenu  la  vé- 
rité contraire  1 

Enfin  , la  bonne  intelligence  vraie  ou  prétendue, 
dans  laquelle  Bonii’acc  & Virgile  vécurent  depuis  , 
ne  prouve  point  que  le  pape  Zacharie  ne  fe  foit 
pas  trompé , en  voulant  faire  condamner  Virgile 
fur  les  antipodes.  Si  Virgile  fc  rétraêia,  c’eft  peut- 
.étf  e tant  pis  pour  lui. 

Dans  toutes  ces  difcuflïons , je  fuppofe  les  faits 
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exactement  tels  que  l’anonyme  les  raconte  ; je  n'i- 
gnore point  que  l’opinion  la  plus  généralement  re- 
çue , eft  que  le  pape  condamna  en  effet  Virgile 
pour  avoir  foutenu  l'exiftcnce  des  antipodes  ; 8c 
peut-être  cette  opinion  eft-eüe  la  plus  vraie  : mais 
la  queftion  dont  il  s’agit  eft  trop  peu  importante 
pour  être  examinée  du  coté  du  fait. 

Je  fuis  fort  étonné  que  l’anonyme  n'ait  pas  pris 
un  parti  beaucoup  plus  court  8c  plus  fage  : c'étoit 
de  palier  condamnation  fur  l’article  du  pape  Za- 
charie , 8c  d’ajouter  que  cette  erreur  phyfïqtic  du 
pape  ne  prouve  rien  contre  l'infaillibilité  de  l’E- 
glifc.  Nous  foutenons  le  mouvement  de  la  terre  , 
quoique  lés  livres  faims  femblent  attribuer  le  mou- 
vement au  foleil , parce  que , dans  ce  qui  n’cft 
point  de  foi  , les  livres  faims  fe  conforment  au 
langage  ordinaire.  De  mcine  , quoique  le  pape 
ait  pu  fe  tromper  fur  une  queftion  de  coùno- 
logie  St  de  phylîque,  ont  ne  faurcit  en  conclure 
que  l’Eglife  ïc  les  conciles  généraux  qui  la  repré- 
rement , ne  foient  pas  infaillibles  dans  les  matières 
qui  regardent  la  foi.  Voyt\  fur  cela  les  dédiions  du 
concile  de  Confiance  , 8c  les  articles  de  l'affembléc 
du  clergé  de  t68i.  Cette  réponfc  eft  tranchante  , 
Sc  je  ne  comprends  pas  comment  clic  n’eft  poiu: 
venue  à l’anonyme. 

Pour  en  venir  aux  fentimeus  des  premiers  chré- 
tiens fur  les  antipodes  , il  paraît  qu'ils  n'étoient 
point  d’accord  entr’eux  fur  ce  fujet.  I.es  uns , 
plutôt  que  d'admettre  les  inductions  des  philolb- 
phes,  nioient  jufqu’aux  déinonftrations  des  mathé- 
maticiens fur  la  fphéricitc  delà  terre.  Ce  fut  le  parti 
que  1-aflance  prit , comme  on  peut  s'en  affurer  par 
le  xxij.chap.au  livre  t II  de  ses  Inst.  D'au  très  s’en 
tinrent  à révoquer  en  doute  les  conjeêturcs  des 
philofophcs  : c’eft  ce  que  fit  S.  Atiguftin  , comme 
on  le  voit  au  ckap.  jx  du  liv.  XV I de  la  cité  de 
Dieu.  Après  avoir  examiné  s'il  eft  vrai  qu’il  y ait 
des  cyclopcs,  des  pygmées  Sc  des  nations  qui  aient 
la  tcte  en  bas  8c  les  pieds  en  haut , il  paffe  à la 
queftion  des  antipodes  , 8c  il  demande  fi  la  partie 
inférieure  de  notre  terre  eft  habitée.  Il  commence 
par  avouer  la  fphcricité  de  la  terre  ; il  convient 
enfi.ite  qu’il  y a une  partie  du  globe  diamétrale- 
ment oppofée  à celle  que  nous  habitons  ; mais  il 
nie  que  cette  partie  foit  peuplée;  8c  les  raifons 
qu'il  en  apporte  ne  font  pas  mauvaifes  pour  un 
tems  où  on  n’avoit  point  encore  découvert  le 
Nouveau-Monde.  Premièrement,  ceux  qui  admet- 
tent des  antipodes , dit-il  , ne  font  fondés  fur  au- 
cune hiftoire.  z°.  Cette  partie  inférieure  delà  terre 
peut  être  totalement  fubmergée.  j°.  Admettre  des 
antipodes  , 8c  conféquemment  des  hommes  d’une 
tige  différente  de  la  nôtre  ( car,  les  anciens  regar- 
dant la  communication  de  leur  monde  avec  celui 
des  antipodes , comme  impollible  , la  première  fup- 
polition  entrainoit  la  fécondé),  c’eft  contredire  les 
iaintes  écritures , qui  nous  apprennent  que  toute 
la  race  humaine  defeend  d'un  fcul  homme.  Telle 
eft  l’opinion  de  ce  père  de  l’cglife. 
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Un  voit  par-là  que  Saint-Augurtiii  fe  trompoit , 
«n  croyant  que  les  antipodes  dévoient  être  d’une 
race  différente  de  la  nôtre  , car  enfin  ces  antipodes 
cxifteni,  Js  ii  elt  de  foi  que  tous  les  hommes  vien- 
nent d'Adam.  A l’égard  de  la  manière  dont  ces 
peuples  ont  parte  dans  les  titres  qu'ils  habitent, 
rien  n’eft  plus  facile  à expliquer  : on  peut  employer 
peur  cela  un  grand  nombre  de  fiippolitions  toutes 
aufti  vraiièmbiablcs  les  unes  que  les  autres.  Au  rel- 
ie , nous  remarquerons  ici  qucSaint-Auguftin  con- 
damne , à la  vente , comme  hérétique  i’opinion 
qui  ferait  venir  les  antipodes  d’une  autre  race  que 
de  celle  d’Adam  ; mais  il  ne  condamne  pas  comme 
telle  celle  qui  fe  borneroit  purement  & limplement 
à l’cxtftenee  des  antipodes.  S’il  avoit  pcnl’e  à répa- 
rer ces  deux  opinions  , il  y a grande  apparence 
qu’il  fe  ferait  déclaré  pour  la  fécondé. 

Quoi  qu’il  en  foit , quand  même  il  fe  ferait 
trompe  fur  ce  point  peu  important  de  la  géogra- 
phie , fes  écrits  n’en  feront  pas  moins  refpefics 
dans  l’églife , fur  tout  ce  qui  concerne  les  vérités  ' 
de  la  foi  tk  de  la  tradition  , & il  n’en  fera  pas 
moins  l’oracle  des  Catholiques  contre  les  Mani- 
chéens , les  Donatiftcs,  les  Pclagiens , Semi-Péla- 
giens  , ùc. 

Nous  pouvons  ajouter  à cela  que  les  PP.  de 
l’églife  n'étoient  pas  les  feuls  qui  rejetalïent  la  pof- 
libilitc  des  antipodes. 

Lucrèce  avoit  pris  ce  parti  long-tcms  avant 
eux , comme  il  parait  par  la  fin  du  I.  livre , t er. 
10  , ôo,  Sic.  f'oj'tj  aussi  le  livre  de  Plutarque, 
d:  Facie  in  orbe  tusix  ; Pline  réfute  la  méine  opi- 
nion , tir.  tic.  l\T. 

Ce  qu'il  y a de  plus  propre  aux  antipodes  , £c 
en  quoi  feulement  nous  les  conliJérons  ici,  c’eft 
d’être  dans  des  lieux  diamétralement  oppofés  cn- 
tr'eux  fur  le  globe  terreftre  ; de  manière  qu’ayant 
mené  une  perpendiculaire  ou  une  verticale  a un 
lieu  quelconque  , & qui  , par  confcqucnr , parte 
par  le  zénith  de  ce  lieu  , l’endroit  oppofé  de  la 
ïitrface  du  globe  que  cette  verticale  prolongée  ira 
couper,  en  foit  l’antipode.  Tout  le  relie  n’efl  qu'ac- 
ccfloire  à cette  idée  , dans  la  fuppofition  énoncée 
ou  tacite  de  la  fphéricité  de  la  terre  ; car  li  la 
terre  n’efl  point  une  fpltère , fi  c'ell  un  fphéroïde 
elliptique  , appiati  ou  allongé  vers  les  pôles , il  n'y 
a plus  d’antipodes  réciproques  ; c’eft-à-dire  , par 
exemple , qu’ayant  mené  une  ligne  par  le  zénith 
de  Paris  & par  le  centre  de  cette  ville , qui  eft 
dans  l’cmifphère  boréal , cette  ligne  ira  couper 
rëmifphère  auftral  en  un  point  qui  fera  l’antipode 
de  Paris , mais  dont  Paris  ne  fera  pas  l’antipode  ; 
ainfi  l’égalité  réciproque  de  polition  , de  latitude  , 
de  jour  St  de  nuit  dans  les  hémifphères  oppofés 
à lix  mois  de  différence,  & tout  ce  qu’on  a cou- 
tume de  renfermer  dans  l’idée  des  antipodes,  com- 
me inféparable,  ne  l’elt  plus , & doit  effeâivemcm 
en  être  feparc  , dès  que  l’on  déroge  à la  fphéricité 
de  la  terre.  Il  ne  faut  qu’un  peu  d’attention  pour 
s’eti  convaincre. 
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Tout  ceci  eft  fondé  fur  ce  que  la  fphère  , ou  , 
pour  fimplifier  cette  théorie  , le  cercle  eft  la  feule 
figure  régulière  que  tous  les  diamètres  , partans 
par  fon  centre  , coupent  à angles  droits.  Donc  en 
toute  figure  terminée  par  une  autre  courbe  , dans 
l’dhpfc  , par  exemple  , la  perpendiculaire  , menée 
à un  de  fes  points , on  à la  tangente  , excepté  les 
deux  axes  qui  répondent  ici  à la  ligne  des  pôles  , > 
ou  à un  diamètre  quelconque  de  l’équateur , ne 
fauroit  paffer  par  fon  centre  , ni  aller  rencontrer 
la  partie  oppotee  du  méridien  elliptique  à angles 
droits  ; donc  le  nadir  de  Paris  n’eft  pas  le  zénith 
de  l’on  antipode , Si  réciproquement.  Si  l’on  éle- 
voit  au  milieu  de  Paris  une  colonne  bien  perpen- 
diculaire à la  fur&ce  de  la  terre,  elle“ne  ferait 
pas  dans  la  même  ligne  que  celle  qu’on  éleveroit 
pareillement  au  point  antipode  de  Paris  ; mais  elle 
en  déclinerait  par  un  angle  plus  on  moins  grand  , 
félon  que  i’cUipfe  ou  le  méridien  elliptique  difte- 
reroit , plus  ou  moins  du  cercle.  I.a  latitude  de  l’un 
& de  l’autre  de  ces  deux  points  différera  donc  en 
même  raifon  , Si  conféquemment  la  longueur  des 
jours  Si  des  nuits , des  mêmes  failons , &c. 

Les  lieux  litucs  à l’un  Si  l’autre  pôle , ou  fur 
l’équateur , en  font  exceptés  , parce  que , dans  le 
premier  cas  , c’cft  un  des  axes  de  l’eUipfe  qui  joint 
les  deux  points  , Si  que  , dans  le  fécond  , il  s'agit 
toujours  d’un  cercle,  dont  l'autre  axe  de  i'elllpfe 
eft  le  diamètre , le  fphéroïde  quelconque  appiati 
ou  allonge  étant  toujours  imaginé  réfuker  de  la 
révolution  du  méridien  elliptique  autour  de  i'axe 
du  monde.  Foyc-ç  hiss.  acad.  1741  (K.) 

AN  TISCIENS,  du  grec  a.r.,  contre,  «•«»«,  ombre 
O11  appelle  , en  géographie  , Antifcicns  les  peu- 
ples qui  habitent  de  différons  côtés  de  l’équateur. 
Si  dont  les  ombres  ont  à midi  des-dircâions  con- 
traires. 

Ainfi , les  peuples  du  nord  font  antifcicns  à ceux 
du  midi  ; les  uns  ont  leurs  ombres  à midi  , diri- 
gées vers  le  pôle  arfhque  , & les  autres  les  ont  di- 
rigées vers  le  pôle  antarâiqiic. 

Il  ne  faut  pas  confondre  les  Amifciens  avec  les 
Antécicns  , ou  ceux  qui  habitent  d’un  Si  d'autre 
côté  de  i’éqtiateur , & qui  ont  la  même  hauteur 
de  pôle. 

Les  aftronomcs  donnent  quelquefois  le  nom 
d’antifeiens  à deux  points  du  ciel  également  dif- 
tans  d’un  tropique:  c'eft  dans  ce  fens  qu’ils  difent 
que  les  lignes  du  lion  81  du  taureau  .font  antif- 
ciens  l'un  à l’autre.  En  effet , ces  deux  fignes  font 
également  diftans  du  tropique  du  cancer.  ( H .) 

ANTITAURUS  , montagne  de  la  petite  Armé- 
nie, féparée  du  mont  Taurus,  vers  le  nord,  entre 
l’Euphrate  Si  i’Arfanias.  Les  habirans  de  ces  con- 
trées rappellent  Rhoam-Taura.  (/?.) 

ANTIVARI,  ville  de  la  Dalmatic  dans  la  Turquie 
Européenne  , fur  le  golfe  de  Venife  , à l’oppolite 
de  Pari,  dans  la  PouiUe.  Long.  36, 45;  las.  41.  (fi.) 

Les  Turcs  prirent  cette  ville  aux  Vénitiens  en 
1 573.  Elle  eft  le  liège  d’un  évêque  catholique.  Cette- 
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ville  , fituée  fur  une  hauteur  , près  de  la  mer , eft 
munie  d'une  forterefle.  Elle  cil  à 4 lieues  n.  de  Dul- 
cigno  , 8c  to  f.  e.  de  Ragufe.  (A. ) 

ANTIVENTRIA,  nom  que  les  Efpagnols  don- 
nent à l’une  des  fubdivifions  qu’ils  ont  faites  de 
la  terre-ferme , dans  l'Amérique  méridionale.  Cette 
fubdivilion  comprend  les  gouvernemens  de  Sainte- 
Marthe  , du  nouveau  roj  aume  de  Grenade  , & 
quelques  autres  au  lud  de  Carthagèue , jufqu’à  la 
rivière  des  Amazones.  (A.) 

ANT 1LM  , ville  des  Volfques , célèbre  par  les 
guerres  des  Antiates  contre  les  Romains  , l’an  de 
Rome  162. 

Il  ne  relie  plus  rien  de  fes  valles  & fomptuctix 
édifices,  fi  ce  n’eli  des  ruines  fur  le  bord  de  la  mer. 

On  travailla  en  1704,  au  rétabiiflement  du  port, 
& le  pape  l.ambertini  longeoit  aulli  à reprendre  ce 
projet  en  1750  ; il  y confacra  même  l’argent  qui 
fut  donné  par  i'Efpagne  , lors  du  concordat  palfc 
au  fujet  des  élections  8c  des  annates  ; mais  cela 
n'a  pas  fuffi  pour  en  faire  un  endroit  confidera- 
ble  : on  l’appelle  aujourd'hui  Anzio , Anzo , ou 
An\io  Koiinato.  I.e  cap  d' Anzio  eli  gardé  par  une 
tour  tonifiée.  Il  y a dans  Ion  voilinagc  une  belle 
maifon  de  campagne  à la  inaifon  Corlini.  Du  tems 
d’Augufte  il  y en  avoit  une  fuperbe  pour  les  em- 
pereurs Romains,  que  Néron  Si  Adrien  embellirent 
encore.  Ce  fut  là  qu'on  trouva  le  fameux  Apol- 
lon de  Belvedtre  & le  Gladiateur  de  Borghcsc. 
Oi.) 

ANTOCO  ( Volcan  d’ ) , montagne  des  Indes  , 
dans  l'Amérique  méridionale,  dans  le  Chili  , à l’o- 
rient d'Angol , qui  vomit  du  feu.  (A'.) 

ANTOINE  ( Saint-)  petite  ville  de  France,  dans 
le  Dauphine , dioccfc  de  Vienne.  Il  s'y  trouve  une 
célèbre  abbaye,  chef  d’un  ordre  de  chanoines  régu- 
liers  de  Saint-Auguftin.  Elle  eft  dans  un  pays  mon- 
tueux,  à 10  lieues  de  Vienne.  (A.) 

Antoine  ( Saint-),  île  d’Afrique,  lapins  fcp- 
tcntrionale  Sc  la  plus  occidentale  des  îles  du  cap 
Verd  , à 6 lieues  de  Saint-Vincent.  Elle  eft  remplie 
de  montagnes  tort  hautes , d’où  découlent  des  eaux 
abondantes  qui  fertilifent  cette  île.  On  y cultive, 
l'indigo.  Il  s'y  trouve  une  ville  au  milieu  des  monta- 
tagnes  , 8c  quelques  villages.  (R.) 

Antoine  ( le  pic  de  Saint-),  très-haute  monta- 
gne du  Japon , fur  la  cite  d'Elo.  On  prétend  qu’elle 
renferme  de  riches  mines  d’argent , 8c  qu’elle  pro- 
duit une  grande  quantité  de  beaux  arbres  de  diver- 
fes  efpèces,  tous  fort  hauts  Sc  très-propres  à faire 
des  mats.  (A.) 

ANTONGlL  ( Baie  d’) , grande  baie  de  l’ile  de 
Madagafcar,  en  Afrique:  elle  a quatorze  lieues 
de  profondeur , 8c  neuf  de  large  : au  fond  eft  une 
île  élevée  tapilfée  d’une  verdure  agréable , riche  en 
plantes  Sc  en  fruits , en  fontaines , en  miel , en 
bananes  , en  volailles  : elle  a deux  lieues  de  tour 
Sc  s'appelle  Marotte  : des  îlots  Sc  des  rochers  font 
répandus  dans  cette  baie:  divers  villages  font  fur 
fes  côtes.  Le  fond  de  la  baie  eft  très-bon  ; les 
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vaKTeaux  s’y  trouvent  en  lïlrcté , Sc  le  pays  d’a- 
lentour eft  trcs-fcrtile.  (A.) 

ANTONIN  ( Saint-),  ville  de  France,  dans  le 
Rouergue  , diocèfc  de  Rhodcz  , au  bord  de  l’Avci- 
rou.  Lotuj.  18 , 15  ; lot.  44,  10.  On  en  a lait  râler 
les  fortifications.  (A.) 

ATOQUES , ou  Antatoques.  Voye{  Antvas- 

TOVAtS. 

AN  l’RIM,  comté  le  plus  fepientrional  d’Irlande, 
dans  la  province  d’L’Ifter.  Carip-Fcrgur  en  eft  la 
capitale.  Le  pays  eft  allez  fertile. 

On  compte  10,800  maillons  fur  fa  fuperficic.  Il 
s’y  trouve  un  lac  qui  pétrifie  le  bois  (A.) 

AN  TRAIN,  ville  de  France , dans  la  haute- Bre- 
tagne , fur  la  rivière  de  Cocfnon.  Long.  16,4; 
lat.  48,21.  Elle  eft  dans  un  pays  aquatique,  aux 
confins  de  la  Normandie.  Elle  eft  des  plus  mal  bâ- 
ties. O11  la  trouve  à 6 lieues  f.  d’Avranches,  8c  à 
8 n.  de  Rennes.  (A.) 

Antrain,  ou  Entrains  , petite  ville  de  France, 
dans  le  Nivernois , diocèfe  d’Auxerre.  Elle  eft  en-  * 
source  d’çtangs , d’où  dérive  fon  nom  , corrompu 
du  latin  inter  amnes.  (A.) 

ANTRODOCO , petite  ville  du  royaume  de 
Naples  en  Italie.  Elle  eft  dans  l'Abbrnzc  ultérieure, 
fur  la  petite  rivière  de  Velino , entre  la  ville  d’A- 
quila  ?c  celle  de  Ricti. 

ANTROS  , petite  île  de  France  , en  Guienne , 
fituée  à l’embouchure  de  la  Garonne , 8c  où  eli 
bâtie  la  tour  de  Cordouan  , qui  fert  de  phare  aux 
vaKTeaux  qui  entrent  dans  cette  rivière  pour  aller 
à Bordeaux.  Depuis  plufieurs  fiècles , ce  n’eft  qu’un 
rocher  qui  eft  couvert  Sc  découvert  toutes  les  ma- 
rées , Sc  qui  ne  paroit  pas  plus  de  fept  à huit  heu- 
res par  jour.  (A.) 

ANUVAX.  Voyci  Anjou  s v. 

ANVERS,  ville  des  Pays-Bas,  au  duché  de  Bra- 
bant, fur  l'Efcaut.  Long.  21,  50  -,  lat.  51,  12. 

Cette  ville , l'une  des  plus  belles  de  l'Europe  , ' 

en  étoit , il  y a deux  fiècles , l’une  des  plus  riches 
8c  des  plus  tlorilfames.  La  révolution  des  Pays-Bas 
en  fixant  le  fiége  du  commerce  en  Hollande , l’a  dé- 
pouillée de  tout  le  ficn  ; la  liberté  qui  venoit  d'ar- 
borer fon  etendart  fur  les  provinces  Hollendoifes , 
détermina  une  grande  partie  de  fes  plus  opulens 
citoyens  à s’y  tranfporter  avec  leur  fortune  , telle- 
ment que  cette  ville , à la  réferve  des  édifices  qui 
y font  magnifiques,  eft  aujourd’hui  méconnoiflable. 
Elle  eft  capitale  de  celle  des  provinces  des  Pays- 
Bas  , dite  le  Marquitat  du  Saint-'Empirc  , enclavé 
dans  le  Brabant , 8c  qui  y eft  aujourd’hui  réuni. 
Son  nom  Flamand  eft  Antwcrpen.  Cette  ville  eft 
grande  8c  très-ornée.  Elle  eft  fituée  lur  l’Efcaut  ; 
elle  y a un  port  commode , où  les  plus  grands  vaif- 
feaux  peuvent  remonter  ; mais  elle  n'en  tire  pres- 
que aucune  utilité  depuis  que  les  Hollandois  fe  font 
emparés  des  bouches  du  fleuve.  Elle  eft  défendue 
par  une  citadelle  grande  8c  régulière;  elle  a quatre- 
vingt-neuf  couvons.  La  cathédrale  eft  un  édifice 
fomp tueux:  on  ea  remarque  fur  tout  la  toux  pyra- 
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initiale , l’une  des  plus  hautes  qu'il  y ait  an  monde, 
en  me.ne  tems  que  te  travail  en  eiï  d’une  fingulière 
délicateffe.  C’elt-là  que  , dans  une  des  chapelles 
collatérales  , le  voit  la  l'ameute  deiccnte  de  croix 
de  Rubens,  qui  paffa  pour  Ton  clief-d’œ  ivre.  L’hô- 
tel-de-ville  & la  bourle  en  l’ont  deux  luperhes  édi- 
fices. les  tapis  St  les  dentelles  d’Anvers  o*>r  de  la 
réputation.  Orteiius  St  Rubens  naquirent  d An- 
vers. 

Cette  ville  fut  prife  par  le  duc  de  Parme  le  1 7 août 
1585  après  un  liège  d’un  an  , l’un  des  plus  fameux, 
dont  l'hiftoire  faffe  mention.  Elle  fut  prife  depuis , 
17  1746  , par  les  François , St  rendue  en  1748.  En 
enoô,  après  la  bataille  de  Kamillies,  durant  la  guer- 
re de  la  fuccedion  , le  duc  de  Marlborotigh  la  fou- 
rnit au  roi  Charles  III.  La  maifon  d’Autriche  St  la 
république  de  Hollande  y conclurent  en  1715  le 
fameux  traité  des  Barrières  , par  lequel  plufieurs 
villes  des  Pays-Bas  Autrichiens  reçurent  garnilbn 
Hollandoifc  , pour  fureté  des  fommes  que  la  répu. 
blique  avoit  avancées  à la  maifon  d’Autriche  , du- 
rant la  guerre  pour  la  ûiccellion  d’Efpagnc.  Les 
rues  d’Anvers  font  larges  St  belles  ; plufieurs  font 
d’une  très-grande  étendue.  La  place  de  l’hôtel-de- 
ville  , St  celle  dite  la  place  de  mer , font  des  plus 
belles  qu’il  y ait  en  Europe.  L’abbaye  de  St-Mi- 
chel  , St  eu  général  la  plupart  des  églifes , y font 
décorées  de  magnifiques  tableaux,  l.’églife  des  Jé- 
fuites  , qui  étoit  trcs-belle  , en  contcnoit  de  pré- 
cieux qui , avec  l’églife , font  devenus  la  proie  des 
flammes.  Son  évêque  efl  furtragant  de  Matines.  An- 
vers eft  à 9 lieues  de  Bruxelles , avec  laquelle  el'e 
communique  par  un  canal,  à to  lieues  n.  c.  de 
Cand , 18  f.  d’Amllerdam , 17  o.  de  Cologne,  86 
11.  e.  de  Paris , St  70  e.  de  Londres.  (A’.) 

Axver$-le-Hamon  , bourg  de  France  , dans 
l’Anjou,  élection  delà  Elcche. 

ANWEILER  , petite  ville  de  France  , dans  la 
Iîaife-Alface , fur  la  rivière  de  Queich,  au-deffus 
de  Landau.  (K.) 

ANZAR  , ville  du  Turqueftan  , fort  voifinc  du 
Catai  ou  de  la  Chine  leptenirionalc  ; Tamerlany 
mourut.  ( K.) 

ANZERMA  , ou  ANZERMF.,  province  de  l’A- 
mérique méridionale,  dans  le  Popayan  , abondante 
en  mines  d’or.  (A’.) 

Axzerma,  ou  Saixte-Axxe  d’Anzerma,  petite 
ville  de  l’Amérique  méridionale  , au  royaume 
de  Popayan  , fur  le  fleuve  de  Cauca,  près  du  cap 
Corrente , dans  la  province  d’Anzerma  Long.  505; 
Lit.  4.  (R.) 

ANZIO.  l'oye q Antio. 

AN/O.  Voyc{  Axtio. 

AN/UQL’I , ville  du  Japon,  dans  la  grande  île 
de  Nyphon  , fur  la  côte  orientale  du  golfe  de 
Meaco.  (A.) 

ANZUQUIAMA , ville  du  royaume  de  Mino, 
bâtie  par  le  roi  Nobunanga , qui  , du  royaume  de 
Miao,  pafla  au  royaume  du  Japon.  Les  Japonois 
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appclloient  le  territoire  d’Anztiquiama  , le  paradis 
de  ftohinanga.  C’étoit  en  eftet  une  contrée  deli- 
cieufe  , à en  juger  fur  la  defeription  du  P.  Char- 
L-voix  -,  voye\  fou  histoire  du  Japon  : mais  à la 
mort  de  Nobunanga , fon  fuperbe  palais  fut  brûlé, 
St  les  immenfes  richeffes  qu'il  contenoit  furent  pil- 
lées. Les  Jéfuitcs  perdirent  dans  cet  incendie  un 
magnifique  féminaire  que  Nobunanga  leur  avoit 
bâti , St  où  ils  élevoicnt  toute  la  jeune  nobielTe  Ja- 
ponoile.  (K.) 

AOSTE,  HOSTE  , St  AOUSTF  , Attrista , au- 
trefois petits  ville  , maintenant  village  du  Vien- 
nois, aux  confins  de  la  Savoie,  fur  la  Bièvre,  à une 
lieue  de  fon  embouchure  dans  le  Rhône , St  autant 
du  bourg  de  Saint-Cîcnis.  On  y -voit  beaucoup 
de  tïagmens  de  monumens  antiques.  Outre  ceux 
que  Chorier  a rapporté,  on  y trouva,  en  1669, 
en  travaillant  dans  l’églifc,  une  colonne  de  pierre 
dure  d’un  pied  St  demi  vie  diamètre,  plamee  per- 
pendiculairement fous  l’arc  du  chœur  : elle  étoit 
rompue  vers  la  partie  fupérieure,  8<  ce  qui  en  ref- 
toit  avoit  cinq  pieds  St  demi  de  hauteur.  On  trou- 
va aullî  quatre  urnes  oblongues  , maçonnées  St 
bouchées  , dans  lefquellcs  il  y avoit  des  cendres , 
St  dans  la  première  une  liqueur  gui  fcmbloit  être  de 
la  Icllîve.  Le  curé  peu  cuiieux  ht  fortir  ces  urnes, 
verfer  cette  liqueur , 8t  porter  les  urnes  dans  fou 
jardin.  (H.) 

AOUSTÉ  , ou  AOSTE  ( val-d'  ) , province  du 
Piémont , avec  titre  de  duché.  Elle  eft  limée  entre 
les  Alpes  (îreques  St  les  Pcnnines  : le  Valais  la 
borne  au  nord  , le  Canavefan  au  fud  , les  mon- 
tagnes du  Novarois  St  du  Bielois  à i’orient , St 
confine  au  couchant  avec  le  Eofligni , St  le  duché 
de  Tarentaifc.  On  lui  donne  environ  18  lieues  de 
longueur  de  l’efti  l'oueft,  St  neuf  du  fud  au  nord. 
C’ell  un  pays  hérifie  de  montagnes  très-hautes  qui 
le  partagent  en  plufieurs  grandes  vallées  : St  d'où 
fe  précipitent  divers  torrens  8t  petites  rivières  qui 
vont  toutes  le  jeter  dans  la  Doria-Balrca.  Son  ter- 
roir ne  produit  pas  beaucoup  de  grains , comme 
tous  les  pays  montagneux , mais  les  fruits  , fur 
tout  les  bonnes  amandes  y abondent.  Des  forêts 
de  lapins , dont  on  tire  une  grande  quantité  de 
térébenthine  , couvrent  une  partie  de  ces  mon- 
tagnes , St  fur  les  autres , abondantes  en  gras  pâtu- 
rages , on  voit  paître  une  quantité  fi  prodigieufe 
de  gros  St  menu  bétail,  que  les  provinces  voilincs 
en  tirent  le  plus  Couvent  leur  provifion  de  viande 
S;  beaucoup  de  beurre  St  des  fromages  excellens  : 
fur  les  coteaux  qui  regardent  le  midi.,  on  cultive  la 
vigne  avec  fuccès. 

Les  Romains  y en voyoient  leurs  criminels,  qu’ils 
occupoienr  à l’excavation  des  métaux  précieux  , 
mais  on  a depuis  long-rems  abandonné  ces  mines 
pour  mieux  exploiter  celles  de  cuivre  St  de  fer  qui 
font  allez  riches  ; on  a établi  à cet  effet  plufieurs 
forges  dans  diflerens  endroits  de  la  vallée  : ce  fer 
eft  d’une  qualité  parfaite  8t  li  duftile  qu’on  n’en 
trouve  pas  de  meilleur  dans  tout  le  Piémont.  On 
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tire  suffi  une  grande  quantité  d’aimant  du  terri- 
toire de  Saint-Marcel , St  beaucoup  de  fel  de  la 
vallée  de  Clnvallita.  Il  y a des  eaux  minérales  à 
Saint- Vincent , St  des  bains  i'alutairesau  Pré  Saint- 
Didier.  Malgré  toutes  ces  reffources , les  Valdoilans 
font  pauvres  : fi  on  en  excepte  ceux  d'entre  eux  , 
qui  au  commencement  de  l'hiver  delcendeut  en 
Piémont-  pour  y taire  les  ramoneurs , ils  Portent 
peu  de  leur  vallée  , ils  ont  peu  de  relation  avec- 
leurs  voilins,  St  pallent  pour  les  moins  délies  des 
Piémontois.  Ils  font  fort  fujets  aux  goitres  St  aux 
écrouelles.  Ce  peuple  à long-tems  joui  de  fes  pri- 
vilèges , St  il  s’eft  gouverné  par  fes  propres  loix 
jufqu'en  1770:  en  1773,  on  l’obligea  de  recevoir 
les  conftitutions  du  roi , St  un  réglement  particulier 
fut  fubfUtué  aux  loix  municipales.  Pour  les  affaires 
civiles  St  ecclcîïaftiqueSj  on  y relfortit  au  feitat  de 
Savoie  , mais  pour  les  civiles  on  a le  choix  entre 
le  fenat  de  Savoie  St  celui  de  Turin. 

Outre  la  capitale  dont  nous  allons  parler , on 
compte  dans  le  duché  79  villages  , 83  parodies  St 
65481  habitans. 

Aocste  , ou  Aoste,  ville  d’Italie,  ancienne- 
ment appellce  Cordella  , du  nom  de  Cordellut 
Statüius  ton  fondateur  , qui,  à ce  qu’on  prétend, 
la  lit  bâtir  avant  la  fondation  de  Home.  C'cii  la 
capitale  du  duché  du  même  nom  : elle  cil  fituce 
dans  le  centre  du  pays , au  confluent  de  la  Doria 
8t  de  la  Baltea  , où  la  vallée  fe  divife  en  deux  , 
fous  le  45 ’.  46'  de  ht.  St  J4J.  53'  de  long.  Cette 
ville  eft  ouverte  St  d'une  tort  petite  étendue  : on 
y compte  trois  églifes  , environ  5000  habitans  , 
une  valte  cathédrale  recommandable  par  fon  ancien- 
neté , une  collégiale  , deux  couvens  d’hommes , 
trois  de  femmes , un  féminaire  , St  deux  hôpitaux  : 
elle  fut  nommée  Augusta  Solastiorum  , autrement 
Augusta  Frcetoria  d’une  colonie  de  3000  foidats 
prétoriens  que  l’empereur  Auguftc  y envoya  pour 
contenir  les  habitans  de  la  vallée,  trop  enclins  à la 
révolte. 

O11  y voit  encore  plulicurs  ouvrages  des  Romains, 
détruits  en  partie  par  le  terns  : on  y obfcrve  entre 
autres  un  arc  de  triomphe  étigé  en  l’honneur 
d’Augulle  , confirait  de  pierres  d'une  groffeur 
extraordinaire  , St  de  diverfes  couleurs  ; les  refies 
d’un  coûtée  St  de  plulleurs  édifices  publics  où  l’on 
rendoit  la  jufticc , des  tours  ruinées  , des  ponts  , 
des  portes  St  des  chemins  publics  , qui  donnent 
une  haute  idée  de  la  grandeur  paffée  de  cette  ville 
St  de  l'opulence  de  les  anciens  habitans.  Hors  de 
la  ville , dans  un  recoin  de  la  vallée,  on  voit  un 
pont  appelé  par  les  habitans , le  pont  d’E  : c’eft 
une  feule  arche  d'une  hauteur  prodigieufe  , qui 
s’élance  d’une  montagne  à l’autre  , confiante  fur 
un  torrent  profond  ; non  feulement  les  hommes  St 
les  animaux  y pafient  commodément  par  les  deux 
portes  qui  font  à fes  deux  extrémités  , mais  on  y a 
pratique  un  aqueduc  pour  conduire  les  eaux  de  1a 
partie  occidentale  à l'orientale  de  la  vallée , St  1er. 
difiribuer  aux  campagnes , dont  il  fait  la  fertilité  , 


fur  tout  de  celles  du  bourg  d’Améville.  Cajut  Aviliut 
fit  conftruirc  ce  pont  fous  l’empereur  Auguftc  , St 
c’eft  de  lui  peut-être  que  le  bourg  d’Amcville  a pris 
le  nom.  Aoufte  eft  le  (îége  d’un  évêque  fuftVagant 
deMouticrs  en  Tarentaifc.  C'eft  le  lieu  de  la  naif- 
fance  de  Saint-Anfelmc.  Elle  eft  à 15  lieues  n.  de 
Suze  , 10  n.  de  Turin , St  25  f.  e.  de  Genève. 

APACHES  , peuples  de  l’Amérique  feptcntrio- 
nale  au  nouveau  Mexique,  ou  ils  occupent  un 
pays  très-éleildu  , fous  les  noms  d ’Apaches  de  Pc- 
rillo,  au  midi  ; d' A poche s de  XUh , d'Apachesde 
Navaio  , au  nord  ; St  d'Apa.hes  Vaqueros  , au 
levant.  (K.) 

APALACHE  , royaume  de  l’Amériq.  feptentrio- 
nale^dans  la  Floride.  Voyc{  l’article  lùivant.  (A.) 

Apalachis  , ou  Apalaciotes  , peuples  de 
l'Amérique  ièptentrionale  , qui  habitent  une  con- 
trée bornée  au  nord  St  au  couchant  par  les  monts 
Aliganicns  ou  Apatachcs  , au  fud  par  la  Floride , 
St  à l’eft  par  la  Géorgie.  On  les  divife  en  plulleurs 
nations , qui  ont  chacune  leur  chef  particulier  nom- 
mé Paraeousse.  Les  plus  conlïdérables  de  ces  na- 
tions , font  celles  de  Bemarin  , d’Amana  St  de 
Matique  , que  les  François  , les  Anglois  St  les  Es- 
pagnols ont  fous-divifées  en  une  infinité  d'autres  , 
fous  des  noms  ditlérens  St  particuliers  â leur  lan- 
gue. Leur  ville  capitale  eft  Mclilot,  au  fond  de  la 
vallée  de  Bemarin  ; c’eft  le  féjour  du  roi  d ’Apa- 
lachet , qui  eft  reconnu  pour  fouverain  par  tous 
les  autres  chefs  ; les  autres  villes  principales  font 
Schama  St  Mefaco  , dans  les  montagnes  ; Aquala- 
que  , Coca  St  Capaha , le  long  de  la  rivière  du 
Mitlillipi.  Le  pays  eft  rempli  de  hautes  montagnes , 
dont  les  vallées  font  fcitiles  St  allez  bien  culti- 
vées : ces  peuples  font  policés  -,  ils  font  bien  faits  , 
St  ont  le  teint  naturellement  blanc  , mais  il  devient 
olivâtre  par  l’ulage  fréquent  qu'ils  font  d’un  on- 
guent , compofé  rie  racines  St  de  graiffe  d’ours , 
auquel  ils  attribuent  !a  propriété  de  rendre  plus 
tupportabies  le  froid  St  les  chaleurs.  Us  font  cou- 
rageux fans  ctre  barbares  : ils  fe  contentent  de  cou- 
per les  cheveux  aux  prifonniers  qu’ils  font , 8t  aux 
ennemis  qu’ils  tuent  à la  guerre.  La  polygamie  eft 
en  ufage  chez  eux  : ils  peuvent  même  epoufer  leurs 
parentes , autres  cependant  que  leurs  fœurs.  Leurs 
mœurs  font  fimples  St  douces  : ils  adorent  le  foleil , 
u’ils  fahient  tous  les  jours  à fon  lever  par  des  cris 
'allogreffe  , St  en  l’honneur  duquel  ils  célèbrent 
tous  les  ans  quatre  fêtes  folennelles  fur  la  monta- 
gne Olaymi  , où  accourent  les  habitans  des  di- 
verfes contrées  du  royaume.  Il  n’eft  pas  rare  d'en 
voir  parmi  eux  qui  vivent  jufqu’à  cent  cinquante 
ans  ; ils  doivent  cet  avantage  à leur  glande  fobrié- 
té  , St  à l’état  pailïblc  de  leur  ame.  ( K .) 

APALACHICOLA  , grande  rivière  de  l’Amé- 
rique fepteutrionale , qui  traverfe  du  nord  au  fud 
la  Caroline  méridionale , la  Géorgie  , 8t  la  Floride 
occidentale.  File  fc  rend  dans  le  golfe  du  Mexique 
par  deux  embouchures,  (if.) 

APAMATL  CE,  rivière  de  l’Amérique  feptemrio- 
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noie  dans  la  \ irginie  ; elle  fe  déchargé  dans  celle 
J’owath  an.  (R.) 

, fur  l'Oronte , ville  de  Syrie,  diftantc 
d Antioche  environ  de  10  lieues.  Les  modernes  la 
nomment  Aman  ou  Hama.  iiie  n’a  de  conlldérablc 
que  fa  fituation.  (R.) 

Apamée  , fur  le  Marfe  , ville  de  Phrygie  telle 
eft  aujourd’hui  prcfque  ruinée.  (R.) 

Ar  a mie,  ou  Apami  , ville  de  la  Bythinie  fur 
la  Propontide,  entre  liourfe  8t  Cyziquc.  Les  Turcs 
1 appellent  aujourd’hui  Myrlca.  (R.) 

Apamée  , ville  de  la  Wedie  , vers  la  contrée  des 
Par  [lie.;.  Un  la  nomme  at.lii  Micuia.  (R.) 

APANORMIA,  ville  de  Tîle  de  Sautorin , dans 
les  plages  de  la  Méditerranée , que  l'on  nomme  en 
cet  endroit  mer  de  Candie,  Elle  a un  por:  très-fpa- 
cieux , en  forme  de  demi-lune , mais  li  profond 
qu’il  eft  impoliible  aux  vaifleaux  de  s'y  mettre  à 
1 ancre.  (R.) 

APANTA  , ou  APANTF. , province  de  la  terre- 
ferme  de  l’Amérique  méridionale  , entre  le  lac  de 
Parima  & la  rivière  des  Amazones , à l'occident 
de  la  province  de  Caropa.  (K.) 

APARIA  , province  de  l’Amérique  méridionale 
au  Pérou  , prés  de  la  rivière  des  Amazones  , & de 
l’endroit  où  elle  reçoit  le  Curavaie  au  nord  des 
Pacamores.  (R.) 

APATI  , petite  ville  de  Hongrie  , dans  le  comté 
de  Jarmat.  Elle  eft  fur  la  ri.iete  de  Carafna  , au 
f.  du  Tibifer  ; à l’e.  du  petit  Vnradin  , 8t  au  n.  o. 
de  Samos.  Son  terroir  clt  fertile  en  grains  & en  pâ- 
turages. Long.  44,  50  ; lat.  48  , 5.  (R.) 

APAVORÏEN , nom  d’une  contrée  d'Afie  très- 
fertile  St  très-agreabie , dans  le  Mawaralnahra , i 
l’orient  de  la  mer  Cafpicnne.  C'eft-là  qu'Arface  , 
reftaurateur  de  l’empire  des  Partîtes , fil  bâtir  Vara 
OU  Daraum.  (K.). 

APENNIN , chaîne  de  montagnes  qui  partage 
l'Italie  dans  tome  fa  longueur  , depuis  les  Alpes 
jufqu’à  l’extrémité  Ja  plus  méridionale  du  royau- 
me de  Naples.  L’Apennin  fe  détache  des  Alpes  ma- 
ritimes dans  le  voilînage  du  Mont  Appio  en  Li- 
gurie. Hans  l’état  de  l’églife  il  fléchit  fa  direition 
vers  la  mer  Adriatique  ; il  s’en  éloigne  enfuite  , 
Sc  revient  fur  la  campagne  de  Rome.  Au  royaume 
de  Naples  , il  fe  divife  en  deux  branches  , dont 
l’une  va  jufqu’au  Mont-Saint-Ange  clans  la  Pouiile  , 
Sc  l’autre  travetfant  la  Ilalilicate  , fe  partage  près 
de  Venofa  en  deux  autres  branches  ; l’une  va  fe 
terminer  an  détroit  qui  fépare  l’Italie  de  la  Sicile  ; 
l’autre  aboutit  à la  mer  Ionienne.  Les  montagnes 
particulières  les  plus  remarquables  qui  s’v  trou- 
vent, font  Monte  Maflico  ( Maniait  Mans  ),  dans 
la  terre  de  Labour  , le  Vcluve  ou  Mom-Somma , le 
Gargan  ou  Moni-Saint-Angc  qui  forme  un  Pro- 
montoire dans  la  Pouiile  , Sc  le  Kadicofoni  fur  les 
confins  de  la  Tofcanc  & de  l’etat  de  l’Eglilc.  (R.) 

APENRADE  , ou  APENRODE  , petite  ville  de 
Danemarck  , dans  la  préfecture  de  même  nom  & 
le  duché  de  Slclwick  , au  fond  d’un  golfe  de  la 
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mer  Baltique.  Lang.  17 , 1 ; lat.  55 , 4.  C’eft  tme 
des  meilleures  Sc  des  plus  riches  villes  du  duché. 
Eilcs’eft  augmentée  au  moinsde  moitié  depuis  trois 
cens  ans  , Sc  elle  s’agrandit  & s'embellie  encore 
journellement.  Elle  eft  limée  dans  un  terrain  bas 
fur  un  goltc  large  & ouvert , & elle  eft  entourée  de 
hautes  collines  de  trois  côtes.  Son  port  cependant 
n’eft  pas  fur  par  les  vents  d'eft  un  peu  violens  ; 
d’ailleurs  il  eft  â.  peine  aflez  profond  pour  que 
les  vaifleaux  puilïent  arriver  jufqu'au  pont.  Ses 
habitans  font  un  commerce  aflez  confidérabie.  Cette 
ville  eft  munie  d’une  citadelle.  Elle  eft  a ; lieues 
f.  de  Hadcrflebcn  , & 10  n.  de  Slefwick.  (R.) 

APETOUS,  ou  APETl’BES,  peuples  de  l’A- 
mérique méridionale  dans  le  Brélil , aux  environs 
du  gouvernement  de  Puerto-Scquro.  (R.) 

Al’HAP  , ou  AL-EARA  , ville  d’Alie  dans  l’A- 
rabie Heureufc  , entre  Médine  St  la  Mecque.  Elle 
eft  fituce  fur  une  rivière  qui  porte  le  même  nom. 
Cette  ville  eft  très-ancienne.  On  ne  la  connoic 
aujourd’hui  , dans  le  pays , que  fous  le  nom  li'Al- 
Fara.  (R.) 

APHGASI,  famille  de  Tartares  qui  habitent  fur 
la  rive  occidentale  du  Volga  , au  f.  e.  du  royaume 
d'Aftracan  , entre  la  mer  Cafpicnne  St  la  rivière 
de  Cupa  qui  fe  jète  dans  les  Palus  Méotides  : clic 
tait  partie  des  petits  Kcgais  qui  avoifment  le  plus 
! les  Tartares  Circaflès.  (R.) 

A PHIOM-K AR AHISSART  , ville  de  la  Naroüc, 
j Jans  la  Turquie  Afiatique.  Long.  48  , }o  ; lat.  38, 
15.  Le  furnom  d’Aphiom  lui  vient  de  ce  qu’elle 
produit  beaucoup  d’opium  , appelé  chez  les  Turcs 
Aphioom.  (R.) 

APHOSIATIN  , port  de  Romelie,  dans  la  Tur- 
quie en  Europe  , fur  la  côte  de  la  mer  Noire , pro- 
che Conftantinoplc  , vers  le  nord.  (R.) 

APHROD1SÉE  , aujourd'hui  APISIDIA  , ville 
de  Carie  , maintenant  fous  l’empire  du  Turc  , Sc 
prcfque  ruinée.  (R.) 

ApiiRODistE  , ou  Cap  de  Creuz  , cap  de  la 
mer  Méditerranée  , près  de  Rofes  en  Catalogne  : 
quelques-uns  le  confondent  avec  le  port  de  Ven- 
tires  , ou  le  portui  Vtneris  des  anciens.  Voye\  Ca- 
daguer.  (R.) 

APHRODITES  : on  croit  que  cette  ancienne 
ville  eft  aujourd'hui  celle  que  nous  counoiflons 
fous  le  nom  à’ Afrique  , St  qui  eft  limée  dans  la 
Barbarie  , au  royaume  de  Tunis  en  Afrique.  (R.) 

APISIUIE , Vaycq  ApiiRODistE. 

APOIGNl  , village  de  France  , en  Bourgogne  , 
au  bailliage  d’Auxerre  , 8t  près  de  Seignclay.  Il 
y a des  eaux  minérales  froides  St  ferrugineufes  qtii 
n’ont  pas  beaucoup  de  réputation.  (R.) 

APOLLONIA  , cap  d’Afrique  fur  la  côte  de 
Guinée  , un  peu  à l'occident  ; Maty  8c  Corneille 
le  placent  à l’orient  du  cap  des  Trois  Pointes,  Sc 
proche  la  rivière  de  Maucn.  (R.) 

APOLLON1K  , ville  de  Sicile  près  des  Aloutins. 
Il  y a un  grand  nombre  de  villes  de  même  nom. 
On  fait  mention  d'une  Apollonie  appelée  Apol- 
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lonia  Mygdonia  , ou  de  la  contrée  des  Mygdons  , 
dans  la  Macédoine  ; c’eft  aujourd’hui  Ccret , ou 
Scres  , ou  Ascra  , dans  la  Macédoine  moderne  , 
fur  la  rivière  de  Teratfer  : d'une  Apollonie  fur  la 
côte  occidentale  de  la  Macédoine  ancienne  , ou  de 
notre  Albanie  , qu'on  appelle  aujourd'hui  Polina , 
d'une  rivière  de  même  nom , à l'embouchure  de 
laquelle  elle  cil  limée  : de  deux  Apollonies  en 
Crète,  dont  l’une étoit  nommée  Eleushera  : d’une 
Apollonie  , furnomméc  la  Grande  , Apollonia 
Magna  , fituée  dans  une  petite  île  du  Pont-Euxin  , 
proche  de  la  Thrace , qui  a maintenant  nom  Sis- 
sopoli , S<  qui  eft  de  la  Romanie  fur  la  mer  Noire: 
d'une  Apollonie  dans  la  Mylie  , en  Afie  mineure  , 
fur  le  Rhindans,  qu’on  nomme  aujourd'hui  Abouil- 
lona  : d’une  Apollonie , qui  a été  auili  nommée 
Margion  8t  Theodosiana  , & qu'on  place  en  Phry- 
gie  ; elle  fe  nomme  aujourd’hui  Asson  ou  Assos  : 
d'une  Apollonie  de  Lybic  , qu’on  appelle  aujour- 
d'hui Bonandreca , & qui  eft  dans  la  contrée  de 
Barca.  (R.) 

APORIMAC.  Voyc^  Apurima. 

APPENZEL , beau  & grand  bourg  de  SuilTe  , 
dans  le  canton  d’Appenzel , le  treizième  8t  der- 
nier des  cantons.  Long.  17 , 6 ; lat.  47  , }t. 

Il  eft  fttué  fur  la  rivière  de  Sitter , au  pied  des 
Alpes  , dans  un  lieu  environné  de  montagnes  de 
médiocre  élévation  , St  dont  tes  pâturages  font  la 
feule  produâion.  Il  eft  fituc  dans  la  partie  du  can- 
ton dite  les  Khodes  intérieurs  , qui  eft  catholique  , 
St  enveloppé  en  bonne  pauic  par  l’autre  divi- 
f.on  du  canton  qu’on  nomme  les  Khodes  extérieurs. 
Cette  partie  eft  proteftante  : elle  eft  plus  grande  , 
plus  riche  8c  plus  peuplée  que  l’autre  : ce  font 
deux  états  diftérens  , deux  républiques  féparees  , 
mais  qui  , cnfemble  , n’ont  qu’une  voix  aux  diètes 
helvétiques.  Tout  le  pays  appartenoit  à l'abbé  de 
S.  Gall  ; mais  les  habitans , laites  de  fes  exactions , 
des  vexations  de  tonte  cfpèce  qu’ils  éprouvoient 
fous  un  gouvernement  qui  leur  étoit  devenu 
odieux  , prirent  les  armes , battirent  les  troupes 
de  l’abbé  , battirent  les  Autrichiens  qui  étoient 
venus  à fon  fccours , St  cimentèrent , par  des  ac- 
tions d'éclat,  par  leur  fang,  la  liberté  dont  ils  jouif- 
fent  aujourd’hui  ; ils  entrèrent  en  151^  dans  la 
ligue  helvétique.  Dans  le  bourg  d'Appcnzcl  on 
trouve  , outre  l’églife  paroiflîale  , un  couvent  de 
Capucins  , St  une  maifon  de  religieufes  de  Sainte- 
Claire  : c’eft-là  que  font  l'arfenal  St  les  archives 
de  tout  le  canton  ; fon  nom  dérive  du  latin  ab- 
batis  Cella.  Ce  ne  fut  en  effet  originairement  qu’un 
hofpice  de  l'abbé  de  S.  Gall.  Dans  le  canton , il 
fe  trouve  quelques  coteaux  plantés  de  vignes  , 
quelques  petits  cfpaccs  où  l’on  recueille  un  peu 
d’orge  ou  de  fetgle  ; le  refte  , qui  fait  prefque  la 
totalité,  eft  bois  & pâturages.  (K.) 

APPEVILI.E  , bourg  de  France  , en  Nor- 
mandie , généralité  de  Rouen. 

APPINGK-DAM , royeg  Dam. 

APPLEBY  , ville  d’Angleterre,  capit.  du  Weft- 
Géographie.  Tome  l. 
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! morland  , fur  I’Eden.  Long.  14  , 50  ; lat.  54,  40. 
Elle  fe  nomme  encore  Apttlby.  Elle  envoie  deux 
députés  au  Parlement.  Il  s'y  trouve  une  école 
de  charité  St  un  hôpital  : au  refte  , elle  eft  pauvre 
8t  des  plus  mal  bâties.  Elle  eft  à 70  lieues  n.  o. 
de  Londres.  (K.) 

APPI.EDORE  , petite  ville  du  comté  de  Kent  , 
en  Angleterre  , fur  la  rivière  de  Roter  , â deux 
lieues  au  nord  du  château  de  Rey.  (K.) 

APREMONT , petite  ville  de  France  (|ans  le 
Poitou  , généralité  de  Poitiers.  Long.  15,51;  lat. 
46 , 45.  (rt.) 

Avremont  , petite  ville  de  Lorraine  , avec 
château  8c  baronnie  , entre  la  Mofelle  St  la  Meufe  , 
près  du  bailliage  de  Saint-Michel.  C’étoit  l’un  des 
plus  anciens  fiefs  de  l’évéché  de  Metz  , lorfquc  , 
dans  le  xvte  fiècle , il  en  fut  démembré  pour  faire 
partie  des  domaines  de  la  maifon  de  Lorraine. 
Son  nom  vient  du  haut  rocher  efearpe , fur  lequel 
on  a bâti  le  château.  (R.) 

Apre. mont  , château  fortifié  de  Savoie  , à i'oiicft 
nord-oueft,  8c  affez  près  de  Montméüan.  Il  a donné 
fon  nom  à une  famille  illuftre  de  cette  province. 
(K.) 

APRIO  , ville  de  la  Remanie  , que  les  anciens 
nommoient  Apros  St  Apri.  Elle  porta  aulli  le  nom 
de  1 heodosiapolis  , parce  que  Théodofe  le  Grand 
en  aimoit  le  féjour. 

APROS1DE  , ou  file  inaccessible.  Pline  la  place 
dans  l'océan  Atlantique  : quelques  géographes  moj 
dernes  prétendent  que  c'eft  file  que  nous  appel- 
ions Porto-Sanclo  j d’autres  , que  c’eft  Otnbrts  ou 
Saint-Plantan , ou  , par  corruption  , la  i sla  de  San- 
Borondon , ou  l’ Encubicrta  , la  couverte , ou  la  non 
Trovada  , la  difficile  à trouver.  C'eft  une  des  Ca- 
naries du  côté  d’occident. 

APT ,.  autrefois  Apta  Jttlia , ville  de  France 
en  Provence  , fur-la  rivière  ou  torrent  de  Calavon , 
fur  lequel  elle  a un  très-beau  pont  d'une  feule 
arche.  Long.  23  , 6 ; 4J  , 50.  C'eft  une  des  plus 
anciennes  du  royaume.  Elle  a un  gouverneur  par- 
ticulier , 8t  c’eft  le  liège  d’un  évêché.  Outre  la  ca- 
thédrale , elle  a un  féminaire  , deux  abbayes  , fix 
cottvcns  de  l'un  8c  de  l’autre  fexc.  L’évéqne  eft 
fiiffragant  d’Aix  , St  il  fe  qualifie  de  prince  d'Apt , 
quoiqu'il  n'en  foit  pas  même  feignctir.  Son  dio- 
cèfe  s’étend  fur  trente-trois  paroifics , 8t  fes  reve- 
nus annuels  font  de  10  à n,ooo  liv.  Il  s’eft  ténu 
un  concile  en  cette  ville  en  13Ô5.  Il  s’y  fait  quel- 
que commerce  de  diverfes  fortes  de  fruits  , fur  tout 
de  prunes  8c  pruneaux.  L'article  des  bougies  eft  un 
objet  conlîdérable , le  débit  qu'elle  en  fait  étant 
fort  grand.  Elle  dit  avoir  le  corps  de  Sarue-Anr.c. 
L’cxiftcncc  de  pluficurs  beaux  reftes  d'antiquités 
Romaines  eft  quelque  chofc  de  plus  affûté.  Son 
nom  lui  vient  de  fa  pofition  avantageufe.  Elle  eft 
à 8 lieues  n.  d'Aix  , 10  f.  c.  d’Orangc , 8c  146 f.e. 
de  Paris.  ( K .) 

APTERE  , ville  de  111e  de  Crète  : c’eft  aujour- 
d’hui Atteria  ou  Palsocastro.  On  dit  mx’Apttre  fût 
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ai n fi  nommé  de  ixr««,  sans  attt  ; parce  que  1 
ce  fur-là  que  les  Sirenes  tombèrent , iorfqu'elles  j 
perdirent  leurs  ailes  , apres  qu’elles  eurent  été 
vaincues  par  les  Mules , qu’elles  avoient  délices  a 
chanter.  (R.) 

APUA,  ville  de  Ligurie.  J'crpeï.  PoNTtu..tou.E. 

(R.) 

APUIES , peuples  de  l’Amérique  méridionale  , 
dans  le  Bréfîl.  Ils  habitent  à la  fourcc  du  Gana- 
bara  ou  Rio- Janeiro,  &prés  du  gouvernement  de 
ce  derflier  nom.  ( R .) 

APULBY  , voyei  Appleby. 

APURIMA,  ou  APORIMAC,  rivière  de  l’A- 
mérique dans  le  Pérou  , la  plusrapidc  de  ce  royau- 
me , à il  lieues  de  la  rivière  d'Aban^ac.  (R.) 

Apirima  , voyci  Po\’T  d'Apurima. 

APURWACA,  ou  PIRAGUE  , rivière  de  l’A- 
mérique méridionale  , dans  la  Guianc  ; c'ell  une 
des  plus  confidérablcs  du  pays.  (R.) 

AQUA  , province  d’Afrique  , lur  la  côte  d’Or  de 
Guinée.  (R.) 

AQUA-DE-PAO,  soyez  Aûua-de-Pao. 

AQUA-DOLCK , ou  GLECINIRO , rivière  de 
Thrace  , qui  fe  jète  dans  la  Propontide  , vers  Se- 
livrée.  (R.) 

AQUA-NEGRA  , petite  place  d’Italie  dans  le 
Mantouan  , fur  la  Chicfe  , un  peu  au-delà  de  là 
jonftion  avec  l’Oglio.  Long.  17  , 55  ; lot.  45 , 10. 
Elle  eft  à 5 lieues  o.  de  Mantoue.  (R.) 

AQUA-PEN DENTE.  V'oy.  Acqua-Pendente. 

AQUA-SPARTA  , petite  ville  d’Italie  , avec 
titre  de  duché  , dans  la  province  d’Ombric  , fur 
un  mont  , entre  Amelia  St  Spolette.  (R.) 

AQUÆ-CALIPÆ  , ville  ainli  nommée  de 
fes  bains  chauds.  C’eft  la  même  qu'on  appelle  au- 
jourd’hui Both , dans  le  comté  de  Sommerfet  en 
Angleterre  ; Antonin  l’appelle  aulli  Aqux  jolis. 
(B.) 

AQUATACCIO  , ou  AQUAIVACIO  , ou  RIO 
D’APPIO , petite  rivière  dans  la  campagne  de 
Rome  en  Italie  , qui  fe  jète  dans  le  Tibre  à 
un  mille  de  Rome.  On  ne  connoît  cette  rivière, 
que  parce  qu’autrefois  on  y lavoit  les  chofcs  facri- 
fices  a Cybele.  (R.) 

AQUATU1.CO.  Voye\  Aguatulco. 

AQUI  St  AQUITA  , ville  8t  province  du  Ja- 
pon .dans  la  contrée  nommée  Niphon.  La  province 
•i’Aquita  eft  aux  environs  de  Chançuque  , vers  le 
détroit  de  Sangaar.  (R.) 

AQUIG1RES  , peuples  de  l’Amérique  méridio- 
nale , dans  le  Btéfd  , vers  la  prclèélure  du  Saint- 
Efprit.  (R.) 

AQUIl.n  , ville  confTdérablc  d’Italie  au  royaume 
de  Naples,  dans  l’Abruzze  ultérieure,  fur  le  Pefcara. 
Long.  51  , 10  ; Int.  41  , te.  C’eft  le  liège  du  tribu- 
nal de  cette  province.  Elle  eft  fur  une  montagne 
au  pied  de  laquelle  coule  l’Atterno  ou  Pefcara. 
Elle  eft  fujette  aux  tremblemcns  de_  terre  , St  elle 
en  a déjà  beaucoup  foufl’ert.  Elle  fait  partie  du 
domaine  roy al.  Son  évêque  relève  inuoediate- 
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ment  du  pape.  Outre  la  cathédrale , elle  a vingt- 
quatreparoiires , en  y comprenant  feize  collégiales  ; 
dix-huit  couvens  de  moines  St  onze  de  rehgieufes. 
Ses  fortifications  ont  été  démolies  : fes  environs 
donnent  beaucoup  de  fafran.  En  1703  , elle  éprou- 
va un  tremblement  de  terre  où  périrent  deux  mille 
quatre  cents  perfomtes  , indépendamment  de 
quinze  cents  blelfés.  Elle  eft  à 14  lieues  de  la  mer  , 
40  n.  o.  de  Naples  , 11  c.  n.  c.  de  Rome  , St  11  o. 
de  Chicti.  (R.) 

AQUILÉE , grande  ville  d’Italie  dans  le  Frioul , 
jadis  conftdérable.  Long.  31,5;  lot.  45  , 55. 

Il  fut  un  tems  où  elle  étoit  floriffante  , riche  , 8t 
la  plus  marcliande  de  toute  l’Italie.  Aujourd'hui  , 
que  les  chofes  font  changées  ! elle  a di/paru  de 
dédits  la  furface  de  la  terre  : elle  n’exifte  plus. 
Attila  , roi  des  Huns  , la  prit  St  la  faccagea  en  452. 
Ixs  ruines  en  font  près  de  la  mer,  à 9 lieues  o.  de 
Triefte , St  1311.6.  de  Vénife.  Le  patriarche  dit 
tl'Aquilje,  réfidoit  à Udine  ; St  comme  le  territoire 
d’Aquilée  appartient  à la  maifon  d’Autriche  , elle 
prétendoit , aulli  bien  que  les  Vénitiens  , nommer 
au  patriarchat.  Pour  appaifer  ce  procès  , en  1751 , 
il  a été  réfolu  de  divifer  ce  diocefe  félon  les  pof- 
feftions  territoriales.  Le  pape  a fupprimé  le  pa- 
triarchat d’Aquilée  , St  a érigé  Udine  en  archevê- 
ché pour  les  Vénitiens , St  Gorice  , ville  de  la  Lar- 
moie , aulli  en  archevêché  pour  la  maifon  d’Au- 
triche. (R.) 

AQU1LONDA  , grand  lac  d’Afrique  en  Ethio- 
pie , aux  pieds  des  montagnes  du  Soleil  , fur  les 
confins  du  Çongo  & d’Angola.  (R.) 

AQUIl.ONIE  , ancienne  ville  d’Italie  , fur  le 
fleuve  Aufide  , dans  le  territoire  des  Hirpins  , aux 
confins  de  i’Apulie.  On  croit  que  c’eft  aujourd’hui 
Cedotigna  , petite  ville  épucopale  de  la  principauté 
ultérieure  , au  royaume  de  Naples.  (R.) 

AQUIN.  Vpye 7 Aquino. 

AQUINO  , ville  d’Italie  , au  royaume  de  Na- 
ples , dans  la  terre  de  Labour.  Long.  }t  , 13  ; Int. 
41  , jt.  Cétoit  anciennement  une  grande  ville. 
Elle  lut  détruite  par  l’empereur  Conrad.  Quoique 
fort  petite  aujourd'hui  , elle  eft  le  liège  d'un 
évêché , qui  dépend  immédiatement  du  pape.  Elle 
a d'ailleurs  une  collégiale.  L’évéquc  , fuflragant  de 
Capoue , eft  exempt  de  fa  jurifdiélion.  Sa  refîdence 
ordinaire  eft  à Ponte-Corvo.C’cft  la  patrie  du  poète 
Juvenal.  Oncroit  aulli  communément  que c'cftaufïï 
la  patrie  de  Saint  Thomas  ; mais  c’eft  proprement 
levillagede  RoccaSccca , dans  le  diocèfc  d’Àquino, 
qui  peut  fe  glorifier  d’avoir  donne  le  jour  à ce 
fameux  dofleur  de  l’cglife  : il  y naquit  en  1 123  , où 
plus  probablement  en  1217.  Elle  eft  auprès  du  tor- 
rent de  Melle  , à 8 li.  n.  e.  de  Cafertc  , & 14.  n.  o. 
de  Capoue.  (R.)  • 

AQUITA  , voyet  Aon. 

AQUITAINE , une  des  trois  parties  de  l'an- 
cienne Gaule.  Ccfar  dit  qu’elle  etoit  féparée  au 
nord  de  la  Gaule  Celtique , par  la  Garonne.  Il  y a 
, fur  les  autres  bornes  des  comeftations  entre  les 
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favnns  : on  en  peut  voir  le  detail  dans  le  Diction- 
naire de  Moreri. 

Selon  le  parti  qu'on  prendra  , l'Aquitaine  fera 
plus  ou  moins  reflerrée.  Lorfque  Ccfar  divifa  les 
Gaules  en  quatre  grands  gouvernemens  , il  fit  en- 
trer dans  l'Aquitaine  les  Bourdelois , les  Angou- 
mois  , les  Auvergnats  , ceux  du  Vêlai , du  Gévau- 
dan  , du  Rouerguc  , du  Quercy , les  Agénois , les 
Bcrruyets , les  Limofins , les  Pcrigordins , les  Poi- 
tevins , les  Saiutongeois  , les  kl  viens  ou  ceux  du 
Vivarais , à la  place  defquels  un  empereur , qu’on 
foupçounc  Être  Galba , mit  ceux  d’Albi.  Sous  Ju- 
lien , l’Aquitaine  étoit  partagée  en  deux  provin- 
ces : ces  deux  provinces  s'appelèrent  fous  Valen- 
tinien , première  St  seconde  Aquitaine  , dont  Bor- 
deaux lut  la  métropole.  Dans  la  fuite , on  voit 
Bourges  métropole  de  la  première  Aquitaine,  cont- 
pofée  de  fepi  autres  cités  ; favoir  , celles  d'Auver- 
gne , de  Rhodes , d'Albi , de  Cahors , de  Limoges, 
de  la  cité  de  Gévaudan  , St  de  celle  du  Vêlai  ; St 
Eordeaux  métropole  de  la  fécondé  Aquitaine  , & 
fous  elle  Agen  , Angouléme , Saintes  , Poitiers  Si 
Périgueux.  Cette  contrée  fut  appcllée  Aquitaine  , 
de  l'abondance  de  fes  eaux  ; on  l’appelloit  ancien- 
nement Armorique  de  armor  , qui  en  langue  Gau- 
loife  iïgnifloit  pays  maritime.  11  faut  ajouter  à la 
première  & féconde  Aquitaine , la  Novempopu- 
ianie  , compofce  des  douze  cités  fuivantes  ; Eaule 
métropole  , Acqs , Leitoure  , Comminges , Con- 
ferans , la  cité  des  Boiates , ou  du  Bufch , celle  de 
Béarn  , Aire  , Bazas , Tarbes  , Oléron  St  Aufch  ; 
St  ces  trois  provinces  formèrent  l’Aquitaine  en- 
tière. l.’Aquitaine  , après  avoir  éprouve  pluficurs 
révolutions  , fut  érigée  en  royaume  en  778  par 
Charlemagne,  8t  fupprimée  parCharles-lc-Chauvc, 
qui  y mit  des  ducs. 

L’Aquitaine  , qu’on  peut  appclier  moderne  , eft 
renfermée  entre  la  Loire , l'Occan  8<  les  Pyren- 
nées.  11  y en  a qui  ne  comprennent  fous  ce  nom 
que  la  Guienne  St  la  Gafcogne.  D’autres  divifent 
l’Aquitaine  en  trois  parties  ; la  première  comprend 
le  Berri  St  le  Bourbonnois , la  haute  8t  baffe-Au- 
vergne , le  Vêlai  St  le  Gévaudan  , le  Rouergue  & 
l’Albigeois  , le  Qucrci , le  haut  St  bas-Limofin  , la 
haute  St  baffe-Marche  ; la  féconde , le  Bourde- 
lois  , le  Médoc , la  Saititongc  , l’Auais , l’Angou- 
mois  , le  Périgord  , l'Agcnois  St  le  Condomois  ; la 
troifième  , l’Armagnac  St  le  Bigorre , Comminges  , 
le  Conferans , le  Bearn  , la  baffe-Navarre,  les  Baf- 
ques , les  Landes  , le  Bazadois  , St  la  petite  Gaf- 
cogne. Vayc{  Guienne.  (K.) 

AR.  Voyei  Aar. 

ARA  { cap  d’ ) autrefois  Neptunium  promonto- 
rium , eft  le  cap  le  plus  méridional  de  l’Arabie 
heureufe  ; il  forme  avec  la  cûte  d’Ajan  , en  Afri- 
que , le  détroit  de  Babdmandel.  (A.) 

ARAB  , petite  ville  d’Affe  , dans  l’Arabie  dé- 
ferre , au  pays  de  Nagid  ou  Nedfchcd.  C’eft  une 
des  plus  anciennes  de  cette  contrée,  St  peut-être 
de  l’Afic.  (K.) 
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ARABA , ville  de  I’erfe  , dans  le  Segeftan  , 
entre  la  ville  de  ce  nom  8t  lé  Candahar.  On  penfe 
communément  que  c’eft  l’ancienne  ville  d’Ariafpe, 
capitale  de  la  Drangianc  , à moins  que  ce  ne  foit 
Gobinan  , ville  de  la  même  province  , au  midi  de 
celle  de  Segeftan.  ( R.) 

ARABAN  , petite  ville  d'Afic  , fur  le  fleuve  Ka- 
bnr  ,_dans  le  Diarbekir  , au  gouvernement  Turc 
d'Urfa  ou  Raca.  C’eft  une  de  ces  villes  où  les  peu- 
ples vagabonds  de  ces  contrées  , tels  que  les  Kur- 
des , les  T urcomans  St  les  Arabes  féjottrnent  tour  à 
tour  , St  qu’ils  abandonnent  tous  les  ans  pour  aller 
arrêter  les  caravanes , ou  vendre  leurs  fcrvices  au 
premier  bacha  , qui  veut  les  prendre  à 1a  folde. 
(A.) 

ARABAT  , petite  ville  maritime  d’Europe , dans 
la  Tartarie- Crimée , fur  la  partie  orientale  , au  fud 
de  Bacha-Serai.  Elle  fut  emportée  d’aflaut  en  1771 
par  les  Rudes  , fous  la  conduite  du  prince  Tfchi- 
baioft.  La  plupart  îles  troupes  qui  la  défentloient 
furent  paffées  au  fil  de  Pépée  , St  le  refte  fut  pri- 
fonnier  de  guerre.  Longit.  54  ; lotit.  45.  (R.) 

• ARABI , ( le  golfe  degli  ) , autrefois  Gyûs 
ou  Zygis  , petit  golfe  de  la  mer  de  Barbarie  , entre 
les  côtes  de  Barca  St  celles  de  l’Egypte.  (R.) 

Arabi  , ( la  torre  degli  Arabi  J , tour  St  village 
d'Egypte  , fitués  dans  Te  petit  golfe  qu'on  nomme 
le  golfe  des  Arabes,  f-'oyej  l'article  précédent.  ( K.) 

ARABIE  , région  de  l’Afie  qui  forme  la  plus 
grande  prefqu’îic  du  monde.  Elle  a une  étendue 
de  prelque  cinq  cents  lieues  du  midi  au  feptentrion, 
St  environ  de  quatre  cents  lieues  d’orient  en  occi- 
dent. Les  géographes  en  ont  étendu  ou  refferré  le» 
limites  , félon  le  tems  où  ils  écrivoiem  ; quelque- 
fois Us  ont  compris  fous  ce  nom  les  contrées  voi- 
fines  qui  pouvoient  être  affervics  à quelques  tri- 
bus , St  quelquefois  ils  en  ont  détaché  quelques 
cantons  fournis  h une  domination  étrangère.  Les 
Arabes  , quoique  peuples  très-anciens  , or.t  été 
long-tems  dans  une  efpèce  d’oubli  des  nations  : 
les  deferiptions  qui  nous  en  ont  été  données  par 
des  écrivains  qui  n'y  avoient  jamais  pénétré  , font 
faulTes  ou  du  moins  fufpeâcs. 

Cette  prcfqu’île  eft  bornée  à l'orient  par  le  golfe 
Perlïque  St  la  baie  d’Ormus  ; au  couchant  par  la 
mer  Kougc  , l’ifthme  de  Sués  , la  Terre-Sainte  St 
une  partie  de  la  Syrie  ; au  midi  par  le  détroit  de 
Babcl-Mandcl  8t  l'Océan  Indien  ; au  feptentrion 
par  l’Irak  proprement  dit  , St  le  Diarbeck.  On  lui 
donne  le  nom  de  péninfule  , parcé  qu’elle  fe  ré- 
trécit entre  l’Euphrate  8t  la  Méditerranée.  Les  ré- 
volutions des  tems  n’ont  point  changé  fon  nom 
primitif,  St  dès  les  fiècles  voifins  du  déluge  , elle 
fut  connue  fous  le  nom  A’Arab  , que  les  uns  sdé- 
rivent  d'Iarab  , fils  aîné  de  Joftan  , St  d'autres  , 
d’Araba  , canton  habité  par  Ifmaël.  Un  pays  aufli 
vafte  ne  put  recevoir  la  meme  dénomination  de 
tous  lés  voifins  ; ainli  les  Syriens  l’appcllèrem  Ara- 
bntan , St  nos  livres  facrcs  le  défignent  fous  le  nom 
du  pays  de  Chus.  Moïfe  a fondé  fa  divifion  fur 
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les  trois  differens  peuples  qui  y formèrent  'et  pre- 
miers établi  (Terriens  ; St  fa  géographie  exafte  St 
précife  n'a  point  à redouter  la  le  vérité  de  la  cri* 
tique.  Ptoloméc  eft  le  premier  qui  a diftingué  cette 
région  en  Arabie  Hcureufe  , en  Arabie  Petrée  , St 
en  Arabie  Déferte  ; St  comme  fon  ouvrage  nous 
cil  plus  familier  que  ceux  des  Orientaux , nous 
l'avons  choiii  pour  guide.  Les  géographes  Arabes , 
mieux  inftruiis  de  la  (ituation  de  leur  pays  , le 
partagent  en  cinq  provinces  , qui  s’étendent  depuis 
Ai'lah  ou  Calftun  fur  la  mer  Rouge  , jul'qu’a  la  mer 
des  Indes.  Cette  tiivifion  eft  d'autant  plus  natu- 
relle , qu’elle  eft  fondée  fur  les  ditlérens  genres 
de  vie  de  fes  habitans , dont  les  uns  errans  dans 
leurs  deferts  , ne  s’arrêtent  que  dans  les  lieux  où 
ils  trouvent  des  eaux  pour  leurs  befoins , St  des 
pâturages  pour  leurs  troupeaux.  Ils  r.’ont  d’autres 
toits  que  leurs  tentes , St  toute  leur  richeflc  con- 
fiée dans  leur  bétail  St  leurs  armes.  D’autres  fe  rcu- 
nilfent  dans  les  villes  qui  ne  font  que  d'ignobles 
bourgades  formées  d’un  aifembiage  de  tentes  ou 
de  maifons  de  cannes  St  de  roi'eaux.  Ces  iimula- 
cres  tic  villes  font  fort  diflans  les  uns  des  autres  » 
parce  que  la  terre  , rebelle  a la  culture,  ne  pour- 
roi  t fournir  allez  de  productions  pour  la  l'ubliftancc 
d’une  multitude  raflembléc. 

La  province  de  Tltcama  s’éte"-.!  fur  tout  le  nord 
de  cette  péninfule  jufqu’â  Eleafi  on  n’y  trouve  ni. 
villes , ni  hameaux  , St  c’eft  ce  qui  lui  a fait  donner 
le  nom  de  grand  Oésert  ; nais  comme  le  fol  eft  le 
plus  bas  de  toute  l’Arabie , on  y rencontre  une 
quantité  de  fourccs , richefte  précieufe  pour  un 
pays  aride  8t  deflcché.  En  fortant  de  cette  pro- 
vince, on  entre  dans  le  Najed  , pays  élevé  qui 
n'oft're  que  des  rochers  St  des  déferts  , d’ou  la  di- 
fette  des  eaux  proferit  les  hommes  St  les  animaux  , 
excepté  dans  certains  cantons  plus  favorifés , où 
l’ombre  des  montagnes  garantit  des  ardeurs  du 
foleil.  En  s'avançant  à l'oueft  fuel  - oueft  , on 
trouve  l’Hcgias , pays  difgracié  de  la  nature  , où 
la  terre  deficchée  ne  fournit  ni  eaux  , ni  fruits,  ni 
moiftons  ; mais  la  crédulité  fuperftitieule  y fait 
germer  l’abondance  ; St  cette  province  , condam- 
née par  la  nature  à la  Itérilité  , eft  devenue  la  plus 
riche  St  la  plus  fortunée  de  l’Arabie  ; elle  fut  con- 
nue dès  les  premiers  tems  fous  le  nom  de  ta  Ma- 
dianite  ou  de  l’Arabie  pétrie.  C’cft  aux  villes  de  la 
Mecque  St  de  Medine  qu’elle  doit  fon  opulence  St 
fa  célébrité.  L'une  s’honore  d’avoir  donné  naif- 
fancc  à Mahomet , St  l’autre  fe  glorifie  de  lui  avoir 
fervi  d’afyle  , lorfqu’au  commencement  de  fa  pré- 
dication , il  fut  obligé  de  fe  fouftraire  au  glaive  de 
fes  pcrfécuteurs.  Bien  des  titres  cnnob’iHent  cette 
(Hnrincc  : ce  fut-là  , à ce  qu’on  dit  , qu’Abraham 
Jeta  les  londemens  du  plus  ancien  temple  du 
monde  ; ce  fut  là  qu'Ifmacl , forcé  de  quitter  la 
mailon  paternelle  , tilt  chercher  une  nouvelle  pa- 
irie ; Ce  fut-là  que  MoiTe  , fugitif  d’Egypte  , fe  dé- 
roba aux  vengeances  de  ceux  qui  vouloient  le  pu- 
nir d’avoir  tué  un  Egyptien  ; il  s'y  maria  avec  ia 
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1 fille  de  Jethro  , prophète  fort  révéré , qui  donna  , 
tliièm  les  Arabes  , d’utiles  ir.ftruftions  à ce  con- 
dufteur  du  peuple  Hébreu.  C'eft  encore  là  qu'on 
voit  les  montagnes  d’Oreb  St  Sinaï , où  l'Étcmcl 
donna  des  loix  à fon  peuple  , au  bruit  îles  tonnerres 
St  à la  lueur  des  éclairs.  C’eft  par  ces  titres  de  no- 
blelfe  qu'une  province  qui  n’oflre  que  des  fables  St 
des  rochers  d'où  fortent  des  eaux  amères  , établit 
la  prééminence  St  qu’elle  trouve  des  relTources 
toujours  réunifiâmes , dans  une  tradition  qui  lui 
eft  gloricufe  Et  avamageufe.  L'Orude  , qui  eft  la 
quatrième  partie  de  cette  divilîon  , s’étend  depuis 
le  Na|ed  jufqu’à  la  terre  d’Oman.  Iæs  habitans 
agreftes  St  fauvages  font  encore  plongés  dans  la 
barbarie  des  premiers  tems  ; ils  jouifienr  en  com- 
munauté de  toutes  les  productions  de  la  nature  , 
qui  n'cft  pas  extrêmement  libérale  pour  eux  : l'i- 
gnorance où  ils  font  des  commodités  de  la  vie  8t 
des  rafinemens  du  luxe , leur  fait  regarder  leur 
pays  ingrat  comme  la  contiée  la  plus  délicieufc  de 
la  terre.  Quoiqu'on  pêche  les  perles  fur  leurs  cô- 
tes , quoique  leur  foi  foit  parferaé  de  poudre  d’or , 
ils  font  fans  attachement  pour  ces  richefies  d’opi- 
nion qu’ils  abandonnent  à la  cupidité  des  étrangers 
beaucoup  plus  à plaindre  qu’eux. 

La  province  d’Yémcn  , pins  connue  fous  le  nom 
1 V Arabie  Heureuse  , eft  la  plus  fécondé  St  la  plus 
étendue  ; ce  pays  (i  vanté  par  la  verdure  de  fes 
arbres  , par  la  pureté  de  l’air  qu’on  y relpire  , par 
l'excellence  de  lès  fruits , par  l’abondance  varice 
de  les  produit  ions  , r. 'offre  plus  aujourd'hui  le 
fpcitaclc  de  fon  antique  opulence  ; on  a peine  à 
comprendre  comment  on  a pu  donner  le  nom 
Ci  Heureuse  à une  contrée  où  la  plus  grande  partie 
du  fol  refte  fans  culture , St  qui , dellechée  par  des 
chaleurs  bi  ùl antes , né  trouve  d’hâbitans  que  dans 
des  lieux  011  les  montagnes  prêtent  le  fccours  de 
leur  ombre.  On  pourroit  donc  prclùmer  que  les 
choies  de  luxe  qu'elle  produit , St  dont  les  peuples 
policés  fe  font  fait  un  befoin  , ont  donné  lieu  de 
croire  que  par  tout  où  l’on  tronvoit  des  fuper- 
fluités  , on  jouifloit  d'un  nécefi'aire  abondant  : de 
mémo  que  le  vulgaire  s’imagine  que  les  lieux  les 
plus  fortunés  font  ceux  qui  protiuifeni  l'or , les 
perles  St  les  diamans.  Cette  province , beaucoup 
moins  féconde  que  l’Egypte  St  la  Syrie,  ne  paroîr 
avoir  ufurpé  le  nom  d’Heweuse  , que  par  compa- 
raison avec  les  contrées  ftériles  8t  indigentes  qui 
l’environnent. 

I.’Arabic  a trop  d'étendue  pour  que  les  produc- 
tions de  chaque  province  l'oient  les  mêmes  ; on 
n’y  trouve  plus  cet  or  , ces  pierreries  précieufcs  , 
ces  épiceries  dont  la  fuurcc  eft  epuifee  , où  dont 
l'exiftenccpourroit  bien  être  en  partie  imaginaire  : 
ces  richefies  paroiflem  avoir  été  autant  de  produc- 
tions des  Indes  & des  côtes  d’Afrique,  où  les  Egyp- 
tiens alloicnt  les  chercher  pour  les  répandre  chez  les 
peuples  d’occident  ; & comme  il  étoit  de  leur  intérêt 
de  cacher  la  fourcc  où  ils  puifoient,  peut-être  aimè- 
rent-ils mieux  faire  croire  qu’ils  commcrçoieot  en 
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Arabie  , où  l'on  ne  pouvoit  pénétrer , fhns  expo- 
fer  la  vie  dans  les  fables  & la  poullière  des  déferts. 
Homère  , dans  l’énumération  qu’il  fait  des  peuples 
commerçans , ne  fait  aucune  mention  des  Arabes  : 
ce  font  les  Européens  qui  les  ont  tirés  de  l’oubli  ; 
ils  ont  traverfé  les  mers  croyant  y trouver  la  fource 
de  toutes  les  ricliclles , 8c  ils  n’en  ont  rapporté 
que  le  café , qui  cft  devenu  un  befoin  pour  les 
peuples  policés , 8c  qui  cil  un  bien  reel  pour  le 
pays  qui  le  produit.  ‘ 

La  principale  richelfe  de  l’Arabie  conufte  dans 
les  troupeaux  , St  fur  tout  dans  les  efpàces  qui 
n’exigent  , pour  fe  nourrir , que  des  herbes  fuc- 
cuicntes.  La  vache  y donne  peu  de  lait , St  la 
chair  du  bœuf  qui  , comme  elle  , fe  plaît  dans  de 
gras  pâturages  , eit  inlipide  Sc  fans  lue.  Le  veau 
gras  ctoit  un-  méis  rare  Sc  recherché  qu’on  réfer- 
voit  pour  les  feftins  de  l'hofpitalité.  Le  mouton  , 
le  chameau  décorent  les  tables  les  plus  délicates. 
Le  cochon  y cft  rare  , parce  qu'il  auroit  peine  à fe 
multiplier  dans  un  pays  qui  fournit  à peine  des 
fubfùlances  à les  habitaus , où  l'on  trouve  peu  de 
pâturages  8c  de  bois  , de  racines  8t  de  terres  la- 
bourables : prefque  tous  les  légillatcurs  de  l'Orient 
ont  défendu  de  s'en  nourrir  , parce  que , outre  que 
la  chair  en  ell  faftidieufe  8c  dégoûtante  , elle  cft 
encore  nuiiïblc  à la  famé  : ces  animaux  fujets  â 
la  ladrerie  , qui  cft  contagieufe,  pourroient  la  com- 
muniquer aux  troupeaux  dont  la  chair  fert  de  nour- 
riture, aux  hommes.  Il  falloir  que  l’Arabie  , malgré 
la  fténlité  de  fon  fol , lut  furchargée  de  troupeaux, 
puifqu’elle  en  faifoit  un  grand  objet  de  commerce 
avec  fes  voilins  ; chacun  fait  que  , dans  tous  les 
climats  brùlans , il  fe  fait  une  plus  grande  con- 
fommation  de  fruits  que  de  viandes.  Le  bétail 
n'étoit  pas  fon  unique  richelfe  ; ou  a beaucoup 
vanté  l'excellence  de  fes  dattes  , la  fuavité  de  fes 
parfums , le  goût  délicieux  de  fes  fruits  , la  beauté 
de  fon  ebène  8c  de  fon  ivoire.  Toute  l'antiquité 
dépofe  que  les  Tyriens  y puifoient  ces  morceaux 
d’or  qu’ils  ctaloicnt  comme  ligne  de  leur  puiffante  ; 
c’étoit , dit-on  , dans  les  provinces  méridionales 
que  germoit  ce  précieux  métal  dont  les  habitons 
faifotent  des  tables  , des  (ieges  & des  lits  j ils  ou- 
vroient  les  entrailles  de  la  terre  d’où  ils  en  tiroient 
des  morceaux  de  la  grolfeur  d'une  noix. 

Les  chevaux  Arabes  font  très-renommés.  On 
tire  d’Arabie  du  baume  , de  l'encens  , du  corail , 
des  perles  , des  drogues  , de  la  catielle  , des 
dattes,  Sc  d’excellent  café.  Ses  peuples  font  ba- 
fanés  ; la  plupart  ne  vivent  que  de  leurs  troupeaux  , 
Si  du  brigandage. 

L’Arabie  t-ft  fous  la  domination  du  roi  d’Vè- 
m.en  , Si  de  différons  chérifs  ou  émirs  , les  uns 
independans  , les  autres  tributaires  du  Grand- 
Scigncur.  Les  plus  puiffans  font  car*  de  la  Mecque 
Si  de  Médine. 

Cette  vafte  prcfqu’île  cft  infeftcc  de  toutes  les  bê- 
tes féroces  qui  préfèrent  aux  terres  humides , les  fa- 
bles brùlans  & les  montagnes  arides  : elles  ctablilfcnt 
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leur  demeure  dans  les  cavernes  des  montagnes,  dans 
les  fentes  de  rochers  , ou  dans  des  tanières  qu'elles 
fe  creufcnt  elles-mêmes.  Ces  rois  folitaires  exer- 
cent un  empnc  abfolu  dans  les  déferts,  dont  l'hom- 
me fier  de  les  titres , n’cft  que  le  monarque  dé- 
gradé. Mais  li  les  lions  , les  tigres  , les  hicues  , les 
panthères  Sc  les  léopards  exercent  avec  impunité 
leurs  ravages  dans  les  déferts  , on  trouve  dans 
les  montagnes  d'autres  animaux  qui , quoiqu’aufB 
féroces , produifent  de  grands  avantages  pour  le 
commerce  ; tels  font  les  chats  mufqucs , la  civette , 
ia  belette  odorante  , la  genette , le  chevreuil  de 
mule  , Sc  pluficurs  autres  que  l’éducation  dépouille 
de  leurs  inclinations  féroces , 8t  que  l'habitude 
accoutume  à ia  difeiplinc  domeftique.  Ces  animaux 
portent  auprès  des  parties  de  la  génération  , un  fac 
dans  lequel  fe  filtre  une  humeur  odorante  dent  on 
fait  des  pommades  & des  parfums  fort  recherchés. 
Les  anciens  qui  en  connoiffoient  la  vertu  ftimtt- 
lantc  , en  compofoient  des  philtres.  Les  peuples 
de  l’orient  nient  encore  de  cet  artifice  pour  fiip- 
pléer  à la  luge  économie  de  la  nature  trop  avare 
au  grc  de  leurs  délirs  immodérés,  l.cs  Hollandois 
excellent , dit-on  , dans  la  compolition  de  ces  pom- 
mades , 8t  on  les  croit  beaucoup  plus  a clives  Sc  vi- 
vifiantes que  celles  de  l'Arabie  8c  des  Indes  , 
qu’on  altère  par  le  mélange  des  drogues  odo- 
rantes. 

Quoique  le  fol  de  l’Arabie  ne  foit  en  général 
que  fable  Sc  poullière,  il  cft  certains  cantons  privi- 
légiés où  des  fourccs  abondantes  arrofent  des  ter- 
rains imprégnés  de  fel , qui  n'ont  befoin  que  d’être 
amollis  par  l'humidité  pour  produire  de  riches 
moiffons.  Tout  l’art  du  cultivateur  fe  borne  â bien 
préparer  la  terre  , pour  recevoir  les  Tels  qui  ont 
befoin  du  fccours  des  eaux,  pour  donner  au  fcl 
un  aliment  convenable  à la  femcnce  qui  lui  a été 
confiée.  Les  déferts  couverts  de  fafcie  n’ont  pas  la 
même  refiource  : les  eaux  concentrées  dans  tes  en- 
trailles de  la  terre , ne  peuvent  s'élever  dans  l’air , 
ni  lui  donner  ces  vapeurs  vivifiantes  qui , en  re- 
tombant fur  la  fuperficie  du  fol , s’infinuent  clans 
fon  fein  pour  en  favorifer  la  fécondité.  Ainti , 
tandis  que  certains  cantons  font  rafraîchis  par  des 
pluies  abondantes , d’autres  lar.guiffcnt  dans  l’ari- 
dité. Cette  inégalité  n'a  d’autre  caufe  que  la  posi- 
tion des  eaux  : coulent-elles  fur  la  furface  de  ia 
terre  ; l’aftion  du  foleii  attire  des  vapeurs  humides 
d’où  fe  forment  des  orages  : font-elles  renfermées 
dans  l'intérieur  de  la  terre  ; le  foleii  eft  impuiffant 
â les  en  détacher  pour  tempérer  l'ardeur  de  fes 
rayons  , Sc  le  fol  brûlé  par  fes  ravages  , n’eft  pins 
que  tendre  8c  poullière.  Le  même  phénomène  le 
; fait  remarquer  dans  tous  les  pays  voilins  dit  tro- 
pique ; les  Grecs  établis  fur  les  côtes  de  Circae  en 
: Afrique  , avoient  peine  â comprendre  comment  ia 
Lybie  , qui  étoit  contiguë  à la  Pentapole  qu'ils  ha- 
bitoient , éprouvoit  une  fécherefle  continuelle  , 
• tandis  qu'ils  étoient  fans  celle  inondés  de  pluies 
t qui  leur  faifoient  dire  que  leur  ciel  étoit  percé. 
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Quoique  l’Arabie  (oit  Couvent  agitée  de  tempêtes 
violentes , l’air  y eft  par  tout  egalement  brûlant  ; St 
c'eft  quand  les  vents  fouillent  avec  le  plus  de  vio- 
lence que  la  chaleur  eft  exccifive.  L’on  eft  oblige 
tie  Ce  coucher  par  terre  pour  ne  pas  refpircr  un  air 
de  feu  , & pour  Ce  dérober  aux  ardeurs  d'un  loyer 
que  les  vents  femblent  promener  dans  les  airs. 

la  Géographie  ancienne  , où  il  lera  parlé 
d’une  quatrième  Arabie.  (A.) 

ARABIHISSAR  , petite  ville  de  la  Turquie  dans 
la  Natolie.  Elle  eft  iituée  fur  le  bord  méridional 
de  la  rivière  de  Schina  i on  croit  que  c’eft  l'an- 
cienne Alinda.  Les  maiibns  qui  y relient  font 
chétives,  & les  habitans  pauvres  St  mii'érables.  (K.) 

ARABISSE  , ville  d’Arménie  , jadis  munie  d'une 
fortereffe.  Il  y a eu  un  évêque,  St  Saint -Jean 
Chryfoftômc  s’y  réfugia  dans  le  teins  que  les 
lfaures  dcfoloient  le  pays  d’alentour.  (A.) 

ARABISTAN  , nom  que  les  Turcs  St  les  Pcr- 
fans  donnent  à l’Arabie  moderne.  (A.) 

ARACA  , ville  de  Chaldcc  dans  la  terre  de  Sen- 
naar,  une  des  plus  anciennes  du  monde,  puifqu’elle 
fut  ( dit-on  ) , bâtie  par  Neinrod.  On  croit  que 
c’eft  l'ancienne  Edcffe  St  l’Orpha  d’aujourd’hui. 
(A.) 

ARACAN  , royaume  maritime  des  Indes , pro- 
che l’embouchure  du  Gange  , borné  au  midi  par  le 
golfe  de  Bengale  , à l’orient  8t  au  feptentrion  par 
le  royaume  d’Ava , à l’occident  par  le  royaume  de 
Bengale.  La  ville  d’Aracan  , lïtuéc  fur  la  rivière  de 
même  nom  , eft  la  capitale  de  tout  le  royaume. 
Long.  no,  jo  -,  lat.  10 , jo.  I.c  pays  eft  très-fertile 
St  très-peuplé.  Il  y croit  tics  noix  de  coco , des  ba- 
nanes , des  oranges  , St  plulieurs  autres  efpèces 
de  fruits  cxccllcns.  Il  n’y  a proprement  que  deux 
faifons  , l’hiver  qui  dure  depuis  le  mois  d’avril , 
jufqu'au  mois  d'oftobre  , St  l’été.  Les  arbres  y 
font  toujours  verds.  On  y recueille  une  grande 
quantité  de  ris.  Le  roi  d’Aracan  a un  grand  nom- 
bre de  concubines.  11  eft  idolâtre  , ainlï  que  fes 
fujets.  Les  femmes  y font  paiTablement  blanches. 
Les  oreilles  les  plus  longues  y font  les  plus  belles. 
Ils  brûlent  les  corps  morts  ; mais  les  pauvres  qui 
n’ont  pas  le  moyen  d’avoir  du  bois  , qui  y eft 
fort  cher  , les  jètent  dans  la  rivière. 

Cet  ufage  fait  qu’il  y a dans  le  pays  un  grand 
nombre  de  corbeaux  , St  autres  bêtes  carnacières. 
Les  chevaux  y font  fort  rares  ; mais  il  y a beau- 
coup d'elephans  , St  une  grande  quantité  île  buffles 
que  l'on  emploie  aux  memes  ufages  que  les 
chevaux.  Il  s’y  fait  peu  de  commerce.  Il  s’y  trouve 
un  grand  nombre  de  villes  St  de  villages.  Ara- 
can  , capitale  du  royaume , eft  une  grande  ville  ; 
les  maifons  en  font  fort  baffes.  Elle  a plulieurs 
grandes  places  , St  un  palais  royal  très-vafte  St 
plus  riche  que  bien  bâti.  En  effet , on  y voit 
des  richeffes  incroyables  en  or  St  en  pierreries. 
Cette  ville  a un  fi  grand  nombre  de  pagodes,  qu’on 
les  fait  monter  à lix  cents.  ( A.) 

ARACENA,  ville  d’Elpagnc  dans  l'Andaloufie , 
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à la  fource  de  la  rivière  de  Tinîo.  C’eft  la  partie 
la  plus  peuplée  de  la  Sierra -Morena  ; cette  petite 
ville  eft  lituee  dans  une  plaine  fertile,  abondante 
en  vin  , fruits  St  miel  délicieux  ; fes  pâturages  font 
remplis  d'une  quantité  confidérable  de  porcs.  Il  s'y 
trouve  une  egliié  paroidialc , deux  couvens  d'hom- 
mes St  deux  de  femmes  i c'eft  le  chef-lieu  d'un 
département  de  17  villages  , St  la  patrie  du  célè- 
bre Arias  Montano.  Son  territoire  pofîède  une 
carrière.precieufe  de  jal’pe.  Elle  eft  à 14  lieues 
n.  o.  de  Séville.  (A.) 

ARAC-GELARAN , petit  pavs  du  Chufiftan  , 
province  du  royaume  de  Perfe.  (A.) 

ARACOUA  , ou  ARAGHOVA  , bourg  de 
Grèce  dans  la  Livadic , proche  le  golfe  de  Lé- 
pante.  O11  croit  que  c’eft  l'ancienne  Ambriffe.  (A.) 

ARACUIES  , ou  ARACUITES  , peuples  de 
l'Amerique  méridionale  dans  le  Bréfil  , dans  le 
voitinage  de  la  prélecture  de  Pcrnambuco.  (A.) 

ARAD  , ville  de  la  haute-Hongrie  fur  la  rive 
droite  de  la  Marifch.  (K.) 

ARAEAT  , montagne  peu  éloignée  de  la  Mec- 
que, remarquable  par  la  cérémonie  qu’y  pratiquent 
les  pèlerins  Turcs.  Après  avoir  fait  fept  fois  le 
tour  du  temple  de  la  Mecque , & avoir  été  ar- 
rolés  de  l’eau  du  fiuits  nommé  Zem^em , ils  s’en 
vont  fur  le  loir  au  mont  Arafat , où  ils  patient 
la  nuit  S:  le  jour  fuivant  en  dévotion  8t  en  prière. 
Le  lendemain  ils  égorgent  quantité  de  moutons 
dans  la  vallée  de  Mina  au  pied  de  cette  montagne  ; 
St  après  en  avoir  envoyé  quelque  partie  par  prê- 
tent a leurs  amis , ils  diftribnent  le  refte  aux  pau- 
vres  ; cc  qu'ils  appellent  faire  le  corban  , c'elt-à- 
dirc  , l'oblation  : ce  qu’ils  exécutent  en  mémoire 
du  facrifice  qu'Abraham  voulut  faire  de  fon  fils 
Ifaac  fur  cette  montagne , félon  eux.  Au  fom- 
met , il  n'y  a qu'une  mofquée  St  une  chaire 
pour  le  prédicateur  , mais  point  d’autel.  On  n’y 
brûle  aucun  des  moutons  égorgés  ; c'eft  pour- 
quoi cc  corban  n'eft  point  un  facrifice  proprement 
dit , St  encore  moins  un  holocaufte , comme  l'ont 
avancé  quelques  hiftoriens.  (A.) 

_ ARAGON  , royaume  St  province  confidérable 
d’El'pagnc  , bornée  au  feptentrion  par  les  Pyré- 
nées qui  la  féparent  de  la  France  ; à l’occident 
par  la  Navarre  St  les  deux  Caftilles  ; au  midi  par 
le  royaume  de  Valence  -,  St  à l'orient  par  line 
partie  du  royaume  de  Valence  St  par  la  Catalogne. 
Saragoife  en  eft  la  capitale , St  l’Ebre  la  rivière 
la  plus  confidérable.  Ce  royaume  prend  fon  nom 
de  l’Aragon  , petite  rivière  qui  y coule. 

Quoique  cette  contrée  foit  arroféc  d’un  très- 
grand  nombre  de  rivières  , c'eft  cependant  en  gé- 
néral un  pays  ftcrilc  -,  plulieurs  diftrifts  même  en 
font  inhabités.  Le  terrain  y eft  l’ablonneux  , pier- 
reux , inégal  St  plein  de  montagnes.  On  y recueille 
en  petite  quantité  du  bled  , du  vin , de  l’huile,  du 
Ihi  , des  fruits  St  du  fnfran.  I.c  royaume  d’Ara- 
gon avoit  autrefois  dans  fa  dépendance  la  Cata- 
logne , le  royaume  de  Valence  St  les  lies  de  Ma* 
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jorque , de  Minorque  & d'Yvice.  Les  rois  d'Ara- 
gon poITédoient  en  outre  le  royaume  de  Naples 
St  de  Sicile  avec  la  Sardaigne. 

Autrefois  l’Aragon  avoit  fa  conftitution  & fes 
privilèges  particuliers , & il  étoic  gouverné  par 
un  vice-roi  : mais  les  Aragonois  , en  1705  , ayant 
cmbraiTé  le  parti  de  l’archi-duc  Charles  , le  duc 
d’Anjou  , devenu  roi  lous  le  nom  de  Philippe  V , 
s’en  vengea  eu  les  privant , par  une  ordonnance 
de  1714  , de  leurs  anciens  privilèges  , 8t  en  abro- 
geant les  loix  particulières  à leurs  pays.  C’eft  à 
celte  époque  qu’a  été  diflous  le  confeil  d’Aragon  , 
& que  les  habitans  , chargés  fous  le  poids  de 
l'autorité  , St  forcés  à des  contributions  extraor- 
dinaires , émigrèrent  St  taillèrent  incultes  des  terres 
qui  avoient  fourni  auparavant  d’affez  abondantes 
récoltes.  Les  mines  de  fer  y font  une  des  plus 
précicules  rcffources.  La  couronne  d’Aragon  fut 
réunie  à celle  de  Caftille  par  le  mariage  de  Fer- 
dinand V , roi  d'Aragon  , avec  lfabellc  de  Caftille 
en  1478.  La  réunion  de  leurs  états  donna  naif- 
fattcc  à la  monarchie  F.fpagnoie. 

Aracon  - Svbordant  , petite  rivière  d’Efpa- 
gne  , dans  le  royaume  d’Aragon  , qui  a fa  fource 
dans  les  Pyrénées  , palTe  à Jaccafa  , Sanguefa  , 
Stc.  fe  joint  à l’Agra  , St  le  jète  dans  l’Kbre.  (K.) 

ARAL  , grand  lac  d’Alie  , dans  la  Tartarie  in- 
dépendante , à l’orient  de  la  mer  Cafpienne.  Il  cil 
au  milieu  du  pays  habité  indiftinètement  par  les 
Turcoinans , les  Caracalpacs  ou  Calmoucs  blancs , 
St  les  peuples  de  la  Cafatcha-Hcrda.  Il  a environ 
trente  milles  d’Allemagne  du  fud  au  nord  , St 
quinze  de  l’eft  à l’oueft.  Il  reçoit  deux  grands  neu- 
ves , l’ancien  Jaxartes , appelé  aujourd’hui  Sir- 
Daria  ; St  l'ancien  Qxus  , nommé  A mu  - Daria. 
Ses  eaux  font  très-falées  , St  les  poiflons  qu'on  y 
trouve  font  de  la  même  efpècc  que  ceux  de  la  mer 
Cafpienne.  Les  peuples  qui  habitent  fes  bords , pra- 
tiquent près  du  rivage  des  canaux  larges , mais  peu 
profonds  , dans  lefquels  iis  font  écouler  fes  eaux 
pour  en  tirer  le  fel  : ce  qui  réullit  tics-bien  à la 
faveur  des  vapeurs  élevées  par  le  foleil.  On  ignore 
de  quel  côté  font  les  iflites  de  ce  lac  ; mais  on  tient 
pour  confiant  qu’il  a un  écoulement  dans  la  mer 
Cafpienne.  (R.) 

ARAMONT  , petite  ville  de  France  , avec  titre 
de  baronnie  , dans  le  Languedoc  , diocèlc  d'L’zès  , 
fur  le  Rhône.  Long.  11 , 11  ; la!.  4; , 54.  Elle  eft 
dans  un  territoire  fort  abondant.  Il  s'y  trouve  deux 
couvons.  Elle  eft  à 6 lieues  f.  e.  d’Czès  , St  z f.  o. 
d’Avignon.  (K.) 

ARAN  , vallée  des  Pyrénées  , à la  fource  delà 
Garonne  , avant  que  d'entrer  dans  le  pays  de  Com- 
minges.  (R.) 

Aran  , île  il'Ecodc  , dans  le  golfe  de  Clyde , 
à l’embouchure  de  la  rivière  du  même  nom.  Elle 
a vingt-quatre  milles  de  longueur , St  feize  de  lar- 
geur ; elle  donne  des  grains  St  des  pâturages.  Ce 
n'eft  que  depuis  1770  qu’il  s’y  trouve  des  cochons. 
Elle  exporte  des  chevaux  , des  boeufs , des  harengs. 
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Les  côtes  feulement  en  font  habitées  & cultivées  ; 
le  refte  eft  couvert  de  montagnes  ftériles.  On  y 
compte  fept  mille  âmes  , St  il  s’y  trouve  un  bon 
port.  Cette  lie  appartient  au  duc  d’Fiamilton.  La 
pèche  des  morues  St  des  merluches  y eft  abon- 
dante , St  dans  les  rivières  celle  des  faumons  ne 
l'eft  pas  moins.  Les  parages  de  cette  lie  font  dange- 
reux , fur  tout  lorfqu’il  louflle  un  vent  trais  du 
fud.  (R.) 

Aran  ( îles  d’ ) , deux  lies  d’Irlande  , dans  le 
golfe  de  Gallowai  , province  de  Connaught.  II  y 
a encore  deux  îles  du  même  nom  fur  la  même  côte 
occidentale  d’Irlande,  St  qui  font  adjacentes  à l’UI- 
tonie.  (R.) 

ARANAS , petite  rivière  d’Flfpagne  , qui  a fa 
fource  à Salvatierra , dans  les  montagnes  du  Cui- 
pufeoa , St  fon  embouchure  dans  l’Arga.  Elle  coule 
de  l’oueft  à l’eft.  (R.) 

ARANCEY  , ou  ARANCY  , petite  ville  du 
Luxembourg  , au  gouvernement  de  Metz.  Elle  eft 
fur  la  rivière  de  Crunc  , au  fud-cft  de  Montmedy , 
St  au  nord-eft  de  Dampvillc.  C’eft  une  des  cinq 
petites  prévôtés  dont  l’Efpagne  fit  ccllion  à la  Fran- 
ce , parle  traité  des  Pyrénées  de  1659.  Lcuy.  1$  , 
50;  /uf.49,  jz.  (R.) 

ARANDA  DF1  DUERO , ville  d’Efpagne  , dans 
la  vieille  Cafiille  , fur  le  Duero.  Lor.y.  14,  33  ; lar. 
41 , 40.  Elle  a deux  pareilles  , une  collégiale  St 
quatre  couvcns.  Elle  eft  grande  S:  afiez  belle.  On 
la  trouve  à 10  lieues  o.  d’Ofrna,  8t  18  e.  de  Valla- 
dolid.  Ii  y a at.fli  une  Aranda  au  royaume  d’Ara- 
gon. (R.) 

ARANDORE  , ou  ARRANDARI  , fort  de  Hic 
de  Ccylan  , à 5 lieues  du  pic  d’Adam.  (K.) 

ARANIMEGIES  , jolie  petite  ville  de  la  Hon- 
grie , dans  le  comté  de  Zatmar.  Elle  eft  au  milieu 
d’une  plaine  , entre  la  rivière  de  Samos  St  celle  de 
Tttr , à 3 lieues  au  n.  c.  de  Zatmar.  Lory.  45  , 30; 
lat.  47,  51.  ( R .) 

AKANIOS  , rivière  de  Tranfylvanic,  qui  a fa 
fource  prés  de  Claufembourg  , St  fe  joint  à la 
Marifclt  on  Merifch.  (A'.) 

ARANJUF.Z  , maifon  de  plaifance,  plus  belle  par 
fa  filiation  que  par  fon  architecture  , limée  dans 
une  île  formée  parie  Tage  8t  le  Xamara,  joints 
par  un  canal.  L'étendue  de  les  jardins,  l’abondan- 
ce de  fes  eaux  , fept  fontaines  ornées  de  ftatues , 
fes  grotes  , fes  cafcades,  fes  bofqucts  , où  l’oraref- 
pire  la  fraîcheur , fes  pcrfpeétivcs  riantes , en  font 
un  des  plus  beaux  lieux  de  l'univers.  On  remar- 
que dans  fes  jardins  un  grand  badin  , au  milieu 
duquel  eft  un  Cupidon  armé  d'un  carquois  rempli 
de  flèches  dont  chacune  forme  un  jet  d’eau  : plus 
bas  font  les  trois  Grâces  : aux  quatres  coins  du 
bailin  font  des  arbres , St  de  chacun  s’élève  un  jet 
d'eau  qui  s’élance  i 70  pieds.  I.es  figures  font 
.de  marbre.  Auteur  du  palais  eft  une  plaine  de  4 
ou  5 lieues  , où  l’on  trouve  du  fel  d’Epfom , St 

?[tii  eft  environnée  de  petites  collines  St  d’épailTes 
oréts.  C'cft  dans  cette  plaine  qu’eft  bâtie  la  ville 
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de  ce  nom,  commencée  vers  l’an  1760. le  Tage  , ’rêtres  comme  s’il  en  fortoit  quelque  fumée  qui  les 
l'arrofe  , fes  rues  font  larges , droites , coupées  à falîr.  Pour  donner  une  idée  de  la  hauteur  prodi- 
angles  droits  ; le  roi  fait  donner  une  tomme  à ce-  gieufe  de  cette  montagne  , il  fuffit  de  dire  que  M. 
lui  qui  y élire  une  maifon  , mais  il  doit  fe  con- , de  Tournefort  fe  donna  toutes  les  peines  pollîbles 
former  au  plan  général  : ces  maifons  ont  deux  pour  atteindre  jufqu’au  fommet  ; mais  après  avoir 
étages  Sc  font  peintes  en  blanc;  les  portes  Sc  les  fait  de  vains  efforts  pendant  tout  un  jour  , les 
contrevents  le  font  en  verd.  On  y compte  5000  neiges  8c  le  froid  exceffif  qu'il  éprouva , quoique 
habitans  ; mais  quand  le  roi  y eft  , il  y en  a un  ce  tût  au  milieu  de  l’été  , le  forcèrent  de  renon- 
nombre  beaucoup  plus  conltdérable.  Cette  ville  cer  à ce  projet. 

reffemblc  à Potzdam  ; des  lanternes  l’éclairent  pen-  ARARF.N'E  , contrée  de  peuples  vagabonds  de 
dam  la  nuit.  KIlc  a trois  églifes , dont  la  princi-  l’Arabie  lleurcnfc,  félon  Strabon.  Quelques-uns 
pale  eft  lituce  fur  une  grande  place  quarrée  en-  croient  que  c’eft  aujourd'hui  le  pays  ou  royaume 
vironnéc  de  portiques.  On  y voit  un  des  quatre  de  Mahré , qui  s’étend  le  long  au  golfe  d’Ormus, 
amphithéâtres  permanens  qu’il  y ait  en  Efpagnc  : depuis  le  cap  Ras-al-gate  jufqu’aa  cap  Moffandan. 
il  eft  bâti  de  briques , de  forme  circulaire  Sc  peut  (K.) 

renfermer  5000  perfonnes  : il  fert  aux  combats  des  ARjfRI  , rivière  de  l’Amérique  méridionale, 
taureaux.  Trois  grandes  promenades  ombragées  dans  le  Bréfil.  Klle  fe  jète  dans  la  mer  du  Nord  , 
par  quatre  rangs  d'ormes  élevés , font  en  face  du  dans  la  préfefture  de  Tamaraca.  ( R.) 
palais  ; de  petits  canaux  les  traverfent  , Sc  yen-  ARAS  , ou  ARAXF. , rivière  d'Afic,  qui  prend 
retiennent  l'humidité  8c  la  fraîcheur.  File  eft  à 6 fa  fource  aux  frontières  de  la  T urquie  alïatiquc, 
lieues  n.  o.  de  Tolède  8c  10  f.  de  Madrid.  Lony.  du  côté  d’Affancalé,  traverfe  1‘ Arménie,  une  par- 
14  , 30  ; lot.  40.  tie  de  la  Perle  , & fe  jète  dans  le  Kur.  (M.) 

Aranjue  1,  petite  ville  de  l’Amérique  fepten-  ARASH.  V 01  r;  Laxauie. 

trionale  , clans  la  nouvelle  Efpagnc  , province  de  ARASSI  , ville  maritime  d’Italie  , dans  l'ctat  de 

Coftarica , audience  de  Gintimala.  Elle  eft  au  f.  e.  Gênes.  Longit.  15  , 50  ; lotit.  44  , 3.  Elle  eft  mar- 
du  lac  de  Nicaragua,  8c  à 5 ou  6 lieues  de  la  mer  du  chaude  , bien  peuplée  , 8c  extrêmement  propre. 
Sud.  Lony;.  190  ; lat.  10.  (K.)  On  la  trouve  à une  lieue  f.  o.  d’Albenga  , Sc  1 5 

ARAQUIL,  ou  HUETEDE  ARAQUIL,  petite  n.  o.  de  Vintimille.  (K.) 
ville  de  Navarre,  à fept  lieues  de  Pampclune  , ARAVA  , fortereffe  delà  haute-Hongrie,  dans 
vers  les  confins  de  l’Alava  Sc  du  Guipufcoa.  On  le  comté  Sc  fur  la  rivière  du  même  nom.  Lony. 
croit  que  c’eft  l’ancienne  Aracillum  ou  Aroccllir  37,  30;  lot.  49  , 10.  Elle  eft  à 19  lieues  n.  e.  de 
(R.)  Caffovie  , Sc  35  n.e.  de  Neuhaufel.  (R.) 

ARARATH  , chaîne  de  montagnes  dans  l’Armé-  ARAUCO , fortereffe  de  l’Amérique  méridio- 
nie  , fur  lefquelles  s’arrêta  l’arche  de  Noé  après  nale,  danslcChili,  à la  fource  de  la  rivière  de 
le  déluge  : ou  ne  peut  pas  cependant  déterminer  Tucapel.  Lonç.  309  ; lot.  41,  30.  (R. J 
avec  précüton  quel  fut  le  fommet  de  tes  mon-  _ ARAL'QUES (les)  .peuples  qui  habitent  la  vallée 
tagnes  où  ce  fameux  bâtiment  ferepofa.  L'Ararath,  d’Arauco  , au  Chili,  dans  l’Amérique  méridionale; 
dit  Saint- Jérôme  , eft  un  pays  découvert  & pro-  ils  font  vaiüans  , Sc  ont  fait  la  guerre  pendant  près 
digieufement  fertile  ; il  eft  arrofé  par  l’Araxe  qui  de  cent  ans  aux  F.fpagnok  établis  dans  leur  voi- 
tirc  fa  fource  du  mont  Tauras  ; ainli  par  les  mon-  finage,  l eurs  armes  font  des  arcs , des  flèches  , de 
tagnes  d'Ararath , il  11e  faut  pas  entendre  les  mon-  longues  piques,  des  rondachcs  8c  des  cuiraflès  faites 
tagucs  de  l'Arménie  en  général , mais  les  monts  de  peaux  de  loups  marins;  ils  ont  coutume  d'élire 
les  plus  hauts  du  Taurus  , qui  commandent  les  pour  chef  celui  d'entr’eux  qui  porte  le  plus  lourd 
plaines  d'Ararath.  Ce  font  probablement  ces  mêmes  fardeau.  Alonvo  de  Ercilla  a célébré  , dans  fon 
plaines  qui  ont  donné  leur  nom  aux  montagnes  poème  de  l’Araucana  , la  paix  qu’ils  firent  en  1659 
qui  les  dominent.  Sur  une  des  plus  élevées  de  ces  avec  les  Efpagnots.  (K.) 

montagnes,  on  voit  un  abyinc  énorme  Sc  vafte  qui,  ARAW,  ou  ARAU,  ville  de  Suide  , dans  l’Ar- 

probablemcnt,  ctoit  autrefois  le  foyer  d’un  volcan,  gow  , près  de  l’Aar.  Lony.  15  , 30  ; lot.  47,  25. 

M.  de  Tournefort  dans  fon  voyage  du  l.cvant , en  Cette  vide  de  médiocre  grandeur , mais  belle  , riche 
donne  la  deferiprton  : on  ne  pouvoit , dit-il,  s’em-  8c  commerçante  , eft  fituée  dans  la  partie  de  l’Ar- 
pécher  de  frémir  quand  on  découvrit  l’abyme , 8c  gow  , incorporée  au  canton  de  Berne.  C’eft  une 
la  tète  tournoit  pour  peu  qu’on  en  voulût  exami-  conquête  de  ce  canton  fur  la  maifon  d’Autriche  : 
ner  les  horribles  précipices.  Les  cris  d'une  infinité  lorfqu’elle  le  fournit  aux  Bernois  par  capitulation 
de  corneilles  qui  votent  inccflamnicntde  l’un  à l’au-  durant  la  tenue  du  concile  de  Confiance  ,c!lc  re- 
tre  côté , ont  quelque  chofc  d’effrayant.  On  n'a  tint  le  droit  de  fe  gouverner  elle-même.  Scs  avoyers 

311’à  s'imaginer  une  des  plus  hautes  montagnes  ou  chefs  prêtent  hommage  au  nom  de  la  ville  à l’état 
u monde  , qui  n'ouvre  fon  fein  que  pour  faire  de  Berne.  La  jurifdiélion  de  la  ville  eft  limitée  à une 
voir  le  fpeétacla  le  plus  affreux  qu’on  puiffe  fe  enceinte  fort  ?cfferréc.  Les  appels  en  caufc  civile 
repréfonter.  Tous  ccs  précipices  font  taillés  à vont  à Berne.  Cette  ville  qui  exerce  la  religion 
plomb , 8c  les  extrémités  en  font  hcriffécs  8c  noi-  protellante , eft  le  lieu  ordinaire  des  diètes  pour 

les 
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les  cantons  réformes.  I.a  paix  qui  termina  la  guer- 
re civile  des  Suiltes  de  1711 , y l'ut  conclue.  Kllc 
ne  contient  pas  plus  de  deux  mille  habitans , on 
fabrique  tant  à Araw  que  dans  fes  environs  , des 
étoffés  de  coton  Si  demi-coton  , des  indiennes , des 
rubans.  La  bonneterie  St  la  tannerie  y font  fur  un 
bon  pied.  Sa  coutellerie  a de  la  réputation.  Il  rè- 
gne en  cette  ville  une  bonne  police,  St  beaucoup 
d’aciivitc.  On  y paffe  l'Aar  fur  un  grand  pont  cou- 
vert. Le  pays  des  environs  eft  un  des  meilleurs 
endroits  de,  la  Suiffe.  Le  gouvernement  eft  com- 
pote de  quarante-cinq  perfonnes  , qu'on  déligne 
par  la  dénomination  de  Conseil  Bourgeois.  Ce 
fut  en  1415  qu'elie  fut  enlevée  à la  maifon  d’Au- 
triche. Elle  eft  à 3 lieues  n.  e.  d’Arbourg  , 5 f.  o. 
de  Bruck  , & 1 10.  de  Zurich.  (RJ 

ARAXAI  , rivière  de  l’Amérique  méridionale 
au  Brélil.  Elle  coule  vers  la  préteélurc  de  Paraïba  , 
où  elle  fe  jète  dans  la  rivière  de  Mongaguaba.  (R.) 

ARAXE , aujourd'hui  Amis,  Aras , Aehlar  & 
Casai v.  V oye-i  Aras.  (R.) 

ARAYA,  cap  célébré  de  l’Amérique  méridio- 
nale , à it  dey.  11  min.  de  lat.  sept. 

Il  eft  fuué  dans  la  contrée  dite  Terre-Ferme , 
St  dans  la  nouvelle  Andaloufie  : il  forme  le  golfe 
appelé  par  les  Efpagnols  , Golfo  di  Coriaco.  C’cft 
près  de  là  qu'on  voit , à trois  cenrs  pas  de  la  mer, 
la  plus  fameufe  latine  que  l'on  ronnoiffe  : elle  donne 
un  fel  excellent  & très-dur.  On  l’exploite  tous  les 
mois.  (R.) 

ARBA,  ou  SCARDONNA  , ville  de  la  domina- 
tion Vénitienne , dans  l'ile  du  même  nom  , près 
des  eûtes  de  Dalmatie , dont  elle  n’eft  qu’à  deux 
lieues.  Elle  a un  évêché  fuflragant  de  7,ara.  Long. 
31 , 34  ; Lit.  4;  , 35.  L’ile  produit  abondamment 
des  figues  & d’exceilens  vins,  St  il  s’y  trouve  une 
grande  quantité  de  menu  bétail.  (R.) 

ARBE.  Toyef  ARBA. 

A RUELLES,  bourg  d’Affyrie,  fur  le  fleuve  Ly- 
cus,  célèbre  par  la  féconde  viOoirc  qu’ Alexandre 
le  Grand  remporta  fur  Darius , roi  de  Perlé.  (R.) 

ARBENGIAN  , petite  ville  d’Alio  dans  la  cam- 
pagne appelée  Sopde  de  Samoreand ; c’cft  propre- 
ment le  territoire  de  cette  ville.  (R.) 

ARBER  , ville  de  Suiffe , dans  le  canton  de 
Berne  , fituée  fur  la  rivière  d'Aar.  /.on».  24 , 4 > ; 
lot.  47.  Cette  petite  ville,  prefqu’entieremem  en- 
vironnée de  l’Aar  , qui  en  fait  comme  une  île , 
eft  à 4 lieues  n.  o.  de  Berne  , 6 n.  de  Fribourg  , 
St  5 f.  o.  de  Soloure.  Elle  forme , avec  le  diftriit 
d’alentour , un  bailliage  qui  conferve  encore  le 
titre  de  comté  , 8c  qui  eft  gouverné  par  tm_ bailli 
de  Berne  qui  rcfidc  à Arberg.  Cette  terre,  qui 
s’étend  fur  les  deux  bords  de  l’Aar,  eft  une  acqui- 
fition  de  Berne.  (RJ 

ARBEROUE  , nom  d’un  des  fept  diftriéls , val- 
lées , ou  pays  qui  compofent  la  baffe  Navarre.  Il 
renferme  fept  paroiffes.  (R.) 

ARBI , petit  pays  de  l’ Amérique  méridionale, 
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près  des  Andes , entre  le  Popayan  St  la  nouvelle 
Grenade.  (RJ 

ARB  IA  , petite  rivière  d'Irlande,  qui  a fa  fource 
dans  le  territoire  de  Florence , paffe  fur  celui  de 
^Sienne  , St  fe  jète  dans  l’Ombrone.  (R.j 

ARBO.  Voyez  Akbogen. 

ARIJON  , ( atr.  ).  Voyc 7 Attrao. 

ARBOGEN  , ou  ARBOGA  , ville  de  Suède  , 
dans  la  province  de  Vfeftmanie  , fur  la  rivière  de 
Stor-a , c’ert-à-dtre  , grand  fleuve.  O11  y compte 
environ  mille  habitans.  Elle  a une  fabrique  de  cui- 
raffes , 8c  un  hôtel  des  monnoies.  Une  partie  des 
gardes-du-corps  y ont  leur  quartier  : on  y a tenu 
plufieurs  diètes  générales  & provinciales.  Près  de 
la  ville  , il  exifte  encore  plufieurs  monutnens  du 
paganifme  , entr'autres  un  trône  pour  recevoir  les 
offrandes.  Cette  ville  a la  feizième  place  à la  diète. 
A un  quart  de  mille  eft  le  canal  d’Arboga  , qui  eft 
foutenu  par  neuf  éclufcs , ït  qui  joint  le  lac  de 
Hielmar  avec  celui  de  MaJar.  (R.) 

ARBOIS  , petite  ville  de  France  , dans  la  Fran- 
che-Comté.  Long.  23  , 30  ; lot.  46  , 55.  C’eft  le 
chct-lieu  d’un  bailliage  qui  s’étend  fur  vingt-une 
paroiffes,  commis  lui-méme  dans  le  grand  bailliage 
d'Aval.  Elle  eft  fîtuée  fur  la  petite  rivière  de  Cui- 
fance  , nommée  encore  Lauftinc  par  quelques-uns. 
Son  territoire  eft  fertile  en  vins  excellens  , St  très- 
vantés  par  tout  où  on  les  coiinoît.  Il  s’y  trouve 
une  collégiale  exempte  de  la  jurifdiâion  de  l’arche- 
vêque. Le  doyen  St  les  douze  chanoines  font  à la 
nomination  du  roi.  Elle  a encore  un  prieuré  dé- 
pendant de  l’évêché  de  Saint-Claude  , une  commu- 
nauté de  prêtres,  trois  couvcns  de  religiettfes  , 
deux  de  religieux , St  une  commanderic  de  l’or- 
dre de  Malte.  Cette  ville  qui  eft  bien  peuplée  , eft 
entre  Salins  8t  Poligny- , à 2 lieues  de  chacune , 6 
f.  c.  de  Dôle,  9 f.  o.  de  Befançon  , St  77  f.  e. 
de  Paris.  (/?.) 

ARBON,  ville  de  Suiffe,  fur  le  bord  méridional 
du  lac  de  Confiance  , dans  le  Turgow.  Long.  i7, 
30  ; lat.  47  , 38.  Elle  eft  dans  un  diftria  dû  Tur- 
gow , fur  lequel  les  évêques  de  Confiance  ont  ju- 
ril'diftion  ; mais  dont  la  fouverai.lcté  eft  réfervée 
aux . Cantons.  La  ville  jouit  néanmoins  de  beaux 
privilèges.  A bien  dire , la  fouveraineté  eft  parta- 
gée entre  la  ville  , l’évêque  St  les  Cantons  , qui 
ont  le  haut  domaine  St  le  droit  d’armes  St  de  g?r- 
nilon.  La  plupart  de  fes  habitans  font  réformés.  (R.) 

ARBOLRG,  très-petite  ville  de  Suiffe,  au  canton 
de  Berne,  dans  l’Argow,  fur  le  bord  de  l'Aar.  Long. 
*5  .t  *5;  Lit. 41 , 10.  C’eft  une  acquifition  des  Ber- 
nois , faite  en  1415 , des  feigneurs  à qui  elle  ap- 
partenoit.  Ils  y tiennent  gnruifon  dans  une  forte- 
reffe  éJevee  fur  un  rocher  à pic , au  pied  duquel 
paffe  l’Aar.  Lescafetnates  en  font  à l’abri  des  bom- 
bes , S;  il  s’y  trouve  un  bon  puits.  Le  bailli  eft 
commandant  de  la  place  , 8t  réfide  dans  le  château. 
Arbourg,  ou  Aarbourg,  eft  i 5 lieues  e.  de  Soleure, 
9 f.  de  Baie,  St  tz  o.  de  Zurich.  (R.) 
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ARC,  rivière  de  Savoie  qui  a fa  fource  à la 
partie  feptentrionalc  du  mont  Cenis,  aux  confins 
du  duché  d' Aofte , traverfe  le  comté  de  Maurienne, 

& va  fe  jeter  dans  l’Ifère.  On  lui  donne  aulli  le 
nom  d'Arche.  (R.) 

Arc  en  Barrois  , petite  ville  de  France  , dans 
le  duché  de  Bourgogne  , au  bailliage  de  la  Monta- 
gne , diocèfe  de  Langres,  fur  l'Anjou.  Ce  lieu  a été 
déclaré  ville  , par  arrêt  du  parlement,  en  1716. 
Arc  eft  à 14  lieues  n.  de  Dijon,  Sc  6.  n.  o.  de  Lan- 
gres. Long,  zi , 37  ; lai.  471,  55.  (R.) 

Arc,  ou  l’ar  , petite  rivière  de  France  en 
Provence.  Elle  a fa  fource  du  côté  de  Porciouls , 
traverfe  la  plaine  de  Pondères  où  Marius  défit  les 
Cimbres  , parte  aux  environs  d’Aix,  & va  fe  jeter 
dans  l'ctang  de  Berrc  , près  de  la  ville  de  ce  nom. 
Quelques-uns  la  prennent  pour  le  ejenum  ftumen 
de  Ptolémée.  (R._) 

ARCAHON  ( golfe  d' ) , ou  d'ARCASSON,! 
petit  golfe  de  la  mer  de  Gafcogne , entre  l'em- 
bouchure de  la  Garonne  & celle  de  l'Adour.  Il  y 
a dans  le  voilinage  un  cap  de  même  nom.  (R.) 

ARCADIE,  ville  de  la  Morée  , proche  le  golfe 
de  même  nom , dans  la  province  de  Belvédère. 
Long.  39,  }o;  lot.  37,  17.  (R.) 

Arcadie  , province  du  Péloponcfe  , qui  avoit 
l’Argolide,  ou  pays  d'Argos  au  levant,  l’Elidc  au 
couchant , l'Achaïe  propre  au  feptentrion  , & la 
Mclline  au  midi.  Elle  étoit  divifee  en  haute  & 
baffe  Arcadie.  Tout  ce  pays  eft  connu  aujour- 
d'hui fous  le  nom  de  Tjaconie  ou  de  Braccio  di 
Maina.  fR.) 

ARCALU  ( principauté  d’ ) , petit  état  des  Tar- 
tares  Monguls , fur  la  rivière  d'Hoamko,  où  com- 
mence la  grande  muraille  de  la  Chine , fous  le  1 2 1* 
degré  de  long.  8c  le  41»  de  loi.  feptentrionalc.  (if.) 

ARCAN,  ville  d'Alîe  en  Tortarie  , fur  les  fron- 
tières du  Mawaralnahra.  Elle  ert  fur  la  rivière  de 
Callima.  On  la  nomme  aufli  Adcrcar.d.  (R.) 

ARCANE  , petite  ville  de  la  Turquie  Afiatiquc 
dans  la  Natolie  propre  , fur  la  côte  de  la  mer 
Noire , entre  la  ville  de  Sériape  ou  Sinape , 8c 
le  cap  Pifeilo.  (R.) 

ARCANI  , ville  de  Mingrélic , à l'embouchure 
de  la  rivière  du  meme  nom.  On  croit  que  c’eft 
l’ancienne  Apiarum,  Apiorus  , Apsarrus,  8cc.  de 
la  Colchide(R.) 

ARCAS,  petit  bourg  d'Efpagnc  dans  la  Caftille: 
t'eft  VArcobrica  des  anciens.  ("R.) 

ARCE.  Voye\  Petra. 

ARCEGOVINA,  province  de  la  Dalmatie,  en- 
tre le  pays  des  Dulcignotcs  au  f.  e.,  la  république 
de  Ragufc  au  n.  o.  , une  partie  de  la  Bofnie  au 
n.  e.  8c  la  mer  Adriatique  au  f.  o.  Ses  villes  prin- 
cipales font  Rifano,  Caftcl-N'ovo  , Cataro  8c  Bu- 
doa , toutes  places  fortes  ; la  rivière  de  Moracica 
la  traverfe  du  n.  o.  au  f.  o.  I.e  pays  eft  rempli 
de  montagnes  Sc  cependant  rrès-tcqtilc.  Cette  pro- 
vince eut  autrefois  les  ducs  fouvcralns , que  l'on 
appelloit  dua  de  Sal<a  ; les  Vénitiens  en  poffèdcnt 
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la  plus  grande  partie , le  refte  appartient  aux 
Turcs.  (R.) 

ARC.H.  Toyej  Arco.  • 

ARCH ANGEL,  ville  de  la  Ruffic  Européenne  , 
capitale  du  gouvernement  de  fon  nom  , à l'em- 
bouchure de  la  Dwina.  Long.  57,10 -,lat.  64,  34. 

Le  commerce  d’Archangel  comprettd  celui  d’une 
partie  delà  Mofcovic.  Les  Anglois  8c  les  Hollan- 
Jois  s’en  font  prefqu'entiérement  emparés  : ce- 
pendant les  François , les  Suédois , les  Danois , 
8c  ceux  de  Hambourg  Sc  de  Breme  , ont  des  cor- 
refpoudans  à Archangel. 

La  foire  s’ouvre  le  10  août  Sc  dure  dix  jours  : 
mais  le  commerce  peut  commencer  une  quinzaine 
plutôt.  Il  fe  fait  ou  en  échange , Sc  c'crt  le  plus 
ordinaire  , ou  partie  en  échange  Sc  au  comptant , 
ou  tout  au  comptant.  Il  faut  y envoyer  de  France 
les  vins  de  Bordeaux  Sc  d’Anjou;  des  toiles,  des 
tutaines  , des  draps , des  lainages , des  rubans , des 
chapeaux,  quelques  riches  étoffes,  des  bagues,  des 
bijoux  , des  uftenliles  de  ménage , des  outils  d’arti- 
fans  , du  papier,  des  epices  , 8cc.;  on  en  tire  des 
pelleteries  , des  cuirs,  des  cires,  des  martes  Scc. 
Elle  a environ  trois  quarts  de  mille  de  long , fur 
un  quart  de  large  ("le  mille  en  Rullieeftde  trois  mille 
fept  cent  cinquante  pieds  ).  Elle  ne  coniîfte  qu'en 
maifons  de  bois  qui  s’affemblent  à chevilles  , Sc  que 
l’on  monte  Sc  démonte  à volonté  ; la  douane  feule 
eft  bâtie  en  pierres.  La  citadelle  où  rélîde  le  gou- 
verneur , a une  enceinte  de  bois.  Cette  ville  a 
un  liège  épifcopal.  Les  Luthériens  Sc  les  Réfor- 
més y ont  des  cglifcs.  J. es  denrées  y font  an  plus 
bas  prix.  Cette  ville  fut  bien  plus  commerçante 
qu’elle  ne  l’ert  aujourd’hui.  I.a  plus  grande  partie 
de  fon  commerce  a parte  à Petersbourg,  par  une 
fuite  des  difpofitions  Sc  des  ordres  exprès  de  Pierre 
Ier.  Les  nations  commerçantes  ne  peuvent  point  y 
établir  de  comptoirs.  Pour  le  bien  du  commerce 
il  y a une  porte  réglée  établie  entre  Petersbourg 
St  Archangel.  Le  monaftère  de  Saint  Michel -Ar- 
change , près  duquel  elle  fut  bâtie  à la  fin  du  xvi 
fiède , Sc  qui  lui  a donné  fon  nom  , eft  fttué  à 
une  de*  extrémités  de  la  ville.  La  province  d’Ar- 
changel eft  très-froide , remplie  de  marais , de 
forêts  Se  de  montagnes , Sc  ne  donne  que  de  l'orge. 
Différentes  efpèces  d’arbres  fruitiers  y réulliffent. 
Les  pins  rendent  beaucoup  de  goudron.  Elle  nour- 
rit flans  fes  pâturages  beaucoup  de  bétes  à cornes 
St  de  moutons.  Elle  eft  â zoo  lieues  n.  de  Mol- 
cou.  (R.) 

ARCHE.  P'oyei  Arc. 

ARCHENA , bourg  d'Efpagnc  dans  le  royaume 
de  Murcie,  fur  la  rivière  Ségura;  il  cftfameux  par  fes 
eaux  thermales.  Les  Romains  y ont  lairtc  des 
monumens  Se  des  inferiptions  qui  attellent  com- 
bien ils  apprécioicnt  alors  la  vertu  de  ces  bains. 

ARCH1DONA,  petite  ville  d’Efpagnc  dans  l’An- 
daloufie  , fur  le  Xenil.  ( R .) 

Archidon  A,  petite  ville  de  l’Amérique  méridionale 
dans  le  Pérou , Sc  la  province  de  la  Canelle.  (K.) 
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ARCHIGNY , bourg  de  France,  dans  le  Poitou, 
généralité  de  Poitiers.  (R.) 

ARCHIPEL,  ou  ARCHIPELAGE  ( cette  der- 
nière dénomination  eft  peu  en  ulage)  , c'eft  un 
terme  de  Géographie  qui  déligne  une  mer  entre- 
coupée d'un  grand  nombre  d’iles. 

Le  plus  célébré  Archipel , & celui  à qui  ce  nom 
eft  donné  plus  particulièrement  , eft  fitué  entre  la 
Grèce , la  Macédoine , l'Afie  , St  l'île  de  Candie. 
Il  renferme  les  lies  de  la  mer  Egée.  Ces  îles  fe 
divifent  en  Cyclades  & Sporades.  Voye\  ces  noms. 
Toutes  enfemble  ont  un  begler-bey  ou  gouver- 
neur , à l'exception  de  celle  de  Candie  qui  a fon 
propre  gouverneur  , dont  le  pouvoir  s'étend  aux 
des  voiliites.  De  ces  îles,  les  unes  appartienent  i 
l'Europe  , les  autres  i l'Alic.  Elles  produifent 
d'exccllcns  vins  , des  fruits  exquis , des  cannes  à 
fucre.  On  en  tire  des  huiles , de  la  foie , de  la 
laine , du  miel  délicieux  , & des  marbres  de  la  plus 
grande  beauté.  On  y fait  auffi  de  beau  fcl.  Ces 
lies  font  parlémées  de  ruines  St  de  monumens  de 
l’ancienne  Grèce.  On  appelle  Archipel  d'Amboinc, 
la  partie  feptentrionale  des  îles  Moluqucs  8t  de 
l'Océan  des  Indes  ; Archipel  des  Moluques , la 
partie  méridionale  de  ces  îles  ; Archipel  des  Pa- 

ous  , cette  partie  de  la  mer  des  Indes  qui  s'étend 

l’orient  vers  le  pays  des  Papous  St  la  Nouvelle- 
Guinée  ; Archipel  du  Maure  , celle  qui  s’étend 
vers  le  nord  St  l'eft  de  l'île  de  Gilolo  ; Archipel 
des  Celibes , les  îles  de  Pater  St  celles  qui  font  à 
l'entrée  du  détroit  de  Macafiar  ; Archipel  des 
Maldives , cette  partie  de  l’Océan  des  Indes  à 
l’oueft  du  Malabar  j Archipel  de  Saint-Laqare  , 
la  partie  de  l'Océan  oriental  qui  s’étend  vers  les 
îles  des  Larrons , entre  le  Japon  8t  les  Philip- 
pines; Archipel  du  Mexique , ce  qu'on  appelle 
golfe  du  Mexique  , dans  la  mer  du  Nord  ; Ar- 
chipel de  la  Nouvelle  - Yorch , cette  partie  de 
la  mer  entre  le  continent  de  la  Nouvelle  - Yorck 
& l'île  Longue  ; St  Archipel  de  Chiloé  ou  A'An- 
cud , cette  partie  qui  baigne  la  partie  méridionale 
du  royaume  de  Chili  , dans  l’Amérique  méridio- 
nale ; f Archipel  des  Philippines , qu’on  nomme 
le  Grand  Archipel. 

On  appelle  iuche  de  l'Archipel , une  fouverai- 
ncté  qui  a duré  plufieurs  lîèclcs  dans  la  maifon 
des  ducs  de  Naxie  , qui  avoient  le  domaine  de  la 
plupart  des  îles  de  la  mer  Égée.  Le  Grand-Seigneur 
le  leur  enleva  en  1556.  (K.) 

ARCHO  (les)  , trois  petircs  îles  de  l’Archipel  , 
au  fud-fud-eft  de  Patmos , St  au  fud-fud-oueft  de 
Samos.  (H.) 

ARC1S-SUR-AUI3E  , petite  ville  de  France  en 
Champagne,  fur  l’Aube  , avec  une  manufaftttre. 
Long.  21 , 45  ; lat.  48  , 30. 

Elle  eft  fur  la  rivière  d'Aubc  à 6 lieues  nord 
de  Troyes  , St  8 fud-eft  de  Sezanne.  (R.) 

ARCISSA  , ou  ARSSISSA  , grand  lac  d’Alîe  , 
dans  l'Arménie  majeure  , au  fud-eft  du  Pont- 
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Euxin  : on  l’appelle  aujourd’hui  mer  du  Van  ou 
d’Acramar.  (R. J 

ARCK,  lacd’Ecolfe,  dans  la  province  de  l.o» 
quebar,  près  de  celle  de  Murrai.  (R.) 

ARC.KEL  ( terre  d’ ) , contrée  du  Brabant 
Autrichien , dont  la  Yille  de  Lière  ou  Lire  eft  le 
lieu  principal.  (R.J 

ARCKI.O,  on  ARKI.OW  ' ville  d’Irlande,  dan» 
la  Lagénic,  au  comté  de  Wiclow  , à l'embouchure 
de  la  rivière  de  Doro.  Elle  envoie  deux  député» 
au  parlement.  (R.) 

ARCO,  ou  ARCH,  ville  d'Italie,  dans  le  Tirol, 
proche  la  rivière  de  Sarco  , un  peu  au  nord  de 
l’extrémité  feptentrionale  du  lac  de  Garde.  Long. 
18 , 25;  lat.  45,  si.  Elle  eft  munie  d’un  châ- 
teau litué  fur  une  montagne.  C'eft  le  chef  - lieu 
d'un  comté  de  même  nom.  Elle  eft  lîtuéc  à 6 IL 
f.  o.  de  Trente,  St  12  n.  o.  de  Vcronne.  fR.) 

ARCOBRIGA,  nom  de  deux  anciennes  villes- 
d'Efpagne,  l’une  dans  la  Lufitanie  , que  l'on  prend 
aujourd'hui  pour  Arcos  de  Valdevez  , & l’autre  au 
pays  des  Celtibcriens  , que  l’on  croit  être  la  même 
qu’Arcos  dans  la  vieille  Caftille:  Ptolomée  en  a fait 
mention.  Ii  y a eu  encore  une  ville  de  ce  nom 
dans  le  royaume  de  Séville;  c'eft  aujourd'hui  Arcos 
de  la  Frontera.  (R.) 

ARCOL.  Voyeq  Arcos. 

ARCOS,  petite  ville  d'Efpagne  , dans  la  vieille 
Caftille , à deux  lieues  à l'eft  de  Médina-Celi  : 
elle  eft  au  pied  d’une  montagne  fur  le  chemin  de 
Siguen2a  à Saragofte.  On  la  nommoit  anciennement 
Arcobriga.  Long.  15  , 30  ; lat.  41  , 15.  (R.) 

Arcos  de  la  Frontera,  petite  ville  forte  d’Ef- 
pagne,  dans  l’Andaloulîe,  au  pays  d'Agaraflo.  File 
eft  fur  un  roc  efearpé , au  pied  duquel  coule  la 
rivière  de  Guadelète,  au  nord -eft  de  Cadix,  St  au 
fud-fud-oueft  de  Séville.  Elle  a trois  paroilfes  St 
cinq  couvcns.  Les  rois  d’Efpagne  l’érigèrent  en 
duché  il  y a environ  deux  cents  ans  , en  laveur  de 
la  maifon  Ponce  de  Léon  , lorfque  celle-ci  fit  cef- 
lion  à la  couronne  de  la  ville  St  du  port  de  Cadix. 
Arcos  de  la  Frontera  fe  nommoit  aulli  ancienne- 
ment Arcobriga.  Long.  11  , iao  ; lat.  40.  Elle  eft 
à 10  li.  n.  de  Cadix , 8t  t6  f.  de  Séville.  (R.) 
Arcosde  Valdevez,  petiteville  de  Portugal,  dans 
la  province  d’entre  MinhoSt  Douro.  Elle  atin  diftrift 
de  quarante-cinq  paruifles,  8t  elle  eft  pofledéc  , à 
titre  de  comté,  par  la  maifon  de  Moronhan.  C'eft 
l’ancienne  Arcobriga  Lusitaniana  de  Ptolémée.  { R . J 

ARCS  ( les  ) , petite  ville  de  France  , en  Pro- 
vence , dans  la  vigueric  de  Draguignan.  Elle  eft 
fur  la  rivière  d’Argent,  à 2 lieues  f.  e.  de  Dragui- 
gnan, St  â 4 o.  de  Fréjus.  Long.  27 , 41  ; lat  43  , 
25.  (R.) 

ARCTIQUE  (pôle).  On  appelle  ainfi  le  point  du 
ciel  élevé  d'environ  49  degrés  ai  -delfus  de  notre 
horifon  (Par  is) , 8t  autour  duquel  toutes  les  au- 
tres parties  du  ciel  femblcnt  faire  leur  révolution. 
Il  eft  ainfi  appelé  de  la  conftcllation  de  l’Ourfe  , 
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en  grec  «;*?« , dont  il  eft  trcs-voifin.  On  nomme  ! 
meme  la  dernière  étoile  , qui  eft  à la  queue  de  la  | 
{lente  Ourfe  , étoile  polaire.  On  appelle  encore 
po,c  arétique  le  point  de  notre  globe  , qui  corref- 
pond  au  point  du  ciel  que  nous  venons  de  déiigner 
(K.) 

ARCUDIA , ville  d Afrique  dans  la  Barbarie, 
au  royaume  de  Tiipoli,  vers  la  frontière  de  celui  j 
de  Barca,  fur  le  golte  de  Sidra.  Quelques-uns 
croient  que  c’eft  l’ancien  viciu  Phüœiiorum , ou 
PhtUnorum  ant  ; d’3Utres  que  t’eft  l'ancienne  Au- 
tomula.  (H.) 

ARCUtIL  , joli  village  de  file  de  France  , à 
line  lieue  8t  demie  de  Paris  , au  lud.  Son  nom  la- 
tin eft  Arcui  Juliani.  L'aqueduc  qu’y  fit  confia: ire 
Julien  l’Apoftat , date  de  fan  360.  11  étoit  dcltinc 
à conduire  dans  fon  palais  des  'I  (termes  le»  eaux  de 
Rougis  , éloigné  d’Arcueil  d’une  grande  lieue.  Kn 
1617  la  reine  Marie  de  Mcdicis  fit  conftruire  en  ce 
village  un  nouvel  aqueduc  , d'environ  200  toises 
de  longueur  & de  12  dans  la  moyenne  hauteur, 
par  ce  moyen  la  bonne  eau  de  Rongis  parvient  à Pa- 
ris , 8c  s’y  diftribue  en  différons  quartiers  de  cette 
ville.  (H.) 

ARCV , gros  village  de  France,  en  Bourgogne, 
dans  l’Auxcrrois  , remarquable  par  les  grottes  fa- 
tneufes  qui  portent  fon  nom.  Voici  la  defeription 
qui  en  a été  fane  fur  les  lieux , par  les  ordres  de 
M.  Colbert.  Non  loin  d’Arcy , on  apperçoit  des  ro- 
chers efearpés  d’une  grande  hauteur  , au  pied  def- 
quels  paroilfent  comme  des  cavernes  ; je  dis  pa- 
rait rer.t , parce  que  les  cavités  ne  pénètrent  pas 
affez  avant  pour  mériter  le  nom  de  cavernes.  On 
voit  en  un  endroit,  au  pied  «le  l'un  de  ces  rochers, 
uue  partie  des  eaux  d'une  rivière  qui  le  perdent , 
8c  qui  , après  avoir  coulé  fous  terre  plus  de  deux 
lieues  , trouvent  une  ilfue  par  laquelle  elles  for- 
lent  avec  impetuolité , & font  mouvoir  un  moulin. 
Un  peu  plus  avant,  en  defeendant  le  long  du  cours 
de  la  rivière  , oiiarouve  quelques  bois  fur  les  bords  j 
ils  y forment  un  ombrage  alfez  agréable , 8c  les 
rochers  torment  de  tous  eûtes  des  échos , dont 
quelques-uns  répètent  un  vers  en  entier.  Alfez  pro- 
che du  village  eft  un  gué  appelé  légué  dit  Enton- 
noirs , au  fortir  duquel , du  côté  du  couchant , on 
entre  clans  tin  petit  femier  fort  étroit  , qui  mon- 
tant le  long  d’un  coteau  tout  couvert  de  bois , con- 
duit à l’entrée  des  grottes.  En  fuivant  ce  femier  , 
on  voit  en  plulieurs  endroits  dans  les  rochers  de 

fraudes  cavités,  où  fon  fc  mettroit  commodément 
couvert  des  injures  du  rems.  Ce  femier  conduit 
à une  grande  voûte , large  de  trente  pas  8c  haute 
de  vingt  pieds  à fon  entrée  , qui  femble  former  le 
portail  du  icu.  A huit  ou  dix  pas  de  là  , elle  s'étré- 
cit 8c  fe  termine  en  une  petite  porte  haute  de  qua- 
tre pieds.  La  figure  de  cette  porte  étoit  autrefois 
ovale  ; mais  depuis  quelques  années , on  l’a  fermée 
en  partie  d’un  chambranle  de  pierre  de  taille  , 8c  le 
feigneur  en  garde  la  clef.  L’entrée  de  cette  porte 
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artificielle  efi  fi  baffe , qu’on  ne  peut  y paffer  que 
courbe  , 8c  le  deffus  de  la  première  falie  cil  une 
voûte  d'une  figue  plate  8c  toute  unie.  La  des- 
cente eft  tort  efcarpec , 8c  fon  y rencontre  d’abord 
des  quartiers  de  pierre  d'une  groffeur  prodi- 
gieufe. 

De  cette  falie , on  paffe  dans  une  autre  beaucoup 
plus  fpaueufe  , dont  la  voûte  eft  élevée  de  neuf  a 
dix  pieds.  Dans  un  endroit  de  la  voûte , on  voit 
line  ouverture  large  d’un  pied  St  demi , longue  de 
neuf  pieds  , St  qui  paroit  avoir  deux  pieds  de  pro- 
fondeur , dans  laquelle  on  voit  quantité  de  figures 
pyramidales.  Cette  falle  eft  admirable  par  fa  gran- 
deur , ayant  quatre-vingts  pieds  de  long  : elle  eft 
remplie  de  gros  quartiers  de  pierre , entaffés  con- 
fufement  en  quelques  endroits , 8c  épais  dans  d'au- 
tres, ce  qui  la  rend  incommode  au  marcher.  A 
main  droite,  il  y a une  cfpèce  de  lac  qui  peut  avoir 
cent  ou  cent-vingt  pieds  de  diamètre  , dont  les  eaux 
font  claires  8c  bonnes  à boire. 

A main  gauche  de  cette  falle , on  entre  dans 
line  troifième , large  de  quinze  pas  , St  longue  de 
deux  cent  cinquante.  La  voûte  eft  d’une  figure  un 
peu  plus  ronde  que  les  precedentes,  8c  peut  avoir 
dix-huit  pieds  d'élévation.  Ce  qui  paroit  le  plus 
extraordinaire,  c'efit  qu’il  y a trois  voûtes  l’une 
fur  l’autre , la  plus  haute  étant  ftipportée  par  les 
deux  plus  baffes.  Vers  le  milieu  de  cette  faite,  on 
voit  quantité  de  petites  pyramides  rcnverlees,  de 
la  groffeur  du  doigt,  qui  foutiennent  la  voûte  la 
plus  baffe,  Sc  qui  paroiuent  avoir  été  rapportées  à 
deflein  pour  orner  cet  endroit.  Cette  falle  fe  ter- 
mine en  s’étréciffant  ; Sc  fur  les  extrémités  d’un  St 
d’autre  côte , on  voit  encore  un  nombre  infini  de 
petites  pyramides , qu’on  croiroit  être  de  marbre 
blanc.  I.c  deffus  de  cette  voûte  eft  tout  rempli 
de  mamelles  de  diftérentes  grolfeurs , mais  qui 
toutes  dirtillent  quelques  gouttes  d’eau  par  le  bout. 
A main  droite , il  y a une  efpèce  de  petite  grotte , 
qui  peut  avoir  deux  pieds  en  miarré , 8c  qui  eft 
enfoncée  de  trois  ou  quatre  pieds , remplie  d'un  fi 
grand  nombre  de  petites  pyramides , qu’il  eft  im- 
pollible  de  les  compter.  Au  bout  de  cette  falle  , à 
main  droite,  on  trouve  une  petite  voûte  de  deux 
pieds  8c  demi  de  haut  8c  de  douze  pieds  de  lon- 
gueur , dont  l’un  des  côtés  eft  foutenu  par  un  ro- 
cher : clic  eft  aufli  garnie  d’un  fi  grand  nombre  de 
pyramides,  de  mamelles  8c  d’autres  figures,  qu’il 
cil  impolliblc  d’en  faire  une  defeription  : on  y ap- 
perçoit  même  des  coquilles  de  différentes  figures  8c 
grandeurs. 

Cette  petite  voûte  conduit  à une  autre  un  peu 
plus  élevée,  remplie  d'un  nombre  infini  de  figures 
de  toutes  manières.  A main  gauche  , on  voit  des 
thermes  de  peripeftive  , fourenus  par  des  piliers  de 
differentes  groffeurs  8:  de  différentes  figures,  parmi 
lefqueis  il  y a une  infinité  de  petites  perfpeûives, 
des  piliers,  des  pyramides , 8c  d’autres  figures  qu’il 
eft  impoffible  de  décrire.  Un  peu  plus  avant , du 
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même  côté,  on  découvre  une  petite  grotte  dans  la- 
quelle on  ne  peut  entrer  ; clic  eit  fort  enfoncée  , 8c 
admirable  par  la  quantité  de  petits  piliers , de  py- 
ramides uroites  8c  renverfées , dont  elle  eit  pleine. 
C’eft  dans  cet  endroit  que  ceux  qui  vititent  ces 
lieux  , ont  accoutumé  de  rompre  quelques-unes 
de  ces  petites  figures  pour  les  emporter  3c  la- 
tisfaire  leur  cufiofité  : mais  il  femble  que  la  na- 
ture prenne  foin  de  réparer  les  dommages  que  l'on 
y fait. 

A main  droite , il  y a une  entrée  qui  conduit 
dans  une  autre  grande  faite  qui  cil  féparée  de  la 
précédente  par  quelques  piliers,  qui  ne  montent 
pas  jufqu'au-deflus  de  la  voûte.  L'entrce  de  cette 
l'aile  eft  fort  balle  , parce  que  du  haut  de  la  yoûte 
naifient  quantité  de  pyramides , dont  la  baie  elt 
attachée  au  fommet  de  la  voûte.  Cette  falle  ell  rem- 
plie de  quantité  de  rochers  de  même  qualité  que 
les  pyramides.  On  y voit  des  enlbnçures  8c  des 
rehautlemens  ; 8;  l'on  a autant  de  perfpcétives  dif- 
ferentes , qu'il  y a d’endroits  où  l’on  peut  jeter 
la  vue. 

Un  grand  rocher" termine  cette  falle , 8c  laide  à 
droite  8c  a gauche  deux  entrées , qui  lotîtes  deux 
conduifcrit  dans  une  autre  lalle  fort  fpacieufc.  A 
gauche  en  entrant , on  voit  d’abord  une  figure  gran- 
de comme  nature , qui  de  loin  paraît  être  une 
Vierge  , tenant  entre  fes  bras  l’enfant  Jefus.  Du 
même  coté,  on  voit  une  petite  fortereffe  quarrée, 
compolee  de  quatre  tours,  Sc  une  autre  tour  plus 
avancée  pour  défendre  la  porte.  Quantité  de  pe- 
tites figures  paroitTcnt  dedans  8c  autour,  qui  fem- 
blent  être  des  foldats  qui  défendent  cette  place. 
Cette  falle  eft  partagée  par  le  milieu  par  quantité 
de  petits  rochers , dont  quelques-uns  s’élèvent  juf- 
qu’au-dcflùs  de  la  voûte,  d’autres  ne  vont  qu'à 
moitié,  l.e  côté  gauche  de  cette  falle  eft  bordé  par 
un  grand  rocher  , 8c  il  y a un  écho  admirable  8c 
beaucoup  plus  fidèle  que  dans  toutes  les  autres. 

On  trouve  deux  entrées  au  fortir  de  cette  falle , 
qui  conduifent  en  defeendant  dans  une  autre 
tort  longue  8c  fort  fpacieufe,  où  le  nombre  des 
pyramides  eft  moindre , où  la  nature  a fait  beau- 
coup moins  d’ouvrages  ; mais  où  ce  qu’on  ren- 
contre eit  beaucoup  plus  grand,  lut  entrant  à main 
gauche , on  y rencontre  un  grand  dôme  qui  n’eft 
foutenu  que  d'un  feul  côté.  La  concavité  de  ce 
dôme  paroît  être  à fond  d’or  avec  de  grandes  fleurs 
noires  ; mais  lorfqu’on  y touche  , on  efface  la 
beauté  de  l’ouvrage , qui  n’eft  pas  folide  comme 
les  autres  ; ce  n’ef!  que  de  l'humidité.  La  voûte 
de  cette  faile  eft  toute  unie  : elle  a vingt  pieds  de 
hauteur,  trente  pas  de  largeur,  Sc  plus  de  trois 
cents  pas  de  longueur.  Au  milieu  de  la  voûte  , on 
voit  un  ne  mbre  infini  de  chauvefouris , dont  qucl- 

3 lies-une»  fe  détachent  pour  venir  voltiger  autour 
es  flambeaux. 

Sous  l’endroit  où  elles  font,  eft  une  petite  hau- 
teur; fi.l’on  y frappe  du  pied,  on  entend  réfonner, 
comme'  s’il  y avoit  une  voûte  en-deflbus  ; on  croit 


ARC  1^7 

que  c’eft-là  que  pafle  une  partie  de  la  rivière  do 
Cure  qui  fe  perd  au  pied  du  rocher  , Sc  dont  on  a 
parlé  d’abord. 

Cette  falle,  fur  fes  extrémités,  a deux  piliers 
joints  enfcmblc  , de  deux  pieds  de  diamètre , Sc 
plulicurs  pyramides  qui  s’élèvent  prefque  julqu’au- 
deflùs;  Sc  elle  fe  termine  enfin  par  trois  rochers 
pointus,  du  milieu  dcfqucls  fort  un  pilaftre  qui 
s’élève  jufqu’à  la  voûte. 

Des  deux  côtés  il  y a deux  petits  chemins  qui 
conduifent  derrière  ces  rochers  , oit  l’on  apperçoit 
d’abord  un  dôme  garni  de  pyramides  8c  de  quel- 
ques gros  rochers  qui  moment  jufqu'au  deflùs  de 
la  voûte  ; elle  fe  termine  en  s’ctréciil'ant  , Sc  laide 
un  [>.’  ’rge  fi  étroit  8c  lî  bas  , qu’on  n’y  peut  paf- 
fer  qu’à  genoux.  Ce  paffage  conduit  à une  antre 
falle , dont  la  voûte  toute  unie  peut  avoir  quinze 
pieds  d’élévation.  Cette  falle  a quarante  pieds  de 
large,  Sc-près  de  quatre  cents  pas  de  long;  8c  au 
bout  elle  a quatre  rochers  8c  une  pyramide  haute 
de  8 pieds  , dont  la  baie  a cinq  pieds  de  diamè- 
tre. On  pafle  de  celle-là  dans  une  autre , admirable 
par  les  rochers  8c  les  pyramides  qu’on  y voit  ; mais 
fur  tout  il  y en  a une  de  vingt  pieds  de  haut  Sc 
d’un  pied  8c  demi  de  diamètre.  La  voûte  de  cette 
faite  a d’élévation  vingt-deux  pieds  dans  les  en- 
droits les  plus  élevés  : elle  a quarante  pas  de  large 
Sc  plus  de  fix  cents  pas  de  long.  LUe  eft  ornée 
de»  deux  côtés  de  quantité  de  figures,  de  rochers, 
Sc  de  perfpcflives  ; 8c  ti  dans  ton  commencement 
on  trouve  le  chemin  incommode  à caufe  des  gros 
quartiers  de  pierres  qu’on  y rencontre,  la  fin  en 
eft  tiès-agrcable  ; & il  femble  que  les  figures  qu’on 
y voit , fuient  les  compartimens  d’un  parterre. 
Cette  dernière  falle  fe  termine  en  s’etréciflant , 8c 
finit  la  beauté  de  ces  lieux. 

Tout  ^e  qu'on  admire  dans  ces  grottes,  difenc 
les  Aîtrn.  de  l.itcrat.  du  P.  Defmolc-ts , ces  figures , 
ces  pyramides,  ne  font  que  des  congélations,  qui 
neanmoins  ont  la  beauté  du  marbre  8c  la  dureté 
do  la  pierre , Sc  qui  expofées  à l’air , ne  perdent 
rien  de  ces  qualités.  On  remarque  que  dans  toutes 
ces  figures  , il  y a dans  le  milieu  un  petit  tuyau  de 
la  giollcur  d’une  aiguille,  par  où  il  dégoûte  conti- 
nuellement de  l’eau,  qui  venant  à Ce  congéler,  pro- 
duit dans  ces  lieux  tout  ce  qu’on  y admire  ; Sc  ceux 
qui  vont  fouvent  les  vibrer  , rcconnoiffent  que  la 
nature  reparc  tous  les  défotdres  qu'on  y commet, 
8t  remplace  toutes  les  pièces  qu’on  détaché.  On 
remarque  encore  une  choie  allez  particulière,  c'eft 
que  l’air  y eft  allez  tempéré  ; 8c  contre  l’ordinaire 
de  tous  les  lieux  fouicrraitts , celui  qu’on  y 
relpire  dans  les  plus  grandes  chaleurs , eft  aufli 
doux  que  l’air  d’une  chambre,  quoiqu'il  n’y  ait 
aucune  autre  ouverture  que  la  porte  par  laquelle 
on  entre , 8c  qu’on  ne  puifle  vihter  ces  cavernes 
qu’à  la  lueur  des  flambeaux. 

J’ajouterai  qu’il  faudrait  avoir  vifitc  ces  lieux  par 
foi-même  , en  avoir  vu  de  près  les  merveilles , y 
avoir  fuivi  les  opérations  de  la  nature , 8c  peui- 
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être  même  y avoir  tenté  un  grand  nombre  d'ex- 
periences , pour  expliquer  les  phénomènes  précé- 
dons , mais  on  peut , fans  avoir  pris  ces  précau- 
tions, afl’urcr,  i°.  que  ce  nombre  de  pyramides 
droites  St  renverfées  ont  toutes  été  produites  par 
les  molécules  que  les  eaux  qui  fe  filtrent  à travers  les 
rochers  qui  forment  les  voûtes , en  détachent  con- 
tinuellement. Si  le  rocher  eli  un  tiffu  fpongieux , 
& que  l'eau  coule  facilement , les  molécules  pier- 
reules  tombent  à terre  , bt  forment  les  pyramides 
droites  ; (î , ou  contraire  , leur  écoulement  cft  la- 
borieux , li  elles  partent  difficilement  à travers  les 
rochers , elles  ont  le  tems  de  lairter  agglutiner  les 
parties  pierreufes  ; il  s’en  forme  des  couches  les 
unes  fur  les  autres , & les  pyramides  ont  la  baie 
renverfée.  i°.  Que  la  nature  réparant  tout  dans  les 
cavernes  d'Arcy,  il  cft  à préfumer  qu’elles  fe  con- 
folideront  un  jour , St  que  les  eaux  qui  fe  filtrent 
perpétuellement  , augmenteront  le  nombre  des  pe- 
tites colonnes,  au  point  que  le  tout  ne  formera 
plus  qu’un  grand  rocher.  j°.  Que  par  tout  oit  il  y 
aura  des  cavernes  St  des  rochers  fpongieux,  on 
pourra  produire  les  mêmes  phénomènes , en  faifant 
iejourner  des  eaux  à leur  fommet.  4".  Que  peut- 
être  on  pourroit  modifier  ces  pétrifications , ces 
excroiflances  pierreufes,  leur  donner  une  forme 
déterminée,  employer  la  nature  à faire  des  co- 
lonnes d'une  hauteur  prodigieufe  , St  peut-être  un 
grand  nombre  d'autres  Ouvrages  ; effets  qu’on  re- 
garde comme  impoffibles  à préfent  qu’on  ne  les  a 
pas  tentés , mais  qui  ne  furprendroient  plus  s’ils 
avoient  lieu  , comme  je  conjcfturc  qu’il  arriverait. 
Je  ne  connois  qu’un  obftaclc  au  fuccès  ; mais  il 
eft  grand  : c’eft  la  dépenfc  qu’on  ne  fera  pas , St 
le  tems  qu’on  ne  veut  jamais  fe  donner.  On  vou- 
drait enfanter  des  prodiges  à peu  de  frais , St  dans 
un  moment.  (R.) 

ARDACHAT.  Voye\  Axtaxate. 

ARDAGH,  ville épifcopale  d’Irlande,  au  comté 
de  ).ungfort.  Long.  9,  48;  loi.  55,  37.  (R.) 

ARDANAT  , ville  des  Indes  orientales,  aux  en- 
virons de  l'Ile-Dieu , en  terre-ferme , au-delà  de 
l’Indus.  flic  parte  pour  être  grande,  riche  St  affiez 
peuplé*.  Les  Juifs  St  les  Maures  y font  le  principal 
commerce.  Les  loix  du  pays  où  elle  eft  fituée , n’ont 
d’autre  manière  de  faire  mourir  les  malfaiteurs  que 
par  le  poil’on  nommé  Anjcnta.  (R.) 

ARDASTAN  , ou  AROIS  TAN  , ville  de  la  pro- 
vince appelée  Gebal  ou  Irac  Persiquc.  (R.) 

ARDBRY  , petit  port  d’Afrique  fur  la  Méditer- 
ranée , au  royaume  de  Barca.  11  eft  fitué  près  des 
ruines  d'une  "petite  ville  anciennement  nommée 
Bruorwn  Littus.  (R.) 

ARDEBII. , ville  tPAfïc  en  Perfe  , dans  l’Ader- 
bijan.  Long.  65  ; Lit.  37  , 55.  G'eft  l’une  de»  plus 
anciennes  de  la  Perfe,  8c  elle  cft  célèbre  par  le 
féjour  qu'y  ont  fait  les  premiers  Sopliis , 8t  par 
leurs  fépuliures  : elle  l’eft  encore  par  fon  com- 
merce, St  fur  tout  parce  qu’elle  renferme  les  cen- 
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dres  du  chef  de  la  fefte  des  Pcrfans.  On  y va  en 
pèlerinage  de  toutes  les  parties  de  la  Perfe.  Cette 
ville  conlidérable  eft  à 10  lieues  cft  de  Tauris,  8t 
65  uord-oueft  Je  Casbin,  ou  Cafwin.  (R.) 

ARDtf  , ville  capitale  des  Rutules  : aujourd’hui 
c’eft  un  bourg  au  bord  de  la  mer,  appartenant  à la 
maifen  Ccfarini.  Le  mauvais  air  a rendu  cet  en- 
droit prefquc  defert.  (R.) 

ARDfc.MKANAGH  , contrée  d'Ecoffe , dans  la 
province  de  Rofs.  Elle  eft  pleine  de  hautes  monta- 
gnes , toujours  couvertes  de  neige.  (R.) 

ARDENUOUKG,  ville  des  Pays-Bas,  dans  la 
Flandre  Hollandoil'e.  Long.  21  ; loi.  51 , 16.  Elle 
fut  confidcrablc  ; mais  les  Hollandois  l’ont  faite  dé- 
manteler. Elle  eft  à une  lieue  dcl’Eclufe,  4 n.  e. 
de  Bruges  ,-j  n.  o.  de  Gand.  (R.) 

AROtNNE,  grande  forêt  fur  la  Meufe,  qui 
s’étend  fort  loin  de  l'occident  à l’orient,  8c  qui  palfe 
entre  Charlemont  au  nord , St  Rocroi  au  fud.  Le 
pays  des  Ardennes  tire  fon  nom  de  la  célébré  fo- 
rêt des  Ardennes  , Arduenna , Ardenna  , Ardoe- 
nuisis  Sylva.  Cél'ar  dit  qu'elle  commençoit  au  bord 
du  Rhin  , St  qu’elle  s’étendoit  julqu’aux  confins  du 
Khémois  : il  ajoute  même  qu’elle  comprenoit  le 
pays  de  Trêves , St  s’étendoit  julqu’auprès  des  Ner- 
viens , Et  qu’elle  comprenoit  non-feulement  le  pays 
entre  le  Rhin  St  la  Meufe , mais  encore  celui  qui  fe 
trouvoit  entre  la  Meufe  St  l'Efcaut,  jufqu'à  l'Océan. 
Strabon  11e  la  borne  qu’à  l’Occan  St  au  pays  d’Ar- 
tois. On  voit  aujourd'hui  entre  Douzy-les-Prés , 
Sedan  , Donchcry  St  Rlieims,  une  grande  forêt  qui 
confervc  le  nom  de  bon  des  Ardennes  ; 8t , fur  le 
chemin  de  Sainte-Ménéhould  à Verdun  , on  trouve 
une  partie  de  ce  meme  bois , qui  fe  nomme  la  fo- 
nt tfArèenns.  Une  autre  partie  de  cette  même 
forêt,  fi  fameufe  dés  les  tems  les  plus  reculés , exifte 
encore  dans  le  duché  de  Luxembourg  : elle  eft  par- 
tagée en  quatre  cantons  ; celui  d’Emcl , aux  envi- 
rons de  Luxembourg  ; celui  de  Famène , vers  le 
nord  & pris  de  la  Marche , celui  de  la  Meufe , 
St  celui  de  la  Mofelle. 

Le  terrain  , particulièrement  dans  la  partie  mé- 
ridionale , eft  montueux , rempli  de  fables , femé 
de  bois  St  peu  fertile.  On  y recueille  très-peu  de 
bled:  mais  les  habitans  en  font  dédommagés  par 
l’entretien  du  bétail  qui  eft  très-profitable.  Le  mou- 
ton de»  Ardennes  eft  vanté  par  le  goût  & ia  déli- 
catcflc  de  fa  chair. 

On  y cultive  auffi  la  vigne  , particulièrement 
vers  la  Mofelie , St  le  gibier  y abonde.  On  y a 
des  mines  de  métaux,  fur  tout  de  fer,  dont  l’abon- 
dance fe  manifefte  par  la  grande  quantité  d’ufincs 
dcftinécs  à fa  fabrication,  St  qui  font  la  princi- 
pale richefTe  du  pays.  Les  rivière^  qui  l’arrofent 
font  : l'Otirts , la  Semois , la  LefTe  , la  C hiers  qui 
verfent  à la  Meufe , la  Kavll  St  la  Sure  qui  le  ren- 
dent dans  la  Mofelle  , la  dernière  groffie  de  FEU  , 
ou  Alzer  , de  l’Ouren  , de  la  l’ruim , & de  la 
Nirns.  (R.) 
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Ardinxe  , abbaye  de  Normandie  , de  ''ordre 
des  Prémontrés,  à une  lieue  de  Caen.  Elle  vaut 
5000  liv.  de  revenu.  (R.) 

ARDER.  Voye[  Ardra. 

ARDES , efpèce  de  péninfule  fur  le  lac  Coin^ 
en  Irlande  , dans  l'Clionie  & le  comté  de  Do»  ne. 
(R.) 

Ardïs,  ville  de  France  dans  la  baffe- Auvergne , 
ci-devant  chef-lieu  du  duché  de  Mercœur.  Long. 
10,  40;  lat.  45,  11.  Cette  petite  ville  cft  fituée 
dans  un  pays  fertile,  au  pied  d’une  montagne, 
vis-à-vis  la  parodie  de  Mercœur , St  l'emplacement 
du  château  de  ce  nom , raie  par  ordre  de  Louis 
XIII.  Elle  fert  d'entrepôt  pour  le  commerce  qui 
fe  fait  entre  la  haute  Sc  la  baffe-Auvergne  ; ce 
qui  fait  qu'il  régne  une  certaine  aidante  parmi  des 
habitans.  (R.) 

ARDESCHE,  rivière  de  France  dans  le  Vivarais, 
Elle  vient  de  Mirebci , paffe  à Aubenas , reçoit 
d’autres  rivières , & fe  jète  dans  le  Rhône  à une 
lieue  au-deffus  du  Pont-Saint-Efprit.  (R.) 

ARDESSAYS  , bourg  de  France  , dans  le  Poi- 
tou , généralité  de  Poitiers  , élcftion  de  Mauléon. 

ARDESTON , ville  d’Afie  dans  la  Perde.  Elle 
cft  connue  par  les  bonnes  toiles  qui  s’y  fabriquent. 
(R-) 

ARDEY , ou  ARDÉE , petite  ville  d’Irlande  dans 
la  province  de  Leinllcr  , au  comté  de  1 .outil.  Elle 
cft  fur  la  rivière  de  More , au  f.  e.  de  Kilmore , 
St  au  nord  de  Relies.  Long.  10 , 40  ; lat.  $4 , 10. 
Elle  envoie  deux  députes  au  parlement.  (R.) 

ARDFEARD,  ou  ARTEKEARD,  ville  d’Irlan- 
de au  comté  de  Kerri  , prés  de  la  mer  à l’occi- 
dent. Long.  7 , 53  ; lot.  51,  14.  C’eft  le  liège  d’un 
évêché.  Elle  envoie  deux  députés  au  parlement. 
(R.) 

ARDFORT.  f royc\  Ardeeard. 

ARDIERR , rivière  de  France  qui  prend  fa 
fottree  dans  le  Beaujolois , St  qui , après  avoir  tra- 
verfé  une  partie  de  cette  province  de  l’o.  à l'c. 
St  avoir  palfé  à Bcaujeu , va  fe  jeter  dans  la  Saô- 
ne. (R.) 

ARDII. A , rivière  d'Efpagne  qui  a fa  fourcc 
dans  l'Andaloutîe  , St  fe  joint  à i’Anas  ou  Gnadia- 
na  au-deffus  d’Oiivença.  (R.) 

ARDINS  , bourg  de  France  dans  le  Poitou,  gé- 
néralité de  Poitiers  , élection  de  Niort. 

ARDMILLON  , petite  ville  d’Ecoffe  dans  le 
comté  de  Carrick  : elle  cft  à l'embouchure  d’une 
petite  rivière  , dan;  le  golfe  de  Cluyd,  au  fud-oucft 
d’Ayr  , St  à l’o.  de  Bangcry.  Long,  tt , 10  ; lot. 
SS , 50.  (R.) 

ARDMORE  , port  d’Irlande  , fur  la  côte  méri- 
dionale , au  comté  de  VCatcrford  , entre  la  baie 
d’Y’oughal  au  f.  o.,  St  celle  <fc  Dttngarvan  au  n.  c.  ; 
il  y a encore  une  petite  ville  de  ce  nom  dans  le 
même  royaume  , au  comté  de  Tirconel  fur  la  riviè- 
re de  Dunnagal.  (R.) 

ARDONA,  ville  autrefois,  maintenant  village  de 
la  Capitanatc,  province  du  royaume  de  Naples.  (R.) 
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ARDORF.I. , abbaye  de  France  au  diocèfe  de 
Caftres.  Elle  cft  de  l'ordre  de  Cîteaux  , St  vaut 
3500  liv.  (R.) 

ARDRA , ARDRE , ARDER , ANDRA  , ou 
ORDRA  , petit  royaume  d’Afrique  dans  la  Guinée 
proprement  dite , au  fond  du  golfe  de  Saint-Tho- 
mas , entre  la  rivière  de  Volta  St  le  lac  de  Duran- 
to.  Ardra  ou  Affcm  en  eft  la  capitale.  Le  peuple  y 
cft  très-licetuieux.  Si  une  femme  accouche  de  deux 
enfans  jumeaux , elle  eft  déclarée  adultère.  Il  n’y 
a ni  temple  ni  culte  public.  I.es  habitans  font  d’un 
caraftèrc  ardent.  Le  gouvernement , qui  n’y  eft 
fondé  fur  aucune  loi  poluive,  eft  purement  arbi- 
traire. L’air  y eft  contraire  aux  Européens  ; les 
naturels  cependant  dtt  pays  font  d’une  bonne  conf- 
titution  St  vivent  long-tems.  La  petite-vérole  y 
eft  un  fléau  plus  redoutable  qu’ailleurs.  Le  pays 
eft  fertile  en  millet,  en  vin  de  palmier,  plantes 
St  fruits  qui  fe  luccèdcnt  toute  l’année  fans  inter- 
ruption. On  y fait  quantité  de  fel.  Les  chemins  y 
font  beaux.  Le  royaume  d’Ardrc  eft  à l’occident 
de  celui  de  Bénin.  Les  François  & les  Anglois  vont 
y commercer  , & ils  y ont  quelques  forts.  Cet  état 
a été  conquis  depuis  quelques  année*  par  le  roi 
de  Daltomé,  dont  le  pays  eft  plus  au  nord.  Les 
habitans  de  cette  partie  de  la  Guinée  vendent  aux 
Européens  beaucoup  d’cfclavcs  qu’ils  vont  enlever 
chez  leurs  voifins,  St  auxquels  iis  joignent  quelque- 
fois leurs  femmes  St  leurs  enfans.  Les  Hollandois  , 
les  Anglois  , les  François  ne  font  pas  difficulté 
défaire  ce  commerce.  (R.) 

ARDRES  , ville  de  France  dans  la  baffe-Picar- 
die , au  milieu  des  marais.  Long.  19,  30  ; lat.  50 , 
35.  Elle  cft  petite  , mais  très-forte.  Elle  a titre  dé 
principauté  , 8t  c’e-ft  ie  chef-lieu  d’un  difti  ift  qui 
forme  un  gouvernement  particulier.  Cette  ville  eft 
iiluée  fur  un  canal  qui  communique  avec  celui 
de  Calais.  C’eft  entre  cette  ville  Sc  celle  de  Guines 
ue  fe  fit , en  1510  , l’entrevue  de  François  I , roi 
e France  , & de  Henri  VIII , roi  d’Angleterre  , 
qui  y parurent  avec  tant  de  magnificence  , que  le 
lieu  en  a confervé  le  nom  de  Champ  du  drap  d'or. 
Elle  eft  a 2 lieues  de  Guines , 3 f.  de  Calais  , 4 f.  o. 
de  Gravelines  , Sc  58  n.  de  Paris.  (R.) 

ARD-ROSS  , ou  ARDROSSEN  , petite  ville 
d’Ecoffe , fur  la  mer  , St  dans  la  province  de  Cu- 
ningham.  (R.) 

ARDSHINSTER.  Voyez  Arostrinsel. 
ARDSTIN , ou  S IINCHARD , petite  rivière 
d'Ecoffequi  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Cluyd  , 
vis-à-vis  de  la  pointe  de  laprefqu’ilc  de  Cantyr  (R) 
ARDSTINSEL  , ou  ARDSHINSTUR  , petite 
ville  d'Ecofl'e  dans  le  comté  de  Carrick.  Elle  eft 
lituée  à l’embouchure  de  la  petite  rivière  d’Ardftin 
dans  le  golfe  de  Cluyd,  au  f.  o.  de  Carletown.  Long. 
12  , IJ!  lat.  55 , 4?.  (R.) 

ARDUSSON  , petite  rivière  de  France  en  Cham- 
pagne. Elle  a fa  fourcc  auprès  de  Saint-Flavy , Sc 
fon  embouchure  dans  la  Seine  , entre  Nogent  Sc 
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Pont-fur-Seine  , après  un  cours  de  trois  à quatre 
lieues.  (R.) 

ARDVERD.  Voyei  Akvert. 

ARE.  Voye\  Aaii. 

ARE  , ou  AREK  , rivière  d’Angleterre  au  duché 
d'Yorck.  Elle  a fa  fource  dans  le  comté  de  Lan- 
caftre  , & fou  embouchure  dans  l’Humber,  à douze 
miUcs  au-delfoii3  de  la  ville  d'Yorck. 

Ptolémce  place  une  contrée  de  ce  nom  dans  l’A- 
rabie Heureule , St  une  île  dans  le  golfe  Perlique. 
Ce  pourroit  bien  être  la  même  chofe  qu’Areca  mo- 
derne. Voycg  ce  mot.  (A’.) 

AREBÔ  , ou  ARBON,  place  de  commerce  en 
Afrique  , fur  la  c6:e  de  Guinée  , au  royaume  de  Bé- 
nin. Elle  eft  iituée  fur  la  rivière  Formofe , à 60 
lieues  de  fon  embouchure.  I.a  ville  eft  grande , 
bien  peuplée  , S;  alfez  agréable  ; fa  forme  elt  ovale. 
Ses  édifices  font  propres  St  commodes , quoique 
peu  décorés.  Le  pays  cil  gouverné  par  un  viceroi. 
I.es  Anglois  y avoient  autrefois  un  comptoir  ; mais 
les  Ho'laudois  feuls  y en  poiTédent  un  aujourd'hui , 
& fe  font  emparés  du  principal  commerce  qui  s'y 
•fait.  Les  vailfeaux  remontent  la  rivière  jufqu’a 
Arebo.  Lomff  n , u ; lot.  5.  (A.) 

ARECA  , ile  d’Alie  , dans  le  golfe  Perfique,  au 
voilinage  de  celle  d’Ormus.  Elle  eft  fertile  St  agréa- 
ble ; mais  il  n’y  a ni  rade  ni  port  où  l’on  puilfe 
s'établir  St  rcliftcr  aux  pirates  , qui  viennent  fou- 
vent  la  défoler.  Les  Hollandois  ont  tenté  inutilement 
de  s’y  établir.  (A.) 

ARECKA  , port  de  la  mer  Rouge  , à zi  lieues 
de  Suaquem.  Il  cil  vafte  St  bien  fortifié.  (A.) 

AREMBERG,  petite  ville  d'Allemagne  dans  le 
cercle  de  Wcftphalic  , fur  la  rivière  d'Ahr,  capitale 
de  la  principauté  de  même  nom,  incorporée  au  cer- 
cle du  bas-Rhin.  Long.  24,  X ? s lot.  50  , 17.  Cette 
principauté  fouverainc  de  très-peu  d’étendue  , eft 
Iituée  entre  l’archcvéché  de  Cologne,  le  duché  de 
Juliers , St  le  comté  de  Blanltenheim.  Les  ducs 
d’Aremberg  font  une  branche  de  la  maifon  de  Li- 
gne. Ce  fut  en  1575,  que  Maximilien  II  érigea  cette 
polfeifion  en  principauté  immédiate  de  J'empire. 
Eerdinand  III , en  1644  , ajoura  la  dignité  ducale. 
Aux  diètes  du  cercle  du  bas-Rhin , le  duc  d’Arem- 
berg a voix  St  féancc  après  l’élefteur  Palatin  , St 
à celles  de  l’empire  il  fe  place  dans  le  collège  ries 
princes  apres  le  duc  de  Wirtembcrg , comme 
prince  de  Montbeiilard.  La  capitale  de  cette  prin- 
cipauté eft  fort  peu  considérable  par  l’ablènce  de 
fes  fouverains  qui  réfident  à Bruxelles.  Elle  a 
néanmoins  un  château.  f ile  eft  à 9 lieues  f.  de 
Cologne  , St  10  oueft  île  Cobîentz.  Cette  ville  , St 
deux  villages , forment  tout  le  reflorr  de  cette  fou- 
vcrainctc.  (A.) 

ARKNSBERG  , ville  d'Allemagne  dans  le  cer- 
cle de  VTeftphalie.  Long.  25,  go  ; lot.  51,  25. 
Elle  eft  Iituée  fur  une  montagne  où  l’on  fait  monter 
l'eau  de  la  rivière  de  Rhur  par  le  moyen  d'une 
machine  hydraulique.  Le  comté  de  meme  nom , 
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dont  elle  eft  capitale,  eft  couvert  de  bois  8t  de  mon- 
tagnes. Elle  eft  à 10  lieues  n.  e.  de  Cologne  St  15  f. 
o.  de  Paderborn.  (A.) 

ARENSBOURG,  ville  maritime  de  Suède  dans 
la  Livonie,  St  dans  l’île  d'Oefel,  fur  la  mer  Balti- 
que. Long. 40,  10;  lot.  58  , 15.  (K.) 

ARENSWALDE,  ville  d’Allemagne  dans  la 
nouvelle  Marche  de  Brandebourg  , fur  le  lac  Sla- 
vin  , frontière  de  la  Poméranie.  Long.  îi  , 22:  lot. 
55.  n-Oi-) 

AKEQUIPE  , ou  AREQL’IPA,  ville  de  l’Amé- 
rique méridionale  dans  le  Pérou,  fur  une  rivière, 
dans  un  terrain  fertile.  Elle  a un  cvéché  fuftra- 
gant  de  Lima.  L’air  en  eft  tempéré , pur , St  le 
féjour  agréable  : mais  elle  eft  dans  le  voilinage  d’un 
volcan  tort  redoutable  , quicaufe  des  violais  trem- 
blcmcns  de  terre  : elle  fut  boulcverfée  St  prefqu’en- 
tièrement  détruite  en  cinq  à fix  minutes  le  i<5  juin 
1784.  Elle  eft  d 1 go  lieues  f.  c.  de  Lima.  Long.  jo8; 
lat.  mcritl.  16 , 40.  (R.) 

ARESGOI. , ancienne  ville  du  royaume  d'Al- 
ger , dont  il  ne  relie  que  les  ruines  ; elle  étoit  au- 
paravant la  capitale  de  la  province  St  de  tout  !c 
royaume  de  Tremecen  , qui  fait  aujourd’hui  une 
partie  de  celui  d’Alger.  (R.) 

ARESIBO  , petite  ville  d’Amérique , fur  une 
rivière  de  même  nom  , à j lieues  de  Sant-Juan  de 
Porto-Rico  , dans  i'île  de  ce  nom , qui  eft  une  des 
grandes  Antilles.  (R.) 

ARES TiNGA  , ile  de  la  mer  des  Indes  vers  le 
Kerman  St  la  ville  de  Dulcindc.  On  croit  que  c’cft 
ia  Liba  de  Ptolomée.  (R.) 

ARETA,  petit  pays  d'Afie,  dans  la  Paleftine  , 
fous  l’empire  T urc;  c'eft  i’ancienne  tribu  d’Ifachar. 
Ses  bornes  font,  à l'orient,  l’Klbife , rivière  qui 
fort  du  mont  Dari  ou  Hermon,  St  fe  jète  dans  le 
Jourdain;  au  feptentrion  , la  montagne  de  Thabor; 
à l'occident , la  mer  Méditerranée,  8c  au  midi , le 
gouvernement  de  Mabolos , anciennement  la  demi- 
tribu  de  Manalfé , en  deçà  le  Jourdain  ; on  le  nom- 
me aujourd'hui  Mordsche-cbn-aamer , c’eft-à-dire, 
la  prairie  des  fllr  d'/iamtr:  la  plaine  fertile  de  Jef- 
rael  ou  d'Efdreion  eft  comprife  dans  l'Areta.  On 
y trouve  encore  quelques  villes  ruinées , telles  que 
Nain  , Kndor , Cefarée , Stc.  mais  toute  cette  con- 
trée n’eft  habitée  aujourd’hui  que  par  des  Arabes , 
nomades  ou  vagabonds , St  par  quelques  Chrétiens, 
qui  tous  vivent  fous  des  tentes  8c  obéiliènt  à des 
émirs.  Chacun  dé  ces  émirs  exerce  une  autorité 
fans  bornes  dans  fon  camp  ; le  grand  émir , qui  eft 
le  juge  fouverain  des  émirs  fubniternes , habite  or- 
dinairement le  mont  Carmel;  il  paie  un  médiocre 
tribut  nu  grand  feigneur , en  chevaux  St  en  cha- 
maux  ; mais  il  eft  obligé  de  pourvoir  à la  fùreté 
des  caravanes  marchandes , de  fournir  des  elcor- 
t«s  aux  conrier s du  fui  tan , St  de  faire  marcher 
fes  troupes  dans  l'occalion  : fon  armée , y compri- 
fes  celles  de?  autres  émirs,  peut  former  un  corps  de 
cinq  à fix  mille  hommes.  (K.j 
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ARETHL’SE  , ville  de  Syrie , entre  Emcrte  St 
Epiphanie.  On  dit  que  e’cit  aujourd’hui  Fornaeusa. 
(H.) 

Aretuuse  , ville  de  Macédoine  , que  quelques- 
uns  appellent  Tadino , 8c  d’autres  Rendina.  Elle  eft 
fur  le  bord  du  golfe  que  nous  appelions  di  Contesta, 
8c  que  les  anciens  nommoient  Strymonium.  (R.) 

Arethosi  , lac  dans  l’Arménie  majeure , près  de 
la  fourcc  du  Tigre,  non  loin  des  monts  Gordiens, 
que  quelques-uns  appellent  Gibel-Noé.  (R.) 

AREVALO , petite  ville  d’Efpagne, clans  la  vieille 
Caftille , province  de  Soria,  près  du  royaume  de 
Léon  fur  les  rivières  qui  en  forment  prefque  une 
île.  Elle  a 8 pareilles,  /,  courcns  d’hommes,  4 de 
femmes  8c  deux  hôpitaux. 

AREVAI.H.LO,  rivière  d’Efpagne,  dans  la 
vieille  Caftille.  Elle  a fa  fource  dans  les  monta- 
gnes, au  n.  o.  d’Avila,  8c  Ion  embouchure  dans 
l’Adaja  au-delfus  d’Atcvalo.  (R.) 

ARE7.Z0  , ancienne  ville  d’Italie  dans  la  Tof- 
cane  , 8c  le  territoire  de  Florence.  Long.  29  , 
lai.  43,  37.  Elle  eft  (ïtuée  fur  une  petite  éminence 
dans  une  plaine  agréable  8c  très-fertile  en  grains , 
en  vins  Sc  en  huiles.  C’ctoit  une  des  douze  principa- 
les villes  d’Etrurie.  Sylla  la  ravagea , parce  que 
dans  la  guerre  fociale  , fes  habitans  s’étoient  unis 
aux  ennemis  de  Rome.  Ce  général  y conduilit  de 
nouveaux  habitans  qui  reçurent  le  nom  à'Aretini 
non'.  Elle  forma  pendant  quelque  teins  une  répu- 
blique ariftocratique.  Elle  fut  à plt.licurs  reprifes 
incorporée  au  domaine  des  Florentins  jufcju’au  teins 
où  elle  pafla  fous  la  domination  des  Medicis  avec 
le  relie  de  la  Tofcane.  Cette  ville  cilla  patrie  de 
Mccène,  de  Guido  ou  Guy  d’Arezzo  , l’inventeur 
des  notes  de  mufique  ; de  Pierre  Arctin  , ce  redou- 
table cenfeur  des  princes,  de  faim-I.aurcnt,  mar- 
tyrilc  fous  Dioclétien  , 8c  celle  de  Pétrarque.  Elle 
efl  peuplée  de  huit  mille  habitans , Sc  l’on  y compte 
feize  paroilfes.  Il  s’y  trouve  (ix  couvcns  d’hom- 
mes , douze  de  femmes  , 8c  quatre  hôpitaux.  Ses 
édifices  les  plus  remarquables  font  les  Loges  8c  la 
cathédrale.  L’évcque  efl  prince  de  l’empire  , 8c  jouit 
de  45,000  liv.  de  retne.  Le  diocèfe  s’étend  fur 
trois  cent  quarante  paroiflès , dans  lefqueiles  font 
répandues  ccm  foixantc  familles  Juives.  Cette  ville 
eft  (ïtuée à 18  lieues  fud-cft  de  Florence,  à 6 o. 
de  Città  di  Castello  , 8c  1 1 nord-eft  de  Sienne.  Elle 
eft  pavée  de  larges  dalles  de  pierre.  Il  ne  relie 
prefque  plus  rien  de  Ton  ancien  amphithéâtre.  (R.) 

ARG  , rivière  d’Allemagne  , dans  la  Souabe  : 
c’ell  V Argus  des  Latins.  Elle  pâlie  à Wangcn , 8c  fe 
jète  dans  le  lac  de  Confiance.  (R.) 

ARG  A,  rivière  d’Efpagne,  quia  1a  fource  dans 
les  Pyrénées , aux  frontières  de  la  balTe-Navarrc , 
traverfe  la  haute , baigne  Pampelttne , 8c  fe  joint  à 
l’Aragon  , vis-à-vis  de  Villa-Franca.  ( fi.) 

Arca  , ou  Ai.ciar  , petite  ville  de  l’Arabie  Pé- 
trée  , dans  le  gouvernement  de  Médine.  Elle  eft  fur 
le  golfe  Arabique  , à trois  Hâtions  à l’oueft  de  Mé- 
dine , dont  elle  cil  confédérée  comme  le  port  de 
Géographie.  Tom.  I. 
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mer.  Quelques-uns  la  nomment  Egra  , 8c  d’autres 
croient  que  c’cft  la  même  que  Dichar.  Long.  55  ; 
Int.  zç.  (R.) 

ARGAN  , ville  d’Efpagne  , dans  la  nouvelle 
Caftille  S;  le  diocèfe  de  1 olède.  (R.) 

ARGANA  , ville  d’Afie,  au  gouvernement  de 
Diarbekir , fous  l’empire  des  Turcs.  Elle  eft  fur  une 
montagne , au  bas  de  laquelle  on  voit  le  lac  Geult- 
fehik.  C’eft  la  capitale  d’une  principauté  de  même 
nom  qui  n’eft  pas  tort  étendue  , mais  qui  eft  toute 
couverte  de  vignobles,  dont  les  vins  font  très- 
bons.  On  en  fait  une  exportation  confidérable. 
Lot:?.  57  j lat.  37.  (R.) 

ARGAU  , voyej  Akgoyv. 

ARGELES  , petite  ville  de  France,  dans  le 
Roullillon.  (R.) 

AKGENCES  , bourg  de  France  , en  ba (Te -Nor- 
mandie , fur  la  Mcancc.  Long.  17,  29  ; lat.  49, 15. 

ARGENDAL.  Voyc y Argexthai. 

Argendai.  , rivière  de  France  , en  Provence  , 
qui  a trois  fourccs  j l’une  a Seillons  ; l’autre  vers 
Saini-Martin-de-Varages  ; l’autre  du  côté  de  Bar- 
jols  , 8c  fe  jète  dans  la  mer  prés  de  Fréjus , après 
avoir  reçu  plulïeurs  rivières.  (R.) 

ARGKNS  (1*),  rivière  de  France,  en  Provence; 
qui  prend  fa  fource  au  marais  d’OIiètes  , Sc  le  jète 
dans  la  Méditerranée  près  de  Fréjus.  (R.) 

ARGKNSOLK , abbaye  de  France  , au  diocèfe 
de  Soiflons.  Elle  eft  dans  un  lieu  folitairc , entre 
F.pernay  8c  Vertus.  Ce  fut  une  reine  de  Navarre  , 
veuve  d’un  comte  cîc  Champagne  , qui  la  fonda 
dans  le  xiue  ficelé  , pour  des  rcligieufes  de 
Citcaux.  L’abbelfè  a le  privilège  de  pouvoir  allif- 
ter  au  chapitre  général  des  pères  de  Citcaux. 
(R.) 

ARGENSON  , petite  ville  de  France  , dans  les 
montagnes  du  Dauphiné  , au  diocèfe  de  Gap  , à 1 
lieues  d’Afpres.  Onia  nomme  ordinairement  Saint- 
Pierre  d’Argenfon.  (R.) 

ARGENT  AC  , ville  de  France  , dans  le  I.imo- 
fin  , fur  la  Dordogne.  Long.  19,  33  ; lat.  4;,  5. 
Elle  eft  à 6 lieues  f.  c.  de  Tuile  , 8c  to  n.  c.  d’Au- 
riilac.  (R.) 

ARGENTAN,  ville  de  France,  dans  labaflè- 
Normandie,  an  diocèfe  de  Séez.  Elle  eft  fur  une  pe- 
tite montagne  , au  milieu  d’une  belle  plaine  très- 
lèriile  , aux  bords  de  l’Orne.  Cette  ville  eft  bien 
peuplée  , Sc  munie  d’un  château.  Elle  a un  gouver- 
neur particulier  , un  bailliage  , une  cleétiou , maî- 
trife  particulière  des  eaux  8c  forêts , grenier-à-l'el , 
bureau  des  aides.  Ses  rues  font  larges , propres , 
bien  percées  ; fes  maifons  régulièrement  bâties 
pour  la  plupart.  11  s’y  trouve  une  églilè  paroillialc, 
une  fuccurfale  , un  prieuré  , quatre  couvcns , trois 
hôpitaux  , 8c  de  belles  promenades.  Elle  eft  à 5 li. 
n.  e.  de  Séez  , 5 Sc  demie  f.  e.  de  Falaife  , 8c  44  o. 
de  Paris.  Il  s’y  fabrique  des  dentelles  , des  toiles , 
des  étamines  , 8c  d’autres  étoiles  légères.  Cette  ville 
a titre  de  marquilat  8c  de  vicomté.  C’cft  ï Argenta- 
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mum  ou  Arqeniomagurn  des  anciens.  Long.  17,35; 
lat.  48 , 54.  (R.) 

ARGENTARO  , ou  MONTE  ARGENTARO  , 
cap  d'Italie,  en  Tofcane.  Il eft  au  midi  d'Orbitello  , 
8c  à l'cftde  l’ile  Giglio.  Ou  y trouve  Porto  Hcr- 
cole , Sc  quelques  autres  bourgs.  Il  appartient  au 
roi  des  deux  Siciles  comme  un  des  prelides.  Long. 
3»  » 15  i lat‘  4'  , 55-  CK.) 

ARGENTEAU  , ancien  château  fort , dans  les 
Pays-Bas  , fur  la  Meufe  , au  duché  de  Limbotirg  , 
dans  le  comté  de  Kauqucmom  : il  eft  tout  ruiné. 
Une  branche  de  la  maifon  de  Merci  porte  le  titre 
de  comtes  d'Argcnteau.  (R.) 

ARGKNTEU1L  , gros  bourg  de  Krance  , fur  la 
Seine  , entre  Saint-Denis  8c  Saint-Germain , â 1 li. 
n.  o.  de  Paris , 8c  à 5 f.  e.  de  Pontoife.  Il  eit  entouré 
de  murailles  Sc  de  folTés  comme  une  ville.  On  y 
compte  près  de  cinq  mille  halmans.  Il  s'y  fait  un 
allez  grand  commerce  de  vin  Sc  d’autres  denrées , 
8c  l'on  y trouve  dans  les  environs  plulieurs  carriè- 
res de  plâtre  très-abondantes.  Les  Bénédictins  delà 
congrégation  de  Sainr-Maur  en  pofsèdent  la  fei- 
gneurie.  Ils  confcrvent , comme  relique  , une  robe 
fans  couture , qu’ils  difent  être  la  robe  de  J.  C. 
Cette  robe  eft  de  couleur  ventre-de-biche. 

Il  y a encore  un  bourg  du  nom  d’Argemcttil  en 
Champagne  , au  comté  de  Tonnerre , fur  la  rivière 
d’Armançon.  (R.) 

ARGENTHAL,  petite  ville  d’Allemagne , dans 
le  cercle  du  haut-Rhin  , au  duché  de  Simmercn , 
qui  appartient  à l'éiefteur  Palatin.  (R.) 

AKGENTIÉRE  ( l’) , petité  ville  de  Krance , en 
Languedoc,  dans  le  Vivarais.  l.ong.  21  , 55; lat. 
44 , 30.  Elle  cil  à 1 li.  f.  o.  d’Aubenas  , Sc  7 o.  de 
Viviers.  (R.) 

AkcektiIre  ( 1’  ) , pethe  île  de  l’Archipel , pro- 
che celle  de  Milo.  Elle  a été  ainli  nommée  de  fes 
mines  d’argcr.t , auxquelles  on  ne  travaille  point. 
Long.  41 , 40  ; lot.  36 , 50.  Elle  eft  toute  occupée 
par  des  rochers  5c  des  montagnes.  Elle  eft  fertile  , 
St  n’a  qu’un  fettl  village.  Une  efpèce  de  craie  dite 
ciuiolée  , en  fait  le  fol , Sc  on  l’emploie  à laver  St 
à blanchir  le  linge  , ce  qui  fait  cependant  de  très- 
mauvais  blancliilfages.  Les  habitans  de  cette  de 
font  fort  diifolus.  (R.) 

ARGEN’TO , rivicre  de  la  Turquie  , en  Europe. 
Elle  coule  dans  l’Albanie  , 8c  fe  jèce  dans  le  gollè 
de  Venife.  (R.) 

ARGENTON  , ville  de  France  , dans  le  duché 
de  Bén  i , avec  un  collège  8c  un  couvent.  Elle  eft 
divifee  par  la  Crcufe  en  haute  8c  balfe  ville.  Louis 
XIV  en  ht  démolir  le  château.  Elic  eft  à 15  lieues 
f.  o.  de  Bourges , 15  f.  e.  de  Poitiers , 8c  55  f.  o.  de 
Paris.  Long.  19  , 10  ; lat.  40,  30.  (R.) 

Argenton-if-Chateau  , petite  ville  de  France 
en  Poitou  , généralité  de  Poitiers.  (R.) 

ARGENT  OR . rivière  de  France,  dans  l’An- 
goumois , formée  de  deux  ruilfeanx  , l'un  nommd 
Argent , l'autre  Or.  Elle  fe  jète  dans  la  Charente, 
au  village  de  Porl'ac.  (R.) 
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ARGENTRF.,  bourg  de  France,  dans  le  Maine, 

éleètion  de  Laval. 

ARG1AN  , ou  ARREGIAN  , ville  du  Chulïf- 
tan  , province  de  Perlé.  Elle  eft  fur  la  rivicre  de 
Sirt  , proche  du  gollè  de  Balfora.  (K.) 

ARGINL'SES  , iles  voifmcs  de  l'ile  de  I.csbos  , 
vis-à-vis  Mytiiène,  à la  vue  dcfquellcs  les  Athéniens 
conduits  par  Conon  , vainquirent  les  Lacédémo- 
niens , commandes  par  Callicratidas  qui  périt  dans 
l’action.  Arginufes  lut  encore  le  nom  d'une  petite 
ville  de  Grèce.  (K.) 

ARGONNE  (P  ) , contrée  de  France  , qui  s'é- 
tend en  Champagne  8c  dans  le  Barrois.  Elle  a envi- 
ron 18  lieues  de  long  fur  une  largeur  fort  iné- 
gale. Cette  contrée  n’eft  pour  ainli  dire  , qu'une 
grande  forêt , dans  laquelle  font  des  vuides  ou  l’on 
a bâti  des  villes  Sc  des  villages.  Les  habitans  en 
cultivent  les  environs  avec  le  plus  grand  foin  ; 
niais  indépendamment  de  ce  que  la  qualité  du  fol 
n’eft  pas  bien  bonne,  les  bétes  fauves  dont  le  pays 
eft  rempli , les  privent  en  grande  partie  du  fruit  de 
leur  labeur.  Le  bétail  leur  rendit  mieux  , Sc  le  com- 
merce des  bois  leur  eft  encore  une  redoutes.  Saintc- 
MenéhouUi  eft  la  capitale  de  cette  contrée.  (K.) 

ARGOS  , ville  du  Pdoponéfe  , fameufe  dans 
l’antiquité.  Ce  n’eft  plus  aujourd'hui  qu'une  bour- 
gade , munie  d’un  châleau  , Sc  qui  eft  le  fiége  d’un 
évéché.  (R.) 

Arcos  , petite  ville  d 'Afrique  , au’  royaume  de 
Dongaia , en  Abillïnio , dans  la  province  de  Fungi. 
Elle  eft  fur  la  rive  orientale  du  Nil  , au  nord  de 
la  ville  de  Fungi.  I!  y paflè  des  caravanes  chargées 
de  toiles  8c  de  lavons , qui  paient  un  droit , en  nature 
de  marchandifes  , à la  douane  de  cette  ville.  (R.) 

ARGOSTOI.I  , port  de  Pile  de  Ccphalonie , vis- 
à-vis  de  l’Aibanic  , le  meilleur  de  Pile.  (R.) 

ARGOW  (P  ) , pays  de  Suilfe  , fur  l’Aar , dont 
il  tire  fon  nom.  l.'Argow  , Argau  , ou  Argovie  eft 
une  petite  province  du  canton  de  Berne , dans  ia 
Suilfe;  elle  en  forme  la  partie  la  plus  feptentrionale. 
On  le  partage  en  haut  8c  bas-Argau  , entre  lefquels 
la  petite  ville  d’At  bourg  fait  à-peu-près  le  point  de 
féparation.  En  général  l'Argow  eft  un  pays  très -fer- 
tile , arrofé  par  des  rivières  poilTonneufes  , qui  i]ef. 
cendent  du  canton  de  Lucane  , Sc  abondant  en 
excellais  pâturages  , ainli  qu'il  l’eft  en  bleds  Sc  en 
vins.  Le  bas-Argaw  moins  favorifé  des  dons  de 
la  nature  , répare  , par  Pindtifbie  de  fes  habitans , 
la  fertilité  moins  grande  de  fon  fol.  La  filature  du 
coton  y répand  beaucoup  d’aifance.  Dans  l’une  Sc 
l’autre  partie , on  trouve  communément  des  payfans 
très-riches , Sc  les  bons  terrains  y font  à tm  prix 
très-haut.  Le  haut-Argaw  s’étend  jufqu’à  Tliun  , 8c 
le  bas-Argaw  jufqu’au  confluent  de  I’Aar  avec  le 
Rhin.  Les  habitans  en  fuivent  la  religion  évangé  - 
lique, fuirai»  la  dottrinc  réformée.  (R.) 

ARGUA  , toveq  Arqua. 

ARGUENON  , petite  rivière  de  France , en  Bre- 
tagne, qui  a fa  fourcc  près  du  bourg  de  Jugon,8cfé 
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décharge  dans  la  mer  de  Bretagne , 4 trois  lieues  de  \ 
Saint-Malo.  (R.) 

ARGL'IN  , île  d’Afrique , fur  la  côte  occidentale 
de  la  Nigritie.  Long,  i ; lat.  20,  20.  Il  s’y  trouve 
un  fort  au  meme  nom,  relié  aux  François  parla 
paix  de  Nimègae.  Alphonfe  V,  furnommé  l'Africain, 
roi  de  Portugal,  fit  conftruire  ce  fort  en  1461. 1.es 
Anglois  qui  s’en  étoient  emparés  , l’ont  rendu 
4 la  France  , à la  paix  de  17113.  Il  ell  à 12  li. 
f.  e.  du  cap  Blanc.  (/?.) 

ARGUN  , rivière  d’Alie , dans  la  Tartarie  orien- 
tale. Elle  fe  jète  dans  l’Amur  , & lépare  l’empire 
des  Rudes  de  celui  des  Tartares  Chinois  , par  une 
convention  faite  en  1728,  entre  ces  deux  pui (Tan- 
ces. On  y pêche  des  perles  8c  des  rubis , Si  on 
trouve  aux  environs  des  mines  de  plomb  Sc  d’ar- 
gent. ( K .) 

Arc  lis  , ville  de  Ruflîe  , fur  la  rivière  de  même 
nom  ..dans  la  Tartarie  orientale , frontière  de  l’em- 
pire Rullien  & de  l’empire  Chinois.  Long.  136,  20; 
tut.  49 , 30.  Cette  ville  crt  fortifiée.  Elle  ell  à 
36  lieues  f.  o.  d’Albalin  , & 24  n.  e.  de  Mordicc. 

f*-) 

ARGY  , bourg  de  France  , généralité  de 
Bourges , éleûion  de  Château-Roux.  ^ 

ARGYI.K  , province  de  l’Ecofle  occidentale  , 
avec  titre  de  duché  ; la  capitale  ell  Invéraray.  Elle 
a environ  quarante  milles  en  longueur , fur  une  lar- 
geur inégale  , qui  n’elt  en  quelques  endroits  que 
de  quatre  milles.  La  pêche  du  hareng  y cil  très-con- 
tidérable.  Le  duc  d’Argvle  efl  shérif  héréditaire  , 
ou  principal  ma^ftrat  dç  cette  province  , hérédité 
annexée  au  pay^Mles  montagnes  d’Argylc  nourrif- 
fent  beaucoup  de  bétail , & il  s'y  trouve  beaucoup 
île  daims.  Cette  province  envoie  un  député  au  par- 
lement. (/f.) 

ARHON  , grande  montagne  d’Afrique,  en  Bar- 
barie, ait  royaume  de  Fez,  près  d’Kfagen.  C’ell  une 
branche  du  mont  Atlas.  Sa  direction  va  d’orient 
en  occident , St  fon  étendue  ell  très-conlidérable. 
Elle  ell  peuplée  en  partie  par  des  anciens  Maures 
chalfcs  d’Ef pagne , & par  quelques  familles  Arabes. 
Le  fol  y produit  abondamment  de  l’orge , qui  cil 
la  feule  graine  du  pays.  On  y recueille  des  olives 
& des  railins  focs.  Les  habitant  entretiennent  une 
grande  quantité  d’abciilcs  , qui  y reuflifient  admi- 
rablement bien.  Ils  font  commerce  de  favon  li- 
quide , qu’ils  fabriquent  eux-mêmes.  Leurs  habita- 
tions font  éparfes  çà  8c  là  comme  des  maifons 
de  campagne.  Elles  font  prclque  toutes  ou  de  plan- 
ches ou  de.  grolTes  toiles  en  forme  de  tentes.  L’em- 
pereur de  Maroc  en  tire  un  tribut  confidérable. 
On  prétend  qu’il  peut  lever  dans  ce  feul  canton 
jnfqu’à  dix  mille  hommes  d’infanterie.  (K.) 

ARHUS  , AARHUUS,  ou  ARHUSEN  , ville  de 
Danemarck  dans  le  Nord-Juciand,  capitale  du  dio- 
cèfe  d’Arhus  , au  bord  de  la  mer  Baltique  à l’em- 
bouchure de  la  rivière  de  Gude , qui  la  traverle. 
Long.  27,  30  ; lat.  56  , to.  Le  diocéfc  d’Aarhuus 
confine  a celui  de  Wibourg  , près  du  golfe  de  Ma- 
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| riagerflord  : di-Ià  , il  s’étend  le  long  du  golfe  de 
Cattégat , l’efpace  de  quinze  milles  eu  longueur, 
fur  huit  ù neuf  de  largeur.  Le  centre  de  ce  dio- 
cèle  ne  conlifte  à la  vérité  qu’en  bruyères , dont 
la  principale, appelée,  en  langagedtipays , Aiheide , 
a quatre  milles  de  long  ; mais  aufli  les  causons  qui 
avoitinent  la  mer,  font  d’une  fertilité  admirable  , 
8c  exportent  annuellement  une  grande  quantité 
de  grains.  Les  bêtes  à cornes  y font  encore  l’ob- 
jet d’un  trafic  conliderable.  Le  Gudc-ti  cil  la  prin- 
cipale des  rivières  qui  y coulent.  La  ville  d’Aa- 
rhtius  cil  limée  dans  une  belle  plaine , entre  la 
mer  Sc  un  lac  , dont  l’eau  s’écoule  par  un  canal 
alfez  large  , qui  coupe  la  ville  en  deux  parties  iné- 
gales. Elle  ell  grande  8c  bien  peuplée.  On  y entre 
par  lix  portes.  Elle  a trois  égiifes  8c  un  hôpital , 
pourvu  de  bons  revenus.  La  cathédrale  ell  un 
édifice  confidérable  , long  de  cent  cinquante  pas , 
large  de  quaire-vingt-feize , Sc  élevé  de  quarante- 
cinq  aunes  d’Allemagne.  Elle  renferme  de  beaux 
maufoiées.  Avant  la  réforme , il  y avoit  a Aa- 
rhiuts  trois  couvens  , deux  de  religieux  8c  un  de 
rcligieufes.  Aarhuus  fait  un  bon  commerce.  Son 
port , fitué  à l’embouchure  du  canal  dont  nous 
avons  parlé , ell  fûr  8t  commode  , quoique  allez 
rclferré  , 8c  que  les  eaux  y foient  trop  battis  ea 
certains  tems.  Elle  ell  à : t lieues  f.  e.  de  Wi- 
bourg , Sc  20  f.  d’Albonrg.  (fl.) 

ARIA, île  du  Pont-Fuxin , vers  les  côtes  de  Tré- 
bilondc  : chaîne  de  montagnes  de  l’Alic  mineure  : 
ville  du  royaume  d’Arima  , au  Japon.  (IL) 

ARIADAN  ou  A RIO  AN  , lieu  de  l’Arabie  Heu- 
re 11  fe  , dans  le  Tahama , fur  la  mer  Rouge.  Quel- 
ques voyageurs  en  font  une  viUe , Sc  d’autres  pré- 
tendent que  ce  n'elt  qu’un  village  habité  par  des 
payfans  , Sc  dépendant  de  la  Mecque.  (K.) 

ARIANO,  ville  d’Italie  au  royaume  de  Naples , 
dans  la  principauté  ultérieure.  Long.  32  , ty-.lat. 
•}t , 8.  Cette  ville  cil  du  domaine  royal.  C’ell  le 
liège  d’un  évêque  futtragant  de  Benevent.  On  l’ap- 
pelle la  regin  città  d‘ Ariano  , pour  la  dillinguer 
des  autres  petites  villes  du  même  nom  qui  font 
clans  le  royaume  de  Naples.  Elle  ell  à 6 lieues  e.  de 
Benevent , 8c  4 n.  o.  de  Trevico.  (R.) 

Ariano,  bourg  d’Italie  dans  le  Ferrarois , fur 
un  bras  du  Pô.  Il  s’y  trouve  un  couvent  : il  ell 
à 3 lieues  f.  d’Adria  ; Sc  9 n.  e.  de  Ferrare.  Long. 
29,38;  ht.  45.  (R.) 

ARICA.  Ce  fut  pendant  quelque  tems  un  port 
Sc  une  ville  confidérables  de  l’Amérique  méridio- 
nale , dans  le  Pérou  ; mais , depuis  long-tcms  , 
eilo  cil  réduite  à l’état  de  (impie  village.  Long.  3 17  , 
1 5 ; lat.  mérid.  18,  16. 

Le  commerce  d’Arica  étoit  confidérable.  Scs 
magalins  étolcnt  pendant  quinze  jours  le  dépôt  de 
toutes  les  richelTes  du  Potoii.  Les  marchandifcs  qui 
patToicnt  de  Lima  8c  des  autres  ports  du  Pérou  à 
Arica  , étoient  des  draps  Sc  des  ferges.  Quito  y 
envoyoit  les  lainages  ; les  étoiles  riches  venoient 
d’Efpagnc  par  les  galions  ; il  y pafloit  aulli  de 
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Quito  du  froment , de  la  farine  , du  mets  , des 
huiles  , des  olives  , du  fel  , du  beurre , du  fro- 
mage , du  fticre  , du  mercure  , des  fyrops,  des  con- 
fitures , ùc.  des  quincailleries  , des  outils , des  uf- 
tenliles  de  ménage  , 6c.  Ces  dernières  marchan- 
diles  venoient  d'Europe  à Quito. 

ues  le  commencement  de  la  domination  F.fpa- 
gnolc  au  Pérou  , Arica  , limée  fur  la  mer  du  Sud  , 
au  bout  d’un  vallon  de  peu  de  largeur , St  de 
quatre  à cinq  lieues  de  longueur , devint  un  des 
grands  gouvernemens  du  pays  : ce  fut  l'entrepôt 
des  mines  de  l’otofi  , deflinecs  pour  Lima  : l’ar- 
gent y art  ivoit  par  terre , St  en  partoit  par  mer  ; 
de  façon  que  la  polition  refpeéiivc  de  ces  divers 
lieux  en  rendoit  les  voyages  également  courts  St 
commodes.  Mais  ce  bonheur  particulier  d*  Arica  ne 
devoit  pas  durer.  En  l'an  1579  le  fameux  Drakc, 
failant  le  tour  du  monde  au  nom  de  la  reine  Eli- 
fubeth  d'Angleterre  , entra  fans  peine  dans  le  port 
d’Arica  , St  le  trouvant  plein  de  tréfors  allez  mal 
gardés , y prit  ce  que  tout  autre  homme  de  mer 
a iroit  pris  a fa  place.  C’en  fut  alTez  pour  décou- 
rager les  Efpagnolsde  l’entrepôt , 8t  pour  leur  faiie 
abandonner  la  voie  de  tranlporter  par  terre  à 
Lima,  les  richclTes  de  Potoii.  Ainli  privée  d’un  avan- 
tage qui  lui  avoit  donné  quelque  célébrité  , La  ville 
d’Arica  dès-lors  ne  fit  plus  que  languir  ; St  enfin  fa 
dcllruftion  totale  arriva  par  un  tremblement  de 
terre  , qui  la  renverfa  de  fond  en  comble  en  1605. 
tin  village  , dont  les  maifons  ne  font  bâties  que 
de  cannes  St  couvertes  de  nattes  , en  a pris  la  place 
aujourd’hui.  On  dit  qu'il  ne  pleut  jamais  dans  le 
vallon  d’Arica  , que  les  ruilfeaux  y font  rares , St 
que  le  terroir  en  cil  cependant  d'une  fécondité 
furprenante.  l.’on  dit , que  fans  autre  engrais  que  la 
fiente  d’oifeaux , que  l’on  y ramafle  avec  grand 
foin  , le  bled  , le  maïs , la  luzerne  , St  fur  tout  le 
piment , forte  d’cpiccrie  que  les  Efpagnols  aiment 
beaucoup  , y font  cultivés  avec  un  fuccès  prodi- 
gieux. (R.) 

Arica  , nom  latin  de  la  petite  île  d’Alderncy 
ou  Aurigny , dans  la  Manche , polfédéc  par  les 
Anglois  , au  voifinage  de  Jerfey  St  de  Gucrnefey. 
(R.) 

ARICARETS  , nation  de  l’Amérique  méridio- 
nale dans  la  (Liliane  , fur  les  bords  d’un  fleuve 
nommé  Aricari.  Elle  efl , quoique  peu  nombreflfe  , 
divifét*  en  orientale  St  en  occidentale  , commer- 
çant d’une  part  avec  les  François  de  la  Cayenne , 
8<  de  l’autre , avec  les  Portugais  du  fort  Strerro. 
(R.) 

ARICIE  , viile  d’Italie  dans  le  Latium,  au  pied 
du  mont  Aibano.  Sa  fondation  avoit , dit-on  , de- 
vancé celle  de  Rome , St  fes  loix  municipales  la 
rendoicm  rcfpcfiable  par  leur  fagefic.  Cette  ville 
n’oft  aujourd’hui  qu’un  bourg  médiocre , dans  l’état 
de  l’Eglifc.  Le  prince  Ghigi , à qui  clic  appartient 
comme  fief,  y a un  château.  On  la  nomme  Ariccia 
ou  Ricci  J.  (R.) 

AIUCOUR1S,  peuple  de  l’Amérique  méridionale, 
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dans  la  Guiane  , vers  la  rivière  des  Amazones. -De 
Laët  dit  que  les  Aricouris  ne  donnent  prefqu’aucun 
ligne  de  religion  ; qu’ils  refpeètent  le  foletl  St  la 
lune  , fans  pourtant  les  adorer  ; qu’ils  parodient 
croire  à l’immortalité  de  l’amc  , en  ce  qu’ils 
ailigncnt  le  ciel  pour  demeure  après  la  mon , à ceux 
qui  ont  bien  vécu  ; qu’ils  font  timides  , Soupçon- 
neux , St  âpres  à la  vengeance  ; qu’ils  recourent 
volontiers  aux  devins , lefqueb,  fous  le  nom^le pc- 
cu ïos , fe  difent  infpircs  par  le  démon  IVatipa  , St 
les  inftruilent  tant  des  caillés  futures , que  de  celles 
ni  fe  partent  dans  les  pays  éloigné»  ; que  ce  font 
■ailleurs  gens  de  moyenne  taille  , dont  les  yeux  St 
les  cheveux  font  noirs , dont  les  femmes  accou- 
chent fans  beaucoup  de  fouflranccs  , St  dont  la  nu- 
dité n’eft  couverte  pour  l’ordinaire,  que  d'une  forte 
de  teinture  gommée , diverfement  employée  par 
l’un  St  par  l'autre  fexe.  Les  hommes  s'eii  endui- 
fent  tout  le  corps , pour  le  préferver  de  l'ardeur 
du  foleil  ; St  les  femmes  s'en  peignent  légèrement 
le  leur , pour  y ménager  à leur  mode  , la  repréfen- 
tation  de  plufieurs  figures.  (R.) 

ARIÉGE  (F),  rivière  de  France,  qui  a fa  fource 
dans  les  Pyrénées , parte  à Foix  St  a Paruiers , St  fe 
jète  dans  la  Garonne.  Elle  roule  avec  fon  fable  des 
paillettes  d’or  , St  l'on  y pèche  de  bonnes  truites  St 
de  bonnes  aiol’es.  (R.) 

ARJEPLOG  , paroilîc  de  la  Laponie  Pitea,  fou- 
mife  à la  Suède.  Elle  touche  au  grand  lac  Horna- 
wam  , St  elle  comprend  cinq  villages.  La  couronne 
y a établi , en  1733  , une  école  pour  tix  Lapons  à 
la  fois.  (R.) 

ARIGNANO,  ville  aiitrefoiJ^Prair.tcnant  vil- 
lage d’Italie,  dans  la  Tofcanc,  fur  la  rivière  d'Arno, 
au  territoire  de  Florence.  (A.) 

AR1M,  ville  d’Afie  , dans  les  Indes  , fuppofée 
par  les  géographes  orientaux  , à une  égale  drttance 
des  colonnes  d’Hercule  au  couchant , St  de  celles 
d’Alexandre  au  levant , St  employée  par  eux  en 
conféquence  , à faire  le  compte  des  longitudes. 
(R.)  • 

ARIMA  (le  détroit  d’),  il  eft  dans  l’Océan 
oriental  , entre  la  petite  lie  de  Nangayauma  St 
celle  de  Ximo.  11  cil  ainfi  nommé  d’Arima , ville 
qui  n’en  cft  pas  éloignée.  (R.) 

Arima  , ville  St  royaume  du  Japon  , dans  l'ilc  de 
Ximo.  (R.) 

AR1MATHIE , ville  de  la  Judce  St  de  la  tribu 
d’Ephraïm  , à dix  lieues  de  Jérufalcm.  On  l’appel-  . 
loit  autrefois  Ramalhiam  sophim  , St  elle  s’appelle 
aujourd'hui  Ruina  , Rcmlc  St  Ramola.  (R.) 

ARIMOA,  île  de  l’Afic , près  de  la  nouvelle 
Guinée  , à côté  de  la  terre  des  Papous , entre  celle 
de  Moa  8c  de  Schouten.  (R.) 

ARINGIAN  , ville  de  la  province  de  Tranfoxa- 
ne , appartenante  à la  logde  ou  vallée  de  Samarcande 
(R.) 

ARIOLA  , petite  ville  du  royaume  de  Naples, 
dans  la  principauté  ultérieure  , avec  titre  de  princi- 
pauté , que  porte  la  maifon  de  Caracc  oli.  (R.) 
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ARJONA,  petite  vilie  d'Efpagne , dans  i'Anda- 
loufie  , fur  la  rivière  de  Frio , entre  Jaèn  & An- 
duxar.  Elle  a trois  paroiiTes  8c  deux  hôpitaux. 
(R.) 

AR1PO  , fort  en  Afie  , fur  la  côte  occidentale  de 
l’tle  de  Ceylan  , à l’embouchure  de  la  rivière  de 
Ceronda.  Il  appartient  aux  Hollandois  ; à l'orient 
du  fort , il  y a un  banc  où  l’on  pèche  des  perles. 
Loue.  97 , 55  i lat.  8 , 4t.  (R.) 

AKIS  , ville  de  la  Lithuanie  Prullienne , dans  le 
cercle  ou  grand  bailliage  de  Rhein.  Ce  il  une  de 
celles  que  les  foins  Sc  les  vues  economiques  du  feu 
roi  Frédéric  Guillaume  firent  palier  .pour  ainfi  dire, 
du  néant  à l’exiftcnce  , & dont  ta  fage  adminillra- 
tion  moderne  accroît  de  jour  en  jour  la  profpérité. 
(R.) 

ARISABIUM , ville  de  l’Inde,  au-delà  du  Gange. 
Quelques  interprètes  de  Ptolomée  croient  que  c’eft 
Ava  moderne,  capitale  d'un  royaume  de  même 
nom.  (R.) 

ARIS1  riUM  , ville  épifcopale  de  France  , dans 
le  Rouergue , aux  confins  du  Languedoc.  Elle  eft 
détruite  depuis  long-tems  ; mais  fes  ruines  fe  voient 
encore  près  de  Milhaud  , dans  le  petit  pays  d’Arlad. 
(«0 

ARI7.A,  petite  ville  d’Efpagne,  dans  l'Aragon  , 
fur  les  frontières  de  la  vieille  Caftille  , St  fur  la  ri- 
vière de  Xalon.  Elle  a un  château  placé  fur  une 
montagne  , trois  paroilfes  , un  couvent , deux  hô- 
pitaux, & c’cft  le  chef-lieu  d’un  marquifat.  les  géo- 
graphes prétendent  que  cette  Ariza , cil  la  ville 
qu’on  nommoit  anciennement  Arti  ou  Arci.  (R.) 

ARKA  , ville  d’Afic  , en  Syrie  , agréablement 
fituée  fur  une  rivière  de  fon  nom  , vis-à-vis  l’ex- 
trémité feptcntrionale  du  mont  Liban.  L’on  en  voit 
encore  les  ruines  dans  un  endroit , qui  fait  partie 
du  gouvernement  moderne  de  Tripoli  de  Syrie. 
(R-) 

ARKEG , lac  d'EcolTc  , dans  la  province  de 
Loch-Abcr  , à l’occident  du  lac  Aber  , avec  lequel 
il  communique  par  un  canal  de  trois  à quatre  mil- 
les : le  lac  Arkeg  a près  de  fix  milles  de  long.  (R.) 

ARKEI.,  dirfrict  des  provinces-unics  des  Pays- 
Bas  , appartenant  en  particulier  a celle  de  Hollande. 
Il  comprend  les  villes  8t  feigneurics  d’Afpercn,  de 
Heuchelnum  , & quelques  villages  : on  le  nomme 
autrement  le  pays  de  Gorkum.  (R.) 

ARKI , ville  de  la  Turquie  , en  Europe  , fituée 
dans  la  Botnie , à l’embouchure  de  la  Bofna , dans 
la  Save.  (R.) 

ARKONA  , fortercITc  de  la  prcfqu’ile  de  WittO , 
en  Poméranie  , proche  de  l’ilc  de  Rugen.  Elle  ne 
fublille  plus  depuis  palfé  <5oo  ans.  Un  roi  Walde- 
mar  la  prit  en  1 168  , St  la  rafade  fond  en  comble , 
enveloppant  dans  fa  deliruêtion  le  temple  de  Swant- 
woit , idole  fameufe  du  pays.  (R.) 

ARI.AM  , boutg  de  France  , en  Auvergne  , 
généralité  de  Riom  , élection  d’Illoirc. 

ARLAiN’G  , 1 oyt\  Aklexc. 

ARLAIM2A , petite  rivière  d’Efpagne  , qui  a fa 
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fource  à Lara , baigne  Lerma , St  fe  rend  dans  l'Ar- 
lanzon.  (A.) 

ARLANZON  , riyièrc  d'El’pagne  dans  la  vieille 
Caftille  , qui  baigne  Burgos , reçoit  t'Arlanza  , 8c 
fe  jète  dans  le  Pizuetga  fur  les  frontières  du  royau- 
me de  Léon.  (K.) 

ARLAY  , t'oyeq  Arley. 

ARLBERG  , branche  des  Alpes  Rhétiennes  , 
qui  pénétré  dans  l’empire  , vers  le  Tyrol  8c  le  lac 
de  Conliancc , 8c  fous  le  nom  général  de  laquelle 
on  comprend  en  Autriche  les  comtés  particuliers 
de  Bregemz  , de  Sonneberg  , de  Pludentz  , 8;  do 
Feldkitck  ou  Montlbrt , avec  la  feigneurie  de  Ho- 
heneck.  (.K.) 

ARLENC  , ou  ARLANC  , ville  de  France  dans 
la  balTe-Auvcrgne  , clcétion  ci’Ifibire , généralité  de 
Clermont,  (/f.) 

ARLES  , ville  allez  confidérable  de  France , fur 
la  rive  gauche  du  Rhône  , à 8 lieues  de  la  mer  , 
8c  au  voilînagc  d’un  grand  marais , dont  fa  fitua- 
tion  élevée  ne  lui  permet  pas  de  craindre  les  inon- 
dations , mais  dont  le  foufilc  de  certains  vents  lui 
rend  quelquefois  les  vapeurs  aflez  incommodes. 
i.onÿ.  22,18;  ht.  43 , 40,  3.  Cette  villeeftle  liège 
d'un  gouvernement  particulier. 

Placée  dans  l’enceinte  du  gouvernement  de  Pro- 
vence , 8c  pourvue  d’un  territoire  de  plulieurs  lieues 
de  circuit,  elle  a , parla  nature  de  fon  fol  8c  de  fou 
climat , de  quoi  commercer  en  bons  vins , en  ver- 
millon , en  manne  , ca  huiles  8c  en  excellensfruitr. 

Elle  eft  le  liège  d’un  archevêché  , d’un  bailliage  , 
d’une  vigueric,  d’une  amirauté  , 8c  d’un  bureau  des 
cinq  grottes  fermes.  Quatre  évêques , favoir  , ceux 
de  Marfcillc,  de  Saint-Paul-trois-Chàteaux,  de  Tou- 
lon Sc  d’Orangc  relèvent  de  fon  archevêque  , lequel , 
fous  le  titre  de  prince  de  Montdragon , 8c  avec 
55,000  liv.  de  rente , gouverne  cinquante-une  pa- 
roilTes  : il  fe  qualifie  de  primat. 

Cette  vilie  n’eft  pas  bien  bâtie  : l’on  y trouve , 
outre  la  cathédrale  , une  collégiale  , fix  autres  pa- 
rodies , deux  abbayes , l'une  d’hommes  8c  l’autre 
de  filles , de  l’ordre  de  Saint-Benoît  ; dix-fept  autres 
couvens  , un  hôpital  8c  une  académie  des  Belles- 
Lettres  , fondée  en  1669.  Quant  à celle  des  feien- 
ces  établie  pour  des  gentilshommes  uniquement  , 
fes  affenibiées  cédèrent  du  vivant  même  de  Louis 
XIV  qui  l’avoit  fondée,  l.’hôtel-de-ville  , élevé  en 
1673  > lur  'es  deffeins  de  Hardouin  Manfard  , eft 
un  allez  bel  édifice.  C’eft  un  quarré  long  réfultant 
de  trois  ordres  d’architecture  les  uns  au-deflus  des 
autres , dilpofition  néanmoins  qui  eft  a réprouver. 
Les  deux  grandes  façades  qui  répondent  à deux 
places  , font  fymétriques  , furmontées  d’une  baluf- 
trade  , 8c  relevées  par  quantité  d'ornemens  relatifs 
à l’antiquité  de  la  ville.  Le  vellibule , dont  la  voûte 
prcfquc  plate  eft  foutenue  par  vingt  colonnes  cou- 
plées , eft  accompagné  de  portes  figurées , avec  les 
bulles  des  comtes  de  Provence , leurs  armes  au- 
deflbus.  Le  fond  de  ce  vefttbule  eft  orné  d’une 
ftatue  de  Louis  XIV. 
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L'on  y palTb  le  Rhône  fur  un  pont  de  bateaux , 
très-bien  entretenu , le  long  duquel  font  placés  de 
chaque  côté  des  bancs  , où  dans  la  belle  faifon  , 
on  va  prendre  le  frais  St  jouir ‘du  fpeflade  agréable 
de  la  campagne  , 8c  du  fleuve  prefque  toujours 
couvert  de  gros  bateaux  qui  remontent  ou  qui 
defeendent.  Une  partie  de  ce  pont  efllufceptiblede 
déplacement  pour  lailfer  partage  aux  bateaux.  Arles 
eft  afluréme.u  l’une  des  villes  du  royaume  où 
l’on  trouve  le  plus  grand  nombre  de  monumens  an- 
tiques. On  y remarque  principalement  une  tiora- 
breiu'e  collection  d'urnes  , Sc  autres  uftenfiles  fépul- 
craux  romains  dépotés  à l’archevcché  ; une  de 
ces  urnes  eft  fl  grande  qu'elle  contiendroit  quatre- 
vingt  ou  quatre-vingt-dix  pintes.  Un  obélifque  de 
granit  rouge  fans  hiéroglyphes  de  cinquante -huit 
pjeds  de  hauteur , Sc  du  poids  d’environ  r.oo 
quintaux,  déterré  en  1675 , relevé  St  dédié  l’année 
fuivante  à Louis  XIV.  On  le  termina  par  un  globe 
d’azur  , parfemé  de  fleurs-de-lys  d’or , St  furmonté 
d’un  folcil  qui  étoiî  la  devilé  du  roi.  Le  piédeftal  elt 
orné  aux  quatre  angles  de  quatre  figures  de  lions 
en  marbre,  & les  faces  en  font  chargées  d'infciip- 
tions  latines,  mais  modernes  , ainli  que  le  piédeftal. 
La  tige  de  l'obéiifque  a lépt  pieds  de  diamètre  à fa 
baie.  Le  bulle  d’Èiculapc  entouré  d’un  fvrpeut. 
Un  amphithéâtre  de  forme  ovale  , qui  paroit  avoir 
été  bâti  par  Jules-Céfar,  fans  avoir  cependant 
jamais  été  achevé  : il  a cent  quatre-vingt-quatorze 
toiles  de  circonférence  , St.  dix-fept  de  hauteur 
pour  le  frontifpice.  L’arène  à l'oixamc-onze  toiles 
de  longueur  fur  cinquante-deux  de  largeur,  l.es 
portiques  à trois  étages  font  de  blocs  de  pierre 
d'un  volume  confldérable  ; chaque  étage  préfente 
une  fuite  de  foixante  arches  qui  cxillent  encore 
en  partie  , quoique  défigurées  & mafquées  pref- 
que par  tout  par  des  maifons.  Des  ruines  de  deux 
temples  , dont  l’un  parte  pour  avoir  été  confaeré 
à Diane  ; les  relies  d’un  arc  de  triomphe  ; deux 
grandes  colonnes  de  marbre  grec , avec  une  porte 
u’on  croit  être  les  vertiges  d’un  théâtre  ; les  débris 
u capitolc  que  les  Romains  y avoient  bâti  ; les 
champs  éiifécs  , campui  etisiui , St  p3r  corruption , 
eüicamp  , qui  ert  fur  une  colline  hors  de  la  ville. 
On  y voit  une  infinité  de  tombeaux  de  pierre  ou  de 
marbre  d;  toutes  grandeurs , plus  ou  moins  enfouis 
dans  la  terre , les  uns  avec  des  couvercles  8c  des 
inferiptions  , les  autres  n'en  ayant  point.  Ceux 
des  Payens  font  marqués  par  ces  deux  lettres  , 
J).  M.  Dits  Manibus  ; ceux  des  Chrétiens  le  font 
par  une  Croix.  Quelque  confldérable  que  toit 
encore  le  nombre  de  ces  tombeaux  , il  l’étoit  au- 
trefois beaucoup  plus  ; mais  les  uns  ont  été  cédés  à 
des  curieux , d’autres  ont  été  employés  à la  conftruc- 
tion  de  plttfieurs  maifons  de  campagne , St  quantité 
ont  été  brifés  dans  l’efpérancc  d’y  trouver  des  mon- 
noics  d'or , d’argent  ou  de  bronze , comme  on  y 
en  a trouvé  en  effet , ainfi  que  des  urnes , des  pa- 
tères , des  lacrymatoires  , des  lampes  prétendues 
inextinguibles.  L'églifc  des  minimes  qui  fe  trouve 
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fur  cet  emplacement , offre  beaucoup  d'Infcriptions 
antiques,  les  tombeaux  de  piufieurs  Saints  ; ceux  dé 
Saint  l'rophimc  8t  de  Saint  Honorât  fervent  d’au- 
teb  dans  une  chapelle. 

C’cft  à Arles  qu'a  été  trouvée  la  belle  flattie  de 
Diane  qui  fe  voit  dans  la  galerie  de  Verfaillcs. 

Arles  érigea  une  colonne  en  l’honneur  du  grand 
Conftantin  , fur  laquelle  on  voit  ces  mots  graves  en 
flx  lignes  : 

Imp.  C.ts.  Flav.  I'al. 

Cosspautiso  P.  F.  Avcusto  , 

PIO  FCllCl  AVCVSTO 
DJ  PI  COXSTAttn  Al’C.  PU 
riLio , 

Arelatis  RESTJTVTORI. 

En  effet , après  la  mort  de  Maximilien  Hercule, 
Conftantin  fixa  fon  féjour  à Arles , dont  il  releva 
les  murs  ruinés  par  Crocus  , en  170  : il  y bâtit  un 
palais  dont  la  tour  s’appelle  encore  aujourd’hui 
le  château  de  ta  Trouille. 

Ces  diverfcs  antiquités , renfermées  dans  Arles  , 
font  aifement  juger  de  celle  de  la  fondation  de  cette 
ville  qu’on  fait  remonter  plus  haut  encore  que  celle 
de  Marfeillc , Sc  de  l’éclat  qu’elle  eut  autrefois. 
Elle  eft  très-célèbre  dans  l’hiltoire  du  bas  âge  pour 
avoir  été  la  capitale  du  vafte  8c  fameux  royaume 
du  même  nom , ou  royaume  de  Bourgogne  , fondé 
par  Bozon  I.  Il  s’y  eft  tenu  treize  conciles  depuis 
i’an  353  jufqu’en  1261.  Jules-Céfar  , dans  les  com- 
mentaires, parle  déjà  d’Arles  fous  le  nam&' Arelatc , 
S.  dit  qu’il  y fit  conftruire  douze  vaifleaux  , pour 
lervir  au  liège  de  Marfcille;il  falloir  que  les  bouches 
du  Rhône  dans  ce  tcms-li  , fulfcnt  moins  cnfablées 
qu'elles  ne  le  font  aujourd'hui.  Arles  eut  part  à 
i'aft'cêlion  de  Conftantin  le  Grand , qui  lui  donna 
le  nom  de  Constaïuine  ; Sc  à celle  de  l’empereur 
Honorais , qui  lui  donna  le  prélcfloire  des  Gaules , 
avant  que  le  licge  en  fût  transféré  à Trêves. 

Cette  ville  cft  à 15  lieues  o.  d’Aix , 5 f.  c.  de 
Nifmes.Sc  153  f.  e.  de  Paris.  (R.) 

Anus  , petite  ville  de  France  dans  le  Rouflil- 
lon  , à 6 lieues  de  Perpignan,  au  pied  du  Canigou  , 
fur  la  rivière  du  Tct.  Il  y a deux  paroiffes  dans 
cette  petite  ville  , 8c  une  abbaye  de  Bénédiêlins , la 
plus  confldérable  qui  foit  dans  cette  province  , 8c 
fameufe  d’ailleurs  par  le  concours  des  dévots  que 
lui  attire  le  tombeau  , miraculeufement  humide  , 
dit-on  , de  Saint  Abdon  Sc  de  Saint  Scnnen.  La 
menfe  abbaiiale  en  eft  unie  à l’évêché  de  Perpi- 
gnan. (A’.) 

ARLESHEIM  , bourg  agréable  , riche  8c  confi- 
dérablcau  milieu  d’un  vallon  riant  8c  fertile  , dans 
l’évéché  de  Bile  , à une  lieue  Sc  demie  de  la  ville 
de  même  nom  j lejonr  des  chanoines  réguliers  ti- 
tulaires du  chapitre  de  Baie  , compofé  de  nobles. 
l.'an  1529  , la  ville  de  Bàie  ayant  embralfé  la  ré- 
formation  , ils  y relièrent  paihblement  jufqu'à  l’an 
1677  , tems  auquel  les  François  ayant  pris  cette 
ville  , les  chanoines  en  fortirent , après  y avoir 
cfliiyé  toutes  fortes  d’adverfités , Sc  allèrent  s’èta- 
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blir  à Arlesheim.  Ils  y firent  couper  un  bois  ; ils  y ARMA  , petite  province  de  l'Amérique  méri- 
conitruifireni  une  belle  rue  bordée  des  deux  côtes  dionale  , dans  le  Popayan  , avec  une  ville  fit  une 
& fans  interruption  , de  mail'ons  magnifiques , St  rivière  nommées  comme  elle.  Le  fol  en  eft  , dit- 
ils  y bâtirent  une  belle  eglife  qui  leur  lient  lieu  on  , fi  fertile  , que  l'on  y moiflbnne  le  maïs  deux 
de  cathédrale.  Les  membres  du  chapitre  font  fort  fois  l'année.  (if.)  » 

riches,  St  ils  ont  de  grands  revenus  dans  l’Alface  ARMAGARA,  ville  de  l'Inde  , en  deçà  du 
fi;  dans  le  canton  de  Bâle.  Ils  ont  à Bâle  un  of-  Gange , fuivant  Ptolomce.  (A.) 

Scier  qui  perçoit  le  revenu  qu’ils  y ont  ; ils  font  ARMAGH.  Cette  ville  fut  jadis  fameufe  fit  flo- 
obligcs  de  le  choifir  entre  les  bourgeois  de  la  ville,  ridante  ; mais  les  guerres,  les  Séditions  , les  ineen- 
Ils  ont  le  droit  d'élire  leur  évéque  , fouverain  de  dics  l’ont  fuccellîvcment  réduite  à un  état  mifé- 
l’évcché  de  Bâle  , St  qui  réfidc  à Porentruy.  C’eft  rablc  : elle  eft  cependant  encore  le  fiege  d’un  ar- 
ordinairement  de  leur  corps  qu’ils  le  prennent , à la  chevéque  , primat  d'Irlande,  St  la  lcule  du  comté 
pluralité  des  voix.  Le  bourg  eft  fuué  fur  la  Birs.  (K.)  tl’Armagh  , avec  Charlemont  qui  envoie,  pour 
ARI.EUK  , bourg  de  France  , généralité  de  Armagh  ; des  députés  au  parlement.  Cette  ville  eft 
Moulins  , cleftion  du  Cliâtcau-Chinon.  dans  l’Ultonie.  Le  comté  qui  porte  fon  nom,  eft 

ARLEUX , petite  & ancienne  ville  des  Pays-  la  plus  teriile  partie  de  toute  l’Irlande.  La  capi- 
Bas  dans  le  Cambiélis , fur  les  connus  de  la  Flan-  talc  en  eft  Charlemont.  Armagh  envoie  deux  dc- 
dre  St  du  Hainaui*i,t>/ig.  20,  46  ; Ait.  50  , 17.  Elle  pillés  au  parlement.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Ka- 
cft  munie  d’un  château.  Elle  fe  trouve  à 2 lieues  St  lin.  Long.  10 , 46  ; /ut.  S4.  (K.) 
demie  n.  o.  de  Cambrai,  Stâ  2 lieues  f.  de  Douai.  ARMAGNAC,  province  de  France  , avec  titre 
(#.)  de  comté  , d’environ  36  lieues  de  long , fur  25 

ARLEY,  ou  A RLAY  , petite  feigneurie  de  de  large  , dans  le  gouvernement  de  Guienne , bor- 
France  en  Bourgogne,  fur  la  rivière  de  Scille  ; clic  née  à l’orient  par  le  Languedoc  St  le  pays  de 
êtoit  du  patrimeane  de  la  maifon  de  Châlons , â la-  Comminges  ; au  1.  f.  e.  par  le  Neboluan  ; au  fud  , 
quelle  fuccéda  celle  d’Orange  ; fit  le  roi  de  Pruile  , par  les  Pyrénées  , qui  la  déparent  de  l’Aragon  ; 

comme  cohéritier  de  cette  dernière  , ne  dédaigne  au  f.  o.  par  le  Bigorre  ; â l’occident  , par  le  Mar- 

pas  de  faire  entrer  encore  le  titre  d’Arley  , ou  Ar-  fan  S:  le  Béarn  ; au  feptentrion  , par  le  Condo- 
lay  , parmi  les  liens  propres.  (K.)  mois  fit  l’Agenois.  Auch  en  eft  la  capitale.  Il  fe 

ARLON,  ancienne  ville  des  Pays-Bas , autre-  divile  en  haut  St  bas-Aimagnac.  C’eft  un  pays 
fois  confidérabic  fit  peuplée  , dans  le  comté  de  généralement  fertile  en  grains , en  vins , en  bons 
Chmi  , annexe  du  duché  de  Luxembourg.  Long,  fruits  fit  en  pâturages.  Outre  les  bleds  , les  vins 
23  , 20  ; ht.  49 , 45.  St  les  eaux-de-vie,  on  en  tire  du  lin,  de 

Le  territoire  d'Arlon , reconnu  depuis  long-  la  laine  , du  marbre  , du  plâtre  St  du  falpetrc. 

tems  pour  l'une  des  douze  prévôtés  du  duché  de  L’air  en  eft  fort  tempcrc  , St  le  terrain  très-iné- 
I.uxembourg  , comprend  environ  cent  villages,  gai.  Il  a eu  long-tems  fes  comtes  particuliers, 
grands  St  petits.  C’eft  une  dépendance  de  la  mai-  qui  lormoicnt  une  brandi?  de  l’ancienne  maifou 
fon  d'Autriche.  Le  titre  de  marquifat  lui  fut  donné , de  Gafcogne,  fit  dont  le  dernier  , peu  fidèle  au 
croit-on  , l’an  1103  , â la  place  de  celui  de  comté,  roi  Louis  XI , lut  tué  au  hége  de  Leftoure  en 
fous  lequel  il  avoit  fait  partie  jufqu’alors  du  pays  1470.  (R.) 

des  Ardennes.  Quant  à la  ville  d’Arion  même,  ARMAMAR  , ville  de  Portugal,  dans  la  pro- 
che eft  bâtie  lur  une  hauteur  , d’où  part  la  rivière  vince  de  Beira  , au  département  de  I.amego.  L’on 
de  Scmoi  , St  commandée  par  un  château  encore  n’y  trouve  que  deux  cglilès  paroifliales  ; preuve 
plus  élevé  qu'elle  ; mais  les  François  rasèrent  fies  du  peu  de  confidératiou  qu’elle  mérite  ; car  , dans 
fortifications  proprement  dites  en  1671.  Cette  ville  ce  pays-là  , les  moindres  vilies  ont  pluficurs  Eglifes. 
eft  à 4 lieues  n.  o.  de  Luxembourg , 6 f.  e.  de  (if.) 

Mommcdi , fit  15  n.  0.  de  Metz.  (Ji.)  ARMANÇON , ou  ARMANSON  , riviere  de 

ARLSTKN,  ou  ARNOLDSTEIN,  très-ancien  France  en  Bourgogne  , qui  a fa  fourcc  au-deflus 
château  de  la  Carinthic  , dans  le  cercle  d’Autriche  de  Semur,  où  elle  parte,  reçoit  la Brenne  , ar- 
eiv  Allemagne.  Il  appartient  , avec  plufieurs  autres  rofe  Tonerre  St  fe  jète  dans  1 Yonne  à la  gorge 
du  meme  pays  , à i’évêque  de  Bamberg  , par  do-  d'Armançon  , au  dclfus  de  Joigni.  (if.) 
nation  tic  l'empereur  Henri  II  , 8t  il  eft  aujourd'hui  ARMANOTH  , province  de  l’Ecofle  feptentnü- 
rempli  de  moines  de  faim  Benoit.  La  fouveraineté  nale  , qui  fait  partie  de  la  province  de  Rofs  , 
de  cet  endroit  fit  de  ceux  que  Ban.berg  pollîde  entre  celles  de  Loequabir  lit  de  Murrai.  (if.) 
encore  dans  la  Carinthic , eft  un  long  fit  ennuyeux  ARMEDON  , ou  ARMENDON , île  dans  le 
objet  de  litige  , entre  la  cour  de  Vienne  fit  celle  voifinage  de  file  de  Crête  , à l’oppofite  du  pro- 
dc  l’évèque.  (A'.)  montoire  Sammonien.  C’eft  apparemment  l'un  de 

ARI.Y  , rivière  de  Savoie  , qui  defeend  des  ces  écueils  , fans  nom  moderne , dont  on  fait  que  , 
montagnes  du  Faucigny  , reçoit  les  torrens  de  de  nos  jours , Candie  eft  environnée.  (R.) 

Montoux  St  d'Aron  , fit  va  fe  jeter  dans  l’Ifère  , ARMENIE.  On  allure  , dans  la  première  édition 
proche  de  Contions,  (if.)  ' 
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du  Pic},  rais,  des  Sciences  , 8cc.  que  le  paradis  tcr- 
rcltre  étoii  fitué  en  Arménie  : c’eft  feulement  un 
des  trois  lentimens  des  favans;  car  le  père  Har- 
douin  , la  Martiniire  St  d’antres  le  placent  dans 
la  Paleftine , St  d’autres  dans  la  Uabylonie  , au 
confluent  du  Tigre  & de  l’Euphrate.  C’eft  pour 
faire  connoïtre  cette  lituation  differente  prétendue 
parles  lavant,  que  M.  de  l’Ifle  nous  a donné, 
en  1 764  , fa  belle  carte  de  Paradisi  terrestris  situ. 
L’Arménie  eft  un  grand  pays  d’Alie  , borné  à l’oc- 
cident par  l'Euphrate  ; au  midi  par  le  Diarbeck , 
le  Curdiftan  St  l'Aderbijan  ; à l’orient  par  le  (dur- 
van  , St  au  feptentriou  par  la  Géorgie.  Il  eft  ar- 
rofé  par  plulieurs  grands  fleuves.  C’eft  un  des  plus 
beaux  St  des  plus  fertiles  pays  de  l’Afie.  Elle  a 
eu  des  rois  particuliers  ; mais  leur  domination  ne 
fut  jamais  durable  , St  ies  conquérant  de  l’Alie  la 
fournirent  tour-à-tour  à leur  obéiffance.  Elle  eft 
aujourd'hui  en  partie  du  domaine  des  Perfans , 
en  partie  fous  l’empire  Ottoman.  Les  Arméniens 
font  fort  intelligent  dans  le  commerce.  Ils  pro- 
fèrent la  religion  chrétienne  ; mais  ils  font  Euty- 
chéens.  Ils  confacrent  avec  le  pain  azyme , St  ne 
mettent  point  d'eau  dans  le  calice.  Leurs  prêtres 
féculiers  peuvent  fe  marier  , mais  ils  ne  peuvent 
époufer  des  veuves , ni  pafler  à de  fécondés  noces. 
Les  troilicmcs  font  défendues  même  aux  laïques. 
Au  refte  , il  y a bon  nombre  d’Arméniens  catho- 
liques Romains , unis  au  Saint-Siège  , quoique  , 
fous  la  domination  des  Turcs  St  celle  des  Perfans. 
L’Armcnic  majeure  des  anciens  eft  la  partie  de 
l'Armcnie  qui  appartient  aux  Turcs.  (K.) 

ARMENNA  , ruines  d'une  ville  appelée  autre- 
fois Medobriga  : on  les  voit  dans  l'Alentéjo  , près 
de  l'Eftramadure  d'Efpagne , 8t  du  bourg  de  .Mar- 
vaon.  (R.) 

ARMENTIÈRES  , ville  des  Pays-Bas , dans  le 
comté  de  Flandre  , au  territoire  d’Vprcs  , capitale 
du  quartier  de  la  Vfepe  fur  la  Lys.  Long.  20 , 17  ; 
lut.  50 , 40. 

Cette  ville  , qui  a fon  feigneur  particulier  de 
la  maifon  d’Egmont , fut  prife  St  démantelée  par 
les  François  l’an  1667.  Son  fort,  avant  cette  épo- 
que , pareil  à celui  des  autres  places  de  la  con- 
trée , l’avoit  fouvent  expofée  aux  horreurs  de  la 
guerre  : les  François  St  les  Efpagnols , conftam- 
ment  en  guerre  dans  le  dernier  tiède  St  dans  le 
précédent , tour-à-tour  s’emparoient  St  fe  chafloient 
de  fes  murs  : leur  démolition  a fait  fon  repos  ; St  , 
cedant  d’être  importante  comme  forterefle,  elle  l'cft 
devenue  comme  ville  de  commerce  , comme  place 
de  fabriques  de  draps  très-eftimés.  Elle  eft  à 3 lieues 
n.  o.  de  Lille  , 12  f.  e.  de  Dunkerque  , 14  f.  o.  de 
Gand , St  55  nord  de  Paris.  (/<.) 

ARMIEN  , ou  ARMIER,  petite  ville  de  France 
en  Dauphiné  , St  dans  le  Valentin,  (fî.) 

ARMIER,  petite  ville  de  France  dans  le  Dau- 
phiné , au  Valentinois.  {{{.) 

ARMIERES,  petite  ville  du  Hainaut,  fur  la 
Sainbre.  Long.  25,3;  Ut.  52 , 4.  (K.) 
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ARMINACHA,  petite  ville  de  la  Natolie,  dans 
l'Aladulic , au  pied  du  mont  Taurus.  On  prétend 
que  c’eft  l'ancienne  Cvbiftra.  (K.) 

ARMIRO  , ville  de  la  Turquie  Européenne, 
dans  la  Macédoine  , fur  le  golfe  de  Volfe  , St  les 
côtes  de  l’Archipel , vis-à-vis  111e  de  Negreponr. 
Long.  41 , 10  -,  Ut.  38 , 34.  Elle  eft  à 12  lieues  fud- 
eft  de  Larilfc. 

Il  y a encore  dans  l’île  de  Candie  une  rivière  de 
ce  nom  : elle  coule  près  le  Caftel-Malveli , St  fe  dé- 
charge dans  la  Mediterranée , près  de  Paleo-Caf- 
tro.  On  dit  que  c'eft  l'Oaxès  des  Anciens. 

Ou  croit  que  l’Armiro  , montagne  de  Portugal , 
aux  contins  de  l’Alentejo,  près  Portalegre  , eft 
l 'Herminius  ou  Erminius  trions  des  anciens.  ( H .) 

ARMIROS  , peuples  de  l’Amérique  méridionale, 
non  loin  des  bords  de  la  rivière  de  la  Plata.  Leur 
pays  fut  découvert  par  les  Efpagnols  en  1541.  On 
le  dit  fertile  en  maïs,  en  caflave,  St  rempli  d’oies, 
de  poules  d’indes  St  de  perroquets.  Qucloucs-uns 
croient  que  ce  font  les  mêmes  que  les  Âréciics. 
(*•) 

ARMOA , petite  rivière  d’Arcadie,  qui  fe  jète 
dans  l’Alphéc.  On  croit  que  c'eft  V Amarynchus  des 
anciens.  (R.) 

ARMOACHIQUOIS , fauvages  de  l’Amérique 
feptcntrionale,  qui  changent  fouvent  de  demeure. 
On  n'a  encore  rien  de  certain  fur  leur  figure , ni 
fur  leur  caraftère.  {K.) 

ARMORIQUE  : c’eft  ainfi  que  les  anciens  défi- 
gnoient  la  petite  Bretagne.  Ce  mot  lignifie  mari- 
time : il  faut  comprendre  fous  ce  nom , outre  la 
petite  Bretagne  , queique  portion  de  la  Norman- 
die. Selon  Sanfon , il  convenoit  à tous  les  peuples 
qui  formoient  la  province  Lyonoifc  fécondé,  qui 
tut  cnluite  divifèe  en  fécondé  St  troilième  , où  font 
maintenant  les  archevêchés  de  Rouen  & de  Tours. 

(K.) 

ARMOT  ( Isle  d' ) , petite  lie  de  la  mer  de  Gaf- 
cogne  , fur  la  côte  de  Saintonge.  (H.) 

ARMUIJAN.  Voye\  ArmovoEV. 

ARMUYDEN,  bu  ARNEMUYDF.N,  ville  des 
Provinccs-Unies  des  Pays-Bas,  dans  l’île  de  Val- 
cheren.  Long.  21,  10 } Ut.  51  , 30.  C'étoit  au- 
trefois une  ville  palTablément  grande,  commerçante 
St  allez  bien  bâtie;  mais  l’entrée  de  fon  port  ayant 
été  bouchée  par  des  labiés  accumulés , St  étant  de- 
venue par  là  impraticable  , elle  déchut  infiniment. 
Les  lalines  qu'on  voit  par  tout  dans  fes  environs , 
font  la  principale  de  fes  refl'ources.  Elle  eft  à une 
demi-lieue  e.  de  Mitldelbourg.  (/<.) 

ARNAT-L  A-PORTE  , bourg  de  France  , dans 
le  Limolin , éleètion  de  Limoges. 

ARNAWD  , nom  commun  fous  lequel  les  Turcs 
comprennent  la  Macédoine  8t  l’Albanie,  gouver- 
nées par  un  pacha,  l.cs  liabitans  font  bons  fol- 
dats;  peut-être  font-ils  encore  très-fanguinaires , 
car  ils  exercent , dit-on  , la  profellion  de  bouchers 
dans  toute  ia  Turquie.  (K.) 

ARNAUTES  , peuples  d’Albanie,  fur  la  côte 
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orientale  du  go'.fe  de  Venife:  ils  font  errans  & va- 
gabonds.’ On  donne  auflî  le  non-.  d'A rnaules  aux 
Albanois  qni*fc  font  fixes  dans  l’ile  de  NiO , une 
de  celles  de  l’Archipel , & plus  généralement  encore 
aux  habitans  de  l’Albanie  St  de  la  Macédoine , con- 
jointement. (/f.) 

ARNAY-LE-DUC,  petite  ville  de  France  en  Au- 
xois , au  duché  de  Bourgogne  , diocèfe  d’Autun  , 
fur  la  rivière  d’Arroux.  Il  y avoit  autrefois  un 
château  qui  partent  pour  fort  ; mais  il  n’en  relie 
plus  qu’une  tour.  L’églifc  paroilfiale  ell  bâtie  dans 
l'enceinte  du  château.  U y a un  prieuré  de  l’or- 
dre de  Saint  Benoît,  fondé  en  1088  par  Girard  , 
feignctir  d’Arnay.  Le  prieur  a jullice  daus  Amay 
deux  fois  l’année , depuis  midi  de  la  veille  des 
fêtes  de  Saint  Jacques  8c  de  Saint  Blaife , jufqu’à 
midi  du  lendemain.  Il  y a un  hôpital  fondé  , en 
1686,  par  les  libéralités  de  plulîeurs  citoyens  , un 
petit  collège  & deux  couvens.  C’ell  la  quinzième 
ville  qui  députe  aux  états  de  la  province  : fon  bail- 
liage s'étend  à cent  vingt  parodies  ou  comg-.wn, -lû- 
tes. Quatre  rivières  y prennent  leurs  fourccs  , l’Ar- 
roux  , l’Armançon  , la  Brainc  8s  le  Serain. 

Le  duc  de  Bourgogne , Robert  II , acquit  Arnay 
en  1 189,  pour  1500  livres , d’où  elle  a reçu  le  nom 
d 'Arnay-le-Duc.  Philippe  le  Bon  l’unit  au  comté 
de  Charni , qu’il  donna  à Pierre  de  Bauflremont  en 
laveur  de  fon  mariage  avec  Marie , fa  fille  natu- 
relle, en  1456.  Depuis  ce  tems  , les  comtes  ^e 
Charni  ont  toujours  été  feigneurs  d'Arnay  : c’eft 
aujourd'hui  le  prince  de  l.ambefc. 

Arnay  eft  remarquable  par  la- bataille  qui  s'y 
livra  entre  l’amiral  Coligny  S<  le  maréchal  de 
Coffé-Briflac,  le  17  juin  1570.  Henri  IV  y fit  fes 
premières  armes , & il  dit  depuis  qu’il  étoit  quef- 
tion  dans  cette  affaire  de  vaincre  ou  d'être  pris; 
animés  par  fa  préfcncc , quatre  mille  proteftans , 
fans  canons , fans  bagages , défirent  douze  mille 
catholiques.  Parla  paix  qui  fuivit  bientôt  cette  ac- 
tion lignalée , on  accorda  aux  huguenots  quatre 
places  de  fureté  ; 8c  pour  l’exercice  de  leur  reli- 
gion , en  Bourgogne,  les  fauxbourgs  de  Mailli-la- 
Ville  St  ceux  d'Arnay. 

Depuis  ce  tems , les  calvinilies  y eurent  un  mi- 
niftrc  qui  tenoit  le  prêche  au  tauxbourg  Saint-Ho- 
noré , où  toute  la  noblclfe  des  environs  fe  fendit 
pour  la  cène  , jufqu’à  la  révocation  de  l’édit  de 
Nantes  en  1685. 

Le  commerce  d'Arnay  ell  en  bled , en  laine  St 
en  belliaux  ; mais  il  n'cll  pas  conlîdérable. 

Cette  petite  ville  cil  à 5 lieues  d’Autun,  6 de 
Beatine  , St  10  de  Dijon.  (R.) 

ARNDAI,,  petite  ville  commerçante  de  Nor- 
wège  , dans  le  diocèfe  provincial  de  Chriftianfand, 
fur  le  bord  du  fleuve  d’Arntlal , qui  forme  en 
cet  endroit  un  golfe  d’un  quart  de  mille  de  profon- 
deur. Cette  ville  qui  ell  une  place  d’entrepôt , ell 
coupée  de  canaux,  St  bâtie  prcfque  entièrement 
fur  pilotis.  Les  plus  grands  vaifleaux  s’en  appro- 
chent commodément , St  peuvent  arriver  jufqu’au 
Géographie.  Tome . /. 
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pont  8c  à la  douane.  On  les  y charge  du  fer  8c  de* 
bois  que  produit  la  contrée , St  que  les  étrangers 
1 achètent.  Le  gouvernement  y protège  Sc  y favo- 
rife  même  beaucoup  ceux  des  clivcrlcs  nations  qui 
vont  s'y  pourvoir.  Elle  a beaucoup  de  mines  de  fer 
dans  fes  environs.  (J?.) 

ARNE.  Voyc{  Àkno; 

Arne  ( village  de  Normandie.  ) Voye\  Arriï- 
nee. 

ARNEMUYDEN.  Voyc~x  Armuydev. 

ARNE-SYSSEL  , difïrièl  de  l’Iflande,  dans  l'crt- 
ccinte  duquel  ell  la  ville  épilcopale  de  Skaalholt. 
(«■) 

ARNF. BOURG  , ville  d'Allemagne,  dans  la 
vieille  marche  de  Brandebourg  , fur  l’Elbe  , entre’ 
Angermuntle  8<  Werben  , à une  lieue  de  l’une  & 
de  l’autre.  Elle  appartient  au  roi  de  Prude.  Son 
agréable  fituation  fur  une  hauteur  , a engagé  quel- 
ques empereurs  Saxons  St  plulîeurs  margraves  à y 
fixer  leur  demeure.  (J?.) 

ARNEDO  , petite  ville  d’F.fpagne  dans  la  vieille 
Caftille.  Elle  appartient  aux  ducs  de  Frias  : fa  fi- 
tuation  ell  fur  une  cote  couverte  de  vignobles  Sc 
d’arbres  fruitiers , arrofée  par  la  rivière  Zidueos. 
On  y trouve  3 paroides  » un  couvent  de  moines, 
un  autre  de  rcligicufcs  Sc  un  hôpital. 

Arnedo , ville  du  Pérou  , à une  demi-licue  de 
la  mer  du  Sud  , où  elle  a un  port,  à to  lieues  au 
nord  de  Lima.  (R.) 

ARNHAUSEN  , petite  ville  d’Allemagne , près 
de  la  rivière  de  Rega  , fur  le  confin  de  la  marche 
de  Brandebourg.  (R.) 

ARNHEIM,  ARNHEM,  ou  ARNEM , ville 
des  Provinccs-Unics  des  Pays-Bas , dans  la  partie 
de  la  Gueldre,  appelée  le  Vcluwc , fur  la  droite 
du  Rhin  , Sc  à une  demi-lieue  de  l’endroit  où  l'Ylïel 
fe  fépare  de  ce  fleuve,  qu'on  y parte  fur  un  pont 
de  bateaux.  Le  célébré  Coehorn  en  releva  & en 
augmenta  confidérablcment  les  fortifications  du 
côté  de  la  campagne , en  1 702.  Etant  dominée  par 
une  hauteur  du  côté  du  couchant , il  y fit  élever 
une  ligne  pour  la  couvrir  en  cas  de  fiége.  La  place 
intermédiaire  entre  cette  ligne  8c  la  ville , cfl 
d’une  étendue  artez  conlîdérable , pour  pouvoir  y 
établir  un  petit  camp.  Les  fortés  de  la  ville  fe  rcm- 
plirtent  d’eau  au  beloin.  Son  circuit  ell  d'une 
heure  Sc  demie. 

Cette  ville  , entrée  dans  l’union  en  1585,  8c  de- 
venue la  première  en  rang  dans  l'ordre  de  celles 
qui  opinent  pour  la  province,  fembleà  quelques 
égards  difputcr  à Nimègue  le  titre  de  capitale.  Elle 
ell  grande  Sc  bien  bâtie  ; la  plupart  des  gentils- 
hommes partent  l’été  dans  leurs  maifons  de  cam- 
pagne , dans  le  Véluwe , 8c  l'hiver  dans  Ar- 
nheim.  Elle  ell  le  fiége  de  la  chambre  des  com- 
ptes , Sc  du  tribunal  fupréme  de  la  province.  An- 
ciennement, les  ducs  de  Gueldre,  Sc  dans  la  fuite 
fes  llathoudcrs  n’ont  pas  eu  d’autre  réfidence.  Le 
palais  qu'ils  occupoicm  a meme  encore  aujourd'hui 
le  nom  de  Palais  des  Princes  ; c'cll  celui  où  loge  le 
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ftathouder  de  la  république , toutes  les  fois  que 
les  affaire»  appellent  ec  prince  à l'afl'cmblcc  des  états 
de  tîneldre.  Son  cglife  principale  renferme  les  tom- 
beaux de  plutieurs  comtes  ht  ducs  du  pays  , S*  cette 
calife  eit  accompagnée  de  trois  autres , dont  l’une 
eit  luthérienne  S<  deux  font  réformées  ; l’une  de 
celles-ci  cil  l’cglifc  des  François.  Enfin , cette  ville 
fut  une  des  quarante  que  le  torrent  des  François 
fit  tomber  en  167a  fous  la  main  de  Fouis  XIV  , 
qui  la  garda  deux  ans  , & qui  en  avoit  ruiné  les 
fortifications.  Cette  ville  eft  à 3 lieues  nord  deNi- 
megue,  St  10  eft  d’Utrecht.  Long.  23 , 25  ; ht. 
52.  (K.) 

Arnhiim  (Terre  d’) , partie  de  la  terre  auftrale, 
que  les  Holiandois  ont  découverte  au  midi  de  la 
Nouvelle-Guinée.  Les  relations  ne  nous  appren- 
nent abfolumcut  rien  de  particulier  fur  cette  terre. 

(RJ 

ARNIS  , petite  île  du  duché  de  Schlefwick  , en 
Danemarck  , dans  le  golfe  de  Schely.  l.'on  y trouve 
depuis  cent  ans  une  cinquantaine  d'habitations  , 
fondées  par  quelques  payîans  de  ta  contrée,  à qui 
la  dureté  des  gentilshommes  avoit  fait  abandonner 
leurs  villages.  Ce  n’étoit , avant  ce  tcms-là  , qu’un 
terrain  chaigé  de  bois  lit  de  brouflailles.  Fa  pro- 
tection donnée  à -ces  fugitifs  parle  fouverain,  les 
ayant  rendus  laborieux,  indttftricux  & tranquilles, 
Arnis  s’eft  peuplée  , cultivée  & enrichie  ; St  les 
gentilshommes  en  font  peut-être  devenus  plus  hu- 
mains. (R.) 

ARNO,  fleuve  d’Italie  , dans  la  Tofcane.  Il  a fa 
fource  dans  l’Apennin  , paflê  à Florence  St  à Pifc, 
St  fe  jeté  dans  la  mer  un  peu  au-dclîous. 

Ce  fleuve  navigable  depuis  Florence  , efl  fujet  à 
des  débordemens,  qui  ont  l’ouvent  donné  l’allarme 
à cette  capitale  , St  défolé  le  pays  qui  l'avoifine.  Il 
a foixante-dix  toifes  de  largeur  à Florence.  Il  fe 
groliit  de  la  Chiane  St  des  eaux  de  la  Siève  , avant 
d'arriver  à cette  ville.  Fa  furabondance  de  fes 
eaux , dérive  principalement  du  lac  ou  marais  de  la 
Chiane , qui  recevant  les  eaux  d’une  multitude  de 
montagnes  , en  porte  une  partie  dans  le  Tibre  , St 
une  autre,  qui  cil  la  plus  forte,  dans  l’Arno.  Il 
reçoit , au-dc flous  de  Florence , le  Bifentio , la 
Pcfa , l’Era  8t  la  Pcfcia.  (R.) 

AKNOGNES  (les),  quartier  du  gouvernement 
de  Nivernojs , en  France , où  l’on  ne  trouve  ni 
villes  ni  bourgs.  Fa  terre  cependant  y efl  féconde 
en  grains , en  vins , en  bois  St  en  pâturages.  (R.) 

ARNOFDSTEIN.  Voye\  Arlesteix. 

ARNON  , fleuve  qui' avoit  fa  fource  dans  les 
montagnes  d'Arabie  , traverfoit  le  défert , entroit 
dans  le  lac  Afphaltite,  & divifoit  les  Moabitcs  des 
Amorrhécns.  (R.) 

ARNOULD  ( Saint-  ) , petite  ville  de  France  , 
dans  la  Bcaucc , fur  la  route  de  Chartres  à Paris , 
dans  la  foret  d’Yveline.  (K.) 

ARNSHE1M,  petite  ville  d’Allemagne,  dans  le 
Palatinat  du  Rhin  , St  bailliage  d’Alzey,  à quelques 
lieues  de  Creutzuadt.  (R.) 
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ARN5PORT  , petite  ville  de  la  haute-Autriche, 
fur  le  Danube.  Elle  appartient  à l'archevêque  de 
Saltzbourg.  (R.)  • 

ARNSTADT,  ancienne  ville  de  Thuringe  , en 
Allemagne  , dans  le  cercle  de  hauic-Saxe  , fur  la 
rivière  de  Géra.  Elle  étoit  originairement  du  do- 
maine des  premiers  ducs  de  Saxe,  dont  les  grands 
Ctats,  comme  on  fait  , fe  trouvent  aujourd’hui  par- 
tagés entre  bien  des  mains  différentes.  L'empereur 
Otfion  I , non  moins  libérai  que  dévot , fit  prêtent 
de  la  partie  de  la  ville  qui  lui  appartcnoit,  à l’ab- 
baye , fi  riche  dans  la  fuite , de  Hersfeld  en  Heflc  : 
mais  les  comtes  de  Kefernberg,  protefteurs  de 
cette  abbaye,  s’étant  alliés  avec  les  maifons  d'Or- 
lamunde  St  de  Weimar,  l’on  trouva  moyen  de  faire 
rcpalfer  Arnftadt  fous  une  domination  fcculicre , 
St  les  comtes  de  Schwartzbourg  l'achetèrent  de  ceux 
d’Orlamunda,  au  commencement  du  xtv«  ficelé. 
C’eft  aujourd’hui  la  branche  de  Sonde:  haufen  qui 
pofsèdc  cette  ville , St  qui  la  fait  fleurir,  ün  l’agran- 
dit St  on  l'embellit  tous  les  jours.  Elle  a quatre 
églifes , en  comptant  celle  du  château  -,  un  palais 
bâti  il  y a quarante  ans,  pour  fervir  de  réfidence 
aux  princcflcs  douairières  de  Schwartzbourg;  une 
école  diviféc  en  huit  elafles , à l'ufage  de  toute  la 
jetmeffe  de  la  contrée , 8t  enfin  plufïeurs  autres 
bâtimens  publics , où  fe  tiennent  les  collèges  ecclc- 
liaftiqucs  St  civils  du  pays  , St  la  chambre  des  fi- 
nances. l.a  Géra  fait  mouvoir  dans  Arnftadt  divers 
rouages  pour  le  travail  du  fer  St  du  laiton  ; St  à 
cet  objet  confidérab'e  de  commerce  St  d’induftrie 
pour  l'intérieur  de  la  ville  , il  faut  joindre  celui  du 
lalpétre  pour  fes  environs.  Long.  28 , 33;  ht.  50 , 
50.  (K.) 

ARNSTEIN  , château  St  bailliage  d’Allemagne, 
dans  le  cercle  de  Eranconie  , dependans  de  i'évê- 
ché  de  Bamberg.  F’évéchc  de  VCirtzbourg  pofsède 
aufii  une  petite  ville  du  même  nom  , fur  la  rivière 
de  Weren.  Arnftcin  eft  encore  le  nom  d’une  ab- 
baye de  Prémontrés’,  fur  la  Lahnc  , relevant  de 
l’archevêque  de  Trêves  ; celui  d’une  ancienne  fei- 
gneurie  du  comté  de  Mansfeid  en  haute-Saxe  , St 
celui  de  quelques  autres  petits  endroits  d’Allema- 
gne. (R.) 

ARNSTORFF,  petite  ville  d’Allemagne  , fur  le 
Dantibe , enclavée  dans  le  cercle  d’Autriche  ; mais 
appartenant  à l’archc\êque  de  Saltzbourg.  (/f.) 

AROCHA , rivière  d’Italie , dans  la  grande 
Grèce.  On  croit  que  c’cft  préfemement  la  Crecha 
au  royaume  de  Naples.  (R.) 

AROCK-S/.AFLAS  , jolie  ville  de  la  Hongrie  , 
au  pays  des  Jazygicns  Metanaftcs , dans  une  con- 
trée fertile  St  agréable.  C’cft  la  meme  qu’Aracha  , 
qui  eft  fur  une  petite  rivière  au  nord-oueft  de  Te- 
mcfwar.  Lotis;.  44  ; ht.  46 , 25.  (R.) 

AKOÉ,  ville  d’Achaïe.  Cerf  aujourd’hui  Filtrat 

(R.) 

AROFSF.N,  petite  ville  d’Allemagne,  dans  le 
cercle  du  haut-Rhin  , près  de  la  petite  rivière  d’Aar. 
Elle  eft  uouveUc  : les  rues  en  font  tirées  au  cor- 
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deatt , 8c  elle  prend  chaque  jour  de  nouveaux  ac- 
croifl'emcns.  Il  s’y  trouve  un  tris-beau  château,  où 
le  prince  de  W aidée  k fait  fa  réiidence  ordinaire.  Il 
y a une  églife  luthérienne  , une  réformée  8c  une 
catholique.  (R.) 

AROMAGA.  VoyC{  ArtomagAX. 

AROMAIA  , contrée  de  l'Amérique  méridio- 
nale , dans  la  Guiane , au  pays  des  Caraïbes.  On 
la  place  au  midi  de  l'Orénoque  8c  non  loin  de  fon 
embouchure  ; mais  elle  eft  encore  peu  connue.  (R.) 

ARON  , gros  bourg  d’Afie  , en  Perfe  , dans 
l’Yrac-Agemi.  Il  cil  â deux  lieues  de  Cachan  8c  à 
vingt  d’Ifpahan.  Il  y a un  grand  nombre  d’habitans, 
8c  on  y fait  un  grand  commerce  de  foie.  J[R.) 

ARONCHES  , petite  ville  de  Portugal  , clans 
PAletuéjo , fur  les  confins  de  l’Eftramadurc  Efpa- 
gnole  , au  confluent  des  petites  rivières  de  Caya  3c 
a’Alegrette  , qui  verfent  dans  la  Guadiana  un  peu 
au-delfus  de  Badajoz.  Long,  n,  14;  Int.  3p.  Sa 
population  cil  de  douze  à treize  mille  habitans.  Il 
s’y  trouve  une  parodie  , une  maifon  de  charité,  un 
hôpital  Sc  un  couvent.  Elle  eft  à i lieues  f.  e.  de 
Portalègre  , 8c  6 n.  d’Elvas.  (K.) 

ARONDEL.  Voye\  Aruxdel. 

ARONE  , ou  ÂRONA  , petite  ville  d’Italie, 
dans  le  territoire  d'Anghicra , au  duché  de  Milan. 
Lon}.  16 , 5 ; lat.  45 , 41.  Elle  eft  au  bord  du  lac 
Majeur  , avec  un  château  , où  naquit  Saint  Charles. 
Borroméc  : près  de  là  eft  la  ilatue  coloflale  que  lui 
érfgea  la  maifon  Borromce.  Elle  a cent  dix  pieds  de 
haut , y compris  le  piédeftal  qui  en  fait  plus  des 
deux  tiers.  Elle  eft  de  cuivre  battu  , S;  placée  fur 
un  lieu  élevé.  Arona  eft  à une  demi-lieue  d’Anghié- 
ra,  au  côté-oppofé  du  lac,  à 10  !i.  n.  de  Verceil,  7 n. 
de  Novare  , Sc  11  n.  o.  de  Milan.  Elle  fut  cédée  au 
Roi  de  Sardaigne  par  le  traité  de  Worms,  en  1743. 

(RO 

AROOI. , ville  de  l’empire  Ruflien  , dans  l’Uc- 
kraine,  fur  la  rivière  d’Occa  , à 80  li.n.  deMolcow. 
Long.  55,50;  lot.  51 ,40.  (R.) 

AROSBAY  , ville  des  Indes , au  nord  de  la  côte 
occidentale  de  l'île  de  Madura , proche  celle  dé- 
lava. Long.  131  ,-  lat.  mérid.  9 , 30.  (R.) 

AROSKN  ou  WESTERHAS  , petite  ville  épif- 
copalc  de  Suède  , capitale  de  la  Weftmanic , fur  le 
lac  Meier  , â l’endroit  où  la  Swart , qui  traverfe  la 
ville  , fe  jète  dans  le  lac.  Elle  a un  college  8c  un 
château  , où  l’on  a établi  un  magalin  à grains.  Sa 
cathédrale  a le  tombeau  du  roi  Erric  XIV.  Cette 
ville  fait  un  commerce  afl’ez  conlidérable.  Entre 
plulieurs  diètes  qui  s’y  font  tenues , les  plus  mémo- 
rables font  celles  de  1517  8t  de  1544.  C’eft  la 
vingt-cinquième  ville  qui  députe  aux  diètes  de  la 
nation.  C’eft  dans  cette  ville  que  fe  fit  l’union  héré- 
ditaire qui  alTnra  la  couronne  de  Suède  à la  pofté- 
rité  de  Guftave  Vafa.  Elle  eft  à 5 lieues  n.  e.  de 
Kioping  , 1 3 f.  e.  d’Upfal , 8c  1 7 n.  o.  de  Stockolm- 
Lon. 7.  34 , 40  ; Int.  59 , 30.  (R.) 

AROll,ou  AAROW.  Foye\  Arau. 
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AROVAQL’ES,  peuples  de  la  Caribanc,  dans 
l’Amcrique  feptentrionale  proche  les  bords  de 
l'Eflckèbc  Sc  les  frontières  du  Paria.  (R.) 

AROUCA  , bourg  de  Portugal , dans  la  province 
de  Beira , entre  Vifeu  Sc  Porto  , fur  la  rivière  de 
Paira.  On  croit  que  c’eft  l'ancienne  Aralucia.  (K.) 

AROUENS  ( île  des  ) , l'une  des  îles  qui  font 
proche  de  l’embouchure  de  la  rivière  des  Amazo- 
nes dans  l’Amérique  méridionale.  (R.) 

AROUKORTCHIN , contrée  d’Afie  dans  la 
grande  Tartarie  , vers  la  muraille  de  la  Chine.  Elle 
eft  habitée  par  les  Tartares  furnommés  Niuchcs, 
qui  font  une  famille  des  Mongals.  (R.) 

AROÜVA.  Voyet{  Arva. 

AROW.ouAROU,  île  de  la  merdes  Indes, 
à l'orient  des  Moluques  , Sc  au  midi  de  la  Nouvelle* 
Guinée.  Elle  eft  conlidérable  : on  lui  donne  plus- 
de  trente  lieues  de  longueur  , Sc  environ  dix  de 
largeur.  Il  y a deux  petites  îles  du  même  nom  , l’une 
au  fud-eft  Sc  l’autre  à l’oueft  de  cette  île.  Loti}.  1 5a 
Int.  5-6 , 30.  (R.) 

AROY , rivière  de  l’Amérique  méridionale  . Elle 
fort  du  lac  Caflipe , dans  la  province  de  Paria , Sc 
fe  jète  dans  la  rivière  de  ce  nom.(R.) 

ARPADORE.  Foycj  Axapooari. 

ARPASKAI.ESI  , ville  ruinée  de  la  Turquie- 
d’Afie  , en  Natolie  près  du  Méandre  , vis-à-vis  de 
Naflalée , fur  un  emplacement  élevé.  On  croit 
que  c’eft  ou  l'Orto/tia  ou  la  Coschinia  des  anciens. 
A l’orient  , 8c  à peu  de  diftance  de  cct  endroit  , fe 
voient  encore  les  ruines  d’une  autre  ville,  qui  pafle 
dans  l’opinion  de  quelques-uns  pour  Antioche  jurle 
Méandre  , Sc  dont  le  nom  moderne  eft  Jenilchcher. 
Il  y a fous  ces  ruines  nombre  de  voûtes  Sc  de  ca- 
veaux : c’cflià  qu’en  1739,  la  Porte  fit  maflacrer 
le  féditieux  Soley  Begey , Sc  fes  quatre  mille  com- 
plices. (R.) 

ARPAIA  , village  de  la  principauté  ultérieure, 
au  royaume  de  Naples , fur  les  confins  de  la  terre 
de  Labour  , entre  Capoue  8c  Bénévcnt.  On  croit 
que  c’eft  l’ancien  Caudium  S:  que  notre  ttretto  d’or- 
pn/a  font  les  fourches  Caudincs , furcoc  Caudinx  , 
des  anciens.  (R.) 

ARPAJON,  ville  de  France , dans  le  Rouergtte, 
avec  titre  de  duché.  Elle  eft  limée  dans  un  vallon  , 
à 1 lieues  d’Aurillac.  (R.) 

Arpajox.  Foyci  Chatrfs. 

ARPAJOll , ou  ARPAJON  , petite  ville  de 
France  , en  Auvergne  , dans  l’éleôion  d’Aurillac  , 
avec  titre  de  Duché.  C’eft  de  là  qu’eft  fortie  la  mai- 
fon d’Arpajou.  (R.) 

ARPA-SOU , rivière  d’Afie , en  Arménie  , dam 
le  Karasbag.  Elle  coule  du  fud-oueft  au  nord-eft , 
entre  Erivan  Sc  Tauris  ; 8c  après  avoir  fcparé  les 
terres  du  grand-feigneur  de  celles  du  roi  de  Perlé  , 
elle  va  fe  jeter  dans  l’Araxe.  Elle  eft  très-dange- 
reufe  par  fes  crues  fubites  qui  lui  donnent  une 
profondeur  8c  une  rapidité  fouvent  funefte  à ceux 
qui  la  paflent.  (R.) 
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ARPENTRAS , anciennement  ville  fur  le  lac 
I.rman,  maintenant  village  appelé  Vidi , au-defTous 
vie  Lnufanc.  (R.) 

ARPINO  , ( Arpinum) , ville  d’Italie  , au  royau- 
me de  Naples  , dans  la  terre  de  Labour , iituée  fur 
une  colline  élevée,  à y lieues  n.  d’Arquiuo  , 5 de 
F'rortnonc  Sc  11  de  Rome  St  de  Naples.  Les  prin- 
ces Luiovisi  de  Piombino  la  poffèdcnt  avec  titre  de 
baronnie.  On  ne  peut  pas  fixer  avec  précifion  le 
tems  de  1a  fondation , elle  cil  de  la  plus  grande 
antiquité  ; quelques-uns  lui  donnent  Saturne  pour 
tondateur  : fous  les  Romains  c’étoit  une  ville  mu- 
nicipale St  leur  fut  toujours  fidclle.  Comme  toutes 
les  autres  villes  d’Italie,  clic  fut  plulicurs  fois  fac- 
.cagée  St  ruinée  par  les  barbares , qui  à différen- 
tes  reprifes  envahirent  l'empire  Romain.  Le  roi 
d’Efpagne  , dom  Carlos  , lors  de  fon  partage  dans 
cette  ville  en  1744,  *u*  confirma  lés  privilèges.  Par 
les  débris  des  murailles  & tours  anciennes  que  le 
tems  a épargnées,  ont  peut  juger  qu'elle  avoit  autre- 
fois une  allez  vaile  étendue  , mais  fou  enceinte 
actuelle  eil  très-étroite.  LeLiris  8t  le Fibrino coulent 
auprès  de  cette  ville;  ccs  deux  rivières  fe  réunif- 
fent  S;  fe  jètent  dans  le  Garigliano  à quelque  dif- 
t tnt  ce  de  la  ville  , dans  un  endroit  oii  fut  autre- 
fois une  maifon  de  plaifance  de  Cicéron.  On  voit 
à Arpino  ou  dans  les  environs,  plulicurs  relies  d’an- 
ciens édifices  qu'Appids  Clatidius  fit  conllruircde 
larges  pierres quarrees,  jointes  avec  art  fans  ciment 
d’aucune  forte , ainli  que  les  murailles  qui  entou- 
roieilt  anciennement  la  ville.  On  y voit  plus  de  40 
églifes , deux  convcns  de  religieufes , 4 de  reli- 
gieux St  5 chapitres  : la  collégiale  de  faint  Michel- 
Archange  étoit  anciennement  un  temple  confacré 
aux  Mules , dont  on  voit  encore  les  niches  & les 
liantes  derrière  le  maître-autel.  Le  commerce  fleu- 
rit à Arpino , fur  tout  celui  des  étoffes  de  laine 
qu’on  y fabrique  à la  façon  de  celles  de  Hollande, 
S.  qui  font  très-ellimees  : cette  manufacture  fut  por- 
tée à fa  pcrfeètion  lorfqu'cn  1746  on  fit  venjr  de 
Hollande  plulicurs  familles  , St  qu'on  y établit  une 
fabrique  royale  avec  des  laines  tirées  d’Efpagne  : 
ce  commerce  reçoit  tous  les  jours  de  nouveaux  ac- 
croiifemens  St  enrichit  les  Arpinatcs.  On  met 
à ia  tête  des  perfonnages  illuftres  que  cette  ville  a 
produit,  Cajus  Marius  qui  fut  fept  fois  conful.St 
Cicéron  , deux  des  plus  grands  hommes  de  ia  répu- 
blique Romaine:  ce  dernier  naquit  proprement  à 
une  lieue  d'Arpino,  dans  un  lieu  où  cil  aujourd’hui 
un  couvent  de  Dominicains  , appelé  villa  di  San 
Vomenico  , fitué  dans  une  île  que  forme  le  Fibrino 
avant  de  tomber  dans  le  I .iris. 

ARQUA,  ARGUA,  ou  ARQUATO  village 
d’Italie  , dans  l’état  de  Venilé  , entre  Viccnce  St 
l’adoue.  Il  eff  recommandable  par  le  tombeau  de 
Pétrarque  , qui  vint  y finir  fes  jours  après  la  mqrt 
de  la  belle  Laure.  Il  efl  à 4 lieues  f.  o.  de  Padoue. 
Loti},  29 , 17;  lat.  45  , 45.  Il  y a encore  deux 
bourgs  de  ce  nom  en  Italie,  l’un  dans  la  marche 
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d’Ancône  aux  frontières  de  l'Abbruze , St  l’autre 
dans  le  duché  de  Milan , fur  la  Serivia.  (RJ 

ARQUERRAI  , bourg  de  France,  dans  l’Or- 
léanois , généralité  de  Tours,  éleûion  de  Laval. 

ARQUES  , petite  ville  de  France  en  Normandie , 
au  pays  de  Caux,  fur  la  petite  rivière  d’Arques. 
Lony.  18,  50;  lat.  49,  54.  Elle  eii  remarquable 
par  la  victoire  qu’y  remporta  Henri  IV  fur  le  duc 
de  Mayenne  en  1 589.  Elle  cit  à une  lieue  Sc  demie 
lùti-eft  de  Dieppe, St  une  nord-eft  de  Longue- 
ville. (R.) 

ARQUIAN  , petite  ville  de  France  , dans  le  Gâ- 
tinois , clcCtion  de  Gien.  (N.) 

ARRA^,  ville  d’Alie  en  Syrie  , dont  Ptolomée 
fait  mention  : elle  croit  gramlg  St  bien  peuplée  ; 
fon  nom  moderne  cft  Maara  ; ce  n’eft  plus  au- 
jourd’hui qu’un  gros  bourg  , fous  le  gouvernement 
d'Alep , St  le  lieu  principal  d’un  petit  pays  très- 
fertile  en  grains  St  en  bons  fruits.  O11  voit  près 
de  là  , dans  un  endroit  defert  , les  ruines  de  l'an- 
cienne ville  de  Sèriane  , dont  quelques  morceaux 
font  encore  magnifiques.  (NJ 

ARRA-BJDA  , haute  montagne  du  Portugal  , 
dans  l’AIcntèjo , fur  les  frontières  du  royaume 
d'Algarve  : elie  fait  partie  de  laSicrra  ou  montagne 
de  Caldcraon.  (N.) 

ARRACIFES  (cap  des  ) : il  cft  fur  la  côte  des 
Cafres  en  Afrique  , à 60  lieues  de  celui  de  Bonnc- 
Llpcrancc.  (R.) 

ARRADKS , ville  d’Afrique  , au  royaumé  de 
Tunis,  fur  le  chemin  de  la  Gouleuc  à Tunis.  Eüc 
a des  bains  renommes  dans  le  pays.  (N.) 

AR-RAKIN  , petite  ville  d’Alie  dans  l'Arabie 
Pétrée,  au  diftriCt  tl’AI-Bkaa  : on  croit  avec  allez 
de  vraifemblance  que  c’eft  l'ancienne  Rctra , capi- 
tale de  la  contrée  appelée  Scia  dans  la  Bible  , Sc 
Adriana  par  l’Empereur  Adrien:  la  plupart  de 
fes  maifons  font  taillées  dans  le  roc,  ce  qui  a pu 
la  faire  nommer  Ar-RaKin  ; Rabin  , en  langue  du 
pays,  veut  dire  tailler,  St  Ar,  veut  dire  ville.  (R.) 

ARRAN  , ou  ARREN  , île  conliJérable  d'É- 
coffe , St  l’une  des  Hébrides.  Lcm$.  1 2 ; lat.  56. 
Elle  a vingt-quatre  milles  angiois  en  longueur , 
feize  en  largeur  , St  elle  eft  tertile  en  grains  8c 
en  pâturages.  Ccn’cft  que  depuis  1770,  qu’on  y 
trouve  des  cochons.  Elle  exporte  des  chevaux  , 
des  bœufs  St  des  harengs.  Les  côtes  feulement  font 
habitées  ; le  refte  eft  couvert  de  montagnes  ftériies. 
On  y compte  fept  mille  âmes.  Il  s'y  trouve  un  bon 
port:  les  habitans  parlent  Irlandois.  Cette  île  appar- 
tient au  duc  d’Hamilton.  Les  parages  en  font  agites 
St  dangereux  , fur  tout  lorfqu’il  fouflle  un  vent 
frais  du  fud.  Elle  abonde  en  morues , merlans  8t 
merluches  , St  les  rivières  font  remplies  de  fau- 
rnons.  Il  s’y  trouve  une  bourgade  de  même  nom. 

(.R)  , , 

ARRAS , grande  St  forte  ville  des  Pays-bas , ca- 
pitale du  comté  d’Artois.  Elle  eft  diviféc  en  deux 
villes  ; l'une  qu’on  nomme  la  cite' , qui  eft  l’an- 
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tienne  ; St  l’autre  la  ville  , qui  cfî  la  nouvelle.  Elle  | 
clt  fur  la  Scarpe.  Long.  10 , 16,  1 1 i lat.  50,17,  30.  ; 

Cette  ville  cil  belle  , S;  régulièrement  forte.  Elle 
a un  gouverneur  , un  licutenant-dc-roi . un  major. 
C'ell  le  liège  d’un  évéchc  lutîragant  de  Cambrai  , 
"du  cdnfeil  fupértcur  de  la  province  , d’une  gcu- 
vcrnance  ou  bailliage,  d’une  iurifditiion  dite  la 
lalle  épiscopale , d'une  jurisdiclion  du  chapitre  de 
la  cathédrale  , d’une  jurifdiétion  immédiate  de  l’ab- 
baye de  Saint-Waft , d’une  juridiction  médiate  de 
la  meme  abbaye  , d’un  corps  de  ville,  d’une  maî- 
trilc  particulière  des  eaux  St  lorèts.  On  y compte 
trois  mille  fept  cent  l'oixante-huit  maifons.  l.es 
deux  villes  l'ont  fcparées  par  un  forte  , un  rem- 
part , St  une  petite  vallée  dont  le  fond  cil  ar- 
rofé  par  le  ruiucau  de  Crinchon.  Elle  a deux  très- 
belles  places  publiques  ceintes  d’un  périllilc.  La 
grande  place  e(l  aulli  remarquable  par  fon  éten- 
due que  par  les  édifices  qui  l’environnent.  La 
petite  place,  dont  l'hôtcl-dc-ville  forme  un  des  cô- 
tés , reçoit  un  grand  éclat  de  ce  magnifique  monu- 
ment. C’ell  une  des  plus  belles  productions  de 
l’architcCiure  gothique.  Il  règne  un  porche  au-de- 
vant , St  il  cil  furmonté  an  milieu  d’ unfupcrbe  be- 
froi  qui  , à une  prodigieufe  élévation  .joint  le  mé- 
rite d’une  fmgulicre  delicateflë.  Sur  cette  piace  cil 
élevée  une  chapelle  accompagnée  d’une  haute  ai- 
guille en  pierre  ; c’efl-là  qu’cll  dépofee  la  trop  fa- 
meufe  chandelle  d'Arras. 

I.’égüfe  cathédrale  ell  un  des  plus  grands  vaif- 
feaux  gothiques  de  l’Europe.  Elle  a quarante  cha- 
noines. On  y remarque  ie  bapiiflaire  forme  d'une 
colonnade  circulaire  en  marbre  , ainfi  que  la  cuve 
qui  en  occupe  le  milieu  ; le  tout  ell  furmonté  d'un 
riche  baldaquin.  On  comptejà  Arras  neuf  paroifl’cs, 
un  college  , un  féminairc  , un  hôpital , dix  cou- 
verts de  l’un  St  de  l'autre  fexe  , une  abbaye 
de  filles  , une  maifon  d'orphelins  8t  une  riche  St 
fameufe  abbaye  de  Béncdiâins  , Ions  le  nom  de 
Saint-W”aaft  , dont  l'eglii'e  qui  s'élève  maintenant, 
fera  d’une  grande  magnificence.  Le  munalïère  de 
Saint  Waau  fut  fondé  par  le  roi  Thierri  fur  la  fin 
du  vu*  Siècle  , St  il  y ell  enterré.  Il  portède  une 
nombreufe  bibliothèque.  Cette  abbaye  , qui  relève 
immédiatement  du  faint-fiége  , a 800, oco  liv.  de 
revenu.  Elle  ell  en  commende  le  prince  de  Ro- 
han , évêque  de  Strasbourg , en  ell  pourvu.  I.’ab- 
baye  de  Saint  Waall  a la  feigneurie  de  l'Allocue  , 
petit  pays  très-fertile  entre  r, Artois  St  la  Flandre. 
I.’évêque  d’Arras  cllfeigneur  temporel  de  la  cité, 
St  préfident-nc  du  clergé  aux  états  d’Artois.  Son 
diocèfe  comprend  quatre  cents  paroirtes  St  cent 
quatre-vingt-dix-neuf  annexes.  Scs  revenus  annuels 
montent  à 45,000  liv.  Les  bénéfices  à charge  d’ame, 
dans  fon  diocèfe,  fe  donnent  au  concours.  C’ell  à 
Arras  que  fe  convoquent  les  états  de  la  province. 
Il  s’y  tint  un  concile  en  1015.  On  y fabriquoit 
autrefois  de  belles  tapirteries.  Cette  ville  fut  pri- 
feen  >497,  par  Louis  XI;  en  1493  par  l’empereur 
Maximilien,  quiavoit  des  intelligences  dans  la  place, 
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| St  en  1640  , par  les  François , à q»ii  la  portertion 
; en  a été  confirmée  à la  paix  des  Pyrénées.  En  1654, 
j le  prince  de  Condé  qui  tenoit  le  parti  des  Efpa- 
gnols , fut  contraint  d’en  lever  le  ljege  après  avoir 
etc  forcé  dans  l'es  lignes,  lui  citadelle  d’Arras 
ell  un  pentagone  allongé  d’une  médiocre  grandeur , 
mais  l’une  des  plus  fortes  du  royaume.  L’enceinte 
en  a été  réparée  par  le  maréchal  de  Vauban.  Cette 
ville  cil  la  patrie  de  F.  Baudouin , célèbre  jtirif- 
confulte.  Elle  ell  à 5 lieues  f.  o.  de  Douai.  9,  11.0.  de 
Cambrai,  14  n.  e.  d'Amiens,  St  41  n.  de  Paris.  (R.) 

ARRATAME.  Toy  e*  Retel. 

ARREGIAN.  Voyez  Aroiak. 

ARRIADA,  petite  viÙe  du  royaume  de  Portugal. 

ARRIANE,  ville  d’Afrique  au  royaume  de  Tu- 
nis. Elle  cil  petite  St  n'a  pour  habitons  que  des 
laboureurs  St  des  jardiniers  ; mais  quelques  mor- 
ceaux d’architeûure  St  de  fculpture  que  l'on  y 
trouve , font  conjclliirer  qu’elle  étoit  anciennement 
plus  conlidérable.  (R.) 

ARRIENNES,  ou  AIRIENNES,  ou  ERENNES, 
montagne  de  France  en  Normandie  , à une  lieue 
de  Falaife  , du  côte  de  l’occident  ; clic  c(l  connue 
par  les  oifeaux  de  proie  , St  par  quelques  médailles 
antiques  que  l’on  y déterra  dans  le  xvic  tiède. 
C’ell  dans  fou  voilinage , mais  dans  la  plaine,  qu'cll 
fuuc  le  village  d’Arnc  , où  l’on  prétend  que  la  mer 
envoyé  fes  eaux  de  teins  eu  tems  par  des  conduits 
fouterrains  St  inconnus , St  que  là  , formant  un 
petit  lac  très-poirtbnneux  , ce  lac  tantôt  fe  main- 
tient à une  hauteur  conlidérable  , tantôt  fe  dertè- 
chc  abfolumcnt.  Ce  qu'il  y a de  certain  , c'ell  que 
ce  village  n'ell  baigné  d’aucune  rivière  ni  d’au- 
cun niiflcau  , St  qu'il  ell  à plus  de  huit  lieues  de  la 
mer.  (R.) 

ARRIFANA  DE  SOL’SA,  ville  de  Portugal  à 5 
lieues  de  Porto.  Elle  ell  entourée  de  3 rivières. 

ARROE  , petite  île  de  Danemarck  dans  la  mer 
Baltique,  entre  File  de  Fionie  St  le  Sud-Jutlattd. 
Long.  17,  jo.  lat.  55  , jo.  Elle  ell  diftante  d’en- 
viron un  mille  St  demi  de  111e  de  Fionie , de  deux 
milles  de  celle  d’Alzen  vers  le  levant.  Elle  a trois 
milles  de  long  fur  un  demi  mille  de  large,  St  moins 
encore.  La  terre  autrefois  couverte  de  bois , y 
donne  aujourd'hui  du  fciglc,  de  l’orge,  de  l’avoine, 
des  pois  , 8t  beaucoup  d’herbages.  La  charte  y 
procure  cil  abondance  differentes  fortes  d’oifeaux 
de  mer.  Elle  a deux  ports  partialement  bons.  Elle 
a pour  capitale  Arrocskioping.  Voyez  l’article  fui- 
vant.  (H.) 

ARROESKIOPING,  petite  ville  de  Danemarck 
dan»  l’île  d’Arroe  , avec  un  bon  port.  Elle  cil 
foumife  pour  le  fpiritncl  à l’évêque  de  Fionie.  (R  3 

ARROJO  DE  SAINT-SERVAN  , petite  viiic 
d’Kfpagne  dans  l’Ellramadure.  Long.  iz  , 10;  lat. 
38 , 40.  Elle  ell  à 3 lieues  f.  de  Merida  , 8t  10  c. 
de  Badûjnz  (R.) 

ARRONCHE,  voyez  Aronche. 

ARROUX  , rivière  de  France  en  Bourgogne  , 
elle  a fa  fource  près  d’Arnay-le-duc  , parte  à Au- 
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tun  , & elle  fe  joint  à la  Loire  au  pied  du  château 
de  la  Mothe-Saint-Jean , au-deifous  de  Bourbon- 
Lancy.  (R.) 

ARROYOI.OS  , petite  ville  du  royaume  de  Por- 
tugal dans  l'Alentéjo  : elle  eft  au  nord  d’Evora 
Sc  au  fudcft  de  Monte-Maj  or  ; fa  fituntion  , fur  le 
penchant  d'une  montagne , eft  des  plus  riantes , 
on  y compte*  près  de  deux  mille  habitons , St  Ton 
diftrièt  eft  de  quatre  parodiés.  Long,  to  , 15  ; /ur 
38  , 35.  (R.,) 

ARROVO  DEL  PL’ERCO  , ville  d’Efpagne  en 
Eftramadurc , lituée  dans  une  plaine  , dont  la 
plus  grande  partie  eft  fablonneutè  St  qui  ne  produit 
que  du  feiglc.  Il  s’y  trouve  une  feule  parodié. 

ARS  , rivière  d’Efpagne  dans  la  Galice.  Elle  fe 
jeté  dans  l’Occan  à Cea  , près  du  cap  Finiftérre. 
On  croit  que  c’eft  le  Sars  des  anciens.  Il  y a en 
France  une  belle  Chartrcufe  du  nom  d’Ars.dnns 
le  duché  de  Lorraine  , au  doyenné  de  Port.  (R.) 

, ARSA  , rivière  d'iftrie  qui  fépare  l'Italie  de 
l’Iliyrie.  Elle  fe  jète  dans  la  mer.  Adriatique  , 
au-defious  de  Pola.  (R.) 

ARSAMAS  , ville  de  Rtilite  , au  pavs  des  Mor- 
duates , fur  la  rivière  de  Tefcha  , dans'  le  gouver- 
nement de  Nilchgorod  ou  de  Nifchnei-Nowogorod. 
Elle  eft  capitale  de  la  province  d'Arfamask.  On 
y compte  feize  églilés  , deux  couvens  d’hommes , 
St  deux  de  femmes.  On  y fait  de  beau  favon.  Cette 
ville  eil  fur  la  route  de  Moskou  à Aflracan , à 
izo  lieues  f.  e.  de  Moskou  , St  100  n.  o.  d'Aftra- 
can.  (R.) 

ARSCHOT.  Voyc\  Aerschot. 

ARSE\X  , ville  d’Atrique , en  Barbarie  , dans 
la  régence  d’Alger.  Ce  doit  être  YArssnaria  des 
anciens.  On  y trouve  d’alléz  beaux  relies  d’an- 
tiquités. Sa  rade  eft  lïire,  commode  8t  afiez  fré- 
quentée. On  y forineroit  fans  de  grands  frais  , 
un  port  qui  recevrait  les  plus  grands  vaiil’eaux. 
(R.)  ^ 

ARSKOG  , très-grande  forêt  de  la  Suède  fepten- 
trionale , dans  la  province  de  Medclpad.  Il  fem- 
b!e  que  les  pays  du  nord  ont  des  bois  comme  ceux 
r 1 "V"'  ^cs  ishlcs , St  que  ces  plantes  étendues 
iourniuent  plutôt  des  points  à la  géographie  que 
des  lcènes  à 1 Itiftoirc  ; mais  le  cofmotjraphc  y 
Votive  toujours  de  quoi  fervir  à fes  études.  (R.) 

ARSLAN  , place  forte  d’Alie  , dans  la  Perlé  , 
proche  de  Casbin  , dans  la  province  d’Erach.  (R.) 

ARSOF  1 A , ville  d'Aftc , dans  la  partie  de  l'A- 
rabie, que  l’on  appelle  désert  de  Syrie.  Les  Tran- 
sactions Philosophiques  donnent  cette  ville  pour 
celle  de  Relapba , en  Palmyranie , dont  Ptolomée 
lait  mention. 

ARS,rAD  > petite  île  de  la  mer  de  Syrie  , arec 
une  ville  de  même  nom.  Elle  eil  vis-à-vis  de  Tor- 
tofe,  & s’appelle  aujourd’hui  Romadde  ou  RuaM 
elle  eil  entourée  de  rochers , & n’a  plus  que  deux 
maifons  St  deux  châteaux  de  défenfe.  (R.) 

. AI)R?’éF  • °RSUF  ou  URSUF , Ville  d'Afic  dans 
Ja  Palcfunc  , fur4  la  Méditerranée.  Elle  tombe 
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en  ruines  ; & l’on  ne  fait  fi  jadis  ce  n’étoit  point 

I une  des  Apolionies , ou  l’une  des  Antipatrides. 

II  y a dans  fon  voilinage  une  petite  ile  nommée 

.'iriligo.  (R.J 

ARSUS  , grande  plaine  de  la  Turquie  en  Afie  , 
dan,  le  gouvernement  d’AIep  : on  lui  donne  trois 
a quatre  lieues  de  longueur , fur  une  grande  lieue 
uc  largeur,  & elle  eft  voifine  des  monts  qu’on  nom- 
mott  anciennement  Pieria  Si  Khossus.  (R.) 

c vr*  * *,<|urg  confidérable  , & communauté  de 

Suifre  , fur  le  lac  de  Zug. 

ARTA  (l’)  , ville  ancienne  & afiez  grande  de 
la  I urqute  Européenne  , dans  la  baiié  Albanie  , 
proche  la  rivière  d’Afdhas.  Long.  39  ; la,.  30, 

Elle  eft  au  bord  du  golie  de  ion  nom.  C’eft  le 
Itege  d un  archevêque.  Il  s'y  trouve  plus  de  Chré- 
ueus  que  de  Mahométans.  Le  négoce  qui  s’y  fait 
cil  allez  confidérable.  Elle  eft  à o lieues  n.  o de 
la  Prcvcfa,  35  f.  o.  de  Lande,  & z8  n.  o.  de 
I.epante. 

Cette  ville  , que  quelques  géographes  nomment 
aulli  Lait  a , appartient  à la  république  de  Venife 
avec  quelques  autres  villes  d’Albanie.  (R.) 

A rta,  ville  de  Pile  Maïorque  fur  la  côte  de  la  mer 
dans  un  terrain  montueux,  cependant  alfez  fertile. 
jnT'wÿ'1'  paroillialc  Si  un  couvent  de  moines, 
AR I ACE  , aujourd'hui  ARTAKUI , ville  d'A- 
, > “ans  la  N’atolic , lituée  dans  une  prefqu'ile 
de  la  Propontide  où  rélïde  un  des  principaux  ar- 
chevêques de  l’cglife  grecque  , en  Turquie.  Cette 
prcfqu  de  étoit  autrelois  File  meme  de  Cyzique 
eue  produit  de  très-bon  vin  blanc.  Une  forterefie 
de  la  Bttliyme,  St  une  ville  d’Arménie  ont  autii 
porte  le  nom  A'Artace.  (H  ) 

ARTAFOR1).  Foyej.  Erteford. 

ARIAJONA,  petite  ville  d’Efpagne,  dans  la 
Navarre  St  dans  la  Merindade  d’Eftella.  Elle  eft 
environnée  d’un  vignoble  très-fertile.  iR.J 
ARTAKUI.  Voyc\  Artace. 

ARFAMIS,  rivière  d'Afic  , dans  la  Baflriane. 

(K.) 

ART  ANA , petite  ville  d’Efpagne  dans  le  royau- 
me de  Valence , St  près  de  l’illa-hcrmofa. 
(RA)KTANtS  ’ riViàfC  d’Al!e'•  da,IS  la  Bithynie.  " 

ARTANNES  . bourg  de  France,  en  Touraine, 
genérahté  St  clcàion  de  Tours , avec  titre  de  Ba- 
ronnie (K.) 

ARIASI,  ville  de  la  Turquie  en  Afie,  dans 
le  gouvernement  de  Curdiftan  .•  elle  eft  peu  con- 
fidérable. I/hiftoire  des  croilades  fait  mention  d’une 
autre  ville  de  même  nom  , laquelle  étoit  lituée  en 
Syrie , St  fut  priiè  aux  Turcs  par  les  Chrétiens , 
fous  la  conduite  de  Robert  de  Flandres.  (R.) 

ARTAXATE,  ou  ARDACHAT , capitale  an- 
cienne de  l’Arménie  , fur  l’Araxe  , appelée  dans 
la  lime  Neronnée.  Il  n'y  en  a plus  aujourd’hui  que 
quelques  ruines  , qui  confident  en  une  façade  de 
bjument  , à quatre  rangs  de  colonnes  de  marbre 
noir.,  8t  quelques  autres  morceaux  du  même  edi- 
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ficc.  Les  habitans  du  pays  appellent  cet  amas  de 
matériaux  Taâerdat  ou  le  tryne  de  Tiridate.  (K.) 

ARTEMUS  , cap  du  royaume  de  Valence  en 
Efpagne  : on  l'appelle  aulfi  cep  Saint-Martin , St 
pointe  de  l\mpcrcur. 

ARTENAC , bourg  de  France,  en  Saintonge  , 
élection  de  Saintes. 

ARTENAl , bourg  de  France  , dans  l’Orléanois, 
généralité  d’Orléans. 

ARTFEARD.  Fom  Ardfeard. 

AKTHONNE.  Voye^  ArtonnE. 

ARTHOUX , abbaye  de  France,  au  diocèfe 
d'Acqs.  Elle  ell  de  l’ordre  des  Prémontrés , St  vaut 
1600  livres.  (R.) 

ARTIKR  , rivière  de  France  dans  l'Auvergne  : 
on  la  fait  fervir  à plitfieurs  bons  moulins  à papier , 
fans  pouvoir  cependant  l'employer  à la  navigation, 
à caufc  de  l’on  peu  de  profondeur  : elle  tombe  dans 
l'Ailier.  (R.) 

ARTIGIS  , ville  d’Efuagnc,  au  pays  des  Tur- 
dules.  On  croit  que  c’en  aujourd'hui  Alhama  , en- 
tre Grenade  & la  mer , en  tirant  vers  Malaga.  (R.) 

ART1K-ABAD  , ville  ou  bourg  de  la  Turquie  , 
en  Alie  , dans  le  gouvernement  de  Siwas , au  mi- 
lieu d’une  plaine  entre  la  ville  même  de  Siwas  S; 
celle  deTocat  ou  Tohac.  Scs  environs  font  très-fer- 
tiles en  grains , & on  y trouve  de  très  - beaux 
fruits.  (R.) 

ARTOIS,  province  de  France  dans  les  Pays- 
Bas  , avec  titre  de  comté , bornée  par  la  Flandre 
au  nord-efl  -,  à l'orient  par  le  Hainaut  & le  Cam- 
brelis  ; au  fud  St  à l’occident  , par  la  Picardie  : 
Arras  en  eft  la  capitale. 

L’Artois  eft  une  des  xvtt  provinces  délignées 
fous  le  nom  général  de  Pays-Bas.  II  a vingt-trois 
lieues  de  long,  fur  douze  de  large:  c’eil  un  pays 
plat.  La  terre  y eft  d’une  admirable  fertilité  en  tou- 
tes fortes  de  grains  ; mais  les  fruits  n'y  réufiiflcnt 
pas , St  on  y voit  moins  d’arbres  fruitiers  qu’en 
aucune  autre  province  du  royaume.  On  n’y  ren- 
contre pas  une  foret  confidérablc  , mais  feulement 
quelques  bouquets  de  bois  ; aulli  le  bois  y eft-il  très- 
cher:  il  ne  s’emploie  pour  le  chauffage,  que  chez  les 
gens  aifés,  St  le  peuple  brille  des  tourbes  St  du 
charbon  de  terre.  Le  commerce  de  l’Artois  roule 
fur  les  grains , le  lin  , le  chanvre , les  beftiaux,  le 
houblon  , les  laines  , les  huiles  de  navette  St  de 
colla , fur  les  toiles  qui  s’y  fabriquent  en  grande 
quantité;  fur  les  ferges  , les  camelots,  les  batirtes, 
les  linons  St  les  dentelles.  La  boiffon  du  peuple  eft 
la  bierre  , 8t  le  cidre  en  quelques  endroits.  On  ti- 
re de  dehors  le  vin  , les  liqueurs , le  fer,  la  cire, 
les  draps , Sic.  8t  les  fabriques  dont  nous  avons 
fait  mention  il  n'y  a «qu’un  inftant,  font,  en  gé- 
néral, d’un  très-petit  produit.  Les  principales  ri- 
vières qui  l’arrofent  font  la  Scarpe  , la  Canche  , 
le  Lys  , la  Deule  8t  i'Aa.  Le  nom  d’Artois  lui 
vient  des  fameux  Atrcbatet , qui  l’habitoient  du 
tems  de  Céfar.  De  la  domination  des  Romains , ce 
pays  paffa  fous  celle  des  rois  François,  qui  le 
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polTédèrcnt  jufqu’cn  863  , que  Cjiarles-le-Chauve 
le  donna  , à ce  qu’on  prétend  , peur  uot  à fa  fille  , 
qu’il  maria  à Baudouin  , comte  de  Flandre , dont 
les  fuccelfcurs  le  confcrvèrent  jttfqu’en  1180.  A 
cette  époque  le  comte  Philippe  d’Alface  le  démem- 
bra de  fes  états  pour  le  donner  à llabeilc  de  Hai- 
naut fa  nièce  , qui  époufoit  le  roi  Philippe  Auguf- 
te.  En  1237  Saint  Louis  l’érigea  en  comté  , St  le 
donna  à ton  frère  puîné , Robert  1 , dont  les 
defeendans  s’y  fuccédèrent  pendant  très-long-tems , 
jufqu’à  ce  que  Marguerite  III  de  Flandre  , qui 
en  etoit  Mille  , le  portât  en  mariage  à Philippe-le- 
flardi  , duc  de  Bourgogne , en  1 369.  Ses  héri- 
tiers mules  en  jouirent  fans  interruption , jufqu'au 
duc  Citai  les  - le  - Belliqueux  , qui  fut  tué  devant 
Nanci , en  1477  , ne  lailîani  d’antre  enfant  qu’une 
fille  nommée  Marie , fur  laquelle  Louis  XI  lé  fai- 
fit  de  l’Artois , malgré  toutes  les  oppolitions;  mais 
cette  priucelfe  ayant  époufé  Maximilien  d’Autriche, 
fils  de  l’empereur  Frédéric  III  , le  roi  de  France  , 
Charles  VIII,  fils  & fuccelfeur  de  Louis  XI  , fut 
obligé , par  le  traité  de  Scnlis  , en  1 493  , de  lui 
rendie  l’Artois , en  s’en  réfervant  la  fuzerainete. 
Les  mations  d'Autriche  St  d’Efpagne  l’ont  enfuite 
poliedee  fuccc-llivement  jufqil’en  1640,  que  Louis 
XIII  en  fit  la  conquête  fur  Philippe  IV , roi  d’Ef- 
pagne ; St  depuis  ce  tems  , tout  l’Artois  fut  fournis 
a la  France.  La  pofi’cllion  lui  ctt  fut  allurée  par  la 
paix  des  Pyrénées , en  1659 , à l’exception  des 
villes  d’Airc  8c  de  Saint-Omer,  qui , avec  leur  ter- 
ritoire , ctoicnt  demeurées  aux  Elpagnols,  St  qui 
furent  cédées  à Louis  XIV  en  1678,  par  le  traité 
de  Nimèguc,  confirme  par  les  traités  fubféqttens , 
St , en  particulier,  par  celui  d'Vtrecht , en  1713. 
La  population  de  cette  province  eft  de  joo.coo 
habitans. 

Depuis  fa  réunion  à la  couronne  , jufqu’en  1754, 
i’Artois  dépendit  pour  la  finance  8c  l’adminiftration 
économique , du  gouvernement  de  Picardie  8t  de  la 
généralité  d’Amiens.  Il  fut  enfuite  joint  è l’inten- 
dance de  Flandre , à caufe  de  plulieurs  affaires 
communes  entre  ces  deux  provinces;  en  1765 
le  roi  trouva  bon  de  le  féparer , St  d’en  former 
un  nouveau  gouvernement  général  militaire , aux 
ordres  d’un  gouverneur  en  chef , qui  a fous  lui 
un  lieutenant- géuéral , onze  gouverneurs  particu- 
liers, huit  licutenans  de  roi  8t  trois  commandans.  Il 
y a pour  le  civil  un  Confeil  provincial  , créé  par 
l’empereur  Charlcs-Quint , en  1530,  duquel  dé- 
pendent vingt-une  jurifdiffions  en  Artois  , 8t  neuf 
autres  juftices  voilines  de  cette  province  , St  qui  re- 
lèvent de  ce  tribunal  en  tout  ou  en  partie.  Il  juge 
en  dernier  reffort  les  matières  criminelles  , les 
conteftations  qui  s'élèvent  entre  les  nobles  de  la 
province  , les  aliaires  qui  concernent  les  impofi- 
tions  ; mais , pour  les  affaires  purement  civiles , 
il  y a appel  au  parlement  de  Paris.  Cette  province 
eft  un  pays  d’Etats.  La  convocation  s'en  fait  par 
lettres-patentes  en  forme  de  commiflion  , adreffées 
aux  commilTaires  du  roi , 8t  par  des  lettres  de  ca- 
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cher  particulières  , adreflees  à tous  ceux  que  S. 
M.  y appelle , St  (ans  lefqucllcs  perfonne  ue  peut 
y être  admis.  Ces  états  font  divifes  en  trois  cham- 
bres ; favoir , la  chambre  eccléfiaftique,  formée  des 
évêques  d'Arras  St  de  Saint-Omer  , de  dix-huit  ab- 
bés, St  de  dix-huit  reprefentans  de  chapitres.  La 
chambre  de  la  noblede  cft  compofée  d'environ 
foixantç-dix  gentilshommes,  de  cent  ans  au  moins 
de  noblefle  reconnue;  St  la  chambre  du  tiers-état, 
formée  des  douze  échevins  d’Arras,  qui  n’ont  en- 
fanible  qu'une  feule  voix  , St  des  députés  des  ma- 
giftrats  des  neuf  principales  villes  de  la  province. 
C’eft  dans  leur  alfemblée  que  fe  règlent  toutes 
les  aiiaires  , tant  générales  que  particulières  , St 
que  l’on  avife  au  recouvrement  des  fommes  que  le 
pays  eft  oblige  de  fournir  en  conféquctice  des  de- 
mandes de  S.  M.  Ces  fommes  confident  en  un  don 
gratuit  annuel  de  400,000  livres,  St  en  dépenfe  de 
tourrage  plus  ou  moins  forte  , félon  qu’il  y a plus 
ou  moins  de  cavalerie  dans  les  places  de  l'Artois. 

l.es  habitans  de  cette  province  font  fenfés  , fé- 
rieux , appliques,  droits,  lincères,  fidèles  à leurs  en-  I 
gagemens , St  juftcmcnr  louables  par  leur  ferme 
attachement  , tant  à leurs  ufages  anciens  qu’aux 
droits  St  privilèges  dont  ils  font  en  pofleflion  par 
la  fanêlion  des  traités  les  pins  folennels. 

Les  principaux  de  ces  privilèges  font  la  convo- 
cation annuelle  des  Etats  du  pays,  l’exemption  de- 
tous  droits  de  doitauç  , la  liberté  du  fel  St  du  ta- 
bac , l’immunité  du  droit  de  franc-fief  ou  de  nou- 
vel acquêt , le  droit  qu’ont  les  peuples  du  reffort 
de  ne  pouvoir  être  dillraits  de  leurs  juges  naturels 
par  commitimus  ; évocation  , ùc. , l'exemption  du 
droit  de  centième  denier.  l.a  province  d’Artois  n'eft 
fujètc  à aucun  contrôle  , ni  pour  les  actes  des  no- 
taires , ni  pour  les  exploits.  Elle  eft  également 
exempte  de  la  formalité  de  l’infinuation  pour  les 
donations  St  pour  tous  autres  aélcs  St  contrats  ; 
enfin  elle  ne  connoît  ni  le  papier  marqué  , ni  au- 
cune des  cinq  greffes  fermes.  1 e droit  de  franc-fief 
ne  s’y  paie  qu’une  fois  , tant  que  le  bien  refte 
dans  la  famille  du  roturier  acquéreur , foit  par  lue- 
ceflion  directe , foit  par  fuccellion  collatérale.  Les 
commiftaires  du  roi  pour  le  recouvrement  de  ce 
droit  en  Artois,  font  incompétans  pour  juger  de 
la  légitimité  du  titre  de  noble  qui  donne  l’exemp- 
tion de  ce  droit  , St  pour  ftattier  fur  la  valeur  des 
a fies  employés  pour  la  preuve  du  titre.  Ils  font 
aftreints  à renvoyer  la  difenrion  de  cet  objet  aux 
jugemens  des  élus  provinciaux  d’Artois. 

La  noblefiè  d’Artois  forme  un  corps  piaffant  qui 
s'eft  toujours  diftingué  par  fa  valeur  & par  fon 
zèle  pour  le  fervice  de  fes  princes , par  fon  dé- 
vouement au  maintien  St  à la  confervation  des 
droits  8t  privilèges  du  pays.  Les  archives  8t  les 
dépôts  publics  contiennent , à différentes  époques, 
des  monumens  authentiques  de  l’une  St  de  l’autre 
de  ces  vertus.  A ce  double  titre , ce  corps  refpec- 
tablceft  cher  aux  peuples  de  la  province,  8t  a des 
droits  a leur  amour.  L’Artois  à fourni  un  grand 
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nombre  de  maifons  illuftres  8t  anciennes , dont 
quelques-unes  remontant  jufqu'aux  xt*  St  xtt«  fiè- 
cles.  La  noblefle  une  fois  acquife , ne  périt  ja- 
mais en  Artois  par  dérogeance,  l.a  fimplc  collation 
des  aftes  de  dérogeance  8c  le  retour  à la  vie  no- 
ble, réhabilite  St  réintègre  dans  les  prérogatives 
de  la  noblefle , fans  qu’il  foit  befoin  d’avoir  re- 
cours i aucunes  formes  , à aucunes  lettres  du 
prince.  Le  cas  fcul  de  dégradation  de  noblefle 
dénoncée  par  un  jugement  fouverain  , peut  y étein- 
dre la  noblefle  dans  le  coupable  St  dans  les  def- 
cendans.  Le  bâtard  d’un  noble  y cft  noble  ainfi  que 
fes  defeendans  ; il  a droit  de  prendre  , de  même 
que  les  autres  enfans,  les  armes  de  fon  père,  qu'il 
barre  ; & après  cent  années  révolues , on  ne  peut 
empêcher  fes  defeendans  de  fupprimer  la  barre. 
Dans  les  fuccellions , le  plus  âge  des  enfans  em- 
porte les  quatre  cinquièmes  des  fiefs.  Les  fonds 
roturiers  fe  partagent  par  égales  portions. 

A la  réferve  de  quelques  dillricts  particuliers  , 
en  Artois  point  de  teftamens  olographes.  La  jurif- 
diflion  conlulaire  n’y  a pas  lieu  ; il  en  eft  d e 
même  de  l'économat.  La  taille  perfonneile  y cft 
inconnue.  Au  refte,  le  fardeau  des  contributions 
que  fupporte  cette  province,  cft  confidérabîe  , 8t 
l’avidité  de  la  ferme  qu'elle  a prcfque  toujours  eue 
à repoulfer,  n’a  porté  que  trop  d’atteintes  aux 
privilèges  qui  lui  font  garantis  par  la  foi  des  trai- 
tés, St  qui  feront  conftamment  le  thermomètre  de 
fa  prolpérité  ou  de  fa  ruine.  (K .) 

ARTOMAGAN  , ou  AKOMACA  , île  des 
Larrons,  dans  la  mer  Pacifique.  C’cft  celle  qui 
occupe  le  milieu.  (K.) 

ARTONNE  , ou  ARTIIONNE , petite  ville  St 
châtellenie  de  France,  dans  la  balfe- Auvergne , fur 
la  rivière  de  Morgcs,  avec  un  chapitre.  Dans  fon 
voifinage,  il  fe  trouve  des  eaux  minérales.  (R.) 

ARU  ( terre  d’),  ville  Sc  royaume  dans  l’ilc  de 
Sumatra.  La  ville  eft  fur  le  détroit  de  Malaca.  (R.) 

A ru  , île  d’Alic  , entre  les  Moluqucs  Sc  la  Nou- 
velle Guinée  , à 2;  lieues  de  la  terre  des  Papous 
ou  Noirs.  (R.) 

ARVA  , ARCHIVA  , ARVC  A , comté  delà  Hon- 
grie , qui  s'étend  jufqti'â  la  Pologne  , entre  les  fron- 
tières de  la  Siléfie  Sc  le  mont  Orapack.  Il  cft  atrofé 
par  la  rivière  d’Arwc  qui  fe  jète  dans  le  V!'ag.  Ce 
pays  tire  fon  nom  d’un  bourg  de  même  nom  qui 
eu  cft  le  chef-lieu  , Sc  qui  cft  fitué  vers  les  fron- 
tières de  la  Pologne,  fur  la  rivière  de  Vi'ag.  (R.) 

ARVE,  rivière  de  Faticigny  , en  Savoie.  Elle 
fort  du  mont  Maudit , Sc  le  perd  dans  le  Rhône 
un  peu  au-deflbus  de  Genève , après  avoir  par- 
couru le  Eaucigny  8c  le  Chablais.  (R.) 

ARVERT , 8c  AROVKR» , prefqu’ile  de  Fran- 
ce , en  Saintongc  , à l’embouchure  de  la  Garon- 
ne ou  Gironde  , dont  elle  termine  le  canal  du 
côté  du  nord  , Sc  elle  cft  féparée  de  Plie  d’O- 
leron  par  le  Permis  de  Maumuflon.  Il  s’y  trou- 
ve un  bourg  de  meme  nom.  (K.) 

ARU  N , petite  rivière  du  comté  de  Suflex  , en 
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Angleterre.  Elle  baigne  la  'ville  d’Arundel , & Te 
jète  enfuite  dans  la  mer  de  Bretagne.  (R.) 

ARUNDEL  , ou  ARONDEL,  petite,  mais  an- 
cienne ville  d’Angleterre  dans  le  Suflex , fur  l'A- 
run,  non  loin  de  l’embouchure  de  cette  rivière 
oit  elle  eut  autrefois  un  bon  port  ; mais  il  elt 
dégradé  aujourd'hui.  Long.  17,5 ; tuf.  50,  50.  (R.) 

Cette  ville  envoie  .deux  députés  au  parlement 
d’Angleterre,  & fait  un  grand  commerce  de  bois 
de  charpente.  Elle  ell  principalement  remarquable 
par  fon  château  , & par  les  marbres  qui  portent 
ion  nom.  En  vertu  d'un  privilège  unique  en  fon 
efpèce  dans  toute  l’Angleterre , fe  château  d’A- 
rundel  donne  le  titre  de  premier  comte  8c  pair 
d’Angleterre  , fans  création  de  la  part  du  roi , à 
celui  ijui  le  polfède  ; 8c  c'etl  aujourd'hui  le  par- 
tage des  ducs  de  Norfolk.  Quant  aux  marbres 
d’Arundel,  on  en  connoît  la  nature  & la  célébrité , 
8c  l’on  fait  que  découverts  8c  acquis  par  l'illuftre 
Peyrcfc  dans  111e  de  Paros , au  commencement  du 
dernier  fiède , ils  échappèrent  des  mains  de  ce  la- 
vant François,  8c  tombèrent  entre  celles  du  comte 
d'Arundel , qui  les  commit  à l’étude  8c  aux  foins 
du  fameux  Selden.  Celui-ci  fe  .montrant  bientôt 
digne  d’une  telle  commillion  , fit  8c  publia  fur  ces 
marbres  les  recherches  les  plus  utiles , Sc  l'on  con- 
vint de  toutes  parts  qu’ils  formoient  le  plus  beau 
monument  de  chronologie  que  l’on  eût  pu  defirer 
fur  les  antiquités  de  la  Grèce.  Quelques  fragmens 
s’en  font  perdus  pendant  les  troubles  du  règne  de 
Charles  1 , 8c  ce  qui  en  relie  fe  voit  aujourd’hui 
parmi  les  morceaux  précieux  de  la  bibliothèque 
d'Oxford.  ("R.) 

ARWANGEN  , château  8c  village  de  SuilTe , 
fur  le  bord  de  la  rivière  d’Aar.  Il  efl  lïtué  dans 
le  canton  de  Berne , entre.  Olten  Sc  Soleure.  On 
y pafle  le  fleuve  fur  un  pont  couvert  En  1451  , 
cette  terre  pafla  par  acquifition  à l'état  de  Berne, 
qui  le  lait  gouverner  par  un  bailli  qui  rclide  dans 
le  château.  (R.) 

ARVES , peuples  de  l'Amérique  méridionale  au 
Brélil,  aux  environs  de  la  capitale  ou  gouverne- 
ment de  Porto  Seguro. 

ARZENGHAN,  vgyeq  Arzinghan. 

ARZENZA  , ou  CHERVESTA  , rivière  de  la 
Turquie  en  Europe  , 'qui  coule  dans  l’Albanie,  8c 
le  décharge  dans  le  golfe  de  Venife,  entre  Durazzo 
8e  Pirgo.  (R.) 

ARZILÈ  , ville  d’Afrique  dans  le  royaume  de 
Fez  , à 35  lieues  n.  o.  de  Fez.  Long,  u , 10;  lut. 
35  , 30.  (R.) 

ARZINGHAN  , ou  ARZENGHAN  , ville  d’A- 
fie  dans  la  Natolie  , fur  l'Euphrate , au  f.  o.  d’Er- 
zerom.  (K.) 

ASAD-ABAD,  ou  ASED-ABAD  , ville  d'Afic 
en  Perfe,  dans  l’Irac-Agemi,  à 17  lieues  n.  e.  d'A- 
madam.  Long.  66  , 5 ; Lu.  3 6 , 10  . (R.) 

ASAPH  C Saint-  ) , ville  d’Angleterre  petite  Sc 
pauvre  , au  pays  de  Galles , un  peu  au-deflbus  du 
confluent  de  l’Elwy  8c  de  la  Cluyd  ; c'ell  le  liège 
Géographie.  Tome  l. 
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d’un  évéque  dont  les  revenus  font  de  50  liv.  (ler- 
lings.  (R.) 

ASBAN1KEI , ville  d’Afie  dans  la  Mawaralna- 
hcr  Trans-Oxane,  ouZagatai.  (R.) 

ASBISI , petit  royaume  d’Afrique  en  Guinée  , 
fur  la  côte  d’Or.  (R.) 

ASCAIN  , bourg  de  France  en  Gafcogne,  géné- 
ralité d’Auch  , éleèlion  de  Bayonne. 

ASCALON,  une  des  cinq  villes  des  Philiftins,  fur 
la  côte  de  la  Méditerranée  , prife  par  la  tribu  de 
Juda  , 8c  reprife  par  les  Philillins , qui  y tranf- 
portèrent  d’Azot  l'arche  dont  ils  s’étoient  empa- 
rés. Elle  fubfillc  encore  , mais  dans  un  état  de 
ruine  j elle  ell  réduite  â un  petit  nombre  de  fa- 
milles Maures.  (R.) 

ASCENSION  f l’île  de  1’ ) , clans  l’Océan,  en- 
tre l'Afrique  8c  le  Brélil , découverte  en  1508  par 
Trillan  d’Acunha  le  jour  de  l’Afcenlïon.  Il  n’y  a 
ni  fource , ni  bonne  eau  , ce  qui  fait  qu’aucune 
nation  n’a  penfé  â s'y  établir.  Les  vaifleaux  qui 
viennent  des  Indes  Orientales  ne  laiflènt  pas  que 
de  s’y  rafraîchir,  parce  qu'il  y a un  port  fur.  On 
y a des  tortues  d’une  grandeur  prodigieufe , dont 
la  chair  ell  excellente.  Ceux  qui  abordent  y Jaif- 
fent  une  lettre  dans  une  bouteille  bouchée  , où  ils 
marquent  ce  qu’ils  veulent  faire  favoir  à ceux  qui 
viendront  après  eux  : ceux-ci  caflent  la  bouteille  , 
Sc  en  laiflent  une  nouvelle  dans  une  autre  bou- 
teille. De  là  vient  qu'on  nomme  cette  île  le  Bureau 
Je  ta  Forte.  Long.  4 , 45  j Lu.  mer.  8. 

Il  y a une  autre  île  de  même  nom  dans  l’Améri- 
que méridionale,  vis-à-vis  les  côtes  du  Brélil . Vovet 
île  de  l’Afcenfion.  (R.) 

ASC1IA  , royc;  Aschau. 

ASCHAFFENBOUSG , ville  d’Allemagne  , l’une 
des  meilleures  de  l’archevêché  de  Mayence.  Elle 
ell  fit  née  lur  le  Mein  , à l’embouchure  de  la  petite 
rivière  d'Afchaft",  d’où  elle  tire  fon  nom.  C’elt  une 
des  réfidcnces  de  l’élcéleur  , qui  va  ordinairement 
en  automne  y prendre  le  plailîr  de  la  châtie.  Elle 
a un  château  valle  8c  beau  , une  églife  collégiale  , 
un  collège,  8c  un  couvent  de  Capucins.  Cette  ville, 
avant  d’appartenir  à l’éleéleur , fut  impériale.  Elle 
cil  fituéefur  le  penchant  d’une  colline,  à la  droite 
du  Mein  , à 8 lieues  e.  de  Francfort , 18  n.  d’F.r- 
paclt , tz  e.  de  Mayence.  Long.  16  , 35  j lat. 
50.  (R.) 

ASCHBARAT  , ville  du  Turqueltan  , la  plus 
avancée  dans  le  pays  de  Gotha  ou  des  Gètes  , au- 
delà  du  fleuve  Sihon.  (R.) 

ASCHAW  , petite  ville  d’Allemagne , dans  la 
haute-Autriche  , fur  le  Danube  , à l’embouchure 
de  l’Afcha;  quelques-uns  prétendent  que  c’ell  l’an- 
cienne Joviacum  , de  la  Norique , que  d’autres 
placent  à Starnbcrg,  Sc  d’autres  à Frankenncmarch. 

ASCHBOURKAN , ou  ASCHFOURKAN,  ville 
de  Perfe,  dans  la  province  de  Chorafan.  Long. 

77.3?.: '£'•  • 45-  (R-) 

ASCHERSLEBEN  , voyc$  Aschfrleben. 
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ASCHERLEBEN  , ville  d'Allemagne  fur  l’Eine, 
dans  la  principauté  d'Anhalt.  C’étoit  le  principal 
endroit  du  comté  d'Afcanie,  l’une  des  plus  ancien- 
nes polleftlons  de  la  maifon  d'Anhalt.  L’évêque  de 
Haiberftadt , Albert  I,  né  grince  d'Anhalt,  fe  ren- 
dit maître  de  cette  ville  en  1319  , St  l'incorpora  â 
fou  évêché  ; St  quelques  efforts  que  les  princes 
d'Anhalt  aient  faits  depuis  pour  la  faire  rentrer 
fous  leur  domination  , elle  eft  reliée  aux  princes 
d'Halberftadt  qui  ont  fuccédé  aux  évêques  ; c’eft 
le  roi  de  Prude  qui  en  eft  aujourd’hui  en  poffef- 
Jion.  Afcherleben  a le  fécond  rang  entre  les  villes 
de  la  principauté  de  Haiberftadt  , qui  fait  partie 
du  cercle  de  baflTe-Saxc.  Cette  ville , qui  a trois 
egliies , avoit  des  faliitcs  qui  ont  été  détruites.  Elle 
a des  manufactures  de  laines  d’un  grand  produit. 
I ,e  pays  dépendant  de  cette  ville  réfuitc  en  partie 
du  terrain  qui  formoit  le  fond  d’un  affez  grand  lac 
don;  on  fit  écouler  les  eaux,  au  commencement  de 
ce  fiècle.  Son  emplacement  eft  aujourd'hui  converti 
partie  en  prés , partie  en  terres  labourables.  Ce 
lac  ctoit  connu  fous  le  nom  d 'AtchersUbcn  ou  de 
Gatersleben.  11  avoit  deux  milles  d'Allemagne  de 
long,  fur  un  demi-mille  de  largeur,  (ff.) 

AsCHERN  , ou  ASCHENTEN  , ville  d'Irlande, 
dans  la  province  de  Moun  ou  de  Monnfter  , & le 
comté  de  Limerik , fur  la  rivière  d’Afchern.  Elle 
envoie  deux  députés  au  parlement.  (K.) 

ASCHEUTKN.  Voyc{  Aschern. 

ACH.MOUN  , ville  d’Egypte  , près  Damiette.  11 
y a entre  cette  dernière  ht  Manllurah  , un  canal 
de  même  nom.  (if.) 

* ASCHMOUNIN  , ville  de  la  ThébaïJe,  où  il  y 
a encore  des  ruines  qui  fout  admirer  la  magnifi- 
cence des  anciens  rois  d'Egypte.  (K.) 

ASCHOUR  , nom  d’une  des  rivières  qui  paf- 
fent  par  la  ville  de  Kafch  en  Turqueftan  , vers  le 
nord.  (K.) 

ASCHOURA  , île  de  la  merdes  Indes , des  plus 
reculées  8 c des  plus  défertes , proche  Mêlai  , fit 
loin  de  Shamel.  (K.) 

ASCHTIK.HAN  , ville  delà  Tartarie  indépen- 
dante, dans  la  province  de  Tranfoxanc,  & dans  la 
SogJe.  Long.  88  ,-  Ut.  39,  5J.  (K.) 

ASCIENS  , mot  compofe  d’a  8t  de  ombre  : 
il  lignifie  en  géographie , ces  habitaos  du  globe 
terreftre  , qui , en  certains  teins  de  l’année  , 11'ont 
point  d'ombre.  Tels  font  les  habitans  de  la  zone 
torride , parce  que  le  folcil  leur  eft  quelquefois 
vertical  ou  direaement  au-delfus  de  la  tète,  y oye-{ 
Zone  torride.  ( K.) 

ASCpLI , en  Italie  , dans  l’état  de  l’Egiifc  , & 
dans  la  Marche  d'Anconc.  Long.  35  , 35  ; Int. 
41,  45.  Cette  ville,  dont  l’origine  le  perd  dans  l'an- 
tiquité la  plus  reculée  , eft  ùtuée  en  partie  fur  une 
colline,  mais  les  cinq  (ixièmes  au  moins  s’étendent 
dans  une  plaine  très-vafte  St  fur  une  prefqulle  for- 
mée par  les  rivières  de  Tronic  8<  de  Caftellano, 
qui  forment  des  folles  larges  St  profonds  autour 
des  hautes  St  fortes  murailles  qui  l’entourent.  Sou 
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circuit  eft  de  quatre  milles  d’Italie  environ  : on 
y entre  par  10  portes  ; les  bonnes  eaux  y abon- 
dent , St  dans  la  ville  , aulli-bicn  que  dans  les 
environs , on  trouve  plufieurs  fontaines  publiques 
qui  font  d'une  très-grande  commodité  pour  les 
habitans.  Toutes  les  maifons  de  cette  ville  St  les 
nombreux  palais  font  bâtis  d’une  pierre  très-dure 
& bien  taillée , dont  il  y a des  carrières  abon- 
dantes dans  les  environs.  Elle  renferme  dans  fon 
enceinte  onze  places  publiques  , dont  trois  fur 
tout  font  recommandables  par  leur  étendue  ; la 
plus  vafte  eft  celle  dite  ddi  Arringo  , où  fe  fai- 
foient  autrefois  les  affemblées  du  peuple , les  com- 
bats des  gladiateurs  Sc  tous  les  jeux  publics.  An- 
ciennement un  nombre  incroyable  de  tours  , dont 
une  vingtaine  fublifte  encore , Sc  quatre  clfSteaux 
places  fur  les  quatre  angles  de  la  ville , la  ren- 
doient  une  place  très-forte  : ces  châteaux  étoient 
très-importans,  fur  tout  celui  du  couchant , lîtué 
à l'endroit  où  la  ville  tient  à la  terre  ferme  & où 
elle  pouvoit  être  attaquée  plus  facilement:  les  forti- 
fications aftueilcs , qui  ne  font  pas  â beaucoup  près 
aulK  conlidcrablcs  que  les  anciennes  , font  gardées 
par  une  bonne  gamifon  que  le  pape  y entretient. 

Le  gouverneur  d'Afcoli  eft  toujours  un  de  ces 
prélats  qui  ont  le  droit  de  porter  le  camail.  On  y 
voit  24  couvens,  15  d’hommes  Si  9 de  femmes-,  dans 
les  fiècles  paffés  tl  y en  avoit  plus  de  30,  10  con- 
frairics,  deux  monts  de  piété,  un  hôpital  très-riche, 
une  maifon  pour  les  enfans  trouvtfs , 8c  un  mont 
frumcntnrio  fondé  en  1610  par  la  noble  8c  pieufe 
famille  Cntaldi.  Les  paroiffes  font  au  nombre  de  1 u 
fa  population  , depuis  la  décadence  des  manul'aâu- 
rcs  de  laine  8c  depuis  que  les  guerres  civiles  ont 
oblige  plufieurs  familles  riches  8c  nobles  de  s’expa- 
trier, eft  réduite  à dix  mille  habitans,  fans  y com- 
prendre les  religieux. 

1.1  y a dans  Afcoli  deux  marchés  par  femaine  Sc 
trois  foires  franches  dans  l'année.  Hors  de  la  ville 
on  trouve  des  eaux  minérales  qui  fourniftent  des 
bains  falutaires  : les  anciens  romains  y avoient 
fait  conftruire  des  thermes  qui  ont  échappe  en  par- 
tie aux  ravages  du  tems.  Ce  pays  , dont  le  climat 
eft  doux  Sc  tempéré  , fournit  du  bois  de  chêne  , de 
fapin  8c  de  châtaignier  en  grande  quantité  : il  pro- 
duit auflt  du  vin  , du  chanvre , du  lin  , des  huiles 
Sc  fur  tout  rie  grofiès  olives  pour  faler  , 'des  fruits 
exccilens,  des  herbages  rie  toute  efpècc  Sc  une  quan- 
tité prodigieufe  d'herbes  médicinales.  Ü11  y re- 
cueille du  bled  Sc  des  grains  plus  qu’il  n’en  faut 
pour  la  confommation  de  la  ville.  Non  feulement 
on  y trouve  d’abondantes  carrières  de  pierres  Sc 
de  marbres  , mais  de  la  pourtolane  , 8c  de  la  terre 
dont  on  fait  des  tuiles  Sc  des  briques. 

Afcoli  eft  le  liège  d’un  évêque  qui  eft  soumis 
immédiatement  au  Saint-Siège.  Plulieurs  perfon- 
nages  illuftres,  par  fainteté  8c  par  fcience,  y ont 
reçu  le  jour  , le  pape  Nicolas  IV  entre  autres.  Il 
eft  à >0  lieues  f.  d’Ancone,  u a.  c.  d’Aquila  St  30 
a.  e.  de  Home. 
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Ascoli  di  Satiuano,  (,/ isculum  Satrianorum  ) Maroc , limée  entre  le  royaume  de  Fez  & la  pro- 
petite ville  d'Italie , au  royaume  de  Naples.  Long,  vince  de  Habat  : elle  a vingt-fept  lieues  de  lon- 
33,15;  4*  1 8.  Elle  eft  limée  dans  la  Capita-  gueur , fur  vingt  de  largeur  : fes  principales  villes 

nate  , avec  titre  de  duché.  C’eft  le  liège  d'un  évé-  font  I.arafch  ou  Larache , 8c  Alcaçar-Quivir.  O11 
que  fuft'ragant  de  Bénévent.  On  y compte  trois  prétend  que  c’eft  la  plus  riche  province  d’Afrique  , 
couvons.  Ce  fut  près  de  cette  ville  que  le  donna  en  bled  , en  bétail , en  laines  , en  cuirs  & beurre, 
la  fameufe  bataille  entre  Pyrrus  roi  des  Epirotes  (/?.) 

8c  les  Romains  commandés  par  les  Confuls,  M.  Cu-  ASHBORN,  petite  ville  d'Angleterre , au  comté 
rius  Dentatus  8c  C.  Fabricius,  l’an  de  Rome  450.  deDarby.  Elle  cil  fur  la  petite  rivière  de  Dowe  , 
Le  roi  Pyrrus  fut  (i  complètement,  défait  qu'il  fut  au  nord-oueft  de  la  ville  de  Derby , 8c  au  nord-eft 
obligé  de  fortir  honteufement  de  l'Italie,  Elle  eft  fur  de  Statford.  Quelques  - uns  la  nomment  Cashorn. 
une  montagne , à 11  lieues  n.  o.  d’Acerenza,  ts  Long.  15  , 50;  lot.  35,  25.  {R.) 
e.  de  Bénévent , 8c  28  e.  de  Naples.  {K.)  _ ASHBURTON , bourg  à marché  d’Angleterre, 

ASCOYTIA,  ou  ASPEY  T A,  petite  ville  d’Efpa-  dans  le  Devon-Shire.  11  a des  Manufactures  de 
gne  , en  Bjlcaye  , dans  le  Guipufcoa.  Elle  eft  fur  laine  , 8c  il  envoie  deux  députés  au  parlement.  (R  ) 
la  rivière  d’Urola,  àl’oueft  de  Tolofe;  8c  au  fudeft,  ASHFORD  , bourg  à marché  d’Angleterre  , bien 
à 2 lieues  de  Placentia.  Elle  a dans  fa  jurifdiâion  bâti , au  comté  de  Kent.  Il  eft  fuué  fur  la  rivière 
les  biens  nobles  de  Loyola  8c  d’Ognès  , qui  ont  ap-  de  Stoure  , à cinq  lieues  au-deflous  de  Cantorbery, 
partenu  à Baltrand  de  Loyola  8c  d’Ognès  , père  St  à deux  lieues  de  la  mer.  Long.  j8,  50  ; lot.  51, 
de  Saint  Ignace  de  Loyola,  fondateur  de  l’ordredes  20.  ( R.) 

Jéfuites,  dont  cette  ville  eft  la  patrie.  Long.  15,  10;  ASHLEY  . rivière  de  l’Amérique  feptcntrionale, 
lat.  43,  15.  Quelques  lexicographes  ont  fait  mal-  dans  la  Caroline.  Elle  a fou  embouchure  dans  la 
à-propos  deux  villes  d'une  feule , à caufc  de  l'es  mer  du  Nord  , conjointement  avec  la  rivière  Coo- 
deux  noms  , Atcoytia  St  Aipeyta.  (K.)  per.  (R.) 

ASCRA  , village  de  Grèce,  en  Béotie  , près  ASHURST  , petite  ville  d’Angleterre  , au  comté 
l’Hélicon.  Il  eft  remarquable  pour  avoir  été  en  de  Kent.  Elle  eft  lituée  fur  les  frontières  du  comte 
quelque  forte  la  patrie  du  poète  Héliodc:  il  y fut  de  SulTex  , au  fud-oueft  de  Cantorbery,  dans  une 
éleve  , mais  il  naquit  à Cumes  en  EoliJe.  (R.J  fituation  très-agréable , environnée  de  bois  St  de 
ASED-ABAD  , iqyeï  Asad-Abad.  payfages  charmans.  7,o/iy.  18  ; lat.  51  , 15.  (JC) 

ASEDOTH-PHASGA  , ville  d’Afie  en  Palcftine,  ASIBE  , ville  de  Mélbpotamie  , appelée  par  les 
dans  la  tribu  de  Ruben  : elle  étoit  lituée  au  pied  hatitans  Antiochia. 

du  mont  Pltafga , entre  Phogor,  au  nord-ell , 8c  II  y a encore  une  ville  de  l'Aile  mineure,  du 
Calliroë  ou  Lafa , au  fud-oueft.  Long.  69 , 10  ; lat.  même  nom  , dans  la  Cappadoce  , vers  l’Euphrate 
30 , 45.  fR.)  & les  monts  Mofchiqucs.  ( R .) 

ASEM  , royaume  de  l’Inde,  au-delà  du  Gange  , ASIE  , l’une  des  grandes  parties  de  la  terre  , Sc 
vers  le  lac  de  Chiamaï.  Il  y a dans  ce  pays  des  la  fécondé  en  ordre,  quoique  la  première  habitée, 
mines  d’or,  d’argent,  de  fer,  de  plomb,  clés  foies,  Elle  eft  l'épatée  de  l’Europe  par  l'Archipel,  la  mer 
de  la  laque  excellente , &c.  Il  s'y  fait  aulfi  un  de  Marmora  , la  mer  Noire , les  Palus  Méotidcs  , 
commerce  conlidérable  de  bracelets  8c  de  carquans  le  Don,  8c  une  ligne  menée  du  coude  le  plus  orien- 
d’écaille  de  tortue  ou  de  coquillage.  tal  du  Don  , au  cap  Kandenofs.  Elle  tient  à l'Afri- 

Ce  royaume  eft  abfolument  au  nord  , fur  les  que  par  l’Ifthme  de  Sués  : par  tout  ailleurs  elle  eft 
frontières  du  royaume  de  Tibet  ou  de  Boutan  , enveloppée  des  eaux  de  l’Océan.  Elle  ne  commuai- 
qui  fait  partie  de  la  grande  Tartaric.  Au  refte  que  point  avec  l'Amérique:  fes  parties  principales 
il  eft  peu  connu.  (R.)  loin  l'Arabie , la  Turquie d’AIîe , la  Perfe,  l'Inde, 

ASENHUS,  ou  ASSEM,  petite  ville  d’AUema-  la  Tartarie,  la  Rudie  Aliatiquc , la  Chine  8<  les 
gne , au  ceriâe  de  Wcftphalic,  dans  le  pays  d’Ems,  lies.  Elle  peut  avoir  d’occident  en  orient  environ 
évêché  de  Munftcr.  (R. J 1750 lieues,  8c  du  midi  au  feptentrion  1550.  . 

ASER  {la  tribu  tf  ) , contrée  de  la  Palcftine,  en-  Les  peuples  de  ce  vafte  continent , ceux  fur  tout 
deçà  du  Jourdain,  fur  le  chemin  de  Naploufe  à Scy-  qui  en  occupent  le  milieu  , 8c  ceux  qui  habitent 
topolis.  Elle  étoit  habitée  par  le  peuple  defeendu  les  côtes  de  l’Océan  feptentrional,  nous  font  peu 
d’Afer,  fils  de  Jacob  & de  Zclpha,  fervante  d’Elia.  connus.  On  n’a  pu  commencer  à fe  former  une  idée 
Aser  , petite  ville  d'Afie,  en  Arabie,  fur  le  de  l'Afic  , quant  à fa  partie  méridionale 8c  orienta- 
golfc  de  Baflora.  Il  y a un  port  allez  bon  8c  allez  le  , même  au-delà  du  Gange,  que  par  les  relations 
commode  pour  mouiller  l’ancre  ; mais  le  pays  eft  qu’on  en  a eues  depuis  les  navigations  commencées 
fi  flérile , que  les  hommes  8c  les  beftiaux  n’y  vi-  dans  le  xvi«  fiède.  Il  s’eft  pafle  bien  du  tems  avant 
vent  que  de  poilfon.  On  y fait  commerce  de  chc-  qu’on  ait  pu  fixer  la  polition  de  cette  moitié  de 
vaux.  Les  Portugais  y avoient  autrefois  un  con-  l'Alie;encore  eft-elle  fufceptible  de correftion,  mal- 
fui ; mais  aujourd'hui  il  n’y  a aucun  établiftcmeut  gré  les  obfervations  des  PP.  Jéfuites  à Pcking  , les 
d’Européens.  (K.)  plus  exaftes  qu'on  ait.  Je  vais  rapporter  le  rcfultat 

AiüAK  , province  d’Afrique  , au  royaume  de  de  quelques  cartes,  pour  en  tirer  des  conclufions. 

Z» 


le 


i8o  ASI 

Je  dois  avenir  que,  pour  fa  longueur,  les  géo- 
graphes du  fièclc  pallié , & ceux  du  commence- 
ment de  celui-ci,  plaçaient  1’  extrémité  orientale 
des  côtes  de  la  Tartarie  St  de  la  Corée  de  155  à 
185  degrés  j le  Japon.de  171  à 185.  M.  Allard, 
dans  la  carte  de  Wttfen  , marque  le  fleuve  de  Kamt- 
zalta  , avec  un  cap  à fon  nord  , à 178  degrés. 

Les  PI*.  Jéfuites , aftronomes  St  millionnaires 
au  royaume  de  Siam  , ont  trouvé  , après  nombre 
d’obl'ervations , qu’en  général  on  avoit  donné  près 
de  500  lieues , ou  plus  de  25  degrés  d'étendue  de 
trop  à l’Afie. 

En  1714,  M.  Guillaume  de  l’Ifle  laifoit  avancer 
la  côte  depuis  le  Lena  fud-eft  du  135e  au  160e  de- 
gré , où  il  plaçoit  celle  d’Ochotsk  vers  le  fud  , 
d’après  les  nouvelles  cartes  : leurs  auteurs  , en  la 
faifant  commencer  au  fud , depuis  la  Lopat-ka , 
marquant  celle-ci  à 175  degrés,  ont  jugé  à pro- 
pos de  placer  la  pointe  la  plus  orientale  à 105- 
io8  degrés.  Ils  font  allés  bride  en  main  pour 
l’Afie , ci  - devant  connue  & fes  côtes,  en  ayant 
confervé  à-peu-près  la  polition  environ  160  St  tôt 
degrés , depuis  Ochotsk  vers  l'embouchure  de  l’A- 
mur  ; mais , pour  le  nord  de  l’Aiie  , ils  fe  font  don- 
nés pleine  carrière  ; St , croyant  n’étre  pas  gènes 
par  des  cartes  ni  par  des  relations , ils  pouvoient 
y fubftituer  leurs  idées  , ou  ce  qu’ils  donnoient 
pour  telles , le  tout  arbitrairement  ; c'efl  ce  qua 
nous  nous  propofons  d'examiner  avec  toute  l’exac- 
titude &i  l’impartialité  poflible  , n’adoptant  que  ce 
qui  cil  le  mieux  prouvé  fans  y préférer  de  pures 
conjeflures , des  relations  mal  expliquées , de  quel- 
que date  qu’elles  foient.  La  nouveauté  , fi  elle  n’a 
pas  un  caractère  d’authenticité  fupérieur , ne  doit 
pas  être  préférée  ; & je  ne  dois  pas  imiter  ni  fuivre 
ceux  que  la  politique  Ruflicnne  a pu  faire  agir 
contre  les  axiomes  énoncés  ci  - devant  à l’article 
Amérique.  Nous  devons  pourtant  remarquer  que, 
fuivant  le  témoignage  de  M.  Muller , M.  Kirîlow 
dit , dans  le  titre  de  ion  Atlas , « que  toute  la  lon- 
» gucur  de  l’empire  Ruflïen  ell  de  130  de  ces  dc- 
» grés  .dont  360  font  la  circonférence  de  la  terre» . 
Quoi  de  plus  clair!  L'empire  Rulfien  commence 
aux  îles  de  Dago  & d'Oefel , au  40e  degré  de  lon- 
gitude : on  le  finit  dans  les  cartes  à 105  , ou  ic8. 
Comment  concilier  ces  170  degrés  avec  les  105011 
108  des  cartes  nouvelles  ! Celles-ci  ne  fe  réduiront- 
cllcs  pas  d’elles-mêmes  de  30  degrés  & plus  en  lon- 
gitude ! 

Nous  expliquerons  d’ailleurs  à l’article  Passage 
jrar  le  nord  , ce  que  c'eft  que  cette  politique  Ruf- 
lienne  , fur  quoi  elle  cft  fondée  , & quelles  preuves 
-nous  en  avons. 

Si  les  anciens  avoient  une  connoilTancc  fi  foiblc 
des  pays  méridionaux  de  l’Afic  , cn-dclà  du  Gange, 
on  ne  fera  pas  furpris  que  celle  qu’ils  nous  ont 
pu  tranfmettre  des  pays , côtes  & mer  des  Hypcr- 
boréens  , ou  des  extrémités  fcptcntrionales  , le 
Toit  infiniment  plus  ; il  faut  même  que  Pline  ait  eu 
par  hafard  , connoifiance  du  cap  Tabin  9e  de  l’ue 
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I Tazzata.  Comme  nous  avons  appris  quelques  nou- 
velles de  ces  grands  lacs  vers  l’ouell  de  l'Amcri- 
que  , par  les  fauvages  faits  prifonniers  , par  d’au- 
tres , St  par  de  amples  oui-dire , il  faut  fe  con- 
tenter de  ces  foibles  connoifl'ances  eu  attendant 
mieux.  Il  étoit  impoflible  d’en  acquérir  de  plus  am- 
ples fans  le  moyen  des  Rullicns  , qui  , julqu’au 
xvnc  fiècle , ne  nous  furent  guères  moins  incon- 
nus que  les  Tartares  fauvases  de  ces  pays  les  plus 
feptentrionaux.  Que  dis-je  ? Sans  le  Rufle  Anicow, 
qui  fit  des  fpéculations  pour  profiter  d’un  com- 
merce lucratif  que  les  SamoïeJes  faifoient  à Mof- 
cow  dqs  pelleteries  venues  de  plus  loin  , la  Sibérie, 
proprement  dite  , ferait  reliée  encore  long-tems 
inconnue  aux  Kulfes  mêmes.  Ce  fut  par  lui  St  les 
tiens  que  ceux-ci  conquirent  la  Sibérie , St  mon- 
trèrent les  moyens  de  fubjuguer  peu-à-peu  les  peu- 
ples plus  éloignés.  Les  Runes  eux  - mêmes  furent 
connus  des  Européens  par  les  voyages  de  ceux-ci. 
Les  Anglois  St  les  Hollandois  en  curent  des  con- 
noiflanccs , en  cherchant  un  palfagc  par  le  nord- 
cft  : ce  fut  alors  qu’ils  apprirent  des  Samoïcdes  , 
que  la  petite  mer  geloit  en  hiver , que  la  grande 
mer  ne  geloit  jamais  ; qu’ils  y alloient  à la  pêche 
depuis  le  Piafida  St  le  Jenifcea  ; que  vis-à-vis  de  la 
pointe  orientale  St  feptcntrionalc  de  la  Nouvelle- 
Zemble  , il  y en  avoit  une  autre  qui  faifoit  un 
grand  angle  l'aillant,  depuis  lequel  la  côte  baifloit 
vers  l’eft  St  fud-eft  jufques  vers  les  pays  chauds. 
Voilà  à quoi  fe  réduiraient  les  connoiflances  géo- 
graphiques que  l’on  avoit  dans  ce  rems-là  de  la 
partie  feptcntrionalc  de  l’Afie  , S:  les  feuls  maté- 
riaux avec  lefquels  on  put  dreflèr  des  cartes.  On 
étoit  embarrafle  comment  tout  concilier  , St  ce 
d’autant  plus  qu’encore  de  nos  jours  les  Rufles 
nous  cachent  ce  qui  étant  à notre  portée  , devrait 
être  le  plus  connu  , la  côte  entre  le  Piafida  jufqu’à 
la  pointe  de  fon  cap  à l’eft  : t°.  on  avoue  qu’elle 
a été  reconnue  par  terre  le  long  du  Piafida , St 
meme  les  côtes  de  la  mer  à fon  oueft  jufqu’à  Ion 
embouchure  , font  remplies  de  fimovics  ou  habita- 
tions d’hiver  , par  conféquent  peuplées  ; St  celles 
qui  font  au-delà  de  cette  petite  rivière,  doivent  être 
(1  inconnues  , qu’on  a cru  devoir  les  marquer  d’une 
manière  indéterminée. 

On  difoit  : le  cap  Tabin  doit  faire  ur  finis  terra, 
une  extrémité  de  l’Afic  vers  le  nord.  Il  y a une  mer 
qui  baigne  toutes  ces  côtes  : on  nous  aflnr#  qu’une 
antre  fépare  l’Afie  d'avec  l’Amérique  ; il  faut  donc 
que  ces  deux  mers  fe  joignent , 8c  à cet  endroit 
forment  un  angle  qui  fera  ce  Tabin  , St  une  île  à 
fon  oueft  qu’on  indiquoit  comme  fe  trouvant  à 
l'embouchure  d'une  rivière.  Cette  idée  , malgré 
tant  d’autres  découvertes  qui  dévoient  la  détruire  , 
a toujours  fubfifté  d’une  façon  ou  d’autre  , jufqu’à 
nos  jours.  Il  y en  avoit  qui  , fe  fondant  fur  le 
rapport  tics  Ssmoïedcs  , marquoient  la  côte  depuis 
le  cap  vers  le  Taimura  , en  déclinant  pen-à-pett 
vers  le  lud-cft.  D’autres  voulant  concilier  l’un  avec 
l’autre  , marquoient  cette  déclinaifon  feulement 
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vers  le  Lena  , à Ton  embouchure  , ayant  appris 
qu'il  s'y  trouvoit  des  îles  : de  là  on  faifoit  remon- 
ter cette  cote  vers  le  nord-eft  pour  conferver  ce 
cap  Tabin.  Lorfqu'on  apprit  que  les  Mofcovitcs 
8c  autres  peuples  regardoient  le  Swietoi-NofT  ou 
Swœtoi-Noff  comme  le  cap  le  plus  avancé  , on 
donna  ce  nom  ou  celui  de  Promontorium  sacrum , 
au  prétendu  Tabin  ; enûiite  on  fut  que  ce  Swietoi- 
NolT  étoit  lîtué  à l’cft  du  Lena  ; on  le  marqua 
ainfi  , 3c  on  n’en  fut  que  plus  perfuadé  que  les 
îles  à l’embouchure  de  ce  Meuve  étoient  celles  de 
Tazzata  ; par  contre  on  perlifta  dans  l’idée  d’un 
cap  finis  terne  , qu’on  laiffa  fubfiftcr  fous  les  noms 
de  Tabin  ( dont  je  continuerai  à me  furvir  lorfquc 
je  voudrai  en  parler  en  ce  fens  ) , Swietoi-Noss , 
caput  sacrum , cap  des  1 \chouhsch ç , des  l'cha- 
lahb{ , 8tc.  Ce  qui  a caulë  une  confulion  qui  a aug- 
menté de  plus  en  plus  : tâchons  de  rétablir  l’ordre. 

iu.  Strahlemberg  indique  ce  cap  Tabin  d’une  ma- 
nière frappante  ; auMî  les  navigateurs  du  lïècle 
parte , Lmfchottcn  même  déjà  , 8c  fes  contempo- 
rains , furent  perfuadés  que  ce  n'étoit  autre  cliofc 
que  l’angle  faillant  vers  le  Taimura  : en  effet  , c'elt 
le  cap  le  plus  avancé  de  toute  la  côte  , fe  trouvant 
au-delà  de  77  degrés  Sc  demi  ou  à 78  , ainfi  le  finis 
terrcc  vers  le  nord  ; mais  Strahlemberg  indique  en 
même  tems  l’ilc  de  Tazzata , qu'il  prouve  être  la 
Nouvelle  - Zcmble  , vu  que  les  anciens  Scythes  Sc 
leurs  fiiccerteurs  ont  commencé  avec  les  peuples 
(eptentrionaux  de  l'Kurope , par  la  rivière  Taas , 
d'oil  ils  nomment  le  grand  gollé , auquel  nous  don- 
nons le  nom  d'Obi  , golfe  de  Taas , 3c  duquel  la 
Nouvelle-Zemble  qui  eft  vis-à-vis  , a été  nommée 
Taa^ata  ; cela  eft  fi  naturel , St  on  en  peut  dou- 
ter d’autant  moins , que  cette  île  a toujours  été  ré- 
putée comme  fituée  à l’oued  du  cap  Tabin  , vers 
l'embouchure  d’une  rivière.  Strahlemberg  en  con- 
clut que  ceux  des  géographes  qui  la  marquent  plus 
à l’eft  , ont  grand  tort  ; hue  uspiam  Tapota  in- 
sula  a Plinio  ponitur. 

Après  la  conquête  de  la  Sibérie , il  y eut  des 
Rulles  qui  firent  la  même  réflexion  qu’avoient  fait 
les  Anicowiens , fur  les  richertes  que  l'on  pouvoit 
tirer  de  ces  pays  orientaux  par  les  pelleteries , en 
allant  s’en  fournir  en  droiture  , foit  par  la  charte  , 
foit  par  le  commerce  ; il  y eut  plufieurs  artocia- 
tions  de  ces  gens  qu'on  nommoit  3c  nomme  encore 
Promyschleni. 

3°.  Ils  réfléchirent  que  le  plus  grand  profit  qu’ils 
pouvoient  faire , feroit  d’aller  par  mer  , terre-à- 
terre  , trafiquer  avec  des  peuples  inconnus , qui , 
ignorant  la  valeur  de  ces  pelleteries  , les  leur  cé- 
deroient  à vil  prix  : ils  ne  fc  trompoient  pas  ; 8c 
malgré  le  grand  rifque  qu’ils  couroient , parce  que 
leurs  bâtimens  étoient  petits  3c  milërables  ; qu'ils 
étoient  aufli  ignorans  dans  l’art  de  les  conffruire 
qu’en  celui  de  les  gouverner  ; que  ne  s'éloignant 
pas  des  côtes , ils  rifquoient  à tout  moment  de  périr 
dans  les  glaces  ; l’amour  du  gain  étoit  trop  fort 
pour  qu’ils  ue  fuivirtent  pas  leurs  projets;  3c  la  cour 
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s’en  trouva  fi  bien , que  ces  gens  lui  fournirent  le 
moyen  de  rendre  tributaires  tous  ces  peuples. 

Ils  commencèrent  leurs  courfes  à-peu-près  en 
1636  ; de  cette  façon  allant  pas  à pas,  ils  décou- 
vrirent chaque  année  prefque  , une  nouvelle  ri- 
vière, un  nouveau  cap,  le  Jana  , le  Chroma,  l'in- 
digir,  l’Aloféja,  le  Kolyma,  8c  d’autres  moins  con- 
lidérablcs.  Cette  réuflite  les  engagea  à tenter  de 
nouveaux  progrès  en  1646. 

4°.  Ignatien  parta  plus  loin,  8c  fit 4e  premier  un 
voyage  à l’cft  du  Kolyma  pendant  48  heures.  Il 
y trouva  des  Tfchouktfchi , avec  lefquels  il  fit  quel- 
que commerce  dans  une  baie  à 71  degrés  ; ces  48 
heures  font  7 degrés  8c  demi.  Staduchin  ayant  en- 
tendu parler  d’une  rivière  Pogitlchaou  Kowitfcha, 
à laquelle  on  pouvoit  parvenir  avec  un  très-bon 
vent  du  K^oiyma  en  trois  ou’quatrc  jours  , quoique 
Ignatien  ne  l’eût  pas  trouvée  après  48  heures;  Sta- 
duchin cotjftruifit  en  1648 , un  bâtiment  vers  l’In- 
digir  , 3c  partit  du  Kolyma , dans  l’été  de  1649  • 
pour  faire  cette  découverte.  Il  fit  voile  pendant 
7 fois  Z4  heures  ; ce  qui  feroit  à cette  latitude  , 
comme  ci-deflus  , à raifon  de  6 lieues  un  cinquième 
par  degré,  27  degrés  ; il  demanda  aux  habitans  des 
côtes  des  nouvelles  de  cette  rivière  ; ils  ne  purent 
lui  en  donner.  Bientôt  après , on  apprit  que  cette 
rivière  l’ogitfcha  n’étoit  autre  que  l’Anadyr.  On 
apprit  des  idolâtres  de  cette  contrée  , que  pour 
trouver  l’Anadyr  , on  avoit  une  route  bien  plus 
courte  par  terre  ; aulli-tôt  une  fociété  de  Promyf- 
chleni  demandèrent  la  permillion  de  s’emparer  de 
cette  contrée  : l’ayant  obtenue  avec  un  fieur  Mo- 
tora  pour  leur  chef,  8c  ayant  fait  un  prifonnier 
parmi  les  Chodynsky  , pour  leur  fervir  de  guide  , 
ils  y réunirent. 

5W.  La  paillon  des  découvertes  , d’augmenter 
les  revenus  de  la  cour,  8c  les  richertes  des  entre- 
preneurs fut  fi  forte  , que  pendant  ce  même  teins , 
une  autre  grande  fociété  de  Promyfchlcni  fe  forma 
en  1647  > dont  les  principaux  furent  Kedot  Alexicw, 
Defchnew  Sc  Gerafim  Ankudinow  , qui  partirent 
en  juin  avec  quatre  kotfches , efpècc  de  barques  : 
ils  ne  purent  réuflïr  cette  année,  parce  tn^ils  ren- 
contrèrent plus  de  glaces  qu’à  l’ordinaireT  Loin  de 
fe  décourager,  ils  furent  excités  à fuivre  leur  pro- 
jet par  toutes  les  relations  qu’ils  eurent  : le  nom- 
bre même  des  entrepreneurs  augmenta  , 8c  oit 
équipa  fept  kotfches , dont  chacune  étoit  montée 
d’environ  trente  hommes.  On  partit  le  tojuin  1648. 

Les  auteurs  1c  plaignent  de  ce  que  la  relation  de 
Defchnew  , dont  M.  Muller  trouva  l’original  dans 
les  archives  de  Jakoutsk  , dife  fi  peu  , ne  dife  même 
rien  de  ce  qui  eft  arrivé  à quatre  de  ces  kotfches  , 
rien  de  ce  qui  arriva  à lui  Sc  à fa  compagnie  qui 
étoit  fur  les  trois  autres  kotfches  jufqu’au  grand 
cap  ; tien  des  glaces , parce  que  fans  doute , dit  M. 
Muller,  il  n’y  en  avoit  point,  8c  que,  comme 
Defchnew  remarque  ailleurs , la  mer  u’eft  pas  tou- 
tes les  années  également  navigable. 

6".  Sa  relation  commence  par  ce  cap:  il  dit , ce 
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cap  eft  tout-à-fiût  différent  de  celui  qui  fe  trouve 
près  de  la  rivière  richukolfchia  à l’oueft  du  Ko- 
lyma:  i!  eft  fittic  entre  le  nord  Si  le  nord-eft , Si 
s'étend  en  demi-cercle  vers  l'Anadyr.  Ou  côte  de 
’i’oueft  ou  de  la  Rullic , les  Tfchoutfchki  ont  élevé 
à côte  d’un  niilTeau  quantité  d’os  de  baleines , en 
forme  d’une  tour  ( d’autres  difcnt  des  dents  de  che- 
vaux marins  ).  Vis-à-vis  de  ce  cap , il  y a deux 
îles , fur  lesquelles  on  a vu  des  gens  de  cette  na- 
tion , qu’on  Yeconnoit  par  les  dents  des  chevaux 
marins,  qu’ils  partent  par  leurs  lèvres.  Avec  un  très- 
bon  vent,  on  peut  palier  depuis  ce  cap  jufqu’à  l’Ana- 
dyr  en  trois  tins  14  heures.  Le  kotlchc  d’Ankoudi- 
now  fit  naufrage  ; l'équipage  fut  fauvé  & diifribué 
fur  les  deux  autres , peu  après , celles-ci  furent 
féparées  81  ne  fe  rcviyent  plus.  Defchncw  fut  jeté 
loin  de  l’Anadyr  vers  le  fud  , Si  fit  naut*age  , à ce 
que  l'on  fuppofe,  vers  la  rivière  Oiotiera.  Nous 
dirons  plus  bas  un  mot  de  Kciiot  Alexiew. 

7®.  Defchncw  erra  long-tems  avec  fa  troupe  pour 
retrouver  l’Anadyr , fans  réuflir  plutôt  que  dans 
l'été  fuivatn  1649  ; il  fonda  l’Ollrog  Anadyrs-Koi. 
Motora  & Defchncw , après  des  jaloulies  qui  les  de- 
funircnt , fe  réunirent  à la  fin  , conftruifirent  des 
bâtimens  fur  l’Anadyr.  Motora  ayant  péri  dans  une 
rencontre  avec  les  Annules,  Defchnew  remarqua 
à l’embouchure  de  l’Anadyr  un  grand  batte  de  fa- 
ble , qui  depuis  fon  côté  feptentrional  s'avance 
beaucoup  dans  la  mer  , 8t  qui  étoit  l'endroit  où 
s’afTembioit  une  grande  quantité  de  chevaux  81 
chiens  ou  veaux  marins.  Lfpérant  d’en  faire  un 
grand  profit , il  fit  couper  du  bois , en  165} , pour 
conftruire  un  kotfchc  , 81  s’en  fervir  pour  envoyer 
le  tribut  à Jakoutsk  par  mer  : il  s'en  défifta,  tant 
parce  qu'il  n’avoit  pas  tout  ce  qui  etoit  néccfl’aire 
pour  cette  conftruflion  , que  parce  qu’on  l'alliira 
que  le  cap  n’étoit  pas  toutes  les  années  également 
libre  de  glaces. 

8U.  En  1654 , il  fit  un  nouveau  tour  vers  le  banc 
de  fable , pour  chercher  des  dents  de  ces  amphi- 
bies. l.a  meme  année  arriva  un  certain  Scliwerf- 
tow  , envoyé  par  Stadouchin;  il  devoit  ramalTer 
de  ces  dents  pour  le  compte  de  l'état  : ceci  don- 
na lieu  à des  difputes  entre  lui  8<  Defchnew  ; le 
premier  voulut  s'approprier  la  découverte  de  ce 
banc  , difcnt  qu’il  y étoit  venu  par  eau  avec  Sta- 
douchin en  1649.  Defchnew  lui  prouva  au  con- 
traire qu’il  n’étoit  pas  feulement  venu  jufqu’au 
grand  cap  , entouré  de  rochers,  & qui  ne  lui  étoit 
que  trop  connu,  puifquc  le  kotfche  d'Ankoudinow 
y avoit  péri  ; que  ce  n'étoit  pas  le  premier  cap  i 
qui  on  avoit  donné  le  nom  de  Swietoi-Nofs  ; que 
la  véritable  marque  par  laquelle  on  pouvoit  recon- 
noître  ce  cap , étoient  les  deux  îles  habitées  par  ces 
hommes  ornés  avec  des  dents  de  chevaux  marins  ; 
que  ni  Stadouchin  , ni  Sthwcrftow  ne  les  avoient 
vues,  mais  que  lui , Defchnew,  le*  avoit  décou- 
vertes , 81  que  le  banc  à l’embouchure  de  l'Anadyr 
en  étoit  encore  tort  éloigné. 

9°.  Defchncw  fit  on  attendant  route  le  long  de 
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] la  côte,  8t  apprit  des  Koriaques  le  fort  des  deux 

1 Ankoudinow  , de  même  que  de  lcdot  Alexiew. 

I En  «650,  on  entreprit  encore  plulieurs  voya- 

i ges,  mais  par  les  cmpèchemens  ci-delTus,  quoique 
tôrtant  en  juillet,  les  glaces  leur  firent  tant  de  mal 
entre  les  embouchures  orientales  du  Lena  81  le 
Swietoi-Nofs , qu’on  en  fut  dégoûté  pour  long- 
tems  ; ce  ne  fut  que  fous  le  règne  de  l’icrre-lc- 
Grand  , qu’on  reprit  de  nouveau  ces  entreprifes. 
On  fait  qu'il  ne  concevoit  que  de  vaftes  idées  Si 
de  grands  projets  ; que  s'appliquant  principalement 
à etablirun  commerce  étendu  par  la  navigation,  il  y 
travailla  & commença  par  alTurcr  la  navigation  de 
la  mer  Baltique,  en  tondant  Pétersboui  g ; Archan- 
gel,  fur  la  mer  Blanche  , exiftoit  déjà  ; il  crut  avoir 
réulli  pour  la  navigation  de  la  mer  Noire  au  mo- 
yen du  port  Azow  , Si  ceile  de  la  Cafpiennc  au  mo- 
yen d'Aitracan;  mais  des  événemens  malheureux 
contrarièrent  fes  vues  à cet  égard  : enfin  il  crut 
qu’il  ne  lui  feroit  pas  impollîble  de  participer  au  ri- 
che commerce  des  Indes,  du  Japon,  de  la  Chine 
Si  de  l'Amérique,  par  des  établiltemens  confidéra- 
blcs  à l'extrémité  de  l’Alîe , voifine  de  ccs  pays. 
La  compagnie  Hollandoifc  des  Indes  orientales 
n’ayant  pas  voulu  entreprendre  la  découverte  du 
pafiage  par  le  Nord,  le  czar  tenta  de  découvrir  & 
d’aflujettir  les  pays  voifins  des  objets  de  fon  com- 
merce , en  commençant  par  le  Kamtschaika  , dont 
on  avoit  quelques  notions  oblcures. 

io°.  En  1696  on  y envoya  VColodimir  Atlalfow, 
qui  ctoit  établi  commandant  des  Cofaques  à Ana- 
ilyrskin  Oftrog,  étabfilfemcnt  qu’on  avoit  con- 
fervé  depuis  qu’il  avoit  été  fait  par  Defchncw  , 
Si  qui  naturellement  devoit  avoir  de  vaftes  con- 
noiliances  de  tous  les  pays  voifins.  Il  y envoya  t6 
Cofaques  de  Jakoutsk  , pour  rendre  les  Koriaques , 
fur  la  rivière  Opuka , tributaires  ; Morosko  leur 
chef  s’en  acquitta  bien , Si  prit  même  un  Oftro- 
ghamtfchadale.  Atlalfow  profitant  de  cet  avanta- 
ge , conduilit  60  Cofaques  Si  autant  de  Qukagtes 
vers  la  rivière  Kamtfchat  81  dans  les  environs  : dans 
fa  déclaration  juridique , il  raconte  entr’autres , 
avant  de  continuer  fon  récit  fur  fon  voyage  vers  le 
Kamtfchatka  : 

iiu.  Qu’entre  le  Kolyma  Si  l’Anadyr  il  fe  trou- 
ve un  double  cap  que  quelques-uns  nommoient  cap 
TsdulatsKi  Si  Anaty  rsKoi.  Il  allure  de  celui-ci , 
qu’on  ne  le  peut  jamais  dépaffer  avec  des  bàtimens 
ordinaires , parce  que  du  côté  de  l'oueft  ou  du 
nord  , il  y a toujours  des  glaces  flottantes  ( (tables 
Si  fermes  en  hiver  ) , S;  que  de  l’autre  côté  , la  mer 
du  cap  Anadyrskoi  cft  toujours  libre  de  glace.  Que 
lui-méme  n’avoit  pas  été  perfonnellemem  à la  hau- 
teur de  ces  caps , mais  qu’il  apprit  des  Tfchouktski, 
qui  habitoient  vers  l'embouchure  de  l’Anadyr , que 
vis-à-vis  de  ce  cap  , il  y avoit  une  grande  île  ha- 
bitée par  des  gens  qui  venoient  chez  eux  par  deffus 
la  glace  en  hiver  , & leur  apportoient  de  mauraifes 
zibelines. 

Pour  abréger,  je  ne  dirai  rien  du  relie  de  là 
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relation.  M.  Muller  me  paroît  trop  févère  là-dcfTus :t ! 
il  avoue  qu'elle  eft  réellement  d’Atlaffow  , mais  il  j 
dit  qu'elle  ne  s'accorde  ni  avec  la  requête  de  «lui-Ji 
ci  de  1700  , ni  avec  fa  dépofuion  juridique  de  1701; 
pour  faire  valoir  fon  doute  , il  auroit  dû  commu- 
niquer ces  pièces  comme  tant  d’autres  imérellantes, 
dont  il  a enrichi  fon  recueil  ; il  ne  l’a  pas  fait  j St 
puifquc  fe  czar , (î  bon  connoiffeur  en  hommes  , en 
a été  li  content , qu'il  l'a  fait  colonel  des  Cofa- 

?|ues  à Jakoutsk , ceci  fait  bien  plus  d'impreliion 
ur  moi. 

11®.  On  envoya  fouvent  des  partis  contre  les 
Tfchotiktski , fans  pouvoir  les  fubjuguer.  Popow 
voulut  obliger  en  1711  , ceux  qui  demeurent  de 
l’autre  côté  de  la  baie  St  du  cap  ou  Nolf,  à payer 
le  tribut , ce  qu’ils  refuferent.  Il  tira  pourtant  d’eux 
des  conpoilfances  fur  la  lîtuation  des  pays  voilins; 
il  fut,  que  vis-à-vis,  foit  du  Kolyma,  foit  de  l’Ana- 
dyr , on  voit  une  île,  que  les  Tchauktski  nomment 
la  Grande  terre , dont  les  habitans  fe  percent  les 
joues  St  y paffent  de  grandes  dents  ; n’ayant  pas 
la  même  langue  que  les  Tfchouktski , qui  font  en 
guerre  avec  eux  depuis  un  tems  immémorial.  Po- 
pow en  vit  dix , qui  étoient  prifonniers  chez  les 
Tfchouktski  ; 8t  il  remarqua  que  ces  dents  étoient 
des  pièces  de  celles  des  chevaux  marins.  Il  apprit 
qu’en  été  on  y paffoit  en  un  jour  avec  des  baidares, 
8t  en  hiver  fur  les  glaces , aufli  en  un  jour , dans 
les  traîneaux. 

Sur  le  promontoire  ou  terre  de  ce  cap , on  ne 
voit  que  des  loups  8t  des  renards  , parce  qu’il  n’y 
a pas  de  forêts  ; mais  fur  l’autre  terre  , il  y a tou- 
tes fortes  d'animaux  qui  fournirtent  de  belles  pel- 
leteries. Les  habitans  ont  de  nombreux  troupeaux 
de  rennes.  Il  y a des  cèdres , fapins , pins , mele- 
zes  St  autres  arbres.  Popow  jugea  que  le  nombre 
des  Tfchouktski  du  cap  fe  peut  monter  à deux  mille 
hommes , 8t  celui  des  infulaires  au  triple  ; que  de- 
puis l’Oftrog-Anadyr , on  pafloit  par  terre  pour  al- 
ler au  NolT,  à côté  du  rocher  Maikol , qui  étoit  au 
fond  d’un  grand  golfe.  » 

1 3®.  Jeiticshin , en  1716,  devoit  entr’autres  fe 
rendre  depuis  le  Tfchouktskoi-Nofl',  aux  îles  St  au- 
tres pays  du  côté  oppofé , mais  ce  voyage  n’eut 
point  de  fuite. 

En  1718,  des  Tfchouktski  fe  rendirent  à l’Of- 
trog-d’Anadirski , pour  fe  foumettre  volontaire- 
ment , 8t  rapportèrent  qu’ils  habitoient  le  promon- 
toire entre  l’Anadyr  St  le  Kolyma;  qu’ils- étoient  au 
nombre  d'environ  trois  mille  cinq  cents  hommes  ; 
que  ce  promontoire  étoit  rempli  de  rochers  St  de 
montagnes  ; mais  que  le  plat-pays  confidoit  en  ter- 
res à tourbes  ; que  vis-à-vis  du  cap  on  voyoit  une 
île  de  grandeur  médiocre , dont  les  habitans  ref- 
fembloient  aux  Tfchouktski,  mais  fe  fervoient 
d'une  autre  langue  ; que  depuis  la  pointe  on  pou- 
voit  palfer^n  un  demi-jour  à cette  île  ; qu'au-delà 
de  celle-ci  on  trouvoit  un  grand  continent , qu’on 
pouvoir  voir  depuis  nie  par  un  tems  ferein  ; que 
fes  habitans  reffemblans  aulli  aux  Tfchouktski , 
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! avoient  une  langue  difféiente  , beaucoup  de  fo- 
j rêts,  8tc.  ( ce  qui  ell  la.  defeription  exalte  de  la 
; grande  île  rapportée  ci-delfus  ) ; qu’avec  leurs 
baidares  ils  pouvoient  en  côtoyant  le  promontoire  , 
fairç  le  voyage  depuis  le  tond  de  la  baie  de  l’Ana- 
tlyr , à la  dernière  pointe  du  promontoire , en  trois 
femaines  , St  fouvent  en  moins  de  tems. 

14®.  Pierre-lc-Grand  voulant  avoir  une  connoif- 
lancc  pins  précife  de  ces  pays  St  paifages , St  ne 
pouvant  obtenir  de  la  Compagnie  des  Indes  en 
Hollande  de  s’en  charger  , ayant  d’ailleurs  ce  def- 
fein  fort  à cœur  , il  envoya  en  1727,  deux  géo- 
defides  ou  géomètres , -au  Kamtschatka.  On  n’a  ja- 
mais rien  pu  apprendre  fur  ce  qu'ils  firent  8t  dé- 
couvrirent. On  fait  feulement  qu’à  leur  retout  , le 
czar  les  reçut  fort  gracicufement  ; ce  qui  a fait 
préfumer  qu’ils  s'acquittèrent  avec  fuccès  de  ce 
dont  ils  étoient  chargés. 

15®.  Enfin  le  czar  voulant  abfolumcnt  contenter 
fa  curioiîté  , St  faire  reconnolrre  ces  paflages , 8t 
principalement  être  affuré  fi  1 'Asie  étoit  contiguë 
■a  l’Amérique  , du  côté  du  nord-eft  , vers  le  cap  des 
Tfchouktski , puifque  du  côté  du  nord , on  étoit 
déjà  fïlr  qu'elle  ne  l'étoit  pas  ; il  choifit  Becring  , 
Danois  , marinier  très-expert. 

Pierre  eut  cette  affaire  li  fort  à cœur , que  , 
quoiqu’alité  par  la  maladie  qui  mit  fin  à fa  vie,  il 
en  parla  à Beering,  St  dreffa  en  outre,  de  fa  pro- 
pre main  , une  inftrultion  détaillée  pour  lui , la- 
quelle lui  fut  rcmife  cinq  jours  après  le  décès  de  ce 
grand  monarque. 

Il  eut  pour  adjoints  les  capitaines  Spangberg  St 
Tchiricon. 

iô°.  Il  partit  le  14  juillet  1718,  de  la  rivière 
de  Kamtfchat , St  cingla  vers  le  nord-eft , fuivant 
les  côtes  , qu'il  perdit  rarement  de  vue  ; St  dreffa 
une  carte  de  celles-ci , aufli  exalte  qu’il  étoit  pof- 
iiblc , St  c'cft  encore  à prêtent  la  meilleure  qu’on 
en  ait. 

Le  8 août,  fe  trouvant  à 64’’,  30'  de  latitude,  un 
baidarc  , avec  8 hommes  s’approcha  de  fon  vaif- 
feau  ; ils  fe  difoient  Tfchouktski , nation  depuis 
long-tcms  connue  des  Rudes  , St  qui  réellement 
habite  cette  contrée.  Us  dirent  que  la  côte  étoit 
remplie  d'habitations  de  leur  nation  , St  firent  en- 
tendre que  la  côte  tournoit  affez  prés  de-là  vers 
l'oued;  ils  indiquèrent  encore  une  île  peu  éloignée , 
ue  Beering  trouva  le  10  août,  St  lui  donna  le  nom 
e Saint-I.aurent. 

Le  1 5 du  même  mois , il  étoit  parvenu  à 67* 
18'  de  latitude  ; voyant  que,  comme  les  Tfchouk- 
tski le  lui  avoient  indiqué,  la  côte  courait  vers 
l’oued  St  non  plus  au  nord , il  en  tira  la  confé- 
quence  erronée , dit-on  , qu'il  avoit  atteint  l'ex- 
trémité du  nord-ed  de  l'Asie  ; que  la  côte  tour- 
nant de-là  vers  l'oued,  une  jonltion  de  l'Asie 
avec  l’Amérique  ne  pouvoit  avoir  lieu  , 8t  qu'il 
s’étoit  acquitté  de  fa  cômmidion.  M.  Muller  ajou- 
te qu’il  fe  trompoit , puifqu’il  fe  trouva  feulement 
au  Serdrekaincn  , d’où  la  côte  alloit  vers  l'oued , 
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& i'ormoit  un  grand  golfe  ; mais  elle  fc  replioit  en- 
fuitc  vers  le  nord  8t  nord-eft  J jufqu’au  grand 
Tfchouktskoi-Nofs. 

Au  retour,  le  28  août,  quarante  Tfchouktski 
vinrent  à fon  vaifleau  dans  quatre  baidares , & di- 
rent que  leurs  compatriotes  alloient  fouvent  vers  le 
Kolyma , par  terre  , avec  des  raarchandifes , mais 
jamais  par  eau. 

170.  En  1717  , Scheftakow  voulut  aller  fubju- 
guer  les  Tfchouktski , de  même  que  les  Koriaques, 
vers  le  golfe  de  Penfchinska  , au  nord  du  Kamts- 
chatka,  découvrir  enfuite  les  pays  litués  à l’oppo- 
fite  du  Tfchouktskoi-Nofs  & les  conquérir.  L eut 
pour  adjoint  le  capitaine  Pawluski,  avec  lequel  1!  fe 
brouilla  Bt  dont  il  fe  fcpara  , le  géodefifte  Givofdcn 
& autres. 

Scheftakow  marcha  vers  le  fud  pour  dompter  les 
Koriaques  du  Penfchinska  ; mais  en  étant  a deux 
journées , il  rencontra  un  très-grand  nombre  de 
Tfchouktski , qui  vonlurent  auili  aller  faire  la  guer- 
re aux  Koriaques.  Scheftakow  alla  à leur  rencon- 
tre & tût  tué;  trois  jours  avant  fa  mort,  il  avoir 
envoyé  le  Cofaque  Krowpifchew , pour  inviter 
les  habitans  des  environs  de  ce  fleuve  à fc  foumet- 
tre  aux  Rufles  ; il  lui  recommanda  encore  Givof- 
den.  Il  eft  fûr  , continue  M.  Muller  , que  celui-ci 
a été  , en  1750  , fur  une  côte  inconnue  , entre  le 
65  8c  66'  degré , pas  loin  du  pays  des  Tfchouk- 
tski , où  il  trouva  des  gens  auxquels  il  ne  put  par- 
ler, faute  d’interprète. 

L’officier  Rude  ajoute  que  Givofdcn  ayant  été 
envoyé  pour  chercher  les  provilions , qui  étoient 
reliées  depuis  l’expédition  de  Becring , tic  les  con- 
duire dans  le  pays  de  Tfchouktski  , pour  celle  de 
Pawluski , il  parvint  jufqu’ap  Serdzckamcn  , 8c  fut 
chafle  par  les  vents  fur  les  côtes  de  l'Amérique , 
peu  éloignées  du  pays  des  Tfchouktski. 

Le  3 feptembre  1730,  Pawlufki  arriva  à Ana- 
dyr , 8c  fit  la  guerre  aux  Tfchouktski  l’année  fui- 
vantc.  Il  avança  direfiement  vers  la  mer  Glaciale, 
vint  à l’embouchure  d’une  rivière  confidérable  , in- 
connue , avança  pendant  quinze  jours  vers  l'eft , 
prefque  toujours  fur  les  glaces  , fouvent  fi  loin  de 
terre , qu’on  ne  ponvoit  apperccvoir  les  embou- 
chures des  rivières  ; à la  fin  il  remarqua  une 
grande  armée  de  Tfchouktski  qui  s'avança  8c  pa- 
rut prête  à combattre  ; le  premier  juin  il  les  attaqua 
8c  remporta  la  victoire.  Après  quoi  il  y eut  deux 
combats. 

Il  pafla  donc  victorieux  le  Tfchouktskoi-Nofs , 
où  il  trouva  de  hautes  montagnes,  qu’il  lui  fallut 
gravir , 8c  employa  dix  jours  pour  atteindre  les 
côtes  oppofées  ; ici  il  fit  palTcr  partie  de  fes  gens 
fur  des  baidarcs  , 8c  lui  avec  le  relie  continua  fon 
voyage  par  terre  le  long  de  la  côte  qui  court  fud- 
eft,  8c  eut  chaque  foir  de  nouvelles  de  fes  baidarcs. 
Le  vingt-feptième  jour  il  fe  trouva  à l’embouchure 
d'une  rivière  , St  dix-fept  jours  après  à celle  d’une 
autre  ; à.  environ  dix  werftes  ou  2 lieues  derrière 
celle-ci , un  cap  s’avance  très-loin  vers  l'eft  dans 
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la  mer;  il  confifte  au  commencement  en  montagne» 
qui  peu-à-peu  deviennent  plus  b aires  8c  finiirent  en- 
fin en  plaine. 

> Selon  toute  apparence , continue  M.  Muller , 
c'cft  le  même  cap  d'où  le  capitaine  Beering  étoii 
retourné.  Parmi  ces  montagnes,  il  y en  a une, 
qui  à caufe  de  fa  figure  reflemblante  a uji  cœur  , 
eft  nommée  par  les  habitans  d’Anadirskoi-Oftrog , 
ScrckftKamcn.  Ici  Pawluski  quitta  la  côte , St  re- 
tourna par  le  meme  chemin  qu'il  avoit  pris  en  al- 
lant à Anadirski  où  il  arriva  le  21  oftobre. 

18".  M.  Muller  parle  du  zele  ardent  que  Nf.  Ki- 
rilow , alors  fecrétaire  du  fénat , manifefta  pour 
la  réuffite  de  ces  découvertes  en  1 731. 

Après  avoir  rapporté  ce  que  les  Ruffiens , en 
particulier  M.  Muller  nous  apprennent , ajoutons 
en  peu  de  mots , ce  que  nous  tenons  d’autres  au- 
teurs plus  anciens. 

190.  Le  P.  Avril  a appris  d’un  vaivode  , que  le» 
habitans  , vers  le  Kowima  , alloient  fouvent  fur  les 
bords  de  la  mer  Glaciale  à la  chafle  du  behemot  ou 
cheval  marin  , pour  en  avoir  les  dents. 


zou.  M.  Witfen  , qui  s’eft  rendu  fi  célébré  par 
les  foins  infinis  qu’il  a pris , depuis  environ  1670  à 
1691 , pour  découvrir  ces  pays  inconnus,  dit , » que 
» la  grande  pointe  faillante  , qu’il  nomme  cap  Ta- 
» bin,  s'étend  près  de  l'Amérique;  que  cinquante 
»à  loixante  hommes,  venant  du  Lena , un  peu 
» avant  1692,  fe  font  avancés  dans  la  mer  Glacia- 
» le,  St  ayant  tourné  à droite,-  font  arrivés  à la 
>1  pointe , contre  laquelle  donne  toute  la  force  des 
» glaces  qui  viennent  du  nord,  Stc.  Il  ne  leur  a 
» pas  été  poffible  de  doubler  ce  cap , ni  d’en  ap- 
» percevoir  l'extrémité  depuis  les  montagnes  du 
» nord-eft  de  cette  pointe  de  l’Alîe  , qui  n'a  pas 
» beaucoup  de  largeur  en  cet  endroit  ; ils  remar- 
» quèrent  que  la  mer  étoit  débarralfée  des  glaces 
» de  l’autre  côté , c’cft-à-dirc , du  côté  du  fud , d’où 
» l’on  peut  conclure  que  le  terrain  de  cette  pointe 
» s'étend  fi  fort  au  nord-eft , que  les  glaces  qui  de- 
» feendent  du  nord  ne  peuvent  pas  pafler  du  côté 
» du  fud  ».  # 

M.  Buache  (1),  d'où  je  tire  ce  partage,  appuie 
8c  explique  ceci , en  difant:  « les  premières  glaces 
» venues  du  nord  s’arrêtent  à l’île,  entre  le  cap  8c 
» l’Amérique , Ss  aux  bas-fonds  qui  la  lient  aux 
» deux  continents  ; ces  glaces  s’étant  amoncelées, 

» forment  comme  un  pont  ; 8c  ce  n’eft  qu’après  cela 
» que  les  autres  qui  arrivent  enfuite  dit  nord  , ne 
» peuvent  pafler  au  fud , Sec.  » On  trouve  fur  cette 
poiqte,  continue  M.  Witfen,  des  hommes  qui  por- 
tent de  petites  pierres  8c  des  os  incruftés  dans  leurs 
joues , St  qui  paroiflent  être  en  grande  relation 
avec  les  Américains  feptenrrionaux  ». 

2t*>.  Kcempfer,  en  1683,  n'épargnant  rien  pour 
connoitre  l'ctat  des  pays  feptentrionnux  , plufieurs 
perfonnes  lui  dirent,  que  la  grande  Tartarie  étoit 


(t)  Considération!  géographiques,  p.-ges  io{  8c  106. 
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jointe  par  un  iftrime , compofc  de  hautes  monta-  : 
gnes , a un  continent  voulu , qu'elles  fuppofoient 
celui  de  l'Amérique.  On  lui  montra  les  premières  I 
cartes  de  l’empire  de  RuHic  , dreflées  peu  d'années 
auparavant  fans  degrés  de  longitude. 

On  y voyoit  fur  les  côtes  orientales  de  Sibérie  , 
plulicurs  caps  conlidérables  ; un  entr’autres  trop 
grand  pour  entrer  dans  la  planche , gravée  fur  bois, 
étoit  coupé  au  bord.  C’eft  cette  pointe  dent  M. 
Witfen  a parlé  ; ma:s  alors  en  la  croyoit  environ 
40  degrés  plus  proche,  dit-on,  qu’eile  n’eft  de  la 
Rulie. 

ii°.  Isbrand  Ides , après  des  informations  prilcs 
avec  tout  le  foin  pclliblc  en  1693  & 169 4,  parle 
de  Kamtfchatka  comme  d’une  ville , qui , de  même 
que  les  environs , étoit  habitée  par  les  Xuxi  & Koe- 
Uki  C Tfchottkrski  & Koreski  ou  Koriaques  ) ; il  dit 
que  le  cap  de  glace  eft  une  langue  de  terre  qui 
s’avance  dans  la  mer , où  elle  eft  coupée  par  pln- 
fiettrs  bras  d’eau , qui  forment  tics  golfes  N des 
Iles  aù-dertùs  de  Kamtschatka  ; la  mer  a une  en- 
trée par  où  partent  les  pécheurs  ; on  y voit  les 
villes  d'Anadyrskoi  St  Sabatska  ( dans  la  carte,  & 
félon  d’autres  Sabaisia  ) habitées  par  les  deux  na- 
tions fufdites.  I.cs  habitans  de  Jakontsk  vont  au 
cap  Saint-Sabatlia  , Anadyr , Kamtschat , Scc.  pour 
pêcher  le  narwal. 

13°.  1,’ofticier  Suédois , qui  fut  prifonnier  en 
Sibérie  de  1709  à 1711 , combat  l'opinion  de  ceux 
qui  croient  l’Ane  contiguë  à l’Amérique,  en  attirant 
polïtivement,  que  les  bâtiment  Runes , côtoyant  la 
terre-ferme , partent  à préfent  le  Swœtoi-nofj , St 
viennent  négocier  avec  les  Kamtschadalcs , fur  la 
côte  de  la  mer  orientale , vers  le  50e  degré  de  lut.; 
mais  il  faut  pour  ceia  qu'ils  partent  entre  la  terre- 
ferme  81  une  grande  ile,  qui  eft  au  nord-eft  du 
cap  Swœtni-nofs , 8c  que  cette  ile  eft  le  nord-oacft 
do  l’Amérique.  Strahlenberg  ne  dit  rien  de  plus 
dans  fon  ouvrage  , que  des  faits  rapportés  déjà  ci- 
defiùs  , excepté  que  les  Jukagres  font  un  peuple 
vers  la  mer  Glaciale , entre  l’embouchure  du  I.eoa 
Sc  le  capTabin. 

On  a trouvé  que  dans  la  partie  de  la  terre-ferme 
de  l’Amérique  , dont  on  a eu  quelque  connoilTance, 
vis-à-vis  le  cap , il  y a un  grand  fleuve  qui  cliarie 
quantité  de  gros  arbres  , Stc. 

148.  Dans  l’atlas  de  Berlin , on  marque  une  côte 
fur  ce  continent , vers  les  70  degrés  , où  les  Rudes 
doivent  avoir  fait  naufrage  en  1743  , fans  que 
j’aie  pu  découvrir  un  fcul  veflige  d'une  pareille 
relation. 

15°.  Ce  qu’on  a appris  de  pins  nouveau  de  ces 
pays  & partages , confilic  en  ce  qui  a été  annoncé  à 
Pétcrsbourg , en  date  du  7 février  1765  ; St  que 
le  traduâeur  de  l'ouvrage  de  Muller  rapporte  de 
cette  manière,  « que  des  gens  envoyés  par  les  deux 
» compagnies  de  commerce  du  Kamtschatka  Sc  du 
u Kolyma  ont  rapporté  que  ceux-ci  ont  doublé  le 
» Tfchouketskol-nofs  à 74 degrés,  courant  au  fud 
» par  le  détroit  qui  fépsre  la  Sibérie  d’avcc  l’Amé- 
Géographic.  loin.  I. 


» rique  1 ils  ont  abordé , par  le  64'  degré , a qucl- 
» ques  iles,  remplies  d’habitans,  avec  lesquels  Us  ont 
« crabli  un  commerce  de  pelleteries  i iis  en  ont 
» tiré  quelques  peaux  de  renards  noirs , des  plus 
» belles  qui  fc  foient  jamais  vues  , &.  ils  en  ont  fait 
» préfenter  à l'impératrice.  Ils  ont  donne  le  nom 
» A'Alcyut  à toutes  ces  îles  St  terres,  dont  quelques- 
» unes , i ce  qu'ils  croient , font  partie  du  conti- 
» nent  de  l’Amérique.  Pendant  ce  tems  , ceux  de 
» Kamtschatka  venoient  du  fud  au  nord,  & ont  trou- 
» vé  ceux  du  Kolyma  près  des  iles  d’AIeyut.  Ils 
« ont  donc  jugé  à propos  d’établir  en  commun  un 
>1  commerce,  St  de  iaire  un  ctabliUemcm  dans  l’île 
u de  Beering  pour  fervir  d’entrepôt  ; que  l'impéra- 
>1  trice  avoit  nomme  le  capitaine  de  Blcumcr  Sc 
» quelques  habiles  géographes  pour  pouifer  ces  dé- 
» couvertes  depuis  l’Anadyr  » . • 

Partons  aux  cartes  géographiques , S;  donnons  utt 
rapport  fuccint  des  politions  de  quelques-unes  fur 
ces  contrées  au  nord,  8c  nord-cil,  pour  les  com- 
biner enfuitc  avec  les  relations,  Sanfon  61s , de 
même  que  tous  les  géographes  de  ces  tems,  avant 
Isbrand  Idc.s , Witfen  , Strahlenberg , n’en  ayant 
aucune  connoiflanceS;  cherchant  fimplcment  à placer 
le  cap  Tabin  , reprefentoient,  comme  nous  l’avons 
dit , le  cap  fl  avancé  vis-à-vis  la  Nouvelle-Zemble  , 
cnfuitelacôtc  fud-eft  : & , après  avoir  reptéfenté 
file  Tazzara  , continuoient  la  côte  vers  le  nord-eft , 
pour  pouvoir  fixer  ce  cap  Tabin  ; le  reftede  la  côte 
encore  fud-eft  jufqties  vers  le  Jeflo. 

Nicolas  Vifcher , dans  fa  mappe-monde  , après 
le  cap  Tabin  , fans  nom , place  la  côte  oueft- 
fttd-oueft , fans  indication  de  cap  ou  de  rivière. 

Charles  Allard  , dans  fa  carte  de  l’Alie  de  M. 
Witfen  , donne  par  un  extrait  cette  contrée  li  re- 
marquable, qui  n 'avoit  pas  trouvé  place  dans  la 
grande  carte , 8c  qu’il  faut  rapporter  avec  foin.  Cet 
extrait  a beaucoup  de  conformité  avec  les  nouvelles 
cartes  , Sc  encore  plies  avec  la  réalité. 

L’embouchure  de  l’Ar.adyr  , a 65  degrés  de  lati- 
tude Sc  environ  178  degrés  de  longitude  entre  le 
cercle  polaire  , Sc  68  degrés  de  latitude,  une  langue 
de  terre  qui  avance  prés  de  13  degrés  en  mer  vers 
l’eft  ; i fa  naiftànce  eft  marque  que  ce  font  des  ro- 
chers , Sc  à l’extrémitc , cap  de  glace , dont  la  fin 
n’eft  pas  connue  (1).  Par  cette  même  prévention  , 
aurti  durable  qu’elle  eft  peu  fondée , on  place  le  cap 
Tabin  à environ  73  à 76  degrés  de  latitude,  tourne 
direèlcmcnt  v rs  l’ell , avec  une  continuité  de  côte 
à fon  nord  jufqu’à  fon  8oe  degré.  On  étoit  pourtant 
li  peu  alluré  de  fon  exiftcnce  , qu’on  leplaçoit  entre 
l'Indigin  au  nord , Sc  le  Konitfa  ou  Kolyma  au 
fud. 

Frédéric  de  Witt  n’a  rien  de  remarquable  dans 
fa  carte  de  la  grande  Tartane.  Le  cap  le  plus  avancé 
s'y  trouve  à l’eft  du  Jenitléa,  à près  de  73  degrés  de 
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latitude , enfuitc  la  côte  au  fttd  & fud-eft  ; Tazzata 
à l'embouchure  d’une  rivière  fans  nom  , marqué 
Ts-liatii  insista  hue  uspiam  a Jlinio  ponitur  , de  67 
à 69  degrés  de  latitude  , 1177114  longitude  jalon  la 
côte  court  toujours  fud-eft,  jufqu’au  161  degré  de 
longitude , dc-là  tout-à-fait  lud  , Stc. 

l.a  carte  d'isbrand  Ides  eft  remarquable.  Depuis 
le  Je  ni  lie,! , la  côte  un  peu  eft-nord-eft , jufques 
vis-à-vis  l'extrémité  feptentrionale  de  la  Nouveilc- 
Zcmble  , ou  peu  s'en  faut , de  75  à 76  degrés.  De-là 
avec  divers  caps  , droit  à l'eft , toujours  75  degrés , 
on  y voit  le  Lena  , Jana  , Alazana  , ( ou  Alafoja  ) 
Kolyma  , Anadyr,  avec  Anadyrs-koi  j alors  feule- 
ment le  Swœtoi-nols  ou  cap  Saint , qui  fait  l’angle , 
& la  côte  y commençant  direitement,  tournant  au 
fud  , on  y voit  d'abord  la  rivière  St  la  ville  de 
Kamtskatk^  à zz  degrés. 

La  carte  Strahlenberg  l'eft  encore  plus;  ce  fut 
la  dernière  des  trois  à quatre  qu’il  avoit  drefices  & 
perfectionnées  de  plus  en  plus , après  feize  ans  de 
recherches  affidues  ; à l'eft  de  la  Nouvelle-Zemble , 
un  cap  entre  le  Piafida  S;  le  Chatanga  ; l'Anabara, 
l’Olenck,  le  Lena  avec  fes  lies,  l’Omalœiwa,  le 
Jana,  le  Swœtoi-nols , le  Chroma, l’Indigin,!' Ala- 
foja , n’y  font  pas  oubliés  ; f embouchure  du  Lena  à 
environ  7 z degrés  & demi , d'où  ia  côte  court  tou- 
jours du  plus  au  moins  fud-eft,  de  manière  que  celle 
«lu  Kolyma  fe  trouve  à 63  degrés  de  latitude  & 165 
de  longitude  , 8t  la  nailfance  de  ce  nofs  IYzlats-koi 
commence  d’abord  au  fud  de  cette  embouchure.  Il 
eft  repréfenté  tourné  nord-nord-eft  fort  étroit, 
n'ayant  guères  plus  de  cinq  lieues  dans  fa  plus 
grande  largeur , ayant  au  contraire  au-delà  de  80 
lieues  de  longueur,  la  moitié  vers  le  continent  rem- 
plie de  montagnes,  marquées  comme  habitées  par 
les  Tfchouktski  ; dans  fes  environs  plulieurs  îles , 
Stàl'oueft  delà  pointe,  ia  prétendue  grande  île 
des  Edigam  , avec  un  détroit  d’environ  30  lieues 
entre-deux.  La  côte  continue  alors  fud-fud-eft, 
avec  plulieurs  caps , qui  font  partie  du  grand  cap  ou 
promontoire  fort  large , dont  l'extrémité  eft  nom- 
mée cap  AnadirsKoi.  Non  loin  de  la  naillance  de  ce 
grand  cap  , on  voit  plulieurs  îles , qui , comme  le 
cap  même,  eft-il  dit,  font  habitées  par  les  Tfchoukts- 
ki  ; vis-à-vis  de  tomes  ces  terres  , & au-delà  de  ces 
îles , on  voit  la  grande  île  de  Puchochotski , depuis 
le  50  jufqu'au-dclà  du  56  degré  de  latitude. 

Au  fud  du  cap  il  y a une  baie , outre  celle  à l'em- 
bouchure do  l’Anadyr  ,qui  eft  tout  près  : après  cela, 
plus  au  fud  , les  Ototures  & leur  cap  , en  fit  i te  le  cap 
Nofs-Knmffatskoi  à jz  degrés,  la  rivière  à 49  degrés, 
le  cap  des  Kutiles  à 41  degrés  & demi , le  Japon  à 
40  degrés , les  îles  Kuriles  entre-deux. 

Les  officiers  Suédois , apparemment , ou  compa- 
gnons des  travaux  de  Strahlenberg,  ou  ayant  des 
papiers  & relations  recueillies  après  la  publication 
de  ladite  carte  , en  donnèrent  une  nouvelle  , à leur 
avis  corrigée  , en  1716  , après  la  mort  de  l’ierre- 
le-grand  -,  elle  fut  aulli  inférée  dans  le  tome  VI  J/du 
Recueillies  Voyagesau  nord-,  St  même  cny  ajoutant 
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une  carte  donnée  par  ordre  du  cz?r  : nous  en  remar- 
querons ici  feulement  les  principaux  changement 
& les  différences  eflentiellcs. 

L’ile  des  Lidirgani  Sk  le  cap  Schalaginskoi  y ont 
disparu  ; la  côte  allant  vers  l’eft  , déclinant  un  peu 
vers  le  fud  , finit  par  le  grand  cap  qui  prend  fon 
commencement  à l’eft  du  Kolyma,  mais  qui  bien 
loin  de  monter  vers  le  nord  , participe  aulli  à cette 
declinaifon  & finit  à 50  degrés  de  latitude.  Toute 
fa  plus  grande  largeur  occupe  l’cfpace  jufqu'au  cer- 
cle polaire  , habitée,  cft-il  dit , par  les Tzchuktfchi 
St  les  Tzchalatski , St  finit  à 185  degrés  de  longi- 
tude j l’ile  des  Puchrtski  au  tua  eft  , d’autres  îles 
entre-deux,  entre  les  59  & 60  degrés:  Kamtchatskoi 
à 49  degrés  St  demi , la  rivière  de  Kai  aga  fe  jetant 
dans  une  baie  au  nord  du  Kamtfchat,  l’ilc  de  Karaga, 
fans  nom  , à l'oppofitc  de  la  baie. 

Herman  Moll , dans  fa  carte  du  monde  de  1719  , 
marquele  Lena,  fans  nom,  à fon  eft  , le  cap  le  plus 
avancé  , quoiqu'il  le  foit  peu  j après  cela  l’Aldan  , 
l'Ondigirka , le  Kolyma,  le  tout  fur  une  côte’  tirant 
droit  à l’eft , qui  finit  par  un  cap  peu  avancé  & indé- 
terminé fous  le  nom  de  Swætot-Noss  ou  eap  Saint-, 
le  tout  environ  à 73  degrés  St  demi  de  latitude , St 
ce  cap  à moins  de  1 50  degrés  de  longitude  : au  fud 
St  tout  près  du  cap  , il  marque  AnadusKoi. 

On  fait  que  le  célébré  M.  Guillaume  de  l'Ifle  a 
omis  encore  , en  1714,  toutes  ces  côtes,  rivières , 
caps  St  pays  quelconques  ; traçant  la  côte  depuis  le 
Lena  entièrement  fud-eft  , jufqu'à  celle  de  l’Alie 
au-dclToiis  de  l’Amur , marquant  feulement  Kamt- 
chatka , comme  une  vilte  St  cap  au  degré  de 
latitude  St  155“  de  longitude. 

Si  nous  voulions  entreprendre  de  faire  une  récen- 
(ïon  des  cartes  nouvelles , ce  feroit  un  ouvrage  aulli 
pénible  qu’inutile  ; on  fe  copie  , on  croit  avoir  tait 
merveille  en  étendant  fi  fortl'Afie  en  continuant  à 
fuppofer  ce  cap  Schalaginski  fans  préjudice  du  Ser- 
dzekamen , où  on  place  même  trois  caps  difterens , 
toujours  avec  quelques  différences  ; les  uns  dirigent 
le  cap  Tabin  droit  vers  le  nord,  & c’elt  le  plus  grand 
nombre  : d'autres  au  nord-eft  : il  y en  a qui  fixent 
l’embouchure  de  l’Anadir  5 degrés  plus  ou  moins 
au  fud  du  Serdzekamen.  Si  je  pouvois  adopter  l’cxif- 
tcncedu  cap  Tabin  , St  l’étendue  fi  extraordinaire 
de  l’Afie , je  préférerois  la  carte  de  M.  Mullerà 
toutes  les  autres  ; peut-être  auîfi , s'il  l'ofoit  ,__il  ne 
s'éioigneroit  gucres  de  mon  fyftcmc. 

La  plus  nouvelle  carte  que  je  connoiiTe  de  ces 
pallàges , eft  celle  que  M.  Atlelor.g  a jointe  à fon 
ouvrage  allemand  très-intéreffant, intitulé:  Histoire 
des  navigations,  ù tentatives  faites  par  diverses  na- 
tions pour  découvrir  la  route  au  nord-est  vers  le  Ja- 
pon , Stc.  1768 , i/t-40  , elle  repréfente  l'hcmifpliè- 
re  boréal,  St  l'auteur  y renchérit  beaucoup  fur  tous 
les  autres , par  rapport  aux  caps,  qu'il  multiplie  à 
proportion  des  divers  noms  qu'il  a pu  trouver  dans 
les  relations. 

A environ  i9Z  degrés  de  longitude  8t  71  de  la- 
titude , il  place  le  cap  Scltulaginskoi  de  la  largeur 
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de  3 degrés  & plus  à fon  extrémité  même,  droit  ner  le  Cens  de  toutes  ces  relations  ci-deffus  rappor- 

vers  le  nord  entre  le  65  St  le  67  degrés  de  latitude  lées  , & les  conféqucnces  qu'on  en  doit  natutelle- 

leSerdzekamcn,  fous  le  nom  de  TschuKotsKoi-Xors  ment  titer. 

en  double  cap  , l’extrcmité  de  1 degrés  ( ou  40  t".  Nous  t enons  d'en  parler. 

lieues  ) ablolus  de  large  ; à 10  degrés  plus  au  fud , z°.  Ceci  en  cft  une  fuite. 

à 190  degrés  de  longitude  , il  marque  Serdzekatnen,  5".  Celait  ne  fera  pas  nié  ; j’en  conclus  feule- 
quoique  toutes  ies  cartes  nouvelles  donnent  ce  nom  ment  encore  , que  ce  que  ces  gens  on  découvert 
à la  partie  feptentrionale  du  double  cap  ; St  feule-  chaque  année  pas  à pas , côtoyant  toujours  depuis 
ment  alors  il  place  l’embouchure  dcl’Anadyr  à 180  1636  , connu  par  conféqtient  dans  l'efpace  de  cent 
degrés  de  longitude  & 60  de  latitude  : c’eft  ce  qu’il  ans  avant  qu’on  entreprit  les  dernières  découvertes, 
y a de  plus  au  fud  , conformément  aux  cartes  nou-  doit  prévaloir , s'il  y a de  la  différence, 
vclles , excepté  que  l’ile  d’Amur  ell  repréfentée  à 4°.  Voilà  un  fait  frappant  : ces  gens  curieux  , 
plus  de  3 degrés  de  l’embouchure , longue  de  4 paflionnés  pour  les  découvertes , s informant  de 
degrés  St  demi  abfolus , ou  90  lieues , St  fou  extré-  tout , en  particulier  de  tout  ce  qui  eft  à l'eft  du  Kc- 
mité  auftrale , de  même  que  le  cap  Lopatka  à 49  ly  ma  , apprennent  qu'il  y a une  rivière  nommée 
degrés  ; il  n’y  a pas  une  feule  des  îles  Kurdes  au  fud  rogitseha  , St  après  de  nouvelles  recherches , que 
de  l.opatka  ; les  premières  font  marquées  au  z 8;  c’eft  l 'Anadyr,  félon  les  nouvelles  cartes  lï  éloigné , 

3 degrés  à l'oucrt,  St  ainfi  du  relie  ; aulli  le  deffein  , St  pas  un  mot  de  ce  prétendu  cap  Schalagiuskoi 
la  gravure , l’imprellion  Sc  le  papier  répondent  très-  ou  Tabin  , qui , félon  les  idées  erronnées , devoit 
bien  à l'exaâitude  de  la  carte  même.  les  empêcher  de  pouffer  vers  l’Anadyr.  Un  empé- 

J'avois  déjà  propofé  quelques  doutes  fur  l’exif-  chcmcnt  li  grand  , It  voilin  , n'ell  pas  connu  même 
tence  de  ce  cap  T abin  dans  mes  Mémoires  & Obier-  des  habitans  de  ce  pays  , qui  ne  pouvoient  en  inf- 
vations  Géoaraph itj ues  , imprimées  à Laufannc  en  truite  Ignatiew  en  1646;  ceci  ell  très-frappant, mais 
1 765  ; je  n*ofai  pourtant  pas  l’omettre  dans  ma  ce  n’cft  rien  en  comparaifon  de  l’autre  fait, 
carte  , crainte  de  choquer  ia  prévention  fi  cnraci-  U avança  vers  l’eft,  non  quatre  jours,  cela  feroit 
née  ; je  lui  ai  donc  donné  une  place  fous  le  nom  de  fujet  à des  explications,  mais  quatre  fois  24  heures, 
cap  Schata$itukoi , même  avec  1a  grande  île  à fon  ce  qui  feroit  7 degrés  8t  demi.  Il  commerça  avec 
cft,  quoique  je  Aille  convaincu  qu'elle  n’exiftoit  les  ffchouktski  dans  une  baie  qu’il  trouva,  St  qui 
pas  ; je  redonne  aujourd'hui  ia  même  carte  réduite  félon  les  cartes , devroit  être  à la  naiffancc  du  cap  ; 
avec  quelque  petit  changement  ; mais  je  ne  puis  également  il  n’apprit  rien  de  ce  cap.  Stadotichin 
m’empêcher  d’y  joindre  l’efquiffe  d’une  autre  carte  voulant  abfolument  trouver  ce  Pogitfcha , vogua 
conforme  à mes  véritables  idées  ; je  vais  ia  détailler  fept  fois  24  heures  vers  l’eft  : il  mit  des  gensà  terre 
fit  l’appuyer  fur  les  relations  rapportées  ci-dcffus.  pour  s’informer  de  la  rivière  ; on  ne  pouvoit  lui  en 
Il  y a des  faits  que  je  crois  ne  pouvoir  être  niés,  rien  dire  , St  il  n’eft  pas  fait  mention  d’un  cap  quel- 
t°.  Que  la  pofition  de  ce  cap  Tabin  doit  fon  origine  conque  , feulement  parle- t-il  des  rochers  le  long  de 
à l'envie  qu’on  avoit  de  placer  celui  de  Pline  ; nous  la  côte  , qui  empéchoient  la  pêche  ; ce  qui  avec  la 
en  avons  parlé  ci-delfus , St  ce  motif  ayant  fublifté  diminution  des  provilions , le  contraignit  au  retour  : 
jufqu’à  préfent  , ou  du  moins  l’idée  d’un  finis  terra  malgré  donc  , que  dans  celles  des  nouvelles  cartes 
vers  le  nord-eft , on  l’a  confervée,  St  U falloit  trou-  qui  étendent  les  côtes  outre  mefurc,  on  voit  la  naif- 
ver  un  cap.  Tance  de  ce  cap  à environ  20  degrés  du  Kolyma  , 8c 

z°.  Que  le  plus  grand  , celui  qui  s’étend  le  plus  que  Stadotichin  au  contraire  doive  avoir  parcouru 
en  mer  , le  plus  formidable  , félon  toutes  les  rela-  27  degrés  fans  en  avoir  une  trace  , ni  en  apprendre 
tions , ell  le  double  cap,  nommé  à préfent  SerJ^c-  quoi  que  ce  foit  : comment  foutenir  cette  exiftencej 
xamen  , au  nord  de  i’Anadyr.  Qu’on  obferve  encore  que  ce  n'étoit  point  un  cap 

30.  Que  ce  cap  8t  les  contrées  voilincs  font  !c  vé-  entouré  de  glaces  , qui  le  lit  rebrouffer  chemin; 
ritable  pays  desTchouktfcki8tTchalaski;  quis’éten-  mais  le  manque  de  vivres,  St  les  rochers  qui  ne 
dent  depuis  les  Koriaques  plus  au  fud  jufqu’au  nord,  dévoient  pas  être  conlidérabies  , piiilqu’il  n’en  parle 
8<  habitent  les  bords  de  la  mer  du  nord  St  de  l’eft,  pas  comme  d’un  empêchement  à la  navigation,  mais 
depuis  le  Kolyma,  ayant  les  Inkagres  à leur  oueft.  feulement  à la  pêche.  On  trouva  donc  finalement 
4°.  Que  les  lies  vers  l’Amérique , petites  St  gran-  plus  commode  de  chercher  par  terre  i’Anadyr  -,  011 
des  , avec  la  partie  du  continent  oppofé,  font  toutes  y rcuflït  , fit  l'on  conftruilit  dès-lors  Anadirskoi- 
à l’eft  de  ce  Serdzekamen  , St  que  l’on  n'en  connoît  Ollrog. 

point  de  plus  au  nord.  5a.  Malgré  toutes  les  recherches  pqdibles  , on 

5°.  Que  vers  le  nord,  les  côtes  de  l’Alic  rentrent  craignit  it  peu  ce  cap  , ou  plutôt  on  eut  (î  peu  d’idee 
vers  l’occident  , 8t  puifqu’on  n’a  plus  de  vertiges  de  fon  extftcnce  , que  le  zèle  pour  les  decouvertes 
de  celles  du  côté  oppofé  , celles-ci  doivent  tourner  augmenta  d’une  manière  furprenante  ; St  ce  qui  ell 
vers  le  nord-eft.  digne  de  remarque  , c'cll  qu'il  s’agiffe  de  les  entre- 

Je  dis  donc  que  tout  ceci  cil  prouvé  par  les'  rela-  prendre  du  côté  de  ce  prétendu  cap , St  que  le  peu 
tions  les  plus  authentiques  , 8t  ne  peut  être  fujet  à de  fuceès  de  l'an  1647  augmenta  le  courage  au  lieu 
aucun  doute  ; là-dcffus  nous  pouvons  mieux  exami-  de  le  diminuer  ; apparemment  parce  que  , comme 
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il  cil  naturel  (le  le  croire,  ils  avoient  appris  pendant 
la  dernière  année  des  particularités  qui  eurent  cet 
effet  ; ce  ne  tut  certainement  pas  la  connoiil'ance 
d’un  cap  lï  formidable  qui  en  eût  opère  un  tout  con- 
traire. 

C'eft  donc  fans  raifon  que  M.  Muller  St  d’autres 
fe  plaignent  du  peu  que  l'original  de  cette  relation 
dit , de  ce  qui  étoit  arrivé  aux  trois  kotfches  jus- 
qu'au grand  cap,  parce  que  fans  doute  ils  n'avoient 
rien  à en  dire,  ayant  fait  leur  voyage  tranquillement 
fans  empêchement , ni  par  un  cap  , ni  par  les  gla- 
ces : mais  étant  arrivés  au  grand  cap , c’ell-à-dirc  , 
au  Serdzekamen,  comme  tout  l'indique,  & que 
nous  allons  prouver  tout-à-fait  ; Defchnew  en  rap- 
porte tout  ce  qu’on  pouvoit  exiger  de  lui. 

6°.  11  dit  que  ce  cap  étoit  diflérent  de  celui  qui 
cft  ;-rè-  de  la  rivière  fehukoja  ;i  l’oueftdu  Kolyma; 
cette  diftinftion  me  donna  quelque  foupcon  que  je 
manifcltai  dans  mes  Mémoires.  M.  Adeion  en  cil 
furpris  ; cependant , Il , par  exemple  , on  veut  dif- 
tinguer  entre  Ilologne  en  Italie  Pc  Boulogne  fur 
nier  , on  le  fait  , parce  qu'on  pourroit  s’y  tromper 
étant  deux  villes  conlidérables  ; mais  jamais  on  n’a- 
vertii  qu’on  ne  doit  pas  les  prendre  pour  ie  château 
de  Boulogne  près  de  Paris.  Ii  faut  qu’il  y ait  quel- 
que choie  qui  pjilfe  caufer  quelque  mépris  par  la 
rcifemblance,  non-feulement  des  noms,  mais  par 
d'autres  endroit-.  Si  Defchnew  avertit  que  ce  n’cft 
pas  le  cap  prés  de  Tfclutkotfchia,  mais  le  grand 
cap,  ne  pourroit-on  pas  eu  conclure  , que  c’eil  au- 
tant que  s’il  dil'oit , il  n’y  a que  deux  caps  conftdé- 
rablcs  par  ces  côtes,  l’un  celui  du  Tfchukotfcliia  , 
l'autre  le  grand  près  de  l’Anadyr;  alors  ce  cap  Scha- 
taginskoi  difparoîtroit  de  foi-méme.  Ce  Defchnew, 
témoin  de  la  plus  grande  authenticité,  puifqu’il  a 
fait  ce  voyage  de  l'aveu  de  tout  !c  monde  , Pc  a de- 
meuré plusieurs  années  dans  ce  pays , y a fait  des 
voyages , s'cll  informé  de  tout  k en  3 rendu 
compte  à la  cour  ou  au  gouvernement  général  du 
Jakontsk-,  ce  Defchnew  donc,  dis-je,  décrit  le 
grand  cap  d’une  manière  à ne  pouvoir  s’y  mépren- 
dre; les  île:  vis-à-vis  reconnues  (i  fouveni  pour  être 
entre  le  Serdzekamen  8c  l’Amérique  ; les  habitans 
avec  les  joues  Scies  lèvres  percées;  le  peu  de  dif- 
tance  entre  l'extrcinitc  de  ce  cap  Pc  l’embouchure 
de  l’Anadyr  ; la  forme  des  côtes  en  demi-cercle 
vers  cette  rivière. 

J'avots  déjà  parlé  de  ces  deux  derniers  articles 
dans  mes  Mémoires.  M.  \delon  en  convenant  par- 
faitement de  la  conttadiàlion  manilelle  entre  la  re- 
lation St  les  cartes , ne  veut  pas  voir  que  par  cette 
raifon  on  puilîe  conclure  contre  celles-ci  ; qu’on  en 
juge. 

La  kotfchc  d’Ankoudinow  fit  naufrage  ; l’éqmv 
page  fin  fauvé  par  les  deux  autres  ; peu  aplcs , clics 
furent  Icparees  St  toutes  deux  jetées  fur  les  côtes 
vers  le  fud  , loin  de  l’Anadyr  ; elle  a donc  fait  nau- 
frage à l’extrémité  à l’cll  ou  fud-cft  de  ce  cap , fans 
uoi  ces  kotfches  reliâmes  n’auroient  pas  ofe  hafar- 
erdc  le  plier, étant  en  cil  et  auth  dangereux  qu’on 
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le  dit  de  celui  qu'on  met  toujours  à la  place  de  celui- 
ci  , le  prétendu  cap  Tabin. 

7^.  Pour  revenir  vers  l’Anadyr  depuis  le  fud,  Def- 
chneu  erra  pendant  un  an  ;y  étant  arrivé  , il  éta- 
blit l'Olirog,  qui  dcs-lors  relia  la  feule  poiTcllion  des 
Rudes  dans  ce  pays  ; c'eft  de  là  qu’on  eut  quelques 
connoilfanccs  de  cette  côte  , St  où  Atlalfow  enfuite 
prit  les  fiennes.  Defchnew  remarqua  le  banc  de  fa- 
ble à l’embouchure  de  l’Anadyr  , le  long  de  ce  pro- 
montoire , qui  etoit  pour  ainfi  dire  , le  rendez-vous 
de  tous  ces  amphybics  qui  pou  voient  enrichir  ceux 
qui  s’appliquoient  à en  prendre. 

Il  voulut  donc  envoyer  le  tribut  annuel  conlidé- 
ralde  par  mer  à Jakontsku,  fentant  bien  qu’en  paf- 
fant  avec  précaution  ce  double  cap  Serdzekamen  , 
il  n'avoit  tien  à craindre  d’un  antre,  mais  feulement 
des  glaces  qui  font  fréquentes  au  nord  St  nord-ouell 
de  ce  cap  ;cc  quin’eft  pas  étonnant  , la  pointe  en 
étant  tournée  un  peu  vers  le  nord-cil , St  foimam , 
à caille  que  ce  promontoire  a une  longueur  conlï- 
dérablc  vers  l'eft  dans  la  mer,  une  efpèce  de  baie  ; 
les  glaces  qui  viennent  du  nord-oued  St  nord-eft  , 
comme  dans  un  entonnoir,  s'y  arrêtent,  St  n'en 
font  pas  fi  promptement  châtiées  que  dans  une 
mer  plus  libre  , d’autant  moins  qu’elles  peurent 
s’arrêter  entre  les  îles  vers  l’eft  : c’eft  fur  tout  le 
défaut  des  matériaux  qui  lui  firent  abandonner  fou 
entreprife. 

8°.  II  arriva  cette  difputc  mentionnée,  qui  prou- 
va clairement  la  filiation  de  ce  grand  cap  des  îles 
voillnes  St  du  banc  de  labié. 

ov.  11  découvrit  dans  fa  courfe  vers  le  fud , le  fort 
d’Aukoiidiiiow  St  d’Alcxiew  ; à l’arrivée  d’Atlaf- 
fow,  i-es  habitans  pouvoicnt  lui  en  donner  encore 
des  indices. 

io”.  Aujfiow  fit  les  expéditions  dont  on  a 
parié. 

i i0.I!  déclara  encore  plus  pofitivement  qu'entre 
le  Kolyma  St  l’Anadyr  , il  fe  trouvoit  un  double  cap 
nommé  cap  'ischalas-Koy  St  Anadirs-Koi\  peut- 
on  voir  quelque  chofe  de  plus  convaincant  ? Il 
parle  d’un  seul  mais  double  cap,  non  de  deux  ou 
pluficurs.  Il  n'y  en  a d'autre  nulle  part  que  celui- 
ci  ; par  tout  les  noms  de  Tchuzchi  8<  Tfchatazki 
font  pris  pour  dzs  fynortymes , St  avec  raifon  : 
nous  verrons  que  ceux  qui  parlent  des  habitans  de 
tout  le  nord  , les  nomment  TchousKi , les  habitans 
de  ce  promontoire  St  des  environs  de  même  ; peut- 
être  que  comme  les  Koriaques  du  Kamtfchatka  fc 
diftinguent  de  ceux  del’ile  Karaga,  quelques-uns 
donnent  le  nom  de  TsehalatKi  à ceux  de  ce  pro- 
montoire. 

Enfin  , toujours  n'y  a-t-il  qu’un  fcul,  mais  double 
cap,  dont  la  partie  auftrale  nommée  cap  Anadyfs- 
Koi  , comme  ayant  l'embouchure  de  cette  rivière 
tout  près  de  la  côte  méridionale. 

Atia(Tow,qui  n'a  rien  vu  par  mer,  allure  qu’on 
ne  peut  le  dépafler  par  eau,  à caufc  des  glaces  vers 
le  nord  ou  l'oueft,  qu’il  n’y  cil  a jamais  au  fud. 
Voilà  ce  qu’on  a encore  défiguré  St  appli  ;uc  à ce 
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cap  Tahiti , repréfcntc  tournant  au  nord  ; au  lieu 
que  nous  venons  de  voir  la  rail'on  pourquoi  il  y a 
fouvent  des  glaces  au  nord  de  Serdzekamen.  On 
n’olera  nier  qu'il  ne  s’agilfe  ici  par-tout  d'un  cap, 
des  îles , de  peuple  proche  l’Anadyr,  vers  le  66  ou 
67e  degrc,  Si  non  d'autres  vers  le  71  à 74e  degré  , 
8c  que  n’y  ayant  qu’un  cap  conlîdérabie  entre  cette 
rivière  b;  le  Kolyma , ce  cap  Tabiu  ne  doive  difpa- 
roiirc. 

ii°.  L’article  de  Popow  efl  très-remarquable  i 
j’adopte  à-peu-près  toutes  les  relations , pourvu 
qu’elles  ne  s'oppofont  pas  au  bon  fens  comme  celle- 
ci:  Une  grande  terre  vis-à-vis  du  Kolytnaù  de  l'A- 
nadyr  , la  même  terre  vis-à-vis  du  Kolyma , félon 
les  nouvelles  cartes , à 71  degrés  de  latitude,  175 
degrés  de  longitude  , fur  la  côte  feptemrionale , & 
de  l'Anadyr , 65  degrés  de  latitude,  19}  degrés 
de  longitude  , fur  la  mer  orientale;  n’efl-ce  pas 
line  contradiction  palpable  ? Ne  faut-il  pas  ou  ef- 
facer le  nom  de  Kolyma  , on  placer  fou  embou- 
chure dans  la  mer  orientale,  comme  on  l'a  fait 
autrefois  ? S’il  en  étoit  .comme  les  anciennes  car- 
tes le  marquent , le  Kolyma  feroit  plus  au  fud  que 
le  prétendu  cap  Schatagittskoi , peu  éloigné  au 
nord-oueft , fur  unecôte  inclinée  vers  le  fud-efi 
du  grand  cap  ; 'alors  , en  effet , la  grande  île  oti 
terre  feroit  à-peu-près  fis-â-vis  des  deux  ; ces  ri- 
vières feroient  de  la  meme  mer , comme  Gmelin 
le  dit , Stcet  article  de  la  relation  de  Popow  feroit 
exaâ. 

On  voit  que  c'ell  par  le  préjugé  en  faveur  de 
ce  cap  Tabin  , qu'on  vouloir  confondre  tout  ce  qui 
cil  prouvé  encore , parce  que  malgré  toutes  les 
recherches , on  n’a  point  trouvé  d’île  , ni  d’ilcs 
habitées  vers  le  Kolyma , & que  la  defeription  des 
habitans  , de  même  que  la  ddttmce  , les  animaux , 
les  pelleteries , les  bois  , dont  il  n’en  croît  point  à 
cette  latitude  de  70  a 74  degrés  & plus  loin  ; tout 
enfin  indique  fans  équivoque  les  îles  à l’oppofitc  du 
Scidzekainen  St  de  l’Anadyr  , ainli  que  le  nombre 
des  habitans  , le  même  que  les  autres  ont  rapporté 
de  ceux  de  Serdzekamen , de  fes  environs  & des  in- 
fulaircs  ; puis  donc  que  le  détail  authentique  qu’on 
a de  ceux-ci  ne  peut  pas  être  douteux  , il  faut  que 
l’autre  foit  faux  , 8c  provenant  de  ce  qu'on  veut 
toujours  confondre  les  deux  caps  , & appliquer  à 
un  cap  Tabin  imaginaire,  ce  qui  appartient  au 
Serdzkamen  feul. 

130.  Stadouchin  devoit  fe  rendre  depuis  le  Tfchi- 
ketfchoinofs  à ces  îles, St  pays  du  côté  oppofé  ; c’eft 
donc  depuis  le  Serdzekamen  auquel  ils  le  font;  pour 
le  cap  Tabin  , il  faudroit  chercher  des  îles  S<  pays 
oppofés  aufli  imaginaires  que  le  cap , puifqti’on 
n'en  a jamais  eu  la  moindre  notion  ni  idée. 

Le  relie  de  la  relation  desTfchutski  des  environs 
d'Anadirskoy  , confirme  (i  complètement  ce  que 
nous  venons  de  dire  , qu'il  n’cll  pas  ncceflaire  d’y 
infifter.  Ils  difoient  à Defchnew  , à Atlalïow , a 
Beering  même  , tout  ce  qu'ils  favoient  de  ces  con- 
trées ; que  leur  nation  habitoit  ce  grand  cap  vers 
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l’Anadyr, ces  côtes  , tous  ces  environs;  ils  décri- 
voient  le  mieux  qu’il  leur  ctoit  pollible  , les  îles  St 
pays  voilins  8t  leurs  habitans  , parloieilt  du  con- 
tinent , tant  de  l’oppofé  que  de  celui  à i’oueft  d'A- 
nadirskoy  St  du  Kolyma  ; ils  connoifioient  tout 
ceci  ; mais  pour  ce  cap  au  71  , 74'  degrés , li  conli- 
dérablc  , fi  formidable  , qui  , comme  011  le  dit  , efl 
habité  par  eux  , parce  qu’on  le  confond  avec  le 
Serdzekamen  , aucun  n’en  difoit  un  mot  à per- 
fonne  de  ceux-ci  qui  les  virent  à diverfes  fois 
dans  l’cfpace  de  quatre-vingt-cinq  ans.  Il  cil  donc 
évident  qu’iîs  ignoraient  l’exillence  d’un  pareil 
cap  , S;  qu’il  n’y  en  a point. 

On  pourrait  vouloir  prendre  avantage  de  ce 
qu’ils  difoient , qu’il  leur  falloir  près  de  trois  re- 
mailles pour  fc  rendre  à l'extrémité  du  cap  ; mais  li 
l’on  fait  attention  à toutes  ces  circonltanccs  , on 
verra  que  ceci  ne  tire  point  à conleqticnce. 

t'.’elt  avec  leurs  miférables  baidares  de  cuir, 
qu'il  leur  faut  tant  de  tems. 

Du  fond  de  la  baie  de  l’Anadyr , qui  fur  la  carte 
de  M.  Muller , a 5 degrés  de  profondeur. 

i’ar-deflus  le  banc  île  fable , ou  tout  près , ce  qui 
doit  les  arrêter  fouvent , 81  même  doit  les  y jetter 
S;  les  y faire  demeurer  quelque  icms. 

Côtoyant  ce  long  promontoire  , où  ils  trouvent 
encore  deux  baies , 81  qu’il  faut  du  tems  pour 
les  pafler. 

L’extrémité  du  Serdzekamen  à Ton  nord  , efl  à 
deux  ou  deux  degrés  & demi , ou  40  à 50  lieues  de 
largeur  , Si  elle  ell  pleine  de  rochers  ; mais  de  bons 
v aideaux  qui  prennent  le  large  Si  cinglent  directe- 
ment , peuvent  bien  en  trois  fois  vingt- quatre 
heures , comme  l’autre  relation  l’aflîire  , par  un 
fort  vent  tàiorable  depuis  l’extrémité  du  cap , arri- 
ver non  au  fond  de  la  baie,  mais  à l’embouchure 
de  i’Anadyr.  II  n'y  a rien  là  qui  fccontreilife. 

14°.  On  voit  ici  feulement  qu’il  s’en  faut  de 
beaucoup  que  la  cour  ait  publié  toutes  les  decou- 
vertes. 

15°.  Le  grand  monarque  choififiant  lui-même 
Beering  , cela  foimc  un  grand  préjugé  en  faveur  de 
celui-ci , non  que  j’adopte  en  entier  fa  relation  ou 
plutôt  fa  carte  ; il  faut  toujours  aller , pour  ainli 
dire,  la  fonde  à la  main,  fi  on  veut  former  line 
bonne  critique. 

160.  Son  voyage  fut  en  tout  de  cinquante-  cinq  * 
jours  pour  aller  81  revenir.  Je  veux  croire  que 
fa  carte  ait  été  dreflee  aufli  exactement  qu’il  l’a 
pu  ; c(l-cc  aflez  pour  qu’elle  foit  cxcihpte  d'erreurs? 

Il  a perdu  rarement  de  vue  les  côtes  ; mais  pour- 
tant cela  ell  arrivé:  l’oflicier  Rufle  qui  l'a  accom- 
pagné dans  fon  voyage  en  Amérique  , & qui , cu- 
rieux comme  il  rétoit,  aura  eu  mainte  convcrfation 
avec  lui  fur  fon  précédent  voyage,  allure  qu’il  a 
pu  voir  rarement  les  côtes , à caufe  des  brouil- 
lards frequens.  On  ne  peut  donc  fe  fier  à fa  carte 
à cet  égard  ,ni  parconféquent  placer  l'extrémité  du 
Serdzekamen  à près  de  105  degrés  (ou  félon  d'autres 
208^  de  longitude , tandis  que  le  point  de  fon  dé- 
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part  . l'embouchure  du  Kamtchat  ,1'eft  environ  ni 
k qu  un  auteur  attire  que  le  gisement  des  C6t« 
«1-uii  le  l.opsika  , vert  a mer  Glaciale  cft  afiez 
S*?*™??  "‘“P*  *«  «pi , c’eli-a-dire  , ces 
. Kror.o-koi , Iigimkoi  St  nuire, 
Jlr“" ’C.ar  uc  cr  “rendre  dans  cette  exception 
ces  grarui  cap»  ou  plutôt  pays  & contrées  qm  s’e- 
»'  .gîtent  ce  .a  ligne  directe  d'environ  so  degrés  fe- 
rait une  exception  jrcs-ridiceic.  8 ’ 

„ ,,e.!  llvhout  ki,  au  64  degré  St  demi, l’avertirent 
q :e  la  cote  plus  haut  alloit  Te  tourner  vers  î'oueft 
a 67  degré;  18  ou  j8  , ils  en  ont  apperçu  la  vérité 
f*  ont  cru  avoir  alfa  de  preuves  pour  adirer  q ,<? 
Ici  ddlix  cor.unens  n’étoicnt  pas  joints,  voyant  cou- 
rir la  corc  a 1 oueft , lans  rentrer  ni  vers  le  r.ord 
ni  vers  i’eft. 

M.  Muller  traite  ceci  d'erreur,  parce  qu’il  foutc- 
nott  lexiftence  du  cap  Tabm,  & le  rédacteur 
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pour  abreeer , je  cite  fous  ce  nom  la  fuite  de 
I hutoire  générale  de,  voyjgti)  le  taxe  de  timidité 
qui  lui  failoit  peu  d honneur,  n’ofam  pas  aller  plus 
vers  le  nord,  pour  achever  fes  découvertes.  Ce  der- 
nier  agit  directement  contre  Ion  axiome  li  incontes- 
tée , qu  un  témoin  vaut  plu,  que  cent  non  témoins, 
ou  qui  nom  rien  vu  ; Beering  étoit  un  bon  mari- 
nier , reconnu  81  choilî  comme  tel  par  l’empereur; 
il  a vu  ce  qu  il  a dit , Se  n’a  pas  vu  ce  cap  Tahiti  ' 
ni  aucun  indice,  qui  pût  le  lui  faire  foupçonner 
il  n a point  entendu  parler  des  Tich.nirsb.,  qu’où 
dit  habiter  ce  cap;  ces  meilieiirs  ne  l'ont  pas  vu 
non  plus , mais  en  foutiennem  lexiftence  par  pré- 
vention en  y appliquant  ce  qui  n’cft  maniteftemem 
applicable  qu  au  Serdzekamcn , & fans  preuve  ; ceci 
coit-ii  être  pretcrable  a un  témoignage  aufli  authen- 
tique que  celui  de  Beering  I 
ii  faut  encore  laire  réflexion  qu’il  eft  croyable 
qtte  ce  n eft  pas  en  particulier,  en  voyageur,  qui 
fouvent  découvre  au  liazard  des  pays , que  Beering 
a agi  i mais  par  ordre  d’un  grand  monarque  ce 
qui  n empêche  pas  qu’il  puillc  n 'être  pas  cru  dans 
. 1 dation , & fur  tout  ce  qui  concerne  to  prin- 
cipal but  de  cet  ordre  St  de  ce  voyage.  Il  cil  donc 
naturel  de  diftmgtier  dans  la  relation  ce  qu'il  a vu 
& le  gtflement  des  eûtes  dont  il  n'a  vu  qu’une 
petite  partie , & fans  obiervation  aflrononiitfue.  Si 
dans  la  carte  l!  a également  marqué  le  cap  Tabin, 
c elt  ce  que  j'ignore  ; ccd  peut  être  une  addition  du 
géographe  : fuppofons  que  ce  foit  de  Beering  mê- 
me, il  a pu  Je  marquer  de  crainte  de  révolter  le 
préjugé  revu,  tout  comme  je  l’ni  lait  dans  ma  carte 
B • ”>  quoique  j'aie  drclfé  la  troiflême  l’elon  ce 
que  j en  penfe  réellement,  même  en  accordant  en- 
core au-delà. 

17".  Cet  article  ef)  encore  remarquable:  Gwof- 
dens  a été  vers  la  terre,  dont  il  eiï  fait  mention 
plufieurs  fois  ci-deirus,  entre  rt,  & 66  degrés , pas 
loin  du  pays  des  Tfchoutskl.  C’cft  encore  une 
nouvelle  preuve  que  tout  ceci  regarde  le  Serdzeka- 
mcn<  & non  cc  «P  imaginaire  j l'oflicler  dit  fans 
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équivoque,  que  c’eft  depuis  le  premier,  que  Gwof 
I d"  fB,t  )e!£,  ^ la  cite  de  l'Amérique.^ 

(.Vf;  * Paw'u>ki  ert  telle,  qu’on  efl 

[ en  d.  rit  c en  rejeter  tout  ce  qu’on  veut;  rivière 

! ,n-or-n^_  vtr,  la  mer  glaciale-,  de  li 

^ e ,ill,n\e  tour,  ver,  l'eu:  cette  rivière 
cft  cône  encore  a l’elt  Ju  Kolyma  : eft-ce  I-ô gitilha 
que  tes  prèuecelieurs  n’ont  pu  trouver  après  deî 

hc-:  tcv\  tCj,  2-é  îïf  ^ fo“  vingt-quatr" 

t‘lJ  c*c  lol;s  la  protcéfton  du  roidesaieues 

•qul  dcTrcit  enlrcr  *»»  ‘m  pareil  corne 
borgne,  ou  une  petite  armee  de  quatre  cent  ouà- 
rante-cmq  guerriers,  voyage  pendant  quinze  jours 
feur^t  U,|ür  ‘Ur  Ie5  «on  grand  pro, "cl 

avancer"  fi  ""loin  “J1*  ‘o  n glacc  fiotIa">c.  & tait 
ctoire  nàr-»  *5r*  e^>  comme  on  devroit  le 
croire,  parce  que  fouvent  elle  étoit  fl  éloignée  des 
cites,  que  meme  on  ne  pouvoir  apperccsoiMes 
d’ünel£!îUrCS  del.riV£r“'  Et  cette  île  devoit  être 
d'em  i,Ure  ,,arlltull,-re  ; le  geme  avoit-il  le  pouvoir 
dempcchcr  que  jamais  la  glace  ne  fe  bruit 
comme  tJeft  arrivé  à tous  les  autres  qui  ont  fait  I’ex- 
,qUC-  d'“nt  hcurc  à '-mtn-e  on™  a 
rant-  cini  h arr,vati.Non.  quatre  cent  qua- 
four  aife  on  e,0,ent  toujours  cnfrmble  à 

pont,(o't  giace  ''crme-  d'i,ne 
celle  ctenJue,  qu  ils  pouvoient  y vov  ager  rendant 

amVhômmJn  m°'m?  Chacim  comprendra  qu'au- 
clins  hommes  ne  peuvent  avoir  la  torce,  le  genie 
ta  dextérité  de  voyager  fur  une  ile  de  glace  fânù 
cité  on  te™"’  la  ,an'e  avanccr , la  diriger  de  quel 
florn  Sr  neccfia,re’  Je  net!is  t'eu  des  provi- 

-hvt’i  ' penfe11“c  J au  luski  fe  fera  pourvu  de  la 
chmr  de  renards,  loups  St  autres  délicatclfè:  • car 
pour  pécher , ils  ne  le  pouvoient  pas  fur  une  "lace 
h ctendue , fi  terme  ; mais  du  moins  le  génie  devoir 
les  pourvoir  de  quelque,  fecottrs,  ^ur  fe  reprfcr 

frod  t',rC  'eS  moïl?’  81 garantir  du  grand 
tro  d.  itoit-d  encore  fur  les  glaces  ou  fur  terre 

bataille?  SSi  ?jtn"Uki  a.va"Cc’tcnt  pour  lui  livrer 
nataiiie?  Si  cell  le  premier,  on  ne  peut  qu’admi- 

atami"  CCJr?ge  f°n  habileté  , d’avoir  pu«t  voulu 
bandonuer  fou  de  de  glace  pour  aller  à terre  uni- 
quement  dans  le  but  de  fe  battre. 

rivières  rf  S e"core  plus  loin,  trouva  deux 

rivières , qui  fc  jétent  à une  journée  l’une  de  Pâture 

foS'utéd^rB,aCiaJC’riïiir's’  aul,i  inconnue  ''à 
les  prédéoefleurs  nommes  ci-dclfus.  Il  faut  que  cette 
côte  fou  d’une  étendue  Immenfe,  puifqu’Lprts  le  7 

lïnt  à rT‘T  1“*  hu‘‘  iours>  & Poonant  ne  par- 
vint a cette  dermerc,  & qu’il  n’y  eut  un  fccond 

combat  que  le  jo  juillet  ( U cft'  vrai  qu’enfmte 
parlant  du  troiflême  combat,  il  eft  dit  le  ?4  juillet  ■ 
d njut  donc  que  par  erreur  on  ait  mis  to  juillet  ’ 
au  lieu  de  juin).  N'importe  , en  calculant  fon  vm  a- 
ge  julqu  à 1 arrivée  de  l’autre  côté  du  cap  prétendu 
il  laudrott  placer  fon  extrémité,  non  a 208  lieues 
mais  à 250,  vu  que  ledegre  n’y  donne  plus  que  ç 
H.  St  demie  ; poion,  6 lieues  , & que,  comme  d 
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eft  dit,  en  fe  rendant  sers  la  mer,  depuis  Auadirs-  I 
koi , il  lai  (l'a  la  fource  de  cette  rivière , marquée 
à plus  de  i z degrés  à l’cft  de  kolymS  a ta  gauche, 
& marchant  directement  au  nord;  malgré  donc 
l’éloignement  fuppofé  & incroyable  de  ce  cap  Tahiti, 
du  Kolyma , ( toujours  d’après  la  carte  de  M.  Mul- 
ler)il  ny  auroit  depuis  la  première  rivière  inconnue, 
julqu’au  cap,  ou  la naillance , qu'environ  10  degrés 
ou  60  lieues.  Je  voudrois  qu’on  pût  concilier  cela 
avec  toutes  les'journécs  & le  tems  ou’iiy  a employé. 

Après  le  trofième  combat , il  pali'a  ce  cap  Tabin, 
Serait  dix  jours  pour  parvenir  à la  côte  oppofée  , 
à caul'e  des  grandes  montagnes  qu'il  avoit  à palier.  Je 
n’en  ferai  pas  le  calcul;  mais  ce  voyage  augmente 
toujours  cette  eteudue  lï  extraordinaire  ; depuis  cet 
endroit , il  fut  vingt  jours  en  chemin , lui  8c  les 
baidares  de  même,  jufqu'au  Serdzekamcn,  d’où.elt- 
il  dit,  il  reprit  le  meme  chemin,  pour  retourner 
à Anadirskoi , qu’il  avoit  pris  pour  aller  à la  mer 
Glaciaie.  L'auteur  delà  relation  montre  partout, 
qu’en  la  compofant , le  bon  lens  l'avoit  entièrement 
abandonné.  Il  alla  depuis  Anadirskoi  direÛement 
au  nord,  fit  un  voyage  de  près  d’un  mois  vers  l’eft  ; 
de  là  au  fud  jufqu’au  Serdzelcamen,  8c  revint  pour- 
tant par  le  même  chemin  qu’il  étoit  allé  vers  le 
nord.  En  vérité  pareilles  l'omettes  épnifent  toute  cré- 
dibilité, crédulité  même,  8c  on  eft  en  droit  de  rejetter 
toute  la  relation:  mais, enfin,  dira-t-on,  il  a été  à ce 
cap  dont  on  nie  i’exiftence.  Je  veux  fuppol'er  que  fur 
un  endroit  de  la  côte  il  gjit  de  grandes  montagnes, 
comme  au  SerdzekamcivBfcns  prcfquc  toute  la  par- 
tie de  cetic  extrémité  de  “f  o;  mais  il  n'eft  pas  dit 
un  mot  qu’il  s’y  trouve  un  cap  fi  fort  avancé  dans 
la  mer:  quand  même  donc  tout  ce  récit  ferait  aulli 
véritable  qu’il  eft  manuellement  fabuleux,  cela  ne 
prouverait  rien  en  faveur  du  cap  ; au  contraire, 
toutes  ces  relations  s’accorderaient  plutôt  avec  celles 
des  anciens , avec  leur  cartes,  8c  l’idée  même  de  M. 
de  l’ifle, que  depuis  le  Lena.lacôte  s’avance  toujours 
au  fud-eft,  8c  non  point  à l’eft. 

i8°.  Je  n'ai  rien  à remarquer  ici  fur  M.  Kirilow , 
fmonqucc’eft  par  connoiflancc  de  caufe  que  le  Sénat 
mit  tant  de  confiance  en  fon  zèle  Sc  fes  lumières , 
lorfqu’il  s'agiflbit  de  fa  relation  de  Spangberg. 

190.  On  voit  parce  que  M.  Witfen  dit,  Scia 
remarque  de  M.  Buache,  que  tout  ceci  ne  peut  s’en- 
tendre que  du  Scrdzckamen , quoiqu’il  foit  un  de 
ceux  qui  font  imbus  de  l'idée  de  ce  cap  Tabin  8c  de 
l’exiftcnec  tout-à-fait  infoutcnable  des  îles  Sc  bas- 
fonds  de  cette  latitude  ; ce  que  M.  Witfen  dit  des 
hommes  à joues  percées  le  confirme  encore  plus. 

zo°.  Ce  que  dit  Kœnzpfereft  de  meme;  un  ifthme 
n’a  jamais  pu  être  fuppofé  à 73  degrés;  mais  il  yen 
a un  au  Scrdzckamen,  rempli  de  montagnes,  repré- 
fcnié  par  tout  les  auteurs , comme  avançant  fi  fort 
en  mer,  qu'on  n’en  comioit  pas  la  fin;  Sc  nommé  le 
cap  de  Glace  par  M.  de  l’Illc,  qui  en  eut  la  connoif- 
far.ee  fous  ce  nom,  de  même  que  du  Kamtl'chat , 
fans  fe  douter  qu’il  en  cxiftàt  un  antre  plus  au  nord; 
que  même  on  ne  le  connoîu  oil  pas  fans  les  nouvelles 
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découvertes,  auxquelles  celie  de  Becring  a mis  le 
fceau;  ce  font  les  montagnes  de  Nofs,  li  fameufes 
chez  les  précédens  géographes.  Ce  ne  peut  être  que 
ce  cap  coupé  fur  la  planche,  que  Kœmptcr  a vu; 
quand  meme  on  alléguerait  8c  aamettroic  les  monta- 
gnes mentionnées  dans  la  relation  plus  que  fulpeilc 
de  Pawluski,  tomes  les  autres  circonftances  ne  peu- 
vent convenir  qu'au  Serdzekamcn. 

zi0.  Les  Xuxi  8c  Koeliki,  habitant  le  pays  jufqu’ 
au  Kamtfcharka , la  langue  de  terre  ou  cap  de  Glace, 
coupée  par  des  iles , ne  fauroient  indiquer  que  le 
même  ; l’entrée  des  pêcheurs  vers  le  nord  11c  peut 
convenir  qu'à  celui-ci,  puifque  ce  font  les  paflages 
entre  ce  cap  Sc  les  îles;  on  voit  qu’il  parle  d’ Anadirs- 
koi Sc  de  fes  environs:  enfin  que  le  narwal  fe  trou- 
ve en  abondance  fur  ce  banc  de  l’Anadyr  ; c'eft-lâ 
que  ceux  de  Jakontsk  fe  rendent,  8c  que  le  cap 
Saint , avec  tous  les  autres  endroits  mentionnés, 
font  voilins  l'un  de  l’autre , non  à 10  degrés,  ou  zoo 
lieues  plus  au  nord. 

zz°.  l.'oflider  fuedois  parle  encore  aflez  récem- 
ment des  Ruires  qui  paflent  le  Swœtoi-NofT  pour 
commercer  avec  les  Kamtfchadalcs , vers  les  50  de- 
grés de  latitude.  Ne  fera-cc  pas  encore  le  Serdzc- 
kamen  ? Aflurant  qu'ils  feront  obligés  de  pafler  entre 
la  Terre- ferme,  Sc  une  grande  île  au  nord-eft  du 
cap  Su  cetoi-Noif.  Où  trouver  cette  grande  île  vers 
ce  cap  l abin?  Eft-cc  à fon  nord-eft?  Perfonne  n’o- 
fera  allurcr  qu’on  en  ait  une  ombre  d'indice  de  ce 
côté;  au  lieu  que  la  grande  île,  que  ce  foit  la  côte 
du  continent  ou  non, eft  en  grande  partie  au  nord-eft 
du  Serdzekamcn;  c’eft  à cette  conrafion  que  la  pré- 
tendue terre  des  Eidigani  devoit  fon  origine,  parce 
qu’on  l'a  placée  vis-à-vis  le  Kolyma,  ce  qui  acaufé 
bien  des  frais  8c  des  peines  pour  en  conftater  l'exil- 
tence  , qui  enfuitc  des  informations  juridiques,  s'eft 
trouvée  fans  fondemenr. 

I<es  Jukagres  habitent  précifémcnt  les  pays  dont 
cet  officier  parle , depuis  la  fource  de  l'Anadyr,  jus- 
que vers  les  bords  de  la  mer  du  Nord  à l'oucft  du 
Kolyma;  fon  cap  Tabin  eft  donc  le  Scrdzckamen, 
vu  que  les  Tlchoutski  occupent  feuls  tout  le  pays , 
depuis  l’Anadyr  , vers  le  prétendu  cap. 

z 3".  Cette  relation  toute  récente  a trappé  bien  des 
fava.ns , qui  ont  été  furpris  de  la  voir  fi  concordante 
avec  mon  fyftéme  de  la  poflibilité  Sc  facilité  de 
palier  ce  formidable  cap  Tabin  ( que  j'avois  encore 
iaiffé  fublifter  alors  ),  contre  tout  ce  que  les  au- 
tres géographes  avoient  foutenu  ci-devant;  8c  ce  qui 
me  parait  le  plus  fingulier,  c'eft  qu'en  fuppofant  ce 
cap,  on  le  regardoit  comme  un  obftaclc  infurmon- 
table  au  palfagc  par  le  nord  ; mais  que  l’ayant  pafTé  , 
il  n’y  en  avoit  plus  pour  le  rendre  au  Kamtchatka, 
au  heu  que  le  raifonnement  8c  les  expériences  gé- 
nérales fondent  un  fentiment  oppofé. 

Ce  cap  Tabin  eft,  dit-on  , à l’extrémité  du  nord- 
eft  de  l'Afie  , ayant  la  mer  du  Nord  à l’oueft  Sc 
an  nord  ; l’autre  mer  à l’eft  Sc  fud-eft  : ce  doit  être 
un  finir  terra:.  L’expérience  incomcftable  prouve 
que , dans  une  telle  mer  , l’agitation  des  vents , 
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de  quel  côté  qu’ils  viennent , cil  ft  forte,  qtte  jamais 
il  ne  s'y  gouri  on  former  de;  glaces , encore  moins 
y relier  li  peu  de  tems  que  ce  l’oit  : tous  ceux  qui 
donnent  la  defeription  des  cotes  de  la  mer  St  de  ces 
glaces  ( Voyc-{  art.  K nom  et  Glaces  ) , alfurent 
unanimement  qu'un  vent  ordinaire  du  nord  les  jets 
fur  le  rivage  , qu’un  autre  de  terre  les  fait  d’abord 
retourner  en  mer  ; St  qu’efl-ce  qu’un  tel  vent , en 
comparution  de  ceux  qui  régnent  continuellement 
vers  un  tel  cap  de  tous  les  côtes  1 Voilà  donc  ce 
cap , quelque  grand  qu'on  le  fuppofe,  finiiïant  en 
pointe  , d:t-on  , qui  ne  mettrait  jamais  d'obllacle 
au  partage:  il  n’eiteil  pas  de  même  duScrdzekamcn, 
un  promontoire  grand  , large  , s'avançant  très- 
loin  vers  l'ell  dans  la  mer  , fon  extrémité  fuivie 
de  plufieurs  iics  grandes  & petites  vers  le  continent 
peu  éloigné  : quoi  de  plus  naturel  que  les  glaces 
emmenées  de  toutes  les  bandes  du  nord , qui  s’ar- 
rêtent à cette  prefqu'ilc  , autrefois  prife  pour  un 
iilhme , vers  les  îles  fuivantes  St  entre  les  îles  ? 
Voilà  le  véritable  cap  de  Glaces , St  qui  e(l  rrès- 
à craindre  ; cependant  on  voit  qu’on  peut  le  fran- 
chir avec  de  bons  vaiilcaux , St  on  ne  le  craint 
point. 

On  ne  m'objeftera  pas  qu’étant  plus  au  fini , les 
glaces  y font  moins  à craindre  : nous  prouverons 
aux  articles  cités , que  ce  n’cft  pas  le  plus  ou  moins 
de  proximité  du  pôle , qui  cil  la  caufe  du  plus  ou 
moins  de  glaces  ; mais  des  circonihnccs  qui  n’y 
font  pas  prédfément  relatives.  Je  dois  feulement 
remarquer  fur  cette  relation  , que  ceux  du  Kolvma 
ont  nommé  ces  îles  , vers  l'Amérique  , Aleyut  ; 
St  que  , félon  le  rapport  de  M.  Muller , d’après  les 
Tfchomski , le  peuple  de  la  première  île  fe  nomme 
Achjuch-Aliat , celui  de  la  grande  contrée  à l’eil 
Kitschin- Allât  ; ce  qui  parait  être  le  même  nom 
que  celui  <X  /lleyut  ; une  autre  nation  d’une  decesiles 
LecKeli  : tout  ccd  eil  très-conforme  l'un  à l’autre. 

Pour  ne  pas  être  trop  prolixe , nous  dirons  peu 
fur  les  cartes  citées. 

Nous  voyons  que  ce  que  les  anciens  auteurs  mar- 
quent du  cap  Tabin  , n’eil  fondé , comme  nous 
l'avons  dit , que  lur  l’envie  de  donner  une  place  à 
celui  de  Pline  , d'après  les  idées  qu’on  s’en  efl  for- 
mées , St  non  fur  des  relations  ; que  tous  plaçaient 
dans  le  voifiuage  du  cap  l’Indigir , le  Kolyma  (ce- 
lui-ci même  quelquefois  au  fud  ou  à l’eft  ) , l’Ana- 
dvr , le  Kamtfchat , comme  peu  éloignés  les  uns 
dès  autres  ; ce  qui  fort  i fi  croit  l'idée , qu’en  omet- 
tant ce  cap  , on  devrait  marquer  une  même  côte , 
depuis  le  l.ena  jai'qu’au  Scrdzckamen , St  que  ce 
n'èll  pas  fans  ration  que  plufieurs , St  encore  Gme- 
lin  qui  a eu  une  grande  connoilfance  de  ces  pays 
St  rivières  , ont  regardé  l'Indiqir  & l’Anadyr 
comme  rivièrer  de  la  même  mer  ; ce  qui , fans 
cela  , ferait  aurti  ridicule  , St  plus  que  fi  on  parloit 
atnfi  du  Rhône  St  du  Tnge. 

Strnhlenberg , à la  vérité  , a Iaifle  fubfïflcr  ce 
cap  Tabin  : mais  il  met  fa  naiffance  tout  près  du 
Kolyma  , St  ce  cap  fait  une  langue  de  terre  étroite. 
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fort  avancée  dans  la  mer , dont  l’extrémité  vis-à-vis 
l’Ue  fuppofée  des  Ldigani.  I.es  officiers  fuédois,  en 
1716  , ont  omis  l’un  & l'autre  , comme  ne  méritant 
également  aucune  croyance.  Au  contraire  , eux  8c 
Strahlcnberg  , ont  marqué  avec  foin  un  grand  pro- 
montoire ou  prefqu'ilc  , comme  un  finis  terra:  de 
ce  côté  , c'ell  le  cap  Anadirskoi , le  fcul  cap  réel 
St  conlidérable  ; une  grande  ile  à fon  cil , nommée 
Lu.hochuiis Ki , qui  lera  celle  découverte  vers  l'A- 
mérique , St  d'autres  petites  (1).  Ce  feu!  grand  cap 
finit  du  côté  du  fud  , fon  commencement  à 60  de- 
grés, le  tout  depuis  les  65  degrés , admirablement 
conforme  à la  vérité  , fans  doute  parce  qu'on  l'a 
appris  d’Atlaflotv  ; dans  la  relation  de  Strahien- 
bev;; , article  InKaqri  , il  dit  ... , entre  le  Lena  ù 
le  S\va:toi-nosr,ou,  comme  disent  Us  Husses,  Noss- 
TchaiasKoi  (s  ÀnadirsKoi  : voilà  donc  tout  expli- 
qué ; qu’au-delà  du  Lena  , il  n'y  a point  d’autre  cap 
que  le  Serdzckamen,  fous  le  même  nom  qu'AtlalTow 
lui  donna , comme  tout  près  de  l'Anadir , point 
d’autre  confidcrable  entre  celui-ci  St  le  Lena. 

Si  dans  la  carte  d’Isbrand  Ides , la  rivière  Kamtf- 
chatka  eft  marquée  à 71  degrés , c'ell  toujours  par 
la  fuppofition  qu’il  y a un  cap  au  75  degré  ; Sc 
pourtant  on  n'en  connoiflbit  point  d'autre  que  le 
cap , voifin  de  l’Anadyr , qu’on  éloignoit  à pro- 
portion ; d’ailleurs  les  latitudes  mêmes  , & encore 
plus  les  longitudes , font  encore  ft  peu  fûrement 
indiquées  de  nos  jours , ( comme  nous  le  remar- 
querons, article  Latitude)  , qu’il  ne  faut  pas  cire 
furpris  fi  les  anciens  y IpMcnt  des  fautes  fi  grofliè- 
res  ; ce  n’eil  point  l'nr  quoi  je  me  fonde  , mais 
fur  les  pofitions  réciproques  St  relatives  des  caps 
ït  rivières  qui  pottvoic  u St  dévoient  être  connues, 
fans  que  la  latitude  le  fût.  Orteiius , félon  que  M. 
Muller  le  remarque  lui-ménie  , a placé  les  dix  tri- 
bus d'ifraël  fur  la  rive  de  l’Obi , à 6z  degrés  ; G 
donc  on  a pu  commettre  une  faute  fi  groffière, 
qui  n'empêche  pas  l'exirtence  de  l’Obi  , Ides  a 
bien  pu  placer  ic  Kamtfchat  à 7 2 degrés  : il  s’agit 
des  fiiiiations. 

Le  foupçon  de  la  déclinaifon  de  la  côte , St  de 
la  plus  gi  amie  proximité  de  l'Indigir  St  du  Kolyma, 
fe  fortifie  encore  par  d’autres  réflexions. 

M.  Gmclin  dit  : « il  y a même  des  vertiges  qu’un 
» homme  , dans  un  petit  bateau,  qui  n’étoit  guè- 
« res  plus  grand  qu’un  canot  de  pécheur , a dou- 
» blé  le  cap  Schaiaginskoi , Sc  a fait  le  voyage  dc- 
» puis  le  lOdyma  jufmi’au  Kamtchatka  ».  On  de- 
mandera fi  je  fuis  ali'ez  crédule  pourrie  croire  1 
Non  : fi  j’accordois  ce  qu’il  entend  par  ce  cap , il 
faudrait , félon  ces  diftances  arbitraires  , données 
fur  les  cartes , foire  5 à 600  lieues  ; mai;  fi  , félon 
mon  liftéme , on  fait  rentrer  le  cap  Tabin  dans 
fon  néant , fi  011  diminue  l’étendue  des  côtes , fi  on 
rapproche  les  rivières , fur  tout  le  Kolyma , (ï  on 


(t)  Cette  situation  a étc  si  biei  recon^-ic,  qu'on  l'a  adop- 
tée & représentée  telle  dam  l'histoire  de*  Tariarcs  ,1‘Alul- 
Bayadur  Clan  , de  laquelle  nom  l'aVcun  tirée. 

fait 


Digitized  by  Go 


A S I 

"ait  doubler  le  Serdzekamcn  , comme  le  feul  & vé- 
ritable cap  Schalaginskoi  ; alors  cela  ne  fera  pas 
mpollible  dans  une  des  années , où  , comme  M. 
Vluller  l’avoue  , il  n’y  a pas  de  glaces  dans  fes 
mvirons  ; St  alors  je  dois  rendre  juftice  à M.  Gme- 
in  qui , par  devoir  , a fait  fon  pollible  pour  inli- 
mer  l’ impollibilité  du  voyage , l’cxiftence  du  cap 
l'abin  , S<  la  diltance  infinie  qu’on  a trouvé  à pro- 
pos d’établir  ; quoiqu’en  divers  endroits  de  fa  re- 
ation  il  lui  fou  échappé  des  vérités  contraires , 
Jont  la  cour  ne  lui  aura  pas  fu  gré  ; enfin  toutes 
les  cartes  St  les  relations  pefées  arec  impartialité 
St  à la  balance  du  bon  fens , feront  voir  qu’il  faut 
refierrer  le  continent  de  l'Alic  , que  l’on  a fait  trop 
long  8t  trop  large  jufqu’ici.  C’eft  fur  cette  idée  que 
j’ai  drefle  la  carte  nu.  III  ; c’clt  aux  découvertes 
ultérieures  , faites  avec  foiu  , St  aux  relations  vé- 
ridiques St  non  altérées  par  des  motifs  de  politi- 
que à conftater  mes  conjeâurcs.  (£'.) 

La  longitude  de  l’Afie  eft  entre  le  45c  degré  St 
’ les  106c , félon  les  cartes  des  Rufticns , qui  depuis 
trente  ou  quarante  ans  en  ont  découvert  les  terres 
les  plus  avancées  au  nord-cft , St  voilines  de  l’Amé- 
rique. Sa  latitude  feptcntrionalc  cft  entre  zéro , 
iniques  par  delà  le  75e  degré.  La  méridionale  aufli 
depuis  l'équateur  jtifques  au  io«  degré. 

Elle  eft  bornée  au  nord  par  la  mer  Glaciale  , à 
l’orient  par  l’Océan  oriental , qui  fait  partie  de  la 
mer  du  Sud , St  par  le  détroit  ti’Anian  , qui  la  ré- 
pare de  l’Amérique  ; au  midi  par  la  mer  des  Indes, 
a l’occident  par  l’Europe  8t  l’Afrique. 

L’Afic , la  plus  étendue  St  la  plus  riche  des  trois 
parties  de  notre  continent,  fut  le  berceau  du  genre 
humain  , St  c’eft  de  là  qu’il  s’eft  répandu  dans  les 
autres  parties  de  la  terre.  L’Afic  a été  le  fiége  des 
plus  anciennes  monarchies  ; favoir , des  Aflyriens , 
ou  Babyloniens  , des  Mèdcs , des  Perfes  , des  Par- 
tîtes , 8c  des  Grecs.  C’eft  en  Afie  que  fe  font  opérés 
les  myftères  de  notre  religion  , par  la  naiffancc  St 
la  mort  de  J.  C.  C’eft  enfin  de  cette  partie  de  la 
terre  que  font  forties  les  quatre  principales  reli- 
gions , la  Chrétienne  , la  Juive , la  Mahométane  , 
St  la  Paycnne. 

On  conçoit  par  la  grande  étendue  de  l’Afie , que 
Pair  ne  peut  point  y être  par  tout  le  même.  Vers 
le  nord , il  cft  extrêmement  froid  ; dans  le  milieu  , 
il  cft  tempéré  j fous  la  zone  torride  on  y éprouve 
les  ardeurs  qui  dévorent  ces  climats. 

Le  terroir  y donne  du  bled , du  vin  , du  riz , 
des  fruits  excellons.  On  y trouve  des  drogues , des 
aromates , du  thé  , du  café , 8c  des  épiceries.  La 
rhubarbe  la  plus  cftimée  vient  de  la  Tartarie  , qui 
eft  une  de  fes  contrées.  On  en  tire  beaucoup  de  foie 
St  de  coton  , des  toiles  peintes , des  étoft'es  de  foie  , 
des  étoft'es  d’écorce  d’arbres  , 8t  de  la  porcelaine 
très-fine.  L’Afie  a d’ailleurs  des  mines  d’or  , d’ar- 
gent , St  de  pierreries  , St  l’on  y pêche  des  perles. 

Outre  les  animaux  que  nous  avons  en  Europe , 
Afie  en  nourrit  plufieurs  autres  , inconnus  dans 
os  régions.  Tels  font  les  lions,  les  léopards  , les 
Géographie.  Tom.  J. 


A S I 

tigres , les  chameaux,  les  cléphans , les  rhinocéros , 
les  crocodiles,  les  perroquets,  Stc. 

Les  Aliatiques  ont  toujours  pafl'é  pour  mous , 
oilifs , voluptueux,  eftéminés , les  Tartares  excep- 
tés. Ils  font  très-paflionnés  pour  les  femmes,  St 
très-éloignés  de  l'ivrognerie.  Ils  ont  l’efprit  péné- 
trant , l'imagination  vive,  l’élocution  noble  , quoi- 
que trop  cmpouléc  ; au  relie  ils  ont  l'Iuimcur  l'er- 
vile  ; dans  toute  la  vafte  région  de  l'Afie , il  ne  fe 
trouve  pas  une  feule  république  , St  tous  les  mo- 
narques y régnent  avec  une  autorité  arbitraire  , 
abfolue  St  defpotique. 

Les  religions  dominantes  de  l’Afie  font  la  Ma- 
hométane St  la  Payenne.  Il  s’y  trouve  un  grand 
nombre  de  Juifs , St  la  religion  Chrétienne  eft  la 
dominante  dans  les  pays  où  les  Européens  fe  font 
établis. 

Les  langues  principales  font  la  Turque  , l'A- 
rabe , la  Pcrfanc  , la  Tartare  , la  Chinoife  , la 
Grecque  , la  Japonoife  , la  Malabare  , St  la  Ma- 
laie.  (R.) 

ASINARA,  île  d’Italie  , fur  la  côte  occidentale 
de  la  Sardaigne.  Les  anciens  la  nommoient  la 
grande  île  d' Hercule.  Son  circuit  cft  de  z8  milles  ; 
le  château  nommé  l'amlla^jo  dell'Aiinara , cft 
vieux  St  d'une  alfcz  foible  défenfe.  C'eft  près  de 
cette  ile  que  les  Génois  perdirent  une  bataille  na- 
vale contre  les  Aragonois  en  1409.  Lon.t.  16  ; 
lat.  41  ; St  à 7 lieues  n.  de  Saffari.  ( M.  nt  AI.  ) 

ASINDA  , ou  AL'SINDA  , ville  ancienne  de 
l'Inde  en-deçà  du  Gange,  (f) 

ASIOUTH , ou  SOIOU1H  , ville  de  la  haute- 
Egypte.  Elle  mérite  à peine  aujourd'hui  d'étre 
nommée,  (f) 

ASISIA,  ou  ASSISE  , en  Latin  ASSISIUM,  en 
Italien  ASSISI,  ville  d'Italie  dans  le  duché  de  Spo- 
lette  , entre  le  Chiafcio  St  le  Topino , rivières  , 
qui  , fe  joignant , vont  fe  perdre  dans  le  Tibre. 
On  voit  par  une  ancienne  inlcription  , qu’elle  ctoit 
autrefois  ville  municipale.  Elle  a un  fiége  épilco- 
pal  , St  a donné  naiil'ancc  au  féraphique  Saint 
François  St  à Sainte  Claire. 

L’églifc  de  Sainte  Claire  n’eft  point  magnifique, 
comme  le  dit  M.  Vofgien  dans  fon  Dictionnaire 
Géographique  ; il  eût  pu  dire  qu'il  y avoit  de  la  har- 
diefte  dans  la  conftruêlion , puifqu’étant  bâtie  fur 
la  croupe  d'une  montagne  allez  élevée , elle  eft 
compofée  de  trois  églifes  l’une  fur  l’autre.  Du 
refte  , l’architeflure  , qui  n’a  rien  de  remarqua- 
ble , eft  fort  éloignée  d’être  du  bon  genre.  A 4 li. 
c.  de  Péroufe , 8.  n.  o;  de  Spolette,  z8  11.  de  Rome. 
Long.  30,  11  ; lat.  43.  4.  ( M.  D.  M.) 

Asisia  , ville  d’Ulyrie , dans  un  lieu  qu'on  ap- 
pelle aujourd'hui  Bcribir  ou  Bcrqctme.  On  y trouve 
encore  aujourd’hui  des  ruines  remarquables,  (-f) 

ASKEATON  , petite  ville  d’Irlande  , au  comté 
de  Limérick.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Shannon  , 
à 13  milles  oueft  de  la  ville  de  Limérick,  8t  à to 
milles  au  fud  de  Trally.  On  y fait  un  afîez  bon 
commerce,  (f) 
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ASKEM-KALESI  , ville  minée  & port  de  mer  , 
à une  journée  8c  demie  plus  loin  que  Milet , dans 
la  Grèce  Aliatique.  Cette  ville  eft  remplie  de  relies 
de  monumens  8c  d’inferiptions  qui  atteitent  l'on  an- 
tique magnificence,  8c  la  font  regarder  comme 
l'ancienne  ville  d’Ial'us  ou  de  Joli.  On  y voit  encore 
l'enceinte  des  murailles  8t  les  ruines  d'un  théâtre 
de  marbre.  Ses  habitans  , félon  Strabon , étoicut 
très-habiles  à la  pèche.  C'eft  à tort  que  quelques 
géographes  l'ont  crue  l’ancienne  Halicarnafle. 
Tout  ce  qui  nous  en  refte  encore  a prouvé  le  con- 
traire. ( M.  di  M.  ) 

ASKER-MOK.RLM  , ville  d’Afic  , fur  la  rive 
orientale  du  Tigre  , au  pays  d’Abouaz  dans  la  Cal- 
déc  , qu’on  nomme  aufli  l'iraque  Arabique.  Cette 
ville  a été  bâtie  par  Hegiage  , 8c  les  Califes  l'ont 
augmentée  8c  embellie.  Elle  porte  aufli  le  nom  de 
Scrmenraï , Sc  l’on  croit  qu'autrefois  elle  fc  nom- 
moit  Semirah.  ( M.  D r AJ.  ) 

ASKERSUND , ville  provinciale  de  Suède  dans 
la  Néricie , au  bout  du  Lac  de  VCetter.  Son  com- 
merce en  bled  , en  doux  8c  en  tabac  eft  allez  con- 
sidérable. Elle  a un  petit  port.  ( M.  pi  AI.  ) 

ASKEYTON  , bourj;  d’Irlande  , dans  le  comté 
de  Limcrick  , fur  la  rivière  de  Shannon.  Il  envoie 
deux  députés  au  parlement.  (H.) 

ASKITH  , délert  d'Afrique  en  Egypte  , dans  la 
vallée  de  Hofaïb , partie  inferieurede  laThebaïde.  U 
y avoit  autrefois  dans  ce  lieu  un  monaftère  céiebre  , 
où  Arfénius  fe  retira  pour  échapper  à la  colère  de 
l’empereur  Arcadius.  On  fait  aulfi  que  c'eft  dans  ce 
meme  lieu  que  la  Sainte  Famille  s’arrêta  en  fuyant 
en  Egypte  , parce  qu'il  s’y  offrit , comme  par  mi- 
racle, une  fontaine  où  l'on  menoit  boire  les  ânes. 

ASKRIG  , petite  ville  d’Angleterre  dans  la  pro- 
vince d’Yorck.  ( f ) 

ASLAPATH , gros  bourg  d’Afie  dans  la  Pcrfc  , 
au  bord  de  l'Araxe.  Les  habitans , qui  font  Armé- 
niens , y ont  deux  cgliiès.  Les  femmes  y font  fi 
belles , que  le  roi  de  Pcrfe  en  envoie  chercher 
pour  fon  ferrail.  Le  fleuve  pafFe  au  pied  des  mailons 
de  ce  bourg.  ( AI.  de  M.  ) 

ASLO.  Voye ^ Anslo. 

ASMKR , petite  ville  de  l’Indouftan  , dans  les 
états  du  Mogol  , au  fud-oueft  d'Agra  , 8c  à l'extré- 
mité méridionale  de  la  province  de  Bando  , que  l’on 
nomme  aufli  Aimer , aufli-bien  que  cette  ville,  (f) 

ASMIRÉES  , ou  ASMIRfEA  , montagne  d'Afie 
dans  le  pays  des  Scrcs , qu’habitent  les  Afiniréens , 
peuples  répandus  aulfi  dans  le  canton  de  Cataja , 
qui  eft  fort  étendu , & qui  faitpartie  de  laTartaric 
prilc  en  général.  ( f ) 

A SNA  , ville  d’Egypte  , fur  la  rive  occidentale 
du  Nil,  à 25  lieues  au-delTous  de  la  grande  cata- 
rafle.  Elle  fe  nommoit  autrefois  Syéne.  Les  Ro- 
mains la  ruinèrent  prefquc  de  fond  en  comble  ; 
mais  les  Arabes  la  rétablirent , l’embellirent , 8c  la 
nommèrent  Ama  , qui  dans  leur  langue  veut  dire 
belle.  Les  habitans  fontriches  en  grains  8c en  bétail , 
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dont  ils  font  un  grand  commerce.  Ils  trafiquent , 
foit  en  remontant  le  NU,  l'oit  en  caravane;  par  le 
del'ert.  Autretois  le  circuit  de  cette  ville  étoit  beau- 
coup plus  grand  ; on  y voit  encore  des  relies  l'omp- 
tueux  , qui  attellent  fon  antique  magnificence,  (f) 
ASNIÈRES  , bourg  de  Saintonge  , dans  le  dio- 
cèfe  de  Saintes  , 8c  l’eleftion  de  Saint-Jean-d’An- 
geli , dont  il  n’eft  éloigné  que  d’une  bonne  lieue. 

Èt) 

AsMtiu.s-Bn.LAY  , abbaye  régulière  de  l’ordre 
de  Saint  Beeoit , dans  le  dioc.  d'Angers.  Sa  fonda- 
tion eft  du  xii*  liècle.  (f) 

AsNitius-GAKDf  FoRT  , village  du  Berry  , dans 
Ictlioc.  8c  l’éleûion  de  Bourges.  C'eft-là  que  Calvin 
commença  à débiter  fa  doètrinc.  (f) 

ASOEA  , petite  ville  d'Italie  dans  la  Lombardie , 
à 25  milles  de  Brclie,  fur  la  Cliièfe  8c  aux  fron- 
tières du  Mantouan , dont  elle  faifoit  autrefois  par- 
tie. Elle  appartient  à la  îcpubliquc  de  Venife.  (C.C.  ) 
ASOLO  , ville  d’Italie  dans  la  Lombardie,  fur 
une  montagne,  â la  fourcc  de  la  rivière  de  Mufone. 
Elle  cil  petite  , mais  allez  peuplée,  (f) 

ASONE  , riviève  d'Italie  dans  la  Marche  d’An- 
cone.  Elle  a fa  fourcc  furies  frontières  de  l’Ombrie, 
dans  l’Apennin , 8c  fon  embouchure  dans  la  mer 
Adriatique,  (f) 

ASOPA  , bourg  de  la  Grèce  au  duché  d’Athcncs  , 
fur  la  pointe  qui  s’avance  dans  l’Archipel,  (f) 
ASOPK  , rivière  delà  Macédoine,  (f) 

ASOW,  ASOI’H  ou  AZACH  8c  A/.AK , ville 
de  la  petite  Tartane  àl’embouchiire  du  Don  , qui  la 
traven'c  , y forme  un  port , 8c  fe  jète  dans  la  mer 
des  '/.abaques  , qu’on  appelloit  autrefois  les  l'alur 
Meotides.  Les  anciens  l’appelloient  Tenais  , de 
l’ancien  nom  de  la  rivière  , 8c  la  mettoient  dans  la 
Sarmatic  Européenne.  Les  Italiens  l’appellent  en- 
core la  Tana  : on  y a joint  depuis  une  nouvelle 
ville  appelée  Saint-Pierre. 

C’eft  i'Asoph  que  vient  une  partie  du  caviar  qui 
fe  débite  à Couftantinojile , 8c  cet  objet  eft  confi- 
dérable.  Il  en  vient  aufli  des  cfturgeons  Sc  des  mou- 
ronnes.  Pierre-le-Grand  , empereur  de  Ruflie  , la 
prit  en  1/195  , 8c  la  fit  fortifier  ; mais  en  1711  , il 
fut  obligé  de  l'abandonner  aux  Turcs,  lefqucls 
donnent  aux  Cofaques  le  nom  à’AiacK.  Par  le  traité 
de  1719  , les  fortifications  ont  été  démolies,  8c  par 
celui  de  1774 , elle  a été  abandonnée  à la  Ruflie.  La 
mer  qui  avoifinc  ce  pays  fe  nomme  encore  mer 
d’Asou '■  Long.  47  } lat.  47 , 18.  ( M.  D.  M.  ) 
ASPAGORA  , ou  ASPACORA  , félon  la  table 
de  Peutinger.  Contrée  de  la  Sérique  , félon  l’ano- 
nyme de  Ravennc , liv.  2 , ch.  3...  Nicolas  Samfon 
croit  que  c’eft  T ainfa  dans  le  Cathai.  (f) 
ASPAVIA , place  forte  de  i'Efpagnc  près  de 
Cordoue.  (f) 

ASPE , petite  ville  d’Kfpagne  , au  royaume  de 
Valence  , fur  la  rivière  d’Elda  , â 4 lieues  d' Ali- 
cante 8c  environ  à 7 de  Murcie,  au  levant  d’été,  (f) 
Aspe  , bourg  de  France  au  Béarn , dans  la  vallée 
d’Afpe  , 8c  fur  le  gave  de  même  nom.  (f) 
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Aspe  , valide  du  Béarn  , entre  le  haut  des  Pyré- 
nées Si  la  ville  d’Oleron.  La  rivière  d'Oléron  pâlie 
dans  cet  endroit , & s'appelle  le  Gave  d'Aine. 

Cette  vallée  produifoir  des  bois  propres  à la  conl- 
truftion  , Si  dont  julqu’ici  on  n’avoit  pas  fongé  à 
tirer  parti , tandis  qu'on  en  failoit  venir  à grands 
frais  de  l'étranger  ; mais  aujourd'hui  on  a mis  ces 
bois  en  coupe  , Si  au  moyen  du  Gave  , que  l’on  a 
rendu  navigable  l’clpace  de  24  lieues , on  les  lait 
delcendre  jufqu’à  Bayonne  , pour  le  fervice  de  la 
marine.  ( M.  P.  M.  ) 

ASPECT  , bourg  de  Comingcs,  à 2 lieues fud-e. 
de  Saint-Gaudens.  (f) 

ASPERG.  Voye\  Hohen-Asperg. 

ASPEREN,  petite  ville  des  Provinccs-Unies  , 
• dans  la  Hollande  , aux  confins  de  la  Gueldre  , lur 
la  rivière  de  Litige  , entre  Gorcttm  Si  Culembourg. 
(AJ.  P.  M.) 

ASPER1EJO  , ville  ruinée  d’Efpagnc,  au  royau- 
me de  Valence,  (f) 

ASPEROSA  , ville  de  la  Turquie  , en  Europe  , 
dans  la  Remanie  , fur  la  côte  de  l’Archipel.  Long. 
42 , 50  ; lat.  40 , 58.  Elle  a un  évêché  grec.  Si  un 
port  près  la  côte  de  Bouron.  (f  ) 

ASPHAT1TE , ASPHALTIDE , nom  de  la  mer 
Morte , dans  la  Paleitinc.  On  la  nommoit  aulfi  le 
lac  de  Sodome,\amer  de  Palestine,  la  mer  Orientale, 
la  mer  dit  Désert.  Le  mot  Afphaltc  lignifie  du  bitume , 
parce  que  cette  mer  en  produit  en  li  grande  quan- 
tité , que  nul  poilfon  ne  peut  vivre  dans  fes  eaux  , 
81  aucun  homme  n’y  peut  enfoncer  à caufe  de  leur 
épailfeur.  On  y voit  quelquefois  furnager  des  mor- 
ceaux de  bitume  de  la  grolTeur  d'un  bœuf  , Si  de 
beaucoup  plus  petits  que  l’on  emploie  dans  la  méde- 
cine , mais  fur  tout  pour  embaumer  les  corps.  ( -f) 

ASPIDO,  rivière  d’Italie,  dans  la  Marche  d’An- 
cone.  Elle  a fa  lource  près  de  Polverigo , 81  fc  jète 
dans  le  Mufone  ou  Moufone  , un  peu  au-delfus 
de  fon  embouchure  dans  la  mer  Adriatique.  ( C.A.) 

ASPIRAN  , bourg  de  E’rance  , diocèfe  de  Bé- 
liers , à 3 lieues  n.  de  Pézénas.  (f) 

ASPIS , île  d’Alie  , fur  la  côte  de  l’Afie  Min.  (f) 

Aspts , promontoire  d’Ethiopie  , prés  de  l’E- 
gypte , félon  Etienne  le  géographe.  ( M.  O.  M.  ) 

Aspts , île  voiline  des  Cyclades  félon  le  même. 

(t) 

ASPRA  , ville  d’Italie  , dans  l’état  de  l’Eglife , 
fur  la  rivière  d’Aja  , entre  Tivoli  8t  Terni.  EJle 
étoit  autrefois  du  territoire  des  Sabins,  81  s'appel- 
lent Catperia  81  Casperula.  (P.) 

ASPREMQNT  , village  du  comté  de  Nice  , au 
n.o.Si  à deux  lieues  dedillance  de  cette  ville.  Sa  pre- 
mière Si  ancienne  fituation  étoit  fur  un  rocher  très- 
élevé  , inégal  Si  feabreux , d’où  il  a tiré  le  nom  qu'il 
porte  encore  , quoique  depuis  fept  fièclcs  environ  , 
les  habitans  fe  foient  transférés  beaucoup  plus  bas , 
fur  une  colline  moins  rude , 81  plus  à portée  des 
terres  cultivées.  Le  territoire  d’Afpremont  eft  fort 
vafte  ; il  confine  avec  les  territoires  de  Nice,  de 
Saim-Elaife  , de  Torretes , de  Ealicon  81  avec  le 
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Var.  Scs  principales  productions  font  les  vins  S.  les 
huiles.  Une  partie  de  ces  vins  s'exportent  fous  le 
nom  de  vin  de  Nice.  Les  propriétaires  de  ces  terres 
payent  au  feigneur  la  treizième  partie  du  produit 
annuel  ; ce  qui  rend  ce  fief,  quant  au  revenu  , le 
plus  conftdérable  du  comté. 

ASPRES  , bourg  de  France  an  haut-Dauphiné  , 
dans  le  Gapençois  , à 7 li.  de  Siftcron.  (f) 

Asm  s ( les  ) , bourg  de  Normandie , à 5 li.  o. 
de  Verncuil.  (f) 

ASPROPIT1  , petite  ville  de  la  Turquie  , en 
Europe.  Elle  eft  dans  in  I.ivadie  , partie  de  la 
Grèce  fur  le  golfe  de  Lcpante.  On  la  croit  fans 
fondement  l’ancienne  Chalcos  ; cependant  la  poli- 
tion  de  ces  deux  lieux  elt  bien  difiérente  , puifque 
l’un  eft  à l’orient  du  mont  Stiva  , au  lieu  que  Cha- 
lcos eft  à l’occident.  ( AJ.  P.  M.  ) 
ASPROPOTAMO  , rivière  de  la  Grèce,  dans 
la  partie  méridionale , 8;  au  Defpotat.  Elle  a fa 
fource  au  mont  Mezzovo , coule  vers  le  midi , Si 
fe  jète  dans  la  mer  Ionienne.  Cette  rivière  n'eft 
fouvent  qu’un  allez  tbible  milfeau.  ( AJ.  D.  AJ.  ) 
ASSA  , ville  de  la  Macédoine  , dans  le  voilinage 
du  mont  Atlios.  Cette  ville  eft  bien  peu  de  chofe 
aujourd’hui.  ( M.  D.  M.  ) 

ASSANCALK , ville  d’Arménie , fur  l’Aras  Et 
fur  le  chemin  d’Erzeron.  Long.  59  ; lat.  39,  46.  Il 
y a des  bains  chauds  fort  fréquentés.  Cette  viUe  eft 
très-forte, étant  brtiefur  un  rocher  des  plus  efearpés. 
Les  folles  font  creulés  dans  le  roc  vif.  Si  cette 
place  , dit  Toumefoit , ctoit  fur  la  frontière , on  la 
rendroit  imprenable  à peu  de  frais.  (•)■) 

ASSANCHIF  , ville  d’Alie  , dans  le  Diarbeck  , 
fur  le  Tigre.  Long.  60  ; lat.  36  , 40.  (f) 

ASSAT  , baronnie  en  Béarn  , à 2 lieues  de  Pau. 

(t) 

ASSASSINS  , ou  ASSASSINIF.NS , ancienne 
nation  de  la  Phénicie.  Eilc  hnbitoit  les  montagnes 
du  Liban,  au  nordcft  de  la  ville  de  Tyr,  St  fc  pré- 
tendoit  utile  du  grand  Arfacc , fondateur  de  l’em- 
pire des  Partîtes , d’eit  elle  prenoit  le  nom  d’Arfa- 
cienne  , que  l’on  changea  par  corruption  en  celui 
d’Ailailins.  Ces  peuples  ne  connoifloient  point  les 
foix  de  la  pudeur  , Si  s’unifibient  à la  première 
femme  qu’ils  rencontroicnt , foit  leur  mère  , leur 
fille  ou  leur  fœur.  Ils  avoient  un  chef  que  les  hif- 
toriens  descroifades  nomment  Sencx  Vctulut,  An- 
tiqmit  de  Montants,  ou  Vieux  de  la  Montagne. Dans 
les  liècles  reculés , les  dignités  étant  occupées  par 
des  perfonnes  âgées  , le  mot  de  vieux  marquoit  au- 
tant un  homme  conftitué  en  dignités  que  charge 
d’années.  Tous  les  hiftoriens  fe  réunifient  â dire 
que  ce  chef  ou  petit  fouverain  réullillbit  toujours 
à faire  auafliner  les  ennemis , 81  qu’il  étoit  redouté 
de  tous  les  princes  chrétiens  81  mahométans.  Lorf- 
qu’il  avoit  refolu  de  faire  périr  quelqu’un  , il  pro- 
pofoit  au  premier  venu  de  fes  fujets  d’rller  le 
tuer  , lui  afliirant  que  c’étoit  un  moyen  infaillible 
de  gagner  le  paradis  ; 81  pour  lui  donner  une  idée 
des  plailirs  que  Ton  y goûte,  il  le  faifoit  tranfportcr 
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durant  Ton  fommeil  dans  des  jardins  d .me  magnifi- 
cence extraordinaire  fur  une  montagne  tres-elevéc  , 
S;  avoit  foin  de  lui  fournir  tout  ce  qui  peut  latis- 
fairc  les  fens  s on  le  fatfoit  fortir  avec  la  meme  pré- 
caution , Sc  on  lui  faifoit  el'pérer  la  joatflaneed  un  fe- 
jour  f>  délicieux , lorfqu'i!  auroii  exécute  l’aflaltmat 
qu’on  lui  uropolbit.  li  n’y  avoit  point  de  péril  au- 
quel ce  malheureux  ne  s’exposât  pour  obtenir  ce 
qu’on  lui  promcltoit.  Ce  qu’en  rapporte  Joinville 
dans  la  vie  de  Saint  Louis  , eft  tres-curieux.  ( et 
hiidorien  penfe  que  le  Vieil  de  la  Montagne , prince 
des  Bédouins  , eft  le  même  que  le  vieux  de  la 
Montagne  des  Aflaflins.  On  peut  voir  dans  1 htf- 
roirc  de  France , par  le  P.  Daniel , comment  le 
vieux  de  la  Montagne  envoya  en  France  deux  de 
fes  gens  pour  tuer  Saint  Louis , avant  fon  voyage 
de  la  Paleftine  , St  comment  le  contre-ordre  qu’il 
leur  envoya  allez  à icms  fauva  ce  prince. 

Kala-ku-kan  , petit-fils  de  Gengis-kan , avant 
pafle  le  Tigre  8c  l'Euphrate  avec  une  putffante 
armée , attaqua  les  Aflaflins , détnûfit  tous  leurs 
forts , fit  mourir  le  dernier  de  leur  fouverain  , nom- 
mé Moadin , extermina  une  partie  de  la  nation  , 8c 
difyerfa  l’autre.  ( AT.  ni  AT.  ) 

ASSEM  , AZEM  , ou  LE  GRAND  ARDRA  , 
ville  d’Afrique  , en  Guinée  , au  royaume  d’Ardra , 
& autrefois  la  réfidencc  du  roi  d’Ardra.  Elle  eft 
fur  l’Euphrare  qui  lui  fert  de  fofic.  Les  nies  font 
fort  larges , Sc  toutes  les  mnifons  font  bâties  de 
terre  grade , 8c  éloignées  les  unes  des  autres  par  de 
grands  jardins  qui  les  environnent  , ce  qui  la  fait 
paroître  fort  grande.  Le  peuple  y eft  allez  nom- 
breux ; les  femmes  y vont  vêtues  d’habits  fort  ri- 
ches. Dans  la  conquête  du  royaume  d’Ardra , par 
le  roi  de  Dahoméen  17*4.  vil,e  fouftm 

beaucoup.  Elle  eft  à 16  li.  de  la  mer , Sc  au  nord-cft 
du  petit  Ardra.  (C.  A.  ) 

Assr.M  , voye\  Assenhvs. 

AS  S ED  - ABAD  , petite  ville  de  Perfe  , vers 
Amadan.  Tavernier  la  place  à 60  d.  40'  de  Ion g. , 
& ta*-  So’  de  lot.  Elle  eft  à 66  d.  5'  de  forte,  (f) 

ASSF -LE  - BOISNE  , ASSE- LE -BERENGER . 
ASSÉ-LE-REBOU1. , bourg  de  France  , dans  l’é- 
leftion  du  Maine,  (t)  .....  . , , , . 

ASSEN  , petite  ville  de  Hollande  , dans  la  fet- 
jmeurie  d’Ower-Yflel.  (t) 

ASSENSE  , ville  maritime  de  Danemarck , dans 
J’Ue  de  Fionie , avec  un  bon  port.  C’eft  le  partage 
du  détroit  de  Schlcfwick  à Copenhague.  Long.  20; 

lat.  ce , 15.  (t)  „ . 

ASSF.RA  , ville  de  la  Turquie , en  Europe,  dans 
la  Macédoine  , fur  la  rivière  de  Vera,  proche  Salo- 

D1  a'sSERIM  , château  alTez  fortifié  dans  l’Indouf- 
xan  , à 1 5 lieues  de  Surate  , vers  le  midi.  C’eft  un 
rocher  où  l'on  monte  ' ordinairement  pieds  nuds 
pour  mieux  affurer  fes  pas , à caufe  que  le  roc  eft 
fort  haut , gblTant  Sc  efearpé.  Il  y a un  autre  côté 
où  on  peut  y monter  en  fe  faifant  enlever  avec 
des  cordes  8c  une  poulie.  C'eft  de  la  même  manière 
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qti’on  y trar.fportc  les  provifions  de  bouche  8c  le 
betaii.  Cette  place  eft  occupée  par  les  Portugais , Ec 
eft  pour  eux  d’une  grande  importance  ; on  y fait 
une  garde  très-exacte.  11  y a au  fommet  une  grande 
plaire  entourée  de  grolfes  pierres , qui  fervent 
comme  d’artillerie  à la  forterelfe  , 8c  qui  en  roulant 
en  bris  emporteroient  tout  ce  qui  fe  trouveroit  fur 
leur  paflage.  Ce  lieu  eft  une  efpècc  d’afylepour  les 
brigands  qui  s'y  retirent  de  peur  d’être  punis,  8c  ils 
augmentent  le  nombre  des  familles  8c  des  foldats. 
(tJ  „ 

ASSES  , peuples  de  la  Guinée , en  Afrique  , fur 
ia  côte  d’Or , fort  avant  dans  les  terres , au  cou- 
chant de  Rio  de  Volta.  (f) 

AS-SÈTE-1RMANS  , îles  d’Afrique  , dans  l'O- 
céan Ethiopique , découvertes  par  les  Portugais  : 
elle  font  au  nombre  de  fept , 8c  appelées  , par  les 
François  , les  Sept-Frcres.  ( AT.  JJ.  AT.  ) 

ASS1MSH1RK  , ou  SKIRASSIN  , province  de 
l’Ecofle  feptentrionale , ou  plus  proprement,  partie 
de  la  province  de  Rofs  , le  long  de  la  mer  , où  font 
les  Hébrides,  (f) 

ASSINIBOÈLS  ( lac  d’ ) , lac  du  Canada,  dans 
l’Amérique  feptentrionale  : on  dit  qu’il  fe  décharge 
dans  la  baie  d’Hudfon.  (C.) 

ASSIN’IE  , ou  ASSIN1 , petit  royaume  d'Afri- 
que , en  Guinée,  fur  la  côte  d’Or.  Il  "ne  s’étend  que 
cinq  âlixlieues  furla  côte.  Sa  capitale  eft  tir.  gros  vil- 
lage , appelé  aulli  Assini.  Ce  village  eft  lituc  a l ’em- 
bouchure d’une  rivière  de  même  nom , qui  coule 
allez  long-tcms au  nord-oueft,  entre  les  montagnes, 
8c  qui  fe  jeté  dans  la  mer  vers  le  fttd.  Le  pays  eft 
fort  bas  aux  environs.  O11  y fait  le  commerce  de  la 
poudre  d’or. 

Les  Hollandois  Si  les  Anglois  font  un  allez  bon 
commerce  avec  les  nègres  de  cette  côte  , qui  leur 
donnent  de  l’or  pour  de  l’eau-de-vie  , des  armes  8c 
des  étoffes  d’Europe.  (C.) 

ASSiNIPOELS,  peuple  de  l’Amérique  fepten- 
trionale , que  les  auteurs  appellent  Astiniboul s , 
Assiniboils  , Assinipoels  8c  Assinipouals , noms 
qui  ne  varient  que  dans  la  terminaifon  8c  lignifient 
hommes  de  roche., Ils  font  pofés  8c  flegmatiques  ; 
ils  fe  marquent  le  corps  de  grands  traits  de  diverles 
couleurs  , Sc  fe  fervent  de  calumets. 

Le  P.  Charlevoix  , après  avoir  parlé  du  naturel 
des  Allinipocls  , dit  que  leur  pays  eft  autour  d’un 
lac  qu’on  connoît  peu.  Un  François  que  ce  Jéfuite 
a vu  à Montréal,  dit  y avoir  été  , mais  en  partant; 
il  ajoute  qu'on  lcditdefix  cents  lieues  de  tour, 
Sc  qu’on  n’y  peut  aller  que  par  des  chemins  impra- 
ticables ; mais  les  bords  en  font  charmans.  L’air  y 
eft  tempéré  ; il  comprend  un  fi  grand  nombre 
d’iles  , qu’on  le  nomme  le  lac  des  tl es  : on  en  fait 
fortir  cinq  grandes  rivières.  Aux  environs  de  ce 
lac  , il  y a des  hommes  femblables  aux  Européens  ; 
l’or  8c  l’argent  y font  communs , Sc  ils  y font  em- 
ployés aux  ufages  les  plus  ordinaires.  Le  P.  Char- 
lcvoix  établit  de  cette  manière  l’exiftence  du  lac 
do;  Aflinipoels , aujourd’hui  Michiaipi  , dont  quel- 
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ques-uns  commencent  à douter  (O.  par  la  raiion 
que  les  François  qui  en  ont  parle  , ne  l’ont  fait  que 
par  ouï-dire,  ït  non  d’après  leur  propre  expérience, 
n’ayant  pas  poulie  leurs  découvertes  jufques-la , 
comme  fi  dans  de  pareils  cas , on  ne  pouvoir  pas 
s'en  rapporter  aux  récits  des  Sauvages  , lorfqu’ils 
n'ont  aucun  interet  d’en  impolcr.  M.  Jérémie  , un 
des  hommes  les  plus  emprefles  à faire  des  decou- 
vertes , avoit  déjà  parlé  de  ce  lac  à-peu-près  fur  le 
même  pied  que  le  père  Charlevoix  ; & quoique 
celui-ci  dife  que  les  lacs  des  Allinipocls  8t  des 
Chriftinaux  font  plus  qu’incertains  , que  cependant 
il  les  a marqués , parce  qu’il  les  a trouvés  fur  une 
carte  manul'crite  du  fieur  Franquelin  , qui  , dit-il , 
devoit  connoîtrc  ces  parties  plus  que  perfonne  , 
l'on  doute  ne  me  paraît  pas  raifonnable  : il  fe  re- 
font de  lui-méme.  Que  veut-il  davantage  que  l’ac- 
cord unanime  des  récits  des  fauvages  , de  la  rela- 
tion d’un  François  qui  a pafle  fur  les  lieux , 8t  de 
la  carte  d'un  voyageur  inftruit  ? 

Ce  grand  lac  ne  pourrait- il  pas  être  cette  mer 
dont  parlent  les  fauvages  de  la  baie  de  Hndfon  , & 
qu'ils  difent  être  éloignée  de  vingt-cinq  journées  ? 
Il  eft  vrai  que  cette  diftance  ne  fc  trouve  pas  fur 
ces  cartes  : mais  ne  pourroit-on  pas  dire  que  cette 
(lutation  eft  fi  incertaine  , que  même  pluficurs  géo- 
graphes doutent  de  l’exiftence  du  iac  , St  qu’il  ne 
faut  pas  s'en  rapporter  aux  cartes  , qui  ne  fauroient 
jamais  convenir  avec  l’itineraire , à caule  des  che- 
mins impraticables  qui  ne  permettent  pas  de  faire 
autant  de  lieues  par  |our  que  dans  les  prairies  ? La 
conjecture  eft  afl'cz  probable.  On  voit  encore  par-là 
qu’il  y a des  hommes  barbus  St  policés  peu  éloignés 
du  Canada  St  de  la  baie  de  Htidfon  ; 8t  que  fi  , 
depuis  ce  lac  jtifqu’à  l'extrémité  occidentale  de 
l’Amérique  , il  y a une  diftance  de  huit  ccnr  à mille 
lieues , mon  fyitéme  fur  ces  nations  fc  trouve  fuffi- 
famment  confirmé. 

On  fuppofe  que  le  lac  des  Aftinipoels  n’eft  autre 
que  l’Oninipigon  ou  bien  l’Anifquaonigamon  ; c’eft 
pourquoi  on  a fupprime  le  premier.  Il  me  femble 
pourtant  qu’on  ne  devrait  pas  procéder'  fi  légère- 
ment dans  de  pareils  cas.  On  verra  par  la  fuite 

?[uel  tort  on  a fait  à la  géographie  en  convertif- 
ant  des  doutes  en  certitudes  , en  fupprimant  des 
pays  entiers  , & en  changeant  leurs  pofitious.  Je 
prie  le  leclcur  de  réfléchir  fur  les  raifons  qui  peu- 
vent fonder  l’exiftencc  de  ce  lac.  I.cs  preuves  fui- 
vantes  font , à mon  avis , toui-à-fait  convaincantes. 

iu.  On  ne  fauroit  contcfter  la  folidité  de  cet 
axiome  , que  des  relations  données  par  des  per- 
fonnes  éclairées  & de  confidération  , qui  ont  pris 
foin  de  s'informer  cxaûement  de  toutes  les  cir- 
conftances  , -ne  doivent  pas  être  rejetées  , & fur 
tout  après  avoir  été  adoptées  de  tout  le  monde. 
C’eft  le  cas  de  M.  Jérémie  , qui , gouverneur  du 
fort  Bourbon  , enfuite  Nclfon  , pendant  vingt  ans , 


( l)  M.  Danville  , dus  fa  Mappe-Monde  de  1761. 
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s’eft  informe  exactement  de  tout , comme  fa  rela- 
tion le  prouve.  Il  donne  donc  une  description  des 
lacs  qui  fc  trouvent  vers  la  même  latitude  , leur 
étendue  & leur  diftance  entr’eux  & du  fort  Bour- 
bon. Le  premier  dont  il  parle  , eft  le  iac  des  Forts, 
de  cent  lieues  de  circonférence , & à cent  cin- 
quante lieues  du  fort  Bourbon.  A trois  cents  lieues 
de-là  & au  nord-  oueft , il  place  le  Michinipi  de 
fix  cents  lieues  de  tour.  Il  dit  que  la  rivière  de 
Bourbon  entre  dans  le  lac  des  Forts  depuis  le  lac 
Anifquaonigamon  , ou  la  jonèticm  des  deux  mers  , 
diftant  du  lac  des  Forts  d'environ  deux  cents  lieues. 

Il  ajoute  que  c'eft  le  pays  des  Criftinaux  , & qu'à 
l'oneft  habitent  les  Aftinipoels  qui  occupent  tout 
ce  pays.  11  dit  que  cent  lieues  plus  loin  il  y a un 
autre  lac  nommé  Oninipigonchin , ou  la  petite  mer. 
On  voit  donc  qu’il  les  diltinguc  tous  , & qu’il  af- 
ligne  à chacun  fa  place  bien  éloignée  l'une  de 
l’autre. 

iu.  Dans  toutes  les  anciennes  cartes  qui  ont 
précédé  cette  relation  , on  a placé  les  lacs  des  Af- 
finipocls  & des  Criftinaux  , quoique  fouvent  d’une 
manière  indéterminée  : les  uns  les  ont  mis  à !a 
même  latitude  à peu  de  diftance  ; d’hutres  ont 
pltçcé  le  premier  au  nord-oueft  de  l’autre  ; ce  qui  eft 
conforme  à la  relation  de  M.  Jérémie.  On  ne  con- 
uoill'oit  point  alors  les  noms  de  Michinipi  Se  i'Ami- 
quaonigamon  : on  leur  donnoit  les  noms  des  peu- 
ples qui  habitent  leurs  environs  : ce  qui  eft  encore 
conforme  à la  relation  de  M.  Jcrémie.  Les  Crifti- 
naux demeurent  près  de  celui-ci , St  les  Aftini- 
poels vers  l’oucft  jufqucs  vers  le  Michinipi. 

j°.  Cette  relation  a été  donnée  par  les  fauvages 
qui  , habitant  des  pays  à la  même  latitude  , pou- 
voient  St  dévoient  connoîtrc  exactement  toutes  ces 
contrées  , St  depuis  que  les  François  ont  aban- 
donné la  baie  de  Hudfon  aux  Anglois , ils  n’ont  pu 
continuer  leurs  recherches  ; ce  qui  ne  fauroit  fuf- 
fire  pour  rejeter  & abandonner  des  relations  aufli* 
authentiques.  Par  contre  , les  lacs  Tecamamioncn , 
Minutie,  le  lac  aux  Biches  , celui  des  Prairies , 8tc. 
ont  été  reconnus  depuis  le  Canada.  Doit-on  être 
furpris  , fi  on  n’y  a pu  avoir  connoiflance  du  Mi- 
chinipi qui  eft  éloigné  du  Fort-Dauphin  fur  l’Oni- 
nipigon  , félon  M.  Buachc  , de  plus  de  deux  cents 
lieues  , puifque  les  François  n’ont  pas  pénétre  plus 
loin. 

On  recommence  aujourd'hui  à le  placer  fur  les 
cartes.  Son  exiftence  ne  paraît  plus  douteufe  ; on 
veut  même  le  faire  fervir  au  paftage  par  le  nord. 
(£.) 

ASSINOYS , ou  CONIS  , fauvages  qui  habitent 
entre  le  Mexique  & la  I.ouifiane  , vers  le  31'  degré 
de  latitude  feptentrionalc.  (f) 

ASSISE , ville  d’Italie  dans  l’état  de  l’Eglife , 
au  duché  de  Spolete.  V oyeq  A^st  , ou  Asisi A.  (f) 

ASSO , petite  ville  de  la  Mingrelie  , que  quel- 
ques-uns prennent  pour  l’ancienne  ville  de  Colchi- 
de  , qu’on  appelloit  Surium  jSurttm  , & Archmpo- 
Ht.  (t) 
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ASSOCIATION  , ou  PORTCGA  , île  de  Î'A. 
nitrique  ficptentrionale , à quatorze  milles  de  la 
Marguerite  , vers  l'occident.  (C.) 

ASSOKO  , ville  d'Afrique , capitale  du  royau- 
me d’Iftini , dans  une  île  de  même  nom  , formée 
par  la  rivière  d’iflini  ; c’eft  la  rélidcnce  ordinaire 
du  roi  & des  principaux  feigneurs.  Les  François 
en  1701  , bâtirent  un  fort  à l'eft  de  la  rivière  dans 
une  péninfule  défendue  du  côte  de  la  mer  par  des 
rocs , St  du  côte  de  la  rivière  par  la  barre.  Ce 
fort  fut  abandonne  trois  ans  après,  (t) 

ASSOMPTION  (cote  de  1' ) , un  peu  ait  nord 
des  îles  d'Anican  , vers  le  51e  degré  de  latitude 
fud  , St  318-319  Si  310  de  longitude.  Ce  pays  n’eil 
r encore  que  peu  connu.  La  partie  du  nord  des 
terres  a etc  découverte  le  16  juillet  1708  , par 
l’oré  de  Saint-Malo,  qui  lui  donna  le  nom  du 
vaiffean  qu’il  montoit.  On  la  croit , cette  île , la 
partie  du  nord  des  lies  Nouvelles;  il  faut  efpérer 
que  le  tems  nous  procurera  des  cclairciffemens 
plus  confidérables  fur  cet  objet. 

Assomption’  , ville  de  l’Amérique  méridionale  , 
dans  le  Paraguai  propre  , fur  la  rivière  du  Para- 
guai.  Long.  323  , 40  ; lat.mirid.  2;  , 30. 

Elle  a tnt  évêque  fuftragant  de  la  ville  de  la  Pla- 
ta  , ou  Cliuquiiaca , capitale  de  la  province  des 
Cliarcas.  Ii  y a auûi  un  collège  de  vingt-quatre 
régidors  comme  à Séville  : des  Dominicains  , des 
Francifcains  St  des  religieux  de  la  Mercy.  La  for- 
terefle , fous  le  nom  de  l’AfTomption  de  Notre- 
Dame  , a été  bâtie  dès  1537.  C’eft  là  que  rélide  le 
gouverneur  - capitaine  - général  ,’  qui  reçoit  les 
ordres  du  vice-roi  du  Pérou,  8t  de  l'audience  royale 
de  la  Plata.  Cette  ville  a , du  côté  de  l’orient , d’af- 
fez  belles  campagnes  habitées  par  des  nègres , des 
mulâtres  St  des  naturels  du  pays.  On  a bâti  dans 
le  territoire  plufieurs  forts , de  petites  bourgades 
St  de  petites  villes  allez  bien  peuplées  d’Ffpagnols. 
I,a  terre  y eft  fertile  , l’air  fain  St  tempéré  , ce  qui 
eft  caufe  qu’on  y voit  les  arbres  toujours  verds. 
Il  y a aulli  quantité  de  pâturages.  Les  Efpagnols 
de  l’Aflomption  feroient  très-pauv  res , s'ils  ne  for- 
çoient  les  naturels  du  pays  â travailler  pour  eux  , 
prefque  comme  des  cfclaves.  Le  principal  com- 
merce de  cette  ville  eft  l’herbe  du  Paraguai. 

Assomption,  lie  d’Alie  , une  de  celles  qu’on 
appelle  Marianne!  ou  des  Larrons. 

Assomption  ( île  de  1'  ) , île  de  l'Amcrlque 
feptuntrionale  , dans  le  golfe  de  Saint-Laurent , à 
l’embouchure  du  grand  fleuve  du  même  nom.  Llle 
eft  prefque  couverte  de  forêts  ; le  fol  y eft  aride  St 
ftérile.  Cette  île  vint  à la  France  par  la  paix 
d’Utrecht  : mais  elle  a été  cédée  à i’Angieterre  par 
le  traité  de  Verfailles  en  1763.  Long.  31 6-,  lot. 
49 . 3°- 

ASSON  , vallée  de  France  dans  le  Béarn , aux 
confins  du  Bigorre  , le  long  d’une  rivière  qui  a fa 
fource  aux  Pyrénées , à l’orient  du  val  o'Oflan  , 
& fe  jète  dans  le  gavé  de  Pau  , un  peu  au-delTus 
de  Nay.  Cette  vallée  prend  fon  nom  d’Aflbn , | 
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village  de  quatre  cent  foixanre-deux  feux , félon  le 
dénombrement  de  la  France. 

Asson  , ville  d'Alie  fur  les  Palus  Méotides,  à l'em- 
bouchure du  Don  ; on  la  croit  la  même  qu'Azoph. 

ASSONE  , bourg  de  France  , en  Poitou , 
généralité  de  Poitiers , élection  de  Niort. 

ASSUANA  , ville  ruinée  au  bord  oriental  du 
Nil , près  des  cataractes , entre  elles  St  la  for. 
icreifede  Naalfe.  C’eft,  â ce  qu’on  croit , la  Syène, 
fi  fameufe  dans  l’antiquité.  On  y trouve  encore 
quantité  de  tombeaux  d’une  très-belle  pierre  blan- 
che , St  des  inferiptions  d'un  caractère  inconnu  , 
de  grandes  pyramides  , un  temple  , dont  les  ruines 
laiUenr  encore  appercevoir  beaucoup  de  magni- 
ficence , St  plufieurs  palais  bâtis  avec  des  pierres 
d’une  prodigieufe  grofieur  : toutes  ces  ruines  au- 
guftes , annoncent  des  monumens  d’une  étendue  qui 
en  impofe.  Cn  feul  de  ces  palais  contient,  fi  l'on  en 
croit  le  voyageur  Paul  Lucas  , environ  cinq  â fine 
mille  colonnes.  Paul  Lucas  exagère  fans  doute  ; ce- 
pendant tout  déligne  la  ville  la  plus  magnifique  St  la 
pins  vaite  qui  ait  jamais  exifté.  Auroii-on  tort  de 
conjecturer  que  cette  ville  eft  la  même  qu ’Asna  , 
dont  il  a été  parlé  plus  haut  ? ( M.  U.  M.  ) 

ASSl/R  , ville  d’Alie  , fur  la  côte  de  la  mer  de 
Syrie  ; elle  eft  prefiqu’entiérement  ruinée. 

ASSYN  , cap  d'Ecoffe  au  fud-oueft  d’une  baie  de 
même  nom  ; il  y a des  pâturages  qui  nourrilTent 
quantité  de  chevaux  St  d'autre  bétail  ; 011  y trouve 
atilii  du  marbre  St  des  bêtes  fauves  : il  y a en- 
core dans  le  même  royaume  un  lac  St  une  rivière 
de  meme  nom , & le  bourg  d'Aflymbcrg  â l'em- 
bouchure de  cette  rivière. 

ASTA,  rivière  d’f.fpagne  dans  l’Afturie  d’O- 
vieJo.  Elle  palfe  â Oviedo  , St  fe  rend  dans  la  mer 
de  Bifcnye  à Viila-Viciofa. 

Asta  , ville  des  Indes  au  royaume  de  Vifapour, 
fur  la  grande  route  de  Vifapour  à Dabul.  Cette 
ville  eft  très-marchande,  St  a un  fort  beau  marché, 
où  i’ou  trouve  des  vivres  de  tome  efpèce. 

AS  TABAT  , ville  d’Alie  dans  l’Armcnie  , fur  les 
frontières"  de  Pcrfc , à une  lieue  de  l’Araxc.  Elle 
eft  petit  ; , mais  très-belle  ; il  y a quatre  caravan- 
feras  ; chaque  rnaifon  a fa  fontaine  & fon  petit 
jardin.  Son  territoire  produit  d’excellent  vin  ; St  la 
campagne  d’alentour  eft  arrol'ée  de  mille  ruifieaux , 
qui  en  rendent  le  fol  extrêmement  fertile  : c’eft  le 
feul  pays  où  croifle  la  racine  de  ronas  qui  eft  grofic 
comme  la  tégliflè  , St  qui  fert  â donner  cette  belle 
couleur  de  rouge  à toutes  les  toiles  qui  viennent 
de  l'Indonftan.  I.cs  caravanes  d’Ormus , qui  font  le 
commerce  de  nmas , vont  fans  cédé  d’Ormus  à 
Astabat , dans  toutes  les  faifons.  Lony.64;  lat.  39. 

ASTABORAS  , rivière  d’Ethiopie.  Le  fleuve 
Nigtr , r.infi  appelé  par  les  anciens , arrivé  à l’Ue  de 
Meroc,  fe  partage  en  deux  bras  , dont  l’un  s’appelle 
Aftaboras  Sc  l’autre  Aftafobas,  qui  fe  réunifiant  en- 
fuite  après  avoir  formé  cette  ile , prennent  le  nom 
de  Nil,  qui  fcprécipitant  d’une  très-grande  hauteur, 
forme  les  cataractes  fi  fàmeufes.  Aftaboras  c’eft 
aujourd’hui  le  Takarc  ou  Tckefel. 


A S T 

ASTACHAR  , ville  de  Perfe  , que  les  anciens 
appelaient  Astacara,  près  de  BendimirSc  des  ruines 
de  Perfepolis. 

Cette  ville  elle-même  eft  prefque  ruinée , & n'eft 
guères  qu'un  village.  Chiras  , ville  voifine  , s’eft 
agrandie  de  fes  ruines.  Il  y a à Aftachar  un  beau 
caravanféra  , des  mofquées  , & quelques  relies  de 
palais.  Les  fouverains  de  Chiras  y fixoient  leur 
demeure  pendant  l’été  , à caufe  que  ce  lieu  , dans 
toute  cettefaifon,  eft  rafraîchi  parmi  vent  délicieux. 

ASTAFFORD , petite  ville  de  France  dans  le 
Condomois , au  nord  de  Leitoure  , fur  la  rivière 
de  Gers.  On  confond  mal-à-propos  AstafforJ  avec 
l'Eirarae  ou  VAstarac , une  ville  avec  une  contrée. 

ASTAGON  , ville  du  Monoémugi , en  Afrique, 
fur  les  confins  du  ’/anguebar  & les  rivières  des  bons 
Signes. 

ASTAMAR  , ACTAMAR  , ou  ABAUNAS , 
grand  lac  , avec  une  ville  du  même  nom,  en  Armé- 
nie. La  ville  & fou  château  font  fortifiés.  Long. 
61  ; lat.  36.  30. 

Ce  lac  reçoit  plulicurs  rivières  , Sc  ne  fe  décharge 
par  aucune.  On  l’appelle  aulli  lac  Je  V aitan  , 8:  lac 
de  Van , lieux  litues  fur  fes  bords.  Il  cil  fort  poif- 
fonneux. 

ASTARAC,  ou  ESTA  R AC,  petit  pays  de  Frrnce 
en  Gafcogne  , dans  le  bas-Armagnac.  Mirande  en 
eft  la  capitale. 

ASTASOBAS.  Voycj  Astarobas. 

ASTAT,  habitation  en  lllande  , à l'orient  Sc 
prefque  au  fond  de  Skaga  , vers  le  midi  de  Holo. 
BauJrand  en  fait  un  bourg.  On  croit  qu’Adftat  eft 
la  même  cltofe. 

ASTECAN  , ou  ASCHIKAN  , ville  d’Alic  dans 
la  contrée  de  Mawralnahcr  , Sc  la  province  de  Al- 
Sogdc. 

ASTER , vicomté  dans  le  Bigorre,  à une  lieue 
f.  c.  de  Bagncres. 

ASTERABAT  , ou  ASTRABAT  , grande  ville 
d’Alic  dans  la  Perfe,  au  pays,  fur  la  rivière  & pro- 
che le  golfe  de  même  nom  , vers  la  mer  Cafpicnne. 
On  croit  que  cette  ville  eft  fituée  dans  le  pays  que 
les  anciens  connurent  fous  le  nom  d’/ iircanie. 
Lon<j.  72,53  lat.  36,  50. 

ASTETLAN  , province  du  nouveau  royaume 
de  Mexique  , dans  l’Amérique  feptentrionale  , pro- 
che la  province  de  Cinaloa  , vers  cette  mer  Rouge 
que  les  Efpagnols  ont  nommée  mai-  Vermejo. 

AS  I E'/. AN  , province  du  Piémont  avec  titre  de 
comté , borné  à l’orient  & au  nord  par  le  Montfcrrat, 
au  couchant  par  la  province  de  Turin,  Sc  par  celle 
d’Albe  au  fud.  Fille  à 18  milles  d’étendue,  de  l'orient 
au  couchant  ; 14  du  midi  au  feptentrion  ; 8c  300 
milles  quarrés  de  furfacc.  Ce  comté  eft  rempli  de 
belles  collines  Sc  de  petites  plaines  riantes  qui  abon- 
dent en  toutes  les  choies  néceflaires  à la  vie  ; fes 
vins  fur  tout  font  eftimés  les  meilleurs  du  Piémont  : 
les  troupeaux  de  gros  8c  menu  bétail  y forment  un 
objet  confidérable  de  commerce.  Outre  la  capitale,  il 
y a e/j  terres  érigées  en  communautés  St  1 3 hameaux. 
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Asti  , Ait  a Pompeja  , ville  d’Italie , capitale  de 
la  province  du  même  nom  , entre  le  Tanaro  8c  la 
Vcrfa,  dans  une  plaine  fertile  St  agréable.  Lat. 
44.  55  *5 . 4<S- 

Quelques  auteurs  lui  donnent  Gomcr,  fils  de  Japhet 
pour  fondateur , mais  c’eft  une  de  ces  opinions  qui 
ne  font  appuyées  que  fur  des  traditions  incertaines. 
Néanmoins  on  convient  allez  généralement  que 
c’eft  une  ville  des  plus  anciennes  de  l'Italie  : ce  que 
fes  hiftoriens  ont  écrit  de  fa  puifTancc , lors  de  l’in- 
valîon  des  Etrufqucs  , c’eft-à-dirc  plus  de  900  ans 
avant  l’cre  chrétienne  ; de  fa  conquête  par 
Bellovèfe  St  Brennus,  fameux  capitaines  Gaulois; 
du  féjour  qu'y  fit  ce  dernier,  8c  des  fortifications’ 
dont  il  la  munit  ; du  fccours  qu’elle  donna  aux 
I .atins  contre  les  Romains , Sc  à ceux-ci  contre  les 
Tarentins  8c  contre  Pyrrus  ; de  fon  alliance  avec 
Annibal , des  fervices  qu’elle  rendit  encore  aux 
Romains  dans  leurs  guerres  avec  les  timbres , 
11’étant  point  garanti  parle  témoignage  des  anciens  , 
nous  fonimes  fort  éloignés  de  le  regarder  comme 
des  vérités  hiftoriques.  On  pourroit  peut  - être 
hafarder,  avec  plus  de  vrailfemblance  , fans  le  don- 
ner cependant  pour  bien  conftaté  , que  Pompée  à 
fon  retour  d’Elpagnc  étant  palTé  à Afti , réfolut  de 
la  relever  de  fes  ruines  ; Sc  il  en  confia  le  foin  à 
trois  frères  Romains , de  la  famille  des  Varrons , 
qui  rebâtircntla  ville,  l’entourèrent  de  fortes  murail- 
les , Sc  élevèrent , du  côté  qui  regarde  les  Alpes , 
un  château  flanqué  de  trois  tours  qui  fut  appelé  le 
château  des  Varrons  , cattrwn  Varronum  , quoique 
fort  dégradé  ce  château  fublifte  encore  aujourd’hui. 
Pompée  arrivé  à Rome  fit  accorder  aux  habitant 
d’Afti  le  droit  de  bourgeoilîe.  La  nouvelle  ville 
fut  appelée  Asta  Pompeja  du  nom  de  fon  reftaura- 
tcur.  Après  Pompée  Jules-Céfar  fut  le  proteèleur  Si 
le  bienfaiteur  des  Aftezans  ; il  ajouta  des  nouvelles 
fortifications  à celles  qui  exiftoient  déjà  , prolongea 
pour  leur  commodité  la  voie  émiliene  jufqu’aux 
Alpes , fit  conftruire  dans  la  ville  un  palais  magnifi- 
que pour  le  préteur  , 8c  un  pont  fuperbede  marbre 
fur  le  Tanaro.  L'empereur  Augufte  donna  aulli  i 
cette  ville  les  plus  fortes  preuves  de  la  protcélion 
Sc  de  la  bienveillance  dont  il  i’houoroit , en  recon- 
noiflànce  des  fervices  qu’elle  lui  avoit  rendus  dans 
la  guerre  contre  Marc-Antoine  ; lui  confirma  le 
droit  de  bourgeoilîe  romaine  que  Pompée  lui  avoit 
déjà  obtenu  ; lui  permit  de  bâtir  des  forts  dans  toutes 
les  villes  8c  bourgs  de  fa  jurifdiètion  ; 8c  lui  accorda 
une  entière  exemption  delà  loi  agraire , c’eft-à-dire 
qu’on  ne  pût  diftribuer  aux  foldats  les  terres  des 
citoyens  d’Afti  : ceux-ci  firent  graver  deux  inferip- 
tions  dans  le  palais  , pour  perpétuer  la  mémoire 
de  ces  bienfaits.  Tous  ces  privilèges  Sc  beaucoup 
d’autres  que  les  empereurs  qui  régnèrent  après 
Augufte,  accordèrent  à cette  ville,  y appellèrcnt  les 
étrangers , 8c  fa  population  s'accrut  au  point  qu'au 
IV  fièclc  , on  n’y  comptoit  pas  moins  de  470  mille 
habitant  j ce  qui  paroît  pourtant  fort  exagéré.  Enfin 
Afti  ne  céda  de  figurer  parmi  les  villes  les  plus  conS- 
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durables  de  l'Italie  , jufqu’à  ce  qu’Alaric  roi  des 
Gots , vers  le  commencement  du  Ve  liécie  , la  prit 
après  un  long  liège  , & en  ruina  les  fortifications. 
Elle  fut  enfuite  plulieurs  fois  faccagée  par  les  bar- 
bares qui,  à differentes  reprifes,  envahirent  l’empire 
romain  ; St  elle  n’éprouva  pas  de  moindres  mal- 
heurs dans  toutes  les  guerres  qui  défolèrcnt  l'Italie 
pendant  les  longs  liècles  de  barbarie  jufqu’au  com- 
mencement du  XIVe  Ce  fut  alors  que  Henri  Vil  , 
roi  des  Romains , à qui  elle  appartenoit , la  céda 
au  comte  Amédée  de  Savoie  furnommé  le  grand  , 
pour  le  récompenfer  des  fervices  qu’il  en  avoit 
reçu  , & lui  confirma  cette  cellion  , lorfqu’il  fut 
élevé  à la  dignité  impériale  : mais  après  fa  mort , 
arrivée  fubitement  la  meme  année  , les  Aftezans 
ayant  refufé  de  rcconnoitrc  Amédée  pour  leur 
fouverain  , reçurent  dans  leur  ville  les  troupes  de 
Robert  roi  de  Naples  pour  ètreen  état  de  lui  rcliftcr. 
Quelque  tems  après  Afti  tomba  au  pouvoir  des 
Vifconti  , St  changea  fouvent  de  maîtres , jufqu’à 
ce  que  l’empereur  Charles  V la  donna  au  duc 
Charles  III  de  Savoie , qui  avoit  époufé  Beatrix 
de  Portugal  fa  nièce  : elle  a toujours  depuis  fait 
partie  des  états  de  la  maifon  royale  de  Savoie.  Cette 
ville  de  deux  milles  de  circuit  environ , eft  actuelle- 
ment entourée  de  bonnes  murailles  , St  défendue 
par  un  château  : la  beauté  St  le  nombre  de  fes 
palais  St  de  fes  édifices  publics , l’étendue  de  fes 
places,  St  une  population  de  14000  habitans , la 
mettent  au  rang  des  plus  conlidérables  villes  de  la 
Lombardie.  Ceft  le  fiége  d’un  évêque  fuft'ragant 
de  Milan  , depuis  le  troifième  fièclc  de  l’éghfe.  Il 
y a un  gouverneur , un  intendant , un  préfet  , 
une  collégiale  , lix  paroiffes  , quatorze  couvens 
d’hommes  St  cinq  de  femmes.  On  y fabrique  des 
étoffes  de  foie.  Il  s’y  eft  conl'ervé  l’ancien  ufage  de 
faire  tous  les  ans  la  courfe  des  chevaux  le  fécond 
jeudi  après  Pâques  : les  étrangers  y accourent  alors 
en  grand  nombre , ainlî  qu’aux  deux  foires  qu’on 
y tient  le  19  de  mars  St  le  z de  feptembre.  Ses 
belles  campagnes  produifent  fur  tout  des  vins  exquis 
St  des  herbages  cxcellens.  Il  y a parmi  fes  habitans 
un  grand  nombre  de  familles  d’une  nobleffe  très- 
ancienne  ; St  beaucoup  de  perfonnages  iiluftrcs  par 
leur  fainteté  , ou  par  leur  fcience  , ou  par  leurs 
talcns  militaires  y ont  pris  naiffance.  Les  François 
a prirent  en  170$  ; le  duc  de  Savoie  la  reprit  en 
1704.  Les  François  s’en  emparèrent  de  nouveau  en 
745  , mais  le  roi  de  Sardaigne  la  reprit  en  1 746. 
die  eft  â s lieues  n.  e.  d’Albc  , à 8 f.  o.  de  Calai , 
< 9 c.  de  Turin. 

ASTIER  ( Saint-  ) , bourg  de  France,  dioc.  St 
4 lieues  o.  de  Périgueux , avec  une  abbaye  de 
lénédiftins. 

ASTILLE  , bourg  de  France  , dans  le  Maine, 
ileftion  de  Laval. 

ASTON  , village  d’Angleterre  , dans  le  comté 
le  Berg-sbire.  Ce  lieu  eft  remarquable  par  une 
«taille  célèbre  en.re  les  Danois  St  les  Saxons , 
;n  S/I. 
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ASTORGA,  ville  d’tfpagne,  au  royaume  de 
Léon,  fur  la  rivière  de  Tuerta.  Long,  ii.fat.  41. 10. 

Elle  eft  lituée  dans  une  plaine  allez  agréable  ; 
11’eft  ni  fort  grande , ni  fort  peuplée , mais  eft  affez 
bien  fortifiée  par  la  nature  St  l’art.  La  rivière  donne 
de  fort  bons  poiffons  , fur  tout  des  truites  très- 
délicates.  Son  évêché  eft  fournis  à la  métropole  de 
Compoftelle.  Elle  a autli  un  riche  St  nombreux 
chapitre  , qui  eft  adminiftrateur  de  l’évêché  St  de 
l’hôpital  Saint-Jean.  Ce  chapitrca  hors  de  l’églifc  la 
jurifdiflion  criminelle  avec  l’cvèque  conjointement. 
Mais  quant  aux  crimes  qui  fe  commettent  dans 
l’églife  , lui  feul  peut  en  connoîtrc. 

C’cft  un  marquifat  de  fon  nom.  L’églifc  cathé- 
drale eft  d’un  goût  gothique.  11  s’y  trouve  auflï 
cinq  paroiffes  St  deux  annexes , un  couvent  d’hom- 
mes , un  autre  de  femmes , deux  hôpitaux  St  le 
palais  des  marquis  , qui  eft  d’une  belle  architec- 
ture. Cette  ville  eft  à 10  lieues  de  Léon , 36  de 
Burgos. 

ASTRAKAN  ( gouvernement  A')  , dans  la  Tar- 
tarie  Mofcovite  : il  comprend  l’ancien  royaume 
d’Aftrakan,  qui  fut  conquis  en  1554  par  le  czar 
Iwan  Wafiliewickz , St  renferme  une  partie  de  la 
côte  occidentale  St  la  côte  feptentrionale  de  la  mec 
Cafpiemie.  La  chaleur  y eft  fi  forte  en  été , que  » 
luivant  les  obfervaiions  laites  par  M.  Lcich  à Aftra- 
Itan  , elle  y furpaffe  quelquefois  le  100,  St  même 
le  103'  degré  du  thermomètre  de  Farcnheit.  Il  y 
pleut  très-rarement  en  été  , St , quand  cela  arrive, 
la  pluie  ne  dure  pas  plus  d’un  quart-d’heure  ; mais 
il  règne  depuis  le  commencement  de  mai  julqu’à  la 
lin  d’août  un  certain  vent  qui  tempère  la  chaleur  , 
laquelle  fans  cela  deviendrait  infupportable.  Ce 
pays  ferait  totalement  ftérile  , fans  le  débordement 
du  Wolga.  Mais  les  terrains  bas  fur  les  bords  de 
ce  fleuve , du  Don  St  du  Jaïk  font  d’une  grande 
fertilité ,'  St  produifent  d’excellens  pâturages.  Le 
bled  au  contraire  n’y  réuflit  point  ; les  habitans  font 
venir  par  eau  de  Cazan  ce  qu’il  leur  en  faut  pour 
leur  confommation.  Quant  aux  fruits  des  diflerentes 
efpéccs  , ils  y croiffcnt  en  grande  quantité  81  de- 
viennent très-beaux.  On  y cultive , entr’autres , des 
melons  de  très-bon  goût , des  citrouilles  81  des 
concombres  , qui  font  hauts  d’une  demi-aulne.  Le 
mûrier  y vient  au  mieux  , St  fi  l’on  vouloit  s’en 
occuper,  la  foie  y réufliroit  très-bien. 

I.e  premier  vignoble  d’Aftrakan  fut  planté  en 
1613  ; 011  fe  fervit  de  plants  venus  de  Perfe.  La 
vigne  ajourd’hui  s’eft  fort  étendue  ; le  railin  vient 
d’une  groffcwr  extraordinaire  ; il  eft  d’un  goût 
exquis  ; on  peut  en  faire  un  excellent  vin.  On 
recueille  auflï  du  coton  à Aftrakan.  Il  croit  dans 
fes  vaftes  bruyères  îles  fleurs , des  (impies  8t  di- 
verfes  plantes  potagères. 

En  remontant  le  Woiga  , on  trouve  une  quantité 
prodigieufe  de  racines  de  régliflè , dont  les  tiges 
font  fouvent  plus  greffes  que  !e  bras  , St  croiffent  à 
la  hauteur  d’une  auine  : on  l’arrache  en  grande 
quantité  pour  en  extraire  ce  qu’on  appelle  fur  Je 
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rigline , que  l’on  prépare  dans  les  apotliicairerics 
d'Aftrakan.  La  : cgiitTe  vient  d’clle-même , ainli  que 
le  kali , dont  on  ne  tire  pas  le  profit  qui  pourrait  en 
réfulter.  Les  bruyères , ou  déierts  d’Aftrakan  con- 
tiennent plufieurs  lacs  ou  marais  d'eau  l'alcc  , où  le 
lel  rcpol'e  au  tond  de  l’eau  en  forme  de  criital,  ou 
bien  lùrnage  comme  des  glaçons.  Tout  le  terrain 
qui  environne  Aftrakan  cil  tellement  imprégné  de 
fel , qu’on  n’y  trouve  d’eau  douce  nulle  part  , à 
quelque  profondeur  qu’on  creuiè.  Cela  provient 
peut-être  de  ce  que  l’eau  de  la  mer  Cafpienne  filtre 
par  des  canaux  fouterrains , St  fe  reproduit  dans  ces 
endroits , qui  ne  font  pas  plus  éievés  que  le  niveau 
de  la  mer.  Aujourd'hui , la  cour  de  Ruilie  a fait 
publier  de  rigoureufes  defenfes  pour  empêcher 
qu’on  enlève  ce  fel  ; elle  s’en  elï  rélervc  i elle  feule 
le  débit.  Le  plus  connu  des  lacs  fuies , e(l  celui 
d’Llton  ou  d’Kltan.  On  dépofe  le  fel  dans  les  ma- 
gafins  de  Dmitriewsk  8c  de  Saratow  , fitués  fur  le 
Wolga  , 8c  de-li  on  le  iram'porre  plus  loin. 

Les  Tûrgôtins, autrement  KalmoiiKt,  Sc  les  Tar- 
tares  Nogaïens,  fc  répandent  durant  l’étc  dans  les 
bruyères  d’Aftrakan.  Ces  bruyères  font  remplies 
d’oifeaux.de  gibiers  8c  de  bétail.  Les  Tar.tares  8c  les 
Kalmouclcs  y entretiennent  de  grands  troupeaux. 
On  y trouve  aufti  uneefpèccde  chèv  res  fauvages, 
ui  portent  de  petites  cornes  recourbées  ; une  forte 
e rat , qui  donne  prefque  la  même  odeur  de  la  c.vet- 
te , Sc  qui  fe  tient  fur  les  rives  du  Wolga;  des  aigles, 
des  fai  fans,  des  perdrix,  des  gclinotes,  8sc.  Parmi 
les  infectes  de  cette  contrée.on  trouve  aufti  la  tarentu- 
le. Le  poiifon  de  toute  forte  y eft  très  abondant  Sc  à 
vil  prix.  Les  villes  principales  de  ce  gouvernement 
font  , AttraKan  , Kroisnajar  , Jenatajowma  , 
Tsch:rrinijar  , i£ari\in- Saratow , 8cc.  Scc.  ( M. 
de  M.  ) 

ASTRACAN,  ASTRACHAN ,ou  ASTRAKAN, 
ville  de  la  Molcovie  Alîatique  fituée  dans  une  île  du 
W olga , nommée  Seit^a.  Le  principal  bras  du  fleu- 
ve a en  cet  endroit  izoo  pieds  de  largeur.  11  gèle  (i 
fort  l'hiver, qu’on  peut  palier  avec  des  trainatix  char- 
ges; mais  la  glace  ne  dure  pas  ordinairement  au-de- 
là de  deux  mois.  L’ancienne  ville  d'Aftrakan , qui 
fut  conquife  8c  ruinée  par  le  czar  Iwan  Waliliewickz 
n'occupoit  pas  le  mène  emplacement  telle  étoit  fituée 
à to  wtrnes ; d’autres  difent  à 6o , à 70  werftes  plus 
haut  fur  le\VoIga,parce  qu’on  trouve  dans  ces  deuxen- 
droits  des  raines  d’où  l’on  a tranfporté  des  pierres  pour 
la  conftruftion  des  fortifications,  deséglifes.desmai- 
fons  de  la  moderne  Aftrakan.  Cette  ville  a une  vafte 
enceinte , fermée  par  une  muraille  de  briques,  dont 
une  grande  partie  tombée  en  ruines,  eft  rebouchée 
avec  des  palifladcs.  Le  gouverneur  rélîde  dans  la 
fortcreflc.où  il  occupe  un  bâtiment  coudrait  de  bois. 
Hors  de  la  forterefie  eft  un  batiment  de  pierre,  dans 
lequel  eft  lachancellerie.Lcs  maifons  des  particuliers 
l'ont  de  bois,  ce  qui  la  rend  fujète  à de  grands 
incendies  : en  1 767,  il  y eut  mille  maifons  de  brûlées. 
Ce  fut  en  1746  que,  par  ordre  de  la  cour  Impériale, 
on  commença  à relever  la  ville.  Les  rues  furent  éiar- 
Ge'ojraphie.  Tome.  I. 
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gies  8c  tirées  au  cordeau.  Le  meilleur  édifice  de  ia 
ville  eft  l’églife  cathédrale  de  1* Archiverai,  c’eft-à- 
dire,  archev.  grec.  Outre  celle-là,  il  y a encore 
quatre  autres  églifes  Ru  (Tes  conftruitcs  de  pierres , 
parmi  lefquelles  1 ’ tbwischenia  eft  la  plus  remarqua- 
ble. On  y compte  quatre  couvcns  Grecs.  L'es  Armé- 
niens y ont  une  églu'e  !c  un  évêque;  les  Catholiques 
y eu  pofiedent  une  aufti  de  même  que  les  proteiians. 
Dans  le  nombre  des  fauxbourgs  d’Aftrakan,ceux  de 
Cazan,  de  Sibérie  8c  de  la  Tartane  font  les  plus  con- 
fidérablcs.  On  a bâti  en  1746,  du  côte  méridional 
de  la  ville , un  nouveau  fauxbourg , qui  eft  fort  grand, 
8c  uniquement  occupé  par  des  Arméniens.  Le  canal 
qui  elt  entre  ce  fauxbourg  8c  la  ville,  a été  creufc 
pour  établir  une  communication  entre  la  rivière  de 
Kutum  8c  le  Wolga.  Les  vaitTeaux  font  autant  à 
l’abri  dans  ce  canal  que  dans  le  port  le  plus  liiir.  On 
fait  monter  le  nombre  des  habitans  d’Aftrakan  à l'oi- 
xante-dix  mille  ames,dont  la  plupart  l'ont  Rafles;  les 
autres  font  Allemands,  François, Angloi- , l'artares, 
Perfuns,  Grecs,  Italiens,  Arméniens , Suédois,  Kal- 
moucks , 8c  des  Indiens  venu  du  Mogol.  La  lituation 
de  cette  ville  eft  avantageufe  pour  le  commerce  ;:.uf- 
fi  y a-t-il  fleuri  conftamment , quoiqu’il  ait  fouit ert 
dans  ces  derniers  teins.  O11  compte  dans  cette  ville 
jufqu’à  trois  mille  négocions,  dont  les  principaux 
entretiennent  des  vaifl'eaux  fur  le  Wolga  Sc  la  mer 
Cafpienne.  Il  y a à Aftrakan  quelques  manufactures 
de  loierie  8c  d'étoffes  de  coton.  Le  commerce  avec 
la  Pcrfe  eft  le  plus  grand  8c  le  plus  avantageux.  Aftra- 
kan eft  détendue  par  une  forte  gwnifon.  Les  en- 
virons offrent  une  grande  quantité  de  maifons 
de  plaifance  Sc  de  vignobles,  ir.n  1670,  le  rebelle 
Stenkorafin  s’étoit  rendu  maître  de  cette  ville  par 
trahifon  ; mais  il  reçut  à Molcow  le  châtiment  de  fa 
perfidie,  f.lie  eft  à 20  lieues  n.  o.  de  la  mer  Cafpien- 
11e,  75  n.  de  Terki.  Long.  67  ; lat.  45,  11.  ( M.  de 
M.) 

ASTRUNO, montagne  d’Italie, au  royaume  de  Na- 
ples, près  de  Pouzzol.  Il  y a dans  cette  montagne 
des  bains,  appelés  bajni  ai  Attruno,  que  mielques 
géographes  prennent  pour  la  fontaine  minérale,  que 
les  anciens  ttommoient  Oraxuti  ces  bains  font  four- 
nis par  les  eaux  d'un  petit  lac. 

ASTURA  , rivière  de  la  campagne  de  Rome, qui 
a fou  embouchure  dans  la'  mer  de  Tofca  te,  à dix 
lieues  fud-cft  de  Rome.  Il  y avoit  autrefois  un  bourg 
près  de  cette  embouchure  : ce  fut  - là  q..e  Cicéron 
s’embarqua  pourGaïetc,après  qu’il  eut  éteprofcrit.Cc 
fut  près  de  là  qu’il  fut  mis  à mort, par  ordre  du  trium- 
virat. Ce  fut  encore  près  de  ce  même  endroit  que 
Courard  Sc  Frédéric  turent  battus  8c  pris  par  Charles, 
roi  de  Napies. 

ASTURIK,  province  d’Efpagne,  qui  a environ 
48  lieues  de  long , fur  dix-huit  de  large,  bornée  à 
l’orient  par  la  Bifcaye,  au  midi  par  la  Vieille  Caftil- 
le  8c  le  royaume  de  Léon,  à l’occident  par  la  Ga- 
lice, au  nord  par  l’Océan  ; elle  fe  divife  en  deux  par- 
ties, V Anurie  d’Oviedo , Sc  V Anurie  de  Saniillanei 
c’ell  l’apanage  des  fils  aînés  d’tfpagne. 
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Le  pays  cft  inégal,  couvert  au  midi  par  de  hautes  I 
montagnes,  qui  l'ont  comme  des  brandies  des  Pyrc-  j 
nees,  ix  le  réparent  des  royaumes  de  Leon  & de  la 
\ ieüie  Caliille.  Toutes  ces  montagnes  font  couvertes 
de  vailes  forêts,  l.e  terroir  cependant  produit  allez 
de  bled , beaucoup  de  fruits,  & d’excellent  vin.  L’air 
y cil  allez  bon:  on  y trouve  plufteurs  mines  d'or,  de 
thryfocolle,  d’azur  & de  vermillon  ; mais,  ce  qu'il  y 
a de  plus  remarquable,  ce  font  les  chevaux,  dont  la 
bonté  & la  vitelTe  ont  été  li  ellimées  dans  Tantiquitc, 
que  le  Romains  ies  préféraient  à tous  les  autres  che- 
vaux d'Ei'pagnc.  Les  habitans  font  fmcèrcs, généreux, 
braves  8t  laborieux,  mais  pauvres.  Ses  villes  princi- 
pales font  Uviédo,Satuitlana,Se  San-Andéio.  ii  n’y 
a qu’un  évêché  dans  cette  province;  lavoir,  celui 
d’Oviédo,  tjui  relève  immédiatement  du  Saht-Siége. 

La  noblcflc  de  cette  province  le  vante  de  dcfcenJre 
des  anciens  Goths,  St  prétend  que  fon  lang  n’a  point 
été  mêlé  avec  celui  ni  des  Juifs  ni  des  Maîtres;  ell'ec- 
tivement, après  la  tnaliieureufe  bataille  que  les  Goths, 
conduits  par  leur  roi  Roderic , perdirent  contre  les 
Maures,  près  de  Xérès:  Pelage,  prince  Goth,  fe  re- 
tira d.ms  les  montagnes  des  Afturies  avec  plulieurs 
gentilshommes  de  1a  nation,  St  y rallembla  uu  petit 
corps  d'armée;  mais  lé  voyant  trop  foible  pour  atten- 
dre les  Maures  en  pleine  campagne,  il  lé  retira  dans 
u r valtelbuterrain  d’une  des  montagnes  des  Afturies, 
(appelée  Au,ena) , en  l'ortit  dès  que  les  Maures  vin- 
rent l’attaquer,  St  les  obligea  de  prendre  la  fuite.  Un 
bâtit  dans  ia  fuite  à cet  endroit  un  couvent,  qui  s’.tp- 
pella,  ai  tli  que  l’autre  de  la  montagne,  Santa  Ma- 
ria Je  Cobaaonga.  La  retraites;  ia  vigoureufe  defen- 
fe  des  Goths  font  encore  tellement  célébrés  en  l.l'pa- 
gue,  que  tout  ceux  qui  habitent'la  montagne  d'An~c- 
lui  font  regardés  comme  de  véritables  Goths,  St  ont 
des  privilèges  particuliers,  quoique  ce  ne  l'oient  que 
des  payfans.qui  quittent  leur  demeure,  pour  aller 
ferviren  d'autres  contrées  del’Efpngac:  ils  fe  croient 
infultés  lorfqu’oti  ne  les  appelle  point  illustre  On.lo, 
ou  illustre  montagnes-,  St  malgré  leur  pauvreté,  ils 
regarderaient  comme  un  déshonneur  de  s’allier  à des 
familles  riches  qui  ne  feraient  point  de  même  ori- 
gine qu’eux.  La  conli  lcration  que  l’on  a pour  eux 
elt  telle  que  d'autres  familles  paient  fouvent  de  gran- 
des Tommes  pour  leur  appartenir  par  des  mariages. 

( M.  or  M.  ) 

ASUAN,  ville  d’Egypte,  dans  la  partie  méridiona- 
le, fur  la  rive  droite  du  Nil.  Les  Turcs  l'appellent  Sa- 
hid  , St  les  Arabes  Usuan,  quelques  géographes 
croiemquec’elt l’ancienne  Mc’tacotnpso,ou  l acomp- 
ton, ou  i ,!cAemp»o;d’auires  la  prennent  pour  Hyène 
même. 

AS  LNGKN,  petit  lac  de  Suède  dans  la  Veftrogothie, 
vers  It-s  provinces  de  Smalaid  St  de  Halland. 

AT ACAMA, viile  8t  port  de  mer,  dans  l'Amérique 
méridionale  au  Pérou,  proche  le  trop:quc  du  Capri- 
corne. Long.  }c9tl.  10'  ; Lit.  zz  tl.  30'. 

Atacama,  montagnes  d’Amérique,  qt|i  féparent 
le  Pérou  du  Chili.  Elles  l’ont  lituées  entre  la  ville  St  le 
défert  d’Atacama.  (K.) 
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Atacama,  grand  défert,à  l'extrémité  méridionale 
du  Pérou  St  au  nord  du  Chili,  entre  la  mer  du  Sud  S< 
les  Andes  à TUrient.  Le  Pays  eft  li  aride,  que  les  mu- 
les ypcrilTeiit  faute  d’eau  St  d'herbes  II  n'y  a,  l’efpa- 
cc  de  quatre-vingt  lieues,  qu'une  efpècc  de  tiviere, 
d’un  cours  intermittent.  S;  qui  s’arrête  toute  les 
nuits  : on  a (ligne  la  caufe  de  ce  phénomène  au  foleil, 
qui  fond  le  jour  les  neiges , IcfqucUes  Te  glacent  de 
nouveau  pendant  la  nuit.  Les  Indiens  ont  donné  à 
cette  rivière  un  nom  qui  la  caractérife  ; Us  l’appellent 
Anchallulac-,  c’eft-â-dire,  hypocrite. C'eü  dans  ce 
delert  qu’on  trouve  ces  terribles  montagnes , qui  ré- 
parent le  Pérou  du  Chili , St  qui  font  couvertes  de 
neiges  dans  toutes  les  laitons.  Au-delà  de  ces  monta- 
gnes le  pays  cft  forr  tempéré.  On  a trouvé  un  chemin 
plus  commode  pour  palier  ces  montagnes , c'elt  de 
fuivre  la  côte,  qui  n’cft  pas,  à beaucoup  prés,  li  dé- 
ferle que  l’inrerietir  du  pays  : on  y trouve  même  quel- 
ques ports.  ( H.) 

AT AC  A MES,  gouvernement  dépendant  de  l’audien- 
ce de  Quito,  au  Pérou.  Il  eil  le  long  des  côtes  de  la 
mer  du  Sud , au-defius  de  Guayaquil , fous  l'équateur. 

Depuis  1741  ce  pays  s'eft  peuple  parla  communica- 
tion de  la  mer  du  Sud  à Quito  , eu  remontant  la  ri- 
vière des  Émeraudes. 

A' TAC-APAS, peuples  antropophages  de  la  Loui- 
liane.  En  1719,  iis  mangèrent  |un  François,  nommé 
Char  le  ville. 

A l'ALA,  petite  ville  d’Italie  en  Sicile,  dans  la  val- 
lée de  Dcmona.  Elle  elt  fur  le  détroit  de  Mefline , 
dans  une  lituation  fort  agréable,  entre  Mc  dîne  8c 
Taormina.  Long.  56,  50;  Ut.  37,  40. 

ATALAVA.  Voici  Atalaya. 

ATALAYA.ou  ATALAVA, petite  ville  de  Portugal  < 

dans  l'Eltramadure,  l'ur  une  hauteur,  avec  une  bon- 
ne fortcrellè,  à l lieues  fud  de  Thomar  fit  près  du 
Tagc.  Long.  10,  Ut.  39,  25. 

ATAVILLOS,  ou  ATAV1LLES,  peuples  du  Pé- 
rou, dans  l’Amérique  méridionale  , à lafource  de  la 
rivière  de  Xauca , à quelque  diftance  de  la  mer  Paci- 
fique S;  de  Lima. 

ATECA , bourg  d’Elpagne,  au  royaume  d'Aragon 
fur  la  rivière  de  Xalott,  deux  lieues  au-deims  de  la 
ville  de  Calatayud.  Clulius  y place  l’ancienne  Atta- 
cum,  ville  des  Celtiberiens,  que  d’autres  mettent  à 
Daroca. 

ATEI.,  c’eft  l'un  des  noms  que  les  Tartarcs  don- 
nent nu  Wolga;  les  autres  font  Edcl  & Jodel,&  ces 
nortts  lignifient  le  grand  fleuve,  la  granité  rivière , 
ou  le  grand  courant. 

ATELLA, ancienne  ville  d'Italie  dans  la  Terre  de 
Labour;  c’cft  aujourd’hui  San-Arpino,  fmtée  entre 
Naples  St  Capoue:  on  en  volt  encore  les  foliés  Sc 
quelques  relies  d’un  édifice  public.  ( H.) 

Atzlla,  bourg  d'Italie,  au  royaume  de  Naples, 
au  pied  de  l'Apennin  , à deux  lieues  de  la  petite  ville 
de  Me!phi,dans  la  Ualilicatc.vers  la  principauté  ulté- 
rieure. On  apperçoit  que  ce  bourg  acte  une  ville  alfez: 
confidcrablc.  Mais  ni  Time  ni  l'autre  de  ces  villes  ne 
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fattroicn.t  ctrc  l'AtelUi , ville  de  Tofcane,  connue  par 
un  amphithéâtre  fameux  où  l’on  jouoit  des  comédies 
fatyriques  St  bouH'otics,  qu’on  appclloit  Atelanes. 

ATELLARI,  ou  ATELLARA,  rivière  de  Sicile, 
qui  coule  dans  la  vallée  de  Noto , palfe  à Noto,  8c 
fc  jète  dans  la  mer  près  des  ruines  de  l’ancienne  Elo- 
re.  On  prétend  que  VAtellara  eftl ’Elore  d’autrefois. 

ATEN  A , petite  ville  d’Italie  au  royaume  de  Na- 
ples, dans  la  principauté  citérieure.  Elle  cft  à 9 1.  n. 
de  Policallro,  proche  le  Negro,  avec  titre  de  prin- 
cipauté. Long.  33,  8 ; lot.  40. 18.  (K.) 

ATH,  ville  des  pays-Bas  Autrichiens,  dans  le 
comté  de  Hainault,  fur  la  Dernier.  On  vient  d’en 
démolir  les  fortifications.  Long.  11  , 30;  lat.  50,  35. 

Elle  eft  petite.  Sur  fes  remparts,  on  a planté  des 
allées  d'arbres  en  forme  de  cours.  Les  portes  de  l’an- 
cienne enceinte  y font  conlèrvécs,  3c  on  y a établi 
des  magalîns.  Cette  ville  eft  jolie,  bien  bâtie,  avec 
une  fort  belle  place  d’armes , & une  maiipn-de-  ville 
remarquable.  Le  château  où  loge  le  gouverneur  n'a 
point  été  achevé.  Son  commerce  principal  eft  en  toi- 
les. C’cft  la  patrie  de  Jean  Taifnier;  elle  eft  à 10  1.  f. 
o.  de  Bruxelles.  Les  François  la  prirent  en  1697,  St 
la  rendirent  la  même  année  par  le  traité  de  Rifwik. 
Ils  la  reprirent  en  1701, mais  les  confédérés  la  repri- 
rent en  1707  pour  la  maifon  d’Autriche,  à laquelle 
elle  eft  reliée, quoique  les  François  s’en  foient  rendu 
maîtres  en  1745.  Le  fameux  Michel  Baius  naquit 
dans  fes  environs.  (R.) 

ATHBOY,  ou  ASBOY,  bourg  d’Iriande  au  comté 
d’Ett-Moath,  à 3 lieues  n.  o.  de  Trim.  Il  envoie 
deux  députés  au  parlement.  (R.) 

ATHÉE,  ou  plutôt  ATHEY,  bourg  de  France, 
éleflion,  & à deux  lieues  f.  o. d’Amboife. 

AthIe  , bourg  , élection  de  Château-Gonthier,  à 
une  lieue  n.  de  Craon. 

ATHÈNES , Athenx,  ville  de  la  Grèce,  célébré 
par  fon  ancienneté,  parles  favans  hommes  Scies 
grands  capitaines  qu’elle  a produits.  C’eft  aujour- 
d’hui peu  de  chofe  en  comparaifon  de  ce  qu'elle 
étoit  : il  y a quinze  à feize  mille  habitant  , dont  le 
langage  eft  un  grec  corrompu  , qui  cependant  a 
de  la  grâce.  Elle  appartient  aux  Turcs  , St  fa  litua- 
tion  eft  fur  le  golfe  d’Engia  ou  d’Egiues.  C’eft  la 
capitale  de  la  Livadie.  On  l’appelle  vulgairement 
Seines-,  il  y a une  citadelle.  Lony.  41 , 55;  fur. 38,  3. 

Il  y a encore  plulieurs  lieux  , qui  ont  porté  le 
nom  d’Athènes  ; mats  il  faut  confidérer  que  comme 
les  beaux  ans  St  les  fcicnces  ont  fleuri  dans  cette 
ville , plus  qu’en  aucune  autre  de  la  Grèce , le  fur- 
nom  d’Athènes  a-été  donné  métaphoriquement  â 
toutes  les  villes  qui  ont  cultivé  avec  diftin&ion  les 
fciences  St  les  arts.  C’eft  ainfi  que  l’on  dit  encore 
de  Paris  : » c'est  une  outre  Athènes  » . Les  auteurs 
anciens  ont  employé  fréquemment  cette  figure,  ce 
qui  a pu  occafionner  l'erreur  de  beaucoup  de  géo- 
graphes. Je  croirais  encore  que  les  villes  bâties 
par  des  colonies  Athéniennes , ont  pu  ajouter  à leur 
110m  propre  le  furnom  d’Athènes,  par  relpeèl  pour 
leur  mère-patrie.  (M.  de  MO 
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ATHENRF.Y,  ATF.RICH , ou  ATHENRY, 
ville  d’Irlande, au  comté  de  Galloway.dans  la  provin- 
ce de  Connaught,  à 5 lieues  f.  de  Tuam , 8c  à 40. 
de  Galloway.  Elle  eft  entourée  d’une  muraille  de 
grand  circuit,  qui  renferme  beaucoup  de  champs, 
de  jardins  8c  peu  de  maifons.  F.Ue  envoie  dciix  dé- 
putés au  parlement.  Long.  11'  10”  ; lot.  53  , 30. 

ATHERDEE,  bourg  d'Irlande , au  comte  St  â 
3 lieues  f.  de  Louth.  Il  envoie  deux  députés  au 
parlement. 

ATHIES,  bourgade  conftdérable  de  France,  dans 
Je  Vermandois,  en  Picardie,  fur  l’Oumignon. 

ATHIS.nom  de  deux  petites  villes  ou  jolis  bourgs 
de  France,  dont  l'un  eft  dans  le  I.aonois,  i une 
demi-lieue  de  Laon,  8c  l'autre  en  Normandie,  à 5 
lieues  f.  e.  de  Vire. 

ATHLONE , bourg  d'irlan  je,  au  comté  de  Rof- 
common,  fur  le  Shannon.  C'elt  le  chef-lieu  de  ce 
comté.  Autrefois  c'ctoit  le  liège  d’un  évéque.  Il 
s’y  trouve  un  château  8c  un  très-bon  port.  On  y tient 
marché.  Athlone  eft  â 2;  lieues  o.  de  Dublin.  Long. 
9,  30  ; lat.  53,  îo.  (R.) 

ATHOL  , province  d'KcolTè , dans  la  partie  mi- 
toyenne de  ce  royaume , entre  les  provinces  de 
Penh,  de  Stratherne,  de  Badcnoch  St  de  Loquabio. 
C’eft  un  pays  ftérile , couvert  tic  montagnes,  de  bois, 
St  rempli  de  lacs.  Il  y a cependant  de  ttè  -bons  pâ- 
turages. Blair  ou  Athol  en  eft  le  chef-lieu.  On  y 
voit  un  château  avec  un  bourg  , remarquable  par 
la  bataille  qui  6'y  donna  le  5 juin  1689.  Le  lord  vi- 
comte Dundée  , qui  commandoit  pour  Jacques  II , 
battit  le  général  Mackay  , mais  il  perdit  la  vie  fur 
la  fin  de  l’aftion.  Ce  lieu  eft  le  titre  d’une  maifon 
ducale. 

Les  principaux  lacs  de  cette  province  font  Loch- 
Eysachele  , qui  s'étendant  du  nord  au  fud  , envoie 
fes  eaux  dans  le  lac  Rennach. 

Loch-Kennach,  forme  par  le  précédent,  8c  par 
des  ruifleaux;  il  produit  la  rivière  du'Tinnuel  qui 
en  fort  â l’orient , pour  couler  vers  l’occident. 

LoehcGarry  , petit  lac  au  nord  de  celui  de  Ren- 
nach. De  fa  partie  feptentrionale  fort  la  rivière 
de  Garry. 

Il  y a encore  les  petits  lacs  ou  lochs  de  Garry  Sc 
de  Layan. 

ATHOS  , grande  & fameufe  montagne  d’Eu- 
rope , fur  les  eûtes  maritimes  de  la  Macédoine  , 
vers  l’ancienne»  Tltrace  ou  Romanie  moderne  , 
dans  une  prelqu’île  dont  elle  occupe  toute  la  lon- 
gueur , Sc  des  deux  côtés  de  laquelle  fe  forment 
il  golfo  di  contesta  (sinus  strimonicus ) Sc  il  golfo 
di  monte  santo  (sinus  singiticus).  On  donne  com- 
munément â cette  prcfqu’île  quarante  licue^  de 
circuit  Sc  autant  à la  bafe  de  l'Athos.  Ce  mont  cft 
compté  dans  le  nombre  des  plus  confïdérabics  iné- 
galités convexes  qui  foient  fur  la  furface  du  globe  : 
c'cft  une  chaîne  de  plulieurs  fommets , Sc , peur 
ainfi  dire  , de  plulieurs  étages , parmi  lefquels  il  en 
eft  un  qui , par  fa  hauteur  Sc  fes  habitations , atrire 
fur  tout  l’attention  des  curieux  : c'eft  celui  que  l’on 
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appelle  proprement  VAthos  Sc  le  monte  santo.  Sa 
hauteur  n’a  point  encore  été  indurée  comme  celle 
«lu  Ténérif , du  Chimboraço , du  Saint-Gothard  S; 
du  Canigou  ; mais  on  la  conçoit  par  l’étendue  de 
l'ombre  qu’elle  fait.  Cette  étendue  fut  déjà  ob- 
fervee  par  les  anciens  : Pline  8c  Plutarque  rap- 
portent qu'au  folftice  d’été,  vers  l'heure  du  coucher 
du  foleil , la  place  du  marché  de  Myrrhina  , dans 
l’de  de  Lesbos , aujourd'hui  Stalimcne  , reccvoit 
l’ombre  de  l’Athos  •,  des  obfervaiions  faites  depuis 
ont  confirmé  le  fait,  8c  l’on  fait  que  de  cette  île 
à cette  montagne  il  y a dix-fept  à dix-htiit  lieue» 
de  diltance. 

Les  environs  de  l’Athos  contenoient  autrefois  les 
cinq  villes  de  Clconée  , de  Thyfrcs  , d’Akrothom  , 
d'Olophixus , de  Dion  , Sc  nombre  de  maifons  de 
campagne  fort  jolies  où  fe  retiroient  fouvent  le; 
.anciens  philosophes  de  la  Grèce  , à caufe  de  larfa- 
lubriré  de  l'air  , de  l’afpeâ  riant  Sc  majeftueux  de 
fes  coteaux  , Sc  des  mers  qui  les  environnoient. 
A ce  peuple  de  philofophes  ont  fuccédé  vingt-deux 
couvens  de  moines  grecs,  8c  une  multitude  d’her- 
mitages  Sc  de  grottes  fancfifiées , ma|s  puantes  Sc 
mal-faines.  Ces  couvens  font  entourés  de  murs  8c 
de  fotTés  , pour  la  plupart  capables  de  rélilter  aux  i 
coups  de  main  des  corfaires  dont  ils  font  fouvent 
menacés.  On  y compte  environ  fix  mille  religieux 
fous  la  protection  du  boftangi-bachi , Sc  fous  les 
yeux  d’un  aga  qui  relève  du  bacha.  Les  préfens 
qu’ils  font  à celui-ci  montent  à près  de  50,000  tiv. 
par  an  , Sc  la  contribution  qu’ils  paient  à la  Porte 
Ottomane  eft  de  la  même  fortune.  Ce  font  les  au- 
mônes  qu’ils  reçoivent  de  l'èglife  grecque  en  géné- 
ral , 8c  des  holpodars  de  Valachie  Sc  de  Moldavie 
en  particulier  , qui , conjointement  avec  le  pro- 
duit des  pâturages  de  la  montagne  , les  mettent  en 
état  de  tournir  à cette  contribution.  Ces  moines 
vivent  d’ailleurs  dans  une  grande  pauvreté  Sc  fous 
des  régies  très-auftères  ; quelques-uns  d’cmr’cux 
fc  vouent  à l’étude  S;  à la  contemplation  ; mais  le 
plus  grand  nombre  travaille  de  fes  mains  ou  men- 
die. I!  y a pour  eux  un  marché  public  qui  fe  tient 
tous  les  famedis , fous  la  préfence  de  l’aga  , dans 
lin  endroit  de  la  montagne  nommé  Komis  : c’eft 
là  qu’ils  font  échange  emr’eux  de  pain  , de  fruits , 
de  légu  nés  , de  couteaux  , d’uftcnliles  Sc  de  peti- 
tes images.  Toute  viande  leur  eft  fevérement  in- 
terdite , aulli-bien  que  toute  communication  avec 
les  femmes.  On  prétend  que  tous  parviennent  à un 
fige  fort  avancé  t ce  qui  n’eft  pas  difficile  à croire , 
d’après  la  deferiprion  du  pays  qu’ils  habitent , & 
de  la  vie  tbbrc  qu'ils  mènent.  C’eft  aujourd'hui  une 
des,  plus  grandes  curiolités  de  la  Grèce  moderne 
que  le  voyage  du  mont  Athos. 

ATHY , ou  ATY  , ville  d’Irlande  au  comté  de 
Kildarc,  dans  la  province  de  Leinfter.  Elle  eft  fur 
la  rivière  de  Vt'aterford  au  fud  de  Kildare.  Elle 
envoie  deux  députés  au  parlement.  Long.  10  , jo  ; 
lar.  5g,  10. 

ATHYNA , petite  ville  du  royaume  de  Hongrie  , 
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dnas  l'Efdavonie  propre,  au  cemtc  de  Pofféga  vers 
la  Drave. 

ATI,  ou  ATY,  petit  canton  d’Afrique  , en 
Guinée , fur  la  côte  d’Or  , au  nord  de  Pantin  , Sc 
à l’orient  d’Abrambou.  Ce  pays  eft  très-peu  connu  , 
parce  que  les  Européens  font  leur  commerce  fur 
la  côte,  Sc  ne  s’engagent  pas  n avant  dans  les  terres. 

. AT1ENZA  , ville  d’Efpagne  dans  la  Vieille  Caf- 
tille , entre  Siguença  Sc  Borgo  d'Olîna.  Elle  eft 
jolie  Sc  bien  fituée  , avec  un  bon  chateau  fur  une 
hauteur.  Il  y a de  hautes  montagnes  dans  le  voifi- 
nage  qu’on  appelle  Sierra  d'Aticn\a.  Long.  1 5 ; 
lot.  41  , 15. 

ATIN’O,  petite  ville  critalic  , au  royaume  de 
Naples,  dans  Ta  terre  de  Labour.  Elle  étoit  an- 
ciennement le  fiége  d’un  évéctié , qui  a été  con- 
verti en  prévôté  dépendante  immédiatement  du 
Pape. 

AT1TLAN,  lac  de  l'Amérique , dans  le  Mexi- 
que , au  gouvernement  de  Guatimala , dans  le  pays 
des  Chômâtes.  Il  a environ  dix  lieues  de  tour. 

A I LAN  TIQUE , Océan  Atlantique  ; c’eft  ainC 
qu’on  appelloit  autrefois  , Sc  qu’on  nomme  fouvent 
encore  aujourd’hui , cette  partie  de  l’Océan  qui  eft 
à l’occident  de  l'Afrique  Sc  du  détroit  de  Gibral- 
tar. (K.) 

ATLAS  , c’eft  une  chaîne  de  montagnes  en 
Afrique  , qui  féparc  la  Barbarie  du  Biledulgerid,  8c 
s’étend  de  l’eft  à l’oueft.  Il  y a beaucoup  d’endroits 
où  le  bled  croit  fous  la  neige  ; à inclure  qu’elle 
tond , le  tuyau  commence  à paroitre.  On  y re- 
cueille encore  quantité  d’orge  : il  y a un  grand 
nombre  d’arbres  fruitiers  qui  fburnifient  des  fub- 
liftances  aux  habitans  de  quelques  pauvres  villa- 
ges , qui  ont  encore  la  reflburcc  des  beftiaux  qu’ils 
tont  paitre  fur  les  hauteurs  Sc  dans  les  vallées.  Quoi- 
que les  poètes  aient  débité  que  fon  Commet  fe  perd 
dans  les  cieux , il  n’eft  comparable  en  hauteur  ni 
aux  Alpes , ni  aux  Andes  , ni  même  aux  Pyrénées. 
La  hauteur  .perpendiculaire  de  Y Atlas  , cit  depuis 
quatre  cents  jufqu’à  fix  cents  verges.  La  pente  en 
eft  douce , Sc , quoiqu'il  foit  hérirte  de  rochers  , 
l’on  y trouve  des  terrains  extrêmement  fertiles. 
Ce  mont  fameux  a beaucoup  exercé  les  poètes  , 
qui  en  ont  exalté  les  merveilles.  Les  voyageurs  n'y 
découvrent  aucuns  vertiges  de  ces  antiques  mer- 
veilles, qui  en  faifoient  le  plus  délicieux  pays  de 
la  terre.  Des  bétes  farouches  y difputent  leur  pâ- 
ture aux  malheureux  habitans  , Sc  le  jardin  des 
Hefpérides  eft  couvert  de  fables  arides , où  l'on  ne 
recueille  ni  or  ni  fruits. 

On  a donné  le  nom  à' Atlas  à des  recueils  de 
cartes  géographiques  de  toutes  les  parties  connues 
du  monde , parce  que  les  cartes  portent , pour  ainfi 
dire  , le  monde  , comme  la  fable  a fuppofé  qu’il 
étoit  porté  par  Atlas. 

Le  grand  Atlas  de  Blaew  eft  le  premier  ouvrage 
qui  ait  para  fous  ce  titre.  Depuis  ce  tems  nous 
en  avons  plufieurs  de  MM.  Santon,  üelitle , 6c. 
Voyc\  Carte.  (R.) 
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ATLE , gros  bourg  d’ Angleterre , bien  peuplé  , 
dans  le  comté  de  Northi'olclt. 

ATL1SCA , valiee  confidérable  de  l'Amérique 
feptentrionaie , dans  la  province  de  Tlaicala  , au 
Mexique.  On  y recueille  du  froment  en  abondance. 
Les  Efpagnols  qui  l’habitent  font  au  nombre  de  plus 
de  mille  , fans  compter  les  naturels  qui  travaillent 
à la  culture  des  terres. 

ATOCK , ou  ATTOCK  , capitale  de  la  pro- 
vince de  meme  nom  , au  Mogol  en  Afie  , au  con- 
fluent du  Niiao  & de  l'Inde.  Long.  90,  40;  lat. 
32 , 10. 

ATOLLON,  ou  ATTOLI.ON  , amas  de  petites 
îles  qui  le  touchent  prefque.  Les  Maldives  font  dif- 
tribuées  en  treize  atollonr. 

ATOUGIA  , petite  ville  de  Portugal  dans  l’Ef- 
tramadure  , fur  le  bord  de  la  mer , vis-à-vis  des 
Barlingues.  Elle  eft  au  fond  d’une  petite  baie  , au 
n.  c.  de  Sanraren. 

Elle  eft  munie  d’un  fort  château , St  n’a  que  trois 
cens  habitans  dans  une  feule  parodié. 

ATRAMITES  , c’ett  un  des  noms  fous  lefqucls 
les  anciens  géographes  ont  parlé  des  habitans  de 
l’Hadramant , ou  Hadramuth  , riche  St  florilîante 
contrée  de  l’Arabie  Heureufe , versJ’Océan  , en- 
tre le  Yémen  , le  Scadshar  , 8t  les  diltrids  d’Adcn  , 
de  Tis  , St  de  Sanaa.  Du  tCins  de  Mahomet , ces 
peuples  étoient  de  la  tribu  d’Ad;  ils  font  aujourd’hui 
de  cctlc  de  Namud  , St  Moka  eft  leur  capitale. 

ATRI , anciennement  ADRIA , petite  ville  d’Ita- 
lie au  royaume  de  Naples  , fur  une  montagne  ef- 
carpéc.  Elle  a titre  de  duché  , St  appartient  à la 
maifon  $ Acqua-Viva.  Son  évêché  eft  uni  à celui 
de  Civita-di-Penna  , St  eft  fufl’ragant  de  celui  de 
Chieti , mais  exempt  de  fa  juril’di&ion.  Elle  a peu 
d’habitans  , eft  à prés  de  trois  lieues  de  la  mer 
Adriatique,  8ta  donné  naiflance  à l’empereur  Eliut 
Adrien.  (M.  de  M.) 

ATRIBUN1E  , rivière  de  Saint-Domingue  ; elle 
coule  dans  la  partie  occidentale  de  l’ile , St  fc  jeté 
dans  la  mer. 

ATTALF.NS,  château , village  8t  bailliage  du 
canton  de  Fribourg  en  Suide , a 1 lieues  de  cette 
ville.  Il  y a des  eaux  minérales , corroboratives  St 
purgatives. 

A TTANCOL’RT , élection , à trois  lieues  n.  o. 
de  Joinville  , fur  la  Blaife. 

ATTENDORN  , ville  d’Allemagne  dans  l’élec- 
torat de  Cologne  , autrefois  de  la  ligue  Anféatique  , 
St  lunée  au  confluent  de  la  Jenne  St  de  la  Bigge. 
Il  y a un  couvent  d’Obfervantins,  dont  l’abbé  eft 
tenancier  de  la  ville  , un  hôpital  , une  commu- 
nauté de  chanoines  de  Saint  Nicolas,  8tc.  des  car- 
rières de  marbre  dans  fes  environs.  Elle  fut  cruel- 
lement incendiée  e t 1737  8t  1744.  (M.  de  M.) 

Attendorn,  o.i  Ottirndore,  ville  du  cercle 
de  bafle-Saxe  , fur  la  rive  gauche  de  l’Elbe  , près 
de  fon  embouchure.  Les  états  du  pays  de  Haldèln 
s’y  aflemblent.  Cette  ville  St  fon  diftrift  appartien- 
nent à l’élefteur  d’Hanovre.  {K.) 
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ATTENY  , ville  des  Indes  , au  royaume  de 
Dccan  , dans  la  prcfqn’île  en  deçà  du  Gange.  Elle 
eft  dans  une  belle  fituation , au  milieu  d’une  foré» 
de  palmiers , non  loin  de  la  mer , à 11  lieues  8t  au 
n.  de  Vifapour.  * 

ATTER1A.  foyer  Apteria. 

ATTERZÉE,  ASTERZEE , SCHWARTZÉE  , 
lac  d’Allemagne  , dans  la  haute  - Autriche  St  le 
quartier  de  Traun,  le  long  de  l’Eger  qui  le  tra- 
verfe.  Il  eft  aufli  traverfé  du  Manzée. 

ATTICHI  , Attipiiicum  , bourg  de  France  , 
élection , St  à 3 li.  n.  o.  de  Soiflons.  ( M.  de  M.) 

ATT1GNY  , petite  ville  de  France,  en  Cham- 
pagne , St  chef-lieu  d’une  petite  contrée  appelée 
la  Vallée  du  Bourg.  Elle  eft  fur  la  rivière  d’Aifue, 
à trois  lieues  fud-eft  de  Rltetel , St  à huit  fud  de 
Charleville  ; ce  lieu  eft  fort  ancien  , St  très-célébrc 
par  les  conciles  qui  s'y  font  tenus.  Plulteurs  rois  de 
France  y ont  fait  leur  fejour  ; & Chilperic , neveu 
de  Clovis  II , y mourut.  Ce  fut  là  que  Louis-lc- 
Débonnaire  le  fournit , en  822  , à la  pénitence  pu- 
blique , pour  expier  la  mort  de  Bernard  , roi  d’Ita- 
lie , fon  neveu.  Ce  fut  à -Attigny  que  l’on  tint  les 
premières  aflèinblées  d’état  pour  la  légiflation  du 
royaume  , fous  le  règne  des  Mérovingiens. 

ATTIGOL’VAM  ANS  , ou  ATTIGOVAN- 
TA1S  , peuples  de  l’Amérique  feptentrionaie  , à 
l’occident  du  lac  des  Hurons.  On  ne  connott  à ce 
peuple  chafleur , d’autres  habitations  que  des  cafés 
en  forme  de  grands  fours  , couvertes  d'écorces 
d’arbres , St  nattées  en  hiver,  foit  d’herbes  lon- 
gues , foit  de  peaux  d’ours.  On  ne  lui  connoil  pas 
non  plus  d’autre  police  que  les  avis  paflagers  qu’il 
reçoit  de  l'aflemblée  de  fes  vieillards , ni  d’autre 
culte  religieux  que  fes  invocations  à un  être  ima- 
ginaire ou  à un  dieu  nommé  Ot\jui , dont  les  attri- 
buts femblent  être  plutôt  ceux  d’un  démon  que 
ceux  d’une  divinité  bienfaifame.  Ils  enterrent  leurs 
morts  avec  pompe  , & chargent  leurs  tombeaux  de 
vétemens  , d’arcs , Je  flèches  St  d'uftenlilcs , fe 
perfuadant  qu’après  cette  vie , il  en  eft  une  autre 
où  l’on  va  bien  loin  goûter  la  douceur  de  fe  re- 
trouver avec  tous  fes  amis.  Les  feftins  font  fort  en 
ulagc  parmi  eux  : leurs  médecins  font  a la  fois  leurs 
devins  St  leurs  faltimbanques  s St  dans  leurs  mala- 
dies , à ce  qu’on  alfure , leurs  remèdes  les  plus  or- 
dinaires lirai  latmufique  St  la  danfe.  On  alfure  aufli 
qu’avant  le  mariage  , leurs  filles  fe  proftituent  fans 
réferve  ; mais  qu’une  fois  devenues  femmes  , il  n’y 
a rien  de  plus  exemplaire  que  leur  chaftcté  : ce  font 
ces  mêmes  femmes  qui  labourent  les  terres , fèment 
le  maïs , le  moiflonnent , aflemblent  le  bois  pour 
les  cabanes , portent  le  bagage  d’un  endroit  a un 
autre  , St  prennent  enfin  fur  elles  feules  toutes  les 
peines  du  ménage.  Les  hommes  n’y  font  autre 
chofc  que  trafiquer , aller  à la  chafle  ou  bien  à la 
guerre. 

ATTIKAMÈGUES  , peuple  de  l’Amérique  fep- 
tentrionale  , au  50,  degré  de  latitude , vers  le  lac 
Saint-Thomas , en  remontant  le  fleuve  , à l’embou- 
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par  Iss  Doctrinaires , doit  fon  établiflement  au  prc- 
lident  Odcbert  en  165-4. 

Avalion  afouft'ert  pluficurs  fiéges  ; Km  me , femme 
du  roi  Raoul , l’aiiicgea  5t  la  prit  en  93 1 ; le  roi 
Robert  s'en  empara  , après  trois  mois  de  liège , en 
1005  ; fon  fils  Robert , depuis  duc  de  Bourgogne  , 
la  prit  en  1031 , St  la  garda  avec  le  duché  ; Charles 
VII  s’en  rendit  maitre , mais  Pliilippe-lc-Ilon  la  re- 
prit en  1433. 

Le  commerce  d’Avalon  eft  en  futailles,  bois, 
bled  & vins,  dont  quelques  céteaux  font  renommes: 
les  bois  & les  vins  font  conduits  à Paris. 

Cette  ville  elt  de  la  généralité  de  Dijon.  Il  y a , 
outre  la  collégiale  , un  couvent  de  Minimes , des 
Urfulincs  , des  Capucins , des  filles  de  la  Vifitation 
de  Sainte  Marie,  un  hôpital.  C'ell  la  huitième  viüe 
qui  député  aux  états  de  Bourgogne  , St  qui  nomme 
un  clu  au  Tiers-Ktat.  C'elt  le  iiege  d’un  gouver- 
neur particulier.  11  s’y  trouve  un  bailliage,  une 
chancellerie  unie  au  bailliage , une  prévôté  royale, 
un  grenier  à Ici , & une  maiirife  particulière  des 
eaux  St  forêts. 

Avalon  cil  à îo  lieues  n.  o.  de  Dijon  , à 16  n. 
d’Autun  , 10  f.  e.  d'Auxerre  , St  à 3 de  Vezclay. 
Long.  >1  , 22  ; lot.  47  , 2Ü.  (R.) 

Avalon  , Caitrum  Avalonit , château  St  village 
conlidérable  du  Dauphiné  , fur  la  rivière  de  Bard, 
à une  demi-lieue  du  château  Bayard,  6 lieues  n.  c. 
de  Grenoble. 

AVALLON  , province  de  l’Amérique  fepten- 
trionalc  dans  la  partie  méridionale  de  l’tle  de  Ter- 
re-Neuve. Il  y a la  colonie  de  Kerryland  , avec 
quelques  établilfemens  que  les  Anglois  y avoient 
lait  avant  que  cette  ile  leur  eût  été  cédée  ‘toute 
entière  par  h:  traité  d’Utrecht. 

AVALLOS  , province  de  l’Amérique  feptentrio- 
nale  , mi  Mexique  St  dans  la  Nouvelle-Galice,  lille 
elî,  dit  ft-aadrand  , à 114  lieues  de  Mexico. 

AVAN'CK  ( cap  d’ ) , cap  de  Magellan,  dans 
l’Amérique  méridionale,  ainli  nommé  de  ce  qu'il  eft 
le  plus  avancé  dans  le  détroit  de  Magellan. 

Avance  , petite  rivière  dans  le  Condomois.  Elle 
a fa  fotirce  à une  lieue  nord  , de  la  pareille  de 
Durance  , & fon  embouchure  dans  la  Garonne  , 
entre  Marmande  8t  Sainte-Bafeille.  Après  un  cours 
tl'environ  lix  lieues  , cette  rivière  reçoit  , auprès 
de  Cartel- Jaloux  , trois  belles  fotirces  , qui  font 
mouvoir  des  moulins  â bled  St  deux  belles  pape- 
teries. 

AVAU  ( Saint-  ) , autrement  SAINT-AVOD  , 
«petite  ville  St  châtellenie  de  France  en  Lorraine. 
Cette  ville  fut  long-tcms  polTédée  par  les  évêques 
de  Metz,  mais  les  fouverains  du  pays  l’ont  acquife 
d’eux  , â prix  d’argent , il  y a près  de  deux  lièclcs. 

AVAUD  - LA  - VILLE  , bourg  de  France  en 
Champagne , dans  le  territoire  de  Reims , avec 
le  titre  de  comté.  Sa  lituation  eft  fur  la  rivière 
d’Aifne. 

AUIS , ville  8t  bailliage  de  Franconie,  dans  l’évê- 
ché de  Winsbourg. 


AUBAGNE , ville  de  France  en  Provence , fur  la 
Veautie,  fur  le  chemin  de  Marfeille  à Toulon; 
il  y a une  abbaye  de  filles , de  l'ordre  de  Saint 
Auguftin.  Les  états  de  la  province  s'y  tienncnc 
quelquefois.  File  eft  à 7 lieues  n.  o.  de  ‘Foulon  , 8c 
4 f.  e.  de  Marfeille.  Luig.  23,  12;  lot.  43,  17.  (R.) 

AUBE  , rivière  de  France  , qui  a fa  fource  a 
l’extrémité  méridionale  du  bois  d’Auberive  , tra- 
verfe  une  partie  de  la  Champagne,  8t  fe  jète  dans 
la  Seine.  On  s fort  travaillé  â rendre  cette  rivière 
navigable  ; jufqu’ici  les  dépenfes  ont  été  inutiles  , 
elle  ne  porte  bateau  qu'à  Arcis.  ( M.  D.  M.  ) 

AUBFNAS , ville  de  France  en  Languedoc , dans 
le  bas  Vivarais  , fur  la  rivière  d’Ardefche  , au  pied 
des  Ccvcnncs.  Long.  21,  1 ; far.  44 , 40. 

Cette  ville  a une  jufticc  royale , un  collège  8c 
quelques  manufactures.  11  y a d’ailleurs  trois  mai- 
lbns  rcligieul'es.  Elle  eft  à environ  1 1 lieues  nord 
d’Uzès.  (R.) 

AL'BENTON, ville  de  France,  en  Picardie,  dans 
la  Thicrache  , fur  l’Aube  qui  fe  jète  dans  i’Oife. 
Il  y a deux  paroiftes  & un  grenier  à fel.  Elle  eft 
à 4 lieues  c.  de  Vervins  , 4 f.  o.  de  Rocroi.  Long. 
11,  55  ; /or.  44  , 40. 

ÀUBEPIERRE , abbaye  de  France  au  dlocèfe 
de  Limoges.  Elle  eft  de  l'ordre  de  Citcaux  3 St  vaut 
3500.  Iiv.  (R.J 

AUBEPINE  , village  8t  abbaye  de  France  , fon- 
dée en  1147,  au  diocèfe  St  à 17  lieues  n.  c.  de  Li- 
moges ; elle  eft  de  l’ordre  de  Citeaux. 

AUBERIVE  , abbaye  de  France,  ù 4 lieues  o.  de 
I.angrcs  , fondée  en  1136  par  Guillaume  Hollan- 
dais , évêque  de  l.angres.  Elle  eft  de  l'ordre  de 
Citcaux  , St  vaut  9000  liv.  (R.) 

AUBKTERRE , Alba  Terra,  ville  de  France, 
dans  l'Angoumois , fur  la  Dronnc  , avec  une  ab- 
baye de  l'ordre  de  Citcaux , qui  vaut  rooo  livres. 
Elle  eft  à 9 lieues  f.  d’Angouiêmc  St  9 0.  de  Péri- 
gueux.  Long.  17 , 40;  lat.  45,  75.  ( R .) 

AUBKTTK,  petite  rivière  de  France  , qui  a fa 
fource  à Epinay  en  Normandie,  St  fon  embouchure 
dans  la  Seine,  près  de  Rouen,  après  un  cours  d’en- 
viron trois  lieues.  On  a remarqué  que  l'eau  de 
cette  petite  rivière  ne  gèle  jamais , quelque  froid 
qu’il  l'afle  ; ce  qui  eft  très-avantageux  à diverfes 
ulines  qu’elle  fait  mouvoir. 

AUBIERE , bourg  de  France  en  Auvergne  , à 
une  lieue  de  Clermont. 

AUBIERS  ( les  ) , gros  bourg  de  France  en  Poi- 
tou , à 3 lieues  n.  e.  de  Mauléon. 

AUBIET , bourg  de  France  en  Armagnac,  élec- 
tion St  à 3 lieues  d'Auch. 

AUBIGNAC,  abbaye  de  France  , de  l’ordre  de 
Citcaux,  fondée  en  1 138  au  diocèfe  de  Bourges; 
fur  le  Cher  , à 3 li.  f.  d’Argcnton.  Elle  vaut  1000 
livres.  fR.) 

AUBIGNAN  , bourg  du  comté  Vénaiffin,  à une 
lieue  n.  de  Çarpentras. 

AUBIGNÉ,  bourg  de  France  en  Anjou,  élec- 
tion St  à 4 lieues  de  la  Flèche. 
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Aübigné-Brienne,  château  de  France  dans  !c 
duché  d’Anjou,  a demi-lieue  de  Martigni-Briant , 
à i li.  o.  de  Doué.  11  a donné  Ion  nom  à la  famille 
d’où  fortoit  madame  de  Maimenon. 

AUBIGNY  , ville  de  France  dans  le  Berry  , fur 
la  Nerre , avec  uri  chatcau  & titre  de  duché.  Sa 
fituation  cil  dans  une  plaine  agréable , à 9 lieues 
n.  de  Bourges  , 10  f.  c.  d’Orléans,  58  f.  de  Paris. 
Son  commerce  confiée  en  draps.  File  a été  brûlée 
deux  fois,  l’une  par  les  Anglois  fpus  le  Roi  Jean  , 
l’autre  par  accident.  Long.  10 , 6-,  Lit.  47,  19 , 15. 

Aubigny  , bourg  conlidérable  de  France  en  Ar- 
tois , à j li.  o.  p.  n.  d’Arras , avec  titre  de  comté. 

Aubigny  , village  de  Champagne  , dans  l’élec- 
tion & le  dioccfe  de  Langres.  On  y recueille  de 
bons  vins.  On  connoit  encore  un  Aubigny  en  Tou- 
raine , un  en  Sologne,  deux  en  Poitou,  deux  en 
Normandie,  deux  en  Picardie,  un  autre  en  Cham- 
pagne , diocèfe  8t  élection  de  Reims , où  il  croît 
d’excellens  vins;  un  trolïèmeen  Champagne,  élec- 
tion de  Troy es-, trois  en  Bourgogne;  un  en  Franche- 
Comté;  un  autre  dans  le  Boulonnois;  un  autre  en- 
fin dans  le  Gatinois. 

AUBIN’,  (Saint-),  ou  SAINT-ALBIN,  bailliage, 
château  & village  de  Suilfe  , an  canton  de  Fri- 
bourg , entre  le  lac  de  Morat  & celui  de  Neuchâ- 
tel. (R.) 

Aubin  de  PouangI  ( Saint-  ) , petite  ville  de 
France  en  Anjou  , éleâion  d’Angers , avec  une 
abbaye  de  Bénédiâins  , qui  vaut  1000  liv.  (R.) 

Aubin  des  Bois  (Saint-),  abbaye  de  France  en 
Bretagne  , au  diocèfe  de  Saint-Brieux.  F.lle  eft 
de  l’ordre  de  (liteaux  , & vaut  7000  liv.  (R.) 

Aubin  du  Cormier  ( Saint-  ) , ville  de  France  en 
Bretagne  , au  diocèfe  de  Rennes , bâtie  par  un 
duc  de  Bretagne  en  liai.  Elle  eft  fameufe  par  la 
bataille  qu’y  gagna  le  vicomte  de  la  Trémouille  en 
J488  , fur  le  duc  d’Orléans,  depuis  roi  de  France 
fous  le  nom  de  Louis  XII,  & qui  y fut  fait  pri- 
fonnier.  Elle  eil  â 4 li.  eft  de  Rennes  , 5 fud  d’ An- 
train  , 74  f.  o.  de  Paris.  Long.  16,  15;  lat.  48, 
15.  (R.) 

Acrin  de  Baurigni  (Saint-),  bourg  de  France, 
dans  le  Poitou  , élection  de  Mauléon. 

Aubin-I.uigne  ( Saint-  ) , bourg  de  France  en 
Anjou  , élection  d’Angers. 

Aubin-Tergaste  ( Saint-  ) , bourg  de  France 
en  Normandie , dans  l’Avranchin. 

AU  BONNE  , jolie  St  agréable  ville  de  Suiflfe, 
au  canton  de  Berne  , fur  la  rivière  de  fou  nom , 
dans  le  pays  de  Vaut),  â trois  quarts  de  lieue  du 
lac  de  Genève , 8t  à 4 li.  o.  de  Laufannc.  Elle  eft 
fituée  fur  une  hauteur  , dans  un  pays  fertile  en 
excellent  vin  ; St  il  s’y  trouve  un  château  qui  eft 
la  rélidcnce  du  bailli.  Le  célébré  Tavernier,  au  re- 
tour de  fes  voyages  , voulant  palfer  les  derniers 
jours  dans  une  terre  de  liberté  , acquit  la  ville  St 
le  territoire  tl’Aubonne  , dont  les  Bernois  ont  de- 
puis fait  l’acquifilion  en  1701.  Long,  13  , 57  ; lot. 
48,30.  (R.) 
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Aubonne  ( 1’  ),  rivière  de  Suifle  , qui  fort  des 
montagnes  , dans  le  baiiliage  de  Morges , palfc  à 
Aubonne  , St  le  jéte  dans  le  lac  de  Genève.  (R.) 

AUBRAC  , montagne  lauvage  St  efcarpée  de  * 
France  , dans  le  Rouergue  , au  diocèfe  de  Rhodez. 

Il  y a un  établiflement  appelé  domcric , dont  le 
chef  fous  le  nom  de  doux , jouit  de  40,000  livres 
de  rente  St  les  religieux  , qui  font  de  l’ordre  de 
Saint  Auguftin , de  15,000  livres.  Cette  domerie 
rend  outre  cela  6,oco  livres  pour  l’entretien  des 
malades.  C’étoii  autrefois  un  hôpital , qu’Alard  , 
vicomte  de  Flandre,  dota  St  enrichit  pour  le  fou- 
lagement  des  pauvres  , St  pour  exercer  l’hofpitalité. 
Cette  montagne  eft  une  des  quatre  plus  hautes  de 
la  province.  Elle  nourrit  une  quantité  de  bétail  â 
cornes , beaucoup  de  chevaux.  Les  deux  tiers  de 
l’année  , le  fommet  eft  tout  couvert  de  neiges. 

AUBUSSON,  ville  de  France  dans  la  Haute- 
Marche  , aux  confins  du  Limofin , fur  la  Crcttfe. 
Long.  19,45  ; Lit.  45 ,58. 

C eft  la  fécondé  ville  du  pays.  Sa  fituation  eft  fort 
pittorefqnc:  elle  eft  dans  un  fond  bordé  de  rochers 
St  de  montagnes.  Louis  XIV  voulant  gratifier  le 
maréchal  de  la  Kcuülatlc  qu’il  aimoit  , St  qui  par 
les  mâles  defeeudoit  des  anciens  vicomtes  d’Aubuf- 
fon,  lui  céda  cette  ville  St  des  châtellenies  voilïnes, 
en  échange  de  Saittt-Cyr.  Ce  feig-teur  voulut  en 
témoigner  fa  reconr.oiflat'ce  â Louis’-  le  - Grand  , 
eh  ornant  la  place  des  Victoires  ; mais  un  de  ses 
defeendans , oubliant  les  bienfaits  de  ce  monarque 
envers  fa  mail'on , a fait  Oter  les  colonnes  de  mar- 
bre , dont  les  groupes  fupportoient  autant  de  fa- 
naux. 

• Aitbulîon  a une  mannfrfiurc  de  tapiflciics,  qui 
la  rend  peuplée  St  marchande. 

Cette  ville  , qui  a juftice  St  châtellenie  royale , 
eft  â 14  lieues  n.  e.  de  Limoges , 7 e.  de  Bourga- 
ncitf.  (A.) 

AUCAKS  , peuple  de  l’Amérique  méridionale, 
voilïn  du  détroit  de  Magellan;  mais  originaire , s’il 
en  faut  juger  par  fon  langage  & par  fes  mœurs , 
des  frontières  du  Paragtich 

AUÇAGUREL  , ville  d’Afrique,  capitale  du  ro- 
yaume d’Adel,  fur  une  montagne.  Tony.  61  , 55  ; 
lat.  9,10. 

AUCHY  - LES  - MOINES  , abbaye  d’hommes , 
ordre  de  Saint  Benoit,  près  dTV  ni. 

AUCH  , Augurta  Autciorum , sa  le  de  France, 
capitale  du  comté  d’Armagnac  , St  métropole  de 
tonte  la  Gafcogne  , procite  la  rivière  de  Gers. 

C’ell  le  liège  d’un  coin  nandam  , d’un  archevê-v 
cité  , d’une  intendance.  Il  y a généralité,  recette, 
élection,  bureau  des  finances , ptetidial  St  féné- 
chaulféc,  maitrife  par:  tiliére  des  eaux  S:  forêts, 
juftice  royale  St  marc,  hauflee.  Outre  l’églife  ca- 
thédrale , dont  le  pot  tail  moderne  eft  fort  beau  , 
elle  a une  collégiale  Sc  un  prieuré.  Dans  un  pays 
pauvre,  dans  une  pet  te  ville  qui  ne  compte  au  plus 
que  fix  mille  habitans  , un  revenu  de  près  de  qua- 
tre cent  cinquante  mille  livres  affecté  â l'archevê- 
que, 
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que  , eft  quelque  chofe  de  monftruetix.  I.e  dlocèfe 
renferme  trois  cent  foixante-douze  parodies , St 
deux  cent  foixante-dix-fept  annexes.  L’archevêque 
eft  co-feigneur  de  la  ville  avec  le  comte  d’Arma- 
gnac  , St  prend  le  titre  de  primat  d’Aquitaine.  Ses 
furîragans  font  les  évêques  d’Aire  , de  Bayonne  , 
de  Bazas,  de  Saint-Bertrand  , de  Saint-l.ilicr , de 
Dax ,'  de  Leitourc  , de  Lefcar , d’Olcron  8t  de 
Tarbes.  Il  y a dans  le  chapitre  cinq  chanoines  fée  li- 
bers. Le  roi  en  eft  un  , comme  comte  d’Armagnac. 
Cette  ville  eft  à 15  lieues  o.  de  Toulottfe , 13  f.  e. 
de  Bordeaux  , St  150  f.  o.  de  Paris.  Long.  18 , to; 
lat.  43,  40.  (K.) 

AUDE  , r.vière  de  France  , dans  le  bas-Langue- 
doc. Elle  a fa  fource  dans  les  monts  Pyrénées,  palfe 
à CarcalTonne  , St  fe  jète  dans  la  Méditerranée. 

AUDENA  , rivière  d'Italie,  qui  a fa  fource  dans 
l’Apennin  , St  l'on  embouchure  dans  la  Magra  , ri- 
vière de  la  cote  de  Gênes.  P.  Mutius  vainquit  fur 
fes  bords  ceux  qui  avoient  pillé  les  Pifans. 

AUDIERNE  , bourg  de  France  , en  Bretagne  , 
dans  l’évêché  de  Quimper  , au  fond  d’une  petite  1 
baie  qui  lui  (orme  un  bon  havre. 

AUE  , petite  ville  de  montagnes , fur  la  Muldc  , 
au  cercle  de  la  haute-Saxe,  dans  le  diftrift  d’Erz- 
geburg.  Elle  a voix  8t  féance  à l’aflemblée  des 
états.  On  y compte  une  centaine  de  mailons.  Près 
de  là  eft  la  mine  de  terre  blanche  qu'on  emploie  à 
la  porcelaine  de  Mifnic. 

AVEIRO  , ville  de  Portugal , fur  l'ctang  de 
Vouga,  qui  communique  avec  la  mer.  Elle  eft  dans 
la  lyovince  de  Beira  , avec  titre  de  duché  St  un 
bon  port.  Il  fc  fait  beaucoup  de  fel  dans  fes  envi- 
rons. Le  port  eft  capable  de  recevoir  des  vaifteaux 
de  moyenne  grandeur.  Cette  ville  eft  à 2 lieues  o. 
de  l’Océan  , iz  lieues  f.  de  Porto  , 11  de  Coïmbre. 
Lan*.  9 , 30  ; lat.  40 , 30.  (fi.) 

AVEIROU,  rivière  de  France,  dans  le  Rouerguej 
elle  a fa  fource  dans  la  terre  de  Scveral , au-delfus 
de  Rhodès  où  elle  parte  , 8t  fe  jète  dans  le  Tarn  , 
au  lieu  dit  la  pointe  d'  Av  cira. 

AVELLA  , ville  d’Italie , dans  la  terre  de  La- 
bour , avec  titre  de  principauté  , â quatre  milles 
de  Noie  St  quinze  de  Naples , du  côté  de  Bcné- 
vent. 

AVELLINO  , ville  d'Italie  , au  royaume  de  Na- 
ples , dans  la  principauté  ultérieure  , avec  un  évê- 
ché fuflragant  de  Bénévent.  Elle  fut  prefqne  ruinee 
par  un  tremblement  de  terre  en  1694.  Elle  eft  à 5 
lieues  f.  de  Bénévent  , 10  n.  c.  dé  Naples.  Long. 
32  , 33  ; lat  40, 53. 

AVEI.LON , petite  rivière  de  France , dans  le 
Beauvoifis. 

AVENAI , ville  de  France,  en  Champagne, 
proche  la  rivière  de  Marne,  8t  non  loin  de  Reims. 
Il  y a une  riche  abbaye  de  filles  de  l’ordre  de  Saint 
Benoit.  Dans  une  chapelle  pratiquée  dans  le  cloître, 
on  conferve  dans  des  chàlfes  les  corps,  dit-on, 
de  Sainte  Bertlte  , de  Saint  Gombert , St  de  plu- 
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(leurs  autres  Saints,  auxquels  le  peuple  attribue  la 
faculté  de  guérir  les  infenfes. 

AVENCHE  , ou  AVANCHE,  Aventicum  , ville 
St  bailliage  de  Suiffc  , au  canton  de  Berne  , autre- 
fois très-conlîdérable,  St  capitale  de  toute  la  Suifte, 
fous  l’empire  Romain.  Scs  ruines  attellent  encore 
fon  ancienne  grandeur  ; mais  aujourd’hui  c'eft  peu 
de  choie.  Elle  eit  à une  demi-lieue  du  lac  de  Mo- 
rat  , 2 f.  o.  de  Moral , 2.  n.  o.  de  Fribourg , 6 o. 
de  Berne.  Long.  24,  37  ; lat.  4(1,  50.  Ony  voit  des 
antiquités  Romaines  en  grand  nombre  ; on  y a 
trouvé  des  médailles  d’or  St  d’argent  de  divers 
empereurs  jul'qu’à  Conftantin,  des  pièces  de  fculp- 
ture , des  urnes  , des  pavés  à la  mofeique  qui  re- 
prcl'entoieni  divers  ou'eaux.  On  y voit  encore  les 
vertiges  d'un  amphitéatre.  Au-defious  de  la  ville,  on 
apperyoit  de  très-loin  une  colonne  de  marbre  fort 
haute,  qui  paroit  avoit  été  une  pièce  d’un  portail 
de  quelque  bâtiment  magnifique.  Ourrc  cela  , on  y 
trouve  épars  de  gros  blocs  de  marbres  ornés  d’une 
excellente  fculpture  , qui  annoncent  être  les  dé- 
! bris  de  quelques  fuperbes  momimens.  O11  conjec- 
ture , d'après  de  gros  morceaux  de  pierre  où  l’on 
trouve  des  amicaux  de  fer , que  le  lac  de  Morat 
s’étendoit  jufqti’à  une  des  portes  , St  qu’il  y avoit 
un  port. 

Le  bailliage  d’Avenche  eft  d’une  étendue  mé- 
diocre , St  contient  huit  à neuf  parodies.  l.es  pie; 
miers  évêques  de  Laufanne  ont  rélidé  à Avenche! 
Marius  d’Avenche , dont  on  a une  chronique  , la 
1 plus  ancienne  de  l’hiftoire  de  France  , avoit  été 
évêque  de  cette  ville  avant  que  de  fixer  fa  rélidence 
à Laufanne.  Les  curieux  ne  manquent  pas  de  voir 
le  beau  pavé  en  mofaïque  qu’on  y a découvert. 
CR.) 

AVENlLRES,  Aveneri, r,  bourg  de  France,  élec- 
tion de  Vienne  , près  de  la  rive  gauche  du  Rhône, 
à 3 lieues  f.  o.  de  Bellay. 

AVENTIN  ( mont  ) , une  des  fept  collines  de 
Rome.  I.’églifc  de  Sainte  Sabine,  qu’on  y voit , ne 
lui  donne  point  fon  nom,  comme  on  l’a  dit  dans 
l’édition  de  Paris. 

•AVERBACH  , ville  d’Allemagne , dans  le  Itaut- 
Palatinat  de  Bavière,  à it  11.  n.  e.  de  Nuremberg. 

AVEO , ou  ABYDO  , petite  ville  de  la  Turquie 
d’Afie , en  Natolie  , fur  le  détroit  de  Gallipoli , 
avec  une  forterertc  fur  la  côte  qu'on  appelle  une 
det  Dardanelles  ou  le  Château  Vieu  t.  On  la  croit 
bâtie,  non  fur  les  ruines  de  l'ancienne  Ahydos,  mais 
fur  celles  de  l’ancien  Dardanum,  dont  eile  con- 
ferve le  nom. 

AVERNE , ou  AVERNO , lac  d’Italie , dans  la 
terre  de  Labour , au  royaume  de  Naples , près 
Pouzzol.  On  donne  aujourd’hui  trois  cents  toifes  de 
diamètre  à ce  lac,  St  cent  quatre-vingt-huit  pieds 
de  profondeur  en  quelques  endroits.  Les  vapeur* 
n'en  font  plus  mortelles  pour  les  oifeaux  qui  vo- 
lent à fa  fiirface  ; St  fes  bords  autrefois  épouvan- 
tables St  tcnébreufcmetit  ombrages  par  la  torct  qui 
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les  couvroit , commencèrent  à perdre  de  cette  hor- 
reur fous  Augufte,  St  font  aujourd'hui  plantés  d’ar- 
bres fruitiers  St  de  vigr.es  excellentes. 

AVERNES  ( les  ),  petit  canton  de  France , dans 
la  prévôté  & vicomte  de  Paris  , entre  Geneflc  8t 
Mitry.  C’eft  une  campagne  d’environ  trois  lieues , 
au  couchant  de  Mitry , St  à l’orient  de  Gencfte. 
Elle  eft  très-fertile  en  bied. 

AVERSBERG  , bourg  St  comté  de  la  Carniole , 
à 8 lieues  f.  c.  de  Lauback. 

AVERSBOURG,  château  fort  de  Bavière,  fitué 
fur  une  montagne  , à 3 lieues  n.  de  Kuftein. 

AVERSE,  ou  AVERSA  , il  y a plulteurs  écri- 
vains qui  ont  foutcnu  qu’elle  s'appelloit  autrefois 
yitclUi.  Elle  fut  célébré  chez  les  Romains  par  les 
bons  mots  St  les  fines  plaifanteries  , autant  que  par 
fes  fpcétacles  obfcènes  St  fes  débauches.  Cette 
ville,  ruinée  par  les  barbares  , fut  rebâtie  par  les 
Normands  vers  1030;  St  fur  tout  par  Robert  Guif- 
card  , qui  , méditant  la  conquête  de  Naples  & de 
Capoue  , vint  camper  à l’endroit  dont  nous  par- 
lons , St  augmenta  cette  ville , à laquelle  il  donna 
le  nom  d'Averfa  , parce  qu’elle  fervoil  à tenir  en 
relpect  ces  deux  villes.  • 

Caries  1"  , de  la  maifon  d’Anjou,  roi  de  Naples, 
détruisît  Averfa  de  fond  en  comble  , parce  que  les 
habitait*  s’étoient  révoltés , foittenus  de  la  maifon 
de  Rcburfa  qu’il  vint  à bout  d'exterminer  : mais  la 
ville  ne  tarda  guères  à être  réparée  , à caufe  de  la 
beauté  du  climat  St  de  la  fertilité  du  terrain.  Ce  fut 
dans  le  château  d’Averfa  qu’AndriafTe  , roi  de  Na- 
ples , fils  de  Charles  II.  roi  de  Hongrie  , fut  étran- 
gle , fous  le  règne  de  Jeanne  Ie"  , fa  femme , le 
8 fepeembre  1345. 

Averfc  elt  petite  , mais  jolie  St  bien  bâtie  , avec 
un  évêché  fuflragant  de  Naples,  mais  exempt  de  fa 
jurifditiion , dans  une  plaine  delicicufe  à la  tète 
d’une  grande  avenue  qui  conduit  à Naples.  C’elt 
la  parue  de  I.uc  Tozzi.  Elle  cil  à 3 lieues  f.  de 
Capoue,  St  3 nord  de  Naples.  Long.  31,  50; 
lat.  41. 

AVES  (l’ilcd’),  ou  DES  OISEAUX,  Avium 
In  ml  a , petite  île  de  l’Amérique  feptentrionalc , 
vers  le  1 ic  d.  45'  dt  latitude  nord  , au  fud  de  Por- 
to-Rioco,  8t  au  fud-eft  de  l’îlc  de  Bonair  , avec  un 
bon  havre,  où  l’on  peut  commodément  carotter  les 
vaiiTcaux.  Elle  tire  foo  nom  de  la  quantité  d’oi- 
feaux  qu’on  y trouve;  elle  ell  petite,  St  n'a  pas 
plus  de  quatre  milles  de  long  , St  d’un  demi-mille 
de  large  du  côté  de  l'oiient.  Du  côté  du  feptentrion 
la  terre  ell  baiïo  , St  Pouvait  inondée  quand  la  mer 
monte  ; mais  du  côté  du  midi , il  y a un  gros  banc 
de  corail  que  la  mer  y a jetc;  du  côté  de  l'occident, 
elle  a près  d’un  mille  de  large.  Le  pays  cil  uni  8; 
fans  arbres.  I es  armateurs  qui  vont  fouvent  dans 
cette  île  , y ont  crcuie  pltifieurs  puits. 

Un  banc  de  rocher  règne  de  l'orient  au  lepten- 
srion  , formant  une  efpèce  de  demi-lune  ; il  brife 
la  mer , St  011  marche  commodément  jufqu’au  fcp- 
t entrion  , fur  un  terrain  égal  St  faulo mieux.  Il  y a 
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dans  l’enccintc  de  ce  rocher , deux  ou  trois  pe- 
tites lies  fablonneufcs  à environ  trois  milles  de  l'Ue 
principale. 

O11  voit  une  autre  île  du  même  nom  au  nord-eft 
de  la  précédente,  vers  le  1 5'  d.  30  de  latitude.  Elle 
11’a  guères  que  trois  lieues  de  tour  , à-peu-près , St 
elle  ell  à 72  ou  73  lieues  marines  plus  au  vent  que 
Saint-Domingue  , 8t  à 36  ou  37  li.  à l’o.  f.  ouelt  de 
la  Guadeloupe.  Le  terrain  clf  fablonnctix  prefque 
par  tout.  On  n’y  trouve  ni  ruifleaux,  ni  fontaines, 
ni  mares  d’eau  douce.  La  terre  eft  cngraiflëe  par 
les  ordures  des  oifeaux.  Il  y a beaucoup  d’atbres 
fruitiers. 

II  y a une  troilicme  île  de  ce  nom  dans  l’Améri- 
que feptentrionalc , près  de  la  côte  orientale  de 
Terre-Neuve  , au  50*  d.  5'  de  lat.  découverte  par 
Jacques  Cartier. 

AVESNES  , ville  des  Pays-Bas  François , au 
comté  de  Hainaut  , fur  la  rivière  d’Hcfpre.  Long. 
21  , 33  ; lat.  50,  10.  Cette  ville  petite  , mais  forte, 
eft  de  la  généralité  de  Valenciennes.  Les  fortifica- 
tions ont  été  réparées  par  te  maréchal  de.  Vauban. 
Elle  fut  cédée  aux  François  en  1559.  Sa  diftance 
de  Cambrai  eft  de  10  lieues  à l’orient , de  40  n. 
e.  de  Paris  , d’environ  7 de  Valenciennes.  Il  y a 
dans  cette  ville  un  bailliage  royal  , :ui  chapitre 
8t  un  état-major,  dont  le  gouverneur  perçoit  en 
appointemens  St  émolument  , près  de  douze  mille 
livres  par  an. 

Avesnis-le-Comte  , petite  ville  de  l'Artois  , à 
4 lieues  n.  o.  de  Doulcns  , 4 o.  d’Arras. 

Avesnïs-I.es-Nonains  , abbaye  de  filles,  ordre 
de  Saint  Benoit  près  Arras.  Elle  y a été  transférée 
d’un  hameau  de  ce  nom  près  Bnpaume , à l'oued 
où  elle  avoit  été  fondée  en  1 1 28. 

AVESSE  , bourg  de  France  dans  le  Maine,  élec- 
tion & à ô lieues  n.  o.  de  la  Flèche. 

AVEURDRE,  petite  viile  de  France  dans  le  Bour- 
bonnois , fur  l’Ailier , à cinq  lieues  f.  f.  o.  de  Ne- 
vers  , & à 2 lieues  n . de  Bourbon  l’Archambaud. 

AVEZARAS , rivière  de  France  en  Gai'cogne. 
Elle  arrole  le  territoire  de  l'archiprêtre  d’Aire  ; 
St  après  un  cours  de  iîx  à fept  lieues , elle  Ce  jète 
dans  l’Adour  , entre  Grenade  8t  Saint-Sever. 

AVEZE , bourg  de  France , dans  le  Maine  , 
éleftinn  du  Mans. 

AVE'/.'/.  AN  O,  ville  des  Mat  fes  en  Italie  , main- 
tenant village  , près  du  lac  Celano,  dans  l’Abruzze 
ultérieure  au  royaume  de  Naples. 

AUFAY,  gros  bourg  de  France  , en  Normandie, 
fur  la  ÿeye,  à 6 lieues  n.  c.  de  Rouen.  Il  s'y  tient 
trois  marchés  par  Centaine  , où  l’on  vend  quantité 
de  cuirs , St  de  grains.  . 

AUFF.NTK  , rivière  d'Italie  dans  la  Campagne 
de  Rome.  Elle  a fa  fourcc  près  de  Sezze  , N fou 
embouchure  dans  la  mer  , près  de*  ferracine. 

AUFFBOURG,  village  de  Suilfe  dans  le  T urgow, 
St  (î  proche  de  la  ville  de  Stcin  , qu’il  a l’air  d’en 
être  le  fauxbourg.  Ce  village  cil  remarquable  par 
j de  vieilles  murailles , relie  d’une  lortcrelTc  des 
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Romains.  On  y déterre  fouvcm  midi  des  médailles 
& plufieurs  pierres  chargées  d'inficriptions. 

AUFNAY  , AUFNAU , ou  UFNAU  , Ufnaugia, 
petite  tic  de  S.iiffe  dans  le  lac  de  Zurich,  au-delfous 
de  Raperfweil.  Elle  appartient  à l’abbaye  de  Notre- 
Dame  des  Hermites.  Le  célébré  I’octe  de  Fran- 
conie , Ulric  de  Huttem  , mourut  en  cette  ile  en 
1513.  On  y voit  le  tombeau  de  Saint  Aldaric  , fils 
de  Herman  , duc  de  Suabc. 

AUGANS  (les),  peuples  de  l’Afte  dans  l’indouf- 
tan,  entre  Cr.bul  St  Candahar.  Il  y a quelque  choie 
d’afTcz  paradoxal  fur  leur  compte  , s’il  en  faut 
croire  Tavernier  : il  dit  qu'ils  font  forts  St  vigou- 
reux , St  que  cependant  ils  ne  vieilliroicnt  pas  , fi , 
dès  leur  jeune  âge  , ils  ne  prcnoient  tous  les  jours 
un  vomitif. 

AUGARRAS,  peuples  de  l'Amérique  méridio- 
nale au  Bréltl , dans  la  province  ou  le  gouverne- 
ment de  Pucrto-Seguro.  Lact. 

AUGE  , petit  pays  de  France  en  Normandie  , 
comprenant  les  villes  de  Hontleur  St  de  Pont-l’E- 
véque.  Son  nom  latin  cfl  Algia-,  il  a titre  de  vi- 
comté. Les  produétions  du  terroir  font  des  grains, 
du  lin  St  des  pommes  en  abondance.  Vers  la  mer 
il  y a des  falines  où  l’on  fait  du  beau  fel  blanc.  Scs 
pâturages  font  très-gras.  On  y nourrit  une  grande 
quantité  de  bœufs  St  d’autres  beftiaux  que  l’on 
conduit  à Paris.  La  foret  de  Touque  fournit  des 
bois  pour  bâtir  St  pour  brûler.  Il  y a aufli  en 
Champagne  , une  rivière  du  même  nom. 

AUGÉ,  bourg  de  Poitou  , élection  St  â une  lieue 
o.  de  Saint-Maixant. 

AUGELA,  ville  St  contrée  de  Barbarie,  en  Afri- 
que, dans  la  partie  occidentale  du  défert  de  Barca; 
& vers  les  frontières  de  l’Egypte  maritime.  Elle  cfl 
réparée  du  royaume  de  Tripoli  par  le  mont  Meies. 

AUGIÀN,  ville  d’Afïc , de  la  province  d’Ad- 
herbigian.  Long.  82  , 10  ; lot.  sept,  37,  8. 

AUGON  ( mont-)  , montagne  d’Italie  , dans  l'A- 
pennin , aux  confins  de  la  Ligurie  St  du  Pavefan. 
(*•) 

AUGSROURG.  Voye\  Austtotmc. 

AUGST  , Augusto  Kauracorum  , ancienne  ville 
capitale  des  Rauraques  , où  Munacius  Planais  cou- 
duifit  une  colonie  Romaine , fous  l’empire  d’Au- 
gufte.  Ce  n’eft  aujourd'hui  qu’un  village , â deux 
lieues  au-dedùs  de  Bâle  , fur  le  Rhin  , vers  Rhein- 
feldcn,  fur  la  rivière  d’Ergctz.  Ce  village  appartient 
à la  maifon  d’Autriche  : mais  ce  qui  eft  au-delà  de 
l’Ergetz  eft  à la  ville  de  Bâle.  Attila  ruina  cette 
ville , St  les  évêques  d’Augft  transférèrent  alors 
leur  (iége  à Bâle,  qui  devint  peu  à- peu  une  ville  con- 
fidérable.  On  y voit  encore  les  ruines  d'un  amphi- 
théâtre , des  tours,  des  voûtes  fouterraines,  S; 
d’autres  monumens  de  fon  antiquité.  On  y a trouvé 
des  médailles  , St  quelques  fragmens  de  ftatucs  St 
d’inferiptions. 

AUGURANDE,  Igorandis , bourg  de  France, 
dans  le  Berry' , au  midi  de  la  Châtre  , fur  les  con- 
fins de  la  Marche. 
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AUGUSTBERG,  ou  AUGUSTBOURG,  château 
magnifique  en  Mifnic  , dans  le  cercle  d’Enzburg  , 
fur  fa  rivière  de  Tfcliopa. 

AUGUSTA , ville  de  l’Amérique  feptentrionaie  , 
dans  les  Etats-Unis.  Elle  eft  fituce  fur  la  rivière 
de  Savannh  , dans  la  Caroline , aux  confins  de  la 
Géorgie,  à cent  quarante-cinq  milles  de  l’Océan. 
Elle  doit  la  londaiiun  à une  colonie  de  Suides  qui 
vinrent  s’y  établir  vers  l’an  1757.  Ce  n'étoit  pas  la 
bonté  du  fol  qu’ils  cherchèrent  : ils  vouloicnt  par- 
tager avec  les  habitans  de  la  Virginie  St  des  deux 
Caroline! , les  pelleteries  qu’ils  obtenoient  des  fau- 
vages.  Leur  projet  réuftit  au  point  que  dès  1739  , 
ces  relations  occupoient  déjà  lix  cents  perfonnes. 
L’exportation  en  éioit  d’autant  plus  facile  , que 
durant  la  plus  grande  partie  de  l’année  , le  Sava- 
nah  conduit  des  barques  de  vingt  St  trente  ton- 
neaux jufquc  fous  les  murs  de  la  ville.  (R.) 

AUGUSTIN  (Saint-),  fort  de  l’Amérique  fep- 
tentrionale , fur  la  côte  orientale  de  la  Eloride , 
à l’extrémité  d’une  langue  de  terre.  Il  appartenoit 
aux  Efpagnols  ; mais  ils  l’ont  cédé  aux  Anglois  p3r 
le  traité  de  paix  de  1763.  Long.  298,  30.  Lit.  30; 

AUGUSTOW  , petite  mais  très-forte  ville  de 
la  petite  Pologne  , dans  le  dudic  & Palaiinar  de 
Podlaquic,  fur  la  rivière  de  Nareu.  Long.  41  , 37; 
lot.  53  , 15.  Elle  cfl  â'70  li.  e.  de  Damzick.  ( M. 
D.  M.  ) 

AVIA  , petite  rivière  de  Galice , en  Efpagne. 
Elle  fe  jétc  dans  le  Minho. 

AVIGNON,  fouveraineté  enclavée  dans  le  royau- 
me de  France,  S < qui  eft  de  la  dépendance  du 
pape. 

Cet  état  eft  compofé  de  la  ville  8;  territoire  d’A- 
vignon , & du  comtat  Vctiaillin  ; feigneurie  qu’il  ne 
faut  pas  confondre  avec  la  ville. 

Le  comtat  Vcnaiflin  appartint  aux  comtes  de 
Touloulc  jufqu’en  1228,  que  les  Croifés  s’en  em- 
parèrent à l’occafion  de  la  guerre  des  Albigeois  ; 
il  fut  alors  cédé  au  Saint-Siège  par  le  traité  de 
Paris,  l.es  comtes  de  Tonloùfe  eu  recouvrèrent 
ta  pofleflion  , tx  les  papes  y renoncèrent  meme  , en 
1243.  Mais  cette  fouveraineté  retourna  au  Saint- 
Siège  en  1 273  , par  la  donation  qui  lui  en  fut  faite 
par  Phiiippe-le  Hardi,  roi  de  France , qui  en  avoit 
dépouillé  Charles  II,  roi  de  Naples.  La  France  s'en 
empara  en  1768  , St. l’a  reftituc  depuis.  (R.) 

Avignon  , ville  capitale  de  l’état  de  meme  nom, 
fous  la  fouveraineté  du  "pape.  Son  nom  latin  cfl 
Avenio  , Cai  arum  Avento  ; elle  appartenoit  aux 
peuples  Gaulois  , nommés  Cavares  , & jouilToit 
des  privilèges  des  villes  Italiques.  Elle  fut  enfuite 
colonie  Romaine.  Après  la  deftruftion  de  l’empire 
Romain,  les  Bourguignons , s’en  rendirent  maîtres. 
Elle  paila  enfuite  aux  Vt  iligoths;  revint  aux  Bour- 
guignons , paffa  aux  Ofbogoihs  , S<  enfin  aux  rois 
François.  Les  papes,  depuis  Clément  V jufqti’à  Gré- 
goire XI, y firent  leur  téfidcncc pendant loixantc- 
dix  ans.  Le  pape  Sixte  IV  l’érigea  en  archevêché 
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en  1475.  L’univerfité  fut  établie  par  le  pape  Bo- 
niface  VIII , en  1303.  Les  Juifs  y ont  une  petite 
fynago^ue. 

La  lituation  de  cette  ville  eft  très-avantageufc: 
fes  murailles  cependant  font  plus  belles  que  tories. 
Sur  la  tin  du  xne  ficelé  on  y a bâti  un  pont  de 
dix-neuf  arches  ; la  conftruction  en  eft  étonnante 
pour  le  tems  par  la  longueur , la  largeur  , 81  par 
la  rapidité  St  la  profondeur  du  Rhône  : il  a été 
ruiné  tous  Louis  XIV  en  1660  , St  il  n'cn  rcfte 
plus  que  quatre  arches. 

Les  étoffes  de  foie  qui  fe  fabriquent  à Avignon  , 
font  la  principale  branche  de  fon  commerce. 

La  juftice  y eft  rendue  par  le  vice-légat  du 
pape  , par  le  viguier  ou  par  la  chambre  delta 
Kotta.  La  police  eft  réglée  par  les  confuls  8t  par 
leur  afléfleur  qui  en  eft  juge  ; l’appel  de  ces  tribu- 
naux eft  à Rome.  L’intérieur  de  la  cathédrale 
qui  eft  de  médiocre  grandeur  , eft  d'une  ftruc- 
ture  admirable  ; fur  le  maître  autel  brillent  de 
toutes  parts  l'or  & l’argent.  On  y voit  aulli  les 
tombeaux  des  papes  Benoit  XII  , St  Jean  XXII. 
Cette  ville  contient  un  grand  nombre  de  belles 
éjlifes  : celle  des  Cordeliers  eft  remarquable  par 
fa  voûte  qui  pafte  pour  un  morceau  des  plus 
hardis.  C’eft  dans  cette  églife  que  fc  trouve  le 
tombeau  de  Laure  de  Sade , (î  célébré  par  les  vers 
de  Pétrarque.  Le  palais  de  l’Archevêque  eft  bien 
bâti  St  d\mc  allez  bonne  architecture.  La  vue 
dont  il  jouit  eft  charmante. 

Cette  ville  eft  à 5 lieues  f.  d'Orange  , 1 1 n.  o. 
d’Aix  , 7 n.  e.  d’Arles , 8 n.  e.  de  Nifmcs  , 147 
fud-eft  de  Paris.  Long.  11  d.  28'  33*  ; lut.  43  d. 
57'  1S- 

On  vit  a Avignon  a fort  bon  marché  , 8t  l’on 
y peut  faire  trcs-bonne  chère  à peu  de  frais.  Le  cli- 
mat cil  eft  très-agréable. 

Le  pape  Clément  V y transféra  le  fiége  pontifi- 
cal en  1 305  ; & en  1 348  Clément  VI  achcia  cette 
ville  de  la  reine  Jeanne  de  Naples  , comtefle  de 
Provence  , pour  la  fomme  de  80,000  florins 
d’or. 

Le  palais  apoftoliquc  ctt  gothique , St  préfentc 
l’afpeft  d’un  château  fort.  Les  papes  Clément  V , 
Jean  XXII,  Benoît  XII , Clément  VI  , Innocent 
VI , Urbain  V St  Grégoire  XI , y ont  . fait  leur  ré- 
fidence.  Il  s’y  trouve  trente  - quatre  inaifons  reli- 
gieufes , trois  fémiitaires  , plufieurs  mailbns  de 
charité  , un  mont  de  piété  , fept  confrairies  de  pé- 
nitens  , une  tmiveruté  , plufieurs  collèges , une 
commauiierie  de  l’ordre  de  Malte.  ( H .) 

AVIGNONET  ou  VIGNONET , ville  de  France , 
dans  le  hauî-I.angucdoc  , au  pays  de  Lauraguais  , 
près  de  la  rivière  de  I.ers. 

AV'ILA  , ancienne  ville  d'Efpagne  , dans  la 
vieille  Caftiile.  Long.  13  , n ; lot.  40,  55. 

C’eft  une  place  forte  avec  un  évéchc  fuft'ra- 
gant  de  Compoftelle  , 8c  une  univcrfité.  Indépen- 
damment de  l’églife  cathédrale,  il  s’y  trouve  huit 
paroiirci,  neuf  couvens  de  moines,  l'ept  de  religieufes, 
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unféminairc,  8c  cinq  hôpitaux.  Les  temples,  le» 
édifices  publics  St  ceux  des  particuliers  font  la  plus 
part  magnifiques , St  attellent  encore  fa  giandcur 
pallée.  Elle  a une  académie  roya'epour  l'inftrnôion 
des  jeunes  militaires.  On  y fait  des  draps  très-beaux. 
Elle  a donné  nailfancc  à Sainte  Thérèle,  à Gilles  de 
Gonzales , au  fameux  Sancho  d’Avila.  Sa  fuuation 
eft  dans  une  plaine  très-large  St  très-belle  , envi- 
ronnée de  montagnes  , St  couverte  d’arbres  frui- 
tiers St  de  vignobles , à 16  lieues  f.  e.  de  Sala- 
manque , 8t  16  lieues  n.  e.  de  Madrid. 

Il  y a au  Pérou , en  l’Amérique  méridionale  , 
dans  la  province  de  Los  Quixos , du  côté  de  Qui- 
to , fur  la  rivière  de  Kapo,  il  y a , dis-je,  une  autre 
Avila. 

AVILES  , petite  ville  d'Efpagne , dans  l’Afturie 
d’Oviedo , fur  la  baie  de  Bifcaie.  Elle  eft  fituée  en 
grande  partie  dans  une  plaine  fur  une  rivière  qui 
baigne  fes  murailles , St  fe  divife  en  deux  bras  , par 
lefquels  arrivent  jufqu’ati  pont  des  barques  de 
100  tonneaux  , St  de  250  dans  le  refte  du  port 
jufques  à la  barre.  Les  rues  font  propres  , St  la 
place  Mayor  eft  la  plus  belle  de  toute  la  princi- 
pauté. Elfe  a deux  paroilles  , deux  couvens  d’hom- 
mes St  un  de  femmes.  Cette  ville  a l’avantage  de 
pofleder  beaucoup  de  fontaines.  Il  s’y  trouve  des 
fabriques  de  faïence  fine  8t  des  manufactures  de 
toile  de  lin.  Lang.  11  , 36}  lat.  43 , 4t. 

AVIM , rivière  de  la  Cluydefdale  dans  l'Ecoffe 
méridionale  ; elle  arrofe  le  bourg  d’Avim  , 8t  fe 
jète  dans  le  Cluydc  proche  Hamilton. 

AVINO  St  MINAS  DE  AVINO , ville  de  l’Améri- 
uc  Mexicaine , St  de  l'audience  de  Guadalajara  , 
ans  la  province  de  Zacatecas  , entre  Ellercna  St 
A ombre  de  Pioi. 

AVIQUIRINA  , lie  de  l'Amérique  , dans  la  mer 
du  fud , fur  la  côte  du  royaume  de  Chili , près 
de  la  ville  de  la  Conception. 

A VIRE  , bourg  de  France  , en  Anjou  , élec- 
tion , St  à 6 lieues  n.  e.  d’Angers. 

AVIS , /h'iiium  , petite  ville  de  Portugal , dans 
i'Alciitéjo , fur  une  montagne  , avec  un  château 
près  de  la  petite  rivière  d'Avis.  C’eft  de  là  que 
l’ordre  militaire  des  chevaliers  d'Avis  a pris  fon 
nom  ; il  fut  inftitué  par  dont  Alphonfe  Henri  I", 
roi  de  Portugal.  Cet  ordre  a plufieurs  commande- 
ries.  Avis  eft  à 7 lieues  o.  d’Eftremos  , 14  c.  de 
Lisbonne.  Long.  10 , 30  ; lat.  38,  40. 

AVISÉ,  ou  AVIZE,  bourg  de  France,  élec- 
tion , St  â 5 lieues  o.  de  Châlons. 

AVISON , haute  montagne  des  Vofges  , l’une  de 
celles  qui  entourent  la  ville  de  Bruyères.  Nous 
en  parlons  à caufe  d’une  fête  fingulière  qui  s’y  cé- 
lébré annuellement  le  premier  dimanche  de  ca- 
rême. Les  garçons  de  la  ville  grimpent  au  fommet 
de  cette  montagne , où  ils  allument  un  grand  feu 
avant  le  lever  du  folcil.  Celui  d'entr’eux  qui  a la 
voix  la  plus  forte , y lit  un  écrit  contenant  des 
projets  de  mariage  entre  les  filles  St  les  garçons , 
qui  ont  paru  fc  convenir  par  les  amitiés  qu'ils  fe 
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font  faites  dans  le  cours  de  l’année.  La  leûure  de 
chaque  projet  ue  mariage  eft  fuivie  d’tine  décharge 
de  boîtes  8c  de  moufqueterics , proportionnée  à la 
qualité  des  perfonnes  dont  on  vient  de  parler , 8c 
à l’edime  qu’ont  pour  elles  les  acteurs  de  cette 
comédie.  Tout  cela  n'eit  que  le  prélude  d'une  fête 
qui  fe  donne  par  les  élégans  aux  élégantes  , le  di- 
manche fuivant , 8c  qui  confifte  en  concerts  , bals , 
8tc.  Les  jolies  filles  de  Bruyères  favent  bien  fi  tout 
cela  les  amufe. 

AUKLAND  , ville  d’Angleterre  , dans  la  pro- 
vince de  Durham  , fur  la  Warc.  Elle  eft  agréable- 
ment lituée  , Sc  en  bon  air  (tir  le  penchant  d’une 
colline.  L’évcquc  de  Durham  y a un  fort  beau 
palais , qui  lui  fert  de  maifon  de  campagne.  Ce 
lieu  eft  quelquefois  nommé  Bijhop-Aukland.  ( M. 
D.  M.  ) 

AULAGAS  , lac  de  l’Amérique  méridionale  , 
au  Pérou , dans  la  province  de  Los-Charcas , au 
nord  de  Potofi.  Il  a quinze  lieues  de  longueur  ; 8c 
Tes  eaux  coulent  dans  le  lac  de  Titica  par  la  rivière 
de  Defuguadcro.  On  voit  fur  fes  bords  la  jolie 
petite  ville  de  Porto. 

AULAS  , petite  ville  de  France , dans  le  bas- 
Languedoc  , au  diocèfe  d’Alais. 

AUI.AYE  (Saint-)  , bourg  de  France,  éleûion, 
8c  à 8 lieues  d’Angoulème. 

AULCHI.  Voyei  OüLCHt. 

AU1.IERS , rivière  de  France,  dans  le  Berri. 
Elle  vient  de  Sencoing , pafie  par  Giifcrchc  , Pa- 
irage 8c  Saint-Germain , de  là  le  jète  dans  la  Loire. 
(M.  D.M.  ) 

AULON7.A  , bourg  de  France  , élection  , 8t  à 
4 lieues  n.  de  Tulles. 

Aulonza  , bourg  de  France , éleûion  Sc  à 
9 lieues  d’Angoulême. 

AULOT , ville  autrefois  épifcopale  de  Catalo- 
gne , fur  la  rivière  de  Fluvia , au  nord  de  Vico.  Ce 
n’eft  plus  aujourd’hui  qu’un  bourg  de  la  viguerie 
de  Campredon. 

AULPS  , Alpes  , ville  de  France , en  Provence , 
au  diocèfe  de  Fréjus.  Long.  14,  5 ; lat.  43 , 40.  Elle 
a eu  autrefois  fes  feigneurs  particuliers  qui  rele- 
voient  des  comtes  de  Provence. 

le  bailliage  d'Aulps  faifoit  autrefois  partie  de 
celui  de  Barjols , dont  il  a été  détaché.  Il  confine  à 
la  viguerie  de  Lorgues , 8c  n’eft  pas  d’une  grande 
étendue. 

Cette  petite  ville , qui  eft  le  fiége  d’une  juftice 
royale  Sc  d’un  bailliage  , eft  fur  la  route  de  Barjols 
à Caftellane.  (JL) 

• AUMAGNE,  bourg  de  France,  généralité  de 
la  Rochelle  , cleûion  de  Saint-Jcan-d’Angéli. 

ACM  ALE  , on  ALBF.MARLE  , ville  de  France  , 
dans  la  haute-Normandie , au  pays  de  Caux  , fur 
les  cônfins  de  la  Picardie.  Lrnj.  19  , zo  ; lat.  49, 
50.  Elle  a été  érigée  en  duché-pairie  par  Henri  II , 
en  faveur  du  duc  de  Guife.  Cette  ville  a été  déta- 
chée depuis  long-tems  de  la  Normandie,  pour 
relfortir  immédiatement  du  parlement  de  Paris. 
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Elle  eft  fituée  fur  le  penchant  d’une  colline , bor- 
née d’une  prairie  qu’arrolé  la  Brefle  , à 14  lieues 
de  Rouen  , 8c  à 5 de  Neufchâtel.  Il  y a deux  pa- 
rodies , Saint  Pierre  dans  la  ville  , 8c  Sainte  Mar- 
guerite dehors , près  de  l’abbaye  de  Saint  Martin  , 
ordre  de  Saint  Benoit,  fondée  en  me.  Il  y a 
aulîi  un  couvent  de  Dominicains  8c  un  de  Pénitens. 
C’étoit  autrelois  une  place  lorte  ; mais  les  fortifi- 
cations font  tombées  en  ruines.  Cette  ville  a bail- 
liage , vicomté  , maîtrife  des  eaux  8c  forêts  , Sec. 
On  y tient  marché  trois  fois  la  femaine , le  mardi, 
le  jeudi  8c  le  famedi  ; 8c  trois  foires  dans  l'année , à 
la  Saint  Laurent , à la  Décolation  de  Saint  Jean  , 
Sc  à la  Saint  Martin  d'hiver.  Les  ferges  d’Aumale 
font  très-eftimées , 8c  le  froc  qu’on  y fait  eft  fou 
recherché  par  le  petit  peuple.  Le  nom  latin  de  cette 
ville  eft  Alba-Marla.  (M.  V.  M.) 

AUMIGNON  ( 1'  ) , rivière  du  Vermandois , en 
Picardie.  Elle  pafie  à Vcrmantl  , 8c  fe  jète  dans  la 
Somme  , au-deflus  de  Péronne. 

AUMONE  ( 1’  ) , abbaye  de  France  , au  diocèfe 
de  Blois  ; elle  eft  de  l’ordre  de  Saint  Benoît  , 
8c  vaut  17,000  liv.  (K.) 

Aumône  , abbaye  de  Bernardins , fondée  vers 
mi,  diocèfe  , Sc  à 6 li.  n.  de  Blois. 

AUMONT  , ci-devant  file  Seign:urie,  érigée  en 
duché-pairie  en  166;,  à 2 lieues  f.  e.  de  Troyes  , 
en  Champagne. 

AUNAY,  ville  de  France  , en  Poitou  , éleûion, 
8c  à 8 lieues  f.  pour  e.  de  Niort , à 1 c.  de  Saint* 
Jean-d’Angcly. 

Aunay  , bourg  de  France  , en  Poitou  , éleûion 
de  Blois.  Il  y a un  bourg  Sc  une  abbaye  de  ce 
nom  en  Normandie,  fondée  en  1111  , diocèfe, 
8c  à 5 lieues  f.  de  Bayeux  , ordre  de  Cîtcaux. 

AUNEAU , petite  ville  de  France.  Ce  lieu  eft 
connu  par  la  défaite  des  Reitres  en  1587  , fous 
Henri  II  , à 14  lieues  de  Paris  , 8c  à 4 de  Char- 
tres. 

AUNEUIL , bourg  de  l’Ile  de  France  , éleûion  , 
8c  à 1 lieues  f.  o.  de  Beauvais. 

AUNIS  ( pays  d' ) , la  plus  petite  province  de 
France  , bornée  au  nord  par  le  Poitou  , dont  elle 
eft  féparée  par  la  Seure  ; a l’occident  par  l’Océan; 
à l'orient  8c  au  midi , par  la  Saintongc.  La  Rochelle 
en  eft  la  capitale.  Ce  pays  quoique  fec  , produit  de 
bon  bled  , beaucoup  de  vin  ; 8c  dans  les  endroits 
marécageux , il  y a des  prairies  qui  notirriflent 
beaucoup  de  bétail.  Le  bois  y eft  rare  ; mais  il  y 
a beaucoup  de  marais  falans , dont  on  tire  le  meil- 
leur fel  qu’il  y ait  en  Europe.  Le  nombre  de  fes 
ports  de  mer  rend  le  pays  riche  8c  commerçant , 
principalement  en  eau-de-vie.  I.a  terre  fournit  aufii 
plufieurs  (impies  très-rares.  Les  côtes  font  fertiles 
en  coquillages  d’efpèces  peu  communes.  La  pèche 
des  moules  eft  d'un  grand  rapport.  Le  fel  eft  de 
trois  efpèces , le  fel  blanc  , le  fel  gris  8c  le  fel  rou- 
geâtre. Le  blanc  eft  le  plus  cftimé.  Le  pays  d’Aunis 
rentra  fous  la  domination  des  François  en  137Z , 8c 
en  devint  une  province  particulière.  Il  fut  enclavé 


Digitized  by  Google 


a t4  A V R 

en  1472  dans  le  reflort  du  parlement  de  Paris  , 5c 
l’on  y établit  un  préfîUial  en  1551.  (M.  ü.  M.) 

AUNOl  , petit  pays  de  l’Ile  de  France  , dont 
les  confins  font  maintenant  inconnus.  On  conjec- 
ture qu’il  étoit  entre  l'aris  8c  Meaux , vers  Livry  , 
Bois-lc-Vicomte  St  Claye. 

AVOGASSR  , province  d’Afc , entre  la  mer 
Noire , la  Géorgie  8<  la  Comanie  : on  la  prend 
quelquefois  pour  une  partie  de  la  Géorgie.  Elle 
s'étend  le  long  delà  mer  , Sc  ibrntc  avec  la  Mingré- 
lie  , la  Colchide  des  anciens.  C’eft  fans  doute  A10- 
yaiie,  nom  corrompu  d’  Abyassie  , pays  des  Ahcas- 
scs  , peuples  entre  la  mer  Noire  , la  Circaflie  Sc  la 
JVfingrélie  , dans  laquelle  ce  pays  eft  compris.  ( M. 
V.  M.  ) 

AVOGE,  très-beau  château  de  France,  dans 
la  province  de  Lyonnois , fitué  fur  la  rivière  de 
Tordive  , près  la  grande  route  de  Lyon  à Paris , 
à 5 lieues  n.  de  Lyon , une  lieue  f.  de  Tarare.  Il 
appartient  à M.  le  comte  d’Albon  -,  8c  c'cft  depuis 
un  tetris  immémorial  la  rclidence  ordinaire  des 
feigneurs  de  cette  illuftre  8c  ancienne  rnaifon. 

ÀVOISE  , bourg  de  France,  clans  le  Maine, 
fur  la  Sartc , élection  , 8c  à 4 lieues  n.  o.  de  la  Flè- 
che , Sc  à 7 li.  o.  du  Mans.  Au-dehors  de  l’eglife  ci, 
une  louche  extraordinaire  par  fa  groflcitr  8c  par 
fes  branches  qui  font  une  treille  autour  de  l’églife. 
Cette  treille  produit  feule  une  pipe  de  vin.  Ce 
bourg  fait  un  grand  commerce  en  1er , en  bois  Sc 
en  ardoifes.  L’air  y eft  fi  fain  , que  de  tout  teins  ou 
y a remarque  des  vieillards  très-âgés. 

AVOLA  , petite  ville  d’Italie , en  Sicile  , dans 
la  vallée  de  Noto.  File  eft  fur  une  montagne  , au 
nord-oueft  de  Falcouara  Sc  au  nord  de  Noto , non 
loin  de  la  fourcc  de  la  Miranda.  Long.  39, 10  ; /ut. 
35.  5- 

AVON.  Il  y a trois  rivières  de  ce  nom  en  An- 
gleterre ; l’une  pafle  à Ilath  Scà  Briftul  ; l’autre  à 
Salisbury  , St  la  troifième  à Warwick. 

AC  RAC  H , Auracum  , ville  d’Allemagne , dans 
la  partie  méridionale  de  13  Souabe  , au  duché  de 
Wirtemberg , fur  le  ruifleau  d’Emft.  Long.  17 , 4 ; 
lut.  48,  25  ; clic  a un  bon  château,  lèjotir  ordi- 
naire des  princes  puînés  delamaifon  de  Wirtem- 
berg. Sa  lîtuation  eft  aux  pieds  des  montagnes , à 
6 li.  c.  de  Tuoingc  , Jk  10  d’Ulm. 

Avrach-iï-Ddc  , ou  HrasocQ-Ai'Rxc  , petite- 
ville  de  Franconie , dans  l’évéché  de  Bamberg , j 6 
lieues  n.  o.  de  Nuremberg. 

AURADOUR  - SAINT  - GENEST , bourg  de 
France  , élection  de  Limoges  , à une  lieue  o.  du 
Dorât. 

AURAIS’ , petite  ville  de  France , dans  la  gé- 
néralité Sc  l’clcflion  de  Paris. 

AURAIS,  anciennement  Auras,  montagne  de 
Barbarie,  en  Afrique  , au  royaume  de  Tunis, 
proche  la  c6te. 

AVRANCHIN,  contrée  de  France,  en  bafte- 
Normandie  , qui  a le  Cotentin  au  nord  , la  Bre- 
tagne Sc  le  Maine  au  fini , le  pays  d'Houlmcs  à | 
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l'eft  , Sc  à l’oueft  l’Océan  Sc  le  golfe  de  Saint-Mi- 
chel. Elle  a onze  lieues  de  longueur  , Sc  environ 
fept  de  largeur.  La  terre  y eft  fertile  en  bled  , en 
lin  , en  chanvre  Sc  en  fruits.  Les  rivières  princi- 
pales qui  arrofent  l’Avranchin  , font  le  Canche  , la 
Sée , la  Seule  Sc  le  Ctefnon.  fie  pays  faifoit  par- 
tie, fous  Jules-Céfar  , de  la  fécondé  Lyonnoile. 

AVR ANCHES,  Abrincit  & Ingénu, ancienne  ville 
de  France  , en  bafle-NormandIc  , clans  la  contrée 
appelée  de fon nom  V Avranchin.  Long.  16,  17, 22 ; 
lut.  48 , 41  , 8.  Sa  fituation  eft  fur  une  montagne, 
au  pied  de  laquelle  coule  la  Sée , à une  demi-lieue 
de  la  mer,  à 3 lieues  e.  du  mont  Saint-Michel  que 
l’on  voit  au-delà  , à 9 f.  de  Coutances , 1 2 c.  de 
Saint-Malo  , Sc  70  e.  de  Paris  au  n.  L'églife  cathé- 
drale , dédiée  à Saint  André,  fut  bâtie  en  1r21.Il 
y a encore  trois  parodies , une  abbaye  confidéra- 
ble , un  couvent  de  capucins , un  hôpital , un  fémi- 
natre  Sc  tin  collège.  La  ville  par  elle-même  eft  pe- 
tite , mais  elle  a trois  fauxbotirgs  grands  Sc  peu- 
plés. Son  évêché  eft  luftragant  de  Rouen.  On  tient 
tous  les  ans  une  foire  à Àvranches  le  lendemain 
de  la  fête  de  Saint  André , St  un  marche  tous  les, 
mardis  , les  jeudis  Sc  les  famedis.  Devant  le  portail 
de  I3  cathédrale  , il  y a une  plate-forme  bien  ter- 
raflee  , St  efcarpcc  en  précipice , d'on  l'on  décou- 
vre fort  loin  fur  la  mer  Sc  fur  la  terre.  Le  reflux 
remonte  jufqu’au  pont  de  la  Sée,  qui  eft  au  bas 
d'Avranches , & y apporte  beaucoup  de  f.blon  , 
que  les  habitons  de  la  campagne  jufqu’à  cinq  lieues 
au-delà  enlèvent  fur  des  chevaux  Sc  dans  des  char- 
rettes pour  mêler  avec  leurs  terres. 

Cette  ville  eft  de  la  généralité  de  C?.ën.  Ses  for- 
tifications font  allez  bonnes  quoiqu’à  l’antique  : il 
n’y  a ni  manufafmres  ni  commerce  dans  l’Avrati- 
cliin.  Les  habitons  vivent  des  bleds  du  pays.  Les 
pâturages  font  rares  : on  fait  du  fel  blanc  dans  qua- 
tre parodies  du  bord  de  la  cote.  Les  cidres  font 
eflimés  les  meilleurs  de  la  baflc-Normandie.  I.’air 
y eft  aile*  doux  Sc  tempéré; les  habitans  font  polis , 
adroits  Sc  aiment  la  guerre. 

Les  Bretons  la  prirent  Sc  en  démolirent  les  for- 
tifications en  1 203  , mais  elles  titrent  rétablies  dans 
la  fuite. 

Avranches  eft  le  fiége  d’un  gouverneur  particu- 
lier Sc  celui  d’un  bailliage.  L’évêque  eft  ftiftragant 
de  Rouen  , Sc  fon  diocefc  comprend  cent  quatre- 
vingt  paroifl’es.  Il  s’y  tint  un  concile  en  1 172.  (H.) 

AURAY  , Auratcum  , petite  ville  Sc  port  de 
France , en  balle  - Bretagne  , dans  le  golfe  de 
Morbiaa.  Elle  eft  remarquable  par  la  bataille  qui 
s’y  donna  le  24  feptembre  1 364 , oit  du  Gucfciin 
fut  fait  prifonnier.  Auray  eft  à 4.  !i.  o.  de  Vannes  , 
23.  f.  c.  de  Rennes. 

AURA7.-ER-7.KB  , partie  du  mont  Atlas  , qui 
s’étend  fur  les  confins  des  provinces  dcConftantiue 
j Sc  de  V.eb. 

AURK  , vallée  de  France  , dans  l'Armagnac,  aux 
Pyrénées  , traverfée  parla  Ncftc.  On  y coupe  beau- 
I coup  de  bois  pour  la  conftruètion  des  vaifloaux  du 
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roi.  Il  y croît  des  fapins  très-hauts  , & dont  on 
fait  des  mats. 

Aure.  Il  y a en  France  trois  petites  rivières 
de  ce  nom;  l'une  dans  le  Perche,  qui  afafourcc 
à la  foret  du  Perche  , pafTe  à Vcrncuil , TilliersSt 
Nonancourt , St  fe  jeté  dans  l’Eure  proche  Anet  ; 
l'autre  dans  i'éleition  de  Baycux  , baigne  les  murs 
de  cette  ville  à l’orient , fc  joint  enfuite  a la  Urome, 
& le  perd  avec  elle  ; la  troificmc  dans  le  Bén  i , 
pafic  à Bourges , St  reçoit  l’Auron  St  l'Aurelle. 

AURÈGUE,  petite  rivière  de  France,  en  Picar- 
die , traverfe  le  Santerre  , paife  à Koie , St  fc  jète 
dans  la  Somme. 

AURENGABAD  , ville  des  Indes  , capitale  de 
la  province  de  Balagate  , dans  les  états  du  Mogol , 
Loti}.  93  , 30  ; Ut.  19  , 10.  Cette  ville  cil  grande , 
mais  fans  murailles.  Un  y voit  piufieurs  belles  mof- 
qnccs  , des  places  publiques  , des  caravameras  St 
des  bains.  Les  bàtimens  font  pour  la  plupart  de 
pierre  de  taille  St  aflez  élevés  ; prefque  toutes  les 
rues  font  ornées  par  des  allées  d’arbres , St  les  jar- 
dins y font  bien  cultivés.  Il  y a des  moutons  fans 
cornes  lï  forts , qu’ils  fou  firent  la  Telle  St  la  bride , 
& portent  des  entans  de  dix  à dou2e  ans  comme 
feroient  de  petits  chevaux.  Cette  ville  efl  mar- 
chande , bien  peuplée , St  les  terres  en  font  ex- 
cellentes. ( M.  D.  M,  ) 

AURIAC , bourg  de  France  , diocèfc  , généra- 
lité , St  à 6 lieues  f.  e.  de  Touloufc. 

AURIBAT  ( pays  d’)  , contrée  de  France  , par- 
tie des  Landes  , littiéc  près  de  l’Adour  St  de  Dax 
fa  capitale  , il  fut  habité  autrefois  par  les  Tar- 
beliiens. 

AURICK  , ville  d’Allemagne  , dans  l’Ooftfrife  , 
ou  Frife  orientale  , au  cercle  de  Vi'eflphalie.  Long. 
15  ; Ut.  51 , 28.  Elle  cil  lituée  dans  un  pays  cou- 
vert de  tbréts , peu  propre  à l’agriculture  , mais 
excellent  pour  la  chalTc.  Elle  n'a  qu’un  petit  rem- 
part St  un  limple  fofié  ; mais  le  château  qui  com- 
mande la  ville  efl  très-tort.  Les  habitans  tirent  leur 
principale  fubfiftance  de  fept  foires , où  fe  ven- 
dent les  beiîiaux.  Ce  petit  état  a beaucoup  perdu 
de  fes  anciennes  franchifes.  Il  a rang  dans  les  ctats 
de  la  province.  (-M.  D.  AI.  ) 

AURIGNAC  , bourg  de  France,  fur  la  rivière 
de  Longe  , élection  de  Commingcs , à 7 lieues  n.  e. 
de  Saint-Bertrand.  Il  y a une  châtellenie  royale. 
(«0 

AURIGNY  , petite  ile  furies  côtes  de  Norman- 
die , auprès  du  Cotentin  , fujète  aux  Anglois.  F.Ue 
a une  lieue  & demie  dans  fa  plus  grande  lon- 
gueur , St  environ  trois  quarts  de  lieue  dans  fa 
plus  grande  largeur.  Ses  côtes  du  nord  , de  l’ouefl 
St  du  midi  font  bordées  de  rochers  & d’écueils. 
Le  fort  efl  au  fud-eft  de  Pile.  Il  n’y  a qu’un  bourg 
fitué  vers  le  milieu  <le  l'ile  81  qu’on  appelle  la 
ville.  • 

AURILLAC  , ville  de  France  , dans  la  haute- 
Auvergne,  fur  la  Jordane.  Long.  20,  3 ; Ut.  44.  55. 
Cette  ville  , qui  cfl  grande  St  bien  peuplée , eft  de 
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la  généralité  de  Riom.  Elle  a une  abbaye  fécttlière 
très-riche  , St  qui  efl  en  commende.  l.'abbé  , qui 
eft  comte  St  feignent  de  la  ville  , jouit  des  droits 
à-peu-près  épifeopaux  fur  fon  territoire.  Cette 
ville  elt  (îtuée  dans  un  vallon  ; elle  a lix  portes 
St  une  feule  paroidc.  Le  tauxbourg  des  frères  , 
ainfi  nommé  de  deux  couvens  de  moines , i'un  de 
Cordeliers  St  l’autre  de  Carmes,  annonce  une  ville 
plus  floriliame  encore  qu’Aurillac  ; on  trouve  qua- 
tre couvcn?  dans  ce  tauxbourg  , dont  deux  de 
hiles. 

Le  réfeâoirc  des  Carmes  efl  cité  dans  le  pays , 
pour  fa  grandeur  St  fa  propreté  ; il  s’en  faut  bien 
qu’on  puilfe  en  dire  autant  de  leur  bibliothèque.  Le 
château  eft  dans  le  fatixboug  de  Saint-Etienne  ; il 
eft  fort  élevé  , St  commande  la  place.  Il  appar- 
tient aux  rois  de  France  qui , ayant  le  haut  do- 
maine tle  la  ville  , y ont  établi  le  premier  liège  de 
la  lenéchaulFée  de  la  haute-Auvergne  , St  un  préfi- 
diol.  Cette  ville  a produit  beaucoup  d’hommes  cé- 
lébrés , tels  que  Gerbcrt  , fourerain  pontife , fous 
le  nom  de  Sylveftre  II  en  999  ; Guillaume , évêque 
de  P;  ri;  ; le  cardinal  St  le  maréch;  1 de  Noailles  ; le 
poète  Maynard , 11c  à Touloule  , étoit  .préfident  du 
liège  d'Aurillac. 

Aurillac  eft  le  fiége  d’un  bailliage',  d’un  préfi- 
dial.  Elle  difputc  à Saint-Flour  le  titre  de  capitale 
de  1a  haute-Auvergne.  On  y compte  environ  huit 
mille  âmes.  Elle  eft  à 11  lieues  f.  o.  de  Saim-FIour, 
11  f.  e.  de  Tulles , 100  f.  tle  Paris.  (R.) 

AüRILLY,  bourg  de  la  haute-Normandie,  élec- 
tion , & à 2 lieues  f.  d’Evrcux.  C’eft  le  chef-lieu  du 
marquifat  des  EfTarts-AuriHy.  On  y voit  les  rcfles 
d’un  ancien  château  fort.  Il  s’y  tient  une  foire  allez 
conlîdérable  le  jour  de  Saint  Mathieu. 

A OR  O N , rivière  de  France,  en  Serri,  qui 
fort  de  quelques  étangs  du  Bourbonnois  , pâlie 
à Dun-le«Roi  St  à Bourges  , où  elle  fe  perd  dans 
l’Evre,  au-deilùs  3e  l’abbaye  tic  Saint-Sulpice. 

(/f.) 

AUSBOURG,  ou  AUGSBOURG  ( évêché  d'Aus- 
bourg  ).  Les  terres  de  cet  évêché  font  arrofées  par 
le  Danube , Piler  St  le  l.cch.  Une  grande  partie 
des  terres  arrofées  par  le  Lech  dépendoicut  autre- 
fois de  l’ancienne  Vindéücie  , qui  formoit  à fon 
tour  une  portion  de  la  Rhône.  La  partie  de  ces 
terres  la  plus  voiline  du  Tirol , dépendante  de  i’Al- 
gau  , efl  très-montiieufe  St  aflez  ftérile  ; mais  le 
refte  abonde  en  champs  fertiles  St  en  gras  pâtu- 
rages. 

Cet  évêché  prend  fon  nom  de  la  ville  impériale 
d’Ausbourg , ou  Auguîlc.  Son  premier  évêque  cfl 
de  l’an  590.  Les  dillérens  évêques  de  cette  ville 
ont  enrichi  fon  patrimoine  ou  de  leurs  propies 
tonds , ou  des  concédions  qui  leur  ont  été  faites. 
L'évêque  Brunon  fur  tout , frère  de  l'empereur 
Henri  II , augmenta  le  domaine  de  cet  évêché,  St 
obtint  le  premier  la  dignité  de  prince,  annexée  à 
l'évêché  , le  droit  de  chafle , piufieurs  péages  St 
autres  prérogatives.  Les  bleus  de  cet  cvéché  ne 
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firent  que  s'accroître  fous  fes  fiicccflours.  Entr’au- 
tics,  l’évcquc  Hartmann  , comte  de  Dillingen,  qui 
lui  fit,  au  treizième  lîécle  , donation  de  la  ville  de 
Dillingen  & de  pluficurs  autres  terres.  L'évêque 
Vt'oifhart  de  Roth  l'augmenta  encore  de  plufietirs 
villages,  Sc  l’évêque  Henri  IV  porta  l'empereur 
Louis  à engager  à l’évêché  la  prévôté  de  Strafvog- 
tey  avec  les  villages  qui  en  dépendent. 

Le  prince  évêque  d'Ausbourg  liège  fur  le  ban  des 
princes  eccleltaftiques  de  l’empire,  entre  les  évê- 
ques de  Confiance  Sc  de  Hildesheim.  Il  occupe  aulli 
la  leconde  place  des  états  eccléfialliqucs  du  cercle 
deSuabe,  dont  il  gouverne  le  quatrième  quartier, 
fitué  entre  le  L.ech,  le  Danube  tic  l'Iler.  Sa  taxe, 
fuivant  la  matricule  de  l'empire  de  1511,  eft  de 
vingt-un  cavaliers  & cent  fantaflîns,  ou  651  flor. 
L’cveque  paie  pour  l’entretien  de  la  chambre  impé- 
riale 189  rixdalcs , }t  un  douzième  krcutfzers  par 
terme.  Il  eft  fufiiagant  delà  métropole  de  Mayencer 

Le  grand  chapitre  eft  compofc  de  quarante  per- 
fonnes.  La  dignité  de  maréchal  héréditaire  de  cet 
évêché  eft  attachée  à la  famille  noble  de  Weller- 
naclt;  celle  de  grand  chambellan  à la  maifon  de 
Freyberg;  celle  d’échanfon  à la  famille  de  Stadion. 

Les  direfleurs  épifeopaux,  tant  fpirituels  que 
temporels  , ont  le  vicariat  général,  le  confeil  eedé- 
fiaftique  & le  confiftoire,  la  régence,  la  chambre 
des  comptes  8c  la  cour  féodale. 

On  eftime  les  revenus  de  l'évêché  à 100,000  éetts 
d’empire.  Une  prébende  de  chanoine  rapporte  de- 
puis toco  jufqu’à  1700  florins. 

l.e  Prince  évêque  a dans  la  ville  d'Ausbourg 
une  juflice  du  château  , un  bureau  des  finances  , un 
autre  des  poids  8c  péages,  une  recette  des  grains , 
une  tréforcrie  des  tailles , une  prévôté  du  palais , &c. 
Les  pollefltons  de  cet  évêché  font,  la  ville  8c 
bailliage  de  Ditliugcn  , où  le  prince  évêque  rétide  , 
8c  dont  dépendent  fix  â fept  villages;  St  treize 
autres  bailliages , dont  dépendent  pluficurs  bourgs, 
villages,  8c  dans  l’un  defqucls  eft  la  petite  ville  de 
Fueflen.  Outre  cela,  le  prince  évéqtte  a acquis  des 
terres  confidcrables  dans  le  quartier  du  Danube , 
dans  le  Tyrol,  Sec. 

Ausbolrc,  ville  libre  8c  impériale  d'Allemagne, 
nommée  d’abord  IVindelica , 8c  enfutîe  Augiuta 
Vindclicorum,  ou  lihcetorum , fituée  dans  une 
contrée  agréable,  faine  8c  fertile  , entre  les  rivières 
de  l.ech  8t  de  Wcfiach  qui  fe  joignent  dans  les 
environs.  On  évalue  fa  circonférence  à neuf  mille 
pas  communs;  8c  fon  étendue  intérieure  , depuis 
la  porte  Rouge  jufqu’à  celle  des  Pécheurs,  â quatre 
mille  pas.  Elle  eft  ceinte  de  murailles , de  remparts 
8c  de  foliés  très-profonds.  Outre  quatre  grandes 
portes  8c  fix  petites  , elle  a encore  une  entrée  dont 
on  fe  fort  pendant  la  nuit  pour  la  commodité  des 
paflans.  Dans  le  nombre  de  fes  rues , dont  une 
partie  eft  aflife  fur  un  terrain  montiieux , il  en  eft 
qui  joignent  une  largeur  confidérablc  à l'élégance 
des  édifices,  de  forte  que  généralement  parlant, 
Ausbourg  cil  une  des  belles  villes  d’Allemagne, 
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Outre  l’égllfe  cathédrale,  qui  a quatorze  chapelles, 
on  y compte  fix  paroilfes  catholiques , trois  cou- 
vens  de  filles  Sc  cinq  d’hommes,  fans  parler  de 
l’abbaye  des  Saints  U'îric  8c  Aflra.  Les  Luthériens  y 
pollédeni  fix  eglifes  paroifliales.  Le  Gymnafe  Lu- 
thérien , attaché  à l'une  de  ces  paroifles , eft  bien 
compote.  La  bibliothèque  en  eft  confidérablc.  Ln 
1755  , on  fouda  en  cette  ville  une  académie  des  arts 
l.berattx.  Il  y a auflî  beaucoup  d’hôpitaux  Sc  une 
maifon  de  correction.  Le  prince  évêque  a un  pa- 
lais , qu’il  habite  rarement.  L'hôtel-de-viUe  impérial, 
bâti  en  1620,  paflé  pour  le  plus  beau  de  toute  l'Alle- 
magne ; il  rcnletme  une  faite  ornée  de  tableaux  au 
troilième  étage;  cette  falle  a 52  pieds  d'élévation, 

1 10  de  lottgu.ur  8c  85  de  largeur.  O11  remarque  la 
tour,  près  de  l’iiotel-de-ville , qui  eft  d’une  hauteur 
prodigieufe.  L'arfenal  eft  rempli  d’une  nombreufe 
artillerie.  Il  y a aulli  beaucoup  d’édifices  publics, 
d’une  bonne  architecture,  des  aqueducs  bien  entre- 
tenus, qui  conduifcnt  les  eaux  du  Lech , ce  qui  fait 
mouvoir  nombre  de  moulins  de  fonderies  8cc.  8tc. 
On  remarque  fur  tout  la  machine  hydraulique , qui 
de  trois  tours  conduit  l'eau  dans  la  ville,  de  maniéré 
que  cinq  belles  fontaines,  les  puits  publics  Sc  les 
ntaifons  des  particuliers  en  font  pourvus.  La  magis- 
trature eft  compofée  de  quarante-cinq  membres , 
dont  trente-un  des  familles  patriciennes  , quatre  des 
fuppléans , c’eft-à-dire,  des  familles  qui  ont  époufé 
des  filles  patriciennes,  cinq  du  corps  des  marchands 
8c  cinq  des  communes.  La  police  y eft  fi  belle, 
qu'elle  peut  palier  pour  l'état  le  mieux  admiuiftré 
de  l’Luropc.  Cette  ville  a eu  en  tout  teins  des  artiftes 
célébrés , des  graveurs  8c  des  orfèvres  renommés. 
Il  y a une  fabrique  d’indiennes,  qui  fbm  les  plus 
belles  de  l’Europe.  La  garnifon  ordinaire  eft  de 
trois  cents  hommes.  La  ville  porte  partie  de  gueules 
8c  d’argent,  à une  pomme  de  pin  de  Synoplc,  poféc 
en  pal  fur  un  piédeftal  de  même.  C’cft  dans  le 
palais  épilcopal  que  la  célébré  confcllïon  de  foi 
d’Ausbourg  fut  prefentée  à l’empereur  Charles  V, 
en  15  50, par  Luther  S<  Mclanchthon.  M.  de  Turenne 
fut  obligé  d’en  lever  le  fiége  en  1646.  E11  1647  s’y 
conclut  cette  fameufe  ligue,  où  la  plupart  des  pi:u- 
fances  de  l'Europe  fe  déclarèrent 'contre  la  France. 
Les  François  la  prirent  en  1703.  En  1770,  elle  a 
été  exempte  du  droit  d’aubaine  en  France.  Le  com- 
merce d’Ausbourg  eft  beaucoup  diminué,  fur  tout 
depuis  que  les  Hotlandois  leur  ont  enlevé  pli  fieurs 
I branches  de  commerce.  Long.  28 , 28;  lat.  48.  2.'.  - 
(M.D.  M.) 

AUSCH.  Voyc^  Aüch. 

AUSE,  rivière  de  France  on  Auvergne,  où  elle 
■ a fa  fource  ; elle  pafle  à Saint-Anthem , à Pont- 
, Château,  à Marignac;  reçoit  le  Joro,  l’Artier,  8cc. 
Sc  fe  joint  à l’Ailier. 

AUSSI- F. , bourg  de  la  haiKe-Styrie,  remarquable 
par  fes  f.lines.  . 

AUSSIG,  AUSTRA,  belle  8c  agréable  ville  royale 
de  Bohême,  fur  l’Elbe,  dans  le  cercle  8c  à 4 lieues 
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de  Leutmerirz.  Les  Mifnicn»  furent  battus  près  de 
cette  vide  par  les  nullités  en  1426. 

AUSSOIS.  Veye. % Ai’xots. 

AUSSON,  bourg  de  France,  dans  la  généralité 
de  Paris,  éleélion  de  Saint-Florentin. 

AUSSON  K.  Voyc\  Auxoxr. 

AUSTKRLI  VL,  ou  SLAWKOW,  ville  capitale 
d’un  petit  pays  de  même  nom  en  Bohême;  elle  eft 
(nuée  luruiie  petite  rivière,  entre  Hradish  St  Brinn, 
an  ftid-eft  de  cette  dernière. 

AUSTRALES ( Terres)  : on  nomme  ainfi  les 
terres  qu’on  fuppofe  vers  le  pôle  Antaiûiquc.  Loin 
d’étre  connues , leur  exiftetice  n'eft  même  pas 
avérée. 

On  appelle  mer  australe,  cette  partie  da  l’Océan 
que  l'on  traverfe  avant  d'arriver  à ces  terres. 

On  appelle  latitude  australe,  pour  dire  méri- 
dionale ; parce  que  le  mot  auster  fignifioit  chez 
les  Latins  le  vent  que  nous  appelions  vent  du 
midi.  Ainfi  latitude  australe  lignifie  la  latitude  dont 
les  degrés  fe  comptent  depuis  l’Equateur  jufqu'au 
pôle  Antarctique. 

AUSTRASIK:  il  eft  difficile  de  fixer  les  limites 
de  l’ancien  royaume  d’Auftralie.  Il  comprenoit, 
à ce  qu’on  dit,  l’el'pace  de  terre  contenu  entre  le 
Rhin,  l'Elcaut , la  Metifc,  & les  monts  de  Vofgcs. 
On  y ajoute  la  province  que  nous  appelions  aujour- 
d'hui Lorraine,  & que  les  Latins  nomment  quel- 
quefois Australie , l’ancienne  France  & les  contrées 
conquifes  au-ffelà  du  Rhin.  Thierri  Ie1  fut  le  pre- 
mier roi  d'Auflrafie.  Clotaire-,  dit  le  Viçux,  la 
réunit  à la  couronne;  elle  en  fut  lëparée  après 
fa  mort,  S:  Sigebert  fon  fils  la  poileda.  Elle  fut 
réunie  à la  couronne,  pour  la  fécondé  fois,  fous 
Clotaire  II,  qui  l'en  fépara  lui-même  en  faveur 
d'un  de  fes  fi.  s naturels  appelé  Sigebert  second. On 
croit  que  Dagobert,  fils  de  Sigebert,  lui  fuccéda 
en  Auftrafie,  & qu’aprés  Dagobert,  l’Auftrafie  fut 
réunie  à la  couronne  pour  la  troifième  fois:  ce 
qu'il  y a de  fur  , c’eft  qu'elle  n'eut  plus  de  rois.  Le 
royaume  d’Auftrafic  s'appeiloit  aulli  le  royaume 
de  Met\ , & fes  villes  principales  étoient  Bla- 
mont,  Amance,  Bar-lc-Duc,  IJicitze,  Efpinal,  Pont- 
à-Mouffon,  Chai. nés,  Metz,  Mirccourt,  Nanci, 
Toul, Verdun , Neui-Ohâteau,  Raon,  Rcmiremont, 
Vaudemont.  Le  nom  A'Austrasie  n’eft  plus  admis 
qu'en  poëfie. 

AUTAN  - KEI.URAN  , ville  du  Turqtteftan, 
félon  Baudrand  qui  ne  cite  aucun  auteur.  Lonç. 
t to  d.  & lat.  46 , 45 , lelon  Uluhbeg;  & long.  116, 
St  lat.  45,  félon  Naffiredden. 

AUTHE , ou  AUTE,  port  de  la  Floride  , dans 
le  pays  des  Apalsches,  75  on  80  lieues  i l'orient 
de  Penfacola.  Les  Efpagnols  y avoient,  en  1721, 
un  petit  fort.  Ce  port  eft  d'une  entrée  difficile  ; 
on  n’y  peut  arriver  même  en  chaloupe,  qu’à 
l’aide  des  bal. les  : il  fc  nomme  aujourd’hui  Saint- 
Marc  d’ Apalaehes. 

AUTHtE,  rivière  de  France  en  Picardie,  qui 
a fa  fource  fur  les  confins  de  l'Artois,  paiTe  à 
Géographie,  'loin.  J. 
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Dourlens  St  à Auxic,  8c  fc  jete  dans  la  mer  au 
pont  de  Collines , en  un  lieu  appelé  le  Pas  d'Auiliie. 

AUTHION , rivière  de  France  en  Anjou.  Elle 
a fa  Iburce  à l’étang  de  Saint-Georgcs-d’Honimes, 
St  fon  embouchure  dans  la  Loire,  à une  lieue 
f.  e.  d'Angers,  après  un  cours  d’environ  quinze 
lieues. 

AU  ION,  volcan  de  l'Amérique  méridionale, 
province  de  Chimito,  proche  la  rivière  de  Robio. 
( R-) 

Actom;  bourg  de  France  , dans  l'Oriéanois  , 
éleftion  de  Châteaudun. 

AUIONNE,  petite  rivière  de  F'rance  dans  le 
Valois.  Elle  a fa  fource  dans  la  foret  de  Retz  , St 
fon  embouchure  dai  s l’Oife , au-deflus  de  Vcrbe- 
rie,  après  un  cours  d’environ  quatre  lieues.  (R.) 

AU  r RE  Y , abbaye  d’hommes  de  l’ordre  de  Saint 
Auguftin , en  Lorraine,  fur  la  montagne,  à une 
lieue  f.  e.  de  Rambcrvillicrs.  Eue  eft  unie  à l’évcché 
de  Saiiu-Dié. 

AUTRI , ou  AUTRUYE,  très -petite  ville  de 
Fiance  dans  l’Orlébnois  , clcètion  de  Pithivicrs. 

(RO 

AUTRICHF. , pays  d’Allemagne  , borné  au  nord 
par  la  Bohême  St  la  Moravie  , à l'orient  paria  Hon- 
grie , au  midi  par  la  Styrie , à l’occident  par  l'ar- 
chevéché  de  Saltzbourg.  I.a  baffe-Autriche  remonte 
jufqu'à  l’embout  luire  de  l’Fns  dans  le  Danube  ; la 
haute  eft  au-delà.  Vienne  eft  la  capitale  de  la  baffe- 
Autriche , St  Lintz  de  la  haute.  C’étoit  la  haute- 
Pannonie  des  anciens.  Son  nom  vient  de  Uosteriu , 
ou  terre  orientale. 

Le  pays  au-deffus  de  l’Ens  fut  détaché  de  la  Ba- 
vière en  1156  , par  l'empereur  Frédéric  I , Sc 
ajouté  au  marquiiut  d’Autriche,  alors  érigé  en  du- 
ché ; St  par  la  paix  de  Weftphalic , l’életicui  de 
Bavière  a renoncé , pour  lui  St  fes  fucccffeurs,  à 
toutes  prétentions  fur  ce  pays.  Le  pays  au-deffous 
de  l’F.us  eft  i.iégal  St  rempli  de  montagnes  , dont 
les  plus  hautes  font  du  côté  de  la  Styrie.  I c pays 
eft  très-chaud  , St  la  moifi'on  s'y  commence  dès  'la 
fin  de  juin.  Il  eft  très -“bien  cultivé,  St  fertile  en 
fal'ran  St  cil  vin.  Le  fal'ran  qu’on  y recueille  a un 
prix  triple  de  celui  qui  vient  de  la  Turquie.  Le  vin 
du  pays  tic  couleur  verdâtre  , a beaucoup  de  force  : 
celui  "qui  vient  dans  les  parties  fituées  au  midi  du 
Danube , fe  conferve  jufqu’à  vingt-cinq  8t  trente 
ans.  O11  y trouve  beaucoup  de  faifans  St  de  berafles. 
I.c  terroir  y donne  toutes  fortes  de  fruits  ; i!  pro- 
duit des  truffes  , St  les  forets  ne  manquent  point 
de  gibier  de  toute  efpècc.  Le  nourriflbgc  du  bétail 
n'y  eft  pas  confidérablc. 

On  y a trouvé  en  1754  , une  mine  d’argent  d’a- 
bord alfez  riche , St  qu’011  dit  maintenant  fur  fon 
déclin.  Il  y en  a une  très  - abondante  d’alun  , 8t 
une  de  charbon  de  terre  ; l’on  y prépare  du  faîpê- 
tre  en  très-grande  quantité  , St  011  commence  à s'y 
adonner  à l'éducation  des  vers-à-foie.  Il  s’y  trouve 
des  eaux  thermales. 

Le  pays  au  - deflus  de  l’Ens  eft  montagneux , 
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principalement  vers  la  St)  rie  8c  vers  la  Bohême  ; 
& dans  ces  diftriéts , la  culture  y elt  allez  géné- 
ralement nulle  : le  relie  du  pays  eft  cultive.  11  s’y 
trouve  une  multitude  extraordinaire  de  lources  : 
l'air  y clt  luun.de  3c  irais  durant  tout  le  cours  de 
l'année  , ce  qui  paroît  dériver  des  qualités  faillies 
du  fol  St  de  la  polîtion  du  pays  ombragé  de  fes 
propres  montagnes  , St  de  celles  de  la  hautc-Styrie 
& de  Saltzbourg.  Il  y croit  une  prodigieufe  quan- 
tité de  champignons.  Un  y cultive  beaucoup  de 
pommiers  3s  de  poiriers  , qui  fu'.irniirent , avec  la 
bierre  , la  boilfon  des  habitans.  l.e  bled  qu’ils  re- 
cueillent ne  lu  dit  point  à leur  lubfidancc.  Le  pays 
a du  tel  follîle , mais  dont  la  criftallifation  n’eli 
pas  bien  pure  : elle  ed  chargée  de  parties  terret- 
tres  ; par  la  dirtblution  St  la  coction  , on  en  tire  un 
fel  bhne.  On  y rencontre  aulli  des  fontaines  luises. 
Quelques-unes  de  les  cai  :c  font  pétrifiâmes , ïc  ce- 
pendant les  hommes  8c  les  animaux  s'en  abreu- 
vent fans  aucun  inconvénient.  Les  rivières,  les  lacs 
8c  les  étangs , donnent  toutes  fastes  de  poilfons. 
Il  s’y  trouve  plufieurs  mines  de  ter  , 8c  des  bains 
médicinaux. 

L’archiduché  d’Autriche  fut  plus  peuplé  avant 
la  réformation  qu’il  ne  l'eft  aujourd'hui  ; mais  il 
ne  tardera  pas  à recouvrer  fon  ancienne  popula- 
tion. La  nobleflê  Autrichienne  ed  nombreufe  Sc  ri- 
che; quelques-uns  de  fes  membres  ont  le  droit  de 
battre  monnoie  , S<  l'exerccr.t  : ils  font  frapper 
dans  leurs  châteaux  des  ducats  8c  d’autres  elpèccs. 
La  religion  dominante  eft  la  Catholique  ; les  Lu- 
thériens Se  les  Rétormés  y ont  le  libre  exercice 
de  leur  religion.  Les  fciences  qui  y avoient  été  juf- 
qu'ici  dans  une  dngnation  peu  honorable  au  pays  , 
commencent  à fc  vivifier  ; Sc  les  fabriques  en  divers 
genres  s'y  font  beaucoup  répandues  , 8c  vont  y 
prendre  des  accroiflemens  journaliers. 

La  maifon  qui  domine  en  Autriche  efl  iffue  des 
comtes  de  Hapsbourg  , qui  font  prciumés  defeen- 
dre  d’Etticon  , duc  d’Allemagne  îi  d'Alfacc  , mort 
vers  690  : mais  â compter  de  Gontran-le-Riche  , 
qui  vivoit  au  milieu  du  x*  l'eele , 8c  qui  ctoit  comte 
d'Alfacc  , jufqu’à  Rodolphe  Ier  de  Hapsbourg  , élu 
roi  des  Romains  , il  n’y  a plus  ni  doute  , ni  incer- 
titude. Nous  avons  fur  leur  filiation  une  généalogie 
authentique,  8c  qui  n’ed  point  conteftée.  Le  titre 
d' Archiducs  que  cette  maifon  s’ed  attribuée , re- 
monte à l’an  1559. 

L’arcbiluché  d’Autriche  fait  partie  du  cercle  de 
même  nom  , qui  comprend  en  outre  la  Styric , la 
Carinthie , la  Carniole,  le  Tirol , partie  de  l’if- 
trie  8c  quelques  didrièls  de  la  Suabe.  Ce  cercle  a 
pour  bornes  au  nord  , la  Moravie , la  Bohême  Sc 
la  Bavière  ; au  couchant , la  Suide  ; au  midi , le 
domaine  de  Venife  8c  la  mer  Adriatique  ; 8c  au  le- 
vant , la  Siléfic  8e  la  Hongrie.  Les  états  de  ce  cer- 
cle font  compolcs  de  la  maifon  d’Autriche  , de  l’é- 
vcque  de  Trente  , de  l’évéquc  de  Lirixen  , de  l’or- 
dre Teutoniquc,  pour  certains  bailliages  qu’il  y pof- 
fcJe  , 8c  du  prince  de  Uietrichitein  pour  la  fei- 
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gneurie  de  T rafp  en  Tirol.  L’Archiduc  d’Autriche 
eit  directeur  8c  colonel  de  ce  cercle.  Les  diètes 
n'y  font  pas  ufitées , parce  que  ce  cercle  dépend 
d’un  feu!  maître  , vu  que  les  états  que  nous  avons 
cités  font  regardés  comme  vaflaux  de  Ira  maifon 
d’Autriche. 

Rodolphe , qui  fut  le  premier  empereur  de  la 
maifon  d'Autriche,  s’empara  de  l’archiduché  d’Au- 
triche fur  la  fin  -du  xme  liècle , prétendant  que 
c'étoit  un  fief  malculin  qui  , au  defaut  d’enfans 
mâles,  devoit  retourner  à l’empire,  Sc  il  en  donna 
l’invediture  à fon  fils  Albert.  La  maifon  d’Autri- 
che fut  à fon  plus  haut  point  de  grandeur  fous 
Charles-Quint , qui  étoit  tout-â-la-lois  empereur  , 
roi  d’Elpagnc  , Sc  maitre  d’une  partie  de  l’Italie  , 
fouverain  de  la  Franche-Comté  , Sc  des  dix-fepi 
provinces  des  Pays-Bas.  Il  donna  l’Lfpagne  8c  les 
Pays-Bas  à Philippe  U fon  fils  , 8c  il  céda  l'empire 
à Ferdinand  I£r  fon  frère  , dont  les  defeendans 
l’ont  polie  dé  jufqu’à  Charles  VI  , père  de  l’archi- 
duchefle  Marie  - Thérèfe  , épernfe  de  l’empereur 
François  de  l orraine  , 8c  mère  de  l’empereur  ré- 
gnant Jofeph  II , qui  commence  une  nouvelle  mai- 
ion  d’Autriche.  Entr'autres  beaux  8c  nombreux 
privilèges  dont  jouiflent  les  archiducs  d’Autriche , 
ils  peuvent  créer  par  tout  l’empire  des  barons  , 
des  comtes  8c  des  gentilshommes.  Cette  maifon  a 
donné  feize  empereurs  à l’Allemagne  , Sc  fix  rois 
à-l'Efpagne.  Entre  les  fouverains  qui  ont  dominé 
en  Autriche  8c  fur  les  pays  héréditaires  , fon  liècle 
Si  la  poderité  didingueront  fans  peine  Jofeph  II , 
dont  le  règne  fera  époque  dans  les  fades  des  na- 
tions. l.e  plus  bel  éloge  qu'on  pnilTe  faire  de  cc 
prince  , ed  que , par  de  bonnes  loix , par  la  ré- 
forme des  abus , par  une  adminidration  vigoureufe 
Sc  fage  , fans  faire  des  conquêtes  , dans  vingt  ans 
il  aura  doublé  la  puiiTancc  de  fes  états.  (R.) 

Autriche  ( enclaves  du  cercle  d’ ) ; ce  font  la 
Suabe  Autrichienne , 8c  la  Rhétie  feptentrionalc. 
Voye\-les  â leur  ordre  alphabétique. 

Autriche  Antérieure  : c'ed  mal-à-propos  que 
M.  Bufching  appelle  ainfi  le  Brifgaw  , les  quatre 
villes  foredières , 8c  la  ville  de  Condance  qui  font 
partie  de  la  Suabe  , fous  le  prétexte  qu'elles  appar- 
tiennent à la  maifon  d’Autriche.  Sur  ce  pied  , il 
faudrait  appeUer  le  duché  le  Milan  , l’Autriche  mé- 
ridionale ; la  Flandre  ferait  l’Autriche  du  nord , 
Sec.  Sec.  Ne  confondons  rien  : la  Suabe  n'ed  pas 
l’Autriche  : ce  qu’y  poflede  la  maifon  impériale 
doit  fe  nommer  avec  tous  les  géographes  Suahe 
Autrichienne  , 81  l’on  ne  doit  point  adopter  la  dé- 
nomination, fautive  de  M.  Bufching,  fous  laquelle 
il  comprend  encore  la  Rhétie  fept entrions  le.  Si 
l’on  veut  délïgner  colleflivemcnt  la  Suabe  Autri- 
chienne Sc  la  Rhétie  feptentrionale  , on  dira  les 
enclaves  du  cercle  d’Autriche.  (R.) 

AUTUN , ville  de  France  au  duché  de  Bourgo- 
gne , proche  de  l’Aroux.  l.onf'.  11  , 58 , 8 ; lat.  45 , 
56 , 46.  Cette  ville  l’une  des  plus  anciennes  de  la 
monarchie  , fut  une  des  villes  des  Gaules  les  plus 
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«Zèbres  & le»  plus  opulentes,1  Elle  étoit  connue , eaux  Se  forets.  Il  y a juftice  comulairc  , rtiart- 
anterieurement  a Augufte,  fous  le  nom  rie  Bibracte  chauffée  , grenier  à fel  , fubdélcgation  rie  l'inten- 
Æduorum , Si  depuis  Augufte  elle  le  fut  fous  ce-  dance , recette  particulière  ries  états.  Outre  la  ca- 
lui  d' Atujtutobunum  ( montagne  d’Augufte  ) , d’où  thériralc  , elle  a une  collegiale  , tiois  abbayes 
l'on  a lait  fuccellivement  Attfuitun  , Augitun  , d’hommes  , dont  deux  font  réunies  au  chapitre  de 
Austun , Si  finalement  Autun.  Cette  ville  cil  à 1 8 la  cathédrale , deux  abbayes  de  filles  , huit  paroif- 
heues  f.  e.  de  Nevers , 19  f.  o.  de  Dijon  , 12  o.  de  les , deux  feminaires , deux  prieures , un  college  , 
Châlons-fur-Saône,  12  de  Beaune,t8  de  Moulins , cinq  couvens  & deux  hôpitaux.  L’évêque  d'Autun 
Sc  65  f.  c.  de  Paris.  Elle  a foutenu  plufieurs  licges  : eft  prélident-né  des  état!  de  Bourgogne.  Il  eft  fuf- 
elle  fut  ruinée  par  Tetricus  8c  par  les  l’agaudes , ftagant  de  l’archevêché  de  Lyon  , dont  il  eft 
rétablie  par  Conftantin  , qui  y féjourna  en  311  ; adminiftrateur-nc  pour  le  fpirituel  8c  le  temporel 
faccagée  par  les  Sarralins  en  731,  elle  ne  put  lé  durant  la  vacance  du  fiége.  Son  diocéfe  renferme  fix 
relever  de  les  ruines.  On  voit  encore  l’enceinte  de  cent  onze  patoiffes.  Il  poite  le  pallium. 

Tes  anciens  murs  qui  a plus  de  deux  lieues.  On  ad-  Autun  a donné  naiffancc  à plufieurs  perfonnages 
mire  les  portes  d’Arroux  8c  de  Saint-André , ou-  diffingtiés  , tels  que  le  célébré  Eurnêne , prolef- 
vrages  des  Romains  : la  première  efl  une  cfpécc  feur  d’éloquence  aux  écoles  Mcniènes  fous  Conf- 
d’arc  de  triomphe  dont  les  pierres  ne  font  jointes  tance  Sc-  Conftantin  : Saint  Germain  , évêque  de 
ni  par  le  fer  ni  par  le  ciment  : il  relie  encore  fur  Paris,  mort  en  576  : l’illuflre  piéfident  Jeannin  , 
le  fécond  étage  huit  colonnes  cannelees,  revêtues  miniftre  8c  confident  d'Henri  IV,  mort  en  1622  , 
de  leurs  chapitaux  8c  de  leurs  pûmes  : les  orne-  y eft  inhumé  en  fa  chapelle , dans  la  cathédrale , 
mens  d’architeâure  en  font  Ion  élégamment  tra-  où  l’on  voit  fon  mauloléc. 

vaillés.  Le  commerce  de  cette  ville  eft  en  bois  8c  en 

On  y remarque  les  relies  de  quelques  temples  bétail.  L’Autunois , dont  cette  ville  eft  le  chef-lieu , 
antiques  8c  d’un  amphitéatre.  La  pierre  de  Cou-  abonde  en  excellens  pâturages.  Le  feigie  Sc  les 
hard  paroît  avoir  été  un  phare  pour  conduire  les  châtaignes  en  font  deux  des  principales  productions, 
voyageurs  , ou  une  pyramide  élevée  fur  le  tom-  Ce  pays  eft  montueux.  Quant  aux  anciens  peuples 
. beau  de  quelques  illuilres  Editent.  Plus  de  huit  d’Autun , vaye\  l’article  Eduens.  (R.) 

chemins  militaires  partoient  de  cette  grande  ville,  AUVERGNE  , Arvcrnia,  province  de  France  , 

où  l’on  a découvert  Sc  où  , en  fouillant  la  terre  , d’environ  quarante  lieues  du  midi  au  feptentrion , 

• l’on  découvre  encore  fouvent  une  quantité  de  mar-  Sc  trente  de  l’orient  à l’occident , bornée  au  nord 
bres  étrangers  8c  précieux  , des  urnes  , des  (la-  parle  Eourbonnois ; à l’orient  par  le  Eorcz  8c  le 
tues  Sc  des  médailles.  Prés  de  la  pierre  de  Cou-  Vêlai , à l’occident  par  le  l.imolin  , le  Qucrcy  Sc 
hard  , qui  cil  un  monceau  en  pointe  de  petites  la  Marche , Sc  au  midi  par  le  Roucrguc  Sc  les  Ce- 
pierres  liées  par  un  ciment  très-dur  , eft  le  champ  vennes  : elle  fe  divife  en  haute  Sc  balle  j celle-ci 
des  urnes  , aiiili  dit  des  urnes  fépulcrales  qu’on  fe  nomme  la  li magne.  Ses  tivières  font  l’Ailier, 
y a trouvées  en  difl'érens  tems.  Les  veftiges  de  la  Dordogne  Sc  l’Alagnon.  Clermont  eft  la  capital# 
ï’amphitéatre  confident  en  de  terres  difpofiées  cir-  de  toute  la  province  : quant  à Ion  commerce  , les 
culairement , 8c  qui  laiffent  appcrccvoir  d’une  ma-  gros  beftiaux  en  font  la  principale  partie  ; ils  enri- 
nière  allez  diftinitc  , les  degrés  où  fc  plaçoient  les  chiflênt  la  haute-Auvergne  , d’où  ils  paffent  dans 
fpcctateurs.  Ces  terres  font  couvertes  de  gazon,  les  provinces  votfines  , même  en  Efpagne.  Les  All- 
ait milieu  eft  une  grande  plate-forme  aulli  cou-  vergnats  fortent  de  leur  province  St  fie  répandent 
verte  de  verdure  , qui  cil  l’ancienne  arène.  Autour  par  tout , où  ils  fe  louent  à toutes  fortes  de  tra- 
Sc  au-deffous  des  degrés  font  de  petites  loges  baffes  vaux  ; ils  font  principalement  la  chaudronnerie, 
ou  caveaux  bâtis  de  pierre  , où  fe  rentcrmoiciu  II  y a en  Auvergne  d’excellentes  papeteries  ; il  s’y 
les  bétes  deftinées  au  combat  : le  tout  a très-peu  fait  quelques  étoffes  : on  ccnr.oit  les  fromages, 
d’élévation.  Les  meilleurs  haras  de  mules  Sc  de  mulets  font  â la 

J.a  cathédrale  de  Saint  Lazare  cil  l’ancienne  cha-  Plachc,  canton  de  l’Auvergne  fi  tué  entre  Saint- 
pelle  des  ducs  : les  nouvelles  décorations  que  le  Elour  Sc  Murat.  Les  autres  parties  de  fon  commerce 
chapitre  vient  de  faire , en  rendent  le  chœur  Sc  le  font  en  bois  de  lapin  , eh  chai  bon  de  terre  , en 
fancluatre  des  plus  riches  Sc  des  plus  édatans.  pommes  de  reinette  Sc  de  calville,  en  cires,  en 
La  collégiale  de  Notre-Dame  , fondée  par  le  colles  fortes  , en  fuifs  , en  noix , en  huile  de  noix , 
chancelier  Rollin  en  1444  , poffèdc  un  tableau  fur  Sc  en  toiles  de  chanvre. 

bois  , original  de  Pierre  de  Bruge  , qui  eft  admiré  Clermont  peut  être  regardé  comme  le  marche 

des  connoiffeurs.  Cette  ville  eft  le  liège  d’un  évé-  général  de  l’Auvergne  j on  s’y  fournit  d’étoiles 
ché,  d’une  chambre  des  décimes  , d’une  recette  d’habits,  de  dentelles,  8cc.  On  y prépare  des 
particulière  des  décimes  de  Bourgogne;  d’un  gou-  cuirs  ; on  y fait  des  confitures  d’abricots  Sc  de 
vcritemcnt  particulier,  d’une  lieutenance  des  ma-  pommes;  on  y travaille  des  burats,  des  étamines 
réchaux  de  France  , d’un  bailliage  , d’une  chanccl-  Sc  de.  ferges.  Aurillac  fournit  des  fromages.  II  y 
lerie  aux  contrats  , d’un  préfidial  uni  au  bailliage  a des  manufactures  de  points  ; il  fe  tient  à Saint- 
& à la  chancellerie  , d’une  maîtrifp  particulière  des  Elour  des  lbires  confidérablcs  ; il  s’y  vend  des 
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mules  St  des  mulets.  C'cil  le  grenier  des  feigles  du  j 
pays  ; on  y fait  vies  couteaux,  des  rafoirs,  des  ci- 
feàux,  des  ratz  St  des  ferges,  S;  don  y prépare  des 
cuirs.  Les  cartes,  levier,  la  coutellerie  St  le  fil 
à marquer,  tout  le  trafic  île  1 hiers.  C ell  le  même 
commerce  à Atnbert , où  l’on  fabrique  des  ratz  St 
des  étamines;  mais  fur  tout  du  papier  à la  beauté 
duquel  on  prétend  que  les  eaux  contribuent  beau- 
coup. Tout  le  monde  cdnnoit  les  tapilferies  d’Au- 
bulldn.  Biflé  ell  l’entrepôt  des  bleds , des  vins  St 
des  fromages  qu’on  tire  de  la  Limagne.  11  y a à 
Riom  , à Maringues,  à Anjan  Si  à Caudes- Aigues  , 
des  tanneries/ 11  fe  tait  à Auriliac  des  étamines  ba- 
rattées; à Brioudcs , des  ferges;  à Kelletin,  des 
tapilferies  de  hautc-liîlc ; à Kiom,  Murat,  Mau- 
riac, &c.  de  erofles  étoiles,  St  des  points,  à la 
Chaife-Dicu , a Allangc,  Stc. 

Le  climat  de  cette  province  n'cfl  point  le  meme 
par  tout;  celui  de  la  balle-Auvergne  cil  beaucoup 
plus  chaud  St  plus  agrct  blc  , que  celui  des  monta- 
gnes qui  cil  extrêmement  freid.  S;  où  la  terre  cil 
couverte  de  neige  ltx  à fept  mois  de  l’année.  Quoi- 
que cette  province  loit  tort  fujétc  aux  vents , on 
remarque  , comme  une  chofe  fingt.licfc,  qu  il  n en 
rerne  point  de  généraux  ; ce  que  l’on  doit  attribuer 
mix  montagne*.  Cette  contrariété  de  vents  qu’elles 
ocea  on  nent  fait  qu’il  n’y  a point  de  moulins  à 
veut  dans  la  province , quoiqu’on  ait  tenté  piuiicurs 
fois  d’en  conflruirc. 

I!  y a drus  cette  province  quelques  mines  d’ar- 
gent , de  fer  St  de  plomb  ; mais  celles  de  charbon 
de  terre  font  les  plus  riches  de  toutes.  I.es  foitrces 
minérales  y font  en  très  grand  nombre.  Les  prin- 
cipales font  celles  de  Soint-Xh  tnt , du  Mont-.FUr, 
7);  Xlortrei  , de  Veyrcs  ù de  V ic-le-Comtc , de 
Bcni  , de  Clt.tncnal , Se  Coudes- Aiyuct , de  Chô- 
nl-Guvon  , de  Suint-Pierre  , de  Font-Giba.it , de 
Verne!,  6e.  U faut  convenir  autfi  que  prefque 
à chaque  pas  qu’on  fait  dans  cette  province  , on 
découvre  des  traces  de  volcans  éteints. 

Ses  plus  hautes  montagnes  font  le  Ptiy-dc-Domc, 
le  Mont-d’Or  St  le  Cantal.  Il  y a près  du  Mont- 
d’Or  un  lac  très-profond  ; fi  l’on  y jète  une  pierre , 
il  s’en  élève  aufiitôt  une  vapeur  épailfe  qui  fe  re- 
font en  pluie. 

Cette  province  a beaucoup  de  bois  ; les  forêts 
fur  tout  du  côté  de  la  Ohaife-Dieu  St  de  Saint-Gcr- 
main-l’Ambron,  fourniflent  des  pins  propres  à faire 
des  mâts  aux  vailfeaux  de  guerre. 

Le  nombre  des  travailleurs  qui  paffent  tous  les 
ans  en  Efpagne  dans  le  tems  des  mo  fions , monte 
à près  de  fix  mille  ; ils  rapportent  dans  J’ Auvergne 
chaque  année  plus  de  deux  cent  mille  écus.  Il  en 
fort  pour  le  moins  autant  encore  qui  pallcnt  dans 
les  mures  pays  ; car  il  faut  remarquer,  en  l’honneur 
des  liabitans  de  cette  province  , qu’ils  font  hon- 
nêtes , fobres , Se  très-laborieux. 

Il  n’y  a point  d’iiniverlité  en  Auvergne  , mais 
feulement  un  college  à Riom  ; ce  fout  les  pères  de 
l'Oratoire  qui  eu  font  charges.  On  n'y  voit  point 
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non  plus  de  places  fortes.  Le  cardinal  de  Riche- 
lieu , dans  le  voyage  qu’il  y fit  en  1634  , fit  rafsr 
les  châteaux  les  plus  fortifiés. 

La  bafiè-Auvergne  eft  régie  par  une  coutume 
particulière , rédigée  en  1510;  au  lieu  que  la  haute 
fuit  le  droit  romain.  Cette  province  fut  confilquée 
fur  le  connétable  de  Bourbon  , & réunie  à la  cou- 
ronne en  1517. 

Les  vins  font  très-bons , mais  trop  légers  pour 
foutenir  le  tranfport  ; ils  font  confommcs  dans  la 
province.  Le  bled  eil  Influant  pour  les  befoins  des 
habitatts.  Le  pays  produit  aulli  beaucoup  de  châ- 
taignes. 

On  compte  parmi  les  grands  hommes  de  l’Au- 
vergne , Grégoire  de  Tours , Pafeal , & le  chan- 
celier de  l'Hôpital.  ( M.  D.  M.) 

AUVERGNE  ( Dauphiné  d' )•  Voyc\  l’article 
Vodabli. 

AL'VERS  , Alicrmun , bourg  de  Plie  de  France  , 
élection , Si  à une  lieue  e.  de  Pontoife. 

AUVILl.ARI) , vdic  de  France,  en  Gafcognc , 
dans  laLomagne,  proche  de  la  Garonne.  Loin 7.  18, 
40  ; lat.  44 , 7.  Elle  ell  à 5 h.  f.  e.  d'Agen.  C'ift  un 
ancien  contié  qui , dans  fe  xtte  lîècle  , entra  dans 
la  maifon  des  vicomtes  de  Lontagne.  Il  y a un  cou- 
vent de  Dominicains  & .un  d’Urfitiines. 

AUXK1.LE.  Voye\  Passavant. 

AUXF.RRE  , ville  de  France , au  duché  de  Bour- 
gogne , capitale  d’un  pays  appelé  de  fon  nom 

Auxurrois , en  latin  Altissiodorum,  Autissiedo - 
mm  , ou , félon  la  labié  de  Peutingcr , Antessioilo- 
rum.  L’itincrairç  d’Antonin  la  nomme  / intitiodo - 
rum.  I.es  empereurs  Romains  l'érigèrent  en  cité 
Sc  chef-lietl  d’un  paçtis , en  la  détachant  de  la  cité 
des  Scnonois.  Loi ig.  1 1 , 14 , zo  ; lot.  47 , 47 , 54. 

Cette  vdle  cil  limée  fur  le  penchant  d’un  coteau, 
au  boni  de  l’Yonne,  qui  y favorife  le  commerce. 
Outre  fa  cathédrale , elle  a trois  abbayes  d’hom- 
mes, deux  abbayes  de  filles,  une  églife  collégiale, 
un  prieuré  de  l’ordre  de  Saint  Atiguflin,  Si  un 
autre  de  Prémontrés , une  cotnmanderie  de  l’or- 
dre de  Malte,  douze  paroiifes , deux  féminaircs 
diriges  par  les  l.azarifles,fept  cottvens  de  l’un  Si  de 
l’autre  l’exe,  un  collège  8c  deux  hôpitaux.  C’eftle 
liège  d’un  évcché,  d’une  chambre  des  décimes, 
d’une  recette  particulière  des  décimes  de  Bourgo- 
gne, d'un  gouvernement  particulier,  d'un  lieute- 
nent  des  maréchaux  de  France,  d’un  bailliage  8c 
prélidial,  d'une  chancellerie  près  le  prélidial,  d'une 
; f.tbdclcgation  du  prévôt  des  marchands  Si  échevins 
de  Paris,  d'une  maitrife  particulière  des  eaux  Sc 
forêts.  1!  y a jullicc  confulaire,  maréchauffée,  eom- 
million  fur  le  fait  des  ailles,  tailles.  Si  autres  droits 
du  roi  au  comté  d’Auxerre,  grenier  à fel,  fr.bdé- 
Icgation  de  i'ir tendant, recette  particulière  des  états, 
recette  du  tabac,  recette  des  bois. 

Cette  ville  cli  de  forme  à-peu-près  ronde; 
l’air  y cil  pur,  la  fituation  en  cil  fort  agréable , Si  les 
cgiifcs  y font  en  général  fort  belles.  L'évêque 
d’Auxerre  cil  fu|}ragant  de  la  métropole  tic  Sens, 
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t<  Ton  diocéfc  renferme  deux  cent  trente-huit  pa- 
reilles; fes  revenus  font  de  trente-cinq  miile  liv. 
-La  cathédrale,  dcdice  à Saint  Etienne,  palfc  pour 
une  des  plus  belles  égides  du  royaume.  La  plupart 
des  géographes  & auteurs  de  dictionnaires,  fans 
en  excepter  ceux  de  la  Martinière  Si  ti’Expilii, 
n’en  difent  rien,  St  réfervent  leurs  éloges  pour  le 
palais  cpifcopal  qui  n’a  nulle  apparence,  Sc  qui 
n’cft  qu’une  niaifon  ordinaire. 

Un  canonicat  de  la  cathédrale  eft  attaché  depuis 
quatre  liècles  à l’aîné  de  la  mauon  de  Chaftdlux , 
en  reconnotlfance  de  ce  que  Claude  de  Beauvoir, 
lire  de  Chaftcllux,  maréchal  de  France,  prit  Cre- 
vant fur  certains  robeurt  & voleurs,  y loutint  avec 
-fuccès  un  liège  opiniâtre,  St  rendit  cette  ville  au 
chapitre  d’Auxerre  en  1413.  Quand  le  feignsur  de 
Chaftcllux  prend  polTeflion  de  l'on  canonisât,  il 
eft  botté,  éperonné , revêtit  d'un  furplis , un  bau- 
drier par-delfus,  St  une  epée;  fur  le  bras  gauche, 
il  porte  une  aumufte,  St  fur  le  poing  un  oifeau 
de  proie;  de  la  main  droite,  il  tient  un  chapeau 
bordé,  couvert  d’un  plumet;  dans  cet  cqupnge , 
il  eft  inftallé  dans  les  hauts  lièges,  entre  le  péni- 
tencier St  le  fous-chantre:  huit  comtes  de  Chaftcl- 
lux 011  pris  folenueUement  podelliort  de  ce  cano- 
nicat.  Lorl'que  César  Philippe  de  Chaftcllux,  en 
1683,  entra  au  chœur  avec  ces  habits  lingnlcrs , 
en  préfencc  de  Louis  XIV , des  cottrtifans  le  mirent 
à rire;  le  roi  leur  dit:  il  n’eft  peut-être  aueim  de 
nous  qui  n'ambitionnat  une  pareille  prérogative  au 
mente  prix. 

L'abbaye  de  Saint-Germain , fondée  en  422  par 
le  grand  évêque  de  ce  nom  , dans  fa  maifon  pater- 
nelle, renferme  fes  dépouilles,  & el!» conférée, 
dit-os,  jufqu’à  foixante  corps  laints, dans  des  glot- 
tes que  Conrad,  beau-frère  de  Lotiis-le-Dcbon- 
naire , fit  bâtir  en  850.  Il  y a un  pilier  qui  porte 
cette  inlcription,  polyandrton , c’eft-à-dire,  tom- 
beau de  plulteurs  grands  hommes  : il  eft  creux  St 
profond,  St  fait  comme  celui  de  Saint  Pierre  à 
Rome.  M.  Séguier,  évêque  d’Auxerre,  y trouva 
en  1636  trente  corps  faints  , avec  les  inftrumens 
de  leur  pénitence  St  de  leur  martyre. 

Il  y a encore  à Auxerre  trois  abbayes , une 
collégiale  St  huit  paroifi'es.  Cette  ville  a fourni 
pluficitrs  hommes  qui  fe  font  diftingués  par  leur 
érudition;  tels  que  Mamertin  ou  Mamert  au  cin- 
quième liècle;  le  moine  Heric  au  IX« , qui  fut  pré- 
cepteur de  I.othaire,  fils  de  Charles-le-Chauve; 
Jean  Duval,  habile  antiquaire,  interprète  des  lan- 
gues orientales,  mort  en  if> 33 ; Roger  de  Pilles,  à 
qui  nous  devons  la  vie  det  Peintres , mort  en  1709, 
St  Jean  le  Beuf,  chanoine  d’Auxerre,  de  l'aca- 
démie des  inferiptions  St  belles-lettres.  Il  a donné 
en  1 vol.  in  4”. , des  mémoires  fur  l’hiftoire  civile 
8t  eccléliaftique  d’Auxerre,  en  1743.  Ce  favant 
eftimable  finit  fa  carrière  en  1760:11  a beaucoup 
éclairci  les  antiquités  81  l’hiftoire  eccléliaftique  du 
royaume.  Il  s'eft  tenu  deux  conciles  à Auxerre. 
Son  bailliage  refibrtit  au  parlement  tic  Paris. 
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Son  académie  ne  fublîfte  plus.  En  1776  , 
le  gouvernement  y a fixé  une  des  divilions  de 
l’écolc-ruy ale- militaire,  fous  la  direflion  des  Bé- 
nédictins , S;  l’autorité  du  miniftre  de  la  guerre. 
Auxerre  eft  à 10  lieues  f.  de  Sens , 6 de  Jotgny 
St  37  f.  e.  de 'Paris.  ( K.) 

AUXI  - ALX-MOINES  , village  St  abbaye  de 
France,  en. Artois,  fur  la  rivière  de  Ternois.  La 
réforme  de  Clugny  s’y  introduit  en  1101. 

Auxt-i  1 -CiiAsiEAü,  petite  ville  de  France, 
dans  l’Artois,  à trois  lieues  de  Dourlens,  fur 
l’Ainlue,  qui  la  répare  en  deux.  Elle  eft  de  l’clec- 
tion  d'Abbeville. 

AUXOIS , P Ltgus  Alcsiensis , Essclatensis  comi - 
talus,  contrée  de  France, -en  Bourgogne,  entre  le 
Uijonnois,  l’Auxcrrois,  la  Champagne  St  l'Autu- 
nois.  Sémur  en  eft  la  capitale.  l.’Auxois  eft  le  qua- 
trième grand  bailliage  du  duché  de  Bourgogne. 

AUXONNE,  en  latin  Aussonia , Aussona , ville 
de  Bourgogne,  fur  la  Saône.  La  belle  levée  de 
pierre  qui  eft  au  bout  du  pont,  St  qui  a deux  mille 
trois  cent  cinquante  pas  de  longueur,  fut  conflruite 
en  1505  par  hes  ordres  de  Marguerite  de  Bavière, 
dttchefl'e  de  Bourgogne.  Elle  eft  ouverte  de  vingt- 
trois  arcades , pour  l'écoulement  des  eaux  dans  les 
inondations  de  la  rivière. 

François  1“  ayant  cédé  le  comté  d’Auxonne, 
par  le  traité  de  Madrid  en  1527,  Lanois  vint  allié- 
ger  cette  ville  qui  reftoit  attachée  à la  France;  Sc 
aptes  neuf  mois  de  vains  efforts,  il  fut  obligé, 
par  la  vigoureulè  réftftance  des  habitans,  de  lever 
le  (îége.  Le  château  a été  bâti  par  les  rois  Louis  XI, 
Charles  VIII,  8t  Louis  XII.  Vauban  fortifia  la  ville 
en  1673.  Il  y a de  belles  cafcmes  bâties  depuis 
peu.  Si  une  école  d’artillerie.  Jurain  publia,  fous 
Louis  XIII , l’hiftoire  d’Auxonne  Sc  de  les  comtes. 
La  famille  le  Camus , qui  a donné  de  favans  évê- 
ques , un  cardinal  Si  d’illttftrcs  magiftrats  à la 
France , eft  originaire  d’Auxonnc. 

Cette  ville  eft  de  la  généralité  de  Dijon  8c  dtt 
diocéfc  de  Bcfançon.  Elle  avoir  fes  états  , qui  ont 
qjé  réunis  à ceux  de  Bourgogne  en  1639.  Il  n’y 
a plus  aujourd’hui  qu’une  feule  paroilfe  (ous  l’in- 
vocation de  Notre-Dame , de  deux  qu’elle  avoit 
autrefois;  mais  011  y trouve  des  couvens  de  Capu- 
cins , de  filles  de  Sainte  Claire  S<  d’UrfulincÂ  L’hô- 
pital eft  attlli  pauvre  que  mal  bâti.  Il  y a attfli  un 
bailliage  , une  mairie , établie  par  1«  roi  Jean  en 
>373  . >">  grenier  à Ici,  Si  des  juges-confnls.  Cette 
ville  qui  eft  lort  ancienne , étoit  autrefois  réparée 
du  duché  de  Bourgogne  , Sc  faifoit  partie  de  la 
Franche  - Comté  , qui  étoit  hors  les  limites  du 
royaume  de  France , dont  le  duché  étoit  membre. 

AUZAGURF.L,  ville  d’Afrique  , capitale  du  ro- 
yaume d’Adel,  fur  une  montagne.  Lotuj  61 , 5;  lai 
9,  10. 

AU7.  ANGE,  ville  de  France,  en  Auvergne, 
cleftiun  de  Combraiiles. 

AUZA  T , bourg  de  France , en  Auvergne  , élec- 
tion , Sc  a 3 lieues  f.  d’Ilioire. 
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AUÏF.LLE , bourg  de  France , en  Auvergne  , 

généralité  de  Kiom. 

AL'/.ON  , ville  de  France  en  bafTc-Auvcrgne , 
gênera,  té  de  Kiom,  élection  d'IiToirc,  avec  un 
ancien  château , a i lieues  au-dclTous  de  [inonde. 
C'cft  une  très-petite  ville,  3t  une  ancienne  baron- 
nie q i a appartenu  à la  maifon  de  Polignac. 

AW  , lac  de  l’Ecotïe  méridionale  , au  pays  d'Ar- 
gylc.  11  eft  alfez  étendu  en  longueur  du  nord  au 
ir, : ,ji  ; mais  il  a peu  de  largeur  de  l’orient  à l'occi- 
dent. Il  eft  traverfe  par  l’Aron. 

AW'ARES  , petit  peuple  libre  d'Alic , habitant 
les  environs  du  mont  Caucafe , dans  la  partie  de  la 
grande  Tanarie  dite  indépendante , & voilin  des 
Taules  U des  Circules  nois.  (RJ 

A \V  EN-MORE  , petite  rivière  d’Irlande,  qui 
coule  dans  le  comté  de  Wicklo,  en  Lagcnic  , pailc 
à Arklo,  8c  fe  décharge  dans  la  mer  d'Irlande.  On 
croit  que  c'eft  l'Oboca  des  anciens. 

AVv  ! .EN  , petite  ville  d’Allemagne  , dans  le  cer- 
cle de  Stinbc.  Elle  eft  impériale , St  fur  la  rivière 
de  Rocher  , à il  lieues  o.  d'Octing , 5 n.  d’Heil- 
denhetm.  Lor iç.  28 , 45  ; lat.  48,  52. 

AX  , ville  de  France  , au  pays  de  Foix  , fur  l’A- 
riège  , à 4 li.  c.  f.  c.  de  Tarafcon  , 8 f.  c.  d’Aleth. 
File  eft  remarquable  par  les  eaux  minérales  qui 
guériflent  les  humeurs  froides. 

Ax.  Fmc{  Acqs 

AXAGÙAS,  peuples  de  l’Amérique  méridionale, 
dans  la  Terre- 1 crme,  St  en  particulier  dans  la 
province  de  Venezuela  , vers  les  Caracas. 

AXAK.  Voyei  Anazabre. 

AXARAFE  (V),  petit  pays  d’Efpagne,  dans 
l'Andaloufie.  C’eft  un  des  quatre  quartiers  du  ter- 
ritoire de  Séville  : il  a 6 li.  de  long,  Se  to  de  large. 

AXBR1DGE,  ou  PONT-SUR-L’AXE  , petite 
ville  d’Angleterre  dans  le  comté  de  Sommcrfet, 
fur  l’Axe. 

AXE , rivière  d’Angleterre  qui  parte  dans  le 
comté  de  Somerlet  -,  à Wels  St  à Axbridge,  8t  fc  dé- 
charge dans  la  Savcrnc. 

AXEL , petite  ville  des  Pays-Has , dans  la  F'Iaiv 
dre  Hollandoifc.  Long.  21  , 24;  lat.  çt  , 17.  I.c 
prince  Maurice  d’Orange  la  prit  cil  1 586.  Fes  Es- 
pagnols la  cédèrent  aux  Provinces -Unies  en  1*48. 
Les  François  l’ont  prife  en  1747.  Elle  eft  environ- 
née de  marais , à 5 lieues  n.  de  Gand  , 6 o.  d'An- 
vers. Elle  eft  «artez  bien  fortifiée. 

AXHOI.M , île  d’Angleterre , dans  la  partie  oc- 
cidentale 'du  comté  de  Lincoln.  Elle  eft  formée  par 
les  rivières  de  Dun  St  de  Trcpta.  Sa  longueur  eft 
d'environ  quarante  milles , St  fa  largeur  tic  quatre. 
I.e  lieu  principal  eft  Axcy  : on  y voit  les  ruines  d'un 
vieux  château , qui  fut  démoli  en  1175.  Le  milieu 
de  cette  île  eft  fertile,  rapporte  beaucoup  de  lin. 
Il  y a des  lapins  en  grand  nombre  , St  de  l'albâtre, 
mais  fi  fragile  qu'on  ne  peut  en  faire  que  du  plâ- 
tre. ( M.  U.  M.  ) 

AXIM  , petit  pays  fur  la  côte  d'Or  de  Guinée  , 
'entre  le  cap  d'Apolionia  St  celui  des  trois  Pointes. 
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Il  y a un  château , nommé  le  fort  Saint-Antoine ; II 

appartient  aux  Hollandois. 

i.e  principal  commerce  de  ce  pays  , eft  le  com- 
merce interlope  , malgré  les  lois  rigoureule»  du 
gouverneur  Hollandois , qui  ne  peut  s'y  oppofer 
entièrement.  La  rivière  d'Axim  eft  à peine  navi- 
gable pour  des  canots  ; mais  elle  roule  de  l'or  dans 
l’on  fable.  Les  habitans  font  leur  principale  occu- 
pation de  chercher  ce  précieux  métal , St  plongent 
quelquefois  rcfpaced’un  qunrt-d'hcure.  Cet  or  eft 
tort  pur  , St  pr.ûc  pour  le  meilleur  de  toute  la  côte. 
I.c  teins  fur  tout  où  les  nègres  en  recueillent  en 
plus  grande  quantité , eft  la  faîfon  des  pluies  , par- 
ce que  les  e ux  en  filtrant  dans  les  montagnes 
en  entraînent  davantage.  Les  Hollandois  n'epar- 
gner.t  rien  pour  exclure  les  autres  nations  de  ce 
riche  commerce , St  la  difficulté  eft  d’autant  plus 
grande , que  le  village  d'Ax.m  eft  fous  le  canon  du 
tort.  Malgré  la  pilonne  des  Hollandois  , ils  n’ont 
pu  cependant  empêcher  les  Anglcis  de  partager  avec 
eux  une  branche  de  commerce  fi  Itiu  alive  ; St  ces 
deux  nations  ont  de  nombreux  établUicmens  fur 
cette  côte. 

I.e  pays  d’Axim  produit  beaucoup  de  tigres,  qui 
font  d’une  grande  férocité , St  qui  pendant  la  nuit, 
quelquefois  même  pendant  le  jour , t’ranchiflènt 
des  murs  de  dix  pieds  de  haut  pour  enlever  des 
beftiaux.  Il  produit  aulli  une  efpcce  de  rats  fauva- 
ges,  aulli  gios  que  des  chats , qu'011  nomn-.c  Buu- 
tit.  Ces  animaux  font  de  grands  ravages  dans  les 
magal'ns  de  millet  St  de  nz.  Outre  qu'on  trouve 
dans  le  pays  d’Axim  de  prefque  tous  les  animaux 
qui  font  fur  la  Côte  d'Or , on  y voit  encore  des 
ferpens  d’nne  grandeur  monftrueufe , depuis  dix 
pieds  julqu’à  22  , meme  vingt-lèpt  pieds.  Ils  dévo- 
rent non-feulement  les  animaux  , mais  les  hommes 
même  : leur  nombre  eft  prodigieux;  ils  infi.ftent 
les  bois , les  cabanes  des  nègres  St  jufqu'aux  forts 
des  Européens,  où  l'on  en  tue  fouvent.  Au  refte, 
roycy  l’art,  de  la  Côte  d'Or  , où  nous  donnerons 
une  idée  plus  détaillée  de  tout  ce  pays.  (M.  D.  Al.) 

AXIOl’Ol.I,  ville  de  la  Turquie  en  Europe  , dans 
la-Bafl'e-Bulgarie,  fur  la  rive  droite  du  Danube.  On 
ne  convient  j as  généralement  que  ce  foit  l’ancienn 
Axlopolis , où  le  Danube  prenoit  le  nomd'/rrer. 

AXMVNSI  KR,  ou  AXMYSTER , petite  ville 
d’Angleterre  dans  le  comté  de  Devon , aux  confins 
de  celui  de  Sommerfct  St  de  celui  de  Dori'et. 

AXUM  , AXU'ME,  St  C.USU'M,  autrefois  grande 
ville  d'Abyflinic,  qu'on  appelle  aulli  C'axumo.  Long. 
54»  lat‘  «4  l°- 

II  y a encore  un  grand  nombre  de  monumens,  qui 
font  v ùr  qu'elle  a etc  autrefois  conlidcrablc , mais 
ce  n'eft  plus  aujourd’hui  qu'un  village  finie  dans 
une  campagne  riante  St  fertile,  à 50  lieues  de  la 
mer  Rouge.  (K.) 

AV  , rivière  du  Cottentin  dans  la  Barte-Normait- 
die  ; elle  fe  perd  dans  l’Océan  , à 4 lieues  n.  n.  o. 
de  Goutance,  après  un  cours  d'environ  4 lieues. 

Ay  , Al , petite  ville  de  France,  en  Champagne, 
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près  de  la  Marne,  élection  fs  à une  lieue  n.  eft  I 
d’Epcruay,  s f.  de  Reims.  Ses  vins  Ibnt  très-déli- 
cats  & des  plus  renommés  de  la  Champagne.  Long. 
11.  54  49.4. 

Ay(  Sailli-  ),  bottrg  de  France  dans  l'Orléanois , 
dkxcèfc  d'Oiléans. 

AYAMONTE  , petite  ville  maritime  d’Et'pagne  , 
dans  l’Andaloufie  , vers  le  côté  oriental  de  l'em- 
bouchure de  la  Guadiana , fur  les  frontières  de 
Portugal,  à l'oppolitede  Caftro-Marino.  Long.  10, 

35  i lat-  37 .9-  , „ 

Cette  ville  cil  petite , mais  bien  fortifiée.  Son 
château  eil  bâti  fur  un  rocher  ; elle-même  eft  fur 
une  colline.  Elle  fournit  des  mariniers  pour  les  In- 
des Occidentales.  Elle  eft  à 6 lieues  c.  de  Tavira, 
38  o.  de  Séville  ; 32  n.  0.  de  Cadix.  (K.) 

AYAN  , ou  AJAN  ( la  côte  d’ ),  contrée  mari- 
time d'Afrique  , qui  s’étend  depuis  la  ligne  équi- 
noxiale jufqu'au  11e  degré  de  latitude  feptentrio- 
nale  , ce  qui  fait  environ  (Fois  cents  lieues  de  lon- 
gueur fur  l'Océan  au  nord-eft.  Elle  fe  termine 
au  cap  Guardafui,  Sc  au  détroit  de  Babel-Mandel. 
On  y fait  un  grand  commerce  d'or,  d’ivoire  & 
d'ambre  gris.  Les  peuples  en  font  prefque  tous 
mahométans. 

Les  principaux  états  qu’on  y trouve , font  la 
république  de  Brava  , le  royaume  de  Magadoxo  , 
81  celui  d’Adel , féparé  du  précédent  par  une  lon- 
gue côte  défertc.  (R.) 

AYE,  ou  EYE , petite  ville  d’Angleterre,  dans 
la  province  de  Suftolk  , entre  Ipfwich  S<  N'orwich. 
Elle  eft  dans  un  pays  couvert  de  bois , & dans  une 
fituation  champêtre  des  plus  agréables.  Long.  19  , 
lat.  52 , 40. 

Il  y a une  belle  églife  : l’on  y voit  encore  les 
ruines  d’un  château,  8t  celles  d’une  ancienne  abbaye. 

AYEM  , petite  ville  de  France  dans  le  Limolin , 
généralité  de  Limoges , élection  de  Brivcs  , avec 
titre  de  duché:  il  y a line  collégiale. 

AYEN  , petite  ville  de  France  dans  le  Limofin  , 
généralité  de  Limoges , cleétion  de  Brives , avec 
une  châtellenie.  Cette  ville  qui  a titre  de  duché  , 
eft  fituée  à quelque  diftance  de  la  rive  droite  de  la 
Vezèrc.  Il  s’y  trouve  une  collégiale  , & une  com- 
manderie  de  l’ordre  de  Malte.  Il  en  relève  59  vaf- 
faux.  (/?.) 


AYERBE  , petite  ville  d’Efpagne  en  Aragon , 
que  quelques-uns  prennent  pour  l'ancienne  Neman- 
turilta.  Elle  eft  fituée  dans  une  plaine  plantée  de 
vignes,  d'oliviers  & d’autres  arbres  fruitiers.  Elle  a 
une  paroifle,  un  couvent  de  moines,  & de  irès- 
belies  fontaines.  Le  palais  des  marquis  de  ce  nom 
a de  la  magnificence.  Aycrbc  eft  entre  SaragolTe  & 
Jaca. 

AYI.F.SHAM , petite  ville  d’Angleterre  , dans  le 
comté  de  Nortfolk,  à trois  lieues  au  l'eptenrrion  de 
Norwich.  On  l’appelle  autii  Aletham. 

AYMALLOUX,  peuples  d’Afrique,  au  pays  des 
nègres:  ils  habitent  la  côte  au  midi  de  Rio- 
Grande. 
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AYMARANES,  ou  AYMARES , peuples  de 
l'Amérique  méridionale  au  Pérou,  dans  le  Gouver- 
nement de  Lima. 

AYMAR  GUES  , ville  de  France  dans  le  Langue- 
doc , diocéfe  de  Nîmes.  Elle  eft  â une  lieue  n.  e. 
de  l.uncl. 

AYMERIES,  bourg  confidérable  des  Pays-Bas , 
dans  le  llainaut  François,  fur  la  Sambrc  , entre 
Bavai  fk  Avefnes.  Elle  a eu  un  château  bâti  fur 
le  bord  de  la  rivière.  (R.) 

AYNADEKI , petite  ville  de  la  haute-Hongrie, 
dans  le  Comté  de  Sag  , entre  Lilleck  & Gomcr. 

AYNOÉ , petite  île  de  l aponie , dans  la  mer 
de  Waranger  , à l’embouchure  de  la  rivière  de  Pet- 
zinka.  Long.  44  ; lat.  70  , 12. 

AYOUA  , petite  ville  d’Efpagne,  au.  royaume  de 
Valence  , fur  le  Xucar,  â l’occident  de  Xativa , au 
pied  d’une  montagne , fur  laquelle  on  voit  un  vieux 
château  ; à une  lieue  des  frontières  de  la  Nouvel- 
Îe-Caftille. 

AYOTECOS  , hautes  montagnes  de  l’Amérique, 
dans  le  Mexique  , province  de  Tlafcala  , vers  la 
côte  de  la  mer  du  Sud. 

AY OLD , nom  de  l’un  des  dix-neuf  gouverne- 
mens  qui  compofent  l’empire  aéiucl  du  Mogol.  Il 
eft  au  nord-oueft  du  Gange , avec  celui  de  Cache- 
mire, non  loin  d’une  des  branches  de  l'Imatis.  C’eft 
un  très-beau  pays  , femblablc  en  tout  à celui  de 
Cachemire. 

AYR  , rivière  de  France , qui  a fa  fotirce  dans 
le  duché  de  Bar  , pafic  proche  Clermont  en  Ar- 
gonne , à Vareunes , & fe  jète  dans  l'Aifne. 

A va  , ville  de  l’Ecofie  méridionale  , dans  la 
province  de  Kyll , dont  elle  eft  la  capitale.  Elle 
emprunte  fon  nom  de  la  rivière  d'Ayr,  qui  l’arrole, 
St  qui  traverfe  la  province.  La  plaine  où  elle  eft 
lituée,  eft  fablonneufe  ; mais  elle  a de  belles  prai- 
ries à deux  milles  de-lâ  ,’du  côté  du  nord  & du  f. 
Il  y a un  allez  bon  havre.  Long.  1 1,  40:  lat.  55,  22. 

AYRI , Ariacum  , château  de  France  en  Bour- 
gogne , diocèfe  d'Auxerre.  Il  s’y  tint  un  concile 
vers  l’an  teno , où  a (liftèrent  le  roi  Robert , les 
archevêques  de  Bourges  8c  de  Sens. 

AYSENE  , petite  rivière  de  France  en  Langue- 
doc. Elle  a fa  fource  à deux  lieues  nord-oueft 
d'Uzès,  8t  fon  embouchure  dans  le  Gardon,  près  de 
Collias , après  un  cours  d'environ  quatre  lieues. 

AYTON,  ou  AITON  , petite  ville  de  Grèce, 
dans  la  Livadie  , à cinq  lieues  au  nord  des  Darda- 
nelles de  Lépante.  On  croit  que  c’eft  l’ancienne 
ville  d’Etolie,  appelée  Calydon  aquila. 

AY'TOZU.  Voyc\  H a lys. 

AYTRE , petite  ville  de  France  dans  le  pays 
d’Aunis , éleétion  & environ  â une  lieue  fud-eft  de 
la  Rochelle.  Le  fol  des  environs  produit  du  bled 
excellent  8t  beaucoup  devin. 

AYUTLAN,  rivière  de  l’Amérique  feptentrio- 
nale,  qui  parte  dans  l’audience  de  Guatimala,  fur 
les  confins  de  la  province  de  ce  nom  , & de  celle 
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de  Soamufco  : elle  fe  jeté  da  rs  la  mer  Pacifique. 

, AZADKAK  , I avernier  en  t'a  h une  ville  de  Per- 
fe,  qu’il  nomme  aulli  Venin,  Sc  la  place  à Ki,  15  de 
Xo«y.  Sc  à 36,  31  de  ht.  Elle  elt , dit-il,  dans  une 
g: amie  plaine,  où  il  y a j.M’qu’à  400  canaux fouter- 
rains  qui  l’arroient.  C’elt  une  ville  confidérable. 

A7.AMOR  , Ataatnurum  , petite  ville  maritime 
d’ Afrique , dans  le  royaume  de  Maroc  & dans  la 
province  de  Duquela.  tlle  cil  peu  de  chofc  , depuis 
que  les  Portugais  l'ont  ruinée  en  1513.  tlle  cfl  à 
40  11.  n.  e.  de  Satine.  Long.  to;  ht.  31  , 50. 

Azamok  (goifed’),  dans  la  Barbarie,  fur  la 
côte  de  l'Océan  , à l'embouchure  de  la  rivière 
Dommiraby,  qui  la  forme.  C’eft-là  que  fe  pêchent 
Ici  niâtes,  les  bonites  Sc  d'autres  poillons , dont  les 
habitait*  de  la  petite  ville  d'Azantor  font  commerce. 

AZANAGHIS , peuples  de  la  côte  d'Afrique  , 
au  delà  du  cap  Blanc.  Ils  font  voilins  des  déferts  , 
8c  peu  éloignés  des  Arabes  de  Hoden.  Ils  vivent 
de  dattes  , d’orge  Sc  du  lait  de  leurs  chameaux. 
Comme  iis  font  plus  près  du  pays  des  nègres  que 
de  Hoden , ils  ont  tourné  de  ce  côté  leur  com- 
merce, qui  fe  borne  à tirer  d’eux  du  millet  Sc  d’au- 
tres fecours  pour  les  néteflités  de  la  vie.  Ils  man- 
gent peu  , Sc  l’on  ne  commit  pas  de  nation  qui 
fupporte  11  patiemment  la  faim.  Regardant  la  bou- 
che , le  nez  St  les  yeux  comme  des  canaux  fort  tul- 
les , ils  fe  croient  obliges  do  les  cacher , St  iis 
ne  fe  découvrent  guércs  ia  bouche  que  pour  manger. 
Ils  ne  connoiffent  aucun  maître;  mais  les  plus  ri- 
ches foiu  dillingués  par  quelques  témoignages  de 
rcfpeâ.  Leur  caractère  général  eft  d'être  menteurs, 
pet  (ides,  Sc  les  plus  grands  voleurs  du  monde.  Ils 
font  très-pauvres;  leur  taille  «ft  médiocre,  8c  ils 
fe  iVifcnt  les  cheveux , qu’ils  ont  tris-noirs  8c  très- 
longs.  La  pommade  qu’ils  emploient  cil  de  la  grailfc 
de  poiflou,  dont  l’odeur  feroil  infupportable  pour 
tout  autre  que  pour  ces  barbares , cependant  ils 
regardent  cet  tifage  comme  une  parure.  Nous  n'a- 
vons gnères  plus  de  détails  fur  ccs  peuples.qui  com- 
•polent  beaucoup  de  hordes , éparfes  fur  plulicurs 
endroits  de  la  côte.  ( M.  D.  M.  ) 

AZAOl'ON,  ou  A7.0 AT  , defert  d’Afrique  en 
Lybie.  Ce  font  de  vartes  étendues  de  fables , où 
l'on  trouve  rarement  de  l’eau  , Sc  où  ceux  qui  font 
obligés  de  les  traverfer , fe  conduilcnt  par  la  bouf- 
fole,  comme  fur  mer. 

AZAP  ( Saint-  ).  Vovc~  Saint-Azaph. 

Azay-le-Ridfau  , AtUuum , petite  ville  de 
France  dans  la  Touraine.  Les  Bourguignons  nous 
la  prirent  fous  le  règne  de  Charles  VI.  Elle  fut  ré- 
prife  par  le  Dauphin  en  14:8.  Elle  eft  fur  l'Indre,  à 
5 lied-  f.  o.  de  Tours.  Zo.-ig.  18,  5;  ht.  47 , 18. 

A/AY,  bourg  de  France  dans  le  Berri  , géné- 
ralité de  Bourges.  Il  y a en  France  quelques  autres 
bourgs  de  ce  nom. 

A7.KM  , (royaume  d'Azcml , dans  l’une  des  plus 
fertiles  contrées  de  l’Afie.  I.a  terre  produit  tout  ce 
qui  eft  le  plus  nccHiairc  à la  vie.  Il  y a des  mines 
d'or , d’argent , d’acier , de  plomb  8c  de  fer.  La 
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foie  s'y  trouve  en  abondance  ; mais  elle  eft  d'un* 
qualité  commune.  Les  habltans  ont  une  espèce  de 
ver  à foie  different  des  autres  , qui  produit  une  foie 
très-brillante,  irais  fujètc  à fe  couper.  On  recueille 
dans  ce  pays  quantité  de  gomrhe-laque  , de  deux 
efpèces  ; l'une  rouge,  qui  croit  fur  les  arbres,  8c 
fert  à peindre  les  toiles  8c  les  étoffes,  8cc.  & que 
l’on  emploie  aulli  à faire  lin  vernis , qui  fe  tranf. 
porte  à la  Chine  Sc  au  Japon  , où  il  parte  pour  la 
meilleure  laque  de  PAiie. 

Quant  à i'or  ou  ne  permet  pas  qu’il  forte  du  ro- 
yaume , 8c  l'on  n’en  fut  néanmoins  aucune  cf- 
pccc  de  mont, oie:  il  demeure  en  lingots  ,■  grands  Sc 
petits , dont  le  peuple  fe  l’crt  dans  le  commerce 
ultérieur.  Il  y a dan:  ce  royaume  , qui  eft  enclavé 
dans  la  paitiefcpteiitrionalcdc?  états  du  rtfi  d'Ava, 
il  y a,  dis- je , de,  mine  d’or,  d'argent , de  plomb, 
de  fer  qui  appartiennent  au  roi.  Les  habitant  y font 
de  belle  taille.  Ils  regardent  la  chair  do  Chien  com- 
me un  mets  délicieux  ' font  idolâtres , 8c  ont  plu- 
lïcurs  femmes.  La  vide  de  Keumerouf  eft  la  capitale 
du  royaume  d'Azcm , qui  s’écrit  aulli  Ascm  ou 
Achdtn.  (M.  D.  M.  ) 

AztM.  V oyej  Asr.M. 

A'/.ENAY  , bourg  de  France,  en  Poitou,  gé- 
néralité de  Poitiers,  élection  de;  fables  d’Olonne. 

AZKN'ETA  , petite  \ de  d’Efpngnc  au  royaume 
de  Valence,  fur  la  mo  ctagne  de  Pcitna  Golofa, 
où  l’on  recueille  beaucoup  de  plantes  médicinales. 

AZERQL'ES  , rivière  de  France  qui  a fa  four- 
cc  à une  lieue  oueft-nord-oueft  de  Bcaujeu , Sc  fon 
embouchure  dans  la  Saône , après  1111  cours  d'en- 
viron dix  lieues. 

A 7.1  LA  AN  , A7.I  LL  F. , ou  A7.ILH  AN,  petite 
ville  de  h rance,  dans  le  Languedoc  , diocèfe  Sc  à 
S lieues  o.  de  Narbonne,  avec  titre  de  comté.  Il 
y a deux  couvcns  de  Saint  François  , l'un  d’hom- 
mes te  l’autre  de  filles. 

AZINCOURT,  Aïincurtum  , village  des  Pays- 
Bas  , en  Artois , dans  le  comté  de  Snini-Pol , re- 
marquable par  la  v ictoire  que  les  Anglois  y rem- 
portèrent le  vendredi  25  octobre  1415,  fur  les  Fran- 
çois. Il  eft  à } lieues  n.  e.  d'Hefdiil.  Long,  19, 45, 
ht.  ;o,  30. 

AZIRUTH,  petite  ville  d'Egypte,  fur  la  côte 
occidentale  de  la  mer  Rouge.  Ce  n’cft  prefque  plus 
qu'un  village. 

AZMER  , ville  des  Indes  dans  les  états  du  Mo- 
gol  , capitale  de  la  province  du  même  nom.  On  dit 
qu’j  l’extrcmiié  de  cette  province,  les  filles  fe  ma- 
rient à huit  ou  neuf  ans , Sc  ont  des  enfans  à dix. 
Long.  29;  lat.  25  , 30. 

La  fituation  de  cette  viiic  eft  fur  line  montagne 
très-c'evce  Sc  peu  accetlible.  Sur  le  fommet , il  y a 
un  château  très-fort , où  on  ne  peut  arriver  qu’après 
avoir  monté  en  tournoyant  plus  d’i.ue  iicue.  La  ville 
a des  murailles  de  pierres  Sc  11:1  bon  tollé.  Elle  eft 
d'une  médiocre  grandeur  , N ne  peut  contenir  la 
fuite  du  Grand  V.ogol , qui. y va  quelquefois.  I!  ti’y 
a qu’une  partie  du  pnys  qui  l'oit  fertile-  Le  prin- 
cipal 
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dpal  trafic  de  la  province  coniifte  en  ftdpétre,  Il  «'y 
en  fait  beaucoup,  à caufe  de  la  qualité  des  ter, 
rcs  qui  en  font  remplies.  Les  habitans  de  la  ville 
St  de  la  province  d’Azmer  font  effrontés  , grands 
crieurs  St  peu  braves.  Les  chemins  font  difficiles  & 
. pierreux.  On  y ferre  les  bœufs,  8t  on  s'en  fert  com- 
me de  chevaux.  Leur  pas  eft  doux  ; on  leur  met  une 
felle  : au  lieu  de  mord , on  leur  pâlie  une  cordelette 
dans  les  narines;  8t  pour  peu  qu’on  les  excite , ils 
* vont  très-vîte;  il  y en  a même  qui  font  jufqu’à  15 
lieues  par  jour.  LVfpèco  de  ces  beufs  varie  : on  en 
voit  de  très-hauts , St  qui  ont  près  de  ftx  pieds  ; il 
y en  a de  moyens  St  d’autres  enfin  très-petits , St 
qui  ont  à peine  trois  pieds  de  hauteur. 

Cette  province  d’Azmer  paie  annuellement  31  à 
33  millions  au  Grand  Mogol.  ( M.  D,  M.  ) 

A7.0 , ou  A7.ÜO  , ville  d’Afie  dans  les  Indes , au 
royaume  d’Azem  , St  fur  la  rivière  Laquia.  Long. 
» 107  ; lot.  15. 

AZOF , ou  A7.0W , ville  de  la  Turquie  Euro- 
péenne, dans  la  petite  Tartarie , à l'embouchure  du 
Don. 

Picrre-lc-Grand  , empereur  de  Ruffie,  la  prit  en 
169;  , St  la  fit  fortifier;  mais  en  1711  il  fut  obligé 
de  l’abandonner  aux  Turcs , lefqucls  donnent  aux 
Cofaques  le  nom  d 'A\aK.  Par  le  traité  de  1730 , les 
fortifications  ont  été  démolies;  St  par  celui  de  1774, 
cette  ville  a été  abandonnée  à la  Ruffie.  Long.  58; 
lot.  47  , 18.  ( M.  D.  M.) 

A7.PKYTIA.  Voyc{  Ascovtia. 

A7.UA,  de  Compostclla,  ville  de  l’Amérique 
dans  les  Antilles  , au  couchant  de  Saint-Domingue, 
8t  fur  la  côte  méridionale  de  ce  nom.  Elle  eft  fituée 
dans  un  terrain  très-fertile.  Il  y a même  des  mines 
d'or  dans  fou  voifinage. 

AZUAGA , petite  ville  d’Efpagne  dans  l'Eftra- 
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madure,  entre  Mérida  St  Merena.  La  grande  carte 
d’F.fpagne  n’en  fait  qu’un  village.  Delifle  n'a  pas 
cru  en  devoir  faire  mention. 

AZUAGUES  , peuples  d’Afrique  qui  font  répan- 
dus dans  la  Barbarie  8t  le  Biledulgérid.  Us  gardent 
leurs  troupeaux  , ou  ils  s’occupent  à faite  de  la 
toile  8t  du  drap.  Les  uns  font  tributaires  des  puif- 
fances  barbarefques , les  autres  vivent  libres.  Us  ha- 
bitent principalement  les  provinces  de  Tremecen 
St  de  Fez.  Les  plus  braves  occupent  la  contrée  qui 
eft  entre  Tunis  St  le  Biledulgérid,  d’où  ils  ont  eu 
quelquefois  la  hardieffe  d'attrfquer  les  fouverains  de 
Tunis.  Leur  chef  porte  le  titre  de  roi  de  Ctieo.  Us 
'parlent  la  langue  des  IScrébèresSi  l'Arabe.  Us  fe  font 
honneur  d’érte  chrétiens  d'origine.  Us  haïflent  les 
Arabes  & les  autres  peuples  d'Afrique  ; & pour  s’en 
diftinguer , ils  fe  laiflent  croître  la  barbe  & les  che- 
veux. Ils  fe  font , de  tems  immémorial,  à la  main 
8i  à la  joue , une  croix  bleue  avec  le  fer.  On  at- 
tribue cet  ufage  aux  franchifes  que  les  empereurs 
chrétiens  accordèrent  anciennement  à ceux  qui 
avoient  embrafic  notre  foi , à condition  qu’ils  le 
témoigneroient  par.l'imprcffion  d'une  croix  au  vi- 
fage  ou  à la  main.  D'autres  habitans  d'Afrique  por- 
tèrent auffi  le  ligne  de  la  croix  : mais  peu  à peu 
ce  ligne  s’eft  défiguré , St  à la  longue , il  a dégénéré 
en  d'autres  traces  qui  ne  lui  relfcmblent  plus.  On 
dit  que  les  filles  des  Arabes  prétendent  s'embellir 
en  fe  gravant,  avec  des  lancettes,  diverfes  fortes  de» 
marques  fur  le  fein , fur  les  mains , fur  les  bras  & 
fur  les  pieds.  • # 

A7.U.MAR  , ville  du  royaume  de  Portugal  dans- 
l’Alentéjo,  entre  Portalègre  8c  Elvas. 

AZURI , petite  île  de  la  Dalmatie,  dans  le  goife 
de  Vcnifc , vis-à-vis  de  Sebcnico.  Il  n’y  a dans  cette 
lie  aucun  lieu  important. 


Géographie.  Tom.  1. 


F f 


* t. 


Digitized  by  Google 


B A B 

B A , ville  d’Afrique , dans  la  Ruinée  , au  royau- 
me d'Arder,  à une  demi-lieue  de  Joio,8c  à trois  jour- 
nées 8c  demi  de  Jakkein.  hile  eft  fermée  d’un  foiré, 
8c  baignée  d’une  rivière  d’eau  douce  , qui  va  le 
rendre  dans  celle  de  Bénin.  Les  Hollande»  y ont 
un  magafin  , 8c  l’on  y tient  im  marché  franc  tous 
les  quatre  jours.  La  plus  forte  branche  de  fon  com- 
merce cft  le  Ici.  ( M.  D.  M.  ) 

BAALBECK.  Voye\  Balbeck. 

BAAR,  comté  d'Allemagne,  en  Suabe , dans 
la  principauté  de  Furfteir.berg , vers  la  l'ource  du 
Danube  St  du  Nèkre,  proche  la  forêt  Noire  St  les 
frontières  du  Brifgaw.  On  appelle  quelquefois  les 
montagnes  d’Abennow  de  fon  nom,  montagnes 
de  Baar. 

Baar  , petite  ville  de  France,  en  Alface  , dio- 
cèfc , St  à s lieues  f.  o.  de  Strasbourg. 

BAARCA , place  des  Indes , autrefois  très-forte. 
Mahmud  le  Gaznevide,-s’en  étant  rendu  maître, 
y trouva  de  grandes  richelTes. 

BAARIOU  (la),  rivière  d'Aiio  dans  le  Kamf- 
chatka  , dont  les  l'ources  forment  un  ruilfeau  aflez 
confidérable , qui  coule  dans  un  vallon  fort  étroit 
« entre  deux  montagnes.  Ses  bords  font  maréca- 
geux; le  fond  fablonneux  8c  couvert  de  moufle. 

# Il  le  mcle  dans  cette  rivière  tant  de  fources  chau- 
. des , que  le  thermomètre  de  M.  Delifle  , près  de 
l’endroit  d'on  elle  fort  de  terre  , monta  jufqu’à  13 
degrés  8e  demi , tandis  qu’à  fon  embouchure  le 
mercure  montoit  à 115  degrés,  8c  en  plein  air 
à >75- 

BABA,  beau  8c  grand  bourg  de  la  Turquie  Eu- 
ropéenne , dans  la  Romanie,  vers  les  côtes  occi- 
dentales de  la  mer  Noire,  fur  un  lac  allez  confi- 
dcrable  que  les  Turcs  nomment  Babasoti , entre 
Puzatgi  Sc  Bulecia. 

BABEL  ( Saint-  ),  bourg  de  France , en  Auver- 
gne, é'.eüion  de  Clermont. 

BABEL-MAN'DEL,  iie  (ituée  à l’embouchure 
de  la  mer  Rouge  , qu'elle  féparc  en  deux  canaux. 
Cette  île  cil  tout-à-fait  du  côté  de  l’Arabie,  8c  ft 
proche  qu’il  11’y  a cuire  elle  Sc  la  terre-ferme  , 
qu’un  pallage  tort  étroit  pour  les  plus  petits  bàti- 
mens.  Elle  a deux  lieues  de  longueur  fur  une  lar- 
geur un  peu  moindre  : on  y voit  quelque  verdure  en 
difl'érens  endroits  , quoiqu’en  général  ce  ne  foit 
guères  qu’un  rocher  ftér.le , bridé  par  l’ardeur  du 
foleil.  Cependant , les  Abylhns  8c  les  Arabes  fc  la 
font  difputée  par  de  longues  guerres  , & l'ont  pof- 
fcdcc  tour-à-iour  , jufqu'a  ce  qu’enfin  les  Portugais 
les  mirent  d’accord  en  ruinant  les  habitations  qu’ils 
y trouvèrent  ; de  forte  que  cette  île  cft  entièrement 
ftcrile.  ( M.  D.  M.  ) 

Babel-Mavdil,  Babel-Man. lelum  Fromon'.o- 
rium,  montagne  d’Afrique,  à l'entrée  delà  mer 
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Rouge , vers  les  63  8c  64'  d.  de  long. , 8c  environ 
11  de  lut.  sept.  Il  y avoit  autrefois  un  tort , tombé 
aujourd’hui  en  ruines.  ( M.  D.  M.  ) 

Babel-Mandel  , détroit  ainfi  appelé  de  l’Arabe 
Bab-al*mandab , porte  de  deuil,  parce  que  les  Ara- 
bes prenoient  le  deuil  pour  ceux  qui  le  paflbient. 

Il  eit  à iz,  40  de  lut.  8c  61  de  lowj. , entre  une 
lie  Sc  une  montagne  de  même  nom  , Sc  joint  la 
mer  Ronge  à l’Océan. 

Il  paroit  par  le  nom  Arabe  de  ce  détcoit , que 
ce  partage  étoii  regardé  comme  très-dangereux.  A 
l’entrée  de  ce  détroit,  vis-à-vis  de  l’ile , il  y a une 
anle  de  fable  fur  dix  brades  d’eau.  On  voit  de  là 
une  mofquée  8c  des  huttes  de  pécheurs.  Sous  la 
hauteur  de  l’ile  , il  y a encore  une  autre  anle  d’un 
quart  de  lieue  de  largeur , avec  des  terres  baffes 
dans  le  milieu  , où  l’on  voit  des  petites  maifons 
couvertes  de  nattes.  Ce  lieu  eft  un  al'yle  pour  les 
pirates  8c  les  forbans  ; ils  y font  à couvert  des  vents 
de  la  mouzon  8c  du  fud-oueft.  Les  Efpagnols  ap- 
pellent ce  détroit , le  détroit  de  la  Mecque , parce 

Sue  la  mer  Rouge  cft  quelquefois  nommée  la  mer 
e la  Mecque.  ( M.  D.  M.  ) 

BABAIN,  ville  d’Arabie.  Elle  appartient  à ta 
province  de  Barahain  , que  l’on  nomme  aurtî  Ba- 
rain.  I.c  nom  de  cette  ville,  qui  veut  dire  deux 
portes  ou  deux  pont , vient  de  fa  (ituation  à la 
pointe  du  gollc  l’erfique  , 8c  la  rend  commode  pour 
fervir  de  port  à l’océan  Ethiopiquc  ou  Arabique  , 8c 
au  golfe  Pcriique.  ( M.  D.  M.  ) 

BABEN-HAUSEN , petite  ville  d'Allemagne,  en 
Suabe  , à deux  lieues  de  Tubinge,  dans  te  duché 
de  Wirtemberg. 

BABOLZA , ville  de  la  baffe-Hongrie  , dans  l'F.f- 
clavonie  , entre  Polfcga  Sc  Zigcth  , vers  la  Drave. 
Baudran  croit  que  y'a  etc  l'ancienne  Mansuetiniutn 
ou  pont  Masisuctintts. 

BABUL , ville  des  Indes  orientales , dans  une 
iie  du  fleuve  Indus.  Quelques-uns  croient  que  c’cft 
Cambaya  , 8c  d’autres  Paran. 

BAÇA  , ou  BAZA,  ville  d’Efpagnc,  au  royaume 
de  Grenade.  Lom.  15,  30;  lat.  37,  18.  Cette  ville 
étoit  autrclois  très-forte.  Elle  eu  fur  le  Guadalen- 
tin,  à lix  lieues  n.  c.  de  Guadix. 

BAÇAIM,  ville  d’Afic,  avec  un  port,  au  royaume 
de  Vilapour,  fur  la  côte  du  Cuncan.  Loti y.  90,  40; 
lat.  19.  fi  n circuit  eft  de  trois  milles  italiques.  Elle 
eft  très-bien  fortifiée.  Les  rues  en  font  larges  Sc  ti- 
rées an  cordeau.  La  grande  place  qui  eft  au  mi- 
lieu, eft  ornée  de  belles  maifons.  Il  y a deux  gran- 
des portes , l’une  à l’ett , l’autre  à l’oueft,  Sc  une 
petite  qui  conduit  au  canal , lequel  eft  au  fnd.  Son 
port  cft  à l’eft  , terme  par  l'île  de  Salzettc  8c  la 
terre-ferme.  Les  chaleurs  y font  fi  grandes  que  les 
hommes  Sc  les  ternîtes  vont  prcfque  nuds  dans  les 
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rues.  La  pelle  y fait  (burent  d'affreux  ravages , ee 

Î|ui  efl  caufe  qu'elle  n’eft  pas  peuplée  en  raüon  de 
a grandeur.  Nugno  d’Acunha  la  prit  en  1535  pour 
Don  Juan  , roi  de  Portugal , qui  l'a  toujours  con- 
fervée.  Outre  deux  paroilïés , on  y trouve  des  Do- 
minicains , des  Cordeliers , des  trères  Hofpitaliers 
de  Saint  Jean  de  Dieu.  Tous  les  environs  font  rem- 
plis de  jardins  charmans,  remplis  de  fruits  de  toute 
efpèce.  Ce  font  des  payfans  Maures , Gentils  & 
Chrétiens  qui  habitent  les  villages  voifins,  qui  ont 
foin  de  ces  jardins  ; les  habitans  aifés  de  la  ville 
s’y  retirent  pour  jouir  de  l'air  pur  8c  de  la  fraîcheur 
dont  on  y jouit.  Elle  eft  à 10  lieues  fud  de  Daman  , 
8 nord  de  Bombain,  80  nord  de  Goa.  (M.  D.  M.) 

BACALA  , ville  de  la  prefqu’île  de  l'Inde  , en- 
deçà  du  Gange  , fur  la  côte  orientale  , dans  le 
royaume  d'Arracan. 

BACALAL , lac  5c  petite  contrée  de  l’Améri- 
que feptentrionale , dans  la  prefqu’ile  de  Jucatan. 

BACALAOS  , terre  de  l’ Amérique  méridionale. 
La  Martinière  dit  que  l’on  appelle  ilei  de  Bacalaot, 
Hic  de  Terre-Neuve  , 8c  celles  qui.  font  à l’entour 
vers  celles  du  Cap -Breton  , comme  Mcnago  , 8cc. 
où  l'on  pêche  d’excellente  morue. 

BACAR  , BAXAR  , ou  BAKAR,  contrée  du 
Mogol , furie  Gange.  Becaner  en  cft  la  capitale. 
C'ell  une  contrée  riche  8c  fertile. 

BACA-SERAY  , BACHA-SERAI , ou  BACIO- 
SAR  AI , ville  capitale  de  la  prefqu’ile  de  Crimée  , 
dans  la  petite  Tartarie.  Long.  51  , jo  , lat.  45 , 30. 

Le  Kan  des  Tartares  y fait  ordinairement  fa  réfi- 
dence.  Elle  cft  à-  70  lieues  de  Conftantinople.  Les 
•Ruffes  en  brûlèrent  une  partie  en  1736. 

BACAY  , ville  de  l’Inde  , delà  le  Gange  , capi- 
tale du  pays  de  même  nom  , fur  le  bord  oriental 
de  la  rivière  d'Ava. 

BACCANO  , Baccancc,  dans  le  Patrimoine  de 
Saint-Pierre.  C’eft  un  fief  du  prince  Ghigi  de  Rome, 
qui  eft  réduità  prélent  à un  cabaret  St  à quelques  ha- 
meaux de  la  dépendance  deCampagnano.  Près  de  ce 
pays  il  y avoit  autrefois  un  petit  lac , appelé  lac  de 
Baccano , qu’on  trouve  encore  fur  les  cartes  an- 
. cicnnes  ; mais  ayant  été  féché , depuis  plufieurs 
années , par  le  prince  pour  le  rendre  propre  à la 
culture  , on  ne  l'a  plus  mis  fur  la  carte  de  l'État  de 
FÉglife,  dreffée  par  le  Maire  8c  Bofcovich.  Busching 
croyant  que  ce  lac  exiftoit  encore  a critiqué  à tort 
ces  deux  favans  de  l’avoir  oublié  dans  leur  carte. 
Anciennement  ce  lac  étoit  un  volcan  ; les  traces  de 
matières  brûlées  qu’on  rencontre  dans  fes  environs 
en  font  une  preuve , 8c  il  y exifte  actuellement 
même  des  minières  de  foufre  du  droit  du  prince.  On 
croit  que  le  canal , par  où  s'écoulent  les  eaux  qui 
fortent  du  lit  même  du  lac,  foit  l’ancienne  Cre- 
mera  fameufe  dans  l’hiftoire  Romaine  par  la  mort 
des  306  Fabiens  qui  y furent  tués  ; ce  qui  eft  plus 
probable  que  l’opinion  de  ceux  qui  le  croient  le 
fleuve  Trcja  qui  paffe  à Civita-Caftellana.  A l’oc- 
cident de  Baccano  8c  à la  diftancc  de  quelques 
milles , on  trouve  le  lac  Bracciano  beaucoup  plus 
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étendu.  Bufching  confond  aufti  Baccano  avec  Uaf- 
fano. 

BACCARACH  , ville  d’Allemagne  , dans  le  bas- 
Palatinat , furie  Rhin.  Long.  15  , 15  , lat.  46  , 57. 
Elle  a été  autrefois  la  réfidence  des  électeurs  Pala- 
tins , à qui  elle  appartient  aujourd’hui , après  avoir 
été  une  ville  libre  8c  impériale.  Elle  eft  fameufe 
par  fes  vins  qui  font  cxccllens  ; l’on  croit  même 
que  fon  nom  vient  de  Bacchi  Ara  , l’autel  de  Bpc- 
chus.  ( AJ.  D.  AJ.  ) 

BACCARAT  , ville  de  France  en  Lorraine,  fur 
la  Meurte , entre  Nanci  St  Eftival.  Elle  eft  dans 
le  territoire  de  l’évêché  de  Metz,  8c  à 8 lieue* 
au-dcfl’us  de  Nancy. 

La  châtellenie  de  Baccarat  eft  , pour  le  temporel, 
de  l’évêché  de  Metz,  8c  cette  églife  y a une  fei- 
gneurie  utile  ; mais  les  ducs  de  Lorraine  ont  de- 
puis long-tems  joui  du  haut  domaine  , qu'ils  avoient 
acquis  par  des  engagenfens.  Il  y a des  verreries 
très-riches  St  dont  il  fort  des  ouvrages  bien  tra-  ' 
vaillés.  ( M.  D.  M.  ) 

BACCHIGLIONF. , rivière  d’Italie  , dans  l’c’tat 
de  Venifc.  Elle  arrofe  Vicenze  8c  le  Padouan , St 
fe  jète  enfuite  dans  le  golfe  de  Veoife  , près  de 
Chiozza. 

BACH  , ville  de  la  baffe-Hongrie  , au  comté  de 
T0I11 , fur  le  Danube.  Elle  étoit  autrefois  plus 
confidérable.  Elle  avoit  même  un  évêché  fuftra- 
gant  de  l'archevêché  de  Coloe\a  , auquel  il  a été 
uni  à perpétuité  depuis  long-tems.  L’empereur  la 
prit  en  1686.  Elle  eft  à 15  lieues  de  Budc.  On 
l'écrit  aufti  Batha,  Bath  , Bachia , en  latin  Bagtia. 

( M.  D.  M.  ) 

BACHA,  ville  de  Perfc,  fur  la  mer  Cafpienne. 
Sa  fituation  la  rend  très-commerçante.  Elle  eft  cé- 
lébré aufti  par  la  beauté  des  femmes , que  l'on  croit 
l’emporter  fur  tontes  celles  de  la  Perfc,  ce  qui  y at- 
tire une  foule  d’étrangers,  c’eft  fur  tout  parce  qu’elles 
n'y  paffent  point  pour  infcnfibles.  Les  Juifs  y font 
un  commerce  affez  fingulier  ; lorfqu’ils  trouvent 
quelques  filles  dans  la  mifère  , mais  dont  les  traits 
annoncent  de  la  beauté  , ils  les  habillent  fuperbe- 
ment  , les  logent  dans  de  fort  belles  maifons  , où 
elles  trouvent  des  amis  qui  fourniffent  à leurs 
dépenfes.  Elles  fe  font  voir  aux  fenêtres,  8c  leurs 
portes  font  ouvertes  à.  toutes  heures  aux  hommes 
qui  veulent  en  jouir.  On  fent  bien  que  la  com- 
paftiou  feule  ti’cft  pas  le  motif  qui  porte  les  bons 
Hébreux  à fecourir  ces  pauvres  filles;  il  cft  à croire 
qu’elles  fe  piquent  de  rcconnoiffance  , 8e  qu'elles 
paient  avec  ufure  les  lervices  qu'elles  en  ont  reçus. 
(AJ.  D.  AJ.) 

BACHA-SERAI.  Voye^  Baça-serai. 

BACHARA.  l'oyej.  Boc  k ska. 

BACHIAN,  île  des  Indes  orientales,  une  des 
Moluques , proche  la  ligne.  Son  circuit  eft  de  11 
lieues.  Elle  eft  traverfée  de  plufieurs  canaux  qui 
la  rendent  très-fertile  8c  qui  fcmblent  en  faire  plu- 
fieurs îles.  Elle  dépend  du  roi  de  Bachian , aulli- 
bien  que  la  ville  capitale  de  même  nom  , 8c  plU- 
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fleurs  autres  îles  voifiues.  Ce  royaume  de  Ba- 
cbian  eft  tombé  en  décadence  par  la  mollefle  des 
habitans.  L’hiftorien  des  Moluques  traite  cette  île 
de  grand  pays  délért  , qnoiqu'abondant  en  sagu., 
en  fruits  , en  poidbns  , Stc.  Les  gérotliers  y ont 
été  infcnfiblement  détruits,  quoiqu’ils  y crulfent 
mieux  qu'en  aucun  autre  endroit.  Elle  appartient 
aux  Hollandois  qui  y ont  un  tort. 

Balhian.  yoyt{  les  deux  articles  Bachian 
St  Machian. 

BACHMUT  , ville  de  Ruflie , dans  le  gouver- 
nement de  Woronecz,  avec  une  bonne  toi  tereffe. 
Elle  eft  fur  la  rivière  de  Baclunut , à 50  lieues 
d’Azof.  Cette  ville  a des  falines  d’un  grand  pro- 
duit. («.) 

BACKEVEEN,  petite  ville  des  Pays-Bas,  dans 
la  province  de  Erife,  près  d’un  grand  marais  , 
vers  les  frontières  de  la  feigneurie  de  Groningue. 

BACKON,  ville  de  la  Moldavie  , fur  la  rivière 
d’Atari , proche  les  frontières  de  la  Valachie.  Elle 
cli  allez  bien  peuplée , St  fut  ornée  d’un  évêché 
AiHïagant  de  Colocza  par  le  pape  Clément  VIII. 
Sa  diltance  de  Tarfwich  elt  de  trente  milles  au 
nord.  Dans  la  plupart  des  cartes  elle  eft  nommée 
Bracnow  ou  Bratilow. 

BACKTSCHISARAI , ou  Baça-SerM.  Voye\ 
Baça-Serai  , en  obfervant  que  la  première 
orthographe  eft  la  bonne. 

BACLAN,  pays  de  la  Pcrfe  dans  le  Chorafan  , 
près  de  Blache , vers  la  rivière  de  Gihon. 

BACOU  , BACKU  , ou  BAKOU  , ville  forte 
de  Perle  dans  le  Schirvan  , nommée  aulli  Alberta. 
£t  Albanapolit.  Les  Rullès  la  prirent  en  1715,  & 
ils  l'ont  gardée  par  le  traite  de  paix  conclu  en 
1752.  Elle  eft  très-marchande,  8t  fituée  fur  un 
rocher  fort  efearpé  , près  de  la  mer  Cafpienne  , 
i l’extrémité  feptenttionalc  du  golfe  de  Guilan  , à 
45  lieues  f.  p.  e.  de  Derbcnt.  C’eft  aux  environs 
de  Bacon  que  font  les  fourccs  d'où  l’on  tire  l'huile 
de  pctrccl  on  naphtt.  Elle  fert  pour  éclairer  St  dans 
les  vernis.  Long.  59  ; lot.  46  , zo.  ( M.  D.  M.  ) 
BADAJOÏ , fax  Aujusta  , ville  d'Efpagne  , 
capitale  de  l’Eftramadure  , fur  la  Guadiana.  Son 
nom  latin  eft  Badajocium.  Elle  eft  à une  lieue 
des  frontières  du  Portugal,  8t  eile  eft  comme  la 
clef  du  royaume  de  ce  côté-là.  Sa  fltuation  eft 
fur  une  hauteur.  Elle  eft  allez  grande  S*  aflez 
peuplée  ; fes  fortifications  font  en  partie  à l’an- 
tique ; 011  y a depuis  ajouté  plufieurs  ouvrages 
modernes:  cm  la  divife  en  haute  St  balle  ville. 
Les  maifons  y font  paftablcment  bien  bâties  St  les 
rues  allez  larges.  L’églifc  cathédrale  eft  magnifique; 
elle  eft  fur  une  belle  place.  Ses  murailles , llan- 
quéés  de  plufieurs  tours  antiques  , font  défendues 
par  un  vieux  château  bâti  au  fommet  de  la  haute 
ville  ; au-deftous  on  voit  une  jolie  place  ornée  de 
très-belles  maifons.  Il  y a un  autre  château  conftruit 
à la  moderne  , appelé  le  Fort  Saint-Michel , qui 
eft  hors  de  la  ville,  St  qui  la  couvre  du  côté  de 
l’Antlaloufie ît du  Portugal.  Au  couchant,  il  y a 
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un  troilième  château  bâti  fur  une  hauteur  ,'  appelé 
le  fort  Saint-Christophe.  Ce  château  , qui  eft  très- 
petit  , eft  heureufement  fitué  St  d'une  bonne  dé- 
tenfe. 

Quoique  cette  ville  ne  foit  pas  très-forte  , parce 
que  le  terrain  ne  permet  pas  qu'on  couvre  fes 
remparts , les'  Portugais  l’affiégèrent  en  vain  en 
1658;  St  les  confédérés  ( les  Anglois  St  les  Hol- 
landois ) , en  1705. 

Une  chofe  qu’on  voit  avec  plaifir  à Badajoz, 
c'eft  un  pont  célèbre  , conftruit  par  les  Romains 
fur  la  Guadiana.  Les  pierres  en  font  d’une  grandeur 
remarquable.  Il  c(J  long  de  fept  cents  pas , large  de 
quatorze  , parfaitement  droit , 8t  a trente  arches. 

Le  terroir  de  cette  ville  eft  fertile  en  toutes  for- 
tes de  produirons.  La  campagne  eft  plantée  de  fi- 
guiers, de  vignes , d'oliviers  , de  cirronniers  , d'o- 
rangers. Les  pâturages  y font  excellais , le  gibier  8t 
la  volaille  y abondent  ; mais  on  n'y  a,  par  mal- 
heur , d'autre  eau  que  celle  qu'on  va  puifer  dans 
la  Gaudiana  , qui  eft  fort  mauvaife , St  celle  de 
quelques  citernes-,  qui  eft  plus  mauvaife  encore. 
Cette  place  appartenoit  autrefois  à un  feigneur 
particulier,  St  avoit  le  titre  de  duché;  mais  de- 
puis long-tcms  elle  eft  réunie  à la  couronne.  Son 
évêché  eft  fuftragant  de  Compoftelle.  Elle  eft  à 5 
lieues  f.  e.  d’Elvas  , 40  n.  o.  de  Séville,  70  f.  o.  de 
Madrid.  I.ony.  1 1 , 17  ; lot.  58  , 55.  (K.) 

BADALONA  , ou  BADELONA,  Batula,  an- 
cienne ville  d’Efpagne,  fur  la  côte  de  Catalogne, 
à une  lieue  de  Barcelone  , au  levant. 

BADARA  , petite  ville  des  Indes , capitale  de  la 
contrée  de  meme  nom  , dans  la  prefqu’île  de  l’Inde  , 
deçà  le  Gange , au  Malabar , proche  Calicut. 

BADASCHIAN  , BADACHXAN  , ou  BU- 
BASCAN  , BaJachxium , ville  d’Afic  , dans  le 
Matircnahar , St  capitale  de  la  Province  de  même 
nom , vers  les  montagnes  St  les  frontières  du  grand 
Mogol,  à treize  journées  de  Balels,  félon  Gol- 
lius.  Quelques  géographes  la  prennent  pour  l’an- 
cienuc  Baëires.  (M.  D.  M.  ) 

BADE  , ou  BADEN  , ville  d'Allemagne  , dans 
le  cercle  de  Suab e.Long.  16,  54;  lat.  48 , 50. 

Elle  eft  fituée  dans  le  margraviat  de  même  nom, 
dont  elle  eft  la  capitale , avec  un  château  fur  le 
fommet  d’une  montagne  où  le  prince  fait  fa  réfi- 
denec  ordinaire.  Le  pays  eft  bon.  Bade  eft  fur  tout 
remarquable  par  fes  bains , d’où  elle  tire  fon  nom. 
Elle  eft  fitucc  près  du  Rhin  à 8 lieues  n.  c.  de 
Strasbourg. 

Le  margraviat  de  Bade  eft  divifé  en  deux  par- 
ties, le  haut  St  le  bas  margraviat;  il  eft  borné 
au  feptentrion  par  le  Palatinat  St  l’évêché  de  Spire  ; 
à l’orient  par  le  duché  de  Wirtcmberg  St  la  prin- 
cipauté de  Kurftembcrg  ; au  midi , par  le  Brif- 
gaw  ; à l'occidcnt  , par  le  Rliin.  Ce  n’étoit  d’abord 
qu'une  feigneurie  particulière  , qui  fut  érigée  en 
margraviat  par  Henri  l'Oifeleur  , roi  de  Germa- 
nie. Les  mm  graves  de  Bade  ont  une  autorité  ab- 
foluc  dans  leurs  étair,  mettent  des  impûis  fur 
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leurs  fujets,  fans  en  demander  le  confentement 
à qui  que  ce  foit.  La  plus  faine  opinion  fur  ces 
margraves , elt  qu'ils  defeendent  de  la  maifon 
d'Auace. 

Les  deux  branches  des  marquis  de  Bade  s'étant 
réduites  à une  feule , par  l’extinèlion  de  celle  de 
Badc-Baden , celle  de  Bade-Durlach  poflède  au- 
jourd'hui la  totalité  de  cet  état.  Quoique  le  prince 
régnant  foit  de  la  religion  Luthérienne  , les  Ca- 
tholiques St  les  Reformés  y ont  le  libre  exercice 
de  leur  religion.  (R.) 

Bade  , ou  Baden  , ville  de  Suiiîe , dans  le  com- 
té de  même  nom , fur  le  Limât.  Long.  25  , 55;  Ut. 
47  > *7’ 

Son  nom  latin  eft  Thcrnuv  superiorcr , aqua 
Helveticœ.  Cette  ville , qui  eft  tris-ancicnne , alfez 
belle,  St  médiocrement  grande,  eft  remarquable  par 
fes  bains,  par  l'alfembléedes  louables  cantons  qui  s'y 
eft  tenue  jufqu’à  1712,  S»  par  le  traité  de  paix  qui  y 
fut  conclu  entre  l’empereur  8t  la  France  en  1714. 
Les  Suides  s’en  emparèrent  fur  Frédéric , archiduc 
d’Autriche  en  1415.  Les  cantons  de  Berne  Se  de 
Zurich  s’en  rendirent  maitres  dans  la  guerre  ci- 
vile de  1712  ; St  la  fouveraincté  leur  en  eft  de- 
meurée , en  confervant  aux  Catholiques  leurs  fran- 
Chifes  St  la  liberté  de  confciencc. 

A peu  de  diliance  de  cette  ville,  il  y a un  pré 
dans  lequel  on  trouve  des  des  à jouer  , d’os.  Les 
Romains  étoient  pallîonnés  pour  ce  jeu , 8c  fai- 
foient  venir  des  dés  de  Samos.  Quand  ce  lieu  fut 
ravagé , il  y en  avoit  fans  doute  des  magafms , qui 
furent  enlévelis  fous  fes  ruines.  On  a trouvé  dans 
cette  ville  une  grande  quantité  de  chofcs  qui  at- 
tellent fon  ancienne  magnificence  ; telles  que  des 
médailles , des  ftatues  , des  bronzes,  desmonnoics, 
des  pierres  chargées  d’inferiptions  , des  relies  de 
chemins.  Le  bailli  de  Bade  fait  fa  rélidence  dans 
un  château  qui  eft  de  l’autre  côté  de  la  rivière  ; 
ce  château  bâti  par  les  cantons  en  1448,  fut  ap- 
pelé le  Château-neuf , par  oppofition  au  château- 
vieux,  qui  eft  fur  la  hauteur.  Les  habitans  font 
zélés  Catholiques.  Cependant  les  Réformés  y ont 
une  églife.  11  s'y  trouve  une  maifon  de  Capucins 
St  une  de  religieufes.  La  ville  a la  haute  8c  la 
balTe-juHice  fur  fon  territoire.  Le  petit  conlcil  eft 
compol'é  de  quatorze  perfonnes  : il  eft  formé  de 
cinquante-quatre  membres, y compris  ceux  du  petit- 
confeil.  C’eft  à l’hôtel-de-ville  que  s'alfemblcnt  les 
députés  des  cantons,  qui  ont  la  fouveraincté  du  pays. 

Le  comté  de  Bade , pays  de  Suilfe , eft  fertile 
enbled8cenfruits.il  s’étend  des  deux  côtés  du 
Limât  jufqu'à  fa  jonfiion  avec  l’Aar.  Le  Rhin  lui 
fert  de  bornes  vers  le  nord.  Il  eft  arrofé  par  trois  ri- 
, vières  navigables , le  I.imat , la  RuIT  8c  l'Aar.  (/{.) 

Bade  , ou  Baden  , ville  d'Allemagne , dans  l’ar- 
chiduché  d’Autriche,  furie  Schwachat.  Long.  34  , 
201/02.48.  'Ihermoe  Auitriacec.  Cette  ville,  qui  eft 
petite,  eft  remarquable  par  fes  bains  chauds,  où 
l’on  fe  rend  de  Vienne  Sc  des  pays  circonvoifins. 
Elle  eft  entourée  d’ailez  bonnes  murailles.  O11  y 
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compte  trois  églifcsjà  6 lieues  f.  de  Vienne,  5 
n.  o.  de  Neuflat.  ( M.  D.  M.  ) 

BADEBOU , petit  pays  d’Afrique,  fur  la  côte 
de  l’Océan,  dans  le  pays  des  Nègres,  au  nord 
de  la  rivière  de  Gambie. 

BADENOCH  , petit  pays  de  l’Ecoflc  fepten- 
trionale  , dans  la  province  de  Murray  , vers  les 
montagnes  Sc  la  petite  province  d’Athol. 

BADENWE1LER  , ville  d'Allemagne , dans 
le  Brifgaw  , proche  du  Rhin.  Long.  25,  toi  Ut. 
47  , 5 5. Elle  appartient  au  margrave  de  Bade. 

BADGHIS  , ville  d’Afie,  dans  la  province  de 
Chorazan.  Elle  communique  fon  nom  a une  grande 
étendue  de  pays , où  font  comprifes  plulieurs  vil- 
les Sc  bourgades.  Ce  pays  a été  ainli  nommé  à 
caufede  fes  foupiraux  , difpofés  pour  prendre  le 
vent  8c  la  fraîcheur,  queles  Perfans  nomment  Bab- 
ghir  8c  BaJghf.  L’ufage  en  eft  très-fréquent  Sc 
très-commode  dans  cette  contrée 

BADONVILLERS  , petite  ville  de  Lorraine  , 
dans  la  principauté  de  Salmes , à 6 lieues  e.  de 
Lunéville. 

BADOULA  .petite  ville  du  royaume  de  Candi, 
dans  l’ilc  de  Ccylan  , à 12  lieues  du  Pic  d’Adam. 
Voyez  Adam’s  Pic. 

BAEÇA,  ou  BAEZA,  ville  d’Efpagne,  dans 
l’Andaloufie  , fur  le  Guadalquivir.  Long.  14  , 58; 
Ut.  J7 , 45. 

Cette  ville  eft  grande  8t  belle  ; fa  fituation  eft 
fur  une  colline.  C.’eft  la  P' nia  des  anciens.  II 
y’a  une  efpèce  d'univerfué  fondée  par  Jean  d’Avila. 
Elle  étoit  autrefois  un  évêché  qui  fut  transféré  à 
Jacn  en  1 249.  Le  cardinal  Ximenès  la  réunit  au 
diocèfe  de  Tolède.  Elle  eft  à 170  lieues  f.  de  Ma- 
drid , & 6 n.  e.  de  Jaen.  Le  roi  Ferdinand-Ie-Ca- 
tholique  l’enleva  aux  Maures  fur  la  fin  du  xv‘  fiède. 
Elle  a huit  paroifies  St  feize  couvons.  (K.) 

Baeça,  ville  du  Pérou,  dans  la  province  de 
Los  Quixos , proche  la  ligne.  Elle  fut  bâtie  en 
1559,  par  Gilles-Ramire  d’Avalos. 

BAÉNA,  ville  d’Kfpagnc  dans  le  royaume  de 
Cordoue  avec  titre  de  duché,  fituée  près  de  la  four* 
ce-de  la  rivière  Marbella.  Elle  eft  entourée  de  mu- 
railles antiques.  Son  territoire  , quoique  fort  iné- 
gal , a beaucoup  de  prairies  pour  y faire  paître  les 
bêtes  à laines.  On  y compte  7 paroiffes , 3 couvens 
de  moines  Sc  un  de  religieufes.  Elle  eft  à 8 lieues  de 
Cordoue. 

BAFFA , ou  BAFFO  , ville  de  111e  de  Cypre  , 
bâtie  fur  les  ruines  de  Paphos  la  nouvelle.  Long. 
50  ilat.  34,  50. 

Il  y a dans  la  même  île  un  cap  8c  une  petite 
île  qui  ne  font  pas  éloignés  de  Balla  , Sc  qui  portent 
le  même  nom.  Le  cap  s’appelle  aufli  Capo  bianco  , 
Sc  s’appclloit  jadis  Drepanum  promontorium.  On  y 
voit  quelques  relies  de  vieilles  églifes  ; une  entre 
autres  qui  eft  encore  allez  entière  ; les  Grecs  y 
font  leur  fervice.  Au  bord  de  la  mer  eft  un  fort 
fous  lequel  fe  rendent  les  vaifleaux.  I.c  vieux  châ- 
teau eft  auprès,  mais  il  tombe  en  mines.  Dans  les 
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mont2gne$  volfines  on  trouve  des  diamsiis  appelés 
diamant  de  Batfa:  il  y en  a même  de  fort  beaux. 
L'ancienne  Paphos  croit  à près  de  dix  ftades  de  la 
mer  ; elle  avoit  néanmoins  un  port  fc  un  ancien 
temple  de  Venus  Paphienne.  ( M.  O.  M.  ) 

B.AFFIN'S-SAIE,  ou  BAIE  DE  BAFFIN  ; 
baie  dans  les  terres  arfiiques  : elle  s’étend  depuis 
le  70»  jusqu'au  7c/  degré  de  latitude  , & elle  com- 
munique à l'Océan  par  le  détroit  de  Davis.  Voycÿ 
Baie.  ('fl.) 

BAGAMEDKR  , BAGAMEDRI,  BAGAMI- 
DRI , royaume  d'Afrique  , dans  l’Abyflinie,  entre 
le  Ni! , le  lac  de  Dambée  , le  Bashlo , les  royau- 
mes de  Tigré  8c  d’Angot.  Il  eit  divife  en  treize 
petites  provinces.  (fl.) 

BAGDAT  , ville  d'Afie , fur  la  rive  orientale 
du  Tigre.  Lomj.  63 , 15;  lat.  13  ; 20. 

Cette  ville  fut  bâtie  par  le  calife  Abugiafar 
Almanfor , l’an  de  Jefus  - Chrift  761.  Elle  a en- 
viron mille  cinq  cents  pas  de  longueur , huit 
cents  de  largeur.  Ses  murailles  font  de  brique  , 
tcrralfées  en  quelques  endroits,  avec  de  grolles 
tours  en  forme  de  baillons.  Scs  tollés  font  lar- 
ges 8t  profonds  de  cinq  à lîx  toifes.  Il  n’y  a que 
quatre  portes  , trois  du  coté  de  terre  , 8c  une  fur 
le  '1  igre  , qu'on  palTe  fur  un  pont  de  trente-trois 
bateaux  , éloignés  l’un  de  l'autre  de  la  largeur  d'un 
bateau.  Le  chateau  cil  dans  la  ville  du  côté  du 
nord.  Il  eft  en  partie  fur  la  rivière  , 8c  n’cft  ceint 
que  d’une  muraille  terraflee  en  peu  d’endroits , 8c 
garnie  de  petites  tours  fur  lefquellcs  il  y a environ 
cent  cinquante  pièces  de  canon.  Elle  a été  pi  ifc 
parle  fultan  Amurath  IV,  en  5633.  Depuis  ce 
tems , elle  eft  lous  la  puiflance  des  Pures  : c’elt  un 
bacha  qui  en  eft  gouverneur  ; fa  garde  eft  compo- 
fée  d'environ  fept  à huit  cents  hommes  â cheval. 
II  y a aufti  un  aga  qui  commande  trois  à quatre 
cents fpahis  ; St  outre  cela,  un  corps  de  près  de 
trois  mille  hommes , tant  à Bagdat  que  dans  les 
environs.  Ce  corps  cil  compofé  de  foldats  déter- 
minés, que  les  Turcs  appellent  GenguVUr , c’eft- 
à-dire  , genr  Je  courage.  I.cs  clefs  des  portes  de  ia 
ville  8c  du  pont  font  entre  les  mains  d'un  autre 
aga  , qui  a fous  lui  deux  cents  janiifaircs. 

Pour  le  gouvernement  civil,  il  n’y  a qu’un  cadi  , 
lequel  fait  tout,  8c  tient  même  lieu  de  mufti  ; 
outre  cela,  un  tréforier  qui  reçoit  les  revenus  du 

Èrand-fcigncur.  La  ville  eft  fort  marchande  , mais 
eaucoup  moins  qu'elle  ne  l’ctoit  lorsqu’elle  ap- 
partenoit  au  roi  de  Perfe,  avant  qu' Amurath  IV 
ne  la  lui  eût  enlevée.  Il  s'y  fabrique  beaucoup  de 
maroquins  rouges.  I.es  habitans  font  Turcs  8c Chré- 
tiens : ceux-ci  font  de  trois  fortes  , les  Neftoriens 
qui  ont  leur  églife  , les  Arméniens  8c  les  Jacobites 
qui  n'en  ont  point  : iis  viennent  chez  les  Capucins 
8c  les  Carmes  qui  leur  adminiftrent  les  facrcincns. 
On  arrive  de  tous  côtés  à Bagdat , foit  pour  le  né- 
goce , foit  pour  la  dévotion.  Les  Turcs  de  la  f fte 
d'Aly  font  perfuadés  qu’il  a demeure  en  cette  ville  ; 
d’ailleurs  Us  font  obligés  de  palier  à Bagdat  lorf-  j 
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qu'ils  veulent  aller  par  terre  à la  Mecque , St  cha- 
que pèlerin  paie  au  bacha  quatre  piaftics.  Les  ha- 
bitans font  au  nombre  d’environ  quinze  mUle  , mais 
il  y a toujours  beaucoup  d’étrangers , par  les  rai- 
lons  que  je  viens  de  dire.  Elle  eft  fort  mal  bâtie, 
8c  on  y remarque  que  les  bo\as  font  tous  voûtés , 
fans  quoi  les  marchands  11’y  pourroient  relifter  , a 
caufe  de  l’exccftive  chaleur.  11  faut  même  les  arro- 
fer  plulieurs  fois  le  jour  pour  y entretenir  le  frais. 

On  y compte  dix  carave.nléras  8c  cinq  mofquées, 
deux  def quelles  ornées  de  grands  dômes , font  aflè* 
belles. 

Les  femmes  font  fuperbement  vêtues  8c  chargée» 
de  diamar.s  ; elles  vont  aux  bains  tous  les  vendre- 
dis matins  pour  fc  laver  (à  caufe  que  par  la  loi  Ma- 
hométane , le  mari  doit  coucher  avec  fa  femme  la 
nuit  du  jeudi  au  vendredi),  cîles  peuvent  fortir 
encore  quelquefois  quand  leur  mari  leur  permet  de 
rendre  vifite  à leurs  parens  ; mais  en  allant  par  la 
ville",  clics  fe  couvrent  d'un  grand  voile  qui  tombe 
j ifqu’â  terre:  on  y a feulement  ménagé  deux  trous 
vis-à-vis  des  yeux. 

A une  journée  Sc  demi  de  Bagdat , il  y a des 
ruines  Sc  un  refte  de  tour  que  l'on  dit  être  la  tour 
de  Babel.  Cette  aifertion  me  paraît  ridicule. 

Bagdat  eft  à 100  lieues  nord  pour  oueft  de  Baf- 
fora , 60  fud  pour  eft  de  Moiful , 8c  50  eft  d’Ana. 
( M.  D.  M.  ) 

BAGÉ  - LE  - CHATEAU  , ville  de  BrclTe  , du 
diocèfe  de  Lyon.  L’afchiprctré  de  Bagé-lc-Chàteau 
eft  compofé  de  la  parodie  de  cette  ville  , 8c  de 
celles  de  Pom-de-Vaux , Saint-Trivier , Sic.  (R.) 

BAGÉ  , petite  ville  de  BrclTe  , à une  lieue  de 
Mâcon  , dans  un  pays  fertile  8c  agréable , fur 
un  coteau.  Elle  fut  érigée  en  marquifat  en  1576, 
par  Emmanuel , duc  de  Savoie.  C’eft  une  des  plus 
anciennes  feigneuries  de  la  province.  Guichenon  , 
dansfon  Histoire  de  Bresse , fait  mention  de  Huguc, 
lire  de  Bagé  , en  904  : Tes  fucceftcurs  ont  eu  le 
même  titre  jufqu'à  ce  que  le  pays  foit  venu  au 
pouvoir  des  comtes  de  Savoie.  Cette  illuftre  famille 
finit  en  Sybille  , dame  de  Bagé  , qui  porta  fes  fei- 
gneuries en  dot  à Arné  IV , comte  de  Savoie , 
qu’elle  époufa  en  117Z.  Gui , (ire  de  Bagé  , affran- 
chit fa  terre  en  tz;o.  La  juftice  du  marquifat  ref- 
fort  nuement  au  parlement  de  Dijon  , Sc  au  pre- 
mier chef , au  prélîdial  de  Bourg.  Il  n’y  a qu’une 
feule  paroifle  , fous  l’invocation  de  Notre-Dame. 
Cette  ville  eft  du  diocèfe  de  Lyon,  (fl.) 

BAGHARGAR  , contrée  confïdérable  de  la 
grande  Tartarie.  Elle  s'étend  d’orient  en  occident. 
Au  nord  , elle  a les  Kaimachitcs , le  royaume  de 
Tendue  à l’eft  , la  Chine  au  fud  , 8c  Je  Thibet  à 
l’oueft.  Quelques-uns  appellent  cette  contrée  le 
royaume  Je  lanjut , dont  une  ville  de  même  nom 
eft  la  capitale. 

BAGIAT  , petit  pays  d’Afrique  , à l’occident 
•ie  la  tner  Rouge  , compris  entre  l’Ethiopie  8c  la 
Nubie. 
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BAGIAH , aujourd'hui  BUG1E,  ville  de  l'A- 
frique propre  , fur  une  colline  que  baigne  la  mer. 

BAGNA-BEBUàSO  , ou  B1LIBUSSA  , ville  de 
la  Turquie  en  Europe , fur  la  Stromona , dans  la 
Macédoine  , aux  confins  de  la  Romanie  Sc  de  la 
Bulgarie  : c’étoit  autrefois  Heraclea  Sintiea. 

BAGNAGAR , ou  EDERABAI)  , ville  d’Alie  , 
au  Mogoi , capitale  du  royaume  de  Golcoude , 
proche  la  rivière  de  Nerva.  Long,  ç 6 -,  lai.  15, 
30. 

On  la  nomme  aulli  Golconde  , Gotconia  , du 
nom  de  la  forterefle  qui  n’en  elt  éloignée  que  de 
z lieues  , où  le  roi  fait  fa  rélidcnce.  Cette  ville  cil 
grande  ïc  bien  bâtie  ; elle  n’eft  habitée  que  par 
des  perfonnes  de  condition.  Le  menu  peuple  & les 
marchands  logent  dans  le  fauxbourg  , nommé  Ben- 
gaba.l , qui  a plus  d’une  lieue  de  iong.  Orangzeb 
conquit  cette  ville  .avec  tout  le  royaume  de  Gol- 
condc.  Le  palais  du  roi  eft  au  milieu  de  la  ville  , 
fur  une  grande  place.  11  y a , ainii  que  dans  le 
fauxbourg  , pluiicurs  belles  mofquécs  & des  cara- 
venferas  pour  loger  les  voyageurs.  Les  marchands 
& les  courtiers  n’entrent  dans  la  ville  pour  leuts 
affaires , que  depuis  dix  â onze  heures  du  matin 
jufqu’à  quatre  ou  cinq  heures  du  foir.  Elle  eit  a 
60  li.  o.  de  Mazulipatan.  ( M.  I).  M.  ) 

BAGNARA  , ville  maritime  d’Italie  , au  royau- 
me de  Naples,  dans  la  Calabre  ultérieure,  avec 
titre  de  duché,  fur  le  bord  de  la  mer.  Long.  33  , 
48  ; lat.  38  , 15. 

BAGNAREA  , ville  d’Italie  , au  patrimoine  de 
Saint-Pierre,  dans  la  terre  d'Orvictte.  Son  évéche 
relève  immédiatement  du  Saint-Siège.  Elle  eft  pe- 
tite , mal  peuplée  , 8c  limée  fur  une  colline  , près 
le  ruilfeau  de  Chiaro.  C’eft  ia  patrie  de  Saint  Bona- 
venturc.  Long.  19,40;  lat.  4 1 , 36. 

BAGNÈRES  , pciite  ville  de  France  , au  comté 
de  Bigorre  , en  Gafcogne,  fur  l’Adour.  Long.  17  , 
4Z  ; lat.  4?  , 30. 

Elle  fe  nomme  en  latin  Aquensit  Vient , ou 
Aqux  Canvtnarum.  Sesfources  minérales  font  très- 
falutaires , Sc  les  Romains  en  faifoient  cas  : entre 
toutes  les  eaux  de  fes  bains  , 011  n’a  tro’Uvé  de  dif- 
férence que  dans  le  degré  de  chaleur.  Les  faifons 
où  i’on  y va  , font  le  prinrems  8t  l’automne.  Elle 
eft  à 3 lieues  & demie  f.  e.  de  Tarbes. 

Bag.nIhes  , bourg  de  France  dans  le  haur-Co- 
minges  , dans  la  vallée  de  Luchon  ; ce  qui  le  fait 
appciier  quelquefois  Bagnères  de  Luchon.  Il  eft  au 
pied  des  Pyrénées  , & a des  eaux  minérales. 
BAGNEUX.  Voyc\  Baigneur. 

BAGNI  D’ASINELLO  , ou  BAINS  DE  VI- 
TERBK  : ces  bains  font  dans  le  patrimoine  de 
Saint  - Pierre , à peu  de  diflance  de  Viterbe.  Les 
eaux  et  huit  très-chaudes.  {H.) 

BAGNOLES  , village  de  France  en  Normandie  , 
renommé  par  fes  eaux  minérales , bonnes  contre 
l’apoplexie  & les  rhumatifmes  ; élection  & à 3 
lieues  e.  de  Domfront. 

DAGNOLS  , Balncolum  , petite  ville  de  France 
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dans  le  bas-Languedoc  , proche  de  la  Cefe.  Long. 
11,13;  lat.  44  , 10. 

Elle  eft  j z lieues  f.  du  Pont-Saint-Efprit.  On  l’a 
fermée  de  murailles  pour  la  fouftraire  aux  Cami- 
fards.  Il  n’y  a gucres  que  neuf  cents  maifons  , en- 
core font  elles  allez  mal  bâties.  Il  y a cependant 
une  belle  place  , qui  forme  un  quarré  de  foixante- 
feize  pas  de  long  fur  quarante  de  large.  Au  pour- 
tour régnent  des  arcades  qui  foutiennent  les  mai- 
fons qui  environnent  la  place.  Au  milieu  de  la 
ville -font  deux  belles  iontaines  qui  fortent  de 
terre , à l'une  desquelles  on  a fait  un  fort  beau 
bjllin.  La  Cefe  roule  dans  les  eaux  des  paillettes 
d’or  : elle  coule  à environ  cent  pas  de  la  ville.  11  y 
a un  bourg  de  ce  nom  en  Auvergne. 

BAGNONE  , petite  .ville  d’Italie,  en  Tofcanc, 
dans  la  vallée  de  Maora  , fur  une  rivière  de  même 
nom  , à 1 lieues  o.  de  Pontrémoli. 

BAGRADE.  Voyeq  Bexdemir. 

BAHAMA , île  de  l’Amérique  fcptentrionale  , 
l’une  des  Lucayes. 

Elle  a enviton  13  lieues  de  long  fur  8 de  large. 
Elle  appartient  aux  Anglois  , Sc  donne  fon  nom 
au  canal  de  Bahama , dangereux  par  les  écueils  Sc 
le  courant  le  plus  rapide  qu’il  y ait  dans  le  Nou- 
veau-Monde , entre  la  Floride  Sc  les  Lucayes. 
Prife  fur  les  Anglois , dans  la  dernière  guerre , elle 
leur  a etc  reftituée  par  le  traité  de  paix  de  1783. 
Nous  devons  obferver  ici  que  les  flottes  Ef- 
pagnoles  n'ont  jamais  pu  palier  par  le  détroit  ou 
canal  de  Bahama , à caufe  de  l’extrême  rapidité 
des  coiirans  qui  portent  au  nord  ; mais  elles  y 
partent  ordinairement  pour  revenir  en  Europe. 
(K.) 

J4ahama  ( banc  de  ) , grand  banc  de  fable  qui 
touche  au  nord  de  l'ile  de  Bahama  ; il  s'étend  au 
nord  depuis  le  U>c  degré  40' , jufqu’au  27*  de- 
gré  15'. 

Bahama  (le  grand  banc  de  ) , grand  banc  de 
fable  au  nord  de  l’ile  de  Cuba.  Il  eft  terminé  à 
l’orient  par  l'ile  Longue , au  nord-eft  par  le  détroit 
d’Exuma  , 8c  par  l’ile  de  Cigatio , au  nord  par  l'ile 
de  la  Providence  , ou  Abacoa  ; l’ile  d'AndroiT  en 
eft  prcfqtic  par  tout  environnée.  Mimbres  , l'ile  de 
Bimini , Sc  quelques  écueils  le  iong  du  canal  de 
Bahama  , le  bornent  à l’oueft.  Il  eft  réparé  de  l’ile 
de  Cuba  par  un  canal  qu’on  nomme  le  Vieux  canal 
de  Bahama. 

BAMAREM.  Voye\  Bahreïn. 

BAHIA.  Voyeq  Salvador  ( San-). 

BAHNA , voie  d'Egvptc,  lltuée  dans  la  Thcbaïde 
inférieure , près  de  Kium  , fur  un  lac  formé  de  la 
décharge  des  eaux  du  Nil , Sc  qu’on  appelle  mer  de 
Joseph. 

BAHRF.IN  , BAHR  AIN , ou  BAHAREM , pro- 
vince de  l'Arabie  Heureufe , fur  le  golfe  Pcr- 
lique  , avec  une  petite  île  de  même  nom , fameufe 
par  la  pêche  des  perles , qui  font  moins  blanches 
que  celles  de  Ccylan^c  du  Japon , mais  plus  grof- 
lès  que  les  premières , Sc  d'une  forme  plus  régulière 
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que  les  autres.  Le  produit  de  cette  pèche  eft  évalué 
chaque  année  à 3,600,000  liv.  Cette  province  ap- 
partient au  roi  de  Perfc.  Hile  eft  très-fertile , fur 
tout  en  dattes  St  en  bon  vin.  Elcatif  en  cil  la  ca- 
pitale. (R.) 

BAH  CS  , ville  forte  de  Suède , capitale  du  pays 
de  même  nom , fur  un  rocher , dans  une  île  formée 
par  la  Gothelba  , qui  fort  du  lac  Vener.  Long.  19  , 
10  ; lat.  57  , 50. 

Son  nom  latin  eft  Bahusium.  Elle  fut  bâtie  en 
1309 , par  Haquin  IV , roi  de  Norwège.  Les' Da- 
nois la  cédèrent  au  roi  de  Suède  par  le  traite  de 
Rofchild  en  1658  , St  tâchèrent  vainement  de  la 
reprendre  en  1678.  Sa  pofition  eft  à deux  milles 
Danois  11.  o.  de  Gothebourg  , & à 60  lieues  n.  de 
Copenhague.  Elle  a un  boa  château  ; St  outre  fes 
anciens  ouvrages  , elle  a etc  fortifiée  encore  à la 
moderne. 

Fîauus  (le)  , rivière  de  France  en  Gafcogne. 
Elle  a fa  fource  dans  le  Béarn  , près  de  Garan , St 
va  fe  perdre  dans  l’Adour , près  Saint-Maurice. 

BAJAMO  ( le  ) , petite  contrée  de  J'Hc  de  Cuba , 
une  tics  Antilles.  Voye\  Antilles. 

BAJARIA,  rivière  de  Sicile  , qu’on  appelle  en- 
core Amirati  : elle  fe  jète  dans  la  mer  de  Tofcane 
à côté  de  Palcrme.  C’cft  VEUuthcrus  des  anciens. 

BATE.  Voyet  Golfe.  L'oyez  Baye. 

BAIGNE,  village  de  France,  au  diocèfc  de 
Saintes , avec  une  abbaye  de  Bénédictins , qui  vaut 
3500  liv.  (R.) 

BAIGNECX,  ou  BAGNEUX  , ancien  village 
de  Plie  de  France  , à 1 lieues  de  Paris.  Il  y a un 
grand  nombre  de  belles  mailbns  de  campagne. 
L’air  y eft  excellent  8t  la  vue  admirable.  Le  cardinal 
de  Richelieu  y avoit  une  maifon  de  plaifanGg  , 
moins  remarquable  par  la  grandeur  St  la  beauté 
des  bâtimens  , ou  celle  des  .jardins  , que  par 
les  agrémens  d’une  vue  fuperbe  , auffi  étendue 
que  variée  : mais  on  y voit  , dit-on  , encore 
quelques  monumens  de  fa  politique  fanguinairc. 
(R.) 

Baigxedx  , ou  Baigneux-les-Juifs  , .bourg 
de  France  en  Bourgogne  , au  diocèfe  de  Dijon  , 
bailliage  de  la  Montagne , avec  prévôté  royale  8t 
mairie  , établies  dès  1337.  Son  furnom  vient  de  ce 

3uc  les  Juifs  y ont  eu  une  habitation  confitlérable , 
ans  un  château  litué  au  Vcrger-au-Duc.  Ils  en 
furent  chafles  au  xv«  (iècle,  par  le  crédit  de  Jean- 
le-Grand  , alors  capitaine-châtelain  de  Baigncux. 
Le  fol  en  eft  ingrat,  fec  , pierreux  , dénué  d'eaux, 
privé  d’engrais , faute  de  pâturages.  On  n’y  trouve 
qu’une  terre  aride  St  delTéchéequi  permet  de  décon- 
vrirleroc  à deux  pouces , un  pouce  même  de  profon- 
deur. Ses  laborieux  habitans  la  forcent  â produire 
quelques  épis  de  feiglc  , maigres  St  épars , qui  fuffi- 
fent  à peine  aux  impofitions.  Dans  des  tems  plus 
heureux , Baigneux  fut  une  ville  : aujourd’hui  , 
à peine  mérite-t-il  le  titre  de  bourg.  Ce  lieu  a vu 
naître  M.  Béguin  , auteur  dit:  11  bon  ouvrage  , inti- 
tulé : de  la  rhilosophie.  (R.) 
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I BAIGORRI , (le)  petit  pays  de  France  dans  la 
bafte-Navarre  , entre  les  contins  de  la  haute-Na- 
varre i l’occident , St  le  pays  de  Cife  à l’orient. 
Le  lieu  le  plus  conlîdérable  en  eft  Saint-Etienne 
de  Baigorn. 

BAIKAL  , lac  de  Sibérie  , d’où  fort  la  rivière 
d'Angara.  Long.  115  , 130  ; lat.  58,  58.  Il  a envi- 
ron (ix  lieues  d’Allemagne  de  large , St  quarante  de 
long  j la  glace  que  l’envoyé  du  Ciar  y trouva 
le  io"  de  mars  , avoit  deux  aunes  de  Hollande 
d’épailfeur.  On  ne  laiffe  pas  que  de  courir  des  dan- 
gers lorfqu’on  s’y  trouve  lurpris  par  la  neige  St  le 
grand  vent.  Il  faut  avoir  foin  de  bien  ferrer  â glace 
les  chevaux , parce  qu’elle  eft  tort  unie  8t  fort  glif- 
fante , St  que  la  neige  ne  s’y  arrête  jamais  à caufe 
des  vents.  Il  fe  trouve  aufli  de  grands  trous  fort 
redoutables  pour  les  voyageurs , lorfque  le  vent 
eft  violent  ; ii  les  chevaux  ne  Jont  pas  bien  fer- 
rés , ils  font  entraînés  dedans  -,  la  glace  s’y  ouvre 
au lli  quelquefois  par  la  violence  du  vent  , St  cela 
avec  un  bruit  qui  reflemble  aux  éclats  du  ton- 
nerre. Il  faut  que  les  bœufs  St  les  chameaux , dont 
on  fe  fert  pour  le  voyage  de  la  Chine  , traverfent 
ce  lac  en  venant  de  Jekutskoi  (Jrkutskoi).  On 
met  des  bottines  bien  terrées  aux  uns  , St  des 
fers  bien  aigus  à b corne  des  autres. 

L’eau  de  ce  lac  eft  tort  douce  St  fort  claire  ; on 
remarque  beaucoup  de  chiens  marins  dans  les 
ouvertures  de  cette  glace  ; le  lac  de  Baikal  eft 
rempli  de  poilibns , d’efturgeons  8t  de  brochets  , 
dont  quelques-uns  pèfent  près  de  deux  cent  livres. 

II  s’y  trouve  autli  quelques  îles.  Les  pays  d’alen- 
tour produifent  beaucoup  de  fourrures , fur  tout 
de  mai  thes-zibcliues. 

La  grande  rivière  d’Angara  fort  du  lac  de  Bai- 
kal. 

BAILLEUL,  ou  BELLE,  petite  ville  de  France, 
au  comté  de  Flandres.  Lc/iyit.  z6  , 15  ; latit.  50 , 
4S- 

Il  y a préfidial , châtellenie , cour  féodale.  Elle  eft 
dans  la  châtellenie  de  même  110m  , gcnéralité  de 
Lille , à 3 lieues  f.  o.  d'Ypres.C’étoit  anciennement 
une  place  forte  : mais  aujourd'hui  elle  eft  ouverte 
St  fans  défenfe  ; à peine  a-t-elle  trois  mille  habi- 
tans. Elle  faifoit  un  grand  commerce  de  draps  qui 
eft  aujourd’hui  fort  diminué.  (R.) 

BAILLEUL  (le)  , bourg  de  France  en  Anjou  , 
remarquable  par  la  nailîancc  de  René  Chopin  , l'un 
des  plus  grands  jtirifconfultes  du  xvi«  liècle.  Elle 
eft  â 1 lieues  n.  e.  de  la  Flèche.  Il  y a un  bourg 
de  ce  nom  en  Normandie  , élection  St  à 1 lieues 
d’ Argentan  , d'où  ctoient  originaires  les  Baiileids , 
rois  d’Ecolfe  dans  le  xts*  (iècle.  Une  terre  de 
ce  nom  en  Artois , au  comté  de  Saint  - Pol  , qui  a 
donné  fon  nom  à une  famille  qui  eft  éteinte. 

BAINDT,  abbaye  d'Allemagne  en  Suabe  , près 
de  Ravenfpurg.  Elle  eft  de  l’ordre  de  Citeaux  , 8c 
l'abelfe  eft  princefle  de  l'empire.  Cette  abbaye  eft 
du  diocèfc  de  Confiance.  Elle  eft  fituée  (ur  la 
rivière  de  SchulT,  dans  l'enceinte  de  la  préfecture 

d’Altorf, 
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d'Altorf,  &c  elle  efl  foumife  à l’infpefllon  du  prélat  tour,  ?<  appartient  au  roi  d’Etpagne  , alnli  que 
de  Salmansweylcr.  Sa  fondation  date  de  l'an  > 140.  toutes  les  autres. 

Elle  fut  atfranciiie  de  la  dépendance  de  lapréfee-  BAK1SCH.  Voye\  Bacar. 

ture  , S*  reçue  fous  la  protection  immédiate  de  BAKU  , BAKUYE  , BACHU  , BACHIE. 

l’empire,  en  1376.  La  titulaire  le  qualitip  de  rcVc-  Voyez  Bacov. 

renetUtime  dame , abbeste  de  l’abbaye  impériale  it  llALAGANSKQI  , ville  des  Mofcovires  dans  la 
immédiate  de  Bamdt.  Elle  occupe  la  dernière  place  Sibérie  , partie  de  la  grande  Tanarie  ; elle  eft  fur 
fur  le  banc  des  prélats  , tant  aux  diètes  de  l’cm-  la  rivière  d’Angara  , au  114'  degré  de  Long.  8;  au 
pire  , qu’a  celle  du  cercle  de  Suabc.  Son  con-  59'  de  lut. 

tingent  eft  de  quatre  florins  fur  les  deux  matricu-  BALAGATE,  ou  BALAGAISTE  , province 
les , 8t  de  13  rixd.  46  un  quart  kr.  pour  l'entretien  d'Altc  dans  l’empire  du  Mogol  ; Auzenbagad  en 
de  la  chambre  impériale,  eft  la  capitale.  On  dit  que  cette  province  eft  une 

L’abbaye  eft  fous  la  proteûion  de  la  prêtée-  des  plus  riches  de  l’empire , St  qu'elle  produit  au 
ture  , à qui  elle  paye  annuellement  un  florin  Grand-Mogol  pius  de  vingt  - cinq  millions  par 
d’or,  deux  pains  d'épices  , St  trois  boifleaux  an.  Elle  abonde  fur  tout  en  lucre  St  en  coton, 

de  froment  , St  elle  n’a  aucun  fujet  contri-  BALAGNE  (la),  diftriâ  de  l'îlc  de  Corfe  , 

buable.  (K.)  x dans  la  partie  du  nord-eft  , St  dans  la  province  de 

BAINS , fort  en  Rouflillon , à 3 lieues  o.  de  Nebbio.  Elle  donne  de  l'huile  8t  du  vin.  Algaiola 

Bellegnrde , St  à 6 f.  o.  de  Perpignan.  Il  y a des  eu  eft  la  capitale.  (A’.) 

eaux  minérales  vitrioliques.  Il  y a aufli  un  village  BALAGUATE.  Voyez  Balagate. 
de  ce  nom  en  Lorraine  , au  bailliage  de  Remire-  BAI.AGUER  , ville  a’Efpagne  dans  la  Cata- 
mont , à 4 lieues  o.  de  Plombières , qui  a aufli  des  logne.  Long.  18,  28  ; lat.  41 , 38. 
eaux  minérales.  Un  autre  en  Angleterre  , à 50  On  y compte  deux  églifes  paroifliales , cinq 
lieues  de  Londres.  couvens  d’hommes , un  de  femmes , deux  corps 

BAIONE  , dite  Baîona  de  Galiÿa  , vflle  mari-  de  cafcrnes  pour  les  troupes  St  un  château  ruiné 
time  d'Etpagne  dans  la  Galice,  a l’embouchure  qui  étoit  la  rciidencc  des  anciens  comtes.  Les 
du  Minho.  Quelques  géographes  la  prennent  pour  François  la  prirent  en  1615.  Elle  fut  reprife  en 
les  A juæ  Celinx  de  Plolomée  ; d’autres  veulent  1650.  Elle  cil  fur  la  rivière  de  Segre  , que  l’on 
que  ce  foit  Orenfe , fur  la  même  rivière  que  Baïone  : pafle  fur  un  pont  de  pierre  , à 3 li.  il.  e.  de  Lerida. 
fa  long,  eft  y , St  fa  lat.  41 , 54.  Elle  a un  port  très-  (A.) 

commode.  Sa  côte  fournit  d'excellent  poilfon  , St  BALALVANO  , montagne  d'Altc , au  milieu 
fon  terroir , arrofé  par  beaucoup  de  fontaines , de  l'ile  de  Sumatra.  Elle  eft  remarquable  par  un 
produit  quantité  de  fruits.  volcan  qui  , comme  le  mont  Ethna , vomit  des 

BAIONNE.  Voyej  Bayonne.  flammes  St  des  morceaux  de  rochers. 

BAIS  , ville  maritime  d’Afrique , dans  le  Zan-  BALAMBANGAN  , île  d’Afïe  , à la  pointe 
guebar  , entre  les  villes  de  Sophala  St  de  Mont-  feptentrionale  de  Bornéo.  Le  roi  de  Solon  l’aban- 
baze.  Elle  pafle  pour  une  des  plus  peuplées  St  donna , en  1766 , aux  Anglois  , qui  y fondèrent 
des  plus  marchandes  de  toute  la  côte.  un  ctabliflèmcnt  en  1771,  efpérant  en  faire  le 

BAISE  , rivière  de  Gafcognc  , qui  prend  fa  marché  St  l’entrepôt  le  plus  confidérable  de  l’Afie. 

fourcc  dans  le  Nébouzan , St  fe  jète  dans  la  Ga-  Mais  à l’inftani  qu'on  s’y  atrendoir  le  moins , le 

ronne  vis-à-vis  Aiguillon.  Par  le  moyen  des  éclu-  nouveau  comptoir  a été  attaque  , pris  St  détruit , 
fes , elle  eft  navigable  depuis  Nérac.  St  il  en  a coûté  neuf  millions  de  livres  aux  An- 

Baise.  V oye(  Beze.  glois , fans  qtt’ils  aient  pu  ravoir  encore  de  quelle 

BAISSAN  , petite  ville  d’Afrique  , à feize  milles  main  le  coup  partoit.  ( M.  D.  M.) 
environ  de  Tripoli  en  Barbarie.  Elle  eft  arrolée  BALAMBUAN  , ou PALAMUUAN,  ville  d’Altc 
d’un  grand  nombre  île  ruifleaux  St  de  fontaines  dans  les  Indes , fur  la  côte  orientale  de  l'ile  de 

qui  rendent  fon  terroir  aufli  agréable  que  fertile.  Java  , dans  le  pays  de  mé  r.e  nom , dont  elle  eft 

(M.  D.  M.)  capitale.  Long.  133  ; lat.  mérid.  7 , 50. 

BAIXAS  , bourg  de  France,  dans  le  Rouf-  B AL  ANBKA,  Ue  lituée  à l'extrémité  occidentale 

flllon.  de  la  Nouvelle-Calcédoine.  Elle  eft  aflcz  fertile , 

BAIZE.  VoyeiBEtt.  fur  tout  l’extrémité  n.  o.  qui  eft  bien  cultivée  8c 

BAKAN  , ville  de  Pcrfe  dans  le  Chirvan , à chargée  de  cocotiers.  Les  mœurs  des  habitans  de 
l'extrémité  du  golfe  de  Guillan  , fur  la  mer  Cal'-  cette  île  font  fort  douces , St  leur  caractère  eft 
pienne.  Long.  89  ; lat.  40  , zo.  bon. 

Bakav  , grande  St  belle  ville  d’Alie  dans  la  BALANG1AR  , ville  de  la  Tartaric,  au  nord  de 
prefqu’île  de  l'Inde , au  delà  du  Gange,  dans  le  la  mer  Cafpienne,  capitale  du  pays  de  Kozar.  Elle 
royaume  8<  fur  la  rivière  d' A va.  Long.  114,  30;  eft  habitée  par  une  race  de  Tartares  , appelés 
lat.  9,  35.  (R.)  Borates  ou  Kojarécnt.  Les  tables  Arabiques  lui 

BAKINGI.E  , l’une  des  Philippines , dans  l’O-  donnent  46  dcg.  30  m.  de  lat. 
céan  oriental.  Elle  a douze  ou  quinze  lieues  de 

Géographie.  Tome  1,  G g 
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BAL  ANTES  , peuples  d'Afrique  au  pays  des  I 
nègres , fur  la  cûte  de  l'Océan  , vers  les  DifTaux. 

BALARUC , petit  bourg  de  France  dans  le  Lan- 
guedoc , fur  l'étang  S.  à une  lieue  otteft  de  Fron- 
lignan.  Ce  lieu  cil  remarquable  par  les  eaux  mi- 
nérales , lalutaires  contre  la  paralylic  & les  rhu- 
matilnies. 

BALATON  , ou  PLATTEN-7.EE  , lac  de  la 
ba'Tc-Hongrie  , duquel  fort  la  rivière  de  Sarvite.il 
a douze  lieues  de  long  , fur  trois  à quatre  de  large. 
Il  eft  tort  potflbnneiix.  (ff .) 

BALA7AGUN,  ou  BAI.ASGUN  , ville  S;  con- 
trée d’Afïe  dans  le  Turqueftan,  au-delà  du  fleuve 
Sihtto  , qui  elt  leJakuttes  des  anciens.  Elle  ctoit 
entre  les  mains  des  Turcs  ; aujourd'hui  elle  ap- 
partient aux  Tartarcs.  Long.  91,  JS  -,  las.  47, 
4?- 

BALBAK  , île  peu  éloignée  du  rivage  de  la  mer 
de;  Indes,  & qui  n'eft  qu’à  une  journée  de  l'iic  de 

Ceilan. 

MLBAI.INS,  ou  ALBANIUS , nation  parti- 
culière de  Grecs  , ou  d'anciens  Egyptiens  , qui  fe 
faut  retirés  vers  la  Nubie  & dans  la  ville  d'Aluan 
en  Thébeïde , des  le  tems  que  les  Maliométans 
fe  rendirent  maîtres  de  l’Egypte.  Ce  font  des 
efpèces  de  brigands , qui  •tout  cependant  pro- 
ie il  on  de  la  religion  Chrétienne  & de  la  feâe  des 
Jacobites. 

EALBASTRO  , ou  BALVASTRO  , Bjlbas- 
trum  , ville  d'Kfpagne  au  royaume  d'Aragon  fur  le 
Vero.  Long.  17,  50  ; ter.  41 , 50. 

Elle  fut  reprilé  fur  les  Maures  en  1065  ; & la 
création  de  fon  évêché  elt  de  1090.  Le  chapitre  cft 
Compote  de  fept  dignitaires  , douze  chanoines  , 
douze  prébsndiers  St  plufieurs  autres  bénéficiers. 
Le  diocele  s’étend  fur  cent  foixante-dix  paroiffes. 
Elle  a cinq  couvens  , #s  une  commanderic  de 
l’ordre  de  Malte.  Elle  eft  à 17  lieues  n.  c.  de  Sa'r- 
ragofle.  ( H.) 

BAL.BECK  , H:lio!<ollt , ancienne  ville  d'Afie 
dans  la  Syrie.  Elle  cil  fermée  de  belles  murailles  , 
telles  qu’elle  les  eut  dans  l’antiquité  , St  elle  con- 
ferve  encore  des  relies  fomptueux  de  fa  primitive 
(plaideur.  Elle  cil  à 15  lieues  n.  de  Damas  St  18 
e.  de  Baruth.  Lonf>.  55  ; ter.  ;)  , K. 

Ses  monumens  les  pim  beaux  St  les  mieux  con- 
fervés  fout  le  château  St  le  grand  temple  , où  l’on 
voit  la  belle  architecture  rehauflee  de  tout  l’éclat 
que  lui  prête  la  fculpturc.  Les  colonnes , les  Ha- 
ines , les  bulles , les  trophées  , les  bas-reliefs  con- 
courent à leur  décoration.  ( K.) 

BA1.CH,  ville  de  Perte  , fituée  dans  le  milieu 
du  Caorafan , fur  la  rivière  de  Dehash.  Quelques 
géographes  la  prennent  pour  l'ancienne  Baclres. 
Elle  s'écrit  auflî  Bail:. 

Balch  , petite  rivière  d’Allemagne  au  cercle  de 
Weftphalic.  Elle  traverfe  Cologne  , St  fe  jète  dans 
le  Khin. 

BALDIVIA  , ou  VALDIVIA  , port  & place 
coulldérable  du  Cliili , entre  les  rivières  de  Cai- 
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lacalla  8t  dcl  Pontrero,  à leur  embouchure  dans 
la  mer  du  Sud.  Elle  appartient  aux  Efpsgnols. 

Cette  ville  , munie  d'une  forterefle  , elt  plus 
importante  que  bien  peuplée.  Elle  cft  à 75  lieues 
de  la  Conception,  (fi.) 

BAI.DO  ( monte  ) , montagne  d’Italie  dans  le 
Vcronois.  Elie  a trente  milles  de  tour.  On  y trouve 
quantité  de  (impies.  Elle  a auflî  des  mines  de 
cuivre. 

BALE,  grande,  richcS;  belle  ville  de  Suifie  , 
capitale  du  canton  de  fou  nom , (nuée  fur  le  Rhin  , 
qui  la  partage  en  deux  parties  très-inégales  , dont 
la  plus  grande  eft  à la  gauche  du  fleuve.  En  latin  , 
elle  te  nomme  Butilca  ; en  Allemand  , B uel.  Elle 
eft  limée  en  pays  découvert , St  dans  une  contrée 
agréable  St  fertile.  Elle  lût  autrefois  ville  impé- 
riale. On  a ouvert  lin  canal , par  lequel  on  y a dé- 
rivé une  partie  des  eaux  de  la  Birs  , qui  , un  quart 
de  lieue  au-deflus  , fe  jeté  dans  le  Khin.  Le  pont 
qui  joint  les  deux  villes  a zço  pas  de  longueur. 

I.a  grande  ville , à gauche  du  fleuve  , cft 
munie  de  murs  , de  tours  , de  tofies  St  de  quatre 
baftions.  Il  s'y  trouve  fept  églifes  paroilliales  du 
nombre  defquellos  cft  l’ancienne  églite  épifcopalc. 
L’églite  qui  étoit  autrefois  aux  Dominicains , cft 
aujourd’hui  l’églife  Krançoife.  L'ordre  des  cheva- 
liers Teutoniques  a une  maifon  à Bâle  , ainii  que 
celui  de  Malte.  L’hôtel  - de  - ville  olfre  de  belles 
peintures  du  célébré  Holbein  , dont  on  voit  à la 
bibliothèque  un  tableau  irès-vamé  , repréièntnm  la 
paillon  de  Jelus-Chriften  huitcompartimcns.  L’uni- 
vcilité  a un  beau  jardin  de  plantes  médicinales  , St 
une  bibliothèque  où  il  fe  trouve  une  collcétion  de 
ruriofites  , une  autre  de  tableaux , St  une  troilième 
de  médailles. 

Il  y a dans  cette  ville  une  fociété  qui  a pour  but 
l’avancement  tic  la  phyfique  St  de  la  médecine.  Le 
college  , ou  gymnate  , eft  compote  de  iîx  chiffes , 
avec  une  école  pour  l’écriture  St  l’arithmétique. 
Une  ville  qui  ne  tient  fon  luftre  que  des  fpéculations 
mercantiles,  ne  dédaigne  point  d’alTocier,  fous 
un  même  toit,  cette  partie  à des  études  plus 
relevées.  , 

Dans  la  petite  ville , il  fe  trouve  une  maifon 
d’orphelins.  Ses  habitans  ont  part  au  gouvernement 
de  l’état. 

La  meilleure  carte  du  canton  de  Pâle  , eft  celle 
de  Daniel  Bruckner  , gravée  en  176A.  Cette  fou- 
veralneté  a huit  lieues  & demie  de  long  fur  Iîx  de 
large.  Les  montagnes  en  couvrent  la  plus  grande 
partie.  On  y recueille  du  bled , du  viu  , des  fruits , 
des  légumes  , différentes  efpèces  de  grains  , S<  les 
pâturages  y nourriflent  beaucoup  de  bétail.  11  s’y 
trouve  d’ailleurs  des  fources  minérales.  I.a  reli- 
gion du  canton  cft  l'évangélique,  fuivant  la  doètrine 
reformée.  Ii  entra  dans  la  ligue  Helvétique,  en  1501. 
C’eft  le  neuvième  en  rang.  Le  gouvernement  en 
eft  arifto-democratique.  Le  grand  confcil  eft  com- 
pofé  de  deux  cent  quatre-vingt  membres.  Il  eft  dé- 
polîtaire  de  l’autorité  abfoluc. 
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l e pays  eft  divifc  en  fept  grands  bailliages.  Cha-  Tous  la  domination  du  prince-évêque  , faifoit  autrc- 
cune  des  deux  villes  a fa  juftice  particulière  , à lois  dans  l'a  totalité,  partie  de  l'empire  Germanique  ; 
laquelle  prCfide  l’avoycr.  Il  eft  à remarquer  qu'à  mais  une  partie  des  peuples  qui  ja  compofent , fc 
Baie  les  horloges  font  avancées  d'une  heure.  Quand  jetèrent  dans  l'alliance  des  Suides , fans  ccITer  de 
il  eft  midi  ailleurs , il  eft  déjà  une  heure  il  Bâle.  On  reeonnoître  la  fouveraineré  de  l’évéquc  ; l’autre  , 
ne  connoît  point  l'origine  de  cette  coutume.  Il  fe  qui  eft  la  plus  conlidCrable.refta  attachée  a l’empire, 
trouve  beaucoup  de  fabriques  en  cette  ville.  Il  s’y  Par  cette  fcillion , le  prince  eft  devenu  partie  inté- 
fait  de  groflès  affaires  dans  les  toiles  peintes  St  la  grantc  de  deux  corps  politiques  entièrement  dif- 
quincaillerie.  Kn  général  le  commerce  St  la  banque  lincts  , l’Allemagne  St  le  corps  Helvétique.  Par  la 
y font  des  plus  floriiTans.  Son  univerfite  fut  fondée  partie  de  les  états  que  i’on  nomme  les  Franches  - 
par  ic  pape  Pie  II  en  1460.  A la  cathédrale  fe  voit  JMonfcyner,l’évéque  eft  allié  des  fept  cantons  catho- 
ie  tombeau  d'Anne  , femme  de  Rodolphe  de  Hapf-  liques  ; l'Etfgaw  , qui  lornie  l’autre  partie  de  l’évé- 
bourg  , premier  empereur  de  la  maifon  d'Autriche,  ché  de  Baie  , eft  incorporé  à l’empire  St  fait  partie 
O11  y voit  aulli  celui  d’Kraiine , qui  étoit  de  Rot-  du  cercle  du  Haut-Rhin. 

terdam.  Quelques  années  avant  que  la  réfermation  ne 

Cette  ville  a vu  affemblé  dans  fes  murs  le  fameux  fut  introduite  à Eàle  , les  évêques  avoient  déjà 
concile  de  Bâle , qui  s’y  eft  tenu  en  1451.  Après  la  tranlporte  leur  cour  à Porentruy , où  iis  ont  depuis 
tranflation  de  ce  concile  à Ferrare , 8c  enfuite  à fixé  leur  réfîdcnce. 

Florence,  plulicurs  évêques , qui  relièrent  â Bâle , E11  général,  l'évêché  de  Bâle  eft  un  pays  moi> 

dépofèrent  le  pape  Eugène  IV  , 8c  élurent  Amé-  tueux  , couvert  de  bois  8c  de  montagnes.  Les  pâtu- 
dée  VIII  , duc  de  Savoie  , qui  prit  le  nom  de  Fé-  rages  , les  haras , l'engrais  du  bétail,  le  débit  des 
lix  V.  Mais  il  fut  obligé  dans  la  fuite  d’abdiquer  fa  bois  8c  d’excellentes  mines  de  fer  en  font  les  prin- 
dignité  , Sc  il  eft  regardé  comme  anti-pape.  L'évê-  cipalcs  reflources.  La  récolté  des  grains  y eft  nulle 
que  qui  y réfidoit , lorfqu’clle  étoit  catholique , tient  ou  comme  nulle  , 8c  le  fol , en  plufieurs  endroits , 
actuellement  fa  cour  â Porentruy  , à 9 lieues  fud-  y eft  même  entièrement  fterilc.  Mais , quclqu’ir.- 
oueft  de  Bâle.  L’état  qu'il  s’eft  confctvé  , 8c  dont  grate  que  s'y  montre  la  nature,  la  douceur  du  got> 
nous  parlerons  à l'art,  fuivant , fe  rapporte , partie  vernement , les  principes  d'équité,  qui  font  la 
à l’Allemagne , partie  à la  Suilfc.  Il  ell  connu  fous  bafe  de  l'adminiftration  , ont  couvert  ces  contrées 
la  dénomination  à'kvtchéde  Bâle  , qui  fait  une  fou-  d'un  peuple  nombreux,  d'un  peuple  attaché  â fa 
veraineté  diftinfle  de  celle  du  canton.  patrie. 

Bâle  eft  la  patrie  des  Bcrnotiilli,  célébrés  mathé-  La  langue  du  pays  eft  la  Françoifc  ; l’Allemande 
maticicns , 8c  celle  de  Holben.  Jean  ® colampade  s’y  parle  en  quelques  endroits.  Partie  des  habitar.s 
y fit  proferire  la  religion  catholique  en  1519.  A la  fuit  la  religion  catholique  j les  autres  prolélfcnt  la 
réferve  de  quatre  familles  nobles , qui  ont  faculté  religion  réformée. 

d’habiter  la  ville , la  nobleffe  n’y  eft  point  foufferte;  Les  états  y font  compofés  de  quatre  ordres , le 
elle  eft  reléguée  à la  campagne.  Pour  rélider  à la  clergé,  la  nobleffe,  les  villes  8c  les  bailliages: 
ville  , il  faut  renoncer  à fes  titres.  Cette  ville  eft  à l'abbé  de  Bcllelay  en  eft  pré(ident-né  , 8<  les  taxes 
s4lieuesf.de  Strasbourg,  48  n.  o.  de  Genève,  y font  réparties  de  manière  que  la  noblcfîc  8c  Jo 
irto  o.  de  Vienne , roo  f.  e.  de  Paris , jo  n.  e.  de  clergé  en  Rapportent  cnfemble  la  quatrième  partie; 
Befançon,  11  n.  dcSoleurc,  17  de  Berne,  16  de  le  relie  eft  impofé  fur  les  villes  8,  les  villages.  La 
Zurich  , ij  de  Fribourg  , j6  de  Laufane  8c  à un  portion  à fournir  par  le  clergé  , n’cft  que  la  moitié 
quart  de  lieue  de  Huningue.  (.F.)  tic  celle  qui  eft  payée  par  le  corps  de  la  nobleffe. 

Balf.  ( l’cvéché  de  ),  eft  litué  entre  le  Sundgaw  , O11  ne  peut  rien  dire  avec  certitude  de  la  for.- 

le  pays  de  Mottlbelliard , la  Franche-Comté  , l’etat  dation  du  liège  épifcopal  de  Bâle.  Quelques-uns 
de  Neuchâtel , 8t  les  cantons  de  Berne  , de  So-  prétendent  qu'il  fut  d’abord  établi  â Bâle  j d’autres 
leure  8c  de  Baie.  Il  forme  une  fouverainetc  affez  foutiennent  qu’il  y fut  transféré  d'Augufte,  ville 
confidérable  , dont  le  princc-évcquc  de  Bâle  eft  aujourd’hui  ruinée , à peu  de  diftance  de  Bâle , 
membre  de  l'empire  St  allié  du  corps  Helvétique,  dans  l’ancien  pays  des  Rauraques  : ni  les  uns  ni 
Il  a d'ailleurs  des  alliances  avec  la  France.  L’état  a les  autres  ne  peuvent  fixer  l'époque  de  fa  fonda- 
1»  lieues  d'étendue  du  nord  au  fud , fur  une  largeur  tion  , parce  qu'on  n’en  a de  fût  s erremens  que  vers 
fort  inégale,  St  qu’on  peut  évaluer  à 9 à 10  lieues,  le  milieu  du  vm«  lièclc. 

11  commence  à l'extrémité  méridionale  du  lac  de  L’évéquc  de  Bâle  , prince  de  l'empire  , a voix  8c 

Bienne  , 8c , parle  mont  Jura,  il  le  propage  prcfque  féance  dans  le  college  des  princes,  aux  diètes  de 
julqu’aux  portes  de  la  ville  de  Bâle.  Il  ne  faut  point  Ratisbonne.  Il  y a rang  au-dclîus  de  l’évêque  de 
cor. ..mire  cette  fouverainetc  avec  le  canton  de  Bâle,  Liège,  Sc  alterne  avec  Brixcn. 
oui  ell  une  des  républiques  fédératives  de  la  Suifle  , Sa  taxe  matriculairc  eft  de  deux  cavaliers  8c 
fcc  qui  fit  partie  du  domaine  de  l'évêquc  de  Bâle  quinze  fantaflins , ou  de  84  florins , outre  une 
avant  l’erabliîemcnt  de  la  réforme.  I, a ville  de  j contribution  annuelle  de  500  florins  , â la  caille  du 
Bâle  étoit  alors  ie  ftége  de  l’évêquc.  Dans  l'état  j cercle  de  Haut-Rhin,  8c  40  rixdales  54  kreurzers  par 
actuel  des  cliofes , l'cvéchc  de  Bâle  , qui  feul  eft  j quartier  pour  fon  contingent  â l'entretien  de  U 
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chambre  impériale.  Par  l’alliance  qu'il  conclut  en 
1579  avec  les  cantons  catholiques  » St  qui  tut  renou- 
velle en  1655,  1*7»  . 1695  St  171* , les  parties 
contractantes  prirent  l’engagement  lolennel  de  fe 
defeudre  réciproquerpent  contre  tout  agrefleur 
injulte  , nommément  pour  came  de  religion  , ou 
en  cas  de  révolte  des  liants  contre  leur  fouverain  ; 
alliftancc  ail  relte  qui  ne  fe  donneroit  qu'aux  frais 
de  ceux  qui  la  demanderoient.  L’ctroite  alliance  , 
qui  unit  l’évêque  de  Bâle  aux  fept  cantons  catho- 
liques, traitée  fecrétemcnt  St  à l'infudcs  réformés, 
en"  1579,  fut  jurée  publiquement  St  folennclle- 
nient  a l'orcmruyau  mois  de  janvier  1580. 

l.c  chapitre  cathédral  eft  compofé  de  dix-luiit , 
tant  capitulaires  que  domiciliaires  , St  c’elt  parmi 
les  premiers  que  s’élit  toujours  l’évêque. 

Cet  êt3t  a fes  officiers  héréditaires  ; ces  offices 
font  allégés , favoir  , celui  de  maréchal  à la  famille 
d’Kptiugen  de  Neuweiler  ; celui  d’echanfon , à celle 
de  Berentèls  Hœgenhcim  ; celui  de  grand-cham- 
bellan , à celle  de  Reich  de  Rcichenftcin  , alterna- 
tivement avec  celle  de  Munch  de  Muncheftein  , 
lurnommée  de  Lerenbourft,  celui  de  grand-fené- 
clial  aux  barons  de  Schœnau  de  Dasheint , St  enfin 
celui  de  grand-maître  aux  nobles  Rotberg , de 
Hamlach  Sc  Rheinweiler.  L’évêque  eft  fuffragant  de 
la  métropole  de  Befançon  ; & l'on  diocèfc  fe  divife 
en  orne  chapitres  ruraux , favoir  , ceux  de  delà  , 
de  deçà  St  d’entre  Ottenbuhl  ( ultra  , citra  (s  inter 
colles  Ottonis  ) , de  deçà  le  Rhin  , de  Mafevaux  , 
d'F-lfgau  , de  Leimcntal , de  Saizgau , de  Buchgau 
t<  de  Frickgau.  Ses  dicaftères  font , le  confcil  privé, 
le  vicariat  général , l’officialitc , la  jufticc  aulique 
St  la  chambre  des  finances. 

La  partie  de  l’évêché  de  Bâle  annexée  à l’empire 
& en  particulier  au  cercle  du  Haut-Rhin , a pour 
villes  Porentruy  , en  Allemand  Bnmtrut , capitale 
de  tout  l’état , St  la réfidencc  du  prince;  Dclemont, 
Dellperg  ou  Telfperg , fécondé  ville  de  l’cvcché  en 
grandeur  St  en  population  , Sainte-Urfane  , en 
Allemand  Son.Lrsitÿ  , lituée  fur  le  Doubs , avec  un  1 
chapitre , Lauften , fur  ia  Birs  ; puis  le  bourg  d’Ar- 
lesheim  , liège  du  chapitre  cathédral , St  Bellelay  , 
très-riche  abbaye  de  Prémontrés.  Voye\  chacun  de 
ces  lieux  à fon  rang. 

Dans  la  fécondé  partie  de  la  principauté  alliée 
aux  cantons,  fe  trouve  la  ville  deBienn,  qui  fe 
gouverne  en  forme  de  république  fous  le  haut  do- 
maine de  l'évêque , auquel  elle  prête  foi  St  hom- 
mage , St  qui  y perçoit  certains  droits  ; Neuftadt , 
dite  aulfi  In  lionne  Ville,  ou  la  Neuye-Villc,  lituce 
fur  le  lac  de  Bienn  , 8t  qui  jouit  de  beaux  privilè- 
ges ; enfin  le  Val  Saint-lmier  , où  les  villages  con- 
tigus , les  hommes  en  quelque  forte  cntaliés , at- 
tellent d’une  manière  non  équivoque , la  falubrité 
des  loix  fous  lesquelles  ils  vivent. 

Les  principales  rivières  de  cette  fouveraineté 
font  le  Doubs , la  Birs  St  la  Suze  : le  Doubs , à 
l’occident  ; la  Suze  , au  midi  ; la  Birs , au  nord  8t 
à l’orient.  (/<.) 
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BALERNE,  abbaye  de  France,  de  l'ordre  de 
Citeaux,  fondée  en  1115,  dans  la  Franche-Comté, 
à 4 lieues  de  Salins  , au  bailliage  de  Poligny. 

BALI , ville  d’Alie  , capitale  de  l’ile  St  du  royau- 
me de  ce  nom,  aux  Indes.  Long,  de  l’tle,  133-135  , 
lat.  9. 

Le  roi  a un  palais  magnifique  8t  fpacicux  dans 
la  capitale , 8t  ce  n’eft  pat  le  feul  qu'il  pollède  dans 
cetic  île.  Les  habitans  font  noirs , belliqueux  St  ont 
les  cheveux  crépus.  Leur  Roi  exerce  fur  eux  un 
empire  févère  St  abfolu.  Us  fout  payens  St  adorent 
la  première  chofe  qui  fe  préfente  le  matin  devant 
eux.  Us  ont  chacun  plulieurs  femmes , te  qui  con- 
tribue à la  population  extraordinaire  de  cette  île. 
Us  en  vendent  tous  les  ans  plulieurs  milliers  aux 
Européens , St  cependant  on  croit  qu’ils  font  en- 
core près  de  lix  cent  mille.  Leur  occupation  eft 
de  cultiver  la  terre  , St  de  faire  des  toiles. 

L'ile  eft  fort  abondante  en  coton , en  fruits , 
en  riz;  eft  couverte  de  menus  St  gros  bétails  ; elle 
produit  aulfi  quelques  cfpèces  d’épiceries.  Les  côtes 
font  très-poiflonneufes. 

Cette  lie  eft  une  rade  commune  pour  les  vaif- 
feaux  qui  vont  aux  îles  Moluques  , Sic.  8t  qui 
viennent  tous  y relâcher  pour  y prendre  des  rafraî- 
chilfcmens , â caufe  de  l’abondance  St  du  bon  mar- 
ché des  denrées. 

On  y trouve  auffi  diverfes  mines  ; il  y en  a même 
d’or  ; mais  le  roi  ne  veut  pas  permettre  qu’elles 
foient  exploitées.  Quand  les  habitans  de  Bali  meu- 
rent, on  brûle  fur  leurs  bûchers  celles  de  leurs 
femmes  qu’ils  ont  le  plus  aimées  pendant  leur  vie. 
Ces  infortunées  courent  à ce  fupplice  en  fautant , 
en  danfant , au  fon  des  inftrumens,  parées  de  leurs 
plus  riches  habits  St  de  ce  qu’elles  ont  de  plus  pré- 
cieux ; 8t  ce  ftupide  dévouement  palfe  chez  ces 
peuples  pour  un  aûe  de  vertu  St  d’amour  con- 
jugal. 

Les  Baliens  ou  Balles  .parla  force  du  corps , par 
leur  courage  , qui  n’eft  point  comme  chez  les  autres 
\ Indiens  le  fruit  de  l'opinion  , par  leur  audace  à bra- 
ver la  mort , paffient , avec  ratfon  , pour  le  peuple 
le  plus  belliqueux  de  l’Inde.  ( M.  D.  M.) 

Bali  ( détroit  de  Bali  ) , c'eft  un  bras  de  l’Océan, 
à l’orient  de  l’îlc  de  Bali  , entre  celle-ci  St  celle  de 
Bomra.  Ce  détroit  eft  très-dangereux , à caufe  de 
plulieurs  écueils  qui  font  au  milieu.  ( M.  D.  M.  ) 

Bali  , royaume  d’Afrique  , dans  l'Abyffinie. 
Le  fleuve  Hnvafch  le  traverfe.  Les  Galles  l’ont 
enlevé  aux  Abyllins , St  ont  fubjugué  auffi  les 
provinces  voilines.  Ce  royaume  , qui  n’a  ni  ville 
ni  bourg  , eft  enfermé  à lorient  St  au  midi  par  le 
royaume  d’Adcl  ; à l’occident,  par  celui  de  Fa- 
tagar  , St  au  nord  , par  ceux  de  Gan  8t  de  Dawaro. 
( M.  D.  M.  ) 

BALKE  , ville  confidérable  d'Afie , & la  capitale 
du  Choraflan,  fur  le  fleuve  Oxus  ou  Gihon.  Les 
Tartarcs  de  Gcngiskan  prirent  cette  grande  villeen 
tzzi.Sten  firent  cruellement  maflacrer  tous  les 
habitans.  Long.  85  ; lat.  36 , 40. 
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Tamerlan  la  prit  en  1 369  fur  le  fùltan  Huflaln. 
Les  Usbecks  en  ont  chaflc  les  fuccefleurs  de  Ta- 
mcrlan  , 8<  s'en  font  enfin  rendus  les  maîtres.  Elle 
eit  de  nos  jours  un  fujet  de  guerre  continuelle 
entre  les  Usbecks  Sc  les  Perlans.  La  principale  mof- 
quéc  de  Balke  portoit  le  nom  de  Neubchar , c’eft- 
à-dire , nouveau  printems.  Elle  étoit  bâtie  fur  le 
modèle  de  celle  de  la  Mecque.  Lorfque  j’ai  dit 
qu'elle  étoit  la  capitale  du  KoraiTan  , je  devois 
ajouter  que  c'eft  un  titre  qu’elle  partage  avec  les 
villes  de  Meru , de  Nifchabur  8t  de  Herat.  ( M. 
U.  M.  ) 

BAL1.AN , petite  ville  de  France  , au  diocèfe 
du  Mans  , fur  la  rive  droite  de  l’Urne.  Lon,j.  17  , 
50  ; lat.  48 , 10.  (R.) 

BAI.LF.E  , bourg  de  France , généralité  de 
Tours , élection  de  la  Flèche. 

BAI.L.ENSTAD  , petite  ville  d’Allemagne  , dans 
la  haute-Saxe , près  de  la  Scckc , à t lieues  de 
Quedlinbourg. 

UA1.LINASLOE,  petite  ville  de  la  Connacie , 
en  Irlande , fur  la  Sue  , dans  la  province  de  Rof- 
common , à dix  milles  d'Athlone , fur  le  grand 
chemin  de  Gallowai. 

BALLINKKIL,  ville  d’Irlande,  au  comté  de  la 
Reine,  province  de  Leinfter  , à 18  li. n.  o. de  Du- 
blin. Elle  envoie  deux  députés  au  parlement. 

BAl.I.INROAB  , petite  ville  d'Irlande,  capitale 
du  comté  de  Mayo  , à 1 5 lieues  de  Killa.  Elle  en- 
voie un  député  au  parlement. 

BALLI-S1IANNON , bourg  d’Irlande,  au 
comté  & à 4 lieues  f.  de  Dunnagal.  Elle  envoie 
un  député  au  parlement. 

BALLON,  petite  ville  de  France,  au  diocèfe 
du  Mans  , fur  la  rive  droite  de  l’Orne  , à 5 lieues 
du  Mans.  C’étoit  autrefois  une  des  plus  conlidéra- 
blcs  fortereffes  du  pays.  Elle  porte  le  titre  de  mar- 
quifat , lx  a deux  paroilTcs.  Lony.  16 , 50;  lat.  48, 
ic. 

BALLOTS,  bourg  de  France  en  Touraine, 
dans  la  généralité  de  T ours. 

BALNALU,  ou  SAINT-JEAN,  bourg  d’Ir- 
lande , aucomtéS;  à a li.  e.  de  Longfort.  EUe  en- 
voie un  député  au  parlement. 

BAI.OW'A  , grande  ville  d’Afie  dans  l'Indouf- 
tan  , au  royaume  de  Decan. 

BALSORA,  BALSERA  , BASSORA  ou 
BASRAH , ville  de  la  province  de  Chaldée,  du 
c6té  de  l’Arabie  Défertc,  bâtie  par  ordre  du  calife 
Omar  , l’an  de  J.  C.  636  , à une  demi-lieue  de  l’Eu- 
phrate. Elle  cft  â 66  degrés  de  long.  8c  30 , 10  de 
lat.  septentrionale  , dans  un  terrain  fablonneux  & 
pierreux  , où  il  ne  pleut  prefque  jamais  en  hiver, 
jamais  en  été  ; mais  elle  a dans  fon  voifinage  une 
petite  rivière  qui  coule  auprès  de  la  ville  d'O- 
bolla  , Sc  qui  rend  la  vallée  fi  délicieufe  en  toutes 
fortes  de  iruits,  que  les  Arabes  appellent  ce  lieu, 
un  des  Paradis  ie  l'Orient. 

11  y a dans  Bafibra  une  place  non-feulement 
où  les  Arabes  des  environs  s'alfcmbloient  autrefois 
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pour  le  marché  , mais  où  fe  rendoient  les  Arabes 
lettrés,  pour  y lire  leurs  ouvrages  de  poéiie  ou 
d’éloquence  ; c’eft  ce  qui  a donné  à cette  ville 
tant  d’hommes  célèbres  dans  la  littérature  Arabi- 
que. Balîora  , quoique  très-confidérable , n’a  jamais 
été  le  liège  des  califes  : ,Cufa  a eu  cet  avantage 
par-dcflùs  elle. 

Les  habirans  de  Baflora  ont  creufé  un  canal  qui 
communique  à l’Euphrate,  St  des  vaiffeaux  de 
cent  cinquante  tonneaux  peuvent  arriver  par  ce 
canal  : il  y a une  forterelfe  pour  en  défendre  l’en- 
trée. Le  pays  cft  li  bas , que  quoiqu’éloigné  de 
quatorze  lieues  de  la  incr  , fans  une  digue  qui  en 
arrête  les  flots,  il  feroit  fouvent  inondé.  Cette 
digue  a plus  d’une  lieue  de  long , St  eft  bâtie  de  bon- 
nes pierres  de  taille  li  bien  jointes , que  la  mer 
ne  peut  les  rompre. 

Les  Turcs  ont  été  les  maîtres  de  Baflora  depuis 
1668  jufifu’à  1775  que  les  Perfans  la  leur  ont  en- 
levée. Il  s’y  faifoit  un  très-grand  commerce,  mais 
depuis  que  cette  ville  cft  aux  Perfans  , elle  n’eft 
plus  qu’un  amas  de  mafures  St  de  décombres.  Les 
habitans  défolcs  par  la  guerre  8t  les  maladies  cau- 
fées  par  les  marais  fangeux  qui  l'entourent,  font 
réduits  â un  très-petit  nombre , 8t  dans  la  plus 
grande  misère.  Elle  eft  lituée  au-deflous  du  con- 
fluent du  Tigre  8t  de  l’Euphrate.  ( M.  D.  M.  ) 

BALTIMORE,  ville  d'Irlande  dans  la  province 
de  Munfter , au  comté  de  Corck,  fur  la  baie  de 
même  nom.  Elle  a un  bon  port , 8t  envoie  deux 
députés  au  parlement. 

Baltimore  , ville  confidérable  de  l’Amé- 
rique feptentrionale,  dans  les  Etats-Unis,  8c 
dans  la  province  de  Mariland.  Elle  cft  lituée 
au  fond  de  la  baie  de  Chefapcack.  Son  port  qui 
peut  recevoir  de  grands  vaifleaux,  la  rend  le  centre 
d'un  commerce  très-conlidérable.  (J?.) 

BALTINGI.ASS  , petite  ville  d’Irlande,  dans 
la  province  de  Leinfter,  au  comté  de  Wicklow  fur 
rUrrin,à  treize  milles  environ  de  Blellîngton.  Elle 
envoie  deux  députés  au  parlement.  ( R ,) 

BALTIQUE.  Poyej  Mer  Baltique. 

BALTISTAN.  V \ytr  Tibet  ( le  petit  ). 

BAI.UCLAVA,  ou  JAMBOL,  bourg  8c  port  de 
Crimée,  fur  la  mer  Noire.  Long.  51,40;  lat.  44,  50. 

Quelques  géographes  penfent  que  c’eft  l’an- 
cienne rallacium.  C’eft  là  que  l'on  conftruifoit  les 
navires , galères  Sec.  pour  le  fervice  du  grand- 
feigneur.  L’embouchure  de  ce  port  a environ 
quarante  pas,  huit  cents  de  circuit  ; fa  largeur  eft  de 
quatrejeent  cinquante.  Ce  port  eft  excellent  ; 8c 
quelque  tempête  qu’il  fade,  un  vaifleau  y eft  tou- 
jours en  fùreté.  Les  hautes  montagnes  qui  l’en- 
tourent le  mettent  à l’abri  de  tout  vent.  Ce  bourg 
eft  d’environ  mille  deux  cents  feux.  Il  cft  à 16  li. 
f.  o.  de  Crim.  ’ 1 

BALVE  , petite  ville  d’Allemagne  , dans  lcduché 
de  Weftphalie  ,338.  f.  d’Aremberg. 

BALZAC  , bourg  de  France,  éleftion  8c  à une 
lieue  n.  d’Angouléme, 
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BAVt , ville  de  la  Czramanie  Perlique.  Long. 
94  j lat.  sept.  z8 , 30. 

GAMBA , province  d'Afrique  , au  royaume  de 
Congo. 

C’eft  la  plus  grande  St  la  plus  opulente  des  fix 
qui  font  la  divilion  de  ce  royaume  Klle  s'étend 
du  nord  au  coucliant  depuis  la  rivière  d'Ambris 
jufqu'à  celle  de  Danda , au  midi  coniine  à Angola , 
St  a u levant  au  lac  de  Thilantlc,  ou  d'Aquilonde  , 
& à la  province  de  Siflama.  Ce  royaume , outre 
ces  lix  provinces , a encore  un  grand  nombre  de 
fiefs  ou  feigneuries  particulières , qui  en  font  tri- 
butaires , St  dont  quelques-uns  des  leigneurs  , fo- 
vas  ou  princes , font  três-puifians. 

Bambtt  eft  la  capitale  de  cette  province.  Le 
prince  qui  y commande  eft  le  plus  puiflànt  des 
vafiaux  du  roi  de  Congo.  Par  le  droit  que  lui 
donne  fa  nailfancc  , il  cl.  toujours  le  général  de 
l’armée  royale.  Les  habitans  de  Bamba , qui  eft  une 
ville  fort  petite  , font  chrétiens  St  forts  guerriers. 
On  y trouve  beaucoup  de  mulâtres  St  prêtres 
nègres.  C’eft  le  premier  établiifement  des  Portu- 
gais en  Guinée.  Le  port  de  cette  ville  eft  très-bon. 
C’eft  de  là  que  fe  tirent  les  bois  nécefl'aires  amenés 
à Saint-Paul  de  Lcanda. 

Cette  province,  couverte  de  forêts,  de  prairies 
8t  d'eaux , nourrit  des  éléphans  d’une  grandeur 
prodigieufe.  Quelques-unes  de  leurs  défenfes  pè- 
fent  jufqii’à  deux  cents  livres.  Ils  ont  les  poils  de 
la  queue  épais  comme  de  petits  joncs , noirs  8t  lui- 
fans.  Les  habitans  s’en  fervent  pour  ornement  au- 
tour du  cou,  ainfi  que  les  fcigticurs  St  dames  du 
royaume  d'Angola.  Les  tigres  de  cette  contrée 
font  d’une  grande  férocité.  Leur  mouftache  cft , 
dit-on , (i  venimeufe  , que  quiconque  en  avalerait 
un  poil , mourrait  comme  enragé.  La  meme  pro- 
vince produit  autli  un  animal  fauvage , qui  tient 
du  cheval  St  du  muiet  : c’eft  le  \èbre , que  l’on 
nomme  attfii  âne  sou  1 <tge.  Le  long  du  ventre  St  de 
l’épine  du  dos,  il  ailes  raies  de  trois  couleurs, 
noires , blanches  St  jaunes,  larges  d'environ  trois 
doigts.  Cet  animal  fait  fes  petits  tous  les  ans,  fe 
tient  dans  les  bols , St  cft  très-rapide  à la  courfe. 
Apprivoifé  , il  fert  comme  nos  chevaux  domefti- 
ques. 

On  y trouve  suffi  des  cmpahuifos , animal 
qui  rellembleà  un  bœuf,  St  dont  la  chair  eft  bonne 
à manger.  Parmi  les  diverfes  fortes  de  ferpens , i! 
y en  a de  li  monftrueux  St  qui  ont  la  gueule  fi 
large  , qu’ils  peuvent  dévorer  un  cerf;  ils  vivent 
fur  la  terre  St  dans  l'eau  : quand  leur  ventre  eft 
plein  , qu’ils  font  gonflés  de  leur  proie  , ils  s’aban-  i 
donnent  au  fommeil  : les  habitans  profitent  de -ce 
moment  pour  les.  tuer  ; ik  en  mangent  la  chair 
qui  leur  paraît  excellente  ; ils  ont  deux  pieds,  des 
cfpèces  d'ailes  ou  nageoires  , la  peau  jaune  St  ta- 
chetée de  vertl  St  tic  bleu,  une  longue  mâchoire 
armée  de  plufieurs  rangs  dq  dents.  Les  nègres  les 
adorent  comme  des  dieux. 

J1  y a auffi  des  mines  riches  ca  divers  métaux  , 
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j fur  tout  en  argent.  Les  habitans  en  font  fi  robuftes, 

j que  d'un  feul  coup  ils  peuvent  couper  un  efclave 
, en  deux.  On  admire  fur  tout  leur  adretîe  à tirer  de 
l’arc.  Leurs  boucliers,  faits  d’ccorce  n’arbre,  réu- 
nifient la  dureté  à la  légèreté.  ( M.  D.  M.  ) 

Bamba,  province  de  l'Amérique  méridionale, 
dans  la  terre-ferme , au  royaume  de  Popayan , x 
j vers  la  ville  de  même  nom  ; les  Lfpagnols  ên  font 
maîtres  , St  y ont  quelques  bourgs.  (A.) 

| BAMBERG  ( évéché  de  ) : les  terres  de  cet 
évéché  font  en  Allemagne  , dans  la  Kranconie: 
elles  peuvent  avoir  quinze  milles  dans  leur  plus 
grande  étendue , St  dix  milles  dans  leur  largeur.  Le 
I loi  produit  en  abondance  toutes  fortes  de  bleds , de 
légumes , de  fruits , ainfi  que  des  vins,  entr'autres 
ceux  d’Altenbourg , de  Beringstèld  St  de  Zeil  ; du 
1 fafran,  une  grande  quantité  de  régüfle.  11  y a mé- 
I me  aux  environs  de  Bamberg  un  li  grand  nombre 
de  lauriers,  figuiers  .citromers , orangers  , qu'eu 
appelle  cette  contrée  l'Italie  de  /’  Allemagne.  L’en- 
tretien du  bétail  eft  confidérab'e.  On  y trouve 
aufli  de  belles  forêts  St  des  forges  de  ter.  Le  Mtin 
arrofe  la  partie  feptentrionaie  de  l'évêché,  St  re- 
çoit les  eaux  de  la  Rotach,  de  l’itz  St  de  Kednitz. 
Cinq  à fix  autres  rivières  arrofent  la  partie  op- 
pofee. 

La  principauté  de  Bamberg  renferme  dix-huit 
villes  St  quinze  bourgs.  Il  n’y  a point  d’états  pro- 
vinciaux. Tout  le  pays  profefle  la  religion  Catho- 
lique Romaine. 

Ce  pays  appartenoit  autrefois  aux  puiflans  com- 
tes de  Babenberg.  Albert  étant  le  dernier  de  cette 
ntaifon , fes  pofielfions  retournèrent  à l’empire  ca 
l’année  908.  L’empereur  Otton  III  en  fit  don  au 
fils  de  fi  fteur  , Henri,  duc  de  Bavière  , qui  lui  fuc- 
céda  dans  la  dignité  impériale.  Ce  prince  dans  l’an- 
nce  ioo5  commença  à bâtir  la  bafiiique  de  Bam- 
berg , St  dans  le  ton  il  afiembla  ;o  évéquqs  avec 
le  patriarche  d’Aquiiée  pour  la  dénier  , St  la  faire 
criger  en  évcché.  Le  pape  Benoit  VII , appelé  auffi 
VIII,  l'an  ioîo,  félon  l'opinion  plus  probable  du, 
Muratori,  fe  rendit  dans  cette  ville  pour  prier  Hen- 
ri , qui  avoit  été  couronné  empereur  par  lui-mê- 
me à Rome  en  1014,  de  lui  donner  du  fecours 
contre  les  Grecs,  St  pour  d'autres  motifs.  Ce  fut 
dnns  cette  occafion  que  ce  pontife  confacra  l’églife 
de  Saint  Etienne,  St.  reçut  en  don  cet  évêché  de 
l'empereur  meme  , avec  le  cens  d'un  cheval  har- 
naché St  de  cent  marcs  d'argent.  L’empereur  St  fa. 
femme  Cimegondç  n’ayant  point  d'enfans,  enrichi- 
rent cet  évéché  par-  des  lergcffes  dont  ils  le  com- 
blèrent pendant  leur  vie  St  après  leur  mott.  L'em- 
pereur Henri  II , par  le  traité  d’échange  qu’il  fit 
p Worms  en  1,051  avec  Saint  Léon,  reprit  du  pape 
le  domaine  for  les  biens  de  l’églife  épilcopaie  de 
Bamberg , ït  le  cens  de  cent  marcs  d’argent  ; le 
pape  retint  cependant  l’autre  du  cheval  harnaché  , 
que  l'évêque  continua  de  payer  pendant  plufieurs 
ficelés,  comme  il  a été  prouvé  par  ntonfeigneur  Bor- 
gia  dans  fia  B nie  utoria  1 tel  dominio  temporale 
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ic!ia  tede  apostolica  nette  due  Sicilie.  Roina  t;88. 
Voye \ Bénevent. 

Le  pape  Benoit  VIII  abandonna  à fon  premier 
évêque  , la  juril'diêtion  archiépifcopale.  Clement  II 
accorda  encore  de  plus  grandes  prérogatives  a l'on 
fucceficur-  Ainfi  l'évéquc  de  Bamberg  relève  im- 
médiatement du  Saiut-Sicge , 8c  adminiilre  fon 
c récite  à l’inftar  des  archevêques.  Il  eft  décoré  du 
pallium,  Sc  il  jouit  de  la  quatrième  place  dans  le 
collège  des  princes,  fur  le  banc  ecdeliaftique. 

Il  eft  prince  convoquant  St  directeur  du  cercle 
de  Franconie , reçoit  les  fuflrages  5c  donne  le  lien 
le  dernier.  La  taxe  matriculaire  de  l'evêché  eft  au- 
jourd'hui de  437  florins  : il  paie  pour  l’entretien  de 
la  chambre  impériale , cinq  cent  foixante-quatorze 
écus  de  l’empire,  78  trois  quarts  kreutzertz. 

Le  chapitre  de  la  cathédrale  eft  compofé  de 
vingt  chanoines  capitulaires , Sc  de  quatorze  domi- 
ciliaires. L’évêque  prend  l'on  avis  Sc  fon  conlèn- 
tement  dans  les  affaires  importantes. 

La  régence , ou  dicaftire  de  la  cour , eft  com- 
pofée  d’un  préfident,  d’un  chancelier  , St  d’une 
vingtaine  de  confeillers.  Il  a dans  fa  dépendance 
le  licge  provincial  de  Bamberg  ; la  jufticc  tutélaire  , 
le  fiege  de  la  police  , la  juftice  criminelle  8c  le  liè- 
ge prévôta!  , auquel  appartiennent  les  étrangers 
Sc  les  habitans  non  bourgeois. 

La  chambre  des  finances  Sc  la  recette  fupéricurc 
adminiftrent  les  revenus  du  prince.  Chacun  de  ces 
collèges  ' à fon  préfident  particulier  ; le  dernier 
fait  en  outre  les  fondions  du  confeil  de  guerre. 

( M.  D.  M.  ) 

Bamberg,  anciennement  Bubenberg , ville  d’Al- 
lemagne dans  la  Franconie , capitale  Sc  rélidence 
du  prince  évêque,  fituée  au  bord  de  la  Rednitz , 
partie  fur  des  collines,  Sc  partie  en  bas  de  ces  mê- 
mes collines.  La  vide  proprement  dite,  n'cft  pas 
grande,  mais  elle  a un  fauxbourg  très-étendu  j 
en  général  elle  eft  bien  bâtie  Sc  très-peuplée,  t a 
Rednitz  la  divife  en  deux  endroits  , Sc  en  fait 
trois  villes.  Dans  celle  qui  eft  fupérieure,  & dont 
la  fituation  eft  fur  un  monticule,  on  trouve 
la  rélidence  appelée  Fdtcrsbourg,  confîruite  à 
neuf  par  l'évêque  Lothaire  - François  en  1701. 
I.’églile  cathédrale  de  Saint  Georges , dans  la- 
quelle font  inhumés  l'empereur  Henri  II,  Sc  fa 
femme  Cunegonde , fondateurs  de  l’évêché  , pof- 
fède  un  trél'or  riche  en  reliques  Sc  autres  chofes 
rares  Sc  précieufes.  On  y voit  encore  les  églil'es  de 
Saint  Etienne  Sc  de  Saint  Jacques  , la  riche  Sc  cé- 
lébré abbaye  de  Monchsberg , de  l'ordre  de  Saint 
Benoit,  St  le  couvent  des  religieufes  de  Sainte 
Théodore.  Dans  la  partie  moyenne  de  la  ville 
qui  communique  â la  précédente  par  un  pont  de 
pierre  très-élevé , on  trouve  beaucoup  de  belles 
maifons  ; l'ancien  château  épifcopal  avec  une  oran- 
gerie remarquable , l’églife  des  Jéfuites  qui  diri- 
geoient  l'univerfité , i’églife  paroiflïale  de  Saint 
Martin  , celle  de  Sainte  Marie , trois  couvens  de 
religieux,  trois  de  religieufes , Sc  un  hôpital.  Un 
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pont  long  Se  large  conduit , de  cette  partie  de  la 
ville,  au  fauxbourg  appelé  Treucrstadt,  où  l'on 
remarque  l’ancienne  abbaye  de  Saint  Gandolphe, 
un  couvent  de  religieufes  de  l’ordre  de  Saint  Do- 
minique. On  fixe  â l'année  804  la  première  confé- 
cration  de  la  ville.  Il  s'y  eft  tenu  des  diètes  géné- 
rales de  l'empire  en  984,  1114,  1134,  1138, 
S,  en  1 1 58  , Sc  des  ali'cmblees  circulaires  en  1644 , 
1643  , Sc  1673.  Elle  fut  prilé  par  les  Prulliens  en 
1755  , £t  obligée , conjointement  avec  l’évêché  , de 
le  racheter  par  une  forte  contribution.  Les  l'ujets 
du  prince  évêque  de  Bamberg  ont  été  exemptés  du 
droit  d’aubaine  en  France,  en  1773. 

L’ancien  château  eft  litué  fur  une  haute  monta- 
gne à une  demi-lieue  de  la  ville:  il  eft  détruit 
en  partie.  A une  lieue  environ  de  Bamberg  eft  un 
château  remarquable  , nommé  Mcrquardshourg,  où 
les  évêques  font  leur  demeure  en  été. 

Cette  ville  eft  à 1 z lieues  n.  de  Nuremberg,  30 
n.  pour  o.  de  Ratisbonne  , 100  n.  o.  de  Vienne. 
Long.  18 , 40  ; lat.  50.  ( M.  D.  M.  ) 

Bamberg  , petite  ville  de  Bohême,  au  pied 
d’une  montagne  , à 10  lieues  f.  e.  de  Konigfgratz  , 

1 1 f.  de  Glatz , 8c  rôn.  o.  d'Olmutz.  Long.  34 , 20  ; 
lot-  49.53- 

BAMBOU  , ou  BAMBUCK  , royaume  d'Afri- 
que dans  la  Nigritie  , borné  au  feptentrion  par  les 
pays  de  Galam  Sc  de  Ka(Tan  , à l'occident  par  la 
riv  ière  de  Feleir.é  Sc  les  royaumes  de  Kantu  Sc  de 
Kcn.brcgudu,  au  midi  par  celui  de  Mankanna  , 8c 
à l’orient  par  des  terres  inconnues.  Ce  royaume  eft 
entouré  de  mines  d’or.  On  croit  que  c’eft  la  même 
chofe  que  Bambourdon , contrée  d’Afrique  allez 
avant  dans  les  terres,  au  pays  des  Nègres  , près 
des  mines  d’or  du  rovaume  de  Jaira. 

BA.MDOURG  , PAMBOURG  , ou  PAIN- 
BOURG,  bourg  du  cercle  de  Bavière  en  Alle- 
magne , dans  le  gouvernement  de  Buchanfen  , fur 
i'Achza  , vers  le  nord  du  lac  de  Chiemzée.  Quel- 
ques géographes  croient  que  c’eft  l’ancienne  Ba- 
dacum  eu  Augusta  Badacum. 

BAMFF , petite  province  de  l’Ecofife  fepten- 
trionale , dans  la  province  de  Buchan,  près  de 
l’embouchure  de  la  rivière  de  Dovcrnc.  Elle  a 
quaramc-fix  milles  de  longueur  fur  vingt  de  largeur. 
C'cft  un  pays  afiez  fertile  en  bleds  8c  en  pâturages. 
Il  s’y  fait  quelque  commerce  le  long  de  la  côte , 
mais  il  n’y  a point  de  bon  port , Sc  les  bâtimens  y 
font  expofés  au  mauvais  tems. 

Bamff,  petite  ville  Sc  comté  de  l’Ecoflc  fepten- 
trionale , dans  la  province  de  même  nom  , à l'em- 
bouchure de  la  Doverne.  Elle  envoie  un  député 
au  parlement.  Cette  ville  , faute  d’un  bon  port , 
fait  peu  de  commerce.  Langit.  15,  25  ; latit.  57 , 48. 

BAMI AN,  ville  d’Alic,  autrefois  capitale  d'une 
contrée  de  même  nom , dans  le  Choraflan.  Son 
pays  s’étend  à l'orient  de  la  ville  de  Balkhe , en 
tirant  vers  le  Kabul , province  feptentrionale  des 
Indes.  Long.  102  ; lut.  sept.  36 , 35. 

Gengiskan  la  l'accagea  en  i22t,  à caufe  qu’il 


Digitized  by  Google 


240  BAN 

perdit  un  de  Tes  petits-fils  en  l’afliégeant.  Elle  ne 
s’elt  point  rétablie  depuis. 

BANARA , BENARES  , ou  BANARONS , 
grande  ville  d’Alie  , au  Mogo! , dans  le  royaume 
de  Bengale.  Long.  101,50;  lat.  16 , 10. 

Le  Gange  coule  le  long  .des  murailles  de  cette 
Tille,  qui  ell  très-bien  bâtie.  Les  mailbns  y font 
de  pierres  de  taille  U de  briques  pour  la  plupart  ; 
mais  les  rues  en  font  étroites , ce  qui  ell  d’une 
grande  incommodité.  On  y voit  plufieurs  cara- 
venferas , dont  un  entre  autres  ell  remarquable 
par  fa  conllrtiâion  & fa  grandeur.  Il  s’y  trouve 
plufieurs  belles  pagodes  ; celle  qu'on  nomme  la 
grande  pagode  , a un  dôme  d’une  architecture  har- 
die ; elle  ell  remplie  d'idoles  richement  ornées. 
Cette  pagode  rcnlerme  une  infinité  de  chambres 
pour  les  brames  , de  petits  jardins,  de  plattes-for- 
mes , St  s’étend  jufqu'au  Gange , où  ces  peuples 
idolâtres  vont  boire  de  l'eau  du  tleuve  , qui , félon 
leur  religion,  doit  les  purifier  de  toutes  leurs  fouil- 
lures  , fur  tout  lorfqu'elle  a été  bénite  par  le  grand- 
prêtre.  l.es  brames  en  remplirent  des  pots  de 
terre  qu’ils  vendent  à ces  pauvres  Indiens , St  qu’ils 
leur  font  payer  Ibrt  cher  ; tant  il  ell  vrai  que 
chez  tous  les  peuples,  la  fuperllitiou  , la  crédulité 
8i  l'ignorance  , ont  toujours  été  une  des  principa- 
les branches  du  revenu  des  prêtres.  On  ne  boit  de 
cette  eau  que  fur  la  fin  des  repas , comme  nous 
buvons  les  plus  excellentes  liqueurs.  C’efl , dit-on, 
dans  cette  ville  que  les  brames  ont  la  plus  célébré 
école  de  toutes  les  Indes.  ( M.  U.  M.  ) 

BANBURY , ville  d'Angleterre  , fur  la  rivière 
de  Chcrnel , dans  la  province  d’Oxford.  Elle  en- 
voie un  député  au  parlement.  Elle  ell  à 4 lieues 
n.  o.  d’Oxiord  , St  18  n.  o.  de  Londres.  Long.  16 , 
le;  lat.  51, 9.  (R.) 

BANC,  en  général,  ell  une  hauteur  d’un  fond 
de  mer  inégal,  qui  s'élevant  vers  la  furface  de 
l’eau,  la  furmonte  quelquefois;  ou  fi  elle  règne 
au-dclfous , elle  n'y  laine  pas  d'ordinaire  allez 
d’eau  pour  porter  un  vaifieau.  Il  y a des  bancs  de 
fable  qui  font  des  amas  de  fable , ou  de  terre , 
lefquels  forment  une  hauteur  contre  laquelle  les 
vaifl’eaux  peuvent  s’engraver;  St  des  bancs  de  pierres 
qui  font  des  rochers  qui  s'élèvent  au-delTus  de  la 
furface  de  l’eau. 

Banc  ( le  grand  ) , banc  de  l’Amérique  fepten- 
trionale  , vers  la  côte  orientale  de  Terre-Neuve  ; 
c'eft  le  plus  grand  banc  de  fable  qu’on  connoifle  ; 
il  n'cR  pas  dangereux.  Les  Européens  y lont  la 
pêche  des  morues. 

Banc  aux  Bai.f.ines  , auflî  dans  l’Amérique 
fcptentrionale , à l'occident  du  grand  banc , St  au 
midi  du  Banc  à Vert. 

Banc  des  IsLES,dans  l’Amérique  feptentriona- 
lc , joignant  les  lies  de  Saint-Pierre , St  au  midi 
de  la  côte  de  Terre-Neuve. 

Banc  a Vert,  en  Amérique , près  de  la  côte  mé- 
ridionale de  Terre-Neuve  , vis-à-vis  des  baies  de 
Plaifance  & des  T répafics. 
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Banc  Jacquet,  ou  le  Petit  Banc, dam  l’Amé- 
rique méridionale , à l'orient  du  grand  banc. 

Banc  des  Chiens  (le),  ou  Dogcers-Banc  , 
banc  de  fable  fort  étendu  dans  l’Océan  , entre  la 
côte  d’Angleterre  à l’occident , 8t  celle  des  Provin- 
cês-Unies  St  de  Jutland , à l’orient , l'efpace  environ 
de  50  lieues.  Il  ell  allez  dangereux.  Au  nord  de  ce 
banc , entre  lui  St  le  Borneur,  il  y a un  autre  banc, 
mais  plus  petit , qui  otl're  cependant  trente  braffes. 

Banc  Sainte-Anne,  dans  l'océan  Atlantique 
vers  les  côtes  de  Malaguette. 

B ANC  A , île  d’Afic  dans  les  Indes,  entre  celles 
de  Sumatra  St  de  Bornéo  , avec  une  ville  St  un 
détroit  de  même  nom.  Les  Hollandois  y ont  un 
fort. 

BANCAI.IS  , ville  de  l'ile  de  Sumatra  , au  ro- 
yaume d’Achem,  vers  le  détroit  de  Ma  laça.  Long. 

1 18  ; /or.  1 , 5.  Les  Hollandois  y font  un  commerce 
confidérablc  de  poivre,  &c. 

B ANCHISCH,  province  de  l’Indoullan,  dans  les 
états  du  Mogol  ; miclques  géographes , Delillc 
fur  tout,  l’écrivent  Bannich  , & placent  cette  pro- 
vince au  midi  du  royaume  de  Cachemire.  Nous 
n’avons  pas  plus  de  détails  fur  ce  pays  , qui  nous 
ell  très-peu  connu  ; nous  favons  cependant  qu’il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  Banar  , ou  Bacar , 
qui  cR  fur  le  Gange,  beaucoup  plus  au  midi. 

BANCOK , fort  d’Afie  , au  royaume  de  Siam , 
dans  les  Indes.  Long.  n<)  ; lat.  15  , z;.  Il  e/l  d'une 
grande  importance.  Les  Fcançois  en  furent  chaf- 
fés  par  les  Siamois  en  1688.  Il  cil  à 7 lieues  n.  e. 
de  ia  mer. 

BANDA,  iles  d'Afie , vers  le  4e  degré  de  lat. 
mérid. 

Elles  font  ainfi  nommées  de  la  principale  des 
fept , environ  à trente  lieues  fud-e/l  d’Amboine  ; 
car  chacune  d’elles  a un  nom  particulier.  On  les 
déligne  plus  fouvent  encore  fous  le  nom  général 
des  Moluqucs.  Les  Hollandois  y ont  plufieurs  forts 
Sc  y font  un  grand  commerce  ; ils  en  pollèdent  la 
plus  fertile  ; j’aurois  pu  dire  la  moins  miferabie  ; 
car  toutes  ces  îles  font  d’une  aftreufe  flériüté.  Les 
Hollandois  cependant  y ont  concentré  la  culture 
du  mufeadier  & du  macis,  qui  ne  croifiTent  dans 
aucun  autre  lieu  de  la  terre.  L’air  n’y  cft  pas  tou- 
jours très-fain. 

Le  tremblement  de  terre  de  1685  , fit  des  ra- 
vages ailreux.  Les  négrerics  furent  enfoncées , 
les  montagnes  fe  fendirent  , les  bâtimens , les 
ba/lions , les  magafms , &c.  furent  prelque  tous 
abattus  ; il  y a encore  dans  ces  lies  des  volcans  qui 
vomilfent  le  feu  ht  la  flamme  , & fur  tout  une  eau 
fi  chaude,  qu'on  y peut  faire  cuire  des  œufs.  Les 
habitans  , d'après  les  relations  les  plus  avérées , y 
vivent  très-long-tems  ; on  en  voit  plufieurs  palier 
cent  ans.  Ils  connoilTent  l’artillerie , *8t  les  arts 
dellruâeurs  de  l’Europe , font  robu/lcs , & très- 
belliqueux.  ( M.  P.  M.) 

Banda  , ville  de  la  prcfqu’ite  de  l’Inde  , au 
royaume  de  Uécan  , deçà  le  Gange.  Elle  cR  con- 

fidérable 
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fidérable  8;  fortifiée.  Sa  littiation  eft,  en  appro- 
chant de  la  'fourcc  de  la  petite  rivière  de  béri , 
au  nord , 8c  de  la  viilc  de  Goa,  à peu  près  à 9 
lieues  de  diilar.ee.  ( M.  I).  M.  ) 

B4NDASSON  , ville  de  Plndouftan , au  royau- 
me d'Agra,  félon  Daviry. 

BANDER,  ville  du  Mogoliftan  en  Afie,  dans 
k royaume  8c  fur  le  goife  de  Bengale , près  de 
Chatignau , à l'embouchure  la  plus  orientale  du 
Gange. 

Bandir-Abassi  , ou  Gomron  , ville  maritime 
d’Afie  , dans  la  province  de  Herman  en  Perfe , 
fur  le  golfe  d’Ormus.  Lony.  75  ; ht.  27. 

C’eft  aujourd'hui  le  plus  célébré  port  de  la  mer 
Perfique  ; la  rade  en  e/t  grande  & bien  alfurée.  Le 
terroir  de  cette  ville  efl  fec  8i  ftérile  , tandis  que 
celui  des  montagnes  qui  l’environnent , Sc  qui  n'en 
font  qu'à  trois  lieues,  cft  très -fertile , couvert  de 
bois , 8c  abonde  en  eaux.  Bander  cil  ceint  de  mu- 
railles du  côte  de  la  terre  ; il  a même  deux  petites 
forterelfes  ; on  y compte  près  de  mille  cinq  cens 
maifons,  toutes  eu  plates-tormci,  avec  des  tours* 
â-ve.nt , pour  renouveiler  l'air  : invention  qu'on 
n'eût  pol  it  dû  attendre  d’un  peuple  barbare.  On 
diftribae  cet  air  par  le  moyen  des  tuyaux , dans  les 
divers  appartemens.  Les  édifices  publics  n’ont  rien 
de  remarquable , excepté  le  quai  qui  a plus  d’un 
mille  de  longueur.  Les  habitans  font  ou  Indiens,ou 
Juifs,  oul’erfans,  fcc.  Les  Anglois,  les  François, 
les  Hollandois  y onr  des  comptoirs.  . 

Les  vaiiT.-aux  qui  partent  Pété  à la  rade  de  Ban- 
der font  expofés  a être  perces  par  les  vers,  fur  tour, 
les  vaitt'eaux  de  l’Europe,  parce  que  le  bois  n'en 
ell  pas  ti  dur  que  celui  des  Indes  ; mais  on  a fu  y 
remédier  en  les  doublant  en  cuivre  , ce  qui  ajoute 
encore  de  la  vitelfe  8c  du  fiilage.  L’eau  que  l’on 
bo.t  dans  cette  vi  le  efl  fort  niauvaife,  amfi  que 
l’air  , qui  eft  très-dangereux  , ou  poter  mieux  dire, 
morte!  , fur  tout  aux  étrangers , qui  y meurent 
neuf  fur  dix  en  dix  ans  ; ce  malheur  eft  occaficnné 
par  les  montagnes  qui  environnent  Bander  , 8;  qui 
empêchent  l'air  de  fe  renouveiler,  ce  qui  pro- 
duit bientôt  la  corruption  dans  un  climat  li  chaud. 
Oit  attribue  aulfi  cet  air  pcftiicnticl  aux  vapeurs 
trop  fortes  de  nitre,  de  fouira,  8c  aux  exhalai-  | 
Ions  de  le! , Sc  des  eaux  corrompues  que  la  mer , 
dans  les  chaleurs,  jète  fur  le  rivage;  peut-être 
efteore  admettrois-j  e , fur  tour,  la  nature  du  pays 
qui  eft  extrêmement  humide  Sc  extrêmement 
chaud  tour-à-tour:  auifi  les  habitans  pendant  Icx 
mois  d’eté  , fuyent-ils  une  ville  qui  feroit  pour  eux 
un  tombeau , "s,  fe  réfugient-ils  dans  les  campa- 
gnes pour  y refpircr  un  air  plus  làin. 

A tout  cela  ou  peut  encore  ajouter  que  cette 
ville  eft  fottvcnt  défolée  par  des  trcmblemcns  de 
terre;,  que  les  vents  y changent  régulièrement 
quatre  tins  le  jour,  pendant  prefquc  toute  l'aii- 
nce:  d'ailleurs , plus  le  vent  eft  chaud  plus  l’eau 
fe  raftVaîchit  ; plus  au  contraire  le  vent  cft  froid  , 
plu»  elle  s'échauffe. 

Géographie.  Terne  I. 
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Au  rertc , les  vivres  y font  en  abondance  , 8c 
particuliérement  le  poilîon  ; on  y trouve  des  fruits 
de  toute  cfpèce.  Les  Portugais  s’en  emparèrent 
en  1612  , & y bâtirent  deux  forts  ; mais  Abas 
le  Grand  , roi  de  Perfe,  les  en  chalfa  en  1614, 
aidé  par  les  Anglois.  (M.  D.  M.) 

Bauder-Conco  , petite  ville  maritime  d’Afic 
en  Perfe,  fur  le  golfe  Pcrfique,  clans  la  province 
de  Farfiftan.  Son  commerce  cft  peu  conlidcra- 
ble. 

BANDO.  I'oye-{  Azmir. 

BANDON-bKlDGE  , bourg  d’Irlande  , dans 
la  province  de  Munfler , au  comté  de  Cork  , fur 
la  rivière  de  Banne,  où  fon  nom  lignifie  qu'elle 
a uni  pont.  Elle  envoie  deuk  députés  au  parle- 
ment. 

BANGOR , petite  ville  d’Angleterre  clans  la 
principauté  de  Galles , au  comte  de  Carnarvon  , 
fur  le  détroit  de  Mcnay , vi.-à-vis  Pile  d’Angle- 
fey.  Long.  1 > , 4;  ht.  5^,  14.  Son  évêché  eft 
fuftragant  de  Cantorbcry.  li  y avolt  autrefois  line 
làmcufc  abbaye  qui  entretenoit  plus  de  deux 
cents  moines , mais  qui  étoit  déjà  tombée  en 
ruines  lors  de  la  conquête  des  Normands. 

Bangor  , petite  ville  d’Irlande  , dans  la  pro- 
| vince  d'Ulftcr , au  comté  de  Downc,  fur  la  baie 
de  Karichfcrgus.  Elle  envoi^deux  députés  au  par- 
lement. Le  Duo  de  Schomberg  étoit  comte  de 
Bangor. 

BANIALCCH,  ou  BAGNALCC,  bonne  for- 
tcrclTc  de  la  Turquie  en  F,uropc  , dans  la  Bofnie , 
fur  les  frontières  de  la  Dalmatic , proche  la  rivière 
de  Setina  , cil  le  Bcglerbey  fait  fa  rclidcnce.  Elle 
eft  à 1 2 lieues  n.  de  Spalatro,  Lonj.  35  , 20  ; ht. 
44  > 20.  (K.)  jfc 

BANIANA , vqBelcs  Indes  orientales  que 
Tavcrnîer  place  fu^ia  route  de  Surate  à Agra. 

I!  rapporte  qu’on  y fabrique  le  meilleur  indigo  ; 
mais  qu’il  fe  vend  le  double  de  l’indigo  ordi- 
naire. 

BANIANS,  Baniani,  fe Lit  d’indiens  commer- 
çons 8c  idolâtres , defeendans  de  ces  Indiens  c hez 
lcfqucls  Pythrgote  vint  puifer  fa  dcftrinc.  Ils  s’ab- 
fiiennent  de  chair  8c  de  poiifon  , 8c  ont  des  hô- 
pitaux pour  les  beftiaùx.  Ils  font  leurs  marches 
fans  parler,  en  faifant  feulement  des  fgr.es  de 
la  main.  Ils  font  difperfés  dans  l'Orient , comme 
les  Juifs  parmi  nous.  On  les  charge  de  toutes 
fortes  de  commillions , 8;  il  n’y  a gueres  de  per- 
fonnes  dans  les  Indes  qui  n’aient  leur  Banian. 

BANNOW  , l.ctug  d’Irlande,  au  comté  8.  à 
6 lieues  f.  o.  de  Wexford.  Il  députe  au  parlement. 

BANNO  BCR  N , ou  BANNOCFIRON,  pe- 
tite ville  d’Ecnflc , à deux  miiles  de  Sterling  , 
fur  une  rivière  de  ir.éme  nom.  # 

l'ANTAM  , Bcntor.wn , grande  ville  d’ Afic  aux 
Indes , dans  Pile  de  Java  , capitale  du  royaume 
de  même  nom  , avec  un  bon  port.  Long.  123  , 3 ; 
ht.  tm'rid.  6,  20. 

Deux  rivières  lavent  fes  murailles  qui  font  de 
Hh- 


Digitfeed  by  Google 


X41  BAN 

brigue,  & qui  n'ont  guères  que  trois  pieds  d'epaif- 
feur , 8t  une  troifième  la  traverfe  ; mais  ce  trois 
rivières  font  li  balfes , qu'elles  ne  peuvent  être  na- 
vigables. La  ville  a de  fort  mauvaifes  portes , avec 
deux  baillons;  mais  fa  principale  dclenfe  cou  lifte 
dans  fon  château.  Les  maifons  font  mal  bâties , de 
pailles  St  de  cannes , fur  des  pilotis  façonnés  com- 
me les  pilotis  d’ Achem.  Ceux  qui  les  habitent  font 
leurs  toits  de  feuilles  de  cocos , St  ne  ferment  le 
corps  de  logis  qu’avec  d.s  rideaux , afin  de  jouir 
de  l'air  dans  un  climat  li  chaud.  Us  ont  cepen- 
dant des  magafius  de  pierres  pour  leurs  marchan- 
difes  ; mais  iis  ne  font  couverts  que  de  pailles  , ce 
quf  rend  les  incendies  très-fféquens.  11  n’y  a dans 
la  ville  que  trois  rues  principales , elles  aboutiflent 
au  palais  ; aucune  de  ces  rues  n’cfl  pavée  ; mais  le 
fable  qui  les  couvre  les  rend  très-propres.  Les  ca- 
naux , qui  coupent  la  ville  en  plufieurs  endroits , 
font  fort  fales , parce  que  le  courant  de  la  rivière 
efl  trop  foibie  pour  entraîner  les  immondices  de  la 
ville  ; ce  qui  fait  que  l’eau  y croupit , s'y  corrompt 
St  infeéle  l'air.  Chaque  perfonne  de  qualité  a fa  i 
mofquée  dans  fa  maifon  , St  un  petit  corps-de-garde 
de  dix  à douze  hommes  ; il  y a une  grande  mofquée 
commune  près  du  palais  du  Roi , du  côté  de  l’arfe- 
nal  St  de  l'écurie.  La  ville  cil  di/ifce  eu  plufieurs 
quartiers  , qui  ont  circuit  une  perfonne  d’autorité 
qui  y commande  en  tems  de  guerre , St  qui  a la 
oireèlion  de  la  police.  A tons  les  coins  de  rue  on 
voit  de  gardes  , St  le  foleil  couché  on  ne  voit  plus 
perfonne  dans  les  rues.  Le  Roi.eft  Mahométan , St 
fait  obferver  un  très-bon  ordre  dans  le  commerce. 
Les  habitais,  dont  les  Chinois  font  une  grande 
partie,  ont  trois  ou  quatre  femmes , fans  les  con- 
cubines. On  marie  les  enfantés  l'àge  de  huit , 
neuf,  dix  ans.  Tout  le  nu|B-va  nu-pieds.  Les 
femmes  font  extrêmement  pre^es , St  font  gouver- 
nées par  une  prineelTe  du  lang,  légitimement  élue 
pour  juger  leurs  dilférens.  Le  plus  grand  commerce 
de  Bautam  confifte  en  poivre.  Les  Hoiandois  en 
tirent  le  plus  riche  profit.  Le  grand  port  a près  de 
deux  iieues  de  tour , St  efl  aulfi  large  que  long  à 
l’entrée , de  forte  que  les  vailfcaux  y font  en  toute 
fûretc.  Bantam  efl  à 14  ou  25  lieues  de  Batavia. 
(M.  D.  M.  ) 

Bantam  ( royaume  de  ) , royaume  des  Indes 
dans  Hic  de  Java  , dont  il  occupe  la  partie  occi- 
dentale. Il  faut  y comprendre  aulli  ies  terres  que  la 
compagnie  des  Ir.Jc,  Orientales  des  Proviitces- 
L’nies  polie  Je  dans  l'ilc  de  Java , puisque  ces 
terres  iaifoient  partie  de  ce  royaume.  Outre  tlin- 
tam  , capitale  , il  y a divers  ports  conlidcrables , 
favoir,  Jacatra,  qui  eft  devenue  la  capitale  des 
Indes  Hollandoifes , 8t  qui  eft  maintenant  b en 
plus  connue  fous  le  nom  de  Batavia , Au-  .i , P alun- 
b j,  !Ve-B  < innn,ltU-Lii:ar,  ItU-Sucar,  JuncuUxm. 

Le  royaume  de  Bautain  a de  hautes  montagnes  , 
parmi  lefquelles  il  y a plufieurs  volcans , comme 
Cl’.criboa  , Tégal  St  Matant.  Il  y a aulli  quantité 
d.  Ljis.de  vaftes  plaines  couvertes  de  riz,&.  un  allez 
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grand  nombre  de  rivières , dont  nous  ne  connoif- 
fions  guère*  que  l'embouchure.  La  côte  lèptcntrio- 
ualc  de  ce  pays  eft  bordee  d’une  infinité  de  petites 
des  St  d'écueds , qui  en  rendent  l'approche  dange- 
reufe.  On  ne  connoîtroit  que  très-imparfaitement 
cette  contrée  , fi  on  fe  contcntoit  de  lire  les  men- 
fonges  agréables  de  l’abbé  de  Choify.  ( M.  1).  M.  ) 
BaNTAYAN  , de  d’Afie,  dans  l'Océan  oriental, 

St  l’une  des  Philippines , proche  de  file  de  Sibu , 
du  côté  du  nord-eft.  LUc  eft  environnée  de  quatre 
à cinq  autres  plus  petites  , dont  les  habitons , en 
très-petit  nombre  , ue  font  occupés  qu'à  la  pèche , 
à faire  des  toiles  St  des  bas  de  coion. 

BANTON  , 'de  d’Aiie  dans  l'Océan  oriental  : 
c’eft  une  des  Philippines  , fituée  vers  la  partie  mé- 
ridionale de  l’ilc  Manille.  . 

BANTRAN  St  BANTRET-YAI  , îles  d’Afie; 
elles  font  dans  la  rivière  de  Menam , au  royaume 
de  Siam,  fuivant  la  Loubèrc , qui  leur  donne 
110  degrés  5;  minutes  de  longitude  St  1 5 degrés 
6 minutes  de  latitude  boréale,  hiles  n’ont  chaïune 
qu’un  vdlagc  ou  hameau  qui  porte  le  nom  de  f ile 
où  il  eft. 

BANTRI , ou  BANTRL1 , ville  maritime  de  la 
province  de  Munftcr  en  Irlande , au  fud-oueft. 
KUc  donne  fon  nom  à la  baie,  hile  a titre  de  Ba- 
ronnie. 

BANTZ  , ville  de  la  Baffe-Hongrie  , fur  la  Save , 
entre  Sirmick  8t  Belgrade. 

BANYA , petite  ville  de  Tranfylvanie-:  on  la 
nomme  aulli  iVmjiAaniii.  KUe  eft  fur  les  frontières  de 
.la  Hautc-Hongnc , à lix  milles  d’Allemagne  de 
Bcftcrz  , au  couchant. 

HAN /. A , ou  SAN-SAI.VADOR  , ville  d’Afri- 
que, au  royaume  de  Congo,  dont  elle  eft  capitale. 
Elle  eft  litucc  prcfque  au  milieu  de  la  province  de 
Pcmbo  , fur  une  montagne  , dont  la  plus  grande 
partie  eft  de  roche , St  a plus  de  deux  lieues  d* 
circuit.  Les  Portugais  la  nomment  toujours  Sun- 
Salvador.  Elle  eft  à 1 50  mülcs  de  la  mer.  La  ri- 
vière de  Barbela  coule  au  bas  du  coteau  où  elle 
eft  fituée , & qui  eft  fi  haut , que  de  la  plate- 
forme la  vue  s’étend  très-loin  fur  tous  les  pays 
voifins.  La  ville  n’a  de  murailles  que  du  côté  du 
midi.  Le  Palais  du  roi , aulli  vafte  qu’une  ville  ordi- 
naire , eft  fermé  de  quatre  murailles.  On  y trouve 
dix  ou  douze  égliles , fept  chapelles  dans  la  ville, 
& trois  églifes  dans  fe  château  du  prince.  Il  y a 
deux  fontaines  qui  donnent  abondamment  de  l’eau 
aux  habitant.  Les  Portugais  y ont  un  comptoir.  1 .c 
bétail  de  Banza  confifte  en  pourceaux  & en  chè- 
vres ; mais  on  n’y  trouve  que  très-peu  de  mou- 
tons & de  bœufs.  Il  y a dans  cette  ville  un  évêque 
Portugais.  Long.  3Z  ; lat.  mtni.  5.  (K.) 

B AOL,  royaume  d’Afrique,  dans  1e  pays  des 
Nègres.  Le  roi  demeure  à deux  journées  de  la  côte, 
dans  une  grande  bourgade  appelée Lambaye,  quieft 
la  principale  habitation  de  ce  royaume.  Ce  pays 
abonde  en  bétail. 

13AOU.UCO,  contrée  de  l’Amérique,  dans  l’ile 
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•Saint-Domingue.  Elle  confine  avec  celle  tTYacul- 
mo,  St  l'accès  en  eft  fort  rude  pour  les  bétes  de 
charge , à came  de  les  montagnes  extrêmement 
hautes.  La  difelte  des  pâturages  y ejl  grande.  (H.) 

BAPALME,  place  forte  des  Pays-Bas,  dans 
l’Artois,  à cinq  lieues  d’Arras;  & autant  de  Cam- 
brai, dans  un  pays  fec,  fans  rivières  ni  fontaines. 
Ce  n’étoit  au  xi*  Siècle  qu’un  château  où  s’étoit 
cantonné  un  nommé  Bcranger,  chef  de  voleurs, 
en  1090.  Eudes,  duc  de  Bourgogne,  comte  d'Ar- 
tois, l’érigea  en  ville,  fit  la  fit  fermer  de  murs  en 
1355.  Charles  V fit  fortifier  cette  place.  Vauban  Sc 
le  chevalier  de  Ville  y travaillèrent  fous  Louis*XlV. 
Il  y a un  état-major,  un  gouverneur,  un  lieute- 
nant de  roi,  avec  un  château,  un  eau  liage  8t  une 
maîtrife  particulière  des  eaux  St  forêts.  Les  Fran- 
ois  la*  prirent  en  1641;  St  elle  eft  demeurée  à la 
rance  par  le  traité  des  Pyrénées.  (/<.) 

BAQUEVILLE,*  en  Caux,  bourg  St  doyenné 
rural  en  Normandie,  connu  par  fes  fabriques  de 
toiles,  fur  la  Vienne,  à trois  lieues  d’ Arques  St 
autant  de  Dieppe. 

BAR,  petite,  mais  forte  ville  de  Pologne,  dans 
la  Podolie,  fur  la  rivière  de  Kow,  à 15  lieues  n.  o. 
de  Braclaw.  Elle  eft  fameufe  par  la  confédération 
B qui  s’y  forma  contre  I’intrufion  d’une  puilfance 
étrangère.dans  radminiftration  & le  gouvernement 
de  la  république  de  Pologne.  Loti ...  46;  lat.  49 , 
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Bar  (duché  de),  ou  le  Barrois,  contrée 
de  France,  limée  des  deux  côtés  de  la  Alcufe,  dans 
le  gouvernement  de  Lorraine,  fur  les  confins  de  la 
Champagne.  Il  y a de  très-bons  vins. 

Ce  duché  fut  cédé  à la  France  par  le  traité  des 
Pyrénées  ; mais  il  fut  rendu  à la  maiion  de  Lor- 
raine par  cei.ii  de  Rifwick;  8t  par  le  traité  de 
17^.  « fut  donné  â Staniftas  premier,  roi  de 
Pologne , à charge  tie  rcverlioa  à la  couronne  de 
France. 

Le  Barrois  n’a  pas  toujours  relevé  du  royaume 
de  France,  comme  le  dilent  plulicurs  auteurs.  Ce 
pays  fe  divife  en  Barrois  mouvant  St  en  Barrois 
non-mouvant.  Le  Barrois  non-mouvant  appartc- 
noit  â fes  princes  légitimes,  qui  cux-tjèmcs  ne 
dependoient  de  perfonne.  Le  Barrois  mouvant  re- 
lcvoit  du  royaume  de  France.  (R.) 

Bar-le-Duc,  ville  de  France  en  Lorraine,  fur 
IDrney,  bâtie  par  Frédéric , duc  de  Mofellane, 
beau-lrère  de  Huges  Capet,  au  x,  fiècle,  pour 
s'oppofer  aux  frequentes  incurlions  des  Champe- 
nois. 

La  ville  eft  fur  la  pente  d’une  colline , 8t  fortifiée 
par  un  ancien  château.  Cette  fortcrelfe  eft  la  ville 
haute  de  Bar,  où  eft  le  palais  ducal.  La  ville  baffe  a 
été  bâtie  dans  la  fuite  an  pied  de  la  montagne.  Les 
deux  villes  11e  font  pas  fortifiées,  ni  en  état  de  refif- 
ter  au  moindre  camp  volant.  Tout  eft  ouvert , tout 
tombe  en  ruines:  il  y a quelques  belles  maifons 
dans  les  fauxbourgs.  La  rivière  d’Ornay , qui  nr- 
rofe  la  baffe-ville,  fournit  des  truites  excellentes. 
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Le  pays  abonde  en  grains , en  bois,  en  gibier  & en 
volaille.  Il  y a d’exceliens  vins,  ün  y trouve  de 
très-bons  pâturages;  mais  tout  cela  n’empêche  pas 
qu'il  ne  foit  très-pauvre.  Cette  ville  eft  â 16  lieues 
o.  de  Nanti.  C’eft  le  fiége  d’un  bailliage  IX  d’une 
ntaîtriflF  particulière  des  eaux  St  forets.  On  y 
compte  onze  cents  feux.  ( R .) 

li  s r -'sur - Au su. , Barum  ad  Albulam,  ville  an- 
cienne de  Champagne,  ruinée  par  Attila,  qui  y 
fit  mourir  Sainte  Germaine.  Il  y avoit  autrefois 
quatre  foires  franches  St  dos  quartiers  féparés  pour 
les  Allemands,  les  Hollandois,  les  Lorrains  St  les 
marchands  d’Orange.  Les  Juifs  y avoie.it  une  fyna- 
gogue  ; les  comtes  de  Champagne  y poffedoient  un 
chateau, ruine  à la  fin  des  guerres  des  ducs  de  Bour- 
gogne. On  y recueille  de  très-bon  vin.  C’eft  le 
liège  d'un  gouvernement  particulier,  d’une  élection. 
Elle  eft  à H lieues  n.  o.  de  Chaumont,  (fi.) 

Bar-sur-seine,  B arum  ad  Stquanam , petite 
ville  du  duché  de  bourgogne,  la  treizième  qui  dé- 
pute aux  états,  â 7 lieues  de  Troyes  Sc  de  Châ- 
tillon,  42  de  Paris,  St  23  de  Dijon.  Elle  eft  an- 
cienne , Sc  étoit  cottliilerable  avant  le  défaille  qui 
lui  arriva  en  1357  où  elle  fut  prife  St  brûlée  par 
certains  robc-unl  .orrains.  Froiffard  dit  q d'ils  démo- 
lirent ftx  cents  bons  hôtels.  Le  roi  Jean , touche 
de  ce  malheur,  lui  accorda  en  1362,  une  foire 
franche  arec  fes  droits  pour  aider  â la  réparer. 

Sous  Thibault,  comte  de  Champagne  en  1231, 
elle  étoit  gouvernée  par  un  majeur  St  douze  ét  he- 
vins.  Il  y a un  petit  chapitre  de  trois  chanoines 
St  de  deux  chantre^  à la  nomination  du  roi;  ils 
croient  autrefois  chapelains  des  comtes  de  Bar,  Sc 
demeuroient  au  château  ; depuis  fa  démolition , ils 
ont  été  transférés  dans  la  ville. 

La  coutellerie  de  Bar-fur-Seine  eft  renommée: 
fon  principal  commerce  eft  ett  vin. 

Par  lettres-patentes  du  roi , données  à Verfaillcs 
le  17  Novembre  1786 , 8c  enregiftiées  au  parlement 
le  1;  décembre  fuivant  , le  tout  en  exécution  de 
l’édit^du  mois  de  novembre  1720  , portant  union 
du  comté  de  Bar-fur-Scinc  aux  états  de  Bourgo- 
gne : les  droits  d'aydes  y ont  été  fupprimés  â dater 
du  1"  janvier  1787  moyennant  une  indemnité 
payée  paroles  états.  ("R. ) 

Bar,  ou*Barka  , royaume  d’Afrique,  dans  la  Ni- 
gritie,  au  feptentrion  de  la  rivière  de  Gambie.  De 
Lille  dans  fon  Atlas,  ne  met  point  de  royaume: 
mais  une  bourgade  nommée  Bar. 

BARA,  ville  de  l’Abyflinie,  en  Afrique,  fur  le  lac 
de  Z a flan,  au  royaume  de  Gorgatl , félon  quelques 
géographes,  tels  que  Baudrand,  Maty  St  Cor- 
neille. 

Bara,  île  dans  le  voilinage  de  Brindes,  ville 
d’Italie,  au  royaume  de  Naples.  Ce  furent  les  ha- 
bitans  de  cette  île  qui  bâtirent  la  ville  de  Bari,  fé- 
lon Fc  nut. 

BARABA,  défert  de  la  Tartarie,  dans  la  Sibé- 
rie, entre  la  ville  de  Baraqinskoi,  qui  eft  au  nord 
du  lac  de  Bara,  félon  de  Lille,  St  l'Oby , au  nord 
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4e  la  première,  & au  midi  oriental  de  ce  fleuve. 

Baraka,  grand  lac  d'Afic , en  Sibérie,  rempli 
d’un  Tel  folide , que  les  Molcovites  coupent  comme 
de  la  glace. 

BARABINSI,  ou  BARABINSKOl,  peuple  de 
la  Tartane,  dans  la  partie  méridionale  de  # Sibé- 
rie, tributaire  de  la  Mofcovie. 

Ces  Barabiuli , efpèce  de  Kaimoucs , font  un 
peuple  malin  St  belliqueux.  Ils  habitent  da  is  des 
elpèces  de  villages,  fous  des  huttes  eu  été,  St  dans 
des  cabanes  de  bois  en  hiver.  Ils  cultivent  la  terre, 
fèment  de  l'avoine,  de  l’orge,  du  larazin,  Stc.  ; 
mais  ils  n’aiment  pas  le  feigle.  Ils  boivent  une 
eau-de-vie  diftillée, faite  de  lait  de  jument.  Leurs  ar- 
mes font  un  arc  St  des  flèches,  comme  le.  refie 
des  Tartares.  Leur  bétail  confifle  eu  chevaux, 
chameaux,  vaches  St  brebis;  -mais  ils  n’ont  point 
de  cochons.  Le  pays  fournit  toutes  fortes  d:  pel- 
leteries: il  s’étend  depuis  Tora  jiilqti’à  i’Oby. 

On  n'y  trouve  point  de  montagnes.  Il  efl  cou- 
vert de  cèdres,  fapins,  bouleaux,  St  entrecoupé 
de  plufteurs  ruiffeaux,  dont  l’eau  cil  claire  comme 
du  criilal,  ils  leur  cil  permis  d’avoir  autant  de 
femmes  qu’ils  en  peuvent  entretenir;  ils  ont  une 
efpèce  d’idole  ( nommée  le  Sekaitan  ) qu’ils  enfer- 
ment dans  une  boite  , fit  à laquelle  ils  offrent 
les  prémices  de  leur  charte.  ( M.  I).  M.) 

BARACOA,  ville  de  l’Amérique,  dans  111e  de 
Cuba,  avec  un  port,  fur  la  côte  méridionale  de 
l'ile.  Les  forêts  voilincs  produifent  de  très  - bel 
ébène. 

BAR  AM,  petite  ville  tl’Afie*  dans  la  prcfqu’ile 
cn-deci  du  (lange  , fur  la  côte  tTOrixn.  (R.) 

BARANCA  l>li  MELAMBO  ( la  ),  ville  de 
l’Amérique,  dans  la  province  de  Ste-Martlie,  en 
Terre-Ferme,  fur  la  rivière  de  la  Magdeleine. Long. 
306;  ht.  tt.  Les  Efpagnols  y ont  établi  un  bureau 
de  recette. 

EARANCÎÜERLIS  (le),  grand  étang  d’Egypte, 
que  les  Latins  nomment  stagnum  magnum , Tenesec 
sinut , Sirbonit  palur,  fur  les  frontières  de  la  Ter- 
re-Sainte, vers  la  côte  de  la  Méditerranée;  on  l’ap- 
pelle U golfe  de  Ténèse , te  grand  Etang  ou  St.i- 
gnone.  Il  avoit  autrefois  ceiît  vingt  mille  pas;  il 
efl  aujourd’hui  beaucoup  moindre , St  fon  con- 
jeflure  qu’il  fe  remplira. 

BARANIWAR , petite  ville  de  la  bofle-Hon- 
gric;  au  comté  de  même  nom,  entre  Bude  St  Bel- 
grade, fur  le  ruiffeau  de  Crarto.  Lan.  36,  10; 
ta!.  46. 

BARANOVA,  petite  ville  de  Pologne,  dans  la 
haute-Wolhinie,  fur  la  rivière  de  Siucks. 

BARANTOLA.  Voye-v  Lassa. 

BARATRA,  campagnes  entre  la  Syrie  St  l’E- 
gypte, affez  près  du  lae  Sirbon.  Les  François  les 
nomment  la  Mer  de  Sable.  Ces  fables  qui  font  très- 
fins,  pré  tentent  fouvent  un  chemin  bien  perfide 
aux  voyageurs.  On  croit  marcher  fur  de  la  terre 
ferme,  St  tout  d’un  coup  on  tombe  dans  un  gou- 
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fre  fans  fond.  Des  caravanes,  des  armées  entières- 
ont  été  englouties  de  la  forte. 

EARAVE,  petite  ville  de  France,  clans  le  Lan- 
guedoc, près  de  la  rivière  de  la  Véne.  File  appar- 
tient à l'évêque  de  Montpellier. 

BARBA,  petite  ville  du  royaume  d’Alger  , en 
Barbarie. 

BARBACOAS  ( les  ),  peuples  du  Popayan , 
dans  l'Amérique  méridionale  St  dans  la  Terre  Fer- 
me. Ils  habitent  vers  les  montagnes,  entre  la  mer 
Pacifique  St  la  rivière  de  Cauea. 

BAKBADE,  île  de  l'Amérique,  St  l’une  des 
Antilles.  Loi ig.318,40;  lot.  13 , zo. 

Elle  a environ  fept  lieues  de  long,  depuis  deux 
jufqu’à  cinq  de  largeur,  St  dix-huit  à dix-neuf 
lieues  de  circonférence.  Elle  a prodigieufement 
déchu  de  fon  ancienne  fplendeur.  O11  y compte  ce- 
pendant encore  dix  mille  blancs  St  cinquante  mille 
noirs,  ce  qui,  joint  à l’avantage  de  fa  fituation, 
la  met  en  état  de  fe  défendre  contre  de  très-gran- 
des forces.  Le  rivières  n’y  font  pas  en  grand 
nombre,  ainfi  que  les  fources  d'eau  vive;  mais 
il  y a un  lac  allez  coalidérable,  beaucoup  dlétangs 
pour  le  bétail,  des  marais,  St  prelque  toutes  les 
maifons  ont  de  puits  ou  des  citernes.  La  fertilité 
de  cette  île  a bien  diminué;  il  femble  que  le  fol, 
qui  n’ell  qu'un  rocher  de  pierre  calcaire,  recou- , 
vert  de  fort  peu  de  terre,  foit  entièrement  ufé.  ’ 
Les  arbres  cependant  y font  toute  l’année  chatges 
de  fleurs  St  de  fruits.  Ou  y plante  St  on  y fème  en 
tout  tems , mais  principalement  en  mai  St  en  no- 
vembre. Les  cannes  de  fucre  y viennent  en  abon- 
dance St  dans  toutes  les  faifons.  L'ile  produit  anrtï 
de  l’indigo,  du  gingembre,  du  coton  , mais  en  bien 
moins  grande  quantité  qu'autrefois. 

II  y a une  rivière  nommée  la  1 uygh , dont  l’eau 
efl  couverte  d’une  liqueur  qui  brûle  comme  4e 
l'huile,  St  dont  ofl  fefertponr  les  lampes.  0, 1 y 
voit  aulli  une  petite  mouche,  dont  les  ailes,  Ion— 
qu’elle  vole,  jètent  une  grande  clarté.  Ils  la  décou- 
vrirent fous  le  règne  de  Jacques  Ier.  La  capitale  eit 
Bridgetown. 

Les  jours  St  les  nuits  y font  tout  le  long  de  l’an- 
née d'une  grandeur  prefque  égale.  Le  climat  efl 
fort  chatttl,  fur  tout  pendant  huit  mois  de  l’an- 
née; St  la  chaleur  feroii  infupportable,  fi  elle  n'c- 
toit  tempérée  par  des  vents  qui  fouillent  au  lever 
du  foleil,  St  qui  vont  toujours  en  croifTant  juf- 
qu'à  midi.  L’air  efl  extrêmement  humide,  quoique 
brûlant;  les  fueurs  font  très-abondantes,  St  allui- 
bliffent  la  fantéï mais  la  nature  a,  pour  ainfi  dire, 
prodigué,  tous  les  fruits  néceflaircs  pour  ferafraî- 
cliir,  tels  que  les  citrons,  limons,  grenades,  dattes, 
railins,  acajous,  cocos,  figues  d’indes , poires , 
pommes,  8tc.  Stc.  Sec.  I.e  portion  de  mer  y efl 
en  grande  abondance,  St  de  prelque  tomes  les 
cfpèces.  L'ile  r.e  produit  point  de  bêtes  fauvag.-s  ; 
mais  le  bétail,  excepté  les  moutons,  y efl  très- 
nombreux.  Les  herbes  potagères  de  tous  les  gen- 
res s’y  trouvent  awli.  On  y voit  aulli  des  feor- 
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fions  gros  comme  des  rats, mais  peu  dangereux, 
b;  des  couleuvres  ti'une  aune  St  demie  de  lon- 
gueur. 

Les  arbres  les  plus  utiies  font  la  locufte , le  maf- 
tic  , le  bois  rouge , le  cèdre  , Stc.  Sic.  L'ile  a aulii 
plulieurs  fouterraius  ou  caves , dont  quelques-unes 
peuvent  contenir  trois  cents  hommes.  La  Harbade 
eft  divifée  en  onze  paroi  lies  , dans  lesquelles  il  y a 
quatorze  égiifes  ou  chapelles  , & beaucoup  de  lieux 
qu’on  peut  nommer  villes  ou  bourgs  , comptées 
d’une  longue  rue , St  embellis  du  maifons  bien 
bâties. 

Cette  malhet.reufe  üc  vient  d’cflùyer,  le  io  St  n 
octobre  1780,  un  ouragan  li  furieux,  que  de  mé- 
moire d’hommes  , on  n’a  jamais  rien  vu  de  li  terri- 
ble. Les  vaifléaux  du  port  ont  été  pour  la  plupart 
fracaflës , les  arbres  déracinés , les  plantations  ar- 
rachées , les  maifons  rcnverfées  , les  fortifications 
en  partie  ruinées  , les  édifices  publics  abattus  , plus 
de  mille  perfonnes  ont  été  écral'ées , St  de  long- 
tems  cette  colonie  ne  pourra. fc  relever  d’une  aulli 
grande  perte.  fM.  D.  M.J 

BARBANA  , très-petite  île  , à cinq  milles  d-’A- 
quilée  , St  à trois  de  Grado , dans  les  Lagunes , 
fujete  de  la  feigneurie  de  Venife.  Elle  appartient , 
pour  le  fpirituel , à l’abbaye  de  Fefto , dans  le 
F'rioul.  Il  n’y  a qu’une  églilë , un  couvent  de  Cor- 
deliers , une  hôtellerie  , St  un  pré  de  peu  d'éten- 
due. Cette  île  , qui  n’eft  qu’un  arpent  de  terre 
environné  de  la  mer  , a vers  le  milieu  une  fource 
d’eau  douce  St  très-bonne , qui  ne  tarit  jamais.  Il 
y a dans  cette  ilè-une  injage  de  la  Vierge,  en 
grande  réputation  pour  les  miracles  que , dit-on  , 
elle  opère  ; ce  qui  y attire  un  grand  nombre  de 
pèlerins. 

BARBANÇON , principauté  des  Pays-Bas , dans 
le  Hainault  Autrichien.  Le  village  de  ce  nom  cil 
à peu  de  dillance  de  Beaumont.  (RJ 

BARBARIE  , grande  contrée  d’Afrique  , enfer- 
mée entre  l’Océan  Atlantique,  la  mer  Méditerra- 
née , l’Egypte  St  la  Nigritic.  Sa  longueur  de  l'orient 
à l'occident  eft  confidérablc  , mais  fa  largeur  varie. 
Scs  parties  principales  font  les  royaumes  de  Tripoli, 

• de  Tunis,  d’Alger,  de  Fez  St  de  Maroc,  celui  de 
Tafilet , le  défert  de  Barea  , St  le  Biledulgcrid.  Ces 
états  ont  un  grand  nombre  de  ports  fur  la  Méditer- 
ranée , St  les  royaumes  de  Fez  St  de  Maroc  en  ont 
même  quelques-uns  fur  l'Océan  : ce  font  ceux  de 
Tripoli , de  la  Roulette  , de  Tunis  , d'Alger  St  de 
Salé  , où  l’on  fait  le  plus  de  commerce.  I!  y a à 
Alger  des  marchands  de  toutes  les  nations  ; les 
Juifs  y ont  un  quartier.  La  marine  des  Algériens 
eft  très-forte  : on  peut  tirer  de  là  des  grains.  Le 
commerce  eft  le  même  à Couco;  il  le  fait  en  grains, 
olives , huiles  , figues , raifins  fecs , miel  St  cire. 
On  y trouve  aulli  du  fer , de  l’alun , St  de  petits 
oifeaux.  Il  y a peu  de  négoce  à Tripoli.  Il  vient 
de  Barbarie  des  plumes  d’autruche , de  l'indigo , 
do  l’or  en  poudre , des  dattes  , des  raifins  de  da- 
mas , des  cuirs  tannés  St  non  tannés , du  cuivre , 


de  la  cire , de  l’étain  , des  laines  , des  peaux  de 
chèvre  , du  corail , qui  lé  pèche  au  Buftion  de 
France  ; des  grains , comme  bleds , orges , fèves , 
millet  t des  chevaux.  On  charge  pour  ces  côtes 
des  draps , de  i’ccarlarc  , des  velours  , des  tatie- 
tas , des  mouliëlincs  , des  foies  apprêtées  , des  épi- 
ceries , des  drogues  , du  coton  , du  tabac , du  lucre, 
du  bois  de  campèche  , du  tartre  , de  l'alun  , du  lou- 
tre de  la  cochenille  , du  papier , de  l’acier , du  fer , 
du  plomb,  toutes  fortes  de  quincailleries.  I!  y a 
beaucoup  d’avantage  à aller  acheter  de  ces  pira- 
tes , tout  ce  qui  n’eft  pas  à leur  mage , St  qu'ils 
revendent  de  leur  prilë.  H n’y  a en  Barbarie  pref- 
que  que  des  monnoies  étrangères  : ils  ont  pourtant 
leurs  burbas  , leurs  doublas , leurs  rubics  , St  quel- 
ques autres  pièces.  Le  commerce  eft  le  même  par 
tout  fur  cette  côte  , excepté  à Salé  St  au  Baftion 
de  France.  L’or  St  l'ivoire  qui  viennent  de  Salé  e:i 
Europe,  y font  apposés  du  Sudan  St  de  Gago  en 
Guinée, par  descafillas  Arabes.  Les  plumes  d’autru- 
ches viennent  du  Sara.  Le  commerce  de  Tambotic- 
ton,  capitale  de  Gago  , IV  fait  fingulièrement  ; c'eft 
un  échange  d'or  en  tel.  Le  marchand  met  fon  lel 
à terre  fur  des  nattes  de  jonc  , St  fc  retire  : le  nè- 
gre vient,  il  cxamine-lc  tas  de  fel  qui  lui  convient  j 
il  met  à côté  la  poudre  d'or  qu’il  veut  en  don- 
ner , St  fe  retire  à fon  tour  : le  marchand  fe  rap- 
proche -,  fi  la  quantité  d’or  lui  convient  , il  prend 
une  poignée  de  fel  qu’il  met  à côté  de  l’or  ; fi 
elle  ne  lui  convient  pas  , il  ne  met  rien  ; il  fe  re- 
tire enfuite  : le  nègre  fe  rapproche  St  emporte  le 
fel , ou  augmente  la  quantité  d’or  , ou  retire  fon 
or  , 8c  tout  cela  fc  fait  fans  parler.  Le  filence  eft 
ordonné  par  la  loi , comme  le  feul  moyen  de  pré- 
venir les  querelles  entre  les  marchands  , St  il  s'ob- 
ferve  rigoureufement. 

Le  Bafiion  de  France  fait  faire  la  pèche  du  co- 
rail , St  en  trafique  particulièrement.  Voye\  à l’ar- 
ticle Corail  cette  pêche  St  ce  commerce. 

Les  peuples  de  Barbarie  font  mahométans , bel- 
liqueux , fpiritucls  : ils  ont  le  teint  bafané.  Les 
femmes  y font  d’une  grande  modeftie.  En  général 
la  Barbarie  eft  très-abondante  en  toutes  fortes  de 
grains  8c  de  fruits  exccllens  ; la  grande  quantité 
de  ports  y facilite  le  commerce.  Les  chevaux  en 
font  très-eftimes  , 8t  font  d’un  feu  8t  d’une  rapi- 
dité qui  étonne  : ils  font  connus  fous  le  nom  de 
chevaux  barbet.  La  plupart  des  rivières  font  bour- 
beules , St  fortent  du  mont  Atlas.  Le  dedans  du 
pays  eft  prefque  défert.  (R.) 

Barbarie  (merde).  C’eft  ainfi  qu’on  appelle 
toute  la  partie  de  h Méditerranée , qui  baigne  les 
côtes  des  royaumes  de  Tunis  , d’Alger  St  de  Fez  , 
St  qui  s'étend  jufqu’aux  îles  de  Sicile  St  de  Sar- 
daigne. On  ne  comprend  quelquefois  fous  ce  nom  , 
que  ce  qui  baigne  les  côtes  d’Alger  St  de  Fez. 

Barbarie  (les  feiches  ou  bafles  de  ).  Ce  font 
les  écueils  du  golfe  Je  Sidra  , que  les  anciens  ap- 
pelaient Syrtis  Magna  ou  Major.  On  entend 
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aufti  par  ce  nom , quelquefois , le  golfe  de  Sldra 
même. 

Barbarie  ( défert  de).  Voye^  7. ara. 

BARBAS  I'E,  bourg  de  France  , en  Gafcogne  , 
dans  le  duché  d'Albrel  , à une  lieue  de  Nérac  , fk 
fur  la  Gclife.  On  y voit  un  édifice  ancien  compofé 
de  quatre  tours , St  un  pont  de  pierre  de  huit  ar- 
ches. A une  demjf  lieue  de  Barbaftc  , font  les  parcs 
de  Durance,  où  il  y a. quantité  de  cerfs,  de  fan- 
gliers  , de  faifans  , de  hérons  St  de  butors.  Ce 
lieu  faifoit  les  dciices  de  Henri  IV  lorlqu’il  etoit  à 
Ncrac. 

BASBASTRE , bourg  de  lfle  de  Noirmoutiers. 

BAKBATH , ou  MARBATH,  ville  de  l’Arabie 
Heureufe , dans  une  petite  province  nommée  Se- 
gagt  ou  HaJhramuth  , qui  cil  l’Adramytène  des 
anciens. 

BARBATO  , rivière  de  l’Andaloufic  , en  Ef- 
pagne  , qui  coule  dans  l’évèché  de  Cadix  , & lé 
jète  dans  l’Océan  Atlantique , à Porto-Barbato. 

Bakbato  , ou  Porto  - Barbato  , petite  ville 
d'Efpagne , dans  l’Andaloulie  , fur  l’Océan  Atlan- 
tique , à l’embouchure  de  la  rivière  Barbato. 

BARBAZAN , dans  le  comté  de  Bigorre  , à une 
lieue  e.  de  Saint-Bertrand.  Il- y a des  eaux  miné- 
rales. 

BARBE-EN-AUGE  ( Sainte-  ) , abbaye  de  cha- 
noines réguliers  , diocèlc  de  Lizicux , à 5 li.  n.  e. 
de  Falaife. 

BARBEAUX  , Ponut  S equant  , abbaye  de 
F rance , ordre  de  Citeaux  , dans  le  Hurepoix , fon- 
dée par  Loui^-Ie-Jeune  en  1143,  fur  la  Seine,  à 
1 lieues  f.  c.  de  Melun.  Elle  vaut  11000  liv.  (R.) 

BARBECINS  , petit  royaume  d’Afrique , dans 
la  Guinée , vis-à-vis  le  cap  Verd.  On  dit  que  les 
filles  s'y  font  des  cicatrices , St  s'agrandirent  la 
bouche  en  fe  féparant  les  lèvres  pour  fe  rendre  plus 
jolies.  Les  habitans  font  mahometans. 

BARBECINES  (îles)  , îles  de  la  côte  d’Afrique, 
au-deftus  du  cap  Verd.  Elles  font  défertes , & au 
nombre  de  trois.  Il  y a de  fort  beaux  arbres  , St  des 
cifeaux  en  quantité , dont  plufieurs  efpèces  font  in- 
connues en  Europe.  Le  rivage  de  ces  îles  abonde  en 
poiflbns  , St  on  y pêche  des  dorades  de  cinq  livres 
pelant. 

BAKBELA , rivière  d'Afrique  dans  le  Congo; 
elle  pâlie  à Saint-Salvador , St  fe  jeté  dans  le  Zaire, 
un  peu  au-defiiis  de  fon  embouchure  dans  l’Occan. 

BARBERANO  , petite  ville  d’Italie,  fur  le  tor- 
rent de  Bieda , dans  l'État  de  l’Eglife , entre  Brac- 
çiano  St  Tofcanella. 

BARBERINO  , ville  d’Italie,  en  Tofcane,  à 
feize  milles  de  Florence  au  midi.  Long.  18,55, 
lat.44,  5. 

BARBETS,  habitans  des  vallées  du  Piémont, 
de  celles  de  Lucerne,  d’Angronc , de  Péroufe  St 
de  Sajnt-Martin. 

BARBEYRAC  , petite  ville* de  F'rance  , dans  le 
bas-Languedoc  , au  diocctc  de  Carcafi'oune, 


BAR 

BARBF.ZIF.UX,  petite  ville  de  France  en  Sain* 
tonge  , avec  titre  de  marquitat. 

On  y compte  deux  paroitfes , un  prieuré  de  l’or- 
dre de  Clugny,  un  couvent  de  Cordeliers,  hors 
de  l’enceinte  de  la  ville.. Cette  petite  ville  a uns 
manufacture  de  toile  afiéz  conlidcrable.  Les  cha- 
pons de  Barbezicux  pafient  pour  un  mets  très-dé- 
licat; on  en  envoie  jufqu’à  Paris.  Il  y a à Barbe- 
ziettx  une  fontaine  d’eau  minérale  , dite  Fontouil- 
leuse , qui  y attire  du  monde  au  lems  de  la  faifon 
des  eaux.  Fille  eft  à 15  lieues  n.  de  Bordeaux. 

BARBONNEL,  petite  ville  de  France , en  Cham- 
pagne , généralité  de  Chàlons. 

«ARBORA  , ville  maritime  d’Afrique  , au  ro- 
yaume d’Adel , fur  le  détroit  de  Babel  - Mande). 
Il  y a aufli  une  ile  de  ce  nom  qu’on  appelle  aufti 
Alondi , dans  la  mer  Rouge , a l’occident  de  la 
baie  de  Bartora.  Lat.  émir  un  10,45;  long.  64,  3 t. 

B arbora  , île  de  la  mer  Rouge,  vis  - a - vis  de 
la  ville  de  ce  nom  qui  eft  fur  la  côte.  Les  habitans 
font  nègres , St  portent  des  robes  de  coton  depuis 
la  ceinture  en  bas  ; ils  ont  le  relie  du  corps  ni, J. 
Comme  le  terroir  eft  très-gras,  ils  nourriflent  beau- 
coup de  bétail. 

BAKBOUDE , lie  de  l’Amérique  , l’une  des  An- 
tilles , au  nord  d’Anttgoa.  Elle  eft  bien  peuplée  , 
appartient  aux  Anglois  , produit  de  l’indigo  , du 
tabac  , St  beaucoup  de  fruits. 

Sa  circonférence  eft  de  lix  à fept  lieues.  l es 
côtes  en  font  dangereufes.  La  nature  y a placé  une 
grande  abondance  de  tortues.  La  volatille  11’y  man- 
que pas  ; il  y a des  boeufs  St  des  .chevaux  , St  l’air 
y eft  très-fain. 

HARBUSIMSKOI  , ville  d’Afie , dans  l’empire 
Rufle , fur  le  bord  oriental  du  lac  Baikal  , à l’en- 
droit oit  la  rivière  de  Barbulinga  fe  jète  dans  le 
lac  , à 500  lieues  e.  de  Tobolsk. 

BARBY,  petite  ville  d’Allemagne,  dans  la  hattte- 
Saxc  , capitale  du  comté  de  fon  nom  , fur  l’Elbe. 

BARCA  , grande  contrée  d’Afrique  , à l’orient 
du  royaume  de  Tripoli.  Elle  eft  fujète  aux  Turcs  , 
St  n’eft  guères  hab.tée  que  par  des  Arabes.  Cette 
contrée  eft  prcfqjte  deferte.  J. a terre  y eft  très- 
ftériig.  On  lui  donne  quelquefois  le  titre  de  ro- 
yaume. (R.) 

BARCELONE  , ville  d’Efpagne , capitale  de  la 
Catalogne,  fur  la  Méditerranée.  Long.  17,  50; 
lat.  41 , 15. 

Sa  lituation  eft  fur  le  rivage  de  la  mer  , à l’ex- 
trémité d’une  vafte  plaine.  Élle  eft  bâtie  en  forme 
de  demi-lune , St  le  divife  en  ville  haute  St  ville 
baife.  Scs  .murailles  déjà  très-fortes  par  elles-mê- 
mes , font  défendues  par  divers  baftions , par  quel- 
ques ouvrages  à corne,  par  des  remparts  hauts  St 
fpacicux , S;  par  des  foliés  profonds.  1 a plupart 
de  fes  rues  font  allez  larges  , pavées  de  grandes 
pierres.  C’eft  le  fiége  d’un  évêché  , d’un  tribunal 
! de  l’inquilition,  8t  d’une  univerlité.  Parmi  un  grand 
j nombre  de  bàtimcns  dont  cette  ville  eft  ornée  , 
1 l’églife  cathédrale  s’y  fait  remarquer  par  fa  gran- 
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Jeur  St  Tes  deux  hautes  tours.  On  tliftingue  aufli 
le  palais  du  vice-roi , l'arfenal  de  la  marine , la 
bourde  , oii  les  marchands  s'aflemblent , la  teriana , 
où  l’on  bâtit  les  galères  , St  la  maifon  de  la  dépu-  I 
lation , décorée  d'un  beau  portique  St  d'une  fuite  I 
magnifique  , où  l'on  voit  tous  les  portraits  des 
comtes  de  Barcelone,  St  où  l'on  garde  les  archi- 
ves de  la  couronne  d'Aragon.  Il  y a aulli  pluficurs 
places  publiques  très-belles  , fur  tout  celle  de  Saiiu- 
Michcl , où  toutes  les  plus  grandes  rues  vont  abou- 
tir : St  on  y compte  neuf  paroilfes dix-neuf  cou- 
vens  d’hommes  St  quinze  de  filles , lix  collèges  , fix 
hôpitaux , environ  160000  habitans. 

Le  port  cft  large  St  fpacieux , défendu  par  une 
grande  digue , au  bout  de  laquelle  cil  un  canal  A 
un  petit  bafiion.  La  ville  du  côté  de  l’orient  elt 
défendue  par  une  forte  citadelle  bâtie  en  1715, 
St  avec  laquelle  la  redoute  de  San-Larlos  , lituée 
au  bord  de  la  mer  , a une  communication  fecrète . 
A l’occident  eft  le  iftont  Jouy  , au  fomntet  duquel 
eft  un  fort  qui  protégé  le  port , St  où  le  roi  d’Kf- 
pagne  réfolut , en  1753  , de  conftruire  encore  quel- 
ques nouveaux  ouvrages.  Barcelone  a une  acadé- 
mie de  belles-lettres,  fondée  en  1 75a  , une  au- 
dience royale , une  capitainerie  générale.  I-e  roi  eft 
le  premier  chanoine  de  la  cathédrale , en  qualité 
de  comte  de  Barcelone.  Cette  ville  a eu  fes  comtes 
particuliers  jufqu’au  xii,  liècle.  Raimond  V fut  le 
dernier  ; St  par  l'on  mariage  avec  la  fille  de  Ramicrc 
Il  , roi  d’Aragon  , Barcelone  pafla  à la  couronne 
d'Aragon.  Les  Goths  la  prirent  du  tems  du  roi 
Ataulphe  qui  y fut  aflafliné.  Les  Maures  l'enlevè- 
rent aux  Goths.  Le  comte  île  Marfin  s’en  empara 
en  1649.  Les  Lfpagnols  la  reprirent  en  1651 , après 
un  liège  de  quinze  mois  ; elle  fut  bombardée  en 
1691  par  les  François.  Les  F rançois  s'en  emparè- 
rent de  nouveau  après  un  liège  opiniâtre  de  cin- 
quante-cinq jours , en  1697.  Elle  fut  rendue  aux 
Lfpagnols  par  la  paix  de  Rifwick.  L'archiduc  , de- 
puis empereur  Charles  VI , St  les  Anglois  fous  mi- 
lord Petcrsborough  , la  prirent  en  feptembre  1705, 
après  un  liège  de  trois  femaines , avec  une  armée 
qui  n'étoit  guère*  plus  nombreufe  que  la  garnifon. 
En  1706,  Philippe  V l’inveftit  avec  une  bonne  ar- 
tillerie St  une  nombreufe  armée  ; mais  Jean  Leake 
lui  fit  lever  le  liège.  Elle  fin  prifc  en  1714,  après  un. 
long  liège  , par  les  F'rançois  St  les  Efpagr.ols. 

On  y fabrique  des  couvertures  de  laine  fort  efti- 
mées  , St  des  toiles  peintes  ; il  s’y  fait  un  grand 
commerce.  L’évêque  de  cette  ville  eft  fuftragant  de 
Tarragone  , dont  clic  cft  à t8  li.  e.  , 36  n.  de  l’ile 
de  Majorque.  ( M.  D.  M.  ) 

Barcelone,  petite  ville  de  France  , en  Guicnnc, 
dans  l’Armagnac , à une  lieue  c.  d’Airc. 

Barcelone-la-Neuve  , petite  ville  de  l’Amcri- 
que  méridionale  , dans  la  Nouvelle-Andaloulie.  Elle 
appartient  aux  Efpagnols  qui  l’ont  bâtie  dans  le 
xvt«  fiède. 

BARCELONETTE , petite  ville  dq^France  en 
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Provence  , capitale  de  la  vallée  de  Ton  nom.  Long. 
24,  13;  lat.  44,  46. 

Elle  tut  bâtie  l’an  1230,  par  Raymond  Berenger, 
comte  de  Provence  , originaire  de  Barcelone.  Amé- 
dcc , duc  de  Savoie  , s’en  empara  en  1 388.  Fille  fut 
cédée  à la  France  par  le  traité  d’L'trecht.  Elle  eft  à 
4 lieues  e.  d’Embrun  , & dépend  de  l’évéque  de 
cette  dernière  ville  pour  le  fpiriuicl. 

La  vallée  de  Barcelunette  eft  bornée  au  couchant 
par  la  Provence  St  le  Dauphiné  , au  levant  par  !e 
marquifat  de  Saluccs  St  celui  de  Beuil , St  au  nord 
par  le  bailliage  de  Seync.  La  ville  même  de  Barce- 
lonette  , lituce  fut  la  rivière  d’Obaye , eft  le  iiége 
d'une  juiiice  royale , St  celui  d’un  gouverneur  par- 
ticulier. (R). 

liARCEl.OR  , ville  d’Alic  , dans  les  Indes  , fur 
la  côte  de  Malabar , entre  Goa  Sc  Mangalor.  Long. 
92  ; lot.  13 , 45. 

Cette  ville  , dans  le  royaume  de  Canara , a ap- 
partenu long-tcms  aux  Portugais , qui  en  ont  été 
chafles  par  les  Canariens.  Ils  y font  cependant 
rentrés  , mais  comme  négocians  feulement , St  y 
ont  encore  des  comptoirs.  Les  Indiens  y ont  des 
pagodes  bien  bâties.  Le  commerce  que  fait  cette 
ville  eft  en  poivre,  en  riz  blanc  8c  noir;  celui  du 
riz  fur  tout  eft  fi  confidérable , qu’on  en  charge  tous 
les  ans  cinquante  à foixantc  bàtimens.  La  forte- 
refie  cft  à une  lieue  St  demie  de  la  ville. 

BARCKLOS  , petite  ville  de  Portugal,  avec  ti- 
tre de  duché  , dans  la  province  de  Douro  St  Minho, 
fur  la  Sourille.  Long.  9 , 20  ; lat.  41  , 20. 

BARCENA,  lac  de  l’AbylFinie  en  Afrique  , au 
royaume  d’Amara , fur  les  confins  du  Zanguebar , 
fous  la  ligne. 

BARCKSHIRE , province  d’Angleterre  au  midi 
d’Oxford.  Reading  en  eft  la  capitale. 

L’air  y eft  bon  8t  le  territoire  fertile.  Fille  a cent 
vingt  miiles  de  tour , 8t  contient  cinq  cent  vingt- 
fept  mille  arpens  de  terre , St  dix-neuf  à vingt  mille 
maifons.  On  y abonde  en  bled  , en  bétail , volaille  , 
gibier  , poiffon  , en  bois , fur  tout  en  bois  de  chêne. 
Ses  principales  rivières  font  la  T amife  8t  le  Kcunet. 
On  y compte  dix  , tant  bourgs  que  villes  , où  l’on 
tient  marché,  dont  irois  de  ces  villes  envoient  des 
députés  au  parlement. 

BARCXSTF1IN  , ville  d’Allemagne , dans  la  ré- 
gence d’Amberg , St  capitale  d’un  bailliage  de  même 
nom. 

BARDASHIR , ville  de  Pcrfe  dans  la  Caramanie. 
Long].  92 -,  30  ; lut.  29 , 50. 

BARDE  ( île  de  ) , ile  d’Afie  , fur  la  côte  de 
Malabar,  au  nord  St  à peu  de  diftance  de  Goa. 
Elle  eft  trcs-pepplée  , abonde  en  cocos , 8 c appar- 
tient aux  Portugais. 

BARDESEY  , ou  BARDSEY  , petite  île  d’An- 
gleterre , fur  la  côte  du  pays  de  Galles  St  du 
comté  de  Camarvon , auquel  elle  eft  prefque  ad- 
jacente- . 

BARDEWICK  , ancienne  St  grande  ville  d’Al- 
lemagne , dans  la  balfe-Saxc  , maintenant  bourg  , 
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fur  la  rivière  d'Ilmeneau.  Elle  fut  rafée  en  tiSç. 

11  y a amli  un  bourg  de  ce  nom  dans  le  corme  de 
Hollande. 

BARDONACHE  , village , chef-lieu  d’une  val- 
lée de  ce  nom  dans  le  Dauphiné , cédé  au  roi  de 
Sardaigne  en  1760. 

BAKDON  , fontaine  d’eau  minérale  .près  Mou- 
— lins  en  Bourbonnois. 

BARDOU E , abbaye  de  France,  ordre  de  Ci- 
teaux  , fondée  en  1154,  au  diocèfe  St  à 3 lieues  f. 
o.  d’Auch.  K‘ie  vaut  Scoo  liv.  (R.) 

BARIJTS,  ville  d’Allcmag  le  , dans  la  Pomé- 
ranie citérieure  , St  dans  la  feigneuric  de  meme 
nom  , avec  château  St  port  fur  la  mer  Baltique. 
Elle  appartient  à la  Suède.  A deux  lieues  eu  le 
village  de  Kcntz  , où  font  des  eaux  minérales  très- 
renommées. 

BARLGE  , bourg  de  France  , chef  - lieu  de  la 
vallée  de  fou  110m  , au  comté  de  Bigorre , en  Gaf- 
cogne  , environ  à 5 lieues  Aid  de  Bagncres.  Il  eft 
fameux  par  fes  eaux  minérales , qui  font  eftimées 
St  fréquentées.  Le  roi  y a fait  conftruire  des  ca- 
féines pour  les  malades , St  a fait  réparer  les  bains. 
(R.) 

BARKITH  , ville  d’Allemagne  en  Francomc  , 
dans  le  mar  graviat  de  Culembach  , dent  elle  eft  la 
première  vide.  Elle  appartient  à un  prince  de  la 
mnifon  de  Brandebourg , qui  en  prend  le  tirre  de 
margrave  de  Brandebourg-Bareith  , St  qui  y fait  fa 
rélidence.  Elle  eft  à 6 !i.  f.  e.  de  Culembach  ,6  e. 
de  Bamberg.  Lorry.  19 , 10 } /«1/.  50. 

La  religion  Luthérienne  y eft  la  dominante.  Il  y 
a une  églile  réformée , 8;  un  oratoire  pour  les  Cp- 
ihoiiques.  Elle  a une  académie  des  fcicnces  St  un 
college  très-renommé.  Voyt\  Culembach.  (R.) 

BARENTON,  petite  ville  de  France,  dans  la 
baffe-Normandie  , au  diocèfe  d’Avranches , vers  la 
fource  de  l'Ardcc.  On  y tient  un  gros  marché  tou- 
tes les  femaines. 

UARKU  I H.  Voyei  Baueith. 

BARFLKUR  , ville  de  France  en  Normandie , 
dans  le  Cotentin.  Long.  16  , 23  , 35;  lot.  49, 
40,  17. 

Elle  fut  ruinée  par  Edouard , roi  d’Angleterre  , 
en  1346.  l.c  port  s’eft  rempli.  Elle  eft  limée  fur 
une  côte  qui  fournit  de  bon  poiffon.  La  lituation 
du  port  en  eût  fait  une  place  d’importance  : il  eft 
à fouhaiter  qu’on  le  nétoic  , St  qu’011  y laffe  quel- 
ques travaux. 

Son  commerce  eft  en  poiffon  frais  & falé.  Elle  a 
été  bien  plus  coiifiderable  qu’elle  ne  l'eft  aujour- 
d'hui. (R.) 

BARGA  , petite  ville  tleTofcanc , en  Italie,  fur 
la  rivière  de  Scorchio  , dans  le  Florentin. 

BARGAMO  , province  d’Ethiopie,  dans  !' Abyfti- 
nie , à l’orient  du  royaume  ce  Eatagar  , St  au  nord 
de  celui  d'Oge. 

BARGEWONT  , petite  ville  de  France  , au  dio- 
cèfe  de  Fréjus , dans  la  viguerie  St  à 3 lieues  n.  de 
Draguignan. 
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BARGENY  , ville  de  l'Ecoffe  méridionale  , ca- 
pitale de  la  province  de  Garriek.  Elie  eft  à 30  li. 
f.  o.  d'Edimbourg.  Long.  11,  38;  Ktt.  55.  40. 

BARGE  , grande  contrée  d'Afie  , dans  la  Tar- 
tarie.  Les  liabirans  en  font  f ravages , St  ne  fc  nour- 
riffent  que  des  animaux  qu’ils  tuent  à la  chaffe. 
Cette  plaine  de  Bargr:  étoit  fi  peu  connue  en  1689, 
qu’elle  demeura  indecife  dans  le  traité  de  Nipchou  , 
conclu  alors  entre  les  czars  Jean  St  Pierre , St  l’em- 
pereur de  la  Chine.  Depuis  ce  tems-ü  , les  Ruffes 
s’y  font  établis. 

BAR1,  ville  d’Italie,  au  royaume  de  Naples, 
capitale  de  la  terre  de  inêmc  nom.  C’cft  le  fiége 
d’un  archevêque.  Cette  ville* -qui  eft  fituée  fur  le 
golfe  de  Venifé , eft  très-riche , très-belle  , bien 
fortifiée  fit  allez  bien  peuplée.  11  s’y  eft  tenu  un 
concile  fous  Urbain  II , pour  la  réunion  des  Grecs 
à l'égiife  Latine.  Autrefois  les  gouverneurs  Grecs 
de  la  Pouiile  St  de.  la  Calabre  y faifoient  leur  réli- 
dence,  St  les  rois  de  Naples  S de  Sicile  y étoient 
couronnés.  Son  port  ctoit  très-bon  , avant  que  ies 
Vénitiens  ne  l’eu fient  gâté  tlu  tems  des  derniers 
rois  de  Naples  : St  quoique  rellattré  à p/éfent , il 
ne  vaut  pas  grand’ cliofe.  L'égiife  de  Saint  Nicolas  ' 
eft  immcnfemeni  riche , & deffervie  par  un  grand 
nombre  de  chanoines.  Long.  34,  31  ; for.  41 , 31. 

Elle  eft  â 8 lieues  c.  de  Tram , 20  de  Cu  enza  , 

St  50  n.  e.  de  Naples. 

l.a  province  de  Bari , qui  fait  la  plus  grande 
partie  de  la  Pouillc  , eft  extrêmement  fertile  en 
huile, en  amandes  St  en  fafran.  Elle  eft  très-bien  cul- 
tivée , fur  tout  vers  le  golfe  de  Venife , qui  la  borne 
I du  côte  du  fcptemrion  St  du  levant.  La  terre  d’O- 
trame  St  la  Balilicatc  la  bornent  au  midi , St  la 
Capitanate  au  couchant.  (R.) 

BARJAC,  petite  viiie  de  France  en  Languedoc, 
au  diocèfe  St  à 6 lieues  n.  o.  d’Uzcs.  Elle  a titre 
de  baronnie. 

BARJOI.S  , Barjolium  , petite  ville  de  France 
effez  peuplée , en  Provence  , â 3 lieues  n.  e.  de 
Saint-Maximin.  Elle  a droit  de  députer  aux  états 
de  la  province  , en  qualité  de  chef-lieu  du  bail- 
liage. 

BARIQUICEMETO  , province  de  l’Amérique 
méridionale  , dans  la  Terre-Ferme,  au  midi  du 
pays  de  Venezuela  , St  allez  avant  dans  les  terres , 
vers  la  fource  de  la  rivière  de  Bariquicémeto  , 
qu’on  nomme  nufli  Baria  , ou  Bio  île  San-Bietro  , 
qui  fe  jète  dans  l’Oiéuoquc  , vis-à-vis  de  l'île  de 
Caycnc. 

BARKAN  , bourg  de  Hongrie  , au  bout  du  pont 
de  Cran.  On  pour!  oit  meme  regarder  Harkan  com- 
me un  des  fauxbouigs  de  Cran  , puifque  cette  ville 
couvre  3t  commande  ce  pont.  Ce  lieu  eft  fameux 
par  les  deux  victoires  que  les  Cl.ietiens  y ont 
remportées  fur  les  Turcs , l'une  en  1664  , St  l’au- 
tre en  1683  , après  la  levee  du  liège  de  Vienne  : 
les  Pcloiîois  8;  les  Impériaux  chaînèrent  les  Turcs  de 
liarkan  , ceux-ci  s’cioient  emparés , fc  rendi- 
rent 
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rent  maître»  aulîî  du  château  , & firent  un  grand 
carnage  St  un  grand  butin. 

BARKLEY , ville  d’Angleterre  , en  Glocefter- 
Shire  , fur  le  bord  occidental  de  la  Savcrne  , entre 
Gloceller  St  Briilol , avec  titre  de  comté.  Long. 
15 , ta  > lut.  51  > 43- 

BARLAIMONT  , ville  de  Hamault  dans  les 


Pays-Bas , avec  titre  de  comté  , fur  la  Sambrc 
proche  Mons , à 1 lieues  f.  c.  de  Maubcuge. 

BARLENGA , petite  île  de  Portugal  , vers  la 
côte  de  l'Eftramadure  , vis-à-vis  Santarcn.  Il  y en 
a fl’autres  du  mente  nom  , entre  lefquelles  eft  Bar- 
lengote.  Toutes  s’appellent  les  îles  de  Barlenga.  Le 
Neptune  françois  Si  M.  de  Lille  ne  mettent  aucune 
lie  en  cet  endroit  j mais  feulement  quelques  ro- 
ches St  écueils. 

B ARLES  , feigneuric  en  Provence  , avec  des 
eaux  minérales  , a 5 lieues  n.  de  Digne. 

BARLETTE , Barulum  St  Barolum,  ville  d’Ita- 
lie dans  la  terre  de  Bari , au  royaume  de  Naples , 
fur  la  côte  de  la  mer  Adriatique  St  dans  le  golfe 
de  Manfredonia  , à 30  milles  de  cette  ville  St  de 
Bari.  C’eil  une  des  quatre  places  que  l’on  appelle 
les  quatre  châteaux  d'Italie.  A Ton  occident  St  à 
trois  milles  de  diftancc  , coule  le  fleuve  Ophante  , 
fameux  par  la  vifîoire  fignalée  qu’Annibal  rem- 
porta près  de  fes  bords  fur  les  Romains  comman- 
dés par  le  conful  Varron  : le  village  de  Cannes 
qui  donna  le  nom  à cette  fanglante  défaite  , n'en 
eft  pas  éloigné.  Au  xv«  fiède  , cette  ville  , y com- 
pris les  fauxbourgs  , avoit  prefquc  cinq  milles  de 
circuit  , mais  à préfent  elle  peut  à peine  en  avoir 
deux.  La  pelle  de  1656  lui  fut  li  fatale,  que  fa  po- 
pulation qui  fe  montoit  alors  à 100,000  habitans , 
fut  réduite  à 10,000  ;mais  depuis  quelque  tems  , 
par  un  effet  des  encouragcmens  qu'on  donne  à 
l’induftric  , elle  s’eft  accrue  , 8t  on  y compte  ac- 
tuellement dix-huit  mille  âmes.  Les  rues , dont  la 
ville  eft  coupée  , font  toutes  très-larges  St  com- 
modes. Il  y a deux  parodies , (ix  couvcns  de  reli- 
gieux , autant  de  religieufes  , trois  abbayes  , deux 
collèges,  St  un  mont  de  piété.  Les  principaux  ouvra- 
ges modernes  qui  ornent  cette  ville , font  le  châ- 
teau que  Charles  V y fit  bâtir  , il  eft  tout  conftruit 
de  pierres  , entouré  de  quatre  baftions  Sc  de  fortes 
profonds , avec  des  chemins  couverts  : le  gouver- 
neur y fait  fa  rélïdencc  , St  on  y entretient  conf- 
tammenr  une  garnifon  de  quatre  cents  hommes.  Le 
port  que  le  père  du  roi  aftuel  fit  conftruire  , au- 
quel on  ne  celle  de  travailler  pour  le  pei  feftion- 
ner  : il  a plus  d’un  demi-mille  de  longueur , Sc  il 
eft  fermé  par  un  mole  fuperbe.  Le  lazaret  oit  l’on 
fait  faire  quarantaine  aux  vailfeaux  qu’y  arrivent 
tous  les  jours  du  levant.  Enfin  un  quartier  où  deux 
mille  foldats  peuvent  fe  loger  commodément.  Les 
campagnes  de  Barlette  font  allez  vailes  ; mais  , 
comme  elles  ne  font  point  entrecoupées  de  colli- 
nes , que  les  eaux  y manquent , Sc  qu’on  n’y  voit 

Eoint  une  grande  variété  dans  les  arbres  Sc  dans 
:s  plantes , elles  n’ont  point  l’afpcfl  riant , 8c  ne 
Géographie.  Tome  l. 
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preTentent  point  à la  vue  ces  payfages  charmans 
qui  raviflent  le  fpeftateur  dans  prefque  tous  les 
pays  d'Italie  : elles  ne  confident  que  dans  une 
grande  plaine  propre  à la  culture  des  grains  8c  au 
nourrirtage  du  bétail.  Les  bergers  de  l’Abruzzç  y 
mènent  paître  tous  les  ans  leurs  nombreux  troupeaux 
dans  les  pâturages  excellons  qu'on  y trouve.  Dans 
les  environs  de  la  ville  on  voit  cependant  des  jar- 
dins aflez  bien  entretenus  Sc  qui  fournirtent  aux 
habitans  des  bons  herbages  Sc  des  fruits , fur  tout 
d’excellentes  grenades  Sc  des  amandes.  Le  long 
du  rivage  de  la  mer  , il  y a un  efpace  de  terrain 
fablonneux  de  30  milles  d’étendue  où  l’on  cultive 
les  melons  d’eau  Sc  les  oignons  avec  tant  de  fuc- 
cès  , qu’on  en  fournit  à toute  la  province  S<  même 
à l’étranger.  A l’occident  8c  à 6 milles  de  la  ville 
fur  les  bords  de  la  mer  , on  voit  les  falines  roya- 
les , appelées  salines  de  Barlette  : c’cft  comme  un 
valle  baflin  de  3 milles  de  longueur  fur  une  largeur 
d’un  mille  , divjfé  en  une  infinité  d’autres  badins 
plus  petits , de  60  pans  de  long , 30  de  large  8c 
jo  de  profondeur  ; on  en  tire  une  quantité  fi  pro- 
digieufe  de  fel  que  fix  provinces  du  royaume,  pref- 
que toute  la  Lombardie  , l'Iftrie  Sc  la  Dalmatie 
y viennent  prendre  leur  provifion  de  cet  élément 
néccflaire.  On  voit  par  tout  ce  qu’on  vient  de  dire  , 
que  le  plus  grand  commerce  d’exportation  de  cette 
ville  doit  conlîftcr  en  fel  , bled  , orge  Sc  autres 
grains , en  melons  8c  en  oignons  ; on  exporte  aulli 
du  vin  dans  les  récoltés  abondantes , Sc  le  pays 
en  produit  toujours  aflez  pour  la  confommation 
des  habitans.  Les  bàtimens  Impériaux , Dalmates 
Sc  Ragufois  qui  y viennent  charger  le  fel  y appor- 
tent du  fer  j du  tabac , des  poutres  , des  planches 
Sc  beaucoup  de  falaifon  qu’on  diftribue  à toute  la 
province.  Les  grains  fe  trrnfportent  à Naples  , à 
Livourne  Sc  en  Efpagne.  Plus  de  60  familles  Grec- 
ques 8c  100  .familles  Ragufoifcs  y font  le  com- 
merce : les  premières  exercent  publiquement  leur 
culte  dans  une  églife  que  le  roi  leur  a permis  de 
bâtir.  Les  Ottomans  , les  Vénitiens , les  Impériaux, 
les  François  St  les  Ragufois  y ont  des  Confuls.  C’eil 
le  féjour  de  l’archevêque  de  Nazareth.  Les  Barlet- 
tans  font  fpirituels  8c  colères , de  moyenne  taille  , 
mais  robuftes , St  ont  toujours  été  fidelles  à leur 
fouverain.  Alphonfe  I Sc  Ferdinand  I d’Aragon  , 
rois  de  Naples , furent  couronnés  dans  cette  ville. 

BARLINGUES.  Voyej  Barlenca. 

BARLOVENTO  ( tes  îles  de  ) , insulte  ad  ven- 
tum.  On  nomme  ainfi  celles  des  petites  Antilles , 
qui  s’étendent  de  Porto-Rico  aux  iles  de  la  Gre- 
nade , 8c  Tabago  inclufivcment.  On  les  nomme 
aufli  Iles  du  Vent.  Cette  dénomination  eft  relative 
à la  direftion  du  vent  qui , entre  les  deux  tropi- 
ques , règne  aflez  conftamment  de  l’eft  à l’oueft. 
(R.) 

BARMACH  , montagne  de  Perfe  dans  le  Schir- 
van  , à un  quart  de  lieue  de  la  mer  Cafpiennc. 
On  la  voit  de  très-loin  à caufc  de  fon  hauteur  ex. 
traordinaire.  I.e  fommet  cil  un  rocher  fort  haut 
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taillé  à pic  ; le  froid  eft  fi  grand  fur  cette  mon- 
tagne , que  l’herbe  y cft  toute  couverte  de  glace  , 
tandis  que  le  tems  eft  très  - doux  au  bas.  Sur  la 
croupe  de  la  montagne  & au  pied  du  rocher , on 
voit  une  plaine  de  cinquante  toifes  en  carré  , au 
milieu  de  laquelle  lé  trouve  un  très  - beau  puits , 
revêtu  de  pierres  ; & autour  de  ce  puits  font  des 
ruines  de  murailles  trés-épaiiTes , qui  prouveroieru 
que  ce  lieu  a été  jadis  fortifié.  Il  y a une  efpcce 
d'efcalier  taille  dans  le  roc  , à l’aide  duquel  on 
monte  prefquc  au  fommet  de  la  greffe  roche  à pic. 
On  y trouve  encore  des  vofttes , ê<  des  relies  de 
fortifications.  I.es  Perfes  croient  que  ces  forts  ont 
été  conftruits  par  Alexandre  le  Grand  , St  que  Ta- 
merlan  les  a démolis.  A quelques  lieues  de  cette 
montagne  , cft  le  tombeau  d'un  faint  Mufulman 
nommé  Scïd  Ibrahim , dont  les  reliques  font  fort 
révérées , Sc  attirent  un  grand  nombre  de  pieux 
pélérins.  Le  corps  de  ce  croyant , depuis  plulieurs 
ficelés , s’eft  confervé  exempt  de  corruption  : ne 
pourroit-on  pas  attribuer  ce  miracle  à la  pureté 
8c  i la  falubrité  de  l’air  , à la  nature  des  terres 
où  il  eft  dépofé  , 8c  fur  tout  à l’exténuation  de 
ce  corps  defféché  par  les  jeûnes  8c  la  maladie  ! 
( M.  de  M.) 

BARMSTED  , bourg  8c  comte  du  cercle  de 
baffe-Saxc  , à 44  lieues  e.  de  Gluckftadt. 

BARNEVELDT  , île  de  l'Amérique  dans  le  dé- 
troit de  Magellan  , au  midi  de  la  terre  de  Feu.  Sa 
découverte  eft  de  1616.  Elle  eft  fujette  aux  Hollan- 
dois .Long.  340;  ht.  56,  20. 

Il  y a une  autre  île  de  même  nom  proche  du 
Japon  ; ht.  34  , 10.  (R.) 

BARNIM  (haut  8c  bas  ) , deux  cercles  du  Bran- 
debourg ; dans  le  premier  fe  trouve  Oder  ber g\  dans 
le  fécond , Berlin. 

BARNSTABLE  , Barnastabula  , petite  ville 
d’Angleterre  dans  le  Devonshirc , fituée  fur  la  ri- 
vière de  Taw  , avec  un  port  très  - fréquenté  8c 
un  beau  pont.  Elle  envoie  deux  députés  au  parle- 
ment , 8c  tient  marché.  Elle  eft  à 53  lieues  o.  de 
Londres.  Long.  13,4:.  ht.  51  , 10. 

BAROCHE,  BAROCHA,  BARüKIA  , grande 
ville  d’Afie  dans  lés  états  du  Mogol , au  royaume 
de  Gufaratc , fur  la  rivière  de  Nerdaba  , fort  re- 
nommée par  la  propriété  qu’elle  a de  blanchir  les 
toiles  ; on  y en  apporte  à cet  effet  de  tous  les 
pays  du  Grand-Mogol.  La  ville  eft  fur  le  penchant 
8c  au  pied  d’une  haute  montagne.  Ses  murailles 
de  greffes  pierres  font  flanquées  de  lours  rondes 
à trente  ou  trente-cinq  pas  l’une  de  l'autre  ; outre 
cela , elle  a encore  une  vieille  fortereffe.  Il  y a 
des  pagodes  8c  des  mofquées  dans  cette  ville.  Oa 
y fait  auffi  un  commerce  d’sgathes , Sc  le  pays 
abonde  en  paons  , dont  la  chair  , fur  tout  quand 
ils  font  jeunes , eft  très-délicate.  Les  Anglois  s’en 
fbnt  emparés  en  1771  , Sc  l’ont  priée  d’alTaut.  Lat. 
ît  , 55.  ( M.  Di  M.  ) 

BARONNIES  ( les  ) , contrée  de  France  clans  la 
partie  méridionale  du  Dauphiué  , ainfi  appelée 


BAR 

des  deux  baronniet  confïdérables  de  Mevillon  8c  de 
Montauban  , dont  elle  cft  compofée. 

Le  pays  eft  herillé  de  montagnes.  Il  s’y  trouve 
cependant  de  belles  vallées  fertiles  en  grains  8c  en 
pâturages.  (R.) 

BARRA , île  de  l’Océan  , à l'occident  de  l’E- 
coffe , d’environ  deux  lieues  de  long  fur  une  de 
large  , avec  un  bon  havre.  Il  y a plulieurs  rivières 
remplies  de  laumons.  Les  habitons  font  Catholi- 
ques. Long.  10  ; lat.  56,  40. 

Barra  , royaume  d'Afrique  dans  la  Nigririe  % à 
la  bande  du  nord  Sc  à l’embouchure  de  la  rivière  de 
Gambie.  Le  roi  demeure  à un  quan  de  lieue  de  la 
mer.  Les  peuples  Sc  les  habitans  fe  nomment  Mau- 
dingues , 8c  font  mahometans. 

BARRA-CONDA  , ville  de  la  Nigritie  en  Afri- 
que , au  nord  de  l’îtc  des  Eléphaus , 8c  fur  la  rive 
feptentrionalc  de  la  Gambie. 

BARRAUX  , place  forte  de  France  en  Dau- 
phiné , à l’entrée  de  la  vallée  de  Gréfivaudan  , du 
côté  de  la  Savoie.  Charles-Emmanuel , duc  de  Sa- 
voie, la  fit  bâtir  en  1597.  Lcfcliguières  la  prit  en 
1598.  Elle  eft  fur  l’Ifèrc  , à 8 lieues  n.  e.  de  Gre- 
noble , 3 f.  de  Chambéry  , 2 f.  o.  de  Montmélian. 

BARRE  , en  termes  de  géographie  , c’cft  un 
amas  de  fable  ou  de  vafe , ou  une  chaîne  de  ro- 
chers qui  embarraffent  tellement  l’entrée  d’un  port 
ou  d’une  rivière  , qu’on  ne  peut  y entrer  que  quand 
la  mer  eft  haute.  On  dit  un  port  de  barre  , une  ri- 
vière de  barre.  (R.) 

Barri  , petite  ville  de  France  dans  le  Gévaudan, 
au  diocèfe  de  Mende  , dont  elle  eft  à 6 lieues.  On 
la  nomme  Barre  des  Cevennet. 

BARÈME  , bourg  ou  petite  ville  de  France  dans 
la  haute-Provence  , généralité  d’Aix , fur  la  rivière 
d’Affe  , à une  lieue  n.  de  Senez.  Fille  donne  fon 
nom  à la  vallée  de  Barême. 

BARRET  , bourg  de  France  , en  Saintonge  , 
élection  de  Saintes. 

BARRIÈRES  ( villes)  , ce  font  des  villes  des 
Pays-Bas  Autrichiens,  où,  en  1715  , les  Hollandois 
obtinrent  pour  leur  fureté  Sc  la  garantie  des  foin- 
mes  qu’ils  avoient  prêtées  à la  maifon  d’Autriche  , 
dans  la  guerre  de  la  fucceflion  , où  les  Hollandois  , 
dis-je , obtinrent  d’avoir  garnifon  , ou  feuis  , ou 
conjointement  avec  les  Autrichiens.  Ces  villes  fu- 
rent Namur , Tournay , Menin , Varneton , Y près , 
Fûmes  , Sc  le  fort  de  la  Quenoke  où  ils  comman- 
dèrent feuis;  TcnremondcSc  Rurcmondc  , où  ils 
curent  la  garnifon  conjointement  avec  les  Autri- 
chiens. Depuis  quelques  années  , l’empereur  Jofeph 
II,  de  fa  pure  autorité,  a diffoiis  ce  traité  ap- 
pelé le  traité  des  Barrières , 8<  les  Hollandois  fans 
coup  férir  ont  retiré  leurs  garnifons  de  ces  villes. 

BARROU  (le)  , rivière  d'Irlande  , dans  la  pro- 
vince de  Lcinfter  ; elle  paffe  à Caterlogh  Sc  à Lci- 
ghlin  , reçoit  la  Nure  Sc  la  Sheire  , forme  le  havre 
de  Waterlord  , St  fe  jète  dans  la  mer  d’Irlande. 

BARSAC , bourg  de  France  , dans  le  Borde- 
lois , éleftion  Sc  généralité  de  Bordeaux. 


BAS 

BARTHELEMI  f Saint-  ) , petite  île  de  l'Améri- 
que , l'une  des  Antilles , au  midi  de  celle  de  Saint- 
Mar un.  Elle  a environ  huit  lieues  de  tour , avec 
un  bon  havre.  Les  François  y l'ont  établis  depuis 

1648. 

BARTEN  , ville  de  Prude  au  cercle  de  Na- 
tangen  , dans  le  Bartenland  , dont  elle  eft  chef- 
lieu.  On  la  trouve  entre  Gerdawn  & Railembourg. 
Elle  eft  défendue  par  un  château.  (R.) 

BARTENSTEIN,  ville- de  Prude  fur  la  rivière 
d'AUe  , dans  le  grand  bailliage  de  fon  nom.  C'efl 
la  meilleure  ville  de  tout  le  pays  de  Nztangen. 
Elle  jouit  du  premier  rang  entre  toutes  les  villes 
de  la  Prude.  Elle  c!î  à 10  lieues  de  Kuenishcrg. 
Gettc  ville , qui  fut  bâtie  en  1331 , s’appella  d’abord 
Roseruhal.  Il  y avoit  autrefois  un  beau  château, 
mais  les  guerres  l’ont  ruiné.  (R.) 

Bartenstein,  château  Sc  bailliage  d’Allemagne, 
au  cercle  de  Franconic  , dans  la  principauté  de 
Hoenlohe.  Ils  appartiennent  en  fouveraineté  aux 
princes  de  Bartcinftcm.  (R.) 

BARUTH  , petite  ville  d’Allemagne  , dans  la 
bade-Luface , aux  frontières  de  la  Marche  de  Bran- 
debourg , fur  la  petite  rivière  de  Goila.  Elle  appar- 
tient à l’éleftcur  de  Saxe. 

Baruth  , Baruthum  , ( jadis  Berïte  ou  Bi- 
ryte)  , ancienne  ville  de  là  Turquie  dans  la  Syrie. 
Il  y a une  églifc  chrétienne  dont  les  Grecs  Ncfto- 
riens  font  en  podedion.  Cette  ville  n’eft  plus  d con- 
fidérable  qu’elle  étoit  autrefois.  Elle  eft  fur  le  bord 
de  la  mer , dans  un  terroir  très  - fertile  St  très- 
agrcablc , à 8 lieues  n.  c.  de  Seule , 18  0.  de  Bal- 
beck.  Long,  çi,  50;  lat.  33,  30. 

BARWICH  , ou  BERVC'ICH  , viüe  d’Angleterre 
dans  le  Nortluimberland  , à l'embouchure  de  la 
Twède.  Autrefois  elle  étoit  au  royaume  d’Ecode  , 
& de  la  province  de  la  Marche  ; mais  elle  fut  {irife 
du  tems  d’Edouard  IV  , St  depuis , elle  a toujours 
fait  partie  de  l'Angleterre.  Elle  eft  alfez  bien  for- 
tifiée  , St  a de  z bien  peuplée , à 83  li.  n.  de  Lon- 
dres , 33  n.  d’Vorck.  Elle  envoie  deux  députés  au 
parlement.  (R.) 

BARZEI.I.ES  , abbaye  de  France  en  Berry  , or- 
dre de  Citeaux , fur  la  rivière  de  Malien , à z li. 
n.  e.  de  Valence  , fondée  en  1137.  Elle  vaut  3500 
livres.  (R.) 

BARZOD  , petite  ville  de  la  liante  - Hongrie  , 
dans  le  comté  du  meme  nom , fur  la  rivière  de 
Hernat.  Le  comté  de  Barzod  eft  borné  au  fepten- 
trion  par  ceux  de  Sembin  St  de  Torna  ; à l’occident 
par  ceux  de  Gomo  St  de  Sag  j au  midi  par  celui 
de  Herwecz  , 8c  â l’orient  par  celui  de  Chege. 

BAS  (Pile  de  ) , petite  île  de  la  mer  île  Bretagne , 
vis-à-vis  Saint-Pol-dc-Lcon.  Il  y avoit  autrefois 
un  monallère  célèbre  , St  une  petite  ville.  Sa  lon- 
gueur efl  à-peu-près  d’une  lieue  commune. 

BASCAR  A , ville  de  la  partie 'de  l’Afrique  , que 
les  Arabes  'appellent  yiutath  ou  moyenne  , ou  le 
Biledulgerid.  Le  terroir  de  cette  ville  eft  trcs-icr- 
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file  en  grains  St  en  toutes  fortes  de  fruits , fur  tout 
en  dattes  qui  y font  excellentes. 

BASEN  CELLE  , ville  d’Italie  dans  la  Calabre  , 
où  l’empereur  Othon  II  fut  vaincu  St  fait  pri- 
fonnicr. 

BASHRA.  Voyc^  Balsora. 

BAS1ÈGES  , petite  ville  de  France  , en  Langue- 
doc , dans  le  diocèfc  de  Touloufc , entre  cette  ville 
S;  Carcaübnne, 

BASIENTO  , rivière  du  royaume  de  Naples , 
qui  a fa  fource  près  de  Poteuza , dans  la  Bafiii- 
cate , traverfe  cette  province , St  fe  jète  dans  le 
golfe  de  Tareme. 

BASILICATE  (la) , Lucania  , province  d’Italie 
au  royaume  de  Naples , bornée  par  la  Capitanate , 
la  Calabre  citcricure , les  terres  tic  Bari , d’Otrantc, 
le  golle  de  Tarente , 8t  les  principautés  citcrieure 
St  ultérieure.  Cirenza  en  eft  la  capitale. 

Ce  pays  qui  répond  à la  plus  grande  partie  de  la 
Lucanie  des  anciens , cil  entrecoupé  de  monta- 
gnes , Sc  produit  cependant  du  bled , du  vin , de 
1 huile  , du  fafran  , du  coton  , du  miel  St  de  la  cire 
en  abondance.  Sur  la  côte  on  trouve  quelqueibis 
des  perles , mais  elles  font  de  peu  de  valeur,  tant 
à caufe  de  leur  petitefTc , que  parce  qu'elles  man- 
quent de  blancheur.  L’étendue  de  cette  province 
du  l'eptcntrion  au  midi , eft  de  foixante-fix  milles , 
St  fa  plus  grande  largeur  , d’orient  en  occident 
d’environ  50  milles.  (R.) 

• BASILIGOROD  , Batilopolit , ville  de  l’empire 
R.iflicn,  dans  la  Tartarie  Mofcovite , fur  la  rive 
droite  du  Volga,  au  confluent  delà  Suara,  à 110 
lieues  f.  e.  de  Moicou. 

BASILIMPHA,  rivière  de  Diarbcck  dans  la  Tur- 
quie , en  Afic  j elle  fe  jète  dans  le  Tiare , entre 
Moful  St  Turit. 

BASILIPOTAMO  , rivière  de  Grèce  en  Morée  , 
dans  la  province  de  Sacanie  ; elle  reçoit  d’amies 
rivières  , St  fe  jète  dans  la  mer  au  goltc  de  Caftel- 
Rampani.  Les  anciens  l’ont  appelée  , ou  hemerut , 
ou  Marathon  , ou  Enrôlas. 

BASII.U7.7.0  , île  de  la  mer  de  Tofcane,  ap. 
pelée  jadis  Herculis  insula  : c'eft  unes  des  lies  de 
Lipari.  Son  circuit  eft  d'environ  trois  milles. 

BASIKI,  rivière  de  Perfe  qui  ariofe  la  pro- 
vince de  Kcrman , la  ville  de  Baiiri , & fe  jète  dans 
le  golfe  il'Ormus. 

BASKIKIE  , BASKRON  , PASCATIR  , ou 
PASCHARTI , contrée  de  la  Tartarie  Mofcovite , 
bornée  au  nord  par  les  Tartares  de  Tumcn,  l 
l'orient  par  les  Barabinskois,  Si  par  les  terres  d’A- 
blai,  au  midi  parla  montagne  de  Sortora,  \ à 
l’occident  par  le  duché  de  Bulgare.  Les  Baskirzi 
s’étant  révoltés  en  1735,  la  Czariuc  a fait  conf- 
truirc  des  forts  dans  leur  pays  pour  les  contenir. 

BASK.IRS  (las  ).  Koycj  Baskirie. 

BASEE  (Saint-),  abbaye  de  Bénédiûins,  diocèfc 
Si  à 3 lieues  de  Reims. 

BASMA,  ville  d'Alie,  capitale  de  l’île  de  Cam- 
bar.  Je  ne  parle  de  cette  capitale,  St  de  l’île  où 
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•elle  le  trouve,  que  pour  montrer  combien  on  doit  I 
te  défier  de  certaines  cartes.  Jufqu'ici  aucun  voya-  ] 
geur,  aucun  navigateur  n'en  a parié.  11  paroît  que 
ton  exiftence  n'cit  qu’imaginaire. 

BASOCHE,  gros  village  de  Nivernois,  fur  la 
Cure,  entre  Avallon,  Vezelai  & Lorme.ou  le 
célébré  maréchal  de  Vauban  avoit  bâti  un  beau 
château,  & ou  il  fut  inhumé  en  1708.  11  y pof- 
fedoit  quatre  grolfes  pièces  de  canon  que  lui  avoit 
données  te  grand  dauphin. 

BASQUES  (le  pays  des  ),  petit  pays  de  France, 
vers  les  l’yrénécs,  entre  l'Adour,  les  frontières 
d’Efpagne,  l’Océan  St  le  Béarn;  il  comprend 
le  Labour,  la  baffe-Navarre , St  le  pays  de  Soû- 
le. Bayonne  en  elt  la  capitale.  Voyez  Biscaye. 

BASQUEVILLK,  gros  bourg  de  France  en 
Normandie  au  pays  de  Gaux,  a 9 lieues  de  Rouen, 
J de  Diepe.  Le  château , dont  les  bâtimens  lo- 
geables n’ont  point  été  achevés,  cft  un  ouvrage 
quarré,  défendu  par  huit  grolfes  demi-tours  peu 
eievéos,  avec  des  iùlfés  à fond  de  cuve  remplis 
d'eau.  On  tient  tous  les  mercredis  un  gros  mar- 
ché dans  ce  bourg,  St  on  ÿ fait  quantité  de  lcr- 
gus  £x  de  toiles.  Le  territoire  produit  des  grains , 
St  il  y a un  bois  dans  fon  voifinage.  . 

BÂSS,  Battu,  petite  île  d’Ecoffe,  à l’entrée  du 
golfe  d’Edimbourg.  Elle  11'a  guère  qu'un  mille  de 
circonférence,  St  n'efl  remarquable,  que  par  un  fort 
fi  tué  fur  un  rocher  inaccellîble , qui  palfe  pour  im- 
prenable.' Il  y a de  l’herbe  au  fommet  St  une  fourcc 
d’eau  douce.  Cette  île  abonde  en  oies  de  mer  qui 
y viennent  en  avril,  St  s’en  retournent  en  sep- 
tembre. Filles  collent  leurs  œufs  au  rocher;  le  poif- 
fon  qu’elles  attrapent,  fert  fouveut  d’aliment  à ceux 
qui  font  dans  cette  petite  ile,  St  le  bois  qu’elles 
apportent  pour  leurs  nids  fert  aulîi  au  chauffage. 
La  chair  de  ces  oies  cft  fort  bonne,  St  on  tire 
aufti  un  affez  bon  profit  de  leurs  plumes. 

BASSA,  BES5A  on  FASSA,  Stc.  ville  maritime 
de  Perlé,  dans  la  province  de  Far»,  à l'embou- 
chure du  Tigre,  dans  le  golfe  l’crlique;  -on  n'a 
point  de  détails  fur  cette  ville. 

BASSAC,  bourg  de  France  en  Sainronge,  fur 
la  Charente  , avec  une  abbaye  de  Bénédictins,  fon- 
dée en  1009,  à 6 lieues  e.  de  Saintes.  Elle  cft  du 
revenu  de  ;ouo  liv.  (R.) 

BASSANLLl.O , village  dans  le  Patrimoine  de 
Saint-Pierre  , à l'ouell  St  à peu  de  diftance  de  Baf- 
fano  St  d'Orta.  11  appartient  à une  branche  de  la 
maifon  Colonna  de  Rome , appelée  de  Carbognano, 
dont  le  fils  allié  prend  le  titre  de  duc  de  Ballanello. 
C’clt  là  qu’on  trouve  une  efpèce  de  terre  glaifc 
fort  bonne  pour  de  la  poterie  ; on  en  tranfportc 
suffi  à Rome.  La  plus  conlidcrable  production  de 
ce  pays  font  lus  chàraignes. 

BASSANO  , Batsanum  , ville  d'Italie  en  Lom- 
bardie, dans  l’ciat  de  Venife  , à huit  lieues  de  Pa- 
doue  St  lix  de  Vicence.  L’époque  de  fa  fondation 
cft  aufti  reculée  qu’incertaine.  Quelques  auteurs 
prétendent  que  ce  fut  Autennor , Troyen  qui  la 
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fit  bâtir  , d'autres  lui  donnent  pour  fondateurs  les 
compagnons  d’Hercule  le  Lybien.  Sa  lituation  eft 
en  partie  fur  une  colline  agréable  , d'où  le  l'pcfta- 
tcur  promène  fa  vue  fur  un  payfage  des  plus  Jiar- 
inans , St  en  partie  dans  une  vafte  plaine  fertile 
en  vins  délicats  St  en  huile.  La  rivière  de  Brantc 
la  divife  en  deux.  Son  circuit  cft  de  plus  d'un  mille 
fans  y comprendre  les  fauxbourgs  i on  y compte 
plus  de  dix  mille  iiabitans  gouvernés  , quant  au  fpi- 
rituel , par  un  archiprétre , St  quant  au  tempo- 
rel , par  un  podettù  St  capitano  , que  le  fenat  de 
Venife  change  tous  les  léize  mois , St  qui  doit  être 
confirmé  par  le  confeil  de  la  ville.  Ce  confeil  a 
été  déclaré  noble  par  la  république  , St  jouit  main- 
tenant de  tous  les  droits  St  privilèges  accordés  aux 
autres  villes  de  terre-ferme.  Le  climat  en  eft  doux, 
les  hommes  y vivent  long-tems  , St  les  maladies 
cpideiniques  y font  rares.  Une  chaîne  de  montagnes, 
habitées  par  les  defeendans  de  ces  Cymbres  qui  s’y 
retirèrent  après  que  Marins  eut  prefquc  totalement 
exterminé  leur  armée  , arrête  le  vents  du  nord  , 
ce  qui  y rend  les  hivers  très-tempérés.  Cette  ville 
cft  fort  connue  par  une  grande  imprimerie  ; la 
inaifon  Remondini , qui  en  eft  propriétaire  , y oc- 
cupe quinze  à dix-huit  cents  perfonnes.  Il  y a cin- 
quante preftes , tant  pour  les  livres  que  pour  les 
eftampes  , des  papeteries  , des  fonderies  de  carac- 
tères , des  manufactures  de  papiers  doré , Sx  tdut 
ce  qui  a rapport  à la  librairie.  C'eft  la  patrie  de 
Ballaiio , peintre  célébré  , des  Carrares , autrefois 
feigneurs  de  Padoue  , de  Laure  Buon  Amico  qui 
eut  au  xvte  fiècle  une  grande  réputation  , ix  de 
plufieurs  autres  perfonnages  illuftres. 

Bassavo  , terre  dans  le  Patrimoine  de  Saint- 
Pierre  , au  n.  o.  d'Orta , près  du  confinent  de  la 
Nera  Sx  du  Tibre  , fur  le  bord  occidental  du  der- 
nier , dont  il  n'eft  diftant  que  d’un  mille. 

Dans  le  même  Patrimoine  de  Saint-Pierre , au 
f.  o.  de  la  ville  de  Sutri  , il  y a un  autre  village  du 
même  nom  , qu'on  appelle  Battant)  de  Sutri  pour 
le  diftingucr  du  précédent.  11  appartient  au  prince 
Giufliniani  de  Rome. 

ÜASSÉE  ( la  ) , Bastorum  oppidum,  petite  ville 
des  Pays-Bas  François,  au  comté  de  Flandre,  fur 
les  confins  de  l'Artois,  Sc  fur  un  canal  qui  fe  rend 
dans  la  Dcule.  Long,  lo,  10  ; lat.  50,  55.  Cette 
ville  eft  connue  par  les  dift’etens  lièges  qu’elle  a 
foutcmis.  Les  Efpagnols  la  cédèrent  à la  France 
en  t&>8,  par  le  traité  d’Aix-la-Chspellc.  Ses  toni- 
fications ont  été  raféas.  Elle  eft  à trois  lieues  f.  o.  de 
Lille,  Sx  4.  n.  d'Arras.  (R.) 

BASSE-FONTAINE,  abbaye  de  Prcmontrés  en 
Champagne  , au  diocélc  de  Troyes,  fondée  vers 
1 141 , à 4 lieues  n.  o.  de  Bar-fur-Aube.  elle  vaut 
14C0ÜV.  (R.) 

HASSLMBOURG,  place  d’Allemagne  au  mar- 
quilat  de  Culcmbac  en  Franconuie.  Les  habitat]» 
<ie  Nuremberg  la  ruinèrent  en  1 554  , Sc  furent  obli- 
gés de  la  rétablir  quelques  teins  après. 
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BASSEMPOI,  petite  ville  de  France,  dans  la 
GaTcogne. 

BASSEN’IEIM.  Voye\  Passenheim. 

BASSENTO,  rivière  de  ia  Calabre  citérieurc, 
qui  pâlie  à Cofenze  St  fe  joint  au  Crate. 

BASSE-TERKK.  Voye\  T erre  ( balle  ). 

BASSIGNANA,  village  d’Italie  eu  Lombardie 
& dans  la  province  d'Alexandrie  entre  le  Pô  St 
le  Tanaro  a peu  de  dillance  du  continent  de  ces 
deux  tleuves.  On  y compte  3500  habitans.  Il  s’y  don- 
na une  grande  bataille  en  1745.  (R-) 

BASS1GNI  ( le  ) , Baniniacui  ager , pays  de 
France  dans  la  partie  méridionale  de  là  Champng  te , 
St  en  partie  aulli  dans  le  Barrois  vers  le  midi.  II  cit 
en  pins  grande  pariie  dans  l'évéché  de  Langres: 
le  relie  eil  de  celui  de  Tout.  Chaumont  ell  la  capi- 
tale du  Balligni  propre  ; Yaucouleurs  eft  la  ville  la 
plus  remarquable  de  la  partie  du  Balligni  enclavée 
dans  le  Barrois.  Les  autres  villes  ou  bourgs  du  Baf- 
figm  font  Langres,  évêché  ; Montigni-le-Koi,  qui 
elt  à peine  un  bourg;  Audelot,  ville  jadis  allez 
conlîdérable  St  très-tbrte,  qui  oflre  encore  des 
mines  de  fes  anciennes  fortifications  8t  qui  n’cll 
plus  qu’un  mauvais  bourg  , mais  où  l’on  voit  encore 
des  relies  d'un  amphitéatre  8t  des  monumens  des 
Romains. 

Le  bailliage  de  Balligni  s’éntend  vers  la  Fran- 
che-Comtc  St  les  Volges , St  a été  divife  en  lix 
grandes  châtellenies , félon  les  lettres  du  cardinal 
de  Bar  en  1419.  Ces  châtellenies  comprennent 
des  villes  qui  étoient  du  Barrois , St  11’ont  jamais 
été  du  Balligni;  lavoir,  Gondrecourt , pré- 
vôté-ville de  Balligni,  qui  n’elt  plus  guère  au- 
jourd’hui qu’un  bourg,  oit  l’on  voit  encore  des 
relies  de  murailles  St  les  ruines  d’un  ancien  châ- 
teau; 2°.  la  Motte,  place  forte  du  Barrois,  allifc  fur 
une  très-haute  montagne  ; cette  ville  a été  entière- 
ment ratée,  on  a fcinc  du  fel  fur  fes  foiulcmens; 
ju.  Bourmont,  féitéchauflée  dans  le  Barrois;  40. 
la  Marche;  50.  Châtillon ; St  6°.  Conflans,  pré- 
vôtés , petites  villes  du  Barrois. 

Le  Balligni,  depuis  Chaumont  jufqu’à  Vaticou- 
Icurs,  peut  avoir  treize  â quatorze  lieues  de  lon- 
gueur; à partir  de  Langres  même,  on  pourroit 
ailément  trouver  vingt  lieues.  Sa  largeur  eft  i peine 
de  moitié.  I æ pays  abonde  cil  tout  ce  qui  ell  né- 
celfaire  à la  vie;  il  cil  fur  tout  couvert  de  très- 
belles  forêts,  St  de  campagnes  fertiles  en  bled. 

BASSOMPIERRK,  feigneurie  du  Duché  de  Bar, 
dans  le  Bailliage  de  Saint-Michel;  cette  feigneurie 
a donné  Ion  nom  à la  maifon  de  Balfom pierre; 
elle  eft  entre  Thionville  St  Longwi,  mais  plus  près 
de  Thionville.. 

BASSORA.  Fovrr  Balsora. 

BASTAN,  vide  .’  A lie,  dans  le  Chorafan.oti 

lutôt  dans  la  petite  province  de  Komus.  Les  ta- 
ies arabiques  donnent  à cette  ville,  long.  89,  30; 
l.M.  sept.  36,  10. 

BAS  LIA  , ou  la  BASTIE,  Mantinum , évéché, 
capitale  de  l’Ue  de  Corlé.  Une  montagne  fort  haute 
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8t  très-roide,  dont  le  pied  fe  perd  dans  la  mer, 
domine  cette  ville,  qui  occupe  fur  la  plage  un 
cfpacc  d’environ  quatre  cents  toifes  de  long  fur 
cent  toifes  de  large.  Vers  le  milieu  de  fa  lon- 
gueur, la  mer  torme  une  anfe  fermée  au  nord- 
cil  par  un  mole , terminé  par  un  phare  que  les 
François  y ont  élevé  ; 8t  au  fud-cll , par  l’efcarpc- 
ment  du  rocher,  fur  lequel  ell  bâtie  la  citadelle , 
que  les  Corlés  nomment  Terra- Nuova  : ils  défi  - 
gnent  la  ville  parle  nom  de  l'crra-Vecchia.  Elle 
n’eft  fermée  par  aucuns  murs,  ni  folTés;  mais,  du 
côte  de  ia  montagne,  les  maifons  y font  (i  conti- 
guës les  unes  aux  autres,  qu’elles  lui  forment  une 
enceinte. 

La  citadelle , dont  les  fortifications  n’ont  jamais 
valu  ce  qu’elles  ont  coûté , n’a  que  l’avantage  de 
mettre  ce  qu’elle  renferme  à l'abri  d'un  coup  de 
main,  & de  protéger  le  port  par  un  feu  bien  plon- 
geant, qui  le  met  hors  de  toute  inAiite. 

Le  château  où  rélîdoit  le  gouverneur  Génois , 
forme  dans  la  citadelle  un  retranchement , St  fert 
aujourd'hui  pour  les  Icances  du  confeil  fupérieur. 
1, 'hôtel -de- ville  St  l'ancien  palais  des  douze  nobles 
font  bâtis  fur  une  citadelle  , qui  renferme  aulli 
la  cathédrale.  Les  Génois  y avoient  relferré  tout 
ce  qui  Ibrmoit  leur  gouvernement.  Les.  François, 
moins  timides  St  moins  foupçonneux,  en  ont  aban- 
donné le  féjour  à la  garnlfon , St  occupent  la  bade- 
ville,  où  ils  vivent  avec  fécurité  au  milieu  des 
Corl'es , qu’ils  regardent  comme  leurs  concitoyens. 
Le  commandant  militaire  8<  l’intendant  y ont 
deux  beaux  palais , St  ce  ne  font  pas  les  feuls  de 
Ballia;  le  rues  de  cette  ville  font  étroites,  tor- 
tueufes,  les  maifons  fort  élevées  8t  bien  bâties; 
les  églifes  y font  belles.  Les  rues  de  la  citadelle 
l’ont  mieux  alignées  que  celles  de  la  ville;  les  der- 
niers bombardemens  qu’a  eduyés  Ballia,  y ont 
ruiné  beaucoup  de  maifons;  là  citadelle  St  fes  envi- 
rons ont  fur  tout  beaucoup  fouffert.  Ballia  contient 
environ  6oco  habitans,  St  en  pourra  facilement 
loger  le  double , dés  qu’elle  fera  fortie  de  fes 
ruines.  C’ell  la  rélidence  de  l'évêque  de  Mariana, 
ville  aujourd'hui  ruinée,  St  qui  n'eit  plus  qu'un 
miferable  village.  Il  y a deux  belles  églifes  pa- 
roillialcs;  beaucoup  de  jolis  oratoires  de  confré- 
ries ; lix  couvens  d’hommes,  prcfque  tous  beaux 
St  vafles  ; quatre  de  filles.  Le  peuple  y ell  mifé- 
rable,  quoique  laborieux.  Les  arts  y font  mieux 
connus  que  dans  le  relie  de  nie.  dion  commerce 
principal  ell  en  cuirs.  La  campagne  des  envi- 
rons ell  fort  bien  cultivée,  8t  produit  une  quan- 
tité prodigieufe  de  limons.  Son  port  ne  peut  con- 
tenir que  des  bâtimens  qui  prennent  peu  d’eau. 
Son  embouchure  n’a  que  40  toifes,  St  l’entrée  en 
cil  mauvaife.  Ce  port  cil  peu  lïir,  étant  traverfé 
par  un  vent  de  futl-eil,  qui  agite  fortement  les 
vaileaux  à l’ancre.  Nous  devons  prcfque  tout  cet 
article  à des  mémoires  que  nous  a fait  palfer  M.  de 
Pommereul.  ( M.  de  M.) 

Bastia,  petite  ville  maritime  de  la  Turquie  en 
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en  Europe,  dans  l’Albanie,  vis-l-vis  de  Corfou, 
à Tembochure  de  Calamou.  Long.  38  , 5}  fur. 
39  • 40- 

Bastia,  petite  ville  ou  bon  bourg  d’Italie  au 
duché  de  Modene , dans  une  petite  île  que  forme 
le  Panaro,  au-dellous  de  cette  ville. 

BASTIDE  (la)  de  Clarence,  ville  dclaBalfe- 
Navarrc,  à 1 lieues  fud-eft  de  Bayonne. 

BAS  TIE  (la).  Voyc\  Bastia. 

BASTIMENTOS , petites  des  de  l’Amérique 
feptentrionale,  proche  delà  terre-ferme  à l'embou- 
chure de  la  baie  de  Nombre  de  Dios , avec  un  fort 
bon  port.  II  y en  a une  où  il  le  trouve  une  fource 
d'eau  excellente.  I.e  pays  cft  bon,  St  habité  par 
les  Indiens  Efpagnols,  tributaires  de  l’orto-Belo. 

BAS  I ION  DE  FRANCE,  place  d'Afrique 
fur  la  cote  de  Barbarie,  au  royaume  d'Alger,  St 
au  nord-cft  de  Bonne.  Les  François  y font  établis 
depuis  156t.  Ce  haïtien  n’a  qu'un  petit  port , ou 
plutôt  une  (impie  plage,  capable  feulement  de 
recevoir  les  barques  ou  chaloupes  qui  vont  à la 
pcche  du  corail. 

Le  véritable  port  où  arrivent  les  vailTeaux  de  la 
compagnie  cft  la  Galle , à 7 milles  plus  haut  vers 
le  levant,  où  la  compagnie  a quelques  petits  ou- 
vrages St  quelques  lbldats  pour  la  fureté  des  mar- 
chandifcs;  autli  le  principal  établilfement  cft  le 
Ballion  meme:  c’eft  où  rcftde  le  gouverneur,  de 
qui  les  capitaines  de  la  Caile  St  du  Cap-Kofe  pren- 
nent leurs  ordres.  Ceft  aulli-là  que  font  les  nta- 
gafins  où  Ton  vient  dépofer  le  corail,  où  retrou- 
vent Téglifc  St  les  prêtres  pour  adminiftrer  les 
facremens  aux  François.  La  pêche  du  corail  s’y  fait 
depuis  le  commencement  d'avril  jufqu’à  la  fin  de 
juillet.  Les  corailleurs  viennent  au  Baftion  faire 
leur  marché  avec  la  compagnie,  à 58  f.  la  livre , 
St  ils  ne  peuvent  vendre  leur  corail  à d'autres , fous 
peine  de  punition  corporelle.  On  emploie  vingt- 
cinq  fatteaux,  ou  barques,  dont  chacune  ne  pè- 
che guère  moins  de  vingt  à vingt-cinq  quintaux  de 
corail  par  faifon. 

I.e  corail  a beaucoup  perdu  de  fon  prix  en  France; 
mais  on  en  fait  toujours  cas  dans  d'autres  pays  de 
l’Europe,  tels  que  l'Italie,  le  Portugal , aux  échelles 
du  Levant  8c  aux  Indes  orientales. 

Outre  le  Baftion  , la  compagnie  a aufli  la  con- 
ceflion  des  ports  de  Bonne  & de  Calle , où  elle  a le 
privilège  exdulif  de  faire  le  commerce. 

Les  grains , les  cuirs  , les  légumes , les  fnifs  , la 
cire  , quelques  laines  furges  Scies  chevaux  barbes, 
font  les  marchandifes  dont  on  peut  trafiquer  avec 
les  Maures  de  la  conceftion  de  la  compagnie.  La 
plus  grande  partie  de  ces  marchandifes  fetranfportc 
a Marfeille  , à la  réferve  des  grains  8t  des  légumes 
qu’on  envoie  en  Italie  , principalement  à Gènes. 

Le  Baftion  de  France  eft  prefemement  réuni  à 
la  compagnie  du  Cap-Nègre  ; place  qui  eft  dans  la 
dépendance  du  royaume  de  Tunis.  Cette  compa- 
gnie fe  nomme  auilien  Provence  , Compagnie  d A- 
frique.  {R.  J 


BAT 

BASTOGNE , ou  BASTOGNACK  , petite  ville 
des  Pays-Bas , au  duché  de  Luxembourg  , comté 
de  Chini  , dans  les  Ardennes.  Elle  a un  aftez  grand 
territoire , 8t  elle  étoit  autrefois  plus  comidérable  , 
puifqu’on  la  noramoit  R ans  Jet  Ardennes  : mais  il 
faut  convenir  aue  dans  ce  tems-lâ , Paris  n’étoit 
pas  ce  qu’il  eft  aujourd’hui , ou  que  la  raillerie 
étoit  un  peu  amère.  Les  François  l'ont  pollédée  de- 
puis 1681  lufqu'à  la  paix  de  Rifwick.  Elle  n'eft  qu'à 
8 li.  n.  o.  de  Luxembourg.  Long,  tj  , 30  ; lut.  50, 
10.  (R.) 

BASTON.  Voye\  Boston. 

BASYILLE  , ville  de  l’Amérique.  , dans  la 
Martinique. 

Elle  a été  bâtie  par  les  François  il  y a quelques 
années.  Sa  filiation  eft  près  du  Fort-Royal.  Le  port 
en  cft  très-bon. 

Basville,  château  à 8 li.  f. de  Paris,  apparte- 
nant â la  maifon  de  Lamoignon. 

BASURUKE  , rivière  de  l'Amérique  méridio- 
nale dans  le  pays  des  Caraïbes  : elle  fe  jète  dans  la 
rivière  des  Amazones. 

BATA  , ville  d’Afrique , capitale  de  la  province 
de  même  nom  , au  royaume  de  Congo. 

La  Province  de  Bata  eft  au  nord-cft  de  Pango  , à 
140  lieues  de  la  côte  , St  s’étend  vers  l'eft  au-deffus 
de  la  rivière  de  Barbela  , jufqu’aux  montagnes  du 
Soleil  & du  Salpêtre  ; au  midi  , elle  parte  au  delà 
de  ces  monts  , 8<  va  jufqu’aux  montagnes  brû- 
lées , nommées  par  les  Efpagnols  Montes  Cranaios. 
Les  environs  de  la  ville  de  Bata  font  fertiles  en 
grains. 

BATAVIA  , ville  d’Afie  , dans  Pile  de  Java,  au 
royaume  de  Bantan.  Long.  111,30 ;/at.  mer.  6,9, 15. 

La  ville  cft  fituée  dans  une  plaine  balfc  St  unie  , 
qui  a la  mer  au  nord  , de  grandes  forêts  8t  de  hau- 
tes montagnes  au  fud.  Une  rivière  qui  fort  de  ces 
montagnes  , divil'e  Batavia  en  deux  parties.  Les 
murs  dont  elle  cft  ceinte , font  de  pierres , où  Ton 
compte  vingt-deux  baillons  ; ies  fo(i'c>  font  larges , 
protonds  , St  toujours  remplis  d'eau  , fur  tout  pen- 
dant les  hautes  marées.  Il  y a quatre  portes,  dont 
deux  font  très-belles.  I.es  deux  côtés  de  la  rivière 
offrent  des  quais  fuperbes  St  bien  bâtis. 

Les  rues  font  à-peu-près  tirées  au  cordeau  , St 
larges  de  trente  pieds.  Elles  ont  de  chaque  côté  , le 
long  des  maifons  , des  efpcces  de  trotoirs  paves 
de  briques  , pour  les  gens  de  pied.  On  compte 
huit  grandes  rues  droites  ou  de  traverfe , bien  bâ- 
ties 8c  proprement  entretenues.  Celle  du  Prince  , 
qui  va  du  milieu  du  château  jufqiï'à  Thôtel-de- 
vitlc  , St  qui  eft  la  principale  , eft  croifce"-Cn  deux 
endroits,  par  des  canaux.  Tous  les  cljpaces  quijbnt 
derrière  les  édifices , font  propres  St  bien  orn5ss  ; 
car  la  plupart  des  maifons  ont  des  cours  de  der- 
rière pour  entretenir  la  fraîcheur  , 8 1 de  beaux  jar 
dins  où  Ton  trouve  , fuivant  le  goût  St  la  forum 
des  propriétaires , toutes  fortes  de  fruits , de  fleurs 
8t  d’herbes  potagères. 

L’églife  de  la  Croix,  bâtie  en  1640,  eft  un  édi- 
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fiée  fort  beau  , fort  rafle  , tout  confirait  en  pierres 
«le  taille.  L’hôtel-de-viilc , bâti  en  1652,  «lans  une 
place  fort  grande  , efi  à deux  étages  & d’une  bonne 
architcâure.  I.’hOpital  efi  fur  la  rivière  qui  palfe 
au  milieu  de  la  ville.  Tous  les  logemens  & les 
falles  pour  les  malades , font  très-agréables  & pro- 
prement entretenus  ; il  y a une  place  très-jolie  , 
ornée  d'arbres  pour  la  récréation  des  malades  qui, 
au  moyen  d’un  quai  de  bois , peuvent  defeendre  à 
la  rivière  & s’y  rafraîchir,  l.c  Spinhuit  efi  une 
maifon  de  force  où  l’on  renferme  les  femmes  de 
mauvaife  vie  ; elle  efi  ainfi  nommée , parce  qu'on 
les  force  à coudre , filer , broder , Si  travailler  à 
toutes  fortes  d’ouvrages  ; les  moindres  fautes  , la 
parefie  , & c.  font  punies  du  fouet.  Les  deux  bou- 
cheries de  la  ville  font  conftruites  fur  pilotis  au 
bord  de  la  rivière  , dont  les  flots  entraînent  toutes 
les  immondices  , & n’infeâcnt  point  les  autres 
quartiers  de  ta  ville.  • 

La  poiflbnneric  efi  aulîi  fur  pilotis.  Prefque  tous 
les  poilfonniers  font  Chinois.  Tous  les  pêcheurs 
font  obligés  d'apporter  leur  poiffon , qui  efi  vendu 
au  plus  offrant , dans  le  bureau  du  crieur  public. 
Cette  vente  dure  depuis  le  matin  à dix  heures  , 
jufqu’à  quatre  heures  après  midi. 

Le  marché  au  riz , le  marché  à la  volaille  , le 
marché  aux  fruits  81  aux  herbes,  font  très-bien  en- 
tenenus , 81  il  y règne  une  police  admirable. 

Les  Chinois , qui  font  en  grand  nombre  dans 
cette  ville  , y ont  bâti , en  1646  , un  hôpital  pour 
les  infirmes  Si  les  vieillards  de  leur  nation. 

Batavia  a aulîi  un  hôpital  pour  les  orphelins 
qui  y font  nourris  jufqu’à  ce  qu'ils  foient  en  état 
de  gagner  leur  vie.  Le  château  , à l’embouchure 
de  la  rivière , tout  près  de  la  ville  , efi  de  forme 
çuarrée  Si  bâti  en  bonnes  pierres  de  taille  ; il 
efi  défendu  par  quatre  bafiions , beaucoup  de  gros 
canons , 81  une  forte  garnifon  ; les  fortes  en  font 
larges  81  profonds.  Dans  l'enceinte  du  château  i! 
y a deux  places  ; la  maifon  du  gouverneur  géné- 
ral des  poflelfions  Hollandoifcs  , dans  les  Indes , 
efi  dans  la  plus  grande  , 81  on  l’appcrçoit  de  très- 
loin  en  mer.  La  tour  en  efi  très-haute  , 81  au  lieu 
de  girouete  , il  y a au  haut  un  vairteau  de  fer  qui 
tourne  au  gré  du  vent.  C’eft  là  que  s’aflemblent 
le  grand-confeil , la  chambre  des  comptes  81  la 
fecrétaircric. 

Je  ne  parlerai  pas  de  l'arfcnal , qui  efi  riche- 
ment muni  de  toutes  fortes  d’armes , ni  des  bu- 
reaux où  font  les  archives  , ni  des  magalïns  fans 
nombre  où  l’on  garde  les  commefiibles  81  toutes 
les  chofes  nécertaircs  pour  fc  défendre  en  cas  de 
fiége  :.  ce  château  à deux  portes  principales , dont 
la  plus  confidérable  cft  celle  qui  va  à la  campagne; 
elle  fût  bâtie  en  16^6  ; il  y a fur  le  folfé  un  pont 
de  pierres  de  taille  qui  a quatorze  arches  , vingt- 
fix  toifes  de  long  & dix  ae  large.  L’autre  porte 
cft  la  porte  d’eau  ; elle  efi  au  nord.  Il  y a encore 
deux  petites  portes  dans  les  courtines  , à l’orient 
fx  à l'occident , qui  fervent  à charger  81  déchar - 
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ger  le  canon,  les  boulets  Si  les  munitions  de  bou- 
che. Ce  château  efi  embelli  d'une  petite  églife  oc- 
togone , bâtie  en  1644. 

Batavia  efi  environne  de  la  forterertc  à l'orient 
jufqu’à  la  rivière  d’Ansjol,  81  à l’occident  jufqu'à 
la  rivière  d’Auke , le  long  du  golfe  de  Batavia  ; au 
midi  par  le  port  de  Noordwyck  , celui  de  Rif- 
wick , qui  a cinq  bafiions  , 81  par  Jacatra  : mais 
toutes  ces  fortifications  qui  en  impofent  aux  In- 
diens , fi  peu  favans  encore  dans  l'art  de  détruire , 
ne  rélifteroient  pas  iong-tems  aux  troupes  Euro- 
péennes. Il  faudrait  dix  ans  à toutes  les  forces 
réunies  de  l’ile  , Si  à peine  un  mois  aux  artilleurs 
François  , les  meilleurs  du  monde  entier  , pour 
fe  rendre  maîtres  de  cette  place.  La  rivière  efi  cou- 
verte  de  moulins  à bled  , à feier  , à papier  81  à 
poudre.  On  y voit  suffi  des  tuillcries , des  fours  à 
briques  , des  moulins  à fucrc , &c. 

Hors  de  la  porte  de  Dicft , cft  le  lazaret , cra- 
biiffement  utile  Si  qui  devrait  exifter  dans  prefque 
toutes  les  villes  maritimes. 

Les  habitans  de  Batavia  font  ou  libres  ois  at- 
tachés à la  compagnie.  C’eft  un  mélange  de  di- 
vers peuples.  On  y voit  des  Chinois , des  Malois  , 
des  Amboiniens  , des  Javanois , des  Macaflars , des 
Mardikres , des  Hollandois , des  Portugais , des 
François  , 8«c. 

Les  Chinois  y font  un  commerce  immenfe  , Si 
Contribuent  beaucoup  à ta  fplendeur  de  cette  ville. 
Iis  furpaffent  tous  les  autres  peuples  de  l'Inde 
dans  la  connoiflance  de  la  mer  81  de  l’agricul- 
ture. Leur  diligence  81  leur  attention  continuelle 
entretiennent  la  pèche,  St  c’cft  par  leur  travail 
qu’on  efi  pourvu  à Batavia  de  riz , de  cannes , 
de  grains , de  racines  , d’herbes  potagères , Si  de 
fruits.  Ils  aft'ermoient  autrefois  les  plus  gros  péa- 
ges 81  les  droits  de  la  compagnie  ; on  les  laide 
vivre  en  liberté  félon  les  loix  de  leur  pays , 81 
fous  un  chef  qui  veille  à leurs  intérêts.  Ils  por- 
tent de  grandes  robes*de  coton  ou  de  foie  avec 
des  manches  fort  larges.  Leurs  cheveux  ne  font 
pas  coupés  à la  manière  des  Tartarcs , comme  dans 
leur  patrie.  Ils  font  longs  Si  trèfles  avec  beau- 
coup de  grâce.  La  plupart  de  leurs  maifons  ( toutes 
baffes  81  quarrées  ) font  répandpes  en  diff'ércns 
quartiers , 81  principalement  dans  ceux  où  le  com- 
merce efi  le  plus  floriffant. 

Les  Malois  n’approchent  pas  des  Chinois  pour 
la  fubtilitc-  81  l’induftrie.  Ils  s’attachent  parti- 
culièrement à la  pèche-,  81  l’on  admire  la  pro- 
preté avec  laquelle  ils  entretiennent  leurs  bâteaux. 
Les  voiles  en  font  de  paille  , à la  manière  des  In- 
diens. Ils  ont  un  chef  auquel  ils  font  très-fournis. 
Leurs  habits  font  de  coton  ou  de  foie  ; mais  les 
femmes  les  plus  diftinguées  de  leur  nation  portent 
des  robes  flottantes  de  quelques  belles  étoffes  à 
fleurs.  L’ufnge  des  hommes  cft  de  s'envelopper 
la  tête  d'une  toile  de  coton  pour  retenir  leurs  che- 
veux. On  les  voit  contiuellement  ou  mâcher  du 
bctél , ou  fumer  avec  des  pipes  de  cannes  vernif- 
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fées.  Leurs  maifons , qui  ne  font  couvertes  que  de  I Enfin  le  (ïxicme  confeil  cft  celui  de  la  guerre, 
feuilles  d'oie  ou  de  jager , ne  lailfent  pas  d'avoir  II  a pour  prcfidem  le  premier  officier  des  bour- 
quelqu’apparence  au  milieu  des  cocotiers  dont  elles  geois  libres.  Homme  la  garde  de  la  ville  eft  entre 
font  environnées.  leurs  mains , c'cfi  le  commandant  actuel  de  la  garde 

I.es  Maures  ou  les  Mahométans  di lièrent  peu  des  qui  porte  toutes  le-,  affaires  de  fon  relfort  à ce  iri- 
Malois.  Ils  habitent  les  mêmes  quartiers  , & leurs  buttai , St  la  décilïon  s’en  fait  fur  le  champ.  Cette 
habits  font  les  mêmes  : mais  ils  s'attachent  un  peu  cour  s'alfemble  à l’hôtel-de-ville  , 8c  donne  au- 
plus  aux  métiers.  La  plupart  font  colporteurs,  dicnce  deux  lois  la  femaine  : mais  les  mœurs  de 
8c  vont  fans  ceflc  dans  les  rues  avec  différentes  cette  ville  répondent  bien  peu  à de  fi  fages  etablif- 
fortes  de  merceries,  du  corail  Sc  des  perles  de  femens.  Ecoutons  le  voyageur  Graafj  fon  pinceau 
verre  Les  plus  confidérables  exercent  le  négoce , s'exerce  d’abord  furies  temmes.  Il  en  diltingue 
fur  tout  celui  de  la  pierre  à bâtir  , qu’ils  apportent  de  quatre  fortes  ; les  Hollandoifes  , tes  Hollan- 
des îles  dans  leurs  barques.  Tout  le  gouvernement  doifes  Indiennes , 8c  celles  qu’il  nomme  les  Kafti- 
des  Holiandois  , dans  les  Indes  , eft  partagé  en  fix  ces  8c  les  Meftices.  « En  général,  dit-il  , elles  l'ont 
confeils.  Le  premier  8c  le  fupérieur , cft  compofé  » inùipportables  par  leur  arrogance , leur  luxe , Sc 
des  confeillers  des  Indes  , auquel  le  général  pré-  » le  goût  emporté  qu’elles  ont  pour  les  plailïrs.  On 
fide  toujours.  C'eft  dans  cette  affemblee  qu'on  dé-  » appelle  Huilandotseï , celles  qui  font  venues  par 
libère  fur  les  affaires  générales  Sc  fur  les  intérêts  de  » les  Tuffeaux  qui  arrivent  tous  les  ans  ; llollan- 
l'état.  On  y lit  les  lettres  8c  les  ordres  de  la  corn-  » Joint  Indiennes , celles  qui  font  nées  dans  les 
pagnic  pour  les  faire  exécuter  , ou  pour  y répondre.  » Indes  d'un  père  8c  d’une  mère  Holiandois  ; Kniti- 
Ceux  qui  ont  quelque  demande  ou  quelques  pro-  » ces , celles  qui  viennent  d'un  Holiandois  Si  d’une 
politions  à faire  à cette  chambre  fupréine,  peuvent  » mère  Meftice  ; Sc  Mestices  , celles  qui  viennent 
tous  les  jours  avoir  audience.  Le  fécond  confeil,  » d’un  Holiandois  8c  d’une  Indienne....  Toutes 
qui  cil  plus  proprement  le  confeil  des  Indes  , eft  » ces  femmes  fc  font  fervir  nuit  8c  jour  par  des 
compofé  de  neuf  membres  Sc  d’un  préfident.  » cfclaves  de  l’un  Sc  de  l’autre  fexc  , qui  doivent 

Il  eft  dépolitairc  du  grand  fceau,  fur  lequel  eft  » fans  ceffe  avoir  les  yeux  refpeêhieufement  atta- 
repréfemée  une  femme  dans  un  lieu  fortifié , te-  » chés  fur  elles  , Sc  deviner  leurs  intentions  au 
liant  une  balance  dans  une  main  , 8c  dans  l'autre  » moindre  ligne.  La  plus  légère  méprife  expofe 
une  épée , avec  cette  infeription  autour  de  la  fi-  » un  efclave  , non-feulement  à des  injures  groflîé- 
gurc  : Sceau  Juconteil  de  justice  dit  château  Je  Bata-  » res,  mais  à des  traitemens  cruels.  On  les  fait 
via.  Toutes  les  affaires  qui  regardent  les  feigneurs  » lier  à un  poteau  pour  la  moindre  faute , Sc  fouct- 
de  la  compagnie  8c  les  chambres  clés  comptes , « ter  fi  rigourcufemcnt  à coups  de  cannes  fendues, 
y rcflbrtiffem.  On  y peut  appellcr  de  la  cour  des  » que  le  fang  leur  ruiffele  du  corps , Se  qu’ils  de- 
cchcvins , en  payant  vingt-cinq  réalcs  d’amende , » meurent  couverts  de  plaies.  Enfuite  dans  la 
lorfqtte  la  première  fcntence  cft  confirmée.  «crainte  de  les  perdre  , par,  la  corruption  qui 

Le  troilième  confeil , cft  celui  de  la  ville,  corn-  « pourrait  fe  mettre  dans  leurs  blclfures  , on  les 
pofé  des  échcvins,  qui  font  au  nombre  de  neuf,  « frotte  avec  une  efpècc  de  faiimurc  , mêlée  de  fcl 
entre  lefqttels  on  compte  toujours  deux  Chinois.  « Sc  de  poivre,  fans  faire  plus  d’attention  à leur 
C'eft  là  que  fe  plaident  toutes  les  affaires  qui  s'é-  « douleur , que  s’ils  ctoient  privés  de  raifon  Sc  de 
lèvent  entre  les  bourgeois  fibres  , ou  entre  ceux-  » remiment  ». 

ci  Sc  les  officiers  de  la  compagnie  , avec  la  liberté  Kien  de  plus  horrible  Se  de  plus  révoltant  que 
de  l’appel  au  confeil  de  jaftice.  ce  tableau  , qui  réunit  la  cruauté  à l’avarice!  Ce 

Le  quatrième  , cft  la  chambre  des  direfteurs  des  fout  pourtant  des  Hollandoifes  ! Sc  ces  femmes  fi 
orphelins  , dont  le  préfident  eft  toujours  un  con-  douces  , fi  économes,  fi  modeftes , fi  humaines  en 
feillcr  des  Indes.  Il  cft  compofé  de  neuf  confeil-  Europe , ne  font  plus  que  des  bourreaux  Sc  des 
lcrs  , de  trois  bourgeois  , Sc  de  deux  officiers  de  !a  Meffalines  dans  les  Indes  ! 

compagnie  , dont  le  devoir  eft  d’adminilirer  !e  bien  « Une  Hollamloife  , ajoute  le  même  écrivain  , 
des  orphelins , de  veiller  à la  confcrvation  de  leurs  «une  Indienne  de  U.itavia  , n'a  pas  la  force  de 
héritages  ,8c  de  ne  pas  lbuffirir  qu'un  homme , » marcher  dans  fon  appartement  ; il  faut  qu'elle 
qui  a des  enfans , les  quitte  fans  leur  lailfer  de  quoi  « foit  foutenuc  fur  les  bras  de  fes  efeiaves  , Si  fi 
vivre  pendant  fon  ablèncc.  » elle  fort  de  fa  maifon  , elle  fe  fait  porter  dans 

Le  cinquième,  eft  établi  pour  les  petites  affaires  , «un  palanquin  fur  leurs  épaules Elles 

Sc  ne  porte  pas  d’autre  titre.  Son  préfident  doit  » font  nourrir  leurs  enfans  par  une  morefque  ou 
être  suffi  un  confciller  des  Indes,  Si  fes  fonctions  » une  efclave  ; aulfi  prefquc  tous  les  enfans  parlent- 
confident  a faire  ligner  les  bancs  de  mariage  de-  » ils  le  Malabare  , !e  Ucngalois , Sc  le  Portugais 
vaut  des  témoins  ; à faire  comparaître  les  parties  ; » corrompus  , comme  les  cfclaves  dont  ils  ont  rc- 
à juger  les  obftacles  qui  furvicnnent , Sc.  à tenir  » çu  la  première  éducation  ; . . . . des  mêmes 
la  main  pour  empêcher  qu'un  infidcllc  ne  fe  ma-  » maîtres  , ils  tirent  la  femence  Sc  le  goût  de  tous 
rie  avec  une  femme  Hodandoifc  , ou  un  Hollan-  » leurs  vices. 

dois  avec  une  femme  du  pays , qui  ne  parle  pas  la  » Les  Mcti.ces  Sc  les  Kafticcs  valent  moins  en- 
langue  flamande.  » core 
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u core  que  les  femmes  nées  d’un  père  St  d'une 
u mère  Hollandois.  Elles  ne  connoitléni  pas  d’au- 
u tre  occupation  que  de  s’habiller  magnifique- 
» ment , de  mâcher  du  bétel , de  fumer  des  bonkes  , 
u de  boire  du  thé , St  de  fe  tenir  couchées  fur 
« leurs  nattes,  Oa  ne  les  entend  parler  que  de  leurs 
» ajuftemens  , des  cfclaves  qu’elles  ont  achetés 
» ou  vendus  , ou  des  plaifirs  de  l'amour , auxquels 
u il  femble  qu'elles  foient  entièrement  livrées. 
»>  Hollandois.ou  Mores  , tout  convient  à leurs  dé- 
» (1rs  déréglés.  Ce  goût  les  fuit  jufqu’à  table  où 
» elles  ne  veulent  être  qu'avec  des  femmes  de 
»>  leur  efpèce.  Rarement  y voit-on  leurs  maris , 
» & ce  défordre  eft  pafle  comme  en  ufage  : elles 
» mangent  d’une  manière  fi  mal  propre  St  fi  dé- 
» goûtante  , elles  ont  d’ailleurs  fi,  peu  d’éducation , 
» que  lorfqu’elles  font  invitées  par  les  oflicieri  de 
» la  compagnie  qui  arrivent  de  Hollande  , leur 
u embarras  fait  pitié.  Elles  n’ofent  ni  parler  ni 
« répondre , St  leur  rcflource  eft  de  s’approcher 
» les  unes  des  autres  pour  s'entretenir  eniémble  ». 

Si  l’on  en  croit  le  même  auteur , le  mari  d’une 
femme  Kaftice  eft  un  homme  heureux  en  com- 
paraifon  de  celui  qui  époule  une  morefque.  Il 
s’en  trouve  peu  de  belles , dans  la  fleur  même 
de  leur  jnunelTe  ; elles  deviennent  aftreufes  en 
vicilliffant  j rien  ne  peut  arrêter  l'effronterie  & 
l'emportement  avec  lefquels  ces  femmes  s'aban- 
donnent à leurs  goûts  honteux  : il  paroît  que  nos 
femmes  publiques  font  infiniment  plus  décentes. 

L’auteur  ne  s’étend  pas  moins  fur  les  fraudes 
& les  abus  du  commerce.  Mais  dans  quel  grand 
commerce  n'ya-t-il  pas  des  abus  ? Les  marais 
qui  environnent  cette  ville  rendent  l’air  mal-fain 
& l'eau  mauvaife  ; aulli  chez  les  perfonnes  ailées 
ne  boit-on  d’autre  eau  que  celle  qu’on  fait  venir 
de  Scltr  en  Allemagne.  Il  part  chaque  année  de 
Batavia  quatre , cinq , ou  fix  vaifleaux  , pour  le  Ja- 
pon , qui  en  eft  à fept  cent  cinquante  lieues.  Leurs 
charges  confiftem  en  tables  de  bois  de  Siampan , 
en  arinoifins , pansjes , foies  crues , épiceries , cu- 
riofités  de  l’Europe,  Sec.,  que  les  Hollandois  échan- 
gent contre  du  cuivre,  de  l'or , des  ouvrages  de 
laque  , des  robes  de  chambre  , de  la  porcelaine  , 
Sic.  Les  vaifreaux  qui  vont  droit  au  Japon  , font 
ordinairement  voile  de  Batavia  vers  la  fin  de  Juil- 
let ; mais  ceux  qui  doivent  paft'er  par  Siam  , où 
ils  prennent  des  "peaux  d’élans , de  cerfs,  & d’au- 
tres peaux  fans  apprêts , partent  au  mois  de  mai , 
& reviennent  vers  le  mois  de  janvier. 

Les  navigations  les  plus  courtes  de  Hollande 
i Batavia  , font  ordinairement  de  fept  mois , de  fix 
mois , quelquefois  même  de  cir.q  & de  quatre  St 
demi.  ( Ma  s son  pk  M or  y i il  i c r s.) 

Batavia  , rivière  d’Afie  , dans  la  Carpentarie, 
ou  pays  des  Charpentiers.  Les  Hollandois  qui  l’ont 
découverte  lui  ont  donné  ce  nom  ; on  n’en  con- 
noit  guère  que  l'embouchure. 

BATE  , ville  d’Afie  fur  la  côte  de  Malabar. 

Bâte  , rivière  d’Afie  qui  arrofe  une  ville  du 
Géographie.  ï om.  I. 
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même  nom , & va  fe  jeter  dans  un  golfe  qui  eft 
entre  Bacaïm  St  Bombai. 

BATECALO  , ou  MATICAI.O  , ville  d’Afie 
avec  un  port,  dans  la  partie  orientale  de  l'dede 
Ceylan.  Elle  eft  capitale  du  royaume  de  Ton  nom. 
Long.  99,  5 j ; lat.  7,55. 

Eile  a un  fort  â l’embouchure  de  la  rivière  de 
Batecalo , où  il  y a deux  iles  allez  grandes.  Les 
Hollandois  polfèdent  une  bonne  partie  du  pays , en 
ayant  chaflc  les  Portugais.  Le  royaume  de  Batecalo 
peut  avoir  environ  vingt-une  lieues  de  côtes  ; fa 
largeur,  qui  eft  inégale,  eft  d’à-peu-près  douze 
lieues  St  demie  au  midi,  St  va  en  diminuant  jus- 
qu'au nord  , où  elle  n’eft  pas  de  fix  lieues.  (A’.) 

BATENBOURG,  ville  des  Provinces-Uiiies  au 
duché  de  Gueldre  fur  la  Meule , entre  Raveftein  St 
Mcgen  , avec  titre  de  baronnie , a 3 lieues  f.  o.  de 
Nimegue. 

BATENSTEIN  , fort  d’Afrique  en  Guinée  , fur 
la  côte  d’Or , au  pays  d’Ame  , à 4 lieues  de  Sa- 
condé  St  du  tort  d’Orange.  Ce  petit  fort , bâti  fur 
une  très-haute  montagne  , appartient  aux  Hollan- 
dois. 

BATH  , ville  d’Angleterre  en  Sommerfetshire  , 
fur  l’Avotl.  Long.  15  , to;  lat.  51  , zo. 

Cette  ville , qui  eft  décoiée  d’un  évêché , eft  fa- 
meufe  par  fes  bains  chauds  tk  par  fa  beauté.  Elle 
eft  fituée  dans  un  fonds  St  environnée  de  quel- 
ques collines , d’où  fortent  ces  eaux  minérales  qui 
font  d'une  grande  vertu  pour  la  paralyfie  , les  rhu- 
matifmes  , la  foibleflc  des  nerfs  , les  maladies  fero- 
fitleufes , Stc.  Il  y a quatre  bains  chauds  dont  les 
eaux  fout  claires  St  d'un  goût  agréable.  Bath  eft  fort 
fréquenté  au  printems  St  en  automne.  Une  Infcrip- 
tion  déterrée  en  1708,  auprès  de  la  ville,  prouve 
que  ces  eaux  ctoient  en  grande  réputation  chez  les 
Romains.  Outre  l’argent  que  les  buveurs  laillcnt 
tous  les  ans  à Bath  , il  y a une  manufacture  de 
draps  qui  font  de  grand  débit.  Cette  ville  en- 
voie deux  députés  au  parlement  : elle  eft  à 3 lieues 
e.  de  Brifiol  , 30  o.  de  Londres.  Long.  15,10;  lat. 
51  , 10. 

Bath  , rivière  d'Afrique  au  royaume  de  Fez  ; 
elle  fort  du  mont  Atlas , fe  joint  au  Suba  ou  Sébu  , 
St  va  1e  perdre  dans  l’Occan  , au  nord  de  Mah- 
more. 

BATHA , petite  ville  du  royaume  d’Alger  en 
Barbarie  , dans  la  province  de  Telefin  , fur  la  ri- 
vière de  Mina. 

Batha  , Bath  , Bachia  , ville  de  Hongrie  , 
capitale  du  comté  de  meme  nom  , fur  la  rive  occi- 
dentale du  Danube , à 5 lieues  du  confluent  de  la 
Drave.  Long.  37  ; lat.  46 , 40.  Il  y avoit  autrefois 
un  cvcché  qui  a été  uni  à celui  de  Colocza.  L’empe- 
reur la  prit  en  1686.  I!  faut  remarquer  que  le  comté 
de  Batha  St  la  contrée  de  Batska  font  la  même 
chofe. 

Batha  , ville  d’Ethiopie  , fituée  fur  les  confins 
du  pays  que  les  Arabes  nomment  Berbera,  St  qu’on 
appelle  ordinairement  ie  Zanguebar. 

Kk 
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Batha  , !!e  de  France  fur  la  côte  de  Bretagne  ; j 
on  la  nomme  aufli  l'ile  de  Bas , ou  de  Baz , St  de 
Baaz.  Voye\  Bas. 

BATHASECK  , ville  de  la  balle  Hongrie  dans 
le  comté  de  Tolna  , fur  la  Szrtvitze. 

BATHMONSTEK  , ville  tic  Hongrie  au  comté 
de  Bath  , fur  la  rive  gauche  du  Danube. 

BATICALA,  petit  royaume  des  Indes  fur  la 
côte  de  Malabar,  au  nord  du  royaume  de  Canara. 
Il  elt  fournis  au  roi  ù'Onor.  Baticala  en  ell  la 
capitale.  Les  Hollandoi,  ont  privé  les  Portugais 
du  commerce  de  ce  pays.  tory.  92 , 50  ; fur. 
14,  8. 

I5ATIMKNA,  royaume  de  la  prcfqu'îlc  des  Indes 
cn-deçà  du  Gange  , dans  le  Malabar  , vers  les 
montagnes  St  le  royaume  de  Gochin.  On  ne  trouve 
pas  le  royaume  de  Batimena  fur  les  cartes  de  M. 
de  Lille.  Je  crois  qu’on  peut  le  mettre  au  nombre 
des  royaumes  imaginaires. 

Il  AT  \1A  N , ville  tl’Alîe  dans  le  Curdiflan,  fur 
la  rivière  de  Batman.  Elle  avoit  Ion  prince  parti- 
culier , lorfque  Timui-Becll  Ht  ü conquête  de  ce 
pays. 

BATOCHINE,  partie  de  file  da  Gilolo , l’une 

des  Modiques. 

BATON  ( ile  ) , ou  RUTON  , île  d’Afie  dansl'O- 
c dan  oriental,  à l'eft  de  l’ile  de  Macafiar. 

flATSKA , grande  comrce  de  la  Hongrie,  en- 
tre le  Danube  St  la  TltêilTe.  Voyc\  Batha. 

BATTA,  province  du  royaume  do  Congo,  en 
Afrique,  une  de  fes  fix  parties  , bornée  au  lep- 
tentrion  par  les  contrées  de  Simili  Si  de  Pango  ; 
à l’occident  par  celles  de  Pemba  , Si  au  midi  par 
les  terres  du  Dembo-Ambuila.  Elle  eft  arrofée  par 
la  rivière  d’Aquelonde.  (K.) 

B ATT  AN,  ou  B AT  AN,  ville  d’Afie,  dans  le 
Diarbeclt. 

BATTI.E , bourg  d’Ang'cterre , dans  la  pro- 
vince de  Suflex , fameux  par  la  vtftoire  qu'y  rem- 
porta , le  14  Octobre  ic66,  Guillaume  duc  de 
Normandie  , fur  Harold,  roi  d’Angleterre,  qui  y 
perdit  la  couronne  Si  la  vie.  11  cil  à 14  li.  f.  o.  de 
Cantorbcry. 

BATUECAS,  ou  LOS  BATUECAS,  peuples 
d’Efpagne  , daus  le  royaume  de  Léon  , au  diocèfe 
deCoria,dans  une  vallée  qu'on  appelle  /<  1 al  de 
Batmcas  , couverte  par  des  montagnes  prefqu'ir.ac- 
celiibles , entre  Salamanque  au  leptentrion  , Coria 
au  midi,  la  rivière  de  Termes  au  levant,  Si  la  ro- 
che de  France  au  couchant.  I!  n’y  a pas  plus  de 
cent  cinquante  ans  qu’ils  ont  été  découverts  par 
ie  duc  d’Aibe.  On  conjeélure  que  ce  font  des  relies 
des  anciens  Goths , qui  s‘étoient_  réfugiés  dans 
cette  vallée  entre  des  montagnes  fort  hautes  , où 
ils  avo i eut  échappé  aux  Maures.  D’autres  difent  au 
contraire  que  ce  fut  li  que  fe  retirèrent  plu  Heurs 
anciens  Espagnols  ou  Ibères , dans  lctemsde  Pin  va- 
llon des  Goths , St  où  eux  i<  leurs  defeenduns  vécu- 
rent réparés  du  commerce  du  refie  des  humains  , 
j'.tfqu’à  ce  que  le  hazard  les  fit  découvrir  par  un 
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fugitif,  fous  le  règne  de  Philippe  II,  qui  leur  en- 
voya des  ecclélïaltiques  pour  leur  prêcher  le  chrif- 
tianifme  & leur  faire  changer  de  mœurs.  Ils  font 
cependant  encore  aujourd'hui  peu  policés.  Si  fi 
greffiers , que  Ici  Elpagnols  difent  d’un  homme 
rullrc  , qu’il  vient  d.s  hillêcs  d.  Butuccat. 

BATURIN,  ville  de  l'Ukraine  , fur  la  Defnc, 
autrefois  rélitlence  du  général  des  Cofaqucs.  Long. 

S»,  to  ; /uf, 50 , 45. 

Elle  appartient  aux  Rudes  , Si  elle  eft  (ïtuée  dans 
le  ddirict  de  Nefchin,  qid  fait  partie  de  la  petite 
Ruliie.  Le.  Rudes  s’emparèrent  de  la  citadelle  0.1 
forterclTu,  l’épée  d la  main,  en  1708,  & la  ruiné- 
rem  de  fond  en  comble,  aimi  que  la  ville.  L'im- 
pératrice Elifabetlt  donna  l'emplacement  où  elle 
étoit  lituée  avec  le  diifrift  circonvoifin  au  Hctman 
ou'chef  des  Cofaq  lies,  le  comte  de  Rafumowski  , 
pour  lui  & fes  héritiers.  Ce  feigneur  s’occupa  en 
conféquence  de  h rcconftrufiio:!  de  Batut  iu,  S< 
il  y fit  élever  un  fort-beau  château  ou  palais , quoi- 
que en  bots.  ( K.) 

BATUSABER , ville  tPAlîc , dans  les  Indes  !<  dans 
la  partie  méridionale  de  la  prcfqu'îlc  de  Maiaca. 
Elle  ell  fituce  fur  la  rivière  de  Joltor , â cinq  ou 
fix  lieues  de  la  mer.  Cette  rivière  cil  belle  & pro- 
fonde; il  y a flux  St  reflux  jufqttes  dans  la  vide 
où  cependant  l'eau  ell  douce.  Prcfque  tout  le  pays 
«ft  bas , St  n'cft  guètes  peuplé  que  le  long  de  la  ri- 
vière. Les  maifons  fout  élevées  fur  des  piliers  de 
bois.  Il  y a deux  mauvaifes  forterefl'es.  Les  maifons 
des  particuliers  fout  de  paille , celles  des  feiguetu  s 
St  le  paiais  du  roi , font  de  bois.  Les  terres  font  fer- 
tiles 8t  couvertes  de  beaux  arbres  ; mais  par  mal- 
heur ce  pays  n'eft  point  cultivé  , St  fe  trouve  fou- 
vent  en  diiette  de  toutes  chofes. 

BAVAY , ville  de  France  dans  ie  Hainauit  , à 
ï lieues  o.  de  Maubeuge , remarquable  par  divers 
monumens , qui  prouvent  qu’elle  étoit  autrefois 
aufli  étendue  que  Ronflante , St  que  fon  origine 
remonte  â la  plus  haute  antiquité. 

On  remarque , parmi  les  veftiges  mémorables 
de  fou  ancienne  fplendeur , uue  pierre  â fept 
coins , poféi  au  milieu  de  la  place , St  qui , 
dans  le  troisième  fiècle  , fut  fubftùuée  à une  autre 
beaucoup  plus  ancienne,  St  d'une  élévation  ex- 
traordinaire. A cette  pierre  commencent  ou  vien- 
nent aboutir  fept  chemins  militaires,  vulgairement 
I appelés , chdunéet  Brune kd.it  : le  premier  fe  dirige 
vers  la  ville  de  Mons  , au  nord-elt  : le  fécond  vers 
celle  de  Tongrcs  ou  les  peuples  Atuatiques , à 
l'orient  : le  troifième  vers  la  ville  de  Trêves  , an 
fud-efl:  le  quatrième  vers  Reims,  au  midi:  le 
cinquième  vers  la  ville  de  SoilTons  , au  fut!  oueft: 
le  fixième  vers  celle  de  Cambrai  , ou  les  Morinl, 
au  couchant  : St  le  feptième  enfin  , qui  fait  une 
fourche , vers  les  villes  tic  Gantl  St  de  Tournai , au 
noi  d. 

l’lufieurs  fonterrains  dans  les  environs  de  Ba- 
vay , appelés  frour  Saratint,  deux  conduits  fout 
terre , pour  taire  paücr  des  vivres  aux  l'omreifct  . 
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vollines , grand  nombre  de  puits  de  huit  à doute 
pieds  de  diamètre  , limes  à cent  pas  de  diftance 
les  uns  des  autres  , à un  quart  de  lieue  de  toti9 
eûtes , prouvent  l’étendue  de  Eavay  , & la  po- 
pulation de  fes  habitant.,  réduits  aujourd'hui  à quel- 
ques familles  renfermées  dans  de  vieux  murs  qui 
menacent  ruine.  11  y a cependant  encore  une  re- 
cette St  deux  couvens. 

BAUBRAY  , bourg  de  France,  en  Normandie, 
élection  de  Conciles. 

BAUFFREMONT,  ancien  château  de  France 
en  Lorraine  , fitué  fur  une  montagne , à une  lieue 
& demie  de  Neutchâccau  , originairement  avec  titre 
de  baronnie.  11  donne  le  nom  à l’ancienne  maifon  de 
Bauftremom  , l’une  des  plus  illuftres  du  royaume , 
8c  qui , dès  l’an  1 100  , éroit  une  des  premières  de 
la  nation  F'rançoife.  A l'avantage  de  compter  des 
empereurs  de  Conftantinople  dans  leurs  ancêtres , 
des  fouverains  de  Hongrie  & de  Trebifondc  j do 
nombrer  des  alliances  dans  l’une  Sc  l’autre  race  ro- 
yale des  dues  de  Bourgogne  ; les  feigneurs  de  Bauf- 
iremont  joignent  la  prérogative  plus  précicufe  en- 
core d’étre  ifTus  de  nos  rois,  par  llclene  de  Cour- 
tenay  , leur  mère  , qui  defeendoit  en  ligne  direâe 
de  Louis  VI , dit  le  Gros.  L'origine  fouvcrainc  de 
cette  princcfTe  ne  fut  jamais  conteftée  , mais  con- 
firmée au  contraire  par  tous  les  hiftoriographes , Sc 
confignée  dans  les  fades  des  empires. 

Aux  états  de  Blois , en  1 588 , Claude  de  Bauffre- 
mont  prélîda  la  noblcfle  du  royaume.  Il  porta  la 
parole  devant  Henri  III,  8c  parla  avec  la  liberté 
d’un  Gaulois  8c  la  dignité  d’un  grand  feigneur. 
D’Aubigné , dans  le  fécond  volume  de  fa  grande 
hilloire  , nous  a confervé  la  fubilance  de  ce  beau 
d.  fi  ours,  dont  la  mâle  éloquence  entraîna  les  ap- 
plaudiilcmcns  univerfcls. 

Son  fils , Henri  de  Bauflrcmont , baron  de  Se- 
nefeey , chevalier  de  l’ordre  du  Saint-Efprit , pré- 
fiJa  aulfi  la  noblcfle  du  royaume  aux  états  géné- 
raux , aCemblcs  à Paris  en  1614.  11  rendit  à la 
Bourgogne  8c  an  roi  un  fervice  important  , dont 
Philibert  de  la  Marc  nous  a confervé  le  fouvenir. 
Henri  IV  adreffa  au  parlement  de  Bourgogne  , en 
1605 , un  édit , qui  augmenteit  de  deux  écus  le 
minot  de  fel.  Baunremont  fe  rendit  près  du  roi , Si 
après  l'avoir  inflruit  du  motif  de  fon  voyage  : » Je 
» puis  afi'urer  votre  majefté , lui  dit-il,,  que  fi  l’édit 
» avoir  lieu , il  srriveroit  infailliblement  que  la 
» moitié  des  habitans  des  villages  de  votre  duché , 

» limitrophes  delà  Franche-Comté,  s’y  retircroicnt 
» pour  y avoir  le  fel  à meilleur  marché , 8c  prelquc 
» pour  rien.  Déjà,  (ire,  on  a reconnu  une  diminu- 
» tion  notable  dans  la  vente  des  greniers  à fel  de 
» cette  frontière  ».  A ces  mots  le  roi  s'attendrit , 

8t  les  larmes  lui  tombant  des  yeux  ■ ventre  saint- 
gris  , revrit-il , je  ne  yeux  pat  qu'il  soit  dit  que 
met  sujets  quittent  met  états , pour  aller  vivre 
sous  un  prince  meilleur  que  moi.  A l’inftant  il  ap- 
pelle M.  de  Sully  , 8c  lui  ordonne  de  drefler  un  Ar- 
rêt qui  révoque  l’édit  fur  le  fel  ; ce  qui  cil  exécuté. 
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| fur  le  champ.  Ce  feigneur  fut  tué  au  liège  de  Mont- 
pellier en  i6iï. 

Henri  de  Bauft'remont,  fon  fils , fut  tué  à la  ba- 
taille de  Sédan  , au  mois  de  juillet  1641.  Ce  fut  le 
dernier  de  la  branche  de  Sencfcey  , dont  le  cri  d'ar- 
mes étoit , in  virtutc  & honore  scnesce. 

En  1 359  . Guillaume  de  Baurt'remont , fe  rendit 
caution  du  duc  de  Bourgogne  Philippe,  dit  de  Rou- 
vre. Il  alla  en  otage  a Londres , & de  retour  il 
s'engagea  en  fon  nom,  8c  celui  de  quinze. des  plus 
anciennes  maifons  de  Bourgogne , à payer  au  roi 
d’Angleterre  cinquante-fcpt  mille  moutons  d’or  que 
le  duc  refioit  devoir  pour  fa  rançon. 

Louis  Bénigne  , marquis  de  Bauflrcmont,  che- 
valier de  la  toifnn  d’or , colonel  du  régiment  de 
dragons  de  fon  nom  , fut  blefic  avec  fon  Irèrc  à la 
bataille  de  Schcllenberg  en  1703.  11  le  fut  encore  à 
la  bataille  de  Malplaquct  en  1709,  Sc  fe  fignala  à 
la  rencontre  d'Orléans  en  1711. 

l.a  maifon  de  Bauflrcmont  a eu  quatre  cheva- 
liers de  la  toifon  d’ors  8c  deux  chevaliers  du  Saint- 
Efprit.  En  1314,  Etienne  de  Montaigu,  feigneur  de 
Sombernon  , de  la  maifon  fouveraine  de  Bourgo- 
gne , époufa  Marie  de  Bauflrcmont,  dame  de 
Couche.  J'ai  vu  leur  tombeau  à l’abbaye  de  la  Bnf. 
fière  ; 8c  vers  l'an  1450  Pierre  de  Bauftremom , 
chevalier  de  la  toifon  d'or,  époufa  Marie  de  Bour- 
gogne , fille  du  duc  Philippe  le  Bon.  On  connoît  en 
Bourgogne  l'adage  relatif  a quelques  anciennes  mai- 
fons  du  pays. 

Preux  de  Pergy , 

A 'ohlede  Picnne , 

Riche  de  Châion  , 

Bon  baron  de  Bauffremcnt. 

V ope?  fur  cette  maifon  , Sainte-Marthe , hist. 
fidn.  de  France  ; Davila  , liv.  7 6 9 des  guerres  ci- 
1 îles  ; Mathieu , hist.  d’Henri  IV  ; Paradis , hist. 
de  Bourgogne ,-  Baillet,  hist.  du  parlement  de  Bout- 
fogne  ; le  P.  Anfclmc  , hist.  des  grands  officiers  de 
ta  couronne  ; de  Thon  ; Dom-Plaiichcr  , hist.  de 
Bourgogne,  tom.  II,  pag.  343.  Poyeq  aufli  la  fin 
de  l’article  Mirereau. 

BAUGÉ,  ville  de  France,  en  Anjou,  fur  le 
Coëlnon  , à quatre  lieues  de  la  Flèche.  Elle  a été 
bâtie  par  Foulques  de  Nerra  , au  commencement 
du  xte  fiècle.  Il  y a un  château  qui,  aufli  bien 
que  la  ville , a fon  gotil-crneur  particulier.  Ou  11'y 
voit  qu’une  feule  paroifl'e  , mais  elle  eft  deflervie 
par  un  clergé  nombreux. 

A un  quart  de  lieue  de  cette  ville , il  y a un 
bourg,  appelé  Baiigé-lc-vieux  , célèbre  par  la  dé- 
faite du  duc  de  Clarcncc,  frère  du  roi  d’Angle- 
terre en  1411.  Ce  bourg  eft  aufli  fur  le  Cocfnon. 

Baugé  , ville  de  France , dans  la  Brefle , dont 
elle  étoit  autrefois  la  capitale,  à une  lieue  de  Mâ- 
con. Sa  fituation  e/l  fur  une  hauteur.  Elle  a en- 
viron mille  deux  cent  foixante  pas  de  circuit,  8c  a 
titre  de  Marauifat.  On  n’y  compte  qu’une  feule 
paroifle.  L’hôtcl-Dieu  eft  mal  bâti  8c  très -pauvre; 
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cet;e  ville  appartenoit  jadis  aux  ducs  de  Savoie  , 
qui  la  donnèrent  à la  maifon  d’Urfé  , en  échange 
de  la  fouveraineté  île  Mario , prés  d'Orrawe.  Les 
environs  font  très-fertiles. 

BAUGENCI,  ville  de  France,  dans  l’Orléa- 
nois  proprement  dit , avec  titre  de  comté. 

Cette  ville , nommée  Balpcntiaatm  en  latin , 
cil  limée  fur  un  coteau  , au  tus  duquel  coule  la 
Loire  fous  un  pont  de  vingt-deux  arches.  File  a 
titre  de  comté,  St  étoit  de;à  célébré  dis  la  fin  du 
xi*  fiècle.  Elle  avoit  alors  fon  feigneur  particulier 
nommé  Raoul  ; & c'ell  dans  le  mente  tems  que 
fut  fondée  fon  abbaye  de  chanoines  réguliers  de 
l’ordre  de  Saint  Auguitin.  Kn  izçt,  Philippe-le- 
Bel  l’acheta  d’un  des  fuccefleurs  de  ce  Raoul  : elle 
fut  polfédée  encore  par  dill'érens  feigneurs , St 
revint  enfin  à la  couronne  fous  François  I en 
154}  , St  1544  , ayant  été  confidérée  comme  terre 
du  domaine  , St  par  confisquent  inaliénable.  Il  s’y 
efl  tenu  deux  conciles,  l'un  en  1104,  St  l'autre 
en  1151.  Ce  dernier  fut  convoqué  pour  connoitre 
delà  parenté  qu’il  y avoit  entre  Louis  VII,  dit  le 
jeune , 8t  Eléonore  de  Guyenne , fa  femme.  Ce 
concile,  comme  on  fait,  les  trouva  parens  au 
quatrième  degré , St  catfa  le  mariage. 

On  voit  encore  à Baugenci  une  tour  d'un  châ- 
teau aOueUement  ruiné , qu'on  dit  avoir  été  bâtie 
par  les  anciens  Gaulois,  ce  dont  je  doute  fort; 
car  les  anciens  Gaulois  entendoient  mieux  l’art 
de  combattre  que  celui  de  bâtir.  D'ailleurs  on 
fait  qu’ils  n’apprirent  l'art  de  bâtir  folidement  que 
des  Romains. 

Le  commerce  de  cette  ville  confille  en  eaux- 
de-vie  & en  vins.  On  y fabrique  des  ferges  tre- 
micres , des  ferges  à deux  eftoins , des  ferges  dra- 
pées, des  frocs  St  des  baguettes.  Ses  tanneries,  qui 
étoient  autrefois  confidcrablcs  , font  aujourd'hui  en  j 
partie  ruinées  , par  les  droits  exceflits  dont  on  les 
a chargées.  ( M.  P M.  ) 

BAUGER AIS  , abbaye  de  France,  au  diocèfc 
de  Tours.  File  eft  de  l’ordre  de  Citeaux,  & vaut 
joooliv.  (/?.) 

BAVIÈRE  ( duché  de  ),  état  d’Allemagne,  qu’il 
ne  faut  pas  confoqshc , ni  avec  le  cercle  de  Ba- 
vière , ni  avec  le  Ra'aiinat  de  Bavière. 

Le  duché  de  Bavière,  confidéré  (cul,  a pour 
bornes  à l'oueft , la  Souabe , la  Franconie  , les  du- 
chés de  Ncubourg  & de  Soülzbac  ; au  lud,  le  Tirol , 
lecomtéde  Werdcnfels,  la  feigneurie  de  Hohen- 
waldeck,  l’archevêché  de  Salzbourg  & la  prévôté 
de  Bcrciitolfgadcn  ; à l’cft , la  haute- Autriche  , 
l'archevêché  de  Paflau,  & le  royaume  de  Bohê- 
me ; au  nord  , la  Bohême  & la  Franconie.  Il  faut 
remarquer  que  dans  cette  enceinte  il  y a encore! 
beaucoup  de  terres  du  cercle  qui  s'y  trouvent  com-  1 
me  enclavées,  ce  qui  rend  l'etenduc  de  ce  duchédif. 
fuiîe  à déterminer.  I.e  répertoire  de  Bavière  lui 
donne  quarantc-fepi  milles  d'Allemagne  du  fepten- 
trion  au  midi , St  trente-trois  du  levant  au  cou- 
thaat  ; ce  qui  cil  bien  dillércm  de  ce  que  dit  lg 
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Martlniire  St  fes  autres  copiUcs.  Le  duché  de  Ba- 
vière fc  divife  en  haute  St  baire  Bavière. 

• La  haute  Bavière  cil  en  partie  montagneufe  8< 
couverte  de  toréts,  & en  partie  unie,  marécagcufe, 

&.  reni|>lie  de  lacs  ; par  conféquent  elle  cft  bien  plus 
propre  a nourrir  du  bétail,  qu’elle  11e  convient  au 
labourage. 

La  balle  Bavière  ell  plus  fertile  & a plus  de 
plaines.  Ce  duché,  confidéré  en  général  , abonde 
en  bleds , en  pâturages , en  truits,  en  bois  St  en 
belles  forêts;  le  bétail  y ell  très-nombreux,  ainli 
que  le  gibier. 

Il  y a des  falincs  à Reichenhall , & àTraunllein; 
des  mines  de  cuivre  8t  d’argent  près  de  Podeu- 
mais , & une  autre  de  plomb  à Keichenthnl.  On 
trouve  en  phifieurs  endroits , fur  tout  dans  la 
bailliage  de  Weüheim , de  belles  carrières  de  mar- 
bres , de  même  que  des  bains  à Morhing  , Aba.h  , 
(fcdelholzen,  Wembding,  Rofcinhem  x Heilbrunn. 

Le  Danube  venant  de  la  Suïbc  , arrofe  le  du- 
ché de  l’oucil  à l’eft.  Ce  fleuve  reçoit  le  l.cch  , 
au-deflus  de  Rain.  Ses  autres  rivières  font  l'Inn  , 
l’Ifer , la  Rcgcn  , PAItmiehl , la  Nab , Stc.  L.e 
Danube  , l’Inn  Si  filer  charicnt  quelque  peu  d’or. 
On  compte  dans  le  pays  feize  grands  lacs , & cent 
foixante  petits  lacs  , qui  font  tons , ainli  que  les  ri- 
vières & les  étangs  , remplis  de  très-bons  poif- 
fons  ; trente  - cinq  villes  & quatre  - vingt  - quinze 
bourgs  ouverts  & non  fermés  , plus  de  mille  châ- 
teaux , terres  & manoirs  nobles , onze  mille  fept 
cem  quatre  villages , hameaux  St  maifons  ifolcs  ; 
ce  duché  efl  très-peuplé. 

l.es  états  de  Bavière  font  compofés  de  trois 
dallés;  to.  celle  des  prélats  ; zu.  la nobleiîé ; j”.  la 
roture.  Leurs  alTemblées  font  très-rares , St  ne  fe 
font  que  par  députés  , qui  fc  voient  à Munich  une 
ou  deux  lois  l’année  , félon  que  le  cas  l’exige.  II 
11e  s'elt  plus  tenu  d’alfemblée  des  états  depuis 
i6z8  , époque  à laquelle  cette  province  fut  dévolu* 
à la  maifon  de  Bavière  , maifon  aujourd’hui  éteinte 
du  côté  des  mâles. 

La  religion  catholique  romaine  cil  la  feule  qui 
domine  en  Bavière,  non  cependant  qu’il  y ait 
beaucoup  de  protellans  encore.  On  y compte 
environ  quinze  mille  pareilles  , deux  mille  vi- 
cariats , annexes  St  chapelles  : le  nombre  des 
églilès  de  campagne  , faifant  partie  de  foixaure- 
onze  doycnés  ruraux , ell  porte  à vingt-huit  mille 
fept  cent  neuf.  Il  y a quatre  - vingt  - fix  couvens 
St  douze  collégiales  remarquables. 

L’archevêque  de  Salzbourg  exerce  fur  le  clergé 
beaucoup  de  droits  régaliens  , St  autres  , comme 
de  faire  drefler  inventaire  de  la  fucceflion  d’uo 
ecclcfiaRique , 8tc.  8tc. 

Il  y a une  tmiverfité  à Ingollladt , St  une  aca- 
démie des  fcicnccs  à Munich,  qui  créa  en  1765 
une  chaire  de  grammaire  St  de  belles  lettres  Alle- 
mandes. Iæs  fcicr.ces  St  les  beaux  arts  y font  cul- 
tivés avec  beaucoup  d’ardeur. 

Le  nombre  des  manulaitures  augmente  de  jour 
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en  jour  ; on  y fabrique  de  gros  draps , des  étofl'es 
de  laine  , de  coion  8c  de  foie , des  bas , du  veiours, 
de  la  tapilferie , des  montres  eiiiniecs , 8cc.  8cc. 
I.es  habitant  fe  nourrtiïènt  principalement  de  la 
vente  du  bétail ^ de  l'exportation  des  bleds , des 
bois , des  fels , & du  fer. 

Les  quatre  fils  de  Cloderie,  avant  fait  au  fixième 
fiècle le  partage  du  valle  royaume  des  Francs,  la 
13 avière  pafla  fo;is  la  louve: aineté  des  rtns  d’Auf- 
trafie,  Sc  fut  gouvernée  par  des  ducs.  Le  premier 
d’entr’eux  dont  il  foit  parlé  dans  i’hiftoire  avec  une 
forte  de  certitude,  cft  Gerbaud  I,  qui  vécut  fous 
Clotaire , roi  d'Autlralie  , 8c  eut  pour  fuccelfeurs 
Taflilon  I , Gerbaud  II,  Théodon  I & Théodon  II: 
ce  dernier  divifa  la  province  de  Bavière  en  quatre 
parties , s'en  réfèrent  Ratisbonne , la  capitale  , St 
le  pays  qui  s'étendit  dc-là  vers  le  levant , avec  le 
Norigue:  il  donna  à Théodebert , fon  fils  aîné  , la 
partie  qui  comprit  la  Rliétie,  dont  le  chef- lieu 
liit  Bozcn.  Grimoald,  fécond  fils  de  Théodon  II, 
obtint  le  Sudgau  ou  la  partie  méridionale  de  la 
Bavière  , avec  la  ville  de  Freyfing.  Le  Norgau  , 
ou  la  partie  feptentrionale  de  la  Bavière , qui  ren- 
fermoit  alors  la  ville  de  Nuremberg  , & dont  le 
haut  Palatinat  fait  aujourd'hui  partie,  échut  à 
Théobaud  , fon  troifième  fils.  Après  la  mort  de 
Théoiion  le  père , 8c  de  fon  fils  cadet,  la  Bavière 
demeura  aux  deux  frères  Atrvivans:  Théodebert  en 
gouverna  la  partie  feptentrionale  & la  méditerranée 
avec  le  Norique,  & Grimoald  la  partie  méridionale, 
& la  Rhctie. 

Théodebert  eut  pour  fuccefieur  fon  fils  Hugbcrt , 
celui-ci  Ottilon , que  remplaça  Tallilon  II , dernier 
duc  de  Bavière  ,(  de  l’ancienne  famille  ducale  des 
Agilsfir.giens  ) , enlèrmé  en  788  dans  l'abbaye  de 
Lorfch  ou  Lauresheim  , 8c  de  - là  dans  celle  de 
Juniicge  par  Charlemagne,  roi  des  Francs,  qui 
fe  mit  en  pofleflion  du  duché  , 81  le  fit  gouverner 
par  fes  comtes. 

Les  fils  de  Louis  I ayant  partagé  enrr’cux  la  mo- 
narchie des  Francs  , la  Bavière  fut  tranfmife  , avec 
toute  l'Allemagne  , à Louis  le  Germanique  , qui 
avoit  fa  demeure  à Katisbostnc.  Après  que  fes  fils 
eurent  lait  entr'euxle  partage  des  terres  paternelles 
en  876 , Carloman  devint  roi  de  Bavière,  & eut 
pour  fucccfleur  immédiat  fon  frère  Louis-Ie- Jeune, 
& cnluite  Charles-ie-Gros,  frère  cadet  de  Carlo- 
man.  Les  états  de  l’empire  ayant  dépofé  Charles , 
& élu  roi  de  Germanie  Arnoul,  fils  naturel  de 
Carloman , la  Bavière  reconnut  la  foveraineté  de 
ce  dernier , 8c  après  lui  celle  du  fils  d’ArnouI , 
Louis  l’Enfant. 

Arnoul,  margrave  de  Bavière  , pendant  la  vie 
81  après  le  décès  de  Louis  , fut  crée  duc  de  Bavière 
par  le  roi  Henri  I«  en  920.  Il  écarta  fes  fils  de  ce 
duché  j cependant  il  nomma  fon  fécond  fils  comte 
Palatin  de  Bavière:  celui-ci  cft  la  Touche  des  fei- 
gneurs  de  Schir  , ou  de  Schcurn , dits  enftiite  de 
\X  utelsbach.  L’empereur  Otton  - le-Granc!  fit  don 
de  la  Bavière  à fon  ûcrc  Henri.  Otton  II  , pour 
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| avoir  attenté  à la  vie  de  Henri  IV,  fut  privé  de 
ce  duché  par  ce  roi , qui  le  donna , en  1071  , à fon 
gendre  Guclf , dont  le  pire  Azon  a été  le  feigneur 
paillant  qui  polTétloil  Milan , Gênes, Sc  plulieurs 
terres  en  Lombardie  , dévolues  par  héritage  à Guelf 
8c  à fes  defeendans.  Le  duc  Henri-le-Superbe  , iffit 
de  fon  l'ang , s'étant  oppoié  à l'élection  du  roi 
Conrad  III , perdit , en  1138,  le  duché  de  Bavière 
avec  celui  de  Saxe , qu’il  avoit  obtenu  l'an  1126, 
ou  1127.  Son  fils  , lienri-le-Lion  , rentra  en  pof- 
feftion  de  ces  duchés  ; mais  ayant  été  mis  au  ban 
de  l’empire  ( en  1:80)  par  Charles  I« , il  ne  con- 
lèrvaqucles  terres  de  Lunebourg,  de  Bmnfwich 
Sc  de  Nordheim  , ce  qui  conftitua  Ion  patrimoine 
maternel.  Les  fiefs  de  l’empire , dont  il  étoit  in- 
verti , furent  concédés  à d’autres. 

Otton , l’aîné  de  la  maifon  de  Wittelsbach , ob- 
tint le  duché  de  Bavière  , féparé  alors  du  Tirol. 
Ses  aïeux , defeendans  du  duc  Arnoul , avoient 
été  exclus  8c  privés  injuftement  de  ces  terres  de- 
puis environ  deux  cents  ans.  Le  duc  Louis,  fils 
d’Otton  , ayant  été  créé  comte  Palatin  du  Rhin  par 
le  toi  Frédéric  II,  Otton  , détendant  de  Louis  , 
fut  réellement  mis  en  polTcllion  de  ce  Palatinat. 
Louis-le-Sévère  8c  Henri  fils  d’Otton  , firent  le 
partage  des  terres  paternelles  en  1253.  Le  premier 
garda  le  Palatinat  du  RhihSc  la  haute  Bavière,  8e 
Henri  obtint  toutes  les  autres  poirellions.  Louis-le- 
Jeunc  81  Rodolphe  , fils  de  Louis-le-Sévère , entre- 
prirent un  nouveau  partage.  Ccl#-ci  fut  la  Touche 
de  la  maifon  électorale  Palatine  , 8c  Louis  de  celle 
de  Bavière  , qui  vient  de  s’éteindre. 

Çe  duc  delà  haute-Bavière  , élu  empereur,  fit, 
en  1329,  avec  les  fils  de  fon  frère,  une  tranfaCtion  , 
par  laquelle  il  leur  céda  en  forme  le  Palatinat  du 
Rhin,  avec  le  haut  Palatinat,  auquel  alors  on  donna 
ce  nom  pour  la  première  fois.  La  baffe  Bavière 
échut  au  duc  Louis  en  13.40  , après  l’cxrmCtion  de 
la  branché*  qui  en  étoit  en  poflellion.  Les  trois 
enfans  males  de  fon  fils  Etienne  ayant  fait  un  par- 
tage en  1 392  , formèrent  les  branches  d'ingolftadt, 
de  Landsliut  8c  de  Munich.  I.a  première  s’éteignit 
en  1447  , Sc  la  fécondé  en  1503.  Celle  de  Munich, 
encore  fubiillante  , efliiya  de  même  plulieurs  par- 
tages, qui  fut  entj  confommés  en  1545,  époque  à 
laquelle  finit  tout  gouvernement  commun  ejes  pays 
appartenais  à celte  branche. 

Le  duc  Maximilien  I"  ayant  la  dignité  électorale 
en  1613  , Sc  acquis1  le  haut  Palatinat  en  i6«8,  il 
obtint  la  confirmation  de  l'un  Sc  de  l’autre  par  le 
traitc^dc  Weftphalie.  Son  petit-fils  Maximilien  II , 
mis  au  ban  de  l’empire  en  1706,  tut  pourtant 
remis  en  pofiefiion  de  fes  terres  en  1714.  L’élec- 
teur Charles  Albert , fils  de  Maximilien  II , élu 
empereur  en  1741,  fut  malheureux  dans  la  guerre 
contre  l’Autriche.  Maximilien-  Jofeph  fon  fils, 
S;  fucccfleur  dans  la  dignité  électorale  , étant  mort 
en  1777  3°  décembre,  la  maifon  d’Autriche, 

qui  avoit  des  prétentions  fur  la  balle  Bavière  , tenta 
vainement  de  s’en  emparer  en  1778.  Ce  duché  a la 
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dîg:.até  éleftorale  depuis  le  5 mars  162?.  I.a  dignité  Icftes  du  pays  îc  d'autres  fources  communes , au*-» 
électorale  Palatine  y eft  rcunte,  parce  que  par  quelles  il  faut  ajouter  les  impôts  extraordinaires, 
la  paix  de  Tcfchen  (ignée  en  1770  la  branche  Pa-  Les  quarante  millions  de  dettes  contractées' par 
latine  fut  rétablie  dans  Tes  droits  far  ce  duché,  & la  Charles  VU  , étoient  déjà  éteints  à moitié  en  176} 
fuccellion  de  la  maifon  électorale  de  Bavière  lui  fut  par  une  fage  économie. 

cônfervée.  Les  forces  militaires  font  ordinairement  de  douze 

L'ordre  de  Saint  George  a été  renouvellé  en  mille  hommes  de  troupes  réglées  en  teins  de  paix, 
1729  par  l'électeur  Charles  Albert.  Ses  chevaliers  St  de  vinjÿ-cinq  à trente  mille  hommes  en  tems 
portent  le  nom  de  défenfeurs  de  l'immaculée  Con-  de  guerre.  Les  fujets  de  l’électeur,  de  Bavière  ont 
teptiem  de  la  Vierge,  St  font  tenus  de  faire  preuve  été  atfranchis  du  droit  d’aubaine  en  France  en 
complète  de  feize  quartiers.  L’éleâcur  c!t  grand-  1767. 

maître  de  l’ordre  , dont  la  marque  cft  une  croix  Les  villes  du  duché  font , Munich , Pfoifenhofen 
d'azur  émaillée , ayant  an  milieu  l’Image  du  elle-  Neultad  , Abenfpcrg  , Inholftadt , Schrobenhaufen, 
valier  Saint  George , St  au  revers,  le  chiffre  de  Kain  , Donauwerth , Wenulingen , Aichn,  Fried- 
fon  rcftauratcur  , avec  la  couronne  électorale,  St  berg , l.atibberg,  Schongou , Weilheim,  WafTcr- 
cette  légende  J.  u.p.  f.;  c'elt-à-dire  , Juttut  , ut  bourg  , Marqualtim  , Kccheinhalt , Burwliaufcn  , 
palma  florehit.  I.e  ruban  cft  de  couleur  bleu  ce-  Hrcunau , Schurding  dans  la  haute  Bavière,  St 
Lite,  fi fe ré  de  blanc  St  de  noir.  L'ordre  polîîde  , dans  la  baife  Landshut,  Krding,  Landau,  Nilsho» 
£t  fait  adminiftrer  par  fes  chevaliers  les  préfectures,  fen , Ofteriiaufen , Mosbourg  , Kelheim  , !)i:tfurt, 
bailliages  d’Abenfperg  St  d’Altmanftein  , d’Alcha  , Stadtam-hof,  Straubing  , Cliam  , Fuit,  Decken- 
de  Schwaben  , de  walfcrbourg,  d’Fggenfeldcn , dorf,  Gravcnait , fans  parler  dans  la  haute  St 
("Acrding  , de  Neumarkt,  de  Stadt-am-Hof  St  de  balte  Bavière  d'un  nombre  prodigieux  de  bourgs , 
ldernitein  , de  Ricdt  St  de  Hirfchaud.  villages  , hameaux  , châteaux  , manoirs  nobles  , 

L'elefiteur  de  Bavière  occupe  la  cinquième  place  Ste.  (M.  D.  M.) 
dans  le  college  électoral , & la  fécondé  parmi  les  Bavure  ( cercle  de  Bavière).  Les  berne*  de  ce 
électeurs  féculiers.  I!  fîege,  8t  va  le  premier  aux  cercle  font  au  nord,  la  Franconie  St  la  Bohème  j 
opinions  dans  le  college  des  princes  de  l'empire  , le  cercle  d'Autriche  à l’orient  St  au  midi , & la 
à canfe  du  duché  de  Bavière.  Suabe  à l'occident.  Sa  dénomination  lui  vient  du 

La  Bavière  , unfidérée  comme  duché,  fut  com-  duché  de  Bavière  , qui  en  fait  la  plus  grande  St  U 
priée  dès  1521  dans  le  matricule,  fur  le  pied  d'un  meilleure  partie.  Son  étendue  cft  eftimee  à mille 
cleCtorat , pour  foixante  cavaliers  St  deux  cent  vingt  lieues  géographiques  quarrees. 
foixantc  - dix  - fept  fantaftins , ou  mille  huit  cent  Les  états  dont  il  eft  compote  font  au  nombre  de 
vingt-huit  florins  pour  fon  contingent,  qu'elie  ac-  vingt , diftrib.iés  en  deux  bancs;  l'un  ecclcliaftiqu: , 
quitte  encore  de  nos  jours-  formé  de  l'archevêché  de  Saizbourg , des  cvêtliés 

L’élefteur  fournit , à caufe  du  duché  de  Bavière,  de  Freifinguc , Ratirbonne  St  PalTau,  de  la  prévôté 
à la  chambre  impériale,  un  contingent  de  huit  de  Berchtoldsgaden,  St  des  abbayes  de  Saint-Emc- 
esnt  onze  rix  J aies  , cinquante-huit  St  demie  kreut-  ran.de  Nicder  Sc  Ober-Munfter , fituées  dans  la 
vers;  mais  i!  retufede  contribuer  pour  le  haut  Pa-  ville  de  Ratisbonne. 

latinat , quo:qu’il  ait  été  compris  à cr  fujet  pour  la  Le  fécond  banc  eft  féculier , rempli  par  l'élec- 
moitiédela  taxe  Impofée  à l’éiefteur  Palatin.  torat  de  B.uvicre,  les  duchés  de  Neubourg  £<  de 

Les  principaux  dicaftères de l’eleétorat de  Bavière  Saizbourg,  le  landgraviat  de  Lcuihtenbcrg,  le 
font:  le  coifeil  i itime  de  conférence,  le  con-  comté  piiitcier  de  Sort inftein  , les  comtés  de  Haag 
feil  de  révilion  , le  confeil  antique  , le  confiiloire  , Sc  d'Ortembourg  , les  feigneuries  d’Elirenfels , 
le  confeil  de  guerre  , le  confeil  des  finances  , le  i de  Soulxbourg  & de  Pyrbaum,  de  HohcnwrJdcch, 
coufeil  de  commerce,  la  cour  des  monnoies , & de  Bicitencck,  & de  la  ville  impériale  de  Ratis- 
le  confeil  des  mines.  bonne. 

Tout  le  duché  eft  régi  par  quatre  généralités  ou  Le  droit  de  convoquer  le  cercle  cft  commun  cn- 
régences , dont  il  y en  a deux  à Landshut  & à ; tre  l'élefteur  de  Bavière  8c  l’archevêque  de  Salz- 
Straubing  en  bafle  Bavière,  & deux  à Munich  8c  j bourg  ; ils  alternent  pour  le  dircftoire.  Ces  a(fcm- 
à Borirghaufcn  en  haute  Bavière.  Les  é .estions  blées  fe  tiennent  pour  l’ordinaire  à Ratisbonne  ou 
relevant  des  généralités  font  adminittrées  par  des  à Walfcrbourg. 

comtes  , des  barons , & par  d’autres  perfonnes  Ce  cercle  n'a  jamais  confcnti  à une  alfociation 
nobles.  avec  les  autres  cercles,  quoiqu'il  y ait  etc  invité  i 

Les  revenus  de  l'élefteur , portés  année  com-  plufieurs  reprifes , S;  qu’on  ait  Couvent  négocié 
mune  i près  de  fix  millions  de  florins , proviennent  pour  cet  effet,  ün  l’a  vu  s’unir  pour  trois  ans 
des  biens  ecciéltaftiqucs , des  dons  gratuits  du  ; avec  celui  de  Franconie  îc  de  Suabe  en  1683.  L'état 
clergé,  de ’n  gabelle , du  fel,  des  vins,  de  la  , militaire  de  l’empire  ayant  été  réglé  en  iô8i  à 
bierre  , de  l'eau-de>vic , de  la  glandée,  8c  vente  j quarante  mille  hommes  en  tems  de  paix,  le  cercle 
du  gibier,  de  l’exploitation  des  bois  8c  des  mines , I de  Bavière  fut  taxé  à huit  cents  cavaliers , Sc  mille 
du  moanoiage , des  affilés , des  péages , des  col-  ! quatre  cent  quatre-vingt-quatorze  tànulfms. 
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A l'égard  de  la  religion,  ce  cercle  eft  compté 

Îiarmi  les  mixtes.  Il  ne  piéfente  qu'un  alfeflcur  à 
a chambre  impériale , à laquelle  il  devroit  en 
fournir  quatre  en  vertu  du  trané  de  Weitphalic , 

8c  deux',  conformément  aux  rctultais  de  l'Empire 
• des  années  1719  Sc  1720.  ( M.  D.  M.  ) 

Bavière  ( Palatinat  de  ) , province  d'Allemagne 
au  cercle  de  Bavière;  on  l’appcile  plus  Couvent  le 
haut  Palatinat  ; c’eft  une  parue  du  Nortgaw.  La 
capitale  cil  la  ville  tl’Amberg.  Le  haut  Palatinat 
eft  très-montueux.  Ses  montagnes  font  en  partie, 
couvertes  de  bois  St  de  prairies  , Sc  en  partie  dé- 
frichées, St  d’un  bon  rapport  en  grain.  le  pays 
nourrit  les  habitans  par  la  quantité  des  les  mines 
de  fer  8c  de  plomb,  l’abondance  des  bois,  St  l’en- 
tretien du  bétail. 

Le  haut  Palatinat  contient  treize  villes  & vingt- 
huit  bourgs. 

Il  nes'elt  point  tenu  d'aflcmblée  des  états  dans 
le  haut  Palatinat  depuis  1628 , époque  à laquelle 
cette  province  fut  dévolue  à la  maifon  de  Bavière. 
La  religion  dominante  eit  la  catholique  romaine; 
il  s’y  trouve  cependant  encore  beaucoup  de  pro- 
teftans. 

Il  ne  faut  pas  confondre,  comme  on  voit,  Ir 
Bavière  avec  le  Palatinat  de  Bavière  , qui  fait  par- 
tie du  Nortgaw,  1k  dopt  la  capitale  eu  Amberg  , 
ni  avec  le  -;ercle  de  Bavière,  qui  cil  beaucoup  plus 
étendu.  ( M.  D.  M.  ) 

BAL' MAN  ( la  caverne  de) , dans  la  balTo  Saxe 
en  Allemagne  , a Itx  lieues  de  la  ville  de  Goflard  , 
au  levant.  L’eutrce  en  eft  li  étroite  qu’il  n’y  peut 
palier  qu’une  perfonne  ; mais  la  caverne  va  enitiite 
en  s’élargiflant.  On  y trouve  divers  fentiers  , qui  fe 
bouchent  infenfiblement , parce  que  les  payfans 
remuent  !:$  terres  pour  chercher  les  os  de  divers 
animaux , qu’ils  vendent  pour  de  la  corne  de  li- 
corne. Les  fentiers  qu’on  y trouve  encore  font  fi 
longs , que  perfonne  jafqu’ici  11’en  a pu  trouver 
le  bout , quoiqu'on  ait  été  à plus  de  fix  lieues.  On 
trouve  dans  cet  antre  une  fcurce  d’eau  , qu’on  dit 
«rés-etîicace  pour  gi.crir  de  la  pierre.  Il  diitille  aufli 
delà  voûte  des  gouttes  qui  forment  une  efpèce  de 
tuf , lequel  réduit  en  poudre  fort  à delfécher  les 
p'aies  des  rtvmaux. 

BAV’MAKAIS , ou  BAUMARIS  , ville  d’Ar,- 
g'.eterre , dans  l’ile  d’Anglefey , dont  elle  eft  la 
capitale.  Elle  eft  dans  un  lieu  marécageux,  très- 
près  de  la  mer. 

BAL'ME  ( la  Sainte-),  grotte  fur  une  montagne 
de  France  en  Provence , entre  Aix , Marfeillc  &. 
Toulon.  Ce  lieu  eft  très-fréqucnié  , parce  que  les 
peuples  font  imbus  du  préjugé  que  la  Madelainc 
y eft  morte. 

Baume  o'Hostuv  , érigé  en  duché  - pairie  , à 
> 1.  e.  de  Romans  en  Dauphiné. 

Bai  me  le-  Moines,  ou  les  Messiepr Bal- 
ma , “buaye  de  France  en  Franche  - Comté,  prè 
Tons-Saunier  , diocèfe  de  Belançon.  Elle  fubfiftoit 
dés  lî  vit*  fiècle,  fous  la  règle  de  Saint  Coiom- 
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ban.  Saint  Benoit  d’Aniane  en  Poo  y mit  la  re- 
forme, & le  B.  Bcfnon,  vers  9C0.  Le  corps  de 
Saint  Matir , abbé  de  G'anleuil,  y fut  mis  en 
dépôt  durant  les  ravages  des  Normands.  On  voit 
dans  l'cgiife  , fous  le  vocabulaire  de  Saint  Pierre  , 
les  tombeaux  en  marbre  de  Renaud  de  feutgogne, 
comte  de  Montbéliard  ; de  Gérard  de  Vienne  , £4 
u'Alix  la  tèmir.c  ; de  Gauthier  de  Vienne  , fei- 
gneur  de  Mirebti  ; d’Aimé  sic  Châlon  , Sc  de  Jean 
de  Watcviilc , tous  deux  abbés  commendStaites. 
L’épitaphe  de  ce  dernier,  ccmj ofée  per  lui- même  , 
eft  Singulière. 

Italus  & Burçundur  in  arrnit 
Gallus  in  albis , 

In  L uria  reclus  , 

Presbytes  abbas  ailest. 

Il  avoit  fervi  en  Italie  Sc  en  Bourgogne  , avoir 
été  chartreux  en  France  , puis  maître  des  requêtes 
au  parlement  de  Dole  , enfin  prêtre  Sc  abbé. 

Cette  abbaye , occupée  par  des  Béncdiâins , de 
la  congrégation-dé  Ciuni , ne  reçoit  peur  moines 
que  des  r.cbles , de  tems  immémorial. 

Baume  les  Dames  , les  Noues  , on  les  No- 
nains  , Baitr.a,  petite  ville  de  Fi  ance  en  i ranche- 
Comté,  près  du  Doubs,  avec  bailliage;  tire  fon  ori- 
gine d'une  abbaye  de  chanoineflcs,  qu’on  croit 
tbndcc  au  \e  ficelé  par  Saint  Romain  , abbé  de 
Condat.  M.  Dnnot  pente  que  les  l'eigneurS  de  Neu- 
châtel en  fior.t  fondateurs  au  vu,  fiècle;  mais  le  teins 
de  la  fondation  éft  •abfioliiment  incertain.  Charle- 
magne Sc  I.ouis-le-Dcbonnairc  en  parlent  dans 
ictus  capitulaires  : on  n’y  reçoit  que  des  dernoi- 
felles  qui  font  obligées  , pour  être  reçues  , de 
taire  des  preuves  très-rigoureufes  de  leur  nobieffe. 
Au  refte , cette  abbaye  eft  peu  riche  ; il  n’y  a 
que  onze  prébendes  , fans  les  nièces  ou  novices. 
Les  dames  de  Baume  font  aflbciées  i celles  de  Re- 
mit car, or.  t.  ( K .) 

BAL'NACH  ..rivière  de  Franconie. 

BAliSK  , ville  importante  de  Curlande  , fur 
les  frontières  de  Pologne  au  nord  , à 6 lieues  f.  de 
Mi'taw  , fur  la  rivière  de  Mufza.  Lcnj.  41 , 14;  bat. 
56  , jo. 

Guilavc  Adolphe  , roi  de  Suède  , la  prit  en 
1625  fur  les  Polonois.  Le  czar  Pierre  s’en  rendit 
maître  en  1705 , après  une  fanglante  bataille  entre 
les  RudcsSc  les  Suédois.  (N.) 

BALTZEN  , ou  BL'DISSEN  , ville  d'AHemagr.e, 
capitale  de  la  haute  Luface.fttr  la  Sprée.  Long.  52, 
51  , IO. 

Ses  fortifications  font  a l’antique  ; elle  eft  aifez 
grande , Sc  renferme  plus  de  fept  cents  feux  , fans 
compter  le  quartier , appelé  Syilan  , qui  contient 
plus  de  deux  cents  malfons , Sc  qu’on  peut  re- 
garder comme  une  ville  féparée.  Elle  eft  bien  bâtie 
Sc  bien  peuplée  : c’cft  le  fiége  ordinaire  du  préfet , 
du  fénéchal,de  la  diète  des  états,  du  grand  tri- 
bunal, de  la  jtiflice  auüqtte,  du  direèlcirc  du 
cercle  de  Budiflen  , d’un  grand  bureau  des  poftes , 
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Scc.  Le  château  d'Ortenbourg  efl  fittié  Air  un  ro- 
cher efearpé  dans  l'enceinte  même  de  la  ville.  Ou- 
tre la  collegiale  de  Saint  Pierre , partagée  entre  les 
Catholiques  S;  les  Luthériens,  il  y a deux  autres 
eglifes  & trois  hôpitaux.  On  y remarque  fur  tout 
la  rmifo.l  de  ville,  les  deux  hôtels  des  états  de 
Bltdilfen  Sc  de  Goeriitz  , le  collège , la  bibliothèque 
publique,  celle  de  Gersdorf , la  maifon  des  or- 
phelins , Sc  celle  de  correction. 

Cette  ville  fait  un  grand  commerce.  Il  y a des 
manufactures  en  toiles,  chapeaux,  gands , maro- 
quin , peaux  glacées , draps,  bazins,  Scc.  Le  châ- 
teau efl  plus  ancien  que  la  ville,  dont  la  fonda- 
tion date  du  tx«  lie, le.  Détruite  en  1142,  elle  fut 
rebâtie,  telle  qu'on  la  voit  aujourd'hui.  Les  incen- 
dies de  1400,  1634,  1709 Sc  1760  lui  ont  été  plus 
ou  moins  funefles.  Iæs  l’riillïcns  s’en  emparèrent 
en  1757.  Après  leur  retraite  , les  Autrichiens  s'en 
rendirent  maitres , Sc  forcèrent  le  château  d’Orte- 
bourg:  la  petite  garnifon  pruflienne  qui  y étoit 
fin  faite  prifotinière.  Elle  elt  à 12  1.  c.  de  Drcfdc, 
26  n.  de  Prague.  (H.)  • 

BAUX  ( les) , bourg  de  France  en  Provence  , 
à 3 lieues  f.  e.  de  Tarafcon,  3 li.  e.  d'Arles;  c'eft 
ce  bourg  qui  avoit  donné  le  nom  à l’illuflre  mai- 
fon de  Baux. 

BAYA,  ou  BAJA , ville  de  la  balfe-Hongric  , 
dans  le  comté  de  Bath , près  du  Danube.  Long. 
37  ; lat.  46  , 25. 

Baya  de  las  Almadias^,  ou  la  Baye  des 
Rauques,  petit  golfe  d’Afrique  au  royaume  de 
Congo. 

BAYE , Siw.11  : on  nomme  ainlî  un  enfoncement 
de  la  mer  dans  les  terres.  On  le  nomme  golfe 
quand  l'entrée  efl  plus  large  que  J'enloncAnent  , 
ante,  quand  l'entrée  efl  plus  étroite;  cependant 
cette  dénomination  dépend  prefque  toujours  de  la 
volonté  des  marins  ou  des  voyageurs  : & l’on  nom- 
me fouvent  golfe  ce  qui  doit  être  ante,  Sc  ante  ce 
qui  cil  golfs.  (R.)  • 

Baye  d’Antongil  , Antonii  BEgidii  Stout , 
petit  golfe  d'Afrique  , fur  la  côte  orientale  de  file 
Madagafcar  : ceux  du  pays  l'appellent  Marufhabay. 
Elle  a quatorze  lieues  de  profondeur  Sc  neuf  de 
large  : des  îlots , 8c  des  rochers  font  répandus  dans 
cette  baye  : divers  villages  font  fur  fes  côtes. 

Baye  de  Baffix  , Baffini  Sinut , petit  golfe  de 
l’Océan  glacial , dans  les  terres  Aréliques , au  nord 
de  l’Amérique.  Elle  porte  le  nom  de  Bojfm  Anglais 
qui  la  découvrit  en  1623.  Voye\  Bafi in. 

Baye  des  Basques  , Vatconum  Sinut  , golfe 
dans  l’Amérique  fcptentrionale  , fur  la  côte  occi- 
dentale de  l’ile  de  Terre-Neuve  , au  nord  du  cap  de 
Raye. 

Baye  de  Botaxique  , colonie  Angloifc 
formée  en  1786  fur  la  côte  orientale  de  la 
Nouvelle-Hollande  , dans  un  pays  de  plaines  , 
par  les  34  deg.  de  latit.  méridionale  , Sc  les 
jo8  deg.  37  minutes  de  longitude.  Cet  établif- 
femem  efl  encore  â fon  aurore  : que  deviendra  t-il  1 
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Nous  ne  devons  point  anticiper  Air  Ica  évé- 
nemens  ; nous  favons  feulement  que  tout  prof- 
père  entre  des  mains  libres , nous  favons  qu'au 
fouille  de  la  liberté  les  rochers  fe  couvrent  d'épis. 
(*•) 

Baye  de  Buttoxs  , Buroni t Sinut  , golfe  de» 
l'Amérique  feptcntrionalc  , vers  les  terres  Arc- 
tiques ; il  fait  partie  de  la  baie  d'Hudfon. 

Baye  Elanche  , Sinut  Albut , golfe  dans  l'A- 
mérique , fur  la  côte  orientale  de  l'iie  de  Terre- 
•Neuve,  entre  Belle-lfie  Sc  l’ile  aux  Oifeaux. 

Baye  de  Cadix,  Gadiianut  tinut , petit  goltè 
de  l'Océan  , fur  la  côte  d’Efpagne  , près  de  l’An- 
daloulie  , entre  l’ile  de  Cadix  Sc  les  embouchures 
des  rivières  de  Guadalquivir  Sc  de  Guadalete , vers 
le  feptentrion. 

Baye  de  Caxcale  , petit  golfe  de  la  Manche  , 
fur  la  côte  de  France  , près  de  Saint-Malo  , entre 
la  Bretagne  Sc  la  Normandie.  C’efl  vers  le  milieu 
de  ce  golfe  qu’efl  le  mont  Saint-Michel.  Quand  la 
mer  s’eil  retirée  , ce  n'efl  plus  qu’une  grève. 

Baye  des  Chaleurs  ; c’eft  un  allez  bon  ha- 
vre fur  le  golfe  de  Saint-Laurent , 8c  d’une  grande 
profondeur.  Jacques  Cartier  , qui  le  découvrit  en 
1534,  y fourtrit  beaucoup  de  la  chaleur,  ce  qui  le 
po-ia  a lui  donner  le  nom  qu’elle  porte  ; on  l'ap- 
pelle aulli  Boys  Jet  Erpagnolt . On  pèche  dans  cette 
baye  une  prodigieufe  quantité  de  loups  marins  : 47 
d.  30'  lot.  nord,  à 20  iieues  environ  de  Hic  de 
Saint-Jean. 

Baye  de  la  Chesapeack  , Chetapccut  tinut, 
golfe  de  l'Amérique  fcptentrionale  , entre  la  Vir- 
ginie 8c  le  Maryland.  Elle  s’enfonce  250  milles 
dans  les  terres.  Ail  milieu  ell  un  banc  de  fable.  (H.) 

Baye  de  la  Conception  , golfe  de  l’Améri- 
que dans  le  Canada  , Sc  fur  la  côte  orientale  de  file 
de  Terre-Neuve  , près  de  la  baye  de  la  Trinité  , 
qui  efl  au  feptentrion. 

Baye  de  France  , tinut  Froncicut , golfe  de 
l’Afrique , fur  le  golfe  de  Guinée  ï<  près  du  cap 
de  Sierra  Leone  : il  a été  ainlî  nommé  par  les 
François  qui  y ont  navigué  les  premiers  vers  l’an 
13R4. 

Baye  de  France  , tinut  Froncicut , partie  con- 
fidérable  de  l’Occan  , fur  la  côte  occidentale  de 
France,  que  l’on  nomme  aulli  la  gronde  baye  de 
Francs.  C'efl  le  nom  que  les  pilotes  donnent  i 
cette  partie  de  l’Occan  , qui  s'étend  depuis  la  pointe 
de  la  Bretagne  julqu’au  cap  Finiflire.  (R.) 

Baye  de  Fr  a xce,  golf.-  de  Canada,  entre  l’A- 
cadie Sc  le  continent  ; il  n’ell  fèparé  de  la  Baye- 
Verte  que  par  un  iflhme  fort  étroit , lequel  fait  la 
feule  communication  de  l’Acadie  avec  la  terre 
terme.  On  appelle  Baye  Jet  Minet  , le  fond  de  la 
baye  Françoile,  qui  cil  terminé  par  Fifthme. 

Baye  d'Hudson  , Hudtoniut  tinut  , golfe  très- 
conliJerable  de  l'Amérique  feptcntrionalc,  dans  les 
terres  Arfliques.  Elle  reçut  fon  nom  de  Henri  Hud- 
fon , Anglois , qui  la  découvrit  en  tôt  1.  Les  Fran-' 
çois  la  nomment  la  Baye  du  Nord.  Elle  ell  au  fep- 
tentrion 
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tentrion  du  Canada , à 100  lieues  de  Québec  , 8c 
à pareille  diftancc  du  grand  lac  des  Hurons.  Elle 
s'étend  du  nord  au  fud  depuis  le  51e  degré  de  lati- 
tude , jufqu'au  64e.  Elle  a près  de  deux  cents  lieues 
dans  fa  partie  feptentrionale.  Dans  Ton  milieu , une 
prefqu'île  qui  avance  au  fud  pendant  quarante 
lieues  , 8c  l’Uc  Mansfcld  , ou  de  Notre-Dame  , ren- 
dent le  palTage  aflez  étroit.  Au  bout  de  cent  cin- 
quante lieues  , elle  n'a  plus  que  quarante  lieues  de 
largeur  ; au  fond  même  elle  en  a à peine  trente- 
cinq. 

Les  François  en  ont  pris  les  premiers  porteilion 
en  1656.  En  1661,  deux  François  transfuges  con- 
duifirent  les  Anglois  au  fond  delà  baye.  Ceux-ci  y 
bâtirent  deux  forts.  En  1667,  ils  en  bâtirent  un 
troifième  fur  la  rivière  de  Mcmifcau.  Quoiqu'on 
1663  . le  fieur  Couture  ait  rcnouvellé  la  prife  de 
po (Te (lion  par  ordre  du  baron  d’Avaugour , gou- 
verneur général , en  1671  , on  en  fit  encore  rer.ou- 
vcller  la  cérémonie  par  le  père  Albans , jéfuitc  , 
8t  le  fieur  Denis  de  Saint-Simon  , gentilhomme 
Canadien.  En  1682  , les  deux  mêmes  transfuges 
François , rentrés  en  grâce  , firent  pour  la  com- 
pagnie du  Nord  de  Québec  , un  établiflement  dans 
la  partie  occidentale  de  la  baye  d’Hudfon  , fur 
la  rivière  de  Saintc-Thérèfe  , aflèz  près  de  fon 
embouchure  , dans  une  petite  baye  formée  par 
le  concours  de  cette  rivière  8c  du  grand  fleuve 
Bourbon.  Ce  fleuve  avoit  été  ainfi  nommé  par 
un  François  en  1675  ; le  fort  dans  la  fuite  prit 
aufli  le  même  nom.  Ce  malheureux  fort  a été 
fouvent  pris  8c  repris  par  les  François  St  par  les 
Anglois  qui  , par  le  traité  d’Utrecht , font  demeu- 
rés les  maîtres  de  toute  la  baye? 

Tous  les  environs  de  la  baye  d'Hudfon  n'offrent 
aux  yeux  qu'une  terre  inculte  , fauvage  , horri- 
ble , hér  idée  de  rochers  qui  s’élèvent  aux  nues , 
de  ravines  d'une  profondeur  effrayante , de  val- 
lées ftériles , où  ne  pénètrent  point  les  rayons 
du  foleil.  I.es  neiges  entaflccs  depuis  des  fièclcs  , 
8c  des  glaçons  qui  s’accumulent  d’années  en  an- 
nées , rendent  ces  lieux  inabordables.  Les  hivers 
y font  fi  rigoureux  , que  les  liqueurs  8c  l'cfprit-dc- 
vin  perdent  leur  fluidité.  Les  hommes  y font  en 
petit  nombre , Sc  d’une  taille  qui  n’excède  guères 
uatre  pieds.  Ils  ont  la  tête  énorme  à proportion 
u corps.  La  mer  elle-même  , couverte  d’immenfes 
glaçons  , défend  les  vaiflèaux  d’approcher  pendant 
neuf  mois  de  l’anncc , 8c  fouvent  les  met  en  pièces. 

Ce  qui  attire  les  Européens  dans  un  lieu  fi  fau- 
vage , e(T  que  ce  pays  eft  très-riche  en  pelleteries 
de  toute  efpécc  ; outre  qu’elles  font  les  meilleures 
de  tout  le  Canada  , c’ell  qu’elles  font  à meilleur 
prix  , à caufe  de  la  mifère  profonde  des  fauvages. 

L’entrée  de  la  Baye  d’Hudfon  n’eft  praticable 
ne  depuis  le  commencement  de  juillet  jufqu’à  la 
n de  feptembre.  Les  tempêtes  y font  dangereu- 
fes.  (H.) 

Baye  des  Molues  , sinus  Ascllorum  , en  Amé- 
rique , fur  la  côte  méridionale  de  llle  de  Terre- 
Gcofraphie.  'l  oin.  1. 
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| Neuve  , au  couchant  de  la  côte  du  Chapeau- 
Kouge. 

Bave  du  Nord.  Voye\  Baye  d’Hudson. 

Baye  de  Plaisance,  sinus  Placent!*  , Baye 
d’Amérique  dans  la  partie  méridionale  de  l’ile  de 
Terre-Neuve.  11  y a un  fort , une  habitation  de 
François , 8c  plufieurs  iles  , entre  les  caps  de  Saint- 
Laurent  8c  de  Sainte-Marie. 

Baye  des  Puants  , golfe  du  lac  Michigan  , 
44  d.  de  latit.  nord  , 8c  295  de  longii.  , dans  la  par- 
tie feptentrionale.  Il  forme  comme  une  fécondé 
baye  nommée  Baye  des  Aoguej , du  nom  d’une  na- 
tion fauvage  qui  habite  les  environs.  Cette  baye 
des  Puants  n’a  guères  que  fept  ou  huit  lieues  de 
moyenne  largeur  ; 8c  vers  le  fud  elle  va  toujours 
en  rétrécilfant.  Là  fc  trouvent  trois  iles  d’environ 
deux  lieues  de  diamètre.  Dans  le  fond  de  cette 
baye  , le  pays  efl  charmant.  C’efl  là  que  demeurent 
les  Sakis  8c  les  Otchagras, qu’on  a nommés  Puants, 
fans  doute  par  corruption.  On  les  connoiffoit  aupa- 
ravant fous  la  dénomination  de  Nation  de  P etun. 
(K.) 

Baye  de  tous  les  Saints  , grande  Baye  d’A- 
mérique , fur  la  côte  méridionale  du  Bréfil , proche 
la  ville  de  San-Salvador.  V oye\  San-Salvador.  (/f.) 

Baye  des  Trépassés  , sinus  Mortucrum , en 
Amérique  feptentrionale  , dans  la  partie  de  la 
grande  île  de  Terre-Neuve  qui  regarde  le  midi. 
Elle  eft  fréquentée  par  des  pécheurs  François. 

Baye  de  la  Trinité  , sinus  Trinitatis  , dans 
l’Amérique  feptentrionale  , fur  la  côte  orientale  de 
llle  de  Terre-Neuve , 8c  au  nord  de  la  baye  de 
la  Conception. 

BAYEUX,  ville  épifcopalc  de  France  dans  la 
baflc-Normandie,  capitale  du  Beflîn,  fur  la  rivière 
d’Aurc , dans  un  terroir  très-abondant , fur  tout 
en  pâturages.  Long.  16,  57  . 9 ; lat.  49  , 16,  30. 

Cette  ville , de  la  généralité  de  Caen  , eft  à 
une  lieue  8c  demie  de  la  Mer  ; elle  a un  château 
Sc  un  gouverneur.  On  y voit  dix-fept  paroifles , en 
comprenant  celles  des  fauxbourgs  , trois  couvcns 
de  religieux  8c  quatre  de  filles , deux  prieurés , cinq 
jurifdiâions  ; favoir  , la  vicomté  , le  bailliage , l'é- 
leflion  , le  grenier  à fel  8c  la  maîtrife  des  eaux  8c 
forêts.  Les  Jéfuites  y avoient  le  collège , les  I.azarif- 
tes  y occupent  le  féminaire.  L’évêché  , qui  eft  fort 
riche  , eft  fuffragant  de  l’Archevêché  de  Rouen. 
Saint  Exupère  en  eft  regardé  comme  le  premier 
évêque.  Le  diocèfe  comprend  lix  cent  onze  pa- 
rodies , diftribuées  dans  quatre  archidiaconnés.  Le 
chapitre  de  la  cathédrale  eft  compofé  de  onze  di- 
gnités , de  quarante-neuf  chanoines , Sc  du  bas- 
chœur  , qui  confifte  en  fix  grands  - vicaires  , fix 
petits , douze  chapelains , 8c  fix  enfans-de-cœur. 
L’églife  cathédrale  , fous  l’invocation  de  la  Vierge , 
eft  une  des  plus  grandes  8c  des  mieux  bâties  de 
la  province  ; fon  portail  8c  fes  trois  clochers  , 
dont  celui  du  milieu  fert  d’horloge  à la  ville  , 
méritent  l'attention  des  curieux.  Je  ne  parlerai 
point  de  la  chafuble  de  Saint  Regnobert , que  l’on 
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confervc  dans  la  facrifiie  , ni  de  toutes  les  fables 
ridicules  qu'on  en  débile.  Cette  ville  avoit  plu- 
lïcurs  manufactures  en  draps , c:i  ferges  , dons  on 
faifoit  un  grand  commerce  : mais  on  a écrafé  de 
taille  les  ouvriers,  qui  font  tallcs  porter  leur  in- 
duftrie  ailleurs,  Flic  elt  à ji  lieues  o.  de  Rouen, 
57  o.  par  n.  de  Paris. 

BAYON  , ville  de  Lorraine  fur  la  Mofellc , à 

5 lieues  de  Nancy. 

BAYONNE  , BAIONNE  , Bawnna  , ville  de 
France  très-riche,  très-forte  8c  très-commerçante, 
au  gouvernement  de  Guyenne  , avec  un  évêché 
fultragnnt  d'Auch.  Elle  elt  fur  la  Nive  8c  l'Adour , 
à une  lieue  de  la  mer.  Bayonne  cil  d'une  médiocre 
grandeur , mais  d'une  grande  importance.  Lite  eil 
partagée  en  trois  parties , la  grande  ville  cil  en- 
deça  de  la  Nive  ; la  petite  ville  cil  entre  la  Nive 

6 l'Adour  , St  le  fauxbourg  du  Saiut-Efprit  elt 
au-delà  de  cette  dernière  rivière.  Le  grand  & le 
petit  Bayonne  font  entourés  d'une  vieille  enceinte 
& d'un  foffé  fcc  que  l’on  conferve.  Il  y a dans 
chacune  de  ces  deux  villes  un  petit  château.  Ce- 
lui du  grand  Bayonne  elt  flanqué  de  quatre  tours 
rondes  t c'elllà  que  loge  le  gouverneur.  Le  château 
neuf  elt  défendu  par  quatre  tours  en  terme  de 
battions.  Cette  première  enceinte  elt  couverte  d’une 
nouvelle  , compofée  de  huit  battions  réparés  par 
le  maréchal  de  Vauban , qui  y a aulfi  ajouté  un 
grand  ouvrage  à corne , 8c  une  demi  - lune  ; le 
tout  entouré  d’un  bon  lotie  & d’un  chemin  cou- 
vert. Le  pont  du  Saint  - Efprit  communique  au  faux- 
bourg  de  ton  nom.  Cette  partie  de  la  ville  e/l  peu 
de  cliofe  par  elle-même  ; mais  fes  fortifications , 
qui  font  en  partie  de  M.  de  Vauban  , font  impor- 
tantes. La  citadelle  ett  tituée  au-delà  de  l'Adour  , 
du  côté  du  fauxbourg  du  Saint-Kfprit , fur  une 
hauteur  qui  commande  aux  trois  parties  de  la  ville , 
au  port  & à la  campagne  ; le  tout  entouré  d’un  bon 
folle  fec  & d'un  chemin  couvert.  Les  habitans  ont 
coufcrvé  le  privilège  de  garder  deux  des  trois  por- 
tes de  la  ville.  L’égiife  cathédrale  ett  fous  l'invoca- 
tion de  la  Vierge,  & Ion  chapitre  n'ett  compofé 
que  de  douze  chanoines  s les  édifices  de  la  ville  St 
les  églifes  n'ont  rien  de  remarquable.  Quant  au 
commerce , c’ett  un  des  plus  vivans  du  royaume. 
Bayonne  à l’avantage  unique  en  France , d'avoir 
deux  rivières  qui  ont  flux  & reflux  , elle  reçoit  de 
petits  mâts  par  la  rivière  de  Nive  , mais  il  en  vient 
de  très-beaux  par  le  Gave  d’Oléron , que  l’on  tire 
des  vallées  d’Artle  & de  Baraton  dans  les  Pyré- 
nées ; ces  mâts  arrivés  à Bayonne  , font  mis  dans 
une  foiTe  faite  exprès  pour  les  ramafler  ; de  - là  , 
on  les  fait  palfer  à Brctt  8c  dans  les  autres  ports 
de  France.  Les  Bayonnois  Sc  le  pays  de  Labour 
envoient  tous  les  ans  pluficurs  biiimcns  à la  pèche 
de  la  baleine , 8c  à celle  de  la  morue.  Ce  furent 
des  barques  de  ce  pays  qui , pour  la  première  fois 
en  iôc;  , tentèrent  la  pèche  de  la  baleine  dans  le 
Groenland  , 8t  près  de  l’ile  de  Finland. 
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L’entrée  du  port  elt  difficile  , mais  les  vaiiïeatm 
y font  en  fût  etc.  Les  jambons  de  Bayonne  font 
renommés.  L y a un  hôtel  des  monnoies  ; 8c  cette 
ville  elt  delà  généralité  de  Bordeaux  , à il  lieues 
f.  o.  de  Dax  ,17  n.  de  Pampclunc , 16  o.  de  Pau  , 
170  f.  par  o.  de  Paris.  ( M.  V.  M.  ) 

Bayonne  , petite  tiviére  de  France  au  Vcxio 
François. 

BAVS  , bourg  ou  petite  ville  de  France  dans 
le  bas  Vivarais  , près  de  la  rive  gauche  du  Rhône, 
& d’un  ruilfeau  nommé  Bay.  Elle  elt  à 4 lieues  n. 
de  Viviers.  Il  y a une  jufticc  royale. 

BA'Z  , petite  lie  à l'occident  de  l’Irlande,  vis- 
à-vis  le  comté  de  Defmond  en  Mommonie , au 
bord  de  la  baye  de  Dingle.  Les  Irlandois  la  nom- 
ment Blasijuo. 

BAZA  , ou  BASA.  Voye\  Baça. 

BAZADOIS  ( le  ) , pays  de  France  , qui  fait 
partie  de  la  balle  Gafcognc  , entre  la  Guicnne 
propre , l'Agénois , & le  Condomois.  Bazas  en  elt 
la  capitale.  Le  fol  en  elt  itérile  8c  rempli  de 
landes. 

BAZAIM  , belle  ville  d’ A fie , avec  un  port  dans 
le  royaume  de  Vifapoitr , fur  la  côte  de  Malabar. 
Auno  ic  Acuna , la  prit  en  1555  , pour  Dom  Juan 
roi  de  Portugal.  La  pelle  y fait  ordinairement  de 
grands  ravages.  Elle  cil  fous  la  domination  des 
Portugais.  Bazaim  elt  à 10  lieues  f.  de  Daman  , 80 
n.  de  Goa.  Long.  90 , 40'  ; toi.  19. 

BAZAS  , ville  de  France  , capitale  du  Bazadois 
en  Gafcogne,  fur  une  éminence.  Lony.  17,  20;  lat. 
44,  10. 

Son  nom  latin  cil  Cosiio , Cossium  vasatum  8c  va- 
tata.  Cette  petite  ville  elt  lituee  à deux  lieues  St 
demie  fud-elt  de  la  Garonne.  Elle  elt  pauvre  St 
très-peu  peuplée.  Son  évêché  elt  fufl'ragam  d’Auch. 
11  elt  très-ancien  , puifqu'un  de  fes  évêques  afliltn 
au  concile  d’Agdccn  506,  & à celui  d’Orléans  en 
5 1 1 . Il  y a deux  cent  trente-quatre  paroiiîes  dans  ce 
diocèfc,  S;  trente-fept  annexes.  La  cathédrale  cil 
dédiée  à Saint  Jean-Baptille  -,  le  chapitre  a fix  di- 
gnités , dont  l’archidiaconé  elt  la  première  , & dix- 
huit  canonicats.  Le  Sénéchal  de  Bazas  elt  d’épée  , 
8c  fa  charge  elt  viagère. 

Cette  ville  elt  le  liège  d’un  gouverneur  particu- 
lier. 11  y a préfidia!  8c  jultice  royale.  Le  collège 
elt  régi  par  les  Barnabites.  (K.) 

BAZDA11 , ou  BAZDAD  , ville  fortifiée  Sc  châ- 
teau d'Afie  , dans  le  Mawaralnahar  , au  ügd.  35' 
de  longit.  , 8c  38  de  latit. 

BAZ1EGES  , ville  du  haut  Languedoc  , diocèfe 
& à 4 lieues  f.  de  Toulonfe , fur  le  canal  royal. 

BAZOCHE  , bourg  de  France , au  bas  Perche  , 
fur  la  rivière  de  Coitron. 

BAZOIS.  Le  Bazois  elt  une  contrée  du  Nivcr- 
nois , au  bas  des  montagnes  du  Morvan , allez 
Itérile  en  bled  , mais  abondante  en  pâturages  ; 
le  bois  , le  charbon  de  pierre , le  poiflôn  , le 
bétail  en  font  le  principal  commerce.  On  y 
trouve  ces  petites  villes  : Moulins  , Engilbert  , 
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Châtillon  , Saint-Saulge  , Luzy  , Decife , Mon- 
treuillon. 

BAZOUGES  , nom  de  deux  bourgs  de  France  , 
en  Anjou. 

BAZUNA  , ville  maritime  d’Afrique , fituée  en- 
tre les  Cafres  & le  Zanguebar. 

BEALT , petite  ville  d’Angleterre  dans  la  prin- 
cipauté de  Galles , fur  la  rivière  de  Wyc.  Il  y a 
un  ancien  château  ; ce  fut  près  de  là  que  fut  tué 
Léolin  , dentier  des  princes  de  Galles , de  la  race 
des  anciens  Bretons  , par  Roger  Stronghowen , en 
1281  , du  tems  d’Edouard  1“ , roi  d’Angleterre. 
Quelques  géographes  nomment  ce  lieu  Buelth. 

BEARN  , province  de  France  , avec  titre  de 
principauté  , bornée  eft  par  la  Bigorre , fud  par 
l’Aragon , oueft  par  la  Soûle  & une  partie  de  la 
balle  Navarre , nord  par  la  Gafcognc  propre  & le 
bas  Armagnac.  Ce  pays  a vitjgt-fïx  lieues  de  long , 
fur  vingt-deux  de  large.  Il  cft  très-peuplé.  En 
1695  , on  y trouva  198,000  perfonnes.  Le  ter- 
roir eft  montueux  St  alfez  fec  , mais  les  plaines 
en  font  fertiles  ; on  y fème  peu  de  froment  St 
de  fcigle  , mais  quantité  de  maillioc  , manioc,  qui 
eft  un  bled  venu  des  Indes  , .dont  le  peuple  fe 
nourrit  : on  y fème  aufli  beaucoup  de  lin  , dont 
on  fait  des  toiles.  Les  coteaux  font  chargés  de 
vignes  qui  , en  plulieurs  endroits  , produifent  des 
vins  cxcellens  ; ceux  de  Jurançon  St  de  Moncia  , 
fur  tout , font  très-eftimés.  Cette  province  recèle 
d'ailleurs  des  mines  de  plomb  , de  cuivre  8t  de  fer  , 
St  il  y croît  quantité  de  fapins  dont  on  fait 
des  mâts  , St  beaucoup  de  planches.  Dans  la  val- 
lée d’üflau  on  trouve  les  eaux  minérales  d'Aigues- 
Caudes,  qui  font  bonnes  pour  les  maux  de  tête 
St  d’eftomac  y 8t  d’autres  qui  font  efficaces  pour 
les  plaies.  Dans  la  vallée  d’Afpe  font  les  eaux  mi- 
nérales d'Efcot , qui  font  fort  rafraîchiflantes  , St 
près  d'Oléron  , celles  d'Ogen , qui  font  de  même 
qualité. 

Les  principales  rivières  de  ce  pays  font , le  Gave 
Bcarnois  St  le  Gave  d'Oléron  ; car  les  rivières  y 
portent  le  nom  de  Gaves. 

Cette  province  appartenoit  à Henri  IV  quand 
il  parvint  à la  couronne.  Louis  XIII  , fon  fils,  l’y 
réunit  en  1610  , avec  la  partie  de  la  Navarre , qui 
avoit  été  pofledée  par  la  maifon  d'Albret. 

Il  y a à Saillies  une  fontaine  d'eau  faléc , qui 
fournit  du  fort  bon  fel  , St  l’on  n’en  ufe  pas  d’autre 
dans  le  pays. 

La  jufticc  fe  rend  en  Béarn  , conformément  aux 
coutumes  du  pays  qu’on  appelle  fort . Le  roi  cft 
feigneur  haut-jufticier  ; les  feigneurs  particuliers 
n’ont  que  la  moyenne  St  baffe-juftice.  Les  juges 
des  feigneurs  font  nommés  jurait  ; ils  connoifisnt 
de  toutes  fortes  d’affaires  , excepté  de  celles  qui 
méritent  peine  affiiitivc. 

Le  Béarn  cft  un  pays  d'états  : fes  afTcmblées  ne 
font  compofées  que  de  deux  corps  ; le  clergé  St 
la  noblclle  n’en  font  qu'un , St  le  tiers  - état  fait 
le  fécond.  Tous  ceux  qui  font  feigneurs  de  pa- 
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roiffeont  droit  d’entrer  aux  états  ; en  tout , le  corps 
de  la  noblelfe  y fournit  cinq  cent  quarante  mem- 
bres. Ceux  du  clergé  qui  ont  entrée  aux  états  , font 
les  évêques  de  l.eûar  St  d'Oléron  , St  les  abbés  de 
Saubelade , de  la  Reule  St  de  Luc  , de  même  que 
les  abbés  laïques  , c’eft-â-dirc  , -qui  ont  des  dîmes 
inféodées , avec  droit  de  patronage  St  de  nomi- 
nation aux  cures. 

Le  tiers-état  eft  compofé  des  maires  St  des  jurais 
de  quarante- deux  villes  ou  communautés,  dont 
le  roi  eft  fctil  feigneur.  Ces  états  Ce  tiennent  tous 
les  ans , St  l'évêque  de  Lefcar  y préfide  toujours  f 
en  fon  abfence  c'eft  l’évêque  d’Oléron.  Le  gouver- 
neur cft  debout  St  couvert  à côté  du  fauteuil  du 
roi- 

Pau  cft  la  capitale  de  cette  province.  Les  Béar- 
nois  font  robuftes  , laborieux , fobres , économes 
8t  d’un  efprit  très-vif.  Il  en  fort  tous  les  ans  un 
grand  nombre  qui  vont  travailler  en  Efpagne , St 
qui  rapportent  beaucoup  d'argent  dans  leur  pays. 
Leur  commerce  avec  les  Efpagnols  , confine  en 
toiles  , en  beftiaux  , St  en  petits  chevaux  très-bons 
pour  les  pays  de  montagnes.  Les  Hollandois 
les  Anglois , en  tems  de  paix  , enlèvent  une  partie 
des  meilleurs  vins  du  pays.  (K.) 

BEAT  ( Saint-  ) , petite  ville  de  F rance  au  comté 
de  Comminges , au  confluent  de  la  Garonne  8t  de 
la  Pique  : toutes  les  maifons  y font  bâties  de  mar- 
bre. Long.  18  , 16  ; lat.  41 , 50. 

BEAUBEC , abbaye  de  France,  en  Normandie  , 
dans  le  pays  de  Bray.  Elle  eft  de  l’ordre  de  Cî- 
teaux  , fk  elle  eft  maintenant  en  régie.  (K.) 

BEAUCAIRE , ville  du  bas  Languedoc  , fur  le 
bord  du  Rhône  , à l’oppofite  de  Tarafcon.  Long, 
il , 18  ; lat.  4J  , 43. 

Cette  petite  ville  eft  célébré  par  la  foire  qui  s’y 
tient  tous  les  ans  à la  Magdelaine  : elle  doit  durer 
trois  jours  francs , fans  compter  les  fêtes , ce  qui 
fait  fix  jours  francs  , à caufe  de  la  Magdelaine , des 
fêtes  de  Saint  Jacques  & de  Sainte  Anne.  Le  com- 
merce qui  s’y  fait  eft  prodigieux.  Cette  foire  fe 
tient  fous  des  tentes , dans  une  prairie  près  de  la 
ville.  Quoique  la  foire  foit  franche  par  un  privi- 
lège accordé  par  Raymond  comte  de  Touloufe, 
en  1117  , St  confirmé  par  Charles  VIII , Louis  XII 
£t  Louis  XIII  , cependant  en  1631  on  établit  un 
petit  droit  nommé  rcapréciotton , fur  toutes  les  mar- 
chandifes , qui , anuée  commune , monte  à plus 
de  15000  livres  ; Sc  les  fermiers  exigent  encore  un 
autre  droit  nommé  abonnement , de  1 2 fols  par  balle 
de  marchandifes  , qui  produit  encore  5 à 6000  liv. 
On  voit  à cette  foire  des  marchands  de  toutes  les 
nations. 

L’églife  collégiale  cft  la  principale  de  la  ville. 
La  porte  du  Rhône  eft  belle  üt  bien  bâtie. 

Cette  ville  cft  le  fiége  d’un  gouverneur  particu- 
lier , St  celui  d’une  juftice  royale.  Il  y a une  églife 
collégiale  , deux  antres  églifes  , & un  collège  régi 
par  les  prêtres  de  la  Doftrine  Chrétienne.  ( K ) 

BEAUCE  , ou  BEAUSSE  , pays  de  France  dans 
L 1 1 
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le  gouvernement  d’Orléanois , entre  le  Perche  , 
nie  de  France,  le  Blcfois  St  l'Orléanois  propre- 
ment dit. 

Il  eft  très-fertile  en  bleds , ce  qui  le  fait  nom- 
mer le  grenier  de  Parit.  Il  n’y  a prefque  point  de 
vignes  , ni  de  pré»  , ni  d’eati  ; il  offre  générale- 
ment des  plaines  unies  St  à perte  de  vue.  Chartres 
en  cfl  la  capitale.  {K.) 

BEAWDLAY  , ville  d'Angleterre  , dans  la  pro- 
vince de  Worcefter. 

BEAUKORT  , petite  ville  d’Anjou,  Long.  17  , 
t6  ; lat.  47 , 16. 

Elle  a un  château  près  de  la  rivière  d’Authion. 
Il  fe  fait  à Beaufort  un  très-grand  commerce  de 
bled.  Elle  eft  à 6 lieues  c.  d'Angers , 16  o.  de 
Tours. 

Beaufort  , ville  de  Savoie  , fur  la  rivière  d’O- 
ron.  Long.  14  , 18  ; lot.  4;  , 40. 

BtAuroKT.  Voyct  Montmorenci. 
HEAUGENCY.  Poyej  Baugenc.y. 

BEAUJEU  , jolie  petite  ville  de  France  dans  le 
Beaujolois  , fur  l’Ardierrc.  Elle  étoit  autrefois  ca- 
itale  du  Beaujolois , avec  un  château  fort  célèbre 
ans  l’antiquité.  C’eff  de  là  qu’eft  fortie  l’ancienne 
inaifon  de  Beaujcu.  Elle  eft  au  pied  d'une  monta- 
gne , à 5 lieues  f. o.  de  Mâcon.  Long.  22  , 10  , lot. 
46 , 9. 

BEAUJOI.OIS,  petit  pays  de  France,  au  gou- 
vernement de  Lyonnois , entre  la  Saône , la  Loire  , 
le  Lyonnois  proprement  dit  & la  Bourgogne.  Ville- 
Franche  en  eff  la  capitale. 

Ce  pays  appartient  à M.  le  duc  d'Orléans  , St 
jouit  de  quelques  privilèges.  Il  a environ  dix  lieues 
de  long  fur  huit  de  large  , St  eff  très-fertile.  (K.  i 
BKAULIE,  petite  ville  d'Ecoffe  , dans  le  comté 
de  Rofs. 

BEAULIEU , nom  de  deux  petites  villes  de 
France , l’une  en  Touraine  fur  l’Indre  , l'autre 
dans  le  bas  Lintolin  , au  vicomté  de  Turenne , fur 
la  Dordogne. 

Beaulieu,  petite  ville  de  France  en  Berry, 
fur  la  Loire  , à une  petite  lieue  de  Châtillon-lur- 
Loire. 

Beauluu  , abbaye  d’hommes , ordre  de  Saint 
Auguftin  , fondée  au  xt«  tiède  , entre  Ardres  8c 
Ambleteulè , diocèfe  de  Boulogne.  Elle  eff  du 
revenu  de  5400  iiv. 

Beaulieu,  abbaye  de  France,  au  diocèfe  de 
Verdun  , fondée  eu  641  , à 2 li.  f.  de  Clermont 
en  Argonne.  EUc  vaut  3500  Iiv. 

Beaulieu  , abbaye  d’hommes  , ordre  de  Ci- 
tcaux  , diocèfe  de  Langres , fondée  en  1170,  à 3 
lieues  e.  p.  f.  de  Langres.  Elle  vaut  4500  liv. 

Beaulieu  , abbaye  d’hommes  , ordre  de  Ci- 
teaux  diocèfe  de  Rhodcz , fondée  en  1141.  Elle 
eft  du  revenu  de  3800  liv. 

Beaulieu  , abbaye  d’hommes  , ordre  de  Saint 
AugUiUn,  diocèfe  de  Saint-Malo,  à j lieues  e.  de 
Dmu  it , fondée  en  1 163.  Elle  vaut  2000  liv. 
Beaulieu  , abbaye  régulière  d’hommes , ordre 
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de  Prémontrés,  diocèfe  de  Troyes , fondée  «1 
11 12,  à 3 lieues  nord-oueft  de  Bar-fur-Aube. 

BEAUMARCHAIS  , petite  ville  de  France , 
dans  la  généralité  d’Auch,  élection  de  Rivière- 
Verdun. 

BEAUMARICH.  Voye^  Beaumaris. 
BE1UMARIS,  ville  à marché  d’Angleterre, 
capitale  de  File  d’Anglefey , avec  un  château  St 
un  port.  Elle  envoie  un  député  au  parlement.  Elle 
eft  a 64  lieues  n.  o.  de  Londres.  Long.  13,4;  lat. 

53  , 20.  (K.) 

BEAUMONT,  Bellotnontium  , petite  ville  des 
Pays-Bas  , dans  le  Hainaut  Autrichien , entre  la 
Sambre  St  la  Mcufe , avec  titre  de  comté.  Long. 

21  , 51;  lat.  50,  12. 

Guillaume  III,  roi  d’Angleterre,  l’ayant  prife 
en  tôfii  , en  fit  fauter  le  château.  Par  le  traité  du 

22  août  17Ô9,  les  troupes  Françoifes  St  les  mar- 
chaadifes  provenant  3e  la  domination  Françoifc, 
pour  être  conduites  dans  une  autre  partie  de  la 
même  domination  , ont  libre  tranfit  par  le  pont  de 
cette  ville.  Elle  eft  â 4 li.  eft  de  Maubcuge. 

Beaumont-em-Auce  , bourg  de  France  , en  , 
baffe  Normandie  , au  pays  d'Ange  , avec  une 
maitrife  particulière  des  taux  St  forets  , St  une 
mai  on  de  Bénédictins  fous  la  direct  o a tlcfquels 
le  miaiftére  â placé  en  1776 , une  des  branches 
de  l’école  royale  militaire.  (A.) 

Beaumont-le-Roger  , petite  ville  de  la  haute 
Normandie,  fur  la  Rille,  avec  titre  de  comté.  Elle 
porte  le  nom  d’un  de  Tes  comtes  qui  en  a été  le 
fondateur.  Elle  eft  à 1 1 li.  f.  de  Rouen  , 5 o.  d'E- 
vreux.  Long.  18,  26  ; lat.  49,  2. 

Beaumoxt-le-Vicomte  , ville  du  Maine , fur 
la  Sarte.  Long.  17,  40;  lat.  48,  12. 

Beaumont-sur-Oise  , ville  de  l’Ile  de  Fran- 
ce , fur  la  pente  d’une  montagne , avec  titre  de 
comté.  Les  Bourguignons  la  prirent  8t  la  pillèrent 
en  1400.  Long.  19,  58,  57;  lat.  49,  8,  38. 

Beaumont  , ville  tie  France  en  Gafcognc  , dans 
la  Lomagne  , avec  un  fiége  royal  St  une  collégiale, 
fur  la  Gironde  , à 2 li.  de  fon  embouchure  dans  la 
Garonne. 

Beaumont  , petite  ville  de  France  en  Péri- 
gord , dans  le  Sarladots , avec  titre  de  comté,  à 4 
11.  e.  de  Bergerac. 

Beaumont,  bourg  de  France,  dans  la  baffe 
Auvergne , avec  une  abbaye  de  Bénédictines , à 
une  lieue  f.  o.  de  Clermont. 

Beaumont  , petite  ville  de  France  dans  le  haut 
Languedoc  , fur  la  Lize , à 4 lieues  eft  de  Tou- 
loufe. 

Beaumont-ïn-Argonne,  petite  ville  de  France 
en  Champagne , dans  l'Argonne , à 2 li.  n.  p.  o. 
de  Stenay. 

Beaumont-les-Tours,  abbaye  de  Bénédicti- 
nes , fondée  en  1007  , près  de  Tours. 

Beaumont  , abbaye  d’hommes , ordre  de  Saint 
Auguftin , en  Roucraue. 

BEAL  NE,  ville  tf;  France  en  Bourgogne,  au 
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pied  du  Mont-Afrique,  & d'une  côte  fertile  en 
excellent  vin  ; avec  une  églife  collegiale  & pa- 
roilTialc  , fous  le  titre  de  Notre-Dame  ; une  com- 
. manderie  de  l’ordre  de  Malte  , un  college  régi  par 
les  prêtres  de  l’Oratoire , une  chartrcufe  tondéc 
en  1328  , par  Eudes  IV , duc  de  Bourgogne  ; une 
abbaye  de  filles  de  l’ordre  de  Cîieaux , un  très- 
bel  hôpital  pour  les  malades , un  autre  pour  les 
orphelins , une  chambre  des  pauvres  , & plulieurs 
maifons  religieufes  de  l’un  & de  l’autre  fexe.  Sa 
collégiale  eft  la  plus  ancienne  du  diocèfe  d'Autun. 
Cette  ville  eft  d'ailleurs  le  liège  d’un  gouverneur 
particulier  , d’un  bailliage , d’une  chancellerie  aux 
contrats , d’une  ofiicialite  de  l’archidiaconé , des 
juftices  du  chapitre  de  Notre-Dame  , de  la  com- 
manderie , & de  la  chartrcufe.  11  y a anlli  une  juf- 
tice  des  traites-foraines , une  recette  des  états , & 
fubdelégation  de  l’intendance. 

L’hôpital  eft  l’ouvrage  du  chancelier  Rollin.  On 
fait  le  mot  de  Louis  XI , à ceux  qui  préconifoient 
les  bienfaits  de  Rollin  : » il  étoitbien  jufte  que  celui 
» qui , par  fes  exactions , a fait  tant  de  pauvres  , 
» bâtit  une  vaitc  maifon  pour  les  loger  » . 

Ce  bon  mot  du  roi  a fervi  de  matière  à cette 
épigramme  du  pète  Vavalleur , natif  de  Parai  en 
Charolois  : 

- Hat  Matho  menjicis  fecit  justisstmus  ædes  , 
Hos  (s  mendicos  fecerat  ante  Matho. 

Mais  Bcaune  doit  fur  tout  fa  renommée  à fes 
exceilens  vins , fi  juftement  eftimés  dans  toute  l’Eu- 
rope. Pétrarque  attribue  au  bon  vin  de  Beaune,  dont 
le  duc  P.hilippe-le-Hardi  avoit  régalé  la  cour  du 
pape  en  139;  , l’obftination  des  cardinaux  à ne 
pas  retourner  d’Avignon  à Rome  ; » c’elt , dit-il , 
» qu’en  Italie  il  n’y  a point  de  vin  de  Beaune  , fc 
» qu’ils  ne  croient  pas  pouvoir  mener  une  vie  heu- 
» rcule  fans  cette  liqueur  , qu’ils  regardent  comme 
» un  cinquième  élément». 

B estant  sine  Bclna  t tram  aqi  poste  difftdunt. 

C’eft  ce  qu’il  écrivoit  très-férieufement  fur  la 
fin  de  fes  jours  , au  pape  Urbain  V , pour  l’exhor- 
ter à venii  fiéger  à Rome. 

l.e  duc  Jean  envoya  quinze  queues  de  ce  vin 
aux  pcrcs  du  concile  de  Confiance  en  1416:  il  ne 
coûtent  alors  que  15  lir.  la  queue  ; elle  coûte  main- 
tenant 300  & 400  livres , fuivant  les  années. 

I.es  grands-jours  , appeaux  ou  parlement  des 
ducs  de  la  première  Sc  féconde  race  , fe  tinrent  à 
Beaune  jufqu’à  réiablilfcment  de  celui  de  Dijon , 
fait  par  Louis  XI  en  1477. 

Henri  IV  y fit  démolir,  en  1601,  le  fort  St 
fameux  château  bâti  par  Louis  XII. 

M.  l’abbé  Gandclot , f rivant  de  Nolai  , a publié , 
en  1771,  un  volume  in- 4 °.fur  l'histoire  Je  Beaune  ; 
il  y a beaucoup  de  recherches , mais  un  peu  diftu- 
fes.  Beaune , iîtuée  fur  la  rivière  de  Bourgcoife,  eft 
à 7 li.  f.  de  Dijon , 8 n.  e.  d’Autun , 6 n.  de  Châ- 
lons-fiir-Saône.  i.n/ig.  21,  20;  lat.  47,  2.  (B.) 

Br  aune,  bourg  de  France  dans  le  Gâtinois.  Ce 
bourg  a eu  autretois  le  turc  de  ville , & étoil  bien 
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plus  confidérabic  qu’il  ne  l’eft  aujourd'hui.  On  y 
compte  encore  environ  cinq  cents  feux. 

BEAUPORT  , abbaye  de  Prémontrés  en  Breta- 
gne , au  diocèfe  de  Saint-Btieux , à 3 lieues  f.  c. 
de  Treguicr,  fondée  en  1202.  Elle  cil  du  revenu 
de  8000  liv. 

Beauport  , petite  baie  d’Afrique  , en  Cafre- 
rie.  Les  Pourtugais  l’appellent  la  baya  Hermosa. 

Beauport  , port  d'Amérique  , fur  la  côte  méri- 
dionale de  111c  Saint-Domingue.  On  l’appelle  dans 
le  pays  el  puerto  hcrmoso.  Il  eft  à 18  lieues  de  la 
ville  de  Saint-Domingue , au  couchant. 

BEAUPRE  , abb.  d'hommes  , ordre  de  Citeaux, 
au  diocèfe  de  Beauvais , fondée  en  1135,  fur  le 
Theraim  , à 4 li.  n.  e.  de  Beauvais.  Elle  eft  du  re- 
venu de  9000  liv. 

Beaupré  , abbaye  de  Bernardins  réformés , fi- 
tuée  en  Lorraine,  à une  .ieue  f.  c.  de  Lunéville. 
Elle  fut  fondée  en  1131.  Ses  revenus  font  d’envi- 
ron 80000 liv.  (K.) 

Beaupré  , abbaye  de  Bernardines , dans  l’Ar- 
tois , au  diocèfe  île  Saint-Omer  , fur  la  Lis  , à 1 
li.  n.  de  Béthune. 

Beaupré  , abbaye  de  Bernardines , en  Flandres, 
lui  la  Dendte , près  de  Grammont. 

BEAUPREAU , petite  ville  de  France,  dans 
l’Anjou  , fur  l’Eure , avec  litre  de  duché-pairie  , 
porté  par  la  maifon  de  ViUeroi.  Elle  a deux  églifes 
par  oilfialcs  & une  collegiale.  Elle  eft  à 7 lieues  f.  o. 
d’Angers. 

BKAUQUESNE  , bourg  de  France  , en  Picar- 
die , doyenné  de  Dourlens. 

BEAUREGARD , ville  ruinée  delà  principauté 
de  Dombes  ; elle  en  étoit  autrefois  la  capitale.  Elle 
eft  fur  la  Saône , à 2 li.  n.  de  Trévoux. 

Beauregard  , bourg  de  France  , en  Au- 
vergne , ou  l’évéque  de  Clermont  à une  maifon 
de  plaifance.  (K.) 

BEAUREPAIRE,  Castrum  helli  Biparti , bourg 
de  France  en  Dauphiné , avec  une  abbaye  de  Ber- 
nardines , à 4 li.  f.  c.  de  Vienne. 

BEAUREVOIR  , bourg  de  France , en  Picar- 
die , fur  les  confins  du  Cambrefis. 

BEAURIEUX , bourg  de  France , dans  la 
‘généralité  de  Soifions , éleélion  de  Laon. 

BEAUSSE.  f'foyCT  Beauce. 

BEAUVAIS  , Bellovacum , Ccesaro-magus , ville 
capitale  du  Beauvoifis,  à 16  lieues  de  Paris.  La  ca- 
thédrale , fous  le  nom  de  Saint  Pierre , eft  remar- 
quable par  fon  choeur , qui  eft  un  chef-d’œuvre 
d’architeâure  gothique.  Il  fut  commencé  en  1391. 
Saint  Lucien , marty  r au  troifième  fiècle , eft  re- 
gardé comme  l’apôtre  du  pays.  Il  y a eu  quatre- 
vingt-onze  prélats.  Cet  évêché , fuffragant  de 
Reims , a le  titre  de  comté-pairie  j l’évëque  , en 
cette  qualité , porta  , en  1 179 , le  manteau  royal 
au  facre  de  Philippe-Augufte.  Son  diocèfe  com- 
prend cinq  cent  quatre-vingt-dix-huit  parodies. 

Les  Anglois  afliégèrent  inutilement  cette  ville  en 
1443,  anlli  bien  que  Charles  duc  de  Bourgogne, 
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en  147».  F'armée  du  duc  étoit  de  quatre-rlngt 
nulle  hommes.  Les  femmes  s'y  lignalèrent  fous  la 
conduite  de  Jeanne  Hachetie,  dont  on  voit  en- 
core le  portrait  dans  la  maifon-de-vi!le  ; c’eft  en 
mémoire  de  cette  belle  détente  qu’elles  marchent 
les  premières  à une  procellion  qu'on  tait  tous  les 
ans  le  io  juillet.  Apres  la  cathédrale , on  remarque 
fur  tout  les  églifes  de  Saint  Lucien  , Saint  Sauveur, 
Saint  Etienne,  Saint  Nicolas.  Il  y a aulli  tèois  ab- 
bayes , quatre  monaftères  d’hommes  St  trois  de 
filles.  Il  y a à Beauvais  un  prélklial , une  com- 
manderie  de  l'ordre  de  Malte , une  jufticc  feigneu- 
riale  tenue  en  pairie  , une  éleûion  , un  grenier  à 
fai  , St  une  maréchaufféc.  La  juftice  de  la  ville  ap- 
partient à l’évéque  , St  eft  exercée  par  un  bailli  qui 
a fous  lui  trois  lieutenans , un  procureur  & un 
avocat-fifcal , un  fublUtut  St  un  greffier.  Il  a encore 
une  jurifdittion  pour  les  eaux  8t  forêts  de  fon 
évêché  ; St  les  appellations  de  ces  deux  juftices  de 
l'évêque  , font  portées  au  parlement. 

On  y fabrique  des  tapifieries,  8t  fur  tout  des 
ferges , des  draps  St  des  toiles  appelées  dumi- hol- 
lande , dont  il  le  fait  un  grand  commerce,  hile  ell 
fur  le  Thcraim  , qui  s’y  divife  en  plufieurs  canaux. 
Ses  blanchifferies  ont  beaucoup  de  réputation , 
ainfi  que  les  moutons  de  fori  territoire. 

Plufieurs  hommes  illuftres  par  leur  naiffance , 
leur  mérite  St  leur  favoir  , font  nés  à Beauvais  , 
tels  que  Jean  St  Philippe  de  Villier l’Ifle  Adam , 
Claude  de  la  Sangle  S;  Vignacourt,  quatre  grands- 
maîtres  de  Malte  ; Godefroy  Herman , Jean-Foi 
Vaillant , favans  antiquaires  ; Antoine  Loifel. 
Adrien  Baillet  étoit  de  Neuville  en  Hez , dans  le 
diocèiè  de  Beauvais.  Long.  10,  44;  Ut.  49,  26. 
(*•) 

BEAUVAIS. , bourg  de  France , dans  le  pays 
d'Aunis. 

BEAL'OVIR-SUR-MER  , petite  ville  maritime 
de  France  en  Poitou  , avec  titre  de  marquifat , vis- 
à-vis  Noirmoutier. 

Beauvoir  , bourg  de  France,  en  Norman- 
die, généralité  de  Rouen. 

BKAUVOISIS,  ou  BEAUVAISIS,  petit  pays 
de  France  , dont  Beauvais  eft  la  capitale. 

BEBAZAR  , ville  de  Naiolie  , oit  les  chèvres 
ont  le  poil  fort  fin  , St  on  l’y  emploie  à faire  îles 
camelots.  Cette  ville  cft  peu  éloignée  d’Angouri. 

BEBE , ou  CHABRE  , rivière  de  France  en 
Bourbonnois  , qui  a fa  fource  vers  Montmorillon , 
St  le  jète  dans  la  Loire. 

BEC , nom  que  nous  donnons  à plufieurs  poin- 
tes de  terres , où  deux  rivières  fc  joignent , nous 
difons  le  bat  tfambe { , de  l’endroit  où  la  Garonne 
8t  la  Dordogne  fe  rtMMOntreftt. 

Bec  d’Amf.ez.  F’oyep.  Ambez. 

Bec  ( le  ) , bourg  de  France  en  Normandie , dio- 
cèfe  de  Rouen  , avec  une  belle  St  célébré  abbaye 
de  Bcnédiftins,  fondée  en  1071 , que  vaut  70000 
livres.  (R.) 

BECAR , province  d’Afie , dans  l'Indouftan  : elle 
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comprend  les  pays  de  Douab  , Jefual  8t  UdetTe’, 

St  eu  arrofée  par  les  fleuves  qui  fe  déchargent  dans 
le  Gange , à l’orient  de  Delhi.  Cette  grande  81  ri- 
che province  eft  très-fertile , St  rapporte  par  an 
plus  de  quatorze  millions  au  Mogol.  Elle  a plufieurs 
bonnes  villes , dont  les  principales  font  Sambal , 
Menapour  , Rageapour  , Jebanac  , St  fur  toutBe- 
caner  qui  en  cft  la  capitale , lïtuée  à l’occident  du 
Gange. 

BECANER.  Voye\  Bicaner. 

BECHE,  rivière  de  Hongrie , qui  fe  jète  dans 
le  Danube  , près  de  Belgrade. 

BECHEREL  , ville  de  France  en  Bretagne  , à 
6 li.  n.  o.  de  Rennes.  Il  en  vient  beaucoup  de  fil 
retors. 

BECHIN , petite  ville  de  Bohème  , du  cercle  de 
même  nom.  Long.  3Z  , 35;  Ut.  49,  14. 

Durant  la  guerre  des  Htillites  , elle  fut  attaquée 
l'an  1428,  par  Procopc  Rafus,  qui  en  afliégea  le 
château  St  le  prit  par  capitulation.  Le  général  Bu- 
quoi  la  reprit  St  la  brûla  en  1619.  Elle  cft  à 5 lieues 
f.  de  Tabor,  8 n.  de  Budwcilf. 

BECKEN , ou  BECKUM,  petite  ville  de  l’é- 
véclié  de  Munfter  en  Vt'eftphalie , à la  fource  de  la 
rivière  de  Verfe , à tz  li.  f.  eft  de  Munfter,  8 n.  e. 
de  Soeft. 

BECKENRIEDT,  ville  de  SuitTe,  dans  le  can- 
ton d’L'nderwald. 

EECKL1NGEN.  Voye\  Beklincen. 

BECSANG1L,  province  d’Alie , qui  fait  partie 
de  la  Natolie,  bornée  au  feptentrion  par  la  mer 
Noire,  à l’occident  par  la  mer  de  Marmora  8t  l’Ar- 
chipel, au  midi  par  la  Natolie  propre,  St  à l’occi- 
dent par  la  province  de  Boili. 

BECZAU,  ville  de  Bohême,  fur  la  rivière  de 
Topel. 

Bl.DARIEUX,  ou  BEC-D’ARIF.UX , ville  de 
France  dans  le  Languedoc,  au  diocèfe  de  Béziers, 
fur  la  rivière  d’Obc.  Long.  20,  54;  Ut.  43,  39. 

BEDAS,  peuples  d’Afie,  dans  l’ile  de  Ceylan. 
Us  habitent  une  grande  forêt  auprès  de  la  mer, 
au  nord-cft  de  l’iïe.  Ce  font  des  lauvages  blancs  , 
fort  adroits  à tirer  de  l'arc.  Ils  aprêtent  leur 
viande  avec  du  miel;  iis  la  mettent  avec  cet  aflài- 
fonnemeiu  dans  un  trou  d'arbre,  bouché  d'un 
tampon,  où  ils  la  laiflent  pendant  un  an;  après 
quoi  iis  1 en  retirent  St  la  mangent.  Il  y a beau- 
coup d'abeilles  dans  leur  forets;  Ils  11’ont  aucune 
demeure  fixe;  ils  erreut,  habitant^tantdt  un  lieu, 
tantôt  un  autre. 

BEDBURG , abbaye  proteftante  d’Allemagne  , 
au  duché  St  près  de  Clèves.  (R.) 

BEDER,  grande  ville  d'Alic  dans  les  états  du 
Mogol , capitale  des  Talingas.  C’eft  une  ville  ferte , 
entourée  de  murailles  , bien  garnie  de  canons. 
Long.  95,  10;  Ut.  16,  50. 

BEDESE,  ou  RONCO , rivière  d’Italie  qui  a 
fa  fource  dans  la  Tofcanc,  près  de  la  Romagne.  Elle 
prend  le  nont  d ' Ac.]uedotto , St  lé  jète  dans  le  golfe 
de  Venise,  au-deû'us  de  Ravcnne. 


Digitized  by  G(  jogle 


B E D 

BEDFORD,  ville  confidérablc  d'Angleterre,  dans 
la  province  de  mime  nom,  avec  litre  de  duché, 
fur  rOufe.  Klie  envoie  deux  députés  au  parlement. 
Cette  ville  a cinq  parodies  & deux  hôpitaux. 
Il  s’y  fait  un  grand  commerce  de  bled.  Long.  17; 
lut.  5 z,  S.  (R.) 

Bedford-Shire  , petite  province  d’Angleterre, 
dont  Bedtôrd  eft  la  capitale.  J.e  pays  ell  très- 
fertile  en  bleds  8c  en  pâturages,  fur  tout  du  côté 
du  nord.  On  lui  donne  environ  l’oixante-ireize  milles 
de  tour,  Sc  deux  cent  foixante  mille  arpens. 

BEUIZ- VELEZ , ou  B El. Z , ville  d’Afrique  an 
royaume  de  Fez,  fur  la  côte  de  la  Mediterranée, 
avec  port  8c  château.  Elle  eft  dans  la  province 
d’Erir,  vis-à-vis  le  Pennon  de  Velez. 

BEDOUINS,  ou'BEDUINI,  peuples  d’Arabie, 
qui  vivent  toujours  dans  le  défcrt  , 8c  fous  des 
tentes.  Ils  ne  font  fournis  qu’aux  émirs,  leurs  prin- 
ces, ou  auxebeikes,  autres  lèigneurs  lubaltertres, 
8c  fe  prétendent  defeendus  d’Ifmrcl.  Celui  d'enrre 
leurs  fouverains  qui  a ie  plus  d'atitoritc,  habite 
le  défert  qui  eft  entre  le  mont  Sinaï  Sc  la  Mecque. 
Les  Turcs  lui  paient  un  tribut  annuel  pour  la  lïircté 
des  caravanes.  11  y a des  Bédouins  dans  la  Syrie, 
la  Paleftine,  l’Egypte,  8c  les  autres  contrées  d'Afîe 
& d’Afrique.  Ils  font  Mahométans,  mais  fuperf- 
titieux , 8c  ne  fe  fondent  guères  d’approioiidir 
les  myftèrcs  de  l'Alcoran:  ils  n'aiment  point  les 
Turcs , 8c  ne  fe  fient  jamais  à eux,  parce  qu'ils  en 
ont  toujours  été  trompés  8c  maltraités:  malgré  la 
différence  de  religion,  ils  en  agillcnt  fort  bien  avec 
les  chrétiens.  Naturellement  graves,  férieux,  8e 
modeftes,  ils  font  bon  accueil  à l’étranger;  parlent 
peu,  ne  médifent  point,  ne  rient  jamais,  8c  vivent 
en  grande  union  : mais  fi  un  homme  en  tue  un 
autre,  l'amitié  eft  rompue  entre  les  familles,  8e  la 
haine  eft  irréconciliable.  La  barbe  eft  en  grande  vé- 
nération parmi  eux;  c’eft  une  infamie  que  de  la 
rafer.  Ils  n’ont  point  de  gens  de  juftice;  l’émir,  le 
chcick,  ou  le  premier  venu,  termine  leur  différend. 
Us  ont  des  chevaux  8c  des  efclaves,  mais  Us  font 
infiniment  moins  de  cas  de  leur  généalogie,  que  de 
celle  de  leur  chevaux:  on  en  diftingue  de  trois  ef- 
pèccs,  des  nobles,  des  méfalliés  , Sc  des  roturiers. 
Leurs  meilleurs  font  très-eflimés  , 8c  fe  vendent 
depuis  miUe  écus  jufqu'à  fix  à fept  mille  francs.  Ces 
peuples  n'ont  ni  médecins  ni  apothicaires , Sc  ont 
tant  d’averfion  pour  les  lavemens,  qu’ils  aimeroient 
mieux  mourir  que  d’ufer  de  ce  remède.  Ils  font 
fecs,  robuftes,  8c  infatigables.  Leurs  femmes  de 
diftinètion  font  belles,  bien  faites,  8c  fort  blanches; 
mais  celles  du  commun  font  extrêmement  halées, 
quoique  naturellement  bazannées.  A juger  de  ces 
peuples  fur  ce  qu'on  nous  en  raconte,  il  eft  à pré- 
fumer que,  n’ayant  ni  médecins  ni  jurifconfulics, 
Ils  n'ont  guères  d’autres  loix  que  celles  de  l'équité 
naturelle,  8c  guère  d’autres  maladies  que  la  vieiileffe. 

Ils  campent  auprès  dis  eaux  8c  des  pâturages, 
pour  la  commodité  de  leur  bétail , 8c  n'habitent 
point  dans  les  villes  ni  dans  des  lieux  où  ils  puiffent 
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être  furpris , parce  que  leurs  vols  continuels  les 
rendent  odieux  aux  autres  nations;  cependant  ils 
font  bons,  hofpitaliers,  St  gardent  fidellcment  leur 
parole.  I-eurs  armes  font  une  lance,  une  épée,  une 
malfe  de  fer,  Sc  quelquefois  une  hache  , ils  re  fe 
fervent  point  de  piilolets,  ni  de  fulils , encore 
moins  de  canons  pour  faire  la  guerre;  les  armes  à 
feu  leur  font  en  horrertr  , ils  n’attaquent  guères 
qu'ils  ne  foient  fùrs  de  vaincre:  ou  les  a fouvent 
battus;  mais  on  n’a  jamais  pu  les  détruire.  Le  grand 
Seigneur  fe  fort  d'eux  pour  châtier  les  rebelles  de 
leur  . voiimage;  il  les  exhorte  à marcher  contre 
eux-,  mais  fes  exhortations  font  fulvies  de  préfens 
conlidcrabics , ou  fans  cela  elles  feroient  allez 
inutiles. 

Outre  ces  Bédouins  qui  demeurent  dans  le  dé- 
fert d’Egypte,  il  y a encore  une  autre  race  de  Bé- 
douins qui  habitent  la  ville  d’Alexandre,  8t  vivent 
à-peu-près  comme  ces  Bohémiens  qu'on  voit  en 
France  dire  la  bonne-aventure  aux  perfonnes 
loibles  Sc  crédules.  Ils  campent  entre  le  rivage  de 
la  mer,  Sc  les  murailles  de  la  ville  fous  des  tentes, 
où  fe  trouvent  pêle-mêle,  hommes,  femmes,  en- 
fans  8t  bétail.  Le  feul  état  qu’ils  aient  pour  gagner 
leur  vie  elt  le  louage  de  leurs  ânes  aux  marchands 
étrangers.  Ces  Bédouins  font  fidelles,  parlent  la 
langue  franque,  fouvent  même  le  provençal,  8c  il 
n’y  a guère  de  marchands  qui  n’en  ait  un  du  plu- 
fieurs  a Ion  fervice.  ( M.  de  M.) 

BED\V1N.  Voyc\  Great-Bedwi». 

BEF.MSTER,  grand  marais  défriché  , 8c  canton 
particulier  dans  la  Hollande  feptentrionale,  vul- 
gairement appelé  Noort-Holland  : c’étoit  autrefois 
un  très-grand  lac  de  Wcfttrifc,  que  l’on  eft  par- 
venu à deffécher,  8c  dont  l’induftrie  des  habitansa 
fait  un  des  plus  rians  féjours  de  l'Univers. 

Ce  pays  eft  partagé  en  grands  carrés  par  des 
canaux  en  droite  ligne.  Le  plus  long  de  ces  canaux 
eft  de  deux  mille  deux  cent  qttatre- vingt  toifes  du 
Rhin,  en  traverfant  ic  pays  dans  fa  longueur;  le 
plus  long  en  le  traverfant  dans  fa  largeur,  eft  de 
deux  mille  quarante  toifes  du  Rhin  ; mais  les  digues 
qui  renferment  le  Becmfter,  8c  qui  vraifemblablc- 
ment  ont  été  tirées  fur.  la  trace  du  rivage  de  l’ancien 
lac,  font  d’une  figure,  qui  n’eft  rien  moins  que 
régulière.  Le  pays  qu’elles  enferment  confifte  en 
d’excellens  pâturages  ; il  n'y  a ni  villes,  ni  bourgs, 
ni  villages;  mais  on  voit  de  tous  côtés  des  maifonS 
fans  nombre,  des  métairies  difpcrfées  le  long  des 
canaux  8c  des  chemins  qu’on  y a pratiqués.  (.AI- 
DE MJ 

BÈERAl.STON  , bourg  d’Angleterre , province 
de  Dcwon.  Il  envoie  deux  députés  au  parlement. 

BEER1NG  (îles  de).  Elles  font  au  nombre  de 
trois , 8c  ont  été  découvertes  par  M.  de  Becring  , 
Danois  de  nation  , Sc  fort  habile  marin  ; dans  le 
voyage  qu’il  fit  en  1715  , par  ordre  de  Picrre-Ie- 
Gi  and  8c  de  l’Impératrice  Catherine. 

Ces  îles  font  petites  , 8c  fort  voifines  des  côtes , 
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vers  les  53e,  54« , à 64e  degrés  de  latitude  , & en 
partant  du  port  de  Kamfchatka. 

L’ile  de  Beering  , proprement  dite  , eft  une  île 
déferte , où  le  même  capitaine  , dans  un  fécond 
voyage  qu'il  fit  en  1741  , fut  jeté  par  une  furieufe 
tempête  , & où  il  périt  de  milêre  avec  une  partie 
de  fon  équipage.  Cette  île  , vpifrne  du  Kamfchatka , 
peut  fervir  un  jour  d'entrepôt , ou  devenir  un  lieu 
de  relâche  à la  navigation  des  RulTcs  en  Amé- 
rique. 

Beering  (détroit  de).  Voye\  Anian. 

BEFORT.viJe  de  France,  capitale  du  Sundgaw, 
auprès  d’une  montagne.  Lonq.  24,  32,  30;  /ut.  47, 
38  , 18  , à 4 lieues  de  Montbéliard  : c’elt  un  grand 
palïage  , & très-fur  pour  aller  en  Franche-Comté. 
Cette  ville  a eu  autrefois  des  comtes  particuliers  ; 
enfuite  elle  a appartenu  à la  maifon  d’Autriche  , 
qui  la  céda  à la  France  par  le  traité  de  Wcftphalie 
en  1648.  Louis  XIV  l'a  faite  fortifier;  de  forte  que, 
quoique  petite  , elle  cft  très-forte.  Le  maréchal  de 
Vauban  voyant  qu’elle  étoit  commandée  par  les 
hauteurs , y a fait  conftruire  des  fortifications  , 
avec  des  tours  baftionnées  ; de  manière  qu’il  y a 
une  fécondé  ville  , qui  cil  la  ville  neuve  d»nt  les 
maifons  font  tirées  au  cordeau.  Le  château  eft  un 
allez  grand  ouvrage  , placé  fur  des  montagnes  ef- 
carpées  ; St  a etc  réparé  par  le  même  maréchal  de 
Vauban.  Il  y a anlli  plufieurs  autres  ouvrages  fur  les 
auteurs  qui  dominent  la  ville. 

Le  bailliage  de  Befort  eft  fur  les  confins  des  états 
de  Montbéliard  St  de  Porentru.  ( M.  I).  M.) 

BEGARD  , abbaye  de  France  , au  diocèfc  de 
Beauvais.  Elle  eft  de  l’ordre  de  Cîteaux , St  vaut 
joooo  liv.  ( R.) 

Begard,  abbaye  de  France,  diocèfe  de  Trc- 
guier.  Elle  eft  de  l’ordre  de  Citeaux , St  vaut  9500 
liv.  (R.) 

BEG-ERI , petite  île  d’Irlande  près  de  Vi’exford, 
dans  un  petit  goltè  formé  par  la  rivière  de  Slany , 
à fon  embouchure. 

BEGIE , ou  BEGGIF. , BEILE  , ou  BÈJE , ville 
d'Afrique  au  royaume  de  Tunis , fur  la  pente  d’une 
montagne.  Long.  17  ; lot.  37. 

C'eft  une  ville  ancienne  . défendue  par  un  bon 
château.  On  la  croit  bâtie  par  les  Romains.  Ses 
murs  font  antioues  St  très-élevés.  Tout  ce  pays  eft 
fi  fertile  en  bleds  , qu’il  approvifionne  Tunis  St 
tout  le  voifinage.  Les  habitans  cependant  en  font 
fort  pauvres. 

BEGRAS,  ville  de  la  Turquie  Altatique  , dans 
la  Syrie , au  pied  du  mont  Noir,  entre  Alcxaudrctte 
8t  Antioche.  Elle  eft , dit-on  , â demi-déferte. 

BEGHAT  , rivière  d’Alio  dans  l'Indouftan. 

BEH3EHAN  , ville  de  Perfe  dans  la  province 
de  Fars  , â 86  degrés  , 26'  de  long.  St  30  tle  lut. 
félon  les  géographes  du  pays. 

BEHER  , ville  du  Semtgalle  , en  Courlande. 

BEJA,  ou  BEJER  , contrée  de  Barbarie  dans  le 
royaume  de  Tunis. 

Beja  , ou  Bexa  , ville  de  Portugal , dans  l’AIen- 
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téjo  , près  du  lac  du  même  nom.  Long.  10,  lo  j 

lat.  37 , 58. 

Le  territoire  de  cette  ville  eft  fertile.  La  place 
eft  grande  St  forte  , elle  a titre  de  duché  , St  un 
évcché.  On  dit  qu’ti  y a dans  le  lac  une  elpèce  de 
poiflon  bon  à manger , qui  préfage  la  pluie  St  la 
tempête  , St  l'annonce  par  des  mugilîemcns , fem- 
biabies  â ceux  du  taureau  ; d'autres  attribuent  cet 
mugifTemens  St  ce  bruit , précurfeurs  des  mauvais 
tems , â l’agitation  des  eaux  du  lac. 

BEJAR  , ville  d’Efpagne  en  Eftramadtirc  , avec 
titre  de  duché  , lituée  dans  une  vallée  dclicieufe  , 
abondante  en  bleds,  en  vin  8t  en  fruits.  Elle  poifede 
des  manufactures  de  laines  , particuliérement  de 
draps.  On  y trouve  trois  parodies , un  couvent  de 
religieux  , deux  de  filles  8t  un  magnifique  palais  des 
ducs. 

BEJAR D DE  MEI.ENA , ou  BEJER  , petite 
ville  d’Efpagne  dans  l’Andaloufie  , jreis  la  côte  du 
détroit  de  Gibraltar.  Elle  cft  à demi  ruinée , St  à 9 
lieues  de  Cadix , au  midi. 

BEIDHAH,  ville  d’Afie  , dans  la  province  de 
Perfe  proprement  dite , proche  Schiraz. 

BEILTE1N,  petite  ville  d’Allemagne  , dans  la 
Veteravic  , avec  titre  de  comté  , entre  Marbourg  , 
Naftau  , St  Coblentz.  Voye\  l'art.  Winnenbourg. 

BEIR  A , province  de  Portugal,  bornée  au  fep- 
tentrion  par  les  provinces  d’entre  Minho  St  Douro , 
St  Tra-los-Montes , au  midi  par  l’Eftramadure  Por- 
tttgaife , à l'orient  par  l'Eftramadure  Efpagnole  , à 
l’occident  par  la  incr.  Elle  a environ  trente  lieues 
en  long , fur  autant  en  large  : fa  capitale  cft  Coïm- 
bre.  Cette  province  abonde  en  grains  St  en  fruits. 

BEI  RUT  , ou  BA1RUT  , ou  BEROOT , ou 
BERYTA  , ville  maritime  de  la  Turquie  en  Afie, 
dans  le  gouvernement  de  Damas.  Les  Romains  , 
qui  établirent  dans  cette  ville  une  école  de  droit 
civil , qui  s'enfeignoit  en  langue  grecque  , St  dont 
la  fondation  , quoiqu’ignorée  , quant  â fa  date  , 
étoit  bien  antérieure  au  régne  de  Dioclétien;  les 
Romains , dis-je , n’ont  pas  laide  de  viile  dans  l’o- 
rient qui  fe  foit  aulti  avantageufement  confervée 
que  Beirut.  Tous  les  voyageurs , d'accord  fur  fa 
belle  St  heureufe  fituation  , fur  la  bonté  de  fon  cli- 
mat , difent  que  cette  ville  cft  très-jolie  ; que  les 
maifons  y font  bâties  de  pierres  de  taille,  que  les 
rues , à la  vérité , n'y  font  pas  fort  larges  ; mais 
qu’il  y a une  multitude  de  jardins  , de  vergers  St  de 
haies  vives  qui  lui  donnent  toutes  fortes  d’agré- 
mens.  Ils  ajoutent  qu’elie  cft  bien  peuplée  St  bien 
marchande  ; que  les  chrétiens  Grecs  y font  en  nom- 
bre , ainfi  que  les  Catholiques  , les  Maronites  , 
les  Mahométans  , les  Juifs  ; que  les  foies  que  l’on 
y travaille  , St  qui  font  ou  blanches  ou  jaunes  , 
font  beaucoup  plus  fortes  que  celles  de  Tripoli  , 
St  qu’enfin  il  eft  à regretter  que  l’émir  F'ackred- 
din  , qui  poileda  cette  ville  pendant  un  tems  , St 
l’orna  d’un  palais  , ait  fait  combler  fon  port , St 
rendu  inutile  pour  les  grands  vaitlcaux  , la  rade 
lïire  St  facile  que  la  nature  lui  avoit  donnée. 

BfcKA  , 
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BEKA,  ouBEQUA;  c'eft  ainlî  que  les  Euro- 
péens expriment  le  nom  d’une  contrée , que  les 
Arabes  nomment  Albkaa.  C’eft  une  plaine  aux 
environs  de  Balbec  , qui  s'étend  jufqu’aux  mon- 
tagnes qui  la  réparent  de  Damas.  C’eft  le  plus 
agréable  pays  , St  le  mieux  cultivé  de  toute  la 
Syrie  : il  eft  arrofe  par  quantité  de  rivières  , qui 
en  font  un  lieu  délicieux  ; c'eft  de-!à  que  forlent 
ces  excellent  St  beaux  radins,  qu’on  envoie  par 
tout  fous  le  nom  de  raifins  de  Damas. 

BEKAVA  , ou  BKKAWA  , petite  ville  de  Polo- 
gne , dans  le  palatinat  de  I.ublin. 

BÉKIA  , ile  de  l'Amérique  Icptentrionale  , une 
des  Antilles  , qui  n’cft  guercs  fréquentée  que  par 
quelques  Caraïbes  de  Saint-Vincent  qui  y font  la 
pèche  , & y cultivent  de  petits  jardins  j elle  man- 
que d’eau  douce  , St  abonde  en  vipères  dangereu- 
fes.  Lat.  tt , >4.  On  lui  donne  n lieues  de  circuit, 
St  Ton  havre  eft  fort  bon. 

BEKLINGEN  , petite  ville  d'Allemagne  , au 
comté  du  même  nom  , en  Thuringe  , dans  le  cercle 
de  Haute-Saxe,  à 6 li.  n.  d«  Weimar.  Lonj.  19, 10; 
lût.  5 1 , 10. 

BELA , petite  ville  de  Hongrie  , dans  le  comté 
de  Zips.  (K.) 

BF.LALCAÇAR  , petite  ville  du  royaume  d’An- 
daloulïe  , fur  la  petite  rivière  de  Cuyar. 

BELAD-EL-BESCHARA , nom  que  porte  au- 
jourd'hui dans  la  Paleftine  la  portion  du  pays  de 
Saphet  , à laquelle  on  donnoit  autrefois  celui  de 
Galilée. 

BELBO  , rivière  du  duché  de  Milan. 

BELCAIRES  , bourg  ou  petite  ville  de  France 
dans  le  bas  Languedoc  , au  diocèfe  St  à 6 lieues  f. 
o.  d’AIeth. 

BELCASTRO  , Bclicajtrum  , Belcastrum  , ou 
G enoeastrum , petite  ville  du  royaume  de  Naples 
dans  la  Calabre  ultérieure , à huit  milles  de  diftance 
de  la  mer.  C’eft  le  fiége  d'un  évêque.  Scs  campa- 
gnes arrofées  des  eaux  du  Nasiaro , font  fertiles 
en  bled  8t  autres  grains , en  huile,  en  vins  recher- 
chés , en  fruits  St  miel  exquis  ; on  en  tire  audi  du 
coton  de  qualité  parfaite  , de  la  manne  St  de  la 
térébenthine.  On  y trouve  du  plâtre  reluifant  8t 
femblable  â l'albâtre.  11  y avoit  anciennement  un 
temple  célébré  St  fréquenté , confacré  aux  fameux 
jumeaux  Caftor  St  Polliix. 

BELCHITE,  petite  ville  d’Efpagne,  au  royau- 
me d’Aragon  , fur  la  rivière  d’Almonazir.  Lan y. 
17  ; lat.  41  , 10  , à huit  lieues  f.  de  Sarragolîc. 

BELCKIS.  Voyez  Pelkis. 

BELD , petite  ville  d’Afie  dans  le  Diarbeck , fur 
le  Tigre , un  peu  au-delTus  de  Moful.  (R.  J 

BELEM  , ou  PARA.  Voye\  Para. 

BELÊME  , bourg  de  Portugal , à deux  lieues  au- 
deflous  de  Lisbonne  , fur  le  Tagc.  Au  devant  de 
ce  bourg  eft  la  tour  de  Bclcin  , batte  fur  la  rivière , 
qui  eft  étroite  en  cet  endroit.  Ce  fort  eft  b».t  gardé 
8t  l’on  y met  des  commis  , auxquels  tous  les  vaif- 
feaux  marchands  en  entrant  8t  en  fortant  font  obJi- 
Géojraphic.  Tome  I. 
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| gés  de  montrer  leurs  pafleports , faftures , Stc.  afin 
de  payer  les  droits  de  leur  cargaifon  : c’eft  près  d« 
cette  tour  que  mouillent  les  navires  en  attendant 
leurs  dépêches.  Ce  bourg  eft  confidérable  , bien 
peuplé  , ütoit  y trouve  toutes  fortes  de  rafrîchif- 
femens.  Le  couvent  des  frères  de  Saint  Jérôme  eft 
remarquable  , en  ce  que  l'cglife  , le  dortoir , St  le 
cloître  font  bâtis  de  pierres  de  tailles  ouvragées. 
Toutes  les  voûtes  de  l’cglife  font  compofécs  de 
diverfes  voûtes , qui  fe  joignent  en  forme  de  com- 
partiment , dont  la  plupart  , St  les  grandes  du  mi- 
lieu fur  tout , penchent  en  bas  ; ce  qui  eft  le  con- 
traire des  voûtes  ordinaires.  11  y a dans  les  chapel- 
les de  cette  églife  plufteurs  tombeaux  des  rois  de 
Portugal.  Ce  monaftère  enfin  eft  remarquable  par 
la  fingularité  de  Ton  architecture  , la  hardielfe  des 
voûtes , la  beauté  8t  la  largeur  du  cloître  , la  dif- 
tribution  St  la  propreté  des  logemens , fes  jardins 
St  fes  fontaines. 

Le  roi  de  Portugal  y a une  maifon  de  plaifance. 
( M.  D.  M.  ) 

Belême.  Voyez  Belesme. 

BELEREAU , lie  de  la  mer  Méditerranée , pro- 
che d’Yvica. 

BELESME  , ou  BELI.ESME  , petite  ville  du 
Perche,  qui  difpute  à Mortagne  le  titre  de  capitale 
du  pays.  Elle  eft  à quatre  lieues  de  Mortagne  au 
fud  , St  un  peu  plus  de  Nogent  - le  - Rotrou  , â 
l’oueft.  Cette  ville  eft  le  fiége  d’un  gouverneur  par- 
ticulier , d’un  bailliage  redortifiânt  au  bailliage  de 
Chartres , St  d’une  maitrife  particulière  des  eaux 
8t  forêts.  M.  de  Bry  de  la  Clergerie  , dans  fon  hit- 
toire  du  Perche  , ne  fâlt  aucune  mention  des  deux 
inferiptions  trouvées  dans  la  forêt  de  Belefmc  : la 
première  ne  contient  que  le  feul  mot  Aphrodisium. 
C’étoit  l’infcription  d’un  temple  ou  d’une  chapelle 
du  voifinage , confacréc  à Vénus , nommée  par  les 
Grecs  Aphrodite , parce  qu’on  croyoit  que  cette 
décile  étoit  fortie  de  l’écume  de  la  mer  , lorfqu'elle 
parut  pour  la  première  fois  i Cythère,  c'cft-à-dire, 
lorfquc  les  Phéniciens  en  établirent  le  culte  dans 
l’ile. 

La  deuxième  defeription  eft  conçue  en  ces 
termes  : 

Dits  inferit 
V eneri 
Marti  & 

Mc  rcurio  , 

Sacrum. 

Voyc\  Hitt.  de  l'Acad.  dei  injcriptiont.tom.  II, 
édit,  in- 1 j , pap.  çjt.  (B.) 

BELESTAT,  bourg  de  France  en  Languedoc, 
généralité  de  Touloufe , au  diocèfe  de  Mirepoix  , 
dont  il  eft  à 4 lieues  fud.  C’eft  près  de  ce  bourg 
qu’on  voit  la  fontaine  de  Lcrs  ou  de  Fonterftorbc , 
remarquable  en  ce  qu’elle  coule  douze  fois  St  tarit 
douze  fois  en  vingt-quatre  heures , par  des  inter- 
valles égaux.  M.  Altruc  h.t  en  1709  , à l'académie 
de  Montpellier , un  mémoire  fur  cette  fontaine.  (R.) 
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BELEZ , rivière  de  Catalogne  , qui  fc  jète  dans 
la  Mediterranée  , proche  de  Barcelone. 

Belez  , petite  ville  d’Amérique  en  Terre-Ferme, 
dans  la  Nouvelle-Grenade.  Elle  eft  près  d'un  vol- 
can , qui  jète  Couvent  de  pierres  embralées.  11  y a 
dans  cette  ville  un  couvent  de  Cordeliers. 

BELFAST,  jolie  ville  d'Irlande  au  comté  d’An- 
trim,  avec  château  & port,  où  il  fc  tait  un  bon 
trafic  : elle  députe  au  Parlement. 

BELGARU  , ou  BELGRAD  , ville  du  duché  de 
Poméranie  , fur  la  Perfante  , dans  le  cercle  de  Bel- 
gard.  Cette  ville  fe  nommoit  autrefois  Byaligrood, 
qui  veut  dire  Wois  setnbaurg . Elle  eft  renommée 
par  les  marchés  de  chevaux  qui  s’y  tiennent.  Elle 
étoit  déjà  aii’ez  conftdérablc  dans  l’onzième  llccle, 
8c  faifoit  partie  de  la  Poméranie  antérieure  jufqu’cn 
1 184  , que  les  princes  de  la  Poméranie  ultérieure 
s'en  emparèrent.  Devenue  peu  de  tems  après  une 
feigneurie  particulière  , elle  échut  à Pribiflas  IV, 
prince  de  Neklenbourg  , qui  , dans  un  titre  de 
1189  , fe  qualifioit  de  feigneur  des  pays  de  Dob- 
bern  8c  de  Bc!g3rd  en  Caffubie  , mais  qui  fe  vit 
bientôt  obligé  de  reconnoitre  la  fnpériorîté  territo- 
riale des  princes  de  la  Poméranie  antérieure.  Le 
duc  Wartiflas  IV  quitta  Anciam , pour  établir  fa 
ré'.idence  au  château  de  cette  ville  , 8c  donna  en 
1511  iepays  de  Beigard  à l’évcqtic  de  Cammin  , à 
titre  de  fief.  Lors  de  la  fondation  des  deux  maifons 
de  Poméranie  St  de  VC  o'.gaft  , le  pays  de  Beigard 
échut  à la  première , de  laquelle  il  paffa  à celle  de 
Stettin  en  1459,  S<  de  cette  dernière  à celle  de 
Wolgaft  en  1464.  Il  fut  rendu  dépendant  de  la 
régence  de  Stettin  , par  l’acte  de  partage  fait  entre 
les  ducs  Philippe  1 St  Barnim  X,  en  1532  , St  1541. 

Tout  ce  pays  fut  dévafté  , dans  une  guerre  de 
trente  ans , au  point  qu'il  fut  donné  en  hypothè- 
que au  téld-maréchal  de  l’armée  Suédoifc  de  Wir- 
temberg.  La  maifon  élefloralc  de  Brandebourg  fi- 
nit par  en  devenir  propriétaire  , en  vertu  du  traité 
de  paix  de  Weftphalic. 

Beigard  fut  réduite  entièrement  en  cendres  en 
1667  , mais  elle  a été  beaucoup  mieux  rebâtie.  Ses 
fauxbourgs  font  très-beaux.  Elle  a un  château , 
une  prévôté  , St  c’eft  aujourd'hui  le  fiége  d'un  bail- 
liage royal.  ( M.  D.  M.  ) 

BELGEVAN  , ville  d’Alîe  dans  la  Tartaric  , au 
royaume  de  Bokara , dans  la  province  de  Catland  , 
à 1 04  d.  jo  mm.  de  long.  St  39  de  loi.  félon  les 
Orientaux. 

BELGIAN  , défert  d'Alte  dans  la  grande  Tar- 
tarie. 

BELGICA  , l'un  des  deux  forts  des  Hollandois , 
en  Afie , dans  file  de  Ncra , l’une  de  celles  de 
Banda  ; l’autre  , qui  eft  le  principal , fe  nomme  le 
fort  Nassau.  (K.) 

BELGRADE,  ville  de  la  Turquie  Européenne  , 
capitale  de  la  Servie  , au  confluent  du  Danube  & 
de  la  Save.  Long.  38  , 30;  lat.  4;. 

Quelques-uns  croient  que  c'cft  le  Taurinum  des 
anciens. 


Son  nom  latin  eft  Alba  Grccca  ; c’cft  une  ville 
très-grande,  tics-forte,  très-peuplée,  & où  l’on 
fait  un  grand  cohimerce.  Le  Danube  eft  fort  large 
devant  cette  place , St  paraît  très-rapide.  Elle  eft 
bâtie  à l'antique  : les  murailles  avoient  une  double 
enceinte , avec  une  prodigieufe  quantité  de  tours. 
Le  fcul  endroit  qui  n'étoit  pas  défendu  par  l’une 
des  deux  rivières , étoit  fortifié  par  un  château 
placé  fur  une  éminence.  Les  fauxbourgs  de  Bel- 
grade fon  vaftes  St  fréquentés  par  des  marchands 
Turcs  , Grecs , Juifs , Hongrois  St  Efdavons.  Il  y 
avoit  un  évêché  grec,  fuftragant  d'Antivari,  qui 
étoit  ci-devant  à Semendria  , St  qui  y eft  de  nou- 
veau transféré.  On  voit  à Belgrade  quatre  belles  St 
grandes  places  publiques  , fur  tout  remarquables 
en  ce  qu'elles  font  fans  cefTe  remplies  de  marclian- 
difes  précieufcs.  Les  rues  où  fe  lait  le  plus  grand 
commerce , ont  des  ailées  d’arbres  , fous  lefquels 
on  eft  à couvert  du  folcil  St  de  la  pluie.  Soliman  II 
la  prit  en  1521.  Depuis  elle  fut  à l’empereur.  Les 
Turcs  la  reprirent  en  1660.  Les  Impériaux  l’alîic- 
gèrent  en  vain  en  1697.  La  pofleflion  en  fut  allu- 
rée aux  Turcs  par  la  paix  de  Carlowitz  en  1699. 
Le  prince  Eugène  la  reprit  au  mois  d’aoùt  1717, 
après  avoir  entièrement  défait  les  Turcs.  Elle  leur 
fut  cependant  cédée  cil  1739,  â condition  qu’ils 
démoliraient  les  fortifications  ; ce  qui  a été  exé- 
cuté. Elle  eft  â 65  li.  f.  p.  e.  de  Budc , 106  f.  p.  c. 
de  Vienne , 160  n.  p.  o.  de  Conftantir.ople.  Un 
grand-villr  y a fait  conftruire  un  palais  magnifi- 
que avec  une  mofquée  auprès , 8t  de  belles  fontai- 
nes. On  y a aulfi  bâti  un  metrefeck  ou  collège  , 
pour  l’éducation  des  enfans. 

Belgrade,  bourg  de  la  Turquie  Européenne, 
dans  la  Romanic,  fur  le  Bofphore  de  Thracc, 
à 7 lieues  nord  de  Galata.  Long.  40,  30;  lat. 
41, 42. 

11  a été  ainfi  nommé  à caufe  de  fa  beauté.  Le 
pays  eft  élevé,  ombrage  de  quantité  de  bois, 
arrofé  de  plulïeurs  fourccs  d’eau  claire , 8;  prefque 
couvert  de  villages.  L'air  y eft  trés-bon  St  très- 
fain.  Auflï  plulïeurs  grands  feigneurs  Turcs  y ont- 
ils  des  maifons  de  plaifance.  Toutes  ces  eaux  re- 
cueillies dans  des  aqueducs,  arrivent  à Conftanti- 
noplc:  un  de  ces  aqueducs  entr'autres,  eft  à moitié 
chemin  de  Belgrade  à Galata;  il  joint  deux  monta- 
gnes, en  croifant  8;  traverfant  fur  un  aqueduc  une 
vallée  qui  eft  tout  au  moins  d’un  quart  de  lieue.  Ce 
fuperbe  ouvrage  eft  compofé  de  deux  rangs  d’ar- 
ches : le  rang  de  delfous  en  a cinquante-une.  Il 
peut  y avoir  trente  brades  depuis  le  fond  de  la 
vallée  jufqu’au  haut  de  l’aqueduc.  On  en  voit  un 
autre  du  côté  de  l’orient , de  trois  rangs  d’arches. 
Les  habitans  des  villages  voifins  font  charges  du 
foin  de  ces  eaux , ce  qui  les  fait  exempter  de  toutes 
les  autres  taxes.  La  plupart  de  ces  aqueducs  ont 
été  bâtis  par  les  derniers  empereurs  Romains  St 
Grecs , »;  réparés  par  Soliman  II , dit  le  Magnifi- 
que. (R.) 

BELGRADO , petite  ville  d'Italie,  dans  le  Frioul 
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& l'État  de  Vcnire , entre  Udine  St  Concordia. 
Long  .30 , 35  ; lot.  4 6. 

Belgrado  , petite  rivière  de  la  Romanie , en 
Turquie. 

BELKH  , grande  8t  ancienne  ville  d'Afîe  , dans 
le  Khoral'an  , à toi  degrés  de  longitude  Si  à 36 
de  latitude.  Elle  a plulîeurs  cantons  dans  fa  dé- 
pendance. Cette  ville  eft  lîtuée  à quatre  lieues  des 
montagnes  , fur  une  plaine  unie.  La  rivière  de 
Vottha  baigne  fes  murailles.  Ses  environs  font  rem- 
plis de  vignes  & de  jardins.  Tout  le  pays  abonde 
en  oranges , cannes  à fucre , nénufar  , dattes , rai- 
fins  , & fur  tout  en  melons  qui  y prennent  un  ac- 
croilfement  extraordinaire.  (R.) 

BELKIN  , ville  de  la  balfe  Egypte  au  milieu 
du  Delta , entre  le  canal  de  Rofette  8c  celui  de 
la  Sablonnière , à 1 1 li.  de  la  grande  Mahalle. 

BELIOU  , bourg  de  France  , en  Normandie  , 
généralité  d'Alençon  , élcâion  de  Kalaife. 

BELITZ  , petite  ville  de  la  Marche  de  Brande- 
bourg , fur  l'Ada , à ftx  milles  de  Berlin. 

BELLABRE,  petite  ville  de  France  en  Berry, 
fur  la  rivière  d'Anglin , avec  titre  de  marquifat , 
diocèfe  de  Bourges  , élection  St  à 3 lieues  iùd-eft 
du  Blanc.  Il  y a des  forges  aux  environs  de  cette 
ville. 

BELLA  - MORESKOY  - LÉPORIE.  Voyn  Li- 
vonie. 

BELI.AC  , petite  ville  de  France , dans  la  Mar- 
che, fur  la  petite  rivière  de  Vinçon , à 7 li.de  Li- 
moges. Cette  ville  , qui  eft  le  chef-lieu  de  la  baffe- 
Marche  , eft  le  liège  d'une  juftice  royale  , 8<  d’une 
fénéchauffée.  Long.  18, 48;  lot.  46,  4.  (R.) 

BEI.LANO  , petite  ville  d'Italie  fur  le  lac  de 
CAme  , dans  le  Milanois , i 8 lieues  de  la  ville  de 
Corne. 

BELLA-POLA  , île  lîtuée  dans  le  golfe  de  Na- 
poli,  en  Morée. 

BELLE.  Voye\  Bailledii. 

Belle-Aigue  , abbaye  de  France  en  Auvergne , 
au  diocèfe  de  Clermont , à 4 lieues  o.  d’Ebreuil , 
fondée  en  1137.  Elle  eft  de  l'ordre  de  Citeaux  , 8t 
vaut  1900  liv. 

Belle-Branche  , abbaye  de  Bernardins , fon- 
dée en  1 1 5 1 , dans  le  Maine  , à 1 li.  n.  o.  de  Sablé , 
unie  au  college  de  la  Flèche. 

Belle-Étoile  , abbaye  de  Prémontrés , fondée 
en  1115,  en  Normandie,  au  diocèfe  dcBaycux, 
à 3 li.  n.  de  Domfront.  Elle  vaut  1000  liv. 

Belle-Fontaine  , abbaye  de  Bénédiâins , au 
diocèfe  de  la  Rochelle.  Elle  eft  aux  Fcuillans  depuis 
1641 , à une  lieue  f.  e.  de  Bcaupréau.  Elle  vaut 
4000  liv. 

Belle  -Isle,  île  de  France,  à 6 lieues  de  la 
côte  de  Bretagne  , dans  l’évêché  de  Vannes , d'en- 
viron fix  lieues  de  la#g  fur  deux  de  large. 

On  trouve  dans  cette  île  le  Bourg  de  Bangor , 
la  petite  fortereffe  de  Palais  , 8c  les  paroiffes  de 
Sauzon  8c  de  Lomaria  : le  pays  eft  tres-diverfifié 
par  la  nature  ; il  y a des  rochers  8c  des  plaines  fer- 
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tiles  8c  agréables.  Il  sV  trouve  des  faünes.  La  cou- 
ronne en  eft  en  poffeflion  depuis  1742.  Elle  l'acquit 
alors  de  la  famille  des  Fouquet , en  échange  de 
Gifors.  Les  Anglois  s'en  emparèrent  pendant  la 
dernière  guerre , en  1761 , 8c  la  rendirent  à la  paix 
en  1763  : c'étoit  une  conquête  moins  utile  pour 
eux , qu'incommode  pour  les  François.  Les  anciens 
nommoient  cette  iîe  Colonesus.  Elle  eft  pourvue 
d’une  fort  bonne  rade. 

Belle-Isle  , île  de  l’Amérique  feptentrionale  , 
à l’entrée  du  détroit  qui  fépare  le  pays  des  Efqui- 
maux,  de  Pile  de  Terre-Neuve.  Ce  détroit  prend 
aulîi  le  nom  de  Bclle-hle.  Lot.  5 1 , 50. 

Belle  - Perche  , abbaye  de  France  , fondée 
en  1 143  , diocèfe  de  Montauban  , ordre  de  Cî- 
teaux  , a 3 li.  n.  de  Verdun.  Elle  eft  du  revenu  de 
14000  liv. 

BELLECOMBE , abbaye  de  Bernardines  , dans 
le  Vélay , au  diocèfe  Sc  à 5 li.  n.  e.  du  Puy. 

BELLEGARDE.  (''oyej  Sevrre. 

Bellegarde  , petite  ville  de  France  en  Auver- 
gne , éleftion  de  Combraille,  i $ lj.  f.  d’Evaux. 

Bellegarde  , ville  forte  de  France  , dans  le 
Roullillon  , au-deffus  du  col  de  Permis , fur  la  fron- 
tière de  Catalogne , entre  Cerct  8c  Jonquieres.  Les 
Efpagnols  la  prirent  en  1674.  Le  maréchal  de 
Schomberg  la  reprit  l’année  fuivante.  Après  la  paix 
de  Nimègue,  en  1679,  Louis  XIV  ia  fit  fortifier. 
Elle  eft  aujourd’hui  de  la  plus  grande  force.  Long. 
zo,  30  ; lot.  41 , 20. 

Bellegarde,  bailliage  du  canton  de  Fribourg, 
acquis  à titre  d’achat,  partie  en  152s  de  Jacques 
de  Corbeira,  partie  en  1553  du  comte  Michel  de 
Gruyères. 

BELLEI.AY , belle  8c  riche  abbaye  de  l’ordre 
des  Prémontrés , dans  l’évéché  de  Bâle.  Elle  fut 
fondée  vers  l’an  1 140 , dans  le  territoire  de  Delc- 
mont  ou  Delsbcrg  , à 3 lieues  de  Moutiers-Grand- 
Val.  Dans  le  concile  de  Conftauce  , le  pape  Martin 
donna  à l’abbé , la  croffe  Sc  le  titre  de  prélat  ; 8c 
l’empereur  Sigifmond  l’affranchit  en  même  tems  de 
la  jurifdiftion  de  l’évêque  de  Bâle.  L’abbaye  eft 
fous  la  proteftion  du  canton  de  Soleure  8t  de  la  ré- 
publique de  Bienn.  Les  fromages  qu’on  fait  dans 
fes  environs  , font  renommés  par  leur  délicateffc. 
L’abbaye  de  Bcllclay  a un  penfionnat  très-floriffsnt 
8c  des  mieux  compofés , où  las  jeunes  gens  font 
inftruits  dans  coûtés  les  connoiffanccs  qui  entrent 
dans  le  plan  d’une  bonne  éducation.  (R.) 

BELLEM  , cap  d’Efpagnc,  fur  la  côte  occiden- 
tale de  la  Galice , entre  celui  de  Finifterre  8c  la 
Corogne. 

BELLERIVE , abbaye  de  Bernardines  , fur  le 
lac  de  Genève , â une  lieue  n.  de  Genève. 

BELLEVAL , abbaye  de  Prémontrés  en  Cham- 
pagne , dans  l’Argone  , fondée  en  1137  , au  dio- 
cèfe de  Reims , à 1 li.  0.  de  Slenay.  Elle  eft  du 
revenu  de  9000  liv. 

BELLEVAUX  , abbaye  de  Bernardins , fondée 
eu  1199,  dans  la  Franche-Comté  , fur  l’Ognon , au 
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diocèfe  St  â 3 lieues  nord  de  Befançon.  Elle  vaut 
6000  liv. 

Bellevaux  , abbaye  de  Prémontrés  , au  dioccfc 
de  Nevers  , à une  lieue  o.  de  Moulins,  Elle  vaut 
1800  liv. 

BELI.EVILLE  , Bclla  villa  , jolie  petite  ville  de 
France  , dans  le  Beaujolois , diocèfe  de  Lyon  , à 
4 lieues  f.  de  Mâcon  , 1 n.  de  Vilie-F  ranclie , Si  3 
f.  e.  de  Beaujeu  , près  de  la  Saône.  Il  y a une  ab- 
baye de  chanoines  réguliers  de  Saint  Auguilin , fon- 
dée en  >159  par  Humbert  II  , firede  Beaujeu.  Dans 
l'égide , qui  eft  coufidérable  , font  les  tombeaux 
de  plufieurs  (ires  de  Beaujeu.  Cette  abbaye  eft  du 
revenu  de  3500  liv.  EUe  a un  hôpital  bien  bâti  , 
confié  à des  fœurs  de  Sainte  Marthe , Si  un  college 
établi  en  1737.  La  feigneurie  en  eft  à M.  le  duc 
d'Orléans.  Long.  11  , 16;  lat.  45  , 5.  (R.) 

BEI.LKVUE  , maifon  de  plaifance  appartenante 
à nos  rois , Sc  fituée  fur  une  colline  au  bord,  de  la 
Seine , au  voifinage  Si  au-defTus  de  Sève.  Elle  eft 
ainfi  nommée  de  la  beauté  de  la  vue  dont  011  y jouit. 
Ce  château  , d’une  architcflure  très-fimple , 8i  qui 
ne  confifte  qu’en  un  gros  corps  de  logis  Si  quelques 
dépendances , eft  habité  aujourd’hui  par  Mefdames, 
tantes  du  roi.  11  fut  bâti  par  Louis  XV , pour  la 
marquife  de  Pompadour.  (H.) 

BF.I.LEY , Bellica  , la  Bcllica  des  anciens , vide 
capitale  du  Bugey  , à une  lieue  du  Rhône , avec  un 
évêché  établi  au  v'  fiède,  ftiffragantde  Befançon. 
I.e  chapitre  , compofé  d'Auguftins  , fut  fécularifé 
par  Grégoire  XIII  en  1579.  Cette  ville  fut  entière- 
ment réduite  en  cendres  le  r août  1385.  Amé  VII , 
duc  de  Savoie , la  fit  entourer  de  murailles  8t  de 
tours.  Frédéric  Barberoulfe  fut  fi  touché  du  mérite 
d’Anthelmc  , qui  de  chartreux  de  Portes , devint 
évêque  de  Beiley  en  1163,  qu’il  lui  donna , Si  à 
fon  églife  , tous  les  droits  de  régale , comme  ce- 
lui de  battre  monnoic  , Si  la  feigneurie  de  la-  ville. 
Depuis  ce  tems-Ià , les  prélats  ont  été  princes  du 
Saint- Empire. 

Saint  Laurent  en  eft  la  feule  paroifle.  Il  y a une 
abbaye  de  Bernardines,  fondée  en  1155  par  Mar- 
guerite, fille  d’ Amé  11  , Si  transférée  au  xvtte  fiè- 
cle , du  village  de  Bons  fur  le  Furan  , à Beiley  , 8t 
un  collège  établi  en  1 768 , régi  par  les  Jofephitcs. 
C’cft  la  rélidence  d’un  gouverneur  particulier  , 8i 
le  fiége  d’une  éleâion  , d’une  maréchauflce  , d'un 
bureau  des  fets  Sc  d’un  bailliage  fubordonné  au 
tribunal  de  Bourg  en  Breffl.  Elle  eft  à 6 li.  n.  o. 
de  Chambéry  , 16  e.  de  Lyon.  (R.) 

BELLIGAMME  , contrée  du  royaume  de  Jaf- 
naptman  , dans  l’ile  de  Ceylan. 

BELLIN  , petite  province  d'Allemagne , dans 
la  moyenne  Marche  de  Brandebourg.  Elle  ne  com- 
prend tju’une  ville  de  fon  nom  8c  neuf  villages. 
C’étoit  jadis  le  patrimoine  de  l’ancienne  famille  de 
Bellin  , qui  ne  fubfifte  plus  : c’eft  aujourd’hui  l’un 
des  domaines  de  la  maifon  royale  de  Prude , qui  en 
a réduit  une  portion  en  bailliage , Sc  qui  laide  le 
refte  entre  les  mains  de  divers  gentilshommes  du 
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pays.  La  ville  de  Bellin  eft  le  fiége  de  ce  bailliage 
auifi  bien  que  d’une  inlpettion  ecciclïaftiquc.  Eli 
eft  en  elle  même  peu  confidérable.  Un  bac  qui  s’y 
trouvoit  autrefois  , pour  paffer  la  petite  rivière , 
nommée  Rhin  , qui  la  baiguc , lui  fait  porter  le 
furnom  de  Fehr , qui  veut  dire  en  allemand  un  bac . 
Mais  l-'ehr  Bellin  eft  un  lieu  chéri  du  Brandebourg 
depuis  près  de  cent  ans.  Le  prince  Sc  les  peuples 
de  la  contrée  , envifageant  la  gloire  fous  la  vraie 
face  , n’oublient  pas  que  le  grand  éleûeur , bat- 
tant les  Suédois  dans  cet  endroit , l’an  1675 , opéra 
pour  le  Brandebourg  une  délivrance  toure  mer- 
vciUeufe.  Us  fe  fouviennent  de  cette  viôoire  ■ com- 
me les  Suides  de  celle  de  Morganen  , prenant 
dans  l’hiftoirc  de  ce  qu’ils  ont  ainfi  lait  de  beau  , 
l’exemple  de  ce  qu’ils  doivent  toujours  faire. 

BELLINGHAM  , ville  d’Angleterre  dans  le  Nor- 
thumbcrland.  Il  s’y  fait  un  commerce  irès-confi- 
dérablc  de  gros  bétail  , d'étoffes  St  de  denrées  ; 
c’eft  que  la  province  eft  par  elle  - même  une  des 
moins  riches  du  royaume  en  toutes  ces  choies  , Sc 
que  , comme  elles  font  néceffaires  i la  vie  , un 
peuple , tel  que  l'Anglois  , fuit  fon  génie  , St  11c 
les  attend  pas  les  bras  croifcs.  Lonj.  15,  10  ; lat. 
55,  10. 

Bellingham  , ou  Billingham  , ville  maritime 
de  l’ile  de  Ceylan. 

BELLINZONE,  ville  de  Suifle,  chef- lieu  du 
bailliage  de  fon  nom  , l'un  des  fept  que  les  Suifles 
poffèdcnt  en  Italie.  Elle  eft  fituée  fur  le  Tcfin.  Elle 
appartient  , avec  fon  bailliage  , aux  trois  cantons 
d’Uri,  Schwitz  , St  Underwald  auxquels  ce  diftrid 
fut  cédé  en  1503.  Il  leur  fat  confirmé  en  1511  par 
le  duc  de  Milan  qu’ils  avoient  rétabli  dans  fon  du- 
ché. Il  fc  trouve  trois  couvcns  dans  la  ville , où 
les  cantons  entretiennent  un  bailli , que  l’on  nomme 
aufti  commifiaire.  Elle  eft  à 1 lieues  d.  du  lac  Ma- 
jeur. (R.) 

BELLITZ,  petite  ville  d’Allemagne  d ns  la  Mar- 
che de  Brandebourg  , à fix  milles  de  Berlin. 

BELI.OQ , ou  BELLORQUE  , très-petite  ville 
de  France  , au  gouvernement  de  Béarn  , fur  le 
Gave  de  Peau.  Cette  ville  eft  fituée  dans  la  fc- 
néchaufféc  d’Orthes  , St  à trois  lieues  Sc  demie 
de  Pau.  (K.) 

BELLOZANE  , abbaye  de  France  en  Norman- 
die , au  diocèfe  de  Rouen.  Elle  eft  de  l’ordre  des 
Prémontrés , 8c  vaut  3500  liv.  ( R.) 

BELLS.  Voye[  Bel;,. 

BELLUNO  , ville  d’Italie , capitale  du  Bellunoit 
dans  la  Marche-Trévifannc,  fur  la  Piave.  Long. 
19,45;  hJt.  46 , 9 ; fon  nom  latin  eft  Bcllunum. 
Son  évêché  eft  fuffragant  de  l’archevêché  d’Udine. 
Cette  ville  , quoique  petite , eft  allez  bien  peuplée. 

BELLUNOIS  (le),  petit  pays  d'Italie  dans 
l’ctat  de  la  république  de  VentTe  ,où  il  fait  partie 
de  la  Marche-Trévifanne.  Il  eft  borné  au  nord  par 
le  Cadorin  , Sc  en  partie  par  je  Frioul , à l’orient 
par  le  Frioul , au  midi  par  16  Trévifan  Sc  par  le 
Fcltrin,  Sc  au  couchant,  partie  par  le  Trentin  81 
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pir  te  Tirol.  A l'orient  eft  une  grande  forêt  de  x 6 . 
milles  de  long. 

BELMONT , petite  ville  de  France  dans  le 
Rouergue,  à 3 lieues  f.  o.  de  Vabres. 

Belmont,  abbaye  de  Bernardines,  fondée  en 
1 148  fur  le  Salon  , au  Dioccfe , 5c  à 4 lieues  f.  e. 
de  Langres. 

BELOSERO.  Voye\  Biela-osf.ro. 

BELOZO.  Voyc r Biela-ozero. 

BELCINNAC,  île  de  France  en  Normandie, 
dans  la  rivière  de  Seine.  Elle  appartient  1 l’ab- 
baye de  Saint  Vandrillc.  (R.) 

BEI. T,  nom  de  deux  détroits  de  Danemarck , 
dont  l'un  cft  appelé  le  granit  Belt,  & l’autre  le 
petit  Belt.  Le  premier  ell  entre  l’ile  de  Sééland  & 
celle  de  Fionie,  le  fécond  entre  l’îlcdc  Fionie  St  le 
Jutland. 

BELTURBEL,  petite  ville  d’Irlande  dans  la  pro- 
vince d'Ullter  , au  comté  de  Cavan.  Elle  envoie 
un  député  au  parlement. 

BELT7. , ou  BEL.TZKO.  Voyez  BtLi. 

BEL TZ1CK  , ou  BELTZIG.  Voyej  Belxig. 

BELVEDERE  , grande  province  dans  la  Moréc, 
qui  renferme  l’Elide,  la  Meffcnie,  St  partie  de 
l’Arcadie  des  anciens  ; c’eft,  à proprement  parler, 
la  côte  orientale  du  Pcloponèfe.  Il  s’y  trouve  plu- 
fieurs  ports  de  mer.  (R-) 

Belvedere-Elis,  ville  de  la  Moréc,  dans  la 
province  de  Belvédère , dont  elle  cil  la  capitale. 
Elle  tient  la  place  d'Elidc  qui  étoit  fur  le  Pcnée. 
Belvédère  eft  une  allez  grande  ville,  dont  la  fitua- 
tion  eft  charmante.  Ce  feroit  un  des  plus  agréa- 
bles lieux  , des  piuf  riches,  St  des  plus  fertiles  de 
l’Europe,  fi  le  defpotifme  ftupide  des  Turcs  , 8t 
leur  barbare  ignorance , ne  tenoient  les  Grecs,  St  les 
arts  dans  un  honteux  cfclavagc.  Autant  l’induf- 
trieufe  liberté  fait  arracher  d’un  fol  aride  des  ri- 
chefies  qu’on  ne  foupçcnnoir  pas,  autant  le  bras 
du  defp'  :e  frappe  de  ltérilité  le  fol  le  plus  fertile, 
St  répand  la  mifere  St  le  deuil  où  dévoient  régner 
la  joie  St  l’abondance.  ( M.  D.  M.  ) 

Bei.veuere  , château  du  royaume  de  Naples 
dans  la  Calabre  citéricure,  fur  la  côte  de  la  mer  de 
Naples,  au  pied  de  l’Apennin.  Il  y aroit  aulli  un 
lieu  très-agréable  de  ce  nom  dans  la  Sicile,  près 
de  Syracufe  -,  mais  on  croit  qu’il  a été  détruit  par 
les  tremblement  de  terre. 

BELUGARA , ou  BELEGURA , vüle  d’Afrique 
au  Monomotapa , fur  la  rivière  de  Sainte-Luce  , 
au-defious  de  Sophala.  Le  pays  y eft  fertile  8t 
abondant  en  gibier. 

BELUTES  ( les  ) , peuple  de  voleurs  St  de  vaga- 
bonds , qui  vivent  fous  des  tentes,  8t  fe  tiennent 
aux  environs  de  Candahar,  entre  les  frontières  de 
PerHe  St  l'empire  du  Mogol. 

BELZ,  grande  ville  de  Pologne  , au  palatinat  de 
fon  nom,  fiége  d'on  palatin  St  d'un  ftarofte.  Elle 
eft  â 16  lieues  n.  de  Lcmberg,  St  50  e.  de  Craco- 
vie.  Long.  41 , 44  ; lat.  50  , 10.  Elle  a paffé  , avec 
une  partie  de  fon  palatinat , fous  la  domination 
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Autrichienne  en  177]  , lors  du  démembrement  de 
de  la  Pologne.  (R.) 

BELZIG  , ville  d’Allemagne  , au  cercle  de  hau- 
te Saxe  St  dans  l’état  électoral , à 9 lieues  nord 
de  \X  irtemberg.  C’eft  le  fiége  d’une  furintendan- 
ce.  (R.; 

BKMARIN , contrée  de  l’Amérique  feptenrrio- 
nale , dans  la  Floride  , au  nord  de  Saint-Marc 
d’Apalache  ,8c  à l’orient  de  la  rivière  d’Apalachc. 
Melilot , félon  Bandrand , en  eft  la  capitale. 

BEMBÉ  ( la  province  de  ) , en  Afrique  , au  ro- 
yaume d’Angola.  Elle  fe  divife  en  haute  St  baffe  , 
8c  s’étend  d un  côté  fur  le  rivage  de  la  mer  j de 
l’autre  elle  féparc  le  royaume  d'Angola  des  provin- 
ces voifines.  Ce  pays  eft  prcfque  couvert  da  bétail, 
de  cerfs , de  chevreuils , St  d’autres  animaux , tant 
fauvages  que  domeftiques.  Les  peuples  fe  fervent 
du  fuit  des  animaux  pour  s’oindre  la  tête  St  tout 
le  corps.  Ils  font  fort  attachés  à l’idolâtrie  , croient 
aux  euchantemens , St  pratiquent  enfin  toutes  les 
fuperftitions  ordinaires  aux  peuples  barbares.  Ht 
s’habillent  de  peaux  de  bêtes  greflièrement  prépa- 
rées, ou  de  peaux  de  ferpens.  Les  femmes  entre- 
tiennent proprement  leur  chevelure  : les  hommes 
ont  la  tète  rafée , St  ne  laiffent  qu’un  tlocon  de 
cheveux  fur  le  fommet.  Leurs  armes  font  des  pi- 
ques, de  fagaies,  avec  des  bâtons  de  quatre  palmes 
de  long  , dont  un  des  bouts  â une  boule  garnie  de 
pointes  de  fer.  Ils  s’en  fervent  avec  beaucoup  de 
ibree  St  d’adreflc  ; ils  ont  aulfi  l'ufage  des  flèches. 
( M.  D.  M.  ) 

BENA , ou  BECCABENA , royaume  de  Nigri- 
tie  , au  milieu  des  terres,  près  de  la  rivière  deGui- 
nala,  vers  la  haute  Guinée,  8t  le  royaume  de 
Meth , dans  les  montagnes  de  Sierra-Leona.  Ce  ro- 
yaume porte  le  nom  de  fa  capitale,  8c  Tes  habitant 
celui  de  Souses.  Le  terroir  du  pays  cft  fort  rabo- 
teux j on  n’y  voit  que  des  montagnes  St  des  co- 
teaux couverts  d'atbres , de  verdures,  8c  entre- 
coupés de  rivières.  La  couleur  de  la  terre  des  mon- 
tagnes indique  qu’il  y a des  mines  de  fer , 8c  rue 
ce  métal  y eft  plus  fin  qu’en  Europe.  Les  ferpens 
du  pays  font  plus  gros  que  la  cuifle  d’un  homme  , 
mouchetés  de  diverfes  couleurs , 8c  de  ia  plus 
grande  vivacité.  Le  roi  tient  d’ordinaire  un  de  cet 
ferpens  entre  fes  bras , St  le  carrcffc  comme  (ï 
c'étoit  un  petit  chien  ; aufli  le  nomme-t-on  pour 
cela  le  roi  des  serpent.  Il  faut  que  cette  efpècc  de 
ferpens  ne  foit  point  malfaifantc.  Lorfqu’un  des 
habitans  de  ce  royaume  vient  à mourir , les  parens 
jettent  de  grands  cris,  8c  raffcmblem  des  draps,  des 
étoiles,  de  l'or , St  des  vivres,  dont  ils  font  une  of- 
frande fur  un  tombeau,  lis  partagent  ces  offran- 
des en  trois  parts  ; l'une  pour  le  roi , l’autre  pour 
ceux  qui  ont  pris  foin  avec  eux  de  l'enterrement 
du  défunt  , 8t  ils  mettent  la  troifième  part  dans 
ia  bière.  On  enterre  les  rois  8t  les  princes  fans 
bruit  St  fans  fuite , dans  des  lieux  écartés , fans 
doute  dans  la  crainte  qu’on  n’enlève  les  grandes 
femmes  d'or  qu'on  met  dans  leurs  tombeaux.  C’eft 
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pour  cela  qu’on  les  dépofe  fouvent  dans  le  lit  des 
rivières , en  en  détournant  le  cours , & enCuite  011 
fait  rentrer  les  eaux  dans  leurs  premier  lit. 

X.e  roi  de  Bena  commande  à fept  royaumes , 
quoiqu’il  foit  lui-méme  variai  du  Couche , empe- 
reur de  tous  les  Source.  ( M.  1).  M.  ) 

BENA  , ouBENE,  petite  ville  de  Piémont,  avec 
titre  de  comté,  à trois  lieues  f.  de  Guerafco.  Long. 
25  , 30  s lot.  44.  19. 

BENACAFIZ , ville  d'Afrique  au  royaume  de 
Maroc  dans  la  province  de  Duqucla,  à quinze  lieues 
d’Azamor,St  à deux  de  la  montagne  Verte,  du 
côté  du  levant.  Sa  fituation  eft  fur  un  tertre  allez 
haut,  & tout  rond  fur  le  bord  de  l’Ommirabi.  Elle 
ell  ceinte  de  murailles , flanquées  de  vieilles  tours 
à l'antique.  Les  Arabes  de  Charquic  errent  dans 
les  plaines  qui  l'environnent,  8t  qui  font  fort 
belles. 

Cette  ville  étoit  autrefois  bien  peuplée  deBere- 
beres  ; mais  après  la  conquête  d’Azamor  , les  Por- 
tugais la  faccagèrcnt  St  la  brûlèrent,  de  forte  qu’elle 
cil  demeurée  prefqu'entièrcment  déferte.  Les  Ara- 
bes de  Charquié  poftèdent  maintenant  ces  contrées. 
(A/.  D.M.) 

BENAIST  , bourg  de  France  , en  Anjou  r élec- 
tion de  Saumur. 

BENAKEL  , ville  d’Afie  dam  la  Tranfoxane  ; 
à 90  degrés  de  long.  St  4t.  30  de  lot.  feptentrio- 
nale.  Elle  eft  fituée  fur  une  rivière  qui  porte  fon 
nom  , 8t  défendue  par  un  bon  château.  Cette  ville 
fc  nomme  auifl  Bcnc.uk. 

BENARES  , ou  BENAROUS,  ville  de  l’Indouf- 
tan  , fur  le  Gange.  11  y a une  pagode  célèbre  qui 
porte  le  même  nom  que  la  ville  : on  delcend  de 
cette  pagode  par  un  cfcalier  , jufqu'au  fleuve  , pour 
s’y  laver  St  pour  y boire.  I.'idole  eft  en  fi  grande 
vénération  , que  quand  on  ouvre  la  pagode  les 
Brachmanes  fe  proilernent  le  vifage  contre  terre. 
Il  y a là  un  Brachmanc  qui  frotte  le  front  de  tous 
les  pèlerins  d’une  certaine  liqueur  jaune.  Les  fem- 
mes n’y  peuvent  point  entrer. 

BF.NAROU  , ville  de  Perlé  fur  les  frontières  de 
la  province  de  Fars  St  du  royaume  de  Lar , au  pied 
d’une  montagne , fur  laquelle  on  voit  encore  des 
relies  d'un  grand  château. 

BENASS1S  , bourg  de  Francc.cn  Poitou,  géné- 
ralité de  Poitiers. 

BENATEK.  Voyc\  Benatki. 

BENATK1,  petite  ville  de  Bohême,  au  cercle  de 
Bunzlau.  (R.) 

BÉNAVARRI , Bcnavarium  ; petite  ville  d’Ef- 
pagne  au  royaume  d’Aragon  , avec  un  château  fur 
les  frontières  de  la  Catalogne  , à 7 li.  n.  e.  de  Bal- 
bailro  , St  à 11  n.  de  Lcrida.  Long.  18,  10  ; lot. 
41 . 55- 

BENAVENTE , petite  ville  d’Efpagne  au  ro- 
yaume de  Léon  , dans  la  tierra  de  Campos  , avec 
titre  de  duché , fur  la  rivière  d’Ezla.  Long.  1 2 , 30  ; 
lot.  41 , 4,  à 11  lieues  n.  de  Zamora , 15  lieues  f. 
de  Léon. 
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BENACGES  , petite  contrée  de  laGuienne,  le 
long  de  la  Garonne,  au  midi  de  Bordeaux,  en  al- 
lant vers  i’orient  : fa  capitale  ell  Cadillac. 

BENBECULA  , île  d'Ecolfe,  une  des  VFefternes, 
entre  celles  de  Noithwili  St  de  Southwift.  Sa 
longueur  eft  de  trois  milles  , & fa  largeur  d’au- 
tant. Elle  produit  du  bled  du  côté  de  l’orient.  Il  y a 
des  lacs  remplis  des  poilfons  , St  une  baie  à l’orient 
où  l’on  va  pécher  les  harengs.  Les  habitans  de  cette 
île  font  catholiques. 

BENCOOLEN,  ou  BENCOULI,  ville  St  fort 
de  File  de  Sumatra  en  Allé  , fur  la  côte  qui  regarde 
le  lud-oueft.  C’eft  un  des  établilfemens  de  la  com- 
pagnie des  Indes  orientales  d’Angleterre.  Le  poivre 
en  eft  l'objet  principal  ; U abonde  dans  cet  endroit, 
St  tout  à la  ronde:  les  habitans  du  pays  le  cultivent 
St  le  vendent  avec  beaucoup  d’cmprelTemcnt  : ils 
ont  peu  d’autres  produâions  dont  ils  puiflent  tra- 
fiquer: les  bois  cependant  y croifient , dit-on  , aufti 
en  grande  quantité  ; nombre  de  montagnes  qui 
les  environnent  en  font  couvertes:  mais  comme 
on  n’y  bâtit  qu'en  bois,  8c  même  fur  pilotis,  à 
caufe  de  l'humidité  du  terrain  , il  arrive  que  cette 
matière  fe  confommc  à-peu-près  toute  dans  le 
pays. 

On  y remarque  aufti,  comme  chofe  liée  avec  la 
nature  du  lieu,  que  le  métier  de  charpentier  eft  i- 
peu-près  le  feui  qu’on  y exerce , St  que  l’on  n'y 
connoît  guère  entr'eutres  que  de  nom  ceux  de  fer- 
rui  ier  St  de  maréchal.  On  y rcfpire  an  refte  un  air 
très-épais,  fréquemment  agité  par  les  orages  , 8c 
triftement  obfcurci  par  la  fumée  de  pluficurs  vol- 
cans voifins.  Elle  à près  de  quatre  degrés  de  l it. 
méridionale. 

BENDARMASSEN.  Voycg  Benjarmassen. 

BENDEMIR  , rivière  d'Afie  dans  la  Perfe.  Ce 
fleuve  eft  celui  que  les  anciens  ont  appelé  le  petit 
Araxc , pour  le  diftinguer  du  grand  Araxe , qui  fé- 
parc  la  haute  Arménie  de  la  Médie.  Lc.Bendcmir 
tombe  dans  le  golfe  Perfique. 

BENDER,  ou TEKIN  , petite  ville  delà  Tur- 
quie Européenne,  dans  la  Bcflarabie,  fur  le  Nieller: 
cette  ville  eft  remarquable  par  le  féjour  qu’y  fit 
Charles  XII,  roi  de  Suède.  Les  Ruflcs  s’en  ctoicnt 
emparés  en  1770.  Fovej  Tekin. 

BENDERICK  , ville  St  port  d’Afie  fur  le  golfe 
Perfique. 

BENE.  Voyc\  Bena. 

BENEDEÏ'TO  ( San-  ) , ville  d’Italie  dans  le 
Mantouan  , à z lieues  de  la  Secchia,  14  n.  o.  de 
la  Mirandole,  14  f.  c.  de  Mantouc. 

BENESCHAU , petite  ville  de  la  Siléfie  Pruf- 
ficnne,  dans  la  principamé  de  Troppau.  (R.) 

BENESOUE  , ou  BENISUAIDE  , Hermopolis  , 
ville  d’Egypte  fur  le  Nil , fertile  en  chanvre  8t  en 
lin,  à zo  lieues  f.  du  Caire.  Long.  48,  30;  lat. 
Z9,  10. 

BENEST , nom  de  deux  bourgs  de  France , dans 
le  Poitou,  généralité  de  Poitiers. 

EENEVENT  , ville  d’Italie  au  royaume  de  Na- 
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Îles , près  du  confluent  du  Sabatho  & du  Calore. 

,ong.  32 , 27;  lat.  41 , 6.  Cette  ville  , capitale  de 
la  principauté  ultérieure,  a un  archevêché  crigc 
en  969.  Elle  portoit  cnciennement  le  nom  de  Ma- 
leventum  , qu’elle  changea  enfuite  en  celui  de  Be- 
neventum.  Il  paroît  qu’elle  exiftoit  même  avant  la 
fondation  de  Rome. 

Benevent  fournit  aux  Romains  un  grand  fecours 
d'hommes  8c  d’argent  dans  la  guerre  contre  An- 
nibal  ; elle  réfilia  aux  armes  de  ce  grand  capitai- 
ne , 8c  fuccomba  fous  celles  de  Totila,  qui  la  prit 
en  545  , 8c  en  détruilit  les  murs , pour  empêcher 
les  Grecs  de  s'y  fortifier  ; mais  ceux-ci  la  repri- 
rent fous  Narfete  , 8c  y laiffèrent  probablement 
un  gouverneur  avec  le  titre  de  duc , puifqu’011 
voit  qu’en  561  il  y avoit  un  duc.  Bientôt  après , 
les  Lombards  étant  venus  en  Italie , St  s’étant , en 
571,  rendus  maîtres  de  Benevent,  Alboin,  leur  roi, 
y mit  pour  duc  Otton , qui  le  fut  pendant  10  ans. 
Après  fa  mort  le  roi  de  Lombardie  y envoya  Ariclt, 
ou  Arighis  , dont  les  defeendans  s’y  maintinrent 
par  droit  héréditaire  , 8c  augmentèrent  de  beau- 
coup ce  duché.  Charlemagne , ayant  détruit  le  ro- 
yaume des  Lombards , difpofa  aulîi , entr’autres 
chofes , du  duché  de  Benevent  en  faveur  du  St.t 
liège , après  avoir  lui-mcmc  en  perfonne  fub- 
iugué  le  duc  Arich  II  , qui , peu  auparavant , avoit 
changé  fon  titre  de  duc  en  celui  de  prince.  Dès- 
lors  , c’eft-à-dire  , depuis  l'année  787  , les  empe- 
reurs d’occident  ont  toujours  retenu  le  haut  do- 
maine de  Benevent , Sc  les  fouverains  pontifes  l’ef- 
pérance  d'en  avoir  la  poflellion.  Au  relie , ces  prin- 
ces, à commencer  du  même  Arich,  qui  peu  après 
fecoua  le  joug  de  Charlemagne  , s’y  font  prefque 
toujours  maintenus  comme  fouverains  indépen- 
dans.  Inquiétés  par  les  incurlions  des  Sarralms  , 
ils  implorèrent  l'afliftance  de  l'empereur  Lotaire  , 
qui,  en  851  , envoya  à leur  fecours,  Louis  II, 
fon  fils,  déjà  aflocié  au  trône.  Louis,  ayant  chaflé 
les  Sarralms,  fe  rendit  médiateur  entre  Radelch  8c 
Siconolfe;  il  divifa  la  principauté  en  deux  , donna 
à Radelch  Benevent,  8c  à Siconolle , Salerne  érigée 
en  principauté.  Il  retourna  deux  autres  fois  à Be- 
nevent, pour  eu  chaffer  de  nouveau  les  Sarralms , 
ce  fut  en  852  8c  867;  mais  cette  dernière  fois  , 
ayant  voulu  agir  en  maître  , Adalgife  , qui  y re- 
gnoit  alors  , d’accord  avec  fes  plus  fidelles  fujets  , 
furprit  l’empereur  , 8c  mit  en  prifon  lui  8c  fon 
époufe  Engelbergue  , femme  infolentc  Sc  avare  , 
qui  s’étoit  attirée  la  haine  des  Beneventins.  Bs  ne 
furent  mis  en  liberté , qu’après  avoir  promis  par 
ferment , de  fortir  au  plutôt  de  l’état  de  Benevent , 
8c  de  ne  témoigner  enfuite  aucun  reflentiment  de 
leur  arrêt.  Afin  de  réprimer  les  Sarralins,  qui 
bientôt  après  revinrent  en  plus  grand  nombre 
pour  envahir  cette  province , Baiilc  empereur 
d'Orient  y expédia  une  flotte  fous  le  comman- 
dement de  Grégoire , qui , profitant  de  ce  prétexte, 
chercha  de  réunir  à l’Empire  d’abord  Bari , en- 
fuite  le  reliant , qu'acquirent  les  généraux  fes  fuc- 
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cefîurs , Conflantin  îc  Simbatidus:  ce  dernier  s'em- 
para de  Benevent  en  l'anace  891.  Les  Grecs  ne  la 
confcrvèrcnt  pas  long-tems , car  en  895  , fous  le 
gouvernement  de  Geotge , ou  Grégoire  , luccelfeur 
de  Simbatidus , ils  en  furent  chalfes  par  Guidon, 
ou  Widon , duc  de  Spolete , qui  avoit  pour  femme 
Ageltrude , ou  foit  Rachcltrude , fille  du  nommé 
Adelgile  , à qui  fucccdèrcnt  d’autres  princes  Lom- 
bards. Dans  l’échange  dont  il  eft  parle  à l'ar- 
ticle Bamberg , fait  en  1052  , Henri  IL  dit  aulfi 
Henri  III , ayant  cède  au  pape  Léon  la  plus  grande 
partie  des  droits  qu’il  avoit  en  Italie  au  delà  de  Ro- 
me, le  pape  acquit  par  conléquent  le  haut  do- 
maine fur  Benevent  £*  l'ur  le  duché  Bencvcntin  , 
terres  données  au  Saint-Siège  par  Charlemagne  , 
8c  furlefquelles,  par  patte  convenu , les  empereurs, 
comme  rois  d’Italie,  retenoient  encore  le  haut  do- 
maine , puifquc  ce  duché  , avant  Sc  après  Charle- 
magne, relevoit  du  royaume  d’Italie,  comme  fief. 
Enfuite  lès  habitans  s'étant  donnés  volontairement 
au  pape  Léon  IX,  il  acquit  plus  particulièrement 
le  droit  de  fouveraincté  fur  Benevent  Sc  fes  dépen- 
dances , Sc  ce  fut  par  ce  traité  qu’au  haut  domaine 
il  réunit  l'utile.  Saint  Léon  8c  les  pontifes  fes  fuc- 
(ceflciirs  voulurent  que  les  princes  Lombards  con- 
; mualTem  à gouverner  le  duché  à leur  gré , en  re- 
connoilTant  néanmoins  leur  dépendance  du  Saint- 
Siège.  Enfin  dans  l’année  1077,  8c  en  la  perfonne 
de  Landolfe  IV , s’éteignit  la  race  des  princes 
Lombards.  Les  papes  alors  difpofcrent  diilcrem- 
ment  du  gouvernement  de  ce  domaine  : ils  le  firent 
adminiftrer  par  des  fujets  particuliers  Sc  distingués, 
qu'ils  y envoyèrent , 8c  c’eft  ainfi  qu'ils  ont  toujours 
continué  de  faire  dans  la  fuite. 

Si  on  defire  une  connoiflar.ee  plus  étendue  fur 
cette  principauté , on  peut  recourir  à l’hiftoire 
en  3 tomes , qu’en  a écrite  Monfeigneur  Borgia  , 
qui  en  a été  gouverneur  : elle  eft  intitulée  : Brève 
tstoria  dcl  Jom.  tanp.  délia  sede  apost.  8cc.  8c 
cet  autre  ouvrage  : Antiquilates  Beneventana , par 
Jean  de  Vita  , chanoine  Bcneventin  , enfuite  évê- 
que de  Ricti.  Tein.  2 f ol. 

Ce  fut  dans  la  plaine  de  cette  ville  que  Charles 
d’Anjou , roidc  Naples , défit  8c  tua  Mainfroi , fon 
compétiteur,  le  26  février  1266. 

Cette  ville  eft  belle  , grande , riche , mais  a été  fi 
fouvent  défolée  par  les  tremblemcns  de  terre,  prin- 
cipalement en  1703,  qu’elle  eft  pour  ainfidire  défer- 
le. Son  archevêché  eft  prefque  toujours  poflédé  par 
un  cardinal , à caufc  de  fon  revenu  qui , exepté 
celui  de  Naples , eft  le  plus  riche  du  royaume. 
Benevent  a donné  naiflancc  aux  papesFclix  IV,  Vie- 
tor  III  Sc  Grégoire  VIII.  Elle  eft  liiuée  dans  une  val- 
lée délicieufe,  fertile  8c  agréable,  que  l’on  nomme  la 
valUe  de  Benevent , à 10  li.  eft  de  Capoue  , 5 nord 
d’Avelino  , Itx  oueft  d’Ariano , douze  nord-eft  de 
Naples,  quarante-huit  fud-eft  de  Rome.  (R.) 

Benevent  , petite  ville  de  France  dans  le  Li- 
mofin  , à deux  lieues  de  Limoges.  Il  y a une  riche 
abbaye  d’hommes , ordre  de  Saint  Auguftin , fon- 
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die  en  1018,  qui  aToit  été  unie  en  1691  à l’évê- 
ché 8c  au  chapitre  de  Québec,  & qui  cil  de  nou- 
veau en  commende. 

BF.NFELD , petite  ville  de  France  en  Alface , 
fur  l’IU.  Long.  1;  , 1 5 j lot.  48,  14.  Elle  a un  châ- 
teau , que  les  civiques  de  Strasbourg  avoient  pris 
plaifir  a embellir,  l.cs  Lorrains  s'en  étant  empares 
en  1591  , commencèrent  l'année  fuivante  à s'y 
fortifier.  L'archevêque  Léopold  d'Autriche , qui 
avoit  été  évêque  de  Strasbourg , en  augmenta  en- 
core les  fortifications  en  1621.  Les  Suédois  prirent 
cette  place  par  capitulation  en  16 ji,  St  y firent 
de  nouveaux  travaux;  mais  il  fut  réglé  par  la  paix 
de  Weftphalie  que  Bcnfeld  (croit  rcititué  à l'cglife 
de  Strasbourg , qu'on  en  raierait  les  fortifications , 
St  qu’il  ne  pourrait  y avoir  aucun  foldat  en  gar- 
nifon  , non  plus  qu’à  Saverne  , 8tc. 

BENGALE , va  (le  contrée  d’Aiie  aux  Indes  , 
fur  le  golfe  de  même  nom.  Elle  cil  traverféc  par 
le  Gange  , St  habitée  par  des  Gentils  St  des  Maho- 
métans.  Les  femmes  y font  bien  faites,  fort  pa- 
rées , 8c  très-voluptueufes.  La  capitale  ell  Daca  ; il 
n'y  a point  de  ville  de  Bengale  , comme  l'ont  avan- 
cé plufieurs  géographes.  Le  commerce  s'y  fait, 
tant  par  les  étrangers  que  par  les  habitans.  On  y* 
trouve  des  marchands  de  tous  les  endroits  de  l’Afic. 
On  y prend  de  foies,  du  poivre,  du  riz,  du  falpê- 
tre,  des  bois  de  teinture,  de  la  terra-merita,  des 
lacques , des  cires , de  l'indigo  , du  camphre , de 
i’efquine,  de  l’aloès,  de  la  gomme-gutte , Sc  des 
cannes.  Les  villes  les  plus  marchandes  du  Bengale 
font  KalTambazar , Ougli , l’ipcli , St  Bcltczoor  : 
on  y ajoute  Patna , quoiqu'elle  ne  foit  pas  du  Ben- 
gale. On  trouve  à Ougli  les  marchandifcs  les  plus 
précicufes  des  Indes,  fi  fc  fait  des  foies  en  grande 
quantité  à Kalfambazar.  Choupar,  de  la  dépen- 
dcnce  de  Patna  , fournit  le  falpêtre.  Il  faut  porter 
au  Bengale  de  l'argent  du  Japon  , du  cuivre  , de 
l'étain  de  Malaca  , du  vermillon  , du  mercure  , du 
tylomb  , des  tables  des  cabinets  vernis , de  la  por- 
celaine , de  l'écarlate  , des  miroirs  , des  draps,  de 
l’ivoire  , des  épiceries , 8c  meme  des  oifeatix.  On 
tire  encore  du  Bengale  , du  borax  , dés  tapilTcrics, 
des  couvertures , des  fruits , du  beurre  , des  dia- 
mans,  8c  d’autres  pierreries;  mais  fur  tout  des  cou- 
tils , des  bafms  , 8c  des  toiles.  Ces  dernières  mar- 
chandées font  les  objets  les  plus  importans  de  fon 
commerce. 

Ce  pays , habité  par  des  peuples  bons  8c  doux, 
cil  aujourd'hui  fous  la  tyrannie  des  Anglois;  ce  font 
eux  qui  en  font  tout  le  commerce.  Les  habitans  du 
Bengale  vivent  dans  une  fervitude  infiniment  plus 
douce  que  fous  leurs  premiers  maîtres.  La  poftérité 
reprochera  cependant  avec  juftice  aux  Anglois  d’a- 
voir , en  1769,  dans  un  tems  de  famine,  acca- 
paré tous  les  riz  pour  les  vendre  à ces  malheureux 
au  poids  de  l’or.  Les  chemins,  les  campagnes 
étoient  jonchés  de  cadavres;  par  tout  l’on  ne 
voyoit  que  des  hommes  8c  des  tèmmes  expirans , 
qui , apportant  aux  Anglois  tout  ce  qu’ils  pof- 
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fédoient  de  richelTcs , les  fupplioient , su  nom  de 
l’humanité  , de  les  arracher  a la  mort.  Ces  tigres 
ont  accumulé  des  tas  d’or , fur  des  tas  d’or , St  près 
de  trois  millions  d'indiens  ont  été  les  trilles  vic- 
times de  cette  horrible  avidité.  ( M.  D.  M.  ) 

BENGEBRES  (les  ) , peuples  d’Arabie  qui 
n’ont  point  de  demeure  fixe  ; ils  font  des  courtes 
continuelles,  8c  attaquent  fouvent  les  caravanes 
qui  vont  à la  Mecque. 

BENGUELA  , royaume  d’Afrique  , qui , félon 
de  Life , eft  borné  au  feptentrion  par  le  pays  de 
Soua  Euchi  Cambari , & la  rivière  de  Cubcgi  ; à 
l’orient , par  les  terres  de  Jaga  Calangi,  Sc  au  midi 
par  la  province  d’Oliila,|  Sc  quelques  nations  fau- 
vages. 

Entre  les  bêtes  farouches  du  Benguela  , on  re- 
marque fur  tout  l'abada  ; c’efl  un  animal  de  la 
grofleur  d’un  poulain  de  deux  ans  ; il  a une  corne 
îur  le  front,  longue  de  trois  à quatre  pieds , graille 
par  la  racine  comme  la  jambe  d’un  homme  , Sc 
pointue  par  le  bout , 8c  une  autre  fur  la  nuque , 
plus  platte  8c  plus  courte  ; fa  queue  rellem- 
ble  à celle  du  bœuf,  quoique  moins  longue; 
il  a du  crin  comme  un  cheval,  les  pieds  font  ten- 
dus comme  ceux  du  cerf,  mais  beaucoup  plus 
gros:  cet  animal  ell  très-léger  à la  courte;  niais  il 
ne  peut  éviter  les  flèches  des  Nègres.  On  fait  un 
cataplafme  de  fes  os  , que  l’on  réduit  en  poudre  ; 
on  y mêle  de  l'eau  ; on  l'applique  fur  les  parties 
où  l’on  fent  une  douleur  interne. 

Bencvela-Viella  , OU  LE  vieux  Bengueee  , 
eft  le  nom  qu’on  donne  au  pays,  qui  eft  depuis  le 
Cabao  Saint-Bras,  jufqu’à  la  baie  des  Poulins, 
golfe  qui  peut  avoir  deux  lieues  de  long  , une 
demi-lieue  de  large,  dix  à douze  brades  de  pro- 
fondeur , fur  un  fonds  limoneux.  A côté  , fur  une 
montagne  , eft  un  village  où  l'on  trouve  du  bétail , 
des  volailles , Sc  des  dents  d'éléphans  à acheter. 
Comme  ce  lieu  n’a  point  d’eau  fraîche  , les  habi- 
tans font  obligés  d’en  aller  chercher  dans  les  ter- 
res. Ce  pays  eft  à environ  10  degrés , 40  de  lat. 
fud. 

Bevcuela  ( la  baie  de)  , fur  la  côte  occidentale 
de  l’Afrique , au  royaume  de  même  nom , entre 
les  rivières  de  Caton  - Belle  8c  de  Saint-Fran- 
çois. 

Cette  baie,  qui  eft  vers  le  11*  degré  de  lati- 
tude méridionale,  offre  un  fonds  propre  à jeter 
l’ancre.  Du  côté  du  nord  eft  la  ville  de  Benguela , 
où  l’on  a bâti  un  fort , 8c  que  l’on  appelle  auffi  la 
ville  de  Saint-Philippe.  Les  Portugais  ont  des  forts 
dans  ce  pays  ; mais  ils  y ont  été  plus  puilTans  qu’ils 
ne  le  font  aujourd'hui 

BENHEIM  , fonde  France  en  Alface,  géné- 
ralité de  Strasbourg  , fur  la  rivière  de  Sùr  , près  de 
fon  confluent , dans  le  Rhin , à 2 lieues  n.  du  Fort- 
Louis  , 8c  un  peu  plus  f.  o.  de  Raftadt.  Long.  16 , 
42  -.lat.  48 , 52. 

BENI-ACMET  , ou  BENI-HAMET  , mon- 
tagne d’Afrique  dans  la  province  d'Errif,  au 

royaume 
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royaume  Je  Fez.  Il  y a une  multitude  de  mon- 
tagnes en  Afrique  qui  commencent  par  le  mot 
beni , qui  lignifie  mont.  Ces  montagnes  font  plus  ou 
moins  couvertes  de  vignes , d’oliviers , de  figuiers, 
qui  font  une  partie  de  la  richefTe  des  montagnards 
qui  les  habitent , gens  belliqueux , difficiles  à ré- 
duire. Il  y en  a qui  abondent  en  bled  St  en  pâtu- 
rages ; quelques-unes  portent  du  lin  & du  chan- 
vre j d’autres  font  abondantes  en  mines  de  fer , 
&c.  Plufieurs  de  ces  montagnes  donnent  leur 
nom  à la  contrée  où  clies  font , ou  à la  ville  qui  y 
eft  fititcc. 

Beni  - Arac  , ou  Béni  - Razid  , contrée  d’A- 
frique qui  dépend  du  royaume  d'Alger.  Sa  lon- 
gueur eft  de  dix-lept  lieues  , fur  neuf  de  largeur. 
Tout  le  côté  du  midi  eft  une  plaine,  & celui  du 
nord  n’offre  que  des  collines  qui  abondent  en 
bleds , en  miel  St  en  pâturages.  On  y trouve  en 
quelques  endroits  des  jujubes , des  figues  , St  plu- 
fîeurs  autres  fruits.  Il  y a auflï  quantité  de  gros  St 
menu  bétail.  Les  habitans  font  Bcrébères , S,  fe  di- 
vifent  eu  deux  efpéces  : ceux  des  montagnes  de- 
meurent en  des  lieux  fermés,  & travaillent  aux 
champs , aux  vignes , Scc.  Ceux  des  plaines , qui 
font  les  plus  riches , errent  parles  campagnes , ha- 
bitent fous  des  tentes , St  ont  quantité  de  chevaux, 
8t  de  chameaux.  • 

Beni  - Arac  , capitale  du  pays , eft  une  ville 
ancienne  qui  a plus  de  deux  mille  maifons  ; il  y 
demeure  beaucoup  de  familles  diftinguées  , quoi- 
qu’elle ne  foit  pas  fermée  de  murailles.  Elle  eft 
dans  un  territoire  abondant  en  bleds , en  miel  St  en 
pâturages , à i $ li.  f.  o.  d’Oran  , St  autant  n.  e.  de 
Trcmecen.  Lon y.  17  ; lat.  35. 

Eenï-Becil  , petite  ville  tf* Afrique  , près  de  Fez. 
Les  habitans  en  partie  font  tifferans , à caufe  de  la 
quantité  de  chanvre  & de  lin  qu’on  y recueille.  Le 
terroir  produit  beaucoup  d’orge , mais  il  eft  trop 
humide  pour  produire  du  bled. 

Beni-Blssen  , contrée  d’Afrique  dans  le  Biie- 
dulgerid. 

Beni -Bu a lot  , ville  du  royaume  de  Fez,  dans 
la  province  de  Cuz.  Elle  eft  ceinte  de  vieux  murs , 
8t  habitée  par  des  gens  très-pauvres.  Le  terroir 
produit  du  lin  , du  chanvre  St  de  l’orge. 

Beni  - Hualid  , contrée  du  royaume  de  Fez , 
province  tl’Errif. 

Beni  - Guazeval  , chaîne  de  montagnes  de 
près  de  dix  lieues  de  long  , dans  la  province  d’Errif, 
an  royaume  de  Fez. 

Q^ni-Gumi,  contrée  dans  les  déferts  de  Nu- 
midie , fur  la  rivière  tic  Guir.  Les  habitans  font  de 
pauvres  gens , qui  s’emploient  aux  fondions  les 
plus  baffes  dans  Fez  , St  ailleurs;  St  quanti  ils  ont 
gagné  quelque  chofe , ils  achètent  des  chevaux , 
qu’ils  vendent  aux  marchands  qui  trafiquent  dans 
la  Nigritie.  Les  Arabes  d’Uict-Carrage,  grands 
voleurs,  St  méchans , font  les  maitres  de  ce  pays. 

Beni-Hued-Fileh,  montagne  d’Afrique,  près 
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de  Tetnan.  Elle  eft  très-peuplée  de  gens  robuftes 
St  belliqueux. 

IUN!-Hiu.in , ville  d’Afrique,  fur  le  penchant 
du  mont  Atlas. 

BENI-RAZID.  Voyez  Beni-Arac." 

Beni-Savid  , ou  Mucuba  , viJie  d’Afrique, 
dans  la  province  de  Darha  , furie  rivage  du  fleuve 
Darha. 

Beni-Teüdi,  ville  d’Afrique,  dans  la  province 
de  Darha.  Elle  a été  autrefois  confidcrable , mais 
on  n’en  voit  plus  que  les  murailles  St  des  relies  de 
les  fuperbes  édifices.  Elle  eft  dans  un  pays  très-fer- 
tile , foumife  aux  Bérébères , qui  relèvent  eux-mé- 
mes  de  quelques  Arabes  plus  puilfans  qu’eux. 

Beni-Zenete  , montagne  d’Afrique , à dix  lieues 
de  Ttémcccn. 

BENJARMASSF.N  , ou  BENDARMASSEN , 
ville  d'Afie  , capitale  du  royaume  de  même  nom, 
dans  nie  de  Bornéo , fur  la  rivière  de  Benjarmaffe  , 
où  elle  a un  bon  port.  Long.  131 , 10  ; ht.  mérid. 
z . 40- 

BENICHEIM  , ville  du  duché  de  Wirtcmberg  , 
en  Suabe. 

BENIN,  royaume  d'Afrique,  fur  le  golfe  de 
Guinée.  Ce  royaume  eft  borné  à l’oueft  par  la 
royaume  d’Ardra , au  fud  par  le  golfe  St  par  la 
contrée  d’Owerry  8t  de  Vallabar , à l’eft  St  au  nord 
par  des  royaumes , dont  on  ne  conuoit  que  les 
noms.  On  ne  fait  pas  au  jufte  quelle  peut  être  fou 
étendue  du  côté  du  nord  , parce  qu’il  y a des  lieux 

ai  font féparés  par  des  bois  impénétrables:  mais 

'occident  en  orient , fa  longueur  eft  de  cent  cin- 
quante lieues.  Ce  pays  eft  très-peuplé  , moins  ce- 
pendant que  celui  d’Ardra.  Il  y a beaucoup  de 
villes  St  une  infinité  de  villages,  dont  les  noms 
font  ignorés.  Ees  habitans  font  idolâtres.  Le  roi  de 
Bénin  eft  puiffant  St  peut  mettre  en  peu  de  tems 
cent  mille  hommes  fur  pied;  il  ne  fe  montre  en  pu- 
blic qu’une  fois  l’an  ; alors  on  honore  fa  préfcnce 
en  égorgeant  quinze  ou  feize  efdavcs.  Quand  il 
meurt,  la  plupart  des  princes  de  1a  cour  le  fuivent 
au  tombeau  : on  tue  un  affez  grand  nombre  do 
fes  fujets  pour  lui  faire  compagnie,  N on  enterre 
avec  le  monarque  fes  habits  8t  fes  meubles.  Les 
Beniniens  font  doux  , civils  8t  d’un  fort  bon  na- 
turel , ont  du  courage  S;  de  la  générolïtc  ; cepen- 
dant ils  font  tous  efclavcs , Et  portent  une  incifion 
fur  le  corps , en  ligne  île  fervitude.  Les  hommes 
n'ofent  porter  d'habit  qu’ils  ne  l’aient  reçu  du  roi; 
les  filles  ne  fe  vetiflènt  que  quand  elles  font  ma- 
riées ; c’eft  leur  époux  qui  leur  donne  le  premier 
habit;  St  les  rues  font  pleines  de  perfonnes , île 
l’un  St  de  l'autre  fexe , toutes  nues.  Aufli  les  Be- 
niniens font  - ils  déréglés  dans  leurs  mœurs , St 
les  hommes  peuvent  époufer  autant  de  femmes 
qu’ils  veulent , 8t  entretenir  encore  des  concubi- 
nes. Livrés  à tous  les  excès  de  l’incontinence , ils 
attribuent  eux-mêmes  ce  penchant  à leur  vin  de 
palmier  St  à la  nature  de  leurs  alimens.  Le  goût 
de  la  bonne  chère  eft  commun  à toute  la  nation  , 
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mais  les  pcrfonncs  riches  n’épargnent  rien  pour  leur 
table.  La  jaloufïe  eft  fort  vive  entr’eux , mais  ils 
accordent  aux  Européens  toutes  fortes  de  libertés 
auprès  de  leurs  femmes  , quoique  ce  toit  un  crime 
à un  nègre  S’approcher  de  la  femme  d’autrui.  L'a- 
dultère eit  puni  par  la  baftonade  parmi  le  peuple , 
8c  par  la  mort  parmi  les  grands  : loi  qui  cil  à peu- 
prés  contraire  à celle  de  toutes  les  nations , puis- 
que , par  un  abus  auffi  honteux  que  révoltant , 
les  loix  épargnent  par  tout  les  grands , ou  fléchif- 
fent  devant  eux  , Sc  ne  femblent  faites  que  pour 
le  peuple. 

Le  privilège  du  monarque  d'être  accompagné 
fous  la  tombe  par  les  principaux  feigneurs  de  fa 
cour  , s’étend  a ceux-ci  : on  immole  fur  leurs  ca- 
davres une  partie  de  leurs  cfclaves.  Les  jours  fui- 
vatis  on  célébré  des  fêtes  fur  leur  tombeau , 8c  l'on 
danfe  au  fou  du  tambour.  Ces  peuples  ne  rendent 
aucun  culte  à Dieu;  ils  prétendent  quecet  être  étant 
parfaitement  bon  de  fa  nature , n'a  pas  beloin  de 
prières  ou  de  facrifices  : mais  ils  adreflent  les  unes 
Sc  les  autres  au  diable  , par  la  raifon  contraire. 

Les  Européens , excepté  les  Anglois , car  cette 
étonnante  nation  pénètre  fur  tous  les  points  du 
globe  ; les  Européens  , dis- je,  n’y  font  pas  grand 
commerce;  cependant  on  en  pourrait  tirer  des 
étoffes  de  coton , du  jafpe , des  femmes  , des  peaux 
de  Icorpard  8;  du  corail.  Il  faudrait  leur  porter  des 
étoffés  riches , des  draps  rouges  , de  l’écarlate , des 
pendans  d’oreilles,  des  miroirs  , des  pots  de  terre, 
des  fruits , du  cuivre  8c  du  ter.  Les  Hollandois 
font  ce  commerce.  Les  antres  commerçant  d’Eu- 
rope y font  moins  fréquens , parce  qu’ils  ne  fout 
point  attirés  par  l’or  , les  cuirs , les  efclaves  , &c , 
8e  autres  marchandifes  précieufes,  pour  lefqucllcs 
ils  s’expoferont  à de  grands  dangers , plutôt  que 
d'avoir  affaire  aux  tranquilles  8e  fidèles  habitans 
du  Bénin  , qui  n'ont  que  des  chofes  communes  à 
leur  donner.  Ils  fe  font  faits  une  loi  particulière  de 
ne  point  vendre  d’hommes  : ils  ont  moins  de  feru- 
pulc  pour  les  femmes,  foit qu’ils  en  fafTent  moins 
de  cas  dans  leur  pays  , foit  qu’ils  connoiflcnt  aflez 
bien  les  contrées  éloignées , pour  favoir  que  l'cf- 
clavage  n'y  eft  pas  fort  dur  pour  elles. 

Le  terroir  de  ce  royaume  eft  couvert  de  bois, 
8c  entrecoupé  de  rivières  8c  d’étangs.  Il  y a du 
bétail  en  quantité,  de  la  volaille  8c  des  animaux 
privés  8c  féroces  de  toutes  cfpèces.  Les  brebis  y 
ont  du  poil  au  lieu  de  laine.  Il  y croît  du  poivre 
8c  du  coton.  La  rivière  de  Bénin  eft  la  plus  confi- 
dérable  de  toutes  celles  du  royaume  : ou  y trouve  , 
comme  dans  toutes  les  autres  , des  crocodiles  , des 
hyppopotames  , 8c  plulîeurs  fortes  d’cxccllcus 
portions.  Elle  fe  jète  dans  le  golfe  de  Guinée  , près 
des  îles  Karama.  La  multitude  de  fes  bras  forme 
un  grand  nombre  d’il  es , entre  lefquelles  il  s'en 
trouve  de  flouantes  couvertes  d’arbulies  Sc  de  ro- 
feaux , Sc  que  le  vent  Sc  les  travados  pouffent  fou- 
vent  d’un  lieu  i un  autre,  ce  qui  les  rend  dange- 
rectfes  pour  la  navigation. 
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La  capitale  du  royaume  fe  nomme  également 
Bénin,  ou  plutôt  Grund-Benin.  Elle  eft  lituee  fur  le 
penchant  d’une  montagne , prés  la  rivière  Eor- 
mofa  , que  l'on  nomme  la  rivière  de  Bénin.  Cette 
ville  a huit  lieues  de  circuit , en  y comprenant  le 
palais  de  la  reine  qui  en  a trois.  Elle  eft  fermée 
d’un  côté  par  une  muraille  faite  d'une  donbie  pa- 
liflade  d'arbres  avec  des  fafeines  au  milieu  , entre- 
laffccs  en  forme  de  croix , 8c  garnies  de  terre 
grafle.  De  l’autre  côté  eft  un  marais , bordé  de 
buiflons , qui  fert  de  rempart  naturel  à cette  ville. 
Il  y a plttfieurs  portes,  hautes  de  huit  à neuf  pieds , 
larges  de  trois  ; ciies  font  de  bois , tout  d'une 
pièce,  Sc  tournent  fur  un  pivot. 

La  ville  eft  compofée  de  trente  grandes  rues  fort 
droites  8c  larges  de  cent  vingt  pieds , outre  une 
infinité  de  petites  rues  qui  travcricnt.  Chaque  mai- 
fon  a un  toit,  un  auvent  , des  baluftrades,  eft  om- 
bragée de  feuilles  de  palmier  8c  de  bananas , parcc- 
qu'cllc  n'a  qu'un  étage.  Celles  des  grands  Sc  de  la 
noblefiè  ont  de  grandes  galeries  par  dedans  , beau- 
coup de  chambres,  dont  les  murailles  8c  le  plan- 
cher font  de  terre  rouge.  Ces  peuples  aiment  la 
propreté  ; ils  netoyent  8c  lavent  fi  bien  leurs  mai- 
fons  , qu'elles  font  polies  Sc  luifantes  comme  une 
glace.  Le  palais  du  roi  eft  au  côté  droit  de  la  ville. 
C’eft  un  allgpiblage  de  bàtimcns  qui  occupent  un 
grand  cfpace.  Cet  efpace  eft  de  toutes  parts  ceint 
de  murailles.  On  y voit  plulîeurs  belles  8c  vaftes 
galeries , qui  font  foutenues  par  des  piliers  de  bois 
enchalfés  dans  du  cuivre  , ou  font  gravées  les  vic- 
toires du  roi.  Chaque  coin  de  ces  maifons  eft  em- 
belli d’une  petite  tour  pyramidale,  fur  la  pointe  de 
laquelle  eft  perché  un  oifeau  de  cuivre  , étendant 
les  ailes. 

Le  roi  de  Bénin  entretient  un  grand  nombre 
de  femmes , quelquefois  plus  de  mille.  Quand 
il  meurt , on  enferme  dans  un  ferrail  celles  avec 
qui  il  a eu  commerce;  elles  font  gardées  par  des 
eunuques  , Sc  chacune  a fa  chambre  à part.  Son 
fucceffeur  hérite  des  autres.  Le  roi  de  Bénin  a pour 
vaffaux  les  rois  d’Iftana , d’Ouwerri,  de  Jabo  , 
d’Ifago  Sc  d’Odobo.  Bénin  eft  à 45  lieues  n.  e. 
d’Ouwerri.  Long.  26  , for.  7 , 40.  ( M.  V.  M.  ) 

BENIT  (le  lac),  en  Savoie,  dans  le  Fauci- 
gtiy  , au  - dédits  d’une  montagne  , du  côté  de 
Bonneville. 

BÉNISSONS-DIEU  , abbaye  de  Bernardines , 
fondée  en  1 1 j8 , dans  le  Eorez , fur  le  Sernct  , à 
j lieues  n.  de  Roanne  , diocèfe  de  Lyon. 

BENKHOU  , belle  ville  d'Afie , dans  le  fiz- 
gheftan , du  côté  de  la  Géorgie. 

BENOISTE-V AUX , abbaye  de  Bernardines  en 
Champagne,  diocèfe  de  Toul,  entre  Chaumont 
8c  Joinville. 

BENOIT  ( Saint-),  bourg  de  France,  cleûtoit 
d'Orléans , i une  lieue  n.  o.  de  Sully , fur  la  Loire  , 
avec  une  riche  abbaye  de  Bénédictins,  fondée  en 
613,  Son  revenu  eft  de  95000  liv. 
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Binoit  { Saint-)  , abbaye  régulière  de  Bernar- 
dins, en  Lorraine,  fondée  en  1132,  au  dioccle 
de  Metz  , près  de  Hatton-lc-Châtel. 

Benoit-du-Saut  ( Saint-),  petite  villcdc  France 
en  Berri , au  diocifc  de  Bourges,  élection  du 
Blanc , à 3 lieues  d'Argenton. 

BENSK(île  de),  en  Afrique,  à l'entrcc  de  la 
rivière  Sierra-Léone , à 9 li.  de  la  rade.  Cette  lie 
a peu  d'étendue , Stic  terroir  en  eft  ftérile.  Les 
Angiois  y avoient  élevé  un  petit  tort , qui  fut  pris 
& rafé  par  les  François  le  17  juillet  1704. 

BENSHEIM,  petite  ville  d’Allemagne  dans  l’é- 
leftorat  de  Mayence,  fur  un  ruilTcau  , à 4 li.  n.  c. 
de  Worms,  1 f.  dcDarmftadt.  Long.  26,  15;  lat. 
49. 44- 

BENTHEIM  , petite  ville  8t  état  fouveram  d'Al- 
lemagne , dans  le  cercle  de  Weftphalie.  La  ville 
eft  fituée  fur  le  Wccht.à  13  li.  n.  o.  de  Munfter. 
Long.  24 , 43  ; lat.  52  , 13. 

Le  comté  de  Bernheim  eft  un  petit  pays  qui  s e- 
tend  du  feptentrion  au  midi , le  long  de  la  rivière 
de  Wecht , entre  le  pays  de  l'évéquc  de  Munfter, 
rOwcriftcl  St  le  pays  de  Drente.  Il  s’y  trouve 
d'excellentes  carrières.  La  religion  dominante  de 
l’état  eft  la  Réformée.  I.e  comte  de  Bernheim  a 
voix  St  féance , tant  à la  dicte  de  l’empire  qu’aux 
a d'emblécs  du  cercle.  Le  château  de  rélidence  , 
fitué  à Bernheim , eft  placé  fur  un  roc  ifolé  St  très- 
haut  , St  flanqué  d’ailleurs  de  tours.  (K.) 

BENTIVOGLIO  , petite  ville  St  château  d’Italie 
dans  le  Bolonois.  Ce  lieu  étoit  autrefois  conftdéra- 
ble , mais  il  fut  ruiné  par  le  pape  Jute  II,  St  eft 
encore  aujourd’hui  en  très-mauvais  état.  C’eft  de 
là  que  fort  la  famille  des  Bentivoglio  , qui  a eu  la 
principauté  de  Bologne  pendant  plufleurs  années. 
Long.  29,4 -,lat.  44,  37. 

BÉOL , ou  BOHOL  , île  d’Alic , une  des  Phi- 
lippines. 

BEOI.OV-OSTROF  , île  de  Rufliî , à 70  degrés 
de  latitude  feptentrionale , St  84  de  longitude. 

BERALSTON,  mieux Bokaletojj.  Voye\  Bo- 

RAISTON. 

BERAR,  province  de  l’empire  du  Mogol  en 
Afie  , près  du  royaume  de  Bengale.  Shapour  en  eft 
la  capitale. 

Cette  province  nous  eft  fort  peu  connue;  ce- 
pendant on  fait  que  le  terroir  eft  ircs-fcrtlle.  Il 
abonde  en  riz , en  bieds , légumes  St  pavots  , dont 
on  tire  de  Vopium.  Les  cannes  à fucre  y croiflent 
prelque  fans  culture.  98  degrés  40  min.  de  longn. 
22  de  lat. 

BERAUN  ( cercle  de  ):  ce -cercle,  l’une  des 
divilîons  de  la  Bohême , eft  compofé  de  l’ancien 
cercle  de  Podiebrad , St  de  celui  de  Muldau.  On 
le  nomme  aulli  le  cercle  de  Podeverd.  Il  abonde 
en  poiflons , en  bois  St  en  bleds.  Le  fuperflu  de 
ces  produirons  peut  être  facilement  tranfporté  à 
Prague  fur  la  Mulda.  On  y fond  beaucoup  de 
fer , 8t  les  forêts  font  remplies  de  bêtes  fauves. 

Un  auteur  Allemand  compte  dans  ce  cercle 
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une  ville  murée  , trois  villes  ouvertes , feize  petites 
villes  St  bourgs  ayant  châteaux  feigneuriaux,  fept 
petites  villes  St  bourgs  fans  châteaux,  cinquante 
manoirs  nobles  , cinq  couvens  , 8t  quatre  château* 
ruinés.  Le  direfloire  n’a  point  de  rélidence  parti- 
culière : il  tient  fes  féances  à Prague.  (J?. ) 

Beraun , ville  royale  de  Bohême  , dans  le  cer- 
cle de  même  nom , au  bord  de  la  Mycs.  Elle  l’ouf- 
frit  beaucoup  des  guerres  de  1421,  «Su,  1620 
8t  de  1630.  En  1600  , elle  fut  prefque  entièrement 
réduite  en  cendres.  Les  Autrichiens  remportèrent, 
dans  fes  environs,  un  avantage  fur  les  Pruftiens 
'en  1744.  Cette  ville  a été  bâtie  dès  l’an  746  : il  s’y 
fit,  en  1435,  une  paix  de  religion,  telle  qu’elle 
avoit  été  réfolnc  au  concile  de  Bâle.  Beraun  eft  à 
5 li.  o.  de  Prague.  Lony.  31 , 55  ; lat.  50 , 2. 

BERBERA , ville  d'Afrique  , capitale  d’une  pro- 
vince qui  porte  le  même  nom , St  que  l’on  peut 
appelter  ia  Barbarie  Ethiopique , fur  la  côte  des 
Abyflins , près  du  golfe  nommé  par  Ptolomée. 
sinus  Barbaricut,  qui  eft  entre  la  mer  Rouge  8t  la 
côte  de  Mozambique. 

BERBICE  ( la  ),  rivière  de  l’Amérique  cnTerre- 
Fcrmc , qui  fe  jeté  dans  la  mer  du  Nord,  au  6,  30 
de  latitude.  Les  Hollandois  y ont  des  établiflcmen* 
fort  conlidérablcs  : ils  y ont  fait , ainlï  qu’à  Suri- 
nam , de  grandes  plantations  de  café.  11s  ont  ap- 
porté du  café  de  Moka  ; ils  ont  cultivé  ce  café 
dans  leurs  ferres  d’Amftcrdam  ; St  quand  les  plan- 
tes ont  été  alfcz  fortes  pour  fupporter  le  voyage  , 
ils  les  ont  tranfportées  à Surinam  St  â Berbice.  Il 
n'y  a dans  le  pays  que  cette  rivière  pour  arrofer  les 
cotonicrs , St  une  plante  nommée  orellane  , qui  fe 
cultive  comme  l’indigo  , St  fert  â la  teinture. 

Cet  établiflement  , borne  à l'eft  par  la  rivière  de 
Corentin , 8t  à l’oueft  par  le  territoire  de  Dcme- 
rary , n’occupe  que  dix  lieues  de  côtes.  L’an  1616 
en  vit  jeter  les  premiers  fondemens.  (R.) 

BERCAD  , ville  de  Pologne  , dans  le  palatinat 
de  Braclaw. 

BERCEUIEL  3e  Cotnpos , ville  d’F.fpagne  en 
Eflramadure  , dans  une  plaine  qui  produit  beau- 
coup de  grains  St  peu  de  vin.  Il  y a des  manu- 
factures d’étamines  8t  des  fabriques  de  laines  ordi- 
naires : on  y compte  6 paroifles  St  un  bel  hôpital. 

BERCHEICK  , petite  ville  ou  bourg  des  Pays- 
Bas  , dans  la  Campine  Brabançone.  (/t.) 

BËRCHEIM  , petite  ville  d'Allemagne,  au  du- 
ché de  Juliers , fur  les  frontières  de  l’archevêché 
de  Cologne  , & fur  la  rivière  d’Erp. 

BERCHITURIA  , ville  de  Sibérie,  fur  la  ri- 
vière de  même  nom,  fur  la  frontière  de  Rullîe. 

BERCHTOLSGADEN  , ville  d’Allemagne  , 
dans  la  préfecture  de  même  nom  , enclavée  dans 
l’archevêché  de  Saltzbourg  , 8t  fituée  fur  l’Aha. 
Elle  fournit  de  fel  tout  le  voifinage,  St  ne  recon- 
noît  que  le  pape  pour  la  jurifdiètion  ecdclîaftique  , 
St  l’empereur  pour  la  jurifdiûion  féculièrc.  Long. 
30 , 4°  ; lat.  47 , 30. 

BERCI , château  des  environs  de  Paris , fitué 
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près  de  ia  Seine , entre  cette  viile  & Charenton. 
Les  appartenons  en  font  magnifiques , & les 
jardins  vaftes  St  très-ornés.  (H.) 

BERCKEL  , rivière  qui  prend  fa  fource  dans 
l'évéché  de  Munftcr,  St  fe jète  dans  l'Ki'ei  à Zutphen. 

BERCKHE1M  , ville  de  1- rance  en  Alface , à une 
lieue  f.  o.  de  Schelcftadr. 

BKRCKLEY  , bourg  d'Angleterre  , dans  la  pro- 
vince de  Gloceftcr.  On  y tient  un  marché. 
EKRCOU.  Voye^  BoerkoL 
BERDA,  ville  d'Aiîe , au  pays  d’Arran  , entre 
1a  rivière  de  Cyrus  St  l’Arax. 

BKRDASCH1R  , ville  de  Perfe,  dans  le  Ker- 
man  , dont  elle  a été  la  capitale.  Elle  elt  au  zç,  30 
de  lut.  St  au  75*  de  long. 

BKRDOA , peuple  de  brigands , St  défert  de 
même  nom  en  Barbarie , au  midi  du  royaume  de 
Tripoli. 

Le  défert  de  Berdoa  e/l  vafle  St  d’une  grande 
fécherelie  •,  il  fait  partie  du  /.ara.  Ses  habitans 
campent  fous  des  tentes  vers  le  ii«  degré  de  lat. 
nord.  Ce  que  de  Lille  appelle  plus  particulièrement 
le  pays  de  Berdoa , s’étend  le  long  St  au  nord  du 
tropique,  & comprend  cinq  ou  lix  villages  St  autaut 
de  châteaux.  Ce  pays  nous  cil  bien  peu  connu. 

Bf.RDOE  , ou  BKRDOA , ville  d’Afie  dans 
la  Perfe , province  de  Gandja.  1. 'air  de  cette  ville 
eft  excellent.  Il  y a de  bons  pâturages,  St  le  bétail 
ell  nombreux.  On  y trouve  fur  tout  des  mules  qui 
font  très-eftimées  pour  leur  vitefiè.  Long.  65  , 30  ; 
lat.  41. 

BEREBF.RES  ou  BREBERES  ( les  ) , peuples 
d'Afrique  qui  vivent  fous  des  tentes  à la  manière 
des  Arabes  , dans  les  différentes  contrées  de  la  Bar- 
barie, mais  lur  tout  au  midi  des  royaumes  de  Tu- 
nis St  de  Tripoli.  Ils  font  braves , fe  piquent  de 
ncblcfle , ils  fe  difent  defeendus  de  la  tribu  des 
Sabéens  , qui  paffèrent  de  l’Arabie  heureufe  en 
Afrique  fous  la  conduite  de  leur  roi  Melec-Ifriqui  , 
qui , félon  quelque' -uns , a donné  Ion  nom  à 
l'Afrique.  Il  y a des  Bérébèrcs  fédentaires. 

Leurs  principales  richefles  confident  en  bétail, 
& fur  tout  en  troupeaux  de  chèvres,  car  ils  ont  peu 
de  bled;  mais  la  récolte  des  dattes  eft  abondante  , 
Ht  font  les  meilleures  de  l’Afrique.  Au  relie,  les 
Bérébèrcs  compofent  différentes  peuplades  , dont 
les  mœurs , le  caraftère  varient  félon  les  cantons 
ou  les  montagnes  qu'ils  habitent.  La  peuplade  la 
plus  nombreufe  St  la  plus  pnidante  eft  celle  de  la 
montagne  de  Teuzéra , qui  s'étend  de  plus  de  vingt- 
deux  lieues  du  côté  dtr  levant.  Comme  leurs  pays 
c/l  arrofé  par  les  rivières  St  les  ruiifcaux  qui  l'ortent 
des  montagnes  , il  eft  plus  fertile,  plus  riche;  on  y 
voit  de  vaftes  forêts  de  buis  St  de  lentifqucs  qui 
font  fort  hauts,  avec  une  cfpèce  de  cèdre  d’une 
fort  bonne  odeur,  ün  y trouve  aufli  des  noyers 
qui  fomniffent  des  noix  en  quantité  ; on  en  fait 
beaucoup  d’huile.  Le  pays  peut  raflemblcr  plus  de 
vingt  mille  combattant  , tant  à pied  qu’à  cheval, 
iùi  1539,  on  y découvrit  une  mine  ds  cuivre  fort 
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abondante  ; on  en  tranfporta  à Maroc  pour  faire  de 
l'artillerie. 

BERECZ  , ville  de  la  Tranfylvanie. 

BERENZNOE  ou  EERESINA  , rivière  qui  a fa 
fource  en  Lithuanie  , St  fe  jète  dans  le  Nie  per. 

BERESO'X.  Voy  ei  Berf.sowa. 

BKKESOWA  , ou  BERESOW,  ville  de  Ruflie, 
en  Sibérie,  dans  le  gouvernement  de  Tofcolsk,  St 
en  particulier  dans  la  province  de  Baraba.  Elle  c/l 
lituéo  fur  la  Scfwa  qui  vericà  l’Oby.  (K.) 

BERG  ( Duché  de  ).  Ses  limites  lom , au  cou- 
chant, le  Rhin , qui  le  fépare  de  l’archevêché  de 
Cologne  ; au  levant  , Nalfau-Siegen  , le  duché  de 
Weftphalie  St  le  comte  de  la. Mark  ; au  feptentrion, 
le  duché  de  Cleves , & le  Rhin  qui  le  fépare  de  la 
principauté  de  Meurs;  St  au  midi,  l’archevêché  de 
Cologne.  Sa  plus  grande  longueur  eft  d’un  peu  plus 
de  quinze  milles  , St  fa  plus  grande  largeur  d'en- 
viron fix  milles. 

Ce  pays  offre  le  long  du  Rhin  des  plaines  fertiles 
en  bled,  en  légumes  St  en  fruits.  On  cultive  aulfi 
la  vigne  dans  les  hautes  contrées,  car  fon  terrain 
e/l  en  grande  partie  montueux,  pierreux  St  couvert 
de  forêts.  Les  vallées  fourui/Tcnt  d’cxcellens  pâtu- 
rages. Dans  les  bailliages  de  Blakenbcrg  , Stein- 
bach , Vorz  St  Windcck,  il  fc  trouve  des  mines 
très-abondantes  de  plomb,  dont  quelques  - unes 
contiennent  de  l’argent  ; des  mines  de  fer  8t  même 
d’acicr  de  differentes  fortes.  A Bensberg  on  trouve 
du  mercure  St  du  marbre  gris.  Les  Comtes  de  la 
Mark, de  Broich  fournilfent  du  charbon  de  terre 
en  très-  grande  quantité.  La  forêt  de  Duisbourg 
nourrit  beaucoup  d'excellens  chevaux  fauvages. 
Cependant  ce  duché , quoique  bien  cultivé  , ne 
fournit  pas  aflez  de  bled  pour  la  conformation  de 
fes  habitans.  Ses  rivières  principales  font  le  Rhin, 
qui  en  côtoyé  la  partie  occidentale,  la  Wipper,  la 
Siège,  l’Aggcr  St  la  Ruhr. 

Outre  les  villes,  ce  duché  renferme  quelques 
bourgs , mais  très-peu  de  villages, -parce  qu’on  y 
trouve  beaucoup  de  maifons  & de  fermes  èparfes. 
I!  a fes  états  provinciaux,  qui  font  réunis  à ceux  du 
duché  de  Juliers.  Les  habitans  font  en  partie  catho- 
liques St  en  partie  réformes.  Ils  tirent  leur  fubfif- 
tancc  des  manufaâurcs  Sc  des  fabriques  d'épées , 
de  faulx  , de  couteaux  , de  doux  et  de  plulicurs 
autres  ouvrages  en  fer  8t  en  acier.  Les  blanchif- 
feries  de  fil  à Barmen  St  à Ervctfcld  fe  difiingnent 
particuliérement  : il  y a autii  des  manufaèlures  de 
rubans  , de  draps , de  mouchoirs , ferges  St  autres 
étoffes.  Le  filage  du  coton  nourrit  beaucoup  de 
perfonnes. 

l.es  tribunaux  font  communs  aux  deux  duchés  de 
Berg  8t  de  Juliers.  Les  villes  qui  ont  leurs  Magis- 
trats particuliers  , ne  reflbrtiflent  point  aux  bail- 
liages dans  lelquels  elles  font  enclavées  ; les  appels 
en  vont  direftement  au  comcil  auliqtic  de  Duflèl- 
darp.  Ce  duché  appartient  à l'élefteur  Palatin. 

Les  villes  principales  du  duché  font  DufTel- 
tlorp  , qui  en  eft  la  capitale , Ratingen , Ervelfdd, 
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Ronfdorf,  Solingen  , Lennep , Wipperfurt,  Mul- 
heim  fur  le  Rhin , Blankenberg , Siegbourg  St 
Leudfcheidt , près  de  laquelle  cft  le  village  de  Kof- 
bach , célèbre  par  la  victoire  remportée  par  le  Roi 
de  Prude  fur  les  François.  (M.  D.  M.  ) 

BERG  - BIF.TENHEIM,  ou  BERGBIETEN  , 
petite  ville  de  la  Bafle-Alfacc , à j lieues  cil  de 
Strasbourg. 

BtRG-OP-ZOOM  , ville  des  Pays-Bas , dans  le 
Brabant  Hollandois  , St  le  marquifat  de  même  nom. 
Aenç.  îi  , 45  ; Lu.  51  , 30. 

Cette  ville  ell  petite,  mais  très-jolie  , St  l’une 
des  plus  fortes  places  des  Pays-Bas , tant_à  caufe  de 
fes  fortifications  que  des  marais  qui  l'environnent. 
Le  prince  de  Parme  l'afliégea  inutilement  en  1581  , 
ainlt  que  le  marquis  de  Spinola  en  1621 , qui  y 
perdit  plus  de  10,000  hompics.  Elle  a été  prife  tl’af- 
faut  par  les  François , fous  les  ordres  du  maréchal 
de  Lowendal,  le  16  leptembre  1747,  après  foi- 
xante-cinq  jours  de  tranchée  ouverte  ; elle  a été 
rendue  par  la  paix  d’Aix-la-Chapelle.  Cette  ville 
appartient  à l’électeur  Palatin  ; les  Hollandois  n’en 
ont  que  les  fortifications.  Elle  eft  en  partie  fur  une 
petite  montagne  , St  en  partie^  fur  la  rivière  de 
Zoom , 8c  communique  avec  l’Elcaut  par  un  canal , 
à 6 lieues  n.  d'Anvers , 8c  8 f.  o.  de  Br eda. 

BERG-SAINT-VINOX,  ville  8c  abbaye  des 
Pays-Bas , dans  le  comté  de  Flandre,  fur  la  Côme  , 
au 'pied  d’une  montagne.  Long.  20 , 5 ; lut.  50 ,57. 

L’abbaye  cil  très-belle.  Elle  eft  de  l’ord.  de  Saint- 
Benoît  , & a été  fondée  en  903.  Les  fortifications 
de  la  ville  font  de  M.  de  Vauban.  I.e  duc  de  Parme 
la  prit  en  1537  fur  les  Hollandois  , après  une  belle 
réfiftancc.M.  le  duc  d’Orléans  la  prit  en  1646.  Elle 
fe  rendit  aux  Efpagnolscn  JÔ51  ;mais  M.  de  Tu- 
renne  la  reprit  en  1658 , 8c  elle  fut  cédée  à la  F'rance 
par  la  paix  des  Pyrénées.  Elle  eft  à 2 lieues  de 
Dunkerque.  Le  fort  Lapin  St  le  fort  SuilTe  font 
à une  portée  de  canon,  St  le  fort  Saint-François  eft 
fur  le  canal  de  Dunkerque  , à une  lieue. 

La  forme  de  cette  ville  eft  irrégulière;  elle  a dix- 
huit  cent  huit  totfes  de  circuit  ; mais  clic  eft  mal 
bâtie  ; les  rues  font  mal  pavées  St  irrégulières  ; il 
y a trois  places , fans  aucune  décoration  ; on  y 
entre  par  quatre  portes,  fans  compter  la  porte 
d'eau,  8t  quelques  poternes.  Les  églifes  les  plus 
remarquables  font  celle  de  l’abbaye  , celle  de  Saint- 
Martin  , qui  eft  paroiftiale  , St  celle  du  collège,  au- 
trefois gouverné  parles  défaites. 

BERG  - ZABERN , petite  ville  de  France  en 
Alface.  Long.  25  , 25  ; lot.  49 , 4. 

BERGA  , très-  petite  ville  de  Catalogne  , fur  la 
rivière  de  Lobrega.  Elle  a un  château. 

BERGAMASC  , province  d’Italie  , dans  l’ctat  de 
Venife,  bornée  par  le  Breffan  , la  ValteUnc  8t  le 
Milanez.  Bergame  en  eft  la  capitale. 

BERGAME,  ville  de  trente  mille  âmes  , à onze 
lieues  de  Brefcia  8t  de  Milan  , bâtie,  à ce  que  l'on 
croit,  par  les  Gaulois  Cénomans,  584  ans  avant 
Jcfui-Chrift, 
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Après  avoir  été  long-tems  fous  la  domination 
des  Romains  .elle  fut  prife  par  Attila  , par  les  rois 
de  Lombardie , par  Charlemagne  : fous  fes  fucccf- 
feurs  elle  fo  forma  en  république  au  xu,  fiède; 
enfin,  clic  fc  donna  aux  Vénitiens  en  1447.  C’elt 
une  place  forte. 

Le  bâtiment  de  la  foire,  conftruii  ilya  cinquante 
ans , eft  en  pierres  de  taille  ; il  renferme  fix  cents 
boutiques , cft  décoré  d'une  belle  8c  grande  place. 
Cette  foire  fc  tient  dans  les  huit  derniers  jours  du 
mois  d’août  Sc  les  premiers  de  feptembre. 

Bergame  a un  fiége  cpifcopal , dont  l’évêque  qui 
a titre  de  comte  , 8c  une  jurifdiction  fort  étendue  , 
jouit  de  revenus  confidérables , douze  paroilfes, 
douze  couvons  de  religieux , autant  de  rcligicut'es 
dans  la  ville  , 8c  deux  dans  les  fauxbourgs.  On  va 
voir  dans  l’églifedes  Auguftins  le  tombeau  d’Am- 
broife  Calepin , fi  célébré  par  fon  Dictionnaire  îles 
tanguer.  L’auteur  mourut  en  1510. 

M.  de  la  Lande  dit  qu’il  connoît  afluellement  à 
Bergame  , un  bon  mathématicien , le  P.  Ulyfle  dl 
Calepio  ; M.  Seralli , très-verfé  dans  l'hiftoire  litté- 
raire ; M.  André  l’alla,  médecin;  le  chanoine  Lupi , 
qui  a écrit  fur  la  diplomatique.  C’cft  aufti  la  pa- 
trie du  Tarte. 

Bergame  eft  l’entrepôt  d’un  commerce  confidc- 
rable  de  laine  8c  de  foie.  Le  commerce  de  laine  y 
étoit  autrefois  prodigieux  : plus  de  cinquante  fa- 
milles de  nobles  Vénitiens  viennent  des  marchand» 
de  Bergame  , que  ce  commerce  avoit  enrichis  8c 
les  pannines  ouferges  de  Bergame  étoient  célébrés, 
aufti  bien  que  les  tapiflerles  communes. 

Les  habitans  partent  pour  être  Induftrieux, 
aftifs , 8c  ont  la  réputation  , en  Italie , d’étre  très- 
financiers.  Le  patois  St  l'accent  populaire  de  Ber- 
game ont  donné  lieu  aux  arlequins  de  faire  une 
charge  de  plus  en  les  contrefaifanr. 

Cette  ville  a cinq  fauxbourgs  confidérables , 
qui  font  comme  autant  de  villages  fcparés.  Elle 
cft  bâtie  en  amphithéâtre  fur  un  coteau,  8c dominée 
par  un  château  , avec  deux  autres  petits  forts , dans 
l’un  defquels  il  y a une  école  d’artillerie. 

En  général , Bergame  n’a  rien  de  remarquable 
pour  l architetture.  Dans  le  nombre  des  établiflc- 
mens  pieux , il  y a un  hôpital  pour  les  malades  8c 
les  enlans-trouvés , une  confrérie  pour  les  prifon- 
niers , un  mom-de-picté  , où  l’on  prête  jufqu'à 
1 800  livres  pour  une  année , à 3 pour  cent  d’intérêt , 
8c  un  lieu  de  fondation , de  90,000  livres  de  rente , 
qui  eft  chargé  de  l’entretien  du  collège , 8c  du  clergé 
de  Sainte-Marie-Majeure , comporté  de  vingt-cinq 
eccléfi2ftiques. 

Les  environs  font  fertiles  en  grains.  Les  pâtu- 
rages , qui  font  très-gras  , nourrilTent  beaucoup  de 
beftiaux  : on  y fait  d’excellens  fromages , 8c  on  y 
recueille  de  fort  bons  vins.  Le  pays  abonde  en 
mines  de  fer , en  marbres , Sc  en  pierres  dont  on 
fait  des  meules  de  moulin.  (M.D.  M.) 

BF.RGAS  , Bergula , ville  de  la  Turquie  Euro- 
péenne, dans  la  Remanie,  fur  la  rivière  de  Larufe, 
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avec  un  archevêché  Grec  i à 1 3 lieuei  f.  e.  d'An- 
drmople.  Long.  45  ; lot.  41  , 17. 

BERGEN , BcrgiC , capitale  de  ia  Norwège,  dans 
la  province  de  Bergeuhus  , avec  un  château  & un 
port  très-profond.  Son  évêché  cft  futlragaut  de 
Orontheim.  Long.  23 , tej  fur.  60,  11. 

Le  golfe  cft  vafte , & les  grands  navires  peu- 
vent y arriver  tout  chargés  jufque  devant  le  ma- 
gafin  du  marchand. ...  Le  plus  long  jour  de  Ber- 
gen cil  de  vingt  heures , Sc  le  plus  court  y cft  de 
quatre  heures.  Les  habitans , en  partie  Allemands, 
Danois , & en  partie  naturels  du  pays , font  prcfque 
tous  commerçans  : pour  le  fpirituel  ils  font  , amfi 
que  l'évêque  même  , de  la  confeflion  d’Ausbourg  , 
qui  eft  la  religion  dominante  à la  cour.  Les  églifes  y 
font  allez  bien  bâties , de  même  que  les  édifices 
élevés  par  le  corps  Anféatiquc.  On  y charge  des 
poilfons  falés  au  vent , de  riches  pelleteries , & des 
bois  de  fapin.Xes  étrangers  y apportent  des  grains, 
des  vins , des  eaux-de-vie , & d'autres  comellibkis 
que  le  pays  ne  produit  pas.  Cette  ville  eft  à l’abri 
de  toute  furprife  parle  château  de  Friderifchsbcrg 
qui  la  défend  du  côté  de  la  mer  , 8c  par  des  mon- 
tagnes d'une  hauteur  prodigieufe  du  côté  des  terres. 
Elle  fut  prefqu’entièrement  confuméc  en  170»;  mais 
fa  fituation  avantageufe  pour  le  commerce  l'a  faite 
rétablir  en  pierre,  de  forte  qu’aujourd’hui  cette  ville 
eft  plus  belle  8c  plus  folidc  qu'elle  n'a  jamais  été. 
En  1756  , elle  a cfluyé  un  nouvel  incendie,  qui  a 
réduit  en  cendres  un  tiers  de  Tes  maifons  ; mais 
elles  font  déjà  rétablies.  ( M.  D.  M.  ) 

Bergen  , petite  ville  d'Allemagne,  en  Pomé- 
ranie , vis-à-vis  de  Stralfund.  Elle  eft  capitale  de 
Elle  de  Rugen.  Long.  31,  30 \lat.  54 , 40. 

Il  y a encore  une  ville  de  ce  nom  dans  la  BafTe- 
Saxe.àtrois  lieues  de  Iîaneberg.  Une  autre  au 
duché  de  Juliers  , entre  Juliers  8c  Cologne , 8c  une 
troifième  près  de  Francfort  fur  le  Mcin  , près  de 
laquelle  les  François  défirent  les  Hanovricns  en 
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Bergen  , abbaye  proteftante  près  Magdebourg , 
où  la  formule  de  concorde  fut  dreflec  en  1579. 

BERGENHUS  , province  de  Norwege  , la  plus 
occidentale  entre  le  gouvernement  d’Aggcrhuus  8c 
la  mer  ; Bergen  en  eft  la  capitale. 

BERGERAC , petite  ville  de  France  dans  le 
Périgord  , fur  la  Dordogne.  Long.  18,7;  lot.  45. 
Le  partage  de  cette  rivière  la  rendoit  autrefois  im- 
portante. Les  Anglois  la  fortifièrent  dans  le  xiv 
fièclc.  Louis  , duc  d’Anjou  la  leur  enleva  en  1371. 
Les  habitans  ayant  embraffé  la  religion  réformée , 
Louis  XIII  l’alliégea  , la  prit  en  1611 , Sc  en  fit  dé- 
molir les  fortifications. 

Bergerac  eft  l'entrepôt  de  Lyon  8c  de  l'Auvergne 
à Bordeaux.  Les  habitans  font  exempts  de  taille  ; 
mais  ils  paient  bien  autant  que  ceux  des  autres 
villes.  Il  y a une  Sénéchauffée , dont  les  appella- 
tions font  portées  au  prélidial  de  Périgucux.  Ber- 
gerac étoit  autrefois  une  ville  très-peuplée  , ayant 
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près  de  quatre  mille  habitans  ; mais  aujourd'hui  fil 
population  eft  aulli  tombée  que  fon  commerce.  Elle 
eft  à 8 iiéues  f.  o.  de  Périgucux,  Sc  à zo  lieues  e.  de 
Bordeaux.  Long.  18 , 7 ; lot.  45. 

BERGREICHSTEIN  , ville  de  Bohême  , dansje 
territoire  de  Prague. 

BERGSTADT.  Voys\  Ittir-en-Val. 

BERGSTRASS,  petit  pays  au-delà  du  Rhin, 
appartenant  en  partie  aux  électeurs  de  Mayence  8c 
Palatin  , 8c  au  Landgrave  de  Darmlladt.  Il  s'y 
trouve  un  chemin  plante  de  noyers  des  deux  côtes, 
qui  va  depuis  Darmlladt  jufqu’à  UciJelberg  ,-c’eft- 
à-dirc,  l’efpace  de  deux  lieues. 

BER  IA.  Veye | Veria. 

BERIAS, petite  ville  de  France,  dans  le  Haut- 
Languedoc  , diocèfe  de  Cadres. 

BERING.  Voye\  Beering. 

BERINGEN  , petite  ville  du  pays  de  Liège , fur 
les  confins  du  Brabant. 

BERISANTES  (les),  peuples  de  l’Amérique 
feptentrionale,  au  Canada,  fur  les  bords  de  la 
rivière  de  Saint-Laurent. 

BERKS.  Voye\  Berk-Shire,  province  d’Angle- 
terre. Elle  renferme  140  paroiffes , 1 1 villes  Sc 
bourgs , 8c  envoie  neuf  députés  au  parlement , dont 
deux  de  la  part  du  comté.  (R.) 

BERLEBOURG  , petite  ville  d’Allemagne  , avec 
un  château  , dans  la  Wctéravic , au  comté  de 
Vfittgenftein.  Cette  ville  Sc  fon  château  furent 
bâtis  en  1158.  Elle  tire  fon  nom  d’un  ruifleau  qui  y 
palTc  , 8c  que  l’on  appelle  BcrUbach. 

BERLIN  , ville  d’Allemagne , capitale  de  l'élec- 
torat de  Brandebourg  Sc  de  tous  les  états  Prulliens. 
C'eft  une  des  plus  grandes , des  plus  riches  , des 
plus  belles , des  plus  confidéi  ables  Sc  des  plus 
tlorilTantes  villes  de  l'Europe.  Elle  eft  fituée  fur  la 
Sprée,  qui  tombe  dans  la  Havel , rivière  qui  verfe 
à l’Elbe  , 8c  elle  communique  â i’Odcr  parun  grand 
8c  beau  canal,  que  l’électeur  Frédéric -Guillaume  fit 
creuferen  i66<5.  Ce  canal  fe  termine  à Francfort: 
par  la  Spréc , la  Havel  Sc  l’Elbe , il  fait  la  communi- 
cation de  la  Silélîc  8c  du  Brandebourg  avec  la  ville 
de  Hambourg  8c  l’Océan  Germanique , ainfi  que 
par  l’Oder  il  fait  communiquer  le  Brandebourg  avec 
la  mer  Baltique  , Sc  que  par  l’Oder , la  VX'artc  8c 
la  Netz  il  établit  communication  du  Brandebourg  8c 
delaSilelie  avec  la  Viftule  8c  toute  la  Pologne. 
Berlin  ne  le  cède  aujourd’hui  en  étendue  à prcfque 
aucune  ville  de  l’Europe , 8c  elle  les  furpaffe  toutes 
par  la  beauté , la  largeur  8c  la  régularité  de  les 
rues,  dont  quelques-unes  font  plantées  de  deux 
rangs  d’arbres,  avec  des  canaux,  Sc  des  ponts-levis 
comme  en  Hollande.  Depuis  la  paix  de  Hubcrts- 
beurg,  Frédéric  II  y failoit  bâtir  tous  les  ans  une 
vingtaine  de  maifons  de  la  plus  belle  architecture.  Il 
y dépenfoit  régulièrement  deux  a trois  cent  mille 
écus  pat  an  , 8c  rendoit  les  maifons  gratis  aux  pof- 
felTcurs  8c  fans  aucune  rétribution,  fl  y a foit bâtir, 
aulli  â fes  frais , douze  grandes  8c  magnifiques  ca- 
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femes  ,ponr  autant  de  régimcns  qui  font  en  garni- 
fon  à Berlin  , afin  d’en  épargner  les  logemens  aux 
bourgeois. 

Ceire  ville  a environ  quatre  lieues  de  tour, 
8c  on  y entre  par  quinze  portes.  Murée  d’un  côté , 
elle  n’eft  que  palillac.ee  de  l'autre.  Le  roi  y rélîde  , 
8c  c’eft  le  liège  des  collèges  fuprémes.  Le  magiftrat 
eft  compofé  d'un  préfident , de  trois  bourguemcf- 
tres , de  deux  fyndics  Sc  d'un  certain  nombre  de 
confeillers.  On  y compte  fix  mille  cinq  cents  mat- 
ions , plulieurs  places  belles  8c  fpacieufes , vingt- 
cinq  ègliles,  partie  Luthériennes,  partie  Calvi- 
niftes  , 8c  quelques-unes  à l'ufage  des  catholiques 
Romains.  Les  Juifs  d'ailleurs  y ontune  fynagogue. 
Elle  a un  bel  hôtel  des  invalides , avec  cette  inf. 
cription:  Ixso  & invuio  miltu.  La  ville  de  Berlin 
contient  aujourd’hui  cent  qurante  mille  habitans , 
y compris  la  garnifon.  Elle  doit  fon  plus  grand  ac- 
croiffeinent  au  roi  régnant  : au  commencement  de 
ce  liècle , elle  comptoit  à peine  vingt-cinq  mille  ha- 
bitans. Il  ne  s’y  trouve  guère  moins  de  iix  mille 
François  réfugiés , dont  notre  intolérance  a aug- 
menté la  population  de  cette  ville.  On  y remarque 
le  grand  pont  qui  conduit  de  la  rue  royale  à la  place 
du  château.  Il  elt  orné  d’une  magnifique  iiatue 
équeftre  en  bronze  , de  l’cleâcur  Frédéric-Guil- 
laume le  Grand,  fondue  d’un  fcul  jet.  Elle  pelé 
trois  mille  quintaux  , St  elle  a coûté  quarante  mille 
écus.  Ce  pont  fe  termine  au  château  royal.  Cet 
édifice,  ouvrage  d’une  fuite  d’éleéleurs  qui  y ont 
travaillé  fuccellivement , n’eft  point  d’une  architec- 
ture uniforme.  Il  a trois  étages  , couronnés  d’une 
baluftrade.  On  voit  en  ce  palais  une  nombreuic 
bibliothèque,  Sc  une  belle  collection  de  médailles, 
d’antiques  , d’hiftoire  naturelle  , 8c  de  divers  ob- 
jets de  curiofité.  L’académie  a aufii  une  bibliothè- 
que St  un  médailler , qui  méritent  d’étre  vus.  La 
grande  égüfe  des  Calviniftes  eft  voifinedu  château: 
c'eft-là  que  font  inhumés  les  fouverains.  L’arfenal 
eft  un  des  plus  grands,  des  plus  beaux  Sc  des  mieux 
fournis  qu’il  y ait  en  Europe. 

On  diilingue  auffi  le  palais  du  margrave  Henri  , 
celui  du  prince  de  Prude,  ceux  de  la  princeffe  Amé- 
lie 8t  du  margrave  Schwcd  , celui  de  l’ordre-de 
Saint- Jean  de  Jérufalem , 8c  la  maifon  de  l’opéra 
avec  cette  legende  : FreZcricur  liex  , Apollmi  & 
Mûrit.  Prés  du  palais  de  l’ordre  de  Malte  , eft  la 
ftatue  en  marbre  blanc  que  le  roi  Frédéric  II  a fait 
ériger  au  feld-maréchal , comte  de  Schwerin  , tué 
à la  bataille  de  Prague  en  1757.  Sur  la  place  Guil- 
laume , il  a fait  aulfi  ériger  une  ftatue,  en  1781  , 
au  général  Scidlitz  : bel  exemple  , que  ne  fuivent 
point  les  chefs  des  nations.  Il  étoit  réfervé  à Fré- 
déric II  d’avoir  adez  de  magnanimité  pour  décer- 
ner dans  fes  murs  des  monumens  i ceux  qui , fur 
fes  pas  , marchent  dans  les  rentiers  de  la  gloire. 

Berlin  a un  grand  nombre  de  manufactures  flo- 
riffantes,  qui  durent  leur  établiffemenr  ou  leurs 
progrès  aux  réfugiés  François , qui  y trouvèrent 
une  nouvelle  patrie  après  le  trop  fameux  édit  qui 
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révoqua  celui  de  Nantes.  Il  s’y  manufacture  des 
étoffes  de  foie  , Sc  demi-foie  , des  étoffes  de  laine  , 
d’autres  de  coton  , plulieurs  en  fil , 8c  beaucoup  de 
bonneterie.  II  s’y  fabrique  auflî  d’excellente  8c  très- 
belle  porcelaine  , 8c  en  général  le  commerce  y eft 
fur  un  pied  très  - florillant.  Il  fc  trouve  en  cette 
ville  une  académie  de  peinture,  fculpture  8c  archi- 
tecture , un  collège  de  médecine  8c  de  chirurgie  , 
avec  un  théâtre  d’anatomie,  une  academie  mili- 
taire Sc  un  corps  de  cadets , dans  lequel  on  n'ad- 
met que  des  fils  de  gentilshommes.  Il  y a d’ailleurs 
quatre  collèges  , quatre  gymnafes , différentes  éco- 
les Sc  plulieurs  bibliothèques  publiques,  un  jardin 
de  botanique  Sc  un  obfervatoirc.  Mais  un  des  plus 
beaux  ornemens  de  Berlin , un  de  ceux  qui  contri- 
buent davantage  à fon  éclat  8c  à fon  luftre , eft  l’a- 
cadémie des  fcicnces  de  cette  ville.  Hors  de  la  foule 
des  inftitutionsde  même  genre,  cette  fociété  lavante 
ne  voit  à fon  niveau  que  celles  de  Londres,  de  Paris, 
de  Petcrsbourg  Scde  Bologne.  Son  établiffementfut 
un  des  premiers  ouvrages  du  grand  Frédéric  ; c'eft 
un  de  ceux  aufii  qui  concourent  davantage  à la 
lplendeur  de  fon  règne.  Prince  ardent  8c  éclairé, 
une  de  fes  premières  démarches  fur  le  trône  fut , 
de  chercher  à raffembler  autour  de  lui  ceux  qui , 
n’importe  en  quel  pays , s'élevoient  au  - deffus 
des  autres  bommes  par  leurs  talens,  leur  génie, 
leur  érudition.  Animés  de  fon  fouffle  , encouragés , 
enhardis  par  fon  eftime,  par  fa  faveur,  quelque- 
fois par  fon  amitié , il  ne  tarda  pas  à fe  répandre 
dans  cette  fociété  une  aèlivité,  un  reffort,  une 
énergie,  qui  dévoient  immanquablement  l'élever 
à la  fupériorité  qu’elle  a obtenue  , 8c  lui  mériter  le 
haut  degré  de  confidération  dont  elle  jouit  aujour- 
d’hui dans  tout  l’univers. 

Les  citoyens  de  Berlin  jouiffent  de  très-agréables 
promenades,  tant  au-dedans  de  leurs  murs , qu'au- 
deltors.  C'eft  de  cette  ville  que  nous  font  venus 
les  carroffes  légers  que,  de  fon  nom,  nous  appel- 
ions berlines.  Berlin  eft  â 17  lieues  o.  n.  o.  de 
Francfort-fur-l’Odcr,  17  n.  c.  de  Vittemberg,  z8 
f.  o.  de  Stetin , 8c  1 20  n.  o.  de  Vienne.  Loua.  25 , 
56;  lut.  51,28. 

Le  Ifcuvcrain , dont  cette  ville  eft  le  fiége , eft 
en  Allemagne  le  feptième  prince  électeur , 8c  il 
a en  cette  qualité,  un  fuffrage  dans  le  col- 
lege électoral,  à la  diète  de  1 empire.  Il  en  a 
cinq  dans  le  collège  des  princes,  comme  duc  de 
Magdebourg , prinre  de  Halberftadt , de  Minden  , 
de  Camin,  d’Oftfrife,  8c  il  en  a plulieurs  par- 
mi les  comtes  de  l'empire.  Il  eft  co-dircéleur  du 
cercle  de  Baffe-Saxe,  du  cercle  de  Wcftphalie  Sc  de 
celui  du  Bas-Rhin,-  Scia  branche  de  Brandebourg- 
Anfpach  jouit  de  la  même  prérogative  dans  le 
cercle  de  Franconie.  Mais  une  confidération  d'une 
toute  autre  importance  eft  l’influence  du  roi  de 
Pruffe  dans  le  fyftéme  politique  de  l’Europe.  Il 
eft  le  pivot  fur  lequel  repofe  la  tranquillité  de 
cette  partie  du  monde.  Il  maintient  l’équilibre  de 
l’Allemagne:  il  maintient  celui  de  l’Europe.  La 
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puifTance  d'un  des  membres  du  corps  fédérîtif 
d'Alle  nagne  ayant  crû  à un  point  qui  !a  met 
hor»  de  proportion  avec  celle  des  autres  co-états 
de  l'empire;  l'ans  la  réaèiion  des  forces  Pruflîcnnes, 
l’empire  s'écroule;  il  devient  le  domaine  d’un 
— prince  inquiet,  qui  fans  ceffe  en  activité,  toujours 
difpofé  à réalil'er  le  titre  d'empereur  d’occident, 
voit  dans  les  parties  de  fa  domination,  éparfes  en 
Europe,  autant  de  pierres  d'attente,  3;  fans  ceffe  a 
devant  les  yeux  les  vuides  qui  les  réparent.  Quoi- 
que la  puiflancc  de  la  monarchie  Pruffienne  foit 
confîdcrable  en  elle-même,  elle  n’eflt  cependant 
point  fuffi  à cft'efhter  d'aulli  grandes  vues , fans  la 
fageife,  la  vigueur  d'ame,  les  vertus  guerrières  8c 
civiles  qui  diftingueni  le  grand  Frédéric,  8c  propa- 
eront  dans  les  liècles  à venir  les  rayons  immortels 
e fa  gloire.  (K.) 

BERLINCHEN  (petit  Berlin  ),  petite  ville 
d’Allemagne  en  Haute-Saxe,  dans  la  nouvelle 
Marche.  Les  habitans  s’entretiennent  de  l'agricul- 
ture. F.lle  a en  trois  cruels  incendies  en  1575, 
160S  8c  1617.  Cette  ville  eli  à trois  milles  de 
Soldin. 

BERI.INGUES;  île  de  l’océan,  proche  la  côte 
de  Portugal.  Voyc\  Baruncues. 

BERMEJO.  V oyeq  Vermïio. 

BERMUDES  ( les  ),  îles  de  l'Amérique  fepten- 
trionale,  vis-à-vis  la  Caroline,  découvertes  en  152  J 
ou  1517  par  Jean  Bermudez,  efpagnol. 

Ces  îles  font  à deux  cens  lieues  de  la  côte  de 
la  Caroline,  Sc  à mille  neuf  cent  cinquante  des 
côtes  de  France.  Elles  font  toutes  ramaflccs  dans 
une  circonférence  de  fept  à huit  lieues.  On  n'en 
voit  aucune  d'une  étendue  confidérable,  quoiqu’il 
y en  ait  de  plus  grandes  les  unes  que  les  autres. 
En  i6iï  les  Anglois  s’y  font  établis  8(  s'y  font 
maintenus  jufqtt'à  préfent.  On  prétend  que  leur 
nombre  monte  à dix  ou  douze  mille. 

La  moyenne  de  ces  îles  eft  Pile  de  Saint- 
Georges;  fa  plus  grande  largeur  n’efl  guères  que 
d'une  lieue.  Fille  eft  naturellement  fortifiée  d’un 
côté  par  des  roches  qui  avancent  beaucoup  dans 
la  mer;  le  côté  oriental  qui  eft  le  plus  à décou- 
vert cft  défendu  par  des  forts  8c  de  bonites  bat- 
teries bien  ménagées.  Une  fuite  contigiie  de  ro- 
chers rend  l’entrée  fi  difficile,  que  fi  l’on  ne  con- 
noît  très-bien  le  local,  le  naufrage  cft  inévitable; 
c’eft  ce  qui  l’a  lait  nommer  par  les  Efpagnols  Loi 
üiablos , les  diables. 

La  ville  de  Saint-Georges  eft  au  fond  du  port 
de  même  nom.  Elle  eft  détendue  par  fix  ou  fept 
forts  ou  batteries  qui  la  mettent  ù l’abri  de  toute 
infultc.  L’églife  paroiffiale  eft  très-belle;  il  y a 
environ  onze  cens  maifons,  bien  bâties  8c  bien 
percées.  On  y voit  un  hôtel-de-ville  où  s'aflem- 
blcnt  le  gouverneur  8c  le  corcfeil:  cette  ville  aune 
bibliotéque  publique,  dont  lui  a fait  préfent  le 
doôcur  I homas  Bray,  le  proteûeur  des  lettres  en 
Amérique. 

Outre  Saint-Georges  3c  fon  département,  on 
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[ compte  encore  huit  autres  cantons,  ravoir;  Ha- 
[milton,  Smits,  Devonshire,  Pembrock,  Pagetz, 
Warwick,'  Southampton,  Sandi.  Devonshire  eft 
au  nord,  Sc  Southampton  au  midi.  L’un  S;  l’autre 
eft  paroifle,  avec  une  églife  8c  bibliothèque  par- 
ticulière. Quelques-unes  des  autres  petites  îles  ont 
des  églifes,  8c  tous  les  habitans  appartiennent  à 
l’un  où  à l’autre  de  ces  huit  diftrièts. 

La  plus  grande  de  toutes  ces  tics  porte  le  nom 
de  Bermubct.  On  voit  dans  toutes  quantité  d’o- 
rangers , de  mûriers , 8c  d’autres  arbres  à fruit. 
Toutes  les  produirions  de  l’Amérique  St  de  l’Eu- 
rope qu'on  y a tranfpcrtces  y ont  parfaitement 
réuftï.  On  y fa;t  la  récolte  deux  fois  par  an  ; aulli 
les  habitans,  contens  des  productions  naturelles, 
fe  livrent-ils  peu  au  commerce,  quitte  confifte 
guère  qu’en  une  allez  petite  quantité  de  tabac , de 
cochenille , de  perles  8c  d’ambre  gris,  de  limons, 
d’oranges  d'une  grolfeur  prodigieufe  Sc  d’un  gûut 
délicieux , de  très -beaux  cèdres , avec  ries  bois  de 
conftruflion.  La  nourriture  ordinaire  eli  le  maïz  8< 
le  bled  d'Inde.  On  y trouve  quantité  de  tortues , 
dont  la  chair  eft  très-délicate:  la  volaille  Sc  les  oi- 
feaax  fauvages  de  toutes  efpèces  y abondent.  On 
n’y  connoit  aucun  animal  venimeux. 

Les  maladies  étoient  rares  dans  ces  îles  ; mais, 
depuis  la  fin  du  dix-lcptième  liccle,  il  s'eft  fait 
fentir  des  ouragans  qui  ont  dépravé  la  qualité  de 
l’air,  au  point  qu’il  y eft  attiourd’hui  suffi  dan- 
gereux qu'aux  Antilles,  quoiqu'on  apparence  il  foit 
toujours  auffi  beau  Sc  aulli  pur  qu’auparavant.  I!  y 
régne  un  pritnems  éternel;  les  arbres  te  dépouillent 
à peine  de  leur  verdure  ;la  fève  fuccéds  à la  fève  ; 
mais  les  orages  8c  les  tonnerres  y font  affreux,  8c  les 
vents  de  nord  8t  de  nord-oueft , fur  tout  à chaque 
nouvelle  lune , changent  auffi-tôt  l’été  en  hiver. 

Ces  îles  font  au  trois  cent  quatorzième  degré  de 
Lotit-.  Sc  au  ji  , 15  de  lat.  ( M.  P.  M.  ) 

BER  N AL  DE  , ville  d'Italie  au  royaume  de  Na- 
ples. Elle  eft  fur  la  rivière  de  Baliliento , à environ 
deux  lieues  de  fon  embouchure,  dans  le  golfe  de 
Tarcnte. 

BERNARD  ( le  grand  Saint- ) , montagne  de 
Suiflc , contigiie  à la  Savoie , au  Variais , au  Pié- 
mont 8c  au  Milanèz. 

Il  y a fur  le  fommet  un  grand  couvent  où  les 
religieux  offrent  l’hofpitalité  à tous  les  voyageurs 
pendant  trois  jours , fans  diftinètion  de  religion. 

Cette  grande  chaîne  de  montagnes,  qui  con- 
ferve  les  neiges  durant  toute  l’année , fut  connue 
des  anciens  , fous  le  nom  de  motu  penninus,  8c 
forme  ce  que  nous  appelions  encore  les  Alpes  pen- 
nincs.  L’hofpicc  du  grand  Saint-Bernard  eft  lur  le 
pafiage  de  Martigny  au  Val-ri'Aouft. 

Bernard  (S.),  abbaye  de  Bernardins  dans 
les  Pays-Bas,  fur  l’Efcaut  à 1 li.  f.  d Anvers. 

Bernard  (Saint-  ),  abbaye  de  Bernardines,  au 
diocèfe,  Sc  à une  lieue  n.  de  Bayonne. 

BERNAW  , petite  ville  d’  Allemagne  dans  l’é- 
leftorat  de  Brandebourg,  à 1 lieues  de  Berlin.  U 
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y en  a encore  deux  autres  de  même  nom , 1 une 
dans  l'évêché  de  Hatisbonnc,  Sc  l’autre  dans  le 
haut  Palatinat.  . 

BERNAY,  Bemacum , petite  ville  très-com- 
merçante de  France , dans  la  haute  Normandie , 
fur  la  Carentonc,  avec  titre  de  comte,  bailliage 
£<  cleftion , généralité  d’Alençon,  fclle  a une  riche 
abbaye  de  Benédiûins,  fondée  en  1013,  qui  vaut 
cem  huit  mille  livres.  Celte  ville  eft  à fi*  lieues 
f.  e.  de  Lifictix,  ta  fud-oucft  de  Rouen.  Long.  30; 
lat.  51,  55. 

BERNBOL'RG , petite  ville  d'Allemagne  au 
cercle  de  haute  Saxe,  Sc  dans  la  principauté  d’An- 
halt , fur  la  rivière  de  Sala , à 5 lieues  o.  de  Deflau , 
9.  n.  c.  de  Magdcbourg.  Elle  eft  dans  un  territoire 
très-fertile,  avec  un  bon  château  féparé  de  la  ville 
par  la  rivière.  Long.  30  ; Lit.  51  , 55- 

BERNCASTEL,  petite  ville  d’Allemagne  dans 
l’éleftorat  de  Trêves,  fur  la  Mofcllc,  entre  Ira- 
bach  & Weldens,  avec  un  château  bâti  en  1177. 
Elle  eft  remarquable  par  fes  bons  vins. 

BERNE,  capitale  du  canton  de  fon  nom,  eft 
la  plus  belle  ville  de  la  SuifTe,  & lune  des  plus 
belles  de  l’Europe.  Elle  eft  fmiée  dans  une  pref- 
qu’ile  que  forme  la  rivière  d’Aar.  La  grande  rue 
d’environ  une  demi-lieue  de  longueur , eft  formée 
d’une  fuite  de  beaux  hôtels , accompagnée  de 
portiques  de  droite  St  de  gauche,  & arrofée 
dans  toute  fa  longueur  par  un  courant  d’eau  vive, 
& ornée  de  fontaines  de  diltance  à autre.  De  ça 
& de  lâ  de  cette  rue  principale , il  en  eft  deux 
autres  qui  lui  font  parallèles,  moins  belles  à la 
vérité,  8c  qui  ont  suffi  leurs  portiques.  Le  tem- 
ple du  Saint  Efprit,  d’architefiuro  moderne,  le 
vieux  temple,  l’hôpital,  les  greniers  publics,  8t 
l’hôtel  de  mufique , y font  des  édifices  dignes  de 
remarque.  Près  du  vieux  temple  eft  l’académie , ou 
college,  muni  de  huit  protefleurs,  (ix  pour  la 
théologie , un  pour  le  dt  oit , St  un  pour  les  ma- 
thématiques. On  y entretient  vingt  ctudians  qui 
fe  deftinent  au  miniftère  eccléfiaftique.  On  en  en- 
tretient feize  dans  les  écoles  latines.  Le  collège 
eft  muni  d’une  bonne  bibliothèque , St  il  s’y 
trouve  un  cabinet  de  raretés  St  d’antiquités. 

L’hôtel-de-viUe  où  s’aflembie  le  confcil  na- 
tional, ne  fe  fait  pas  remarquer.  Il  en  eft  de 
meme  de  l’arfenal  qui  eft  un  des  mieux  fournis  de 
l’Europe.  La  fociétc  économique  de  Berne,  depuis 
vingt  ou  vingt-cinq  ans,  s’elt  diftinguce  par  de 
bons  St  d’utiles  mémoires.  Cette  ville  eft  la  patrie 
de  M.  Haller  , egalement  célèbre  dans  la  poéfie 
& dans  la  médecine.  Sa  population  ne  s’élève 
pas  au  delà  de  onze  mille  habitans , St  le  com- 
merce y eft  prefque  nul.  La  langue  Allemande 
y eft  ufuelle , 8t  celle  dans  laquelle  s’expédient 
les  afies:  cependant  dans  la  première  dalle 
des  citoyens,  on  parle  les  deux  langues  Al- 
lemande St  f rançoife.  La  religion  réformée  eft 
celle  de  la  ville  St  de  tout  le  canton.  La  ville  de 
Berne  eft  très-forte  par  fon  afliète;  l’Aar , les  ro- 
Ciographit.  Tome  I. 
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chers  efearpés  qui  l’environnent  en  grande  partie, 
Sc  les  fortifications  qui  défendent  les  endroits  aux- 
quels la  nature  n’avoit  pas  pourvu , la  mettent  à 
l’abri  de  toute  infultc. 

A côté  du  vieux  temple  eft  une  fuperbe  ter- 
rafle,  revêtue  de  trois  côtés  d’épaifles  murailles, 
hautes  d’environ  cent  trente  pieds.  Elle  eft  plantée 
de  phificurs  rangs  d’arbres  qui  forment  une  agréa- 
ble promenade,  de  laquelle  la  vue  s’étend  jufqucs 
fur  les  grandes  Alpes.  Cette  ville  eft  entrée  dans  la 
confédération  en  1353.  E'Ie  eft  à 6 lieues  n.  e.  de 
Fribourg,  18  f.  de  Bâle:  10  o.  de  Lucerne,  Sc  31 
de  Genève.  Long.  15  , 10;  lot.  46,  55. 

Le  canton  de  Berne  eft  la  république  la  plus 
puilfante  de  toutes  celles  qui  entrent  dans  la  ligue 
Helvétique.  Seul  il  forme  un  tiers  de  la  SuiflTc  pro- 
prement dite,  Sc  il  peut  mettre  foixante  mille 
hommes  fous  les  armes.  Il  n’cft  cependant  que  le 
fécond  en  rang  dans  l’ordre  qu’obfervent  entre 
eux  les  cantons:  il  vient  immédiatement  après 
Zurich.  Le  gouvernement  de  la  république  eft  l’a- 
nflocratie,  St  le  pouvoir  fuprême  réfidc  entre 
les  mains  du  confei!  des  deux  cens , qui  fait  la 
paix  St  la  guerre , décide  des  alliances , établit 
des  loix  ou  les  annulle , difpofe  des  finances , St 
donne  aux  différons  tribunaux  ou  département  les 
pouvoirs  compétent.  Il  juge  anlTi  définitivement 
les  caufes  civiles  dans  les  affaires  majeures , St  par 
appel  de  celles  qui  peuvent  être  portées  devant  lui. 
Il  s’aflèmble  une  fois  par  femaine,  excepté  le  tems 
des  vacances.  On  n’y  eft  admis  qu’â  30  ans  révolus. 

Le  fénat , ou  petit  confeil , qui  n’eft  qu’une 
députation  du  grand  confcil , s’affemble  tous  les 
jours  St  il  a l’expédition  des  affaires  courantes. 
Le  confeil  des  deux  cens  a le  pouvoir  légiilatif,  St 
le  fénat  le  pouvoir  exécutif. 

Lorfque  le  grand  confeil  s’affemble,  le  fénat  y 
eft  refondu , St  il  celle  alors  d’exifter.  Le  fénat , 
indépendamment  de  fes  autres  Confiions , juge 
en  dernier  reflort  dans  les  caufes  criminelles,  à 
l’exception  de  celles  qui  feraient  relatives  â un 
citoyen  de  Berne,  St  des  droits  tic  jtiftice  réfervés 
à quelques  villes  St  vaffaux.  Le  fénat,  dont  les 
places  font  à vie , eft  compofé  de  vingt-fept  mem- 
bres : les  deux  avoyers , qui  font  alternativement 
les  chefs  de  la  république,  les  deux  quefteurs  ou 
treforiers,  les  banncrcts,  ou  tribuns,  dix-fept  con- 
feillers , St  deux  confcillers  fccrcts  qui  veillent  à 
ce  que , dans  les  délibérations , il  ne  fe  pafle 
rien  de  contraire  à la  conftitution  , 8t  qu’à  cet  égard 
on  pourrait  nommer  cenleurs.  Les  avoyers  al- 
ternent d’année  à autre,  8t  leur  charge  eft  à vie. 
Celui  qui  eft  en  exercice  fe  nomme  I ‘tutoyer  régnant. 
Il  préfide  dans  l’un  8t  l’autre  confcil. 

Le  pays  de  la  domination  de  Berne  eft  divifé 
en  foixantc-douze  bailliages,  ou  gouvernemens , 
dont  la  commillion  eft  pour  le  terme  de  (ix  ans. 
Les  baillis  ont  dans  leur  diftrifi  la  direfiion  des 
affaires  militaires.  Ils  font  exécuter  les  réglcmens , 
édits  St  ordonnances  du  confcil  national  : iis  ont 
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la  police  & radminiftration  des  rentes  affcflécs  au 
trefor  public.  Ils  ont  l’infpeâioti  des  greniers  pu- 
blics. Ils  font  juges  de  paix  fur  les  objets  que  les 
parties  s’accordent  à porter  devant  eux;  juges 
d'appel  desjufticcs  inferieures,  St  juges  en  dernier 
rellbrt  dans  les  caufes  civiles  qui  n’cxcèdeiu  pa, 
quatre-vingt  livres  de  France  ; au-deffus , il  y a 
appel  à Berne , à la  chambre  des  appellations. 
Les  bailliages  font  des  commilîions  fort  lucratives, 
qui  donnent  ordinairement  lieu  â ceux  qui  en 
font  pourvus  de  retourner  à Berne,  leur  terme 
expiré,  avec  des  épargnes  très-confidérables.  Les 
baillis  font  toujours  tirés  du  confeil  des  deux  cens 
dont  ils  ne  ceffent  point  d’être  membres  durant 
le  tems  de  leur  commitlion. 

Tout  les  hommes , tant  des  villes  que  du  pays, 
depuis  l’âge  de  feizeans,  jufqu'â  soixante,  fout 
enrôles  dans  l'état  militaire.  Un  tiers  en  e(t  ré- 
parti en  régimens,  fous  le  nom  Aefutilicrs  St  de 
soldats  de  campagne,  qui  font  complétés  par  les 
deux  autres  tiers.  Les  fufiliers  ne  font  point  mariés; 
mais  les  foldats  le  font.  Dans  les  tems  de  guerre 
on  fc  fert  des  uns  8t  des  autres  ; mais  de  préférence 
des  fufiliers.  Cette  milice  e(t  exercée  régulièrement 
St  paffee  en  revue  toutes  les  années. 

Le  canton  de  Berne  donne  du  bled,  du  vin, 
des  fruits,  des  légumes,  St  fur  les  montagnes  de 
gras  St  d’cxcellens  pâturages.  L’on  y a abondam- 
ment de  la  volaille , du  poiifon  St  du  gibier  ; au 
relie  la  récolte  du  bled  n’y  fuffit  point  à la  con- 
fommation  des  habitans.  Il  s'y  trouve  des  mines 
de  cryftal,  des  eaux  minérales,  St  des  falincs, 
dont  le  produit  cli  infuflil'ant  â ia  confommation 
du  pays,  qui  exporte  des  chevaux,  des  fromages, 
des  toiles  de  fil  St  des  toiles  de  coton.  Le  can- 
ton fe  divife  en  pays  Allemand,  qui  eft  le  plus 
conltdérable , 8t  où  on  fc  fert  de  la  langue  Al- 
lemande , St  pays  Roman  ou  pays  de  Vaud , où 
la  langue  Françoifc  cil  en  ufage.  L’un  St  l’autre  cii 
très-peuplé.  Vers  les  frontières  du  Valais  8t  du 
canton  d’Uri  le  pays  eft  chargé  du  poids  des 
grandes  Alpes , qui  offrent  l’afpeci  des  glaces  8t 
des  neiges  dans  toutes  les  faifons.  (K.) 

BLRNECK.  Il  y a trois  villes  de  ce  nom, 
l’une  dans  la  Franconie,  l’autre  dans  la  Stirie  , la 
troifième  dans  la  Suabe. 

BERNLRA,  petite  ville  d'Ecoffe , une  des  Wef- 
ternes,  au  couchant  de  celle  de  Lewis , près  de  la 
baie  de  Carlway.  Elle  a quatre  milles  de  long,  St 
autant  de  large. 

Il  y a une  autre  île  du  meme  nom  au  midi  de 
Barra. 

BERNEZO,  petite  ville  du  Piémont. 

BF.RNN,  petite  ville  de  la  Poméranie,  dans  la 
principauté  d'UEls.  (K.) 

BERNSTADT,  petite  ville  de  la  Siléfie , fur  le 
Weida. 

BERNSTEIN,  ville  de  la  nouvelle  Marche  de 
Brandebourg. 

BERKE,  petite  ville  de  France  en  Provence , 
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avec  titre  de  baronnie,  au  diocèfe  d’Arles.  Le  duc 
de  Savoie  la  prit  en  1591  ; mais  elle  fut  rendue  par 
le  traité  de  Vcrvins.  Elle  eft  fur  l’étang  de  fon  nom 
qui  communique  à la  mer.  Long.  11,  51;  lat. 
43,  3*- 

BERRI,  province  de  France,  avec  titre  de 
duché,  bornée  au  feptentrion  par  l’Orléanois,  le 
Blaifois,  St  le  Gatinois;  à l’orient  par  le  Niver- 
nois  St  le  Bourbonnois;  au  midi  par  le  Bottrbonnois 
St  la  Marche,  8t  à l’occident  par  la  Touraine  8c 
le  Poitou.  Bourges  eu  eft  la  capitale.  Cette  pro- 
vince a,  dais  fa  plus  grande  étendue  du  nord  au 
midi,  3<5  lieues , St  33  de  l’orient  à l’occident. 

Le  Berri  fut  gouverné  fous  les  rois  de  France 
de  la  première  race,  comme  il  l’avoit  été  fous  les 
Romains  St  fous  les  Goths  ; c’eft-à-dire,  parties 
comtes,  qui  dans  la  fuite  firent  un  fief  héréditaire 
d’une  dignité  qui  n'étoit  que  perfonnelle,  St  prirent 
le  titre  de  comtes  de  Bourges.  Il  eut  enfuite  des 
vicomtes , jufqu’à  Eudes  Arpin , qui  le  vendit  au 
roi  Philippe  I en  1100.  Le  roi  Jean  l’érigea  en 
duché , l'an  1 360,  en  faveur  de  Jean  de  France  fon 
troifième  fils.  Ceft  l’apanage  d'un  des  fils  de  France. 

L’air  y eft  fort  tempère , 8c  le  terroir  produit 
du  froment,  du  feigle,  des  vins,  qui  même  en 
quelques  endroits  font  d’une  qualité  fupérieure. 
Tels  font  ceux  qu’on  recueille  à Sancerre,  à Saint- 
Satur  St  à Lavernuffo.  Les  vins  des  autres  vigno- 
bles font  foibles  & ont  un  goût  de  terroir  affea 
défagréable.  Les  fruits  y font  allez  bons  St  en  quan- 
tité. La  bonté  des  pâturages  contribue  avec  la  tem- 
pérature du  climat  à l'engrais  des  moutons  St  à la 
rineffe  de  leur  laine.  Ce  pays  produit  aufli  beaucoup 
de  chanvre  St  de  lin.  On  y fait  un  grand  nombre 
d'étoffes  de  toutes  efpèces. 

Les  mines  de  cette  province  confiftenr  en  fer. 
Dans  la  paroiffe  de  Saint-Hilaire  il  y en  a une 
d’ocre,  qui  fert  à fondre  les  métaux  St  à la  tein- 
ture. Scs  principales  rivières  font  la  Loire,  la 
Ncrre,  la  Crcufc,  le  Cher,  l’Indre , l’Orron  , 
l'Eure , Scc. 

A dix  lieues  de  Bourges,  St  aux  environs  de 
la  petite  ville  de  Linières,  eft  l’étang  de  Villiers, 
qui  a près  de  8 lieues  de  tour.  On  compte  trente- 
cinq  abbayes  dans  cette  province. 

Le  commerce  du  Berri  confiftc  en  bœufs,  que 
ronengraiffe  pour  Paris,  en  vins,  en  une  quantité 
prodigieufe  de  moutons , en  draps,  ferges  drapées, 
St  bas,  tant  au  tricot Jjqu'au  métier.  Aubigni,  Vi- 
crzon  St  Château-Roux , ont  des  manufactures  de 
draps.  Iffoudun  en  a une  de  draps  St  de  chapeaux. 

Le  Berri  fc  régit  par  une  coutume  particulière, 
qu'on  nomme  coutume  du  Berri.  Le  Cher  le  divife 
en  haut  8t  bas;  le  haut  â l’orient,  St  le  bas  à 
l'occident  de  cette  rivière. 

L'état  languiflant  de  cette  province  a donné 
l’idée  d’y  ranimer  l'aûivité , en  confiant  par  Arrêt 
du  conleil  du  ta  juillet  1778,  ,1’adminiftration  des 
finances , St  de  l'encouragement  â une  affemblée, 
compofcc  de  l'archevêque  de  Bourges,  de  onze 
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membres  de  l’ordre  du  clergé,  de  douze  gentils- 
hommes propriétaires,  S<  de  vingt-quatre  membres 
du  tiers-ctat.  Ces  moyens  ont  déjà  très-heuretile- 
ment  réufli.  La  province,  délivrée  d’une  armée  de 
commis  étrangers  qui  s'engraiffoient  du  lang  du 
peuple , commence  a reprendre  une  exiftence  plus 
heureufe;  d’ailieurs  le  choix  des  impofitions  con- 
venables à ce  pays,  eft  bien  préférable  àuneim- 
pofition  générale  & uniforme  que  ne  comportent  ni 
la  nature  du  fol , ni  la  différence  de  l’induftrie. 
( M.  Di  M.  ) 

BERSEI.LO,  ou  BRESELLO,  ville  d'Italie 
dans  le  Modcnois , proche  le  confluent  de  la 
Linza  8c  du  Pô.  Elle  eft  très-bien  fortifiée.  Le 
prince  Eugène  la  prit  en  1701;  les  François  en 
1703,  Sc  ^évacuèrent  en  1707.  Elle  eft  à 4 lieues 
n.  e.  de  Parme.  Long.  18;  lat.  44  , 55. 

BERSUIRE , petite  ville  de  France  dans  le  bas 
Poitou,  à z lieues  f.  o.  de  Thouars,  3 f.  e.  de 
Maulcon.  Long.  17,  3;  lat.  46,  51. 

BERTAUCOURT,  abbaye  de  filles,  ordre  de 
Saint-Benoit,  fondée  en  1095, à }!*•  n.  o.  d’Amiens. 

BERTHEVIN  ( Saint-  ),  bourg  de  France, 
dans  le  Maine,  élection  de  Laval. 

BERTHOLSDORF,  bourg  delà  haute Luface, 
à 1 lieues  f.  de  I.ccban , berceau  des  frères 
Moraves,  qui  ont  conftruit  Héraut  dans  le  voifinage. 

BER  LIN  ( Saint-) , abbaye  régulière  de  Bcné- 
diâins  à Saint-Omer,  beaucoup  plus  riche  qu'il 
ne  conviendrait  pour  l’ordre  politique,  puifqu'on 
lui  donne  plus  de  300,000  liv.  de  rentes. 

BERTINORO,  Bertinorium,  ville  très-ancienne 
d’Italie  dans  la  Romagne , avec  une  bonne  cita- 
delle , & un  évêché  fuffragant  de  Ravenne , dont 
elle  eft  à 6 lieues  au  f.,  St  à 56  n.  o.  de  Rome. 
Long.  29,  39;  lat.  44 , 8.  Cette  ville  eft  fituée 
fur  une  colline,  d'où  la  vue  s'étend  fur  toute  la 
Romagne,  fur  les  montagnes  de  Vérone  8c  même 
fur  celles  de  la  Dalmatie.  Son  territoire  bien  cultivé 
8c  orné  de  belles  maifons  de  plaifance,  produit 
toutes  les  chofcs  néccffaires  à la  vie;  l’huile  8c 
le  vin  fur  tout  font  d’une  qualité  fi  parfaite  qu’on 
n’en  trouve  guère  de  meilleurs  en  Italie.  Il  y a une 
fontaine  d’eau  falée  Sc  une  autre  d’eau  tiède  dont  les 
bains  produifent  des  effets  falutaires. 

BERTRAND  (Saint),  Convenu,  villcdeFrancc 
en  Guienne , capitale  du  comte  de  Cominges  avec 
un  évêque , qui  prend  le  titre  d’évêque  de  Comin- 
ges Se  qui  eft  fuffragant  d’Auch.  Elle  eft  fur  la  Ga- 
ronne, à fept  lieues  f.  d’Auch,  10  e.  de  Tarbes. 
Long.  18,  8;  lat.  43 , 3. 

BERVA,  ville  d’Afrique  dans  la  partie  la  plus 
méridionale  du  pays , nommée  Kiafcrak  par  les 
Arabes,  8c  que  nous  appelions  Caf rerie.  Elle  eft 
fur  le  rivage  de  l’océan  Ethiopique,  à trois  journées 
de  celle  de  Neduha  qui  eft  plus  au  nord. 

BERVAN,  ville  d’Afie  dans  la  grande  Tartane, 
au  royaume  de  Thibet , près  du  lac  de  Ber  van.  On 
donne  à ce  lac  40  lieues  de  long,  8c  30  à 34 
de  large.  L’eau  eu  eft  douce. 
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BERWAI.DT , petite  ville  d’Allemagne  dans 
la  nouvelle  Marche  de  Brandebourg,  à 1 lieues 
n.  c.  de  Dam.  Elle  eft  fituée  fur  un  lac,  8c  eft 
fameufe  par  le  traité  conclu  entre  la  France , la 
Suède,  8c  les  proteftans  d’Allemagne  en  1631, 
qui  a donné  lieu  à la  guerre  de  trente  ans. 
BERWICK.  Voyex  Barwick. 

BERZETTO  , ville  8c  abbaye  d’Italie , au  duché 
de  Parme , dont  elle  eft  à 9 lieues  fud. 

BESANÇON  , grande , belle  8c  forte  ville  de 
France,  capitale  de  la  Franche-Comtc.  File  eft  divi- 
fée  en  haute  8c  baffe  ville.  On  y comte  huit  paroif- 
fes,  deux  chapitres,  deux  abbayes  d’hommes,  deux 
de  filles,  un  léminaire,  un  college , fept  couvens 
d'hommes,  cinq  de  filles,  un  hôtel-Dieu  , où  on 
élève  des  pauvres  enfans  , un  hôpital  général , un 
hôpital  du  Saint-Elprit  pour  les  enfans  trouvés, 
un  refuge  où  l’on  enferme  le  filles  débauchées , 
8c  au-delà  de  quarante  mille  habitans. 

Le  nom  latin  de  cette  ville  eft  Vetmtio  8c  Bc- 
sontio-,  elle  étoit  déjà  célébré  du  tems  des  Romains. 
Befançon  eft  défendue  par  une  bonne  citadelle  qui 
eft  fur  un  rocher  élevé.  Louis  XIV  , qui  s’en  rendit 
maître  en  1674,  a fait  réparer  les  fortifications  de 
la  place,  8c  y a fait  conftruire  une  nouvelle  en- 
ceinte. 

Son  archevêque  prend  la  qualité  de  prince  de 
l’empire,  8c  a pour  full'ragans  les  évêques  de  Lau- 
fanne,  de  Bâte  8c  de  Belley.  Il  a huit  cens  foixante- 
feize  cures , diftribuées  fous  quinze  doyennés  ru- 
raux. Sur  ce  nombre  de  cures , il  y en  a trente- 
huit  dont  les  Luthériens  de  Montbelliard  ontchaffé 
les  catholiques , il  y a plus  d’un  liècle;  ainfi  ce 
diocèfe  n’a  réellement  que  huit  cent  trente-huit 
paroiffes  , tant  dans  la  Franche-Comté  , que  dans 
le  Balligny  8c  la  Breffe.  Par  un  ufage  fingulicr 
dans  cette  province , la  plupart  des  églifes  pa- 
roi  diales  ont  des  filles  membres  , ou  églifes  fuccur- 
fales  qui  en  dépendent.  Le  curé  y place  des  vicaires 
amovibles  à fa  volonté  : ces  dépendances  font 
pour  ainfi  dire  affermées.  Le  vicaire  n’a  que  très- 
étroitement  ce  qu’il  faut  pour  le  (impie  néceffairc  ; 
le  furplus  eft  pour  le  bénéfice  du  curé.  Il  y a 
quelques  cures  qui  ont  jufqu’à  fix  ou  fept  de  ces 
fuccurfalcs. 

Befançon  a un  parlement , une  univerfité  , une 
généralité,  à laquelle  reffortiffent  les  quatorze  bail- 
liages de  la  province.  Le  Saint-Suaire  attire  en 
cette  ville  un  nombre  confidérable  de  pèlerins , qui 
s’y  rendent  en  deux  tems  de  l’année.  Rien  cepen- 
dant n’eft  moins  confirmé  que  l’authenticité  Je  ce 
Saint-Suaire.  On  en  compte  ceux  en  France , un 
autre  en  Efpagne,  deux  ou  trois  en  Italie,  &.  un 
autre  en  Allemagne.  Enfin  il  eft  prouvé  qu’il  en 
exifte  fept  dans  le  monde.  Il  s'agit  de  favoir  quel  en 
eft  le  véritable  ; car  affurément,  il  y en  a au  moins 
fix  d'apocryphes.  Le  chapitre  de  l'église  métropo- 
litaine eft  exempt  de  la  jurifdiftion  de  l’archevcque. 

II  eft  compofé  de  quatre  dignités , de  quatre  per- 
fonuats  , 8c  de  quarante-trois  canonicats.  Les  cha- 
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nomes  portent  la  foutane  violette  comme  les 
évêques,  otîicient dans  certains  jours  avec  la  mitre 
& les  autres  ornemens  pontificaux,  & font  inhumés 
avec  les  mêmes  ornemens. 

Cette  ville  compte  plufîeurs  hommes  célébrés, 
tels  que  le  cardinal  de  Granvclle , Jean-  Jacques 
Ch i filet , Jean-Jacques  BoifiarJ,  l'abbé  Boifot  i* 
Dunod.  On  y voit  encore  plufieurs  refies  d'anti- 
quités romaines  , tels  que  les  murs  d'un  amphi- 
théâtre de  cent-vingt  pieds  de  diamètre  ; les  ruine* 
de  quelques  temples,  îScd’un  arc  de  triomphe. 

Befançon elt  à 1 6 lieues  e.  de  Dijon  , 25  n.  de 
Genève , 30  f.  o.  de  Bâle  , 8 1 f.  e.  de  Paris.  Lonj. 
23 , 44  ; fat.  47  , 1 3 , 45.  ( M.  U.  M.  ) 

llya,âcintj  lieues  de  Befançon,  une  grande 
caverne  crcufee  dans  une  montagne  , couverte  par 
le dellus  de  chênes  St  d'autres  grands  arbres,  dont 
on  trouve  trois  récits  dans  les  Mémoires  de  l'acadé- 
mie ; l un  dans  les  anciens  Mémoires  , tome  II,  le 
fécond  dans  le  Recueil  de  1712,  Scie  troifième 
dans  celui  de  1726.  Nou*  invitons  les  lecteurs  cré- 
dul es  de  les  parcourir  tous  les  trois , moins  pour 
s inftruire  des  particularités  de  cette  grotte  qui  ne 
font  pas  bien  mervcilleufes , que  pour  apprendre  à 
douter.  Quoi  déplus  facile  que  de  s’inftruire  exac- 
tement de  l’état  d’une  grotte?  Y a-t-il  quelque 
chofeau  monde  fur  quoi  il  foit  moins  permis  de 
fe tromper,  St  d'en  impofer  aux  autres?  Cepen- 
dant la  première  relation  eft  fort  chargée  de  cir- 
conftances;  on  nous  allure , par  exemple  , qu'on  y 
accourt  en  été  avec  des  chariots  & des  mulets  qui 
tranl portent  des  provilîons  de  glace  pour  route  la 
province;  que  cependant  la  glasicre  ne  s’épuife 
point , 8t  qu’un  jour  de  grandes  chaleurs  y repro- 
duit plus  de  glaces  qu'on  n'en  enlève  en  huit  jours  ; 
que  cette  prodisieufe  quantité  de  glace  cil  formée 
par  un  petit  ruifleau  qui  coule  dans  unc  partie  de  la 
grotte  ; que  ce  ruilTcau  eft  glacé  en  été;  qu’il  coule 
en  hiver  ; que  quand  il  règne  des  vapeurs  dans  ce 
fowerrain , c’eilttn  Kgne  infaillible  qu'il  y aura  de 
la  pluie  le  lendemain  ; St  que  les  payfans  d’alentour 
ne  manquent  pas  de  conluJter  cette  efpèce  lingu- 
liére  d’almanach  , pour  favoir  quel  tems  ils  auront 
dans  les  flirterons  ouvrages  qu’ils  entreprennent. 

Cette  première  relation  fut  comfirmée  par  une 
fécondé;  Si  la  grotte  conferva  tout  fon  merveil- 
leux,depuis  1699  jusqu’en  1711,  qu’un  prufeffeur 
d anatomie  & de  botanique  à Befançon  y tlefceu- 
dn.  Les  Angularités  de  la  grotte  commencèrent  à 
dilparottrc;  mais  il  lui  en  refta  encore  beaucoup  : 
le  nouvel  obfervatetir  loin  de  contefter  la  plus  im- 
portante, la  lormation  de  la  glace,  d’autant  plus 
grande  en  été  , qu'il  fait  plus  chaud,  en  donne  une 
explication  , & prétend  que  les  terres  du  voilînage, 
8c  fur  tout  celles  de  la  voûte , font  pleines  d’un  fel 
nitreux  , ou  d’un  fel  ammoniac  naturel  ; 8c  que  ce 
fel  mis  en  mouvement  par  la  chaleur  de  l’été  , fc 
mêlant  plus  facilement  avec  les  eaux  qui  coulent 
par  les  terres  8c  les  fentes  du  rocher , pénètre  juf- 
ques  dans  la  grotte  ; ce  mélange  , dit  M.  de  Fontc- 
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nellc  , les  glace  précifement  de  la  même  manière 
que  fe  font  nos  glaces  artificielles  ; 8c  la  grotte  eft 
en  grand , ce  que  nos  vaiireaux  à faire  de  la  glace 
font  en  petit.  Voilà , fans  contredit , une  explica- 
tion très-fimple  Sc  tréf-naturelle , c’eft  dommage 
que  le  phénomène  ne  l’oit  pas  vrai. 

L’n  troifième  obfervateur  defeendit  quatre  fois 
clans  la  grotte , une  fois  dans  chaque  faifon , y fit 
des  obicrvatio.is  , 8c  acheva  de  la  dépouiller  de  fes 
merveilles.  Ce  ne  lut  plus  en  tyzô,  qu’une  cave 
comme  beaucoup  d'autres  ; plus  il  fait  chaud  au- 
deliors , moins  il  fait  froid  au-dedans  ; non-feule- 
ment les  eaux  du  ruilTcau  ne  fe  glacent  point  en  été, 
£c  ne  fe  dégèlent  point  en  hiver  , mais  il  n’y  a pas 
même  de  ruifleau  ; les  eaux  de  la  grotte  ne  font  que 
de  neige  ou  de  pluie  ; Sc  de  toutes  fes  particularités  , 
il  ne  lui  relie  que  celle  d’avoir  prelquc  fûrement  de 
la  glace  en  toute  failbn. 

Qui  ne  croiroit  fur  les  variétés  de  ces  relations , 
que  la  grotte  dont  il  s'agit  étoit  à ta  Cochinchine , 
8c  qu'il  a fallu  un  intervalle  de  trente  à quarante 
ans , pour  que  des  voyageurs  s'y  fuccédaflênt  les 
uns  aux  autres , St  nous  détrompafleat  peu-  à-peu  de 
les  merveilles  ? Cependant  il  n’eft  l ien  de  cela  ; la 
grotte  eft  dans  notre  voilînage  ; l'accès  en  eft  facile 
en  tout  tems  ; ce  ne  font  point  des  voyageurs  qui  y 
defeendent  ; ce  fout  des  favans  , tic  iis  nous  en 
rapportent  des  faits  faux,  des  préjugés,  de  mauvais 
rationnement , que  d’autres  favans  reçoivent , im- 
priment, 8c  accréditent  de  leur  témoignage.  ( Art. 
revu  par  M.  JJ.  M.  ) 

BESBRE.ou BKBRE  (ta),  petite  rivière  de 
France  an  Bourbonnois. 

BESCON , bourg  de  France,  en  Anjou , dio- 
cèfc  d’Angers. 

BESIGHEIM , petite  ville  d’Allemagne  en 
Suabe  , au  duché  de  Wurtemberg  , au  confluent  de 
l'Entz  St  du  Necker , entre  Hailbron  8c  Stutgard. 
Scs  environs  produifent  de  fort  bons  vins. 

BESM1,  ville  d'Alie,  dans  la  Tartaric  indépen- 
dante, 8c  clans  ta  Circaflic,  vers  le  milieu  de  cette 
contrée.  Les  Turcs  y mettent  un  bey,  lorfqu’ils 
font  en  guerre  avec  les  Rufles.  (/?.) 

BESONS  , village  de  France  fur  la  Seine  , à une 
lieue  environ  d'Argemeuil , 8c  à 3 de  Paris.  Ce  lieu 
eft  remarquable  par  une  foire  qui  s'y  tient  tous  les 
ans,  le  dimanche  après  le  30  août,  8c  qui  eft  moins 
une  foire  qu'une  partie  de  ptailîr. 

BESSAN  , petite  ville  de  France  en  Languedoc  , 
au  diocèle  d’Agde  , a 1 li  n.  o.  de  cette  dernière. 

BESSARABIE-,  ou  BUDZI  AC,  petite  contrée 
d’Europe , entre  la  Moldavie,  le  Danube  , ta  mer 
Noire  8c  la  petite  Tartarie. 

Ce  pays  eft  habité  par  des  Tartares  indépendant, 
qui  fc  nourriflent  de  leur  bétail , de  l’agriculture , 
8t  qui  vivent  fur  tout  par  le  brigandage.  Leur  reli- 
gion , leurs  mœurs  , leurs  coutumes  lont  conformes 
a celles  des  Tartares  de  Crimée.  Lorfqu'on  veut  les 
fotimettre  par  les  armes  , ils  fe  retirent  fur  les  hau- 
teurs du  côté  de  la  mer  Noire , où  il  eft  impotfible 
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de  les  forcer , à caufe  des  marais  St  des  défilés.  Les 
villes  qu'on  y trouve  font  hmai'l  8t  Kcli  fur  le 
Danube,  Aierman  ou  Bialogrotl  fur  la  mer  Noire, 
Tectin , que  les  Turcs  nomment  Bcnder  , furie 
Nieller  , St  Tatare-Barlat  vers  le  milieu  du  pays. 
Au  nord  de  Keli , il  y a des  falincs.  (M.  U.  M.  ) 

BUSSE  , très-petite  ville  de  France  en  Auvergne, 
élection  de  Clermont,  à i lieues  f.  e.  du  mom-d'Or. 

BESSIERES,  petite  ville  de  France  dans  le  Haut- 
Languedoc  , au  diocèfc  de  Touioufc , à ; lieues  □. 
e.  de  cette  ville. 

BKSSIN  ( le),  petit  pays  de  France  dans  la  balle 
Normandie  , proche  la  mer.  On  le  divifc  en  haut 
8c  bas  ; Bayeux  en  cil  la  capitale. 

Tout  ce  pays  eft  couvert  de  pommiers  dont  on 
fait  d’excellent  cidre  , dont  une  partie  eft  confoni- 
mée  fur  les  lieux  , le  telle  eft  tra.ilportc  à Rouen  8c 
à Paris.  Le  climat  eft  allez  tempéré.  Les  habitans  y 
font  très  - laborieux  , & ils  ont  beloin  de  l’ètre  , 
car  le  pays  n’elt  pas  riche  ; vers  la  mer  il  fe 
trouve  de  très-gras  pâturages.  Cependant  on  y fait 
bonne  chcrc  ; on  vante  fur  tout  les  poulardes  de 
Bayeux  , le  cidre  St  le  beurre  d’Iflgni  , le  veau  8t 
le  beurre  de  'Iretiers , les  moutons  St  les  lapins  de 
Cabour , les  foies  de  Grancan  , l’alofe  d'Orne  , St 
les  huitres  de  la  rivière  de  Vire. 

Ce  pays  a des  forêts , des  forges  à fer , des  car- 
rières d’ardoife  dont  la  meilleure  eft  à Turi , ïtc. 
La  folle  de  Coloille,  allez  proche  d’Kftrehan,  ref- 
fembleà  un  lac  profond,  St  plufieurs  géographes 
croient  qu’on  pourrait  en  faire  un  bon  port  denier. 
( AL  I).  M.  ) 

BEsSINLS  , bourg  de  France , éleûion  , St  à 7 
lieues  n.  de  Limoges. 

BETANÇOS , petite  ville  d'Efpagnc  dans  la 
Galice , fur  le  Mandéo.  Long,  g , 40  ; lat.  43  , j 1 . 
Elle  eft  à 13  lieues  n.  de  Coinpoftelle , 15  f.  o.  de 
Montionedo. 

BETKLFAGUI , ou  BETHELSAKf,  ville  d’Alic 
dans  l’Arabie  heureufe , environ  à 10  lieues  de  la 
mer  Rouge.  Long.  65  ; lat.  1 5 , 40. 

Cette  ville  , qui  n’eft  point  ceinte  de  murailles  , 
quoique  plus  grande  que  celle  de  Moka , eft  du 
même  gouvernement.  Elle  eft  ornée  de  fort  belles 
mofquées  : les  maifons  font  de  briques  à un  8t  deux 
étages,  terminés  par  une  terrafie:  tout  près  de  la 
ville  eft  un  joii  châreau,  qui  n’a  d'eau  que  celle  que 
l’on  tire  d’un  puits  très-profond.  Cette  eau  en  for- 
tant  du  puits  , fume  8t  bouillonne  au  point  qu’on 
ne  peut  la  boire , mais  eu  lalaiftant  repofer  la  nuit, 
elle  eft  d’une  extrême  fraîcheur.  I>e  bazar  , ou  mar- 
che au  café  eft  très-grand  ; il  occupe  deux  grandes 
cours  avec  des  galeries  couvertes.  C’eft  - là  que 
les  Arabes  de  la  campagne  apportent  leur  café. 
Cet  entrepôt  eft  conlidérable  ; c’eft  dans  cette 
ville  que  s’en  font  les  achats  pour  prefque  toute  la 
T urquie , parce  qu’il  px(Te  anlfi  pour  le  meilleur 
café  du  monde  entier.  ( AL  D.  AL  ) 

BETHANIE, bourg  de  Judée,  fitué  à environ 
• S ftades  de  Jerufalem  , à louent  de  cette  ville,  au 
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pied  dit  mont  des  Olives , fur  le  chemin  de  Jéricho 
a Jerufalem.  Marie-Magdeleine  ïc  Marthe  fa  fccur 
demeuraient  dans  ce  bourg  ; Lazare  leur  frère,  que 
Jéfus  rcftiifcita  quatre  jours  après  qu'il  eut  été  mis 
en  terre  , demeurait  aufti  dans  le  même  bourg  , 
qu’on  allure  n’étre  aujourd’hui  qu'un  très  - petit 
village. 

BeTHINE,  bourg  de  France, en  Berri,  élecliott 
de  le  Blanc. 

BETHISY , ou  BETVSI , bourg  de  France , à 
une  lieue  e.  de  Veiberie  dans  le  Valois.  Sun  châ- 
teau qui  tombe  en  ruines  , a fervi  de  maifon  de 
chaire  à quelques-uns  de  nos  rois. 

BETHLEEM , fauxbourg  de  Clamccy  dans  le 
Nivernois  , diocélè  d’Auxerre.  Il  a titre  d'évêché, 
Sc  fon  évêque  eft  à la  nomination  du  duc  de  Ncvcrs. 
Ses  revenus  annuels  ne  font  que  de  toco  livres.  Il 
jouit  des  memes  prérogatives  que  les  autres  évêques 
du  royaume.  Le  fauxbourg  où  fe  trouve  cet  évêché 
fe  nomme  aufti  le  fauxbourg  de  Pantenor.  (R.) 

Bethléem,  en  Paleftine  , ville  fameufe  par  la 
naiffauce  de  Jélus-Chrift,  n’eft  plus  aujourd’hui 
qu’un  village  fur  une  montagne , à 1 lieues  de  Jé- 
rufalem. 

BETHUNE,  ville  de  France  au  comté  d’Artois, 
fur  la  petite  rivière  de  Bietre.  Long.  10  , 18  ; lat. 
50,31,66. 

Elle  eft  aftife  fur  un  roc , avec  un  château  8c 
plulieurs  ouvrages  du  maréchal  de  Vauban.  Gallon 
d’Orléans  la  prit  en  1645.  Les  alliés  la  reprirent  en 
1710;  mais  elle  fut  rendue  à la  France  par  la  paix 
d’Utrecht.  Cette  ville  eft  de  la  généralité  de  Lille. 
C’eft  le  liège  d’un  gouverneur  particulier  8c  celui 
d’un  bailliage.  Ccft  aufti  le  chef-lieu  de  l’ancien 
comté  de  Béthune,  forti  de  la  maifon  de  ce  nom  en 
1 Z37 , par  le  mariage  de  Mahault  de  Béthune,  feule 
héritière  de  la  branche  aînée , avec  Gui  de  Dam- 
pierre  , comte  de  Flandres , mais  que  M.  le  duc  de 
Béthune  , aujourd'hui  l’aîné  de  cette  maifon  , y a 
fait  rentrer  en  l’acceptant  pour  partie  du  contr'é- 
cliange  de  la  principauté  fouverainc  d’Hcnriche- 
mont  le  rz  décembre  1778. 

Robert  premier  , feigneur  de  Béthune , y fonda 
en  999  un  chapitre  dont  la  collation  appartient  à 
M.  le  duc  de  Béthune  en  vertu  de  cet  échange.  Ce 
chapitre  eft  compofé  d’un  prévôt  qui  a le  privilège 
de  porter  une  croix,  St  de  treize  chanoines. 

La  ville  de  Béthune  eft  une  des  places  fortes 
de  l’Artois,  conftruitc  furies  plans  de  M.  le 
maréchal  de  Vauban  ; elle  a ordinairement  une 
garnifon  compofée  de  deux  régimens  , l'un  de 
cavalerie,  8c  l’autre  d'infanterie. F’qyeq Charost, 
Nogent.  (R.) 

Bethune,  rivière  de  France  en  Haute-Norman- 
| die , dans  le  pays  de  Caux. 

BETLIS , très-forte  ville  d’Alie , capitale  du 
Curdiftan,  fur  la  rivière  de  Bendmahi.  Long.  60, 
10  ; lat.  37  , to.  Elle  a une  bonne  citadelle.  Le  bey 
ou  le  prince  du  pays  des  Curdes  en  eft  fouverain. 
1 BETSCHAW  , ville  de  Bohemej,  abondante  en 


Digitized  by  Google 


194  B E V 

mines  d’étain  : elle  eft  dans  le  cercle  d'Egra.  (R.) 
EETSKO,  petite  ville  de  la  Haute-Hongrie. 
BKTIIWE , ou  BETAW , eft  une  des  trois  par- 
ties qui  compofem  la  Gueldre  Hollandoife:  c'en  le 
pays  qui  fe  trouve  entre  le  Rhin  & le  Lcck.  I.e 
terrain  y eft  fort  humide , & les  pluies  rendent 
fouvent  les  chemins  impraticables. 

BEVELAND,  lie  des  Provinces-Unies  en  Zé- 
lande: l’Efcaiil  la  divise  en  deux  parties,  dont  l’une 
s'appelle  âf uyd-Bcveland , St  l'autre  A oort-Bcvc- 

BEVERGERN , villed' Allemagne  dans  le  cercle 
de  Weftphalie , dans  l'évêché  de  Munfter,  à 9 1t. 
de  cette  ville. 

BEVKRLAY  , ville  d’Angleterre  dans  la  provin- 
ce d’Yorck.  Long.  17  j ht.  (3 , 48.  Elle  envoie 
deux  députés  au  parlement. 

BEVERN  , petite  ville  du  duché  de  Brunfwick , 
fur  le  Wefer,  avec  un  château,  à 4 lieues  n.  e.  de 
Corwey. 

BEVERUN'GEN  , ville  d’Allemagne  au  diocèfe 
de  Paderborn  , & au  confluent  de  la  Bève  & du 
Wefer.  Long.  27  ; lat.  51 , 40. 

BEVIEllX  , village  de  Suinc,  au  gouvernement 
d' Aigle,  dans  la  partie  du  Valais,  qui  appartient  à 
la  république  de  Berne.  Il  eft  à deux  lieues  d'Aiglc, 
& à trois  quarts  de  lieue  de  Saint-Maurice.  On 
trouve  dans  fes  environs  du  foulfre  vierge.  Il 
ne  s’en  rencontre  de  tel  en  aucun  lieu  du  monde,  fi 
ce  n’eft  dans  l’Amérique  méridionale , & celui  qui 
s’y  trouve  le  cède  pour  la  beauté  à celui  de  Bex. 
Son  territoire  eft  fur  tout  remarquable  par  les 
fourccs  falées , dont  les  eaux  font  conduites  à Be- 
vieux  par  des  multitudes  de  tuyaux.  L.â  on  en  ex- 
trait le  fel  par  la  cuiffon.  On  en  obtient  annuelle- 
ment huit  mille  quintaux.  Les  travaux  qu’il  a fallu 
faire  pour  la  découverte , la  conduite  St  la  prépa- 
ration dcccs  eaux  , font  immenfes.  Il  a fallu  per- 
cer une  montagne , St  creufer  des  routes  fouter- 
raines.  Ces  fnlines  appartiennent  à l'état  de  Berne 
qui  les  fait  exploiter.  (R.) 

BEUIL  , abbaye  de  France,  au  diocèfe  de  Li- 
moges; elle  eft  de  l’ordre  de  Citeaux , & vaut 
1200  liy.  (K.) 

Biuil.  P'oye^  Boglio. 

BEURATH,  ville  de  Bohème  au  comté  de 
Glatz. 

BEUTHEN,  il  y a deux  villes  de  ce  nom  en 
Siléfic  ; l’une  dans  la  baffe  fur  l’Oder , à 4 lieues 
n.  o. de  Glogatt;  l’autre  Obcr-Beuthen  dans  la  Hau- 
tc-Siléfie  , au  duché  d’Oppeln.  Elle  avoit  autrefois 
une  mine  d’argent  très-abondante. 

BEUTHNIT2,  petite  ville  de  l'élcèiorat  de 
Brandebourg. 

BEUZEVILLE , gros  bourg  de  France  , en 
BalTc-Normandie  , au  diocèfe  de  Coutances,  fur 
la  Douve,  avec  titre  de  marquifat.  (R.) 

BEVY,  village  St  château  de  France  , en 
Bourgogne  , i une  lieue  St  demie  n.  11.  o.  de 
Nuitz , St  dans  le  bailliage  de  cette  ville.  Le 
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lieu  eft  peu  confidémble , St  n'eut  pas  trouvé 
place  dans  ce  répertoire  ; mais  il  préfente  à mon 
efprit  le  poffefleur  de  cette  terre  , ce  magiftrat 
intègre  8t  généreux,  qui  par  fon  attachement 
auxloix,  fon  dévouement  à la  chofe  publique, 
fa  vigilance  fur  l’intérêt  des  peuples , qui  eft 
l’intérêt  primitif  St  elïentiel  du  prince,  n'a  ceffé 
de  bien  mériter  de  fes  concitoyens.  Ajoutons 
que  M.  le  préfident  de  Bevy  a enrichi  la  jurif- 
prudence  d’utiles  commentaires  fur  les  œuvres 
du  célébré  Bouhier.  (R.) 

BEWDLEY,  ville  d’Angleterre  , dans  la  provin- 
ce de  Worcefter , fur  la  Saverne.  Long.  15,  to;  ht. 
52 , 24.  Elle  envoie  deux  députés  au  parlement. 

Bewdley.  P* oyty  Beaudelay. 

BEWMARISH.  Voyt\  Bealmaris. 

BEX.  Voyc\  ëe vieux. 

BEZE , abbaye  de  France  en  Champagne,  où 
quatre  cénobites  confommcnt  cent  mille  livres  de 
rente,  aux  yeux  d'un  bourg  famélique.  O11  ne  s’ap- 
perçoit  que  trop  de  fa  richeffe  dévorante , à l'indi- 
gence extrême  St  au  délabrement  du  bourg  de  même 
nom  , dans  lequel  elle  eft  fïtuéc  : il  femblc  que  le 
fer  8t  le  feu  y aient  pafle.  Des  fenêtres  du  couvent, 
qui  offre  l’aipett  d’un  palais , on  a vu  pendant 
une  longue  fuite  d’années,  les  habitans  rafTemblcs 
pour  l'office  paroitfial,  menacés  d’être  enfeve- 
iis  tous  cnfcmble  fous  les  ruines  de  leur  églilc  crc- 
valfée  8t  entr'ouverte  de  toutes  parts.  On  l'a  en- 
fin rebâtie  , dans  ces  dernières  années , petite  8t 
avec  la  modefte  limplicitc  qui  convenoit  aux  fa- 
cultés des  paroilliens.  Leurs  maifons  croulantes  Sc 
demi-ruinées , dans  des  tems  plus  heureux  , for- 
moient  cependant  une  ville , dont  on  voit  encore 
les  portes , St  quelques  fragmens  d’enceinte.  Les 
terres , les  prés , les  vignes  , les  bois , les  rivières , 
tout  eft  aux  religieux  ; les  ufines  memes  que  fait 
mouvoir  le  cours  d’eau  , leur  appartiennent. 

Les  religieux  , non  contens  de  dixmer  fur  les  pro- 
duirons du  champ, dixment  encorclcrèfidulorfqu'il 
eft  converti  en  pain  pour  la  fubfiftance  du  malheu- 
reux. Dans  le  champ  , de  dix  gerbes  ils  en  pren- 
nent une  ; au  four  , où  ils  pouriùivcnt  de  nouveau 
l’indigent,  de  douze  pains  ils  en  prennent  un.  Quant 
aux  productions  du  vignoble  , c’eft  pis  encore  : le 
vin  fupportc  des  droits  qui  atteignent  aux  deux  tiers 
de  fa  valeur. 

Depuis  la  rédaâion  de  l’article  primitif,  Sc 
depuis  1783  , l’évêque  de  Dijon  s’eft  fait  autorifer 
à percevoir  à fon  profit  une  partie  notable  des 
revenus  de  l’abbaye , indépendamment  de  ce 
qu'il  cil  poftedoit  déjà,  tant  par  la  réunion 
de  la  menfe  abbatiale  à l’évêché  , que  par  d’autres 
attributions. 

A Beze  , le  peu  des  terres  qui  eft  entre  les 
mains  des  particuliers,  ou,  pour  mieux  dire, 
le  grain  qui  s’y  confommc  eft  donc  chargé  de 
deux  dixmes,  car  le  douzième  fur  le  pain  équi- 
vaut au  dixième  fur  les  gerbes , à caulc  des 
frais  accefibires,  tant  pour  les  battre  que  pour 
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convertir  le  grain  en  farine  , & ces  deux  dixièmes 
repréfentent  bien  exaftement  un  cinquième.  Main- 
tenant, fi  l'on  confidère  que  pour  obtenir  ces 
dix  gerbes , il  en  coûte  plus  de  trois  en  avances 
!k  frais  de  culture , & que  conl'equcmmem  cette 
double  dixme  ne  porte  réellement  que  fur  lix 
t<  demie  ; on  voit  qu'elle  emporte  à peu  près 
une  gerbe  fur  trois.  Les  charges  que  fupportent 
les  productions  du  vignoble , font  encore  plus 
accablantes  St  plus  immodérées , 8t  l'état  de 
l'habitant  eft  pire  que  l'efclavage  : aufli  le  lieu 
dont  nous  parlons,  qui,  à raifon  de  fa  poli- 
tion , de  l'abondance  8t  de  ja  fertilité  de  fon 
terroir , de  l'utilité  de  fes  mines , devroit  former 
une  ville  de  quatre  à cinq  mille  habitans,  a 
pour  tout  deux  cents  nécetliteux  qui  réclament 
la  follicitude  paternelle,  St  la  fage  vigilance 
du  gouvernement.  (B.) 

Ce  monaftère  , Ctué  a 5 lieues  de  Dijon , eft  de 
l’ordre  de  S.  Benoit.  L'églife  en  eft  fort  belle,  St  la 
menfe  abbatiale  eft  réunie  à l'évêché  de  Dijon.  Le 
bourg  ou  village  de  Bezc , eft  (nue  à la  fource  de  la 
rivière  de  même  nom,  qui  eft  une  des  plus  belles  St 
des  plus  abondantes  que  l'on  connoilTe.  On  la  voit 
fortir  au  pied  d’un  rocher , d’un  ballin  circulaire, 
large  8t  profond , qui  verfe  dès  le  principe  un  cou- 
rant de  trente  pieds  dclargc,  c’eft-â-dire,  une  riviè- 
re toute  formée,  qui  met  aulli-tôt  en  jeu  une  multi- 
tude d'ulines,  comme  moulins,  forges , fourneaux  , 
foulons,  papeteries,  St  qui  donne  tl  excellentes  trui- 
tes. La  fondation  de  l'abbaye  remonte  au  commen- 
cement du  vitefiècle.  Le  village  de  Bezc,  qu’on 
peut  difficilement  décorer  du  nom  de  bourg , eft 
lituc  aux  confins  de  la  Bourgogne  , de  la  Champa- 
gne, St  de  la  Franche-Comté.  Il  eft  fujet  à des  inon- 
dations extraordinaires.  (K.) 

But  ( rivière  de  ).  Voy.  l’article  précédent. 

EEZEN  , château  fort  de  Bohème  , fitué  fur  une 
montagne,  au  diftriâ  de  Bolcslaw.  (K.) 

BEZIERS,  ville  de  France  au  Bas-Languedoc, 
dans  la  généralité  de  Montpellier , avec  un  évêché 
fulfragaut  de  Narbonne , un  préfidial , une  vigue- 
rie  St  titre  de  vicomté.  Elle  eft  lituée  fur  une  col- 
line près  de  l'Orbe.  Long.  10 , 5a , 5 3 ; lat.  43 , 10 , 
41.  Sa  charmante  fituation  a fait  dire  que  li  Dieu 
vouloit  fixer  fon  féjour  fur  la  terre,  ce  feroit  à 
Bcyert.  Son  terroir  eft  très-fertile  en  bleds , en 
huile , St  en  fort  bon  vin.  Il  y a aufli  des  eaux 
minérales.  Les  treize  éclufes  en  amphithéâtre  du 
canal  de  Languedoc  , qui  font  à la  proximité  de 
cette  ville,  y forment  un  point  de  vue  très- 
intéreflant.  La  cathédrale  n’a  rien  de  remarquable. 
Il  y a un  collège  fondé  par  les  habitans  en  1599. 
La  notice  de  l’empire  l’appelle  civitas  Biterren- 
sium  , Blitcrra  Septimanorum.  C’eft  le  fiége  d’un 
gouverneur  particulier  St  d’un  lieutenant  de  Roi , 
St  il  s’y  trouve  une  académie  des  fciences  St  belles- 
lettres.  Le  diocèfe  comprend  106  paroiiTes. 

Cette  ville  éprouva  la  foreur  St  les  ravages  des 
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Vandales , au  5*  fîècle;des  Sarrazins , en  710  ; de 
Charles  Martel , en  737  ; de  Simon , comte  de 
Montiort , en  1 209  : cc  chef  de  la  croifade  contre 
les  Albigeois , prit  Béziers  d’aflaut , St  fur  la  déci- 
fion  du  légat,  pafia  au  fil  de  l'épée  plus  de  50000 
habitans. 

Bcziers  , depuis  ce  tems , n’a  pu  recouvrer  fon 
ancien  luftre.  Elle  fut  réunie  à la  couronne 
par  S.  Louis , en  1 147.  Le  parlement  royalifte  de 
Touloule  vint  fiéger  à Béziers  du  tems  de  la  ligue, 
St  y rendit  un  arrêt  contre  les  Jéfuites , après  l'at- 
tentat de  Jean  Châtel , en  1594. 

Il  peut  y avoir  7000  âmes . 

Plulieurs  hommes  illuftres  ont  pris  naiflance  à 
Bcziers.  Tels  que  M.  de  Themines  , maréchal  de 
France  ; Guillaume  Duranti , jurifconfulte;  J.  Bar- 
beyrac,  le  célèbre  PelilTon-Fontanier , Jacques 
Efprit  de  l'académie  Françoife;  le  Jéfuite  Vanicre, 
li  connu  par  fon  Pradium  rusticum  ; enfin  M.  de 
Mairan,  de  l’académie  des  fciences.  (R.) 

BEZOUAR.T,  gros  bourg  des  Indes,  fur  la  route 
de  Mafulipatan  à Uandicot.  Il  eft  habité  par  des 
idolâtres , & remarquable  par  une  très-grande  pa- 
gode. O11  voit  à peu  de  diftance  de  là  une  autre  pa- 
gode encore  , bâtie  fur  une  hauteur  ; la  dévotion 
y attire  un  grand  nombre  de  pèlerins.  Les  pauvres 
y font  nourris  des  aumônes  que  les  prêtres  reçoi- 
vent des  riches. 

BIACHE  - LES  - PERONNE  , abbaye  de  Ber- 
nardins en  Picardie , diocèfe  de  Noyon  , à une 
lieue  f.  de  Peronne. 

B1AFARA , royaume  d'Afrique  , dans  la  Ni- 
gritie.  Les  habitans  font  idolâtres.  La  Capitale  qui 
porte  le  même  nom,  eft  lituée  fur  la  rivière  de  Los 
Camcrones , à 80  lieues  de  fon  embouchure  dans 
le  golfe  de  S.  Thomas.  Long.  35  , 50  ; lat.  6,  10. 

B1AFARES,  peuples  d’Afrique,  dans  la  Nigritie, 
vis-à-vis  les  îles  de  Bifagos. 

BIAGRASSO  , bourg  du  duché  de  Milan  , fur  la 
Ticinella  , à la  gauche  du  Telin  , à 4 lieues  f.  o.  de 
Milan  , 2 n.  e.  de  Vigevano.  Les  François  furent 
forcés  dans  ce  lieu  en  1 514 , 8c  c’eft  à leur  retraite 
que  le  chevalier  Bayard  fut  tué. 

BIALA,  dans  le  cercle  de  Zülz  , faifant  partie 
de  la  Silélie  Pruffienne.  C'eft  la  capitale  du  cercle  , 
avec  une  paroiffe  Catholique  ; elle  eft  fermée , mais 
cependant  très-médiocre.  Les  Juifs  y font  en  grand 
nombre. 

Biala  , petit  endroit  dans  le  grand  duché  de  Li* 
thuanic , Se  appartenant  à la  Prude.  Il  obtint  en 
17111e  droit  de  ville  : elle  faifoit  autrefois  partie 
du  grand  bailliage  Polonois  de  Johannesbourg. 

BIALAZER-KIEW  , ville  de  Pologne , dan» 
l’Ukraine  : elle  eft  fur  la  Rofs  , rivière  du  pala- 
tinat  de  Kiovie , qui  fc  jète  dans  le  Nieper. 

BIALEGRUDK  , petite  ville  de  Pologne,  fur 
l'Irpien , à deux  lieues  de  Kiow. 

BIALOGROD,  ville  de  la  BcITarabic , fur  le 
Nieller,  à 4 Lieues  de  fon  embouchure , appartenan- 
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te  aux  T urcs  : cette  vil'e  s’appelle  Suffi  Aherman. 
Les  Rudes  s'en  étoientemparés  en  1770  , & l’ont 
rendue  en  1774.  Long.  46, 10  -Jat.  46,  14. 

BIALOKERZIEW  , ville  de  Pologne,  dans  le 
palatinat  de  Kiovie  , fur  la  rivière  d’ünetz  , qui  fe 
jète  dans  le  Don. 

BIALY  - KAMEN  , petite  ville  de  Rudie,  fur 
la  rivière  de  ISug. 

BIANA,  ville  de  l’Afie,  dans  les  états  du  Mogol; 
on  y trouve  d’excellent  indigo  ; elle  cil  à 10  lieues 
d’Agra.  Long.  95 , 30;  lat.  46  , >4. 

B1ANDRATE, bourg  d'Italie  dans  laLoinbardie 
appartenant  au  Roi  de  Sardaigne. 

BIART  , bourg  de  France,  eu  Gafcognc  , au 
pays  de  Labour. 

BIERANCOURT , bourg  de  l’ilc  de  France 
généralité  de  Soilfons , avec  un  beau  château.  (R.) 

BIBEN  , ville  de  l'Ilirie  , dans  le  comté  de  Mit- 
terbourg.  Elle  eft  fur  une  haute  montagne  & dans 
une  contrée  très-fertile.  C’eft  le  liège  d’un  évêque 
furtragant  de  l'archevêque  de  Goertz. 

BIBER,  petite  rivière  du  duché  de  Magdebourg. 

BIBKRACH,  ville  libre  St  impériale  de  la  Souabe, 
à quatre  lieues  d’Llm  , fur  la  rivière  de  Ricfs  Sc  le 
ruilfeau  de  Biber.  Lony.  27  , 31  ; lat.  48,  4. 

Cette  ville  8t  fon  territoire  font  fitués  dans  un 
vallon  fertile  , bordé  de  montagnes  , confinant  au 
territoire  d’Autriche  St  de  plttfieurs  autres  fei- 
gneurics.  Sonmagiftrat  8t  les  habitans  font  partie 
catholiques  , partie  luthériens.  L’églife  princi- 
pale de  Saint  Martin  St  leriche  hôpital  font  com- 
muns aux  deux  religions.  Les  luthériens  poIRdent 
aiiHil'églife  de  Sainte  Marie-Magdelaine , St  les 
catholiques  ont  un  couvent  d’hommes  St  un  de 
femmes.  Chaque  communion  a fon  école  latine. 
Cette  ville  prend  à la  diète  le  dix-feptième  rang 
parmi  les  villes  impériales  de  Souabe,  St  le  quator- 
zième aux  affemblées  du  cercle.  Elle  poffède  plu- 
ficurs  villages , hameaux  St  fermes , qui  font  fou- 
rnis à fa  jurifdiâion.  On  fait  à Biberach  un  grand 
trafic  de  futaincs.  En  1757,  elle  a été  affranchie  du 
droit  d’aubaine  enKrance.  Sadiftanee  de  Lindatvefl 
de  1 2 lieues  n.  St  7 f.  o.  d’Ulm. 

Il  y a près  de  cette  ville  une  foltrce  minérale  , 
dont  les  eaux  font  falutaircs  pour  plufieurs  maladies 
de  la  peau.  ( M.  D.  M.  ) 

BtBERISCH,  petite  rivière  de  la  Mifnie,  qui 
tombe  dans  la  Moldave  à Moffen. 

BIBERTEICH,  petite  ville  de  Siléfie,  dans  la 
principauté  de  Croflen. 

BIBLIO,  ville  St  château  de  Portugal,  â peu  de 
diftancc  de  Bragance. 

B1BOURG , ou  WILSBIBURG , ville  de  Ba- 
vière , à deux  lieues  de  Landshut.  Elle  cft  fur  la 
rivière  de  Wils.  Quelques-uns  la  prennent  pour 
l’ancienne  Bibacum  He  rtolomie. 

BIBRA,  ou  REBRA,  petite  ville  deThuringe, 
à deux  lieues  de  Naumbourg. 

BIC  ANER , ville  d'Afte , dans  les  états  du  Mogol , 
fur  le  Gange}  c’eft  la  capitale  de  la  province  de 


B I D 

Bacar.  Elle  eft  à 50  lieues  de  Delhi.  Long,  too, 
20;  lat.  28,  40. 

HICETRE,  château  de  file  de  France  , à une 
lieue  fud  de  Paris.  C’eft  une  maifon  de  force  , où 
l’on  renferme  les  fous  , les  gueux  , les  vagabonds 
St  les  jeunes  gens  dérangés.  Une  chartrc  de  l’an 
1 290  fait  voir  que  cette  maifon  apuartenoit  à un 
évêque  t’e  Paris  ton  l’appeloit  alors  la  Grange  aux 
Gueux.  Enfuite  elle  fut  achetée  par  un  évêque  de 
Wincheftcr  , qui  y fit  fa  demeure;  ce  qui  par  cor- 
ruption a donné  â ce  château  le  nom  qu’il  porte 
aujourd'hui. 

BICHE.  Voyex  .Bitchî. 

BICHELSÉE  , c’eft  le  nom  d'un  petit  lac  fort 
poiffonnettx , en  Turgovic. 

BICHOW  , ou  BYCHON , fortereffe  dans  le 
Palatinat  de  Meiflau  en  Pologne,  fur  le  lleuve  de 
N’ieper. 

BICOQUE  , village  à une  lieue  de  Milan  , où 
Lautrccfut  défait  en  1521. 

BIDACHE,  petite  ville  Je  France,  dans  la  Baffe- 
Navarre  , proche  le  pays  de  Labour  , avec  un  châ- 
teau fur  ia  Bidouzc , à $ lieues  c.  de  Bayonne. 

BIDASSOA,  rivière  d’Efpagne  fur  les  frontière* 
de  France  ; elle  prend  fa  fource  dans  les  Pyrénées, 
St  fc  jete  dans  la  mer  entre  Andaye  8t  Fo  itarnbie. 
Il  y a eu  de  grandes  contcftations  entre  les  Fran- 
çois St  les  Flpagnols,  pour  fauir  à laquelle  des 
deux  nations  elle  appartiendroit.  Louis  XII  & Fer- 
dinand le  catholique  convinrent  qu’elle  feroit  mi- 
toyenne, St  que  les  Efpagnols  rccevroicnt  les  droits 
de  pa(Tage  des  François  qui  pnlferoient  cette  rivière 
pour  aller  en  Efpagne , St  les  François  les  droits  de 
partage  des  Efpagnols  qui  viendroient  en  France. 
Cette  rivière  forme  111e  des  Faifans  , célébré  par  le 
mariage  de  Louis  XIV  , qui  y fut  conclu,  8t  par  les 
conférences  qu’on  y tint  en  1659,  pour  la  paix  des 
Pyrénées. 

BIDBURG  , ou  BIEDBURG  , ou  BIBRICH, 
petite  ville  du  duché  île  Luxembourg.  Elle  étoit 
confidérabte  avant  qu’elle  eût  été  ruinée  par  les 
François  en  1675  St  1689. 

BIDERR-CAPP  , petite  ville  d’Allemagne  , au 
cercle  du  Haut-Rhin  , fur  la  I.ohn  , â trois  lieues 
de  Marpurg  , à la  maifon  de  Hcrtc-Darmftadt. 

BIDGOSTI.  Voyci  Bidgoschtsch. 

BIDGOSCHTSCH  , ou  BROMBERG  , petite 
ville  de  Pologne  , dnns  la  Cujavie,  au  palatinat  de 
Brefeskie  8c  dans  le  palatinat  d’inowrozlaw.  C’eft  le 
fiége  d’une  ftaroftic.  (R.) 

FIDUURSE,  petite  rivière  du  Bas-Languedoc, 
qui  fe  jète  dans  la  Méditerranée. 

BIDOURZE  , rivière  de  la  Gafcognc  qui  fe  jète 
dans  la  Gave  près  de  Bayonne. 

BIF.CZ,  petite  ville  de  Pologne,  dans  le  palatinat 
de  Cracovic  , fur  la  rivière  de  Wifclokc;  clic  cft 
remarquable  par  fes  mines  de  vitriol.  Elle  nppar- 
tient  à l’empereur  depuis  le  démembrement  de  la 
Pologne  en  1773.  Elle  cft  à 16  li.f.  c.de  Cracovic. 
Long.  38,  m lat.  49,  50. 

BIEL, 
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EIEL  , on  Bienne  , ville  de  SuiiTe  lïtuec  au 
pied  du  mont  Tura  , entre  l’évêché  de  Bile  St  le 
canton  de  Berne  fur  le  lac  de  Ton  nom.  Elle  forme 
une  république  indépendante  dont  le  bourgmeftre 
eft  le  chef'.  Les  habitans  fuivcnt  la  religion  préten- 
due réformée  , b;  font  ailles  des  cantons  de  Berne, 
de  Soleure  , de  Fribourg.  Elle  eft  à une  demi-lieue 
nord  de  Ntdau,  7 11.  o.  de  Berne,  5 f.  o.  de  Soleure, 
7 n.  de  Fribourg.  Lt  nj.  14  , 44  ; fur.  47  , 11. 

Cette  ville  , lituce  fur  la  rivière  de  Suzc,  a voix 
8t  féance  aux  diètes  Helvétiques.  Quoiqu’elle  foit 
un  état  fouverain  , St  qu'elle  exerce  tous  les  droits 
de  la  louveraineté,  cependant  elle  reconnoit  le  haut 
domaine  de  i'évéquc  de  Bâle  , qui  y perçoit  meme 
quelques  menus  droits,  St  à qui  elle  doit  foi  St 
hommage.  (H.)  • 

BIEL  ( lac  de)  , lac  de  SuilTe  , au  nord-cft  de 
celui  de  Neuchâtel , auquel  il  communique  par  la 
rivière  de  Tliicle,  qui  fépare  la  principauté  de  Neu- 
châtel du  canton  de  Berne.  Il  a quatre  lieues  de 
longueur  , St  il  eft  fort  poitTonncux.  (K.) 

BIKLA,  ville  du-Bohémc,  à 7 lieues  de  Prague. 

Biela  : il  y a deux  rivières  de  ce  nom , l’une  en 
Bohème , St  l'autre  en  Siléltc  , qui  tombe  dans  la 
Viftule. 

Bui.a-Ozero  , ou  Belosero,  ville  de  l'empire 
de  Ruflie,  dars  'a  province  de  fon  nom  , au  gou- 
vernement de  Nowogorod,  au  fud  du  lac  Blanc  ou 
de  Belolero  , St  à l'endroit  où  la  Schoxna  fort  du 
lac.  Elle  eft  munie  d’un  fort , où  réfide  le  Palatin. 
Long.  56 , 40  ; lot.  58  , 55.  (K.) 

BIELEFELD,  capitale  du  comté  de  Ravensberg 
en  Wellplialie,  à 5 lieues  de  Minden.  Cette  ville  eft 
lituée  au  pied  d'une  montagne,  St  partagée  en  ville 
neuve  St  ville  vieille  par  le  Lutterbach.  Ces  deux 
parties  ont  été  réunies  fous  le  même  magiftrat  en 
15J0.  Elle  renferme  près  de  huit  cens  maifons , St 
eft  bien  bâtie.  Il  y a deux  églifes  luthériennes,  celle 
de  Saint  Nicolas  , qui  eft  dans  la  vielle  ville  , St 
celle  de  Sainte  Marie  , lituée  dans  la  ville  neuve. 
Cette  dernière  églifc  a un  Chapitre  compofé  de 
douze  capitulaires,  dont  cinq  font  catholiques  St  fcp: 
proteftans,  y compris  les  trois  prédicateurs,  atix- 
ucls  appartient  le  droit  de  patronage  furl'églife 
c la  vieille  ville  St  fur  celle  de  Spenge.  On  trouve 
en  outre  une  églite  réformée , une  chapelle  catho- 
lique près  de  l’églife  de  la  ville  neuve  , St  un  cou- 
vent de  Cordeliers,  une  maifon  d’orphelins,  une 
autre  de  correction , & un  hôpital  avec  une  cha- 
pelle. Il  y a aufli  une  école  latine , & la  ville  a une 
juftice  matrimoniale  particulière. 

Les  toiles  fabriquées  St  blanchies  à Bielefeld  font 
renommées.  I.a  maifon  d'orphelins  a une  fabrique 
de  bas  St  de  quelques  étoffes.  On  y cultive  du  tabac. 
C’eft  dans  cette  ville  que  la  noblefte  tient  fes  af- 
femblécs,  St  qu'elle  a fes  archives.  Les  premiers  pri- 
vilèges furent  accordés  à la  ville  en  x 187  , par  le 
comte  Otton.  Bielefeld  étoit  autrefois  au  nombre 
des  villes  anféatiques.  ( M.  V.  M.  ) 

Géographie.  Tome  I. 
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BIELICA  , petite  ville  du  palstinat  de  Troki  en 
Lithuanie. 

BIELLA  ( Bujella  ) , ville  du  Piémont,  capitale 
du  Bicllois , érigée  en  évêché  en  1771,  fon  évêque 
eft  fufl'ragant  de  Turin.  Elle  eft  lituée  fur  une  col- 
line près  du  fleuve  Cervo  i 45  * 35'  de  Lut.  St 
15  J 35'  de  long.  II  y a fept  cottvens  de  relgieux, 
un  de  religietiles  qui  eft  très-nombreux  ; cinq  pa- 
roifles  , un  mont  de  piété,  St  815g  habitans. 

RIELI.OIS , province  du  Piémont  lituée  entre 
celle  de  Verceil  â l’orient  St  au  midi,  celles  d’Ivrée 
St  d’Aofta  à l’occident  St  la  Valse  sia  au  feptentrion. 
Son  étendue  eft  de  16  milles  du  levant  au  couchant, 
de  18  du  nord  au  fud  S;  de  139  milles  quarrés  de 
furface.  C’eft  un  pays  hérilTé  de  montagnes  : les 
collines  St  le  peu  de  plaines  qu’il  y a font  incultes 
St  ftériles.  Dans  les  vallees  on  recueille  du  feigic, 
du  maïs  St  d’autres  grains , mais  pas  allez  pour  la 
confommation  des  habitans.  La  foie  y abonde  : les 
châtaignes  font  une  des  principales  relTources  du 
peuple  : par  la  bonté  de  fes  pâturages  il  fournit 
beaucoup  de  beurre  St  de  fromage  excellent  : fes 
vins  ont  la  réputation  d’etre  les  meilleurs  du  Pié- 
mont. Si  la  terre  dans  ce  pays  eft  ingrate,  l’induftrie 
des  habitans  fupplée  à ce  que  la  nature  leur  a re- 
fufé , St  de  tous  les  pays  du  Piémont  c’eft  celui , 
où  l’on  voit  une  plus  grande  quantité  de  manufac- 
tures de  fil  St  de  laine  île  toute  cfpèce.  On  y fa- 
brique aullt  beaucoup  de  chapeaux.  Un  grand  nom- 
bre de  fes  habitans  vont  exercer  le  métier  de  maçons 
dans  les  pays  étrangers.  On  y trouve  des  mines  de 
fer  St  de  cuivre.  Trois  petites  rivières , favoir  !’£/- 
va,  le  Cervo  St  la  Strona  arrofent  le  pays  St  y pren- 
nent leur  fource.  La  province  contient  une  viile  , 
65  bourgs  ou  viilages,  24  hameaux  St  102716  habi- 
ans. 

BIELSK  , ou  BIET  SKO  , grande  ville  de  Polo- 
gne , dans  le  Palatinat  de  Podlaquie , fur  l’une  des 
fourccs  de  la  rivière  de  Narew,  à 12  lieues  n.  de 
Brzefcie,  40  n.  e.  de  Wnrfovie.  Long.  41 , 41  ; lot. 
52  , 40.  Bielsk  , malgré  fa  grandeur , n’ell  bâtie 
que  de  bois.  Les  Juifs  y font  un  grand  commerce. 

BIENTINA  (lac  de) , en  Italie  ; fa  partie  oc- 
cidcntaleeft  dans  l’état  de  la  république  de  I.ucqnes, 
l’orientale  eft  dans  l’état  du  duc  de  Tofcane.  On 
l’appelle  attfli  lac  de  Sesto  , à caufe  d’une  abbaye 
de  ce  nom  qui  eft  à l’occident  méridional  de  ce  lac. 
Sa  plus  grande  longueur  eft  du  pi-ès  de  fix  milles 
d’orient  en  occident , St  fa  plus  grande  largeur  de 
cinq. 

BIEI.SKI  ou  BIKI.A  , ville  forte  St  principauté 
de  Mofcovie,  fur  l’Opska  entre  Relchow,  Smo- 
lensko  , Novogorod  , St  la  Lithuanie. 

BIENBURG , ou  BIORNBORG , ville  de  Suède 
dans  la  Finlande. 

BIF.NNAC  , bourg  de  France  , dans  le  Poitou , 
généralité  de  Poitiers. 

BIERE,  magnifique  château  de  France,  en  Bour- 
gogne , â une  lieue  f.  de  Semur  en  Auxois. 

P p 
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• BIERVLIET , forterelTe  avec  port,  dans  une  î!e 
de  la  Flandre  Huilandoife,  à peu  de  diftance  de  l't- 
c'.ule.  C'eft  la  que  mourut  Guillaume  Bcukolias , 
qui  inventa  le  moyen  de  fa  1er  lcr  harengs  en  caque, 
en  1397.  Il  y a eu  dix-neuf  villages  de  lub.mergcs 
auprès  de  cette  ville  en  1577.  Long.  11  , 11  ; fur. 
S‘  » *5- 

B1ES-BOS,  on  nomme  ainfi  une  grande  étendue 
d'eau  formée  autrefois  par  une  inondation  de  la 
mer;  elle  eft  entre  Dordrecht 8e  Gertrtiydcmbcrg  , 
dans  la  Hollande  méridionale. 

BIKSE,  rivière  d’Allemagne,  dans  la  vieille  mar- 
che de  Brandebourg  : elle  le  jèic  dans  l’Aland. 

BIESENTHAL,  pet itc  ville  d’ Allemagne,  au  cer- 
cle de  Haute-Saxe , entre  Berlin  Se  Ucrnau. 

BIES-bCADl  ; c’eft  une  partie  des  monts  Kra- 
packs , qui  féparent  la  Rullie  d'avec  ia  Tranfyl- 
vaaie. 

BIESSEN  , petite  ville  de  la  Haute- Allace,  à peu 
de  diftance  du  Rhin. 

BIETALA  , ville  Se  forterelTe  de  la  grande  Tar- 
tarie  , fur  les  frontières  du  royaume  de  Barantola; 
c’eft  le  lieu  de  la  rélidence  du  grand  lama  , ou  pon- 
tife des  T artares. 

BIETIGHEIM  , petite  ville  fortifiée  d’Allema- 
gne, avec  un  château,  dans  le  duché  de  Wittcm- 
berg , au  confluent  des  rivières  de  Metterbach  Se  de 
l’Eur.  EUe  a été  brûlée  en  partie  en  1718.  Elle  eft 
clans  un  terroir  fertile  en  excellent  vin  Se  en  fruits. 
L’air  y eft  très-falubre.  Elle  eft  à 8 li.  n.  de  Stud- 
gard. 

BIETSCII,  petite  ville  du  royaume  de  Pologne, 
dans  la  Haute-Pologne,  au  palatinat  de  Cracovie. 
C'eft  le  liège  d’une  ftaroftic  , d’une  châtellenie  in- 
férieure , Se  d’un  tribunal  territorial. 

BIKCLES,  bourg  Se  comté  de  France  fur  l’A- 
veiron  , à 4 lieues  n.  c.  de  Montauban. 

BIEVRE,  petite  rivière  de  Pile  de  France  , qui 
fe  jète  dans  la  Seine  près  de  Paris,  où  elle  prend  le 
nom  de  rivière  de  Gobclins. 

BIFKP.NO,  rivière  du  royaume  de  Naples,  dans 
le  conue  de  Moitié  ; elle  lé  jète  dans  le  golfe  de 
Venife. 

BIGAERDEN  , abbaye  de  l’cnédiftins  , dans  le 
Brabant  , entre  Bruxelles  Sc  Afchis. 

BIGEN,  ou  BISÉEN  , province  dépendante  de 
l'empire  du  Japon , dans  Pile  de  Niphon. 

BIGENIS  , ville  de  Sicile  dans  le  val  de  Démo- 
ns, fur  la  rivière  de  Caftro-réale. 

B1GORRE*  pays  de  France  en  Gafcognc,  avec 
titre  de  comté,  au  pied  des  Pyrénées  , qui  le  répa- 
rent del’Aragon.  Tarbeen  eft  la  capitale. 

Ce  pays , qui  eft  delà  généralité  d’Auch,  peut 
avoir  dix-huit  lieues  de  long  Sc  trois  de  large.  Il 
eft  borné  au  nord  par  l’Armagnac  8c  l'Eftarac;  à 
l’eft,  par  le  pays  de  Comingcs  ; à l’oueft  , par  le 
Béarn;  au  fud  , par  les  Pyrénées.  C’eft  un  pays 
d'état' , dont  l’évêque  de  Tarbes  eft  le  préfident. 
Les  villes  les  plus  remarquables  font  Tarbes , Vic- 
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de-Bigorre,  Lourde,  Bagnércs,  Barège,  Saint- Se- 
ver-de-Ruftan  , Jornac  , &c. 

BIGUBA,  royaume  de  la  Nigritic  en  Afrique, 
arrofé  par  le  fleuve  Niger.  Ses  principales  habita- 
tions font  le  havre  de  B-guba  , où  il  y a quelques 
Portugais,  St  celui  de  Balocla  où  demeurent  les 
Tangos-Maos. 

B1HACZ , ou  WIHATSCH , ville  forte  de  la 
Croatie  Turque  , dans  une  île  formée  par  la  rivière 
d’Unna , à j6  li.  f.  e.  de  Carloftadt.  Long.  33 , 51; 
fur.  44,  js. 

BIHSI , petite  ville  de  Perfe  , fur  la  route  d’IT- 
pahan  à Ormus , au  coin  d'une  plaine  qui  aboutit  . 
a une  haute  montagne. 

B1KEND  , ville  d'Afie,  dans  la  Tartarie,  au-delà 
del’Oxus,  à une  journée  de  Bokara,  dont  e Je  dépend. 

BIKOUT  , ville  d’Afie  , au  Mogoliftan.  Long. 

133  ; lat.  51. 

B1L  , forterelTe  d'Afie  , en  Géorgie  , près  de  la 
ville  de  Semayc,  â la  bouche  du  détroit  de  Géorgie. 

BILBAO , ville  d'Efpagne , avec  un  port  dans  la 
Bifcaye  dont  elle  eft  la  capitale , à l'embouchure 
du  Ncrvio  qui  s’y  jète  dans  l’Océan  appelé  en  cet 
endroit  mer  de  Biscaye.  Il  s'y  fait  un  très-grand 
commerce.  Long.  14,  30  ; lot.  43 , 23. 

Cette  ville , fondée  en  1300  par  dom  Diego  lx>- 
pès  de  Haro , eft  remarquable  par  fa  fituation  char- 
mante , par  la  falubrité  de  l’air  qu’on  y refpire.  La 
fertilité  de  Ion  terroir , Sc  le  grand  commerce  qui 
s’y  fait  rend  fon  port  tris-frequenté.  Les  Anglois 
8c  les  Hollandois  en  tirent  des  laines  très-fines.  On 
compte  i Bilbao  cinq  paroifles,  cinq  couvens  d’hom- 
mes 8c  fept  de  femmes.  C’eft  le  roi  Philippe  IV  qui 
lui  a accordé  le  droit  de  Cité. 

BILBER  , ou  BERBER  , ville  de  Perfe  dans  la 
province  de  Scgeftan , à la  fource  de  la  rivière  d'I- 
mentcl. 

BILEDULGERID , ou  pays  des  dattes  en  Afri- 

J[tie  ; eft  une  contrée qu',  félon  de  Lille,  peut  avoir 
bixante  lieues  en  quarrc  , bordée  à l’orient  par 
les  montagnes  du  royaume  de  Tripoli  ; au  midi 
ar  une  vallée,  qui  la  féparc  du  pays  des  Gadamis, 
l'occident  par  une  chaîne  du  mont  Atlas,  8c  au 
nord  par  le  royaume  de  Tunis.  Le  Biledulgerid 
n’ofl're  en  grande  partie  qu’une  terre  fèche , où  il 
ne  croît  point  de  bled  : mais  on  y cultive  un  peu  de 
riz , 8c  on  recueille  en  plufieurs  endroits  une  fi 
grande  quantité  de  dattes  , qu’on  en  fournit  tout 
le  royaume  de  Tunis  8c  plufieurs  villes  de  Barbarie. 

On  y nourrit  aulfi  des  chameaux  8c  des  chevaux. 
Roufera  eft  la  capitale  de  ce  pays. 

BILEFF.LD.  Voye\  Bir.Lm.LD. 

BILENOS  , ville  de  la  Natolie  dans  le  Beefan- 
guil  , peut-être  la  Polichana  des  anciens. 

BILIBERTO,  ville  d’Efclavonic  fur  le  Danube, 
â peu  de  d. fiance  d'ElTcck. 

BII.IBUSCA  , petite  ville  de  la  Turquie  en 
Europe , fituée  fur  les  frontières  de  la  Romanie.  Il 
y a un  évêque  grec. 
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EIT.INA  , lac  ou  rivière  de  Suède  dans  la  pro- 
vince de  Helfingland. 

BILINE.ou  BEl.INE,  petite  ville  du  royaume 
de  Bohème,  dans  le  cercle , Sc  à 4 lieues  o.  de  Leut- 
maritz , près  d'une  montagne  remarquable  par 
Tes  plantes  médicinales , par  Tes  difterens  métaux, 
8c  par  l'es  eaux  miné  aies,  dont  ceux  qui  prennent 
les  bains  à Tceplitz,  trempent  leur  vin. 

BILINLOXA  , ville  de  Moldavie. 

BILITZ , petite  ville  8c  château  dans  la  haute 
Silélie  , au  point  de  rencontre  de  la  Pologne  , de  la 
Hongrie  , 8c  de  la  Silélie. 

BILLE  , petite  rivière  qui  prend  fa  fourcc  entre 
le  duché  de  Holftein  Sc  de  Lawembourg , 8c  forme 
avec  un  des  bras  de  l'Elbe  l’ile  de  Blllwcrdcr. 

BILLERBECK,  petite  ville  de  l'évéché  de  MnnC- 
ter  en  Weltphalie. 

BILLIGHEIM  , petite  ville  du  Palatinat,  à deux 
lieues  de  Landau. 

BILLINGHAM , petite  ûlle  de  la  province  de 
Northumbcrland  au  nord  der Angleterre. 

B1LLÜN  , petite  ville  de  France  dans  l’Auver- 
gne. Long.  1 1 j ht.  45 , 36.  Elle  cil  très-pauvre  : 
il  y a un  chapitre  qui  a trois  dignités  , l'abbé  , le 
doyen  , 8c  le  chantre.  Le  college  a été  fondé  par 
Guillaume  du  Prat,  évêque  de  Clermont.  C'eft  dans 
l'égiife  des  jéluites  de  cette  ville  qu’on  trouva  ce 
tableau  allégorique  dont  on  a tant  multiplié  les 
gravures,  8c  qui  a fait  un  fi  grand  bruit  dans  la 
capitale.  Il  y a atilli  une  abbaye  de  Bernardins 
de  ce  nom  , en  Franche-Comtc  , à 1 lieues  f.  e. 
de  Bcfançon. 

BII.LY.  Il  y a deux  villes  de  France  de  ce  nom , 
l'une  dans  le  Nivernois,  à un  peu  plus  de  dix  lieues 
de  Ncvers  , 8c  l’autre  dans  le  Bourbonnois  , fur 
l’Ailier  , à près  de  fept  lieues  de  Moulins. 

BILOXI  (le)  , canton  de  l'Amérique  feptentrio- 
nale  qui  forme  aujourd’hui  la  partie  la  plus  occi- 
dentale de  la  Floride,  Sc  qui  appuie  au  couchant 
fur  le  fleuve  de  Milîirlipi.  C'cft  le  plus  mauvais  pays 
de  la  pouiliane , dont  la  Floride  occidentale  eft 
cenféc  faire  partie.  C'cft  où  furent  conduits,  c'eft 
où  périrent  de  faim , d'ennui  8c  de  chagrin , la 
plus  grande  partie  des  malheureux  qui  s’étoient  lé- 
gèrement expatriés  , Sc  qui  s'étoient  réunis  pour 
former  la  colonie  du  Miffifiîpi.  ( R ) 

BILSEN,  petite  ville  des  Pays-Bas  dans  l'évêché 
de  Liège  entre  Maftricht  8c  HalTelt  fur  la  Demer. 
Long.  13  , 11:  ht.  50 , 48.  Il  y a une  abbaye  de 
chanoinefles  dont  l'abbelle  eft  priiiceflc  de  l'em- 
pire , 8c  ne  peut  fc  marier. 

BILZIEK,  ville  de  la  Romanie  dans  la  Turquie  , 
en  Europe  , à dix  lieues  d’Andrinople. 

BIMIL1PATAN  , ville  de  la  péninfule  de  l'Inde, 
en-deçà  du  Gange  , dans  le  royaume  de  Golconde, 
fur  le  golfe  de  Bengale.  Les  Hollandois  y on  t un 
comptoir. 

BIM  f NI , une  des  iles  Lucayes  dans  l’Amérique 
feptentrionale  , au  midi  de  l’ilc  de  Bahama.  Lot. 
15;  long.  198.  Elle  a 5 lieues  de  largeur  , eft  très- 
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agréable  Sc  trcs-fertile  ; mais  elle  appartient  en- 
core aux  naturels  du  pays , par  la  difficulté  d'y 
aborder  à caufe  des  écueils. 

BINAROS  , petite  ville  du  royaume  de  Valence 
en  Efpagne,  fur  les  frontières  de  Catalogne.  Long. 

17  1 55  » ht.  41  , 14.  Elle  eft  remarquable  par  fes 
bous  vins,  Sc  eft  à 11  lieues  f.  de  Tortofe. 

B1NASC0  , petite  ville  du  duché  de  Milan  , en- 
tre Pavie  Sc  Milan. 

BINCHE,  ville  ancienne  du  Hainaut  Autrichien, 
fur  la  rivière  de  Haine , à 4 lieues  de  Mons.  Long. 
zi  , 50  ; ht.  50  , 13.  Louis  XIV  la  prit  en  1667I 

BINDON  , petite  ville  d'Angleterre  dans  la  pro- 
vince de  Dorccfter  , avec  titre  de  comté  , près  de 
!a  rivière  de  Fromc. 

BINGASI , ville  maritime  d'Afrique  au  royau- 
me de  Tripoli.  Long.  37 , 40  s ht.  32  , 20.  C'eft  le 
véritable  nom  moderne  de  l’ancienne  ville  de  Bé- 
rénice de  !a  Pentapole.  Bingali  en  Arabe  lignifie 
fille  de  h guerre.  C’étoit  autrefois  une  grande  8c 
belle  ville , la  capitale  du  royaume  de  Barca.  Elle 
avoir  un  très-vafte  8c  très-beau  port,  que  les  tems 
ont  prefque  comblé  ; il  peut  cependant  contenir 
trenre  bàtimens  de  deux  cens  tonneaux.  L'entrée 
en  eft  difficile  en  hiver  mais  le  mouillage  y eft  fùr 
en  tout  tems.  C’eft  près  de  ce  port  qu’on  a trouvé 
la  belle  ftatuc  de  marbre  , qui  repréfente  , à ce 
u’on  croit  , une  vcftalle  , Sc  qui  orne  la  galerie 
e Verlailles.  Cette  ville  fameuie  n’eft  plus  guère 
aujourd'hui  qu’un  village  , tant  la  pelle  l’a  dépeu- 
plée. On  y trouve  de  tems  en  tems  quelques  mé- 
daillés antiques  , Sc  l'on  y voit  encore  des  ruines 
qui  attellent  fon  ancienne  grandeur.  ( M.  D.  M.) 

BINGEN,  petite  ville  d’Allemagne  dans  l'élec- 
torat de  Mayence , fur  le  bord  du  Rhin.  Long.  25, 

18  ; ht.  50, 3.  Elle  eft  allez  riche  , a un  couvent 
de  capucins , 8c  une  recette.  Les  officiers  que  le 
grand  chapitre  de  Mayence  y entretient  pour  le 
péage  , y réluicm  ; mais  le  droit  de  péage  eft  atta- 
ché au  château  d’Éhremfels  , bâti  fur  la  montagne 
de  Rüdesheim.  Les  François  prirent  cette  ville  en 
1644. 

BiNTAN  , lie  d’Alîe  dans  les  Indes  orientales, 
au  ftid  de  la  prefqu’iie  de  Malaca.  Long.  121  , 20  ; 
ht.  1. 

Bintan  , ou  VlSTAN’r  , contrée  de  l’ile  de  Cey- 
lan  , fur  la  rivière  de  Trinquilimal  , remplie  de 
Ibrêts  8c  habitée  par  des  Sauvages.  Alloue  ou  Vin- 
tane  en  eft  la  capitale. 

BINTINGAI’ORT  , petite  ville,  avec  un  port 
dans  Hic  d’Yla  en  ÉcoiTe. 

BIORNEBOURG,  ou  BIORNEBORG  , ville 
de  Suède  dans  la  Finlande  , fur  la  rivière  de  Ku- 
mo,  près  de  fon  embouchure  dans  le  golfe  de 
Bothnie.  Elle  eft  à 30  lieues  n.  d'Abo,  18  f.  de 
Chriftianftadt.  Cette  ville , dont  le  commerce  con- 
fifte  en  poiflon  , tient  la  foixante-quatrième  place 
à la  diète.  Long.  40  , 5 ; ht.  26 , 6.  (K.) 

BIORNO,  ville  delà  Finlande  méridionale,  avec 
un  port,  fur  le  golfe  de  Finlande. 
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BIOCLE  , comte  de  France  dans  l'éleûion  de 
Figéac , en  Quercy. 

BIR,  ou  B1RTHA,  petite  ville  de  la  Turquie 
Asiatique  dans  le  Diarbeck  , avec  un  château  fur 
l'Euphrate  , dans  lequel  le  gouverneur  fait  fa  ré-. 
lidencc.  On  y trouve  abondamment  tout  ce  qui 
eft  nécelfaire  à la  vie.  Long.  55  , 36;  Ut.  36  , 10. 

B1RAN , ville  de  France  à 3 lieues  o.  d'Aitch, 
avec  titre  de  marquifat. 

BIRCKENFEI.D  , bourg  & bailliage  d’Allema- 
gne dans  le  cercie  de  haut  Rhin,  près  de  la  Naïve, 
appartenant  au  prince  Palatin,  duc  des  Deux-Ponts. 
Long.  24  , 39;  Ut.  39,  3;.  Ce  bourg  a un  château 
où  les  ducs  lailoient  ci-devant  leur  résidence. 

BIRGt,  petite  rivière  de  Sicile  qui  fejètc  dans  la 
mer  du  cap  de  Coco. 

BIRMINGHAM,  petite  ville  d’Angleterre  dans 
la  province  de  Warwick  , remarquable  par  fon 
Commerce  en  fer,  & la  belle  imprimerie  de  Basker- 
ville  dont  on  vient  d’acheter  les  caractères  pour 
l'édition  complète  des  œuvres  de  Voltaire.  Cette  vil- 
le eli  à 17  lieues  n.  o.  de  Londres.  Long.  16  -, 
to.51,  35. 

BIRON  , bourg  8c  château  de  France  dans  le  Pé- 
rigord , entre  Bergerac  & Cahors,  avec  titre  de 
duché-pairie  , crige  en  171». 

BIRR,  petite  ville  du  comté  de  Marr  au  nord 
de  l’Ecofle , fur  la  Dée. 

BIRS , rivière  qui  prend  fa  fourcc  à Picrrc-Pcr- 
tuis , parcourt  la  vallée  de  Motier-Grandval , une 
grande  partie  de  l'évêché  de  Bâle,  & fe  jète  dans  le 
Rhin  près  de  Bâie.  Il  faut  bien  dillingucr  cette  ri- 
vière d’un  torrent  , nommé  Byniq  , qui  traverfe 
la  ville  de  Baie  Sc  fc  jète  dans  le  Rhin.  Ce  torrent 
fait  fouvent  des  ravages  affreux. 

BIRSEN  , ou  BIR  I V. E , ville  de  la  Samogitie 
dans  le  grand  duché  de  Lithuanie. 

BIRUN  , ville  d’Alie  au  pays  de  Khuarczme. 
C’eli  la  patrie  du  fameux  mathématicien  Abu 
Kiban. 

üiki'x , ville  des  Indes  dans  la  province  du  Scnd, 
fur  le  fleuve  Indus , à trente  lieues  de  Manzura  , 
félon  dUerbclot. 

BIRV1ESCA  , Vtroveic  1,  petite  ville  d'Efpagnc 
dans  la  vieille  Caftille  , capitale  du  pays  de  Bureva, 
à fix  lieues  n.  de  Burgos. 

f BISACCIA  , jolie  ville  d'Italie  dans  la  Princi- 
pauté ultérieure  au  royaume  de  Naples.  Elle  étoit 
le  liège  d’un  évéchc  qui  a etc  uni  à celui  de  Août" 
Shi  ’do  de'  lombard).  Long.  31  , 5 ; Ut.  41  , 3. 

B1SAGOS  , îles  d’Afrique  proche  de  la  cètc  de 
Guinée  à l'embouchure  de  Rio-Grandc.  Long.i , 
Ut.  11. 

On  en  compte  dix-fept  , dont  chacune  a fon 
feigneur  particulier.  Elles  font  ai Tofces  de  difl'érens 
ruilfeaux  , qui  les  rendent  très-fertiles  en  vin  de 
palmier  , en  huile,  en  cire  , en  poivre  long  , en 
riz  & en  exee  lens  fruits.  On  y trouve  aitlli  de 
l’ivoire  & de  l'ambre-gns , que  la  mer  jète  fouvent 
fur  le  rivage.  Les  habitons  lont  de  belle  taille  , Sc 
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ont  beaucoup  de  courage.  La  plus  cotif.dcrable  de 
ces  îles  eft  Formoia  , dont  l'étendue  cil  d'environ 
fept  lieues  ; elle  cil  gouvernée  par  un  roi , dont  les 
feigneurs  des  autres  font  les  valfaux.  Ferdinand  de 
Po,  Portugais , eft  le  premier  des  Européens  qui 
y ait  aborde. 

BISANTAGAN,  grande  ville  d’Afie  dans  l’In- 
douftan  , au  gouvernement  de  Guzurat  , ou  Gu- 
zaratc,  connu  autreibis  fous  le  nom  de  royaume  de 
Cambayc , limé  au  nord-oucit  de  la  prclqu'tle  oc- 
cidentale. (H.) 

BISBAL , petite  ville  de  la  Catalogne  en  Ef- 
pagne. 

BISCARA  , ou  PESCAR  A , ville  d’Afrique  au 
royaume  d'Alger  , dans  la  province  de  Labcz.  Son 
terroir  ell  rempli  de  feorpions  , & ell  très-miféra- 
ble.  Long.  23  , 20  ; Ut.  35  , 10. 

Ce  font  les  Bifcaras  qui  apportent  dans  les  ports 
de  mer  du  royaume  d’Alger,  les  tigres,  les  lions, 
& les  autres  bétes  férpees  qu'ils  ont  en  partie  ap- 
privoilees , & ils  les  vendent  aux  étrangers. 

BISCARI  , petite  ville  de  la  vallee  de  Mazara 
en  Sicile  , entre  la  fourcc  du  Biccari  U celle  de  la 
Bclicc. 

BISCATONGES  , fauvages  de  l’Amérique  fqp- 
tentrionale.  On  les  furnomme  pleureur j,  parce  qu’à 
la  première  approche  des  étrangers  , hommes  St 
femmes  , ils  fc  mettent  à pleurer  amèrement.  Cor- 
neille. Ce  peuple  pourrait  bien  n'êire  qu’imaginai- 
re , puifqu'on  ne  nous  dit  point  dans  quelle  partie 
do  l’Amcrtquc  fcptentrionale  les  BUcatonges  font 
litttés. 

BISCAYE,  province  d'Efpagnc,  qui  a au  nord 
la  tner  de  Bilcayc,  à l'occident  les  Afturies,  au  mi- 
di la  Caftille  vieille  , 8c  à l’orient  le  territoire  d’A- 
lava.  Elle  eft  riche  en  mines  de  fer  8c  de  plomb  , 
8c  contient  douze  villes  enfermées  de  murailles.  On 
prétend  que  le  langage  qu’on  y parle  eft  l’ancienne 
langue  Celtique  , qui  eft  commune  aux  Bifcaycns  , 
aux  Bas-Bretons,  8c  à ceux  qui  habitent  la  province 
de  Galles  en  Angleterre.  Bilbao  en  eft  la  capitale, 

La  longueur  de  cette  province  peut  cire  de  onze 
lieues , avec  autant  de  largeur.  Le  pays  produit 
allez  de  bled  en  quelques  endroits  , 8c  par  tout 
une  grande  quantité  de  pommes , d’oranges  Sc  de 
citrons.  I.a  mer  y fournit  d’excellens  poifibns  St 
des  coquillages  de  toutes  Portes.  11  s’y  trouve  beau- 
coup de  bots  propre  à faire  des  navires.  Les  Btf- 
cayens  font  aètifs,  prompts , agiles , honnêtes , 
polis,  les  meilleurs  foldats,  8c  les  plus  habiles 
| marins  de  toute  l’Efpagne. 

Cette  province  eft  divilëe  en  petites  contrées, 
qu'on  appelle  Mérindades. 

Biscaïi  ( la  nouvelle)',  province  du  Mexique 
dans  l'Amcrique  fcptentrionale,  dans  l’audience  de 
Guadalaxara. 

Ce  pays  eft  fi  vafte  qu’on  n’en  connoît  pas  trop 
encore  les  bornes.  Les  mémoires  de  Lionnel  VC'affcr 
nomment  Durango  pour  capitale  de  la  nouvelle 
Bifcayc;  Yçfgien  dit  que  Barrai  en  eft  le  lieu  le 
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plus  confidérablc.  M.  Robert  de  Vaugondi  la  borne 
au  nord  par  le  nouveau  Mexique , a l’orient  par 
le  nouveau  royaume  de  Léon  t au  midi  par  le  Za- 
catecas,  5<  au  couchant  par  les  cantons  de  Culiacan 
Sc  de  Cinaloa.  La  nation  de  Baropilas , félon  le 
même  géographe,  y occupe  un  coin  au  nord-oueft 
de  cette  province.  11  y a quelques  mines  d'argent 
auprès  desquelles  on  a bâti  des  bourgs.  Les  mines 
de  Sainte-Barbe  aujourd’hui  font  abandonnées.  Il 
s’y  trouve  plulicurs  rivières , entre  autre  celle  de 
Las  Nassat  qui  la  traverfe  en  grande  partie. 

Biscaye  ( mer  de  );  c’eft  une  partie  de  TOcéan 
qui  environne  la  partie  feptentrionale  de  PEfpagnc. 

BISCHOFBURG , petite  ville  de  la  Pruffe , dans 
l’Ermeland  ou  la  Warmie.  (K.) 

B1SCHOFS-HLIM,  vülc  d’Allemagne  dans  le 
cercle  du  bas  Rhin , dans  l’élcûorat  de  Mayence. 
Long.  17 , 7 ; lat.  49 , 40.  11  y a deux  autres  villes 
de  ce  nom  , l’une  en  Franconie,  l'autre  en  Souabc. 

BISCHOFS-LACK,  ville  de  la  haute  Carinthie, 
entre  les  rivières,  de  l’ollent  St  de  Zalter. 

BISCHOFS-TEIN , petite  ville  St  château  de  la 
Prude,  dans  l’Lrmeland.  (R.) 

BISCHOFS-WERDA,  petite  ville  d’Allemagne, 
dans  le, cercle  de  la  haute  Saxe  en  Mifnie , à j 11. 
c.  de  Drefde. 

BISCHOKS-ZELL , ville  de  Suifle  dans  le  Tur- 
gaw , avec  un  château  où  demeure  le  bailli  de 
f évêché  de  Conftancc , qui  a jurifdiâion  fur  les 
fujets  catholiques , St  perçoit  la  moitié  des  amen- 
des. Les  habitant  font  indépendant,  St  ont  un 
confeil  fouverain.  Ils  introduifirenr  la  religion  pro- 
tcliante  en  1519.  Cette  ville  eft  fur  le  Tnat , à $ li. 
f.  de  Conftancc.  Long.  16 , 5 1 ; lot.  47 , 39. 

B1SCHOFSDORF.  l'oyc\  PusrŒKl. 

B1SCHWEILER,  petite  ville  St  château  de  la 
Bafte-Alface , proche  de  Strasbourg,  dont  elle  eft 
éloignée  de  4 lieues  n. 

BISEGLIA,  ville  d’Italie  au  royaume  de  Na- 
ples, dans  la  Terre  de  Bari,  près  le  golfe  de  Ve- 
nife,  avec  un  évêché  fuftraganc , St  à trois  lieues  e. 
de  Trani.  Long.  34,  19;  lat.  41,  18. 

BISENT1N  A , petite  île  du  lac  de  Holfena , dans 
l’État  de  l’Èglifc. 

BISERTE , ville  maritime  d’Afrique  dans  le 
royaume  de  Tunis,  fur  la  mer  méditer! anée  ; quel- 
ques-uns ont  cru  que  Biferte  eft  l'ancienne  Utique  ; 
mais  M.  de  la  Martinière  a prouvé  que  la  pofition 
de  Biferte  eft  très-différente.  Cette  ville  étoit  fort 
célébré  lorfquc  l’état  de  Tunis  entretenoit  lin  grand 
nombre  de  galères;  c’étoit  de  ce  port  qu’on  les 
expédioit;  c’étoit  dans  ce  port  qu'elles  reppor- 
toient  le  fruit  de  leurs  pirateries.  Peu  à peu 
le  canal  qui  conduifoit  de  la  rade  à la  ville  s’eft 
rempli  de  vafe,  St  il  n’eft  maintenant  acceflibic 
que  pour  des  Sandals.  Les  bâtimens , même  mar- 
chands, n’y  peuvent  plus  entrer  , 8c  ils  font  réduits 
à jeter  l'ancre  dans  un  mouillage  affez  dangereux. 
Elle  eft  à 15  lieues  n.  0.  de  Tunis.  Long.  j8,  jo-, 
lat.  37 , jo,  (R.)  1 
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BISSAO  ( île  de  ) , dans  la  mer  d’Afrique , près 
de  celles  de  Bifagos.  Cette  île  eft  fertile  en  riz  St 
en  maïs,  qui  y croiffcnt  prefque  de  la  grandeur 
des  arbuftes , tant  la  terre  eft  féconde.  Les  habitant 
en  font  fans  celle  en  guerre  avec  ceux  des  îles  Bi- 
fagos. l es  Nègres  de  Bilfao  font  excellent  marins. 
Les  filles  font  entièrement  nr.es  jufqu’à  leur  ma- 
riage ; alors  elles  portent  un  pagne  de  coton.  Cette 
ile  eft  gouvernée  par  un  empereur,  dont  les  fujets 
occupent  plufieurs  îles  voilîncs , 8c  une  petite  éten- 
due de  côies  qui  font  au  fud  de  Jtachao.  Quand 
le  monarque  eft  mort,  on  enterre  avec  lui  les 
femmes  qu’il  a le  plus  aimées. 

B1SHOPS-CAS1  LE,  fur  la  rivière  d’Ony  , pe- 
tite ville  d’Angleterre  dans  l’évéché  de  Herelord  , 
dans  le  Shropshirc.  Elle  envoie  deux  députés  au 
parlement.  Elle  eft  à ziieuese.de  Montgomery, 
8c  40  11.  e.  de  Londres.  Long.  1 ; ; lat.  33,8. 

B1SIGNANÜ  , ville  d’Italie  au  royaume  de  Na- 
ples, dans  la  Calabre  citérieute,  avec  titre  de  princi- 
pauté. Son  eveque  eft  fiiftiagant  de  Rofiano,  mais 
exempt  de  fa  jurifdiction.  Elle  eft  fur  unemontagne, 
de  la  rivière  de  Cotilé.  Elle  eft  défendue  par  une 
allez  bonne  forterelfe.  Long.  34;  lat.  39,  37. 

BISMARCK,  très-petite  ville  d'Allemagne,  dans 
la  vieille  Marche  de  Brandebourg , fur  la  Bièic. 

B1SNAGAR,  grande  ville  d’Afic  dans  les  Indes, 
capitale  d'un  royaume  de  même  nom,  dont  la 
chiite  a formé  les  royaumes  de  Vifapour,  de  Car- 
liste, de  Golconde,  d’Orixa  , Madurd , Tanjaour, 
Mai  (fur  8c  Gingi.  Elle  eft  iituée  dans  le  Carnatc  , à 
75  lieues  n.  o.  de  Pondichéry.  Long.  95,  30;  lat. 
13,  jo.  (R.) 

BISSEAUX,  ile  d’Afrique  fur  la  côte  de  Ni- 
gritic,  habitée  par  des  Nègres. 

BISTERFEL,  petite  ville  du  comté  de  la  Lippe, 
entre  Paderborn  8c  Corvcy. 

BISTOW,  petite  ville  d’Allemagne,  au  duché 
de  Mecklcmbourg. 

BISTRtCKZ  , ville  forte  de  la  Tranfilvanie,  ca- 
pitale du  comté  de  même  nom  fur  la  rivière  de 
Biflrickz , à 17  lieues  n.  o.  de  Colofwar.  Long.  41 , 
31  lot.  47  . 43- 

B1STK1KZ,  petite  ville  du  marquifat  de  Mo- 
ravie dans  le  cercle  de  Prcrau.  Elle  a le  titre  de  fei- 
gneurie , renferme  vingt-quatre  villages.  La 
ville  n’a  que  quatre-vingt-feize  maifons,  elle  eft 
tout  près  de  la  montagne  de  Hotftcin. 

BlfBOURG,  petite  ville  du  duché  de  Luxem- 
bourg, fur  les  frontières  de  l’élefforar  de  Trêves,  à 
7 11.  n.  de  cette  dernière  ville.  Long.  14,  1 y.lar.  50. 

BITCHE  ou  BICHE , petite  ville  fortifiée  8c 
comté  du  pays  de  Vofges  en  Lorraine , qui  a au 
nord  Sc  à l’orient  le  duché  des  Deux-Ponts , l’ Alface 
au  midi,  8c  le  comté  de  Sanverden  au  couchant.  Elle 
eft  de  la  généralité  de  Nancy.  Louis  XIV  s’en  em- 
para, Sc  la  fit  fortifier;  mais , en  exécution  du  traité 
de  Riswicli,  il  en  fit  démolir  les  fortifications,  8c  la 
rendit  au  duc  de  l orraine  en  1698.  Elle  a été  for- 
tifiée de  nouveau  depuis  que  la  Lorraine  eft  réunie 
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à la  France.  Sa  fituation,  efl  au  pied  des  montagnes, 
près  la  rivière  de  Schwolbe,  à 15  lieues  f.  e.  de 
Sarlouis,  14  n.  pour  o.  de  Strasbourg.  Long.  1;, 
14;  lut.  49,  5. 

BITCHU,  ou  BITCHOU,  ville  de  111e  de 
Niphon  au  Japon,  capitale  d’un  petit  royaume  de 
même  nom,  limé  fur  le  golfe  de  Àléaco. 

BITETTO,  petite  ville  du  royaume  de  Naples 
dans  la  Terre  de  Bari,  avec  un  évcchc  fnftra- 
gaut  de  Bari.  Long.  34 , 16;  lot.  41 , 8. 

BlTHAINF,  abbaye  de  Bernardins , fondée  en 
1133,  au  diocèfe  de  Befançon,  entre  Luxeuü  St 
Véfoul.  Elle  vaut  5000  liv. 

» BITGOSCH  f CH.  P'oyei  Bidgoschtsch. 

BITILISE,  ville  d'Aiie  dans  la  Géorgie,  Air 
les  frontières  de  la  Perle.  Elle  appartient  aux  Turcs. 

BITO,  ville  St  royaume  d'Afrique  dans  la  Ni- 
gritic , au  midi  du  Niger , qui  le  fépare  du  royaume 
de  Zcgzeg.  De  l.illc  dit  que  les  habitans  de  ce 
royaume  font  riches. 

B1TONTO,  jolie  ville  d’Italie  au  royaume  de 
Naples,  dans  la  Terre  de  Bari,  avec  un  cvèché 
fulîragant  de  Bari.  I.es  Efpagnols , commandes  par 
le  duc  de  Mortemar,  le  15  mai  1734,  gagnèrent 
auprès  de  cette  vide  une  bataille  qui  les  rendit 
maîtres  du  royaume  de  Naples.  Elle  eft  dans  une 
belle  plaine,  a 3 lieues  f.  du  golfe  de  Venife,  4 f. 
o.  de  Bari,  47  n.  e.  de  Naples.  Lor.j.  34,  n ; Lit. 
41 1 >?• 

BITTEN.  y pyeq  Piltem. 

BITTERFEI.D,  petite  ville  d’Allemagne  dans 
le  cercle  de  haute  Saxe,  dans  la  Mifnie,  entre 
Hall  & Wittcmberg,  fur  la  Mttlde. 

BITZOW.  Voyez  Butzow. 

BIVAL  , abbaye  tle  Bernardines,  au  diocèfe  de 
Rouen,  à 1 lieues  f.  c.  de  Ncufckâtcl. 

B1VAR,  ville  d’Elchvonie,  dans  Pile  Mctabar, 
formée  par  la  Save,  entre  les  embouchures  de  la 
Bofne  St  du  Drin. 

EIVERO.  Voyci  Vivero. 

BIVONA,  petite  ville  de  Sicile,  avec  dire  de 
duché , dans  la  vallée  de  Mazara.  Elle  cft  fur  la 
cime  d’un  grand  rocher,  à 10  lieues  f.  de  Palerme. 

Bivona.  Voyey.  Vino- Valent! a. 

BIUDERE , ou  BIUDER  , petite  rivière  de  la 
Romanie , dans  la  Turquie  en  Europe , qui  fe  jète 
dans  la  mer  de  Marmara. 

BI7.ERTE.  Voyej  Bisexif.. 

BIZU , ou  B/.O , ville  d’Afrique,  en  Barbarie, 
au  royaume  de  Maroc,  capitale  de  la  province 
d’Eskur. 

C’eft  une  ancienne  ville  fituée  fur  une  haute 
montagne  du  grand  Atlas,  avec  des  murs  8t  des 
tours.  Elle  eft  (îtuée  à 7 lieues  d’Elgcmuha,  du 
côté  du  levant.  Son  territoire  cft  fertile  en  bleds , 
en  noix  St  en  huile.  On  y nourrit  beaucoup  de 
troupeaux.  Les  environs  de  la  ville,  nrrofés  par 
un  grand  nombre  de  ruiflèaux  qui  defeendent  des 
montagnes,  offrent  de  tous  côtés  des  vergers 
charmans  qui  produifent  tant  de  raifins  St  de  fi- 
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gués,  qu’on  les  fait  fécher  pour  les  vendre  aux 
contrées  voifincs.  Les  habitans  font  riches , polis 
envers  les  étrangers,  St  font  Bérébères  delà  tribu 
de  Mucamoda.  Les  femmes  y font  blanches  St 
belles.  Cette  ville  remferme  une  très-belle  motquée. 
La  province  d'Hsliur  n’a  point  d'autres  villes,  mais 
il  y a trois  bourgs  fermes  qui  appartiennent  à la 
même  nation,  favoir  Ben-Zemak,  Buhalir,  Da- 
raa  de  Itendiguen,  St  pluficurs  villages  dans  les 
vallées. 

BI.ACKBORN , petite  ville  d’Angleterre,  dans 
le  comté  de  I.ancaftre. 

BLACKWATER,  il  y a deux  rivières  de  ce 
nom  en  Irlande,  St  une  en  Angleterre  dans  le 
comté  d'Eflex.  Des  deux  qui  font  en  Irlande,  l'un» 
verfe  au  lac  Earn , l’autre  au  lac  Ncaugh.  (A’.) 

BLADNOCK,  rivière  de  l’Ecolfe  méridionale, 
dans  le  comté  de  Galioway. 

BLAINVILLE,  ville  de  Lorraine  , Air  la  rive 
méridionale  delà  Meurthe,  à > li.  f.  de  Lunéville. 

Blainville,  bourg  de  France,  en  Norman- 
die, dans  le  pays  de  Caux,  fur  un  ruilTeau  qui 
tombe  dans  la  rivière  d’Andelle.  (R.) 

BLAIR,  petite  ville  St  duché  d’Ecofle  dans  la 
province  d'Athol , connue  par  la  bataille  qui  s'y 
donna  en  1689,  où  le  vicomte  Dundee  fut  tue. 
Elle  cft  fur  la  rivière  de  Gorri  qui  tombe  dans  le 
Tay,  à 19  lieues  n.  o.  d'Edimbourg.  Long.  13, 
40;  Lit.  57,  4. 

BLAISE  (Saint-) , abbaye  rie  Rcnédiéttns  dans  la 
forêt  noire , fondée  en  945 , dans  le  Brifgaw , au 
diocèfe  de  Confiance,  fur  la  rivière  d’Aibe,  au  f.  o. 
de  Fribourg. 

Blaisi,  rivière  de  France  qui  prend  fa  fource 
dans  le  Perche,  à l'eft  de  la  Fcrté  au  Vidante , St  fc 
jète  dans  l'Eure,  à une  lieue  n.  e.  de  Dreux.  Il  y 
en  a une  autre  qui  prend  fa  fource  à deux  lieues 
o.  de  Chaumont  en  Baftïgny ,.  St  fe  jète  dans  la 
Marne,  à 1 licites  f.  o.  de  Vitfi-le-François. 

BL  AISOIS  ( le) , BU  ternis  .1 teer , pays  de  Fran- 
ce avec  titre  de  comté,  borné  au  nord  par  la 
Beancc , eft  par  l’Orléanois,  Aid  par  le  Berry, 
oueft  par  la  Touraine.  Blois  en  eft  la  capitale.  Ce 
comté  cft  un  tics  plus  anciens  St  des  plus  nobles 
du  royaume.  L'opinion  la  plus  reçue  eft , que  Guil- 
laume, frère  d'Eudes,  comte  d’Orléans,  tué  avec 
lui  par  la  querelle  de  Louis  le  Débonnaire , ait  été 
le  premier  comte  de  Blois. 

Ce  pays  cft  très-fertile  en  bled,  en  vin  8c  en 
fruits  ; on  y nourrit  beaucoup  de  troupeaux , St  les 
rivières  y tournèrent  d’excellent  poiflbn. 

BLAISON,  bourg  de  France,  en  Anjou, 
éieefton  de  Saumur,  avec  titre  de  baronnie.  (R.) 

BLAMONT,  petite  ville  de  Lorraine,  généra- 
lité de  Nancy,  avec  titre  de  comté,  fur  la  petite 
rivière  de  Vezouze.  Il  y a une  feignettrie  de  ce  nom 
en  Franche-Comté , à z lieues  fud  de  Mon.tbcl- 
liard. 

BLANC  (le),  petite  ville  de  France  en  Berry, 
Air  la  Creufe.  Long.  18 , 43;  la:.  46,  38. 
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Cette  ville , qui  a titre  de  marqttifat  Se  qui  eft 
le  ficgc  d’ime  cleüion , eft  de  la  généralité  de 
Bourges.  Elle  eft  détendue  par  un  château  bâti 
fur  la  Creufe.  On  y compte  trois  paroiffes,  un 
couvent  de  Récollets  & un  de  pctits-Auguftins.  Le 
vin  qu’on  y recueille  eft  fort  bon.  Elle  eft  à n 
licuesc.de  Poitiers,  11  de  Châteanroux , 8 oueft 
cTArgcnton , î5  de  Bourges,  & 70  de  Paris.  Long. 
18,  4}  ; lat.  46,  38. 

BLANCA  (la) , ou  ISI.K  BLANCHE,  tic  inha- 
bitée de  TArnérique,  au  nord  de  la  Marguerite, 
près  de  la  Terre-Ferme.  Elle  a environ  iix  lieues 
de  tour.  11  s’y  trouve  beaucoup  de  tortues.  Long. 
11  , 50;  lot.  313.  (/f.) 

BLANCAT (faim-),  petite  ville  & châtellenie  de 
France,  en  Gafcogne,  dans  le  Nebouzan  , à 5 li. 
o.  de  Saint-Gaudeits. 

BLANCHE  (la),  riche  abbaye  de  Bernardins, 
fondée  en  674,  dans  l'Ire  de  Noirinouticrs. 

Blanchi  - Couronne,  abbaye  de  France  en 
Bretagne,  au  dioeèfe  St  à 5 licueso.de  Nantes, 
fondée  au  xie  liécle.  Elle  eft  de  l’ordre  de  Saint- 
Benoît  , 8c  vaut  4500  liv. 

Blanche-lande,  abbaye  de  France  en  Nor- 
mandie, au  dioeèfe  & à 5 lieues  n.  de  Coutances. 
Elle  eft  de  l’ ordre  des  Prémontrés,  Sc  vaut  5500  I. 

BI.ANCKENBERG,  petite  ville  île  la  Flandre 
Autrichienne,  fur  la  mer,  entre  Oftende  8c  l’E- 
clufc.  Il  y a une  ville  de  ce  nom  dans  le  duché  de 
Berguc , fur  la  rivière  de  Sieg. 

BLANCKENBOURG,  principauté  d’Allema- 
gne , dans  la  Baffe-Saxe. 

Cette  principauté  peut  avoir  trois  milles  d’Al- 
lemagne de  longueur;  fa  largeur,  dans  certains 
endroits,  eft  d’un  mille  & demi,  cependant  elle  en 
a jnfqu’à  quatre  dans  fa  partie  méridionale. 

Le  côté  du  nord,  qui  fe  trouve  en-decà  du  Garz, 
a des  terres  agréables  & d’un  bon  produit  : il  n'en 
eft  pas  de  même  du  côté  qui  eft  fitué  fur  cette 
chaîne  de  montagnes  ; mais  il  en  eft  dédommagé 
par  de  grandes  8c  belles  forêts , par  des  mines  de 
fer  Se  par  des  carrières  d’un  très-beau  marbre.  Il  y 
a dans  le  bailliage  de  Siège  «ne  famculè  caverne 
connue  fous  le  nom  de  Caverne  de  Beaumann , à la- 
quelle on  ne  peut  arriver  qu'après  avoir  gagné  le 
fommet  d’une  montagne  élevée.  L’entrée,  libre  au- 
trefois, eft  interdite  actuellement  par  une  porte 
qu’on  y a fait  mettre.  Il  s’y  trouve  iix  à fept  grottes 
qui  ne  reçoivent  aucun  jour , & dans  lefquclles 
on  voit  toutes  fortes  de  figures  ftalaèîitcs. 

La  rivière  de  Bode  arrofe  cette  principauté  dans 
la  plus  grand?  partie  de  fa  longueur. 

Ce  pays  furmoit  anciennement  un  comté , com- 
pofé  de  terres  Si  de  biens  qui  appartenoient  aux 
ducs  de  Brunfwich  Si  de  l.unebourg,  enfuitc  il 
eft  paffe  à Poppo , comte  de  Blanckcmbourg , dont 
la  poftérité  étant  éteinte  en  1399,  par  la  mort  du 
comte  Jean  Ernefte,  le  duc  Henri  Jules  fe  mit  en 
poffeflîon  de  ce  comté,  comme  fief  vacant  qui 
avoit  été  dans  fa  mouvaucc.  Il  fut  donné  en  apa- 
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nage,  en  1690,  au  duc  Louis  Rodolphe,  St  enhé 
en  principauté  de  l’empire,  en  1707,  par  l’empe- 
reur Jofeph.  La  maifon  régnante  debrunfuich- 
Wollènbiuel  en  eft  actuellement  en  poffeflîon. 
Cette  principauté  n’a  donné  jufqu’ici  ni  voix  ni 
féancc  aux  diètes  dans  le  collège  des  princes  ; la 
taxe  matriculairc  eft  de  douze  florins  par  mois.  Le 
confeil  privé  du  duché  de  Brunfwich  eft  chargé 
de  la  régence  de  cette  principauté,  qui  cependant 
a une  juftice  de  chancellerie  particulière , dont  les 
appels  font  portés  au  tribunal  de  l’empire.  Elle  a 
aufli  un  conliftoirc  qui  ne  rcffortii  point  à celui  de 
Wolfcnbtucl. 

Cette  principauté  a dans  fa  dépendance  quatre 
bailliages  St  deux  villes,  lavoir,  Blanckenbourg  8c 
Halfeltelde.  ( M.  D.  M.  ) 

Blanckenbourg,  bailliage  St  petite  ville  ca- 
pitale de  la  principauté.  C’eit  la  réfidencc  du  fur-in- 
tendant , St  ie  fiége  de  la  juftice  de  la  chancellerie, 

St  du  conliftoirc.  Cette  ville  eft  fituée  au  pied  de  la 
montagne  fur  laquelle  eft  conftruit  le  château  du 
duc.  ( Aî.  D.  M.  ) 

Blanckenbourg,  petite  île  des  Pays-Bas,  fur 
la  Meule , en  defeendant  de  Roterdain  à la  Brille, 
félon  Baudran. 

BLAN'CKENHEIM , petite  ville  St  comté  d’Al- 
lemagne , fur  la  rivière  d’Ahr. 

BI.ANDEQUE,  abbaye  de  Bernardines , en  Ar- 
tois, fondée  en  1189,  (ur  la  rive  droite  de  l'Aa, 
à une  lieue  f.  e.  de  Saint-Omer. 

BI.ANGY  , 3bbaye  régulière  de  Bénédictins  en 
Artois  , fondée  en  686,  fur  le  Tcrnois , à 1 lieues  n. 
c.  d'Hefdin. 

BLANG1ES,  BLANGIS,  ou  BLANGEI,  village 
du  Hainaut  entre  Mons , Gondé,  8t  Bavey:  c’eft 
entre  ce  village  St  celui  de  Malplaquet,"  que  fe 
donna,  le  n feptembre  1709,  la  fameufe  bataille 
de  Malplaquet,  entre  l'armée  de  France  St  celle 
des  alliés. 

BLANOS,  petite  ville  maritime  d’Efpagnc,  eu  "v 
Catalogne , près  de  la  rivière  de  Tordera , au  nord 
de  Ton  embouchure. 

BLANQUETADE,  gué  de  la  rivière  de  Som- 
me , entre  Abbeville  S;  Saint-Valéry. 

BLAN7.AC,  petite  ville  de  France,  dans  l'Angou- 
mois,  fur  la  rivière  de  Nay,aux  frontières  de  la  Sain- 
longe,  avec  un  chapitre  dont  le  chef  a titre  d’abbé. 

BLASLMONT,  Abbaye  de  Bénédiflins , au  dio- 
cèfc  de  Bazas , fondée  en  7ZI , à une  lieue  n.  de 
Caftelmoron. 

BI.ATTEN'BOVRG,  ville  du  duché  de  Gucl- 
dre , fur  la  Meufe. 

BEAU,  rivière  de  la  Souabe,  qui  fe  jète  dans  le 
Danube  près  d’Ulm. 

BLAUBEURF.N,  petite  ville  d’Allemagne  dans  le 
duché  de  Wirtemberg , fur  la  rivière  d’Ach. 

BLAVET  , rivière  de  France  en  Bretagne.  Elle 
a fa  fource  au  dioeèfe  de  Quimpercorentin,  8c  fon 
embouchure  dans  l’Océan  à Port-Louis , après  un 
cours  de  quinze  ou  feize  lieues. 
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Biavet.  Vovei  Port-Louis. 

EI.AYE  ou  BL.AIE,  ville  de  France  Hans  le 
Bourdclois,  en  Guienne,  fur  la  Gironde,  à 7 lieues 
n.  o.  de  Bordeaux.  Ion#.  16,  53  ; ht.  4;,  6. 

Cette  ville  étoit  connue  dès  le  teins  des  Romains, 
puifqu'Aufonc  en  fait  mention , fous  le  nom  de 
Blavia ; fa  filiation  fur  un  roclier,  & fa  citadelle  a 
quatre  b allions , la  rendent  extrêmement  forte.  Son 
port  cft  très-fréquentè  des  étrangers.  Les  vaiffeaux 
qui  vont  à Bordeaux  font  obliges  de  laitier  à Blaye 
leurs  canons  St  leurs  armes,  par  un  ordonnance 
de  Louis  XI  de  1475.  La  ville  cft  diviféc  en  haute 
& balle  ; l'une  eft  fcparce  de  l’autre  par  une  petite 
rivière  où  la  marée  remonte.  Les  Proteftans  la  fur- 
prirenten  1568,  8c  y firent  de  grands  ravages.  La 
rivière  de  la  Gironde  a 1900  toiles  de  large  vis-à- 
vis  Blaye,  ce  qui  fut  caufe  qu’en  1689,  on  conf- 
truifit  une  batterie  dans  une  lie  qui  n’eft  qu'à  fept 
cens  toifes  de  cette  ville,  afin  d’écarter  les  vairteattx 
ennemis  qui  voudraient  forcer  le  partage  S<  remon- 
ter la  rivière  jtifqu’à  Bordeaux.  (. cVT.  D.  M.) 

BLECHINGLEY , bourg  d'Angleterre;  dans  la 
province  de  Surrey.  Il  envoie  deux  députés  au  par- 
lement. 

BLECHINGLY  , mieux  Bletchinoleï.  Voyei 
BLETCM.VCLEY. 

BI.ECKINGEN,  ou  BLF.CKINGIE,  province 
de  Suède,  dans  la  Gothie  méridionale,  & dans  la 
partie  orientale  de  Scanie.  Quoique  montueufe 
& mal  pourvue  de  terres  labourables,  c’cft  une 
des  plus  peuplées  du  royaume.  (R.) 

BLERIN'GF.N.  Voyc^  Bleckincfn. 

BLF.IBOURG,  ville  8t  château  fur  la  rivière 
de  Feiftritz  dans  la  Carimhic. 

BLEICHRODA , petite  ville  du  comté  de  Ho- 
henrtein  en  Thuringe. 

BLEICHF'ELD,  petite  ville  de  l'cvéchc  de  VCur- 
tzbtirg  en  Franconie. 

BLEIDERSTADT,  petite  ville  du  comté  de 
Nartau,  à la  fourre  de  la  rivière  d'Aar. 

BLENDA  , petite  île  de  l’Archipel , près  la  c6tc 
de  la  Moréc,  au  midi  d’Athènes. 

BLF.NHE1M.  1-'ovc\  l'article  VC’oodjtock. 

BLERANCOURT,  bourg  de  l'ile  de  France, 
généralité  de  Sortions,  avec  un  beau  château.  (R.) 

BLERÉ , bourg  de  France,  en  Touraine,  fur 
le  Cher , élection  d'Amboife. 

Bl.ERGIE,  bourg  de  France,  en  Picardie, 
au  diocèfc  d'Amiens. 

BLESNE , petite  ville  de  France,  dans  le  gou- 
vernement d’Orléanois,  fur  le  Loin.  (R.) 

BLESNF.AU,  petite  vile  de  France  dr.ns  ie 
gouvernement  d’Orléanois,  dans  la  l’uifaye,  fur  le 
Loin , à 3 lieues  e.  de  Briare. 

BLESS , petite  ville  de  la  Vétéravie,  apparte- 
nante à l'éleftetir  de  Trêves. 

BLESSE,  bourg  de  France,  en  Auvergne,  gé- 
néralité de  R’"C). 

BLESSINGTOWN  , bourg  d’Irlande  au  comté 
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de  Wicklou,  i 7 lieues  f.  0.  de  Dublin.  Il  envoie  un 
députe  au  parlement. 

BLETTER  A NS,  ville  de  France  en  Franche-Com- 
té , fur  la  Seille  à 1 lieues  nord  ouell  de  Lons-le- 
Saunier. 

BLET CHINGLEY , bourg  d’Angleterre,  au 
comté  de  Surrey  : il  députe  au  parlement.  (R.) 

Bl.EY-STADT , petite  ville  du  royaume  de  Bo- 
hème. 

BUNDFN’BOURG.  Voye-x  Vicegerao. 

BLINDHEIM , village  de  Bavière , connu  par 
la  défaite  des  François  bt  des  Bavarois,  par  les  al- 
liés impériaux.  (R.) 

BLOCKZ.1EL , petite  ville  fortifiée  des  Provinces 
Unies , dans  l’Ovcr  - Yflcl , fur  ia  rivière  d’Aa.  Elle 
a un  bon  fort. 

BLOIS , Bleitx , ancienne  ville  de  la  généralité 
d’Orléans , capitale  du  Blaifois , avec  un  évêché 
furt'ragam  de  Paris,  érigé  en  1697.  Cette  ville  eft 
le  liège  d’une  chambre  des  comptes , d’un  grand 
bailliage  , d’un  lieutenant  généra!  , d’un  lieutenant 
des  maréchaux  de  France,  d’une  maîtrife  particu- 
lière des  eaux  St  forêts , d'une  capitainerie  royale 
des  chalfes.  Il  y a un  fort  beau  collège , un  hôtel- 
Dieu  , un  hôpital  gênerai,  un  féminaire  dirigé  par 
les  Eudiftes.  On  y voit  un  château  royal  où  lut  tué 
le  duc  de  Guife  par  ordre  de  Henri  III , en  1 588, 
pendant  la  tenue  des  états.  La  vente  de  ce  château 
a été  ordonnée  par  arrêt  du  confeil,  en  1788. 

I!  y a de  trcs-beiJes  fontaines , St  un  pont  magni- 
fique. On  remarque  la  pyramide  qui  eft  au  milieu  du 
pont , ù caufe  de  la  délicatcrtc  de  l’ouvrage  St  de  fa 
hauteur,  qui  eft  de  près  de  cent  pieds.  Les  habitans 
ont  beaucoup  d’efprit  St  de  politelfe.  Cette  ville  fait 
un  commerce  conlidêrabie.  Elle  eft  fur  la  Loire, 
dans  un  lieu  des  plus  agréables  qu'il  y ait  en 
France. 

I. 'cft  la  patrie  des  PP.  Morin  St  Vignicr  de  l’Ora- 
toire , célébrés  par  leur  profonde  connoirtance  des 
langues  St  des  antiquités  ecclélîaftiques  ; de  Jean 
Bernier , médecin  , auteur  d’une  Histoire  de  Blois, 

St  d’Ifaac  Papin. 

C'eft  fans  fondement  que  quelques-uns  annon- 
cent cette  ville  pour  celle  de  F rance  où  on  pat  le 
le  mieux  notre  langue.  Elle  cft  à 13  lieues  f.  0. 
d’Orléans , 1 1 n.  e.  de  Tours , St  40  f.  o.  de  Paris. 
Long.  18  , 59  ; lot.  47  , 35.  (R.) 

I3LONDRAURI,  bourg  de  France,  dans  la 
généi  alité  de  Poitiers , élection  de  Confolens. 

BLONISTA , petite  rivière  de  Silélic  , dans  la 
principauté  d’Oppeln:  elle  fe  jète  dans  l’Oder. 

BLONYE,  ott  B1.0N1C2,  petite  ville  de  ia 
grande  Pologne , dans  le  palatinat  de  Rava. 

BOAVISTA,  ou  BON  AVISTA,  petite  île , la 
plus  orientale  de  celles  du  Cap-Verd.  Elle  eft  fer- 
tile en  indigo  St  coton  , St  on  y recueille  beaucoup 
de  fel.  l'aycj  BonaVISTa. 

BOBBIO’ , ville  d’Italie  dans  le  Milanèz,  au  ter- 
ritoire de  Pavie , fur  la  Trcbia , arec  une  célébré 
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abbaye.  Son  évêché  eft  fufl'ragant  de  Gênes.  Cette 
yille  appartient  au  roi  de  Sardaigne.  Elle  cil  à 1 z 
li.  n.  e.  de  Gênes , 8f.  o.  de  l’iailancc , o f.  e.  de 
Tortone  , lof.  e.  de  l’avie.  Long.  17  ; lot.  44 , 48. 

lioBBio  , pays  d’Italie  avec  tare  de  comté , (ituc 
fur  les  frontières  du  Dauphiné , appartenant  au  roi 
de  Sardaigne. 

BOBENHAU'SF.N,  petite  ville  d’Allemagne  au 
comté  de  Hanau , dans  la  Ydtéravie,  à une  lieue  de 
Francfort  fur  le  Mei:i. 

BOBEK  , rivière  de  la  BafTe-Silclic , qui  fe  jète 
dans  i'Oder. 

BOBERKAU,  petite  ville  de  Silclie  dans  la  prin- 
cipauté de  JagerndorlF. 

BOBERSBERG  , petite  ville  de  la  Baflc-Siléfic  , 
aux  frontières  de  la  l.uface,  fur  la  rivière  de  Bober. 

BOBIO,  ou  BOHIO,  lapins  grande  des  rivières 
du  Chili  en  Amérique;  elle  prend  fa  fource  dans 
les  Cordelieres,  & fe  jète  dans  la  mer,  au  37, 
degré  de  lat. , prés  de  la  ville  de  la  Conception. 

BOHROISKO,  ville  du  palatinat  de  Minski  en 
Lithuanie. 

BÜBlïRES  , peuples  de  Terre-Ferme , dans  l'A- 
mérique méridionale:  ils  habitent  dans  le  gouverne- 
ment de  Venezuela , au  midi  du  lac  de  Maracaïbo. 

BOCAGE,  petit  pays  de  la  Bade  - Normandie. 
Vire  en  ell  la  capitale. 

BOCERVIL1.E,  village  de  Lorraine,  fur  la 
Meurthe  , à une  lieue  f.  e.  de  Nancy.  11  y a une 
belle  chartreule. 

BOCHERV1L1.E  , bourg  deFrance  en  Norman- 
die , au  pays  de  Caux  , 8c  à deux  lieues  au -délions 
de  Rouen , fur  la  Seine  , avec  une  abbaye  de  Béné- 
dictins , qui  vaut  1800  liv. 

BOCINO,  petite  ville  d’Italie  au  royaume  de  Na- 
ples dans  la  principauté  ultérieure , proche  le  con- 
fluent des  rivières  de  Selo  St  de  Ncgro,  à 6 lieues  de 
Conza. 

BOCKARA , ville  allez  confidérable  d’Alic  , au 
pays  des  Usbecks.  MM.  Haudrand  & Noblot  don- 
nent à la  rivière  qui  pâlie  à Bockara  le  nom  de 
Jog;mais  M.  de  Lille  , dans  la  carte  de  Perle  ne 
met  point  de  rivière  à Bockara.  M.  Nicolle  de  la 
Croix  le  place  furie  Gihon  , qui  ell  l’Oxus  des  an- 
ciens; mais  elle  en  ell  un  peu  éloignée  fur  la  carte 
de  M.  de  Lille.  Voy c^Bokara. 

BOCK  El.EN, -ville  8c  chateau  du  comté  deVTolden- 
berg,  fur  la  Nette,  à peu  de  dillance  d’Hildesheim. 

BOCKNHE1M  ; il  y a deux  villes  de  ce  nom, 
l’une  dans  le  Bas-Palatinat,  l’autre  en  Alface  , fur 
la  Saar. 

BOCKHOLT  , petite  ville  d’Allemagne , en 
Wcllphalie , dans  l'évêché  de  Munlter,  fur  la  ri- 
vière d'Aa. 

BOCKNIA  , ou  BOCHXIA  , ville  de  la  petite 
Pologne  , dans  le  Palatinat  de  Cracovie,  renommée 
par  les  mines  de  tel , à l'exploitation  dcfqueilcs  on 
emploie  depuis  deux  jufqu’à  trois  cens  hommes. 

BODANF.TZ,  petite  ville  de  Bohême  dans  le 
cecle  de  Konigfratz,  peu  éloignée  de  Pardubitz. 

Géographie.  ’lom.  1. 
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CODE , ou  BIDE  , rivière  qui  traverfe  les  pays 
de  Quidlimbours , d’Halberlladt , 8c  de  Magde- 
bourg  , 8c  fe  jète  dans  la  Saale. 

BODKNBOURG  , petite  ville  du  duché  de 
Bru  n fw  ick-  Woltènbu  tteL 

BODENDYCK  , petite  ville  du  duché  de  Lune- 
bourg  , à l’éleèteur  de  Hanovre. 

BODENHASEN,  petite  ville  du  Landgraviat 
de  H elfe,  fur  la  frontière  du  duché  de  BrunlVick. 

IlODENZÉE;  c’ell  ainlî  que  les  Allemands  nom- 
ment le  lac  de  Confiance , entre  la  Souabe  81  la 
Suide. 

BODMAN , ou  BODMIN , bourg  d’Angleterre, 
au  comté  de  Cornouailie,  autrefois  ville  épifcopalc, 
avec  titre  de  comté.  Il  envoie  deux  députés  au  par- 
lement. Il  ell  à 67  lieues  f.  o.  de  Londres. 

BODON,  Voye\  Vidin. 

BODROG  , rivière  de  la  Haute  - Hongrie,  qui 
prend  1a  fource  vers  les  frontières  de  Pologne,  8c 
fe  jète  dans  la  Thcifs  à Tolcay. 

BODVAR  ( le  grand  ) , fur  la  rivière  de  Bodvar 
dans  le  duché  8c  à 6 lieues  de  Wirtemberg , ell 
remarquable  par  fes  bons  vins. 

IKKHMISCH -BROD,  ou  ERODA  es  Bohê- 
me , ville  royale  de  Bohème , très-ancienne  , au 
cercle  de  Caurzin  , à 8 li.  e.  de  Prague.  (K.) 

BOEN  , petite  ville  de  France  dans  le  Forez  , au 
pied  des  montagnes  , fur  une  côte  au  pied  de  la- 
quelle pade  le  Ltgnon  , à 5 lieues  de  Roanne  ; il  y 
a beaucoup  de  papeteries. 

BOERKOE  , petite  ville  delà  grande  Tartarie, 
proche  la  rivière  d’Irtifch.  Le  prince  du  pays  y fait 
fa  rélidence.  Voym  Ablay.  (R.) 

POF.S  ECK.  koye\  PrzENicK. 

BOG  , Hupanit , grande  rivière  de  Pologne,  qui 
prend  fa  fource  en  Podolie  , 8c  va  fe  jeter  dans  le 
Nieper  à Oczakow. 

BOGAS  ( les  ) , îles  druées  à l'embouchure  du 
canal  du  Nil , qui  pade  à Rofette.  11  y en  a deux  ; 
la  plus  occidentale  fe  nomme  le  grand  Bogas  ; S<  la 
plus  orientale,  le  petit  Bo%as.  Le  principal  palfage, 
pour  entrer  de  la  Méditerranée  dans  Iqcanalde  Ko- 
fette  , ell  au  midi  du  grand  Bogas.  Ces  îles  , com- 
pofées  par  le  limon  St  le  fable  que  le  fleuve  en- 
traîne , font  quelquefois  plus  près  de  terre,  8c  quel- 
quefois plus  avancées  dans  la  mer.  Un  jour  il  y a 
plus  de  fond  , un  autre  il  y en  a moins  , ce  qui 
n’étoit  pas  autrefois , 8c  ce  qui  rend  aujourd’hui  ce 
pïflage  trcs-dahgcreux. 

BOGDOIS , grande  nation  de  l’Afic  dans  la 
Tartarie  orientale.  Les  Chinois  les  appellent  ’larta- 
rcs orientaux  , 8c  les  Monguls  leur  donnent  le  nom 
de  Niouchi  ou  Nuchi.  Ils  ont  les  Monguls  au  cou- 
chant , la  Chine  au  midi , 8c  l'Océan  oriental  au 
levant.  On  fait  habiter  ce  pays  par  les  Tartarcs 
Dieuchari  ou  Diourfchi , par’ qui  la  Chine  a été 
conquife  , 8c  qui  y régnent.  Ce  font  apparemment 
les  mêmes  que  Witfen  appelle  Coejari.  Ce  pays  ell 
fort  étendu  8c  fort  peuplé  ; il  ell  tributaire  de  la 
Chine.  Le  commerce  confille  en  fourrures  de  zibe- 
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lines  & de  renards  noirs.  Ces  peuples  ne  fuppor- 
rent  qu'avec  peine  le  joug  des  Chinois  qu'ils  n'ai- 
ment point. 

BOGESUND , petite  ville  de  la  province  de 
\X  ell-Gorhic  , en  Suède  , remarquable  par  la  ba- 
taille qui  s'y  donna  entre  les  Danois  & les  Suédois, 
en  1520. 

BOGLIASCO,  petite  ville  fur  le  golfe  de 
Gênes. 

BOGLIO  , ou  BEUIL  , comté  dans  les  états  du 
duc  de  Savoie  , & fur  les  contins  de  la  Provence  , 
avec  un  bourg  de  même  nom  , qui  en  eft  le  chef- 
lieu.  (R.  ) 

BüGNA  , rivière  du  Milanois , dans  un  petit 
pays  appelé  Val  Bo-anasca. 

BOGOTA  ( royaume  de).  Vaye\  Grenade, 
(nouveau  royaume  de.) 

Bogota  ( Sauta-Fc  de  ).  Voyc\  Santa -Fr.  de 
Bogota. 

BOHÈME , royaume  de  l’Europe;  il  eft  borné 
à l'occident  par  ire  partie  de  l'é'.cètorat  de  Saxe, 
la  principauté  de  Culembach  & le  haut  Palatinat,  à 
l’ot  -nt  par  ia  Moravie , la  Silclie  & le  comté  de 
Glatz  , au  nord  par  la  I.uface,  la  Mifnie  St  la  Silc- 
fie  , & au  fud  par  l' Autriche  St  la  Bavière.  Sa  figure 
eft  un  ovale  d’environ  quatre-vingt  lieues  de  long 
fur  foixantc  de  large.  M.  Büfching  lui  donne  neuf 
cent  milles  quarrés  d’Allemagne. 

Ce  royaume  cil  tout  cmjjpnné  de  forêts  St  de 
hautes  montagnes,  dont  les  principales  font  les 
monts  Bohémiens  , qui  font  partie  des  monts  Su- 
dètes. Parmi  les  foiéts  on  diilinguc  la  forêt  de 
Bohême  , laquelle  fépare  ce  royaume  de  la  Ba- 
vière , du  haut  Palatinat , de  la  Franconie  8t  du 
Votgland.  Le  fol  de  ce  pays  cil  élevé,  gras,  St  fablon- 
neux  dans  très-peu  d'endroits;  le  terrain  uni  pour 
la  plus  grande  partie  , l'air  chaud,  mais  faltibre. 
La  terre  produit  en  abondance  du  bled  farrafin,  du 
miliet , des  légumes,  des  fruits , St  particuliérement 
du  houblon,  ainli  que  du  fafran  , du  gingembre , 
du  cal.nus. 

Ses  vins  ronges  les  plus  renommés  font  ceux  de 
Miclnik , St  fur  tout  celui  de  Podskalky , qui  fe 
recueille  dans  les  environs  d’AuOig.  Les  pâturages 
font  bons  ; on  nourrit  une  grande  quantité  de  bé- 
tail. La  chafle  cil  belle  St  fournit , outre  beaucoup 
de  gibier , des  loups , des  loups-cerviers , des  re- 
nards , des  martres,  des  blaireaux  t des  caftors  St 
des  loutres. 

Les  rivières  St  les  étangs  nourriiTent  des  poiiTons 
de  toutes  les  efpèces.  Le  pays  foiiriiiffoit  des  fources 
falées  , qu'on  n’a  pas  fu  ménager  ; de  forte  que  la 
Bohème  cil  forcée  de  t rcr  tout  l'onfcldc  l'étranger. 
On  trouve  en  pluficurs  endroits  du  charbon  de 
terre,  de  l’alun,  du  foufre  St  du  vitriol.  Il  y a 
aulli  des  mine;  d’argent  à Kuttetiberg  , à Pilfen,  à 
Bechin,  St  dans  le  diftriil  d’KInbogen  ; des  mines 
d’étain  près  de  Krauppen,  Schlackenwald  , I auter- 
bach  St  Schœnfeld  ; des  mines  de  1er  S.  d’aimant 
«n  plulleurs  endroits  ; tics  mines  de  cuivre  pris 
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j d'Elnbogen  ; enfin  des  mines  de  plomb  , de  vif- 
argent  8t  du  lalpéire.  Les  canieres  offrent  des  mar- 
bres de  toutes  les  efpèces.  On  trouve  aulii  plufieiirs 
fortes  de  diamans  ; dans  la  Watawa  St  ia  Vf.tava  , 
on  pèche  do  fort  belles  perles.  A Carlsbad  & à 
Tœplits,  il  y a de,  bains  chauds  ;à  Kuktisbrunn  il 
s’en  trouve  de  froids , & des  eaux  acidulés  à Egra  St 
à Defny. 

Les  Meuves  de  ce  royaume  font  l'Elbe,  l’Eger, 
la  Moidau , on  Muldau  , stc. 

La  population  n'elt  plus  ce  qu’elle  a été.  l.a 
forme  de  l’on  gouvernement  St  les  guerres  , fur- 
tout  celles  de  religion  fous  Rodolphe  II , Mathias  1 
St  Ferdinand  II,  ont  dépeuplé  ce  royaume.  La 
Bohême  ne  comprend  aujourd'hui  que  cent  cinq 
villes , tant  grandes  que  petites.  En  1770,  le  nom- 
bre des  habitans  fe  monta  à près  de  deux  millions, 
ce  qui  ne  feroit  guères  que  le  quart  de  ce  qu’elle 
polledoit  autrefois. 

Les  payfans  Bohémiens  font  ferfs.  La  dureté  de 
leur  cfclavagc  en  obligea  un  grand  nombre , en 
1679 , à prendre  les  armes  ; mais  la  csufe  la  plus 
juffe  n’elt  pas  toujours  la  mieux  défendue  ; leurs 
tyrans  les  ayant  vaincus  , achevèrent  de  les  oppri- 
mer. Cependant  la  railon  i*  les  fcicRces  qui  s'é- 
tendent peu  à peu  dans  toute  l'Europe,  ont  fait 
voir  à leurs  maîtres  avares , ce  qu’ils  pourraient  ga- 
gner en  les  traitant  avec  plus  de  doucem.  Aujour- 
d’hui l'empereur  a mis  un  frein  à ce  pouvoir  ai  bi- 
trairc;  chaque  paylan  a le  droit  de  porter  fes  plain- 
tes contre  fon  feigneur , devant,  les  commiffaircs 
nommés  par  le  fouverain,  & le  procureur  cil  obligé 
de  plaider  fa  caufc  gratis.  Ces  procureurs  appa- 
remment ne  font  pas  tout  à fait  comme  les  noires. 

Dans  plufteurs  endroits , les  payfans  peuvent 
acheter  des  biens  fonds  , fc  les  faire  adjuger  pardc- 
vant  le  bailli , & en  difpofcr  à leur  gré  par  contrat 
& par  teftament.  Eli  quoi  ! faut-il  donc  tant  de 
fiècles,  tant  de  négociations  polir  allurer  à l'homme 
un  droit  qui  lui  eli  naturel , N qu’on  ne  peut  lui 
enlever  fans  injuflice  ! Je  11e  demanderai  pas  pour- 
quoi un  homme  eft  condamné  à être  le  ferf  d’un 
autre  homme.  Cette  queftion  cl!  infuitantc  pour 
l’humanité  ; mais  je  m'étonnerai  que  cette  barbarie 
ai;  exifté  li  long-tems  en  France  , & qu’elle  exifte 
encore  dans  une  grande  paitie  de  l'Europe. 

Il  n’y  a plus  aujourd’hui  en  Bohême  qu'un  petit 
nombre  de  poifelfeurs  de  biens  libres.  La  plus 
grande  partie  de  cesbiens  libres  eft  lunée  dans  les 
cercles  de  Bechin  & de  Prachin  ; encore  font  - ils 
tous  entre  les  mains  des  nobles  qui  les  ont  incor- 
porés à leurs  feig'teuries.  Les  payfans  libres  cepen- 
dant font  encore  alfervis  aux  corvées  feigneuriales  : 
ils  le  font  bien  dans  pluficurs  endriits  en  France. 
Le  feront-ils  long-tems  encore  ? 

Les  membres  des  états  provinciaux  font  les  pré- 
lats, les  fugueurs  , les  nobles  Mes  villes.  Les  pré- 
lats font  l’archevêque  de  Prague , les  évêques  de 
Leutmeritz  & de  Kœnigingr<rt2  , les  chanoines  de 
la  mctro[>olcdc  Sair.l-Vci:  au  château  de  Prague  , 
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dont  le  doyen  eft  le  premier  prélat  du  royaume , St 

vingt-un prévôts  & abbés. 

La  dalle  des  feigneurs  comprend  les  princes,  les 
comtes  St  les  barons.  Les  nobles  font  les  anciens 
nobles , ainli  que  ceux  qui  ont  été  admis  A l'ordre 
de  la  nobleOe.  Les  feules  villes  royales  font  admî- 
tes à rademblée  des  états  : ces  allémblées  font 
convoquées  par  le  roi  une  fois  l'an  , St  le  tiennent 
à Prague. 

La  langue  Bohémienne  cfl  un  dialefle  de  l’Ef- 
clavon.  La  ljngue  Allemande  eft  fort  ulitéc  en 
Bohême. 

Dés  le  vie  fiécle  , les  Bohémiens  avoient  cm- 
braife  la  religion  Chrétienne.  La  religion  Catholi- 
que, Apoftolique  St  Romaine  , cfl  la  dominante. 
Depuis  176}  ,1e  gouvernement  avoit  pris  fous  fa 
proieélion  les  Juif»  St  les  Protellans;  mais  il  falloit 
porter  un  dernier  coup  au  fanatîfmc.  Le  fage  Jo- 
feph  vient  de  lupprimer  un  nombre  infini  de  cou- 
vens  atilli  riches  qu’inutiles,  St  de  faire  paroîire 
font  édit  de  tolérance. 

L’archévêque  de  Prague  eft  légat  né  du  Saint- 
Siège  , prince  du  faim  empire  , primat  du  royaume 
de  Bohême , chancelier  perpétuel  de  l'univcrlité 
de  Prague  ; il  couronne  le  roi.  Ce  prélat  avoit  au- 
trefois voix  A la  dicte  de  l’empire  : la  jurifdiftion 
fupréine  fur  les  eccléfiaftiques , appartient  privaii- 
vement  à l’archevêque,  St  l’on  ne  peut  appeUcr  de 
fes  jugemens  qu’au  roi  ou  au  liège  de  Rome. 

Je  ne  parlerai  pas  des  fciences.  Que  peuvent- 
elles  être  dans  un  pays  d’efdaves  ! L’imivcrfité  , 
compolëe  de  fujets  médiocres , ne  peut  que  for- 
mer de  médiocres  fujets  ; cependant  on  doit  tout 
attendre  des  grandes  vues  du  prince  augulle  qui 
gouverne  aujourd’hui  ce  royaume. 

Depuis  1763  , il  s’eft  établi  des  mamifaflures  de 
toutes  cfpèces  dans  ce  royaume  , de  forte  qu’il  peut 
fe  palier  des  marchandées  étrangères.  Les  verre- 
ries fur  tout  y font  en  grand  nombre , Si  il  en  fort 
des  ouvrages  qn'on  tranfporte  dans  toute  l’Europe. 

Pour  le  commerce,  la  Bohême  vend  A l’étranger 
beaucoup  de  bled , de  malt , du  houblon  , des  lé- 
gumes , de  la  potalfe  , du  bois  , de  la  laine,  des 
cuirs  , des  glaces  , des  pierres  précieuiès , St  fur 
tout  des  toiles.  Cette  dernière  branche  de  com- 
merce eft  gouvernée  par  une  compagnie  qui  fait 
palfer  fes  marchandées  dans  les  deux  Mondes.  Les 
marchandées  étrangères  font  artujetties  à de  gros 
droits  d’entrées;  St  en  général,  le  commerce  de 
Bohême  eft  reftreint  & médiocre. 

Environ  589  ans  avant  Jélus-Chrift,  les  Boïcns, 
qui  faifoieut  partie  des  Celtes , lortirent  des  Gau- 
les fous  la  conduite  de  Sigovclë  , paflerent  le 
Rhin  , 8<  fixèrent  leur  demeure  dans  ce  pays  qui 
en  reçut  le  nom  Aepaysdet  Botcns  , St  par  corrup- 
tion celui  de  HnhCme.  Les  Boïcns  furent  chartes 
par  les  Marcomans  fous  le  règne  d’ Augulle.  Ceux- 
ci  , dans  le  vi«  (iècie  furent  à leur  tour  chartes 
par  les  Slaves  , qui  établirent  en  Bohême  plulieurs 
républiques  ; mais  bientôt  le  gouvernement  tic  dé- 
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1 mocratiquc  St  ariftocratiqtte  qu’il  étoir,  devint  mo- 
narchique , Przemillas  premier , leur  duc,  fit  paf- 
fer  l’adminillration  du  royaume  à fa  poftérité. 
Charlemagne  rendit  les  Bohémiens  tributaires  de 
l’Empire  ; mais  leur  dépendance  dura  peu  ; St  ils 
eurent  conftamment  des  démêlés  avec  les  Alle- 
mands. Dans  le  n«  liècle,  la  dignité  royale  fut  fup- 
primee , tst  la  Bohème  11e  fut  plus  qu’un  duché 
jtéqu’à  1 199,  qu'elle  fut  de  nouveau  érigée  en  royau- 
me en  laveur  de  Przemillas  II.  Le  trône  de  Bo- 
hême fut  occupé  par  des  rois  de  différentes  races  : 
d'eleâif  qu’il  étoit,  il  devint  héréditaire  , St  pafla  A 
la  inaifon  d’Autriche  fous  Ottocarll  dans  le  xnt' 
liècle.  La  branche  tnnfculinc  de  l’ancienne  maifon 
d’Autriche  s’étant  éteinte  par  la  mort  de  Charles 
VI , Marie  Thérèlë  , l'aînée  de  lés  filles  , hérita 
de  tous  ces  états  , St  particuliérement  du  royaume 
de  Bohême , qui  par  la  mort  de  Marie  Thérèfe 
arrivée  en  1780  , appartient  à Jofcph  II  , aujour- 
d’hui empereur  d’Allemagne , St  roi  de  Bohême. 

Le  roi  île  Bohème  aveu  le  titre  d’archi-échan- 
fon  de  l'Empire  ; aujourd'hui  cet  archi-ufiiee  eft 
héréditaire  a la  maifon  des  comtes  d’Althan. 

Il  n'y  a d’autre  ordre  en  Bohême  que  l'ordre  de 
lYrot.V  rouge , qui  fut  établi  en  1117,  St  qui  exilie 
en  Moravie  , en  Siléfie  St  en  Hongrie. 

La  chancellerie  de  Bohème  fut  réunie  en  1761  Â 
la  chancellerie  des  états  héréditaires  d'Autriche  ; 
clic  a été  remife  en  fon  premier  état  depuis  cette 
époque.  Cependant  les  affaires  de  jullice  St  aïe  fi- 
nance en  font  reliées  réparées.  Il  a été  établi  en 
1 76 J un  gouvernement  provincial , qui  expédie  les 
affaires  d’état  & de  finance  , aittfi  que  celles  qui  re- 
gardent les  autres  départemens  de  la  province  St  de 
la  cour  impériale.  Prague  a aulfi  le  liège  provincial 
fupérieur  St  inférieur , le  liège  royal  des  finances , 
le  liège  féodal , la  table  provinciale  , la  police  , la 
chambre  de  députation,  la  chambre  des  mines , de 
la  monnoic , Stc. 

Chaque  cercle  de  la  Bohême  ( au  nombre  de  16 
fans  y comprendre  Prague)  a l'on  capitaine,  tk 
chaque  ville  fes  msgiftrats  St  fa  jullice.  La  Bohême 
entretient  9000  hommes  pour  la  milice  perpétuelle 
de  24,000  hommes  des  pays  autrichiens.  Les  con- 
tributions ordinaires  font  payées  par  50,000  per- 
fonnes  domiciliées , à raifon  de  66  florins  chacune, 
ce  qui  rapporte  5,  500, cco  florins.  Les  contribu- 
tions extraordinaires  fe  lèvent  des  rentes  feigneu- 
riales.  Les  autres  impôts  l'ont  fur  la  bierre,  la  vian- 
de , le  tabac , le  bétail , Stc.  ( Masson  ds  Mor- 

rilLISRS.  ) 

BOHÉRIES,  riche  abbaye  tle  France , au  diocèfe 
de  Laon  , ordre  de  Cîteatix  , fondée  en  1141.  Elle 
vaut  18000  liv.  Elle  eft  A une  li.  n.  o.  de  Guifc. 

BOH.M1CH-BROD.  Voye\  BœhmISCII-erod. 

BOHMISCH-WEYER  , ville  de  Bohême,  dans 
le  cercle  de  I’ilfen  , fur  un  lac. 

BOHOL , île  f’. née  entre  les  Philippines  , 8t 
l’Océan  oriental  en  Aile.  Elle  a feize  lieues  de 
long  St  huit  environ  de  large. 
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BOHUSLAW  , ville  de  Pologne  , dans  le  pak- 
tinat  de  Kiovie. 

BOIANO  , petite  ville  d’Italie , an  pied  de  l’A- 
pcnuin , au  royaume  de  Naples , dans  le  comté  do 
Moitié,  prés  du  Siforno,  avec  un  évêché  stifi'ragam 
de  Bénevent.  Long,  31 , 8 ; lut.  41  , 30. 

BOIGNY  , village  de  France  à une  lieue  f.  d’Or- 
léans , chef-lieu  de  l’ordre  de  S.  Lazare. 

BOINE  , rivière  d’Irlande  dans  le  Leinftcr , au 
n.  de  Dublin  , connue  par  la  bataille  qu'y  perdit 
Jacques  II.  en  1650  , où  le  maréchal  de  Schombcrg 
fut  tué. 

BOINEBOURG  , petite  ville  Sc  comté  d'Alle- 
magne dans  la  Baile-Helle  , à l’orient  d'Eiténack. 

BOINIT/.,  ville  de  la  Haute- Hongrie  au  comté 
de  Zoll , remarquable  par  lès  bains  i*  le  fafran  qui 
croît  dans  ton  territoire  en  très- grande  quantité. 
Long.  }6,  40;  /or.  48,  41. 

BOlS-AUBRY  , abbaye  de  Bénédiftins  , diocèfe 
de  Tours , à 3 lieues  f.  e.  de  l’ile  Bouchard.  Elle 
vaut  1800  liv. 

Bois-belle.  Hexrichemont. 

Bois  - comuv  , Commeranum  , petite  ville  de 
France  dans  le  Gâtinois , près  du  ruilfeau  des  On- 
des , avec  un  château  , à 5 li.  0.  de  Montargis. 

Bots  - groslaxd,  abbaye  de  France,  fondée 
vers  1109,  à 3 lieues  n.  des  Sables,  diocèfe  de  Lu- 
çon  , ordre  de  Citeaux  , St  vaut  1 100  liv. 

Bois-le  - duc,  belle  St  grande  ville  , bien  forti- 
fiée,du  Brabant  Hollandois,  dont  elle  eft  In  capitale, 
au  confluent  du  Dommel  8t  de  l’An  qui  forment 
la  üiès , qui  va  fe  jeter  dans  la  Mcufc  au  lort  de 
Crevecoeur.  Il  s’y  trouve  4 églifc-s  réformées , une 
luthérienne  , St  10  chapeiles  aux  catholiques.  Le 
pays  qui  en  dépend  s’appelle  la  mairie  de  Boi-le- 
Duc,  qui  Ce  divise  en  4 quartiers  ou  diftrifis.  Le 
prince  d’Orange  la  prit  fur  les  Efpagr.ols  en  1619. 
L’évêque  & le  cierge  fe  refilèrent  en  Ffpagnc.il  y a 
encore  un  gr.md  nombre  de  catholiques , auxquels 
on  permet  de  l'aire  l'office  divin  dans  des  maifons 
particulières.  File  eft  à 18  lieues  f.  d’Amftcrdain. 

Bois-le -vicomte.  Voyc\  Mitky. 

BOISSF  ( Saint  - Ainand  de  ) , bourg  St  abbaye 
de  Bénédictins  , à 4 lieues  o.  d'Augouléme.  Elle 
vaut  3600  liv. 

BOLS  SET  , bourg  de  France,  en  Auvergne, 
généralité  de  Riom. 

BOISSIFRES  (la),  abbaye  de france en  Anjou , 
ordre  de  Citeaux  , a 3 lieues  e.  de  Beaugc  , fondée 
en  1 1 31  , St  vaut  zSoo  liv. 

BOIT  , petite  ville  de  France  dans  le  Limofin, 
au  diocèfe  St  â 10  lieues  e.  tic  Tulle. 

BOITRON  , bourg  de  France , en  Normandie , 
éleftion  d’Alençon. 

UOITZENBOURG  , jolie  petite  ville  d’Ailema- 
gne  , dans  le  cercle  de  Bafle-Saxc,  duché  de  Mce- 
kelbourg.  La  rivière  de  Boitze , de  laquelle  elle 
a pris  le  nom , s’y  précipite  dans  l'Elbe.  Cette  ville 
fut  prcfque  entièrement  conl'uméc  par  le  leu  en 
1709.  Il  y a une  prévôté  St  un  péage  fur  l’Elbe 
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dont  le  produit  n'eft  plus  fi  important  qu’autrelbis. 

BOKt-MEAI.E,  01  BOL  KE-WEALE  , viile 
capitale  tle  la  province  de  même  nom,  fous  la  ligne 
en  Afrique.  Ce  pays  eft  habité  par  les  Ja.gas  , qui 
tirent  des  dents  d’élephants  des  Bakke-Bakkcs  leurs 
voifins , vaflaux  du  grand  Macoco,  St  les  trafiquent 
en  Guinée. 

BOKHARA  , ou  BOCKARA  , anciennement 
7 ibacira , grande  v illc  de  la  Tartarie , au  pays  des 
llsbecks , capitale  du  royaume  de  même  nom.  Les 
édifices  publics  y font  fupeibes.  Gcngiskan  la  prit 
en  iiio,  St  Tamerlan  en  1370.  Les  Usbeoks  en 
font  les  maîtres  depuis  1498.  Quand  les  étrangers 
boivent  de  l’eau  de  la  rivière  qui  paflè  au-travers 
de  la  ville,  il  fe  forme  dans  leurs  jambes , dit-on  , 
des  vers  d’une  aune  de  long.  S'ils  fe  rompent  en  les 
tirant , la  gangrène  fe  met  dans  la  jambe  , ou  la 
chair  devient  morte.  Les  Perlans  Sc  Mofcovitcs 
commercent  dans  cette  ville.  L’autorité  du  roi  eft 
fort  bornee  par  celle  du  moufii.  Avicenne  eft  né  à 
Alfana,  vülage  du  voirtnage.  Cette  viile  eft  fur  une 
rivière  qui  fe  jète  dans  le  Gihou,  â 40  lieues  o.  par 
f.  de  Samarcande,  14  eft  d’Amol,  (k>  nord  de  Balk. 
Long.  84 , 40  ; lut.  39  , ro.  P'oycq  Bockara. 

BOI.BEC , gros  bourg  du  pays  de  Caux  en  Nor- 
mandie renomme  pour  fes  manufactures  de  toiles, 
d’étoiles  de  laines  ; par  fa  coutellerie  St  fes  tanne- 
ries. Il  eft  fait  mention  de  l'églife  de  Boibec  dès 
1080  , où  elle  fut  cédée  à l’abbaye  de  Bernai;  mais 
les  feignears , depuis  1 588  , en  font  patrons. 

BOLBONNE  , abbaye  de  France  au  comté  de 
Foix , ordre  de  Citeaux  du  revenu  de  9000  livres. 
Elle  eft  à 3 lieues  n.  de  Pamiers  , au  confluent  de 
l’Ariége  St  du  Lets. 

BOLCANE  , l’une  des  îles  des  Larrons  en  Afic  : 
il  y a un  volcau. 

BOLCANO  , BORCANO  , ou  VOLCANO , île 
du  royaume  de  Sicile , du  nombre  de  celles  que 
l'on  appelle  îles  de  Lipari : celle-ci , nommée  an- 
ciennement la  Sainte,  brûle  continuellement , car 
en  tout  tems  on  la  volt  jeter  de  la  fumée  , St  allez 
fouvetu  des  flammes. 

EOLCHOF  , ville  du  pays  des  Cofaques , vers 
la  rive  gauche  du  fleuve  Occa.  Loua.  5 ç , 40  ; lat. 
52.  Elle  eft  du  gouvernement  de  Bielgorod.  {R.) 

BOLCKENHAYN  , petite  ville  de  Siielie,  dans 
la  principauté  de  Sthv/eidnitz. 

B0LCVVIT7..  V'oye^  Polkwiti. 

B01.DUC.  Voye\  Bois-le-Duc. 

BOLENA  , ville  tle  la  Morés  au  duché  de  Cla- 
rence,  â s lieues  du  golfe  de  l.épante.  C’eft  le  fiége 
d'un  évêque  qui  reconnoîl  l'archevêque  de  Patras 
pour  fou  métropolitain. 

BOLENBF.RG , petite  ville  du  duché  de  Mcc- 
ldembourg  , fur  la  mer  Baltique. 

BOLF.NE  , petite  ville  de  France  en  Provence  , 
fur  la  rivière  de  Leu,  â 1 lieues  de  Saint- Paul-trois 
Châteaux. 

BOLESLAW.BOLF.SFAFF,  ou  BU  NTZLAU, 
ville  de  Süclic,  fur  la  rivière  de  Bober , à 7 lieues 
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n.  o.  «le  Ligniez , toc.  de  Gorlitz.  Long,  j) , 28  ; 
lot,  51  ,12.  CA’  ) 

EOl  I , ville  d'Afie  , dans  la  Natolie  proprement 
dite , far  une  petite  rivière , dont  l'embouchure  c/l 
dans  la  mcrNoire:  c’cftla  capitale  d'un  canton  ma- 
ritime, que  les  Turcs  nomment  Dali  vialicii  , St 
qui  s’étendant  en  longueur  dans  l'intérieur  des  ter- 
res, devient  très-montueux  : le  mont  Ala-Dag , 
le  plus  haut  de  l'Alie  mineure  , eft  dans  ce  caaton. 
Quant  à la  ville  de  Boli  même  , Tavernier  lui  donne 
les  noms,  tantôt  de  Folia  St  tantôt  de  Polit,  Bon- 
lave  de  Gouz  écrit  Pogii , ajoutant  que  les  Francs 
l'appellent  Ponto  ; St  l’ocock  la  nomme  Parla. 
tlie  renferme  des  bains  chauds  dans  fon  enceinte. 

BOLI.ÉBLC.  P’oyex  t'outre. 

BOLLKNZ , ou  VA  1,1, h DI  BRKGNO,  vallée 
des  plus  fertiles , fitttée  entre  la  vallée  de  Caianca, 
celle  de  Livenen  , la  terre  de  Hiviera  St  les  Alpes 
des  Grifons.  I.a  vallée  a 7 lieues  de  longueur , 
mais  elle  11’a  qu’une  demi  - lieue  tout  au  plus  de 
largeur.  Klle  produit  beaucoup  de  grains;  !e  bétail, 
le  vin,  les  châtaignes  St  autres  fruits  y abondent. 
Ce  font  les  femmes  qui  s'occupent  de  la  culture  : 
les  hommes  paflent  pendant  l'été  en  Italie  St  ail- 
leurs, St  y gagnent  de  quoi  vivre  chez  eux  pendant 
l'hiver.  La  valieefe  partage  en  trois  quartiers  nom- 
més Fallie.  Elle  appartient  aux  cantons  d'L'ri  , 
Schweitz  St  Uudcrwaltl , auxquels  elle  fe  rendit 
de  bon  gré  en  1500.  Ces  cantons  y envoient  totir- 
à-tour  , de  deux  en  deux  ans  , un  bailli  qui  rende 
à Lotigna.  Il  y a deux  fourccs  minérales  ; l’une 
près  de  Lotigna,  qui  charic  du  cuivre  St  du  foufre, 
l'autre  , près  de  Dongio , qui  appartient  à la  clafle 
des  acidulés. 

BOI.L1NGEN,  petite  ville  fur  le  bord  d'un  lac, 
dans  l’évéché  de  Conilance. 

BOLOGNE,  grande  St  belle  ville  d’Italie , dans 
les  états  du  pape , dont  elle  eft  ia  fécondé  ville. 
Ses  habituas , fatigués  des  guerres  civiles  S;  avec 
les  princes  •voifïns,  fe  fournirent  volontairement  au 
Suint  Siège  fous  le  pontificat  de  Jean  xxit  vers 
l'an  1 527  ; ils  tentèrent  cependant  de  fe  fouftrairc 
à la  dominations  des  papes  fous  Grégoire  xt;  mais 
Jules  11  en  151}  les  réduifit  de  nouveau  fous  fon 
obéiflance  avec  tout  le  territoire,  faut’ les  privilè- 
ges qui  leur  furent  accordés  , St  dont  ils  jouident 
encore  aujourd'hui  : tels  font  t°.  le  droit  d'avoir 
un  ambailadcur  à la  cour  de  Rome  , pour  traiter 
avec  le  Saim-Siége  ; 2*.  le  droit  d'avoir  un  alTclTcur 
au  tribunal  de  la  Rote  ; }°.  qu’il  ne  fera  point  bâti 
de  citadelle  au  voilinage  de  fon  enceinte  ; 40.  que 
fes  citoyens  ne  feront  point  fujets  à la  confifcation 
des  biens,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiiTe  être; 
5".  qu’elle  aura  le  droit  de  battre  monnoie  à fon 
coin.  De  là  l’empreinte  que  porte'  cette  même 
monnoie  , qui  fur  un  des  côtés  a pour  légende 
lirektas.  D’ailleurs  , dans  les  terns  entériours  à 
fon  ncceüionau  domaine  du  pape,  elle  formoit  une 
république  guerrière  St  très-puidante  , qui  eut  fous 
fadomination  les  villes  d'Imola , Faenza , Ravenne, 
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Cervia , Forli , Forlitnpopoli , Ccfena  , MoJène. 

Dans  fou  état  aitue! , Bologne  a environ  deux 
lieues  de  tour , St  ne  contient  pas  moins  de  quatre- 
vingt  initie  antes.  Ou  y entre  par  douze  portes. 
C’elt  d’ailleurs  une  des  villes  les  plus  intérelfantcs 
de  ritslic  , par  les  monumens  des  arts.  Elle  eft 
limée  au  pied  de  l'Appennin  , fur  la  rivière  de 
Zeno  , dans  un  terroir  gras  St  abondant  , St  dans 
un  air  fatubre.  La  plupart  des  rues  fout  accompa- 
gnées de  portiques , fous  lefqucls  on  marche  à 
l’abri  du  foleil  St  des  injures  du  tems.  Les  églifes 
y font  généralement  belles,  St  décorées  de  tableaux 
originaux  très-précieux.  C’eft  le  liège  d’un  arche- 
vêque ,ljui  a pour  fuftragans  les  évêques  de  Cre- 
ina  , de  Borgofan-Donnino,  de  Modene,  de  Parme, 
de  Plaifancc  St  de  Regio.  La  métropole  8t  la  collé- 
gialcdc  faim  Pétrone  font  les  églifes  lesplus  dignes 
de  remarque  de  la  ville.  Celle  de  faim  Pétrone  eft  la 
plus  grande  de  toutes.  On  y obferve  une  méridienne 
tracée  par  !c  célébré  Dominique  Cadini , dont  le 
gnomon  a quatre-vingt-trois  pieds  de  hauteur,  S ; la 
ligne  deux  cent  fix  pieds  huit  pouces  de  longueur. 

1 La  belle  églife  des  Dominicains  a le  tombeau  de 
faint  Dominique  , mort  à Bologne  en  1221.  O11  y 
compte  trente-cinq  couvcns  d'hommes  St  trcntc- 
luiit  de  femmes.  La  fameufe  tour  Afinelli , quf 
s’élève  au  milieu  de  ia  viile  , St  qui  cil  haute  de 
trois  cent  fepr  pieds  de  Bologne , furplombe  de 
trois  pieds  St  demi.  Elle  eft  de  forme  quarréc  , 8< 
d'un  diamètre  très-peu  confdérable.  Si  jamais  il 
arrive  quelque  léger  tremblement  de  terre  à Bo- 
logne , elle  écrafera  de  fes  ruines  les  bâtimens  voi- 
fius.  Près  de  cette  tour,  eft  celle  de  Garifende  , 
haute  de  cent  quarante-quatre  pieds , St  qui  eft 
hors  d’aplomb  de  8 pieds  2 pouces. 

Sur  le  grand  marché  eft  l’hû tel-de- v i Ue , où  réfi- 
tlcnt  le  cardinal  gouverneur  que  le  pape  change 
ou  confirme  tous  les  trois  ans,  le  vice-légat  , le 
gonfaionier,  ou  chcfdu  Sénat , St  où  tous  les  con- 
fcils  tiennent  leurs  féances.  ,On  y voit  de  beaux 
tableaux  de  Guide  St  de  Raphaël. 

Au  devant  de  ce  palais  eft  la  belle  fontaine  de 
Neptune,  dont  toutes  les  figures  en  bronze,  font 
du  célèbre  Jean  de  Bologne.  La  ftatuc  de  Neptune, 
qu’on  y voit  debout  commandant  aux  mers , patTe 
pour  un  chef-d'œuvre  de  la  fculpture  moderne. 

Bologne  eft  hutitée  par  une  noblefl'e  nombroufe. 
Les  palais  le  plus  dignes  de  remarque  font  ceux  de 
Caprara , Lambertini , Orfi  , Bcntivoglio  , Mal- 
vezzi,  Peppoli , Zambeccari  , Sampicrri , Ranuzzi. 
L’un  i ver  litc  de  cette  ville  eft  très-ancienne;  elle 
fut  fondée  par  Théodofe  le  jeune  en  425.  L’aca- 
démie des  feiences  eft  connue  fous  le  nom  d 'Ini- 
tiait de  Bologne , St  c'eft  une  des  plus  célèbres 
fociétés  de  favans  de  l'Europe.  Les  bâtimens  de 
l’inftitut  renferment  une  bibliothèque,  un  obfer- 
vatoirc,  un  grand  cabinet  d’hiftoirc  naturelle  St 
un  de  phyfique;  des  falles  pour  la  marine  , pour 
i’architeûurc  civile,  pour  l’architefture  militaire, 
pour  les  antiquités , pour  la  chymie , pour  les  ac- 
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couchemens , pour  la  peinture  St  pour  la  fculpture,  ; 
avec  des  profcllèurs  habiles  clans  chacune  de  ces 
parues  , 8c  qui  en  donnent  des  leçons  aux  jours 
marqués.  Il  y a d'ailleurs  un  jardin  de  botanique, 
qui  cft  une  dépendance  del'inititut. 

Dans  la  peinture , l'Ecole  de  Bologne  , dite  en- 
core fécole  Lombarde  ou  de  Lombard  e,  rendra  à 
jamais  célébré  le  nom  de  cette  ville.  C’ell  de  cette 
école  que  font  fortis  le  Correge,  les  Carrachc, 

( Louis  , Auguliin , Sc  Annibal  ) le  Dominiquin,  le 
Guide,  le  Guerchin,  l'Albane,  le  Parmcfntt  , dont 
les  ouvrages  font  caraétcrncs  par  la  fageffe  de  l’or- 
donnance, les  grâces  du  pinceau,  Sc  l'imitation  de 
la  belle  nature. 

La  foie  filée  qu’on  fabrique  i Bologne  en  grande 
quantité  , par  le  moyen  des  moulins  établis  fur  le 
Reno,  eft  de  la  fécondé  qualité.  Ses  damas  , les 
latins  , fes  taft'etas , fes  velours  St  fou  voile  ont  de 
la  réputation.  On  y fait  aufli  un  bon  commerce  en 
lin  , chanvres,  huiles  8»  vins,  8c  fur  tout  en  rata- 
fiat , fauchions  8c  mortadelles  très-eftimés.  Cette 
ville  ell  fur  nom  niée  Bologne-!u-Grutie,  à caufe  de 
la  fertilité  de  fon  terroir.  Elle  a une  académie  de 
peinture  , de  fculpture  8c  d'architeâure  , appelée 
Clémentine,  St  qui  ell  réunie  à l’mftitut,  fous  le  nom 
de  Bononiente  icientiurum  & urtium  Imtituturn. 
C’cft  la  patrie  du  pape  Benoit  XIV  , de  Matifredi , 
habile  hillorien  géographe  Sc  mathématicien  ; du 
comte  Marligli , fondateur  de  l’inftitnt , d'UlilTc  Al- 
drovandi , de  l’Albane  , peintre  célébré  de  l'école 
Lombarde. 

Les  caufes  civiles  St  criminelles  y font  i bdéci- 
fion  de  juges  étrangers  nommés  par  le  pape  , Sc 
qui  fe  renouvellent  de  tonis  à autre  , avec  le  légat 
ou  gouverneur,  L'adminiftrat’on  de  la  ville  & de  fes 
révenus  cft  entre  les  mains  du  fénat,  compote  de  la 
première  noblellc  , 8c  dont  les  membres  font  à la 
nomination  du  pape.  Iis  font  au  nombre  de  cin- 
quante depuis  Sixte  V,n.ais  on  les  nomme  to  jjours  les 
quarante,  comme  autreibis  lorsqu'ils n'étoient  que 
quarante. 

Ce  fut  à Bologne  que  fe  fit,  en  1515  le  célébré 
concordat  entre  François  1"  & Léon  X,  par  le- 
quel il  fut  convenu  que  le  roi  nommeroit  aux 
grands  bénéfices  de  France,  8c  que  le  pape  suroît 
les  annates  ou  le  revenu  de  la  première  année  des 
bénéfices  vacans.  Ce  fut  auli  dans  cette  ville  que 
l'empereur  Charles  V fut  couronné  par  le  pape 
Clément  VII  l'an  1550  , S<  comme  les  fucccf- 
feursde  cet  empereur  n’ont  plus  été  couronnés  par 
les  fouverains  pontifes  , on  les  appelle  Ample- 
ment empereur  élu. 

Cette  ville,  qui  communique  an  Pô  par  un  ca- 
nal , cft  à 8 lieues  fud-cft  de  Modene , 1 1 fud- 
oueft  de  Ferrure  , 15  oueft  de  R- venue , 18  nord 
de  Florence,  & 70  nord-oueft  de  Rome.  i.cng.  29, 

1 ; lal.  4-v  d.  19  m.  }5  fec.  j 

La  pierre  dite  de  Bologne,  fe  trouve  dans  le! 
roifinage  de  cette  ville  , au  mont  Paterno  : pat  le  j 
moyen  de  la  calcination  Si  d'une  certaine  prépara- 1 
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tion  , elle  devient  un  phofphore  qui  s’allume  i la 
1 impie  clarté  du  jour  Sc  fe  prcfeitte  alors  dan* 
l’obfcurité  fous  1 ’afpeèt  d’un  charbon  ardent. 

Bologne  commu. .ique  , par  un  immenfe  porii- 
tique  couvert,  à un  couvent  de  Dominicains  placé 
fur  une  montagne  , à une  lieue  de  la  ville.  Ce 
monaftere,  connu  fous  le  nom  de  Maionnu  di  Son 
Lucu , eft  un  lieu  de  dévotion  , fameux  par  une 
iui.  ge  de  la  Vierge,  qu’on  dit  avoir  été  peinte  par 
l’cvangclifte  faim  Luc. 

Le  Éolonois,  on  la  Légation  de  Bologne,  eft  une 
province  de  l'état eccléliaftique  quia  18  lieues  de 
long  fur  11  de  large.  Iî  eft  borne  au  feptentrion  , 
par  le  Ferrarois;  a l'orient,  par  le  meme  & par  la 
Romagne  ; au  midi , par  le  Florentin , Sc  i l'occi- 
dent , par  l’état  de  Motline  Cette  province  eft 
tréi-agt cable  Si  très-fertile.  ( H .) 

BOLSCHALA  - 7.1..MLA  , nom  d’une  contrée 
de  la  Sibérie  decouverte  par  le  prince  Chelashi  en 
171;,  au  nord  de  l’embouchure  de  la  Kolima , à 
foixantc-quinzc  degrés  de  latitude  fcptemrionalc. 
Ou  la  dit  habitée  , ce  qui  mérité  confirmation,  at- 
tendu le  froid  extrême  que  l’on  doit  y refleotir. 

BOI.SENA,  Voliinium  , ville  d'Italie  furie  lac 
de  même  nom,  dans  le  Patrimoine  de  i-ait-I’isrre, 
à trois  li.f.  d’Orviette  Dans  cette  ville  arriva  le 
fameux  événement  de  la  Sainte  Moitié  qui  par  un 
miracle  étonnant  fut  convertie  en  chair  vivante 
entre  les  mains  du  célébrant  incrédule  , & ce  fut 
en  cette  occafion  que  le  pape  Urbain  IV  fonda  la 
Fête-Dieu  dans  tout  le  monde  chrétien  : cet  événe- 
ment forme  aufli  le  Ihjct  d’un  de-  plus  beaux  ta- 
bleaux de  Raphaël  U’Urbin  dans  le  palais  du  Va- 
tican à Rome.  A peu  de  diftatice  de  Uo.’fena 
fur  un  lieu  éminent,  on  voit  les  ruines  de  l’ancienne 
Voliinium.  Long.  19,  3 i ; lut.  41 , 37. 

lîoLStN A (lac  de  ),  en  Italie,  dans  ie  Patrimoine 
de  Saint-Pierre.  La  moitié  de  ce  lac  eft  comprife 
dans  ie  duché  de  Caltro  avec  les  deux  petites  îles 
Binuntenu  & Martana  : dans  cette  Hemière  fut 
exilée  la  reine  Amalurunta  par  le  roi  Théodat 
qui  avoit  auparavant  voulu  partager  avec  elle  le 
trône  des  Goths  en  Italie  : elle  y mourut  en  peu 
de  tems  étranglée  par  ordre  ou  du  moins  avec  per- 
million  du  même  Thcodat.  On  montre  encore  fon 
tombeau  aux  voyageur. 

BOI.SKAlA-R.LKA,  port  d’Alîe,  dans  la  Tarta- 
rie  Riillienne  , au  gouvernement  d’Irkntski,  i l’oc- 
cident de  la  prcfqulie  de  Kamtfchatka:  on  y abor- 
de en  revenant  d'Okliota  ou  Okhotsk.  (R.) 

BOl.TON,  petite  ville  d’Angleterre,  dans  la  fous- 
divifion  feptentrionale  de  la  province  d’Yorck  , 
fur  ia  rivière  de  Trivel , avec  titre  de  duché.  Elle 
cft  à 50  lieue?  n.  o.  de  Londres. 

BOLVORT.  Voyeg  Boswort. 

EOEZ  \NO  , on  BOI.ZF.N  , grande  & belle  ville 
d’ Allemagne  au  comté  de  Tirol  , fur  la  rivière 
d’Eilack  , proche  l’Adigc.  Long.  18  , 46  ; lut.  46 , 
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cft  très- commerçante  & très-peu- 
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plée , quoiqu'ouvcrte  , eft  renommée  pour  Tes 
quatre  grandes  foires  , qui  font  irès-frcqiientées 
par  les  marchands  Italiens  St  Allemands.  l.’Hôtel, 
confulaire  eft  un  bel  édifice,  St  les  juges  qui  y 
ficgent  font  compofés  d’Allemands  St  d’Italiens. 
Les  appels  vont  au  tribunal  des  révifions  à Infpruek. 
Outre  l’églife  paroillialc  , on  y remarque  trois 
couverts  d'hommes  St  deux  de  filles.  Autrefois  l’e- 
véque  de  Trente  tenoit  la  juliice  municipale  , qu’il 
a cedeeen  1531  pour  la  fcigneuiie  de  Perfen . Ses 
vins  font  très- renommés. 

BOl.ZWAERT  , ville  de  la  province  de  Krife , 
près  du  Zuyder-Zée  à 3 lieues  n.  de  Slootcn. 

BOMBAIM,  ou  BOMBAI,  petite  ville  d’Afie, 
dans  les  Indes , St  dans  une  île  de  même  nom  , 
proche  la  côte  de  Malabar , au  royaume  de  Vifa- 
pour.  Long.  90,  30  ; lot.  19. 

Ule  appartient  aux  Anglois  depuis  166s  , que 
les  Portugais  la  leur  cédèrent.  Il  y a une  tonerelle 
St  un  gouverneur.  Son  nom  vient  de  Buon-Baya  , 
bonne  baye , parce  que  fon  port  eft  un  des  plus 
commodes  qui  ("oient  dans  l’Inde.  L’air  St  l’eau  y 
cioient  fi  mal  fains , que  cette  île  étoit  le  tombeau 
des  Européens:  les  blefl  lires  s’y  guériiVoient  rarement. 
Mais  en  ouvrant  le  pays,  St  en  procurant  de  l’écou- 
lement aux  eaux  , les  Anglois  font  parvenus  à 
en  aflainir  le  climat.  O11  y recueille  une  grande 
quantité  de  coco,  mais  peu  de  bled;  St  on  n'y  trouve 
guère  de  bétail. 

LMe  eft  embellie  de  plufieurs  beaux  bàtimens  où 
logent  les  Anglois  St  les  Portugais  ; ceux-ci  ont  le 
libre  exercice  de  leur  religion,  St  la  liberté  d’y  bâ- 
tir des  églifes.  Cette  île  a tout  au  pins  14  milles  de 
circuit.  Son  port  eft  , avec  celui  de  Goa  , le  feul 
de  l’Indoftan  qui  puilfe  recevoir  des  vailfcaux  de 
ligne  ; St  cet  infigne  avantage  excite  les  Anglois  à 
dompter  la  nature  meurtrière  de  fon  fol.  Le  revenu 
de  Bombai  St  de  fes  dépendances  , s'élèvent  à 
13,607,300  liv. , 8t  fes  charges  à 11,711,150  liv. 
Ou  compte  dans  Pile  quatre-vingt-dix  mille  ha- 
bitans,  St  l’on  y a établi  quelques  manufactures.  (H.) 

BOMBON,  province  de  l’Amérique  méridionale, 
dans  le  Pérou  , de  l’audience  de  Lima  , où  la  ri- 
vière des  Amazones  prend  fufource.  Celte  province 
eft  fort  ftcrilc,  St  Pair  très-froid. 

BÔMMEL,  ville  fortifiée  de  la  Gueldre  Hollan- 
doife  , dans  une  île  formée  par  le  Wahal , qu'on 
appelle  Bommeler  If'eert.  Le»  François  la  prirent 
en  1671  , St  la  démantelèrent  l’année  fuivante 
avant  que  de  l’abandonner. 

BOM.MEN,  petite  ville  des  Provinces  - Unies , 
dans  l’îlc  de  Schoowen. 

BüMPARDOPOI.IS,  bourgade  de  l’île  de  Saint- 
Domingo  , à l'extrémité  nord-  oueft  de  cette  lie  , à 
quelque  diftance  du  port  S.  Nicolas , St  dans  le 
(iiftrict  du  Môle.  I.es  Acadiens  St  les  Allemands 
qu'on  y avoit  tranfportcs  en  1763,3'  périrent  d’a- 
bord avec  une  effrayante  rapidité.  C'eff  le  fort  iné- 
vitable des  nouveaux  ctabliflcmens  fondés  entre 
les  Tropiques.  Le  peu  de  ces  infortunés  qui  avoient 
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échappé  aux  atteintes  lunette*  du  climat , du  cha- 
grin St  de  la  misère,  ne  rougeoient  qu’à  s’éloigner 
d'un  fol  peu  fertile  , lorfque  la  réullite  de  leur  vol- 
fins  releva  leurs  cfperances.  Ils  cultivent  aujourd’hui 
avec  quelques  fuccès  des  grains,  des  fruits,  des  lé- 
gumes qu’lis  vendent  dans  les  navires,  ou  aux  ha- 
bitans  du  port.  Us  envoient  même  à l'Europe  un 
peu  de  calé  St  de  coton.  (A.) 

EONA  , ou  BONNE  , ville  marilime  d’Afiique  , 
dans  le  royaume  d 'Alger,  8t  peu  loin  de  la  frontière 
de  Tunis,  avec  union  port.  Eile  s’appelle  aiiflï 
Ualcd  el  Unicd  , c’cft-  à-dire , la  place  des  Jujubes, 
parce  qu’il  y a beaucoup  de  jujubiers  autour  de  la 
ville.  Charles  Via  prit  en  1535,  mais  les  Turcs 
l’ont  reprife  St  fortifiée  tic  nouveau.  Les  veftiges 
de  l’ancien  Hip/io-rci/iui  en  font  peu  éloignés. 
Lot.  37  d.  ; lonj.  17  , 30. 

BONA1GUK,  abbaye  régulière  d’hommes,  or- 
dre de  Cîteaux,  fondée  vers  1141  , au  diocèiè  de 
Limoges,  aune  lieue  e.  d’Uxelles. 

EONA1RE  , île  vis-à-vis  du  continent  de  l’Amé- 
rique méridionale  , au  nord-oueft  de  l’île  Margue- 
rite . St  au  levant  de  Pile  de  Curaçao.  Elle  eft  occu- 
pée par  les  Holiandois  , qui  y ont  un  gouverneur. 
Lot.  i»  ; Ion y.  309.  Cette  île  abonde  en  Ici,  en  bé- 
tail , mais  fur  tout  en  chèvres. 

BONAISE,  très-haute  pointe  des  Alpes  Savoyar- 
des , dans  le  comté  de  Maurienne,  proche  du  Mont- 
Cénis  ; c’eft  une  de  celles  où  la  chafie  des  chamois 
St  la  lecherchc  des  cryftaux  de  montagnes  le  tom 
avec  le  plus  de  danger , vu  l’horreur  des  glaces 
qu'il  faut  affronter  , St  les  abymes  de  neige  qu’il 
iaut  franchir. 

EONANDREA  , ville  St  port  d'Afrique , fur  la 
côte  occidentale  du  royaume  de  Barca. 

EONAVLNTURA,  Baye  , port  St  fort  de  l’A- 
mérique méridionale  , au  royaume  de  Popayan , 
à 56  lieues  e.  de  Cali.  L’air  y eft  irès-mal-faiu. 

Long.  303  , 10  ; loi.  3 , 10. 

BONAVISTA  , ou  BOA  VIT  A , île  de  la  mer 
Atlantique  , la  plus  orientale  des  îles  du  Cap-verd, 
ainfi  appelée  par  les  Portugais  , parce  qu’elle  eft 
la  première  qu'ils  aient  découverte.  Fille  a 8 lieues 
de  long  fur  cinq  environ  de  large  ; c’ctoit  autrefois 
la  meilleure  des  îles  du  Cap-verd.  I!  y a aujourd’- 
hui beaucoup  de  chèvres  St  de  coton,'  St  on  y trou- 
ve de  l’indigo.  Les  habitans  font  fort  parefleux. 
Ils  ont  une  ville.  Le  dedans  du  pays  en  un  peu 
montagneux  ; il  y a dans  Hle  deux  rades  fréquen- 
tées ; la  meilleure  eft  celle  qu'on  nomme  la  rode 
Angloitc:  ta  rade  Portugaise  ri’cfl  pas  à beaucoup 
près  fi  bonne.  Depuis  l’extrémité  feptemrionale 
jufqu'au  notd-eft  St  nord-eft  quart  à l’cft  , il  y a 
une  longue  chaîne  de  bancs  8t  de  rochers  qui  s’en- 
foncent plus  d’une  lieue  en  mer , 8t  contre  Icfquels 
la  mer  vient  fe  brifer  avec  fureur  ; ce  qui  rend  ce 
côté  fort  dangereux  pour  les  vaiffeaux. 

BONA-VISTA  , île  de  l’Océan  oriental.  Voyei 
Tl  ni  a v. 

BONCONVENTO,  très-petite  ville  d’Italie  dans 
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le  Sicnnois,  fur  l'Ombrone , à 4 li.  f.  e.  de  Sienne. 
L’empereur  Henri  VIII  y mourut. 

BONEF , abbaye  de  l’ordre  de  Citeaux,  au  com- 
té & à 4 lieues  de  Namur. 

EONESA1RES.  Voyc\  BuoNos-Auris. 

BONKAY,  abbaye  régulière  de  Prémontrés  en 
Lorraine,  à 3 lieues  n.  de  Darnay. 

BON1KACIO  , petite  ville  St  port  dans  la  partie 
méridionale  de  Pile  de  Cotte.  V ong.  17  ; Air.  41  , 

ac.  la:  détroit  qui  fépare  laCorfe  de  la  Sardaigne, 
fe  nomme  Bocca  di  Bonifacio.  Cette  ville  cft  bien 
fortifiée  St  très-peuplée.  Alphonfe  V,  roi  d’Aragon, 
fut  obligé  d'en  lever  le  liège  en  1410,  apres  avoir 
été  défait  par  les  Génois.  Elle  cil  à 13  lieues  f. 
d’Ajaccio. 

BONLIEU  , nom  de  deux  abbayes  de  France  , 
ordre  de  Citeaux  ; l’une  au  diocèle  de  Limogo  , 
fondée  en  1 1 z 1 , dans  la  Marche  , fur  la  Tarde, 
à 4 lieues  f.  d'Aubufibn,  qui  vaut  3000  livres;  l’au- 
tre au  dtocèfc  St  à a lieues  n.  de  de  Bordeaux. 
Celle-ci  vaut  4000  livres. 

Bonlieu , abbaye  de  filles,  ordre  de  Citeaux, 
près  du  Châtcaux-du-Loir , diocèle  du  Mans. 

Bonlieu  , abbaye  de  fil.es  du  même  ordre  , en 
Dauphiné,  diocèfe  de  Valence. 

Bon Lt eu  , abbaye  de  filles  du  même  ordre,  en 
Dauphiné  , diocèle  de  Lyon. 

Bonlieu  1 ou  VtoNiooou  , abbaye  de  Bernar- 
dines , à z.  lieues  o.  de  Montpellier. 

BONN,  ville  forte  St  ancienne  d’Allemagne,  dans 
Pcljflorat  de  Cologne  , St  lituée  fur  la’ rive  gauche 
du  Rhin.  Elle  cil  la  rélldcncc  de  l’cleétcur.  Long. 
zj  ; lut.  50,  40. 

Cette  ville  eft  médiocre  ; elle  étoit  ci  - devant 
forterefle.  I.c  Château  qu’habite  l’èlcfleur  , fera 
magnifique  lorfqu’il  fera  achevé.  On  ic  commença 
en  1718  ; fa  partie  la  plus  apparente  porte  le  nom 
de  Bucn-Ketiro  ; les  jardins  fur  tout  y font  char- 
mans.  Bonn  renferme  un  grand  nombre  de  belles 
maifons  , trois  paroiifes  St  plufieurs  couvons.  L’é- 
leétcur  y a fondé  une  univerfité  en  1786.  Les  Im- 
périaux St  leurs  alliés , commandés  par  Moniecu- 
cully , la  prirent  en  1673.  Les  François  la  reprirent, 
& l'élcilcur  de  Brandebourg  s’en  rendit  maître  en 
1689,  après  un  liège  des  plus  opiniâtres.  S 'étant 
déclarée  pour  la  France  , Malbouroug  la  prit  en 
1703.  Il  lut  arrêté,  par  le  traité  de  Bade  de  1714, 
que  j’élefteur  n’y  tiendroit  jamais  d’autre  garnifon 
que  fes  gardcs-du-corps  , dont  le  nombre  même 
ferait  fixe  par  l’empereur  8t  l'empire  : que  la  garde 
de  la  ville  feroit  confiée  à la  bourgeoifie  en  tenu  de 
paix  ; St  qu’en  tems  de  guette , il  feroit  libre  à 
l’empire  & à l’empereur , conformément  aux  loix 
Germaniques  , d’y  mettre  autant  de  troupes  que 
les  circonftanccs  l'exigeraient.  Bonn  fut  ceinte  de 
murs  8t  de  fortes  en  1 Z40.  On  y paie  droit  de 
péage  fur  le  Rhin  , St  elle  communique  avec  Co- 
logne par  une  allée  de  t-Ueuls , qui  n’eft  inter- 
rompue que  par  quelques  villages.  ( M.  D.  M.  ) 
BONNE,  petite  ville  du  Eaucigny,  dans  la  Sa- 
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voie,  à 3 lieues  de  Genève,  St  â une  lieue  c.  d’Annecy. 

Bonne,  en  Afrique,  roytj  Hippone. 

Bonne  , bourg  de  France  dans  la  généralité  de 

Poitiers. 

BONNECOMBE  , riche  abbaye  de  France  dans 
le  Rouergue,  ordre  de  Citeaux  , fondée  en  1166. 
Elle  cil  du  revenu  de  18000  liv. 

BON  NE-ESPERANCE.  Voyc\  Cap  de  Eonne- 
EspErakce. 

Bonne-Espérance  , abbaye  régulière  de  Pré- 
montrés dans  le  Hainattt,  près  Binche. 

BONNEFON  I , abbaye  de  France  dans  le  Co- 
minge,  à l’o.  de  Nifors , fondée  vers  1136.  Elle  cil 
du  revenu  de  8000  liv. 

BONNEFON  TAINE  , abbaye  de  France  , au 
diocèle  de  Reims  , fondée  en  1154,  ordre  de  Ci- 
teaux, vaut  5000  livres , à une  lieue  f.  d’Aubenton. 

BONNFSAIGUES,  abbaye  de  filles,  ordre  de  S. 
Benoit,  az  lieues  nord-cft  de  Ventadouren  I.imofin. 

BONNEST ABLE , petite  ville  de  France  dans 
le  Maine , â 6 lieues  du  Mans.  Il  s'y  fait  un  grand 
commerce  de  bled.  Long.  18, 5 ; lut.  4g,  ti. 

BONNET  ( Saint-),  petite  ville  de  France  dans 
le  Forez,  renommée  par  fes  bons  eifeaux  , â 3 li. 

n.  o.  de  Mombrifon. 

BONNEVAl.  , petite  ville  de  France  dans  la 
Beaucc  , fur  le  Loir  , à 3 li.  de  Chàteaudun.  U y a 
une  belle  abbaye  de  l’ordre  de  Saint  Benoit , fon- 
dée en  841  , qui  vaut  4800  liv.  Il  y a encore  une 
abbaye  de  ce  nom  au  diocèle  de  Rodèr. , ordre  de 
Citeaux , fondée  en  1148.  Celle-ci  eft  très-riche, 
& eft  à 3 lieues  o.  d'Aubrac.  Long.  19,  5;  lot. 
48 , 10. 

Bonneval-les-Tiiouars  , abbaye  de  filles,  or- 
dre de  Saint  Benoît , près  Thouars. 

BONNKVAUX,  nom  de  deux  abbayes  de  France, 
ordre  de  Citeaux , l’une  au  diocèfc  fs  é z lieues  f. 

o.  de  Poitiers,  fondée  vers  nzo,  qui  vaut  z8co 
livres  i & l’autre  au  diocèle  St  à 5 lieues  de  Vien- 
ne, fondée  vers  1117,  qui  vaut  Z500  liv. 

BONNEVILLE,  ville  de  Savoie  dans  le  Faucigny, 
fur  la  droite  de  la  rivière  d’Arve , à a lieues  f.  e. 
de  Clufe  ,5  n.  o.  d’Annecy. 

EoNNf.vit.LE  . V i»ys3  Neuve-Vii.le  (la). 

BONN  Y,  petite  ville  de  France  dans  le  Gâtinois, 
fur  la  Loire,  à z lieues  f.  de  Briare.  Long,  zo,  19; 
lot.  47,  36. 

BONPORT  , abUfivc,  â 3 lieues  f.  de  Rouen  , 
fur  la  Seine , près  le  Pont  dc-l’ Arche.  Elle  eft  de 
l'ordre  de  Citeaux  , fondée  en  1 190.  Elle  eft  du 
revenu  de  zooo  liv. 

BONRF.POS,  abbaye  du  diocèfc  de  Quimper, 
ordre  de  Citeaux , à 3 lieues  n.  de  Pontivi.  Elle 
vaut  8000  liv. 

Bonrepos  ( N.  Dame  de  ) , abbaye  , ordre  de 
Citeaux,  fondée  en  1439,  à uneli.  n.  d’Avalon  , 
diocèfc  d’Antnn. 

BOOT,  île  d'Kcofle  dans  la  partie  méridionale, 
dans  le  gobe  de  Cluyd  , entre  le  pays  d'Argyle  St 
File  d’Arau. 

BOPFINGEN 
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BOPFINGEN  , petite  ville  libre  & impériale 
d'Allemagne , dans  la  Suabe  , fur  l’Eger.  En  1775 
elle  a été  affranchie  du  droit  d’aubaine  en  France. 
Lom-.iT,  30;  for.  48,  51. 

BOPPART,  petite  ville  d’Allemagne  du  cercle 
du  Bas-Rhin,  dans  l'archcvéché  de  Trêves,  autre- 
fois impériale,  mais  unie  à l’eleflorat  de  Trêves  en 
1494.  Elle  ell  au  pied  d'une  colline  fur  ies  bords  du 
Rhin,  prés  des  monts  de  Pedernach,  à j lieues  de 
Coblcntz.  Long.  15,  te  ; Int.  50,  19. 

BOQUIKN,  abbaye  du  diocèle  St  à 6 lieues  f. 
e.  de  S.  Brieux,  ordre  de  (liteaux,  fondée  en  1137. 
Elle  vaut  <,ccc>  liv. 

BORA  , petite  rivière  de  la  Mifnie  qui  fc  jète 
dans  l'Elbe , prés  de  Pirna. 

BORALSTON,  bourg  d'Angleterre,  dans  le 
Dcvon  - Sbire  : il  envoie  deux  députes  au  parle- 
ment. (K.) 

BORAU  , petite  ville  de  Silène  dans  le  cercle  de 
Ercflavv.  (K.) 

BORBA  , petite  ville  fortifiée  en  Portugal,  entre 
Eftremos  & Elvas , dans  un  pays  très-fertile. 

BORBAO,  rivière  de  Piémont , qui  le  jète  dans 
le  Tanaro  près  d'Afti. 

BORCHET.  Voye%  Borset. 

BORCK  , ville  du  duché  de  Magdebourg  , à 2 
lieues  de  Magdebourg,  fur  l'Elbe,  appartenante  au 
roi  de  PnuTc. 

BORCKHOl.M,  petite  ville  avec  château  dans 
la  Livonie.  C’étoit  autrefois  la  rélidence  de  l'évè- 
que  de  Revcl. 

Borckholm.  Voyc\  Borgholm. 

J10KCK.L0EN  , ville  de  l’évêché  de  Liège,  dans 
la  Hasbaye  , fur  le  Jeckcr. 

Æf  BORCK  ELOO,  place  forte  des  Provinccs-Unics 
ati  comté  de  Zutphcn , St  â 4 lieues  de  la  ville 
tic  ce  nom  , fur  la  rivière  de  Borckel.  Long.  14  , 

S ; lot.  51 , 15. 

BORCKKN  , petite  ville  de  la  Ba(Te-He(Tc,  fur 
la  rivière  de  Sehwalm. 

Borckfn  , petite  vilie  de  l’évéclié  de  Mimfler, 
fur  l’Aa  , prés  de  Wefel. 

BORCKEORT,  fortererte  & petite  ville  du  comté 
d’Oldcn  bourg. 

BORD,  petite  ville  de  France,  en  Limofin , 
fur  la  Dordogne  , à 3 lieues  e.  de  Tuiles. 

BORDEAUX,  Burcligala,  grande  , belle  is  riche 
vilie  de  France , fur  la  Garonne , capitale  de  la  1 
Guienne.  Son  archevêque  prend  le  titre  de  primat  : 
des  Aquitaines.  Il  y a un  parlement,  un  bureau  des  | 
cinq  grolTes  fermes,  une  t our  des  aides,  une  gêné-  ! 
ralité  une  fénéchaullce,  table  de  marbre  , maitrile  I 
des  eaux  & forets,  une  intendance,  juftice  confulai-  I 
re,  un  hôtel  de;  monnoies  Sc  trois  forts.  Le  principal  ! 
étoit  le  château  Trompette  , dont  les  fortifications  1 
croient  de  M.  de  Vauban  il  commande  le  port , j 
oui  cft  un  des  plus  beaux  du  royaume;  mais  il  vient 
d'être  acheté  Sc  on  l’a  démoli  en  partie. 

La  forme  de  cette  ville  ell  une  efpècq  de  demi- 
lune  , fur  la  rive  gauche  de  ia  Garoune.  Ou  y 
Géographie.  Tome  J. 
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compte  cinq  fauxbourgs  8;  fout  : t°.  ia  Paludase  5 
terres  de  Bordes,  1".  les  Gohcts  de  S.  Julien  ou 
d’Aquitaine , 3°.  celui  de  Saintc-Eulalie,  4".  celui 
de  S.  Surin  ou  S.  Séverin  , 5“.  enfin  celui  des 
Chartrons.  Ce  dernier  ell  remarquable parfcn  éten- 
due \ par  la  beauté  de  les  édifices.  L’umvcrlité , 
compofée  des  quatre  facultés  , 8<  fondée  en 
1441  , renferme  deux  collèges , qui  font  celui  de 
Guyenne  , St  le  college  royal , le  même  qu’occu- 
poîent  ci-devant  les  Jéfuites.  Il  y a aiiffi  trois  fé- 
itiinaires  ; une  académie  royale  de  belles-lettres  , 
fcicnces  St  arts , établie  par  le  toi  en  1711 , St  qui 
poll'èdc  une  bibliothèque  bien  choilie  ; une  autre 
de  peinture,  fculpturcSt  architecture  tant  civile  que 
navale  établie  par  lettres-patentes  du  14  novembre 
1749;  treize  églifes  paroilliales , non  compris  la 
co.iegiale  de  S.  Séverin  , qnieft  dans  le  fauxbourg 
de  ton  nom.  La  cathédrale , bâtiment  gothique  ti  ès- 
valle , dans  le  genre  même  de  l'on  architcQtire , 
n'a  rien  de  bien  remarquable.  Je  ne  dois  pas  ou- 
blier une  abbaye  de  Bénédictins  de  la  congrégation 
de  Saint-Maur  ; une  riche  commanderic  de  l'ordre 
tic  Malte  ; une  très-belle  chartreufe,  dont  011  ad- 
mire les  cloîtres  Sc  l’éalife  , où  l'on  voit  le  tombeau 
du  cardinal  de  Sourdis  fou  fondateur  ; un  couvent 
de  Dominicains  ; plulieurs  autres  maü'ons  religieil- 
l'cs  de  l’un  St  de  l'autre  feue  ; le  grand  hôpital  qui 
cft  dans  la  ville  même  â S.  André  ; l’hôpital  neuf 
ou  des  Incurables  qui  cR  hors  des  inurs  , mais  fort 
petit , St  celui  des  Enfans-Trouves  qui  a été  tranf- 
féré  à la  manufaélure,  au  tauxbourg  de  ia  Paludate; 
diverfes  mstiufaélures , dont  une  de  dentelles  ; plti- 
lîeurs  places  publiques , eiur'autrcs  celles  de  devant 
l'hôtel-de-ville  , du  marché , du  palais , St  la  place 
royale  près  du  port.  Cette  place  ell  ornée  de  bâti- 
meus , tels  que  la  douane,  la  bourfe  , Sec.  avec  une 
ftatuc  équeurc  de  Louis  XV  en  bronze,  élevée  en 
1743 . La  faite  de  fpectaclcs  digue  des  beaux  fiècles  de 
la  Grèce,  cft  lans  contredit , de  tous  les  édifices  en 
ce  genre  , le  plus  beau  qui  exifte  en  Europe.  Par 
la  richcfte  de  fon  arcliitcûure  & fa  fomptuofité  , 
elle  feroit  l'ornement  des  plus  fuperbes  capitales. 
Parmi  le  Grand  nombre  de  beaux  hôtels  conllrtiits 
â la  moderne  , dont  cette  ville  eft  décorée  , le  pa- 
lais de  l'archevêque  tient  fans  doute  le  premier 
rang.  On  y bâtit  un  hôtcl-dc-ville  magnifique  : 
provifoirement  la  ville  tient  fus  aftemblées  dans  les 
bâtimens  délabres  de  l'ancien  collège  de  Guienne 
qui  a été  transféré  â la  maifon  protefie  des  Jéfui- 
tes , fous  le  nom  , comme  nous  l'avons  déjà  dit , 
de  collège  royal. 

Le  1 s Août  1737  par  l'inadvertance  des  plom- 
biers , le  feu  prit  fur  les  combles  tle  la  cathédrale, 
qui  acté  incendiée  en  grande  partie.  Les  architeélcs 
appelés  pour  en  reeonnoître  les  dommages , ont 
décidé  qu'à  raifon  de  l'aflion  du  feu,  les  deux  belles 
flèches  de  pierre  qui  en  faïfoient  l’ornement , dé- 
voient être  démolies  jufqu’à  la  galerie.  On  entre 
dans  cette  ville  par  vingt-deux  portes  dont  treize 
font  lur  le  port  fc  neuf  autour  de  la  ville.  Sa  po- 
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pulatioti  ic  moato  à environ  cem  cinquante  milic  1 
habitant. 

Elle  eft  ceinte  de  vieilles  murailles  avec  des  tours 
à l’antique;  la  plupart  de  fcs  rues  l'ont  étroites  U mal 
percées,  Entre  les  antiquités  romaines  qu'on  y re- 
marque encore  , fout  la  porte  botte,  que  l’on  croit 
coultruiie  tous  Auguftc;  cet  ouvrage,  dont  la  forme 
cft  un  carré  , 11’a  point  fouftcrt  par  le  tems  , quoi- 
qu'il t'oit  furchargé  de  tnaifons,  & que  les  pierres 
énormes  dont  il  cft  bâti , foient  potées  l’une  fur 
l’autre  fans  ciment  ni  mortier.  On  voit  encore  les 
reftes  d’un  amphithéâtre  qui  formoit  un  ovale  de 
deux  cent  vingt-iept  pied,  de  long  , fur  cent  qua- 
rante de  large  ; il  y avoit  nufti  un  temple  confact  é 
aux  dieux  tutélaires,  dont  le  chapiteau  des  colonnes 
furpafloit  les  pius  hauts  édifices  de  la  ville  , !k  qui 
fubliftoit  prefqu’en  entier,  lorfqu’cn  1700  Louis 
XIV  le  fi;  abattre  pour  donner  plus  d’étendue  à- 
l’efplamde  du  cluteau  Trompette;  la  fontaine  d ' Au- 
défit,  célébrée  par  Antenne,  St  qui  fournit  encore 
aujourd’hui  île  l'eau  en  abondance , Sic. 

Il  s’eft  tenu  en  délièrent  tems  plulieurs  conciles 
à Hordeaitx.  C'cft  la  patrie  de  plulieurs  hommes 
illultres,  Sc  fur  tout  du  poète  Attfonnc,  de  Michel  de 
Montagne,  et  de  Charles  Secondât  de  Momcfquicu, 
dont  le  livre  11c  peut  eu  e trop  ht,  ni  trop  médité,  St 
qui  fera  i jamais  b gloire  de  la  terre  qui  le  vit  naître. 
Difons  enfin  que  S.  Paulin  prit  aufti  nailfance  en 
cette  ville. 

Bordeaux  cft  â dix  grandes  lieues  de  la  mer , 
St  à vingt  grandes  lieues  marines  de  l'embouchure 
de  la  Garonne  ou  Gironde.  1!  n’eft  aucune  rivière 
en  Europe  où  les  gros  vaifleaux  remontent  aulli 
haut.  La  longitude  de  cette  ville , prife  à la  place 
S.  Projet,  cil  de  t7  deg.  35’  11'.  Sa  latitude  cft 
de  44  degrés  50'  18'. 

Le  commerce  de  Bordeaux  con lifte  en  fucrc  , co- 
ton , indigo  , cacao , St  autres  marchandées  qui 
viennent  des  îles.  11  s’y  tient  tous  les  ans  deux  foires 
franches,  l’une  le  premier  mars,  l’autre  le  1 5 octo- 
bre , chacune  de  quinze  jours.  Son  port , l’un  des 
plus  beaux  du  royaume,  cft  fouvent  couvert  de 
quatre  à cinq  cens  vaideaux  de  toutes  les  nations, 
qui  viennent  en  tems  de  paix  y charger  des  vins  , 
des  eaux-de-vie , & autres  marchandées  de  toutes 
cfpèccs.  C’cft  en  considération  du  commerce,  qu’on 
y tolère  des  Juifs  qui  y ont  cinq  on  fix  fynagogucs 
publiques  , des  Anglois,  des  Hoüandois , des  Da- 
nois, Stc. , mais  fans  autre  exercice  de  religion 
que  celui  qui  peut  fe  faire  dans  l’intérieur  de  leurs 
familles.  (M.D.M.) 

BORD1GHERA  , gros  village  d’Italie  dans  la 
Rivière  du  couchant , fournis  à la  république  de 
Gènes , avec  une  bonne  rade.  Ses  campagnes  font 
ptantées  d’oliviers , de  limoniers  St  d’une  grande 
quantité  de  pa'miers. 

BORE  TSCHO  , ville  forte  fur  les  limites  de  la 
Hongrie  & de  la  Tranfilvanie. 

B'JREZ,  petite  ville  d’Efpagne  , dans  le  duché 
d’Arcos  , en  Andaloufie. 
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RORG , ville  lituéc  dans  l’ile  de  Fcmcren , dans 
la  mer  Baltique.  Elle  appartient  au  duc  de  Holftein. 

Borc  , petite  vil.e  Ôt  port  de  l’iic  de  Earra , en 
Ecotie. 

BORGHETTO.  Il  y a trois  villes  de  ce  nom  ; 
la  première  dans  le  1 rentin  , vers  les  frontières 
des  états  de  Venin.  ; h Icconde  dans  le  Véronois  , 
fur  le;  frontières  du  Manmuan  , St  la  troiftènie 
dans  le  duché  de  Y.itan , fur  le  l.ambro. 

BORGHOLM  , riâteau  royal,  fortereffe  , St 
port  de  Suède , dans  Pile  d’Oeland , dans  la  mer 
L'alliquc.  (A'.l 

BORGHOLTZHAUSEN,  petite  ville  du  comté 
de  I laver.,  berg,  appartenante  au  roi  de  PrttlTe. 

liOKGI , vn.e  d’Afrique,  dans  la  province  de 
Zeb  , en  Numidie.  • 

BORGO  , ancienne  ville  de  Suède,  fur  le  golfe 
de  Finlande  , dans  la  province  de  Nylande  , a 8 
lieues  r.ord-eft  d’iielllr.  c:d.  I.onn.  44;  lot.  60,  54. 

Roxco  Sant’A.vgilo,  fortcrefic  dans  Pile  de 
Malte. 

Borco  Forte , petite  ville  du  duché  , St  â 4 li. 
f.  de  Mantoue,  fur  le  Pô.  L<mç.  18,  17;  las.  41,  55. 

Borgo  d’os.MA  , ville  de  la  Caftille  vieille , fur 
le  Duero. 

Borgo  San-Dokkino  , ndentto,  petite  ville 
du  duché  de  Parme , avec  un  évêché  futffagant  de 
Bologne,  érigé  par  Clément  VIII  en  tfiot.  Loti). 

17,  jo  ; ht.  41  , 5;. 

BoBGo-SAM-St.roi.CRO  , ville  du  grand  duché 
de  Tofcanc,  dans  le  Florentin  , avec  un  évêché 
fuftragant  de  Florence  , érige  par  Léon  X en  1515. 
Elle  eft  â 16  lieues  e.  de  Florence,  JLongit.  îy  , 

50  ; lot.  4J  , 35. 

Borgo  i>i  Sessia  , petite  ville  du  duché  de  Jfc 
Milan  , quoiqu'appartenantc  aux  ducs  de  Savoie.” 

Borgo  di  val  di  Taro,  petite  ville  fur  le  Taro, 
avec  une  citadelle  , fur  les  frontières  de  l'état  de 
Gènes. 

Borgo-Fhaxco  , petite  ville  fur  le  Pô , dans  le 
Milanez. 

Borgo  Mantro,  très-petite  ville  du  Milanez, 
près  de  Novarre.  (R.) 

BORIA,  ville  du  Pérou,  dans  l'audience  de  Quito, 
à 50  lieues  f.  e.  de  Ciiença.  Cette  ville  eft  le  chef- 
lieu  des  militons  Espagnoles  dit  Maragtton,  appel- 
les Moy  noi.  Ce  fictive  n ttn  faut  dangereux  près 
de  ce  lieu. 

BORIQUEN  , BORIQL'F.NA  , île  de  l’Améri- 
que fepteiHrionalc  , près  de  Pile  de  Porto- Ricco. 
Elle  peut  avoir  to  lieues  de  circonférence,  l.es 
Anglois  s'y  étoient  établis  mais  ils  titrent  chaflès 
par  les  Efpagnols.  Elle  cft  à préfem  déi'et  te  , 
quoiqu'agréabie  & fertile.  L’air  y eft  fain  & les 
eaux  bonnes.  Le  g bier , les  o;feanx  St  les  crabes 
y frn  fort  omt  uunes.On  y trouve  "tufti  des  pommes 
de  raquettes.  C’ell  une  politique  du  gouvernement 
Efpagaol  de  ne  pas  foiittfir  qu’c. le  fou  habitée,  de 
peur  que  le  voitinage  de  cette  :1e  ne  foit  dange- 
reux à la  colonie  de  Pono-Kico  : il  ferait  pollinie 
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cependant  d;  jtc  pas  laitier  deferte  une  ile  nulli  linges , rie  ceux  qu'on  nomme  orjngr-houatanyt , 
fertile,  Si  do  tourner  fa  population  au  profit  du  dont  quelques  voyageurs,  amis  du  merveilleux,  ont 
gouvernement  E.j  agnol.  ( M U.  M.)  exagéré  un  peu  la  taille,  l’agilité  à la  courte.  Si 

BORISSOVÎ'  , ville  S;  château  du  palatinat  de  beaucoup  la  conformité  à Pclpèce  futmr.ine.  On  y 
Minski,  en  l.ithuanie,  fur  la  rivière  Berezina.  voit  nuili  des  linges  rouges  , noirs  ou  blancs,  ap- 
BORITSCHI A , ville  de  l'Inde , au  royaume  do  pelés  oncot , qui fournilTciit  do  très-beaux  bczoanls. 
Guzttrate  , avec  des  manufactures  de  toiles  de  l es  cAtcs  font  habitées  par  tics  Mores  , appelés 
coton.  (R.)  A ialjity  nation  bolliqueufe  Si  méchante,  qui,  après 

UORJA,  petite  ville  d'Efpagne,  dans  le  royaume  pluf.urs  années  de  pofleflkm  , s’oit  donnée  des 
d'Aragon.  Long.  16,  15;  tuf.  41  , 50.  toi?,  nu  nombre  de  lise  tu  fept  , qu*on  déligne 

BORKUM  , petite  ile  de  la  111er  d’Allemagne  , par  les  nom  dos  différentes  places  ; Bou/ar-Mat- 
près  de  la  province  de  Groningue , de  qui  elle  un , Stiixadana  , Lon.L,  Actmhas,  H/rmntn,  J.i- 
dëpend.  r/iou  , & Bornéo.  Celui  de  Baujar-Mullin  paffe  pour 

BORMIA  , S;  BORMIDA.  Ce  font  deux  petites  le  plus  piaffant  de  tous.  1. es  Malais,  l utte  les  armes 
rivières  d’Italie  , qui  prennent  leur  fourre  dans  le  blanches,  connoiffent  l’ufage  des  armes  à feu. 
marquant  de  final,  le  reunilTcnt  à Suzanne,  S.  L'intérieur  des  terres,  rempli  de  montagnes  & de 
fc  jèteni  dans  le  Tanaro.  forêts  inacceftibles , ell  habité  par  des  Idolâtres  , 

BORMIO , Bormium , ville  agréable  St  bien  nommés  Béçjous.  Ces  peuples  qui  n’ont  point  de 
peuplée  , au  pays  des  Citions;  c’eft  la  capitale  du  rois  , mais  des  chcls , font  grands,  ribufles 
comté  de  cc  nom.  Elle  eft  finies  eu  confluent  de  bafanés,  bienfaits  , & fort  fupcrftuieux.  Iis  n'é- 
l’Adda  de  rlifoiaccin.  Il  y a un  gouverneur  , poufent  qu’une  feule  femme,  punilfent  de  mort 
néfemc  P oint  à , envoyé  de  la  part  des  Grifons  l’adultère,  Si  vivent  er.tr’oux  dans  une  grande 
pour  prefider  aux  affaires  civiles  81  criminelles,  union.  Mais  les  Malais  les  oppriment  le  plus  qu’ils 
Long.  17 , 45  j Lu.  46 , 45.  peuvent , S.  s’étendent  chaque  année  de  plus  dans 

BORNA;  petite  ville  de  Saxe  près  de  Leiplick  , le  pays.  Les  Béajous  n’ont  pour  armes  que  des 
fur  la  Wyra  St  ia  Pieiff.  couteaux  Si  de  longues  farbacants,  avec  lefqttellcs 

BORNEO  , Bonn  foriuna , île  d’Afie  dans  les  ils  faufilent  de  petites  llèches  , dont  ils  atteignent 
Indes  , l’une  des  trois  grandes  ilos  de  la  Sonde  , de  fort  loin  , Si  qui  la  plupart  du  tems  font  cm- 
qui  font  Java  , Sumatra  , Si  Bornéo.. Cei!e-ci  fut  poifonnées. 

découverte  en  15x1  par  dont  Georges  Menezés , 11  y a divers  ports  dans  l’ile;  le  plus  fréquenté  eft 

Pcrttip.ais.  Elle  eft  fous  la  ligne  qui  la  coupe  en  celui  de  Baujar-Matein  pour  le  commerce  des 
deux  , car  elle  s’étend  à quatre  degrés  Si  demi  au  drogues , fur  tout  par  les  habitans  de  Macao.  On 
fud , Si  à huit  degrés  au  nord  de  l’équateur;  cc  y trouve  beaucoup  de  pico , ou  nids  d’oifeaux , 
qui  frit  douze  d.grés  Si  demi  en  latitude,  ou  trois  que  les  Chinois  voluptueux  achètent  (i  cher  pour 
cent  vingt-cinq  lieues.  Enfin  on  lui  donne  mille  le  luxe  de  leurs  tables , auxquels  ils  attribuent  tant 
f::i  ccnt  cinquante  milles  d’Italie  détour.  Tout  de  propriétés;  ils  paient  jusqu'à  trois  cents  pièces 
cc  pays  très-tèi.iie  abonde  en  caffc,  cire,  nntf-  de  huit  un  de  ces  pieu.  Cette  cfpère  d’oifeaux  fait 
cades  , camphre,  poivre  , benjoin  , herbes  aro-  : ion  nid  dans  les  lentes  des  rochers , & ce  nid  eft 
puniques , doux  rie  gérofle  , bois  oduriférans  Si  j compofc  d’une  pâte  très-fine  , dont  011  ne  connoît 
réfineux  : le  riz  y -.ii  le  meilleur  de  toute  i’Alic.  point  encore  la  matière  première.  Ce  pays  fur- 
On  y trouve  sud!  de  l'or  en  quantité , foit  en  , puffe  tous  les  autres  pour  la  divcrfité  prodigieufe 
poudre , fc't  en  iingois  ; des  diamant , fur  tout  j des  oifeaux. 

il:  ns  le  royaume  de  Mtccndana  ; des  perles  fur  la  ! l e camphre  de  Bornéo  psflè  pour  le  plus  par- 
odie fcpteiûi  ionale  ; du  1er  , ilu  cuivre,  ne  l'etain,  fait  du  monde  entier:  les  Japooois  donnent  cinq  à 
îkc.  il  y a aufli  de  grandes  tbrèls  remplies  d'a-  1 1 < quintaux  du  leur  pour  une  livre  de  celui-là.  Les 
nimaux;  le  plus  extraordinaire , fans  doute  , eft  Chinois,  qui  le  regardent  comme  le  premier  des 
celui  que  l’on  appelle  homme  Murage;  il  s’en  trou-  i remèdes , le  paient  ;ufqu’â  huit  cents  livres  la  livre, 
ve,  à cc  qu'on  dit  , de  la  hauteur  des  plus  giands  ; Les  Portugais  N les  AigloL  ont  tenté  vainement 
hommes;  il  a la  tête  ronde  comme  la  noue  , des  j déformer  des  ctabHfic.ucns  dans  cette  île,  ils  ont 
yeux,  une  bouche , un  menton  un  peu  différons  été  maffacrés.  Les  llollandois , qui  n’avoieut  pas 
des  nôtres , prefque  point  de  nez.  Si  le  corps  tout  ! été  mieux  traités , reparurent  eu  1748,  avec  une 
couvert  d'ail!/  longs  poils.  Ces  animaux  courent  efeadre,  allez  loib  e pourtant , mais  qui  en  impofa 
plus  vite  que  des  ccrl's  ; ils  rompent  dans  les  bois  i tellement  au  prince  de  Uaujar-Maliin  , qui  pollède 
des  branches  d’arbre , avec  kl'quelles  iis  afibinment  ! Ictil  le  poivre , qu’il  fe  détermina  à leur  cri  accor- 
les  pzffaris  , dont  enfnite  ils  fuient  le  fang:  c’eft  , der  le  commerce  cxc'ufif.  Seulement  il  lui  fut  per- 
ce qu’en  rapporte  une  lettre  , inférée  dans  les  A.V-  ! mis  d’en  livrer  cinq  cent  mille  livres  aux  Chinois, 
moires  de  JrJtoux  en  1701.  Ces  bêtes  , que  l’on  qui  de  tous  tems  frequentoient  fes  |>orts,  Les  }!ol- 
trctiveau  premier  coup  J'éeil  , refientbler  fi  fort  landois  envoient  à Baujar-Mallin  du  riz.de  l’o- 
à l’homme , & qui , examinées  en  détail  , en  dift’é-  pium  , du  lèl , Si  de  groffes  toiles  ; ils  en  retirent 
rent  prcfque  dans  tous  les  traits , ne  font  que  des , quelques  diamans , Si  environ  fix  ccnt  mille  livres 
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de  poivre  , à trente-ime  livres  le  cent,  ce  qui  leur 
fait  un  profit  immenfe.  (M.  0.  M.) 

Boknco  , ville  d'Afie,  capitale  du  royaume  de 
Bornéo  , dans  l'ile  de  meme  nom. 

Cette  ville  efl  grande  , commerçante  St  bi:n 
peuplée.  Elle  eft  bâtie  dans  un  marais,  fur  pilotis, 
comme  Vende.  Son  port  cft  grand  St  beau.  J.e 
roi  de  Bornéo  n’cft  que  le  premier  fujet  de  fn 
femme,  à qui  le  peuple  St  les  grands  dotèrent  toute 
l'autorité  : la  ration  en  cil  qu'ils  font  extrêmement 
jaloux  d’être  gouvernés  par  un  légitime  héritier  du 
trône,  St  qu’une  lèmme  efl  cet  laine  que  les  en- 
fans  font  à elle  ; ce  q t'un  mari  ti’ofe  afl'urer.  I.a 
lituaticui  de  cette  ville e-ft  fur  la  côte  feptcntrionale. 

BORNHOLM  , île  île  la  mer  Baltique,  apparte- 
nante au  royaume  de  Danemarck.  Elle  a fix  milles 
de  long , fur  trots  de  large.  Le  terrain,  quoique 
pierreux  , efl  fertile , lur  tout  en  avoine.  On  y 
trouve  d'exceliens  pâturages , S-  beaucoup  de  bé- 
tail. La  pcclic  du  faumon  y efl  d'un  grand  produit. 
Les  côtes  font  d’un  accès  dilücile , à caufe  des 
bancs  de  fable  , St  les  Itabitaus  font  tous  foldats. 
Le  pays  comprend  un  bailliage  , foi/e  parodies , 
environ  cent  viliages.  Ronne  ou  Ronde  en  ell  la 
capitale  : c’cft  une  petite  ville  dont  le  port  efl 
fortifié.  Elle  efl  aulu  la  rélidence  du  gouverneur 
de  l'ile.  On  y compte  quatre  autres  petites  villes, 
dont  trois  ont  des  ports.  A deux  milles  de  l'ile  , 
dans  ia  mer,  vers  l’orient,  eft  la  farter  elfe  de 
Cliriflianfoé. 

BORNO,  ou  BOURNOU,  vi’le  8:  royaume 
d'Afrique  dans  la  partie  orientale  delà  N'igritie  , 
avec  un  lac  , St  un  délcri  de  même  nom  ; on  croit 
que  c’eft  le  pays  des  anciens  Guramantej.  On  dit 
que  les  habitans  n'ont  point  de  religion  , que  les 
femmes  y font  communes , St  que  les  particuliers 
n’y  rccounoiflèiu  pour  leurs  enfans  que  ceux  qui 
leur  reflemblent.  Le  pays  abonde  en  troupeaux , 
en  millet,  St  en  coton.  11  eft  entre  le  St  le  41 1 de 
J.ong.  St  le  10  St  le  jo  de  las.  Le  lac  de  Borno 
eft  célébré  , parce  que  le  Niger  s’y  jeté.  Ce  fleuve, 
après  s'être  perdu  fous  terre  auprès  d’une  chainc  de 
montagnes  , reparoit  de  l’autre  côté.  Le  roi  de 
ce  pays  pa(Tc  pour  très-riche , ce  dont  je  doute 
un  peu,  puifqu’il  n’y  a qu'une  feule  ville,  qui 
cft  Borno  ou  Poumon  dans  tout  le  royaume  : on 
compte  aulli  quelques  villages  ; le  relie  des  hs- 
itans  campe  faits  des  tentes. 

Borno  , petite  rivière  de  la  Savoie  qui  fe  jète 
dans  l'Arve. 

BORNSTADT  , petite  ville  de  la  Tranfilvanie; 
à deux  lieues  d'Hei  manftadt. 

BOROUCBRIDCE,  Iruriwn,  vîilc  d’Angleterre, 
dlns  ia’province  d'Yorck.  Elle  envoie  deux  députes 
an  parlement . Lanj.  16',  $ ; la.'.  54. 

130  R RI  AN'O , petite  ville  d’Efpagne  dans  le 
royaume  de  Valence,  furie  bord  Je  la  Méditerranée. 

BORR’OMÉE  (ies  îles)  ; ce  font  deux  îles  agréa- 
bles du  duché  de  Milan  , dans  la  partie  méridio- 
nale du  lac  Majeur. 
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Des  deux  îles  Borromécs  l'une  siappeilc  hola- 
Bella  , St  l'autre  Iso!a~I.Itulie  : elles  font  à nue 
lieue  de  diftaucc  l’une  de  l'autre  , St  doivent  aux 
l'oins,  au  goût , à la  magnificence  des  comtes  René 
St  Vitslicn  Borrotnce  , le  nombre  St  la  diverfitc 
des  beautés  qu'elles  préPeutent.  Voici  l'idée  qu'en 
donne  M.  de  la  Lande,  dans  fon  l'oya^c  X Italie, 
au  chapitre  des  environs  de  Milan  : u Ce  qu’il  y a 
» de  plu,  beau  dans  ce  canton  delà  Lombardie, 

» ce  qu’il  y a des  plus  (ingulier , par  la  Gtuation  , 

» le  coup-J'ccil , ia  grandeur , les  ornemens , ce 
» font  les  lies  rituees  dut,  le  lac  Majeur,  à quime 
» lieues  de  Milan  ; les  dcfcriptiiins  romanefques 
i>  des  îles  d'Armidc , de  Calypfa  ou  des  fées  les  plus 
» célèbres  , femblettt  avoir  été  faites  pour  le  dcli- 
« deux  féjonr  de  V Isola- Bella  St  de  VIsola-Ma- 
» 3 re  ; mais  fur  tout  de  la  première  , St  c’cfl  une 
» îles  choies  uniques  dans  leur  genre  , pour  lef- 
» quelles  un  cm  ieux  peut  faire  le  voyage  de  l’Ita- 
» lie.  Les  terraflès  , les  grotes , les  jardins,  les 
■>  fontaines  , les  berceaux  de  limoniers  St  de  cé- 
u drats , la  vue  admirable  du  lac  St  des  monta 
» tout  y enchante  , St  l'on  efl  bien  dédommagé  de 
u la  peine  que  donne  ce  voyage  ». 

BOR ROW-STOL'NN ESS  , ville  de  l'Etoffe  mé- 
ridionale, dans  la  partie  de  la  province  de  Lothian, 
qu'on  appelle  Linliiltgoro.  Elle  cft  limée  fur  le 
l'orli , St  c'cft  de  toutes  les  villes  d'EcofTe , après 
Leith , celle  qui  fait  le  plus  de  commerce  avec  la 
France  St  la  Hollande. 

BORSALL  , ou  BERÇAI, , royaume  d'Att'rique 
en  Nigrttie  : il  n’eft  pas  loin  de  la  côte  , St  s'étend 
ic  long  tilt  bord  fcptentrionnl  de  la  rivière  de  Cam- 
bra, jufqu'à  Tantagondc.  La  ville  ou  habitation 
de  Borfalo  eft  au  milieu  du  pays  , â quatre- vingt 
lieues  de  la  côte.  Ce  royaume  eft  peu  connu  ; 
on  n’a  guère  remonte  la  rivière  de  Cambra , St 
une  autre  rivière  qui  porte  le  nom  de  Bwsalo.  I.c 
llux  St  reflux  remonte  â foixantc  feues  dans  ce 
fleuve  , ce  qui  en  rend  les  eaux  Talées.  Hcurcufc- 
ment  qu’à  quinze  lieues  de  la  côte , en  remontant , 
03  trouve  une  belle  fourcc  d’eau  fraîche  oit  vien- 
nent fe  pourvoir  les  habitant  des  environs. 

BORSET  , village  d' Allemagne  au  cercle  de 
Vfcftphalie  , dans  le  duché  de  Juliers  , & joignant 
la  ville  d’Aix-la-Chapelle  , à laquelle  il  efl  contigu, 
li  cil  remarquable  par  lès  mar.tifaèliires  , par  les 
eaux  chaudes  qui  s’y  trouvent,  St  encore  en  ce  qu’il 
forme  une  petite  fa.iveraincté,  fous  l'autorité  limi- 
tée de  l’abbeflc.  (R.) 

B DRSOD  , ville  ouverte  de  la  Hongrie  pro- 
prement dite.  C'eftla  capitale  d'un  comte  de  meme 
nom  , habitée  par  des  Hongrois  naturels , tics  Ef- 
clavous , des  Bohémiens  St  des  Allemands.  II  y 
croit  de  bon  vin  St  de  bon  grain. 

BORSTEL  , ville  de  Weftphaiie  , dans  l’évéché 
d'OIînbrug. 

BüRT,  petite  ville  tic  France,  dans  la  province 
de  Limofin  , fur  la  Dordegr.e. 
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BORTWICK  , ville  de  l'Ecofle  méridionale  , 
dan^  ia  provincSde  l.othain. 

BORV4.  Voyet  Bonn a. 

BORUWANNY  , ville  du  royaume  de  Bohême, 
dans  le  cercle  de  Bcckin. 

BORYSTKLNE,  grand  fleuve  d'Europe;  ou  l’ap- 
pelle aujourd’hui  Dnieper , ou  A ieper.  Il  prend 
ta  lburce  dans  la  Rallie  , & ia  répare  de  la  Li- 
thuanie, traverfe  l’Ukraine,  St  tombe  dans  la  mer 
Noire  à Oczakow.  Il  ell  très  - large  à Ion  embou- 
chure, St  d'une  navigation  dangereuiè  à cause  des 
rochers  qui  s’y  trouvent,  & de  70  lies  qu’il  forme, 
qui  font  habitées  par  les  Cofaques  de  Zaporow. 

BOSA  , ville  maritime  dans  la  partie  occiden- 
tale de  nie  de  Sardaigne  avec  une  citadelle  St  un  allez 
bon  port.  Elle  ell  lituée  fur  la  rivière  de  Bola , à 7 
lieues  d’Alghier.  Son  cvêque  ell  lufl'ragaut  de  Salfa- 
ri.  Lon;}.  16  , 15  ; /or.  40 , 19. 

BOSCAUDON , riche  abbaye  de  France,  de 
l’ordre  de  S.  Benoit  , fondée  vers  1 130,  à 1 lieues 
f.  d’Kmbrun. 

BOSCH  , petite  île  dans  la  mer  du  Nord,  près 
les  cotes  de  la  Frife. 

BOàCHAUD , abbaye  de  France,  au  droeèfe 
de  Péri  gueux,  fondée  vers  1159,  ordre  de  CIteanx. 
Elle  vaut  1700  liv. 

BOSCO , ou  ÜOSCHI , petite  ville  d’Italie  dans 
P Alexandrin.  Elle  efl  fur  ia  rivière  d’Orbe  , à » . 
lieues  d’Alexandrie.  C'efl  la  patrie  du  pape  Pie  V. 

BOSENHAM  , ville  d’Angleterre  , dans  la  pro- 
vince de  Suflex. 

BQSENTIN  , ville  du  royaume  de  Pologne  , 
dans  la  petite  Pologne  , au  palatmat  de  Sendomir. 
Elle  appartient  à l’évéque  de  Cracovie , qui  y a un 
palais.  Elle  cil  lituée  au  pied  du  mont  Kalcinbcrg. 
(*•) 

ROS  - JEAN  , village  de  Bourgogne,  érige  en 
comté , à A lieues  e.  de  Châlons. 

BOSIRI  , ville  d'Egypte  fur  la  côte,  à 7 lieues 
d’Alexandrie,  vers  le  couchant.  Elle  ell  très-ancien- 
ne , S,  la  première  qu’on  rencontre  en  fornnt  des 
défent  de  Barca.  Cette  vide  ell  aujourd’hui  pref- 
que  déferle. 

BOSN A , rivière  de  Botnie  qui  fc  jète  dans  la 
Save  à Arki. 

Bos.va  - StRAt.  Voyei , Saraio. 

BOSNIE,  province  de  la  Turquie  en  Europe, 
ainfi  nommée  de  la  rivière  de  Bofna  qui  y coule. 
Elle  le  divife  cil  haute  , qui  ell  au  fud  , St  en  baf- 
fe: elle  eft  bornée  au  nord  par  l’Efclavonie , ou 
Bofuie  propre  , au  fud  par  l'Albanie  , à l’ell  par 
la  Servie  , à l’ouelt  parla  Croatie  St  la  Dalmstic. 
Mahomet  II  la  prit  fur  Etienne  , qui  en  étoit  roi  ; 
& qu’i!  fit  écorcher  vif  en  1465.  C.ctte  province 
ell  le  departement  d’un  begtierbey  , qui  fait  fa  ré- 
fidence  à Baïualuckqui  ell  la  capitale.  Il  y a un 
évêque  latin  qui  réïïïte'è  Dioko-Wai  , bourg  d’Ef- 
clavonie,  au  comté  de  Polfegh. 

BOSOCH  , contrée  de  la  Turquie  en  Afin,  dans 
la  partiels  plus  orientale  de  la  Natolic  , St  dans 
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le  pays  d'Aladulie,  entre  le  Taurus,  l’Anti-Taurus, 
S;  l’Euphrate,  aflirz  près  des  frontières  de  l’Ar- 
ménie. 

BOSPHORE,  nom  que  1 es  anciens  donnoient 
à un  détroit  ou  canal  de  mer  d’une  très-petite 
étendue  , & que  les  modernes  ont  conlèrvé  au 
détroit  qui  réunit  la  mer  de  Marmara  St  la  mer 
Noire,  appelé  quelquefois  Bosphore  de  Constanti- 
nople. Il  a environ  huit  lieues  de  longueur.  Sa 
largeur  , en  quelques  endroits  n’ell  que  d’environ 
quatre  cents  toiles.  I.’un  de  fes  bords  appartient 
à l'Europe  , l’autre  à l’Alie.  Conflaminople , & les 
maifons  de  campagne  du  grand-fcigr.eur , en  or- 
nent les  bords.  I.'afpeél  en  cil  charmant,  mais  les 
vaifleauxy  courent  de  grands  dangers. 

Ce  inot  ell  grec,  0eVx««i  il  ell  loi  iné  de  noms 
's-s , boeuf,  St  , pnlihge.  Ainfi  le  mot  bofph.o- 
re  paroit  lignifier  en  général  un  bras  de  mer  allez 
étroit  pour  qu’un  bœuf  put  le  palier  à la  nage.  C’efl 
auflî  l’opinion  de  plufleurs  favans.  (.R.) 

ROSSI  N EY , bourg  d'Angleterre , au  comté  de 
Cornouailles , avec  un  fort.  Il  envoie  deux  dé- 
putés au  parlement.  (R.) 

EOSSINES  , bourg  d'Angleterre,  province  de 
Cornouailles  : il  envoie  deux  députes  au  parle- 
ment. 

BOST,  grande  , belle  , St  très-forte  ville  de 
Perfc  , capitale  du  Sablellan,  avec  un  château  qui 
pâlie  pour  un  des  plus  forts  de  toute  la  Perle.  Elle 
cil  lituée  fur  l’Inomède,  au  f.  de  Candaliar.  Long. 
81  , 50;  lai.  ji  ,50. 

BOSTON,  Bostoniurn,  petite  ville  d’Angleterre 
dans  la  province  de  Lincoln  , fur  la  rivière  de 
William  , près  du  golfe  de  Bollon , peu  au-deflus 
de  Ion  embouchure  dans  la  rr.cr , à 1 o lieues  f. 
e.  de  Lincoln.  Elle  cil  remarquable  par  imetour,  qui 
pailê  pour  la  plus  belle  d’Angleterre.  Elle  envoie 
deux  députés  au  parlement , St  on  y fait  un  grand 
commerce , à capfc  de  la  commodité  de  fou  Ha- 
vre. Lot.  5 j degrés  ; long.  17  , jo. 

Boston  , port , grande,  forte  St  très-belle  ville, 
capitale  de  l'état  de  MalTachufet’s  Bay,  le  plus  con- 
(idérable  de  la  nouvelle  Angleterre  dans  l’Amérique 
feptentrionale,  à 3 lieues  f.  de  la  nouvelle  Cambrid- 
ge. Lot. 41  d.  15  m.  long.  307  icgrét  1,  45. 

Bollon,  que  les  Anglois  prononcent  Ballon  , ell 
agréablement  fituce  dans  une  péninfulc  de  quatre 
milles  de  long,  au  fond  de  la  baie  de  Maflachufet. 
Elle  ell  défendue  contre  l'impctuolité  des  flots  , par 
quantité  de  rocs , un  peu  au-deflus  de  l'eau  , St  par 
une  douzaine  de  petites  îles , la  plupart  fertiles  St 
habitées.  L’entrée  de  la  baie  a fi  peu  de  largeur  , 
qu’à  peine  trois  vaifloaux  peuvent  y entrer  de 
Iront  ; mais  l’intérieur  peut  contenir  cinq  cents 
voiles.  Avant  la  guerre  de  l’indépendance  , il  en 
partoit  tous  les  ans  près  de  (ix  cents  vaifleaux  char- 
gés pour  l’Europe  St  l’Amérique.  Cette  ville  a du 
côte  de  la  mer  un  fort  château  fur  une  île  qui  dé- 
fend l’entrée  du  port.  Du  côté  de  la  terre  elle  ell 
défendue  par  divers  forts,  places  fur  trois  hauteurs 
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voifines , & depuis  le  commencement  de  la  guerre 
aftuelle  , les  Anglo  - Américains  y ont  encore 
ajoute  de  nouveaux  ouvrages  qui  la  rendent  pref- 
qu'imprenablc.  Les  édifices  publics  St  particuliers 
font  bâtis  avec  une  magnificence  qui  annoce  la 
richefie  de  fes  habitans.  Les  rues  y l’ont  belles,  af- 
fet  larges , St  bien  percées.  Ou  y compte  dix  cgü- 
fes,  dont  une  pour  les  proteftans  François  réfugiés; 
une  autre  pour  les  Anglicans , St  une  troiliéme 
pour  les  Anabaptiftcs.  11  y a aulli  une  univerlité  St 
cinq  imprimeries , dans  l'une  desquelles  s'imprime 
une  gr.zetc  qui  paroit  deux  fois  la  femaine.  Pour 
l'avantage  du  commerce  il  s'y  tient  un  marché 
tous  les  jeudis , St  deux  foires  par  an , l'une  le 
premier  mercredi  de  mai,  l’autre  le  premier  mer- 
credi d’oCtcbre  ; chacune  de  ces  foires  dure  3 jours. 
Eoftou  enfin  etoit  la  principale  St  Iti  meilleure  colo- 
nie tics  Anglois  dans  l’Amérique  ; elle  ne  peut 
qu'acquérir  une  nouvelle  grandeur,  fur  tout  depuis 
que  les  Anglo-Américains  ont  forcé  la  métropole  à 
leconnoitrclcur  indépendance.  Cette  ville, qui  cft  en 
forme  de  croilîant  autour  du  port , contient  près  de 
quatre  mille  maifons,  St  environ  trente  mille  aines. 
Oit  lui  donne  deux  milles  de  long,  ïs  près  d'nn  mille 
dans  lapins  grande  largeur.  C.’etoit  la  télidence  des 
cours  de  jufticc,  de  l’aflemblée  générale,  St  le  centre 
de  toutes  ies  affaires  du  pays  avant  que  l’Angleterre 
eut  reconnu  l'indépendance  des  F.tats-U'nù.  11  n'y 
a prefquc  point  de  différence  entre  les  hnlitans  de 
Bofton  St  ceux  de  1 .ondres;  cc  font  les  mêmes  goûts, 
les  mêmes  modes,  les  mêmes  mœurs,  les  mêmes  ufa- 
g es.  lus  baie  de  Maflachulet  ,ati  fond  de  laquelle  cette 
ville  cft  liruce  , s'étend  d’environ  huit  milles  dans 
les  terres.  ( M.  I).  M.  ) 

BOLWORTH , bout  » dans  la  province  de 
Lciccftcr  en  Angleterre  , à environ  trente  - cinq 
lieues  de  Londres , fameux  parla  bataille  qui  s'v 
donna  entre  Richaid  III  fc  Henri  VII  en  rgXfi  , St 
qui  mit  fin  aux  guerres  entre  loeurdiuns  d'York 
tx  de  Lnncaftrc. 

BOSZUT , petite  rivière  d’Efclavonie , qui  fe 
jète  dans  la  Save , près  du  lieu  de  l'ancienne  ville  de 
Sirmium. 

I50TABA  , petite  île  d'Afie  dans  le  grand  Océan 
oriental , l'une  des  i'.cs  des  Larrons  , ou  de  Marie- 
Anne  , des  plus  avancées  vers  le  midi,  8 1 près  de 
celle  de  Bacim.  Elle  elt  afi’cz  peuple;  par  les  na- 
turels du  pays  ; mais  on  en  connoit  .1  peine  la 
côte. 

BOTADON  , petite  ville  d'Angleterre  dans  la 
province  de  Cornouaille. 

BOT  AN I QUE  ( baye  de  ) , uqj  f { Baye  de  Bota- 
nique. 

BQTHMAR,  comté  d'Allemagne,  dans  la 
principauté,  !<  i 7 lieues  oueft  de  Zell,  fur  la 
Reufc. 

BOTH’S’IE,  province  conlitlérabte  de  Suède,  fur  le 
goltédu  même  nom,  qui  la  divhè  en  orientale  St 
occidentale  ; l’orientale  eft  ceile  qui  cil  à l’orient  de 
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ce  golfe,  & l'occidentale  eft  celle  qui  eft  à l’occident. 

l.es  contrées  habitées  de  la  Botfotic  occidentale 
ont , depuis  les  limites  de  l’Atigermanic  , jufqu'i 
l’églifede  Tornéa,  environ  cinquante  -huit milles 
Suédois  île  long  , fur  dix-fept  à dix-huit  de  large. 
On  voit  le  long  uescôics  différentes  îles  très-agréa- 
bles. Les  forêts , ( dont  les  plus  grandes  confinent 
à la  Lapmiie  ) , les  fleuves  is  les  lacs  y font  eu  rrès- 
grand  nombre  ; les  pâturages  excellons  ; le  pays  cft 
uni  St  le  terroir  très-fertile  : quoiqu'on  e.ifomencc 
les  terres  fort  tard , les  grains  mirifl’ent  en  f:x  , 
fept  ou  huit  femaincs  , félon  que  le  lieu  cil  plus  ou 
moins  rapproché  du  nord.  Le  froid  caufe  fouveiu 
de  grands  dommages , fur  tout  au  mois  tic  juillet  , 
pendant  les  nuits  glacées.  Le  pays  renferme  de 
bonnes  mines  de  enivre  8.  de  fer.  Les  habitans  font 
braves , St  vivent  de  l'agriculture  , de  leur  bétail , 
dclachalfeSt  de  la  pèche.  Leur  commerce  conlïfte 
en  poutres , planches , goudron  , fautoon  laie  St 
fumé  , Stc.  cumin  , fuit",  huile  de  potflbn  , beurres  , 
fromages  , toiles  S;  pelleteries  de  toutes  cfpcces. 
Le  pays  entretient  un  corps  de  troupes  pour  l'a 
défenfe:  cette  province  ell  divifée  en  quatre  pré- 
vôtés qui  dépendent  d'une  capitainerie  particulière 
érigée  en  1638,  St  à laquelle  appartient  aulli  la 
Laponie.  Le  clergé  cft  du  dioccfe  de  Hernœfand: 

J les  quatre  prévôtés  font,  Umea,  Pitea  , ou  Pitovia, 
j Lu  Ica  ou  Lula  , St  Tornea  ou  Tonte. 

La  Bothnie  orientale  cft  limée  sers  le  nord  , i 
1 l’oriciil  du  golfe  de  Bothnie.  Sa  longueur  eft  de 
quatrc-vir>gt-iteuf  milles  St  trois  quarts , St  fa  lar- 
geur de  quarante. La  nature  afeparé  cette  contrée 
des  pays  adjurons  pat  des  montagnes  qui  régnent  ie 
long  de  la  mer  Baltique.  Plufieurs  fleuves  qui  fo 
déchargent  lbit  dans  la  mer  Blanche,  fou  dans  le 
golfe  de  Bothnie,  prennent  leur:  fources  dans  cette 
province.  Le  pajs  ell  généralement  a (fez  uni , mais 
rempli  de  parties  marc.ageufes.  I.es  mauvaifes 
années  font  fréquentes , 8t  les  étés  froids  fout  d’au- 
tant plus  nuifibies , que  l’on  ne  peut  femer  que  vers 
la  fin  de  mai;  mais  celles  des  terres  qu’on  nomme 
terre  1 brûlées,  font  de  la  plus  grande  fertilité.  Les 
pâturages  font  allez  médiocres.  L'exportation  du 
goudron  cft  évaluée,  année  commune,  à plus  de 
trois  mille  tonneaux.  Tout  le  bétail  ef.  d'une  petite 
efpèce , St  les  ours , en  trop  grand  nombre , eaufent 
les  plus  grands  ravages.  Le  pays  a beaucoup  de 
ibrêts  St  de  forges.  Le,  lacs  St  les  fleuves  font  rrès- 
poilJcnneux.  La  pèche  du  fauinon  cft  très  - abon- 
dante; on  trouve  eu  quelques  endio.ts  des  perles  fart 
belles.  Les  habitans  des  côtes  parlent  le  Suédois,  Sc 
les  autres  le  Finlandois.  Le  total  des  habitans  ne 
pâlie  pas  quatre-vingt  mille;  i.s  entretiennent  un 
régiment  d'infanterie.  Le  clergé  dépend  du  diocèfe 
d’Abo.  fout  le  pays  ert  divifé  en  trois  parties  ou 
fiefs,  Icfqucis  ne  forment  qu’une  capitmner  e.  Ces 
fiefs  font  Cujana , UleaborgTtt  Korsholra. 

Le  golfe  de  Bothnie  cft  la  partie  la  plus  fepten- 
trionalc  de  la  mer  Baltique,  il  cil  fitué  entre  l’Up- 
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lande  ,1’HeUingie  , la  Médelpadie  , l’Angermanie , 
la  Bothnie  occidentale  S;  orientale , Et  la  Finlande. 
Il  s'étend  du  fud  au  nord  orienta!  , depuis  les  60  d. 
10'  de  latitude  du  nord  , jufqu'aux  65  cl. , 40'.  Il  cil 
large  d'environ  quarante-cinq  lieues  marines  depuis 
les  îles  d’Aland  , jufqu'ati  6;  «I.  qu'il  le  rétrécit 
eonlidérablement.  Il  cft  très-erroif  vis-à-vis  des  îles 
de  Querkcn  ; mais  cnfuîtc  il  s'élargit  de  nouveau  , 
8ta  prés  de  vingt-lîx  lieues  marines  vis-à-vis  d'U- 
laborg.  ( M.D.  M.  ) 

BOTTWAR  , ville  du  duché  de  Wurtemberg  , 
lur  la  rivière  de  meme  nom. 

BOT/.KN.  Porcs  Boliamo. 

BOT7.EN80URG  , jolie  ville  d’Allemagne  , 
fïtuée  fur  l’Eibc  , dans  le  duché  de  IVlsckelbourg. 
Toutes  les  barques  qui  y paiîeut  doivent  un  péage. 
Loi if.  28  , 29  ; Ut.  55  , 54. 

BOVA  , petite  ville  d'Italie  au  royaume  de  Na- 
ples , dans  la  Cambre  ultérieure  , près  i’ Apennin, 
a huit  lieues  de  Rcggio  , avec  un  évéchc  fuilragant 
de  cette  dernière.  Long.  34  37 , 55. 

BOUCHAIN,  ville  forte  des  Pays-Bas  dans  le 
Hainaut , à trois  lieues  de  Valenciennes  Et  de 
Cambray.  Il  y a des  échues.  L’Efcaut  la  divile  en 
deux  parties.  Le  duc  d’Orléans  la  prit  le  1 2 mai 
1676.  Les  alliés  s’en  rendirent  maure,  en  17114 
mais  le  maréchal  de  Villars  la  reprit  ffimnée  fui- 
vante.  Long.  20 , 58  ; lot.  50 , 17. 

BOUCHART  ( l*iie  ) , petire  île  de  France  en 
Touraine  , fur  la  Vienne  , à 7 lieues  de  Tours. 

BOUCHET  ( le  ) , maiibn  de  plaifaucc  dans 
l'Ue  de  France , à fix  lieues  de  Paris,  près  d’E- 
tainpes  , embellie  par  Henri  de  Guénégaut  , fccré- 
raice  d'éiat.  Ce  château  mérite  d'étre  cité  , parce 
qu’il  fut  érigé  en  marquifat  en  faveur  d’Abraham 
du  Quefne  , un  des  plus  grands  Itommet,  de  mer 
que  la  France  ait  eus , 8t  que  les  cendres  de  cet 
iliuftrc  marin  , qui  naquit , vécut  Et  mourut  dans 
la  religion  réformée,  repofent  fur  les  bords  du 
foifé , où  il  fut  inhumé  en  1688 , avec  beaucoup 
moins  de  pompe  que  ne  le  mcritoient  les  fervices 
qu’il  avoir  rendus  à l’état.  Mais  la  reconnoiflance 
lui  a élevé  un  monument  éternel  dans  le  cœur 
des  François.  On  cftime  beaucoup  le  gibier  de  la 
Garenne  de  Montaubert , qui  dépend  du  château  du 
Bouchet. 

Bouchit,  abbaye  d’hommes , ordre  de  Citeatix , 
â 5 lieues  n.  o.  de  Clermont. 

BOUDR1 , petite  ville  lur  une  hauteur,  dans 
le  comté  de  Neufchâtel  en  SuilTe. 

BOUFFLERS  , autrefois  Cagni  , bourg  de  Fran- 
ce, avec  titre  de  duché.  Et  un  château  devant  lequel 
il  y a une  ilatue  équefire  de  Ijfcuis  XIV.  Il  cft  litué 
fur  le  Theraim  , à 3 li.  o.  de  Beauvais. 

BOUILLAS  , abbaye  d'hommes , ordre  de  Cî- 
teaux  , dtocèfe  d’Auch  , fondée  en  1150,  à 2 lieues 
de  Leâoure. 

BOUILLON,  autrefois  Buillon,  Bullonium , 
ville  capitale  du  duché  de  même  nom  , avec  un 
château  fortifie,  à 3 li.  n.  c.  de  Sedan , 56  de  Paris. 
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I.a  ville  St  le  château  font  environnés  en  parue 
par  la  rivière  de  Setr.oy  , qui  en  forme  une  pref- 
qu'île,  dont  l’iilhmc  eit  une  chaîne  de  rocliersefcar- 
pés  : le  château  eft  alîis  fur  un  de  ces  rochers  j 
quoiqu’il  foit  inaccclltble  , il  ne  peut  pas  être 
d’une  longue  défenfc  , parce  qu’il  eft  commandé 
par  plulicurs  autr  es  montagnes  qui  bordent  la  ri- 
vière. 

A l’égard  de  la  ville  , elle  n'a  qu’un  (impie  mur 
d’enceinte  avec  des  tours  bsilionnées  de  diltancc  en 
diftancc  , les  anciennes  fortifications  ayant  etc  dé- 
truites brique  la  ville  St  le  chateau  furent  pris  par 
l'armée  de  Charlcs-Quint  en  151t. 

Il  y a dans  la  ville  un  couvent  d'Auguftins  St  un 
collège  fondé  par  le  vicomte  de  Turcnne  ; hors  la 
ville , au  fhuxbourg  de  Liège , un  couvent  de  reii- 
gieufes chanoinefi'es de  l’ordre  du  Saint-Sépulcre, 
« un  prieuré  de  Eéuédiûins  de  l'abbaye  de  Saint- 
Hubert,  fondé  par  les  anciens  ducs  de  Bouillon. 

Celle  ville , amfi  que  le  château,  font  très-an- 
ciens-: ils exiftoiem  dans  le  vin,  ficelé.  Le  père 
Bouille , dans  fon  Histoire  Je  Liège,  prétend  que  le 
château  fut  bâti  en  73^,  par  Turpin  , duc  des  Ar- 
dennes. Godcfroi  de  Bouillon  y eft  né. 

W^ccllas , roi  de  Bohême  & duc  de  Luxem- 
bojHvint  y rendre  hommage  en  perfonne  le  11 
|iiirf"P;59,  de  la  terre  & fclgneuri:  de  Mirivart  , 
qu'il  yeconnut  tenir  des  ducs  de  Bouillon  à titre 
de  pairie  du  château  de  Bouillon  , avec  toutes  les 
dépendances  de  ladite  terre  , fans  nulle  retenue , 
linon  la  voirie  d'icelle  , appartenante  à la  terre  de 
Saint-Hubert  ; laquelle  terre  de  Saint-Hubert , l’ab- 
bé , prélcnt  à cet  afte  , reconnoît  tenir  de  même  en 
fief  de  pairie  dudit  château  de  Bouillon.  Les  foi  St 
hommage  de  cette  abbaye  ont  été  prêtés  aux  ducs 
de  Bouillon  fucceflivemcnt  jufqu'à  préfent. 

Il  y a à Bouillon  une  cour  fouveraine  ; 011  igno- 
re l’époque  de  fon  établill'ement;  il  y a feulement 
des  Bêles  qui  annoncent  que  ce  tribunal  exiftoit 
avant  le  quinzième  lîèclc. 

Dans  la  nouvelle  édition  du  Diêlionnairc  de  la 
Martinièrc  , on  fuppofe  que  cette  cour  fouveraine 
fut  éfablio  parle  duc  de  Bouillon  en  1678  , lorfque 
Louis  -XIV  le  remit  en  poflelîion  du  duché.  L’hif- 
toire  de  la  première  guerre  entre  François  I"  St 
Charles  V , prouve  le  contraire;  tous  les  hiftoriens 
conviennent  qu’une  des  caufes  de  celte  guerre,  fut 
que  Cliarles  V voulut  prendre  connoilfance  d'un 
jugement  rendu  par  ce  tribunal , St  par  les  pairs 
du  duché  de  Bouillon  , entre  Emeric  , feigneur  de 
la  baronnie  d’Hierges  , l’une  des  quatre  pairies  de 
ce  duché.  La  coutume  de  ce  duché,  réimprimée  en 
1628,  contient  un  chapitre  particulier  , intitulé  de 
ht  Cour  souveraine , qui  rappelle  fa  conllitution 
telle  qu'elle  avoit  toujours  exifté. 

Les  arrêts  de  cette  cour  nepeuventétre  réformés 
ue  par  la  voie  de  la  révilion,  parles  quatre  pairs  du 
uché,  ou  par  un  pareil  nombre  de  révifeurs  nom- 
més par  les  parties , ou  choifis  par  le  fouverain  , fi 
elles  ne  peuvent  pas  en  convenir. 
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Il  n'y  a point  d'hifîoire  particulière  du  duché  de 
Bouiilon.  WafTebotirg  , chanoine  de  Verdun, 
dans  les  Antiquité  , I ; la  Gaule  Belgique  impri- 
mées en  1749,  rapporte  la  généalogie  des  anciens 
fouvernins  de  ce  duché,  poflede  par  la  mailon  d'Ar- 
dennes. La  brièveté  à laquelle  nous  fotnnies  forcés 
de  nous  relireindre  , nous  oblige  de  renvoyer  à cet 
auteur,  8t  à Juflel  Us  Baluze,  qui  ont  fuivl  & conti- 
nué cette  gêner  ogie  jufqu’att  commencement  de  ce 
fiècle,  dansleur  Histoire  de  la  Maison  d' Auvergne-, 
nous  nous  bonicrons  à dire  que  ces  hiftoriens  Vont 
tous  d'accord  que  le  duché  de  Bouillon  appartenoit 
à Yves  d’Ardennes  ; que  cette  prince  (Te,  feule  Sc  uni- 
que héritière  de  fa  mailon , époufa  tuftachc  II, 
comte  de  Boulogne  , dont  elle  eut  Godefroy  , qui 
prit  le  furnom  de  Bouillon  , Baudouin  & tûftaclie 
III  , qui  fut  depuis  comte  de  Boulogne  ; que  de  la 
maifon  de  Boulogne , fondue  dans  celle  de  la  Tour- 
d'Auvergne  , defoenderu  les  ducs  de  Bouillon  d’au- 
jourd’hui, qui  portent  au  fécond  quartier  de  leurs 
armes,  d'or  à trois  tourteaux  de  gueule  , qui  Cil  de 
Boulogne.  I!  paraît  que  c'cft  fur  cette  defeendance, 
8s  comme  étant  aux  droits  de  la  maifon  de  la  Marck, 
fouvcrainc  de  Sedan  & de  Bouillon  , dont  ils  ont 
époufé  l'héritière , qu’ils  fondent  leurs  drotat  de 
propriété  fur  ce  duché. 

Les  évêques  de  Liège  ont , dans  différens  tems , 
forme  des  prétentions  fur  cette  fouveraincté.  On 
lit  dans  quelques  auteurs  modernes , que  ce  duché 
leur  fut  vendu  ou  engagé  par  Godefroy  de  Bouil- 
lon, avant  fon  départ  pour  la  Terre-Sainte:  011  rap- 
porte pour  preuve  de  cette  vente,  ic  récit  de  plu- 
sieurs écrivains  Liogois , Sc  une  polfeffion  de  plu- 
fïeurs  lièdcs.  l.aurent  de  Liège  allure,  dit -on,  dans 
fa  Chronique  , achevée  en  1 144  , qne  le  duché  de 
Bouillon  , fut  vendu  à l'évêque  Otbert  , par  Gode- 
froy de  Bouillon , moyennant  trots  cents  marcs 
d’argent , St  un  marc  d’or. 

Gilles  d’Orval , qui  vivoit  dans  le  fiècle  Buvant , 
avance  le  même  fait , à la  différence  que , liiivant 
lui , le  prix  de  cette  vente  fut  de  mille  trois  cents 
marcs  d’argent. 

Albéric  des  Trois- Fontaines  ajoute  que  le  prix 
étoit  de  1500  marcs , & qu’Yvcs  d’Ardennes,  mère 
du  duc  Godefroy  , avoit  confenti  à cette  vente; 
cette  nouvelle  aflertiou  , omife  par  les  écrivains 
précédons , cteit  cflentielle , parce  que  le  duché  de 
Bouillon  appartenoit  à Yves  d’Ardennes , mère  de 
Godefroy,  & qu’elle  vivoit  encore  lors  de  fon  dé- 
part. 

Olderian  Vitalis  , aulti  auteur  Liégeois,  dit  que 
le  duché  de  Bouillon  ne  fut  qu’engage,  mais  il  triple 
le  prix  ; voici  les  termes  dont  il  fc  fers  : tune  Gode- 
friius  Lotarinpùtiux , Bultonii  castrum  îum  otn- 
nibut  aypauiitiit  suis  episeopo  Leodienti  invadia- 
» il,  & ah  eo  sertein  millia  ma  rca  s arfcnlt  reeepit. 

Le  Père  Bouille,  dans  fon  Histoire  de  l.iiçe,  rap- 
porte que  !e  duché  de  Bouillon  fut  vendu  par  le 
duc  Godefroy  à l'évêque  de  Liège  , moyannant 
1300  marcs  d’argent  St  j marcs  d’or  , à condition 
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que  fi  (rois  de  fes  plus  proches  parens  qu'il  nom- 
moit , ne  retiraient  pas  ce  duché  en  rembourrant 
la  Comme,  il  demeurerait  â l’évêque  de  l.iege  à 
perpétuité,  après  la  mort  de  ces  trois  heritiers. 

Telles  font  les  autorités  fur  lefquelles  on  établit 
les  droits  Je  propriété  originaires  des  évêques  de 
Liège  fur  le  duché  de  Bouillon.  C’eft  au  public  i 
juger  f:  les  contradictions  frappantes  qui  régnent 
entre  tons  ces  écrivains  fur  le  prix  de  la  vente  pré- 
tendue , leur  incertitude  abfoluefur  la  nature,  l’ef- 
fence  & les  conditions  de  l'aâe  , peuvent  donner 
l'exiftcnce  û un  titre  qui  n’a  j3m3is  été  produit  ni 
cité.  Fifcn  lui-même,  auteur  Liégeois,  à qui  toutes 
les  archives  de  Liège  otti  etc  ouvertes,  avoue  de 
bonne  foi , en  parlant  de  cette  vente  : Manquant 
tanten  instrumentum  venditionis  Bullonii  mihi 
videra  licuit. 

Ce  qui  pourrait  avoir  induit  en  erreur  ces  écri- 
vains fur  cette  prétendue  vente  ou  engagera  , dont 
ils  n’ont  eu  de  cotmoilfuice  que  fur  des  bruits  pu- 
blics, ne  fetoit-cepas  un  aête  palfé  effectivement 
par  Godefroy  de  Bouillon  , dans  le  tems  qu’il  fe 
préparait  pour  fon  voyage  de  la  Terre- Sainte/  Par 
cet  a£le,  du  coufencement  d'Yves  fa  mere  , il  met 
les  fondations  faites  pat  fon  aïeul  maternel , 8c  par 
lui  dans  le  duché  de  Bouillon  , en  faveur  dé  l'ab- 
baye de  Saint  - Hubert  Sc  il  prieuré  de  Saint- 
Pierre  de  Bouillon , fous  la  prorcèfion  de  l'cgüfe  de 
Liège  , contre  tous  ceux  de  fa  famille  ou  autres  , 
qui  voudraient  y porter  atteinte  : cet  acte  eft  trop 
long  pour  le  tranfcrire en  fon  entier;  nous  en  rap- 
porterons feulement  ce  qui  concerne  le  fait  dont 
il  s'agit  : Sed  quia  Jérusalem  ire  disposui  defen- 
sionem  hujus  meee  advocationis  committo  in  nfgnu 
Omnipotent!!,  pro  atjus  anore  potestotem  (s  honu- 
r em  meurt 1 relinquerc  deiibcravi  , committo  Ss  in 
dcfsnsione  ecclesicc  Leodicnsis , qua  per  divimtrn 
jus,  eeclesiasticam  justitiarn  débet  tueri,  committo 
ctiam  in  manu  venturi  meo  loco  duels  , Stc. 

Cet  acte  eft  dans  les  archives  du  chapitre  de  Liè- 
ge, & dans  celles  de  l’abbaye  de  Saint-Hubert.  Il  11e 
ferait  point  étonnant  que  l'évêque  Otbert , homme 
entreprenant,  à la  faveur  du  titre  de  protection  dé- 
férée à fon  églife,  eût  répandu  dans  le  public,  après 
le  départ  de  Godefroy  de  Bouillon , que  ce  prince 
lui  avoit  vendu  ou  engagé  fon  duché  ; & que  fur 
cette  (impie  allenion  , tous  les  écrivains  du  tems 
l’culTent  cru. 

Enfin  , Otbert  fe  mit  en  pofl’efllon  de  ce  duché  ; 
on  ne  faitpaspar  quelles  voies;  i!  n’y  avoit  perfonne 
pour  l'en  empêcher.  Après  le  départ  de  Godefroy, 
& de  Baudouin  Sc  Eu/lache  fes  trères , Yves  leur 
mère  s’étoit  retiréeêhms  un  couvent  de  fon  comté 
de  Boulogne , où  clic  mourut  en  odeur  de  faintetc. 

Renaud  I«r,  comte  de  Bar  , ayant  prétendu  qu'à 
caufe  de  Mathilde  fon  epoufe,  fille  de  Boniface  , 
marquis  de  1 .ombardic , parent  de  Godefroy  de 
Bouillon,  il  avoit  droit  de  retirer  ce  duché,  propofa 
à l’évêque  de  Liège  de  le  lui  recéder,  aux  offres  de 
lui  retnbcurïcr  les  fommes  qu’il  juftificroit  avoir 

payées  ; 
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payées  ; l'évêque  de  Liège  qui  droit  alors  Alexan- 
dre , ret'ufa  cette  teftitution.  Renaud  lui  déclara  la 

fuerre , alliégea  St  prit  la  ville  8t  le  chateau  de 
louillon  en  1 1 34. 

AdalberoII,  fuccefTeur  d’Alexandre,  en  porta 
fes  plaintes  au  pape  Innocent  II.  11  fit  même  deux 
voyages  à Rome  pour  obtenir  l'excommunication 
du  comte  de  Bar , comme  raviflêur  des  biens  de 
l'églifc  ; Renaud  y fut  aulli  : mais  le  pape,  aptes 
avoir  entendu  les  deux  parties,  prononça  contre  l'é- 
véque  de  Liège.  Il  falloir  que  fa  caufe  fut  bien  in- 
julïe , dans  un  tems  où  les  privilèges  de  l’cglife 
étoient  fingalièremcnt  révérés  , St  où  la  moindre 
atteinte  contre  fes  droits  St  pofleffions , étoit  punie 
des  anathèmes  les  plus  elfrayans.  L’cvéque  de  I.icge, 
abandonné  par  le  pape  , lé  pourvut  vers  l’empereur 
Conrad  III , mais  avec  aulli  peu  de  l'iicccs  : tous 
ces  faits  font  puifés  dans  les  écrivains  Liégeois;  la- 
voir, Æffidius  iiurtic  P' dllitin  vira  Adalberonis  II. 
Alberic  dans  fa  Chronique,  en  1141  ; Aicolous,  ca- 
nonicus  Lecdiensis , in  iriumpho  Sancti  Lomb.  &c. 
Ils  fimlTent  ainfi  le  compte  qu’ils  rendent  de  cette  dif- 
ct'.flion:  quapropter  epiicopuf , secundo  rediit  ine- 
fieax,  n:e  opuit  regem  justifiant,  nec  apub  Vica- 
rium  Sitncii  Pétri  ulUim  consecutiu  misericordiam, 
& quitibeerat  ei  opostoüea  resjiilisque  justitia,  ar- 
mis  BuUonmm  castrum  repetere  stoluit. 

Ces  memes  écrivains  nous  apprennent  qu’Adal- 
bero  fit  alliance  avec  le  comte  de  Namur  , St  quel- 
ques autres  grands  feigr.eurs  fesvoilins;  qu’ils  vin- 
rent mettre  le  fiege  devant  Bouillon  ; St  que  défef- 
pérant  d.e  parvenir  à fc  rendre  maîtres  du  château, 
Adalbero  fit  venir  de  Liège  la  châflé  de  Saint  Hu- 
bert : qu'après  une  procellion  bruyante  à l’entour 
du  château,  il  fut  pris  miraculeufemcm  en  1141.  Il 
ne  falloir  rien  moins  qu'un  tel  prodige  pour  légi- 
timer fes  prétentions. 

L'hilloire  ne  fait  pas  mention  du  tems  auquel  les 
évêques  de  Liège  en  furent  depofledés.  O11  voit 
feulement  qu’en  1435,  Jean  Delos,  fcigr.eur,  de 
Heinsbcrgucs , étoit  duc  de  Bouillon  ; il  cft  nommé 
en  cette  qualité,  entre  les  princes  qui,  la  même  an- 
née, accompagnèrent  Philippe-le-Bon , duc  de 
Bourgogne,  au  traité  d’Arras.  Olivier  de  la  Mar- 
che , dans  lés  mémoires , en  parlant  de  ce  traité  fait 
entre  Charles  VII  8c  le  duc  de  Bourgogne,  rapporte 
que  cette  convention  8t  alTcmblée  faite  à Arras , de 
la  part  de  monf.  de  Bourgogne , il  y fut  en  per- 
fonne , y étant  accompagné  du  duc  Arnould  de 
Gueldre,  de  l'évêque  de  Liège,  du  duc  de  Bouil- 
lon, qui  fc  nommoit  de  Heinsbergues , de  Jean 
Monfieur , héritier  du  duc  de  Clevcs;  Pontus  Heult, 
Rerum  Burpund. , dit,  PhUiypum  sequebatur  Ar~ 
noldus  Geldria  dux , BuUcnis  dux,  Joartnes  fitius 
statu  maxitmis  ducis  Cltvia:,  Antistes  Cornet  a- 
ccncir  Leodiensis.  Suft'rid.  Cronie.  duc  Braban. 
& en  V Histoire  des  été,  net  de  Lie  je,  fait  fouvent 
mention  de  ce  Jean  de  Heinsbergues,  qu’il  appelle 
exceUentitsimum  principesn , St  rcmarqi  c qu’en 
J411 , lui  & fes  en  If  ns , entre  lefquels  étoit  i évê- 
Géojraphie.  Tome  1. 
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que  de  Liège,  firent  un  traité  de  paix  avec  le  duc 
de  Brabant. 

Après  ce  Jean  de  Heinsbergues,  il  paroît  que  le 
duché  de  Bouillon  palla  à Robert  de  la  Marck , pre- 
mier du  nom. 

En  i486,  Robert  II,  fou  fils,  duc  de  Bouillon, 
ayant  eu  quelques  difcullions  avec  Maximilien  , ar- 
chiduc  d'Autriche,  fc  mit  avec  fes  places,  fous  la 
protection  de  Charles  VIII,  lequel,  par  fes  lettres 
du  13  juillet  delà  même  année , promu  de  l’aider  St 
fecourir  comme  les  feigneurs  de  l'on  propre  fang  8c 
lignage,  contre  tous  ceux  qui  voudroieni  lui  faire 
la  guerre,  entr'autres  contre  l’archiduc  d’ Autriche; 
St  s’engagea  de  ne  faire  aucun  traité  fans  l’y  faire 
comprendre. 

Cette  proteûion  n'empêcha  pas  que  l’archiduc  11e 
vint  allicger  Bouillon,  St  ne  s'emparât  du  duché 
qu’il  garda  jtifqu’après  la  paix  de  Senlis , faite  en 
1493 , entre  Charles  VIII  S,  Maximilien,  devenu  roi 
des  Romains,  St  Philippe,  archiduc  d’Autriche  fon 
fils.  Par  ce  traité  de  paix,  dans  lequel  Robert  de  la 
Marck,  duc  de  Bouillon,  fur  compris,  on  convint 
que  tout  ceux  qui  avoiem  fervi  en  cette  guerre,  de 
pan  St  d'autre,  rentreroient  en  la  jouilTance  de  leurs 
terres  St  feigneuries,  pour  en  jouir  comme  ils  en 
jouilîbient  avant  l’empêchement  furvenu,  à caufe 
des  guerres  depuis  l’an  1470. 

Il  furvint  apparemment  quelques  nouvelles  diffi- 
cultés entre  l’archiduc  St  le  duc  de  Bouillon  ; car  le 
traité  de  Sculis  n'eut  fon  entière  execution  à lotir 
égard,  qu’en  conféquence d’un  autre  unité  particu- 
lier, fait  entr'eux  le  17  décembre  1496,  par  lequel 
il  fut  fpécialement  convenu  qu’en  fui  va  ru  la  prix  de 
Senlis,  ledit  Robert  de  la  Marck  feroit  réintégré  ès 
terres  St  feigneuries  de  Elorcngcs  S;  conté  de  Clli— 
ny,  St  auffi  en  la  terre  St  feigneuric  de  Bouillon,  ce 
qui  fut  exécute , St  le  traité  de  Senlis  depuis  confir- 
mé St  ratifié  après  la  mort  de  Charles  VIII,  parle 
roi  Louis  XII,  fonfucccllèur,  par  traité  fait  â Paris 
le  z août  1498. 

L’année  d’auparavant,  il  y avoit  eu  un  autre 
traité  de  paix , entre  le  duc  de  1 orraine  St  ce  même 
Robert  de  la  Marck  , duc  de  Bo.  illon , conclu  par 
l’entremife  de  Louis  XII , qui,  pour  cet  effet , leur 
avoit  envoyé  le  maréchal  de  Vaudiicm.it. 

Au  traité  de  Cambrai  de  l’an  1508 , entre  Louis 
XII , l’empereur  Maximilien  I , fit  Charles,  archi- 
duc d’Autriche , le  meme  duc  de  Bouillon  cft  com- 
pris parmi  les  alliés  S;  confédérés  de  la  France. 

En  1518,  le  même  duc  de  Bouillon , & Evrard 
de  la  Marck  fon  fière  , évêque  de  Liège,  firent  un 
traité  de  confédération  St  d’alliance  detènlive,  avec 
Charles  d’Autriche,  roi  d’Efpagnc,  à Saint- Il  on, 
le  27  avril. 

Enfin , il  fit  un  traité  d’alliance  avec  François  I«, 
àRemorentin,  le  14  février  1520. 

Ccft  ce  dernier  traité,  8t  comme  nous  l’avons 
ci-devant  dit , un  jugement  rendu  par  la  cour 
fouveraine  de  Bouillon,  contre  Emeric,  feigneur 
d’IIiergcs,  protégé  par  Charles  V,  qui  occafioa» 
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nèrent  la  première  guerre  entre  cet  empereur  8t 

François  1". 

En  1511 , Charles  V,  envoya  le  comte  de  N a (Tau 
â la  tète  d'une  armée,  pour  s'emparer  du  duché  de 
Bouillon.  Il  ailiégea  & prit  la  ville  8 1 le  château; 
y fit  mettre  le  feu  après  les  avoir  pillés  ; & en 
1512  , il  donna  ce  duché  à l'évêque  de  Liège,  qui 
étoit  relié  Ion  allié  en  conftiqucnce  du  traité  de 
1518. 

Le  maréchal  delà  Marck  le  reprit  en  1552 ; 
M.  de  Thou,  la  Poplinière,  Bellcforét,  Du- 
plcix,  St  après  eux  Mezerai,  rapportent  unanime- 
ment que,  dans  le  tems  des  conquêtes  que  fit 
l’armée  d’Henri  II , le  maréchal  de  la  Marck,  qui 
étoit  Robert  IV,  duc  de  Bouillon , jugeant  que 
l’occafion  étoit  favorable  pour  recouvrer  ton  duché 
de  Bouillon,  (dont,  fuivant  les  memes  auteurs, 
le  maréchal  étoit  le  véritable  feigneur , St  pro- 
priétaire), il  fupplia  le  roi  de  l’aider  à le  re- 
prendre , que  le  roi  lui  prêta  quatre  mille  hommes 
d’infanterie,  douze  cens  chevaux,  8c  quelques 
pièces  d’artillerie,  dont  il  fc  fervit  avec  tant  d’a- 
drelfe  8c  de  valleur , qu’il  reprit  la  ville  8c  le  châ- 
teau, St  enfuite  le  relie  du  duché , trente  ans  après 
que  fon  aïeul  en  avoit  été  dépouillé  par  Charles  V, 
qui  l'avoit  donné  à l'évêque  de  Liège. 

Depuis  t;j2  le  maréchal  de  la  Marck,  St  Robert, 
fon  fils  8t  fon  fucceffeur,  pofledèrent  ce  duché 
jufqu’en  1559. 

Mais  Philippe  II,  roi  d’Efpagne , ayant  infiflc 
lors  des  conférences  tenues,  pour  parvenir  au  traité 
de  Château- Cambrelts,  à ce  que  le  château  de 
Bouillon  fût  remisa  l’évêque  de  Liège,  en  l'état 
qu’il  étoit  avant  le  commencement  de  la  guerre, 
cette  rellitution  fut  promilè  par  Henri  II , qui  en 
écrivit  à la  duchelTe  douairière  de  Bouillon,  le  25 
mars  1558,  en  la  « priant,  pour  l’amour  de  lui,  8c 
» pour  ne  pas  empêcher  la  paix,  de  vouloir  bien 
» fe  prêter  à la  remife  de  ce  duché , lui  promettant 
» qu’il  en  feroit , â elle  St  à fes  enfans  fi  bonne 
» 8t  honnête  récompcnfe,  qu'ils  auront  julle  caufe 
» 8c  occalïond'cn  demeurer  contcns  8c  fatisfaits». 
I.e  roi  ne  s'en  tint  pas  à cette  feule  promefle,  il  en 
fit  expédier  un  brevet  en  forme,  fous  la  même 
date,  tant  il  étoit  perluadé  de  la  légitimité  des  droits 
de  la  maifon  de  Bouillon  fur  ce  duché. 

La  duchelfe  de  Bouillon  fe  rendit  à ces  inflances, 
à condition  cependant  que  les  droits  de  fes  enfans, 
tant  pour  raifon  de  la  propriété  de  ce  duché,  qu’à 
caufe  des  fournies  à eux  dues  par  les  communautés 
du  pays  de  Liège,  feroient  réfer vés  pour  être  jugés 
par  des  arbitres.  Cela  fut  ainli  convenu  par  l’article 
14 de  ce  traité,  conclu  en  1559. 

Charlotte  de  la  Marck,  feule  héritière  de  la 
branche  aînée  de  fa  maifon,  époufa,  en  1591, 
Henri  de  la  Tour-d’Auvcrgnc,  vicomte  de  Turcnne, 
auquel  elle  apporta  en  dut  les  fouverainetés  de 
Sedan  8c  Raucourt,  8c  fes  droits  fur  le  duché  de 
Bouillon  : elle  mourut  quelques  années  après,  ayant 
inilitué  fon  mari  pour  fon  heritier. 
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L’évéque  &J«s  états  de  Liège  ayant  toujours  ré- 
futé de  couveuir  d’arbitres  avec  la  maifon  de  Bouil- 
lon, ainli  qu’il  avoit  été  réglé  par  le  traité  de 
Château-Cambrefis,  il  fut  ftipulé  par  celui  de  Ver- 
vins,  en  1598,  qu’il  en  feroit  nommé  dans  (ix  mois  : 
cette  ftipulation  relia  encore  fans  effet,  malgré  les 
foliicitations  des  ducs  de  Bouillon. 

Dans  le  nombre  des  mémoires  qu’ils  firent  im- 
primer, il  y en  eut  un  intitulé:  Discourt  des 
droits  à prétentions  de  Frédéric-Maurice , premier 
du  nom , due  de  Bouillon  ; ( il  étoit  fils  d’Henri  de  la 
Tour-d’Ativergnc  ) contre  l'éicque  & le  chapitre  de 
l’église  de  Liège,  ô les  états  (s  communautés  dudit 
pays,  imprimé  pour  la  première  lois  en  1636,  8c 
remis,  fuivant  une  note  en  marge,  au  chapitre  de 
Liège , ie  26  décembre  de  la  meme  année. 

Ce  mémoire  fit  plus  d’effet  que  les  précéJens; 
il  amena  le  chapitre  St  les  états  à tranfigcr  avec  ce 
prince  fur  les  créances  qu’il  avoit  à exercer  contre 
eux.  La  tranf;  èlon  eit  du  3 feptembre  1641. 

Nous  avons  fous  les  yeux  cette  tranfaèlion,  8<  le 
mémoire  de  Frédéric-Maurice,  fur  lequel  elle  in- 
tervint. 

Ce  mémoire  contient  deux  parties.  Dans  la  pre- 
mière, Frcderic-Maurice  établit  les  droits  de  pro- 
priété fur  le  duché  de  Bouillon,  contre  l’évêque 
de  Liège,  la  fécondé  contient  un  état  détaillé  de 
toutes  les  créances  de  fa  maifon,  fur  les  états  8e 
communautés  du  pays  de  Liège. 

L’cvéquc  de  Liège , ni  les  états , ne  voulurent 
entrer  dans  aucune  explication  fur  la  première 
partie  du  mémoire , relative  à la  propriété  du  duché  ; 
aufli  la  tranfaèlion  n’en  parle-t-elle  pas  directement 
ni  indirectement,  les  états  fe  bornant  à difeuter  les 
différais  objets  de  créances , tels  qu’ils  étoient  dé- 
taillés dans  la  féconde  partie  du  mémoire  du  duc  de 
Bouillon.  Les  parties  arrêtèrent,  de  concert,  que 
toutes  ces  créances  feroient  réduites  à une  fomme 
de  150000  florins  , quoique  elles  excédaficnt  rococo 
florins.  La  iranfaflion  ne  porte  que  fur  ce  feul  3c 
unique  objet  ; on  y itipule  que  c’eft  pour  l’extinc- 
tion de  toutes  les  prétentions  que  le  prince  de  Se- 
dan peut  avoir  contre  lefdits  états,  ou  aucuns  mem- 
bres d'iceux,  réfultans  8c  provenans  des  obliga- 
tions St  titres  rappelés  en  ladite  tranfaèlion  ; on  n'y 
dit  pas  un  mot  delà  ceffon  du  duché  de  Bouillon, 
ni  des  droits  de  fouveraineté  fur  ce  duché  ( comme 
quelques  auteurs  modernes  l’on  prétendu  ) parce 
qu’il  n’en  étoit  pas  quef.ion,  les  états  n’ayant  voulu 
tranfiger  que  fur  les  créances. 

Parla  procuration  donnée  par  Frédéric-Maurice 
au  (leur  Hilticrnifle , pour  llipuler  pour  lui  dans 
cette  trtnfaétion,  ce  prince  avoit  pris  la  qualité  de 
duc  de  Bouillon-,  il  elt  vrai  que  le  fondé  de  pro- 
curation fe  prêta  à n'inférer  dans  la  tranfaèlion 
que  lu  titre  de  prince  de  Sédau-Raucourt , 8cc.  à 
condition  que  l'évêque  de  Liège,  qui  auroit  voulu 
prendre  le  titre  de  duc  de  Bouillon,  ne  feroit  pas 
partie  dans  l’aéle;  Sc  qu’en  fin  de  cet  aéle  on  in- 
icreroit  la  elaufe,  voir  que  le  titre,  repris  dans  la 
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préfente  tranfaôion  , de  part  & d'autre , ne  portera 
aucun  préjudice  ni  conléquence , autre  que  de  droit 
leur  appartient  : il  reftoit  donc  d’autres  difeuflions 
fur  les  quelles  on  ne  tranfigeoit  pas. 

Ce  même  Frédéric-Maurice,  duc  de  Bouillon, 
quelque  tems  après  cette  tranfaftion , céda  à la 
France,  à titre  d’échange,  les  fouverainetés  de 
Sédan & Haucourt. On  ftipula  dans  l'acte  d’échange, 
qui  ne  fut  (igné  St  arreté  que  le  20  mars  1651, 
que  le  duc  de  Bouillon,  fc  réfervoit  les  droits  qu’il 
avoir  au  château  de  Bouillon,  St  aux  portions  de 
ce  duché,  ufurpées  fur  fes  prédéceffeurs  par  le  roi 
d’Efpague  St  l’évéque  de  l.iège:  St  que  dans  le 
cas  où  les  parties  de  ce  duché,  occupées  par  l’é- 
vêque de  Liège,  feroient  reprifcs  fur  lui , elles  lui 
feroieni  rendues. 

Louis  XIV  reprit  c Activement  en  1676,  le 
château  de  Bouillon  8t  les  autres  parties  du  duché 
détenues  par  l’évêque  de  I .iège. 

Godefroy-Maurice,  alors  duc  de  Bouillon , lui 
repréfenta  les  droits  fur  cette  fouveraineté,  droits 
que  Frédéric-Maurice,  fon  père,  s’étoit expreffé- 
ment  réfervés  par  le  contrat  d’échange  : en  confé- 
qucncc , il  pria  fa  majellé  de  lui  permettre  d’eu 
reprendre  poflcllion.  » 

Louis  XIV  nomma  des  commiffaircs  ; 8t  fur  le 
compte  qu’ils  lui  rendirent  de  la  juAice  de  la  de- 
mande du  duc  de  Bouillon , 8t  en  exécution  de  la 
claufe  particulière  du  contrat  de  1651 , dont  nous 
venons  défaire  mention,  le  roi,  par  un  arrêt  de 
fon  confeil,  en  date  du  premier  mai  1678,  permit 
au  duc  de  Bouillon  de  fe  remettre  en  poffeftionde  ce 
duché , pour  en  jouir  en  toute  propriété , ainfi 
qu’en  avoient  jotti  fes  prédéceffeurs  ducs  de  Bouil- 
lon , St  depuis  les  évêques  de  Liège.  Cette  remife 
fut  confirmée  par  le  traité  de  Nimcgucen  1675. 

Godefroy  - Charles-Henri  de  la  Tour-d’Auvcr- 
gne , aujourd’hui  duc  de  Bouillon , pair  St  grand 
chambellan  de  France,  eft  né  ie  16  janvier  1718, 
& a époufé , le  28  novembre  1743  , Louife-Hen- 
rictte-Gabriclle  de  Lorraine.  Il  eft  fils  de  Charles- 
Godefroy  de  la  Tour-d’Auvergnc,  duc  de  Bouil- 
lon, décédé  le  14  oftobre  1771,  8s  de  Marie- 
Charlotte  Sobieska , princcffe  royale  de  Pologne , 
St  arrière  petit-fils  de  Godefroy-Maurice  de  la 
Tour-d’Auvergne,  duc  de  Bouillon,  à qui  Louis 
XIV  avoit  remis  le  duché  de  ce  nom. 

BOUIN  (File  de),  île  de  France  fur  la  côte  du 
bas  Poitou,  dont  elle  n’cA  féparéc  que  par  un  ca- 
nal. Par  édit  du  19  feptembre  17:4,  elle  eA  de  la 
jurifdiétion  du  Poitou.  Sa  forme  repréfente  un 
triangle  de  deux  lieues  de  long.  Il  y a un  bourg: 
les  habitans  font  exempts  de  taille. 

BOVINES.  Foyex  Bouvines. 

BOVINO , pente  ville  d'Italie  au  royaume  de 
Naples  dans  la  Capitanate,  proche  les  monts 
Apennins,  avec  un  évêque  fulfragant  St  à 11  lieues 
n.  e.  do  Bénévcnt. 

BOU'I.AM.  Voyei  Bulan. 

BOL'LAY , ou  BOLSHEM,  petite  ville  de 
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Lorraine,  â 4 lieues  f.  o.  de  Sarlouis,  généralité 
de  Nancy. 

BOULENCOURT,  abbaye  de  France,  diocèfe, 
élection  St  à 10  lieues  n.  de  Troyes,  ordre  de 
Cîtcaux.  Son  revenu  cA  de  4500  liv. 

BOULENE,  petite  ville  du  comté  Venaifiîn , à 
1 li.  du  Pont  Saint-Efprit. 

BOULOGNE,  ville  de  France  «n  Picardie, 
avec  un  évêché  fuiîragant  de  Reims,  St  un  port, 
à l’embouchure  de  la  Liane;  c'cltie  Gcsoriacum 
des  anciens:  elle  fut  nommée  Bononia  fous  Conf- 
tantin.  La  cathédrale  eA  fous  l’invocation  de  la 
Vierge.  L’inféodation  que  fit  Louis  XI  en  1478, 
du  comté  de  Boulogne,  eft  fingulière:  il  eft  dit, 
dans  les  lettres-patentes,  que  lui  St  fes  fucceffeurs 
tiendront  le  comté  de  Boulogne  de  la  Vierge, 
par  un  hommage  d’un  cœur  d’or , à leur  avène- 
ment â la  couronne. 

Cette  ville  eft  le  fiége  d'un  gouverneur  particu- 
lier, d'un  commandant  St  d’un  lieutenant  de  roi, 
d’une  fénéchauffée,  d’un  bailliage  prévôtal,  d’une 
maitrife  particulière  des  eaux  St  forêts. 

Le  collège  eft  régi  par  les  PP.  de  l’Oratoire , le 
féminaire  par  les  I.azatiftes:  l'hôpital  eft  magnifique- 
ment bâti  par  les  libéralités  de  la  maifon  d'Aumont. 
Le  mouillage  devant  Boulogne  eft  mauvais,  à 
moins  que  Tes  vents  ne  foient  depuis  le  nord  au 
fud-eft.  La  tour  d'ordre,  qui  étoit  un  canal  bâti 
par  les  Romains , eft  tombée  en  ruine;  c’étoit  pour 
éclairer  les  vaiffeaux  qui  alloicnt  St  venoient  de 
la  Grande-Bretagne  : car  depuis  Céfar  jufqu'aux 
derniers  empereurs,  tous  ceux  que  l’hiftoirc  dit 
avoir  paffé  chez  les  Bretons , fe  font  embarqués  â 
Gcionacum : tels  que  l'empereur  Claude,  qui  de 
Marfeillefe  rendit  â ce  port , l’emperenr  Maximien  , 
Lupicin,  chef  d’armée  fous  Julien  St  Théodofe- 
le-Grand.  C’eft  Caligula  qui  fit  conftniire  cette 
tour  oftogone , dont  le  circuit  étoit  de  deux  cens 
pieds  St  le  diamètre  de  foixantc-fix,  ayant  douze 
établemcns , St  alloit  en  diminuant  : de  turrii  ar . 
dent , tour  ardente  , on  a fait  ordant  ou  ordentir, 
depuis  ordans  , d'où  le  mot  four  d'ordre.  Charle- 
magne, en  810,  rétablit  ce  phare;  tes  Anglois 
firent  autour,  en  1545,  un  petit  fort  avec  des 
tours;  enforte  que  ie  phare  faifoit  comme  le  donjon 
de  la  fortereffe.  Mais  en  1644,  tout  tombale  29 
juillet  en  plein  midi , St  n’a  pas  été  relevé. 

L’ufage  de  tirer  le  fort  des  faillis  à la  réception 
des  chanoines,  exifte  cncoredans  la  cathédrale  de 
Boulogne,  comme  cela  fe  pratiquoit  dans  l'an- 
cienne églife  de  Thérouane,  dont  l'éveché  fut 
transféré  à Boulogne.  M.  de  Langle,  favant  évêque 
de  Boulogne  voulut  en  vain,  en  1722,  abroger 
cet  ufage , qu'il  regardoit  comme  fuperftitieux.  Elle 
eft  à j»  li.  o.  de  Saint-Omer,  20  n.  o.  d’Arras,  22  o. 
de  Lille  , 7 f.  de  Calais,  58  n.  de  Paris.  Long.  19*, 
16,  44;  lot.  50,  4{,  3t.  Koyeq  Boulonnois.  (R.) 

Boulogne,  village  de  France , à 2 lieues  0.  de 
Paris,  qui  donne  fon  nom  à un  bois  qui  lui  eft 
coutigu,  St  qui  a mille  neuf  cent  foixante-dix 
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arpens,  il  eft  entoure  d’un  mur,  & 3 plufieun 
portes.  11  y a dans  ce  bois  un  ancien  château 
lovai,  revêtu  en  faïence,  appelé  Madrid,  que 
François  1"  habita  après  fou  retour  d’El'pagne. 

BOUFONNOIS,  contrée  de  France  dans  la 
Picardie,  dont  Boulogne  eil  la  capitale.  Ce  pays 
fut  uni  à la  couronne  par  l.ouis  XI.  Son  commerce 
principal  conlirle  en  charbon  de  terre,  en  beurre, 
harengs,  St  liqueurs  fortes.  I.e  Boulonnois  a en- 
viron do,:2e  iieties  de  long,  fur  huit  de  large.  1! 
forme  un  gouvernement  général , indépendant  de 
celui  de  la  Picardie.  11  a eu  fes  comtes  particuliers 
julqu'en  1.477  , que  l,ouis  XI  l'acquit  de  Bertrand 
de  la  Tour-d’Auvergne.  (R.) 

BOliLOUERE,  petite  ville  de  France,  à 5 li. 
c.  du  Mans. 

BOliPER  (le),  bourg  de  France,  généralité 
de  P<  iti.-rs , élection  de  Thouars. 

BOUOUFNON.  f'oyer  Saar-BocKikiieim. 

BOURAS,  abbaye  sic  France  au  diocèfc  d'Au- 
xerre, ordre  de  (liteaux.  Elle  eft  du  revenu  de 
*000  lie.  Sc  eft  à 7 lieues  n.  de  N’cvers. 

BOURBON,  ou  MASCAREIGNF.  (ilede), 
lie  d'Afrique  dans  la  mer  des  Indes , à l'orient 
de  l'ilc  de  MaJagafcar.  Elle  a environ  15  lieues 
de  long  fur  10  de  large.  Fes  François  s'y  établirent 
en  1657  Sc  1671.  (l'eft  l'entrepôt  des  vaiiTeaux 
François  qui  vont  à la  côte  de  (loromandel.  Fes 
ouragans  y font  fréquens , 8c  font  quelquefois  de 
grands  ravages. 

Cette  ile  fut  anciennement  appelée  M .uearein 
ou  Matcarenhas , du  nom  de  l'amiral  Portugais 
qui  la  découvrit,  Sc  qui  fe  contenta  d’y  laiffer  quel- 
ques animaux  qui  s’y  multiplièrent.  File  eft  tîtuéc 
par  les  75  dcg.  jo.  min.  de  longitude , St  par  les 
20  deg.  38  min.  de  latitude  mérid.  Elle  fut  fbuvent 
reconnue  par  les  Erauçois , dans  leurs  voyages  de 
MaJagafcar  à l’Inde , pendant  le  dix-feptième  fiè- 
cle.  Feurs  vaiiTeaux  y relâchèrent  , engagés  par  la 
faltibrité  de  l’air , la  bonne  qualité  des  eaux  St 
l’abondance  des  tortues  de  terre.  Fes  mêmes  rai- 
fons  firent  délirer  aux  convalefccns,  tant  de  la  co- 
lonie du  fort  Dauphin  â MaJagafcar , que  des  vaif- 
feaux  qui  y pafloieut , d'y  féjourner  pour  fe  réta- 
blir. Telle  a été  la  première  origine  de  cette  colo- 
nie. Vers  les  Inbitans  de  MaJagafcar,  ayant 
détruit  le  fort  Dauphin  , les  François  fe  réfugiè- 
rent à Plie  Bourbon.  Cette  colonie  s'accrut  encore 
de  quelques  forbans  , auxquels  on  accorda  une 
amniftie,  8c  de  quelques  employés  S;  ouvriers  de 
Pane  ".ne  compagnie.  Ce  ne  fut  qu’en  1710  , que 
rétabhlTement  en  grand  d’une  compagnie  des  In- 
des vint  animer  cette  poignée  d'habitans  : leur  in- 
duftrie  a été  encore  beaucoup  augmentée  par  le 
génie  du  grand  la  Bourdonnais.  Depuis  cet  homme, 
unique  par  les  talens  , fes  lumières , l'on  courage 
6:  fon  activité , elle  a toujours  profpéré. 

J, a colonie  eft  aftuellemcnt  dans  l'érat  le  plus 
floriflant  auquel  elle  puifle  afpirer.  Sa  population 
eft  d'environ  cinq  à lix  mille  blancs  St  trente  mille 
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noirs.  Fa  milice  bourgeoife  eft  compofcc  d'environ 
douze  cents  hommes , de  l'âge  de  quinze  ans  à ce- 
lui de  cinquante.  L'ilc  peut  fe  nourrir  elle-même  , 
St  fournir  â fes  befoins  en  cuir  , laine  St  coton. 
Elle  ne  manufaèhirc  pas  ccs  deux  derniers  articles. 
Elle  peut  exporter  annuellement  dix  mille  balles 
de  calé  , du  poids  de  cent  livres  la  balle  , St  deux 
millions  pefant  de  grains.  C’eft  avec  cet  objet  , 
pouvant  Idrmcr  un  capital  de  750,000  liv.  St  avec 
les  dépenfes  du  roi  pour  l’entretien  de  les  employés 
civils  St  militaires , que  cette  colonie  doit  payer 
l’importation  qui  lui  eft  faite  en  efclaves  , fer  , fa- 
von  , huile , vin  , eau-de-vie  , habillement , toile , 
mercerie , clinquailterie , bijouterie  , Stc. 

Les  iuexaâitudcs  du  livre  fur  les  deux  Indes  , au 
fttjet  des  récoltes  que  Ton  fait  dans  cette  ile,  font 
trop  palpables  pour  mériter  aucune  réfutation  dans 
un  livre  comme  celui  - ci  : il  fufiit  d'en  prévenir 
pour  les  faire  appcrcevoir  au  lecteur  le  motus  at- 
tentif. 

Huit  paroiffes,  dcfiervics  chacune  par  un  ou  deux 
prêtres  de  la  congrégation  de  la  Million,  fous  la 
direèïion  d'un  préfet  apoftolique  qui  y rclide  , ou 
qui  rclide  à lUe  de  France , partagent  l’ilc,  qui  eft 
gouvernée  St  admjniftrée,  quant  au  temporel , par 
un  gouverneur  particulier  Sc  un  commilVaire  or- 
donnateur, recevant  l'un  Sc  l’autre  les  ordres  du 
gouverneur  général  & de  l'intendant  de  l’ilc  de 
France.  Un  confeil  fupérieur  y eft  établi  pour  ju- 
ger en  dernier  relfort  les  appels  des  fentences  d'une 
jurifdiètion  royale. 

I.’ile  eft  ronde , Sc  a à peu  près  foixante  lieues 
de  circonférence  : elle  n'a  point  de  port , mais  plu- 
lieurs  rades  foraines  , dont  celle  de  Saint-Denis  St 
celle  de  Saint-Paul , du  nom  des  quartiers  princi- 
paux de  Tlle  qui  y font  limés  , font  les  meilleures 
Sc  les  plus  fréquentées  ; la  dernière  même  pourrait 
être  regardée  comme  une  excellente  baye  , s’il 
etoit  pollible  d’en  fortir  quand  les  vents  partent 
dans  la  partie  de  Poucft.  Fa  côte  en  eft  faine  Sc  a 
dix  brades  de  profondeur  par  tout  l à une  ou  deux 
portées  de  fuit! du  rivage.  Cependant  le  vent,  le» 
barres  Sc  les  récits  qui  forment  le  rivage  , dans 
plus  de  la  moitié  de  l'ilc  , les  madrépores  , qui 
couvrent  une  grande  partie  des  tonds  , rendent  la 
plus  grande  partie  des  cotes  inabordables  , Sc  les 
mouillages  peu  fttrs. 

L'intérieur  de  l'ilc , par  la  hauteur  des  monta- 
gnes , la  profondeur  des  ravines  Sc  leur  efearpe- 
ment  , ne  peut  être  mieux  romparé  qu’à  un  arti- 
cltaud  g"rni  de  toutes  fes  feuilles.  Il  n'y  a donc  de 
terres  cultivables  qu’à  aller  de  la  mer  aux  monta- 
gnes , jufqu'à  une  certaine  hauteur  , faifant  la  pro- 
fondeur d’environ  une  ou  deux  lieues.  Or,  dédui- 
fant  fur  cet  efpace  les  montagnes  Sc  les  ravines , 
en  grand  nombre  , qui  s’y  trouvent  placées  , les  ro- 
ches , tufs  , fables  S;  lits  des  rivières  , on  croit  pou- 
voir réduire  la  fupcrficie  des  terres  cultivables , 
tant  bonne'  que  mauvaifes  , à cinquante  lieues 
quarrées.  Perfonnc  ne  s’eft  encore  avifé  , jufqu’à 


Digitized  b 


B O U 

prêtent , de  calculer  l’élévation  des  montagnes  de 
cette  île , au-dcflus  du  niveau  de  la  mer  ; mais  on 
peut  afTurer  qu'eile  n’eft  pas  moindre  de  douze 
cents  toiles. 

La  terre  prefque  par  tout  en  pente , réparant  fes 
pertes  par  les  Tues  que  les  eaux  lui  apportent  des 
terrains  lupérieurs , y eft  en  général  de  meilleure 
qualité  que  celles  de  l’ile  de  France.  Quoique  l’ile 
foit  aûuellement  dans  un  état  brillant , en  compa- 
raifon  de  ce  qu’elle  étoit  il  y a vingt  ans  ; cepen- 
dant , on  peut  a durer  que  fes  fournitures  étoient 
plus  cotilidér abies  dans  ce  tems-lâ  qu’elles  ne  le 
font  à préfent.  Les  terres  neuves  y font  très-rares 
aujourd’hui , St  la  terre  une  fois  epuilée  , par  la 
production  non  interrompue  pendant  dix,  vingt 
St  trente  ans  de  deux  récoltes  annuelles , devient 
un  tuf  qui  ne  rapporte  pas  meme  de  mauvaifes 
herbes , ou  une  favanne  formant  un  maigre  pâ- 
turage. 

Le  riz  , le  froment , le  maïs , le  poix  du  cap , les 
haricots , les  vocincs  , les  amberies  , les  ambreva- 
tes , la  canne  du  lucre  , le  manioc , la  patate  , le 
fonge , le  calé  , le  coton , font  ici , ainfi  qu’à  l’Ile 
de  France , les  objets  de  culture  les  plus  généraux. 
Le  labour  des  terres  ne  conlilte  qu’l  en  gratter  la 
fuperficie  à deux  ou  trois  pouces  de  profondeur  au 
plus  avec  la  pioche. 

Les  chevaux  y font  bons  St  vifs  ; & quoiqu’ils  ne 
foient  point  ferrés  , ils  vont  dans  les  montagnes 
avec  une  aifance  qui  fait  frémir  , quand  on  n’y  eft 
pas  habitué  ; mais  en  général , ils  y durent  peu  , 
vraifemblablement  parce  qu’lis  font  mal  foignés. 
Les  autres  animaux  domeftiques , comme  bœufs , 
cochons  , volailles , cabrits , moutons  , s’y  multi- 
plient aifément.  Les  vaches  y donnent  peu  de  lait, 
encore  ne  le  lailfent  - elles  traire  que  quand  leur 
veau  eft  à côté  d’elles.  I.a  tortue  de  terre  y étoit 
autrefois  extrêmement  commune  ; mais  il  n’y  en 
refte  pins.  La  chauve-fouris  de  la  grande  efpèce 
mets  audi  recherché  qu’il  le  mérite  par  fon  goût 
délicat , commence  à y devenir  fort  rare.  Il  y a 
beaucoup  d’abeilles  fauvages  qui  fournilfent  à l’ilc 
fa  confommation  en  cire. 

La  mer  qui  environne  l’ile  eft  abondante  en  poif- 
fons  de  dirtéremes  efpèces , dont  aucune  n’eft  mal- 
faifantc  : dans  les  mois  de  juin  & de  juillet , la  ba- 
leine y eft  commune  ; mais  on  ne  la  pêche  pas. 

La  mort  prématurée  de  M.  de  Commerfon  , 
médecin  botanifte  , que  la  cour  a entretenu  long- 
tems  à File  Bourbon  , a privé  les  favans  du  fruit 
de  ton  atTiduité  au  travail  fur  les  plantes , & des 
découvertes  qu’il  avoit  faites  dans  l’immenlîté  des 
richefles  de  ce  genre  que  la  terre  y préfente  fur  les 
diftêrcntes  élévations  de  fon  fol  au-defliis  du  ni- 
veau de  la  mer. 

Dans  la  partie  du  fud-eft  de  cette  île  , à quatre 
lieues  du  bord  de  la  mer , il  y a un  volcan  qui  brûle 
toujours  , plus  ou  moins  , depuis  que  l’ile  eft  con- 
nue; On  y voit  encore  la  trace  bien  diftinâe  d’un 
yolcan  qui  a brillé  dans  la  partie  de  l’eft  deux 
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lieues  du  bord  de  la  mer , & dont  les  veftiges  n'an- 
noncent pas  plus  d'un  tiède  d'antiquité. 

l'oye^ , pour  le  furplus  de  ce  que  l’on  pourrait 
dire  fur  cette  colonie , l'article  Ile  de  France. 
Cet  article  nvut  a été  communiqué  par  M.  Durai, 
ancien  greffier  en  chef  de  l'iie  de  Bourbon. 

Bourbon-i.’Archambavd  , ou  Bourbon-les- 
Bains,  petite  ville  de  France  dans  le  Bourbon- 
nois  , à 6 lieues  de  Moulins , remarquable  par  fes 
bains  ; les  eaux  en  font  Talées , 8c  laiflènt  fur  les 
bords  du  vafe  une  couleur  jaunâtre,  avec  une  odeur 
de  foufre  ; cites  font  li  chaudes  au  toucher  , qu’on 
ne  fauroit  y tenir  long-tems  la  main  : on  en  boit 
cependant  fans  fe  brûler.  Long.  20  d.  43  m.  29sec. 
lat.  46  d.  35  m.  zz  sec.  b'oyeq  Bourbonnois. 

Bourbon -Lancy  , ville  de  France  , au  duché 
de  Bourgogne  , dans  l'Autunois  , avec  un  bon  châ- 
teau. Scs  eaux  minérales  font  célébrés.  Long,  zt  d. 
16  m.  31  sec.  lat.  46,  37. 

Cette  ville  , fituce  près  de  la  Loire  , a trois  pa- 
roifles , trois  couvens  8c  deux  hôpitaux.  Ceft  le 
liège  d’un  bailliage  8c  d'un  gouvernement  particu- 
lier. Il  y a une  fubdélégation  de  l’intendance.  Son 
grand  bain  , fermé  de  murailles  circulairement , St 
pavé  en  marbre  , eft  un  ouvrage  des  Romains.  (R.) 

Bocrbonne-les-BaiNS  , bourg  de  France  en 
Champagne  , dans  le  Baftîgny  , célébré  par  fes 
eaux  minérales.  Ces  eaux  font  fi  chaudes , qu'on 
peut  à peine  y tenir  le  doigt  pendant  quelques  fé- 
condes : on  en  peut  boire  cependant  fans  fe  bril- 
ler ; elles  ne  cuifent  point  l'herbe  , 8c  n’en  altè- 
rent point  la  couleur  ; elles  bouillent  moins  vite 
que  l'eau  commune  chaude  au  même  degré  ; elles 
font  fort  chargées  de  foufre , ce  qui  fait  qu'elles 
dorent  les  vafes  d’argent.  Histoire  de  /’ Académie 
1714. 

BOURBONNOIS , province  S;  duché-pairie  de 
France  , entre  le  Berry  8c  la  Bourgogne  ; Moulins 
en  eft  la  capitale.  Ses  principales  rivières  font  la 
Loire , l’Ailier , Sc  le  Cher.  Ce  pays  abonde  en 
bleds  , fruits , pâturages  , bois  , gibier , 8c  en  vin  : 
il  s'y  fait  d’ailleurs  un  certain  commerce.  On  fa- 
brique i Moulins  des  ferges , des  étamines  Sc  des 
crépons  ; à Hcriflbn  Sc  â Montluçon  on  fait  des 
toiles. 

Cette  province  fut  érigée  en  duché-pairie  par 
Philippe  de  Valois  en  1329 , en  faveur  de  Louis , 
fils  de  Robert,  le  plus  jeune  des  fils  de  Saint  Louis. 
Ce  duc  eut  deux  fils  , Pierre  Sc  Jacques.  C’eft  de 
ce  dernier  que  defeend  la  maifon  de  Bourbon  au- 
jourd’hui régnante. 

BOURBOURG  , petite  ville  de  France  dans  la 
Flandre , à une  demi-lieue  de  Gravelines.  Long.  19, 
5 o 'lat.  50,  55. 

Les  François  la  prirent  en  1657  , 8c  clic  leur  eft 
demeurée  par  le  traité  des  Pyrénées.  Les  fortifica- 
tions en  ont  été  démolies.  Il  y a une  abbaye  pour 
des  demoifellcs  nobles.  Elle  eft  fur  un  canal  qui 
conduit  à Dunkerque , à 4 lieues  de  laquelle  elle  eft 
fituée. 
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BOURDEILLE  , petite  ville  de  France  dans  le 
Périgord  , fur  la  Drôme. 

BOURG  ( le),  bourg  de  France,  en  Norman- 
die , au  diocèfc  d'Evreux. 

BOURG-ACHARD , petite  ville  de  France  en 
Normandie  , dans  le  Roumois , à 7 li.  de  Rouen  , 
avec  une  maifon  de  chanoines  réguliers  de  l’ordre 
de  Saint  Auguftin.  (R.) 

BOURG-ARGENTAL  , petite  ville  de  France , 
dans  le  Force , à 4 lieues  f.  e.  de  Saint-Etienne. 

BOURG-EN-  BRESSE  , ville  de  France , au  gou- 
vernement de  Bourgogne  , & en  particulier  dans 
la  Breife  dont  elle  eft  capitale.  Elle  eft  Ittuéc  en 
plaine  au  bord  de  la  Relfouzc.  Outre  fon  églife 
collégiale  & paroiiliale  fous  l'invocation  de  Notre- 
Dame  , elle  a lîx  couverts , un  college  régi  ci-de- 
vant par  les  Jefuitcs , un  hôpital , une  maifon  de 
charité.  C’eft  le  liège  d’un  gouvernement  particu- 
lier , d'un  bailliage  principal , d'un  préf.dial  uni  au 
bailliage,  d’une  chancellerie  près  le  prclidial,  d'une 
châtellenie  royale  polfedée  en  engagement  par  la 
maifon  de  Bourbon  Condé , d’une  lieutenance  des 
maréchaux  de  France.  Il  s’y  trouve  une  chambre 
8c  recette  des  décimes  de  la  partie  du  diocèfe  de 
Lyon  qui  s’étend  en  Brefl'o  & en  Bugey  ; gruerie, 
maréchauliee  , élection  , juftice  des  gabelles , juf- 
tice  des  traites  foraines  , bureau  de  recette  des 
mêmes  traites  , grenier  à fel , recette  des  tailles , 
fubdélégation  de  l’intendance.  On  y compte  envi- 
ron 7000  habitans , & 560  feux  ; c’eft  le  chef-lieu 
d’un  mandement  qui  comprend  21  paroifles.  L’hor- 
logerie en  fut  une  bonne  branche  de  commerce  , 
aujourd’hui  anéantie.  Il  y a quelques  métiers  en 
bas  de  foie.  Sous  la  halle  , une  des  plus  va  fies  du 
royaume,  on  voit  une  chaire  où  prêcha  S.  Vincent 
Fcrrier. 

La  ville  de  Bourg  fut  érigée  en  évêché  en  1511. 
L’évêché  fut  fupprimé  l’année  fuivante  à la  foilici- 
tation  de  François  I.  Rétabli  en  1511  , il  fut  fup- 
primé de  nouveau  en  1536.  Louis  XIV  créa  une 
cour  fouveraine  à Bourg  , pour  les  pays  échangés 
avec  le  duc  de  Savoie;  mais  il  la  fupprimaen  1661. 
L’églife  de  Notre  - Dame  étoit  le  liège  du  diocèfe 
dans  les  intervalles  où  la  ville  fut  épifcopale.  Sur 
le  premier  pilier  de  cette  églifc , fe  voit  une  épi- 
taphe imérelfante  fans  doute  par  l'homme  célébré 
ui  l’y  plaça  : c'efl  un  monument  de  fa  tendreffe 
liale  , qui  honore  autant  Ion  cœur  , que  la  pro- 
fondeur de  fes  connoiffanccs  ont  acquis  de  gloire  à 
fon  génie. 

Petrvs  le  François. 

Univers  il  civium  voce  justus , pins  ac  bene ficus-, 
Uxoriee  fidclitatis  ausierrim.t , . 

Paierai  amoris  ardentissimi  exemplum 
Obiit  die  26  oct.  1755  œt.  63. 
Hocvirtutibus  omnibus  monumentum , gratitudinis 
1 estimonium  , 

Post  îo  annos  adhu:  luge  ns  & aigre  supersles, 
Fosuit  filius  amantissimus 
Hieronimus  Delà  Lande.  Ac.  Reg.Sci.  Par.  Socius. 


A un  demi-quart  de  lieue  de  cette  ville  cf!  un 
couvent  d’Auguftins  déchaufTés  , connu  par  les 
beaux  maulolécs  de  la  maifon  de  Savoie , & par  la 
belle  architecture  gothique  de  fon  églife.  Cette 
maifon  fut  fondée  par  Marguerite  d’Autriche  , 
veuve  de  Philibert  , duc  de  Savoie.  L’églïfe  , mé- 
diocrement grande  , palfe  pour  un  chef  - d'œuvre 
d’architeâure.  Une  partie  des  vitraux,  qui  étoit 
d’un  prix  inefîimable  , lut  brifée  par  un  orage  en 
1740.  On  y voit  le  tombeau  de  Phihbirt-le-beau  , 
duc  de  Savoie  , celui  de  Marguerite  de  Bourbon  fa 
mère , St  celui  de  Marguerite  d’Autriche  fa  femme, 
qui  fut  la  fondatrice  du  couvent.  Les  formes  du 
cœur  font  d’une  grande  délicatclTe  ; ics  flatues  des 
anciens  patriarches  & des  prophètes  , qui  en  font 
la  féparation  , font  du  plus  grand  mérite. 

Bourg-en- Breife  eft  la  patrie  de  Vaiigelas,  connu 
par  fa  belle  traduction  de  Quint-Curce  , 8c  celle  de 
M.  de  la  Lande,  l’un  des  plus  célébrés  aftronomes 
qu'ait  produit  notre  nation. 

M.  le  François  de  ia  Lande  ( Jofeph  Jérome  ) , 
leâeur  royal  en  aftronomie  , cenfeur  royal , de 
l’académie  des  fcieuccs  de  Paris  , de  celles  de  Lon- 
dres , de  Berlin  , de  Pétersbourg  , de  Bologne  , Sec. 
naquit  à Bourg  en-Brelfe  le  11  Juillet  1731.  Il  fut 
envoyé  à Berlin  parle  roi,  en  1751  , pour  obfer- 
ver  la  diftance  de  la  lune  à la  terre  , & il  y tut 
reçu  de  l’académie  de  Berlin.  Le  7 février  1753  , il 
fut  élu  par  l’académie  royale  des  fcicnccs  de  Paris , 
St  élevé  au  grade  de  peniionnairc  le  4 Mars  1771. 
Il  a rendu  fon  nom  célébré  par  dift'érens  ouvrages, 
dont  voici  les  principaux. 

Tables  Aftronomiques  de  Hallcy  , pour  les  pla. 
nètes  8c  les  comètes  , augmentées  de  plufteurs  ta- 
bles nouvelles , St  de  l’niftoire  de  la  Comète  de 
<759  pt"-is  1759,  in-Hv. 

Kxpolition  du  Calcul  Aftroncmique  ; Paris  17 61, 
de  l’imprimerie  royale  , m-8u. 

Voyage  d’un  François  en  Italie , dans  les  années 
1765  St  176 6 ; Paris  , 1769 , 8 vol.  in- 11 , avec  un 
volume  de  planches  , format  in  -4^. 

Aftronomie  , en  3 vol.  «1-40.  Cet  ouvrage  eft  lo 
plus  complet  qu’on  ait  donné  dans  cette  fcience  : 
il  contient  des  tables  nouvelles  de  tous  les  mouve- 
mens  céleftes.  Les  Hollandois  l’ont  tait  palier  dans 
leur  langue. 

Traité  du  Flux  St  du  Reflux  de  la  Mer  , avec  des 
fupplémeus  formant  le  quatrième  volume  de  l’ou- 
vrage précédent. 

Seize  volumes  de  la  Connoiffance  des  Tems , ou 
des  motivemens  céleftes , publiés  par  ordre  de  l’a- 
cadémie des  Sciences , depuis  1760  jufqu’à  1774. 

Abrégé  d'Aftronomie,  wi-8'";  Paris,  1775  , réim- 
primé en  Hollande  , St  traduit  en  Allemand  , en 
Hollandois  St  en  Italien  , par  M.  Toaldo , célébré 
profelTeur  d’AlVronomie  à Padouc. 

Mémoires  fur  les  paflages  de  Vénus , de  1760  8c 
*7^9-  , J 

Ephcméridcs  des  mouvemens  ccleftrs  pour  dis 
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ans , depuis  1775  jufqu'à  1784  , tome  VII , m-40  , 
1774  ; le  tome  VIII  eft  tous  preflè. 

Hiftoire  des  Canaux  de  Navigation , & fpécia- 
lemcnt  de  celui  de  Languedoc.  Dans  cet  ouvrage, 
ui  l'orme  un  grand  volume  in-folio , il  eft  parlé 
e tous  les  canaux  anciens  St  modernes  , exécutés , 
entrepris  ou  projetés  chez  tous  les  peuples  du 
monde. 

Bourg  eft  à 8 lieues  e.  f.  e.  de  Mâcon  , 9 n.  e. 
de  Trévoux  , 15  n.  o.  de  Bellay  , 17  o.  f.  o.  de 
Gex,  St  93  f.  c.  de  Paris.  Long.  22  d.  53  m.  55  sec-, 
lot.  46  d.  ta  m.  31  sec.  (R.) 

Bourg-Fontaine,  chartreufe  à une  lieue  de 
Villcrs-Cotterets. 

Bourg  - sur  - Mf.r  , ville  du  gouvernement  de 
Guienne  , dans  le  Bordelois , St  dans  le  canton 
dit  le  Bourges , dont  elle  eft  le  chef-lieu.  Elle  eft 
limée  fur  la  rive  droite  de  la  Dordogne , à une 
demi-lieue  du  Bec  d’Ambès , 8t  à cinq  lieues  de 
Bordeaux.  C’eft  le  (iége  d'une  jurifdiflion  ; elle  a 
un  petit  port  8t  une  abbaye  d’hommes  de  l'ordre 
de  Saint  Auguftin.  Il  s’y  embarque  beaucoup  de 
vin  du  pays  pour  l'étranger.  Le  pays  voifm  eft  fer- 
tile en  vins  , en  grains , St  en  pâturages.  (R.) 

Bourg  - Moyen  , abbaye  de  Bénédictins  dans 
Blois  , St  réunie  à l’évéche  de  cette  ville. 

Bourg-d’Oisans  , bourg  de  France,  éleûion  St 
à 7 lieues  f.  c.  de  Grenoble. 

BOURGANEUF, ville  de  France  dans  la  Marche, 
fur  la  rivière  de  Taurion  , à lîx  lieues  de  Limoges. 
C’eft  la  réftdence  du  grand  prieur  de  Malte  de  la 
langue  d’Auvergne.  On  y voit  la  tour  que  Zizim  , 
frère  de  Bajazet , y fit  bâtir. 

BOURGES  , Avaricum  , St  depuis  Bituriges  , 
ancienne  St  grande  ville  de  France , capitale  du 
Berry.  Elle  eft  fur  les  rivières  d’Auron  81  d’Yèvre, 
prcfqu'au  centre  de  toute  la  France.  Long.  20 , 3 , 
26  ; lot.  47 , 4 , 58. 

C’eft  le  fiége  d'un  gouverneur  particulier  , qui 
eft  en  même  tems  gouverneur  général  St  grand 
bailli , d’un  lieutenant  de  roi  , d’un  archevêché , 
dont  l’archevêque  prend  le  titre  de  primat  des 
Aquitaines , St  jouit  des  droits  de  primatie  par 
rapport  à Albi  ; d'une  intendance  , d’une  généra- 
lité de  fept  élections  ; favoir  , Bourges , IHoudun , 
Chàteauroux  , le  Blanc  , la  Châtre  en  Berri , Saint- 
Armnd  en  Bourbonnois , la  Charité  en  Nivemois  ; 
d'un  bailliage  8t  prélidial , d’une  élection  , d’une 
prévôté  royale  relevant  du  bailliage , d’une  juftice 
royale  , d’un  grenier  à fel , d’une  maîtrife  parti- 
culière des  eaux  St  forets  , d’un  hôtel  des  mon- 
noies , d’une  prévôté  générale  de  maréchaufféc  , 
d’une  jurifdiâion  confulaire , Sic.  Stc. 

L’univerfité  , célèbre  pour  le  droit , fut  fondée 
en  14ÔÔ , par  Louis  XL 

Le  collège  qui  étoit  dirigé  avant  par  les  Jéfuites, 
eft  un  bâtiment  aufti  vafte  que  magnifique.  On 
compte  à Bourges  feize  églifes  paroifiiales , cinq 
chapitres , y compris  celui  de  la  métropole , deux 
autres  réunis  au  feminaire , quatre  abbayes , nom- 
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bre  d'autres  maifons  religieufes  de  l’un  St  de  l’au- 
tre fexc  ; quelques  places  publiques  , un  mail  , 
8tc.  St  environ  vingt-quatre  mille  âmes  , dont , par 
malheur , les  eccleliaftiques  St  les  moines  forment 
une  partie  beaucoup  trop  nombreufe.  L’églife  ca- 
thédrale eft  un  des  plus  beaux  édifices  gothiques 
de  l'Europe , 8t  occupe  l’endroit  le  plus  élevé  de  la 
ville . Le  palais  , dont  une  partie  fert  de  logement 
aux  gouverneurs , l’autre  de  liège  aux  jurifdiôions 
royales , fut  bâti  par  Jean  de  France.  Sa  grande 
lalle  , fans  pilliers  , eft  digne  d’être  vue.  C’eft -lâ 
que  le  tient  la  foire  de  Noël , 8t  que  fe  font  les 
alfemblées  de  la  province.  I.a  pragmatique-fanélion 
fut  faite  à Bourges  en  1438.  Louis  XI , qui  y étoit 
né  , accorda  au  maire  8t  aux  échevins  le  privilège 
de  noblelfe , ce  qui  a beaucoup  trop  multiplié  le 
nombre  des  nobles  dans  une  ville  allez  pauvre  St 
qui  ne  fait  prefque  point  de  commerce.  C’eft  la 
patrie  du  célébré  Bourdaloue.  Il  s’y  eft  tenu  divers 
conciles  en  différent  tems.  O11  y trouve  une  fource 
d’eaux  minérales,  qui  font  falutaircs  dans  bien 
des  maladies.  Les  fabriques  conlïftent  en  toiles  , 
en  quelques  étoffes  de  laines,  St  en  bas.  (M.  D.  M.) 

BOURGET  , petite  ville  de  Savoie  , fur  le  lac 
de  même  nom  , qui  fe  décharge  dans  le  Rhône. 
Elle  eft  à 6 lieues  n.  de  Chambéry. 

BOURGNEUF  , ville  de  France  en  Bretagne  , 
avec  un  petit  port  fur  la  Loire  , à 8 lieues  f.  o.  de 
Nantes.  Il  y a un  autre  Bourgneuf  dans  l’éleétion 
St  à z li.  e.  de  la  Rochelle. 

BOURGOGNE , province  conlïdérable  de  Fran- 
ce , avec  titre  de  duché  , fituée  entre  le  Bourbon- 
nois St  le  Nivernois  à l’occident,  la  Franche-Comté 
â l’orient,  la  Champagne  au  feptentrion,  St  le 
I.yonnois  au  midi. 

Les  bleds , les  vins  8t  les  fers  font  les  principales 
branches  de  ton  commerce.  Les  bois , les  foins  , les 
laines  , les  beftiaux  , y font  encore  des  objets  cou- 
litlcrablcs  de  négoce. 

Le  gouvernement  de  Bourgogne  , outre  le  duché 
de  ce  nom , comprend  la  Brefté , dont  le  Rugey  8c 
le  Valromey  font  partie  , St  le  pays  de  Gex  ; indé- 
pendamment des  bornes  allignées  pour  le  duché 
de  Bourgogne  , il  confine  au  Dauphiné  St  à la  Sa- 
voie , vers  le  fud-eft  , St  même  a la  Suilfe  par  le 
pays  de  Gex.  11  a environ  foixante  lieues  de  lon- 
gueur , fur  trente  de  largeur.  C'eft  un  pays  mêlé 
de  plaines  , de  collines  St  de  montagnes  ; S<  le  cli- 
mat , quoiqu'inégal  , St  beaucoup  plus  tempéré 
dans  la  plaine  que  fur  les  hauteurs  , y eft  par  tout 
fort  fain.  Le  terroir  y eft  des  plus  fertiles.  Les 
plaines  fur  tout  , qui  s'étendent  le  long  de  la 
Saône  , préfentent  des  prairies  magnifiques  , St 
abondent  en  grains  de  toute  cfpèce  , comme 
froment , feigle  , orge  , hled  de  turquie  , avoine  , 
millet,  navette  , chéncvis , pois , haricots.  Mais  la 
Bourgogne  eft  fur  tout  renor  mie  par  fes  vins  cfti- 
més  les  meilleurs  du  monde  | o :r  l’ufage  ordinaire 
de  la  vie.  Ces  vins  précieux  croilfent  entre  Dijon 
St  Chalouj  , au  pied  de  la  côte  qui  règne  de  l’une 
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à l'autre , fur  un  intervalle  de  treize  lieues.  Les 
plus  vantes  font  ceux  de  Nuits , de  Bcaunc  , de 
Dijon  , de  Vollcnay , de  l’omard  , de  Chaffagne  , 
de  Meurfault , de  Vofnc , de  Savigni , de  Morey  , 
de  Chambolle  , de  Givri , de  Mercurey.  On  met 
au  premier  rang , & au-deffus  de  tous  les  autres 
vins  de  Bourgogne , ceux  de  la  Romande , de  la 
Tache  , de  Kichebourg  , de  Saint-Georges  , de 
Chambertin  , du  Clos  de  Vougcot  & de  Montra* 
chet , qui  fc  recueillent  dans  le  diffriâ  de  Nuits  , 
à l'exception  du  Chambertin  qui  croit  dans  le  ter- 
ritoire de  Gevrey  , à deux  lieues  de  Dijon,  St  du 
Montrachet  que  tburnifiènt  les  collines  voifmes  de 
Chagtti.  Indépendamment  des  grands  vins  , dont 
nous  avons  indiqué  la  polition  , il  s’y  trouve  par 
tout  des  vignobles  plus  ou  moins  grands , plus  ou 
moins  renommés  , dont  les  plus  conlidérables  font 
ceux  d'Auxerre  St  de  Mâcon.  Les  montagnes  y four- 
niifent  des  pâturages  excellais , dans  Icfqucls  on 
nourrit  quantité  de  belîiaux  , principalement  des 
bœufs  St  des  chevaux.  On  j recueille  du  chanvre  St 
du  lin.  Il  s’y  trouve  des  mines  de  différentes  fortes 
de  métaux  , de  1er  particulièrement , des  carrières 
de  diverfes  efpèces  de  pierres , quelques  - unes  de 
marbre  , même  de  granit.  On  y trouve  du  charbon 
de  terre  en  différons  endroits  ; de  l'ocre  , employé 
utilement  dans  la  teinture.  On  y a quantité  de  vo- 
laille , de  poiffon  St  de  gibier  de  toute  efpècc.  L.es 
eaux  y font  des  plus  falubres  , Ik  on  y rencontre 
beaucoup  de  beaux  bois.  On  y en  compte  jufqu’à 
foixante  mille  arpens.  Il  s'y  trouve  des  bois  de 
conftruction  qui  y ctoient  en  plus  grande  quantité 
autrefois , d’où  vient  l’établiffemcnt  à Dijon  d'un 
commiffairc  ordonnateur  de  la  marine  , 8t  de  plu- 
lieurs  autres  olliciers  prépofés  à l’exploitation  des 
bois  deftiués  au  radoub  -St  à la  conflruétion  des 
vaiffeaux. 

Les  rivières  qui  arrofent  cette  province  font,  la 
Seine  qui  y naît  entre  les  bourgs  de  Saint-Seine  St 
de  Chanccaux , 8t  paffe  à Chànllon  ; la  Saône  , qui 
a fa  fotircc  dans  les  Vofges  en  Lorraine , à quatre 
lieues  au-delfiis  de  Darney  , St  qui  prenant  fon 
cours  ver  le  midi,  y arrofe  Auxonne  , Saint- Jean- 
de-Loite,  Seurre  , Verdun,  Châlons,  Tournus  St 
Mâcon  ; l'Armançon , qui  fort  du  bailliage  d'Arnay- 
le-Duc , Si  baigne  les  murailles  de  Semur  ; l'Yonne 
qui  defeend  des  montagnes  du  Morvant  ; le  Serait!, 
qui  fort  du  bailliage  d’Arnay-lc-Duc  , St  parcourt 
ceux  de  Saulieu , de  Semur  , d'Avalon  , de  Noyers  ; 
rouchc  , qui  a fa  fourcc  dans  le  bailliage  de  Beau- 
ne  , paffe  â Dijon  où  elle  fe  grollît  par  intervalles 
du  torrent  de  Suzon  , Si  verfe  dans  la  Saône  , près 
de  Saint-Jcan-de-Lone  ; la  Dehune , ou  Deune , 
qui  fort  de  l’étang  de  Long-pendu , traverfe  une 
partie  du  bailliage  de  Mont-Cenis  qu'elle  fépare  de 
celui  de  Châlons  , Si  ce  dernier  de  ceux  de  Beaunc 
& de  Nuits  , & fc  rend  dans  la  Saône , près  de  Ver- 
dun , après  avoir  reçu  la  Bourgeoifc  qui  traverfe 
la  ville  de  Bcaunc  : l’Arroux , qui  a fa  fource  au 
petit  étang  de  Mouillon , â un  quart  de  lieue  de 
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Ponilli  en  Auxois , St  fe  jète  dans  la  Loire  ; la 
Bourbince  , qui  fort  de  l’étang  de  Long  - pendu , 
ainli  que  la  Deune  , parcourt  prefque  tout  le  Cha- 
rolois , paffe  â Paray  St  fc  mêle  à l’Arroux  ; le 
Rhône,  qui  paffe  entre  la  Breffc  St  la  Savoie;  la 
Loire  , qui  fert  de  limites  entre  la  Bourgogne  Sc 
le  Bourbonnois  ; le  Doubs  qui  entre  dans  la  Saône 
à Verdun  ; la  Rille  , la  Beze , la  Vingeanne  , la 
Gronc  , la  Seille  , qui  fe  perdent  dans  la  Saône  ; 
l’Arconce  , la  Rcffoufe  , la  Velle  : la  plupart  avec 
un  volume  d'eau  affez  conlidérabte  pour  être  navi- 
gables , St  toutes  trés-poiffonneufes.  ün  y pèche  de 
l'alofe , du  faumon  , de  la  truite,  du  brochet , de 
l’elturgeon  , de  l’anguille,  de  la  lamproie,  de  la 
carpe  , du  barbeau  , de  la  perche , de  la  loue , de 
la  tanche. 

On  y trouve  des  eaux  minérales  â Apoigny  près 
de  Seignelay  , à Premenux  près  de  Nuits  , à Veze- 
lay  , â Sainte-Reine  , 8t  à Bourbon-Lancy.  Celles- 
ci , lur-tout,  font  très-vantées. 

Dans  les  montagnes , on  trouve  des  lits  entiers 
de  coquilles  fous  des  bancs  de  rochers.  L’on  y 
trouve  même  quelquefois  des  poiffons  pétrifiés  , 
dont  la  forme  mn  ùfefte  l'efpcçc  qui  en  a fourni 
l'empreinte.  Dans  les  montagnes  du  bailliage  de 
Beaunc  il  s’ell  trouvé  un  faumon  enferme  dans  le 
vif  d’une  pierre;  M.  de  Buffon  i’a  acquis  dans  ces 
derniers  tems  pour  le  cabinet  du  roi  , où  il  fe  voit 
à prefent.  On  a ramaffé  St  on  ramaffe  encore 
dans  la  partie  montueufe  de  la  province  des  cor- 
nes d’ammon  , des  pétrifications  marines  , St  même 
des  coquilles  en  nature  , des  nautiles , de»  ourfins, 
des  peignes , des  pétoncles  , tics  moules  , des  huî- 
tres , des  fabott , des  buccins , des  étoiles , 8tc. 
La  colleôion  d’hilîoire  naturelle  tie  l’académie  de 
Dijon , celles  de  M.  de  Ruffey  St  de  Madame  la 
Comteffe  de  Rochechouart , St  quelques  autres  , 
offrent  une  quantité  très-variée  de  dépouilles  ma- 
rines , trouvées  en  bonne  partie  dans  le  pays.  Dans 
l’Auiunois , fous  d’énormes  couches  de  rochers , 
on  voit  des  lits  de  fehites , pleins  de  branches  Sc 
de  racines  d'arbres , d’empreintes  d’herbes  St  de 
fougères  , St  de  diverfes  efpèces  de  plantes. 

Il  fe  trouve  en  Bourgogne  des  grottes  très-cu- 
rieufes , Sc  particulièrement  celles  d’Arcy.  V 
Ar<  Y. 

En  dificrens  tems  les  fermiers  généraux  ont  fait 
détruire  fix  ou  fept  fontaines  falées  qui  fe  trou- 
voient  dans  cette  province.  Dans  le  pré  qui  ell  au 
bas  de  Vezelay  , en  creufant  à la  profondeur  de 
deux  pieds  , on  puife  des  eaux  falccs  qui , par  l’éva- 
poration , donnent  une  quantité  de  fel  confidéra- 
bie.  La  ferme  n’ayant  pu  découvrir  la  fourcc  de 
ces  eaux  , prit  le  parti  barbare  d’amener  fur  ce  pré 
la  rivière  de  Cure  , qui  cil  eft  voifiite  , St  d-  dif- 
foudre  par  là  tout  d’un  coup  , s’il  étoit  poffible , 
la  mine  ou  banc  de  fel  qu’ils  fuppofoieni  donner 
la  faiiire  aux  eaux  qu’on  y obtient  mais  ils  ont 
été  trompés  dans  leur  attente.  La  deftruftion  fuc- 
ccffive  de  ces  fontaines , ell  une  fuite  de  faits  ini- 
ques , 
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ques , révoltans , odieux.  C'eft  un  attentat  contre 
la  nature  , c’eft  un  crime  ; c’eft  dépouiller  des 
bienfaits  de  la  nature  , non  une  génération  , mais 
la  fuite  entière  des  générations.  Celui  qui  put  en 
concevoir  le  defftin  fans  frémir , cft  un  inonftre  ; 
fon  nom  , fur  les  lieux  , gravé  fur  une  pile  , de- 
vroit  être  tranfmis  à l’exécration  des  hommes , & 
fa  race  à jamais  déclarée  infâme.  Il  exiiie  encore 
quelques  fontaines  falées  à Mailières , Santenay  , 
Diancey , Pouillenay  , dont  les  liabitans  ne  tirent 
aucun  avantage  par  la  furveillaiicc  des  gardes.  Y 
eili-tl  même  à cela  quelque  nuance  de  raifon  , il  ne 
faut  rien  qui  tende  à ati'oiblir  l'amour  de  quelque 
partie  des  fujets  envers  le  prince.  Que  le  nom  de 
Votre  Majesté  toujours  chéri  , difoit  au  roi 
M.  Neckcr , ne  soit  prononcé  que  pour  l'es- 
pérance ET  LA  CONSOLATION. 

Il  fc  fabrique  en  Bourgogne  une  grande  quantité 
d’excellens  tèrs  ; mais  le  commerce  en  clt  borné 
aux  villes  de  Lyon  , de  Saint-Etienne , & à quel- 
ques parties  du  Languedoc.  Pour  les  faire  palfcr 
chez  l'étranger  , ils  feroient  alTujcttis  à des  droits 
énormes,  aggravés  par  les  octrois  des  villes,  qui 
les  empêchcroient  de  foutenir  la  concurrence  avec 
ceux  de  Suède  8c  de  Rultie  qui  , exempts  de  droits 
à l’entrée  du  royaume  , peuvent  fe  donner  à Mar- 
feille  St  à Beaucairc,  à meilleur  prix  que  les  nôtres. 

Il  fc  fabrique  en  cette  province  , des  forges 
communes  ïo  façon  de  Londres  , des  moltons , tics 
draps , des  drogttcts  , quelques  velours  fur  coton  , 
niouflelines  , nanquins  , indiennes  8c  ratines  , des 
bonracans  communs  , des  flanelles  , des  grolfcs  ta- 
pificries , des  colonnes , des  bas  de  foie  dont  la 
matière  cil  du  cru  du  pays.  La  mégill'crie  , les 
fuyauccrics  , les  verreries  , les  papeteries , les  pou- 
dreries , la  chapellerie  , l'horlogerie  , une  manu- 
fafltire  de  glaces  établie  à Rouelle  , y font  d'au- 
tres branches  d’une  induftrie,  à la  vérité, Innguil- 
fantc  Sc  peu  aftivc. 

La  Bourgogne  eft  divifée , fuivant  fa  longueur  , 
par  une  chaîne  de  montagnes  qui  règne  de  Dijon 
jufqu'à  Lyon  , 8c  qui , près  de  Dijon  , efl  connue 
fous  le  nom  de  mont  Afrique.  La  partie  orientale 
de  cette  province  cft  une  immenfe , riche  8t  ma- 
gnifique plaine  , qui  ne  fe  termine  qu’aux  monta- 
gnes de  la  Franche-Comté  8<  de  la  Savoie,  8c  qui 
eft  arrofée  par  la  Saône  St  par  les  rivières  plus  ou 
moins  conlidérables  qui  s’y  rendent.  On  a une  ftt- 
perbe  vue  fur  cette  plaine  des  hauteurs  de  la  Roche- 
Pot  , de  Beaune , 8t  des  montagnes  qui  font  entre 
Bourg  8t  Genève.  L’autre  partie  de  la  province  eft 
montueufe  , aride  en  beaucoup  d’endroits  ; la  terre 
n’y  eft  pou»  abfolument  rebelle  à la  culture  : mais 
l'indigence  fc  la  mifère  des  cultivateurs  , n’cft  pas 
propre  à y faire  germer  l’abondance. 

Du  tenu  de  Céfar  le  pays  croit  habité  par  les 
Lingonct , les Æ fui,  les  Mandubii , les  Ambarri, 
8c  lé  ZJ.Uoncr.  Sous  Hononus,  il  fetrouvoit  corn, 
pris  dans  la  première  Lyonnoife.  Le  nom  de  Bour- 
gogne lui  vient  des  Bourguignons , peuple  origi- 
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naire  d’Allemagne  qui , appelés  par  les  Romains 
mêmes  qui  croient  obligés  d’oppofer  barbares  à 
barbares  , pallèrent  le  Rhin  vers  l’an  407  ou  408  , 
s’avancèrent  vers  le  midi , S<  fe  fixèrent  d’abord 
dans  la  Suillè  8t  une  partie  de  la  Franche-Comté  ; 
puis  s’étendant  île  plus  en  plus  vers  les  rivières  de 
Rhône  et  de  Saône  , fondèrent  enfin  un  royaume 
particulier  qui  devint  conlidérable.  Il  comprenoit 
le  duché  de  Bourgogne,  la  Franche-Comie,  la  Pro- 
vence , le  Dauphiné , ie  Lyonnois , la  Savoie  & la 
Suific.  Ce  royaume  fublifta  plus  u’un  lièclc  ; 8c  eut 
cinq  rois,  dont  le  dernier  fut  dépouillé  de  fes  états 
en  534 , par  les  rois  Childebert  & Clotaire,  fils  de 
Clovis , qui  accrurent  de  ces  provinces  le  domaine 
François  , 8<  les  partagèrent  entr’eux. 

Des  provinces  qui  compofoient  cet  ancien  ro- 
yaume , il  s’en  forma  trois  dans  le  ix'  8c  x„  fiè- 
cles.  Le  premier  fut  celui  de  Provence , que  quel- 
ques auteurs  ont  nommé  royaume  de  la  Bourgogne 
C.is-Jursne.  Il  fut  érigé  en  855,  en  faveur  de 
Charles , troilième  fils  de  l’empereur  Lorhaire  Ier, 
St  comprenoit  la  Provence  proprement  dite  , c’eft- 
à-dire  , le  pays  renicrmé  entre  la  Durance , les 
Alpes , la  Méditerranée  8c  le  Rhône  , avec  le  du- 
ché de  Lyon.  Le  fécond  , qui  fe  forma  en  888, 
au-delà  du  mont-Jura  , fut  le  royaume  de  Bourgo- 
gne Trans-Jurane  ; il  ne  comprenoit  guère  que  la 
Suillè  , le  Vallais  , le  Genevois  & le  Chablais.  Le 
troilième  royaume  lut  celui  U Arles . formé  en  930, 
par  la  réunion  des  royaumes  de  Provence  S<  de 
Bourgogne  Trans-Jurane,  en  faveur  de*  Rodolphe 
II,  qui,  auparavant,  étoit  roi  de  la  Boutgogne 
Trans-Jurane  feulement.  Les  rois  de  France  s'em- 
parèrent fucccftivement  de  cet  état  ; mais  il  cft  à 
remarquer  que  le  duché  de  Bourgogne  , qui  fait 
partie  du  gouvernement  dont  nous  nous  occupons, 
n’a  jamais  été  compris  dans  le  royaume  de  Bour- 
gogne Cis-Jurane  , ni  dans  celui  de  Bourgogne 
Trans-Jurane.  Il  faifoit  un  état  à part , qui  a con- 
tinué à relever  de  la  couronne  de  France. 

Dans  le  partage  qui  fe  fit  en  843  , entre  les  en- 
fans  de  Louis-le- Débonnaire  , Ci  arics-le-Chauve 
eut  la  partie  de  ce  royaume  fituée  à l’oucft  de  la 
Saône  , 81  la  fit  gouverner  par  un  duc  bénéficiaire 
nomme  Robert  - le  - Fort , dont  les  fucceluurs  ne 
tardèrent  pas  à rendre  leur  gouvernement  hérédi- 
taire. Ils  devinrent  même  fi  puiftans , <;..e  du  lents 
de  Charlcs-lc-limple  , Raoul  ou  Rtuolphe  , l’un 
d’entr’eux  , fut  élu  roi  de  France.  Ce  duché  pafla 
enfuite  à Hugues-le-Grand  , comte  de  Paris , qui 
occupa  beaucoup  Raoul , 8;  dont  le  file , Hugues 
Cnpet , fe  plaça  bientôt  fur  le  trône  des  François. 
Robcrr-le-I’ietix  , fuccelTeur  de  ce  dernier , ayant 
hérite  de  la  Bourgogne , ia  donna  à Henri  fon 
fils  aîné  , qui , étant  devenu  roi  de  France  , la  laifla 
en  partage  , en  toji  , à Robert  I",  fon  cadet  , 
qui  eft  le  chef  de  la  première  race  ducale  de  Bour- 
gogne. Elle  fubfifta  près  de  330  ans , St  s'éteignit 
en  1361  , en  la  perfonne  de  Philippe  Ier,  dit  de 
Rouvres , qui  mourut  fans  poftéritc.  Le  roi  Jean 
Tt 
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du  chef  de  fon  aïeule  Jeanne  de  Bourgogne,  réu- 
nit cette  province  à la  couronne , 8»  la  donna  en 
1 363  , à titre  d'apanage  , à Ton  quatt  ième  (ils  Phi- 
lippc-le-Hardi , elle!  de  la  fécondé  race  des  ducs 
de  Bourgogne.  Ce  prince  , en  1369  , époufa  Mar- 
guerite , veuve  de  Philippe  , dernier  duc  de  Bour- 
gogne de  la  première  race  , & lit  palier  dans  la 
maifon  , par  ce  mariage  , les  comtes  de  Bourgo- 
gne , de  Flandre , d'Artois  ; les  provinces  de  Ma- 
tines 8t  d'Anvers.  Par  droit  d’heritage  , legs , ou 
acquilition  , les  domaines  des  ducs  fes  fucceffcurs , 
s'accrurent  encore  des  duchés  de  Brabant  St  de 
Limbourg  ; des  comtés  de  Namur , de  Hainault , de 
Hollande  , de  Zélande , de  Zutphen  ; de  la  Frife  , 
des  duchés  de  Luxembourg  &.  de  Gueldre  , & de 
l’Amienois , ou  Picardie  proprement  due.  Il  y avou 
bien  là  de  quoi  faire  un  beau  royaume  : l’empereur 
Frédéric  III  offrit  meme  de  leur  conférer  la  cou- 
ronne royale:  mais  ils  refnfèrent  un  titre  qui, 
fans  ajouter  à leur  puiffancc , exigeoit  plus  de  re- 
prélentation.  Tous  ces  états  appartenoient  à Char- 
les-le-Beiliqueux  , tué  devant  Nanci  en  1476.  Ce 
fut  le  dernier  des  ducs  de  la  fécondé  race  qui  fub- 
liffa  près  de  110  ans.  Ce  prince  11e  lailfa  qu’une 
61îe  nommée  Marie  , qui  époufa  Maximilien  I«‘ , 
archiduc  d’Autriche  , à qui  elle  porta  en  dot  la 
Franche-Comté  , la  Flandre  , le  Brabant , le  Hai- 
nault , le  comté  de  Namur , le  duché  de  Luxem- 
bourg, le  duché  de  Limbourg,  l'Artois,  le  marquifat 
d'Anvers , la  feigneurie  de  Matines , la  Hollande  , 
la  Zélande  , la  Frife  , St  quelques  autres  poffef- 
fions  j la  Gueldre  St  le  comté  de  Zutphen  rentrèrent 
dans  la  maifon  dont  elleavoit  été  le  domaine.  Quant 
au  duché  de  Bourgogne , Louis  XI  s’en  empara, 
le  difant  fief  mafeulin  qui  ne  devoit  fuivre  que  les 
mâles.  Il  exiftoit  encore  un  prince  de  Bourgogne 
duc  de  Nevers  St  de  Réthel,  qui  ne  mourut  qu'en 
1491.  Louis  XI  n’eut  aucun  égard  à fes  droits;  il  ré- 
unit le  duché  de  Rourgogne  à la  couronne,  St  il  11’en 
a plus  été  féparé  depuis , malgré  les  prétentions  réi- 
térées de  la  maifon  d’Autriche , St  les  mouvemens 
qu’elle  fit  pour  le  revendiquer  avec  plus  de  fuccès. 
Cette  province  étoit  frontière  du  royaume  avant  la 
conquête  de  la  Franche-Comté  en  1674. 

Les  différentes  poffcflîons  des  ducs  de  Bourgo- 
gne les  rendirent  une  des  puiffances  les  plus  considé- 
rables de  l'Europe.  En  1435,1m  décret  du  concilede 
Baie  donna  à Philippe-le-Bon  le  premier  rang  après 
les  rois,  8t  le  nomma  le  premier  duc  de  la  chrétienté. 

Les  ducs  de  Bourgogne  étoient  les  premiers  des 
anciens  pairs  de  France,  au  facrc  du  roi  ils  por- 
taient la  couronne , St  lui  ceignoient  l’épée.  En- 
core aujourd'hui  la  Bourgogne  eft  le  premier  duché- 
pairie  du  royaume.  Au  couronnement  de  nos  rois, 
1-j  prince  du  lang  le  plus  proche , repréfentant  le 
duc  de  Bourgogne,  comme  premier  pair,  porte  la 
couronne  royale  St  ceint  l'épée  au  roi. 

Dans  les  états  généraux  de  la  nation, les  députés 
de  Bourgogne  tenoient  le  premier  rang,  St  fié- 
geoicat  immédiatement  après  le  prévôt  de  Paris. 
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Les  Bourguignons  font  ingénieux,  bons  foldats, 
laborieux,  amis  des  lettres  St  des  fdences,  St  les 
cultivent  avec  un  fuccès  marque. 

La  Bourgogne  renferme  foixante-trois  villes 
grandes  ou  petites  , quatre-vingt-treize  bourgs  , 
dix-huit  cent  foixantc-quinze  tant  pareilles  qu’anne- 
xes, les  villes  comprimes  pour  une  paroilfc  feule- 
ment, huit  cens  hameaux,  environ  huit  cent  mille 
habitant,  St  treize  cents  lieues  quarrees.  Ce  gou- 
vernement forme  un  vingt-huitième  de  la  fuperfi- 
cic  de  la  France , St  fup porte  un  ièizivme  des  im- 
pofitions  nationales. 

C’eft  une  des  premières  provinces  des  Gaules 
qui  ait  reçu  l’évangile.  Ce  lut  vers  le  milieu  du 
deuxième  fiècle,  fous  le  règne  de  l’empereur  Marc- 
Aurele-Antonin , tjurnommè  le  Pieux.  L’on  y 
compte  aujourd'hui  fix  évêchés  ; Autun , Châlon , 
Mâcon,  Auxerre,  Dijon  St  Beliey  , indépendam- 
ment de  plulieurs  diftrièïs  qui  fout  partie  des  diocè- 
fes  de  Langrcs,  de  Lyon  St  de  Befançon;  St  elle 
reffortit  aux  quatre  métropoles  de  Lyon  , Sens , Be- 
lançon  St  Vienne.  On  y compte  quarantc-une  ab- 
ayes,  dont  trente  d’hommes,  vingt  commanderies 
de  l’ordre  de  Malte , St  cent  cinquante  Monaflè- 
res,  dont  quatre-vingt- trois  d'hommes. 

Pour  l’admiiiiffraiion  de  ta  juffice , ie  gouverne- 
ment de  Bourgogne  ell  du  redort  de  deux  parle- 
mens , celui  de  Dijon  qui  embraffe  la  plus  grande 
partie  de  la  province,  St  celui  de  Paris. 

Outre  les  prévôtés  St  diverfes  autres  jurifdiètions 
l'ubalternes  qui  connoiffent  des  caufes  en  première 
i n (tance,  il  y a treize  bailliages  qu'on  nomme  prin- 
cipaux, parce  qu'il  y a dans  chacun  un  bailli  d'épée; 
neuf  bailliages  particuliers  où  ces  baillis  ou  leurs 
iieutenans-généraux  peuvent  tenir  leurs  lcanccs, 
mais  qui  reffortiffent  nueinent  au  parlement  comme 
les  bailliages  principaux  ; huit  prefidiaux,  dont  deux 
feulement  dépendent  du  parlement  de  Paris , favoir, 
ceux  de  Mâcon  St  d'Auxerre,  de  meme  que  le  bail- 
liage de  Bar-fur-Scinc;  feize bailliages  feigneuriaux, 
une  table  de  marbre  à laquelle  reffortiffent  cinq 
maitrifes  particulières  des  eaux  St  forets;  fix  jufti- 
ccsconfulaires;  onze  tribunaux  de  mai  échauffée. 

Le  duché  de  Bourgogne  eft  régi  par  le  droit 
coutumier  rédigé  en  1439,  à l’inltance  des  états,  St 
de  l’autorité  de  Philippe-ie-Bon.  La  Breffc,  le  Bu- 
gey,  le  Vat-Romey  , le  pays  de  Gex  ainfi  que  le 
Maconnois  fuirent  le  droit  écrit,  qui,  dans  le  du- 
ché de  Bourgogne,  fupplée  à ce  que  la  coutume  ne 
détermine  pa«,  St  lèrt  d'interprétation  à ce  qu’elle 
peut  avoir  d'obfcur,  St  de  douteux.  La  Brelte  pro- 
pre, le  Rugey,  le  Val-Romey  St  ie  pays  de  Gex, 
ont  d’ailleurs  quelques  ilatuts  particuliers  émanés 
des  ducs  de  Savoie. 

Par  rapport  aux  finances,  il  y a en  Bourgogne 
une  Chambre  des  Comptes , doit  les  principales 
fon  fi  ions  confident  à examiner  le-  comptes  des  dif- 
férons receveurs  employés  aux  affaires  publiques  ; 
une  cour  des  aides  unie  au  parlement , bureau  tles 
finances , intendance  , chambre  des  décimes,  jufti* 
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«e  des  gabelles,  entrepôt,  traites  foraine»,  chim- 
bre  des  élus  des  états , commiffion  des  dettes  des 
communautés,  intendance  de  la  marine. 

Les  états  de  la  province,  compotes  des  trois  or- 
dres , le  clergé , la  noblelfe  8c  le  tiers-état , ont 
l’adminiftration  économique  delà  province,  & la 
répartition  des  impôts,  lis  s’aflemblent  régulière- 
ment pour  ce  double  objet  de  trois  en  troi»  ans. 
Ils  délibèrent  fur  les  diitèrens  objets  qui  peuvent 
intérefler  la  province.  La  durée  de  l’airemblée  eft 
ordinairement  de  quinze  jours.  Ces  états  exiftoient 
fous  l'une  & l'autre  race  des  ducs  de  Bourgogne , 
8c  même  antérieurement.  Il  s’oppofèrent  efficace- 
ment plufieurs  fois  aux  tentatives  des  ducs,  tant 
'jjonr  étabir  la  gabelle,  que  pour  charger  les  peuples 
«nmpofitions  additionnelles.  Ce  que  vont  nous  ave$ 
propose  de  la  part  de  monseigneur  le  duc,  difoicm- 
ils  aux  coinmilfaires  de  Charles-le-Hardi,  ne  se  fit  ja- 
mais-, il  ne  peut  se  faire , ù il  ne  se  fera  pas.  Petits 
compagnons,  ajoute  l’iiiftorien , ( S.  Julien  de  Ba- 
leure)  n'euffent  pas  ofé  tenir  ce  langage. 

A la  mort  de  Charles-le-Hardi,  les  états  fixèrent 
de  concert  avec  les  ambaffadeurs  de  Louis  XI , les 
articles  de  la  capitulation  pour  la  réunion  de  cette 
fouveraineté  au  relie  du  royaume.  Les  privilèges 
des  états  y furent  folcnnellemcnt  garantis:  & dans 
les  lettres  de  confirmation  données  par  Louis  XI, 
ce  prince  rcconnoli  que  la  réduction  de  la  Bourgogne 
s'est  faite  de  la  libre  volonté  & bon  gré  des  états. 
Dans  fes  lettres-patentes  de  1476,  il  déclara:  Que  les 
habitant  jouiroient  iu  privilège  de  ne  pouvoir  être 
distraits  de  leur  juges  naturels , ni  traduits  hors  du 
ressort  : Qu'il  ne  pourra  être  levé  aides  ni  subsides 
que  iu  consentement  des  trois  ordres  des  états  : Que 
les  taxes  mises  sur  le  vin  6 autres  marcltaniises  in- 
troduites 3e  la  Bourgogne  en  France,  seront  abolies. 

Les  états  de  Bourgogne  furent  annuels  dans  leur 
principe.  Ils  devinrent  enfuitc  triennaux,  8c  ils  le 
font  depuis  le  règne  de  Louis  XI.  Ils  s’alfemblent  à 
Dijon.  Mais  il  a été  quelquefois  dérogé  a cet  ufage. 
En  1576  il  fe  tinrent  à Beaune,  en  1591  St  1596 
à Sémur  en  Auxois,  qui  à cette  dernière  époque  les 
partagea  avec  Chàtillon  fur  Seine.  En  1659  ils  fu- 
rent convoqués  à Noyers,  Sc  à Autun  en  1763. 

Dans  l’affcmblée  des  états,  la  chambre  du  clergé 
elt  compofée  de  l'évêque  d'Autun  qui  en  cil  le  pré- 
lident  né  8c  perpétuel;  des  évêques  de  Châlon,  de 
Dijon  , d’Auxerre  8c  de  mâcon  , de  l’abbé  de  Cî- 
teaux  8c  de  dix-huit  autres  abbés,  tant  réguliert  que 
commendataires , entre  lefqucls  l'abbé  de  S.  Bé- 
nigne tient  le  premier  rang  après  l'abbé  de  Citeaux. 
Viennent  enfuite  les  doyens  8c  députés  des  chapitres 
au  nombre  de  vingt-trois , & qui  ont  à leur  tête  le 
doyen  de  la  fainte-chapelle  de  Dijon.  Le  doyen  de 
Beaune  fiége  après  les  doyens  des  cathédrales.  Dans 
Cette  chambre  entrent  enfin  les  prieurs  au  nombre 
de  foixante-douze.  Elle  fe  trouve  donc  compofée 
de  cent  dix-neuf  membres. 

La  chambre  de  la  noblclfe  n’admet  que  les  nobles 
de  quatre  générations,  ou  qui  établiilent  cent  ans 
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de  nobleife;  & pour  y avoir  voix  délibérative,  ils 
doivent  être  poll'elfeurs  de  fiefs  dans  la  province. 
Les  membres  de  cet  ordre  licgent  fans  garder  entre 
eux  aucun  rang.  Us  font  prélidés  par  leur  élu. 

Dans  la  chambre  du  tiers-état,  entrent  les  maires 
8c  députés  des  villes  de  la  province.  Le  maire  de 
Dijon  en  eft  prélident  né.  Il  eft  élu  perpétuel.  Il  y 
cft  affilié  par  deux  échevins  de  la  même  ville.  Les 
villes  don^£  maire  peut  devenir  élu  font  au  nom- 
bre de  treize.  Ce  font  Beaune,  Nuits,  Saint- Jean- 
de-LOne,  Châlon,  Semur-en-Auxois , Montbar, 
Avaion,  Châtillon-fur -Seine,  Auxonnc,  Seurre, 
Auxerre,  Bar-fur-Seine,  Chàrolles. 

Ces  villes  dites  de  la  grand'rouc  envoient  deux  dé- 
putés aux  états:  les  autres  qui  forment  ce  qu'on 
appelle  la  petite  roue,  n'en  députent  qu’un;  quel- 
ques-unes meme  ne  députent  qu'alternativement. 

Les  états  font  convoqués  par  des  lettres  de  cachet 
adreflées  à chacun  de  ceux  qui  ont  le  droit  d'y  af- 
(ifter.  Ils  font  ordinairement  compofés  de  quatre 
cents  à quatre  cent  cinquante  membres,  8t  font 
prélidés  par  le  gouverneur  de  la  province  , en  fon 
abfence  par  le  commandant  pour  le  roi,  ou  par  un 
des  lieutenans-généraux  de  ia  province.  En  1650 
ils  furent  prélidés  par  Louis  XIV , alors  âgé  de 
douze  ans.  L’élu  du  clergé  eft  pris  alternativement 
entre  les  évêques , les  abbés , 8c  les  doyens  de  la 
province  ; la  noblclfe  n’a  point  de  tour , 8c  dans  le 
tiers-état  l’éleftion  tombe  fuccefiivement  fur  les 
maires  des  quatorze  villes  de  la  grand’roue.  Celles 
de  la  petite  font  Flavigny , Arnay-lc-duc , Saulieu , 
Mirebeau,  Noyers , Mont-Real , Marcigny  fur 
Loire,  Viteatrx,  Mont-Cenis,  Semuren  Briennois, 
Sc  le  village  de  Talant.  Les  terres  d’outre-Saône 
n’ont  qu'un  député  fourni  alternativement  par  les 
villes  de  Cuifeaux , Cuizcry,  Saint-Laurcnr-lès 
Châlons,  Louans  St  Verdun.  Vermanton , S.  Bris, 
Cravan  8c  Seignelay,  envoient  auffi  alternative- 
ment un  député  : les  villes  8c  bourgs  de  Paray-le- 
Monial,  Toulon  fur  Arroux,  Perrecy  81  Mont- 
Saint-Vincent  en  envoient  deux,  ainG  que  le  Mâ- 
connois,  dont  l’un  cft  pris  fucceftivement  à Mâ- 
con, Cluny,  Tournai  Sc  Saint-Gengoux;  l’autre 
cft  toujours  un  officier  de  l'éleftion  de  Mâcon.  Les 
alcades  font  des  membres  des  états  qui  exercent  les 
tonifions  de  cenfeurs:  ils  préparent  les  matières, 
8c  les  préfentent  â chaque  chambre.  Deux  font  élu» 
de  l’ordre  du  clergé,  deux  de  celui  de  la  noblclfe, 
8c  trois  de  celui  du  tiers-état. 

Les  receveurs  des  impolitions  établis  par  les  états 
â Dijon,  Beaune,  Nuits,  Châlons,  Autun,  Mâcon,  Se- 
mur  en  Briennois,  Semur  en  Auxois,  Châtillon-fur- 
Scine,  Avaion,  Arnay-le-duc,  Auxerre,  Auxonne,  St. 
I-aurent-Iès-Châlons , Bar-fur-Seine , 8c  Chàrolles , 
ces  receveurs,  dis-je,  particuliers  verfent  dans  la 
cailfe  du  tréforier-général  de  la  province  à Dijon. 

Quant  au  gouvernement  militaire , la  Bourgogne 
a un  gouverneur-général , un  lieutenant-général 
commandant  pour  le  gouverneur  8c  rélïdant  à Di- 
jon, fut  licutenans  de  roi  de  la  province;  le  premier 

Tti 


33*  B O U 

pour  les  grands  bailliages  de  Dijon  & de  la  Mon- 
tagne, St  le;  comtes  d'Auxoïiiie  St  de  Bar-fur-Seine; 
le  fécond  pour  l’Autunois,  l'Auxois  Jk  l'Auxerrois; 
le  troiiième  pour  le  Citaionnois;  le  quatrième  pour 
le  Charciois;  le  cin^.ieme  pour  le  Màconnois; 
le  ilxicme  pour  la  Bielle , le  liage)' , le  Val-Romey 
Sc  le  pays  de  Gex  : depuis  un  liécle  Sc  demi  le  gou- 
vernement general  de  la  province  eu  perpétué 
dans  la  maifon  île  Bourbon  Cundë.  ^ 

II  y a en  Bourgogne  un  cominiflaire  provincial 
des  guerres,  deux  commiflaires ordinaires,  un  con- 
Irôicur  Sc  un  trelbrier  pour  l'extraordinaire  des 
guerres,  un  prévôt-general  de  maréchaufiëe  , Sc 
onze  prévois  particuliers.  Les  maréchaux  de  Fran- 
ce y o.u  trois  lieutenans  ; un  à Dijon,  un  à Üeaune, 
8c  un  à aemur  en  Brieunois.  Ils  connoilfent  Sc  ju- 
gent du  point  d'honneur  entre  les  gentilshommes. 

La  Bourgogne  préfsntc  en  France  le  point  de 
partage  d'où  les  eaux  déverfem  dans  les  deux  mers. 
Cette  pofition  a l'ait  longer  depuis  loug-tcms  à un 
canal,  qai,  réunifiant  les  rivières  qui  en  defeen- 
dent  de  part  Sc  d'autre , fit  communiquer  l’Océan  à 
la  Méditerranée  par  une  des  grandes  dimenfions  du 
royaume.  Il  y a eu  deux  projets  pour  l’exécution 
de  ce  canal.  L'un  a indiqué  l'étang  de  Long-Pendu 
dans  le  bailliage  de  Mont-Cenis,  comme  le  point 
deligné  par  la  nature  même  pour  la  confection  de 
ce  grand  ouvrage.  De  fes  deux  extrémités  oppo- 
fées  cet  étang  verte  les  deux  rivières  de  Dehunc  Sc 
de  Bourbince,  dont  l'une  par  la  Saône fc  dirige  à 
la  Méditerranée,  Sc  l'autre  par  la  Loire  fe  porte  à 
ro.éau.  L’autre  projet  a repréfente  très-rappro- 
chces  les  fourccs  de  l'Ouchc  qui  verfe  à la  Saône, 
8t  celles  de  la  Brenite  qui  par  l’Arrnançon  & l’Yon- 
jie  verfe  à la  Scipe.  De  ces  deux  projets  on  avott 
d’abord  adopté  le  fécond , fuivant  lequel  la  com- 
munication des  deux  mers  fc  fait  par  la  capitale 
même  de  la  province , Sc  par  celle  de  tout  le  royau- 
me. L’ouvrage  ctoit  même  déjà  commencé  ; mais 
dans  les  derniers  états  de  la  province  tenus  au 
mois  de  mai  17H1 , il  a été  réfolu  d'ouvrir  le  canal 
par  l'étang  de  Long-Pendu,  Sc  d'en  creufcr  d'ail- 
leurs un  autre  entre  Dijon  St  la  Saône. 

Si  quelque  jour  on  voit  germer  chez  nous  le  pa- 
triotifme  qui  ne  jète  de  racines  qu’en  certains  pays , 
j’ofe  croire  qu'on  profitera  des  lacilitcs  qu'offre  la 
nature  pour  ouvrir  en  Bourgogne  la  double  commu- 
nication de  la  Saône  à la  Seine,  St  de  la  Saône  à la 
Loire.  Les  nombreux  avantages  qui  réfuirent  de 
l’un  St  de  l’autre  font  allez  conlidérables  pour  qu'on 
fe  détermine  à les  exécuter  fucccfîivcmeni. 

La  partie  occidentale  de  la  Bourgogne  St  le  Bal- 
Cgni  qui  en  eft  fur  le  prolongement , forment  une 
bande  de  terre  très-élevcc  , de  laquelle  defeendem 
une  grande  quantité  de  rivières  , dont  les  unes 
fe  rendent  dans  la  Méditerranée  , les  autres  dans 
l’Océan , quelques-unes  dans  la  Manche,  d’autres 
enfin  dans  la  mer  du  Nord.  Mais  quoiqu'on  dife  de 
la  hauteur  du  mont  Afrique  près  de  Dijon  , dans  la 
mue;  able  rapfodic  qui  a le  titre  de  defeription  du 
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duché  de  Bourgogne,  ce  n'efl  qu'un  monticule  fi 
on  le  compare  aux  Alpes.  La  tète  de  la  Seine  eft  à 
cinquante-quatre  toifes  au  defiùs  du  niveau  de  la 
mer.  Je  n’ellime  pas  que  le  mont  Afrique  ait  plus 
de  trois  cer.ts  toiles  au-deiTus  de  la  Ibttrcc  de  la 
Seine  ; c’eft  environ  trois  cent  cinquante  toifes  pour 
fa  hauteur  au-delTas  de  la  mer.  Le  plateau  du  Mom- 
Ccnis  eft  a mille  toifes  perpendiculaires  au-dcITus 
du  niveau  de  la  mer.  Il  eft  dominé  par  deux  mon- 
tagnes latérales  qui  le  furpafTcnt  de  cinq  ceus  toi- 
les , Sc  le  fomrnet  de  celles-ci  n’cft  guère  qu'à  la 
moitié  de  la  hauteur  du  Mont-Maudit , du  Schre- 
ckiiorn , ou  du  Grimfcl. 

La  dénomination  de  Bourgogne,  embrafle  tant  le 
Juche  de  Bourgogne  que  la  Franche-Comté  que 
l'on  nomme  encore  le  comté  de  Bourgogne.  Mais 
lorfqu’on  emploie  ce  mot  indéterminément  , il  dé- 
figue  toujours  le  duché  de  Bourgogne.  Les  comtés 
qui  dépendent  du  duché  de  Bourgogne  proprement 
dit,  font  le  Chnrolois , le  Maconnois,  l’Auxerrois 
» Scie  comté  de  Bar-fur-Seine. 

On  divife  la  Bourgogne  en  huit  petits  pays,  qua- 
tre au  nord  , Sc  quatre  au  midi.  Ceux  du  nord  font 
le  pays  de  la  Montagne  , l'Auxerrois , l'Auxois  , le 
Dijonnois  ; ceux  du  midi  font  l'Autunois  ,1  le  Châ- 
lonnois , le  Charolois , le  Maconnois.  Le  Dijon- 
nois  renferme  les  bailliages  de  Dijon , de  Nuits , 
de  Bcauue , de  S.  Jcan-de-Lone , 8c  d'Auxonne. 
Le  pays  de  la  Montagne  ne  rente!  me  que  le  baillia- 
ge de  Chàtillon  ; l'Autunois  comprend  les  baillia- 
ges d’Autnn  , de  Mont-Cenis , de  Sentur  en  Brien- 
nois,  Sc  de  Bourbon-Lancy.  L’Auxois  contient 
ceuxdeSemur,  d'Avalon  , d’Arnay-le-Duc  Sc  de 
Sauiieu. 

La  ville  de  Tonnerre , annexée  aujourd’hui 
à la  Champagne , cil  un  démembrement  du  duché 
de  Bourgogne.  Leurs;,  zi  d.  71'. 48".  - 1)  d. 3 1 lat. 
45  d.  57  . 15*.  - 48  ci.  io'.  50".  (H.) 

Bourgogne  ( le  cercle  de  ) , état  fédératif  d’AI- 
lemague , qui  commença  à faire  partie  du  corps 
Germanique  en  1 51 1 , fous  l'empereur  Maximilien. 
Il  s’accrut  fous  Charles-Quint , Sc  il  comprenoit 
alors  les  duchés  de  Lorraine,  de  Brabant,  de  Lim- 
bourg  , de  Luxembourg , de  Gueldre:  les  comtés 
de  Flandres  , d'Artois , de  Hainault , de  Hollande , 
de  Zélande  , de  Namur  , de  Zutphcn;  les  provinces 
d'Anvers , de  Frife  , d’L'irecht , d'Ovcr-Ifie! , de 
Groninguc,  de  Franche-Comté  ; les  feigneuries  de 
Falkcnbourg  , de  Dalcm  , de  Saint  , de  Malines  Sc 
de  Maèftrichi , avec  leurs  dépendances.  Ce  cercle 
a foulïcrt  des  diminutions  conlidérables,  Sc  il  ne 
comprend  plus  aujourd'hui  que  la  plus  grande  par- 
tie des  duchés  de  Brabant,  de  Limbourg,  Sc  de 
Luxembourg , Sc  une  partie  des  comtes  de  Flan- 
dres , de  Hainault  , de  Namur,  Sc  du  quartier  fupé- 
rieur  de  Gueldre.  Encore  depuis  long-tents  a-t-on 
perdu  1'ulage  de  le  compter  parmi  Tes  cercles  de 
l’empire.  (R.) 

BOé'RGOlN,  petite  ville  du  Viennois  en  Dau- 
phiné. Il  s'y  fait  un  grand  commerce  de  chanvre. 
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BOURGON , bourg  de  France  , généralité  de 
Tours  , élection  de  Laval. 

BOURGULIL.  V.  Gin  main  de  Bourgueii.. 
( Saint-). 

BOURMONT  , petite  ville  de  France  an  duché 
de  Bar  , à 15  lieues  de  Nancy,  près  de  la  Meule  , 
fur  une  hauteur,  chef-lieu  d'un  bailliage  St  d’une  lè- 
nccliaulTée,  à une  lieue  o.  de  la  Mothe,  ville  entiè- 
rement détruite  , à 4 lieues  de  Neulchàteau.  Lot\$. 
23  , 18;  lut.  48  , 10. 

BOt  R N LT  , abbaye  de  Bénédifüns,  fondée  en 
1113,  à;  lieues  f.  d'Angouleme , fur  la  Charente. 
Elle  vaut  4500  liv. 

BOURNEZEAU  , petite  ville  de  France  dans  le 
Poitou , à 6 li.  n.  o.  de  Fontenay -le-Comtc. 

BOURON  , ville  de  la  Romanie , fur  le  lac  de 
meme  nom  , appartenante  aux  T urcs. 

BOUSONVILLK  , petite  ville  de  France,  avec 
une  abbaye  conlidérablc  de  Bénédictins , fur  la 
Nied,  à 8 li.  de  Metz.  L’abbaye  fut  fondée  en  1033. 

BOUSSAC , petite  ville  de  France  en  Béni , 
avec  un  château  bâti  fur  un  rocher  prefqu’inaccef- 
fible.  (R.) 

BOUSSEILLE  , bourg  de  France , en  Anjou  , 
diocl'e  d’Angers. 

BOUSSF  VILLER  , ou  BOUXVILLER  , petite 
ville  de  France  en  Alface  , avec  un  château,  aux 
confins  delà  Lorraine.  Elle  eft  dans  un  terroir  très- 
fertile  , au  milieu  de  trois  petites  montagnes. 

BOUTAN.  V.  Tiret  ( le  grand  ). 

BOUTON  , ou  BATON  , l'une  des  îles  Molu- 
ques  en  Allé.  Elle  a vingt-cinq  iicties  de  long  St 
vingtde  large.  La  capitale  s’appelle  Culafutung : elle 
eli  grande  Sc  peuplée.  Les  terres  de  celte  lie  paroif- 
fem  allez  élevées.  Elles  font  unies  St  couvertes  de 
bois.  1!  y a à l’orient  de  cette  île  un  bon  havre,  â 
4 d.  14'  de  latitude  méridionale  :1e  havre  cil  à une 
lieue  de  la  capitale. 

BOUTONNE,  rivière  de  France  , qui  prend  fa 
fourcc  en  Poitou , St  qui  fe  jète  dans  ia  Chutante  , 
à 1 lieues  e.  de  Rochetorr. 

BOUVINES,  ou  PONT-A-BOUVINES,  vil- 
lage de  Flandres  , fur  la  rivière  de  Marque , à 3 
lieues  f.  e.  de  Lille  , où  Philippe  Augulle  remporta 
une  grande  viâoric  en  1 114,  fur  l’empereur  Othon. 
U y a un  autre  Bouvines  fur  une  montagne  près  de 
la  Mcufe  , dans  le  comté  St  à 4 li.  f.  de  Namur. 

BOUXIERES-AUX-DAMES,  dans  le  bailliage 
8t  à une  lieue  n.  de  Nancy.  Il  y a une  abbaye  de 
ChanoinefiTes  féculièrcs  fondée  en  936. 

BOUZAUNK  , rivière  qui  prend  fa  fourcc  près 
Aigtttande  en  Berry  , à 7 lieues  au-defius  d'Argeti- 
ton  , St  fe  jète  dans  la  Creufc  près  le  Clufeau. 

BOVENSÉ,  petite  ville  de  Danemark  , dans 
l’ile  de  Fuhnen  , avec  un  bon  port. 

BOXBERG,  petite  viile  St  château  en  Franconie, 
près  de  la  ville  de  l.anda. 

BOXMEER  , ville  St  comté  dans  le  comté  de 
Zutphen  , fur  les  frontières  du  duché  de  Clèves. 

, BOX fEHUDE , petite  ville  d'Allemagne,  dans 
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le  duché  de  Brcmen  , au  cercle  de  BalTe-Saxc  , à 
5 li.  f.  o.  de  Hambourg.  Elle  appartient  au  Dane- 
mark. Loae.  17  , 10  ; Ut.  53 , 40. 

BOXTEL , petite  ville  S;  leigncuriedu  Brabant 
Hollandois , fur  le  Dommel , à 1 li.  de  Bois-le-Duc. 

BOY  AVAL  , village  d’Artois  , à 2 lieues  n.  de 
Saint-Pol,  où  il  y a un  puits  de  110  pieds  de  pro- 
fondeur , qui  n’a  quelquefois  point  d'eau  , St  d’au- 
tres fois  il  y en  a tant , qu'il  regorge  St  forme  un 
ruilfeau  : Cette  abondance  d'eau  ne  vient  pas  des 
pluies  : elle  a lieu  lorfque  le  vent  dn  nord  fouffle. 

BOYLE  , baronnie  dans  la  partie  la  plus  fepren- 
trionaledu  comté  de  Rofcommon  , en  Irlande  ; elle 
s’étend  depuis  les  montagnes  tie  Ctirlcw  jufqu’au 
Shannon;  Boylc  en  cfl  fe  capitale.  Il  s’y  trouve  une 
mine  de  fer  proche  des  frontières  du  comté  Letrim. 

Boyle  , petite  ville  agréable , capitale  de  la  ba- 
ronnie de  même  nom,  au  comté  de  Rofcommon  , 
dans  la  province  de  Connauglu,  en  Irlande.  Elle 
cfl  près  du  lac  Key , 8c  elle  cfl  remarquable  par 
u.ie  ancienne  abbaye , d'où  l’on  nomme  quel- 
quefois cette  petite  ville  Abbey-Boyle.  La  campa- 
gne des  environs  eft  abondante  en  gibier.  Long. 
19,  19, 40  ; Ut.  50 , 6 , 55. 

BOYNE , rivière  d'Irlande  , dans  le  comté  de 
Lcinlter  : elle  fe  jète  dans  la  mer,  au-delTous  de 
Drogheda. 

BOYNES  , petite  ville  de  France  dans  l’Orléa- 
nois,  près  de  Pithiviers. 

BOZA , on  BOT7.A  , petite  ville  de  la  Bafïc- 
Hongrie.  EUc  a des  eaux  minérales  8c  quelques 
mines  d’or.  (R.) 

BOZANTIA  , petite  ville  allez  bien  fortifiée  de 
la  petite  Pologne,  dans  le  palatinat  de  Sendomir. 

BOZZO , rivière  du  Milanèz , qui  fort  du  lac 
Majeur,  Sc  va  Ce  perdre  dans  le  lac  de  Gavira, 
près’dc  Bozzolo. 

BOZ’/.OLO  , petite  ville  du  Mamouan  , avec  un 
château  , capitale  d’une  principauté  de  même  nom, 
entre  Mantoue  & Crémone.  Long.  28  ; Ut.  45  , 9. 

BR  \ BAN  T , duché , 8c  l'une  des  dix-fept  pro- 
vinces des  Pays-Bas,  bornée  au  nord  par  la  Hollan- 
de Sc  la  Gneldre;  à l’occident  par  ia  Zélande  Sc  la 
Flandre  ; an  midi  par  le  Hainault  8c  le  comté  de 
Namur  , Sc  â l'orient  par  l’évêché  de  Liège.  Une 
partie  en  appartient  à la  maifon  d’Autriche,  8;  l’au- 
tre partie  à la  république  des  Provinces-UnieS  ; ce 
qui  le  lait  divifer  en  Brabant  Autrichien,  8t  Brabant 
Hollandois.  Bruxelles  cil  la  capitale  du  premier,  8c 
Bois-le-Duc  du  fécond. 

Sa  plus  grande  longueur  cfl  de  vingt-deux  milles 
d’Allemagne  , & fa  largeur  de  vingt.  La  partie  mé- 
ridionale qui  touche  vers  le  nord  aux  quartiers  de 
Louvain  Sc  de  Bruxelles , vers  le  couchanr  à la  fo- 
ret Sonienne  Sc  au  Hainault , vers  le  fud  au  comté 
de  Namur , Sc  vers  le  levant  à l'évêché  de  Liège  , 
efl  appelée  le  Brabant-Vallo  , ou  la  Komagne.  Elle 
efi  fort  montagneufe , mai<|  le  terrain  efl  gras  8c 
fertile  , 8c  abonde  en  tomes  fortes  de  productions 
naturelles. 
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La  partie  feptentrionale  ne  confifte  , pour  ainfi- 
dire,  qti'cn  landes  fablonneul es , qui , après  un  la- 
bour irès-pënible  , produifent  du  fciglc , de  l’a- 
Toine  , du  bled-farralin  , St  beaucoup  de  lin  ; on  y 
voit  aulli  de  belles  forêts. 

lut  rivière  de  Demer  , parcourt  une  partie  du  du- 
ché j les  rivières  la  Cihètc , la  Dyle , la  Seune  St  la 
Nethc  fe  jètcnt  dans  le  Demer,  qui  prend  alors  le 
nom  de  Kupel , & va  fe  perdre  dans  l'Efcaut.  On  a 
pratiqué  près  de  Bruxelles  un  canal  depuis  laSenne 
julqu’  au  village  de  Willebroccke , près  duquel  il 
fe  communique  à la  Rupeljdc  manière  qu’on  peut 
naviguer  depuis  Bruxelles  jufques  dans  la  mer  du 
Nord.  Ce  canal  fut  commencé  en  1550  , St  fini  en 
1561.  En  175}  011  cretifa  un  canal  depuis  Lou- 
vain jufqn’à  la  Rupel , lequel  divife  en  deux  par- 
ties égales  la  digue  , entre  Louvain  St  Malines. 

On  compte  dans  tout  le  duché  de  Brabant  vingt- 
huit  villes  St  fept  cens  villages.  Les  états  de  Bra- 
bant font  divifés  en  trois  cialfes  ; la  première  com- 
prend les  abbés  d’Alllégcm  , de  Saint-Bernard  , de 
Vlierbeck  , de  Villers  , de  Grimbcrghe  , de  Geylif- 
fem  , d’Everbode , de  Tongerloo  , de  Dilegcm  8t 
de  Sainte-Gertrude  ; la  deuxième  claffe  comprend 
l’abbé  St  le  comte  de  Gemblours , qui  a le  titre 
de  premier  gentilhomme , tous  les  ducs , prin- 
ces , comtes  8t  barons  de  la  province  ; la  troiiième 
clalTe  renferme  les  bourgucs-maîtres  St  les  pen- 
fionnaires  des  villes  de  Louvain , de  Bruxelles  & 
d’Anvers.  Ces  états  s'aficmblent  régulièrement 
quatre  fois  par  an;  ils  éiilènt  quatre  députés, 
favoir , deux  eccléfiaftiques  St  deux  nobles , lef- 
qucls  s’affemblent  tous  les  jours.  Les  fondions  des 
députés  eccléfiaftiqucs  (lurent  lix  années , & celles 
des  nobles , quatre.  Le  lieu  d’aflëmblée  cil  Bru- 
xelles. 

La  religion  cft  la  Catholique  Romaine.  Le  pape 
Paul  IV  créa  en  1559  , l’archevêché  de  Malines  , St 
y attacha  la  primatie  de  la  Gaule  Belgique.  Ce  dio- 
cèfc  comprend  onze  décanats,  qui  renferment  qua- 
torze églifcs  collégiales,  Si  deux  cent  trois  cottvens. 
Les  funragans  de  Malines  font  les  évêques  d’An- 
vers , Gand  , Bois-le-Duc,  Bruges  , Ypres  St  Ru- 
remondc.  Ce  clergé  eft  très-nombreux  St  encore 
plus  riche. 

Outre  l’univerfité  de  Louvain , le  Brabant  a en- 
core des  gymnafes  St  des  collèges.  On  fabrique 
dans  ce  duché  de  bons  draps  , des  bas  St  autres 
marchandifcs  en  laine  , d’cxccllens  camelots  , des 
tapis  8t  des  dentelles.  Cependant  le  commerce 
n’eft  pas  à bcaucoup-près  dans  ce  pays  ce  qu’il  y a 
été  il  y a près  d’un  ftèclc. 

Autrefois  ce  duché  appartenoit  aux  Francs;  dans 
la  fuite  il  fit  parti*  de  la  BafTe-Lorrainc , St  de- 
vint un  fief  de  l’empire.  Le  dernier  duc  de  Bra- 
bant de  la  race  de  Charlemagne  fur  Othon  , après 
la  mort  duquel  ( en  1005  ) , le  Brabant  pana  à 
Lambert  1*',  comte  de  Louvain,  qui  avoit  époufé 
la  fœur  héritière  d’Othon.  Cette  race  éteinte  en 
1430,  le  Brabant  palfa  au  duc  de  Bourgogne  Phi- 
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lippe  II , fumommé  le  Bon.  Charles-le-Hardi  eut 
pour  héritière  Marie  , fa  fille  unique  , laquelle  fe 
maria  â Maximilien  , archiduc  d’Autriche  , après 
lequel  le  duché  palfa  à fon  petit-fils  l’empereur 
Charles  V , St  après  celui-ci  , ainfi  que  tous  les 
Pays-Bas,  à Philippe  II,  roi  d’Efpagne.  La  ré- 
publique des  Provinces-Unies  s'empara  au  xvu* 
tiède  de  la  partie  feptentrionale  du  Brabant,  Sc 
la  conferra  par  la  paix  de  Vt  cftphalie.  L'archidiic 
Charles , devenu  enfuite  empereur , lous  le  nom 
de  Charles  VI , fe  rendit  inaitre  en  1706 , après  la 
bataille  de  Kamilües , de  la  partie  du  Brabant,  que 
la  maifon  d'Autriche  polfède  encore  aujourd'hui. 
( Aî.  D.  M.  ) 

BRABORG  , petite  ville  de  Suède  , dans  la  pro- 
vince d’Oilrogothie,  fur  la  rivière  de  Motala. 

BRACCAS  , île  de  l'Amérique  , près  de  celle  de 
Cuba,  l’une  de  celles  qu’on  nomme  Cajmanes;  elle 
eft  inhabitée. 

BR  ACCIANO,  petite  ville  d’Italie,  dans  le  Pa- 
trimoine de  Saint-Pierre,  avec  titre  de  duché,  à lix 
lieues  8t  demie  de  Rome.  Il  y a des  bains  célébrés. 
Long.  19 , 45  ; Lu.  42,4. 

Bkacciâno,  lac  d'Italie,  proche  la  ville  de 
même  nom.  On  le  nommoit  autrefois  sabatimu  , 
OU  sabatus  Liais. 

BRACCIO  ou  BRA7.7.0  DI  MA1NA , grande 
province  de  la  Morée  ; on  l'appelle  aulli  :/a conia, 
ou  'I\aconia.  Elle  renferme  l’ancienne  Arcadie  St 
la  Laconie.  V.  Arcadie,  Sacame  , Zacome, 
Sc  Maina. 

BRACKEL  , petite  ville  d’Allemagne,  dans  le 
cercle  de  Weflptialie,  fur  la  Nette,  à 5 lieues  de  Pa- 
derborn.  Long.  zô,  43  ; lot.  51 , 49.  Il  y a une  au- 
tre ville  de  ce  nom  dans  la  Ballè-Saxe  dans  l’é- 
vêché d’Hildesheim.  (K,) 

BRACKENHEIM  , petite  ville  fur  la  rivière  de 
Zaber  , à deux  lieues  de  Hailbron,  appartenante  au 
duc  de  Wirtemberg. 

BRACKLAU,  Braclavia,  ville  forte  dé  Pologne, 
capitale  du  palatinat  de  même  nom.  Les  Turcs  la 
prirent  en  167*,  mais  lesPolonois  la  reprirent  trois 
ans  après.  Elle  eft  fur  le  Bcg , à 40  lieues  n.  e.  de 
Kaminieck  , 45  n.  o.  de  Bcnder.  Long.  47,  15;  lat. 
■4^ , 49* 

BRACKLEY,  ville  d'Angleterre,  dans  la  pro- 
vince de  Northampton.  Long.  16,  25  ; lat.  $i , 56. 

BRADANO  , rivière  de  la  Bafilicate,  au  royau- 
me de  Naples , qui  prend  fa  lource  dans  l’Appen- 
nin  , & fe  décharge  dans  le  golfe  de  Tarente. 

BRADFORD , contrée  d’Angleterre  , avec  titre 
de  comté,  dans  la  province  de  Shrop. 

BRADIE,  ville  de  Moldavie,  fituée  fur  la  rivière 
de  Pruth. 

BRAGANCE  ; ville  de  Portugal , avec  un  châ- 
teau St  un  évêché , capitale  du  duché  de  même 
nom,  dans  la  province  de  Tra-los-montes.  La  mai- 
fon régnante  de  Portugal  en  porte  le  nom.  Long. 

1 1 , 10  ; lat.  41 , 47.  Jean  1 1 , duc  de  Bragance , de- 
vint roi  de  Portugal  en  1640  fous  le  nom  de  Jean 
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IV.  Ses  defcendans  lui  ont  fuccé-lé.  La  révolution 
par  laquelle  on  fecoua  le  joug  des  Efpagnols  , eft 
une  choie  qui  étonne  par  la  difcrétion  & la  pru- 
dence d’un  li  grand  nombre  de  conjurés. 

BRAGANZA,  petite  ville  fur  les  frontières  de  la 
Marche  Trevil'ane  , dans  le  territoire  de  la  républi- 
que de  Vende. 

BR  AGE  AC  , abbaye  de  Bénédiélines , diocèfe  de 
Clermont,  à 6 lieues  n.  d’Aurttlac. 

BRAGUE,  anciennes*  grande  ville  de  Portugal 
avec  un  archevêché , fur  la  rivière  de  Cavédo. 
L’archevêque  eft  primat  du  royaume.  Ptolomce  la 
aomme  Broccaro  Augutm,  St  l’itinéraire  d'Auto- 
niu , Bragora.  Il  s’y  elt  tenu  plulieurs  coaciies. 
Long.  9 , 50  ; lot.  41  ,30. 

BRAH1LOW  , ou  BAKOU,  petite  ville  de  Va- 
laclue,  à l’endroit  où  la  rivière  de  Seret  fc  jète  dans 
le  Danube.  Les  Rudes  s'en  étoicnt  emparés  en 
1770. 

BR  AID  - AI.BAIM  , ou  ALBANIE,  province 
fcptentriouale  de  T t colle  , entre  le  Lochaber,  les 
pays  d’Athol  8t  d’Aigilc.  Le  Tay  y prend  fa  fottr- 
ce.  Ses  habitans  font  fort  guerriers  St  d’une  grande 
frugalité.  C’eltde  ce  pays  que  les  fils  de  la  maifou 
royale  d’Ecohê  ont  pris  le  titre  de  ducs  d'Albanie. 

BRA1NE,  petite  vdlede  France , à 4 lieues  de 
Soldons , avec  titre  de  comté  St  une  abbaye  de 
Prémontrés  fondée  en  *130,  qui  vaut  7500  Iiv. 
Cette  ville  eft  fur  la  Vcfle. 

Braine-l’aleu  , petite  ville  des  Pays-Bas  Au- 
trichiens , près  de  Bruxelles. 

Braine-le-Comte  , petite  ville  du  Hainault  , à 
5 lieues  de  Mons.  Long.  11 , 46  ; lot.  50 , 35. 

BR  A K FL,  petite  ville  d'Allemagne,  nu  cercle  de 
Weftphalie,  dans  l’évêché  de  Paderborn,  autre- 
fois impériale,  à préfent  fi.jète  à l'évêque  de  Pader- 
born ,a  5 lieues  de  laquelle  elle  eft  lituéc.  Long. 
16, 4H  lot.  51 ,46.  (K.) 

BRAKERNES , petite  ville  de  Norvège  dans  la 
province  d'Aggerhus,  fur  la  Dramme. 

BRAKON  , fort  de  Franche-Comté, près  Salins, 
bâti  par  Louis  XIV. 

BRALIN , ville  8c  château  de  la  Bafle-Silélîe,  à 
peu  de  d. dance  de  Maricmberg. 

BRAMAN  T , petite  ville  de  Savoie , dans  la 
province  de  Maurienne  , fur  la  rivière  d’Arc. 

BRAMAS  ( les  ) , peuples  d'Afic  , qui  habi- 
tent les  extrémités  du  royaume  tl'Ava  St  de  Pégu. 

BRAMPFR,  ou  BRAMBER  bourg  d'Angleterre, 
province  de  Sudex.  Il  envoie  deux  députés  au 
parlement. 

BRAMPO'JR , grande  ville  d’Alie,  capitale  dit 
royaume  de  Candish  , qui  cd  tributaire  du  grand 
Mogol.  Les  habitans  font  idolâtres.  Il  s’y  fait  un 
grand  commerce  de  teiles  de  coton.  La  ville  ed 
défendue  par  ut  château  où  cd  le  palais  du  roi. 
£on<j.  95  ; ’at.  1 1 , 10. 

BkAMPTON , petite  ville  d'Angleterre,  dans  le 
Cumberland,  fur  la  rivière  d’Idchin  , vers  le  mur 
qu’Adrien  fit  coitllruire  pour  arrêter  les  Piétés  : fa 
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fituation  limitrophe  de  l'Angleterre  & de  l’Ecofle , 
eu  fait  un  afiez  bon  lieu  de  commerce  pour  les 
chevaux  St  bétes  à cornes.  Elle  ed  pi  otégée  par  un 
petit  fort  établi  fur  une  hauteur  viofine.  Long.  14, 
55  > ‘a-  54 . 5°- 

BRAMsTEDT , petite  ville  d Allemagne  en 
Baffe-Saxe,  dans  le  duché  de  Holdcin , fur  la  rivière 
de  Brame  : on  voir  fur  la  place  du  marché  la  datuc 
cololfale  du  paladin  Roland , décoration  alR-z 
commune  dans  les  petites  vides , St  qui  ne  fignitïc 
rien  pour  le  bonheur  du  genre  humain  , ni  pour  la 
véritable  gloire , qui  coi'.Iiltc  non  à avoir  tue  ou  fait 
tuer  beaucoup  de  monde , mais  à avoir  lu  rendre  fes 
l'emblables  fages  8.  heureux. 

bRANCA  , ou  L'ISLE  BLANCHE  , petite  île 
de  l’Océan  Atlantique , Tune  des  lies  du  Cap  Vcrd  , 
a l’o.  de  S.  Nicolas.  C’cdunroc  fort  haut  St  fort 
efcatpé  , qui  ell  dépourvu  d'eau  douce  St  d’habi- 
tans.  (H.) 

BRANCASTRE,  village  d’Angleterre , au  comté 
de  Nortôlck  : ce  fut  autrefois  une  grande  ville. 
C’étoit  le  Brannothinum  des  Laiins.  (A.) 

BRANCHS  ( Saint-  ),  bourg  de  France,  en  Tou- 
raine , au  dioccfe  de  'i  ours , avec  une  prévOté. 
(*•) 

I!R  ANCION,  petite  ville  avec  titre  de  comté, 
dans  le  duché  du  Bourgogne. 

BRANDAM  , ville  u’Afie  dans  l’ile  de  Java  , 
appartenante  au  roi  de  Suruhaya. 

BRANDEBOURG  ( la  marche  de  ) , grand 
pays  d’Allemagne  dans  Je  cercle  de  Haute-Saxe.  Il 
eft  borne  â l’occident  par  les  duchés  de  Magdcbourg 
Si  de  Lunebourg  ; au  nord  par  le  Meckelbourg  St  la 
Poméranie  ; à l’orient  parle  royaume  de  Pru(Te  8c 
l’ancien  palatinat  de  Pcfnanie  ; 8c  au  midi  par  la 
Silélie  , la  Lulace , l’éleétorat  de  Saxe  , la  princi- 
pauté d’Anhall,  St  le  duché  de  Magdebourg.  Il  ap- 
partient au  roi  de  Prude  , qui  porte  le  titre  d’élec- 
teur St  de  margrave  de  Brandebourg  , St  d’arthi- 
chambellan  de  l’empire  : c’cft  le  comte  de  Hohen- 
zollern  qui  remplit  fous  lui  cette  fonétion. 

Ce  pays  fut  habité  du  tems  de  Tacite  par  le* 
I.ongobards , les  Bourguignons,  les  Semnons , les 
Vandales  , St  autres  nations  Germaniques  de  l’an- 
cienne Si  grande  Suevie.  Ces  nations  ayant  pafic  au 
v*  liècle  dans  les  différentes  provinces  connues  de 
l’empire  Romain  , les  Slaves  ou  Venèdes  , nation 
Sarmate,  que  prcfque  tous  les  étrangers  conlondent 
à tort  avec  la  nation  Germanique  des  Vandales , 
St  dont  la  langue  répond  à celle  des  Polonois , des 
Rudes,  des  Bohémiens  8t  d’autres  peuples  Slaves 
ou  F.fc!;  vous,  occupèrent  cette  province  , ainft  que 
tous  les  auires  pays  entre  l’Elbe  8<  la  Viftule.  Ils  s’y 
maintinrent  jufqtfau  x«  fiècle.  C’eft  alors  que  les 
roi;  8c  empereurs  Saxons,  Henri  St  les  Ottons,  éta- 
blirent les  quatre  margraves  d’Autriche,  de  l’Orient 
ou  de  Mifnie  & de  Lufnce  , du  Nord , St  de  Schlcf- 
wig , pour  défendre  les  frontières  on  les  marches  de 
la  Germanie  contre  les  Huns,  les  Slaves,  St  les 
Danois.  Le  margrave  du  Nord  étoit  oppoio  aux 
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Slaves  de  Brandebourg.  Le  margrave  Albert  fur- 
nommé  l'Ours  , de  la  maiion  d’Anhalt , acquit  en 
j 144  Brandebourg  leur  ville  capitale  , lituée  fur  la 
Havel:  il  en  prit  le  nom  de  margrave  de  Brande- 
bourg , conquit  tout  le  pays  entre  l’E  bc  & l'üder  , 
fubjugua  & convertit  fes  hnbitans  Slaves , peupla 
le  pays  d’une  nombreufe  colonie  d’Allemands 
qu’une  grande  inondation  avoit  fait  émigrer  de  la 
Hollande , & devint  par-là  le  véritable  fondateur 
du  margraviat  de  Brandebourg , dont  le  poiTeifeur 
fut  d’abord  allimilé  aux  grands  ducs  de  la  Ger- 
manie , Eq  fut  un  des  fept  princes  électeurs  de 
l'empire. 

Les  defeendans  d’Albert  poffedèrent  la  Marelle 
jufqu’en  1 340 , où  cette  branche  de  la  famille  d’ An- 
halr  s’étcigilit  parla  mort  des  deux  margraves  Wal- 
demar  Si  Henri.  L'empereur  Louis  de  Bavière,  qui 
regnoit  alors,  conféra  l’eleflorat  de  Brandebourg  ù 
font  fils  l ouis  ; mais  la  inaifon  de  Bavière  11c  le 
potïé  In  que  jufqu’à  l’an  1573,  où  Otton  de  Bavière 
le  vendit  pour  cent  mille  florins  d’or  à l’empereur 
Charles  IV  , roi  de  Bohême,  de  la  maifon  de  Lu- 
xembourg. Le  fils  de  ce  Charles  IV  , l’empereur 
Sigifmond  , après  avoir  vendu  ou  autrement  aliéné 
la  nouvelle  Marche  , St  d’autres  parties  principales 
du  Brandebourg  , vendit,  ou  plutôt  céda  le  corps 
prcfque  anéanti  de  cci  état  en  1415,  pour  la  fomme 
de  quatre  cent  mille  florins  d'or  ou  ducats  , prix 
énorme  pour  la  circonftsnce  des  tems  & du  pays,  à 
Frédéric,  comte  de  Zoilcrn  bourgrave  de  Nurem- 
berg, prince  habile , qui  avoir  mis  le  foible  Sigif- 
mond  fur  le  trône  impérial,  & qui  l’y  maintint  par 
fa  valeur  , fa  prudence  , St  "argent  de  les  coffres. 
C’ert  de  ce  Frédéric  de  Zoilcrn,  le  premier  électeur 
de  Brandebourg  de  fa  maifon  , que  defeend  dans  la 
treizième  génération  le  grand  Frédéric  II,  roi  de 
Prurte  & électeur  de  Brandebourg  , aujourd’hui 
glorieuiemcm  régnant.  Cette  maifon  ayant  prefque 
toujours  produit  des  fouverains  qui  le  font  difttn- 
g.ics  par  les  qualités  pcrfonnelles  , la  valeur,  la  fa- 
gerte,  l’activité  , St  qui  ont  fu  profiter  des  circonf- 
tanccs  des  tems  ; elle  a bientôt  réintégré  J’cIeQorat 
de  Brandebourg,  St  y a ajouté  graduellement  la  Po- 
méranie , la  Prurte  , la  Silcîie  , le  duché  de  Megdc- 
botirg  , la  principauté  de  Halbcrftadt , le  duché  de 
Clèves  , le'  pays  de  Minden  , de  la  Marck  , de  Ra- 
vensberg  , de  Lingen  , de  Meurs  , d’Oflfrifc  , de 
Ncufchâtcl , de  Glati  , partie  de  la  Lufacc  S»  des 
palatinais  de  Pofnanie  Et  d’L’ladirtow,  d’où  refaite 
la  monarchie  Prutîienne  qui  de  nos  jours  joue  un 
rôle  fi  brillant  en  Europe.  Le  chef  de  cet  état  a cinq 
voix  dans  le  collège  des  princes  à la  chère  de  l'em- 
pire, indépendamment  de  celle  qu’il  a dans  le 
collège  électoral. 

La  Marche  de  Brandebourg  eft  tm  pays  de  fept 
cent  miiles  «narrés  d’Allemagne,  qui  contient  un 
million  d'habitans.  Elle  efi  partagée  en  vieille , 
movenne , & nouvelle  Marche  , rC’kennarck  , & 
la  Pricgnitz.  Elle  eft  arrolée  par  les  grandes  ri- 
vières d’Elbe  Sc  d’Oder,  St  car  celles  de  Havel , 
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de  Sprée,  de  Warte  81  de  Nctzc,  indépendamment 
des  canaux  qui  unifient  eatr’elles  ces  rivières.  Elle 
a pour  capitale  Berlin  , rélidence  du  roi  de  Prurte , 
vole  qui  contient  aujourd'hui  cent  quarante  mille 
habitans  avec  la  garmfon  , au  lieu  de  vingt-cinq 
mille  qu'elle  comptoit  feulement  au  commence- 
ment de  ce  ftëcle.  l.e  Brandebourg  parte  en  Eu- 
rope pour  un  pays  fablonneux,  à caufc  des  environs 
de  Berlin  qui  le  font  elïedîivement , ainli  que  quel- 
ques autres  parties  : mais  les  deux  tiers  du  pays  , 
fur  tout  la  vieille  Marche , & l’Ukermarck , Sc 
même  la  moyenne  Marche,  produifent  beaucoup 
de  grains,  de  boisée  de  chanvre.  Le  nourrilfage 
des  beltiaux  y cft  conlidérable;  fes  laines  font  d’une 
qualité  fupérieure  ; fes  bois,  après  avoir  fourni  au 
chauffage  , ù la  confommation  des  iôrges , des 
verreries,  des  martinets,  aux  confiruâions  civiles 
St  navales , préfemeni  encore  un  objet  d’exporta- 
tion très-lucratif,  par  la  traite  qui  s’en  fait  fur  tout 
à Hambourg , en  Hollande  , St  eu  France.  Il  s’y 
trouve  beaucoup  dt  tabi  iques  de  toute  ci’pèce  fur 
tout  en  laines , en  foierics , en  belles  porcelaines  ; 
St  le  roi  foutiem  Sc  anime  ces  étzbliffcmens  par 
des  fonds  qu’il  leur  fait  St  par  des  gratifications. 
Le  meme  encouragement  donné  à la  culture  des 
mûriers  & à l'éducation  de  vers  à finie,  a procuré 
au  pays  uneic  oltede  foie  d’afloz  bonne  qualité  , 
qui  fournit  déjà  la  quatrième  partie  de  la  confoin- 
tnation  des  états  Prulticns. 

La  plus  grande  étendue  du  margraviat  de  Bran- 
debourg , du  levant  au  couchant , favoir  , depuis 
Drifdorf  jufqu’à  Dricfien,  elt  d'environ  qua- 
rantc-neut  milles  d'Aller.agnc  ; £x  celle  du  midi 
au  nord  cil  de  trente  milles.  Iout  ce  pays  lie  gu - 
licrcmem  amélioré  fous  le  règne  du  roi  Frédéric- 
Guillaume  , l’a  été  encore  bien  davantage  fous  ce- 
lui de  Frédéric  11,  aujourd’hui  régnant.  Sous  ce 
prince , l'agriculture  a acquis  un  d-gré  de  perfec- 
tion Si  d'aétiviié  qu’elle  n’avoit  point  avant  lui: 
quantité  de  terres  auparavant  iléi  iles  T fe  font  cou- 
s ertes  de  riches  moulons  : des  campagnes  riantes 
S:  fécondes  ont  fuccédé  aux  marais  qui  infefloier.t 
le  pays  ; de  fombres  & inutiles  forets  ont  fait 
place  j de  beaux  6.  grandi  villages.  1 c fage  Fré- 
déric a répandu  la  vie  par  tout  j l’abondance  St 
la  félicité  ont  marché  fur  fes  pas  ; St  créateur  en 
quelque  forte  d.  té.-  états , il  n'a  eerté  chaque  jour 
d’en  cire  le  bienfaiteur.  A la  tète  de  fes  armées 
développant  le  héros  ; p'.il  ’ophe  St  roi  fur  le 
trône,  il  a un  droit  égal  ù l’amour  8t  à l’admira- 
tion de  fes  fujets. 

Après  Berlin,  les  principales  villes  du  Brande- 
bourg font  Potfdam,  où  le  roi  de  Prufl’e  refide  habi- 
tuellement , Brand  : bourg  , l’ancienne  capitale  de 
la  Marche,  Francfort-fur-i’Ontr , céiéLre  par  fon 
univerlité  St  par  fes  foiies;  G.rtïrm,  fortererte  Se 
capitale  delà  nouvelle  Mar  'fie,  qui  foutint , en 
1758 , le  fiege  de  l'armée  Rufi’c  jusqu’à  la  bataille 
de  Zorndorlf  , Prit  zlow,  tapi  : le  de  l’L’kcrmarck  , 
St  Stendal,  capitale  de  la  vieille  Marche.  Les  reli- 
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gions  Luthérienne  8c  Réformée  font  celles  qui  font 
généralement  fuivics  dans  le  pays.  Il  s'y  trouve 
aulfidcs  Caiholiqucs-KomainsjSc chacun  jouit  d'une 
entière  liberté  de  conftience.  ( R .) 

Brandebourg  , Brandeburgum,  ancienne  ville 
d'Allemagne  , au  cercle  de  Haute-Saxe , dans  la 
Marche  de  Brandebourg  , dont  elle  fut  autrefois  la 
capitale.  Elle  eit  lituée  dans  la  partie  de  cette  fou- 
veraineté , delignée  par  le  nom  de  moyenne  Mar- 
che. Cette  ville  , fut  autrefois  cpifcopale  fous  la  mé- 
tropole de  Magdebourg  : le  chapitre  en  fut  depuis 
fécularifc.  On  la  divife  en  deux  parties,  la  ville 
vieille,  & la  ville  neuve  dont  les  rues  font  droites 
8c  fort  belles.  Elle  eft  fort  {commerçante  Sc  bâtie 
aux  rives  de  la  Havel , à 35  lieues  n.  e de  Brunf- 
wick , 16  n.  e.  de  Magdebourg , 15  n.  de  Wittem- 
berg  , 10  oueit  de  Berlin ,8c  non.  o.  de  Vienne. 
Long.  30 , 45  ; lat.  52  , 3:. 

La  vieille  ville  clt  compofée  d’environ  quatre 
cents  feux  , 8e  la  neuve  de  huit  cents.  I.e  nombre 
des  habitans  de  l’une  8c  de  l’autre  , efl  de  fix  mille 
8c  plus.  I.’une  Sc  l'autre  font  adtnimftrées  par  les 
mêmes  magirtrats  depuis  1714. 11  s’y  trouve  deux 
collèges  Sc  fept  hôpitaux.  Cette  ville  a des  fabri- 
ques de  toiles , de  futailles  8;  des  canevas;  Sc  en 
général  la  Havel , qui  eft  navigable  , y fait  fleurir 
le  commerce.  Ses  revenus  municipaux  font  de 
20000  rixdales.  Elle  a un  château  8c  un  manège , 
où  les  jeunes  gentilshommes  font  inliruits  dans 
l’équitation.  (/J.) 

Brandebourg  ( la  Nouvelle),  ville  allez  grande 
d’Allemagne  , dans  le  cercle  de  bafle  Saxe , au 
duché  de  Mcckelbourg  , à 8 lieues  e.  de  Waren  , 
& 16  o.  de  Stetin.  Long.  31  ,40;  lat.  55  , 30. 

Cette  ville  cil  lituée  fur  un  ruilfeau  qui , à peu 
de  diftance  de  là  , va  fe  perdre  dans  la  Tollenl’é. 
I.es  rues  en  font  larges  Sc  tirées  au  cordeau.  Elle  a 
deux  églifes  paroiliïales  8c  une  école  latine.  On 
cultive  aux  environs  une  grande  quantité  de  hou- 
blon. (R.) 

Brandebourg  , ou  Brandenbourg  , ville 
du  royaume  de  Prude , avec  un  beau  château , â 
l’embouchure  de  la  rivière  de  Frifchaff,  dans  la 
mer  Baltique,  à 5 1.  f.  o.  de  Konisberg  , 32  n.  e.dc 
Danrzick.  Long.  38,  50  ;/af.  54,  37.  (K.) 

BRANDEIS  , petite  ville  Sc  château  de  Bohème , 
fur  l’Elbe  ,63  li.de  Prague.  Les  PP.  des  écoles  pies 
y ont  le  collège.  Il  y a encore  un  bourg  de  ce 
nom  en  Bohème,  lîttié  fur  la  rivière  d’Oelitz.  (R.) 

BRANDONS  , ville  de  France  en  Bourgogne  , 
fur  les  frontières  du  Charolois , à 4 li.  d’Autun. 

BRANDSOE  petite  île  du  Danemarclc , dans  le 
détroit  de  Middelfort,  entre  le  duché  de  Schclf- 
wich  Sc  lHe  de  Funen. 

BRANSKO , petite  ville  de  Mofcovie,  fur  la 
rivière  de  Defna  , dans  le  duché  de  Novogorod  Sc- 
wierski.  Il  y a deux  autres  villes  de  même  nom  , 
l’une  en  Podlachie  fur  la  Narva  , l’autre  en  VC  ol- 
hinic. 

BRANSIE,  rivière  de  France,  qui  prend  fa 
Géographie  ’lome  I. 
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fource  dans  le  Vcndomois  , Sc  fe  jète  dans  la  Cilié  , 
un  peu  au-deflùs  de  fa  jonftion  avec  la  Loire. 

BRANTOME  , très-petite  ville  de  Franco,  dans 
le  Périgord,  fur  la  Drôme,  avec  une  abbaye  de 
Bénédictins  , qui  vaut  4000  livres.  Elle  elt  à 4 li.  n. 
de  Périgucux. 

BKASILIENS;  on  appelle  ainfi,  dans  une  dé- 
nomination générale,  les  peuples  du  Brélil , quoi- 
qu’on ne  les  connoilfe  pas  tous  encore , tant  ils 
diffèrent  par  leurs  noms  Sc  leurs  mœurs.  V. 
Brésil. 

BRASLAW , ville  confidérable  de  Pologne, 
dans  le  grand  duché  de  Lithuanie,  au  bord  d'un 
lac.  C’eft  le  liège  d’une  ilaroiiie , d'une  dietine  Sc 
d’une  abbaye  grecque  de  l’ordre  de  Saint  Bafile  , 
réunie  à l’eglife  romaine.  Elle  eft  {huée  vers  les 
frontières  du  duché  de  Curlande,  à peu  de  diftance 
de  la  Dwina  , dans  le  palatinat  de  Wilna.  Long. 
44 , 43  ; lot.  55  ,43.  (K.) 

BRASSAVf,  ou  CRONSTAT,  ville  forte  de 
Tranlilvanie.  Long.  44,  10;  lat.  46 , 30. 

Cette  ville  eft  la  plus  coufidérablc  de  la  Tranlîl- 
vanie , après  Hermanftadt.  Elle  eft  lituée  au  pied 
d’une  montagne  elcarpée  , où  il  fe  trouve  un 
vieux  château.  Sa  fondation  remonte  à l’an  1102. 

(R.) 

BRATHIAN,  ville  de  ia  Prude  occidentale. 

BRATZLAU.  V.  Braclaw. 

BRAUBACH  , petite  ville  d’Allemagne  avec  un 
château  , fur  le  Rhin,  dans  la  Wétéravic. 

BRAULIO,  haute  montagne  des  Alpes  chez  les 
Grifons,  près  de  la  ville  de  Bormio  , fur  les  fron- 
tières du  Tirol. 

BRAUNAU  , ville  fortifiée  de  la  Haute- Bavière  , 
Sc  non  de  la  Bafle , comme  !e  difent  Vofgien  Sc  la 
Martinière,  fur  la  rivière  d’Inn.  C’eft  l’ancienne 
habitation  d’un  palatin  de  Bavière.  Les  Autrichiens 
y mirent  garnifonen  1705  8c  1742.  Elle  appartc- 
noit  ci-devant  à la  maifon  noble  de  Brannau. 

Ily  a encore  une  autre  ville  de  ce  nom  dans  le 
royaume  de  Bohème. 

BRAUNFELDS , petite  ville  d’Allemagne,  avec 
un  château  fort  dans  le  comté  de  Saints , dans  le 
cercle  du  Haut-Rhin , à une  lieue  de  Wetzlar. 

BRAUNSBERG  , ville  de  la  Prude  occidentale 
furlalifière  de  ia  Pruflc  orientale,  fur  la  rivière 
de  PaiTerg  , près  de  la  mer  Baltique. 

Cette  ville  a un  port , où  l’on  tait  un  aftez  grand 
commerce.  Elle  eft  engagée  au  roi  de  Prude  depuis 
1667.  L'évéqucn’y  fait  plus  fa  réfidence. 

BR  AUX,  bourg  de  France  en  Champagne,  fur 
la  Meufc  à 2 lieues  n.  de  Charlcvillc.  Il  y a une 
Collégiale. 

BRAVA  , ou  SAINT -JEAN , l’une  des  îles  du 
Cap-Vcrd,  appartenante  aux  Portugais.  Le  meilleur 
port  qui  s’y  trouvée!!  celui  de  Fuerno. 

On  y recueille  des  vins  qui  le  difputent  à celui 
des  Canaries.  La  terre  de  Pile  eft  fort  haute  Sc  com- 
pofée de  montagnes,  qui  s’élèvent  l’une  fur  l'autre 
en  pyramides.  Elle  abonde  en  maïs , courges,  me- 
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Ions  d’eau  , patates , chevaux  , Snes , porc» , 8t  en 
falpitre.  Scs  côtes  abondent  en  poiiTons. 

liitAVA  , ville  8s  république  d'Afrique , avec  un 
bon  port,  fur  la  côte  a’Ajan , près  de  celle  de  Zan- 
guebar.  Z.onÿ.  59 , io;/er.  i. 

BRAY  ( le  pays  de  ) , petit  pays  de  France  en 
Normandie.  C’eft  une  des  quatre  petites  contrées 
qui  compofent  le  diocèfe  de  Rouen.  Il  eft  limé  entre 
le  pays  de  Caux , le  Vexin  St  la  Picardie.  Neuf- 
Châtel  Sc  Gournay  en  font  les  principaux  endroits. 

Bkay-sur-Seine  , petite  ville  de  France  dans  la 
province  de  Champagne  , dans  le  Senonois , aux 
confins  de  la  Brie,  entre  Nogcnt  à l’e.  St  Monte- 
reau  à l'o.  avec  titre  de  baronnie-pairie. 

1!  y a aulli  une  petite  ville  de  ce  nom  dans  l’clec- 
tion  St  à j lieues  f.  de  l.aon. 

Bra  Y- sur-Somme  , petite  ville  de  France  en 
Picardie , entre  Péronne  8t  Amiens. 

BRAYE  , rivière  de  France,  qui  prend  fa  Iburce 
dans  le  bas  Perche , 8t  fe  jéte  dans  le  Loir. 

BRAYKLLK-LES-AUNAY,  abbaye  de  Bernar- 
dines , diocèfe  d’Arras , à une  lieue  n.  e.  de  Lens. 

I5RA/./.A , île , avec  une  petite  villa  même 
nom,  dans  le  golfe  de  Venife  , vis-à-vis  de  Spala- 
tro.  Elle  eft  aux  Vénitiens. 

BRl.AUTÈ , bourg  de  France,  en  Normandie  , 
généralité  de  Rouen,  élection  de  Montivillicrs , avec 
titre  de  marquifat.  (R.) 

BREBKZ  , rivière  qui  prend  fa  fotirce  dans  la 
Prulfe  occidentale  , St  qui  Ce  jète  dans  la  rivière  de 
Natew. 

BREBINCE,  ou  BOURBINCE,  rivière  de 
Bourgogne , qui  fort  de  l’étang  de  Longpendu  , au 
bailliage  de  Montcenis,  &t  fe  jète  dans  l'Arroux , qui 
verl'e  à In  Loire , un  peu  au-delfous  de  Digoin.  («.) 

BRECÊ,  gros  bourg  de  France,  en  Nor- 
mandie , généralité  de  Caen  , élection  de  Mor- 
tain.  (/f.) 

Brecé  , bourg  de  France  , en  Touraine , dans 
la  généralité  de  Tours , 8c  dans  l’éleètion  de 
Mayenne.  (H.) 

BRECHE  (la),  rivière  de  France  qui  a fou 
cours  dans  le  Beauvoifis , St  fe  jète  dans  l’Uifc. 

BRECHYN  , petite  ville  de  l'Ecofle  feptentrio- 
nale , dans  la  province  d’Angus  , remarquable  par 
fon  grand  négoce  de  faumon  8t  de  bétail  , 8t  par  la 
grande  viûoire  qui  y fut  remportée  fur  les  Danois. 
Elle  envoie  un  député  au  parlement.  Elle  eft  fur  la 
rivière  d'F.sk,  à 1 6 lieues  d’Edimbourg.  Lon%.  15, 
10  j hit.  36 , 47. 

BRKCKNOCK  , ville  d’Angleterre  au  midi  de 
la  province  de  Galles  , dans  un  petit  pays  appelé 
BredmoA-thire . Il  s'y  fait  un  grand  commerce  d’é- 
tofl'es  de  laines.  Long.  14  , 11  ; Lit.  51 , 8. 

BRECKNOCK-SIIIRE,  province  d'Angleterre, 
dans  la  principauté  de  Galles , au  couchant  des 
comtés  dé  Hereford  St  de  Monmouth  , au  midi  de 
celui  de  Radnor,  au  levant  de  ceux  de  Carmarthcn 
St  de  Cardigan  , 8t  au  feptenirion  de  Clamorgan- 
slùve.On  lui  donne  uente-neuf  milles  d'Angleterre 
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de  longueur  St  vingt-fept  de  largeur , 8t  l’on  y 
compte  cinq  mille  neuf  cent  trente-quatre  mailons, 
foixante-une  parodies,  St  quatre  villes  tenant  mar- 
chés. EUe  envoie  deux  députés  au  parlement  du 
royaume.  C'eft  une  province  généralement  nton- 
tueufe,  fur  tout  aux  environs  de  la  ville  de  Breck- 
nock,  où  fc  trouve  la  haute  montagne  de  Mo- 
nuchdenny  ; mais  le  peu  de  plaines  qui  lui  relient, 
& les  vallées  qui  varient  fa  furface , produifent  des 
grains  qui  la  nourriflent,  St  des  pâturages  qui  i’en- 
richificnt. 

BREDA,  ville  forte,  avec  titre  de  Baronnie, 
lîtuée  dans  le  Brabant  Hotlanticis , dans  un  lieu 
fort  marécageux,  fur  le  Merck.  Loti y.  u,  10; 
Ut.  51,  35. 

Les  eaux  St  les  marais  la  rendent  prefque  impre- 
nable. Les  Catholiques  y font  en  plus  grand  nom- 
bre que  les  proteftans,  St  ont  le  libre  exercice  de 
leur  religion.  En  1377,  la  garnifon  livra  la  ville  aux 
Etats-Genéraux.  En  1581  elle  retomba  au  pouvoir 
des  Kfpagnols.  En  1590,  le  prince  Maurice  la  re- 
prit fur  les  Kfpagnols.  Spinola  s'en  rendit  maître 
en  i6i5  , après  un  fiége  de  dix  mois  ; mais  le  prince 
tl'ürange  la  reprit  pour  les  Provinces  - Unies  en 
1637.  En  1667,  la  paix  y fut  conclue  entre  les 
Hnliandois  St  les  Ang’ois.  Elle  eft  à 8 lieues  n.  e. 
de  Berg-op-Zooin,  10  lieues  n.  e.  d’Anvers  , 9 f.  e. 
de  Rotterdam,  14  f.  d'Amftcrdam. 

La  ville  eft  grande,  belle,  bien  percée,  la  plu- 
part des  rues  font  larges;  011  remarque  fur  tout  la 
grande  place  dont  les  côtés  font  tirés  au  cordeau; 
les  autres  places  font  le  marché  aux  herbes , le 
marché  aux  bétes  St  la  poilfonncrie  ; les  remparts 
ont  plus  d’une  lieue  de  circuit , St  font  flanqués  de 
quinze  baftions  8t  d’autant  de  demi-lune:  ; de  cinq 
ouvrages  à cornes  d’étachés , St  d’une  très-bon  ne  con- 
trcfcari>e.  Ils  font  bordés  d’une  allée  d’arbres , qui 
font  une  promenade  agréable. 

Cette  ville  eft  le  fiége  d'une  cour  fupéricurc  de 
juftice.  On  y a creufé  un  canal  à travers  les  bruyè- 
res, qui  fe  termine  à l'endroit  où  l’Aa  reçoit  le 
Byloop.  ( K .) 

BRKDKN,  gros  bourg  de  France,  en  Auvergne, 
généralité  de  Riom , éicüion  de  Saint  - Flour. 

(R.) 

BREDENARDE,  petite  contrée  de  France  en 
Artois , elle  peut  avoir  deux  lieues  dans  fa  plus 
grande  longueur,  St  une  lieue  St  demie  dans  fa 
largeur. 

ERÉE.  Voye\  Brey. 

BREFAR  . c'eft  le  nom  d’une  des  lies  Sorlingucs, 
près  des  côtes  de  Cornouvaille  en  Angleterre. 

BREFORT,  petite  ville  des  Pays-Bas,  dans  le 
comté  de  Zutphen,  affez  bien  fortifiée,  fituée  dans 
un  endroit  fort  marécageux , à z lieues  fud  de 
Grôlc. 

BREGANÇON,  fort  château  de  France  en 
Provence,  fur  un  rocher,  & dans  une  petite  île, 

1 fur  la  côte  de  la  méditerranée , entre  Toulon  St 
| Saint-Tropez. 
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BREGENTZ,  ville  capitale  d'un  comté  de  même 
nom,  fur  le  lac  de  Confiance  en  Souabe  dans  la 
Rhétie  feptentrionale,  appartenante  à la  maifon 
d'Autriche.  Il  y parte  une  petite  rivière  de  même 
nom.  Cette  ville  a été  érigée  en  cvéchc  en  1784. 
Elle  efl  à 7 li.  n.  c.  d'Appenzel,  8t  à 7 f. de  Wal- 
dembourg.  Lonf.  17,  10;  lat.  47,  17. 

BREGLIO,  petite  ville  des  états  du  roi  de  Sar- 
daigne, dans  le  comté  de  Nice  fur  la  rivière  de  Roja. 

BREGNA , ou  Brenna  ( val  ),  bailliage  de  Bol- 
lenz,  l’un  de  fept  bailliages  que  les  Suilies  poiré- 
dent  en  Italie.  C’elt  une  vallée  profonde,  de  fept 
lieues  de  longueur  fur  une  demi-lieue  de  largeur. 
Les  pâturages  St  les  châtaignes  font  les  principales 
relfourccs.  Ce  pays  ell  pofledé  en  commun  par  les 
cantons  d’Uri,  Switz  & Underwatd.  (R.) 

BREGNANO,  petite  ville  du  duché  de  Milan , 
fur  la  Sevefe. 

BREHEMONT,  bourg  de  France,  en  Touraine, 
élection  de  Chinon. 

BREHNA , petite  ville  de  l’éleâorat  de  Saxe , à 
trois  milles  de  Leipfick. 

BREISICH  , petite  ville  d’Allemagne  , au  duché 
de  Juliers,  fur  la  rive  gauche  du  Rhin.  Elle  efl 
dans  une  campagne  très-lertile. 

BREITH-MARCK,  petite  ville  d’Allemagne, 
en  Kranconie,  fur  le  Meyn. 

BREIT-BACH  , petite  ville  fur  le  Rhin  , lîtuce 
dans  l’éleèlorat  de  Cologne. 

BRE1TENBACH , petite  ville  8s  château  dans  la 
Thnringe. 

BREiI  ENPOURG,  ou  BREDENBERG  , for- 
terefle,  autrefois  conlidérable , dans  le  duché  de 
Holficin  , fur  la  rivière  de  Stocr. 

BREMA , ou  BREME,  petite  ville  de  Lombardie 
appartenante  au  roi  de  Sardaigne,  fîtuée  fur  le  Pô, 
entre  Cafal  8c  Valence. 

BREMBAI.O  DI  SOTTO,  petite  ville  du  Ber- 
gamafque,  fur  la  rivière  de  Brembo. 

BREMBO,  rivière  qui  prend  fa  fourcc  aux  fron- 
tières  de  la  Valteline,  St  qui  fe  jète  dans  l’Adda  au- 
deflbus  de  Bergame. 

BRL.ME,  duché  d’Allemagne,  dans  le  cercle  de 
Balfc-Saxc,  litué  entre  l’Elbe  St  le  Vi’efer,  qui  l’en- 
tourent prcfqu’enticrement.  Il  appartient  à l’élec- 
teur de  Hanovre , qui  l’a  acheté  de  la  couronne  de 
Suède  pour  une  fomme  de  700,000  rixtlallcs. 

Sa  plus  grande  longueur  elt  de  douze  milles  St 
demi,  fur  dix  St  demi  de  largeur.  I.e  pays  forme 
une  plaine  fans  aucune  montagne.  Ses  principales 
rivières,  outre  l’Elbe  St  le  Wefcr,  font  l’üfle,  la 
Schwinge,  la  Liihe,  l’Efle,  qui  fc  jètent  dans 
l'Elbe;  la  Géefle,  la  Lefum,  la  Rohre,  la  Lune 
8t  la  Drepte , qui  fe  jètent  dans  le  Wefer.  Il  y a le 
long  de  l’Elbe , de  l'Ode  8t  du  Wefer,  des  cantons 
bas  8c  humides  qui  font  extrêmement  fertiles.  On  y 
a cotirtruit  des  éclufes  8t  des  levées,  pour  les  mettre 
à l’abri  des  inondations.  Les  terrains  plus  élevés 
préfentent  de  tous  côtés  de  bonnes  terres , St  d’ex-  1 
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cellens  pâturages  oli  l’on  nourrit  quantité  de  bétail. 
D’autres  cantons , principalement  le  Duvelfmoor , 
produifent  des  tourbes,  St  l’on  y cultive  aufli  beau- 
coup de  chanvre  St  de  lin. 

Il  n'y  a dans  tout  le  Duché  que  deux  villes  St 
douze  bourgs.  Les  états  fonttlivifés  en  deux  clartés, 
i°.  la  noblelfe;  1°.  les  villes  de  Stade  St  Buxtehutle. 
La  noblelfe  s’artèmble  deux  fois  l'an  â Bafdal  pour 
datuer  fur  les  affaires  de  judice  contentieufe,  fur 
celles  qui  intéreflènt  fon  corps  8c  fur  celles  de  la  pro- 
vince. L’aflerr.blée  générale  des  états  fe  tient  aurti  à 
Rafdal,  chaque  gentilhomme,  qui  a voix  St  féance, 
y artidc , St  les  villes  y envoient  des  députés.  Ces 
aflèmbiées  ne  peuvent  avoir  lieu  fans  la  permidion 
de  la  régence. 

La  religion  dominante  edla  Luthérienne.  La  ville 
de  Stade  a une  école  latine,  St  celle  de  Brème  un 
gymnafe,  dépendant  de  l'cglife  cathédrale. 

Les  manufaêlures  font  en  toiles,  en  cordes,  en 
draps,  flanelle,  St  en  frife.  Il  y a à Aumund  des 
fabriques  de  faïence.  On  en  exporte  de  la  navette, 
du  lin , du  chanvre  écru,  des  toiles,  des  fruits, 
de  la  tourbe,  des  laines,  du  miel,  St  de  la  cire. 
(M.  D.  M.) 

Brime,  ville  libre  St  impériale,  fortifiée,  ar- 
rofée  par  le  Wefer,  qui  la  fépare  en  deux  parties , 
la  vieille  ville,  St  la  ville  neuve.  Elle  ell  au  nom- 
bre des  villes  Anféatiqucs,  8t  il  s’y  fait  un  com- 
merce très-confidérable.  Le  port  de  cette  ville  en 
ell  éloigné  de  trois  lieues;  il  en  fort  grand  nombre 
de  vaifleaux,  qui  trafiquent  fur  la  mer  Baltique,  St 
vont  â la  pèche  de  la  baleine.  Long.  16 , 10; 
lat.  Sî,  10. 

Il  y a un  furintendant  annexé  à la  cathédrale.  Son 
pouvoir  s'étend  fur  quatorze  paroirtès  de  cam- 
pagne, St  fur  trois  prédicateurs. 

En  1744,  dans  le  dénombrement  de  cette  ville, 
fans  y comprendre  les  fauxbourgs,  il  s'y  trouva 
quatre  mille  fept  cent  foixante-dix-huit  bétimens 
habités,  cinq  cent  foixante-lix  édifices;  tels  que  des 
magafins,  des  braflèries,  trois  cent  quatre-vingt- 
fept  caves  qui  contenoient  des  ménages,  quatre 
mille  quatre-vingt-dix-neuf  hommes  mariés,  de 
diverfes  religions , deux  cent  dix-huit  veufs,  deux 
cent  trente-neuf  veuves,  deux  cent  trente-trois 
garçons  domiciliés,  8t  trois  cent  cinquante-neuf 
filles  nubiles. 

La  vieille  ville  ell  la  plus  grande  8(  la  plus  ha- 
bitée ; elle  ell  diviléc  en  quatre  quartiers  ou  pa- 
roifles;  favoir,  Notre-Dame,  Saint  Anfcaire, 
Saint  Etienne,  8;  Saint  Martin.  C’ell  dans  cette 
partie  que  fe  trouve  l’églife  cathédrale  du  duché  de 
Brème,  le  couvent  de  Saint  Jean,  le  fameux 
Gymnafe  académique  de  la  religion  Calvinille,  le 
préceptorat  dépendant  du  Gymnafe , l'hôtel-de- 
ville,  labourfe,  l'arfenal,  l'hôpital; la  falle d’ana- 
tomie, la  maifon  de  force.  Il  y a,  près  le  grand 
pont,  une  machine  hydraulique,  qui  fournit  de 
l’eau  à toute  la  ville.  La  ville  neuve  n’a  qu’une 


cghfe,  celle  de  Saint  Paul;  les  fauxbourgs  en  ont 
deux.  Les  catholiques  alliftent  au  fervicc  divin  dans 
la  chamelle  du  rclidcnt  de  i'empereur.  Le  confeil  eft 
compofé  de  quatre  boitrgmcftrcs  , St  de  vingt- 
uatre  magirtrats , dont  une  partie  eft  de  la  clalTe 
es  négociant.  Tout  le  pouvoir  réfide  dans  le  con- 
feil  pour  les  affaires  civiles  ou  criminelles  j cepen- 
dant la  maiidn  de  Brunfwick,  comme  duc  de 
Brcme,  y conftitue  un  préteur  qui,  en  matière ca- 
pitale,  prononce  la  fentence  de  mort,  (.ette  ville 
peut  avoir  fisc  cents  hommes  de  garnifon,  St  a des 
manufactures  de  différentes  efpèces. 

Les  gros  vaiffeaux  marchands  ne  peuvent  y 
aborder-,  il  faut  les  décharger  h la  diftance  de  trois 
ou  quatre  milles,  foit  à litacke  , l'oit  à Elsfleth. 

L’archevêché  fut  fécularil'é  en  1648  par  le  traité 
de  Weftphalie,  & cédé  fous  le  titre  de  duché  à la 
couronne  de  Suède,  qui  en  jouit  jufqu'en  1711, 
que  les  Danois  s'en  rendirent  maîtres.  Ceux-ci  la 
cédèrent  en  1516  à Pélefieur  de  Hanover,  & la 
Suède  fut  contrainte  en  1710  d'accéder  à cette 
cellion  par  le  traité  de  Stokholm;  ainfi  ce  duché  ap- 
partient aujourd'hui  à l’électeur  de  Hanover;  mais 
la  ville  de  Brème  eft  libre  ; fa  cathédrale  feule,  & 
ce  qui  en  dépendeit  du  tems  des  archevêques , a été 
cédé  à cet  électeur.  ( M.  D.  M.  ) 

BREMERWERDE,  ou  BREMERKURT,  ville 
& château  fort,  dans  le  duché  de  Brème,  â trois 
milles  de  Brème.  Long.  16,  30;  lot.  53,40. 

BREMGARTEN,  petite  ville  de  la  Suiffe,  à 
trois  lieues  de  Zurich,  fur  la  rivière  de  Ruff.  Elle 
appartient  aux  cantons  de  Berne,  de  Zurich,  St  de 
Giaris.  Scs  habitant  font  catholiques.  Long.  1; , 
55 1 /«M 7,  »o-  (R  ) 

BREMPT,  petite  ville  d'Allemagne,  dans  l'é- 
lcfforat  de  Trêves,  fur  la  Mofellc. 

BRKNDOLO,  petite  ville,  avec  un  port,  fur 
une  petite  île  des  lagunes  de  Vcnifc,  entre  la  ville 
de  Venife  St  l'embouchure  du  Pô. 

BRENNA  (val  ).  Voye\  Bregka. 

BR  EN  NE,  c’efl  le  nom  d’un  petit  diftriCt  de 
France,  entre  le  Berri.  la  Touraine  St  le  Poitou, 
diocèfe  St  généralité  de  Bourges,  partie  en  l'élec- 
tion de  Chàteauroux , partie  en  celle  du  Blanc. 
Mczièrcs  en  eft  la  capitale. 

BRENNEVILLE,  village  près  d’Angeli,  en 
Normandie,  remarquable  par  la  bataille  qu’y  per- 
dirent les  François  en  1119,  voulant  foutenir  le 
frère  du  jeune  Henri  I. 

BRENNKIRCHEN , petite  ville  de  la  Baffe- Au- 
triche , fur  les  frontières  de  la  Hongrie , à peu  de 
diftance  du  Danube. 

BRENSK,  ouBRENSKI,  ville  dans  la  princi- 
pauté de  Severie  , fur  la  rivière  de  Dcfna  , appar- 
tenante aux  Mofcovites. 

L’RENT A,  rivière , qui  prend  fa  lource  dans  l’é- 
vêché de  Tientc,  St  qui  fe  jète  dans  le  golfe  de 
Venife,  au-deflbtts  de  Padoue. 

BRENf FORD,  ville  allez  peuplée  d’ Angle- 
terre , dans  le  comté  de  Middlefcx , fur  la  rivière 


de  Brcntc,  à l'endroit  où  fe  jète  dans  la  Tamife. 

BRENTOI.A,  petite  ville  du  Vicentin,  à peu 
de  diftance  de  Vicenze  ; elle  dépend  de  la  république 
de  Venife. 

BRENTZ,  rivière  qui  prend  fa  fource  dans  le 
duché  de  Wirtemberg,  St  qui  fe  jète  dans  le  Da- 
nube, près  tic  Laugmgen. 

BKEOULX,  petite  ville  de  France  en  Provence 
vers  ies  confins  du  Dauphiné,  à 4 lieues  d’En.brtm. 

BRESCAR  , ville  d'Afrique  , ait  royaume  de 
Tremecen  , dans  la  province  de  Tenez  : le  pays  eft 
fertile  en  bled  , en  orge  , en  lin  , St  produit  d’ex- 
cellentes figues.  On  y nourrit  une  grande  quantité 
de  bétail. 

BRESCIA,  ou  BRESSE  , Britda , ville  forte 
d'Italie , qui  renferme  trente  à trente-cinq  mille 
âmes , St  qui  n’a  pas  moins  d’une  lieue  de  tour. 

Elle  eft  à 18  lieues  de  Milan  , 38  de  Venife.  Elle 
eft  détendue  par  une  bonne  citadelle.  Lot.  45  d. 
zi  m.  ; long.  5 m.  30  ne.  à l'orient  de  Milan  , ou 
de  18  d.  11.  m.  10  sec. 

Cette  v illc  a onze  paroitl'es , feize  couvens  d’hom- 
mes St  quatorze  de  filles.  Son  évêque  eft  fu Ara- 
gant  de  Milan.  Il  s’y  trouve  une  grande  fabri- 
que d'armes  , SC  le  commerce  y eft  d’ailleurs 
alfcz  aftif. 

Elle  eft  riche  , agréable  , dans  une  heureufe  fi- 
tuation  , St  fes  environs  font  très -fertiles.  Cette 
ville  fut  bâtie  par  les  Gaulois  Cenomans , com- 
mandes par  Belovefe  , St  pafla  fous  la  domination 
des  Romains.  Elle  fut  brûlée  par  Radagaffe , roi 
des  Gotlts  , en  412  , St  rétablie  par  Attila  en  451. 
I.es  rois  Lombards  la  poflédèrent  à leur  tourvChar- 
lcmagne  ayant  défait  le  roi  Didier  en  771  , entra  à 
Brefcia  , où  U fit  bâtir  l’églife  de  Saint  Denis.  En 
1416  , pour  fe  fouftraire  aux  vexations  du  duc  de 
Milan  , elle  fe  donna  â la  république  de  Venife. 

Gallon  de  Foix  , général  de  Louis  XII , la  prit 
le  19  février  1511  fur  les  Vénitiens , St  l'abandonna 
au  pillage.  La  maifon  où  logeoit  le  chevalier  Bayard 
en  fut  exceptée  , St  on  fait  avec  quelle  générofité 
il  en  ufa  envers  fon  hôteife  St  les  deux  filles.  Elle 
fut  rendue  aux  Vénitiens  en  1517.  En  1478  cette 
ville  éprouva  une  pelle  afi'rcufe  , qui  y enleva 
vingt-cinq  mille  personnes.  Celle  de  1524  fut  aufli 
terrible. 

Nicolas  Tartaglia  de  BrelTe  , fut  le  premier  qui 
découvrit  la  formule  qui  réfotit  les  équations  du 
troi/ième  degré  : fon  livre,  imprimé  en  1538,  ou- 
vrit la  carrière  à toutes  les  découvertes  qu'on  a 
faites  enfuitc  fur  le  jet  des  bombes. 

Laurent  Gambira  , bon  poète  , mort  en  1596 , 
eut  auflî  cette  ville  pour  patrie.  (R.) 

BRESCOLÎ  , petite  île  de  Fi  ance  , dans  le  golfe 
de  Lyon  , près  des  côtes  de  Languedoc.  Elle  eft 
pleine  de  rochers  , St  il  s'y  trouve  un  château  fort  : 
fa  diftance  d'Agde  eft  d’une  lieue  fud. 

BRESELLO  , ou  BERSELI.O,  petite  ville  d’Ita- 
lie , très-bien  fortifiée,  dans  le  duché  de  Modènc. 
Le  prince  Eugène  la  prit  en  1702  , les  François  ca 
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1703  , St  l'évacuèrent  en  1707.  Elle  eft  proche  le 
confluent  de  la  I.inza  & du  Pô , à 1 1 lieues  n.  o.  j 
de  Mode  ne  , & à 4 lieues  n.  e.  de  Parme.  Long.  I 
28;  lot.  44,  55. 

BRESIL  , grande  contrée  de  l’Amérique  méri- 
dionale , bornée  an  nord  , a l’orient  & au  midi  par 
la  mer,  & à l'occident  par  le  pays  des  Amazones  & 
le  Paraguai.  Les  côtes , qui  ont  environ  douze  cents 
lieues  de  long  , fur  foutante  de  large , appartien- 
nent aux  Portugais.  Cette  partie  du  Nouveau 
monde  elt  fort  riche.  Les  Espagnols  la  reconnurent 
en  1500.  Alvarés  Cabrai , Portugais , en  prit  pof- 
feffion  en  1501  pour  fon  roi , S<  lui  donna  le  nom 
de  Sainte-Croix.  Voye\ , quant  à fon  commerce, 
Saint-Salvador  , Olcnde  , St  Saint-Sebastien. 

Ce  pays  a le  titre  tle  principauté  , qui  ell  affecté 
à l'héritier  préfomplif  de  Portugal. 

Les  Portugais  le  divifent  en  quinze  capitaine- 
ries , dont  huit  appartiennent  immédiatement  au 
roi  de  Portugal , & les  fept  autres  à des  feigneurs 
particuliers , qui  ont  fait  feuls  les  trais  pour  y éta- 
blir des  colonies.  Elles  reconnoiflent  cependant  la 
fouveraineié  du  vice-roi.  Les  capitaineries  de  la 
côte  orientale  font  Rio -Grande,  Parayba , Tn- 
maraca  , Kernambouc  , Sérégippe,  Bahia  de  To- 
dos  Santos , Rio  dos  Ileos , Puerto  Seguro  , Efpi- 
ritu  Santo  , Rio  Janeiro  , Saint- Vincent , del  Rey. 
Les  capitaineries  de  la  côte  du  nord  font  Para , 
Maragnan  , Sc  Ciara. 

On  ne  connoît  qu’imparfaitement  cette  immenfe 
contrée , par  le  danger  qu'il  y a de  s’enfoncer  dans 
l’intérieur  des  terres , où  font  des  nations  féroces 
& barbares.  Ces  peuples  font  difl’érens  prefqu’à 
chaque  canton , par  les  moeurs,  le  langage,  Stc. 
On  diftinguc  cependant  les  Tapuyas , qui  font  di- 
vifés  en  plus  de  loixante  fociétés  , les  Gttay muras  , 
les  Tupinaques  , les  Pétivares , les  Tomomymes , 
les  Ovaitaguafes  , les  Ouaiyanalfés  , les  Portés  , la 
plus  douce  des  nations,  aulli  ennemie  de  la  guerre, 
que  du  goût  des  autres  Brafilicns  pour  la  chair  hu- 
maine ; les  Molopagues , les  Motaycs , les  Lopis  ou 
Bilvaros , les  Ouayana , ou  Aonffés  , ou  les  Ouc- 
tacas , les  Topinambous  , les  Marjagas,  Stc.  Ces 
trois  derniers  peuples  fout  les  plus  connus. 

Le  nombre  de  ceux  qu’on  ne  connoît  pas  efl 
prodigieux  fans  doute  j il  eût  été  pollible  de  les  ci- 
vilifer.  Les  millionnaires  aroient  déjà  réuili  à fe 
concilier  l'amitié  de  beaucoup  de  ces  nations  , & à 
adoucir  leurs  mœurs  féroces  8t  fativages  ; mais  les 
Portugais  , plus  fauvages  , plus  féroces  encore  , 
emploient  toutes  fortes  de  moyens  pour  les  trom- 
per. Leur  intérêt  n'avoit  de  facré  que  l'or,  ïc  pour 
fe  le  procurer  , le  meurtre  , la  trahifon  , les  piè- 
ges de  tous  les  genres  ont  été  mis  en  tiiagc  ; les 
lérmens  les  plus  augttftcs  violés  , les  traités  les  plus 
faints  rompus  ; ils  ne  rougifloient  pas  de  prendre 
des  robes  de  millionnaires , fous  lcfquellcs  ils  ca- 
choient  des  armes , & abufant  de  la  confiance  que 
les  Bralîiiens  accordoient  à ces  hommes  apoftoli- 
ques , qu’ils  appcloient  leurs  amis  , leurs  pères  ; 
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ils  ne  rougifioient  pas , dis-je  , ces  Européens  avi- 
des , de  les  attirer  dans  des  lieux , oit  d’autres  ban- 
dits étoient  cachés  ; alors  ils  maflacroient  inhu- 
mainement tous  ceux  qui  oppofoient  quelque  ré- 
fillance  ; les  autres  étoient  faits  efclaves  ; ils  les 
chargcoicnt  de  chaînes  pour  foumettre  ces  hommes 
libres  à des  travaux  opiniâtres , où  l’excès  de  la 
ntifère  & le  délefpoir  leur  faifoieni  bientôt  trou- 
ver la  mort.  Il  extlle  donc  une  haine  invétérée 
entre  ces  Américains  St  leurs  tyrans  ; St  ces  hom- 
mes li  fouvent  trompés  n’ont  d’autre  bonheur  au- 
jourd’hui que  la  vengeance  : ils  épient  depuis  long- 
tems  l’occafion  de  furprendre  les  Portugais;  Us  por- 
tent par  tout  le  ter  , la  flamme  , dévorent  dans 
leurs  horribles  feliins , ceux  qu’ils  ont  faits  prifon- 
niers  ; & c’efl  ainli  que  par  un  intérêt  mal  en- 
tendu , on  s’eft  fait  des  ennemis  dangereux  St  ir- 
réconciliables , de  ceux  dont  on  pouvoit  fe  faire  des 
alliés  St  des  amis. 

Uans  le  nombre  de  ces  peuples , il  en  efl  quel- 
ques-uns de  policés  ; leurs  mœurs  font  douces , il 
11e  leur  manqueroit  que  des  conducteurs  fages  pour 
en  faire  des  nations  puiflantes  St  heureufes.  Les 
autres  font  ctrans , partent  d’un  canton  dans  un 
autre  canton  , 8;  vont  affeoir  dans  les  rochers  , 
dans  les  loréts  , dans  leurs  montagnes  inacccf- 
fibles , le  Itege  de  leur  indépendance  : prefque  tous, 
fans  celle  en  guerre  entr’eux , font  antropophages. 
Quoique  la  nature , dans  cet  heureux  climat , leur 
prodigue  fes  tréfors  de  tous  les  genres  , que  la 
terre  fans  celle  cultivée , leur  offre  fes  richertes , 
St  qu’il  fufiife , dans  beaucoup  de  cantons , de  tra- 
vailler un  jour  , pour  obtenir  la  fubliftance  de  toute 
une  année  ; cependant  leur  goût  pour  la  chair  hu- 
maine leur  met  continuellement  les  armes  à la 
main  ; ils  er.grniffcnt  avec  foin  leurs  prifonniers. 
Aufli-îôt  qu'ils  ont  acquis  l’embonpoint  qu’on  dé- 
lire , ils  font  mangés.  Si  le  captif  cft  maigre , on 
lui  donne  , pour  le  fervir  , une  fille  jeune  St  jolie  , 
qui  cil  aulli  fa  maîtrefle  , dont  il  a des  enfans  , 
St  qui  auflïtôt  qu'elle  a réuili  à l’engraifler,  aflifte 
elle  - même  à cet  horrible  fellin.  Lorfquc  le  jour 
fixé  pour  la  cérémonie  elf  arrivé  , tout  le  monde 
cil  invité  à la  fête  : on  fe  divertit  à boire  & à 
danfer.  Le  prilbnnier  lui-même  fe  réjouit  comme 
tous  les  autres. 

Loin  de  s’effrayer  des  apprêts  de  fon  fuppücc , 
il  raconte  d’un  air  fier  les  exploits , 8c  leur  fait 
un  long  détail  de  leurs  pères  , frères  ou  parens 
qu’il  a rôtis  8t  mangés  : il  les  défie  même  , en 
difant  à celui  qui  doit  l’artommer  , de  lui  donner 
la  liberté , & qu'il  le  mangera  , lui  & les  sient.  On 
lui  réplique  : né  bien  , noue  te  préviendrons  , & 
tu  seras  man}é  tout  ù l'heure.  Après  quoi  on  le 
tue , on  le  lave , on  le  rôtit  , on  le  mange , en 
s’exhortant  bien  les  uns  les  autres  d'être  courageux 
à la  guerre  , afin  d’avoir  bonne  provifton  de  chair 
humaine. 

Les  habitans  du  Brélil  vont  nuds  , St  ne  fou  fi- 
rent qu’avec  impatience  toute  elpèce  de  vêtemens. 
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Ils  font  robuftes , guerriers  , toujours  gais  , peu 
fujets  aux  maladies  , & vivent  fort  long-tcms  : il 
n'y  a guère  de  peuples  oit  les  centenaires  fuient  en 
aufli  grand  nombre.  Ils  aiment  à fe  parer  de  plu- 
mes qu'ils  s’attachent  à la  tête  & aux  joues.  On  ne 
leur  connoit  ni  temples , ni  religion.  Dans  cette 
efpècc  d’abnitilfeinent , ils  ne  contractent  point  ce- 
pendant de  ces  genres  d’alliances  qui  répugnent  à 
la  nature  : leurs  mères , leurs  foeurs  , leurs  filles  , 
ne  peuvent  jamais  devenir  leurs  femmes  ; les  au- 
tres degrés  de  parenté  ne  font  point  des  obilacles 
dans  leurs  mariages.  L’adultère  eft  puni  févère- 
ment  ; ils  n’ont  ni  rois  , ni  princes  ; mais  pour  la 
guerre , ils  ont  des  chefs  qui  font  toujours  choi- 
(is  entre  ceux  qui  ont  le  plus  de  bravoure  St  le 
plus  d’expérience  ; St  leurs  converfatioits  ordinai- 
res roulent  fur  leurs  ennemis  qu’ils  ont  tués  ou 
manges  ; car  ce  peuple  ne  connoit  rien  de  préfé- 
rable à l’honneur  de  fe  couvrir  de  gloire  dans  les 
batailles. 

Je  dois  ajouter  cependant  qu’i  l’exception  de 
quelques  focietés  particulières  , connues  par  leur 
cruauté  féroce,  les  habitans  du  Brélîl  font  de  tou- 
tes les  nations , celle  qui  exerce  l’hofpitalitc  avec 
le  plus  de  grandeur  d’ame  : c’eft  pour  eux  une 
jouilfance  que  de  bien  traiter  leurs  hôtes  ; St  ces 
mêmes  amropophages  pleurent  de  joie  à l’arrivée 
& au  départ  des  étrangers  qui  leur  ont  fourni 
l’occafion  d’exercer  envers  eux  leur  humanité. 

L'air  du  Brélîl  eft  bon  , quoique  ti  cs-chaud  ; le 
terrain  en  eft  fertile  St  excellent.  La  canne  de  fu- 
crc  y croit  en  plus  grande  quantité  qu’en  aucun 
lieu  du  momie.  Les  campagnes  font  couvertes  de 
bétail  , de  volailles  St  de  gibier , de  bêtes  féro- 
ces de  toutes  cfgcces  , de  ferpeus  de  différentes 
fortes  St  d’une  grandeur  monftruoufc.  On  y trouve 
des  forêts  entières  d’arbres  de  Bréiil  , St  d'un  bois 
nommé  Copaîba  , d’où  diffille  le  baume  appelé 
de  copahu.  La  claffe  des  oilcaux  y cfl  innombra- 
ble j ils  font  aufli  remarquables  par  leurs  chants 
que  par  l'éclat  de  leurs  plumages  : oa  y difiingue 
fur  tout  le  colibry , qui  cfl  moins  gros  qu’un  fc- 
rin  au  fortir  de  fa  coque  , mais  dont  4e  ramage 
le  difputc  i celui  du  roflignol.  Enfin  on  y trouve 
des  perroquets  , des  linges , des  arbres  , des  fruits 
exquis , des  fimples  précieux  pour  la  médecine , 
inconnus  à l’Europe  ; des  mines  très-fécondes  d’or, 
d'argent  St  de  tous  les  métaux  ; des  diamans  6t 
des  pierres  de  toutes  les  fortes  ; la  topaze  St  ' le 
rubis , St  une  foule  de  richefles  dans  les  quatre  rè- 
gnes , qui  font  du  Bréfil  l'un  des  plus  riches  pays 
du  monde.  ( M.  D.  M.  ) 

BHESINI , petite  ville  de  la  grande  Pologne  , 
dans  le  palatinar  de  Lenczicz. 

BRESLAU  , principauté  d’Allemagne  , qui  ap- 
partient aujourd’hui  au  roi  de  Prude  depuis  1741. 
£o/iy.  î4,  40  j ht.  51,4. 

Cette  principauté  eft  bornée  au  nord  par  celle 
d'ücls  St  de  Wohlau  ; au  couchant  par  celles  de 
Lignitz  St  de  Schweidnitz;  au  midi  par  celles  de 
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| Schweidnitz  St  de  Bricg  ; St  i l'orient  par  celles 
de  Brieg  St  d’Oels.  Le  cercle  de  Namslau  fait  par- 
tie de  cette  principauté  , quoiqu’il  en  foit  cepen- 
dant fcparé. 

Les  rivières  principales  font  l'Oder  , l’Ohlau  , le 
Lohe , la  Weyda  St  le  Weiltriiz  , qui  porte  aufli  le 
nom  de  Schweidnitz.  Les  environs  de  l’Oder  St 
des  autres  rivières  font  fablonneux  St  marécageux  : 
le  terrain  cfl  excellent  pour  le  bled,  St  les  prairies 
qui  font  fort  gralïes , font  couvertes  de  nombreux 
troupeaux  ; mais  le  bois  efl  rare.  Ou  a du  poilfon 
en  abondance  près  tics  rivières  ; les  chemins  font 
mauvais  , St  dans  beaucoup  d’endroits , prefque 
impraticables. 

Cette  principauté  contient  neuf  villes  , deux 
bourgs  St  un  grand  nombre  de  villages  ; elle  fe 
divife  en  quatre  diftriCts  ; ravoir  le  cercle  de  Bres- 
lau  , de  N'eumarkt , de  Canth  St  de  Namslau.  (M. 
on  M.  ) 

Bai. si  au  , Vratitlavia  , capitale  du  cercle  8t  de 
la  principauté  de  ce  nom  , ainli  que  de  toilt  le  du- 
ché de  Silcfie  , cfl  fituée  fur  l'Oder  qui , du  côté 
du  nord  pafle  fous  les  remparts  St  y reçoit  l’Ohiau, 
qui  fait  le  tour  de  la  ville. 

Cette  ville  , avec  les  vaftes  fauxbourgs , forme 
une  enceinte  confidcrable.  Ses  fortifications  font 
de  peu  d'importance.  O11  y trouve  pluficurs  places 
très-grandes  St  très-rëgti!icres  , tl’allèz  beaux  édi- 
fices publics  St  beaucoup  de  mailbns  bien  bâties. 
L’ile  de  la  cathédrale  , hors  de  la  ville  , cfl  forti- 
fiée par  un  rempart  St  quelques  baflions.  O11  y 
trouve  l’églife  cathédrale  de  Saint  Jean  , qui  fut 
réduite  e 1 cendres  en  1759  avec  ia  moitié  du  doyen- 
né , la  bibliothèque  épilcopale  , Si  encore  la  col- 
légiale de  Sainte  Croix , St  deux  autres  églifes  ; les 
mailbns  des  chanoines  , l’hôpital  électoral  fondé 
pour  des  enfans  pauvres  de  l’un  8t  de  l’autre  fexe. 
Dans  Pile  des  Sables , on  remarque  la  belle  cglife 
de  Notre  Dame  , un  couvent  magnifique  qui  ap- 
partient aux  chanoines  de  l’ordre  de  Saint  Au- 
guflin  j l’èglife  Saint  Jacques  , un  couvent  d’Au- 
guflines  , St  une  autre  cglife  fous  l’invocation  de 
Sainte  Aune. 

Au-deflîis  de  cette  île  , eft  l'églife  de  Saint  Mi- 
chel , conftruite  en  bois , laquelle  fert  de  paroifle 
aux  Catholiques  ; les  fuperbes  abbayes  princièrcs 
de  Saint  Vincent , ordre  des  Prcmontrés  ; des  cha- 
noines nobles  de  Sainte  Claire  St  de  Saint  Mathias, 
qui  appartiennent  aux  chevaliers  de  Rofc-Croix  ; 
dix-neuf  autres  églifes  encore  , tant  paroifles , ab- 
bayes , que  couvens  des  deux  fexes  , fans  y com- 
prendre deux  églifes  pour  les  Luthériens  , une 
pour  la  garnifon  , quatre  autres  pour  les  hôpi- 
taux , une  cglife  pour  les  Chrétiens  du  rit  grec  , 
plufieurs  fynagogues  pour  les  Juifs , St  des  églifes 
encore  hors  de  la  ville  , Stc.  îtc. 

Brcllau  renferme  encore  une  univerfité  catholi- 
que , deux  gymnafes  pour  les  Luthériens  , une 
école  latine  St  deux  arfenaux.  L’hôtel-de-ville  eft 
vafte  , mais  d'une  architecture  gothique  ; la  tour  de 
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I’hôrel-de-ville  , nommée  four  de  l’horloge  , parte 
pcjr  la  plus  beile  Sc  la  plus  haute  de  toute  l’Al- 
lemagne. Toutes  les  fois  que  l’heure  fonne  , on 
entend  , fur  une  galerie  d’en  haut , un  concert  de 
plufieurs  trompettes  Sc  de  quelques  autres  inftru- 
mens.  Le  palais  de  la  régence  royale  n'cft  guère 
plus  intcrertaai , mais  la  bourfe  ei(  un  édifice  plus 
remarquable. 

Cette  ville  cft  le  fiége  d’tm  gouverneur  , d’une 
régence  royale  avec  un  grand  confiftoire  , d’un 
confcil  attliquc  Sc  criminel , d’une  chambre  royale 
des  guerres  Sc  domaines , &c.  Scc.  Scc.  ; d’un  con- 
feil  de  conférence , d'une  fociété  royale  de  méde- 
cine , d’un  directoire  de  la  monnoie , Scc.  Sec.  Scc. 
Frédéric  II  lui  a accordé  le  troifième  rang  parmi 
les  capitales  de  fes  états  , c’eft-à-dire , après  Ber- 
lin Sc  Kœnisberg  , 8c  deux  grandes  foires  tranches  , 
outre  les  quatre  autres  moindres  dont  elle  jouif- 
foit  déjà. 

Le  magiftrat  de  la  ville  cft  tout  Luthérien.  II 
cil  comporté  d’un  confeil  Sc  d’un  fénat  municipa’. 
Tout  le  commerce  de  la  Siléiie  s’eft  concentré 
dans  Brtflau , où  l'on  trouve  aufli  plufieurs  ma- 
nufactures. 

Les  Autrichiens  s’emparèrent  de  Brcflau  le  24 
novembre  1757  , après  y avoir  gagné  une  bataille, 
& furent  obligés  de  l’évacuer  le  19  décembre  fui. 
vanr.  En  1760  , il  fut  cannoné  par  les  mêmes  Au- 
trichiens , ce  qui  caufa  l’embrafement  du  palais 
royal  8c  d’une  partie  de  la  ville.  (M.  D.  M.) 

BRESLE  (la)  , petite  ville  de  France  dans  le 
Lyonnois , fur  la  Tardine , entre  des  montagnes , 
à 4 li.  o.  de  Lyon. 

Bresle  (la  ),  petite  rivière  de  France  qui  prend 
fa  fonree  en  Normandie  , dans  le  pays  de  Caux  , 
Sc  fe  jète  dans  la  mer  à une  demi -lieue  au-def- 
fous  d’Eu. 

BRESNIT7 , ou  PRKSNITZ  , vil  e affranchie 
du  royaume  de  Bohême , dans  le  cercle  de  Saatz 
OU  de  I.ucksko. 

BRESSAN , pays  d’Italie,  dans  l’état  de  Venife. 

BRESSE , province  de  France , du  gouverne- 
ment de  Bourgogne  , bornée  au  nord  par  la  Bour- 
gogne Sc  la  Franche  - Comté  j à l’eft  , par  la  Sa- 
voie , au  midi  par  le  Dauphiné  , Sc  à l’orient  par 
la  Saône  , qui  la  fépare  du  Lyonnois  Sc  de  la  Bour- 
gogne. Elle  comprend  la  BrdTe  proprement  dite , 
Sc  les  pays  de  Gex  , de  Bugey  , Sc  de  Valromey. 
Cette  province  a Tes  états  particuliers  , 8c  fe  divife 
en  vingt-cinq  mandemens , de  la  généralité  de  ia 
Bourgogne.  Le  clergé  de  la  Breflé  St  du  Bugey  cft 
féparé  du  clergé  de  France  , Sc  paie  la  taille. 

La  partie  feptenirionale  de  cette  province,  qu’on 
nomme  Breflé  Châlonoife , appartenoit  à la  France, 
lors  du  traité  de  1601  , par  lequel  les  ducs  de 
Savoie  cédèrent  la  Breflé  en  échange  du  marqui- 
fat  de  Saluce.  La  Breflé  proprement  dite  comprend 
de  vaftes  plaines  , où  il  fe  recueille  beaucoup  de 
grains.  Il  s’y  trouve  des  bois , des  pâturages  , Sc 
des  étangs  fort  poiflonncux.  Les  autres  parties  de 
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la  Breflé  font  montueufes.  Bourg  en  eft  la  capi- 
tale. t'oyez  au  furplus  les  articles  Bourgogne  , 
Bugey  , Scc.  (R.) 

Bresse  , bourg  de  France  , dans  le  Beauvoifis. 

Bresse.  F’iy-eq  Erescia. 

BRESSUITt,  petite  ville  de  France,  fur  ia  ri- 
vière d’Argenton , en  Poitou. 

BREST  , ville  de  France  , en  Bafle-Brctagne  , 
avec  un  des  plus  beaux  ports  , 8c  en  même  tems 
des  plus  sûrs  de  tout  le  royaume.  C’eft  un  des 
trois  départemens  de  la  marine  royale.  11  y a un 
gouverneur  particulier  Sc  un  lieutenant  de  roi , une 
amirauté,  une  juliiee  municipale  , une  intendance, 
une  académie  de  marine  , une  fénéchaurtêc  , Scc. 
Scc.  On  y compte  plufieurs  égiifes  Sc  pareilles , un 
très-beau  féminaire , dont  les  Jéfuites  avoienr  In 
direflion  , Sc  environ  , tant  dans  la  ville  que  dans 
le  fauxbourg  , vingt-lix  à vingt-lépt  mille  âmes , 
fans  y comprendre  le  nombre  prodigieux  d’ou- 
vriers , de  foldats , de  marins  Sc  de  matelots  qu’on 
y trouve  en  tems  de  guerre.  La  ville  proprement 
dite  n’eft  comportée  que  d'un  petit  nombre  de  rues 
étroites , tortues  & en  pente  , à catife  de  la  col- 
line fur  laquelle  elle  ell  allife  , St  qui  ne  lui  per- 
met pas  de  s’étendre  du  côté  de  la  mer.  Le  faux- 
bourg  au  contraire  ( qu’on  nomme  fliuxhourg  de 
/o  Recowrance  ) , ell  fort  bien  bâti , Sc  les  rues 
bien  percées.  Il  ell  féparé  de  la  ville  par  un  bras 
de  mer  fur  lequel  ell  le  port.  O11  admire  fur  tout 
les  deux  quais , qui  font  entourés  de  logemens  pour 
les  forçats  , Sc  de  magafins  immetù'es  , pourvus  de 
tout  ce  qui  eft  néccflaire  pour  les  armemens.  Le 
château , conftruit  fur  un  rocher  elcarpé  près  de 
la  mer  , avec  une  tour  du  côté  oppolé , eft  hé- 
riflé  de  canons  du  premier  calibre  , avec  plufieurs 
batteries  à barbettes.  La  rade  eft  magnifique , Sc 
potirroit  contenir  cinq  cents  vailfeaux  de  guerre  ; 
mais  l'entrée  en  cft  étroite  Sc  très-difficile  , â caufe 
des  rochers  qui  s’y  trouvent  cachés  fous  l’eau.  Les 
Anglois  tentèrent  en  vain  de  s’emparer  de  ce  port 
en  1Ô94.  Breft  cft  à 1 1 lieues  f.  o.  de  Morlaix  , 1 1 
n.  o.  de  Qttimper,  48  o.  de  Rennes  , 150  o.  de 
Paris.  Long.  13,9,  10 ; lot.  48 , 22,  55. 

BRETAGNE  ( grande).  Voyez  Angleterre. 

Bretagne  , grande  province  de  France  , avec 
titre  de  duché  , réunie  à la  couronne  par  François 
1",  en  1532.  EUc  forme  une  péninfuie  : du  côté 
des  terres  , elle  cft  bornée  par  le  Poitou , l’Anjou, 
le  Maine  , & une  partie  de  la  Normandie.  Elle 
peut  avoir  cinquante-fept  lieues  de  longueur  mo- 
yenne , rtùr  trente-trois  de  largeur  ; ce  qui  peut 
être  évalué  à dix-neuf  cents  lieues  quarrées.  On 
lui  donne  plus  de  cent  cinquante  lieues  de  côtes  , 
remplies  d'un  très-grand  nombre  de  baies  , Sc  de 
bons  ports.  De  routes  les  rivières  qui  l’arrofent, 
il  n’y  en  a aucune  de  navigable  , que  la  Loire , la 
Vilaine , qu’on  fe  propofe  de  joindre  à la  Drance, 
au  moyen  d’un  canal  entre  Rennes  Je  Dinant.  Les 
autres , comme  l’Ardre , l’Ifle , le  Men  , le  Bon- 
neau , la  Claye  , l’Aden , qui  ont  toutes  leur  cm- 
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bouchure  dans  l’Océan  , ne  portent  bateaux  tjue 
jufqu'où  remonte  le  flux.  Le  climat  de  cette  pro- 
vince cft  allez  tempéré  , li  ce  n'cft  au  voifinage  de 
la  mer  où  l’air  cft  un  peu  gras  tk  humide  : fon  fol 
cft  , en  général , jpêlé  de  plaines  St  de  hauteurs  ; 
on  y voit  plulieurs  belles  forêts  , telles  que  celles 
de  Chanveaux  , de  Coubian  , de  la  Guerche  , de 
Qttintin,  de  Pavée  , de  Jiligné  , Sic.  prefquc  tou- 
tes compofces  de  hêtres , de  chênes , de  châtai- 
gniers , & de  bois  blanc  ; Si  par  tout  où  la  terre 
cft  cultivée  , elle  produit  au  delà  de  ce  qu'il  faut 
pour  la  confommation  des  habitans.  On  y trouve 
nuftï  d'cxcellens  pâturages  qui  fervent  â nourrir 
im  bétail  nombreux.  Les  pays  Nantois  St  de  Rliays 
donnent  des  vins  de  médiocre  qualité  , dont  on  fait 
en  partie  des  eaux  de  vie.  Le  cidre  cft  la  boilTon 
ordinaire  des  habitans.  I.c  gibier  eft  trés-abendant, 
& les  rivières  très-poilTonneufes  : on  y pêche  fur 
tout  beaucoup  de  fardines  Si  de  faillirons.  Il  y a des 
eaux  minérales  à Lanion  , Vitrey  , Fougères  , Di- 
nam,  Sic.Sic.  Se  parmi  les  curiofiiés  de  la  pro- 
vince , on  remarque  le  champ  d’ Aimant,  fitué  dans 
la  paroiffe  de  Saint-Nazaire , ainlî  nommé , parce 
que  tous  les  cailloux  de  fa  furface  font  des  pierres 
d'aimant  ; un  puits , creufé  dans  la  cour  de  l'Iio- 
telleric  de  Plongaftcl , entre  Breft  Si  Landcrnau, 
dont  l'eau  monte,  quand  la  mer,  qui  en  eft  fort  pro- 
che , defeend  , St  defeend  au  contraire  quand  la 
mer  monte  ; phénomène  dont  l’académie  des  feien- 
ccs  a rendu  compte  dans  fes  mémoires  , année 
1717.  Le  caractère  des  Bretons  eft  brufque,  co- 
lère : mais  ils  font  braves , bon  foldats , Si  ceux 
qui  s'adonnent  à la  navigation  , deviennent  pref- 
que  toujours  d’excellens  hommes  de  mer. 

Le  commerce  de  cette  province  eft  conlidérable; 
il  fc  fait  des  fcls  dans  les  marais  de  Bourgneuf , 
Si  dans  le  territoire  de  Guerande  Si  du  Croiftic.  Il 
vient  des  beurres  de  l’évcché  de  Nantes,  des  grains 
de  Vannes , des  chanvres  St  des  lins  des  évêchés 
de  Rennes , de  Trcguicr,  8i  de  Léon  , où  l'on  fa- 
brique anili  des  toiles.  11  y en  a qui  fervent  à faire 
des  voiles  de  vaiifeaux , Sic.  Les  toiles  de  Quiatin 
font  toutes  de  lin  , Si  ne  le  cèdent  guère  en  (inerte 
aux  batiftes.  On  fait  avec  les  plus  fines  des  man- 
chettes , des  rabats  , des  cooft lires , Sic.  avec  les 
greffes  , des  mouchoirs  Si  des  chemifes.  l.es  toi- 
les à tamis  bleuâtres  viennent  de  la  même  pro- 
vince. I.es  toiles  de  Pontivy  ne  diftèrent  pas  de 
celles  de  Qnintin.  Il  y a aulfi  en  Bretagne  de  la 
bonneterie  Si  des  mines  de  charbons  de  terre  , de 
fer  Si  de  plomb.  On  fait  b pèche  de  la  fardine 
St  du  maquereau  au  Port-Louis  , à Bélifle  , à Can- 
carnau  , Sic.  Il  fe  fabrique  dans  la  plupart  des 
villes , de  petites  étoffes  de  laine  , comme  éta- 
mines , drogucts , ferges,  molletons  , crépons , &c. 
Voilà  à peu  près  quelles  font  les  marchandifes  du 
cru  de  cette  province.  On  peut  mettre  au  nom- 
bre de  celui  du  dehors  la  morue  , dont  la  pèche 
fe  fait  par  les  Malouins  Sc  les  Nantois.  Quant  aux 
retours  des  lies  Françoifes  de  l’Amérique  , ils  con- 1 
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fiftent  en  fucres  bruts , qui  fc  raffinent  à Angers , 
Saumur  81  Orléans , en  gingembre , indigo , ro- 
cou , écaille , cuits , bois  de  teinture.  Il  y arrive 
d’Angleterre , de  Hambourg  , Si  Hollande  , des 
planches , des  mâts , des  chanvres , du  goiïdron , 
du  fromage , S<c. 

Polir  le  gouvernement  eeelefiaftique  , on  y 
compte  neuf  evcchés  : favoir , Do! , Nantes , Quim- 
pcr-Corentin , Rennes , Saint-Brieux , Saint-Malo, 
Saint-Paul  de  Léon  , Tréguicr  Si  Vannes  , tous 
fuftragans  de  la  métropole  de  Tours , Si  un  grand 
nombre  d’églifes  collégiales , d’abbayes  Si  de  prieu- 
rés. Comme  la  Bretagne  n’étoit  pas  encore  réu- 
nie à la  couronne  de  France  lors  du  concordat  en- 
tre le  pape  Léon  X Si  François  I« , le  roi  n’y 
nomme  aux  bénéfices  confiftoriaux , qu’en  vertu 
d’un  induit  : Si  par  une  bulle  rie  Benoit  XIV , les 
évêques  Si  le  faint-fîége  ont  alternativement  la  no- 
mination des  cures  , chacun  fix  mois  de  l’année. 

Pour  le  civil  Si  l’adminiftiation  de  la  juftice,  il 
y a un  parlement  rendu  fédentaire  à Rennes , en 
J 560,  par  Charles  IX.  Il  eft  compofé  d’une  grand’ 
chambre  , d’une  chambre  de  la  tournclle  , d’une 
chambre  des  enquêtes,  des  requêtes  , Sic.  Sic. j une 
autre  jurifdiétion  concernant  les  aides  3<  gabelles , 
à laquelle  refTortifTeni  les  autres  fïéges  de  la  pro- 
vince; une  chambre  des  comptes  établie  à Nantes; 
fept  lièges  d’amirauté  ; favoir  , à Saint  - Malo  , 
Nantes  , Saint-Brieux  , Morlaix  , Breft  , Vannes  , 
Si  Quimpcr-Corentin  ; huit  maitrifes  particulières 
des  eaux  St  forêts  ; trois  jurifdiitions  confulaires  à 
Nantes  , Morlaix  , Saint-Malo  ; deux  hôtels  des 
monnoies  à Rennes  St  à Nantes.  La  juftice  y cft 
rendue  félon  la  coutume  de  Bretagne. 

Cette  province  a aulîi  fes  états  particuliers,  com- 
pofés  du  clergé  , de  la  noblelfe  Si  du  tiers-état  : 
c’eft  dans  ces  artcmblécs  que  fe  règlent  toutes  les 
dépenfes  de  la  province  , St  le  don  gratuit  accordé 
à Sa  Majcfté.  Elles  fe  tiennent  tous  les  deux  ans. 

Enfin  , pour  le  militaire  , la  Bretagne  a un  gou- 
verneur général , qui  eft  en  même  tems  amiral  de 
la  province  , deux  licutcnans-généraux  , l'un  pour 
la  haute  Sc  baffe  Bretagne , l'autre  pour  le  leul 
comté  Nantois  ; trois  lieutenans  de  roi , quinze 
ücutcnans  des  maréchaux  de  France , St  quatre  tri- 
bunaux de  maréchauffée,  Sec.  Sic.  (M.  D.  M.) 

Bretagne  (Nouvelle  ),  pays , S<  prefqu'ilc  de 
l’Amérique  fcptentrionale  , au  Canada  , au  nord 
du  fleuve  Saint-Laurent. 

Ce  pays  peut  avoir  environ  quatre-vingts  lieues 
de  long.  L’air  y cft  très-froid  Si  le  terroir  ftérilc. 
I.es  Anglois  en  tirent  des  peaux  de  caftor.  C’eft 
la  partie  la  plus  orientale  de  la  terre  de  Labrador. 
Ce  font  ies  François  de  la  province  de  Bretagne 
qui  ont  découvert  ce  pays , Si  qui  lui  ont  donné 
fon  nom. 

BRETCHEN,  ou  BRKTCHF.M  , lortcrelTe  Sc 
petite  ville  delà  Pruffe  occidentale,  dans  le  terri- 
toire de  Culm  , entre  Strasbourg  St  Oftcrode.  (R.) 
BRETEUIL  , petite  ville  de  Fiance,  dans  la 
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Haute-Normandie,  avec  titre  de  comté , fttr  la  ri- 
vière d'Iton.  Cette  ville  fait  un  grand  commerce 
de  fer.  Elle  ell  a 6 lieues  f.  o.  d’Evreux  , 26  o. 
de  Paris. 

Brîtiuil  , bourg  de  France  dans  le  Beauvoifis, 
avec  une  abbaye  de  Bénédictins,  qui  vaut  11000 
livres.  (R.) 

Breteuii.-Herbaut.  Vcryci  Breuie-Herbaut. 

BKETHEIM  , ou  BRETTEN  , petite  ville  d’Al- 
lemagne dans  le  Bas-Palatinat , fur  les  frontières 
du  duché  de  Vi  irtemberg  , fur  la  rivière  de  Saltz. 

BRETIGN1  , village  du  gouvernement  d'Orléa- 
nois , dans  la  Beauce , près  de  Chartres , fameux 
par  le  traité  qui  rendu  la  liberté  à Jean-le-Bon.  Il 
y a deux  opinions  fur  le  lieu  où  fut  ligné  le  traité 
de  Bretignt , le  8 mai  ij6j;  l’une  que  c'eft  Bre- 
tigtti  prés  de  Châtres  ; l’autre  que  c’eft  Bretigni 
près  de  Chartres. 

La  première  opinion  avancée  par  Baudrand , 
St  adoptée  par  la  Martinière  , puis  par  Vofgien , 
eft  foutenue  dans  plulieurs  mémoires  imprimes  dans 
les  Mercures  de  1737,  janvier  & mars,  Si  1746, 
novembre. 

La  queftion  fe  trouve  encore  traitée  dans  le  jour- 
nal de  Trévoux,  décembre  1706,  & mercure  de 
1735 , mai.  On  peut  les  confultcr. 

Il  eft  probable  que  l’opinion  des  trois  géogra- 
phes qu’on  vient  de  nommer , s’eft  accréditée , 
parce  qu’on  ignorait  qu’il  exiftoit  un  lieu  du  nom 
de  Bretigni ,'  dans  le  voiftnage  de  Chartres  ; tandis 
qu’on  en  connoilToit  un  dans  le  Hurepoix  près  de 
Châtres.  La  reffemblance  des  deux  noms  parait 
avoir  été  une  des  fources  de  l'erreur  où  l’on  eft 
tombé  : mais  il  it'eft  pas  douteux  qu’il  exifte  un 
lieu  nommé  Bretigni  près  de  Chartres  , comme  l’a 
remarqué  l’éditeur  de  l’ Histoire  du  P.  Daniel , fous 
l’année  1360. 

Et  ce  qui  prouve  invinciblement  que  le  traité 
fut  ligné  à ce  Bretigni  près  de  Chartres , c'eft  , t®. 
qu’un  mémorial  de  la  chambre  des  comptes , cité 
par  le  P.  Griffer , éditeur  de  l'hifloire  du  P.  Da- 
niel , le  dit  exprcffcmctit  ; 2®.  que  plulieurs  pièces 
relatives  à ce  traité  , que  M.  de  Brequigni  a co- 
piées à Londres  fur  les  originaux  , furent  (ignees 
de  la  part  d’Edouard  â Sours  , lieu  (ïtué  à une 
lieue  ou  environ  de  Chartres  , & de  la  part  du 
roi  de  France  à Bretigni  - lès  - Chartres  ; 3®.  les 
Chroniques  de  Saint  Denis , rédigées  par  un  con- 
temporain , & tous  les  manuferits  de  Froilfart , 
qui  ont  été  confultés  , portent  uniformément , Bre- 
tigni près  Chartres.  Et  c'eft  l'opinion  qu’on  ne  peut 
fe  difpenfer  de  fuivre. 

Quant  â la  queftion  concernant  l'entrée  de  Phi- 
lippe-le-Bel  dans  l’églilè  de  Chartres  , elle  eft  am- 
plement difeutée  dans  le  livre  intitulé,  Voyage  fait 
d Muntter,  Scc.  par  M.  Joly , Paris , 1670  , V/1-11. 
(R.) 

BRETONCEI.LES , bourg  de  F’rancc,  en  Nor- 
mandie , généralité  d'Alençon  , éleftioa  de  Mor- 
lagne.  (R.) 

Gcofraphie.  Tom.  I. 
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BRETTA,  petite  ville  de  Suède,  dans  la  pro- 
vince de  Wcftrogothic. 

BRETTEN  , petite  ville  du  royaume  de  Suède , 
dans  la  Dalie  fur  le  lac  W aner. 

Brettln.  Voyei  Bretheim. 

BRETTIN  , petite  ville  de  l'électorat  de  Saxe, 
fur  l’Eibe. 

BR  EU  BERG  , petit  pays  & château  , dans  la 
Franconie,  fur  le  Meyn  : cette  contrée  peut  avoir 
cinq  lieues  de  long  fur  deux  de  large.  Elle  ap- 
partient aux  maifons  de  Lœwenftcin  St  d’Erbach. 
(R.) 

BREUIL- BENOIST,  abbaye  de  Bernardins, 
fondée  en  1137  , à 4 lieues  e.  d’Evreux.  Elle  vaut 
3500  livres. 

Breuii.-Herbaud  , abbaye  de  France  , au  dio- 
cèfe  de  I.uçon  , ordre  de  Saint-Benoit , à 8 li.  n. 
des  Sables.  Elle  vaut  3500  liv. 

BREUSCH,  rivière  de  la  Baffc-Alface,  qui  prend 
fa  fource  aux  frontières  de  la  Lorraine , K tombe 
dans  l’IH  près  de  Strasbourg. 

BRÈVES , ville  de  France , élection  St  à 1 li. 
f.  c.  de  Clamccy. 

BREY  , petite  ville  du  pays  de  l.iège  , dans  le 
comté  de  Looz , fur  un  ruilfeau  , à 4 lieues  o.  de 
Mafeick,  6 n.  de  Maftricht.  Long.  13,  10;  lat. 
Si,  6.  (R.) 

BREYN  , petite  ville  du  comté  d’Affing , dans 
l’Ecoffe  fcptentrionale  , fur  un  petit  golfe  de  même 
nom. 

BREZIN  , ville  de  la  grande  Pologne , dans  le 
palatinat  de  Lcnczicz. 

BRIANÇON  , ancienne  St  forte  ville  de  France, 
dans  le  Haut -Dauphiné  , élevée  de  610  toifes  au- 
deffus  du  niveau  de  la  mer.  C’é.oit  un  des  partages 
les  plut  fréquentés  de  l'Italie  , dans  les  Gaules , 
par  le  mont  Genèvre  qui  en  eft  éloigné  d'une  lieue. 
C’eft  aujourd'hui  la  capitale  d'un  petit  pays  ap- 
pelé de  fon  nom  le  Hnançonnoii.  Briançon  eft 
une  des  places  frontières  des  plus  importantes  du 
royaume  ; iituée  fur  un  rocher  au  milieu  de  qua- 
tre vallées  , elle  eft  environnée  de  fortifications 
redoutables  qui  en  rendent  l'approche  très-difficile. 
Chaque  avenue  eft  dominée  par  plulieurs  forts , 
qui  eux-memes  le  font  par  la  montagne  de  l'In- 
ternet au  levant,  élevée- de  1 130  toiles  au-deffus 
de  la  mer  , oit  l’on  a confirait  des  redoutes  qui  en 
rendent  l’accès  impofiible.  La  vallée  de  Cervières 
fituée  derrière  1?  mont:  gne  , eft  détendue  par  le 
fort  d’Anjou,  placé  à 2153  pieds  au-deffous  de 
l’Internet  ; par  la  redoute  de  Machicouli  à 2061 
pieds  ; par  le  Donjon  du  Randouillet  â 2400 , Sc 
le  Ratuiouillct  à 2506  pieds  au-deffous  de  la  par- 
tie la  plus  élevée  de  la  montagne.  La  vallée  du 
mont  Genèvre  eft  commandée  2®.  par  le  fort  des 
Tètes  le  plus  confidérable  de  tous  , & la  rélidence 
d’un  major;  il  cil  à 463  toifes  au-deffous  de  l’ In- 
ternet ; z . par  le  fort  Dauphin  â l'entrée  de  la 
vallée  , â 2809  pieds  , 3®.  par  les  Salcttcs  vis-à- 
vis,  à 2740  pieds  également  au-deffous  de  l’Infer- 
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«et.  La  vallée  du  Monetier  Sc  celle  de  Saim-Mar- 
tia  , la  première  au  nord-oued  , 8c  la  fécondé  à 

{ieu  près  au  midi , font  garanties  par  prefque  tous 
es  forts  qui  femblent  réunis  pour  les  battre  ; mais 
principalement  par  le  Randouillet  8c  les  Tètes. 

On  communique  de  la  ville  aux  forts , par  un 
pont  en  pierre  détaillé  d’une  feule  arche  de  uo 
pieds  d'ouverture  , bâti  fous  les  ordres  du  maréchal 
d’Asfcld  , St  élevé  de  i'jS  pieds  au-deflus  de  la  ri- 
vière : les  connoitièurs  le  comparent  â ces  ouvra- 
ges , monument  fuperbes  de  la  puiliance  romaine , 
qui  ont  bravé  jufqu'ici  les  injures  des  tems  8c  des 
faifons.  l.a  beauté  St  la  folidité  fe  font  admirer 
dans  les  forts  , ainfi  que  la  multiplicité  des  fou- 
terrains  abondamment  pourvus  de  toute  forte  de 
munitions  de  guerre  8c  bien  gardés  : ils  n'ont  à 
craindre  aucune  furprife.  Le  chateau  de  Briançon, 
exiftant  fous  les  Romains  , & qui  étoit  dans  l’en- 
ceinte de  la  ville  ne  fubfifte  plus.  11  en  relie  ce- 
pendant encore  quelques  toifes  de  murailles  dé- 
gradées. 

La  ville  eft  allez  bien  bâtie  , mais  les  rues  en 
font  en  pente  8c  très-âpres  en  hiver  à caufe  des 
glaces.  L’égtife  paroillialc  St  collégiale  elt  un  fort 
bel  édifice  flanque  de  deux  grolfes  tours , dont  une 
fert  pour  l'horloge , St  l'autre  pour  les  cloches  : 
elle  eft  aflcz  bien  ornée , 8c  on  y voit  quelques 
bons  tableaux.  Il  eft  fâcheux  que  la  place  qui  eft 
devant  la  principale  entrée , foit  trop  petite  Sc 
qu'on  ne  puilfe  voir  d’un  coup  d’œil  la  façade  de 
ce  bâtiment.  La  maifon  où  le  bailliage  tient  fes 
audiences , eft  propre  Sc  commode  , elle  donne  fur 
la  place  d’armes  , qui  fert  également  pour  le  mar- 
ché tous  les  jeudis.)  .es  cafcrues  font  à une  extrémité 
de  la  ville , près  du  pont  de  communication.  Les 
couvens  des  Cordeliers  , des  Récoilcts , Sc  des  re- 
ligieufcs  Urfuiincs  font  dans  la  ville  , les  Jacobins 
ont  le  leur  à un  demi-quart  de  lieue  dans  la  piainc, 
au  village  de  Sainte  - Catherine.  Briançon  eft  le 
liège  d'un  grand  état  major , & jouit  de  plufïeurs 
privilèges , entr’autres  de  l’exemption  de  la  milice, 
Sc  tout  le  pays  qui  en  dépend,  ne  reconnoit  d’au- 
tre feigneur  direft  que  le  roi. 

Lefdiguières  l’enleva  aux  Ligueurs  en  1590. 
Cette  ville  eft  remarquable  par  la  manne  qu’on 
recueille  aux  environs  , fur  les  feuilles  d’un 
arbre  nommé  Miles  ou  Mete^es.  La  manne  tombe 
la  nuit  fur  les  feuilles  de  cet  arbre , Sc  fc  fond 
aux  premiers  rayons  de  foleil.  Elle  n’cft  jamais 
fi  nbbondante  que  dans  les  chaleurs  exccftives.  A 
quelque  diftance  de  là  , on  trouve  une  roche  per- 
cée qu’on  appelle  Periuit  Kostang , au-deflus  de 
rentrée  de  laquelle  on  ht  cette  infeription  : V. 
C.ctari  Augutto  dcdicata  , salutate  eum. 

C’eft  la  patrie  d’Oronce-F'inc  , mathématicien  , 
trort  à Paris  en  1555.  Cette  ville  eft  à unr  lieue 
St  demie  du  Piémont , & à quatre  de  la  Savoie. 
/.00g.  Z4,  ZO  ; lat.  44,  46.  Cet  article  noter  a été 
fourni  par  M.  Charbvnncl  , Chanoine  de  Brian- 
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BRIANÇONNET , forterefle  de  Savoie  dam  Ta 
Tarcntauc,  bâtie  fur  un  rocher  inacccflible.  Au- 
jourd’hui cette  forterefle  cil  prefque  ruinée. 

BRI  ARE  , petite  ville  de  France  en  Gâtinois  , 
fur  la  Loire  , remarquable  par  le  canal  qui  porte 
fon  hom  , Sc  qui  fait  communiquer  la  Loire  8c  la 
Seine.  Long.  20  d.  14  m.  13  sec.  ; lat.  47  d 38.  m 
16  sec.  Elle  elt  à 14  lieues  f.  e.  d’Orléans  , à 35 
f.  de  Paris.  Voye\  Canal  de  Briare.  (R.) 

BKIATESTE  , petite  ville  de  France  en  Lan- 
guedoc , fur  le  Dadou  , i quelques  lieues  d’Alby. 

BRICQUEBEC  , gros  bourg  de  F rance  , dans 
la  Bâffe-Normaitdie , éleûioii  de  Valogne. 

BKIDGENORTH  , petite  ville  d’Angleterre  , 
dans  le  Shropshire,  fur  la  Savernc,  fur  laquelle  il  y 
a un  beau  pont , à 40  lieues  n.  o.  de  Londres.  Long. 
15,5;  /czr.  51 , 34.  Elle  envoie  deux  députés  au 
parlement. 

BRIDGETOWN , ville  d’Amérique  dans  l’Ue  de 
la  Barbadc  , aux  Anglois  ; elle  eft  forte  , belle  , ri- 
che , bien  peuplée  Sc  très-commerçante.  Les  ha- 
bitans  font  fort  polis  , cultivent  les  arts  avec  Clic— 
cès  ; on  y voit  des  artifans  de  tous  les  genres.  On 
la  nomme  aulli  la  ville  de  Saint-Michel. 

BRIDGF.WATEK,  petite  ville  d’Angleterre,  fur 
le  Paret , dans  la  province  de  Sommerfet , avec  ti- 
tre de  duché  , â 40  lieues  o.  de  Londres.  Elle  en- 
voie deux  députés  au  parlement. 

BRIDLINGTON,  petite  ville  maritime  d’An- 
gleterre, dans  la  province  d’Yorck,  avec  titre  de 
comté.  C’eft  la  patrie  du  célébré  Bovle.  Elle  eft  à 
52  li.  n.  de  Londres.  Long.  17  , 23  ; lat.  54 , 6. 

BRIDPORT  , petite  ville  d’Angleterre  , dans 
la  province  de  borfet  ; elle  envoie  deux  députés 
au  parlement , 8c  fournit  de  bons  cables  pour  les 
vantaux. 

BRIE,  pays  de  France,  borné  au  nord  par  l*ÎIe 
de  France  8c  le  Soiflbnnois;  â l’orient  par  la  Cham- 
pagne , 8c  au  midi  par  la  Seine.  On  la  divife  en 
haute  Sc  baffe.  Elle  a environ  vingt-deux  lieues  de 
long  de  l’eft  à l’oueft.  Une  partie  eft  du  gouver- 
nement de  Champagne  , 8c  fe  nomme  Brie  cham- 
penoise ; l’autre  du  gouvernement  de  l’Ile  de  F ran- 
ce , Se  fe  nomme  Brie  parisienne  ; cette  province 
fe  divife  aufli  en  Brie  haute  , dont  Meaur  eft  la 
capitale  , en  Baffe-Brie,  dont  la  capitale  eft  Pro- 
vins ; St  la  Brie  pouillcuic  , dont  Château- J hierry 
eft  la  capitale. 

Brie  , bourg  de  France  dans  l’Angoumois , au 
diocèfe  d’Angouléme. 

Brif.-Comte-Robert  , petite  ville  de  France 
dans  la  Brie  parifienne  , à 7 lieues  f.  e.  de  Paris, 
fondée  par  Robert, fils  de  France,  comte  de  Dreux. 
On  y remarque  l’églife  paroiffiale , Sc  un  couvent 
de  Minimes.  Long.  20 , 19 , 24  ; lat.  48  , 41  > t6. 

Briï-Co.wtï-Braime  , petite  ville  de  F'rance 
dans  le  Soiflbnnois , au  bord  de  la  Vefle , qui  fe 
jeté  près  de-là  dans  l’Aifre. 

R R IEC  K , pays  de  la  petite  Pologne , dans  le  pa- 
laiinat  de  Craeovie. 
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BRIEG , principauté  d'Allemagne  , foui  la  do- 
mination Prullicnnc , l'une  de»  plus  grandes  de  la 
Siléfie.  Se»  rivières  font  l'Oder , la  Neifle , la  Sto- 
ber , rotilau.  Le  terroir  cil  de  la  plus  grande  fer- 
tilité. On  y cultive  aulli  de  la  garence  & du  tabac  ; 
le  territoire  de  lirieg  & d'Ohlau  renferme  de  gran- 
des forêts  de  chênes  , de  hêtres  81  de  fapins.  Cette 
principauté  renferme  neuf  villes  & deux  bourgs , 8c 
eft  foumife,  tant  à la  régence  royale,  qu'à  la  cham- 
bre des  guerres  St  domaines  de  Brcflau.  Elle  eft  di- 
vifée  en  lix  cercles  ou  diftrifls. 

Bru  o , ville  de  Silélie , capitale  de  la  princi- 
pauté de  fou  nom  , lîtuée  fur  la  gauche  de  l’Oder. 
C’cft  une  des  plus  grandes , des  plus  importantes , 
& des  plus  belles  villes  de  la  Silclic.  Ses  fortifica- 
tions font  conf.dérablcs.  J.e  pont  de  bois , fous  le- 
quel paffe  l'Oder  , mérite  d'étre  vu  à caufe  de  fa 
longueur  , de  la  hauteur.  & de  fa  foüdiié.  On  y 
compte  quatre  fauxbourgs.  En  1756  , la  regence  St 
le  grand  confiftoire  de  IaHamc-Siléfie  furent  trans- 
férés d’Oppeln  en  cette  ville.  L’églife  collégiale 
de  Sainte  Edwige  eft  occupée  par  les  Catholiques. 
Il  y a aufii  un  college , un  couvent  de  Capucins , 
un  gymnafe,  des  cglilés  pour  les  Luthériens , une 
maii'on  de  correction  , Kc.  On  fabrique  de  bons 
draps  en  cette  ville.  En  1&10  , elle  fut  ravagée  par 
un  gt  and  incendie.  En  1643  , les  Suédois  l'afliégè- 
rent  en  vain;  en  1741 , les  Prufliens  s’en  empa- 
rèrent après  un  fiege  de  quatre  jours.  A la  Saint- 
Jacques  , il  s'y  tient  une  grande  foire  en  chevaux 
8c  en  boeufs.  Bricg  eft  à 8 lieues  f.  e.  de  Brcllau. 
Lonj.  35  , :o  ; Ici.  50 , 49-  (R-) 

Brieg  , ou  Bric  , bourg  du  Haut-Valais  , au 
dioccfc  de  Sion  , à la  rive  gauche  du  Rhône  ; il 
y a un  collège.  Ce  lieu  eft  remarquable  fur  tout 
par  fes  eaux  thermales. 

BRIENNE  , petite  ville  de  France,  en  Cham- 
pagne , près  de  la  rivière  d'Aube , avec  titre  de 
comté.  Il  y a une  école  militaire  dirigée  par  les 
Minimes.  Sur  la  montagne  qui  la  commande  , on 
voit  un  très-beau  château , bâti  à la  moderne  , fans 
aucunes  fortifications.  Il  y a des  fabriques  de  bon- 
neterie 8c  une  manufacture  de  gros  draps.  On  la 
divifeen  Brienne-la- Ville,  8c  Brienne-lc-Châtcau, 
reparées  l’une  de  l'autre  par  un  intervalle  de  fept 
ou  huit  cents  pas.  Le  minifterc  y a établi  en  1776, 
une  des  douve  divifions  de  l'école  royale  militaire. 
La  ville  eft  du  diocèfe  de  T royes.  (R.) 

Brienne  , abbaye  de  filles  , ordre  de  Saint- 
Benoît  , dans  le  I.yonnois  , au  voilinage  de  la  pe- 
tite ville  d’Anfe. 

BRIENNOIS,  petit  canton  du  diocèfe  deTroyes 
en  Champagne.  Au  nord-cft  de  cette  ville  011  y 
trouve  Bricnne-ic-chàtcau  , 8c  Bricnne-la-ville. 

Bkienkois  (le) , petit  pays  de  France  qui  s’é- 
tend le  long  de  la  Loire , aux  confins  du  Bour- 
tonnois.  Semur  en  Briennnis  en  eft  la  capitale. 

BR1ENNON  , petite  ville  de  France  en  Cham- 
pagne , fur  la  rivière  d’Armançon , dans  le  Seno- 
oois , à 1 lieues  0.  de  Saint-Florentin. 
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BRIEUX  (Saint-)  , ou  SAINTBRIEUC,  ville 
confidérable  de  France,  dans  la  Hautc-Bretagr.e , 
à une  demi-lieue  de  la  mer  , avec  un  bon  havre  , 
8c  un  évêché  fuifragant  de  Tours.  Elle  eft  dans  un 
terrain  fertile  en  bled  8c  en  fruits.  L'évéque  en  eft 
feigneur  temporel , 8c  fon  diocèfe  comprend  cent 
quatorze  paroiiïes.  Cette  ville  eft  le  liège  d’un 
gouverneur  particulier,  d’une  jufticc  royalc,8c  d’une 
amirauté.  Il  s’y  fait  un  trafic  allez  confidérable  en 
fil.  Lonq.  14  ,'47  ; lat.  48 , 33.  (K.) 

BRIETZEN  , ou  VFR1ETZEN  , ville  d’Allema- 
gne dans  l’éleèforat  de  Brandebourg.  11  y a encore 
une  autre  ville  de  ce  nom  dans  la  Marche  mitoyenne 
de  Brandebourg , fur  la  rivière  de  Niepelitz  , à huit 
milles  de  Berlin. 

HR1EY  , petite  ville  de  France,  dans  le  duché 
de  Bar,  près  la  rivière  de  Mance,  à 8 lieues  de 
Saiiu-Mihcl,  généralité  de  Nancy,  & chef-lieu  d’une 
prévôté  confidérable. 

BRIG-KAUSTEVF.N , petite  ville  d’Angleterre 
dans  la  province  de  Lincoln. 

BRIGNAIS  , bourg  de  France , entre  Lyon  8c 
Saint-Chamond.  Il  s’y  livra  une  fangiamc  bataille 
en  1 3Ô»  , où  péril  Jacques  de  Bourbon  , comte  de 
la  Marche  , en  voulant  dilîiper  les  grandes  compa- 
gnies. 

BRIGNOI.ES  , Brinonia  , ville  de  Provence  , à 
6 lieues  de  Toulon  , renommée  par  fes  bons  pru- 
neaux. C’cft  la  patrie  de  Jofeph  Paroccl  , dit  des 
Batailler , & du  favant  P.  le  Brun  de  l’Oratoire. 
Elle  eft  à 170  lieues  de  Paris.  Sa  fituation  eft  en- 
tre des  montagnes  , dans  un  terroir  agréable. 

BRIGNON.  Vo)'ci  Ekiekxon. 

BrICKON-LA -S1E  , OU  LA  SIE  EN-BHIGKOK  , 
sedes  Bnpnonis  , abbaye  de  France  , ordre  de 
Saint-Benoît , aux  confins  de  l’Anjou  , 8c  du  Poi- 
tou , à une  lieue  du  Pui-Notrc-Dame  , vers  le  cou- 
chant. Elle  vaut  2500  livres. 

( BRIGONDIS  (les)  , peuples  d’Ethiopie  dans  la 
Caflrerie , au  nord-oueft  du  cap  de  Bonne-Effé- 
rance. 

BRIGUEIL , bourg  de  France  , généralité  Sc 
clcêiioq  de  Poitiers. 

BRIHUEGA  , petite  ville  d’Efpagnc  dans  la  Caf- 
tille  nouvelle  , fur  la  rivière  de  Trajuna.  11  s’y  fait 
un  grand  commerce  de  laine.  Cette  ville  eft  au  pied 
d’une  montagne. 

BRJL1NG8N  , petite  ville  d'Allemagne  dans  la 
Suabc , lur  le  Btijct. 

BK1U.AC , bourg  de  France,  en  Poitou , élec- 
tion de  Conflatis. 

BRILLE  (la),  ville  maritime  de  la  province 
de  Hollande  , dans  l’ile  de  Voorn  dont  elle  eft  la 
capitale.  Elle  eft  fortifiée  , 8c  a un  bon  port  prés 
de  l’embouchure  de  la  Mcufe.  Lony  11 , 51  ; lat. 
51 , sî-  C’eft  la  patrie  de  l'amiral  Tromp.  Guil- 
laume de  la  Marck  , feigneur  de  Lumain  , la  prit 
le  premier  AvnI  1572,  8t  cette  conquête  fut  le 
fondement  de  la  république. 

BiULON  , petite  ville  d’Allemagne  dans  Je  cer- 
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de  Je  Weftphalio , fur  ta  Mocnne  , appartenante  à 
l'électeur  de  Cologne,  Elle  ctoit  autreiois  ville  An- 
féulique. 

BK1NDES  , ou  BRINDISI,  ville  du  royaume 
de  Naples , dans  le  pays  d'Otrante  , près  le  golfe 
de  Vende , avec  un  archevêché.  Long.  34 , 40  ; 
Lit.  40,  51.  C’ctoit  le  Brundiuium  des  anciens. 

Cette  ville  , qui  elt  très-ancienne , a pluficitrs 
ports  enfermes  dans  une  feule  entrée  , ce  qui  of- 
iroit  un  excellent  abri  , fi  les  Vénitiens  ne  l’euf- 
fent  gâté  en  partie.  Brin  des  n’oit  plus  fi  grande 
qu'elle  i’etoit  autrefois  -,  elle  cil  cependant  encore 
très-peuplcc.  Le  port  elt  détendu  par  une  tdrtc- 
relfe  qui  elt  dans  une  île  fituce  à l’entrée.  Virgile 
cil  mort  en  cette  ville  , St  le  poete  tragique  Pacu- 
vius , dont  il  nous  relie  à peine  quelques  fragmeus, 
y a pris  uailTance. 

BRINN  , ou  BRUNN  , cercle  d’Allemagne  en 
Moravie.  Un  y trouve  pluficitrs  mines  de  fer , des 
carrières  de  marbre  , St  en  quelques  endroits  des 
eaux  minérales.  Près  de  Tifchowitz  on  tire  d’une 
montagne  quantité  de  faux  diamans  St  d’améthyf- 
tes.  Les  forges  de  1er , les  verreries  St  les  raffi- 
neries d’alun  contribuent  au  commerce  de  ce  cer- 
cle. Il  renferme  dix  - neuf  villes , cinquante-fept 
bourgs , St  environ  fix  cent  quatre-vingt  villages. 

Usisn  , BrvnN  , Brno , féconde  ville  royale  du 
marquifat  de  Moravie , capitale  du  cercle  , fituée 
près  tlu  confluent  de  la  Schwartfchawa  ht  de  la 
Ssvitawa.  Elle  cil  bien  bâtie  , bien  peuplée  , St  la 
plus  commerçante  de  la  Moravie.  On  y tient  les 
états  du  pays  alternativement  avec  Olmutz,  St  c’eil 
le  liège  du  Uubernium  , du  tribunal  de  la  fcnéchauf- 
fée  , du  comité  des  états , du  directoire  de  la  110- 
blclfe  , 8c  de  la  chambre  du  commerce.  Il  y a des 
manufattures  de  pluches  St  de  draps , Stc.  On  y 
compte  mille  deux  cent  irente-fix  teux.  l.cs  édifi- 
ces les  plus  remarquables  font  l'évêché  , l’hôtel  des 
dictes , l’églife  collégiale  du  mont  Saint-Pierre  , le 
college  , qui  a une  très-belle  eglife , fix  couvens 
d'hommes  St  un  couvent  de  reltgieufcs  Carmélites. 
Cette  ville  , qui  eft  trcs-fortc  , a été  alliégéc  plu- 
ftettrs  fois  fans  avoir  été  prife.  En  1741 , je  roi  tic 
Prulfe  en  leva  le  liège. 

lu;  château  de  Spdbcrg  , fitué  fur  une  montagne 
voifinc , à l'occident  de  la  ville , en  fait  la  prin- 
cipale défenfe.  C'elt  au  pied  de  cette  montagne 
qil’cft  fitné  le  fauxbourg  nommé  Alt-Brim.  On  y 
compte  deux  couvcns  de  filles  8t  un  hôpital  de 
Malte.  Quatre-vingt-dix-huit  maifons  dans  ce 
fauxbourg  appartiennent  au  couvent  de  la  Heine , 
qui  , outre  cela , poflêJc  feize  villages  St  quelques 
feigneuries.  On  remarque  prés  de  la  ville  line  trcs- 
richc  ehartreufe , St  une  riche  abbaye  de  Prémon- 
trés. (M.i).  M.) 

BRINNITZ , rivière  d'Allemagne  , dans  la  Silé- 
fie  , qui  fe  jeté  dans  l’Oder. 

BRIOLON  , petite  ville  forte  de  la  Valachic , fur 
le  Danube. 

BKION  , petite  île  de  l’Amérique  fcptemrio- 
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nale  , au  Canada,  dans  le  golfe  Saint-Laurent.  Elle 
n'a  pas  deux  lieues  de  long  , St  à-peu-prés  une  lieue 
81  demie  de  large.  La  mer  qui  l'entoure  elt  très- 
poifibnneure.  Son  terroir  elt  très-lériile , 81  otfre 
de  bons  pâturages. 

BRIONI , c’elt  le  nom  de  la  plus  grande  des 
trois  îles  de  la  mer  Adriatique,  qui  appartiennent 
aux  Vénitiens , fur  la  côte  orientale  de  l'Iltrie.  Les 
deux  autres  font  appelées  Couda  St  San-Gcrolamo. 

BRIONE , non  RRIONNE , bourg  de  Norman- 
die fur  la  Rilie,  à l'cxtrcmité  du  Vexin.  Ce  bourg  , 
dés  le  commencement  du  xit  fièclc  étoit  décoré 
du  titre  de  comté.  Le  roi  y établit  , en  faveur  de 
Henri  tic  Lorraine,  comte  d’Harcourt,  trois  foires 
par  an  , de  trois  jours  chacune,  au  xta  fiècle.  Il 
y avoit  trois  cglifes  ; il  n’en  relie  plus  que  celle 
de  Saint  Martin  , ancienne  léprolic  de  Saint  Mi- 
chel , unie  aux  Bénédictines  en  1642.  Il  fc  tint  â 
Brione , vers  1040 , une  célébré  conférence  entre 
les  plus  habiles  gens  de  ia  province  St  le  fameux 
Beranger  , en  prelcnce  du  duc  Guillaume  ; Béran- 
ger y fut  réfute , réduit  au  filcnce , St  contraint  de 
s'enfuir  de  Normandie.  Son  hérefie  fut  caufe  qu'on 
introduifit  dans  l’cglifc  la  coutume  de  l’élévation 
de  la  faintc  holtie  St  du  calice  à la  méfie  , afin  de 
rendre  un  hommage  plus  éclatant  à la  vérité  de 
la  préfcncc  réelle.  Cette  cérémonie  n’etoit  pas  en- 
core établie  lorfquc  Jean  d’Avranthcs , archevê- 
que de  Rouen,  publia  fon  traité  de  divinis  OJficiir. 
Hirt.  lit.  de  Fr.  tome  Vlll.  Long.  18,  z6  ; lot. 
49.  J5- 

HRIOSTOMBES  , bourg  de  France,  généralité 
de  Paris  , élection  de  Bauvais. 

BRIOUDE  , ville  de  France  dans  la  Balfe-Au- 
vergne  : il  y en  a deux  , à une  demi-lieue  l'une 
de  l'autre  ; l’une  , qui  s’appelle  la  vieille , cil  fur 
l’Ailier  , avec  un  pont  d’une  feule  arche  , St  d’une 
conftruction  très-hardie  ; l'autre  , qui  elt  la  nou- 
velle , s'appelle  Brioude  - l'Efilitc  , à camé  d’un 
chapitre  de  chanoines  , qui  font  obligés  de  faire 
preuve  de  noblefle  pour  y être  admis.  On  les  ap- 
pelle 1er  comtetde  Briou.le  , St  ne  relèvent  que  du 
Saint-Siège.  Long,  zi  ; lat.  45,  14. 

Brioude  ( vieille).  Voye\  Vieille  Brioude. 

BRISACH  (le  vieux)  , ville  d’Allemagne  , autre- 
fois impériale  , St  capitale  du  Brifgaw  , partie  fur 
le  Rhin  , & partie  fur  une  montagne.  Long.  25,18; 
lu.  48 , 8. 

C'etott  autrefois  une  excellente  forterefie  que  les 
Suédois  prirent  en  1634  , après  un  liège  des  plus 
opiniâtres.  Les  François  la  prirent  aulli  en  1688: 
mais  ils  la  rendirent  en  1697  : ils  la  reprirent  en 
1703  , St  la  cédèrent  derechef  en  1705.  L'impéra- 
trice reine  Marie-Thércfc  en  fit  rafer  les  fortifica- 
tions en  1741  , de  forte  qu’aujourd’hui  ce  n’cll 
plus  qu'une  ville  ouverte  , St  totalement  déchue. 
On  y remarque  l’cglife  paroilfude , bâtie  fur  la 
plate-forme  de  la  montagne  , plusieurs  couvens  des 
deux  fexes  , un  puits  qui  fervoit  à la  garnifon  8c 
qui  a cent  quatre-vingt  pieds  de  profondeur  taillé 
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dans  le  roc.  Il  y a au  vieux  Brifach  un  pont  de  ba- 
teaux qui  offre  un  paffagc  des  plus  fréquentés.  (R.) 

Brisai  H ( le  neuf  ) , jolie  ville  de  France  en 
Aliace  , à une  demi-lieue  du  Rhin.  Louis  XIV  la 
fit  bâtir  vis-à-vis  du  vieux  Brifach  , & fortifier  par 
le  maréchal  de  Vauban.  Cette  ville , de  la  généra- 
lité & à 11  lieues  f.  de  Strasbourg  , eft  régulière , 
mais  prefque  déferte.  Long.  15,11;  lat.  48,  5.  (R.) 

BRISGAW  C le  ) , pays  d'Allemagne  , dans  le 
cercle  de  Souabe , féparé  de  l'Alfacc  par  le  Rhin. 
La  majeure  partie  appartient  à la  mailon  d'Autri- 
che , la  mailon  de  Bade  pollcde  le  haut  Brifgaw. 

Ce  pays  a trois  fortes  d'états , favoir  ; l’ordre 
des  prélats  , l’ordre  des  feigneurs  , Sc  le  tiers-état. 
Le  tiers-état  cli  compoie  de  trciie  villes  & de  lix 
feigneurics  domaniales.  Les  villes  font , Fribourg , 
Brifach  , Villingen  , Breuntingen  , Neucnbourg  , 
Kenzingen  , EnJingen  , Burckhcim  , Waldkirch  , 
Lauffenbourg  , Rheinfelden  , Seckingen  & Wald- 
shut.  Chacun  de  ces  trois  états  a fes  préftdens  , 
fyndic  , receveur  8c  huiffiers.  L’ordre  des  prélats 
& celui  des  feigneurs  ont  une  juffice  particulière, 
qui  connoit  en  premier  reffort  des  affaires  litigieu- 
fes  qui  furviennent  entre  les  membres  des  états. 
La  régence  impériale  Si  royale , St  la  chambre  des 
comptes  pour  l’Autriche  intérieure  eft  à Fribourg. 

Cette  province  eft  divlféc  en  deux  parties  , fa- 
voir , le  Brifgaw  , proprement  dit.  Scie  haut  quar- 
tier du  Rhin. 

BR1SIGHELLA  , petite  ville  d’Italie  dans  la  Ro- 
magne  , dépendante  de  l’Etat  de  l’Eglife. 

BRISSAC  , petite  ville  de  France  , en  Anjou  , 
érigée  en  duché-pairie,  dés  l’an  161 1,  en  faveur  de 
la  maifon  de  Coffé.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  ri- 
vière d’Aubence , à quatre  lieues  d’Angers  , dans 
un  pays  également  agréable  Si  fertile.  Le  château 
en  eft  magnifique  ; il  eft  accompagné  d’un  parc  im- 
menfe , 8c  d’un  étang  de  près  d’une  lieue  de  lon- 
gueur. Sous  les  murs  de  Briffac  , il  fc  donna , en 
1067 , une  bataille  mémorable , entre  Gcofroi-lc- 
Barbu , comte  d'Anjou , 8c  Foulques  Rechin , fon 
frère.  (R.) 

BRISSON  (Saint-) , bourg  de  France  , 8c  pre- 
mière baronnie  du  Berry  , à une  lieue  deGien , de 
l’autre  côté  de  la  Loire , fur  une  hauteur  , avec  un 
château , renommé  dans  l'hiftoire  par  fa  force , 8c 
pour  avoir  lbutenu  un  liège  fous  I.ouis-le-Gros. 

BRISTADT,  petite  ville  d’Allemagne,  en  Fran- 
conie  , dans  le  margraviat  d’Anfpach. 

BRISTOL,  grande  8c  belle  ville  d’Angleterre  , 
la  plus  riche  après  Londres , bien  peuplée , 8c  fort 
commerçante  , fur  la  rivière  d’Awon  , avec  titre 
de  comté  , 8c  un  évêché  fuffragant  de  Cantorbéry. 
Elle  eft  renommée  par  la  bonté  des  eaux  minérales 
qui  fe  trouvent  dans  fes  environs , par  fes  tbires 
8c  par  la  belle  églife  de  Sainte  Marie  de  Radgtiff, 
dont  le  clocher  eft  un  des  plus  hauts  de  tous  ceux 
d'Angleterre.  Elle  envoie  deux  députés  au  parle- 
ment. F.Ue  eft  à }ï  lieues  o.  de  Londres , 14  n.  0. 
de  Salysburi.  Long.  15  ; lat.  51 , *7. 
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Cette  ville  n'appartient  ni  à la  province  de  Som- 
merfet  , ni  à celle  de  Gloceftcr.  Elle  forme  un 
comté  à part.  On  y compte  dix  - fept  paroiffes.  Il 
s’y  trouve  une  fabrique  de  bouteilles  extrêmement 
confïdérable.  (R) 

Bristol  ( la  Nouvelle  ) , ville  de  l’Amérique 
fepienirionale , dans  l’ile  de  la  Barbade.  Elle  ap- 
partient aux  Anglois. 

Cotte  ville , à environ  4 lieues  de  Bridgetown  , 
eft  fort  peuplée  , 8c  fait  un  très-grand  commerce. 
La  rade  eft  fort  bonne , Sc  l'abord  en  cfl  gardé  par 
pllifieurs  torts. 

BRITIOGA , petite  ile  de  l’Amérique  méridio- 
nale , fur  les  côtes  du  Brélil.  Elle  appartient  aux 
Portugais , qui  y ont  bâti  un  fort  pour  défendre  le 
port  de  Saint-Vincent,  qui  eft  vis-à-vis. 

BRIVE-LA-GAILLARDE,  jolie  8c  ancienne 
ville  de  France,  dans  le  bai  Limolin  , dont  elle  fc 
prétend  la  capitale.  Long.  19,  10  ; Lu.  45  , 15.  Il 
y a une  éleftîon  de  la  généralité  de  Limoges , avec 
un  chapitre  , un  préfidial , une  fénéchauffce  , lix 
communautés  religieufes , un  hôpital  8c  un  beau 
collège.  Cette  ville  eft  fituée  dans  une  belle  plaine, 
très-fertile  , d’environ  trois  lieues  de  long  , vis-à- 
vis  d’une  île  formée  par  la  rivière  de  Corcze  , fur 
laquelle  il  y a deux  beaux  ponts.  Ses  vallons  font 
plantes  de  vignes  8c  de  châtaigniers.  Elle  eft  à 15  li. 
f.  de  Limoges,  4 e.  de  Tulles,  116  f.  de  Paris. 
C’cft  la  patrie  du  Cardinal  Dubois. 

BRIVKSAC , bourg  de  France,  dans  le  Limolin , 
clcflion  de  Brivcs. 

BRIVIO , petite  ville  d’Italie , dans  le  duché  de 
Milan  , fur  la  rivière  d’Adda. 

BRIX  , ville  de  Bohême  , à deux  milles  de  To- 
plitz  , Sc  à dix  de  Prague. 

Brix  , bourg  de  France  en  Normandie , élection 
de  Valogne. 

BRtx  (Saint-) , petite  ville  de  France  en  Bour- 
gogne , dans  l’Auxerrois. 

BRIXEN  , grande  ville  8c  évêché  d'Allemagne, 
entre  le  Tirol , l’évéché  de  T rente  , Sc  le  territoire  * 
des  Vénitiens.  Elle  eft  fituée  dans  une  contrée 
agréable  , au  confluent  des  rivières  d’Eylack  8c  de 
Rienz.  L’évcque  en  eft  louverain  , 8c  eft  un  des 
états  immédiats  de  L’empire.  Le  palais  épifcopal  eft 
bien  bâti.  Outre  la  cathédrale  qui  eft  neuve  Sc  d'un 
joli  goût , on  trouve  encore  une  paroiffe  , lix  au- 
tres égiifes  , trois  couvcns , Sc  une  collégiale.  L’cm» 
pereur  Henri  IV  y affembla  un  concile  en  1080 , 
où  l’on  dépofa  le  pape  Grégoire  VIL 

BR1XENSTADT,  ville  d’Allemagne  en  Fran- 
conie , à neuf  milles  d’Anfpach. 

BKIXfNSTADT.  V OyC\  PrICHSEVSTADT. 

BRI7.A.MBOURG , bourg  de  France  dans  la  gé- 
néralité de  la  Rochelle , élection  de  Saint- Jean- 
d’Angéli. 

BRO , rivière  de  la  Pruffe  occidentale  qui  fe  jète 
dans  la  Viftule. 

EROAD  , c’eft  le  nom  d’un  lac  d’Irlande , dans 
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la  province  d’Ulfter  , dans  lequel  fe  trouvent  plu- 
fieurs  petites  îles. 

BROC  , ville  du  royaume  de  Pologne , dans  le 
palaiinat  de  Mazuvic. 

BROCKAU , petite  rivière  d'Allemagne  , dans 
le  duché  de  Holftein  , dans  la  province  de  Wagric. 

BROD  , ville  de  Hongrie.  V oycç  Brodt. 

Brod-Niemetscuki.  f'oy  eq  Dïutsh-Brod. 

Erod  en  Boueme.  Voyt\  BoiMtscHoROD. 

Brod  ( Dcutsh  , S:  Boemifch  ) , deux  villes  de 
Bohême  ; la  première  au  cercle  S.  à io  lieues  f.  de 
Cfazlau  fur  la  Sazava.Les  allies  s'en  rendirent  maî- 
tres en  174t.  La  fécondé , au  cercle  de  Caurzim. 

Brod  (Ungarish) , petite  ville  de  Moravie , dans 
le  cercle  St  à 3 lieues  e.  de  Gradisk.  11  y a des  eaux 
minérales. 

BRODERA  , ou  BRODRA  , ville  des  Indes 
orientales , dans  l'empire  du  Mogol , au  royaume 
de  Guturatc.  Il  s’y  fait  un  grand  négoce  de  toiles 
de  coton  , d'indigo  , & de  laque.  Long.  90  , 39  ; 
lai.  si,  25. 

BROD1 , ville  fortifiée  du  royaume  de  Pologne  , 
Bans  la  Volhinie , fur  les  frontières  de  Rullic. 

BRODMCZ  , ville  de  la  Prufle  occidentale  , 
dans  le  palalinat  de  Culm. 

BRODT  , ou  BROD  , petite  ville  forte  de  Hon- 
grie , dans  l'Efclavonic , fur  1a  Save,  dans  le  comté 
de  Polîega  , fameufe  par  la  victoire  remportée  fur 
les  Turcs  en  1688.  Elle  cft  à 8 lieues  f.  e.  de  Pof- 
fega.  Long.  jA  ; lat.  45  , 

BROD7.lt TZ,  très-petite  ville  du  grand  duché 
de  Lithuanie  , dans  le  palatinat  de  Mitisky  , fur  la 
rivière  de  Bcrzina. 

BROIE.  Toyeq  Broyé. 

BROITZGHIA  , ville  alTcz  bien  peuplée  d'Alîe , 
dans  le  royaume  de  Guzurate  , dans  l'empire  du 
Mogol  ; c’eft  une  des  plus  conlidcrables  forteref- 
fes  de  l’Inde. 

BROMBERG.  Vcye{  Bidgoschcth. 

BRON , ( Nieder  St  Ober  ) , deux  petites  villes 
près  l’une  de  l'antre , dans  le  comté  de  Linange 
en  Bafle-Alface , généralité  de  Strasbourg , à 4 li. 
O.  d'Haguenau. 

BRONCHORST,  petite  ville  fur  l'IlTcl , dans 
le  comté  de  Zutphen  , avec  titre  de  comté  de 
l'empire. 

BRONDOLO  , petite  île  du  golfe  de  Venife  , 
près  de  la  ville  de  Chioggia. 

BRONNO , petite  ville  d’Italie  dans  le  duché 
de  Milan  , dans  le  Pavefan  , à 4 lieues  de  Pavie. 
Tes  Impériaux  eurent  un  avantage  fur  les  François 
en  1703 , près  de  cette  ville. 

BRORA  , ville  de  l’EcolTe  (Vprcntrionale  dans 
le  comté  de  Southerland  , à l'embouchure  de  la  ri- 
vière de  même  nom. 

BROU,  ou  BROU -SAINT- ROMAIN  , gros 
bourg  de  France  dan?  le  Perche , fur  la  rivière  de 
Pouxaine , près  de  chàteau-Duu.  Il  y a des  mar- 
iiièrcs  aux  environs  de  cette  ville. 

Broc  , près  Bourg-en-Breflc  ; il  y a un  couvent 
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d’Auguftlns  remarquable  par  les  tombeaux  du  due 
Philibert  de  Savoie  , de  fa  femme  & de  fa  mère. 

BROU  AGE  , petite  ville  forte  de  France  , en 
Saintonge,  avec  un  havre  , fameufe  par  fes  abon- 
dantes falmes.  Long.  16  , 35,  26;  lat.  45, 50,  11. 

BROUAY  , petite  ville  de  France,  avec  titre  de 
comté , près  de  Rethune , dans  la  province  d’Artois. 

BROUSAI.ME,  ou  BRKSALME , rivière  d’A- 
frique dans  la  Nigritie  , qui  le  jète  dans  la  mer  il 
z iieucs  de  la  rivière  de  Gambie. 

BROUVl  ERSHAVEN  , petite  ville  des  Provin- 
ces-Unies,  dans  File  de  Schoowcn  en  Zelande.  Il 
y a un  port.  (R.) 

BROYE  , rivière  de  SuilTe  dans  les  cantons  de 
Berne  8c  de  Fribourg  ; elle  verfe  au  lac  de  Morat , 
8t  de  celui-ci  dans  le  lac  de  Ncufchâtel.  (R.) 

BKOZOW , ville  de  Pologne  dans  le  palatinat 
de  Rullic. 

BRSESTZ , BRZESTZ  , & BRSESKIE  , ville 
& palatinat  de  Pologne  , dans  la  Lithuanie  , fur  le 
Bug , avec  un  château.  Le  Palatinat  elt  borné  au 
nord  par  les  palatinats  de  Novogroddck  8t  de 
Troki , à l'occident  par  ceux  de  Podlaquie  8c  de 
Lublin  , au  fud  par  la  haute  Wolhinie  St  les  pa- 
latinats de  Bclz  8c  de  Chelm  , 8c  â l'orient  par  le 
pays  de  Rzcczica.  La  ville  de  Brfeilz  e(l  le  liège 
d’un  palatin  , d'un  caftcllan  , 8c  d'un  ftarofte.  Sa 
Synagogue  cft  fameufe.  Long.  41  , 32  ; lat.  52 , 
10.  (K.) 

Brsestz  , ou  Brzescie.  Voye\  Brzestz. 

BRUC-DE-GRIGNOLES  , bourg  de  France 
dans  le  Périgord  , au  diocèfe  de  Périgucux. 

BRUCA  , rivière  de  Sicile  .qui  pall'e  dans  le  Val- 
de-Noto  , 8c  fe  jète  dans  la  Méditerranée  dans  le 
golfe  de  Catane.  II  y a une  petite  ville  de  même 
nom  bâtie  fur  cette  rivière  , avec  un  havre. 

BRUGH  , bourg  de  France,  généralité  de  Bor- 
deaux , éledtion  d’Agen. 

BRUCK  , petite  ville  d'Allemagne  dans  l'éleflo- 
rat  de  la  Haute -Saxe;  elle  a un  cnltean,  8c  voix  Sc 
féancc  aux  «ITemblées  des  états. 

Bruck  , petite  ville  d’Allemagne  dans  la  Barte- 
Autriche  , vers  les  frontières  de  Hongrie  , fur  la 
rivière  de  Lcytha.  En  1766  le  feu  y fit  un  grand 
dégât.  Dans  les  environs  on  trouve  beaucoup  d’af- 
peiges  qui  viennent  fans  culture. 

Bruck,  petite  ville  de  la  Haute-Stiric,  fur  la  Mur; 
c’efl  une  ville  princière  , avec  une  églife  paroifliale 
dertervie  par  un  archidiacre  8c  deux  couvens.  Les 
habitans  font  remarquables  par  de  grands  goitres , 
qui  les  rendent  hideux. 

Bruck  , ou  Brvggen  , ville  de  la  VFeftphalie 
au  bord  de  la  Schwalm  ; les  Réformés  y ont  une 
églife.  En  1751  , les  flammes  Pont  fort  ravagée. 
Il  y a encore  plufieurs  bourgs , villages  8c  feigneu- 
ries  de  ce  nom  dans  l’Allemagne. 

Bruck  , ville  de  SuilTe , au  canton  de  Berne , 
fituée  fur  l'Aar  qu'on  y parte  fur  un  très-beau  pont. 
Elle  a le  droit  de  fe  gouverner  elle-même  fous  le 
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haut-domaine  de  Berne  i qui  elle  prête  foi  Sc  hom- 
mage. (R.) 

BRUC.KHAUSEN , comté  d'Allemagne  dam  la 
Weftphalie  , fur  le»  bords  du  Wel'el , appartenant 
i la  maubn  de  Brunswick. 

Le  comté  de  Bruckhaufen  eut  autrefois  Tes  fei- 
gneurs  particuliers  , dont  la  race  mafculinc  s'étei- 
gnit en  1388.  Les  ducs  de  Brunsvick  , auxquels  il 
échut  à titre  de  fief,  le  biffèrent  en  arnere-fief 
aux  feigneurs  du  comté  de  Hoya  , par  le  traité 
conclu  en  1507.  Alt-Bruckhaulèn  , ik  Neu-Bruck- 
haufen  qui  s'y  trouvent , font  deux  bourgs  , cha- 
cun chet-lieu  d’un  bailliage.  Un  mémo  bailli  fous 
lequci  ils  font  réunis  , prclide  à ces  deux  bailliages. 
(K.) 

BRUCKEN  , petite  ville  d’Allemagne  dans  la 
Thuringe. 

BKUCKENAU  , petite  ville  d’Allemagne  , fur 
la  Sinna  , dans  I ’évéché  de  Fulde. 

BRUCKENSTADT  , petite  ville  d’Allemagne 
en  Franconie  , dépendante  du  margraviat  d’Anf- 
pach. 

BRUCKSAL,  ville  d'Allemagne  fur  laSaltza, 
dans  l’évéché  de  Spire,  à 1 lieues  de  Philipsbourg. 

On  y compte  deux  grands  fauxbourgs , des  fali- 
lines  conlidérables  , une  abbaye  noble , très-riche 
& qui  a de  grandes  terres  , une  commanderic  de 
l’ordre  de  Malte  , St  plufieurs  rues  belles  St  bien 
percées.  Le  palais  de  l'évêque  cil  un  bâtiment  ma- 
gnifique , 8c  forme  une  enceinte  itnmenfe  dans  la- 
quelle fe  trouve  la  place  d'armes  j les  François  la 
brillèrent  en  1676  Sc  1689.  C’efl  entre  cette  ville 
Sc  Langenbruck  que  l’armée  de  l’empereur  s'étoit 
campée  en  175 j,  couverte  par  une  ligne  8c  une 
inondation  , qui  commençait  à Kttlingcn  , au  mar- 
quifai  de  Bade , Sc  s'étendant  par  Bruchfal  , Sc 
Kiflau  jufqu’à  Ketfch  , aboutilfoit  au  Rhin. 

BRUDINICK  , petite  rivière  d’Allemagne  en 
Siléfie  , qui  prend  fa  fotirce  dans  la  principauté  de 
Ncilfe  , Sc  fe  jète  dans  l’Oder  , près  de  Krappitz. 

BRUEL,  ou  BRUL , petite  ville  d'Allemagne 
dans  l'éleâorat  de  Cologne. 

BRUGES , alfez  grande  ville  des  Pays-Bas  dans 
la  Flandre  Autrichienne  , avec  un  évêché  fuflragant 
de  Malines , i 8 lieues  de  Gand  ; il  y a un  canal  de 
communication  entre  ces  deux  villes.  Lony.  zo , 
47  ; lat.  51  , Il  , 30. 

Cette  ville  a un  grand  commerce , moyennant 
fes  canaux  avec  Gand  , Oftende  , Sc  Sluys  , Sc  par 
conféquent  avec  la  mer  du  Nord.  La  cour  des  prin- 
ces conflruite  par  Philippe  de  Bourgogne  , efl  !e 
lieu  de  la  naifTancc  de  Maximilien,  fils  de  Philippe. 
L’archevêché  fondé  en  1559  comprend  fept  déca- 
nats.  L’évêque  de  Bruges  eft  chancelier  perpétuel 
St  héréditaire  de  Flandres.  Outre  la  cathédrale , il 
y a encore  deux  égiifes  collégiales  , cinq  paroiifes  , 
un  collège , douze  couvens  d’hommes  , dix-neuf 
de  religieuses  , un  féminairc , deux  écoles  pour  les 
pauvres,  Sc  plufceurs  hôpitaux  Sc  chapelles.  On 
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voit  dans  l’églife  de  Sainte-Marie  le  maufoléc  de 
Charles-le-Hardi , duc  de  Bourgogne.  On  fabrique 
en  cette  ville  des  étoiles  fines  de  coton  Sc  de  laine  , 
de  la  toile  Sc  des  dentelles.  C’cft  auili  à Bruges  que 
Philippe  - le  - Bon  , duc  de  Bourgogne  , fonda  en 
1430,  l’ordre  de  la  loifon  d’or.  Dans  le  grand 
marché  il  y a une  maifon  établie  en  1411  , appelée 
l'école  de  bogardt,  où  l’on  élève  environ  cent  trente 
jeunes  orphelins , félon  les  difpolitious  qu'ils  an- 
noncent. l.es  Hollandois  bombardèrent  cette  ville 
en  1704.  Elle  fe  fournit  aux  allies  en  1706.  l.es 
François  la  reprirent  en  1708.  l.es  alliés  y entrè- 
rent en  1709.  Les  François  l’ont  prife  en  1745. 
C'eft  la  patrie  de  Jean  de  Bruges  qui  inventa  la 
peinture  à l’huile.  Elle  eft  à iz  lieues  n.  e.  de  Dun<> 
kerque  ,140.  d’Anvers.  ( M.  D.  M.  ) 

Bruges  , petite  ville  de  France  dans  la  princi- 
pauté de  Bcarn  , fur  la  Nés. 

BRUGGEN,  petite  ville  d'Allemagne  au  cercle 
de  Weftphalic  , dans  le  duché  de  Juliers. 

BRUGNETTO,  petite  ville  d’Italie  dans  l'état 
de  Gênes , fur  la  Verra , au  pied  de  l'Apennin  , avec 
un  évêché  fuffragant  de  Gênes.  Long.  77 , zo  ; lat. 
4-4.  >S- 

BRUGUERE  , petite  ville  de  France  dans  le 
Rouergue  , fur  la  rivière  de  Tarn. 

BRUICK  , ou  BRIX,  ville  royale  de  Bohême, 
dans  le  cercle  Sc  à 5 lieues  n.  de  Satz. 

BRULINGKN  , petite  ville  d'Allemagne  , dans 
la  forêt  Noire  appartenante  à la  maifon  d’Autriche. 

BRUI.LOIS  ( le  ),  petit  pays  de  France  en  Gaf- 
cognc  entre  le  Condomois  Sc  la  Garonne , avec 
titre  de  vicomté. 

PRUMPT  , ou  BRUMAT  , bourg  de  la  BafTe- 
Alface  , fur  la  Sorra  , entre  Strasbourg  & Hague- 
nau. 

BRUNCHAMEL  , bourg  de  France  , dans  le 
Laonois. 

BRUNEGG  , ou  BRUNEGGEN , petite  ville 
d’Allemagne  dans  le  Tirol,  a 4.  milles  de  Brixcn, 
fur  la  rivière  de  Rientz.  Ony  compte  quatre  èglifes, 
un  couvent  de  Capucins , Sc  un  défilks.  Elle  a un 
château  fur  la  colline  voifinc. 

BRUNE TTE  (la),  forte  place  & très-importante 
du  Piémont , près  de  Sufe.  C'eft  une  des  clefs  de 
l’Italie  (R.) 

BKUNN.  Voyei  Brinv. 

BRUNO  , rivière  d’Italie  dans  le  grand  duché  de 
Tofcanc , qui  prend  fa  fourcc  au  mont  Mailï , St  fe 
jète  dans  la  mer  de  Cailiglione. 

BRUNOI , village  , terre  , 8c  château  de  l'Ile 
de  France  , à quatre  lieues  Si  demie  de  Paris  , 
entre  Grosbois  Sc  Viileneiive-Saim-Georges  , dans 
un  vallon  agréable  Sc  folitaire.  Ce  lieu  elt  fameux 
par  la  magnificence  de  fes  jardins  Sc  la  dépenfe, 
je  dirois  prefque  royale , qu'y  fit  M.  Paris  de  Mont- 
martei.  C’étoit  fa  maifon  de  plaifance  ; on  fait 
quelle  fut  fon  opulence  , Sc  rien  ne  lui  coûta  pour 
embellir  ce  fcjour.  11  s’y  trouve  deux  châteaux , 
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l'un  au  fond  de  la  valide,  plus  ancien,  l’autre  fur 
la  colline  8c  d’architcèturc  moderne.  Dans  les  jar- 
dins les  eaux  plates  8c  jaillilfames , les  cafcades, 
les  liâmes , 8c  tous  les  genres  d'orncmcns  y font 
répandus  à pleines  mains.  Il  n'ell  pas  jufqu’à  l'é- 
glifc  du  village  qui  ne  fe  reficntc  de  la  fomptuofité 
qui  marchoil  fur  les  pas  de  M.  de  Montmartel  ,•  elle 
cil  dorée  prcfque  par  tout  intérieurement , 8c  l'of- 
tenfoire  couvert  de  diamanscfl  d'une  richefle  que 
coniporteroit  à peine  la  plus  fplcndidc  métropole. 
Cette  retraite  delicicufe  ell  aujourd’hui,  par  acqui- 
fition  à Moniteur  , frère  du  roi.  (R.) 

BRUNSBUTTLL  , petite  ville  d’Allemagne  , 
dans  le  HoUlcin  , à l’embouchure  de  l'Elbe.  Elle 
appartient  au  roi  de  Oanemarck.  (/?.) 

BRUNSHUSER-SCHANTZ.  Vay-e\  Sciiwin- 

GER-ScHANTt. 

BRUNSWICK  ( les  états  de  la  maifon  de  1 ; la 
majeure  partie  de  ces  états  cil  enclavée  dans  le 
cercle  de  la  Baffe-Saxe  ; la  moindre  clans  celui  de 
Weilphalic  fur  le  Ea--Rhin;la  plus  petite  dans  ce- 
lui de  la  Haute-Saxe. 

Dans  le  cercle  de  la  BalTe-Saxc  font  les  duchés 
de  Brème  Sc  de  l.auenbourg,  les  principautés  de 
Lunebourg  , de  Calcuberg  8s  de  (ïrubenhagen,  de 
même  que  les  feigneuries  8»  les  comtés  qui  y fout 
incorporés. 

Dans  le  cercle  de  Wcftphalie  font  la  principauté 
de  Verden  Sc  les  comtes  de  Hoya , de  Dicj  holi , 
de  Spiegelberg  Sc  de  Hatlermund  , dont  les  deux 
derniers  font  unis  à la  principauté  de  Calcnbcrg. 

Dans  la  Haute-Saxe  enfin  cil  le  comté  de  Holuif- 
tein  ; il  faut  ajouter  à ces  polTelTions  les  comtés 
de  Bentheim  8c  de  Sternberg,  litués  dans’lc  cercle  de 
Weitphalie  fur  le  Bas-Rhin  , que  la  maifon  Elec- 
torale tient  à titre  d’engagement  , avec  tous  les 
droits  de  fupériorité  territoriale. 

Tous  ces  états  pris  cnfcmble  , contiennent  en- 
viron lèpt  cents  milles  géographiques  quarrés.  Le 
nombre  des  villes  monte  à foixante-cinq , cclui- 
des  bourgs  à foixante-dix , fans  parler  des  villages, 
hameaux,  fcignAiries  , Stc.  En  1756,  le  dénombre- 
ment des  habitans  de  tous  ces  états  momoit  à fept 
cent  cinquante  mille  âmes.  Voyez  chacun  de  ces 
pays  fous  l’indication  qui  lui  cil  propre. 

Le  titre  de  l’cleèleur  porte  : duc  de  Rrunfwick 
8c  de  Lunebourg  , architrélorier  du  St.  empire  Ro- 
main , 8c  cleéicur. 

Le  confeil  privé  royal  Sc  éleftoral  de  Hanovre 
tient  lieu  de  régence  provinciale  dont  il  fait  les 
fonctions.  Les  affaires  d’état  , foit  intérieures,  foit 
extérieures , fout  de  fon  relfort  ; il  a le  pouvoir 
légiflatif , promulgue  les  ordonnances  , 8c  accorde 
des  privilèges  au  nom  du  fouverain  ; Sc  arrivant 
le  cas  qu'il  fin-Vienne  quelque  affaire  importante , 
il  en  fait  part  au  roi  à Londres  en  y joignant  fon 
avis  , 8c  attend  fes  ordres  pour  la  décider. 

Ce  confcil  s'étend  aufli  fur  les  duchés  de  Brème, 
de  Ycrdcn  8c  de  Lauenbourg.  11  cfl  compote  de 
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différens  conseillers  privés,  royaux  8c  éle  fl  oraux  ü 
qui  fe  partagent  entre  les  affaires  d’état  8c  celles 
de  la  régence. 

Dans  les  pays  que  pofiede  la  maifon  cleflorale, 
on  compte  quatre  conlîltoircs  ; un  à Hanovre  , 
auquel  refiortifTent  les  états  électoraux  , Sc  auquel 
prélide  un  membre  du  confeil  prive  ; un  à Stade  , 
qui  connoit  des  a flaires  qui  nailfem  dans  les  du- 
chés de  Brème  8c  de  Verden;  un  b Ratzbourg, 
où  font  portées  celtes  du  duché  de  Lauenbourg  ; 
Sc  un  b ütterudorf,  qui  décide  celles  du  pays  de 
Hadeln. 

Outre  cela  , on  compte  aufTi  dans  ces  états 
plulietirs  cours  8c  chambres  de  juflice , tant  au 
nom  du  prince  qu’au  nom  de  quelques  feigneurs. 

Les  deniers  qui  fe  perçoivent  pour  le  compte 
de  l’éleCieur  dans  tous  fes  états , peuvent  former 
annuellement  une  fomme  de  trots  millions  de  rix- 
dalcrs. 

L’état  militaire  petit  être  de  vingt  à vingt  - un 
mille  hommes.  ( M.  D.  M.  ) 

Brunswick  , ville  tonifiée,  capitale  de  la  prin- 
cipauté de  Wolfenbuttel , Sc  lieu  de  la  rélidence  du 
prince.  Elle  ell  arrofée  par  l’Ocker , qui  y entre  par 
deux  dilferens  endroits  8c  s’y  partage  en  plufieurs 
autres  bras  qui  tous  fe  réunifient  en  un  feul  en  for- 
tant  de  la  ville.  Les  remparts  y font  d’une  double 
utilité  en  ce  qu’ils  font  plantés  de  mûriers  , pour 
fervir  de  nourriture  aux  vers  à foie.  La  ville  cfl 
d'une  étendue  allez  conliderablc,  mais  bâtie  à l’an- 
tique; le  nombre  des  habitans  n’eft  point  propor- 
tionné b fon  enceinte.  Le  château  du  prince  ren- 
ferme line  riche  collection  de  curiolitcs  naturelles 
8c  d’une  foule  de  morceaux  précieux  antiques.  On 
remarque  le  manège  , l’arfenal , l'hôtel  des  pages, 
le  collège  du  duc  Charles  que  ce  prince  fit  conf- 
truire  en  1745,  8c  qui  efl  enrichi  d’une  belle  Sc 
nombreuie  bibliothèque  ; la  falle  de  la  comédie  ; 
la  maifon  de  force  qui  vient  d’être  reconflruite , 8< 
le  bâtiment  conlîdcrabie  de  la  maifon  des  orphe- 
lins. 

Les  églifes  des  Luthériens  font  au  nombre  de 
dix.  Le  clergé  forme  un  coniifloire  provincial  de 
la  ville  de  Wolfènbtit  d.  Ceux  des  François  Sc  des 
Allemands  qui  prolèflnt  la  religion  caivinifte , fe 
fervent  en  commun  de  l’églife  de  Saint  Barthdemi. 
Les  Catholiques  ont  un  libre  exercice  de  leur  cuite 
dans  l’églife  de  St.  Nicolas.  On  compte  encore 
d’autres  églifes , quelques  couvens , plufieurs  cha- 
pitres , deux  gymnalès  , un  théâtre  d’anatomie 
confirait  en  1751  , un  college  de  médecine  établi 
en  1747. 

La  ville  abonde  fur  tout  en  manufacturiers , en 
fabricans  , 8c  en  artiilcs.  11  s’y  braire  une  excellente 
hicrc,  dont  il  s'exporte  une  quantité  prodigieufe , 
8c  que  i’on  envoie  jufqu’cn  Afie.  11  s’y  tient  deux 
grandes  foires  par  an. 

Brunfwick  devint  autrefois  .parla  bienveillance 
de  fes  ducs , ville  libre  8c  anléatique  ; mais  ayant 
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prétendu  à une  liberté  fans  bornes , elle  fut  af- 
fiegee  & prife  par  le  duc  Rodolphe  Augufte , qui 
la  prit  en  1671  , & y fit  bâtir  une  citadelle  pour 
la  tenir  en  rcfupft.  Les  François  s'en  emparèrent 
en  1757,  8c  y établirent  gamuon  qu’ils  retirèrent 
en  1758.  Ils  l'invertirent  de  nouveau  en  1761; 
mais  occupés  déjà  à la  canonner,  ils  furent  forcés 
d'en  lever  le  liège  par  l’approche  d'un  corps  de 
troupes  des  alliés. 

La  rivière  d’Ocker  a été  rendue  navigable  depuis 
Bnmfwick  jttfqu'à  Wolflènbutel , ce  qui  favorilc 
infiniment  le  commerce  de  ces  deux  villes.  ( M. 
D.  M.  ) 

Brunswick  , ville  d’Amérique,  dans  la  Caro- 
line fcptentrionale  , vers  l’embouchure  de  la  ri- 
vière du  Cap-Féar,8c  vers  l’extrémité  méridio- 
nale de  la  province  , c'en  eft  le  feul  port  où  les 
vaifleaux  puirtent  aborder.  Il  ne  faut  pas  cepen- 
dant qu’ils  tirent  plus  de  feize  pieds  d’eau.  (R.) 

BRUNT7.ENY-MEYDAN,  ville  forte  de  Croa- 
tie , qui  fert  de  barrière  contre  les  Turcs  , près 
de  la  rivière  d’Unna.l 

BRUSCH  , rivière  d’Alfacc  , qui  fe  jète  dans  le 
Rhin , à Strasbourg  , & forme  un  beau  canal,  de- 
puis Noltsheim,  par  le  moyen  des  échues. 

BRUSLOW  , ville  de  Pologne,  dans  lepalatinat 
de  Kiovie. 

BRUSQUE  , petite  ville  de  France , dans  le 
Roucrgue , avec  titre  de  marquifat , à 4 lieues  de 
Vabres. 

BRUXELLES  , c'ert  une  des  plus  grandes,  des 
plus  riches  , des  plus  floriflantes  villes  de  l’Europe  , 
& l’une  des  plus  belles  du  monde.  Elle  ert  lituée  fur 
la  Senne,  dans  les  Pays-Bas  Autrichiens,  dont  elle 
ert  capitale  ; c’ert , en  particulier,  celle  du  Brabant. 
Elle  ert  remplie  d'une  nobleflc  opulente  St  nom- 
breufe;  le  commerce  y eft  des  plus  aétifs.  Elle  offre 
aux  yeux  de  l’étranger  de  beaux  édifices  publics  8c 
particuliers,  facré;  St  profanes  ; des  rues  d'une 
grande  propreté.  Elle  eft  décorée  de  fuperbes  pla- 
ces publiques,  de  belles  fontaines,  de  magnifiques 
promenades  ; les  mœurs  y font  douces  , la  fociété 
agréable  ; l’abondance  8c  la  propreté  y régnent  fur 
les  tables  ; le  fpectacie  y ert  toujours  des  meilleurs. 
Elle  eft  lituée  dans  un  air  pur,  fur  un  fol  fertile; 
8c  c’ert  en  général  un  des  plus  beaux  féjours  que 
l’on  pût  fc  choifir  fur  la  terre.  Cette  ville  eft  le  liège 
du  gouvernement , 8c  la  rélidence  du  gouverneur 
général  des  Pays-Bas  Autrichiens  pour  l’empereur, 
comme  chef  de  la  maifon  d’Autriche.  Il  y jouit 
prefquc  de  tous  les  honneurs  de  la  fouvcraincté  ; 
fa  cour  même  eft  des  plus  brillantes.  Les  vaifleaux 
qui  remontent  à Bruxelles , d'Oftende  , par  des 
canaux  8c  des  rivières  qui  les  amènent  par  le  fein 
des  terres  , y animent  8c  y vivifient  le  commerce 
St  l’indurtrie. 

Cette  ville  étoit  autrefois  la  rélidence  des  ducs  de 
Brabant  ; il  n’y  a que  peu  d’années  que  l’on  y 
voyou  encore  une  partie  de  leur  palais,  épargné 
par  les  flammes,  dont  le  refte  avoit  cté  la  proie  en 
Géographie.  Tome  /. 
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1731  , avec  les  archives , Sc  tout  ce  qu’il  y avoit 
de  précieux.  Ces  grands  Sc  antiques  corps-dc-logis 
ont  fait  place  à des  conftrttflions  modernes.  Indé- 
pendamment du  gouverneur  Sc  capitaine  général , 
Bruxelles  eft  encore  le  liège  du  gouverneur  particu- 
lier , ainfi  que  de  la  chancellerie  8c  de  la  cour 
féodale  de  Brabant  , du  confcil  d’état  , du  ccnfeit 
privé  , de  celui  des  finances  , Sc  de  la  guérie,  de 
la  chambre  des  comptes,  8t  de  pluiieurs  autres  tribu- 
naux. C’eft  d'ailleurs  en  cette  ville  que  s’sITi  n.blent 
les  états  de  Brabant , qui  s’y  convoquent  tous  les 
trois  mois , 8c  qui  , dans  l’intervalle  d’une  af- 
femblée  à l’autre,  confient  l’expédition  des  affaires 
â quatre  députes  qui  font  tous  les  jours  en  fonc- 
tions. 

Bruxelles  eft  bâtie , partie  en  plaine  , partie 
fur  le  penchant  8c  fur  le  haut  d’une  colline,  dont  la 
Senne  baigne  le  pied.  Les  gens  d’un  certain  ordre 
y parlent  les  deux  langues  Flamande  8c  Fran- 
çoife  : le  peuple  fait  ufage  du  Flamand.  La  ville 
eft  bien  peuplée.  Elle  étoit  aflez  forte,  mais  les 
fortifications  viennent  d'étre  détruites. 

On  y remarque  trois  places  magnifiques  , la 
grande  place  , la  place  royale  , 8c  la  place  Saint- 
Michel.  La  grande  place  en  qiiarrc  long , ert  fer- 
mée d’édifices  publics  8c  particuliers,  de  beaucoup 
d’apparence  ; mais  elle  reçoit  fur  tout  fon  éclat 
de  l’hôtel  de  ville,  qui  en  forme  un  des  côtés,  Sc  qui 
eft  furmonté  d’une  tour  pyramidale,  en  pierre  de 
taille  , d’une  hauteur  8c  d’une  légéreté  extraor- 
dinaire. La  place  royale , décorée  au  milieu  de  la 
ftatue  pédeitre  du  prince  Charles  de  Lorraine , 
gouverneur  des  Pays-Bas , eft  ornée  de  beaux 
édifices  modernes  , 8c  fur  tout  du  portait  fomptu- 
eux  de  l’abbaye  de  Coudenberg,  qui  eft  de  la 
plus  belle  architeflure.  La  place  Saint-Michel  , 
formée  ! d’édifices  à colonnes  Sc  à pilaflres , lur- 
pafle  les  deux  autres  places  en  régularité  ; il  eft 
dommage  qu'elle  foit  dans  un  quartier  qui  eft  peu 
fréquenté,  l.’églife  collégiale  & paroiftiale  de  Sain- 
tc-Gudule , qui  eft  la  principale  de  la  ville,  fe 
tait  remarquer  , autant  par  la  grandeur  8c  l'éten- 
due de  fon  vaifleau  , que  par  les  fuperbes  tableaux 
de  Rubens  qu'on  y admire , 8c  ceux  de  quelques 
autres  peintres  Flamands.  On  y voit  la  fingulière 
chaire  qui  étoit  à l’égülé  des  Jcftiites  de  Louvain, 
8e  qui  méritéroit  une  defeription  ; mais  placée 
défavamageufement , 8;  à contre-jour  elle  perd 
infiniment  de  fon  effet.  Cette  ville  a fept  églifes, 
paroifliales , 8c  deux  autres  églifes , onze  cmtvcns 
d'hommes  8c  vingt-un  de  femmes.  L’églifc  des 
Capucins  eft  riche  en  cxccllens  tableaux  , ainti 
que  nombre  d’autres  de  la  ville.  Aux  Carmes  fc 
voit  une  chaire  , qui  par  la  Angularité  de  fa  com- 
polition,  eft  des  plus  pittorcfqùcs. 

Bruxelles  a une  académie  des  fciences  8e  belles- 
lettres.  Le  magiftrat  eft  choifi  annuellement  dans 
fept  familles  , qu’on  nomme  Patriciennes.  Les 
tapis , les  camelots , les  dentelles  font  des  bran- 
ches elTemiellcs  du  commerce  de  cette  ville.  La 

Yy 


Digitized  by  Google 


354  B U A 

l’on  de  Bruxelles  communique  à l’Océan  Germa-]' 
nique  par  un  canal , qui  de  la  Senne  touche  à la  ] 
Rupel , qui  verfe  à l’Efcatit , auquel  aboutit  le  fa- 


meux canal  de  Bruges , qui  le  termine  à Oftcndc. 
La  liberté  de  la  navigation  fur  l'Kfcaut  ne  man- 
querait pas  d’ajouter  à l’aâivilé  du  commerce  de 
Bruxelles  ; mais  il  ne  peut  y devenir  tloiilTam  , Si 
dans  tous  les  Pays-Bas  Autrichiens,  qu’aillant  qu'on 
y détruira  ces  armées  immondes  de  commis , de 
maltotiers  qui  infctlent  le  pays  ; ces  mices  de  har- 
pies qui  fouillent  tout , qui  gâtent  tout , avec  lef- 
quclles  il  faut  lutter  fans  celfe , qui  défolent  l’é- 
tranger , St  font  le  fléau  du  commerce. 

Les  François  bombardèrent  cette  ville  en  1695 , 
pendant  quarame-fix  heures , St  rédnilirent  eu 
cendres  quatorze  églifes , St  au-deli  de  quatre  mille 
m ..lions  File  fut  prife  par  les  alliés  en  1706  -,  elle 
le  fut  par  les  François  en  1746  ; mais  ils  la  rendi- 
rent à la  paix  de  1748.  L'éleâcur  de  Bavière  l’af- 
Gég.-a  en  170X  ; mais  le  duc  de  Marlborotigh  lui 
en  lit  lever  le  liège  précipitamment. 

L'ar-hiducheile  Maric-Chriftine  , avec  le  duc  de 
Saxe-Telchen  , fon  epoux  , à fuccédé  au  prince 
Charles  fon  oncle , dans  le  gouvernement  général 
des  Pays-Bas.  Au  milieux  d’un  peuple  jufte , fenfé, 
laborieux  ; entourée  d’une  nobleflè  guerrière  & 
génercafe  , invitée  par  l’exemple  de  Jofeph  II,  fon 
augufte  frère  , qui  développe  avec  tant  de  fuccès 
le  grand  art  de  gouverner  les  nations,  animée  par 
le  tribut  d'amour  St  d’clogcs  que  paient  à l’tnvi 
les  peuples  de  Tofcane  à l’icrrc-Lcopold  , fon  il- 
luftrc  frère;  Marie  - Ciuiftine  rendra  choraux 
Belges  le  nom  Autrichien  , St  relîerrcra  les  nœuds 
qui  unifient  à la  domination  Autrichienne  les  peu- 
ples de  ces  belles  provinces. 

Bruxelles  eft.  à neuf  lieues  fud  d’Anvers , 4 f.  o. 
de  Matines  , 10  St  demies  f.  e.  de  Garni , 41  f. 
d’Amft:rdam , 60  n.  e.  de  Paris,  65  e.  de  Londres. 
Long.  11,57 ilat.  S°>  S'-  (K-) 

BRUYERE  { la  ) , petite  ville  de  France  , dans 
le  Languedoc , au  diocèfe  de  Lavaur. 

BRÜYFIRES  , petite  ville  de  Lorraine,  dans  le 
pays  de  Vofges  , généralité  de  Nancy,  avec  une 
prévété.  Il  s’y  vend  beaucoup  de  bied. 

BRUYLL  , petite  ville  d'Allemagne  , dans  I’ar- 
chcvcché,  à 1 licites  f.  de  Cologne.  L'éleâcur  y 
fait  fa  réfidence  dans  un  beau  château. 

BRZESTZ.  ou  BRZESC1E  , ville  de  Pologne, 
au  palatinat  uc  ion  nom,  dans  la  Cujavie.  Fille  eft 
entourée  d'une  muraille,  d’un  folle  , & placée  dans 
un  lieu  marécageux.  Le  palatin  y fait  ion  réjour, 
li  y a aufli  un  flége  de  jtulice.  Long.  37  , 10  ; lot, 
51  , 19.  (H). 

Briest  1.  KoveqBRsrsTr. 

BUA  , île  du  golfe  de  Venife,  fur  la  côte  de  Dal- 
matic , appartenante  aux  Vénitiens.  On  l’appelle 
l'îte  dci  p rdrix,  parce  qu'on  y en  trouve  beaucoup. 

BUAL)A , petite  île  de  l’Amérique  feptentrionale, 
dans  le  lac  Ontario. 

BUANES  . petite  ville  de  France  , en  Gafcogne, 
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au  diocèfe  , 81  à 1 li.  o.  d'Aire , fur  la  rivière 
de  Bahus. 

BUARGOS  , ville  de  Portugal , dans  la  province 
de  Beira  , proche  de  la  mer,  à 9 lieues  de  Coïmbre. 

BUCCAKI , ville  d’Illrie  , fur  tin  petit  golfe  de 
la  mer  Adriatique , qui  forme  une  des  meilleures 
rades  qu’il  y ait  dans  l'Europe.  Elle  appartient  à la 
maifon  d’Autriche. 

BUCCAR1E  , grand  pays  d’Afie , dans  la  Tar- 
tarie  ; on  la  divife  en  grande  & petite.  La  grande 
comprend  la  Sogdiane  St  la  Baâriaue  des  anciens. 
Elle  cil  bordée  au  nord  par  le  pays  des  Calmoucks, 
par  la  petite  Buccaric  à l’cft  , N par  les  états  de  la 
Perlé  & du  Mogol  , au  fud.  C’eit  la  partie  la  plus 
peuplée  & la  mieux  cultivée  de  la  grande  Tarta- 
ne ; aufli  eft  - elle  très  - fertile  St  très-abondante. 
Les  liabitans  font  nommés  ordinairement  'Ignares 
Utbcckt  par  les  Perfam  & les  Mogols.  La  petite 
Buccaric , eft  à l'orient  des  montagnes  du  royaume 
de  Cachemire. 

La  Bticcarie  eft  un  pays  fort  agréable , fertile 
en  fruits , en  légumes , 6s  en  grains  ; il  y a de 
beaux  pâturages  & de  grandes  forcis.  Les  'I  ar tai  es 
qui  l’occupent  font  les  plus  civilifcs  , les  plus  ro- 
buftes , St  les  plus  braves  do  leur  nation,  l.a  chair 
de  cheval  St  le  lait  de  jument  font  leur  mets  les 
plus  délicieux.  Les  femmes  s’y  piquent  de  bra- 
voure, & fuivem  fort  fouvent  leurs  maris  à la  guer- 
re. Les  Esbecksfont  fans  ccffc  aux  prifes  avec 
les  Pcrfans  auxquels  ils  fe  rendent  redoutables  , St 
les  belles  plaines  du  Chorazan  font  fouvent  de  fan- 
glans  théâtres.  Leur  pays  comprend  les  T urkomans, 
le  royaume  de  Bokara  , le  royaume  de  Samarcan- 
de , b;  le  royaume  de  Brick , ceux  de  Corgang  , St 
de  Taclikunt.  Voyc\  Bukaric.  Long.  91-107,  lat. 
34-44.  (A’.j 

BGCCARIZA  , petite  ville  de  Hongrie,  en  Croa- 
tie, fur  un  golfe  de  même  nom , qui  fait  partie  de 
celui  de  Venife. 

BUCH  (le)  , ou  r.E  Capitaeat  de  Bue»  , petit 
pays  de  France  en  Gafcogne , aride  S:  fablonncux. 
Le  bourg  de  Téte-dc-Buch , à iî  lieues  f.  o.  de 
Bordeaux  , en  eft  le  chef-lieu.  (R  ) 

BUCHAN  , diftriâ  de  l’EcofTe  méridionale  , 
borné  au  nord  St  à l'orient  par  la  mer , au  fud 
par  !e  comté  de  Marr  , St  au  couchant  par  celui 
de  Murray.  11  a 19  lieues  de  long  , fur  10  de 
large , St  fournit  des  laines  très-fines , de  l’ambre 
jaune  qu’on  pèche  fur  les  côtes.  Il  s’y  trouve  beau- 
coup d’agathe.  (K.) 

HUCHAU  , petite  ville  libre  St  impériale  d’Alle- 
magne , dans  la  Souabe  , fur  le  lac  de  Fedcrzce , à 
9 lieues  d’Ulm. 

On  y profcfTe  la  religion  romaine.  Elle  étoit  en- 
gagée du  tems  de  l’empereur  Louis , qui  lui  promit 
une  inaiiénabilité  perpétuelle  , au  cas  qu’elle  fe  ra- 
chetât ; ce  qu’elle  fit.  L’empereur  Wer.ceflas  lui 
garantit  fon  immédiateté  en  1387.  En  1775  elle  a 
été  affranchie  du  droit  d’aubaine  en  France.  11  y a 
une  abbaye , dont  la  fouveraincté  eft  tliftinâc  de 
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celle  de  la  ville.  I.cs  chanoincffes  peuvent  Ce  marier, 
aiiiis  que  l'abbeffe  qui  eft  priticeffe  de  l'empire.  Elle 
a voix  aux  étais  du  cercle  de  Suabc  , mais  non 
aux  diètes  du  Corps  Germanique.  Les  chanoinef- 
fes  doivent  être  biles  de  comtes  ou  de  barons.  Lonj. 
17  , 10;  Air.  48,  1.  (/?.) 

BUCHAW  (le).  Un  dèfignoit  autrefois  fous  ce 
nom  une  contrée  d’Allemagne  , dans  le  cercle  du 
Haut-Rhin  , dont  l’évêché  de  Fulde  forme  aujour- 
d'hui la  plus  grande  partie.  (A.) 

Buchaw,  ville  de  Pologne , dans  le  palatinat  de 
Mcislau,  dans  la  Rallie  Lithuanienne.  Il  y a encore 
une  petite  ville  de  ce  nom  en  Bohême , dans  le 
cercle  de  Satz. 

BUCHEN  , petite  ville  d’Allemagne , dans  I’O- 
dcnwald,  archevêché  de  Mayence. 

BECHER  EST  , ou  BUCHOREST  , grande  & 
forte  ville  de  la  Turquie  Européenne  , dans  la 
Walachie  , réltdencc  ordinaire  du  Hofpodar  de 
Walachie  , fur  la  rivière  Dumbrowitz.  C'elt  le 
liège  d’un  archevêché.  Long.  44 , 10.  lat.  44  , jo. 
(K.) 

BUCHERI , ville  de  Sicile,  dans  la  vallee  de 
Noto  , avec  titre  de  principauté  , à trois  milles  de 
Vizini. 

BUCHOREST.  Voyej  Bcciierest. 

BUCHORN  , petite  ville  libre  St  impériale  d'Al- 
lemagne, au  cercle  de  Suabc,  fur  le  lac , St  à ; 
lieues  de  Confiance.  En  1775  elle  a été  affranchie 
du  droit  d’aubaine  en  France.  Long.  17 , 16;  lat. 
47  . 4«- 

BUCHOW , bourg  très-conlidérable  d'Allema- 
gne dans  la  moyenne  Marche  de  Brandebourg.  (K.) 

BUCHSGAW  , pays  dans  la  Suiffe  , au  canton 
de  Solcure  , avec  titre  de  landgraviat. 

BUCI-Lt-LONG , bourg  de  France , dans  le 
SoilTonnois. 

BUCILY,  abbaye  régulière  de  Prémontrés , à 
a lieues  o.  d’Aubenton  , en  Picardie. 
‘‘"BUCKEBOURG,  petite  ville  d’Allemagne,  avec 
un  château  , du  comté  de  Schauenbourg  , fur  la 
rivière  d'Aa  , en  Weflphalic.  Outre  divers  édifices 
remarquables,  l’églife  paroillialc  ell  un  beau  St 
grand  vaifTeatt.  I.cs  Réformés  y ont  une  églife  par- 
ticulière & une  maifon  d’orphelines.  Cette  ville  a 
bcaucouu  fouffert  durant  la  guerre  de  trente  ans. 

BUCKENBOURG,  ou  BUCKEBOURG,  ville 
d'Allemagne  , dans  la  portion  du  comté  de  Scha- 
venbotirg,  appartenante  au  comté  deSchavenbourg- 
Lippe  , avec  un  château  de  rélidence.  En  1787  , 
à la  mort  du  comte  de  ce  nom  , le  landgrave  de 
Heffe-Caffel  envahit  Ion  petit  état  à main  armée  , 
dépouillant , St  fa  veuve  St  le  jeune  prince  fon  fils  , 
au  mépris  des  décifions  des  tribunaux  de  l’Empire  , 
St  des  propres  déclarations  du  landgrave  lui-méme, 
qui  avoient  reconnu  la  légitime  pbffeAion  du  comte 
défunt , St  fon  habilité  à fuccédcr.  Audi  dans  la 
même  année  le  landgrave  a été  obligé  de  rétircr 
fes  troupes  St  d’évacuer  le  pays  dont  il  s’étoit  em- 
paré. (H.  J 
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BUCKENFIORT,  ou  AARDALFIORT.  Vo^x 
Bukenfiokt. 

BUCKINGHAM  , bourg  confidérablc,  8t  duché 
d’Angleterre , dans  la  province  de  même  nom  , 
fur  la  rivière  d’Oufe , à 15  lieues  n.  o.  de  Londres: 
il  envoie  deux  députésau  parlement.  Long.  16 , 33; 
lat.  si  , 57.  {K.) 

BUCKINGH  AM-SHIRE,  province  d Angleterre, 
au  diocèlè  de  Lincoln  , d'environ  44,100  nrpens. 
Les  laines  y font  ellimées  , le  pain  St  le  bœuf  ex- 
cellent. Il  contient  leizc  bourgs  à marché  , St  il 
envoie  quatorze  députés  au  parlement.  {H.) 

BUCKOR,  ville  d'Alic  , dans  l’Indouflan , ca- 
pitale de  la  province  du  même  nom , dans  une  de 
que  forme  l’Inde,  vis-à-vis  de  l’endroit  où  le  Ravi 
tombe  dans  ce  fleuve. 

BUCKOW.  Il  y a deux  petites  villes  de  ce  nom 
en  Allemagne  , dans  le  duché  de  Mcckcibourg  , au 
cercle  de  Baffe-Saxe  j l’une  s'appelle  le  vieux  Bu- 
ctoiv  , l’autre  le  neuf. 

BUCKOVINE  , tliflriél  de  la  Pologne,  fur  les 
frontières  de  la  Hongrie  , dans  la  po mon  des  états 
de  la  république  , que  la  maifon  d’Autriche  s’tll 
attribuée  lors  du  démembrement  de  1773.  Elle  a 
été  réunie,  St  incorporée  à la  Gallicie  en  1786.  (B.) 

BUCORTA  , petite  rivière  du  royaume  de  Na- 
ples , qui  le  jète  dans  la  mer  au  goite  de  Girace  , 
dans  le  duché  de  Calabre. 

BUCQUQY  , comté  de  France  dans  la  province 
d’Artois  , fur  les  frontières  de  la  Picardie. 

BUCZAVA  , BUTSKO , ou  BUSKO.  Voye \ 
Bis  K. 

BUDAIS  , plaine  de  la  Tartaric  en  Europe, 
entre  la  bouche  du  Niepcr  St  celle  du  Danube,  l’tuic 
de  celles  qui  font  comprifes  entre  le  Budzick  St 
l’Uckrainc;  ce  qui  fait  que  ceux  qui  l’habitent  son: 
appelés  Tartares  Budziacks. 

BUDE  , ou  OFFEN  , grande  Et  forte  ville  de 
la  Baffe-Hongrie , ci-devant  capitale  de  tout  le 
royaume  , placée  fur  le  Danube  , avec  une  bonne 
citadelle.  La  fituation  en  cft  agréable,  St  le  terrain 
de  fes  environs  eft  fertile  en  vins  excellais.  Il  y a 
des  fources  d’eau  chaude  , où  l’on  cuit  des  œufs  en 
très- peu  de  teins , quiqu'on  y voie  nager  des  y off- 
rons vivans. 

Cette  ville  a beaucoup  fouffert  des  guerres;  rnis 
elle  commence  à fe  relever.  Outre  un  grand  u,  li- 
bre d’églilcs  ruinées  , on  en  compte  quelques- 1 es 
d’affez  belles , St  pluficurs  couveus.  File  a trois 
fauxbourgs  paffablcmcnt  peuplés;  dans  l'un  d fquels 
( le  fauxbourg  de  A eut tt fl  ) , 011  voit  une  u lOime 
de  cinquante  deux  pieds  de  haut , dédiée  en  1 fço 
à la  Sainte  Trinité  , en  nétion  de  grâces , pour  la 
délivrance  de  la  pefle.  Cette  ville  cil  le  liège  d’un 
évêque  catholique  & d’un  fcl.  iitr.atique.  Soliman  II 
la  prit  en  1 5 art . Ferdinand,  archiduc  d’Autriche, 
In  reprit  la  même  année.  Soliman  s'en  rendit  maître 
de  nouveau  en  1519 , St  la  donna  à Jean  Zapol  , 
Vsivodc  de  Tranfylvanie  , lequel  étant  mort  , So- 
liman y mit  un  pacha  en  1343.  Elle  tut  depuis 
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line?  dans  une  pofition  des  plus  riantes , aine  rives 
de  la  Hrenr.e,  prés  de  fa  jonction  avec  l’Armanyon. 
Ce  lieu  fera  fameux  à jamais  par  le  grand  homme 
qu'il  rappelle , le  plus  célébré  naturalise  qui  an 
exifte  dans  aucun  tenis,  St  chez  aucune  nation  s 
génie  extraordinaire  , qui , joignant  à la  philofo- 
phie  l'eloquence  au  plus  haut  degré,  peignit  la  na- 
ture avec  tant  de  grandeur  St  de  magnificence. 
Dans  les  écrits  il  régne  une  magie  de  piuccau  , 
qui  répand  la  nobieflé  & l'intérêt  fur  les  objets 
même  les  plus  communs,  ou  regardés  comme 
les  plus  ignobles.  Et  fes  ouvrages  frappés  au  coin 
de  l'immortalité,  y paieront  dans  autant  de  langues 
qu'il  y a de  peuples  différais  dans  l’Europe. 

L’auguftc  fouveraine  qui  régne  avec  tant  de 
gloire  fur  le  plus  vafte  empire  de  la  terre  , vient 
de  donner  à ce  favant  des  marques  éclatantes  de 
l'on  eftime  , par  la  demande  qu'elle  lui  a laite  de 
fon  bulle  St  de  fes  ouvrages  , eu  même  tems  qu'elle 
lui  a fait  remettre , avec  des  fourrures  précieufes , 
la  collection  des  médailles  en  or , frappées  à l’oc- 
calion  des  événemens  Ils  plus  mémorables  de  fon 
régne. 

Cette  terre  , 8t  le  village  qui  en  cft  le  chef-lieu , 
appartiennent  à M.  le  comte  de  Bufi’on.  Les  ter- 
rains y recèlent  d’abondantes  mines  de  fer  qui 
lui  ont  donné  lieu  d'y  établir  des  forges.  Ce  font 
les  plus  belles  que  j’aie  vues  dans  mes  voyages. 
Les  foins  que  ce  grand  phyficicn  apporte  à la 
fabrication  de  fes  fers , leur  ont  acquis  une  fupc- 
riorité  décidée  fur  tous  ceux  des  pays  voifms.  Il  fe 
fabrique  aux  forges  de  Bu  flou  des  fers  de  toute  cf- 
pccc  : il  y a une  fonderie  pour  les  fers  en  verges 
propres  àlaclouteric,  des  efpatards  pour  faire  des 
cercles  de  fer.  Il  s'y  trouve  une  grande  S;  belle 
batterie  , où  l'on  failles  plus  belles  tôles , deux  au- 
tres atteliers  pour  fabriquer  les  fers  de  martinet , 
tringles  St  verges  rondes.  Indépendamment  de  la 
grande  forge  dont  nous  venons  de  parler , il  y en 
a une  plus  petite  à un  quart  de  lieue  au-deffus,  St 
fituée  immédiatement  à la  jonflion  de  l’Armançon 
avec  la  Bren ne;  en  forte  que  les  memes  eaux  de 
ces  deux  rivières  , répétant  leur  fervice  , doublent 
le  produit  du  travail.  Il  fort  de  ces  deux  forges 
huit  à neuf  cents  milliers  de  fer  par  an  , 8c  le  pro- 
duit feroit  encore  plus  conlîdérable,  fans  le  chom- 
mage  occafionné  par  le  flottage  des  bois  qui  descen- 
dent i Paris. 

Le  nom  du  village  de  Buffon  infpire  plus  d'in- 
térêt que  celui  d'une  foule  de  villes  ; Sc  je  me 
fais  gré  d’étre  le  premier  qui  lui  ait  donné  place 
dans  les  vocabulaires  géographiques.  (K.) 

BUG  , grande  rivière  de  Pologne  , qui  prend  fa 
fource  près  d'OIefco  , 8c  qui  fe  jète  dans  la  Viftule 
près  de  Wiflegrod. 

BUGA  ; ville  de  la  Natolie  , dans  la  haute  Ca- 
ramanie  , près  de  la  fource  du  Madré. 

_ BUGEN , ou  plutôt  BUYGEN  , ville  & royaume 
d’ Allé , dans  l'ile  de  Ximo , dépendant  de  l’empire 
du  Japon  ; fa  capitale  eft  un  port  de  mer  fur  le  dé- 
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troit  qui  fépare  l’ile  de  Ximo  de  la  grar.deîle  de 
Niphon. 

BUGEY  (le  ),  pays  de  France,  entre  le  Rhône , 
qui  le  fépare  de  la  Savoie  St  du  Dauphiné,  S;  la 
rivière  d’Ain,  qui  le  fépare  de  la  Brelic  St  du  comté 
de  Bourgogne  : Belley  cil  eft  la  capitale.  Ce  pays 
fait  commerce  de  beftiaux  ; il  a aulli  des  vins  & du 
bled,  mais  en  médiocre  quantité.  Sa  longueur  eft 
d’environ  16  lieues  , St  fa  largeur  de  to. 

Le  Bugey  a été  uni  à la  couronne  par  Henri  IV, 
en  tôoi , avec  la  BreiTe  8t  le  pays  de  Gex , en 
échange  du  marquifat  de  Saluccs , par  le  traité  de 
Lyon.  Il  eft  du  rclîurt  du  parlement  de  Bourgogne. 
11  comprend  cinquante  quatre  cures,  dont  aix- 
neuf  du  diocèfe  de  Belley  , vingt-une  de  celui 
de  Genève  , qu’on  travaille  a réunir,  par  échange  , 
à celui  de  Belley  St  quatorze  de  celui  de  Lyon. 
On  y trouve  les  abbayes  d'Ambournai  , de  Saint- 
Sulpice,  de  Saint-Rambcrt  , de  Joufe;  le  prieuré 
de  ’Nantua  , quatre  riches  chartreufes  , Portes  , 
Mena,  Pierre-Chàtcl  , 8t  Arviere. 

Ce  pays  d’états  cft  arrofé  par  le  Rhône , l’Ain, 
l’Aibarine  , le  Suran  St  !c  Furan.  Les  habitans  font 
le  commerce  de  moutons  avec  les  Comtois  8t  les 
Suillcs ; les  chanvres  pallient  en  Dauphiné;  les  bois 
de  fapin  , les  noix  , l’huile  qu’on  en  tire  fe  débitent 
à Lyon;  les  fromages  , qui  font  renommés  , paf- 
fen:  dans  les  provinces  voitines. 

Dans  le  mandement  d’Amberieux  , on  voit  les 
veftiges  d’un  camp  fortifié  par  les  Romains,  fous  les 
ordres  de  J.  Galba  , un  des  lieutenans  de  Céfariil 
eft  appelé  la  motte  Jet  Sarrasins. 

A Ifarnore,  dans  le  mandement  de  Matafclon  , 
étoit  un  temple  dédié  à Mercure  , dont  il  fubtifte 
quelques  colonnes  de  marbre  : l’infcription  porte 
qu'il  fut  élevé  par  Rutellus  St  fa  famille. 

On  trouve  en  plulieurs  endroits  des  inferiptions, 
des  tombeaux  St  des  médailles  qui  prouvent  que  les 
Romains  y ont  fait  un  long  féjour.  Le  Bugey  St  le 
pays  de  Gex  font  régis  par  le  droit  écrit,  St  font 
de  la  généralité  de  Bourgogne. 

BUGIE , ville  forte  St  bien  peuplée  d’Afrique 
au  royaume  d’Alger  , fur  la  mer  Méditerranée  , 
capitale  de  la  province  de  fon  nom,  avec  une  baye 
commode,  à }o  lieues  d’Alger.  Long.  zz  , 15  ; lat. 
36,  34.  LcsAlgcriens  la  prirent  fur  les  Efpagnols 
après  la  défaite  de  l’empereur  Charles  V.  (R.) 

BUGGIO , village  du  comté  de  Nice  fiiué  à la 
fource  du  fleuve  Ncrvia,  & fur  les  confins  des  états 
de  la  république  de  Gènes  ; il  cft  de  la  dépendance 
de  Pigne  St  contient  çco  habitans- 

BUGLAS,  ou  I.’ISLE  DES  NEGRES  , île  de 
l’Océan  orienta! , l’une  des  Philippines.  Long.  140; 
lat.  10.  Un  canal  lafépare  de  l’ile  de  Cébu  i l’orient; 
un  autre  de  l’ile  de  Panay  au  couchant,  St  un  dé- 
troit plus  large  de  l’ile  de  Mindanao  au  midi. 

BUGO  DE  SAINT-SIRQ.gros  bourg  de  France, 
à 5 li  f.  e.  de  Périguenx. 

BUGSIN , petite  ville  d’Allemagne  en  Fran- 
conie  , dans  le  comté  de  Rcincck. 
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buts  , LE  P.UY  , ou  LES  BUIS  , petite  ville 
de  France  , ti.ui»  le  Bas-Dauphiné  , chei-ueu  d’un 
b-ii.nagc  île  fun  nom,  fur  U rivicre  J’Ouvcrfe. 
(X.  ) 

BUITRAGO,  petite  ville  d'Efpagnc , dans  la 
Nouvclle-Caliiile. 

BUKARI,  pente  ville  de  Morlachie,  fur  le  golfe 
de  Carnero , oit  l'empereur  Charles  VI  a tan  conf- 
tr.are  un  port  N un  chemin  qui  y conduit , pour 
trau'porter  du  bétail  en  Italie. 

BUKARIE  ( la  grande  ) , contrée  d’Afic  , dans 
la  Tartane  indépendante,  au  pays  des  Usbecks 
dont  elle  ell  une  des  deux  divifio.is  : elle  eu 
occupe  l’orient  St  le  midi.  Elle  fe  partage  elle- 
même  en  trois  provinces  ou  états  alliez  conli- 
dé.ables , & qui  prennent  leurs  noms  de  leur: 
capitales  : ce  font  Sainarcand , Baick  , St  llokara. 
(X.) 

Bukaris  ( la  petite  ) , contrée  d'Afte  , dans 
la  Tartane  indépendante,  dans  les  états  du 
Comtaifch  ou  grand  Kan  des  Eluths  , dont  elle 
cft  une  des  trois  divifions.  Eile  eft  appelée  pente 
Dukarte  pour  la  difting-.ter  de  la  grande  dont 
elle  cft  voilitie , & qui  eft  au  fud-oueft.  Elle 
dépendoit  autreiois  du  Turkeftan  , & elle  a été 
partagée  enfuite  en  divers  petits  états  ou  royaumes 
qui  (prennent  leurs  noms  de  leurs  villes  , comme 
celui  de  Cachgar  , Sic.  Enfin  ce  pays  a été  conquis 
par  les  Eluths  en  1683. 

Scs  anciens  habitans  n’ont  rien  de  commun 
avec  les  Tartares  leurs  maîtres  ; ils  habitent 
des  villes  & des  villages , St  cultivent  leurs 
terres  qui  l'ont  aflez  fertiles,  quoiqu'il  s’y  ren- 
. contre  quelques  déferts.  Les  Bukans  font  un 
grand  commerce  de  tous  côtés , en  Perte  , aux 
Indes,  à la  Chine,  en  Rullie.  Ils  l'ont  la  plu- 
part Maliomctans , mais  liberté  entière  de  religion 
chez  eux. 

Ce  pays  produit  les  plus  belles  plantes  aromati- 
ques , St  dans  les  montagnes  qui  font  au  nord-cft  , 
on  trouve  du  foufre , du  plomb , du  fel  ammoniac  , 
de  l'argent.  (H.) 

BUKENKIORD,  ou  le  golfe  de  BL'KEN  , 
golfe  de  la  c6ie  occidentale  de  Norwcgc , dans  la 
province  de  Stawangcr  , au  nord  de  la  ville  de  ce 
nom.  Ce  golfe  cft  parfemé  de  quantité  de  petites 
îles  , & fon  entrée  cft  fort  reu'erree  par  l'ile  de 
Scurènes. 

BUKOVANY,  ville  du  royaume  de  Bohême,  à 
peu  de  diftance  de  Prague. 

1 BUKOVINE.  f'oyej  Bi’tkovtNE. 

BULACH , petite  ville  d’Allemagne  en  Suabe  , 
au  duché  de  Wirtemberg. 

But. Ar.n  , petite  ville  de  Suide  , dans  le  canton 
de  Zurich.  ( X.  ) 

BULAGUANSKI , ville  St  forterede  des  Rudes 
en  Sibérie  , fur  la  rivière  d’Angara , dans  le  pays  de 
Buratte. 

BU1.AGUEN , ou  BULAHUANA  , ville  d’Afri- 
que au  royaume  de  Maroc , fur  le  deuve  d’Ommi- 


rabi , dans  la  province  de  Duqucla.  Les  habitans  , 
qui  font  tous  laboureurs  , font  riches  en  grains  8c 
en  troupeaux. 

BULAM,  ou  BOULAM  , île  d’Afrique  près  de 
la  côte  de  Guinée  , à i’eft  de  l’ile  tic  Bifagos.  On  y 
trouve  beaucoup  de  vaches  St  de  chevaux.  ( H.  ) 

BULGARIE  ( la  grande),  province  d’Aiie,  dam 
la  I artarie  Rullieniie  , bornée  au  nord  par  le  ro- 
yaume de  Calan  , à i’eit  par  la  Baskirie  , au  fud 
parle  royaume  tl’Aftiucan,  St  à l’oucft  par  le 
Vtolga.  l.a  capitale  eft  Bulgar  ou  Bcloger.  Ce 
pays  cft  fournis  à l’empire  Rulficn.  Il  y a dans  les 
montagnes  du  for,  des  pierres  précicufes , & du 
criltal. 

Bulgarie  ( la  petite  ) , oti  le  royaume  de  Bul- 
garie , pays  de  la  Turquie  en  Europe , borné  au 
nord  par  le  Danube  8t  la  Vaiachie  , a l’orient  par 
la  mer  Noire  , au  midi  par  la  Romanie  St  la  Macé- 
doine , ;x  au  couchant  par  la  Servie.  Elle  cft  fous 
la  domination  des  Turcs.  La  capitale  en  eft  Sophie. 
Iu:s  rois  Bulgares  rélidoient  à N’icopoli.  Le  pays  cft 
montueua,  mais  les  plaines  St  les  vallées  font  ferti- 
les en  bicd  St  en  vin.  ! K.) 

BULLA,  ou  BULIA,  petite  rivière  de  Grèce, 
dans  la  Livadic , qui  le  jète  dans  le  golfe  de  Lc- 
pante. 

BULLERBORN,  c’eft  le  nom  d’une  fontaine 
très-iiiigulière , qui  eft  dan;  la  forêt  de  Lippe  en 
Wcftphalic  , dans  l’évêché  dePaderborn:  elle  coule 
avec  intermittences.  Avant  qu’elle  commence  à cou- 
ler , on  entend  uu  bruit  comme  d’un  vent  qui  vou- 
droit  s’élever , après  quoi  l’eau  fort  avec  impétuo- 
lité  St  bouillonnement.  (X  ) 

BULLES,  petite  ville  du  Bcauvolfis  fur  la  rivière 
de  Brefchc , a 4 lieues  c.  de  Beauvais.  Elle  cft  con- 
nue par  fes  lins , qui  fervent  i fabriquer  de  belles 
toiles,  appelées  demi-hollande.  (X.) 

BUI.LINGBROCK , bourg  St  comté  d’Angle- 
terre , dans  la  province  de  Lincoln ,.  où  naquit 
Henri  IV,  roi  d’Angleterre.  Il  eft  à 34  lieues  n.  de 
Londres,  l.one).  17,  zo  ; lat.  53. 

BULLINGHAUSEN,  petite  ville  d’Allemagne, 
au  duché  de  Fianconie,  dans  le  comté  tle  Caftel. 

BULLOQUES  (les)  , ou  BULLOITKS  , peuple 
d’Afte  , partie  dans  la  Perte  8t  partie  dans  l’Indo- 
ftan , St  qui  eft  fort  peu  connu. 

BULLOS , ou  BULL , petite  ville  avec  un  châ- 
teau , en  Suifle,  au  canton  de  Fribourg,  dans  le 
bailliage  de  Bull. 

BUNDA  ( le  pays  de  ) , contrée  d’Afrique  , dans 
le  Sénégal.  Les  habitans  font  Mahométans.  Les 
cfclavcs  & la  plus  vile  partie  du  peuple  y font 
employés  à cultiver  la  terre , à préparer  le  bled  , le 
pain  St  les  autres  alimens.  Les  Nègres  ont  des 
flèches  empoifonnées , fi  dangerei;P:s  qu’à  la  plus 
légère  bleffure  , en  un  moment,  l’animal  le  plus 
vigoureux  devient  ftupidc  St  perd  le  fenriment  ; ce 
qui  n’empdclie,  dit-on,  pas  les  habitans  tle  manger 
la  chair  det  animaux  qu’ils  ont  tués  avec  ces  dé- 
ciles, Stc.  y oydq  Sénégal. 
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BUNGO  , ville  d'Afte  au  Japon  , dans  un  royau- 1 
me  de  même  nom,  dans  l'ile  de  Ximo.  U capitale 
en  eft  Funay.  François  Civan , roi  de  Bungo , 
s’étant  fait  chrétien  , envoya  une  ambaffade  folen- 
nelle  à Grcgoue  XIII,  en  1581. 

Bungo  , dillriit  de  l'empire  du  Japon , dans 
l’ile  de  Cixoko,  dont  elle  eft  la  plus  confidérable  pro- 
vince , Jx  qui  pour  cela  fe  nomme  quelquctois  île 
de  bungo.  V oye\  Bongo. 

BUN'l'Z  , petite  rivière  de  la  Suiffe,  qui  Te  jète 
dans  l'Aar. 

BUNTZLAU  ( le  cercle  de  ) , en  Bohème , eft  un 
pays  fertile  en  bled.  Il  fournit  le  vin  rouge  de  Micl- 
nick , qui  clt  fon  renommé  , & on  y trouve  des 
pierres  précicufss.  Une  partie  de  ce  cercle  eft  fer- 
mée par  les  montagnes  appelées  Kiescnqebirg.  On 
y compte  cinq  villes  murées  , deux  villes  non  mu- 
rées, quinze  petites  villes  St  bourgs  ayant  châteaux 
feigneuriaux , vingt  petites  villes  St  bourgs  fans 
châteaux  feigneuriaux.  S;  onze  châteaux  ruinés.  1 .a 
capitale  de  Ce  cercle  eft  Mlada-Boleflaw  , ou  Jung- 
Buntzlau  , Boletlavia  Junior , Buntzlau-ia-Kou- 
velle , fur  le  bord  de  l'Ifer.  dette  ville  , qui  étoit 
fcigneuriale,  acheta  fa  liberté  en  1595  , & fut  mife 
au  nombre  des  villes  royales.  La  vide  a un  doyen, 
un  couvent  de  Minorités , fit  des  villages  dans  fa 
dépendance.  (/?.) 

Buntzlau  ( la  vieille  ) , ou  Al.T-BUNZLAU  , 
autre  ville  du  même  cercle,  qui  n'aft  prefquc  plus 
aujourd’hui  qu’un  bourg.  L’églifo  collégiale  de 
Saint  Côme  & de  Saint  Damien  eft  très-ancienne. 
Le  doyen  de  ce  chapitre  eft  le  feigneur  du  lieu. 
C'cft  près  de  là  que  Boleflas  le  cruel  alfallina  le 
duc  de  Wenceftas  fon  frère. 

Buntzlau  (le  cercle  de),  dans  la  Siléfie  Prufficn- 
ne , St  dans  la  principauté  de  Jancr.  Buntzlau  en 
eft  la  capitale.  Cette  viile  eft  fur  le  Bober  dans  un 
terrain  fertilc.il  y a un  vieux  château  b: Cité,  une 
paroifte  Catholique  , un  couvent  de  Dominicains , 
& une  eglife  Luthérienne , avec  une  maifon  pour 
les  orphelins  de  cette  religion.  La  poterie  de  terre 
qu'on  y fabrique , eft  tres-eftimée  »t  de  couleur 
brune  ; l'exportation  en  eft  confidérable.  Ce  cercle, 
divifé  en  trois  diftriôs,  eft  réuni  au  cercle  de 
Lccwenherg.  (K.) 

CUN2LAU.  Voyez  Buntzlau. 
BUONCONVENTO.  Voyex  Bonconvento. 
EURAGKAG , rivière  d’Afrique  au  royaume  de 
Fez,  qui  prend  fa  fource  dans  les  monts  Atlas , St 
fe  jète  dans  l’Océan  Atlantique. 

BURAMOS  ( les  ),  ou  les  PAPA1S,  peuple 
d’Afrique  dans  la  Nigritic.  Us  demeurent  autour  de 
la  rivière  de  Saint-Domingo.  Leur  pays  s'étend  juf- 
qu’à  l'embouchure  du  Rio-grattde.  Cette  nation  ell 
idolâtre. 

BURATTF.S(  les)  , nation  barbare  St  idolâtre, 
qui  occupe  une  partie  de  la  Sibérie.  La  lorterclTe , 
nommée  Buratte , appartient  aux  R uffes , qui  y tien- 
nent garnifon.  Les  Barattes  appelés  Br.uhi  par  les 
Enfles,  font  une  blanche  principale  des  Kahnouks; 
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ils  ne  different  des  Tongufes  que  dans  leur  langage , 
qui  eft  mongalien.  Ils  habitoient  autrefois  te  bord 
méridional  du  lac  de  Baikal  ; mais  depuis  la  tin 
du  xvu«  Tiède  ils  occupent  les  deux  rivières  de  ce 
lac,ainli  que  les  territoires  d’irkutzk  St  de  Seien- 
ginsk.  Ils  lurent  fournis  à la  Rallie  en  1644 , par 
quelques  Colaques  deKrafnojarsk. 

Ces  peuples  font  d'une  belle  taille;  ils  vivent 
de  la  ehalTc  St  de  leurs  troupeaux.  Il  eft  tel  endroit 
où  un  Buratte  poifède  jufqu’à  mille  moutons  , ou- 
tre quantité  de  bœufs  St  de  chevaux.  Les  hommes 
fe  raient  la  tète  prefque  en  entier , St  leur  habille- 
ment diffère  peu  de  celui  du  peuple  en  Rullîe.  Les 
cheveux  font  le  pius  bel  ornement  des  femmes  s 
elles  les  nouent  en  deux  treffes.  Leur  habitation  eft 
u:ic  cabane  cxagonale  , conftruite  avec  des  pou- 
tres pofées  l’une  fur  l’autre  jufqu’à  la  hauteur  de 
trois  pieds.  Au-dcffous  de  ces  poutres  font  des 
pieux,  dont  la  pointe  fe  joint  vers  le  haut , en  ne 
taillant  qu’une  ouverture  pour  la  fumée.  La  partie 
la  plus  milctable  des  Burattes  cultive  la  terre , St 
exerce  des  métiers,  où  beaucoup  d’entr’eux  excel- 
lent. II  favent  fur-tout  incruftcr  l’étain  ou  l’argent 
dans  le  fer,  avec  une  extrême  propreté. 

Les  Burattes  moment  indifterement  des  bœufs, 
des  vaches  St  des  chevaux;  St  ils  s’arrêtent  dans 
le  même  endroit  jufqu’à  ce  que  leurs  befliaux  aient 
brouté  tout  le  pâturage  de  la  contrée,  St  vont  en- 
fuite  chercher  leur  fortune  plus  loin.  ( M.  D.  M.  ) 

BURBURATA,  île  de  l’Amérique  méridionale  , 
fur  la  côte  de  la  province  de  Venezuela,  dans  la 
Terre-Ferme.  (R.) 

BURCKEN.ou  BURCHEIM,  petite  ville  d'Al- 
lemagne, dans  le  Brifgau  , furie  Rhin,  au-deffous 
du  vieux  Brifac.  {K.) 

BURCKKRSDORFF , petite  ville  d’Allemagne, 
à peu  de  diftance  de  Vienne  en  Autriche. 

BURCK  AUSEN , ville  d’Allemagne  dans  la  Baffe- 
Bavière,  fur  la  rivière  de  Salza,  à tt  lieues  de 
Salizbourg.  Lonrj.  50,  15;  lut.  48,  5. 

BURD,  petite  rivière  de  France  en  Baffe-Nor- 
mandie , qui  traverfe  le  Cotentin , St  fe  jète  dans  la 
mer. 

BURDALO,  rivière  d’Efpagne  dans  l’Eftrama- 
durc  de  Léon.  Elle  prend  fa  fource  dans  le  voilinage 
de  T ruxillo , St  fe  jète  dans  la  Guadiana. 

BURDUGNO,  petite  ville  de  la  Moréc , fur  le 
Vafilipotamo,  entre  l’embouchure  de  cette  rivière 
St  la  ville  de  Mififtra. 

Cl.Tv.EB A , contrée  d’Efpagne  dans  la  vieille 
Caftille  : elle  faifoit  autrefois  partie  de  la  Navarre, 
fa  principale  ville  eft  Birvicfca. 

BUKKLLA,  petite  ville  du  royaume  de  Naples, 
dans  l’Abruzze  , près  la  rivière  de  Sangro. 

BUREN  , ville  81  comté  des  Provinccs-Unics , 
dans  la  Gueldre , au  quartier  de  Betuwe , appar- 
tenante à la  maifon  d’Orange.  La  ville  eft  à 8 li. 
1 o.  de  Nimcguc. 

J Blken  , petite  ville  d’Allemagne  au  cercle  tlc 
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Wcltphaüc,  dans  l’évêché  de  Paderborn,  fur  la 
rivière  d'Alm. 

Bcken,  petite  ville  de  Suide,  au  canton  de 
Berne , fur  l’Aar. 

BURFORT , ancienne  ville  d’Angleterre  , dans 
la  province  d'Oxford,  avec  titre  de  comté,  fur  la 
Windrush,  à zo  li.  n.  o.  de  Londres. 

BURG,  petite  ville  de  Dancmarck , dans  file  de 
Femeren.  (R.) 

Bi’rc,  ville  des  Provinces-Unies , au  comté  de 
Zutphcn,  fur  l’Idel. 

BURGAU  ( le  ) , marquifat  d’Allemagne,  en 
Suabe,  fur  je  Danube,  entre  le  l.ech  St  l'ilcr, 
appartenant  à la  maifon  d’Autriche.  La  capitale , qui 
n’eft  qu’un  bourg,  porte  le  même  nom.  Il  eft  i’tue 
fur  le  Minden  à quatre  milles  d’Itlon.  Long.  28,  6 ; 
lat.  48,  28. 

BURGDORFK,  petite  ville  d'Allemagne,  dans 
la  principauté  de  Luncbourg , fur  la  petite  rivière 
d’Owe , entre  Zell  8t  Hanovre.  Elle  a un  afiez  bon 
château. 

BcRCOORrr,  appelée  Bertoud  par  les  François, 
petite  8c  jolie  ville  avec  un  château  , en  SuilTc , dans 
le  canton  de  Berne,  â 4 li.  n.  e.  de  Berne.  Elle  eft 
fur  une  hauteur.  Long.  15,  10;  Lu.  47,  6. 

BURGEL , petite  ville  d'Allemagne  dans  la  Mif- 
nie,  avec  un  vieux  monaftere,  â 1 li.  e.  d'irenc. 

BURGEO  ; petite  île  prés  Terre-Neuve.  Lony. 
311  , 13.  lat.  47 , 36. 

BURGIAN  , ville  conlidérable  d'Afie,  en  Perfe , 
dans  le  Korafan , prés  du  lac  de  même  nom.  Bau- 
drand  cfl  le  feut  géographe  qui  parle  de  cette  ville. 

BURG-I.ENGEN'FElD,  petite  ville  forte  d’Alle- 
magne, dans  le  duché  de  Neubourg,  entre  Ambcrg 
& Ratisbonnc,  fur  la  Nabe.  (R.) 

BURGLITZ , feigneurie  du  prince  deFurllcm- 
berg,  fitiiée  en  Bohême,  dans  le  cercle  de  Raow- 
nitz,  â l'oued  de  Prague.  On  gardoir  autrefois  les 
prifonniers  d’état  dans  le  château,  qui  ed  placé 
fur  une  montagne.  (R.) 

BURGO , ou  BURGOW , petite  ville  d’Alle- 
magne, dans  le  comté  de  Tirol,  fur  la  route  de 
Trente  â Venife. 

BURGOS,  grande  ville  d’Efpagne  capitale  «de 
la  Cadillc  vieille  partie  fur  une  montagne , Si 
partie  fur  la  rivière  d’Arlcnçon.  Long.  14,  20; 
lat.  42 , 20. 

C'ed  une  ville  conlidérable,  dont  l’archevê- 
ché, érigé  en  1574,  raporte  38,500  ducats.  Les 
places,  les  édifices  publics  8t  les  fontaines  y font 
d'une  grande  beauté,  mais  les  rues  en  font  étroi- 
tes Sc  mal  percées.  Le  château  ell  bâti  fur  une 
hauteur  efearpée,  St  pourroit  être  d’une  bonne 
délènfe.  On  compte  à Burgos  quatorze  paroiflès, 
quatre  hôpitaux , un  college , neuf  couvens  de 
moines  Si  dix  couvcns  de  religieufes.  I.’églife  mé- 
tropolitaine, quoiqti’ancienne , peut  paJfer  pour 
une  des  plus  belles  des  tome  l'Efpagne.  Elle  ed  li 
vade  qu’on  y peut,  dit-on,  chanter  tous  les 
jours  cinq  méfiés  à cinq  chapelles  differentes , 
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fhns  que  l'un  des  officians  interrompe  l’aurre  par 
fon  chant.  Sa  population  monte  à plus  de  dix  mille 
habitans.  Cette  ville  ed  à 47  li.  n.  de  Madrid. 

BURGST/ED TEL,  petite  ville  d’Allemagne, 
daus  la  Haute-Saxe.  Il  y a une  manufacture 
d'etoft’es. 

BURG-UMSTADT,  petite  ville  d’Allemagne, 
en  Eranconic,  dans  l'évêché  de  Bamberg. 

BU  RICK  , ou  BUDtRICH , petite  ville  d’Al- 
lemagne, fur  le  Rhin,  au  cercle  de  Vt’cllphalie, 
dans  le  duché  de  Cléves,  appartenante  au  roi  de 
Prude.  On  y trouve  un  couvent  St  une  églife  de 
Reluî  mes.  Les  François  en  t arèrent  les  fortifications 
eu  ’.fiji.  L'empereur  Otl.on  remporta  près  de  cette 
ville  une  grande  vittoire  fur  les  Lorrains.  Lony.  24 , 
*0,  lat.  51 , 38. 

BUK1 1 AC,  contrée  de  l'Amérique  méridionale, 
au  gouvernement  de  Sainte-Marthe. 

BURCKEN.  l'ojcf  Bcrekin. 

BURLINGTON,  ou  BRIDLINGTON,  Bril- 
linJunum,  petite  ville  maritime  d’Angleterre,  dans 
la  fous-divinon  orientale  de  la  province  d’Yorck , 
avec  titre  de  comté,  â 51  li.  n.  de  Londres. 

BURONZO,  petite  ville  du  Piémont,  dans  le 
comté  de  Verceil , fur  les  frontières  de  la  princi- 
pauté de  Mafferano. 

BURRA,  île  de  l’Océan,  une  des  Orcades. 
Elle  ell  très-fertile.  Sa  longueur  cil  de  trois  milles  ; 
elle  a environ  un  mille  de  large. 

BURRIANA  , petite  ville  d’Efpagne,  au  royau- 
me de  Valence , fur  le  bord  de  la  mer. 

BURRO,  grande  ile  d’Afie  dans  la  mer  des 
Indes , entre  file  d’ Amboine  St  celles  des  Celcbcs. 

BUR-SALUM  ou  BURSAL1,  royaume  d’Afri- 
que , au  nord  de  la  rivière  de  Gambie,  Sc  qui  tou- 
che â la  côte  occidentale  de  cette  partie  du 
monde. 

BURSCHF.ID,  ou  BORTSCHEID , abbaye  libre 
Si  impériale  de  filles,  ordre  de  Citeaux,  en  Alle- 
magne près  d'Aix-Ia-Chapcile.  L'abbelfe  a voix 
& fcancc  au  diètes,  fur  le  banc  du  Rhin.  Le 
bourg  meme  de  Bortlcheid,  qui  ell  catholique, 
ell  conlidérable,  St  riche  par  les  fabriques.  Les 
bains  y font  plus  chauds  qu’à  Aix.  (B.) 

BURSE,  PRUSE,  BOURSE,  ou  BROUSSE, 
ville  de  la  Turquie,  en  Allé,  dans  la  N coite;  c’é- 
toit  autrefois  le  lieu  de  réfidenec  des  Se’tttn»  Cito- 
mans , avant  la  prife  de  Conftantiaopie. 

Cette  ville  qui  ell  très-grande  b.  fort  belle, 
renferme  un  grand  nombre  de  fi.pcrbc.  mofqnccs , 
un  beau  fératl,  Sc  plufieurs  caravat.fcrais.  Il  y a 
un  bacha,un  aga  Sc  un  grand  cadi.  Les  Armé- 
niens, les  Grecs,  y ont  des  califes , St  les  Juifs 
plufieurs  fynagogues.  On  y tait  un  commerce 
conlidérable,  fur  tout  en  foie,  qui  paffe  pour  la 
plus  belle  de  route  la  Turquie.  Prufe  ell  au  pied 
du  mont  Olympe,  à "entrée  d'une  vafle  plaine 
couverte  de  mûriers , à 30  lieues  f.  de  Conitanti- 
nople,  65  f.  e.  d'Audrinoplc,  36  f.  c.  de  la  mer 
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Noire.  C’étoit  anciennement  la  capitale  des  rois  de 
Bythinic.  Long.  46,401  lat.  39,  53. 

BURSI,  petite  ile  de  la  Grèce,  à peu  de  dif- 
tar.ce  de  celle  de  Corfou. 

BURTENBACH,  petite  ville  d’Allemagne,  en 
Souabe,  fur  la  Mindel,  entre  Atisbourg  ït  Ulm. 

BURY-SAINT  - EDMUNDS.  Voyc^  Edmuns- 
Bl'ri. 

BVHY.  VoyCl  SUDBURY. 

BURZENLAND,  ou  diftrift  de  Burzen,  ainli 
dit  de  la  rivière  de  même  nom  qui  y coule , eil  la 
partie  la  plus  orientale  de  la  Tranlilvanie , furies 
frontières  de  la  Moldavie  8t  de  la  Valacliie.  Il  cil 
fertile  en  bled  & en  vin.  (R.) 

EUS , île  de  l'Occan  fcptcntrional,  entre  l’If- 
lande  8;  Terre-Neuve. 

BUSCA,  petite  ville  du  Piémont,  fur  la  rivière 
de  Macra,  autrefois  capitale  d'un  marquifat  de 
même  nom. 

BUSCH,  petite  ile  de  la  mer  du  Nord,  appar- 
tenante à la  province  de  Groningtic. 

ÜUSCHDORF.  Voye\  PuSfiSKl. 

BUSEN,  petite  De  de  la  mer  du  Nord,  vis-à- 
vis  le  pays  de  Ditmarfc,  près  de  l’embouchure 
de  l’Elbe. 

BUSENTO,  petite  rivière  d’Italie , au  royaume 
de  Naples.  Elle  fe  jète  dans  la  mer  de  Tofcane. 

BUSH  , ou  Busko,  ville  delà  petite  Pologne, 
au  palatinat  de  Bclls  ou  Bclsko,  au  confluent 
des  rivières  de  liusk  St  de  Potaw.  C’cft  le  liege 
d’une  juilice  territoriale,  8t  celui  d’utte  ftaroftie. 
Elle  eft  fituée  aux  confins  de  la  partie  de  la 
Pologne,  attribuée  aux  Autrichiens  par  les  trois 
puidances  co-partagcantes  en  1773.  l.a  ville  de 
Busko  fituée  fur  le  territoire  de  la  république , 
a dans  fon  voifinage  une  faline  abondante,  c- 
tablic  depuis  la  fatale  époque  dont  nous  venons  de 
parler.  (R.) 

BUSKO  ville  de  Pologne,  dans  le  palatinat  de 
Belsko. 

Busko.  Voye\  Busk. 

BUSSANG,  village  de  Lorraine,  à la  fource 
delà  Mofelle.  Il  y a des  eaux  minérales  falutaires 
pour  les  maladies  chroniques.  Il  eii  à 4 lieues  f.  c. 
de  Remiremont. 

BUSSERETH , autrefois  B07.0R , ville  d’A- 
lie,  dans  l’Arabie  Pétrée;  ce  fut  une  ville  a fiez 
conlidérablc;  mais  c'cft  peu  de  chofe  aujourd'hui. 

BUSSETTO,  petite  ville  d’Italie,  au  duché  de 
Parme  près  du  Pô,  dans  l'état  Palavicin.  Elle  a 
deux  parodies.  (R.) 

BUSSIERE  (la),  village  de  France  en  Bour- 
gogne, à 4 li.  de  Nuits,  avec  une  riche  abbaye 
de  l’ordre  de  Citeaux. 

Bussiere-Poitevine,  petite  ville  de  France, 
dans  la  Marche,  furGartempe,  à 4 lieues  n.  0. 
de  Bellac.  ' 

BUSSY  (Pile  de),  île  d’Afrique,  dans  la  Ni- 
gritie,  à l’oueft  de  Biflao.  Elle  a deux  ports  très- 
lûrs.  Les  habitons  font  médians  8 c farouches , ce 
Géographie.  Tome  J. 
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qui  empêche  de  commercer  3vec  eux.  On  en  tire 
cependant  des  beitiaux  St  des  noix  de  palmier. 

BUST,  ou  BOST,  ville  forte  U’Alïe,  en  Perfe, 
capitale  du  Sabteftan , fur  la  rivière  d’Inomed. 
Loi tq  87 , 50;  lat.  31,  50. 

BUSiO-irKANDE,  petite  ville  d’Italie  dans 
le  duché  de  .Milan,  entre  les  rivières  d’Olana  & 
d’Arno. 

BUSWALTHAM,  ville  d’Angleterre  en  Bark- 
shire. 

BUTE,  ou  BUTHE.île  d’EcoiTe , l’une  des 
Wcfterncs.  Cette  ville  avec  celle  d’Arran,  forme 
le  comté  de  Buthe  en  EcoiTe,  fur  les  côtes  du 
comté  d’Argyle.  Elle  eft  très-iertile  en  bleds  St  en 
pâturages,  St  importante  pour  la  pèche  des  harengs. 
Le  chatcau  de  Buthe  avec  CaithceiT  envoient  us 
député  au  parlement. 

BUTERA,  petite  ville  avec  titre  de  princi- 
pauté en  Sicile,  dans  la  vallée  de  Noto. 

BUTHOW,  ville  de  la  Caflubic,  aux  frontières 
delà  Prullè  royale,  capitale  d’un  petit  pays  de 
même  nom  qui  appartient  au  roi  de  Prude.  Elle 
eft  fur  la  rivière  de  Stolpe,  à 18  li.  o.  de  Dantzic. 

BUTRINTO,  ville  St  port  de  Grèce,  avec 
un  évêché  fuffragant  de  Janina  , dans  l’Epire  ou 
Albanie,  fur  le  golfe  de  même  nom  , appartenant 
aux  Vénitiens  ; il  s’y  trouve  quantité  de  pécheurs. 

BUTTELSTAD,  petite  ville  d’Allemagne  dans 
la  Thuringe , à 1 milles  de  Vf'cimar. 

BUTTONS-BAY,  ou  LA  BAVE  DE  BUT- 
TON,  golfe  de  l’Amérique  fcptentrionale , à la 
partie  occidentale  de  la  baie  d’Hudfon. 

BUTZBACH,  petite  ville  d'Allemagne  dans 
la  Wétéravie,  à 4 milles  de  Francfort  fur  le 
Mein , dans  le  duché  de  Darmftadt. 

BUTZOW , petite  ville  d’Aücmagne  dans  la 
principauté  de  Schwerin,  fur  le  Vt'arnou,  an 
duché  de  Meckclbourg. 

BUXHEIM,  petite  ville  d'Allemagne  dans  le 
comté  de  Richebourg,  au  cercle  de  Suabe. 

BUXTON  , village  d’Angleterre  au  Der- 
byshire , fur  les  frontières  de  Cheftcr.  Il  y a des 
eaux  minérales. 

BUZANÇOIS , petite  ville  de  France  en  Berri, 
fur  la  rivière  d’Indre,  aux  Frontières  de  la  Tou- 
raine, à 9 lieues  o.  d’illoudun,  8t  4 0.  tic  Châ- 
teau-Roux. 

BUZAY , très-riche  abbaye  de  France,  fondée 
en  1135,  au  diocèfe  S<  à 4 li.  o.  de  Nantes,  fur  la 
Loire,  ordre  de  Citeaux. 

BUZET,  Bu^etum , petite  ville  de  France  dans 
le  Languedoc,  fur  le  Tarn,  diocèfe  8t  à 4 li.  c.de 
Touloufe. 

BUZY-ANGY,  bourg  de  France,  dans  le 
Beauvoilis. 

BYBENSCHITZ,  ville  d’Allemagne,  en  Moravie. 

BYCHOW,  petite  ville  de  Lithuanie  au  pala- 
tinat de  Mltczlaw , fur  le  Nieper.  Elle  eft  entrée 
dans  le  partage  dclaRuflîéen  1773.  Long.  49,  10: 
lat.  53 , 37. 
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BYDZOW  , ou  B1DSCHOW  , ville  du  royau- 
me de  Bohême  , dans  le  cercle  de  Kieniguigroetz. 
(K.) 

BYRON  , île  de  la  mer  du  fud  découverte 
dans  les  derniers  voyages.  Long.  188,  jij  lat. 
mér.  i , t8. 

BYSANTAGAR , grande  ville  d’Alie  dans  l’Inde, 
au  royaume  de  Guaurate  , habitée  par  des  Bra- 
mines. 

BYSDAIL,  ville  & port  d’Ecode,  dans  111e 
dlllft. 

BYSTRITZ , très-petite  ville  du  marquifatde 
Moravie  dans  le  cercle  de  Brunn.  C’eft  la  capitale 
de  la  Seigneurie  de  même  nom. 

BystritzouBvrstritz,  bourg  de  Bohême  dans 
le  cercle  de  Kauizim. 

Btstiutz,  aujourd’hui  Habxlschwerdt  , pe- 
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tite  ville  royale  du  comté  de  Glati,  appartenante 
au  roi  de  Prude.  Sa  fttuation  au  confluent  de  la 
Neyflf  St  du  Wciftritz  en  rend  le  féjour  agréable. 
L’cglife  paroilliale  cil  aux  Catholiques  ; les  I.uthé- 
riens  ainli  que  la  garnifon  l'ont  le  lervice  divin  i 
l’hôtel -de-ville. 

Bïstrytz,  bourg  delà Siléfte Bohémienne.  J’ai 
parlé  de  ces  quatre  lieux,  parce  que  l’ancien  texte 
n’en  faiioit  que  (rois  qu’il  plaçoit  tous  en  Bo- 
hême. 

BYTHAU , petite  ville  de  Prude  occiden- 
tale. 

BYTTE,  île  de  la  mer  d’Allemagne  près  de 
celle  de  Falfler. 

BZO,  ville  d’Afrique  fur  une  haute  montagne 
au  royaume  de  Maroc,  dans  la  province  de  Haf- 
zore , à 7 milles  d'Elguirauha. 
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CjAABA:  prononcez  KIABA,  ou  BORKA , 
ou  BORKATA,  noms  Turcs  & Arabes,  du  fameux 
temple  de  la  Mecque , en  Arabie  , où  tous  les  Mu- 
fulmans  font  obligés  d’aller  en  pèlerinage,  foit  en 
perfonne , foit  par  procureur , au  moins  une  fois 
en  leur  vie , 8t  vers  lequel  chacun  d'eux  , en  quel- 
que lieu  du  monde  qu’il  fe  trouve,  rit  cerné  fe 
Tourner,  toutes  les  fois  qu’il  fait  fes  prières.  C'eft 
un  petit  Baiiment  qusrré,  que  les  Mahométans 
croient  avoir  été  confirait  par  Abraham  ou  par 
llmaél  , St  que  le  grand  feigneur  fait  magnifique- 
ment revêtir  tous  les  ans , d'une  étoffe  de  foie 
noire:  à droite  de  la  porte  en  dehors  eft  placée 
la  pierre  noire  qui,  fuivant  Mahomet , fervoit  de 
repofoir  au  patriarche,  dans  le  tems  qu’il  faifoit 
travailler  au  bâtiment,  St  qu’il  en  regardoit  les 
ouvriers:  cette  pierre  eft  proprement  le  grand 
objet  de  la  dévotion  des  pèlerins  -,  la  loi  veut  qu’ils 
aillent  tous  la  voir  8t  la  b3ifer  avec  un  faint  ref- 
pedt.  Au  relie  le  Casba  eft  comme  la  chapelle  de 
Lorette  , placé  dans  l’enceinte  d’un  autre  édifice , 
bâti  de  briques,  formé  en  rotonde,  couvert  d’une 
grande  voûte,  portant  fur  des  colonnes,  8t  où  l’on 
entre , dit-on  , par  cent  portes  : dans  ce  même 
grand  édifice  , à dix  ou  douze  pas  du  Caaba , fe 
trouve  encore  une  petite  chapelle  qui  renferme  le 
Zemzcm  , ou  puits  de  cent  quarante  pieds  de  pro- 
fondeur, dans  lequel  la  tradition  Mahométane  veut 
qu’Agar  ait  défaltéré  fan  fils  Ifmafcl , torique  chaf- 
féc  de  chez  Abraham  , emportant  fon  entant  avec 
elle , & le  voyant  furie  point  de  mourir  de  foif,  Dieu 
lui-méme  daigna  lui  montrer  les  eaux  du  Zemzcm. 

CAADEN , ou  KADAN,  ville  de  Bohème  dans 
le  cercle  de  Saatz,  fur  la  rivière  d’Eger.  Elle  exiftoit 
dès  l’an  8zi , St  fe  compte  dans  le  pays,  parmi  les 
villes  royales  : fon  diftrift  comprend  deux  villages , 
indépendamment  de  ceux  que  pollèdent  les  itères 
de  laRofe-Croix  établis  dans  fon  enceinte. 

CAANA  , ville  d’Egypte , que  quelques-uns 
prennent  pour  l’ancienne  Coptos , 8(  que  les  Arabes 
prétendent  avoir  été  fondée  avec  pluliettrs  autres , 
ar  Cham , fils  de  Noé  : elle  eft  placée  prefque  vis- 
-vis  de  Dandre,  au-deffous  des  catnraftes , S;  au- 
deffus  d’Akemin  Si  de  Girgé.  Son  enceinte  , qui  eft 
d'une  étendue  conlidcrable  , renferme  une  quantité 
de  colonnes  anciennes,  St  d’aiguilles  chargées  de 
figures  hiéroglyphiques  : 8t  fon  commerce , qui  eft 
de  grande  importance  à l’Arabie  , fournit  principa- 
lement â la  Mecque , la  plupart  des  bleds  St  des 
légumes  que  l’on  y con fournie.  Long.  49  , 58  ; lac. 
zy  , 30.  Elle  eft  à 130  li.  f.  c.  du  Caire. 

CABAIGNAC , petite  ville  de  France  dans  le 
Haut-Languedoc  , entre  Tottloufc  Si  Carcaffonne. 

CABAL1G , ville  d'Alie  dans  le  Turqucftan. 
Long.  103  ; lac.  44. 


CABAMITEN  , ou  CABAMITAN  , petite  con- 
trée d'Alie  dans  la  Tartarie  , au  pays  de  Gété.  Elle 
eft  remarquable  par  la  victoire  que  Timur-bec  rem- 
porta fur  le  roi  des  Gctes. 

CABANIA  , ott  KABANIA  , ville  & fortereffe 
de  la  Ruflie  feptemrionalc , dans  la  province  de 
Burati. 

CABARDA  , ou  Cabarta  , ville  d’Afie  , dans 
la  Tartarie  indépendante , St  dans  la  Circaffic 
dont  elle  paffoit  autrefois  pour  la  capitale , St  vers 
le  nord-oueft  de  laquelle  elle  eft  (ititée  , au  dillridt 
de  fon  nom.  V.  Cabakdie.  (Ji.) 

CABARDIE  , ou  KABARDINIE  , portion  de  la 
Circallie  qui  femble  féparcr  en  Afie  l’empire  Ruf- 
fien  d’avec  le  Turc  8<  le  Perfan  , mais  dont  le  pre- 
mierfait  encore  entrer  la  principauté  dans  fes  titres. 
Elle  eft  au  pied  du  Caucafc , au  nord-oueft  de  la 
province  de  Daghcftan,  Si  faifoit  autrefois  partie  de 
i’Ibérie  ou  de  la  Colchide  : c’eft  un  pays  de  plaines 
St  de  montagnes,  habité  de  gens  peu  laborieux  St 
peu  civilifés , qui  n’ont  aucune  ville  proprement 
dite , mais  feulement  quelques  villages  mal  arran- 
gés, Sc  qui  obéiffent  à un  prince  , tantôt  carcffé  St 
tantôt  maltraité  par  les  puiffances  voilincs , félon 
que  fa  prudence  St  fon  courage  font  plus  ou  moins 
en  défaut. 

CABAR-HUD , ville  de  l'Arabie  Heureufe  dans 
la  province  de  Hadhramuth. 

CAB  \ROS  , V.  Titan. 

CABE,  petite  rivière  d’Efpagne au  royaume  de 
Galice  , quife  jète  dans  le  Velezar  , St  tombe  avec 
lui  dans  le  Mmho. 

CABEÇA-DE-VIDE  , petite  ville  avec  un  fort 
château  en  Portugal,  dans  l'Alentéjo , à $ lieues  f. 
o.  de  Port-Alègrc.  Lon%.  10 , 48  ; lac.  39. 

CABENIÎE , ville  8t  port  d'Afrique  au  royaume 
de  Congo , dans  la  province  d'Angoy  , où  U fe  fait 
un  grand  commerce  de  nègres. 

CABES , ou  GABES , ville  d’Afrique  au  royau- 
me de  Tunis  , au  fond  du  golfe  du  même  nom  , fur 
une  rivière  â 8 li.f.  de  Tunis.  Long.  18,  30;  lac. 
Ji . 4°- 

CABESTERRF. , on  appelle  ainfi  dans  les  îles 
Antilles , la  partie  de  l’ilc  qui  regarde  le  levant  , & 
qui  eft  toujours  rafraîchie  par  les  vents  aliies  qui 
courent  depuis  le  nord  jnfqu’à  reft-fnd-eft.  La  baffe 
terre  eft  la  partie  oppofée  ; les  vents  s’y  font  moins 
fentir , St  par  conféquent  cette  partie  eft  plus 
chaude  ; St  la  mer  y étant  plus  tranquille , elle  eft 
plus  propre  pour  le  mouillage  St  le  chargement 
des  vaiffeaux  : joint  à ce  que  les  côtes  y font  plus 
baffes  que  dans  les  Cabefterres,  où  elles  font  ordi- 
nairement hautes  St  efearpées  , St  où  la  mer  eft 
prefque  toujours  agitée.  V.  Gvadelocpe. 

CABIGIAX  St  CAPIHAK,  tribu  des  Turcs 
Z z z 


Digitized  by  Google 


I 


364  CAB 

orientaux,  à laquelle  Oghuz-Kan  donna  ce  nom. 
Ce  prince  qui  fâifoit  la  guerre  à un  prince  de  la  na- 
tion des  Tartares , fut  oblige  de  reculer.  Une  fem- 
me de  l'on  armée  prelfée  d’accoucher  fe  rétira  dans 
le  creux  d'un  arbre  où  elle  s’accoucha  d’ttn  fils. 
Oghu»  prit  foin  de  l’enfant,  le  fit  élever  comme 
fon  fils , St  pour  remarquer  la  lingularité  de  fa 
naiflance  , lui  donna  le  nom  de  Cabigiak  , qui  li- 
gnifie écon te  de  bais.  Cabigiak  eut  une  polterité 
fort  nombreufe , qui  fe  répandit  jufqu'au  bord  de 
la  mer  Cafpienne.  Ces  peuples  fout  encore  aujour- 
d'hui connus  fous  le  nom  de  Deschtkithaik.  C'eil 
d’eux  que  lortirent  les  armées  qui  ravagèrent  les 
états  que  les  Mogols  poflédoient  dans  la  Perlé.  Ce 
fut  chez  eux , que  Bajazet  premier , fultan  des 
Turcs , leva  des  troupes  pour  les  oppofer  à Ta- 
rncrlan. 

CAIUN  , rivière  de  France  en  Gafcognc. 

CABLAN , ville  de  l’Inde,  au  delà  du  Gange , en 
Afie,  capitale  d’un  royaume  de  même  nom  , pré- 
lèntement  foumife  au  roi  d’Ava , avec  le  royaume 
qui  dependoit  autrefois  du  roi  de  Pégu. 

CABO  , royaume  d’Afrique  dans  la  Nigritie  , 
fur  le  Rio  Grande , vers  le  fud  , St  vers  la  fource 
de  la  Kafamanka  , à cent  cinquante  lieues  de  fon 
embouchure.  On  ne  connoit  pas  trop  bien  ce  royau- 
me ; les  voyageurs  difent  feulement  que  le  roi  eft 
riche,  puillant , qu'il  fe  fait  fervir  dans  une  nom- 
breufe vailfelle  d’or,  St  qu'en  tems  de  paix  il  a 
toujours  près  de  fept  mille  hommes  bien  armés , 
avec  'efqtids  il  fe  fait  rcfpeftcr  de  les  voilins. 

CA3ÜCERIA  , ou  CAB ACKR1A , prcfqu'ile 
attachée  au  continent  de  l’Afrique  près  de  Mozam- 
bique , par  une  langue  de  terra  que  la  mer  couvre 
lorfqu'eüe  eft  haute.  File  eft  tort  près  St  vis-à-vis 
de  nie  Saint-George. 

CABO-CORSO , cap  d’Afrique  fur  la  côte 
d'Or  de  Guinée  , avec  un  village  de  même  nom , 
auprès  duquel  les  Anglois  ont  une  importante  for- 
tcrelTc.  I!  y en  a un  autre  dans  l’ile  de  Corfe  , 
anciennement  appelé  sacrum  promontorium.  Lon$. 
18  , zo  ; ta  1.  4 , 40. 

CABO-MISERADO  , cap  d’Afrique  fur  la  côte 
de  Malaguette , près  d'une  rivière  nommée  Duro. 

CAROUCHAN  , ville  d’Afie  dans  le  Corafan, 
dépendante  de  Nichabour. 

CABOURG , viliage  de  France  en  Normandie , 
à 4 li.  n.  c.  de  Caen  , renommée  par  fes  cxcclicns 
moutons  St  fes  lapins. 

CABRA  , ville  d'Ali  ique  au  royaume  de  Tombut 
dans  la  Nigritie  , fur  le  bord  du  Sénégal.  Il  s’y  fait 
un  trafic  confidérable  : elle  eft  gouvernée  par  un 
viceroi , 8c  fert  comme  de  port  à T ombut.  Lor.y. 
z8,  zs  ; lat.  15,  10. 

Cabra  , bourg  d'Efpagne  dans  l'Andaloufie  , à 
10  lieues f.  c.  tic  Cordoue. 

CABRERA  , contrée  d’Efpagne  dans  la  partie 
Septentrionale  du  royaume  de  I.éon. 

Cabrera,  ou  Capraiua  , petite  île  d’Efpagne 
dans  la  mer  Méditerranée  , à peu  de  diflanc*  de 


CAC 

celle  de  Majorque.  Elle  eft  ainfi  nommée  de  fa 
grande  quantité  de  cerfs  qui  s’y  trouvent.  Elle  eft 
couverte  de  montagnes  St  4’habitans.  Son  port  eft 
néanmoins  grand  St  ffir  , 81  défendu  par  un  châ- 
teau où  il  y a une  petite  garnilbn  : il  fait  face  à l'ile 
de  Majorque.  (U.  J 

CABRES,  petite  île  d'Afrique  près  des  côtes  de 
Guinée  , à peu  de  diltancc  de  celle  de  Saint- 
1 liomas. 

CABKESTAN  , petite  ville  d’Afrique  dans  une 
plaine  formée  par  les  montagnes  qui  régnent  le 
long  du  golfe  Periique.  On  y trouve  des  puits  d'eau 
à demi  lalcc  dontfe  fervent  les  habitans  pour  arro- 
fer  St  fertilifer  leurs  terres. 

CARRIERES  , bourg  du  comtat  Venaiflin  , dio- 
cclé  St  à y lieues  e.  de  Cnvaillon.  I.es  habitans  en 
furent  mafiacrés  par  arrêt  du  parlement  de  Proven- 
ce , fous  prétexte  de  religion,  en  1541  : aflallinat 
juridique  à dénoncer  à l’indignation  de  la  poftérité. 

CABUL , ou  CABOUL  , grande  ville  d’Afie  dans 
les  Indes , capitale  du  Cabuhftan  , avec  deux  bons 
châteaux,  St  beaucoup  de  palais.  Elle  eft  furie  che- 
min de  Lahor  à Samarcande. 

CABULISTAN  , ou  CABOULISTAN  , pro- 
vince d’Alie  dans  l’empire  du  Mogol , bornée  au 
nord  par  ia  Tartarie , à l’cft  par  la  Cachemire  , à 
l’oucft  par  le  Zabuliftan  St  le  Candahar  , au  fud  par 
le  Multan.  On  y trouve  des  mines  de  fèr , des  bois 
aromatiques,  St  plufieurs  fortes  de  drogues.  Ce 
pays , peu  fertile  d’ailleurs  , eft  cependant  riche  par 
le  commerce.  L.a  plupart  des  habitans  font  idolâ- 
tres. Les  mcdecinsdcs  Indes  les  plus  vantés  tien- 
nent de  cette  province. 

CABURA , endroit  de  la  Mclbpotamic  où  il  y a, 
dit-on,  une  fontaine  dont  les  eaux  ont  une  odeur 
douce  St  agréable. 

CAÇAÇA  , ville  d’Afrique  au  royaume  de  Fez , 
proche  Mclille.  Les  Mores  la  reprirent  fur  les  Lfpa- 
gnols  en  1534.  Il  y a un  fort  fur  un  roc  qu’on  ne 
peut  miner. 

CAÇAR - FARAON , ou  CHATEAU  - PHA- 
RAON ( car  Caçar  en  Arabe  lignifie  palais  ou 
château  ) , petite  ville  d’Afrique  dans  le  royaume 
de  Fez  , fur  l’une  tics  cimes  de  la  montagne  de 
/.arhon  , à 3 li.  de  Tinlit  : on  la  croit  bâtie  par  les 
Goths. 

CAÇAR -HAMEL  , place  forte  d’Afrique,  dé- 
truite par  les  Arabes , 8t  aujourd’hui  défertc. 

CACATOW A , petite  île  de  la  mer  des  Indes , 
près  de  l’ile  de  Sumatra. 

CACERES , petite  ville  d'Efpagne  dans  l’Eftra- 
madure  , proche  des  confins  du  Portugal  : elle  eft 
fur  la  rivièrede  Sabror,  à 9 lieues  f.  e.  d’Alcantara. 
L’armée  des  alliés  défit  près  de  cette  ville  l’arrière- 
garde  de  M.  de  Ucrwick  en  1706.  Long.  11, 8 ; 
lat.  39 , 15. 

Caceres  de  Camerinha  , petite  ville  d’Afie 
dans  l’ile  de  Luçon , avec  un  évcché  fuflragant  de 
Manille  , fujette  aux  Elpagnols.  Long.  141  , 15  ; 
lat.  14,15- 
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Cacerès  ( la  nouvelle  ).  Voye\  Cacerés  de- 
Camerinha. 

CACHAN,  grande  ville  de  Pcrfe  dans  l’Irac, 
lituée  dans  une  vafte  plaine , à il  lieues  d’l!'|>alian. 
Il  s’y  fait  un  riche  commerce  d’etoft'es  de  foie  en 
or  St  argent , St  de  belle  faïence.  Les  mofquces , les 
bains  publics  St  les  manufactures  y font  en  grand 
nombre  , St  contribuent  à ton  opulence.  Hans  le 
nombre  des  habitans  il  y a une  grande  quantité  de 
Guèbrcs  St  de  Chrétiens.  La  ville  n’a  point  de 
fleuve  , mais  plulicurs  canaux  fous  terre  , beaucoup 
de  fources  profondes  St  de  citernes. 

CACHAO  , grande  ville  d’Aftc , capitale  de  la 
province  du  même  nom , au  royaume  de  Tonquin. 
Les  Anglois  St  les  Hollandois  y ont  un  comptoir. 
Elle  eft  dans  un  fort  beau  St  fort  bon  pays , rempli 
de  bois,  St  abondant  en  laque  St  eu  foie.  Long.  lis, 
32  ; lat.  zz. 

CACHEMIRE , Caitimera  , province  d’Alie 
dans  les  états  du  Mogol  au  nord  ; elle  eft  bornee  à 
l’cft  par  le  Tibet,  au  fud  par  les  provinces  de 
l.ahor  St  de  Caboul  , h l’oucft  par  la  grande  Bu- 
charie  ou  le  royaume  de  Calchgar,  St  eft  entière- 
ment enclavée  dans  les  hautes  montagnes  qui  ré- 
parent les  Indes  de  la  grande  Tartaric  ; elle  a en- 
viron 30  lieues  de  long  fur  tz  de  large.  Ce  pays 
eft  peuplé  8t fertile  en  pâturages , riz  , froment,  lé- 
gumes: on  y trouve  beaucoup  de  bois  St  de  bétail. 
Les  habitans  font  adroits , fpiritucls , laborieux  , St 
très-induftrieux;  St  les  femmes  y font  très-belles. 
On  les  croit  Juifs  d’origine , parce  qu’ils  ont  tou- 
jours à la  bouche  le  nom  de  Moyfe  , qu’ils  croient 
avoir  été  dans  leur  pays,  ainli  que  Salomon.  Ils 
font  tous  aujourd’hui  Mahométans  ou  Idolâtres. 

Les  hiftoires  du  pays  difent  que  cette  province 
n’étoit  autrefois  qu’un  lac  qui  s’eft  déchetTé;  la 
montagne  de  Baramoulai  s’étant  coupée , St  ayant 
ainli  donné  une  iffue  aux  eaux.  Les  Cachemiriens 
ont  toujours  eu  leurs  rois  particuliers  jufqu’au 
commencement  du  dernier  liècle  que  ce  pays  tomba 
entre  les  mains  du  grand  Mogol  Kcbar;  cet  empe- 
reur profita  d'une  guerre  civile  qui  s’y  étoit  allu- 
mée, St  le  conquit  fur  le  roi  Jacob,  fils  de  Juftaf 
Can. 

On  refpire  dans  cette  province , un  air  tem- 
péré bien  différent  de  cette  chaleur  étouffante  qui 
régne  dans  tout  le  refte  des  Indes.  Les  grains  St 
les  fruits  d’Europe  y croiRent  d’eux  mêmes,  pour 
ainli  dire  St  fans  culture.  La  multitude  innombra- 
ble de  fources  qui  fortent  des  montagnes , forment 
une  belle  rivière  qui  arrofe  les  campagnes  8t  la 
ville  de  Cachemite,  porte  de  très-gros  bateaux, 
le  précipite  à travers  des  rochers  d’une  hauteur 
effrayante,  81  fe  rend  dans  l’Indus,  près  de  la 
ville  d’Ateck.  Vers  les  extrémités  du  royaume, 
pendant  le  mois  de  mai,  qui  eft  le  tems  où  les 
neiges  achèvent  de  fe  fondre,  il  y aune  fontaine 
qui  coule  St  s’arrête  régulièrement  trois  fois  le 
jour;  au  lever  dufoleil,  i midi  St  fur  le  foir; 
fon  flux  eft  d’environ  trois  quarts  d’heur».  Ce  phé-  | 
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nomène  dure  l’efpace  de  quinze  jours , après  lef- 
quels  fon  cours  devient  moins  réglé.  La  phyfique 
a aiTtgné  les  caufes  de  ce  flux  périodique. 

Cachemire,  grande  ville  d’Afie,  capitale  de 
la  province  de  meme  nom,  dans  les  états  du  Mo- 
gol, fur  le  bord  d’un  lac  d’eau  douce,  de  quatre 
ou  cinq  lieues  de  tour,  St  rempli  dlles  charman- 
tes. La  rivière  coupe  cette  ville  en  deux  parties. 
Les  maifons , qui  ne  font  que  de  bois , mais  ce- 
pendant allez  bien  bâties,  ont  phlficurs  otages  ; ce 
n’eft  pas  que  la  pierre  de  taille  y manque , mais 
c’ert  plutùt  i caule  de  la  facilité  de  faire  defeendre 
les  bois  des  montagnes  par  les  petites  rivières  qui 
y prennent  leurs  fources.  Enfin  l'abondance  des 
eaux,  le  lïtc  charmant,  les  jardins  fans  nombre 
remplis  de  fruits  de  toute  cfpècc,  St  la  vivacité  de 
la  riricre,  font  de  cette  ville  un  féjour  délicieux. 
Long.  93;  lat.  34,  30. 

Ii  y a dans  ce  royaume  une  féconde  fontaine 
très-lurprenante:  elle  bouillonne  doucement,  monte 
avec  une  forte  d’impetuofité,  forme  de  petites 
boules  remplies  d'eau,  amène  à la  fuperficic  un 
fable  très-fin  qui  retombe,  parce  qu’un  mo- 
ment après  l'eau  s'arrête  St  cetl'e  de  bouillonner, 
recommence  enfuite  le  même  mouvement,  avec 
des  intervalles  qui  ne  font  pas  moins  réglés. 

CACHEO,  ville  d’Afrique  dans  la  Nigritie,  fur 
la  rivière  de  Saint-Domingue.  Elle  appartient  ailx 
Portugais,  qui  y ont  trois  forts.  Il  s'y  fait  un  grand 
commerce  de  cire  St  d’efdavcs.  Long,  z,  40;  lat. 
10,  tz. 

CACHETI,  ou  KICHETI,  pays  défert  de 
l’Aiîe  dans  la  Géorgie. 

CACONGO,  petit  royaume  d’Afrique,  dans 
le  Congo,  fur  la  rivière  de  Zaïre.  Malemba  en  eft 
la  capitale.  Les  habitans  s’adonnent  fort  au  com- 
merce; leurs  mœurs,  leur  religion  St  leur  gou- 
vernement font  les  memes  qu’a  l.oango.  Ce  petit 
royaume  a environ  dix  lieues  marines  le  long  de 
la  côte;  mais  vers  l’orient  il  s'élargit  un  peu.  Sa 
plus  grande  longueur  eft  d’à-peu-pres  trente  de  ces 
lieues. 

CAÇOR.LA,  ville  d’Efpagne,  dans  l’Andalou- 
fie,  fur  le  ruilfcau  de  Véga,  à deux  lieues  delà 
fourcc  du  Gtiadalquivir,  fur  les  frontières  du 
royaume  de  Grenade,  à 1 8 li.  n.  e.  de  Grenade. 

CACOUCHACS,  nation  fauvage  de  l’Amérique 
feptentrionale , dans  la  Nouvelle  Krancc. 

CADAHA1.SO,  petite  ville  d'Efpagnc,  dans  la 
Nouvelle  Caftille. 

CADALENS,  ou  CADELENS,  petite  ville  de 
France  dans  l'Albigeois,  au  Languedoc.  Elle  eft  i 
4.  li.  f.  o.  d’Albi. 

CADAM,  ou  KADAN,  petite  ville  de  Bohême, 
au  cercle  de  Satz,  fur  l'Eger. 

CADÉE  (ligue),  ou  de  la  MAISON  - DIEU, 
nom  de  la  deuxième  ligue  des  Grifons.  Elle  com- 
prend onîe  grandes  communautés,  dont  celle  de 
Coire  eft  la  principale,  8t  on  ne  lui  donne  pas 
moins  de  vingt-fix  lieues  de  long,  fur  dix-neuf  de 
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large.  La  ligue  Calée  a vingt-trois  fuffrages  à la 
diète  générale  des  trois  ligues.  (K.) 

CADENAC , petite  ville  de  France  dans  le 
Quercy  fur  la  rivière  de  Lot. 

CADENET,  petite  ville  de  France  en  Provence, 
à ; li.  n.  d'Aix , près  de  la  Durance.  Elle  a un  vieux 
château. 

CADEQUIÉ,ou  CADAQUEZ,  port  d'Efpagne , 
cil  Catalogne,  fur  la  méditerrance. 

CADEKGUSSE,  petite  ville  de  France,  dans 
le  comnt  Vcnaillin , à une  lieue  o.  d'Orange. 

CADESS1A,  ville  d'Afic,  dans  la  province  de 
l’Irac  Babilonicnne  , qui  cil  la  Chaldée  des  anciens. 

CAD1AR,  rivière  d'Efpagne,  au  royaume  de 
Grenade,  qui  fe  jéte  dans  la  méditorranée  près 
de  Salobrcna. 

CADIERE  (la),  petite  ville  de  France  en  Pro- 
vence , à g lieues  de  Toulon. 

CADILLAC , petite  ville  de  France  en  Guienne, 
dans  le  Bafadois , proche  la  Garonne,  à 4 li.  de  Ba- 
las,  i n.  o.  de  Langon,  St  6.  f.  e.  de  Bordeaux. 

CADIX,  ville  d'Efpagne,  daus  l'Andaloufie,  bâtie 
par  les  Phéniciens,  dans  une  petite  île,  à 8 lieues 
o.  de  Medina-Sidonia,  St  à 18  n.  o.  de  Gibraltar. 
Long,  ii;  lat.  36, 15.  Les  anciens  l’ont  nommée 
Caaes  8c  Gadira. 

Cette  ville  cil  une  des  plus  commerçantes  8c  a 
l’un  des  meilleurs  ports  d'Europe.  L'ile  fur  la- 
quelle Cadix  eft  fuuée,  produit  peu  de  bled,  mais 
il  y croît  de  l’excellent  vin.  Elie  ollre  quelques  pâ- 
turages, Sc  du  côté  du  port,  on  prépare  beaucoup 
de  fcl.  La  pcche  n’cft  pas  moins  importante  fur 
tout  celle  du  thon,  qui  a depuis  lix  jufqu'à  dix  pieds 
de  long. 

Cadix  a un  circuit  afler  eonlîdérable.  La  plupart 
des  rues  ont  des  pavés  au  milieu,  St  de  chaque 
côté  de  larges  pierres  pour  la  commodité  des  gens 
de  pied.  11  y en  a pourtant  quelques-unes  qui  font 
larges,  propres  St  bien  percées.  Les  maifons,  don: 
plufieurs  l'ont  très-belles,  ont  prcfquc  tomes  trois , 
jufqu'à  quatre  étages.  L'habitation  St  la  nourriture 
font  généralement  fort  chères , St  l’eau  douce  cft 
très-rare.  On  y compte  huit  couvens  d’hommes, 
trois  de  filles , un  oratoire  de  Saint  Philippe  de 
Néri,  8t  trois  hôpitaux.  La  cathédrale  cft  ancienne 
St  petite.  Elle  eft  pnroifle  aulli  bien  que  l’ancienne 
églife  des  Jefuites.  Le  nombre  des  habitans  monte 
à près  de  dix-huit  mille.  L’évêque  eft  fuft'ragant 
de  Séville.  Le  confeil  de  commerce  des  Indes  , qui 
ctoit  autrefois  à Séville,  fut  transféré  à Cadix  en 
1717 , 81  confirmé  en  1726.  Cette  ville  eft  remplie, 
dans  tous  les  tems,  d'un  nombre  prodigieux  d'étran- 
gers qui  y font  attirés  par  le  commerce.  On  en 
compte  quelquefois  jufqu’à  cinquante  mille.  C'eft 
le  lieu  où  les  ncgocians  François,  Anglois,  Hollan- 
dois,  Italiens,  S;c.,  envoient  leurs  marchandées , 
ui  pnllcnt  aux  Indes  occidentales , fous  le  nom 
c fafteurs  Ffpagnols,  St  fur  des  vaifleaux  de  cette 
nation  , car  les  marchandées  cfpagnoles  conduites 
en  Amérique  font  un  très-petit  objet.  Le  péage  | 
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que  doivent  acquitter  les  marchandées  étrangères 
ferait  d'un  très-grand  produit,  diminuerait  par 
conséquent  le  profit  des  intérefles,  fi  l’on  ne  trou- 
voit  des  détours  pour  frauder  les  douanes.  Le  port 
cft  protégé  par  trois  forts  ; & le  circuit  eft  à peu 
près  de  cinq  lieues  de  franco:  au  tems  du  reflux , 
une  bonne  partie  fc  trouve  à fcc.  La  ville  cft  en- 
tourée de  murailles  81  de  baillons  irrégulièrement 
conltruits,  fuivant  que  le  terrain  l’a  permis.  On  ne 
peut  en  approcher  du  côte  du  fud , parce  que  les 
bords  font  élevés  81  prefque  taillés  à pic;  dans  la 
partie  feptcntrionalc , les  bancs  de  fables  8c  les  ro- 
chers à fleur  d'eau  en  rendent  l'abord  très-dan- 
gereux. 

Vers  la  pointe  du  fud  - fud  -oueft,  il  règne 
une  chaîne  de  rochers,  dont  une  partie  cft  cou- 
verte lorfque  la  mer  eft  haute , le  côté  de  la  langue 
de  terre,  qui  eft  le  feul  endroit  abordable,  eft 
défendu  par  plulïeurs  ouvrages  : outre  cela , il  y a 
un  fort  fur  le  promontoire  Saint-Scbaftieu.  Les 
Anglois  la  prirent  St  la  pillèrent  en  1 596.  Elle  fut 
allicgcc  inutilement  en  170»  , par  toutes  les  forces 
maritimes  d’Angleterre  St  de  Hollande.  Les  pré- 
tendues colonn:t  d'H  t roule,  qui  doivent  fe  trouver 
â la  tète  de  la  langue  de  terre,  ne  font  que  des  tours 
rondes  de  maçonnerie  ordinaire.  (M.  D.  M.) 

Cadix  (la  Nouvelle),  petite  ville  bâtie  en 
1521  , dans  l’ile  de  Cubagua,  ou  l'ile  des  perles, 
par  Jacques  de  Caftclon,  Efpagnol.  On  y voit  une 
fontaine  dont  l’eau  odoriférante , dit-on  , & médi- 
cinale , furnage  fur  celle  de  la  mer  lorfqn’ellc  s’y 
décharge.  Cette  ville  ne  fublifte  plus  depuis  que 
l'ile  a été  abandonnée. 

CADODACHES , ou  CADODAQUIOS,  peuples 
fauvages  de  la  Louifiane,  dans  l'Amérique  fep- 
tentrionale.  Ils  font  par  les  180  ou  »8i*  degrés 
de  Long.,  St  le  34*  de  lat.  Les  chaleurs  y font 
exceflives. 

CADOLTZBOURG , bailliage  Sc  château  d’Al- 
lemagne en  Franconie , dans  le  marqnifat  d’Anf- 
pach , près  de  la  ville  de  Nuremberg.  Les  anciens 
margraves  y faifoiem  leur  rélidence.  (R.) 

CADORE,  ou  PIEVE  DE  CADORE,  petite 
ville  d'Italie  dans  l’état  de  Venilc,  au  petit  pays  de 
Cadorino,  ainlï  appelé  defon  nom;  c'cft  la  patrie 
dll  T «lien. 

CADOROUSE,  ou  CADOROliSSE , petite 
ville  de  France,  dans  la  principauté  d'Orange,  à 
l'endroit  où  l’Argcnte  tombe  dans  le  Rhône. 

CADOUIN,  abbaye  de  France  en  Périgord, 
fondée  en  1 1 14 , au  diocèfe  & à 6 lieues  f.  o. 
de  Sarlat , ordre  de  Citcaux.  Elle  vaut  4100  livres, 
St  cft  remarquable  par  un  Saint-Suaire,  qui  eft  à 
peu  près  le  huitième  que  l’on  connoifle. 

CÀDSANDT  , île  de  la  Flandre  Hollandoife, 
entre  la  ville  de  l'Eclufe  St  l’ile  de  Zélande.  Long. 
20  , 54  \lat.  51,  11. 

CAEN,  Cadomut,  ville  de  France,  capitale  de 
la  Baffe-Normandie,  fituée  fur  la  rivicre  d'Orne. 
Lcnj.  17,  18,  13;  lat.  49,  11,  10.  C’eft  la  deu- 


■ 


C A E 

*!ime  ville  delà  province;  elle  a treize  paroifles , | 
une  collégiale,  deux  abbayes  & quatorze  cou- [ 
vens,  avec  une  univerfité , l'une  des  plus  anciennes 
du  royaume.  On  y compte  10,009  mailons , 
la  plupart  en  pierre  de  taille , lix  portes  d’ en- 
trée, quatre  grands  fauxbourgs;  il  s'y  trouve 
un  hôpital  général,  un  hôtel-Dieu,  un  hôpital 
deftiné  éventuellement  aux  maladies  contagieu- 
fes , & une  maifon  de  force. 

Entre  les  places  publiques,  on  remarque  la 
place  royale  ornée  d'une  (latue  pcdcltre  de 
Louis  XIV,  érigée  en  16.35.  L’enceinte  de  cette 
ville  eft  en  forme  de  fer  à cheval.  Elle  cft  envi- 
ronnée en  plate-forme,  avec  des  crénaux  St  des 
embrafures  pour  le  canon  St  la  moufqueteric.  Le 
château  qui  b défend  8t  qui  cft  muni  de  divers 
ouvrages  de  fortifications,  cft  fi  Ipacieux  qu'on 
peut  y ranger  fix  ou  fept  mille  hommes  en  bataille. 

Les  curieux  remarquent  en  cette  ville  la  belle 
flèche  de  la  paroifle  de  St.  Pierre  également  Ta- 
rante St  hardie:  c’eft  une  pyramide  octogone  de 
deux  cent  vingt-huits  pieds  de  hauteur,  dont  les  faces 
n'ont  que  quatre  pouces  de  profondeur , St  percée 
de  48  grandes  ouvertures  en  forme  d’étoiles. 
Elle  repofe  lur  quatre  piliers  de  moyenne  grof- 
feur,  allis  fur  pilotis , St  elle  a été  calculée  avec 
tant  de  juftclTe,  que  depuis  l’an  1300  qu’elle 
fut  conftruite , elle  a fubliflé  faine  St  entière  juf- 
qu’à  nos  jours. 

Le  commerce  de  Caen  St  celui  de  fon  élec- 
tion, confifte  principalement  en  draps,  toiles 
fines,  dentelles,  fers , St  papier. 

Le  château  de  Caen  fut  bâti  par  Guillaume  le 
bâtard;  il  fut  réparé  par  Louis  XII  St  par  Fran- 
çois l*'. 

Caen  a une  académie  des  fcicnces  8t  belles- 
lettres,  fondée  en  1706,  un  prélidial,  un  bureau 
des  finances,  un  bailliage,  une  généralité  de  neuf 
éleftions,  favoir,  Caen,  Bayeux,  Saint-Lo,  Ca- 
rentan,  Valogne,  Coutances,  Avranchcs,  Vire, 
Mortain.  Elle  eft  dans  une  grande  vallée,  entre 
deux  belles  prairies,  à z6  lieues  o.  f.  o.  de  Rouen, 
18  e.  de  Coutances,  51  0.  de  Paris. 

Cette  ville,  qui  cft  du  diocèfe  de  Baïeux,  cft 
le  fiége  d’un  lieutenant-général  pour  le  roi,  d’un 
grand  bailli  d’épée,  d'un  gouverneur  particulier, 
d'un  lieutenant  du  roi,  St  d'un  état  major.  Il  y a 
intendance,  grande  maitrifeSt  maîtrife  particulière 
des  eaux  8t  toréts,  amirauté,  bureau  des  traites, 
juftice  confulaire.  Il  s’y  trouve  une  fociété  d’agricul- 
ture 81  plulieurs  collèges.  L’abbaye  aux  Hommes  St 
l’abbaye  aux  Dames  n’ont  pas  moins  chacune  de 
300,000  livres  de  rente.  Le  canal  qu'on  creufe  de 
cette  ville  à la  ver,  augmentera  beaucoup  fon 
commerce.  Caen  a produit  plulieurs  hommes  illuf- 
tres  dans  la  littérature,  entre  autres  François  Mal- 
herbe, le  père  de  la  poèfie  Françoife,  mort  en 
1618,  Jean  François  Sarrazin,  mon  en  1655,  Tan- 
neguy  Lcfevre,  père  de  madame  Dacier,  morte  en 
167a, Gilles-André  de  IgRoqeu,  bon  généalogifte; 
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Jean  Renaud  de  Segrais , Pierre  Varignon , Samuel 
Bochart,  homme  d’une  littérature  profonde  ; Da- 
niel Huet,  célèbre  évêque  d'Avranches,  mort  en 
1711.  Sarralin  dont  nous  avons  parlé  étoit  né  à Her- 
manvilic près  de  Caen  en  1685,81  devint  fecré- 
taire  du  prince  de  Conti.  Ln  jour  le  maire  St  les 
échcvins  d’une  ville  étant  venus  pour  complimenter 
ce  prince,  l’orateur  relia  court  à la  féconde  période, 
fans  pouvoir  continuer  fon  compliment.  Sarralin 
faute  aullitôt  du  carrofle  où  il  etoit  avec  S.  A. 
le  joint  au  harangueur,  8<  pourfuit  la  harangue, 
l’alTaifonnanc  de  plailan'crics  li  fines  St  fi  déli- 
cates, St  y mêlant  un  ftylc  fi  original,  que 
le  prince  ne  peut  s'empêcher  lui-même  d’en  être 
extrêmement  furpris.  Le  maire  St  les  échcvins 
remercièrent  Sarrafiu  de  tout  leur  cœur  St  lui 
pt  efentèrent  par  reconnoiflance  le  vin  de  la  ville. 
Ses  œuvres  en  profe  St  en  vers  mériteroiem 
d'être  réimprimées,  parce  qu’elles  font  pleines 
d’cfprit , de  naturel  St  d’agrément.  Il  écrivoit 
de  génie,  avec  une  facilité  qui  n'étoit  égalée 
que  par  fa  parefle.  (R.) 

CAERDEN,  petite  ville  d'Allemagne,  dans  l’é- 
leêlorat  de  Trêves,  fur  la  Mofelle. 

CAERFILLY  , ville  d’Angleterre,  dans  la  prin- 
cipauté de  Galles , au  comté  de  Glamorgan  ; elle  a 
des  murs  fous  les  ruines  dcfquels  on  trouve  de  tems 
à autre  des  médailles  romaines,  ce  qui  fait  préfumer 
qu’elle  eft  antique,  St  elle  a cinq  foires  par  an , où 
l'on  commerce  principalement  en  bétail  St  en  bas 
faits  au  métier  , ce  qui  dénote  l'indtiftrie  de  fes  ha- 
bitans  St  la  bonté  tic  fon  terroir:  celui-ci  eft  baigné 
des  rivières  de  Taft' St  de  Romny  , qui  arrofent  de 
grands  pâturages.  Long.  14, 10;  lot.  51,  35. 

CAEK-LEON,  ville  d’Angleterre,  dans  le  comté 
de  Monmouth,  fur  la  rivière  d'L'sk , où  elle  a un 
pont  de  bois,  St  une  forte  de  port  pour  des  barques 
St  autres  petits  bâtimens.  C'eft  une  ville  fort  dé- 
chue de  fon  ancienne  grandeur.  Les  Romains  qui 
l'appclloient  Iicalegio,  l'avoicnt  ceinte  d'un  mur  de 
briques  , 8c  l' avoient  ornée  de  plufteurs  beaux  édi- 
fices , St  entr'autres  de  bains  publics  fort  décorés  s 
le  tems  a ruiné  toutes  ces  chofes  ; St  les  révolutions 
du  pays  ont  encore  fait  difparoître  l’archevêché 
8t  l'univcrlité  dont  elle  étoit  le  liège  au  commen- 
cement du  chriftianifme , aulli  bien  que  la  fameufe 
table  ronde  du  fabuleux  roi  Arthur,  qui  tenoit,  dit- 
on, fa  cour  dans  cette  ville.  Long.  14,  35  ; lut. 
51,  40. 

CAERMARTHF.N  , ville  d’Angleterre,  dans  la 
principauté  de  Galles  , fur  la  rivière  de  Tou-v,  dans 
une  province  qui  fc  nomme  Caermarthen-Snire. 

Cette  ville,  qui  cft  le  Maridunum  des  anciens,  eft 
bien  bâtie  , bien  peuplée  St  très-  floriftante  par  fon 
commerce  8t  par  le  concours  des  gentilshommes  du 
pays  qui  la  fréquentent:  elle  a un  fort  beau  pont 
de  pierre  fur  la  Towy;  elle  a vu  naître  l’enchanteur 
Merlin,  St  elle  étoit , avant  la  diflolution  du  gou- 
vernement gallois , le  fiége  de  la  chancellerie  St  de 
l'échiquier  de;  provinces  méridionales  du  pays; 
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clic  a un  maire,  des  sheriffs  St  des  aldcrmans , St 
elle  envoie  un  député  au  parlement  du  royaume. 

CAERMAR  I HKN-SHIKK  , province  méridio- 
nale de  la  principauté  de  Galles,  en  Angleterre , au 
midi  de  telle  de  Cardigan,  à 1'  occident  de  celles  de 
Brecltnock  8<  de  Giamorgan  , au  feptentrion  de  la 
Manche  ou  canal  de  Saint-Georges  8t  à l’orient  du 
comté  de  l’embroke.  On  lui  donne  quarante-huit 
milles  d'Angleterre  en  longueur , 8<  vingt-cinq  eu 
largeur.  C'cft  de  toutes  les  provinces  du  pays  de 
Galles  , la  plus  fertile  St  la  moins  montueuié.  Elle 
fournit  des  grains  en  abondance , du  bétail , du 
laumon  , du  bois  , de  la  houille  St  du  plomb  très- 
fin.  I.'on  y compte  fept  cent  mille  arpens  de  terre , 
quaire-vingl-fept  paroilTes,  St  huit  villes  où  l’on 
tient  marché.  Caermarthen  en  eft  la  capitale. 

CAERNARVAN  , ou  CAKNARVAN  , petite 
ville  d’Angleterre  , dans  le  pays  de  Galles,  capitale 
du  Caernarvan-Shirc , avec  titre  de  comté  , St  un 
château  où  naquit  Edouard  II.  Elle  envoie  un  dé- 
puté au  parlement.  Sa  fituation  cil  fur  la  rivière 
de  Séjont , St  elle  efl  leparée  de  l’ile  d’Anglefey 
par  le  Menay.  Cette  ville  efl  à 64.  lieues  n.  o.  de 
Londres.  Long.  tj,  15;  ht.  53,  18. 

C AERNARVAN-SHIRE  , province  d’Angleter- 
re , au  pays  de  Galles  , vis-à-vis  l'ile  d’Anglefey. 
EUc  a 1 10  milles  de  tour,  Stcontient  370  mille  ar- 
pt-ns.  Elle  abonde  en  gibier  , poùTons,  bétail,  St 
bois,  St  envoie  un  député  au  parlement. 

CAEF A , ville  ancienne  St  confidcrablc  , dans 
la  prefqu’ile  de  Crimée  , avec  deux  citadelles  , St 
un  port  prefquc  comblé.  Long.  5:,  301  ht. 44.  58. 

Il  s’y  fait  un  a (fez  grand  trafic , fur  tout  de 
poiffons  falcs , veftiaires  , comeflibles  , efclaves  , 
St  tout  y efl  à bon  marché.  Les  Tartarcs  la  prirent 
fur  les  empereurs  d’Orient  dans  le  xtt*  lièele.  Les 
Génois  la  reprirent  en  1166.  Ils  en  jouirent  juf- 
ques  vers  l’an  1474  , que  les  Turcs  la  leur  enlevè- 
rent fous  Mahomet  II:  mais  par  le  traité  conclu 
en  1774,  entre  la  Porte  St  la  RiifTic  , ils  ont  été 
obligés  de  la  rendre  aux  Tartarcs.  Leur  kan  l’a 
cédee,  ainli  que  toute  la  presqu’ile  de  Crimée,  à 
Cathérine  II  impératrice  de  Ruflie.  Elle  efl  fur  la 
mer  Noire,  à 60.  lieues  n.  par  e.  de  Conftamino- 
ple , St  170.  f.  de  Mofcow.  (K.ï 

CAFRERIE,  grand  pays  litué  dans  la  partie  mé- 
ridionale de  l’Afrique  , borné  au  nord  par  l’Ethio- 
pie , le  Congo,  St  le  Monomorapa  ; à l'occident  par 
l'océan  Atlantique:  a l’orient  par  la  mer  des  Indes, 
St  fc  termine  au  fud  par  !c  cap  de  Bonne-Efpcrance. 

Quelques-uns  , fous  le  nom  de  Cafrcrie , com- 
prennent toute  la  vafte  étendue  de  pays  qui  efl 
entre  la  Guinée  , la  Nigritic , l'Abyllinie  , St  la 
mer.  Les  Hottentots  occupent  la  partie  méridio- 
nale de  la  Cafrerie. 

Ce  pays  efl  peu  connu  des  Européens,  qui  n’ont 
point  encore  pu  y entrer  bien  avant.  Les  habitans 
fon  grofliers  , noirs,  fauvages,  idolâtres,  St  d’une 
incroyable  mal-propretc.  Ils  font  appelés  Cafrcr , 
mot  arabe  qui  fignhe  Infidèles.  (K.) 
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CAFSA  , ville  d’Afrique  dans  le  Bileduleérid  , 
tributaire  du  royaume  de  Tunis.  Elle  fut  fondée 
par  les  Romains.  Cette  ville  a de  belles  mol- 
quées , des  rues  larges  St  bien  percées  : mais  ies 
habitans  font  pauvres.  L'air  en  efl  mal-fain  ; les 
environs  font  remplis  de  citroniers,  d’orangers,  de 
palmiers  St  d’oliviers  , Stc. 

CAGASIAN  , fort  d’Afrique  en  Guinée  , fur 
la  côte  de  Mainguet  te  , au  pays  de  Sicrra-l.eone. 

CAGAYAN,  province  St  rivière  d’Alie  dans 
l’ile  de  Luçon,  l’une  des  Philippines.  Elle  efl  fertile 
St  li  peuplée  d’abeilles  , que  tous  les  pauvres  fc 
fervent  de  bougies  au  lieu  d’huile.  Les  habitans 
font  partie  idolâtres , St  partie  chrétiens. 

CAGLI,  ville  d'Itaiieau  duché  d’Urbin,  au  pied 
de  l’Apennin,  avec  un  évéche.  Long.  30,  15;  far. 
43.  ?*• 

CAGI.IARI , Caralis,  ville  capitale  du  royaume 
de  Sardaigne  , dans  la  partie  méridionale  de  l’ile 
fur  la  mer  Méditerranée:  c’efl  autli  la  plu»  grande, 
la  plus  belle  , la  plus  forte  & la  plus  peuplée  du  ro- 
yaume. Dans  des  tems  très-anciens  elle  portoit  le 
nom  d’/o/n  : celui  de  Carales  lui  fut  donné  par  les 
Romains  qui  lui  avoient  accordé  le  droit  de  bour- 
geoilie.  Elle  efl  divifée  en  deux  parties:  la  partie 
haute,  appelée  par  les  habitans  Casteddu,  c’cft-à- 
dirc  le  château,  St  la  baffe  , qu’on  fubdivifc  en  trois 
autres  parties  , h Marina  , Stampacc  St  Villa- 
nueva. l.e  château  fut  fortifié  par  les  Pifans  vers  le 
commencement  du  xm  fiède  : ils  l’entourèrent  de 
fortes  murailles  flanquées  de  tours,  dont  deuxfub- 
fiflcnt  encore , St  par  leur  folidité  paroiffent  devoir 
renfler  à tous  les  ravages  du  tems.  Le  roi  d’Efpa- 
gne  Philippe  II , y ajouta  de  nouvelles  fortifications 
St  les  princes  de  la  mail’on  régnante  de  Savoie  y 
ont  fait  bâtir  une  citadelle , ce  qui  fait  qu’on  peut 
regarder  cette  partie  de  la  ville  comme  une  place 
allez  bien  fortifiée.  Le  vicc-roi  y lait  fa  rétidence,  le 
régent  de  la  chancellerie,  le  gouverneur  de  la  ville, 
le  général  d’armes,  les  deux  généraux,  de  l’infante- 
rie St  de  la  cavalerie  des  milices , l'intendant  géné- 
ral, l’archevêque  qui  fe  qualifié  de  primat  du  royau- 
me St  de  celui  deCorfe,  enfin  tous  les  magiilratsSt  la 
principale  nobleffe  y font  aiilü  leur  demeure  ; on 
y voit  la  cathédrale , temple  magnifique  fous  l’invo- 
cation de  N.  I).  où  les  marbres  les  plus  fins  ont  étés 
prodigués  : elle  y fut  transférée  de  la  ville  baffe  en 
1312  où  ellcexiftoit  dés  les  premiers  fièclesde  l’égli- 
fe:  l'air,  dans  le  château  , efl  plus  pur,  plus  léger 
8t  plus  falutaire  que  dans  la  ville  baffe , quoique 
dans  celle-ci  ne  foit  pas  mal-fain  : cette  dernierc 
renferme  dans  Ton  enceinte  l’univcrfité  St  le  femi- 
naire , deux  édifices  qui  pourraient  figurer  dans 
les  plus  grandes  villes, les  école» publiques  St  l'hô- 
pital général.  On  compte  dans  toute  la  ville,  15 
couvons  d'hommes , 5 de  femmes  St  38  cglù'es.  Sa 
population  au  commencement  du  fiède  n'étoit  que 
de  12000  habitans:  mais  par  la  douce  paix, 
dont  elle  a conflammcnt  joui,  fous  l’heurcufc  do- 
mination de  la  maùbn  royale  de  Savoie , St  par 

les 


I 

t 

1 

f 

t 

i 

1 

1 

/ 

r 

2 
s 

Cl 


T: 

c- 


lie 


F' 

fr 

S. 

k 

de 


é< 

DCs 

C 

de 


flv 

les 

fel, 

le-: 

fstl 

) *r 

qnc 

' 

enc 

I>at: 

S 

nie- 
on  , 

dej 

«r  i 

v 


C A G CAI  . 169 

te*  encouragements  donnés  au  commerce  St  à Pagri-  le  principal  article  du  commerce  des  négocians  de 
culture , elle  s’eft  accrue  confidérablemcnt  St  on  cette  ville , mais  comme  le^  vailfeaux  vont  le 
y en  compte  actuellement  30  mille.  charger  aux  endroits  memes  où  fe  fait  la  pèche,  il 

Le  viceroi , St  capitaine  général  goitverne  toute  ne  doit  point  être  confidéré  comme  un  article  d'ex- 
l’ile  avec  une  autorité  prcfquc  royale  : il  eft  a 11:  (lé  portation  de  cette  ville.  Il  y a une  bonne  manufâc- 
dans  fon  confeil  par  le  régent  de  la  chancellerie  turc  de  tabac  St  une  autre  de  poudre  établies  par 
qui  préfide  aulli  à la  cour  fupérieure  appelée  au-  le  roi  Charles  Emanuel  I.  Cette  ville  n’eft  point 
aiencc  royale , compofée  de  deux  chambres,  civile  fujette  aux  tremblemens  de  terre:  la  pelle  la  ra- 
& criminelle:  ce  régent  eft  en  meme  tems  le  chef  vagea  dans  le  lïècle  palTé  : l'amirail  I.altc  l'alliégea 
de  la  cour  consulaire , compofée  de  deux  juges  de  St  la  prit  en  1708,  St  en  1717  fut  de  nouveau  af- 
l’audience  royale  St  d'un  nombre égalde  négocians  fiégée  St  prife  par  les  Efpagnols.  Elle  eft  à 80.  II. 
confiés,  érigée  en  1770,  par  un  édit  du  roi  Charles  n.  0.  de  Palerme  , 80  f.  par  o.  de  Rome.  Long.  17, 
Emanuel  I.  En  l'abl'ence  du  viceroi  il  préfide  à la  7 ; lat.  39,  30. 

giunta  de  famé,  à la  royale  adminiilration  des  CAHORLE,  ou  CAORI.E,  petite  île  du  golfe 
tours,  St  lorfque l'intendant  général  vient  à mourir,  de  Venife  , furies  côtes  duErioul,  avec  une  ville 
il  a la  direction  de  fon  bureau,  jufqu'à  l’arrivée  du  de  même  nom. 

nouvel  intendant.  CAHORS  , ville  de  France,  capitale  du  Quercy 

Cagiiari  n'a  point  de  port , mais  dans  fon  havre  dans  la  Guienne  , fur  te  Lotit.  Loi :fc.  17,  7,  y;  lat. 
fpacieux  St  profond,  la  plus  grande  armée  navale  44,  36,  4. 

pourroit  mouiller  en  toute  fiircté.  Il  y a une  darle  Son  nom  latin  eft  Divona  La  furet.  Elle  eft  de 
avec  allez  de  fond  pour  recevoir  les  plus  gros  vaif-  l’éleftion  S;  de  la  généralité  de  Montauban.  L’évc- 
feaux  marchands,  St  alTez  grande  pour  en  conte-  que  eft  ftifiragant  d'AIbi.  L’univerlité  fut  fondée  en 
nir  un  nombre  confidérable  : à côté  de  la  darfe  il  y 1 331.  Le  vicomte  de  Celfac  eft  valfal  de  l’éveque  , 
a un  vafte  magalin  , avec  12  portes,  que  l'on  prête  St  doit  le  conduire  St  le  fervir  d’une  manière  alfez 
jratis  aux  capitaines  marchands  qui  font  obligés  de  fingulicre  quand  il  prend  polfellîon.  Il  doit  aller  l'at- 
débarquer  leurs  cargaifons  pour  faire  avarie  : un  tendre  à la  porte  de  la  ville  , nue  tête  , fans  ir.an- 
aurre  magalin  d'entrepôt  où  tous  les  capitaines  de  teau  , une  jambe  St  un  pied  nu  en  pantoufle  , Sc 
vailfeaux  font  obliges  de  mettre  la  poudre  qu’ils  en  cet  état  prendre  la  bride  de  la  mule  montée  par 
ont  à bord,  pour  prévenir  les  incendies.  Enfin  on  l’évêque,  St  le  conduire  au  palais  épifcopal , où  il 
trouve  un  lazaret  vafte  Sc  commode,  à une  demi-  le  fert  pendant  fon  diner,  toujours  vêtu  de  même, 
lieue  de  diftance  de  la  ville,  fur  le  rivage  de  la  mer.  Il  a pour  fa  peine  la  mule  Sc  ic  buffet  de  l'évêque 
Le  territoire  de  cette  capitale  eft  très-borné , il  qui  a été  réglé  à 3000.  liv.  Celte  cérémonie  gro- 
produit  néanmoins  une  prodigieufe  quantité  de  tcfquc  , qui  tient  encore  aux  fiècles  de  barbarie  , 
fruits  exquis,  de  différentes  efpèces,  des  vins  blancs  eft  aufti  ridicule  pour  le  feigneur  , qu’indécente 
8;  noirs  très-eftimés.  On  tir  e des  provinces  voifines  pour  un  évêque  ; il  faut  efpérer  que  la  raifon  Sc 
tes  grains  Sc  la  viande  nécellaire  à la  confommation  la  philofophie  détruiront  entièrement  ces  reftei 
des  habitans.  grofliers  de  l’ ignorance  St  de  l'orgueil  des  gou- 

Comme  il  n’y  a point  de  rivière  dans  le  voilinagc  verneinens  féodaux, 
de  cette  ville,  on  a été  obligé  de  creufer  un  grand  Henri  IV,  prit  cette  ville  d’alfaut  en  1580.  C’eft 
nombre  de  puits  St  deconftruire  de  citernes  dans  pref-  à cette  occafion  qu’on  s'eft  fervi,  pour  la  première 

Sue  routes  les  maifons. Les  Romains  avoient  dépenfé  fois,  des  pétards  pour  furprendre  une  place.  Le  pape 
es  fommesimmenfes  pour  y conduire  des  eaux  par  le  Jean  XXII,  eft  né  i Caliors,  ainfi  que  Clément  Ma- 
moyen  d’un  aqueduc  qui  avoir  fon  commencement  rot,  poète  François  li  connu  par  fes  poélies  aufti 
à plus  de  dix  lieues  de  diftance  dans  les  terres  Sc  naïves  qu'enjouées.  On  recueille  dans  cette  ville 
dont  il  refle  encore  quelques  veftiges.A  l’orient  de  des  vins  excellons  ; le  Lotit  environne  prefque  de 
la  ville  0:1  trouve  tes  latines  naturelles  8c  artificiel-  tous  côtés  fes  murailles.  Elle  eft  à 20  lieues  n.  o. 
les  qui  foumiftent  une  quantité  fi  prodigieufe  de  d'AIbi,  25  n.  de  Touloufe,  41  e.  de  Bordeaux, 
fel  que  non  feulement  tons  les  états  du  roi  en  tirent  Sc  130  f.  de  Paris.  (JW.  D.  JW.) 
leur  provifion  ; mais  on  en  exporte  annuellement  CAGNOTTE  , ou  LA  CAIGNOTTE  ( Notrc- 
50000  falmes  pour  la  Suède.  Près  des  falines , on  Dame  de  la) , abbaye  de  BénédiSins,  diocèfe  St  J 
y voit  un  étang  qui  eft  très-poiflonneux,  aufti  bien  :o  lieues  de  Dax.  Elle  vaut  2500.  livres, 
que  la  mer  qui  baigne  ces  côtes.  Il  y a non  loin  de  CAGNY.  J-'oveq  Bouflirs. 

Cagiiari  une  riche  minière  de  fer  qu’on  n’a  point  CAHERA.  Voyci  CAIRE  (le), 
encore  exploitée,  Sc  une  carrière  de  marbre  jatt-  CAI,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de  Su- 
n‘*Ire'  chucn , au  département  de  Queichcu  , fixième  mé- 

Son  commerce  d’exportation  confifte  principale-  tropole  de  la  province , vers  1e  31  d.  40  m .de lat. 
ment  en  bled  , en  grains,  en  fel  8c  en  fromage;  Caï  , petit  royaume , dépendant  de  l’empire  du 
on  en  tire  aulli  des  peaux , des  cuirs , du  tabac  , Japon , dans  l’île  de  Niphon. 
des  pâtes , des  fruits  fecs , du  plomb  , du  vin  muf-  CAIABO  , province  de  l’Amérique  feptentrio- 
cat  8c  d.:  la  malvoifie.  Le  thon  eft,  après  le  bled  , nale,  dans  l’ile Efpagnole. 

• Géofraphie.  Tom.  1.  A a a 
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CAICOS,  îles  de  l'Amérique,  au  nord  de  celle 
de  Saint-Domingue,  Elles  font  au  nombre  de  iix, 
St  prennent  leur  nom  de  la  principale.  Long.  305, 
15;  Ut.  u,  41. 

CAIKNNE , ou  CAYENNE  fia)  , île  de  l'A- 
mérique méridionale,  arec  une  ville  St  une  ri  vicie 
de  même  nom  , appartenant  à la  France. 

I.es  François  s'y  établirent  vers  l'an  1635;  s’étant 
retirés  en  1654,  tesAnglois  y demeurèrent  jufq'en 
1664,  que  le  lieur  de  la  Barre  y rétablit  les  François. 
I.es  Hollandois  les  en  châtièrent  en  1676;  mais  ils  y 
Furent  rétablis , l'année  luivante  , par  M.  U’Eftrécs. 

Cayenne  eti  lituée  fur  la  côte  de  la  Guyane,  a 
4 d.  50'  de  latitude,  St  323  d.  23'  de  longitude.  File 
e:t  formée  par  deux  bras  de  la  rivière  de  Cayenne  , 
& fa  circonférence  eft  d’environ  dix-huit  lieues.  Elle 
eft  afTez  haute  généralement  fur  le  bord  de  la  mer  ; 
mais  li  marécage. :fe  dans  ton  milieu,  qu’on  ne  peut 
aller  par  terre  d’un  bout  à l’autre.  Ces  marais  font 
couverts  de  mangles  fort  épais,  qui  croilfent  jufques 
dans  l’eau  de  la  mer,  St  dcnil’emrelacement  forme 
une  cfpccc  de  chautfée , fur  laquelle  , en  certains 
endroits,  on  peut  marcher  plus  de  12  d 13  lieues 
fans  mettre  pied  à terre.  Ces  Marais  , joint  à neuf 
mois  de  pluies  continuelles  , rendent  l'air  humide  , 
mal-fain,  fk  occalionncnt  des  fièvres,  qui  font  fou- 
vem  tres-dangereufes  ; cependant  , depuis  que  File 
lé  défriche  l'air  en  eft  plus  pur  ,St  l'on  commence 
d s'y  bien  porter.  La  nature  St  l’art  ont  également 
contribué  à fortifier  la  ville  , qui  eft  à l'occident  de 
l’üe.  Outre  le  fort  qui  commande  de  toutes  parts,  il 
y a différentes  batteries , qui  peuvent  monter  d 
lbixante  pièces  de  canon.  La  figure  de  la  place  forme 
un  exagor.e  irrégulier. 

Le  principal  commerce  de  l'ilo  confifte  en  fucre, 
en  rocou  , en  coton  , St  en  indigo.  Le  calé  qu’elle 
produit  a la  fève  petite  , mais  d'une  excellente 
quaiité.La  terre  eft  très-lèrtilc  en  maïs,  en  manioc; 
il  y croit  de  la  calfe  , des  papaies , des  pommes  d'a- 
cajou , de  la  vanille , St  de  la  pite,  efpêcc  d’herbe  , 
dont  la  côte  fc  taille  commcie  chanvre.  Le  fil  en 
eft  plus  fort,  St  attfli  fin  que  la  foie. 

L 'ébène  noire  St  verte  , le  bois  de  lettre , le  bois 
de  violette,  St  d'autres  bois  précieux  pour  la  tein- 
ture St  la  marqueterie,  font  communs  dans  File.  Le 
poillon  St  le  gibier  y font  eu  abondance.  On  y voit 
des  tigres , des  cerfs , des  cochons,  des  porcs-épics, 
des  agouuls,  St  des  fapajous.L’agoutil  eft  de  lagrof- 
feur  d'un  lièvre,  a la  couleur  d'un  cerf,  le  mufeau 
pointu , de  petites  oreilles,  8t  les  jambes  courtes  St 
menues.  On  trouve  au fü  a Cayenne  de  fort  gros  fer- 
pens,  mais  peu  venimcux.Entrc  pluficurs  fortes  d’oi- 
féaux,  les  perroquets  y font  d'une  beauté  lingulière. 
Les  bois  font  peuplés  de  flamands,  de  petites  perri- 
qnes,  decolibris,  d'ocos  St  de  toucans.  L'ocos  eft  un 
oifeau,  de  la  grofleur  d’ un  poulet  d’indc,  8t  le  tou- 
can de  celle  d’un  pigeon. 

Le  gouvernement  de  Cayenne  n’eft  pas  renfermé 
dans  les  bornes  de  File;  il  s’étend  plus  de  cent  lieues 
lur  la  côte.  A i’oueft  il  a la  rivière  de  Marony,  qui 
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la  fépare  de  la  colonie  Hollandoifc  de  Surinam  ; du 
côté  du  fud  , il  touche  au  bord  l’eptentrional  des 
Amazones , où  tes  Portugais  ont  trois  forts  fur  les 
rivières  de  Parou  St  de  Macabu. 

Les  habitans  de  Cayenne  font  très-affables  , St 
reçoivent  civilement  les  étrangers.  Quoiqu’ils  par- 
lent tous  la  langue  Françoife,  à peine  leurs  enfans 
en  lavent  - ils  deux  mots,  parce  quelcur  éducation 
eft  Cou  fiée  aux  nègreflès,  qui  ont  introduit  dans  leur 
langage  une  infinité  demotsAft'ricains.  Les  femmes 
y font  mieux  lattes  que  dans  les  autres  îles  Fran- 
çoifes  ; elles  n'ont  pas  le  teint  pâle  de  celles  de  la 
Martinique  St  de  Saint-Domingue  , St  la  plupart 
1 ont  naturellement  beaucoup  d’clprit.  A Cayenne  , 
comme  dans  les  autres  lies,  les  maris  font  obligés, 
pour  tarifaire  la  vanité  des  femmes , de  faire  une 
depeafe  extraordinaire  à l’arrivée  de  chaque  v tuf- 
feau , St  leurs  affaires  en  foutfrent  beaucoup. 

On  voit  à Cayenne  quantité  de  chevaux  , depuis 
que  les  Anglois  de  Bolto  i 8t  de  la  nouvelle  York  y 
font  venus  pour  le  commerce.  Ces  animaux  coûtent 
peu  a noui  tir.  L'ulage  , après  leur  avoir  ôié  la  l'clle 
St  la  bride , eft  île  les  tailler  paître  à leur  gré  , fans 
jamais  les  enfermer.  On  y nourrit  aulli  des  mou- 
tons, des  chèvres,  St  de  gros  beftiaux  , avec  le  foin 
de  mettre  le  têu  dans  les  favancs  aux  mois  d'août 
St  de  feptembre  pour  en  faire  de  bons  pâturages  ; 
aulli  leur  chair  eft-elle  excellente  ; le  plus  grand 
obl’acic  à leur  multiplication  vient  des  tigres  , qui 
pallent  du  continent  à la  nage  pour  chercher  leur 
proie.  On  élève  aulli  beaucoup  de  volaille  ; les  ar- 
bres fruitiers  de  l'Europe  ne  s’accommodent  pas  du 
Climat  ; mais  tous  ceux  de  l’Amérique  y viennent 
fort  bien.  On  y cultive  aulli  toute  efpècc  d'herbes 
potagères , des  petits  pois , des  citrouilles , des  po- 
tirons, des  melons  d’eau  d'un  goût  délicieux,  d’ex- 
cellentes figues  ; la  vigne  y réutlit , St  produit  de 
tort  bon  vin  ; rien  enfin  11c  manque  dans  cette  île 
pour  faire  bonne  chere. 

Ou  ne  relient  pointa  Cayenne  de  ces  vives  cha- 
leurs , qui  font  la  principale  incommodité  des  au- 
tres îles.  Un  vent  d'eft , qui  s’élève  tous  les  jours 
fur  les  neuf  heures  du  matin  , y rafraîchit  l’air  ; 
mais  la  féchercflc  St  l’humidité  y font  cxccllives. 

11  y pleut  neuf  mois  entiers  , a commencer  du 
mois  d’oftobre,  St  c’eft  ce  tems  qu’on  nomme  l’hi- 
ver. Les  beftiaux  trouvent  par  tout  alors  d'exccl- 
lens  pâturages  ; mais  dans  les  mois  de  juillet,  d’août 
St  de  feptembre  , les  campagnes  font  quelquefois 
fi  fâches  , que  les  chevaux  St  les  bœuts  périnent  de 
faim  St  de  foif.  Les  mouftiques  , les  maringoins , 
les  malts , les  chiques , les  tiques,  les  pous  tl’Agou- 
thi , & ceux  de  bois  , les  fourmis , les  fearabées 
St  les  crapauds  , feroient  d’autres  fléaux  de  File  , 
par  leur  nombre  St  leur  voracité  , fi  tous  ces  in- 
feâes  ne  fe  faifoient  une  guerre  mutuelle  qui  les 
détruit.  La  fourmi  coureufe  fur  tout  tue  les  mou- 
ches , les  guêpes , les  fcarabces  , les  araignées , 
St  jufqu'aux  rats , de  quelque  grofleur  qu’ils  puif- 
l'cnt  être.  . 
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Cette  île  enfin  pourroit  devenir  une  colonie  très-  II  y a dans  le  Caire  deux  cotivcns  de  Francifcains 
importante  fi  les  François  y «oient  en  plus  grand  Italiens.  L'un  dépend  du  couvent  des  Francifcains 
nombre,  s'ils  avoient  plus  d'amour  pour  le  travail,  de  JérufaJem , 8c  les  religieux  font  les  curés  nés  de 
& s'ils  étoient  allez  riches  enfin  pour  acheter  les  tous  les  Francs  qui  font  en  Egypte  ; l’autre  a un 
Nègres  qui  leur  font  nécelfaires  ; mais  par  malheur  fupérieur  nommé  par  la  Propagaiula  , ainli  que  les 
la  terre  la  plus  fertile  n'oll're  prefque  par  tout  que  autres  religieux  , St  011  y remplit  les  fonftions  de 
des  landes  8c  des  friches  , 3c  donne  à peine  la  millionnaires.  Les  juifs  ont  aulli  plulieurs  iynago- 
millièmc  partie  de  ce  qu'elle  pourroit  produire,  gués  en  cette  ville. 

( M.  D.  M.  ) Le  château  , bâti  par  le  grand  Saladin , eft  d’une 

CAIETTE.  Voyex  Gaiette.  magnificence  extraordinaire , 8c  d’une  enceinte  im- 

CAIFUNG  , ou  CAIFONG , ville  d’Alie  dans  la  menfe.  Il  cft  finie  fur  une  montagne,  à laquelle  on 
Chine , province  de  Honan.  telle  fut  prefqu'abîmce  arrive  par  un  efcalicr  où  peuvent  monter  les  cha- 
par  les  eaux  en  164».  L'empereur  ayant  fait  per-  maux  Sc  les  chevaux  , même  quand  Us  font  chargés, 
cer  une  digue , pour  réduire  la  ville  qui  s'étoit  II  renferme  phifieurs  palais  , des  jardins , de  fuper- 
foulevée,  il  y périt  alors  trois  cent  mille  habitant  : bes  portiques,  des  bains,  8c  des  places  d'une  grande 
avant  cette  époque  elle  fut  riche  St  puiflante  , 8;  fomptuolité  ; le  marbre  8c  les  colonnes  y font  pro- 
elle  a été  long-tems  habitée  par  des  princes  dufang  digués.  La  mofquée  que  ce  prince  fit  bâtir , ctonite 
royal.  Long.  131,  30  ; lat.  35.  (R.)  amant  par  fa  grandeur , que  par  la  beauté  de  l’ar- 

CAIGNOTE  ( la).  Voyez  la  Caignote.  chiteûure. 

CAÏMAN  , ou  CAYMANES  , ou  ISLES  DES  L’aqueduc  qui  conduit  l’eau  à ce  château  a cinq 
LEZARDS , font  trois  Iles  de  l’Amérique  fepten-  cent  vingt  arcades.  Par  malheur  ces  monument 
trionale , entre  celles  de  Cuba  St  de  la  Jamaïque  , ïuperbes  font  entre  les  mains  d’nne  nation  qui  me- 
dans  le  golfe  du  Mexique.  Elles  n’ont  prefque  point  prife  les  arts , St  qui  laide  dégrader  tant  de  cltcf- 
d'eau  douce , St  appartiennent  aux  Anglois  , qui  y d’œuvres. 

pèchent  beaucoup  de  tortues.  L’une  fe  nomme  Je  ne  puis  me  difpenfcr  de  parler  du  puits  qui 
Cayman  , la  fécondé  petit  Cayman , Sc  la  troifième  cft  d’une  prodigieufe  profondeur.  11  femblc  par- 
grand  Cayman.  Celle-ci  eft  une  terre  bade  St  cou-  tagé  en  deux  parties , entre  lefquelles  eft  une  place, 
Verte  de  huilions  ; il  11e  s’y  trouve  aucun  animal,  où  defeendent  par  un  efcalier  d’une  pente  iraper- 
fi  ce  n’eft  des  iguanes , ( forte  de  lézards  qui  a ceptible  , les  bœufs  qui  doivent  faire  monter  l’eau 
donné  fon  nom  a l'ilc  ) & un  animal  aflez  fem-  du  premier  puits.  Elle  le  rend  dans  un  réiervoir  , 
blable  au  renard  , qui  fe  nourrit  d’œufs  de  tortue,  qui  fait  le  tond  du  fécond  puits  , au  haut  duquel 
Cette  île  cft  d'un  accès  facile , parce  que  la  mer  elle  cft  portée  par  une  roue , que  les  bœufs  tont 
eft  profonde  , 8c  qu'elle  n’a  ni  roches  , ni  baffes,  tourner  continticllcmcut , 8c  où  tient  une  corde , 
Il  y a un  bon  ancrage  du  côté  du  fud  , prés  d’une  à laquelle  font  attachés  plul'curs  féaux, 
baie  de  fable.  Les  habitans  de  cette  ville  montent  à plus  de 

CAINSHAM , ou  HEYNSHAM  , ville  d’Anglc-  300,000,  en  y comprenant  les  Mores  , les  Cophtes  , 
terre  , au  comté  de  Sommerlêt , fur  une  petite  ri-  les  Turcs , ians  compter  cependant  les  milices  du 
vière  qui  fe  jéte  dans  l’Avon.  On  lui  donne  vtilgai-  grand  feigneur.  Le  bacha  a l’autorité  fuprême, 
rement  l’épithète  de  rmoty , ( pleine  de  fumée  ) , St  gouverne  dcfpotiquement  , non  - feulement  la 
à caufe  de  l’air  nébuleux  que  l’on  y refpire.  ville  , mais  encore  tome  l’Egypte.  Il  y a aulli  qua- 

CAIRE  ( le  ) , grande  ville  d’Afrique  , capitale  tre  muftis  pour  les  principales  leètcs  des  Mahomé- 
de  l’Egvpte.  Elle  paffe  pour  une  des  plus  conlïdé-  tans , & un  patriarche  Cophrc.  Les  femmes  y ont 
râbles  de  la  domination  des  Turcs.  Elle  eft  fur  la  plus  de  liberté  que  dans  les  autres  états  du  Turc, 
rive  du  Nil.  Le  vieux  Caire  eft  à trois  quarts  de  La  ville  eft  traverfée  par  un  grand  canal  très-an- 
lieuc  fur  le  bord  oriental  du  Nil.  Les  Cophtes  y ont  cien.  Le  fultan  Sc’im  la  prit  fur  les  Mameluks  en 
une  églife  magnifique.  Lotit;.  49,  10  ; lat.  30,  3.  1517,  St  depuis  ce  tcms-là  elle  eft  fujète  aux  Turcs. 

Cette  ville  tut  bâtie  vers  l'an  76s  , par  les  ordres  O11  en  tire  par  Alexandrie  des  cuirs , du  lin , des 
du  caiif  de  Kairvan.  Les  rues  y font  falcs  , étroites,  laines  d'Egypte,  du  coton  filé,  delà  cire,  des 
St  les  maifons  généralement  balfcs  St  mal  bâties,  dattes  , de  l’aloès,  de  l’encens , de  la  myrrhe,  du 
Toute  leur  magnificence  eft  en  dedans  , Sc  du  côté  café  , des  aigrettes  blanches  St  noires,  des  dents 
des  cours.  11  y a beaucoup  de  jardins  8c  de  lacs  cù  d’ciéphans , Sc  de  la  gomme  laque.  11  y a plulieurs 
entre  l’eau  du  canal,  lorfque  le  Nil  vient  à déborder,  manufactures , entte  autres  de  tapis  de  Turquie. 
Le  plus  grand  lac  peut  avoir  cinq  cents  pas  de  Le  Caire  cft  dans  un  pays  fablonncux.  L’air  n’y 
diamètre  ; il  cft  au  centre  de  la  ville  , 8t  il  eft  cft  jamais  rafraîchi  par  les  pluies;  la  chaleur  y cft 
bordé  de  belles  maifons.  Pendant  huit  mois  de  extrême,  mais  en  juin,  juillet,  août,  il  y règne 
l’année,  c’eft  un  vafte  ballin  rempli  d’eau  ; pendant  un  vent  qui  le  tempère  beaucoup.  Comme  l'hiver 
les  quatre,  autres  mois , c’eft  un  jardin  très-riant,  n'y  cft  jamais  rigoureux  , les  arbres  y confcrvctit 
Lorfque  ce  badin  cft  inondé,  il  eft  couvert  de  bar-  leur  verdure  toute  l'annce.  Le  larcin  y eft  tou- 
ques ; on  y tire  des  feux  d’artifices , 8c  on  y donne  jours  puni  de  mort.  Pour  les  crimes  capitaux  , les 
des  concerts.  pendîmes  du  commun  y font  empalées , celles  de 
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diiiinâion  éiranglées  ou  a'écapirées , & le»  faute» 
les  plus  légères  attirent  la  ballonadc.  ( M.  D.  M.  ) 

CAIREVAN  , ou  K AI  R VAN  , ville  d’Afrique  , 
au  royaume  de  Tunis.  Elle  a etc  long-tcms  le  liège 
des  princes  Arabes.  Long.  29  ; lot.  3; , 4s.  (R.) 

CAITHNESS  , province  au  nord  de  l'Ecolfc  , 
alfez  fertile  en  bleds , en  pâturages  St  en  bétail  , 
mais  dans  laquelle  il  y a peu  de  bois.  Elle  envoie 
un  député  au  parlement.  Buthewichen  en  cft  la 
capitale. 

CAJANEBOURG  , ville  forte  de  la  Suède  , ca- 
pitale de  la  Cajanie  ou  Bothnie  orientale  , fur  le 
Jacd'Ula,  vers  la  I.aponie.  La  province  dont  elle 
cil  la  capitale  , feroit  allez  fertile , li  les  frimats 
qui  viennent  de  bonne  heure  n'empechoieut  l'ou- 
vent  les  grains  de  mûrir. 

Ce  lieu  eft  devenu  célébré  par  l’obfervation  du 
pa!fagc  de  Vénus.  Long.  45  , 25  ; lot.  64  , 13. 

CAJANIE  , grande  province  de  la  Finlande , ap- 
partenant aux  Suédois , fur  le  golfe  de  Bothuie. 
La  capitale  en  cft  Cajanebourg. 

CAJARC  , petite  ville  de  France  , dans  le 
Quercy  , fur  le  Loth  , à 3 li.  f.  c.  de  Figeac. 

CAJAZZO  , petite  ville  d’Italie  , au  royaume  de 
Naples,  dans  la  Terre  de  Labour,  avec  un  évêché , 
fuffragant  de  Capoue  , à 3 lieues  n.  c.  de  cette  ville, 
8 c 9 n.  e.  de  Naples.  Long.  32  ; lot.  41  , 10. 

CARET  , ville  & petit  royaume  d'Alîe  , dépen- 
dant du  roi  de  Perle  , près  du  Caucafc.  Son  com- 
merce conlilte  en  foie.  Long.  63  , 50  ; lot.  43,  32. 

CAKETA  , grande  rivière  de  l’Amérique  méri- 
dionale. Elle  prend  fa  fource  dans  la  nouvelle  Gre- 
nade , & verfe  dans  i’Orcnoque  St  au  fleuve  des 
Amazones.  (R.) 

CAL  AA  , ville  d’Afrique  , au  royaume  de  Tre- 
meeen  , au  fttd  d’Oran  , fur  la  pente  d’une  colline. 
Scs  habitans  font  en  grande  partie  livrés  au  com- 
merce. Long.  12  , 30  i lot.  31  , 10. 

CALABRE  ( la  ) , province  d'Italie,  dans  la  par- 
tie méridionale  du  royaume  de  Naples , avec  titre 
de  duché.  On  la  divilé  en  citérieure  St  ultérieure  , 
fcparées  par  une  chaîne  de  montagnes. 

Cette  province  cil  fertile  en  bled  , en  huile , fi- 
gues , raiiins.  Il  y a de  la  manne  eftimee , du  talc , 
du  marbre , des  chevaux  8t  des  mulets  vigoureux. 
La  Calabre  citérieure  a pour  capitale  Cofenza  ; la 
Calabre  ultérieure  a Catanzaro. 

On  ne  peut  pas  fe  former  l’idée  de  la  grande  fer- 
tilité de  cette  province,  fur  tout  de  la  Plaine.  Les 
champs  couverts  d’oliviers , les  vignes  chargées  de 
pampres  , les  arbres  fruitiers  qui  couvrent  le  pays  , 
les  blés,  enfin  toutes  fortes  de  productions  répon- 
dent amplement  aux  défirs  des  agriculteurs.  Ce  fe- 
roit un  féjour  des  plus  délicieux  fans  les  malheurs 
auxquels  il  eft  fujet  : les  trcmblemcns  de  terre  y 
font  des  dégâts  incroyables.  Qui  peut , fans  frémir, 
penfer  à ceux  arrivés  pendant  l’année  1783  ! Qui 
peut  d’un  œil  fec  confidérer  les  ravages  allreux , 
qu’ils  ont  faits  dans  la  Calabre  ultérieure  i 

Le  5 février  1783  , fut  l’époque  terrible  de  la 
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funefle  cataftrophe  qui  bouleverfa  la  Calabre  ul- 
térieure , partie  de  la  Calabre  citérieure , renverfa 
Melline  , & porta  au  loin  la  défolation  8c  l’effroi. 
Il  y eut  vingt-neuf  villes , bourgs  , ou  villages  dé- 
truits ou  fort  endommagés.  Ce»  lieux  font  : For- 
nice , Filogofa  , Sinopoli  , Scilla , Bagnara  , Po- 
tanno  , Paimi , Seminara,  San-Giorgio  , Cinque- 
Frondi , Pohflcna  , Oppido , Soriano  , Roccella, 
San-Bruno  , Stilo  , Pizzo  , Squilace  , Regio  , Cro- 
tone  , Catanzaro , Sam’  Onotrio  , Stefanacone  , 
Mcflïano  , Briatico  , Milet  , Tcrra-Nuova,  Ca- 
fal-Nuovo  , Monte-Leone  ; Scie  nombre  des  per- 
fonnes  qui  y ont  perdu  la  vie  fe  porte  à 26  ou 
27  mille. 

A Oppido  , de  6000  habitans  il  n’en  relia  que 
47.  Catanzaro  St  Crotone  ont  très-peu  fouffert. 
Les  places  tonifiées  de  Calabre  furent  détruites  ; 
la  tour  du  Phare  fut  engloutie  dans  la  mer  avec  la 
ville  de  Pizzo  , Sc  celle  de  Regio  , dont  on  ne  re- 
connoifloit  même  plus  l’emplacement.  Il  n’efl  point 
relié  de  vertiges  de  Bagnara,  Sc  de  tous  les  beaux 
lieux  circonvoiiins.  Dans  cet  affreux  bouleverfc- 
ment,  le  fleuve  Pétraque  a difpant , Sc  on  ne  fait 
ce  que  fes  eaux  font  devenues.  Plulieurs  autres  ri- 
vières ont  abandonné  leurs  lits , quelques  monta- 
gnes ont  difparu  , d’autres  fe  font  entr’ouvertes , 
quelques  autres  fe  font  élevées  tout  à coup  du  fein 
tic  la  terre  : des  volcans  fe  font  manifefles  en  plu- 
lieurs endroits , 8c  dans  ce  jour  d’horreur  la  mer 
étoit  en  tourmente , les  ténèbres  Sc  une  tempête 
effroyable  fur  la  terre  ajoutoient  au  deuil  Sc  a la 
conftcmarion. 

Le  28  mars  fuivantunc  fccourte  plus  terrible  que 
les  précédentes  mit  le  comble  à l'horreur  Sc  i la 
défolation  de  ces  malheureufes  contrées.  La  Cala- 
bre , Sc  toutes  les  provinces  du  royaume  de  Naples, 
en  reffentircm  plus  ou  moins  les  terribles  effets,  8c 
la  ville  de  Cofenza  fut  renvcrfce  en  partie.  Au 
mois  de  feptembre  la  terre  n'étoit  pas  encore  raffer- 
mie clans  la  Calabre,  les  fécondes  n’y  avoient  point 
encore  ceflc  8c  les  infortunés  habitans  étoient  tou- 
jours fous  des  tentes,  où  iis  attendoient  les  fccours 
du  gouvernement , qui  vivement  touché  de  leur  af- 
freufe  fituadon  , leur  envoya  des  vivres  de  tout 
genre,  St  des  fommes  conhdcrablcs  pour  rébâtir 
leurs  villes  après  que  les  fecouflcs  eurent  cclfé. 

Cette  horrible  cataftrophe  arriva  fans  que  rien 
l’ait  annoncée  auparavant.  Un  bruit  fourd  Sc  inté- 
rieur fe  fit  entendre  en  même  tems  que  le  fracas  de 
la  chute  des  édifices  ; 8c  la  poullière  enveloppa  les 
viêlimes  malheureufes  de  ce  terrible  fléau.  On  re- 
marqua feulement  que  depuis  trois  ans  le  V'efuve 
avoit  absolument  cclfé  de  jetter  de  la  fumée,  Sc  que 
l’Etna  avoit  été  tort  tranquille.  Un  mouvement 
machinal  fit  échapper  ceux  qui  fe  fauverent,  St  qui 
ne  recouvrèrent  le  fentiment  de  leurs  maux  que 
lorfquc  la  fccouflc  fut  celféc.  Qui  peut  peindre 
l’elfroi , le  fdencc , le  dcfefpoir , qui  fuccédèrent  â 
ce  funefte  événement  ? Le  premier  mouvement  fut 
celui  de  la  joie  de  vivre  encore;  le  fécond  fut  de 
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déflation.  I,e  fouvcnir  de  leurs  parens , de  leurs 
amis , qui  ctoient  enfevclis  fous  les  ruines,  troubloit 
le  pbnir  d'étrc  échappes  à tant  de  malheurs.  Ils  al- 
loient  chercher,  au  milieu  de  ces  monceaux,  les 
perfonncs  qui  leur  étoient  chères, cntendoient  leurs 
cris,  roconnoifloient  leurs  voix,  étoient  certains  du 
lieu  où  ils  étoient  enfevelis , St  fe  voyoient  dans 
l'impuiflance  Je  les  fecourir  : les  débris  entafles  ré- 
filioiem  à leurs  (bibles  mains , s'oppolbient  aux 
efforts  de  leur  zèle  8c  de  leur  tendrefle.  C’eft  en  vain 
qu’ils  réelamoient  tics  recours  étrangers  : leurs  cris, 
leurs  fanglots  n'intércflbicm  perfonne.  Chacun 
étoit  occupe  de  les  malheurs  particuliers  ou  de  ceux 
de  fa  famille;  on  ne  prenoit  aucune  part  au  fort  de 
la  perfonne  indifférente.  On  vit  dans  le  même  tems 
des  exemples  de  tendrefle  paternelle  Sc  maritale , 
portes  jufqu'au  dévouement , St  des  traits  de 
cruauté  St  d’atrocité  qui  font  frémir.  Pendant 
u’une  mère  échevelée  8c  couverte  de  fan  g venoit 
emander  à ces  ruines  encore  tremblantes , le 
fils  qu’elle  portoit  eu  fuyant  entre  les  bras  , St  qui 
lui  avoit  été  arraché  par  la  chnte  d’une  pièce  de 
charpente:  pendant  qu'un  mari  affrontoit  une  mort 
prefquc  certaine  pour  retrouver  une  époufe  chérie; 
on  voyoit  des  monftres  fc  précipiter  au  milieu  des 
murs  chanccllans , braver  le  danger  le  plus  immi- 
nent , fouler  aux  pieds  des  hommes  moitié  enfe- 
velis , qui  réelamoient  leur  fccours , pour  aller 
pilier  la  maifon  du  riche , 8c  pour  fatisfaire  une 
aveugle  cupidité.  Un  quart  de  ces  vifiimes  auroit 
fui  vécu , (i  on  leur  avoit  porté  de  prompts  fecours. 

Dans  ce  renverfement  les  rcligieufes  dont  les 
couvens  furent  détruits , reçurent  du  pape  la  fa- 
culté de  rentrer  dans  leurs  familles. 

Ce  tremblement  de  terre  infiniment  plus  violent 
que  celui  de  Lisbonne  en  1755  , s’eft  fait  femir 
dans  le  relie  de  l’Italie  Sc  dans' toute  la  Sicile. 

Nous  ne  parlerons  pas  des  cailles  phyliques  qui 
ont  produit  un  fi  grand  boulcverfemem  : ces  re- 
cherches 11e  font  pas  du  reflort  de  la  géographie  ; 
8c  d’ailleurs  elles  ont  été  déjà  difeutées  dans  plu- 
ficurs  exceilens  mémoires  fur  ce  lu  jet , 8c  particu- 
lièrement dans  ceux  de  M.  de  Dolomicu , Sc  de  mi- 
lord Hamilton. 

CALACIA  , ville  d’Afic , dans  la  Tartaric , au 
royaume  de  Tatiguth. 

CALA-DUCIRA , ville  8c  port  de  file  de  Gozzo, 
dans  la  mer  Méditerranée,  près  de  Malte.  (R.) 

CALAFIGUER  , ville  8c  port  de  la  côte  méri- 
dionale de  l'ile  de  Majorque. 

CALAH  , lie  de  la  mer  des  Indes , près  de  la  li- 
gne équinoxiale.  Elle  eft  peuplée  de  Mahoraétans , 
8c  renommée  par  fes  mines  d’étain  , 8c  par  fes  ar- 
bres , dont  on  tire  le  camphre. 

CALAHORRA  , ville  d’Efpagne  , dans  la  Vieille 
Caflillc , fur  les  frontières  de  la  Navarre.  Elle  eft 
lituèe  fur  l’Ebre  , au  confluent  du  Cidaço.  Cette 
ville , qui  eft  l’ancienne  Calaguris  , eft  connue 
par  le  lcjour , le  choix  des  troupes  , 8c  les  belles 
•tétions  de  Scitorius.  Elle  devint  municipale  ; 8c 
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Augufte  avoit  à Rome , pour  fa  garde  , trois  co- 
hortes, dont  une  étoit  de  foldats  de  Calai»  w a.  On 
y trouva  en  1707 , fur  une  pierre , cette  miction 
d'un  officier  , habitant  de  Calshorra  , oui  le  cnit 
obligé  , par  devoir  d’amitié  8c  de  religion  , de 
mourir  8c  de  fe  facrifier  aux  mânes  du  grand  Scr- 
torius. 

Dits  manibus 
Quinti  Sertorii, 

Me  Brebietus  Calaguritanus  ievoyi  r 
Arbitrants  rellgionem  esse , 

En  suldato , 

Qui  omnta 

Clan  dits  immortalibus 
Communia  habebat , 

Me  inepiumem 
Retincre  animant. 

Vale  fiat  or  qui  h<xc  legis  , 

Et  me  0 disce  c xemplo 
Fidem  servare. 

Ipsa  fides 

Etiam  mortuis  placer, 

Corporc  hutnano  exutis. 

a Je  , Rrcbicius,  natif  de  Calaliorra  ( qui  suis  in- 
hume'  ici  ) , me  fuis  immolé  aux  dieux  mânes  de 
Quintus  Sertorius , m’étant  fait  un  fcrupulc  de  re- 
ligion de  vivre  encore  après  la  mort  de  ce  grand 
homme , qui  ctoit  fcinblable  en  toutes  chofes  aux 
dieux  immortels.  Adieu  paflant , qui  lis  ccci , ap- 
prends , à mou  exemple , à garder  ta  foi.  Les  morts, 
quelque  dépouillés  qu’ils  foient  de  leurs  corps  , ne 
laiflem  pas  d’étre  touchés  de  cette  vertu  ». 

Telle  eft  la  traduction  qu’en  donna  M.  Mahuder, 
médecin  de  Langrcs , à M.  de  BaviUe  , intendant 
de  Languedoc  , à qui  l’infeription  ttoit  été  en- 
voyée d’Efpagne. 

Cette  ville,  qui  a trois  cglifcs  paroiflialcs  8c  trois 
couvens , eft  limée  dans  un  terroir  fertile  , fur  la 
pente  d’un  coteau  , qui  s’étend  jufqu’aux  bords  de 
l’Ebre,  a un  évêché  futfragant  de  Tarragonc.  Elle 
eft  i 28  li.  e.  de  Burgos , 15  n.  o.  de  Sarraeofle. 
Quintilicn  Sc  Prudence  étoient  de  cette  ville.  Long. 
IS,  50  ; lat.  41 , 1*.  (R.) 

CALAIS , ville  de  France  , dans  la  Picardie , 
fur  le  bord  de  la  mer. 

C’eft  le  liège  d’un  gouverneur  particulier  , d'une 
amirauté  , d’une  maîtrife  particulière  des  eaux  8c 
forêts.  Il  y a deux  lieutenans  de  roi , dont  l’un  pour 
la  citadelle  , Sc  un  major.  Elle  a une  bonne  cita- 
delle , 8c  un  port  bien  fortifié.  Long.  19,  30, 55; 
lat.  so,  57,  31. 

Un  complot  , forme  par  Geoffroy  de  Chami , 
pour  furprendre  Calais , en  1 347  , occafionna  une 
aclion  , où  Edouard  , roi  d’Angleterre  , combat- 
tit vaillamment , 8c  ne  trouva  pas  dans  Euftachc 
de  Ribaumont  un  adverfaire  moins  redoutable.  Ce- 
lui-ci , abandonné  des  liens , rendit  fon  épée  au 
prince  : ce  chevalier , 8c  les  autres  prifonniers  de 
marque  loupèrent  avec  le  vainqueur , qui  les  com- 
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bla  d'égards  & de  poütelîcs  ; mais  il  donna  les  plus 
grands  éloges  a Ribaumonr , J'appclla  le  plus  va- 
leureux chevalier  qu'il  eiü  jamais  connu  , & avoua 
qu'il  ne  s'éroit  jamais  trouvé  de  la  vie  dans  un 
danger  (i  p reliant  que  celui  qu'il  avoit  couru  en 
combattant  avec  lui.  Il  prit  alors  un  filet  de  per- 
les qu'il  portoit  à fa  tête  , l'attachant  lur  celle  de 
Kibauinont , il  Itti  dit  : « Sire  Euftache , recevez 
ce  prêtent  comme  un  témoignage  de  mon  eftime 
pour  votre  bravoure  , St  je  délire  que  vous  le  por- 
tiez fouvent  pour  l'amour  de  moi.  Je  fais  que  vous 
êtes  galant  St  amoureux  ; que  vous  vous  plaifez 
dans  la  fociétc  des  dames  St  demoifcllcs  ; qu'elles 
fâchent  toutes  de  quelles  mains  vous  avez  revu 
cet  ornement.  Vous  n’êtes  plus  prifonnicr  ; je  vous 
quitte  de  votre  rançon , St  dès  demain  vous  pou- 
vez difpofer  de  vous-même  comme  il  vous  plaira». 

Cette  ville  cependant  fut  prife  par  famine , la 
même  année  1347  , par  le  même  Edouard  III.  Le 
duc  de  Guife  la  reprit  fur  les  Anglois  en  1 558. 
L'archiduc  Albert  la  reprit  en  1 596  i mais  elle  fut 
rendue  à la  France  deux  ans  après , par  le  traité 
de  Vcrvins.  Les  alliés  la  bombardèrent  fans  beau- 
coup d'effet  en  1696.  Ceft  le  grand  partage  de 
France  en  Angleterre  , St  le  plus  court  pour  en 
revenir.  Il  y entre  St  il  en  fort  régulièrement  deux 
lois  la  femaine  , en  teins  de  paix  , deux  bàtimcns , 
appelés  paquebot! , qui  viennent  de  Douvres  à 
Calais , St  vont  de  Calais  i Douvres.  Elle  vil  à 10 
li.  f.  o.  de  Dunkerque , 7 f.  e.  de  Douvres , 61 
n.  de  Paris.  ( M.  D.  M.  ) 

C'ert  Air  la  côte  entre  cette  ville  St  Boulogne 
qu’ariva,  le  15  juin  1785,  la  luéjueufecataftiophc 
des  deux  voyageurs  aériens , MM.  Pilàtre  de  Ro- 
fiers  St  Romain  l'aîné,  viitimes  de  leur  courage  8t 
de  l’honneMk  national.  A 7 heures  S<  demie  du 
matin  ils  s'eroient  élevés  de  Boulogne  fur  une  ma- 
chine aéroilatiquc  , pour  traverfer  la  Manche , fur 
l'exemple  de  M.  Blanchard  , St  defeendre  en  An- 
gleterre. Lèvent  leur  étoit  favorable  ; mais  il  chan- 
gea peu  d’inftans  après , St  les  jeta  fur  la  côte.  Ils 
fc  balancèrent  pendant  demi-heure  , en  louvoyant 
entre  Calais  St  Boulogne  : tout-à-coup  le  ballon 
s'entr’ouvrit  dans  fa  partie  verticale , 8;  les  mal- 
heureux aéronautes  plombèrent  de  la  hauteur  de 
100  toiles  fur  une  petite  colline , à environ  une 
lieue  de  Boulogne.  On  vola  à leur  fecours  ; mais 
ce  fut  fans  effet  : M.  Pilàtre  étoit  déjà  mort , St  M. 
Romain  alloit  rendre  le  dernier  foupir.  On  pourra 
appeler  cette  côte  du  nom  de  ceux  qui  l'ont  bai- 
gnée de  leur  fang , comme  Icare  laiffa  le  fien  à 
l’Archipel  de  Candie. 

Calais  ( le  pas  de  ) : on  nomme  ainfi  la  partie 
la  plus  étroite  de  la  Manche , ou  du  canal  qui  fé- 
pare  la  France  de  l’Angleterre. 

Calais  (Saint-)  , Carileti  Oppidum , petite  ville 
de  France  dans  le  Maine  , avec  titre  de  baronnie, 
St  une  abbaye  de  BcnédiAins  , qui  vaut  5000  liv. 
Elle  eff  à 6 li.  n.o.  de  Vendôme  , St  4 o.  de  Mont- 
doublcau. 
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CALAJATE  , ville  ruinée  d'Afie , dans  l'Ara- 
bie heureufe  , vers  le  golfe  Pcrfiquc. 

CALALONGA , autrefois  petite  ville  , 8c  pré- 
fcntemeill  village  de  l’ile  de  Majorque.  On  la 
nomme  aulli  Cin:u.  Ce  lieu  , qui  eff  un  allez  bon 
port , cft  à dix  milles  de  la  ville  de  Majorque  vers 
le  levant. 

CALAMATA , ville  de  la  Turquie  d'Europe, 
dans  la  Moréc  , fur  la  rivière  de  Spinarza.  Elle  cft 
affez  grande , mais  peu  tbrte  , avec  un  ancien  châ- 
teau. Les  Vénitiens  la  prirent  en  1685  , St  elle  leur 
demeura  par  la  paix  ; mais  depuis,  les  Turcs  Pont 
reprife  avec  le  relie  de  la  Moréc.  Elle  eft  à 3 li. 
de  la  mer  , à 1 1 o.  de  Militra.  Lotit;.  39 , 45  ; Ut. 
37  . 8- 

CALAMIANES  , îles  d'Alie  dans  la  mer  des 
Indes  , entre  celle  de  Bornéo  St  les  Philippines. 
Gcmelli  Carreri  dit  que  les  îles  Calamianes  font  au 
nombre  de  trois , St  qu’il  ne  faut  pas  les  confon- 
dre avec  les  îles  Calamioncs , qui  font  au  nom- 
bre de  dix-fept , parmi  lefquelles  eft  Paragoa.  Les 
des  Calamianes , félon  le  même  auteur  , font  ha- 
bitées par  des  Indiens  pailibles.  On  y recueille  de 
la  cire,  St  fur  les  côtes  on  pêche  de  très -belles 
perles. 

CALAMITA , rivière  d'Afic  dans  la  Tartarie- 
Criméc  , qui  lé  jète  dans  la  mer  Noire. 

CALAMO  , rivière  de  la  Grèce , qui  prend  fa 
fource  dans  l’Albanie  , St  fc  jète  dans  la  mer , vis- 
à-vis  de  l’ile  de  Cortôu. 

Calamo  , Calamine,  Calimno,  autrefois  Cia- 
roi , île  de  l'Archipel , près  de  la  côte  d’Afie  , au 
fud  de  l’ile  de  Léro  , fujetc  au  Turc.  Baudrand  lui 
donne  quarante  mille  pas  de  circuit , St  dit  qu’il  y 
a un  château  St  un  bourg  de  même  nom. 

CALANDA,  petite  ville  du  royaume  d'Aragon 
en  Efpagnc,  fur  la  rivière  de  Guadaloupc. 

CALAN TIGAS , nom  qu’on  donne  a trois  pe- 
tites îles , fur  la  côte  orientale  de  l’île  de  Sumatra. 

CALAPATE , ville  d’Afie  dans  l'Inde  cn-dcçà 
du  Gange  fur  la  côte  de  Coromandel , dans  le 
royaume  de  Bifnagar. 

CALARÉ  , contrée  des  Indes  fur  la  côte  de  Ma- 
labar , aux  confins  des  royaumes  de  Travancor  ît 
de  Changanatc.  Ce  pays  eft  un  des  plus  pauvres 
de  tout  le  Malabar , St  n'eft  guère  connu  , parce 
qu’il  n'a  rien  qui  y attire  les  Européens. 

CAI.ASUSL'NG,  petite  ville  d’Alie  , capitale  de 
Pile  de  Binon  , l'une  des  Moluqucs.  Cette  ville  eft 
très-agréable.  Les  habitans,  qui  font  Mahométans, 
ne  vivent  prcfquc  que  de  racines.  Elle  appartient 
à un  prince  Indien.  Lone.  141 , zo  ; Ut.  mérid.  5. 

CALAT , ville  d’Afie  dans  le  royaume  de  Cotan, 
près  de  Candahar. 

CALAT A-BEI.LOTA  , ville  de  Sicile  , fur  une 
rivière  de  même  nom  , dans  la  vallée  de  Mazara  , 
au  pied  d’une  montagne. 

Calata-Fimi  , ville  de  Sicile  , dans  la  vallée 
de  Mazara , entre  Mazara  au  midi  St  Caftellamare 
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Su  nord , entre  des  montagnes.  On  y voit  les  ruines 
de  l'ancienne  Loearieum. 

CALAT  AiüD , ou  CALATAJUD  , ville  couli- 
dérable  d’Efpagnc  dans  le  royaume  d'Aragon  , au 
confluent  du  Xalon  Sc  du  Xiloca , dans  une  vallée 
très-l'crtilc.  Long.  16  , te  ; /ut.  41  , 11. 

Cette  ville  a treize  parodies  , onze  couvens 
d'hommes  , quatre  de  tommes  , ht  une  comman- 
derie  de  l'ordre  de  Malte. 

1,’anciennc  Auguste  Bilbilis , patrie  de  Martial , 
cft  dans  le  voilïnage  , & s'appelle  Basibola  , ou 
Bubiera  : Calataiud  eft  la  patrie  du  fameux  Lorenzo 
Gratian.  Lite  eft  à 15  li.  f.  o.  de  Sarragoffe  , St  a 
14  f.  f.  e.  de  Taraç 011  a.  (R.) 

Calata-Girokf.  , en  latin  Cala  ta  Hieronum  , 
ville  de  Sicile  dans  la  vallée  de  Noto , prés  de  la 
rivière  de  Driilo  , fur  une  montagne  efcarpéc.  Elle 
cft  très-peuplée  , St  ton  nom  veut  dire  le  ehatcau 
du  délire. 

Calata-Nisseta  , ville  de  Sicile  dans  la  vallée 
de  Mazara,  près  de  la  rivière  de  Salfo  , lur  une 
montagne.  Son  nom  lignifie  le  château  des  femmes . 

Calata-Zibeta  , petite  ville  de  Sicile  dans  la 
vallée  de  Noto , près  des  fources  de  la  rivière  de 
Diftamo  , entre  des  montagnes. 

CALATKAVA , petite  ville  d’Efpagnc  dans  la 
Nouvelic-Caftillc  , près  la  rivière  de  Guadiana  , au 
voilïnage  de  la  Sierra-Morena.  Long.  14  , zo;  /ut. 
J9 , <5. 

Cette  ville  eft  le  chef-lieu  de  l’ordre  militaire  des 
chevaliers  de  Calatrava,  inftitué  en  1158  pardon 
Sanche  II , roi  de  Caftille.  Elle  eft  dans  une  plaine 
abondante  en  vin  , en  bled  , en  gibier  St  eu  trou- 
peaux , à 5 lieues  n.  e.  de  Ciudad-Real,  6 n.  d’Al- 
magra.  (R.) 

CALA  VON , petite  rivière  de  France  dans  le 
comté  de  Provence.  Elle  le  jète  dans  la  Durance 
près  de  Cavaillon. 

CAI.AW  , petite  ville  de  Bohème  , dans  la  Lu- 
face  , fur  la  rivière  de  Bober.  Elle  n'eft  plus  fi 
confidérable  qu’elle  l'étoit  autrefois.  Il  s’y  fait  un 
grand  commerce  de  laine.  Elle  eft  à 6 li.  de  la  ville 
de  Cotbus , vers  le  nord. 

CALAZEITA,  petite  ville  d'Efpagne,  au  royau- 
me d’Aragon  , près  de  la  rivière  de  Mataranna. 

Cette  ville  fut  prife  en  1706  par  le  maréchal  de 
Telle , qui  commandoit  tin  corps  de  troupes  pour 
le  roi  d’Efpagne  ; la  ville  fut  abandonnée,  au  pil- 
lage St  enfuite  brûlée. 

CA1.B  , ou  CALW , jolie  petite  ville  de  Sttabe  , 
dans  lu  duché  de  Wirtcmberg , fur  la  rivière  de 
Nagold  , à 1 1 lieues  o.  de  Studgard.  On  y fait  de  la 
porcelaine , des  étamines  St  de  la  ferge. 

CALBARY  , pays  , village  St  rivière  d'Afrique 
au  royaume  de  Bénin , dans  la  Guinée  : les  Hollan- 
dois  y font  un  commerce  confidérable. 

C AI.BE  , ville  d’Allemazuc  fur  la  Saalc  , dans  le 
duché  de  Magdebourg  , à 8 lieues  f.  de  cette  ville. 
C’eft  le  liège  d'une  infpcflion  cccléiïaftiquc.  (R.) 

CALBE  , ou  KALBE,  bourg  d’Allemagne , dans 
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la  Vieille-Marche  de  Brandebourg.  On  y compte 
quatre-vingt-cinq  feux.  (R.) 

CALCAR  , petite  viile  d’Allemagne  dans  le  du- 
ché de  Cièves , fur  le  riuflèau  de  Mcn  près  du  Rhin. 
Elle  appartient  au  roi  de  Prufle.  C’elt  la  patrie  de 
Jean  Calcar , excellent  peintre.  Long.  14 , 45  ; Ut. 
5‘  » 45- 

CALCE  , petite  ville  d’Italie  au  duché  de  Milan, 
fur  la  rivière  d'Oglio. 

CALCEDOINE  , ville  autrefois  confidérable 
d’Alie  Mineure  , fur  la  mer  de  Marmara  ; ce  n’eft 
plus  qu'un  mauvais  bourg  que  les  Turcs  nomment 
aujourd’hui  Caltitiu. 

CALCHAQUIS , peuples  de  l’Amérique  méri- 
dionale , qui  ayant  été  cruellement  traités  par  les 
Espagnols , fe  font  retirés  dans  les  montagnes  , & 
occupent  aujourd’hui  la  vallée  de  Cakhaquis.  Ces 
peuples , aigris  par  toute  efpèce  de  mauvais  traite- 
mens , font  des  voifins  dangereux  pour  les  El'pa- 
gnols  du  Tucuman. 

CALCINA  IT) , village  du  Breflan  en  Italie  , fur 
la  Chicfa  , à trois  lieues  de  Monte-Chiaro  , remar- 
quable par  la  défaite  des  Impériaux  , St  la  vic- 
toire qu’y  remporta  M.  de  Vendôme  le  19  avril 
1 7cô.  La  perte  des  ennemis  fut  telle , que  le  prince 
Eugène,  qui  n’arriva  que  le  lendemain  , fut  obligé 
de  fe  retirer  dans  le  Trcntin.  Les  mefures  du  gé- 
néral trançois  étoient  fi  bien  prifes , qu’il  avoit  an- 
noncé cette  viétoire  au  roi  en  partant  pour  l'Italie. 

CALCUTTA,  établifiement  Anglois  dans  l'Inde , 
en  remontant  celle  des  branches  du  Gange  délignéc 
fous  le  nom  de  rivière  d'Uugli.  L'air  en  cft  mal- 
fain  ; cependant  la  ville  de  Calcutta  eft  fort  peuplée, 
en  même  tems  qu’elle  eft  forte , riche  St  très-com- 
merçante. Long.  106,  8 ; lat.  11,  34 , 4}.  (R.) 

CALDERINO,  montagne  d’Efpagnc , mens  Cal- 
berinus.  Le  comte  Julien  ayant  réfolu  d’introduire 
les  Maures  en  Efpagne  pour  venger  l'affront  que 
Rodrigue  , dernier  roi  des  Goths , avoit  fait  à fa 
fille  Caba,  alTembla  fes  amis  fur  une  montagne  ap- 
pelée depuis  d’un  mot  Arabe,  la  montagne  de  Cal- 
derino  , c'eft-à-dire  la  montagne  de  la  trahifon  j 
parce  que  ce  fut  là , en  effet , que  fut  tramée  la 
plus  honteufe  trahifon  qui  fut  jamais. 

C a lu  fri  no  , lieu  d'Italie,  fameux  par  fes 
bains , qu’on  nomme  ordinairement  Bains  i)c  Vé- 
rone , parce  qu’ils  font  à dix  milles  de  cette  ville. 

CALEBEG  , ou  KILBEG  . petite  ville  d’Irlande, 
dans  la  province  d’Ulfter,  au  comté  de  Dunnegal. 
Elle  a un  port  très-commode , St  envoie  deux  dé- 
putés au  parlement. 

CALEDONIE  ( la  nouvelle) , grande  île  de  la 
mer  Pacifique  , ainli  nommée  par  le  capitaine 
Cook  en  1774  ; M.  de  Bougainville  cependant  avoit 
reconnu  cette  terre  quelques  années  avant  Cook. 
Elle  a environ  87  lieues  de  long  , mais  fa  largeur 
n’eft  pas  confidérable  , St  rarement  elle  excède  dix 
lieues.  C’eft  une  contrée  toute  hérilféc  de  monta- 
gnes de  différentes  hauteurs  , qui  laiflcnt  entr’clles 
des  vallées  plus  ou  moins  profondes  ; de  ces  mon- 
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tsgnes  il  fort  une  infinité  Je  fources  nui  arrofent  | 
les  plaines  , portent  par  tout  la  fertilité  St  four- 
nilTem  aux  befoins  des  habitans.  La  terre  vers  le 
rivage  cfl  baffe  , S.  l’accès , à caille  des  récifs  & 
des  brifans , eft  très-difficile.  La  pêche  eft  des  plus 
abondantes.  Cette  ilc , ou  du  moins  la  côte  , elt 
habitée  par  tout.  La  Nouvelle-Caledonie  eft  en- 
vironnée d'une  foule  de  petites  îles  , qui  font  peu- 
plées pour  la  plupart.  Le  côté  méridional  de  cette, 
grande  terre  n’a  point  encore  été  reconnu  ; on 
ignore  quelles  font  les  productions  animales  Sc  vé- 
gétales. 

Les  infulaires  font  entièrement  nus , à l'excep- 
tion d'une  longue  bande  d’étoffe , dont  ils  s’enve- 
loppent les  reins , Sc  qui  de  la  manière  dont  ils 
l’arrangent , ne  rend  leur  nudité  que  plus  remar- 
quable Sc  plus  immodeffe  encore.  Ils  ont  la  barbe 
!k  les  cheveux  noirs  te  très-frifés  , portent  la  plu- 
part des  plumes  fur  la  Ictc  , Sc  fulpendent  à leurs 
oreilles  un  grand  nombre  d’anneaux  d'écaille  de 
tortue  ; leur  ftature  eft  grande  6c  bien  propor- 
tionnée ; leur  figure  intcrefiânte  , Sc  leur  teint  d’un 
châtain  foncé.  Ces  Infulaires  annoncent  un  bon 
caractère  Sc  beaucoup  de  bonne  foi. 

I.a  Nouvelle-Caledonie  s'étend  depuis  le  i 9,  juf- 
qncs  vers  le  i je  degré  de  latitude  fud,  Sc  le  164, 
deg.  15  m.  jiifqii’au  167  deg.  15  m.  de  longitude 
fur  le  méridien  de  Greenwick.  (M.  D.  M.) 

CALKNBKRG  , principauté  d’Allemagne  dans 
la  Balle-Saxe  , qui  lait  partie  du  duché  de  Brunf- 
wick  : 011  l'appelle  ordinairement  le  pays  de  Hano- 
vre. Le  château  de  même  nom  , qui  elt  aujourd'hui 
réuni , eft  à 4 li.  f.  de  Hanovre.  Cette  principauté 
eft  un  pays  montagneux,  Sc  pierreux  dans  certains 
cantons,  tourbeux,  marécageux  Sc  fablonncux  dans 
d’autres , mais  généralement  peu  fertile.  Il  s'y  en 
trouve  cependant  de  bas  Sc  d'humides , dont  le  ter- 
rain gras , mêle  de  fable  , abonde  en  toutes  fortes 
de  produirions.  On  y cultive  du  froment,  de  l’orge, 
du  fciglc  , de  l'avoine  , des  lentilles , des  fèves,  des 
vclfes  Sc  du  farralin  ; le  terrain  produit  du  tabac  , 
du  houblon,  du  lin  & de  très-bons  fruits.  Les  fo- 
rets l’ont  en  grand  nombre  , Sc  donnent  d’excellent 
bois  de  conftruâion  Sc  de  chauffage.  On  élève  dans 
le  pays  beaucoup  de  porcs , de  chevaux  , de  mou- 
tons 8c  d'autre  bétail  ; il  s’y  trouve  aulli  des  mar- 
nières  , des  carrières , de  ia  tourbe , des  charbons 
de  pierre  , des  eaux  faumâtres  Sc  des  mines  de  fer. 
Les  eaux  minérales  de  Rhébourg  ont  beaucoup  de 
réputation.  On  compte  dans  cette  principauté  dix- 
neuf  villes  Sc  dix-fept  bourgs.  Les  états  s’alfem- 
blcnt  tous  les  ans  â la  ville  de  Hanovre.  Les  ma- 
niifàâuies  de  toute  efpèce  y font  en  grand  nombre. 
(M.  D.  M.) 

CALERE , ville  d'Alie  , dans  l’Indoftan  , à qua- 
rante pas  de  Manfuratho  , Sc  peuplée  , dit-on  , de 
gens  riches  Sc  induftrieux. 

CAl.F.RS , abbaye  de  France,  fondée  en  1148 
au  diocefe  Sc  â 4 lieues  dcRicux,  ordre  deCileaux. 
EJie  vaut  4000  liv. 
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CALF.TURE  , ou  CALM  ER E , fortefefle  de 
l'i.’e  de  Ceilan.  Lonj.  97 , 16  ; lai.  ô , 38. 

Elle  eil  à l'embouchure  d'une  rivière  de  même 
nom  , dans  une  contrée  agréable , appelée  Champ 
de  la  Candie  , au  bord  de  la  mer.  Les  Hollandois 
s'en  rendirent  maîtres  en  1615  ; mais  ils  furent  en- 
fuitc  contraints  de  l’abandonner. 

CALGIL'N  , ville  d’Afrique  en  Abiffinie  , dans 
une  contrée  dcfertc. 

CALHAT , ville  de  l'Arabie  heureufe  ; c'eft  de 
cette  ville  que  le  golfe  cle  Calhat  a tire  fon  nom. 
Le  Arabes  l’appeilent  Calajatc  , félon  de  Lille. 

CALHETA  , petite  ville  de  Pile  de  Madère , dans 
l’Océan  Atlantique  ; c’eft  latroilïème  de  la  capitai- 
nerie de  Kunchai  , Sc  elle  appartient  à titre  de 
comté , â la  maifon  de  Vafconceilos  Sc  Soufa.  Ca- 
Ihetacii  aulTi  le  nom  du  ]>ori  de  Sama-Cruz  dans 
rdc  Gracieufe  , l’une  des  Açores. 

CALI , ville  de  l’Amérique  méridionale  , au  Po- 
payaii  , fur  le  bord  de  la  rivière  Caiica.  Lonp.  304, 
30;  lat.  3,  15.  Elle  eft  liluée  dans  ia  vallée  de 
Cali.  Les  habitans  font  braves  Sc  adroits  , Sc  les 
environs  de  la  ville  très-agréables.  Les  Efpagnols 
y font  en  fi  petit  nombre,  que  cette  vallée,  malgré 
fa  fertilité,  eft  prclqiie  déferle;  il  y a vers  les 
montagnes  de  riches  mines  d'or  , que  les  Améri- 
cains cachent  avec  foin.  Le  gouverneur  cle  la  pro- 
vince fait  fa  demeure  ordinaire  à Cali.  (M.  D.  M.) 

CALICA  , petite  ville  Sc  port  de  la  Turquie  Eu- 
ropéenne , dans  la  Bulgarie  fur  la  mer  Noire,  ap- 
partenante aux  Turcs.  (R.) 

CALICO  ( rivière  de  Turquie  ).  Voye\  Vera. 

CALICOULAN  , ou  CALÉCOULAN  , petit 
royaume  d'Alie  fur  la  côte  de  Malabar  ; il  a le 
royaume  de  Percatis  ou  de  Perça  au  nord , Sc  celui 
cle  Coulan  au  midi.  Autrefois  la  compagnie  Hol- 
landoifc  y avoit  un  comptoir  , Sc  en  tiroit  du 
poivre. 

CAI.IBIE  , fortereffe  maritime  d’Afrique  , en- 
tre Tunis  Sc  Hamamer , au  haut  d'un  roc  qu’on 
appelle  Cap-Bon , autrefois  Cap-dc-Mercurc. 

CALICUT,  ou  CALKCUT  , royaume  des  In- 
des fur  la  côte  de  Malabar.  La  ville  de  ce  nom 
eft  une  des  plus  grandes  de  l’Inde.  Le  famorin  , 
ou  roi  du  pays , y fait  fa  réfidence.  On  dit  que 
lorfquc  ce  prince  fc  marie  , les  prêtres  commen- 
cent par  coucher  avec  fa  femme  ; Sc  qu’enfuite  il 
leur  lait  un  prélent , pour  leur  marquer  fa  recoo- 
noi (Tance  de  la  faveur  iignalée  qu’ils  ont  bien  voulu 
lui  faire  : ce  ne  font  point  fes  enfans  qui  lui  fuc- 
cèdent , mais  ceux  de  fa  foeur.  A l’exemple  de  leur 
fouverain  , les  habitans  de  ce  royaume  ne  font 
point  difficulté  de  communiquer  leurs  femmes  à 
leurs  amis.  Une  femme  peut  avoir  jufqu’à  fept 
maris  ; fi  elle  devient  grolfe , elle  adjuge  l’enfant 
à qui  bon  lui  femblc  , St  on  ne  peut  appellcr  de 
fon  jugement.  Les  habitans  de  Calicut  admettent 
l’exi/tence  d’un  Dieu  ; mais  iis  prétendent  qu’il  ne 
fe  mêle  point  du  gouvernement  de  l’univers  , Sc 
qu’il  a laiifé  ce  loin  au  diable  , à qui  conféquem- 
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méat  ils  offrent  des  facrifices.  Il  fe  fait  à Calicut  tissimis  naucleris  , & multo  qu.tm  antea  exaaior 
un  grand  commerce  qui  confifte  en  poivre,  gin-  édita.  11  continue:  l’attention  qu’on  fit  enfuite  , 
gcmbrc,  bois  d’aloès  , candie  , & autres  épiceries,  fur  tout  à la  navigation  de  François  Dracke,  en 
Ce  royaume  peut  avoir  environ  i;  lieues  de  1579  , Sic.  fit  retrancher  la  partie  la  plus  au  fuel  de 
long  fur  15  de  large.  C’eft  un  pays  entrecoupé  de  la  longue  côte  en  queftion  , dont  il  femble  néan- 
bois , de  rivières  & de  marais.  Il  y croit  beaucoup  moins  qu'on  auroit  dû  conferver  une  idée  plus  au 
1 de  riz  , que  l’on  vend  è l’étranger.  On  y voit  des  nord. 

perroquets  81  des  linges  de  toutes  fortes  d’cfpèccs.  Divers  écrivains  célébrés  cherchèrent  enfuite  les 
Les  arbres  y font  toujours  verds , Sc  le  prihtems  fondemens  du  détroit  d’Anian  ; & leurs  eflorts 
dure  prefquc  toute  l’annce.  Il  y a un  arbre  fingu-  n'ayant  rien  pu  produire  , ce  détroit  devint  fort 
lier  , qui  porte  des  efpcces  de  dattes  , dont  on  tire  incertain  , & peu-i-peu  difparut  des  meilleures 
du  vin,  du  fucre  âc  de  l'huile.  On  écrit  dans  ce  pays  cartes , quoique  les  favans  convinrent  qu’il  devoit 
fur  des  feuilles  de  palmier,  l.e  peuple  va  prefque  y avoir  un  détroit  au  nord  de  la  mer  du  Sud,  &c. 
nu.  Les  hommes  ont  aufli  plufieurs  femmes  en  Cependant  avant  qu’on  en  vint juiqu’à  retrancher 
dift’érens  endroits  , parce  qu'étant  prefque  tous  entièrement  le  détroit  d’Anian  , retranchement  qui 
marins  , ils  trouvent  un  ménagé  par  tout  où  ils  faifoit  perdre  toute  idée  du  tableau  des  anciennes 
abordent.  Les  foldais  font  nobles.  Dès  l’âge  de  fept  connoilfances , ce  détroit  fu  tranfporté  dans  la 
ans,  on  les  exerce  au  métier  de  la  guerre.  Ils  fe  carte  originale  de  Tcxeira  en  1649  . du  i8c«  d.  de 
fervent  aujourd’hui  de  moufqucts,  St  font  très-cou-  longitude  où  U étoit  auparavant,  vers  le  îcc«. 
rageux.  (M.  D.  M.)  Dudley  mit  en  1647 , le  cap  Fortune  , par  conlc- 

Calicut,  ville  d’Alic,  St  l’une  des  plus  gran-  qtlent  le  détroit  d’Anian  , près  du  2io«,  félon  lui 
des  de  l'Inde  , capitale  du  royaume  de  même  nom,  225e.  Enfin,  ce  détroit  efl  tranfporté  près  du  24c» 

• fur  la  côte  de  Malabar , fondée  par  Céram  Pcroa-  degré  entre  les  latitudes  de  51  à 53  par  l’écrivain 
mal , qui  partagea  toutes  les  provinces  de  fon  era-  du  vaiffeau  la  Californie , 8tc. 
pire  ( le  Malabar  ) entre  fes  parens  8t  fes  amis  . Aujourd'hui  nous  connoiffons  un  détroit  vers 
ce  qui  cil  la  caufe  du  grand  nombre  de  petits  fou-  le  nord  , près  des  côtes  de  ia  Tartarie  , &c.  : ne 
verains  qu’on  trouve  dans  le  Malabar.  Les  Anglois  pouvons-nous  pas  dire  que  c’eft  celui  auquel  nos 
y ont  un  comptoir.  Le  commerce  le  plus  confidéra-  anciens  ont  donné  le  nom  d'Atiian  ! Les  reffeni- 
bleeft  en  poivre  St  en  cardamomc.IIy  a des  chré-  blances  me  parodient  remarquables  ; l’un  S,  l’autre 
tiens  Indiens  , qui  jouiffent  des  memes  droits  que  ont  leur  entrée  au  fini , vers  le  cent  quatre-vingtiè- 
les  nobles  , Sc  ne  dépendent  que  de  leur  évêque,  me  degré  ; ils  fe  trouvent  entre  les  côtes  orientales 
Cette  ville  efl  au  bord  de  la  mer , St  contient  en-  d’Alie  ou  de  la  Tartarie  , Sc  celles  du  nord-oueft 
, yiron  fept  mille  maifons  , qui  ont  chacune  leur  de  l’Amérique  ; ils  s’étendent  jufqu'au  cercle  po- 

jardin.  Lan y.  91 , 30  ; lut.  11,  *1.  (M.  D.  M.)  laire , après  quoi  les  terres  tournent  du  côté  de 
CALIFORNIE  , grande  prefqu’île  de  l’Amé-  l’Amérique  feptentrionale  , au  nord  - efl  ; St  du 
rique  feptentrionale  , au  nord  de  ia  mer  du  Sud.  côté  de  la  Tartarie  , Scc.  au  nord-oueft.  Enfin  nos 
VFitfliet  ( dit  M.  Buache  , dans  fes  Considération r anciens  marquoient  dans  leur  détroit  d’Anian 
--  géographiques , art.  lu, pag  63  & suiv.)  affuroit  près  du  foixantc  ou  foixante-unième  degré  de  la- 

en  159s  , que  l’Amérique  feptentrionale  touche  titude  , du  côté  de  l’Amérique , une  grande  rivière, 
prefque  l'Afie  par  fon  extrémité  occidentale , Sc  nommée  Kio  grandes  Corientes  , qui  répond  à là 
qu’on  avoit  cru  qu’on  pouvoir  aller  du  cap  d’En-  rivière  de  Bernarda.  Tout  cela  ne  peut-il  pas  faire 
gano  à 3 degrés  fur  la  côte  occidentale  de  la  Ca-  conjefturer  qu’ils  ont  eu  réellement  la  connoif- 
liiornic , par  terre  aux  régions  de  Sina  & de  la  lance  du  détroit  en  queftion  , St  l’idée  d’une  fuite 
Tartarie.  de  côtes  que  leurs  fucceffeurs  ont  trop  rabailîce  , 

Il  y a plus  de  cent  quatre-vingts  ans,  dit-il,  que  St  qu’ils  ont  trop  remplie  de  diverfes  chofes  i 
les  meilleurs  géographes  de  ce  tems  ont  commencé  l’aventure  ? 

à mettre  un  détroit  entre  l’Afie  St  l’Amérique  , Les  cartes  les  plus  anciennes  que  j’aie  vues  , 8c 
auquel  ils  donnoient  le  nom  d ’Anian,  dont  l’en-  qui  font  toutes  latines  , marquent  cependant  ce  dé- 
trée  méridionale  étoit  entre  180  St  190.il.  de  long,  troit  en  Italien  , btretto  di  Anian  ; ce  qui  me  lait 
St  qui  s'étendoit  depuis  le  56»  de  lat.  jufqu’au  foupçonner  que  le  premier  qui  en  a fait  mention 
delà  du  6j,.  efl  quelque  mathématicien  d'Italie , ou  après  les 

On  marquott  à fon  entrée  , vers  l’cft  , un  cap  découvertes  des  deux  Indes  qu'on  a fait  à ce  fujel 
Fortune , jufqu’où  l’on  défignoit  une  longue  côte  , des  cartes  qui  piquent  aujourd’hui  la  ctiriofité  8tc. 
qui  venoit  du  cap  Saint  - Lueur  de  la  Californie.  Bencdetto  Scotto , Génois , dit , dans  fon  difeours 
J ai  exprimé  cette _ côte  , Sic.  conformément  aux  de  1719 , Sic.  ce  qui  fuit  : 

cartes  de  1570  , d’Ortelius  8t  autres , d'après  une  « Cette  partie  occidentale  du  Canada  , qu’il  met 
ancienne  carte  marine  Hollandoife  qui  paroît  faite  dans  une  de  ces  caries  près  du  cent  quatre-vingtiè- 
avcc  foin  , & dont  il  donne  le  titre  : America r ta-  1 me  degré  , félon  notre  façon  de  compter  , fut  rc- 
bula  nova  multt  1 locis  tam  et  terrestri  peregrina-  conrfue  par  les  Portugais  en  Fnnnée  1520, à la  hau- 
ttone,  quant  recentiort  navigatione,  ab  explora-',  teur  de  foixante  degrés  pour  être  habitée  de  sens 
Géographie.  Tome  1.  B b b * 
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raifo.mables  & humains , St  remplie  de  quantité 
d'animaux  & de  bons  pâturages.  Ils  ^abandon- 
nèrent cette  terre  qu'à  caille  de  la  trop  grande  na- 
vigation qui  contient  quatre  mille  cinq  cent  qua- 
tre-vingt-dix lieues  , en  y venant  pat  la  merdes 
Indes  , Sic.  Je  crois  devoir  ajouter  que  dans  quel- 
ques-unes des  plus  anciennes  cartes , on  repré- 
feute  les  terres  de  l'Amérique  feptcntrionalc,  com- 
me une  continuité  de  celles  du  nord-cft  de  l'Alie  , 
& elles  y font  jointes  par  un  ifthme  allez  large , qui 
elî  au  nord  du  Japon  ». 

M.  Uuactrc  parle  encore  , dans  le  même  ouvrage, 
d'une  manière  conforme  fur  la  Californie. 

« Il  eft  étonnant , dit-il , qu'on  ait  encore  (î  peu 
de  connoiffance  de  ce  pays  , quoique  hernand  Cor- 
tès , conquérant  du  Mexique , y au  tait  lui-méme 
un  voyage  en  1535  , !x  que  depuis  les  bXpagnols  v 
en  aient  fait  pluheurs  autres  qui  n’ont  abouti  qu'à 
en  rcconnoître  les  côtes , auxquelles  ils  ont  donné 
des  noms  avec  beaucoup  de  divcrfité  : ils  jugèrent 
ce  pays  , dès  1584  , être  très-bon  & fort  habité  ; ils 
le  font  uniquement  occupés  à traverfer  la  mer  du 
Sud  pour  leur  commerce  des  Indes.  Cependant  il 
pareil  que  quelques  vaiffeaux  , au  moius  dans  les 
commcncemcns , ont  pouffé  au  nord  , St  ont  re- 
connu la  fuite  des  côtes  du  nord-oueft  de  l'Amé- 
rique jufqu’au  détroit  : c’eil  de  quoi  je  vais  don- 
ucr  une  nouvelle  preuve  » . 

I.aet,  Stc.  fut  une  remarque , 8tc.  en  1633.  « On 
appelle , dit-il , communément  Californie , tout  ce 
qu'il  y a de  terre  au  devant  de  la  nouvelle  Efpagne 
St  Galice  vers  l'oueft  , qui  eft  certes  , de  tort  grande 
étendue  , 8t  attouchc  les  dernières  fins  de  l’Amé- 
rique feptcntrionalc  St  le  détroit  d’Anian.  Ce  font 
des  régions  fort  amples  St  connues  légèrement  en 
leur  plus  petite  partie , 8t  feulement  près  du  ri- 
vage » : Witfliet  difoit  la  mémechofe en  1598-l.es 
ifpagnols  affuroient  dans  leur  relation  de  1683  > 
ue  félon  telles  anciennes  relations  elle  eft  longue 
e d.x-fept  cents  lieues  (t).  La  même  remarque 
fc  rrouve  pofitivement  fur  plulieurs  cartes  dreflees 
tlepuis  l'an  1610.  Le  favant  1’.  Riccioli , en  1661  , 
titoit  d'autres  relations  qui  n’ayant  apparemment 
pas  égard  à la  fmuolité  des  côtes  , &c.  faifoient  la 
Californie  longue  de  douze  cents  lieues , depuis  le 
cap  Saint-Lucar  jufqu'à  celui  de  Mendocino  ; ce 
cap  étoit  différent  de  celui  que  nous  connorffons 
aujourd’hui  fous  ce  même  nom  , St  qui  n'cft  qu'à 
quatorze  degrés  environ  du  cap  Saint-Lucar , mais 
l autre  devoit  être  peu  éloigné  du  port  où  les  Ruffes, 
commandés  par  M.  Tfchirikow  , ont  abordé  en 
1741,  puifqu’on  mettoit  ce  cap  vers  l’entrée  du 
détroit  que  l’on  croyoit  féparer  l’Amérique  de 
l'Alie , 8tc. 

Il  réfulte  de  là  clairement  qu'on  doit  ajouter  foi 
aux  cartes  que  nos  anciens , ou  les  premiers  géo- 


(0  Ffos-note*  » dlx-fcpt  lietiet  8c  demie  »u  degré  ; 
«Jbi  ^uilé  1940  grandes  lieues  «le  France. 
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graphes  modernes , ont  dretfées , par  le  récit  de 
quelques  navigateurs  Lfpngnols  ou  J’oitugais,  qui 
ont  réellement  vu  cette  fuite  de  côtes. 

La  plus  ancienne  carte  que  j'aie  trouvée  juf- 
qu'à prêtent  , qui  marque  cette  continuation  de 
terres  jufqu'au  détroit  d’Anian  , eft  une  carie  Ita- 
lienne de  l'Amérique  feptcntrionalc,  faite  en  1 566 , 
mais  les  côtes  du  nord-oueft  de  l’Amérique  y font 
tracées  avec  moins  de  préciiion  que  dans  la  Japo- 
noife , Stc. 

J'ai  déjà  remarqué  que  la  prolongation  de  la 
Californie  au  nord-oueft  jufqu'au  véritable  détroit 
d’Anian  , a été  dans  la  fuite  baifféc  de  huit  à dix  de- 
grés, Si  qu’après  cela,  diverfes  navigations  ayant 
fait  abandonner  cette  prétendue  polition  , l’on  a 
perdu  entièrement  l'idce  de  la  côte  réelle  que  les 
Ruffes  ont  retrouvée  au  nord  de  la  grande  mer. 

M.  Green  accule  de  fauffctc , mais  fans  preuve , 
la  relation  du  voyage  que  Cabrino  fît  eu  1541 , 
jufqu’au  quarante-quatricme  degré. 

Les  prétentions  des  Ruffes  devraient  engager  les 
Efpagnols  à produire  ce  qu’ils  ont  de  relations  con- 
cernant leurs  voyages  au  nord  de  la  Californie , St 
jufqu’au  fameux  détroit  d’Anian  qui  reprend  au- 
jourd’hui les  droits  d'exiftence , Sic. 

A pat  ler  exaètemem  , la  Californie  ne  s’étend  au 
nord  qu’un  peu  au  delà  du  quarante-troifièmc  de- 
gré ; Si  les  pilotes  les  plus  entendus  qui  vont  con- 
tinuellement du  Mexique  aux  Philippines , ou  de 
ces  îles  au  Mexique  , ont  trouvé  qu’elle  n’éloil  que 
de  cinq  ou  lïx  cents  lieues  depuis  le  cap  Saint-Lu- 
car jufqu'au  cap  Mendocino  d’aujourd’hui.  Quand 
on  eut  ainfi  réduit  la  Californie  à fes  juftes  bor- 
nes , & qu'on  eut  reconnu  , fur  tout  en  1603 , par 
la  navigation  de  Sébaftien  Bifcaïcn , Si  de  Martin 
d’Agnillar  , que  la  mer  retournoit  en  orient  un  peu 
au  delà  du  quarante-troilîéme  degré,  plulieurs  Ef- 
pagnols firent  de  la  Californie  une  île. 

Cependant  il  y avoit  iong-tems  que  les  premiers 
géographes  moJernes  , d’apres  les  navigations  de 
François  d'Unoa  , Si  Hernand  de  Alarçon  dans  la 
rr.er  Vermeille  en  1539  S<  1540,  reprcl'entoient  la 
Californie  telle  que  nousiaconnoiffons  aujourd'hui, 
c’eft-à-dire , comme  une  prefqu’ile  (1  J.  De  Laet 
obferve  que  dés  l'au  1539,  il  y a eu  des  Efpa- 
gnols qui  s'étoient  imaginés  que  c'étoit  une  ile  , 
Sc  il  dit  en  1633  , avoir  vu  de  vieilles  cartes  qui 
la  repréfemoient  de  cette  façon. 

Les  Hollandois  ayant  pris  en  1610  , fur  un  vaif- 
feau  Efpagnol , une  carte  de  l’Amérique , où  la  Ca- 
lifornie étoit  figurée  comme  une  ile , Si  la  mer  Ver- 
meille comme  un  dérroit  , on  Aiivit  cette  idée 
comme  certaine  dans  les  cartes  que  l’on  fit  enfuite 
en  Hollande  Si  en  Angleterre  (1)  ; malgré  cela 


(l)  Ici  il  cite  Ortdiui  , Mercator , Homliui , Ctavier  , 
Bcrtius  , Lact  , Blacu  » &c.  en  ou  m<«t,  dit-il  , tous  let 
meilleurs  des  premiers  géographes  modernes. 

(1)  De  Dansa  ts , 'Jar  entier,  Janfou,  6tc. 
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Janfon  donne  b cette  Ile,  non  fur  la  carte,  mal* 
par  la  note  ajoutée  , dix-icpt  cents  lieues  lur  cinq 
cents  de  large. 

« Or  , continue  M.  Buache , il  cft  impoflible  de 
concilier  ces  diftanccs  avec  la  Californie , que  Jan- 
fon repréfer.toit  en  même  tems  comme  terminée 
au  cap  Mcndocino  d'aujourd’hui , c’eft-à-dire , ré- 
duite à les  jolies  bornes  » . 

Il  rapporte  la  relation  du  P.  Kino  en  1702 , qui 
a déclaré  avoir  trouvé  que  la  Calitbrnic  étoit  une 
prefqu’île  , 8c  l’a  repréfentéc  ainli  dans  fa  carte. 

Depuis  que  le  P.  Kino  a donné  fa  carte  Sc  rétabli 
la  Californie  en  prefqu’Ue  , on  n’ofe  plus  révoquer 
en  doute  la  vérité  de  ce  fait , tel  que  les  anciens 
nous  l'ont  tranfmis,  & cependant  on  perliftc  à con- 
ferver  à cette  prefqu’île  fa  longitude  erronnéc , 8c 
le  gifenient  de  fes  côtes  fud-ell  S;  nord-oueft,  en 
plaçant  la  fin  b environ  44  degrés  de  latitude  8c  441 
degrés  de  longitude  , 8c  feulant  l'étendue  des  côtes 
de  près  de  cinq  cents  lieues  , comme  lorsqu'on  la 
repréfentoit  en  île , au  lieu  que  tout  devoit  repren- 
dre fa  place  , puilque  nous  n’avons  aucune  rela- 
tion contraire. 

M.  Buache,  lui -même,  qui  prouve,  par  des 
faits  inconteftables  , que  la  Californie  proprement 
dite  cil  telle  que  les  anciens  l’ont  repréfentéc  , de 
meme  que  fa  longitude  8<  celle  du  détroit  d'Anian, 
peut-il  retenir  cette  fauffe  opinion  imaginée  par 
les  nouveaux  géographes , 8c  omettre  les  pays  fi- 
nies entre-deux , pays  dont  la  connoiflancfc  des 
côtes  les  ont  conduits  b celle  dudit  détroit! 

Le  P.  Kino  n'ayant  point  palfé  Rio  de  Hila , en- 
core moins  le  Rio  Colorado  , n'a  point  pu  rendre 
compte  des  rivières  qui  viennent  de  l'oticft  ; il  faut 
donc  s’en  tenir  aux  anciennes  cartes  qui  doivent 
reprendre  leurs  droits. 

Ce  n’eft  point  ici  une  vérité  rencontrée  an  ha- 
fard  qui  ne  décide  rien  ; Fernand  Cortès  décou- 
vrant la  Californie  , en  1555  , François  de  Tcllo, 
envoyé  par  lui  pour  continuer  la  découverte  en 
1539;  François  Vafquez  Cornero,  en  1540;  P. 
Auguftin  Runy , en  1580  & 1581  ; Anjoine  d’Ef- 
peio,  en  1581,  pour  les  provinces  à l’eft  de  la 
Californie;  les  découvertes  ultérieures  de  cette  pref- 

au’lle  , faites  en  1Ô17  , 1636 , 1675  & 1683  ; Juan 
.odriguèz  de  Cabrillo  , qui  y alla  en  1542  8c  1543  , 
Sc  tant  d'autres  qui  y ont  été , qui  ont  vu , qui 
ont  impofé  des  noms  aux  rivières , aux  caps,  aux 
baies  ; qui  en  ont  dreifè  des  cartes , non  au  ha- 
fard  , mais  avec  tant  d’exaftitude  8c  de  préci- 
fion  , que  ce  qu’on  a découvert  depuis , s’y  eft 
trouvé  conforme  , font  une  preuve  invincible  , 
qu'on  ne  fauroit  éluder  , 8c  qui  décide  à jamais 
la  queftion. 

J’ai  un  ami  favam  & de  grand  mérite,  M.  Jofcph- 
Antoine-Felix  de  Balthazar  , un  des  premiers  ma- 
giff rats  de  la  république  de  Lucerne  en  Suifle  , qui, 
voyant  que  je  m’occupois  de  ces  recherches  , me 
communiqua  une  nouvelle  carte  de  la  Californie  , 
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que  feu  fon  oncle  , le  P.  Jean-Antoine  de  Baltha- 
zar  lui  avoit  envoyée. 

J'ai  cru  devoir  publier  cette  carte  meme,  comme 
plus  récente  que  celle  du  P.  Kino,  8c  d'une  au- 
thenticité au-defliis  de  toute  exception  ; clic  ap- 
puie celle  du  P.  Kino  ; mais  comme  elle  ne  con- 
tient que  la  propre  province  de  Californie,  33e 
degré  avec  le  gollè , 8c  rien  de  précis  fur  ce  qui 
eft  au  nord  du  Mexique , on  y a ajouté  ce  qui  fe 
trouve  à cet  égard  dans  les  cartes  les  plus  récentes. 

Il  s'agit  ici  feulement  d'empêcher  qu’avec  le 
tcir.s  , ou  il'agifiTe  d’une  manière  aulli  injufte  qu'on 
l'a  fait , en  refufant  à la  Californie  la  qualité  de 
prefqu’île  ; c’eft  pourquoi  je  vais  tranferire  ce  qui 
fe  trouve  fur  le  manuferit  en  efpagnol. 

Seno  Je  Californias  y su  Costa  oriental,  nutve- 
rnente  descubierta  , y reyistrada , Je  s de  el  caba. 
de  las  i irgincr , hasta  tu  termino , que  et  el  rio 
colutado.  l'or  el  P.  Fernando  Gonsag  , de  la  com- 
paqnia  île  Jésus  , missionero  de  Californias. 

Este  maya  dedica  la  provincia  de  California  al 
P.  Juan  Antonio  Balthasar  su  u/timo  visitador 
general , reconocida  al  affecta , y singular  amor, 
con  que  le  ha  attentido , procurando  sus  majorer 
progressas  & atirio  , y fomento  de  sus  PP.  mis- 
sioturos.  /Inno  P.  tu.  pce.  xi.t  r. 

Pelrus  M.  Nascimben  delineavit. 

Je  ne  fais  fi  je  dois  ajouter  beaucoup  de  foi  b la 
carte  du  P.  Kino , fur  le  pays  depuis  la  rivière 
Hiaqui , jufqu’à  la  rivière  de  Hila  8c  Azul , c'eft- à- 
dire  , depuis  vingt-neuf  St  demi  û trente-trois,  de- 
grés , où  il  remplit  tout  d'habitations  St  de  noms  , 
comme  fi  les  millions  y étoient  tloriffantes  , 8<  que 
tout  fut  dans  la  poffeffon  des  Efpagnols.  Il  trace 
pourtant  lui-même  une  ligne  , par  laquelle  il  fépare 
ce  pays  de  celui  de  la  nouvelle  Efpagne  ; d'autres 
géographes  placent  cette  ligne  au  nord  de  Cinatea, 
b trente  degrés  ; Sonora  encore  un  peu  au  delà  , 
vers  le  nord.  Les  provinces  feptcntrionales , re- 
connues autrefois  par  les  Efpagnols  , 8c  décrites  en 
détail  , en  ont  été  abandonnées , tout  comme  les 
vaftes  pays  au  nord-oueft , faute  de  pouvoir  les 
confcrvcr  tous  ; cette  vérité  vient  d’être  confirmée 
tout  récemment  par  les  papiers  publics  qui  annon- 
cent que  le  roi  d’Efpagne  avoit  envoyé  ordre  en 
17Ô4  de  travailler  à fubjuguer  ces  nations  au  nord , 
qu’en  1767  on  en  drelîa  le  plan,  8c  qu’on  l'exécuta 
en  1768;  qu’on  avoit  fournis  les  unes  par  la  force; 
que  d'autres  , comme  les  Sobas  (fur  la  carte  du  P. 
Kino , entre  vingt-neuf  Sc  demi  Sc  trente-un  degrés) 
fe  font  fournis  volontairement  ; qu'on  n'aveit  au- 
cune cfpérance  de  foumettre  les  Apaches,  mais 
bien  de  délivrer  la  nouvelle  Bilcaye  (dans  les  cartes 
du  fiècte  palfé,  cette  province  cft  au  fud  de  la  ligne 
fnfdite,  a quoi  on  ajoute , fans  doute , ces  nou- 
velles conquêtes  ) de  leurs  incurfions  8c  de  leurs 
cruautés  ; que  dans  la  province  de  Sonora  on  a dé- 
couvert une  mine  d’or  , 8cc.  On  peut  donc  fuppo- 
fer  que  du  tems  du  P.  Kino  il  y a eu  en  effet  nom- 
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bre  de  millions  en  deçà  de  la  rivière  de  Hila , S< 
q.ic  les  naturels  du  pays  s’étant  accoutumés  à voir 
des  Lfpagnols , St  ayant  été  en  partie  convertis  , 
tnt  pu  être  plus  aifeincnt  fubjugués. 

Ceci  mérité  d’autant  plu.  d’attention,  qu’à  chaque 
pas  qu’on  tait  vers  ces  régions  qui  étoieut  redeve- 
nues inconnues , la  vérité  des  relations  anciennes 
fe  manifede  ; il  vit  à Chaîna  , Scnora,  les  Apachos 
retrouvés  : on  difoit  autrefois  de  ces  derniers , fur 
tout  des  Apaches  de  Navajo , que  c’étoit  une  na- 
tion (i  nombreufe  , qu’elle  s'étendoit  bien  loin  ; S< 
même , à ce  qu’on  fuppofoit , jufqu'au  détroit 
d’Anian. 

N’ouvrira-t-on  donc  jamais  les  yeux  pour  rendre 
juftice  aux  relations  Efpagnoics , 8c  rétablir  leurs 
cartes , du  moins  en  gros  Sc  pour  le  principal  ? 

Revenons  à l'extrait  du  mémoire  de  M.  liuachc  : 
nous  y voyons  qu’il  y établit  tres-folidement  l’au- 
thenticité de  ces  cartes  anciennes  , il  donne  meme 
dans  fa  fécondé  carte  la  trace  des  anciennes. 

Par  la  plus  ancienne  carte  marine  Hollandoife  , 
Anian  Sc  le  cap  Fortune  font  à cent  quatre-vingt- 
cinq  degrés  de  longitude  ; chez  Dudley  , à deux 
cent  dix-huit  degrés , chez  P.  Suc  (la , le  détroit 
d’Anian  cft  à deux  cent  trente-neuf  degrés.  La  vé- 
rité des  anciennes  cartes  s’étoit  fi  fort  ancrcc  dans 
tous  les  efprits , que  malgré  l'opinion  erronée , 
adoptée  généralement , que  la  Californie  étoit  une 
|te  , on  a confervé  encore  long-tcms  le  refte  des 
anciennes  pofitions.  Santon  le  père  , en  1651 , 
plaça  également  le  pays  d’Anian  Sc  fon  détroit 
vis-u-vis  de  t’Afie,  à peu  près  tel  qu'on  vient  de  le 
rcconnoître  , à environ  cent  quatrc-vingt-cinq  de- 
grés de  longitude  ; Sc  ces  pays  , d’après  les  relations 
anciennes , dont  celle  d’Acofta  , fur  la  fin  du  xvi* 
ficelé , a toujours  clé  regardée  comme  la  plus  ref- 
pcftable  , font  Bcrgi-Regio  , au  nord  jufqu’à  lamer 
Glaciale  de  ce  côté,  ( on  ne  doute  pas  de  l’exif- 
tc.ice  de  ce  pays , les  Rudes  l'attellent  ) enfuite 
Ahan  repréfenté  par  les  côtes , comme  de  nos 
jours  ; un  peu  plus  au  fud,  rio  Grandes  L'orientes: 
félon  la  relation  des  Ruffcs  il  y aune  grande  rivière 
Sc  rapide  au  meme  endroit;  une  autre  chez  Acofta , 
encore  plus  au  fud  ; on  n’en  peut  rien  décider  , 
puifquc  toatc  cette  côte  n'a  pas  été  reconnue  par 
les  Rudes  ; enfin  tout  au  fud  , vers  l’extrémité  de 
l’Amérique otieft  Sc  nord  , eft  Quivira  , après  quoi 
Tolm  , enfuite  la  Californie , propiemenc  ainfi 
nommée  en  prcfqu’île  ; tomes  ces  côtes  faifoient 
depuis  la  mer  Glaciale  jufqu'au  cap  Sair.t-Lucar 
dix-fept  cents  lieues,  fans  doute  Efpagpoles , de 
dix-fept  Sc  demie  au  degré;  eft-cc  que  cela  n'e/l  pas 
d’accord  avec  la  diftance  reconnue  aujourd'hui! 
Mais  on  s’eft  opiniâtré  à foutanir  ( quoique  les  an- 
ciens aient  déclaré  qu’on  donnoit  le  nom  de  Cali- 
fornie Sc  de  Nouveau-Mexique  à tout  ce  qui  eft  à 
fon  oueft  ) que  tout  te  qu’ils  ont  découvert  de  ce 
côté  devoil  être  placé  clans  ce  que  l’on  avoir  con- 
verti en  üe  , en  déduire  douze  cents  lieues  de  côtes, 
Sc  réduire  tout  dans  cet  cfpace  de  cinq  cents  lieues; 
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entrée  d’Aguilar  , cap  Blanc  , port  de  Drake  , cap 
Mendocino  Sc  autres , ne  pouvoient  être  mis  en 
doute  ; donc  tout  ceci  fe  trouve  dans  cet  cfpace. 
Quivira  Sc  Tolm  , ou  Teguao  n’y  trouvent  pas 
place  ; il  faut  donc  les  tranfporter  à plus  de  mille 
lieues  de  là  , à l’çft.  Par  quelle  rnifon  ! on  n’ en  in- 
dique que  de  très-frivoles  ; Sc  M.  B.  qui  a prouvé 
invinciblement  l’authenticité  des  anciennes  cartes, 
ïc  les  nomme  les  meilleures  , donne  enfuite  cette 
épithète  à celles  qui  y font  diamétralement  op- 
pofées.  Qu’allegue  - 1 - il  en  faveur  de  cette  opi- 
nion ? 

1°.  Le  témoignage  de  Purchaz  ; fon  ouvrage  eft 
rempli  de  fables  fi  grofiîèrcs  , que  fon  témoignage 
opéreroit  chez  moi  précifémcnt  le  contraire  ; car  il 
uc  prouve  jamais  rien. 

iu.  Le  comte  de  Pignalofia  doit  avoir  dit  que 
Quivira  fe  trouvoit  aunord-eftdu  Nouveau-Mexi- 
que. Je  voudrois  avoir  vu  cette  afTertion  du  comte; 
je  ne  faurois  la  croire.  Il  étoit  vice-roi  du  Mexique, 
il  devoit  connoitre  les  pays  de  Teguajo  Sc  Quivira  , 
du  moins  par  les  informations  qu’il  en  aura  prifes. 
Il  cft  impcIKMe  qu'il  put  les  placer  au  nord-cft  , 8< 
dire  en  même  tems  que  ce  pays  a mille  lieues  d’é- 
tendue. Qu'on  jète  les  yeux  fiir  toutes  les  carte» 
quelconques,  8c  fur  tout  fur  celle  de  M.  Buache,  8c 
on  y verra  qu’on  fe  rendroit  ridicule  en  lui  donnant 
cette  étendue  de  ce  côté  , où  fe  trouvent  fans  con- 
tredit les  Padoucas , que  l'on  connoit  ; les  Miflou- 
riftes*,  les  Apaches  , 8e  où  M.  B.  a trouvé  à peine 
de  quoi  ménager  une  place  pour  le  nom  de  Quivira 
qui  n'exige  pas  mille  lieues.  Que  d'un  antre  côté 
Ion  jète  les  veux  fur  les  anciennes  cartes , on  trou- 
vera niiez  exadtement  ces  mille  lieues  dans  les  pays 
de  Tolm  ou  T egr.ijo  , & Quivira , depuis  la  pref- 
qu’ile  de  la  Californie  jufqu’au  véritable  cap  Men- 
docino .près de  Quivira. 

En  effaçant  tous  ces  pays  immenfes , on  étoit  en 
peine  où  placer  le  Quivira;  chez  Allard  on  trouve 
ce  nom  avec  ceux  des  Aixais  8c  Xnbotai,  au  tren- 
tième degré  de  latitude  , au  fud  du  Nouveau-Mexi- 
que, 8c  à, deux  cent  foixante-cinq  de  longitude; 
chez  Sanfon  le  fils , à environ  trente-deux  de  lati- 
tude , 8c  deux  cent  foixante-dix  de  longitude;  au- 
jourd’hui à quarante-cinq  degrés  de  latitude,  deux 
cent  fohame-tinq  de  longitude  , 8c  Teguajo  à fon 
fud  , àl’cft  des  Panis  8c  des  MilTouriftes , qui  n’en 
ont  pas  la  moindre  notion. 

g".  M.  Buache  dit  que  la  cane  Italienne  trace  le» 
côtes  du  nord-oucli  de  l’Amérique  , avec  moins  de 
précifion  que  la  Japonaifc. 

40.  M.  Buache  allure  que  diverfes  navigations 
ont  fait  abandonner  cette  polition  , qu’il  nomme 
prétendue.  Il  y a bien  des  années  que  )’en  ai  cher- 
ché , avec  tous  les  foins  poftibles  , les  relations  ; je 
n’en  ai  pas  pu  trouver  ; 8c  fi  l'on  en  trouvoit , il  eti 
faudroit  examiner  l’authenticité. 

S®.  Ce  favant  allégué  celles  des  Pilotes  qui  vont 
des  Philippines  au  Mexique.  Je  ferois  curieux  de 
les  voir  ; leur  inftruâion  porte  exprcficmcnt  de  ne 
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pas  aller  au  delà  du  trente-quatricme  degré  ; & fi  . conjecture  fuivante  , celle-ci  en  deviendroit  plue 
Gemclli  Carreri  a pâlie  jufqu’au  trente-huitième  j probable. 

degré  , c'étoit  quelque  choie  d’extraordinaire  ; ce  tw.  D'Acofla  , en  parlant  du  chemin  que  les  fol- 
vailîcaii  y a pourtant  obfcrvé  des  lignes  de  ptoxi-  . dais  de  Vafquea Conter o firent  dans  les  quartiers 
mite  de  la  terre.  Le  port  de  Drake  étott  aulli  à de  Cicuic  , vers  l’oueft  , jnfqu’à  Quivira  , pour 
trente-huit  degrés.  ; trouver  ce  roi  Tatarnxus  , lur  les  rit  belles  duquel 

On  trouvera  dans  mes  Mémoires  ù obsenoiionr  on  leur  en  avoit  fi  fort  iinpofé  , dit  : n tout  le 
géographiques  ij  critiques,  &c.  beaucoup  d’autres  j » chemin  eft  couvert  de  Table,  St  le  pays  maudit 
railons  en  laveur  des  anciennes  relations.  ><  par  fa  ftérilitc  ; fuuvent  pendant  cent  lieues  on 

Il  faut  convenir  pourtant  qu’il  y a une  objection  j » ne  trouve  pas  une  feule  pierre  , ni  une  hcibe,  ni 
un  peu  conlidérable  contre  le  gifement  des  pays  à J » un  arbre  u.Quoi  de  plus  naturel  que  de  croire 
l’oucft  de  la  Californie , tels  que  les  anciens  iesunt  » quedepuis  deux  cent»  ans , (ce  voyage  s’etant  fait 
reprefentés.  en  1540  ) ,1a  mer  ait  pu  gagner  fur  ces  plaines  fa- 

On  dit , depuis  l’extrémité  de  la  prefqu’ilc,  on  a blonncufcs , fans  pierres , Tans  montagnes  quel- 
fait  courir  la  cô|e  , la  plupart  oueft-nord-oueft  , à conques  ? Quelle  merveille  ,(i , dis- j : , deux  cents 
trente-huit  , quarante , quarante-deux  degrés.  ans  après,  la  terre  terme  le  trouvoil  reculée  du  hui- 
Or,  Tchirikou  a été  jufqu'au  cinquantc-fix  àcin-  tiémeau  dixième  degré  1 
quante-feptième  degré  -,  Bccring  jufqu’au  cinquan-  Le  voyage  de  Moucacht-Apé  ic  confirme.  M.  le 
te-neuvicme.  On  marque  même  Tur  les  cartes  une  Pagedu  Praz  dit  : «qu’un  homme  Yafou de  nation , 
baie  de  ce  côté  , jufqu'â  près  de  Toixante-deux  de-  » avoit  alluré  , qu'étant  jeune  , il  avoit  connu  un 
grés , St  ce  au  milieu  de  cette  longue  côte  des  an-  » homme  très-vieux  qui  avoit  vu  cette  terre  avant 
ciens  ; cette  diliérence  fi  grande,  vérifiée  iccem-  » que  lagrande eau  l’eût  mangée,  qui  alloit  bien 
ment  par  les  Kulfes , doit  faire  difparoitre  cette  ■>  loin  ; te  que  dans  le  tems  que  la  grande  eau  eft 
fuppofiiinn  des  anciens  , te  prouver  qu'ils  n'ont  » balle  , il  pat oit  dans  l’eau  des  rochers  à la  place 
connu  cette  prefqu’ile  de  Californie,  que  telle  « où  ctoit  cette  terre». 

qu’elle  eft  repréfentée  fur  les  cartes  poiléticures  & Quoi  de  plus  limplc  qu’un  pareil  événement , Toit 
les  nouvelles.  qu’un  tremblement  de  terre  en  fort  caufe , foit  que 

Voici  ce  que  je  réponds.  la  mer  y ait  gagné  peu  à peu  ! Nous  voyons  de  pâ- 

li eft  toujours  sftr , comme  M.  Bitachc  l’avoue,  reils  changement,  arrivés  en  grand  nombre  fur 

3 uc  l’extrémité  de  l’Amérique  s'étend  julqu’à  la  tin  notre  globe;  ainfi  celui-ci  ne  doit  point  paroitre  in- 
es  côtes  les  plus  fcptentnoualcs , vis-à-vis  les  croyable , ni  anéme  fort  furprenant. 

Tzclntlzki , à environ  dix-fept  cents  lieues,  depuis  Lue  annonce  , datée  de  Pétersbourg  , le  21  mars 
le  cap  Saint-Lucar  ; que  le  détroit  a etc  trouvé  le  1765  , vient  encore  à l’appui  de  cette  conjecture, 
moins  large  , à l’endroit  même  que  les  anciennes  » On  s découvert  que  la  mer  qui  fcpare  le  Kamt- 
cartes  l’ont  représenté  tel  : que  Drake  a affiné  à la  » fehatka  de  l'Amérique  eft  remplie  de  petites  îles  8c 
reine  Elifabeth  (à  laquelle  il  n’auroit  pas  ofé  en  im-  » de  bas-fonds , St  que  la  pointe  de  cette  prefqu’ile 
pofer  , fon  équipage  ayant  pu  dépofer  contre  lui , » n’eft  éloignée  de  la  côte  de  l’Amérique  que  de 
St  lui  faire  perdre  les  bonnes  grâces  de  la  reine  » deux  degrés  8c  demi  ».  , 

3u'il  a confervces  au  plus  haut  degré  jufqu’â  la  fin  Une  autre  relation  confirme  tout  ceci.  Le  cheva- 
cfa  vie,  ) que  le  5 juin  157p.  ils’eft  trouvé  àl'en-  lier  de  G.  fuyant  curieux , qui  s’eft  informe  de  plâ- 
trée du  détroit  à quarante-deux  degrés  , St  qu’à  (leurs  particularités  à Pétersbourg  , m’a  rapporté 
caufe  du  froid  il  s’eft  rendu  au  trente-huitième  de-  que  tous  ceux  qui  ont  été  vers  ces  côtes , ont  a (Titré 
grc  ; or  , s’il  n’avoit  été  que  dans  la  prefqu’île , qu’elles  font  prcfque  inabordables  ; qu'il  y a quan- 
cela  prouveroit , vuledétsoit  à quarante-deux  de-  tité  de  rochers,  de  bas-fonds,  pays  noyés,  Stc. 
grés,  que  la  Californie  eft  une  ile  , St  pourtant  on  Tout  ceci  concourt  admirablement  pour  fortifier 
avoue  le  contraire.  ’ mes  conjectures  ; il  n’y  a que  des  recherches  pof- 

Voici  donc  deux  points , partie  faits  , partie  pro-  térieures  St  exaltes  qui  nous  en  puiffent  donner  une 
habilité  , qui  me  parodient  pouvoir  réfoudre  ce  entière  certitude. 

problème.  Nous  avons  deux  éditions  originales  du  voyage 

1°.  Que  la  latitude  des  lieux  que  Beering  doit  de  Drake,  l’une  qui  provient  de  lui-mime , 8c 
avoir  reconnue  , eft  doublement  erronée  dans  la  l’autre  imprimée  à Paris , chez  GolTelin  , en  1613  , 
relation  meme.  Selon  fa  carte  il  eft  parvenu  à en-  donnée  par  F.  de  Louvcncourt , (ieur  de  Vauchel- 
viron  cinquante-huit  degrés  St  demi;  8c  pourtant  les  , dédiée  au  feigneur  de  Courtomer  , parce  que 
il  a pu  reconnoitre  qu’une  baie  s’étend  jufqu’â  foi-  c’eft  d’un  de  fes  valfaux,  qui  avoit  étéde  ce  voyage, 
“ xamc-un  degrés 8t  demi,  par  conféquent  à foixante  qu’il  la  tenoit. 

lieues  au  delà  de  l'endroit  où  il  s’eft  trouvé.  Je  ne  Les  deux  relations  ne  diflèrent  que  dans  des  ar- 
dirai  ’pas  qu’on  s’eft  trompé  de  dix  à douze  degrés  ; ticles  de  petite  importance  ; le  point  du  départ 
je  n’ajppuye  pas  mon  fyftcme  par  des  abfurdités  ; n'eft  pas  indiqué.  Les  Anglois  avoient  pillé  la  petite 
mais  fi  l’erreur  étoit  dans  l'un  St  l’autre  pris  enfem-  ville  Guatierca  dans  le  continent,  que  je  ne  trouve 
ble  de  cinq  degrcs  8c  plus , en  joignant  ce  fait  à la  pas , non  plus  que  111e  de  Canon,  où  ils  font  arrivé» 
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peu  de  jours  après  : voulant  en  partir,  Us  virent  un 
vaiiTeau  , auquel  ils  donnèrent  la  charte,  le  prirent, 
& y trouvèrent  un  gouverneur  Efpagnol  qui  alloit 
aux  îles  Philippines  ; c’eft  fur  toutes  ces  circonf- 
tances  qu’on  peut  afleoir  les  conjectures. 

Les  voilà  éloignés  de  quelques  jours  delà  Terre- 
Ferme  , à une  île  hors  du  voilinnge  des  El'pagnols , 
puifquc  Drake  y fit  radouber  fon  vaiiTeau.  Cette 
rencontre  du  gouverneur  des  îles  Philippines  doit 
faire  conjeâurer  qu'elle  fe fit  déjà  afl'cz  avant  dans 
la  mer.  Je  ne  trouve  rien  de  reflemblant  au  nom  Sc 
à lalituation  de  cette  île , que , fuivant  les  cartes  an- 
ciennes , les  Cazones , qu’un  François  a bien  pu 
changer  en  Canon.  Ces  îles  font  placées  vers  ie  cap 
d’Engnno,  au  deux  cent  cinquante-deuxième  degré 
de  longitude  , 8c  vingt-neuf  de  latitude. 

Drake  voulant  alors  entreprendre  fon  voyage  du 
retour  , aflembla  la  flotte , pour  délibérer  fur  la 
route;  lavoir  , li  on  la  feroit  par  le  détroit  de  Ma- 
gellan , ou  par  la  vatlc  mer  du  Sud  , 8c  en  ce  cas , 
fi  ce  feroit  vers  les  Moluques  8c  le  cap  de  Bonne- 
Efpérance,  on  bien  le  long  du  royaume  de  la  Chine 
8cdcla  Tartarie,  par  le  détroit  d’Anian,  po.-.r 
venir  defeendreen  Angleterre  par  la  mer  Glaciale , 
doublant  le  promontoire  Tabin  Sc  les  cotes  de  la 
Norwcge.  Eaifant  réflexion  que , par  les  deux 
premières  routes  , foit  le  long  des  Cotes  de  l’Amc- 
rique  , de  la  domination  Efpagnolc , îc  par  le  dé- 
troit de  Magellan  , foit  depuis  le  cap  de  Bonne-Kf- 
pérance , en  côtoyant  l’Efpagne,  ils  rifqnoient  de 
perdre  trop  leur  tréfors  ; la  relation  Ernnçoife  dit  de 
Drake;»  ila donc  conclu  qu’il  falloit  plutôt  prendre 
» la  route  du  Japon  8c  du  royaume  de  la  Chine,  Sec. 
» li  a réfotu  que  nous  retournerions  par  la  ftifdite 
» mer  du  Nord.  Cette  opinion  étant  fuivic,  le  16 
» d’avril  1579,  nous  avons  mis  à la  voile,  8c  nous 
» avons  cingle  Scfillonné  fur  l’échine  de  cette  mer , 
mjilfqu'à  fix  cents  lieues  de  longitude  ». 

Le  5 juin  ils  furent  à quarante-deux  degrés  du 
eô:é  du  pôle  arûique,  8c  trouvèrent  l’air  fi  froid, 
q'.Ç’iis  revinrent  au  trente  - huitième  degré  de  la 
ligne , où  iis  trouvèrent  un  pays,  que  Drake  nomma 
nouvelte'Albion.  Drake  n’ofa  pas  fu ivre  fon  premier 
dertein  de  pafler  par  le  nord  ; après  avoir  furtifam- 
ment  féjourné  en  ce  pays,  cil- il  dit,  fans  indiquer 
combien  de  tems , ils  prirent  la  route  vers  la  ligne , 
8c  furent  de  retour  après  deux  ans  8c  onze  mois. 

La  reine  Elil'abeth,  dont  !e  génie  fupérieur  , 8c  la 
pénétration  ne  font  mis  en  doute  par  perfonne , 8c 
qui  avoit  une  eftime  particulière  pour  Drake,  eut 
la  curiolité  de  voir  ce  vaiiTeau , qui  avoit  fait  le  pre- 
mier , après  Magellan  , le  tour  du  monde.  Drake , 
en  lui  taifant  la  relation  du  voyage  , dit , qu'à  qua- 
ramc-deux  degrés;  (d’autres  efifent  quarante-trois), 
il  fut  à l’entrée  du  détroit  d’Anian  ; elle  eut  peine  à le 
croire  ; 8c  fans  la  véracité  reconnue  de  ce  favori , 
appuyée  du  témoignage  de  l'équipage  de  tous  ces 
vaifieaux,  on  en  auroit  pu  douter  alors.  Auflfi  lc(i) 
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rédaQeurde  l'Iiiftoire  générale  des  voyages  ne  veut 
pas  croire  que  Drake  ait  jamais  eu  dertein  de  parter 
par  le  nord.  Quelle  raifon  en  donna-t-il  ? 1®. parce 
qu’il  cft  dit  qu'il  vouloit  y aller  de  la  Chine  ; z®. 
que  le  détroit  d’Anian  n’a  jamais  été  bien  connu. 
Ces  deux  raifons  fortifient  plutôt  cette  certitude 
qu’elles  ne  la  diminuent. 

1®.  Alors  la  géographie  fe  fondoit  fur  des  faits 
réels , fur  les  anciennes  relations  8c  cartes  des  Ef- 
pagnols  , qui  indiauoient  ce  détroit  entre  l’Amé- 
rique S<  l’extrémité  orientale  de  l’Afie  ; par  confé- 
quent  la  Tartarie  , contiguë  à fon  fud  à la  Chine  ; 
comment  donc  Drake  pouvoit-il  mieux  indiquer  la 
route  qu’il  vouloit  tenir , que  par  les  pays  les  plus 
voifins , 8c  les  fculs  connus  de  l’Afie , la  Chine  8c 
le  Japon  1 

1®.  Si  ce  détroit  n’a  jamais  été  bien  connu  , on 
peut  dire  qu’on  en  avoit  plus  de  connoirtance  alors 
que  depuis  ce  tems , où  on  avoit  tout  défigure.  Sup- 
pofons  que  non  : Magellan,  peu  auparavant , n’a- 
t-il  pas  parte  par  le  détroit  de  fon  nom  , quoique 
celui-ci  n’eùt  jamais  été  connu  du  tout,  8c  que 
même  on  eût  à peine  un  foupçon  qu’il  en  exifiâtde 
pareils  ;au  lieu  que  perfonne  ne  doutoit  de  celui 
d’Anian  ?Un  héros,  un  marin  , un  amiral  des  plus 
experts,  des  plus  célèbres, nedevoit-ilpas  chercher 
à augmenter  fa  gloire  en  y ajoutant  celle  d’avoir 
patio  le  premier  ce  détroit , pour  retourner  en  An- 
gleterre ? On  voit  d’ailleurs  quelles  raifons  impor- 
tantes lui  ont  infpiré  cette  réfolution. 

C’eft  donc  d’après  ce  voyage  8c  cette  relation  de 
Drake  qu’on  devoit  juger,  fi  on  vouloit,  quoiqii’à 
tort , rejetter  celles  des  El'pagnols.  Voyons  com- 
ment on  s’y  cft  pris. 

Après  qu’on  eut  défiguré  cette  partie  de  l’Amé- 
rique , transformé  la  Californie  en  île  , qu’on 
elifoit  de  cinq  cents  lieues  de  long,  apparemment 
avec  les  finuofités  , fans  quoi  elle  auroit  eu  à peine 
quatre  cents  lieues  , au  lieu  de  dix-fept  8c  plus  , 
que  les  El'pagnols  indiquoient  , depuis  le  cap  Saint- 
Lucar  , jufqu'à  l’extrémité  du  détroit , que  fon 
gifement  y eft  fud-eft  à nord-oneft  , même  plus 
fud  Ecnord,  au  lieu  de  oueft-nord-oueft;  qu’on  eut 
mis  ce  détroit  Sc  l'extrémité  occidentale  de  i'ile  au 
230,  140,  zço  d.  de  longitude  Sc  plus,  avec  une 
grande  terre  de  Jcflb,  cmr'cllcSc  l’Alic;  après  que  , 
cle  nos  j«urs  , on  eut  vérifié  l’ancienne  pofition,  8c 
reconnu  que  ce  détroit  fe  trouvoit , félon  la  diver- 
lité  des  nouvelles  canes , entre  l'Afie  8c  l'Amérique, 
à tyo,  zoo,  sc;  degrés , 011  a cherché  à placer  ce 
port  etc  Drake,  dont  on  ne  pouvoit  nier  l'exiftencc, 
d’aprèlla  relation , du  moins  pour  la  latitude  , par 
confisquent  au  38  d.  de  cette  île , dont  on  faille 
fubfifter  la  figure  S;  le  gifement  dans  la  prefqu’ile , 
malgré  l’erreur  reconnue  : ce  qui  fait , depuislc  cap 
Saim-Lucar  même  , 8c  non  depuis  I’ile  Canon,  qui 
fans  doutefe  trouve  plus  loin  en  mer,  17  degrés  ab- 
folus ; c’eft-à-dire,  longitude  8c  latitude  compenfée, 
240  lieues.  Où  font  donc  les  600  lieues  fur  lcfquelles 
j s'accordent  les  deux  éditions  du  Voy  age  de  L>ral:c  l 
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Il  y a bien  plus  ; elles  parlent  toutes  deux  de  Ceo  ' puis  Acapulco,  au  175 , comptons  270 , jufqu’aux 
lieues  longitudes,  à les  fuppofer  pour  un  moment , îles  Marianne*  à 160,  il  y a 110  degrés,  & entre 
depuis  le  cap  Saint-Lucar,  à 13  & demi  degrés;  (k  17  & n latitude,  le  dtgrc  eft  de  plus  de  19  lieues, 
failànt  voile  au  nord-oueft,  àrailcmd'un  nii.ieuau  11  y a donc  1090  lieues  de  alliance,  qu’on  fait 
34*  d.  St  à 1 7 lieues  le  degré , cela  teroit  578  lieues , | toujours  en  1 1 ou  1 1 jours , ce  qui  fait  95  lieues  en 
81  non  340:  comment  ofer  contredire  une  relation  | 24  heures,  & ici  12  lieues.  les  vents  alites  font , 
au ili  authentique,  pour  la  remplacer  par  des  idées  dira-t-on,  une  différence  totale;  mais  la  dittcrence  , 
creufes  qui  ne  font  fondées  que  fur  l’arbitraire!  d’un  autre  côté,  n’cft  pas  moins  frappante,  en  la 
Drake  ÿi  parti  d'une  île  qui  parait  être  lituée  comparant  avec  toutes  les  autres  navigations  quel- 
aflez  loin  vers  l'eft  du  continent;  fi  elle  en  avoit  été  conques;  je  ne  veux  pas  parler  de  celles  de  30  lieues 
proche,  le  gouverneur  des  Philippines  fe  feroit  bien  par  jour,  ni  de  25,  qui  font  très-communes  ; 
gardé  de  fe  meure  en  route,  pendant  que  Drake,  comptons  feulement  20  lieues , & les  50  feront 
oui  étoit  la  terreur  de  toute  l’Amérique  tfpagnole,  toco  lieues;  Si  alors  il  faudra  convenir  qu’il  a pu 
étoit  fuppole  encore  dans  ces  parages.  On  le  cnit  être  tris-aifément,  dans  cet  cfpace  de  tenis , à l’en- 
reparti  par  le  détroit  de  Magellan  pour  l’Europe,  tréc  du  détroit.  Ajoutons  qu’on  ne  peut  pas  exclure 
Toutes  ces  circonflances  nous  permettent  des  cou-  ici  totalement  lcsvents  alifés.  Gemelli , quoiqu’ap- 
jeâurcs,  pourvu  qu’elles  ne  contredifent  aucune  prochain  les  40  degrés,  a eu  toujours  les  vents  con- 
relation,  ni  la  probabilité.  traires  ; c’eft-à-tlire,  de  l’eft.  Et  M.  de  Bougainville 

En  attendant  qu’on  prouve  quelque  chofc  de  con-  étoit  furpris  de  ce  qu’il  les  a éprouvés  eft  St  fud-eft 
traire,  nous  fixerons  le  point  du  dépan  aux  îles  Ca-  long-tcms  avant  de  parvenir  à 43  degrés  de  latitude 
zones,  à 252  d.  de  long.  29  de  latitude,  ik  pren-  méridionale.  Voilà  donc  au  nord  St  au  fud  de  la 
droits  le  milieu  de  là  au  42  : on  pourrait  marquer  ligne  qu'on  les  éprouve  déjà  fi  favorables  pour  aller 
43;  ce  qui  faira  35  & demi  degrés,  où  le  degre  cil  vers  l’oucft,  fud-oueft,  nord-oueft. 
dé  16  lieues  17'.  Les  600  lieues  en  longitude  fe-  II  y a pins  : le  même  M.  de  Bougainville  parle 
raient  pafie  37  degrés  à déduire  de  252;  il  feroit  des  courans,  fi  forts  St  fi  conftans  de  l'eft  à l’oueft, 
venu  au  215e  d.  qu’ils  font  caufe  que  l’on  repréfente  la  mer  du  fud 

Si  on  vouloit  dire  qu’égalemcnt,  félon  les  an-  infiniment  moins  longue  qu’elle  ne  l’eft  .réellement, 
ciennes  cartes,  il  n'auroit  pas  été  à l’entrée  du  dé-  On  ne  fauroit  donc  être  furpris  que  ces  deux  faits, 
troii,.qui  y eft  marqué  bien  plus  loin  à l’oueft,  je  non  douteux,  concourant  enfemble,  faflent  avancer 
répondrai:  plufieurs  lieues  dans  une  heure.  Si  par  contre  on 

i°.  Qu’apparemment  on  ne  voudra  pas  fe  tenir  confervoit  la  pofition  de  ce  port,  d’après  les  cartes 
fi  ftriflement  attaché  à ces  600  lieues,  qu’on  ne  poftérieures  erronées,  à environ  255  longitude, 
puilfe  en  admettre  quelques-unes  de  plus  ou  de  38  latitude,  St  le  point  du  départ  du  cap  Saint-Lu- 
moins.  car,  à 266 , St  23  St  demi  degré,  compcnfant  les 

20.  Que  les  longitudes  font  encore  de  nos  jours  longitudes  St  latitudes,  pour  50  jours  qu'on  a été 
fi  incertaines,  St  l'ètoient  bien  plus  alors,  qu’on  ne  en  route,  jufqu’au  42e  degré,  il  faudrait  compter 
peut  s’y  fixer  à 20,  à 30  degrés  près,  comme  011  à peu  près  6 lieues  par  24  heures.  Quel  contrafte! 
peut  le  voir  pour  l’Afie  même,  bien  mieux  connue,  M.  de  Bougainville  fe  plaint  amèrement,  qu’er- 
où  on  a mis  alors  le  Japon  à 185  degrés.  rant  parmi  des  îles  innombrables,  fur  divers  rhumbs 

30.  aulli  les  anciens  géographes,  étant  con-  du  vent,  St  par  des  empéchemens  fans  fin,  vers  la 
vaincus  de  l’autheoticité  des  relations  Efpagnoles,  nouvelle  Guinée  St  les  Moluques,  il  n’a  fait  que 
pour  l’étendue  Si  le  giiement  des  côtes,  ayant  eu  450  lieues  en  36  jours,  ou  17  lieues  8t  demie  par 
égard  à la  latitude  St  à un  calcul  du  voyage,  par  jours;  St  ici  fans  le  moindre  empêchement,  on 
eftinie,  ont  placé  ta  nouvelle  Albion  de  210  à 115 , n’en  fait  que  fix. 

ou  220  à 22;  d.,  St  vers  les  38  d.  de  latitude.  On  ne  pourra  pas  objeèter  que  les  vents  contraires 

4U.  Il  faut  diftinguer  entre  l'entrée  du  détroit  8t  St  les  orages  ontété  caufe  de  ce  qu’il  a avancé  fi  peu, 
fon  milieu  ; celle-là  y eft  marquée  au  véritable  cap  ou  qu’il  a échoué  quelque  part;  il  s’agiroit  de  le 
Meudocino  d’alors,  à environ  205  ou  208  longi-  prouver.  Dans  toute  fa  relation  on  n’a  pas  omis  de 
tuile,  42  à 43  latitude  ; au  lieu  que  le  cap  de  Eor-  les  rapporter,  lorlque  cette  efeadre  en  a eftùyé 
tuna,  l’eft  à 190  St  19;,  avec  55  latitude,  le  cap  avant  ou  après.  Ici  rien  de  pareil,  St  ce  n’t-ft  qu’en 
Efcondidos  192-197,  fur  61  à 63.  allant  des  Philippines  à Acapulco,  8t  hors  des  Tro- 

50.  Il  eft  meme  prefqu’impoflible  que  Drake  n’ait  piques,  qu'on  y eft  fujet , St  que  même  on  en  eft 
pas  été  jufqu’au  205  d.,  quand  même  on  compterait  rarement  exempt. 

le  point  du  départ  depuis  le  cap  Saint-Lucar,  pofé  ô*.  On  a toujours  été  fi  bien  perfuadé  que  Drake 
à 265  d.  de  longitude  St  13  de  latitude.  Il  a employé  eft  allé  à l’entrée  du  détroit,  qu’en  défigurant  l'Amé- 
50  jours  pour  fon  voyage  au  42»  d.,  600  lieues  le-  rique  fcptentrionalc,  St  repréfentant  la  Californie 
raient  12  lieues  en  vingt-quatre  heures!  Ceci  a-t-il  en  île,  on  alléguoit,  comme  un  des  principaux 
quelque  degré  de  vraifemblancel  Je  ne  veux  pas  motifs,  qu’au  bout feptentrional  de  file,  on  avoir 
comparer  cette  navigation  St  fa  célérité  avec  celle  placé  à 42  ou  43  degrés  le  détroit  d’Anian  : aujottr- 
qui  s’obfcrvc  conftammem  entre  les  tropiques  ; de-  d’hui  qu’elle  eft  reconnue  prcfqu’ile,  plus  de  détroic 
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à fon  nord,  à cette  longitude  St  latitude;  mais  déjà  celle  qu’on  lui  donne  en  longitude  dans  les 
celui-ci  fe  trouve  entre  l’Alie  & l' Amérique.  Les  nouvelles  cartes.  Cet  auteur  parlant  de  la  première 
anciennes  cartes  reprennent  leur  droit,  8c  mon  ex-  partie  delà  navigation,  dit  que  Droite  avança  çco 
plication,  de  même  que  mon  calcul  fur  ce  voyage  lieues  d'Allemagne  en  longitude;  ce  qui,  à raifon 
de  Drakc,  fe  trouveront  tondes  Stévidens,  autant  de  quatre  lieue,  de  France,  pour  trois  d’Allema- 
que  l’erreur  groflière  de  l'emplacement  du  port  de  gne  , feroit  664  lieues  de  celles-là;  ou , lion  compte 
Drake  dans  les  nouvelles  cartes.  celles-ci  à une  un  quart  de  France,  elles  feroient 

Je  me  fuis  d’autant  plus  étendu  là-defliis , que  615  lieues;  ou,  comme  les  autres  difent,  en 
j’ai  cru  devoir  appuyer  l’authenticité  des  relations  compte,  &.o  lieues.  ^ 

Kfpagnoles,  8t  des  cartes  qui  les  ont  pour  bafe,  L’auteur  en  rendant  compte  de  tout  le  voyage, 
Icfqnellcs  on  a voulu  révoquer  en  doute,  & même  depuis  le  7 mars  au  3 juin,  le  trouve  de  1400 
anéantir,  par  celle  de  ce  fameux  Anglois.  lieues  d’Allemagne;  d’après  ce  dernier  calcul,  cela 

Il  m’eft  tombé  depuis  peu  entre  les  mains  un  feroit  1750  lieues  de  France.  Les  Kfpagnols  par- 
ouvrage  compofé  en  Anglois,  par  Robert  Brown,  loient  de  1710  lieues  d’Efpagne,  ou  près  de  2000 
fous  le  titre:  Histoire  Je  la  vie,  actions,  voyages  lieues  de  France,  jufqu’au  bout  du  détroit  d’Anian. 
par  mer,  principalement  Je  celui  autour  du  monde , vers  les  65*  degré.  Ainli,  cctla  s’accorde  encore  a 
du  chevalier  François  Drake.  J’en  citerai  feulement  merveille  avec  Tes  cartes  Efpagnoles.  On  aura  été 
ce  qui  peut  éclaircir  les  laits  rapportés  dans  les  le  3 juin  au  cap  Mcndocino  véritable,  St  jufqu’au 
deux  autres  relations.  Drake  prit  la  réfolution  de  5 , peut-être,  vers  le  cap  Fortuna.  Les  nouveaux 
retourner  depuis  la  mer  du  fud  par  le  nord,  tant  géographes  ont  voulu  fe  fervir  de  ce  voyage  de 
parce  que -pareille  decouverte  augmentèrent  fa  Drake  pour  déprifer  les  relations  Kfpagnoles;  au 
gloire,  que  par  l’avantage  que  lui,  pour  le  pré-  lieu  que  fi  les  Kfpagnols  avoient  drelTé  une  rela- 
ient , St  fa  nation  pour  l’avenir,  en  tirerait.  Pour  tion  de  leur  invention,  ils  n’en  auroient  pu  former 
radouber  les  vaiffeaux  St  faire  quelques  provifions,  une  plus  favorable  que  celle  de  Drake,  puif- 
il  chercha  un  lieu  convenable , fit  voile  le  7 mars  qu’entr’autres  il  cft  dit,  que  la  côte  court  toujours 
1579  vers  l'ile  Caïnos,  St  y arriva  le  tôdumcme  norbouest,  comme  si  elle  itoit  comique  à l' Asie. 
mois.  Le  15 , il  réfolut  de  faire  voile  direftement  Quoi  de  plus  fort  St  de  plus  convaincant! 

£t  fans  s'arrêter,  fit  pourtant  encore  des  provifions  Drake  dit  qu’il  a eu  un  bon  vent  pendant  fa 
au  lieu  le  plus  proche;  St  le  16  avril,  cingla  vers  navigation  de  500  lieues  d’Allemagne;  il  11e  dit 
l’oueft  par  un  bon  vent,  8t  fit  500  lieues  d’Alle-  pas  qu’il  l’ait  eu  contraire  dans  le  refte  des  1400 
magne  en  longitude.  Le  3 juin,  il  avoit  avancé  lieues.  Qu’on  fe  donne,  fi  on  veut  la  torture 
J 400  lieues  d’Allemagne,  Ce  trouva  au  43' degré  pour  concilier  ceci  avec  la  longitude  qu’on  a afli- 
de  latitude  feptentrionale , par  un  grand  froid  qui  gnée  au  port  de  Drake,  à tout  au  plus  15  degrés 
fut  encore  plus  fort  deux  degrés  au  delà.  Il  avança  depuis  le  cap  Saint- l.ucar,  ou  10  degrés  depuis  le 
plus  loin;  le  5 juin  le  vent  le  chafla  vers  les  côtes,  continent,  on  11'cn  donnera  aucune  folution  tant 
St  il  jeta  l’ancre  dans  une  baie,  où  il  trouva  fi  foit  peu  apparente , qui  puifle  faire  imprelhon  fur 
peu  de  fiireté  contre  les  gros  vents  St  tempêtes,  les  gens  même  les  plus  crédules, 
qu’il  revint  en  pleine  mer , St  fut  chalTé  par  les  Les  vents  St  les  orages  les  tourmentent  feulc- 
vents  depuis  le  48  au  38' degré.  Le  17  juin,  il  y ment,  lorfqu'ils  fe  trouvèrent  vers  le  41*  degré, 
entra  dans  un  bon  port,  St  y refta  jufqtt'au  28  St  au  delà:  quel  accord  admirable  entre  ce  fait  St 
juillet.  Drakc  nomma  ce  pays  Nouvelle  Albion,  ceux  delà  relation  de  Beering  8t  de  Tchirikow! 
Audi  long-tems  qu'il  cingla  le  long  des  côtes  juf-  Us  furent  repoufles  en  mer  depuis  le  48  au  38e 
qu’au  48'  degré,  il  ne  put  gagner  aucune  terre  degré;  St  fi  on  veut  réfléchir,  ce  ne  peut  avoir 
qui  s'étendit  vers  l'eft  ; la  côte  étoit  toujours  vers  été  que  vers  le  fud-cft,  audi  dans  les  anciennes 
le  nord-oueft , comme  d elle  y fût  contiguë  à l'Afie.  cartes,  la  Nouvelle  Albion  eft  fituée  en  cette  pro- 
Cct  extrait  peut  fuflire  , & n’a  pas  befoin  d’un  portion  du  cap  Mendocino. 
ample  commentaire.  Cet  auteur  Anglois  écrivant  L'hidoirc  dont  nous  parlons  Indique  le  jour  du 
en  Angleterre,  où  tous  ces  faits  connus  avoient  départ  de  ce  nouveau  pays,  omis  par  les  autres; 
été  recueillis  de  Drakc  même  dans  toutes  leurs  par  lefquelles  pourtant  on  peut  conclure  que  les 
clrconftances , non  - feulement  confirme  ce  que  Anglois  peuvent  en  effet  y avoir  féjourné  environ 
les  autres  en  ont  dit,  mais  dans  des  détails  très-  un  mois,  depuis  le  27  juin  au  28  juillet, 
important,  qui  appuient  les  idées  que  j’en  avois  Enfin,  cette  feule  relation  fuffiroit  pour  faire 
conçues  avant  que  d’en  avoir  connoifTance  : il  con-  reprendre  aux  cartes  St  relations  Efpagnoles  leurs 
firme  que  Drake  avoit  voulu  revenir  par  le  nord  droits,  dont  les  géographes  poftérieurs les  avoient 
& qu’il  avoit  pouffé  jufqu’au  43'  degré;  8c  plus  privée»  fa  ns  raifon  St  fans  preuves.  (£.) 
loin , il  nomme  l’ile  Carnot.  Je  n’ai  pu  la  déterrer;  Entrons  maintenant  dans  quelques  détails  fur 
mais  il  fuflit  que  le  trajet  fut  de  neuf  jours:  quand  cette  vaffe  contrée , 8t  fur  les  mœurs  de  fes  habi- 
même  le  point  du  départ  eût  été  depuis  les  côtes  tans.  I.a  Californie  a 300  lieues  de  longueur , fur 
du  Mexique,  ce  que  perfonne  ne  voudra  foute-  10,20,  30  St  40  de  large.  Iæs  côtes  font  expo- 
nir,  la  diftance  feroit  confidcrable,  St  abforberoit  fées  à de  très-grandes  chaleurs,  St  il  y pleut  rare- 
ment , 
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ment,  mais  l’air  cil  beaucoup  plus  tempéré  dans 
l’inicrieur  du  pays.  Le  lieu  le  plus  feptcntrional 
que  l’on  ait  connu,  eli,  dlt-on , parallèle  à la  hau- 
teur de  Bordeaux,  ce  qui  n’empècheroit  cependant 
pas  que  fous  le  même  degré  de  latitude,  il  n'y 
fit  beaucoup  plus  froid  pendant  l’hiver.  La  faifon 
des  pluies  cil  une  efpéce  de  déluge;  mais  ce  tems 
pâlie , les  rofées  Tout  li  abondantes  qu’elles  don- 
nent a la  terre  une  extrême  fertilité.  Dans  les  mois 
d’avril , de  mai  & de  juin , il  tombe  avec  la  rofce 
une  efpécc  de  manne,  qui  fe  congèle  fur  les  feuil- 
les des  roleaux  où  on  la  recueille;  cette  mar.ne, 
moins  blanche  que  le  fucre,  en  a la  douceur.  L’air 
y cft  très-lain , & on  y connoit  peu  de  maladies. 

On  y trouve  de  grandes  plaines,  des  vallées 
agréables,  Ss  des  pâturages  excellenS.  l.a  terre  ell 
arrofee  de  tous  côtes  par  un  grand  nombre  de 
rivières  très-poifTonneufes,  de  ruificaux  & de  four- 
res d’eau  vive.  Les  montagnes  font  couvertes  d’ar- 
bres fruitiers  de  prcfquc  toutes  les  efpèces;  les 
plus  remarquables  font  ceux  qui  rapportent  des 
ligues,  des  piftachcs,  8c  le  pala-tanto  qui  produit 
beaucoup  d’eucens  d’une  excellente  qualité. 

On  connoit  jufqu’a  prclent  quatorze  efpèces  de 
grains  dont  fe  iiourrillent  les  peuples  de  la  Cali- 
fornie, fans  compter  plufieurs  racines,  dont  en- 
tr’autres  celle,  d'yunca  fert  à faire  du  pain.  On  y 
trouve  aufti  des  ’fafcoles  rouges,  dont  on  mange 
beaucoup , des  citrouilles , 8c  des  melons  d’eau 
d'une  grofleur  extraordinaire.  Le  pays  cft  fi  bon, 
que  pluficurs  de  ces  plantes  portent  du  fruit  trois 
fois  l'année. 

Outre  beaucoup  d'animaux  fcmblables  â ceux 
que  l’on  trouve  dans  le  continent , il  y a deux 
efpèces  de  moutons , dont  l’une  cft  de  la  grandeur 
d’un  veau  de  deux  ans,  a la  tète  prcfquc  pareille 
à celle  d’un  cerf,  St  les  cornes  comme  celles  du  bé- 
lier, la  queue  8c  la  laine  marquetées,  la  corne  du 
pied  grande,  ronde,  Sc  fendue  comme  celle  d’un 
bœuf.  Leur  chair  eft  d’un  bon  goût. 

L’autre  efpèce  de  moutons,  dont  les  uns  font 
noirs  & les  autres  font  blancs,  a beaucoup  plus 
de  rapport  avec  les  nôtres;  ils  font  plus  grands 
cependant,  & ont  beaucoup  plus  de  laine.  On  y 
trouve  aufti  des  lions,  des  chats  fauvagos,  &c. 

Les  oifeaux  y font  les  memes  qu'au  Mexique, 
& que  dans  la  plupart  des  autres  contrées  de  la 
Nouvelle-Lfpagne. 

Le  pays  cft  fort  peuplé  dans  les  terres,  & fur- 
tout  du  côté  du  nord,  mais  les  habitans  n’ont 
point  de  maifon;  ils  couchent  fous  les  arbres,  en 
arrangeant  les  branches  (<  les  feuilles  pour  fe  faire 
un  abri  contre  le  foleil  8c  les  pluies.  I.’hiver,  ils 
s’enferment  dans  des  efpèces  de  caves,  où  ils 
couchent  pêle-mêle.  I.cs  hommes  y font  nuds  en- 
tièrement, S<  leurs  armes  font  l'arc  St  les  flèches, 
l.cs  femmes  portent  de  la  ceinture  au  genoux , 
un  tablier  tiflù  de  fil  de  rofeaux,  8c  couvrent 
leurs  épaules  de  peaux  de  bêtes;  elles  ont  comme 
les  hommes  la  tète  entourée  d’un  rol'eau  fort  adroi- 
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temeni  travaillé,  ït  divers  ornemens  aux  oreilles, 
aux  Bras , 8cc. 

L’occupation  ordinaire  des  deux  fexes  cft  de 
filer;  8c  de  ces  fils,  ils  compofem  les  ornemens 
dont  je  viens  de  parler,  8<c. 

Les  Californiens  ont  beaucoup  de  vivacité,  8c 
font  naturellement  railleurs , quoique  d’un  carac- 
tère très-docile:  ils  adorent  la  lune.  Si  chaque  fa- 
mille fe  fait  des  loix  à fon  gré.  Les  côtes  de  ce 
pays  font  tameufes  pour  la  pèche  des  perles,  8c 
les  rivages  fon  remplis  de  monceaux  de  coquil- 
lages. 

Les  ETpagnols y bâtirent , en  1730,  un  fort  qu’ils 
ont  appelé  Aolrt-lJame  de  Lorette-,  il  a quatre  pe- 
tits traitions,  Sc  un  aflea  bon  fofle. 

Je  ne  terminerai  point  cet  article  fans  payer  un 
tribut  à la  cendre  d’un  Pavant  illuftre,  que  l’amour 
des  fciences  a arraché  de  fa  patrie,  pour  trouver 
un  tombeau  dans  ccttc  terre  fauvage.  Je  veux 
parler  de  M.  l’abbé  Chappc,  parti  de  Paris  en 
1 75 li , afin  d’obfcrver  le  pafiage  de  vénus  fur  le 
diique  du  foleil;  il  cft  mort  beaucoup  trop  tôt 
pour  l’aftronomie  81  pour  fes  amis.  (M.  V.  M.) 

CALIO,  petite  ville  d’Alie,  dans  la  Natolic, 
avec  un  port  fur  la  mer  Noire. 

CALIS,  ou  CALIX,  petite  ville  de  Suède, 
dans  la  Bothnie  occidentale,  fur  une  rivière  du 
meme  nom,  quia  fa  fourcc  dans  la  I, aponie  Sué- 
doile,  Sc  fe  jétc  dans  le  golfe  de  Bothnie. 

CA1.KA  , royaume  d’Afie,  dans  la  Tartarie.  Il 
a la  Sibérie  8c  le  royaume  d'Eluth  à l’occident,  les 
Daouris  au  nord-oueft,  la  Tartarie  orientale  à l’o- 
rient, 8c  la  Tartarie  occidentale  au  midi.  Ce  pays 
comprend  la  partie  feptcntrionale  du  grand  défert 
fablonneux,  qui  s’étend  le  long  delà  Chine  jul- 
ques-tâ.  La  plus  grande  ville  de  ce  royaume,  cft 
CaLahan,  qu  on  nomme  aufti  Thulat*.  taracarom\ 
les  autres  font  Kudac,  Targana,  Yalai  Sc  Par.  Ce 
pays  eft  bordé  à l'occident  par  une  longue  chaîne  • 
demontagne»,  qui  s’étend  depuis  les  Indes  juf- 
qu’au  pays  que  les  anciens  appclloient  Vllmiüs. 

CALLA-SUSUNG.  f'oycj  Calasusunc. 

CALLAHL’â A , province  de  l’Amérique  mé- 
ridionale au  Pérou.  Il  s’y  trouve  drt  mines  d’or 
très-riches. 

CALLAO,  ville  forte  8c  confidérable  de  l’Amé- 
rique méridionale,  au  Pérou,  â deux  lieues  de 
Lima,  avec  un  bon  port,  dont  la  rade  pafle  pour 
la  plus  grande,  la  plus  belle,  8c  la  plus  fûre  de 
toute  la  mer  du  fud.  La  ville,  qui  eft  bâtie  fur  une 
langue  de  terre  balje  fc  platte,  eft  très-bien  forti- 
fiée. I.cs  rues  en  font  bien  alignées,  mais  incom- 
modes par  la  pouflière.  Parmi  les  édifices  publics 
un  peu  coniïdérables,  on  remarque  la  maifon  du 
gouverneur,  le  palais  du  vice-roi,  l’égüfc  paroif- 
hale,  Sc  le  magalin  où  l’on  ferre  les  marchandées  : 
on  y compte  cinq  courent  de  religieux  8c  un  hôpi- 
tal. La  garnifon  eft  très-foible  8c  Atffit  â peine 
pour  monter  la  garde  en  tems  de  paix.  I.e  gouver- 
neur eft  ordinairement  un  homme  de  confiééra- 
Cc  e 
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tion  envoyé  par  le  roi , & relevé  de  cinq  ans  en 
cinq  ans.  Excepté  les  orangers  & les  citroniers, 
prefque  tous  les  arbres  font  d'une  efpèce  particu- 
lière au  pays,  l.e  port  qui  offre  toutes  les  com- 
modités potlîbles,  y attire  beaucoup  de  vaiffcaux 
etrangers,  & contribue  Â l'étendue  du  commerce. 
Cette  ville  fut  prefque  entièrement  détruite  le  19 
ottobre  1746,  par  un  tremblement  de  terre.  Long. 
jco , 50  ; Ut.  mér.  1 1 , J t . ( M D.  M.) 

C ALLAS , petite  ville  de  Provence , 1 > lieues 
n.  c.  de  Draguignan. 

CALLE  (la),  port  d’Afrique,  dans  l’état  d’Al- 
ger, fur  les  frontières  de  celui  de  Tunis,  avec  un 
comptoir  François.  (B.) 

CALLEADA , petite  ville  des  Indes  fur  la  ri- 
vière de  Septa , dans  les  états  du  Mogol. 

CALLEN  , ville  d’Irlande,  dans  la  province  de 
Leinftcr,  au  comté  de  Kiikenny  , fur  une  rivière 
du  meme  nom.  Elle  députe  «n  parlement. 

CALLEN  BERG,  haute  chaîne  de  montagnes, 
dans  le  cercle  d’Autriche.  Elle  commence  à deux 
lieues  de  Vienne , St  traverle  la  Slirie.  C’eft  fur 
ces  montagnes  que  campèrent  les  Saxons,  lorfqu'ds 
allèrent  au  fccours  de  Vienne,  en  1683.  De  la  plus 
haute , on  découvre  Prcsbourg.  (R.) 

CALLIAN,  petite  ville  de  Provence,  à 4 li. 
n.  c.  de  Draguignan. 

CALLIAR  , petite  ville  de  l’Inde  , au  royaume 
de  Vifapour. 

CALI.OO,  fort  des  Pays-Bas , dans  le  pays  de 
Vfaés  St  fur  i’Efcaut.  C’en  près  de  ce  fort  que  les 
tloilandois  furent  défaits  par  les  Efpagnols  en  1638. 
11  efl  i 1.  li.  o.  d’Anvers.  Long,  u ; Ut.  51,15. 

CALMAKIE  (la),  J/ oj-cg  Elutiis.  l'oycg 
Calmoucks. 

CALMAR  , Colmaria  , grande  ville  fortifiée  de 
Suède,  dans  la  province  de  Smaland,  avec  un 
port  fur  la  mer  Baltique , dans  le  détroit  auquel  on 
O donne  le  nom  de  Colmar -Ü uni.  Long.  34 , 33  -,  lot. 
$6.  48. 

Cctte-villc,  défendue  par  un  fort  bon  château, 
cft  cependant  très-peu  peuplée.  On  la  diftingue  en 
ancienne  St  en  nouvelle.  L'ancienne  cil  fameufe 
par  l'acte  d'union  des  trois  couronnes  de  Suède, 
Norwcge  St  Danemarck  , fous  la  reine  Marguerite 
en  1393;  U ne  refie  plus  que  i’églife  St  quelques 
maifons.  La  nouvelle  Calmar  cft  bâtie  à une  por- 
tée de  moufqucr  de  l'ancienne;  les  rues  y font 
droites,  larges  St  bien  bâties.  Les  fortifications 
ne  font  que  d’épailfes  murailles,  mais  cependant 
comme  cette  place  eft  environnée  en  partie  par 
la  mer,  par  des  marais , St  des  pointes  de  rochers 
impraticables,  clic  peut  être  d’une  grande  défenfe. 
(AJ.  D.  M.) 

CALMENDA,  ville  du  royaume  de  Pourtugal, 
peu  éloignée  de  Brague. 

C AI.MOUCKS, ou  CALMVQUES (les),  peuples 
d’Alïe , dans  la  grai.de  Tartarie,  entre  ie  Mongill 
tt  le  Wolga.  Us  font  divifés  en  hordes  ou  tribus, 
qui  ont  chacune  leur  chef  ou  isam , dont  le  pnn- 
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cipal  rélîde  â Samarcande,  St  f<  dit  defeendu  de 
Timurbcc.  Les  Calmoucks  n'ont  point  de  demeure 
fixe,  ils  campent toujouR  fous  des  tentes,  8c  ont 
des  efpèces  de  chariots  qui  les  fuivent  par  tout , 

St  qui  portent  leurs  femmes,  St  leurs  enfans , leurs 
chameaux,  St  le  peu  de  bagage  qu’ils  peuvent 
avoir.  La  Ruffie  efl  en  alliance  avec  celte  nation, 

St  a toujours  lix  mille  Calmoucks  â fa  folde  : ils 
font  païens  St  adorent  des  idoles.  Ces  peuples 
d’une  taille  moyenne,  font  forts  St  robultes  : ils 
ont  la  tète  fort  greffe  St  large,  le  virage  plein, 

St  ie  teint  olivâtre;  leurs  yeux  font  vils,  noirs 
St  fendus,  mais  écartés  St  peu  ouverts;  leur  nez 
eft  tics-écrafé  ; leurs  oreilles  fort  longues;  leur 
barbe  rare  ; leurs  cheveux  noirs  St  durs  comme 
du  crin.  Ils  les  coupent,  St  ne  laiffent  qu’une  mèche 
fur  le  fommet  de  ia  tête;  ils  ont  la  jambe  fine 
St  bien  faite  ; la  bouche  fort  beüe , St  les  dents 
d'une  blancheur  éblouiflantc.  Les  femmes  font  à 
peu  près  femblables,  excepté  cependant  que  leurs 
traits  font  un  peu  moins  grofliers;  mais  elles  font 
remarquables  par  leur  belle  taille.  Leurs  armes  font 
de  grands  arcs,  de  grandes  flèches , dont  ils  fe 
fervent  avec  beaucoup  d’adreflé,  St  des  arquebu- 
fes  tic  plus  de  fix  pieds  de  hauteur.  Ils  ne  com- 
battent qu’à  cheval,  St  fe  fervent  de  la  lance,  qui, 
dans  leurs  mains,  cft  une  arme  redoutable;  mais 
jufqu’ici  ils  ignorent  l’ulage  du  canon.  Leurs  che- 
vcaux  font  bons,  vigoureux  St  très-rapides;  Us 
foutlennent  avec  courage  les  plus  grandes  fatigues. 
Il  y a un  tribunal  de  dix  juges  pour  rendre  la 
juftice;  les  femences  fe  donnent  de  vive  voix.  Si 
les  criminels  font  battus , ou  attachés  è la  queue 
des  chevaux , feion  leurs  crimes.  Voyc\  Eluths. 
(AJ.  V.  AJ.) 

CALNE,  bourg  d'Angleterre,  dans  le  Wiltshire, 
remarquable  par  le  Synode  qui  s’y  tint  en  977,  pour 
terminer  les  difputes  fur  le  célibat  des  prêtres  8t 
des  moines.  Elle  envoie  deux  députés  au  parle- 
ment, St  cft  à 26  lieues  o.  de  Londres. 

CALNIDE,  peute  vüle  du  Périgord , à 4 lieues 
c.  de  Bergerac. 

CAI.OIÉRS  (îles  des),  petites  îles  de  l’Archi- 
pel, dans  lefqueiles  il  y a quelques  hermites  grc.  s. 

CALONE,  comté  des  Pays-Bas,  dans  le  duché 
de  Brabant,  fur  les  frontières  du  pays  de  Liège. 

Calone,  rivière  de  France,  en  Normandie, 
qui  va  fc  perdre  dans  celle  de  Touque  à Pont-l’E- 
véque. 

CALONGIA  (cap),  cap  de  nie  Saint-Domin- 
gue, en  Amérique:  on  ie  nomme  autrement  Cap 
Logos  8c  Cap  keata.  C’eft  le  plus  méridional  de 

nie. 

CALONI,  petite  ville  de  l’île  de  Metelin  ou 
Mvtilène,  autrefois  Lcskor , dans  l'Archipel.  Elle 
cft  fituée  fur  un  golfe  qui  porte  fon  nom,  8t  qui 
baigne  â fon  orient  un  terrain  admirable  par  fa  fer- 
tiiitc,  St  appelé  Basihka.  Cette  viiie  , où  l'on 
trouve  un  couvent  de  moines  8t  un  aurre  de  rell- 
gieufes,  8t  qui  eft  la  réfidcncc  du  métropolitain  de 
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Mcthymna , n'eft  pas  éloignée,  dif-on,  de  l'endroit 
où  exiftoit  jadis  la  ville  de  Pyrrha. 

CALUN1A , petite  île  d’Afie,  fUr  la  mer  de  Mar- 
mara, vers  la  cote  de  N'atolie,  ou  Aile  Mineure, 
au  couchant  de  Burfc.  Cette  île  cft  fur  le  même 
méridien  que  Conftantinoplc. 

CALOPINACO,  petite  rivière  du  royaume  de 
Naples,  dans  la  Calabre  ultérieure. 

CALORE,  rivière  du  royaume  de  Naples , dans 
la  Principauté  ultérieure.  Elle  prend  fa  fource  près 
de  Bagnoio,  & fe  jète  dans  le  Sabato,  près  de 
Benévcnr. 

_ CALPÉ,  ancien  nom  d’une  haute  montagne 
d’Efpagne,  au  royaume  d’Andaloulie,  au  pied  de  la- 
quelle eft  aujourd’hui  Gibraltar.  Ce  fut  l’une  des 
colonnes  d’Hercule:  la  montagne  appelée  alors 
Abyta , qui  eft  en  Afrique  vis-à-vis  de  celle-ci,  fut 
Pautre. 

CALPENT1N,  petite  lie  d’Afie,  à l’oueft  de 
celle  de  Ceilan , avec  une  ville  de  même  nom. 
Cette  île,  qui  appartient  aux  Hollandois,  peut 
avoir  neuf  lieues  de  longueur,  mais  elle  ell  très- 
étroite.  Le  bras  de  mer  qui  la  fépare  de  la  Terre- 
Ferme  eft  femé  d’iflets.  Elle  prend  fon  nom  de  l’un 
de  fes  forts 

CAI.SBOURG , château  en  Bavière , où  naquit 
en  741,  ce  prince  qui  fut  à la  fois  conquérant, 
légiflateur,  citoyen  St  père  de  fes  peuples,  le 
puiflant  Charlemagne  qui  mourut  à Aix-la-Cha- 
pelle, en  814. 

CALSERY , ville  d’Afic,  au  royaume  de  Jamba, 
de  la  dépendance  du  grand  Mogol,  auprès  de  la 
fource  de  la  rivière  de  Geméne.  Long.  97 , lot. 
go , 10. 

CALTICHEA,  ville  de  la  Mingrelie,  fur  la  mer 
Noire.  Quelques  géographes  la  nomment  Caltibeo. 

CALUCALA,  rivière  d’Afrique,  au  royaume 
d’Angola,  dans  la  province  d’Ilamba. 

CALUTRE,  ville  maritime  de  l’îlc  de  Ceilan , 
à 3 lieues  de  Colombo. 

CALVAIRE,  ou  GOLGOTHA,  petite  mon- 
tagne renfermée  aujourd'hui  dans  Jcrufalem,  du 
côté  du  feptentrion,  où  l'on  exécutoit  les  crimi- 
nels, St  où  l'innocence  même  expira  fur  une  croix. 
Elle  eft  au  nord  de  Sion.  Foyq  Jérusalem. 
Voyn  aufli  Mont-Valerien. 

CALVENSANO,  petite  ville  d’Italie,  dans  le 
duché  de  Milan,  fur  l’Adda. 

CALVI,  petite  ville  du  royaume  de  Naples, 
dans  la  Terre  de  Labour,  avec  un  évèch'é  fuffragant 
St  à 3 lieues  n.  de  Capoue.  Lonj.  31  , 45,  lut. 
4'.  '3- 

Cette  ville  eft  fur  le  haut  d'un  rocher,  St  for- 
tifiée de  toutes  parts.  La  citadelle,  par  fes  ouvra- 
ges 8t  fa  polition,  cft  d'une  bonne  détenfe.  Le  port 
peut  mettre  à couvert  plufieurs  galères,  St  môme 
des  vai (féaux;  cependant  les  vents  dufud,  & du 
fud-ouefl  y rendent  le  mouillage  incommode. 

Calvi  , ville  St  port  de  l'ile  de  Corfe  fur  la  mer 
Mediterranée,  avec  une  bonne  citadelle.  L'évéqite 
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de  Sagone  y fait  fa  réfidcnc..  LonS.  16, 

41,30.  ’ 

Cette  ville  cft  bâtie  fur  un  promontoire  avancé 
dans  la  mer,  St  fort  élevé.  Elle  contint  long-tems 
les  Corfcs  les  plus  fidcles  aux  Génois  , 8c  elle  a en  la 
gloire  d être  la  feule  ville  de  l’ile  qui  ait  rélifté 
aux  armes  du  maréchal  de  Termes.  Avec  des  meil- 
.eures  fortifications,  elle  feroit  fufceptible  de  faire 
une  detenlc.  Cette  ville  eft  peu  peuplée.  Elle  cft 

" idf.'îeinPMrtle  dc-r'Ie  ’ ,ditc  eil'deïa  de5  monts. 
CAIAISSON,  petite  ville  de  France  dans  le 

Lac"*,,lewe’  a#dlocire  & à 3 lï.  O.  de  Mîmes. 

, & comte  d'Allemagne  au  duché 

de  wir  tembcrg,  fur  la  rivière  de  Nagold.  Elle  a 
un  doyenne,  une  manufaèture  en  laine,  St  une  fo- 
cietc  de  commerce.  Le  château  qui  fervoit , dit-on. 
de  réfidencc  aux  anciens  comtes  de  Calw,  étoit  fi- 
tue  fur  une  montagne  au-dcfTus  de  la  ville,  8ta  été 
démoli  en  1600.  Les  Impériaux  brûlèrent  cette 
place  en  1633;  & les  François  lui  firent  efluyer  le 

huWaïes”  'k "'U.  MJ**  dC  ^ COntieBt 

r^?A.  °U  SAN- DOMINGO  DE  LA 
CALZADA,  petite  ville  d'Efpagnc  fur  la  rivière 
de  Glera,  dans  la  Caftille  vieille;  fon  évêché  a été 

UnrïiCïu!od«,waIahorra  dont  elle  eft  à 16  lieu« 
CALZENOW,  petite  ville  de  Livonie  dans  la 

province  de  Letten,  à 7 lieues  de  Riga. 

CAMAGUK1A,  province  de  l'Amérique  fepten- 
trionalc , dans  1 de  de  Cuba.  Elle  ctoit  très-pcuplce 
avant  1 arrivée  des  Efpagnols.  On  y trouve,  dit-on, 
quantité  de  meules  de  moulin.  * 

<•  l.AnlAI  D01r1'  vilia*c  de  Tofcanc , à 10  lieues 
Ürf  u /enCL',’J  ‘1,n1CUy  |iar  le  monaftère,  chef-d'or- 
pcniùn  t'ama  dules>  **tud  daa*  une  vallée  de  l’A- 

CAMARAN,^  île  de  l’Arabie,  fituée  dans 
amer  Rouge.  Scs  habitans  fon  petits,  noirs,  St 
Mahomcians.  Eue  eft  la  plus  fertile  St  la  plus  agréa- 
ble  de  tout  le  golle.  On  y pèche  du  corail  blanc, 
du  ponTon  en  quantité,  St  quelques  huîtres  qui 
portent  des  perles.  Sa  longueur  cft  de  douze  lieues 
St  la  largeur  de  huit.  La  terre  cft  arrofée  de  tous 
côtes  par  des  fourecs  d'eau  vive;  elle  a des  bois  fort 
épais.  Il  s y fait  beaucoup  de  fel  St  on  y nourrit 
quantité  de  bétail.  Cette  île  cft  fous  la  domination 
ucs  1 urcs.  Lat . 15. 

CAMARASA  , petite  ville  d'Efpagnc  en  Cata- 
logne , dans  le  territoire  de  Lerida  , avec  un  châ- 
teau fur  la  hauteur.  Elle  eft  fur  la  Sègre,  au  con- 
fluent de  la  Noguère-Paillarêfe. 

CAMARATA,  petite  ville  de  Sicile  dans  la 

JÏSSr**.e,,F  a ti,re  de  comté. 

CAMARCES,  rivère  d'Afrique  fur  la  côte  de 
Guinée,  dans  le  toyaumede  Bénin. 

C AMARET,  bourg  maritime  de  France  en  Rafle. 
Bretagne,  dans  une  baie,  a 3 lieues  f.  de  Breft. 

AnMnh  iTar?iiab  * v5r  la  dffcfimc  qu’y  firent  les 
Anglois  le  1 o juin  tfiÿq.  ’ J 

CAMAREi  ( pont  de  ),  petite  ville  de 

C cc  a 
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Guienne,  éleâicn  de  Miihaud  , à z lieues  f.  de 
Vabres.  I!  v a Jes  eaux  minci  aies  purgatives.  (R.) 

CAMARGUE  O) , diitrid  de  France  en  Pro- 
vence , compris  taire  la  mer  8c  les  deux  bras  du 
Rhône.  Il  ci:  entrecoupé  de  plufieurs  canaux  qui 
le  ièrtilifent.  O»  y recueille  beaucoup  de  bled  , 
8c  on  y élève  quantité  de  chevaux  Sc  de  bétes  â 
cornes.  (R.) 

CAMÀRINES , contrée  d'Afic  dans  l'ile  de  Lu- 
çon  , l'une  des  Philippines.  Il  y a une  montagne  où 
l'on  trouve  plufieurs  fources  d’eau  chaude , dont 
l'une  pétrifie  tout  ce  qui  y tombe , bois , os,  feuil- 
les , étoffes  , Sc  même  les  animaux  , les  lèrpens , 
lts  crocodiles , les  écrevirtes  , Scc.  (M.  1).  M.) 

CAMARON  ( le  cap  de  ) , cap  de  l'Amérique 
fcptentrionalc  , dans  le  golfe  de  Honduras. 

CAMARONES  (los) , rivière  d'Afrique  dans  le 
golfe  de  Guinée  , qui  prend  fa  fource  dans  le 
royaume  de  Biafara. 

CAMB  , ou  K AMP  , rivière  d’Allemagne  en 
Autriche  , qui  prend  fa  fource  aux  frontières  de 
Bohême  , & fe  jète  dans  le  Danube. 

CA.MBA  , petite  ville  de  la  Tartane  Crimée  , 
fur  la  côte  méridionale. 

CAMBALU.  Voyex  Pékin. 

CAMBAMBA , pays  d’Afrique  au  royaume  d’An- 
gola , appartenant  aux  Portugais.  Ils  y ont  une 
fortcrcrtc  , & y font  le  commerce  des  nègres. 

CAMBANA  , ou  CAMÜOVA,  ou  CAMBAVA  , 
ile  des  Indes  orientales , entre  les  îles  Moluques 
fcc  celles  de  la  Sonde. 

CAMBAYE  , grande  & belle  ville  d'Afie  an 
royaume  de  Guzuratc  , dans  les  états  du  grand 
Mogol , proche  d'un  golfe  de  meme  nom.  Son 
commerce  confifte  en  aromates,  parfums,  épice- 
ries , étoffes  de  foie , 8cc.  La  plupart  des  habi- 
tant font  Banians.  Il  y a dans  la  ville  une  grande 
quantité  de  linges  très  - incommodes.  Long.  89  , 
Lt.  11,  jo.  (M.  D.  M.) 

CAMBERG  , ville  & château  d’Allemagne , de 
l'électorat  de  Trêves.  C’efl  une  petite  ville  bien 
bâtie  8c  aflez  riche,  fur  une  colline  ; elle  cil  envi- 
ronnée de  très-bons  champs  labourables , où  l’on 
cultive  fur  tout  beaucoup  de  lin. On  prétend  qu'elle 
fut  créée  ville  en  1357  , par  le  comte  Gérard  de 
Dietz.  (M.  D.  M ) 

CAMBERNON  , bourg  de  P'rancc  , en  Noman- 
dic  , dans  le  Cotentin. 

CAMBOGE  , CamboTa  , royaume  d’Afie  dans 
les  Indes,  borné  au  nord  par  le  royaume  de  Laos, 
à l’orient  par  la  Cochinchinc  Sc  le  Chiapa  , au  nui’ 
8t  à l’oueft  par  le  royaume  8c  le  golie  de  Siam. 
Long.  111,  30;  lut.  iz,  40. 

Ce  royaume  eft  traverfé  par  une  grande  rivière 
de  même  nom  La  capitale  fe  nommoit  Camboye. 
Elle  eit  fur  le  Mccon  , qui  fait  partie  de  la  ri- 
vière de  Camboye  , â 80  lieues  de  la  mer.  Les 
guerres  civiles  8c  étrangères  ont  anéanti  ce  peuple. 
On  voit  encore  les  ruines  de  la  ville  capitale;  mais 
aujourd'hui  il  n’y  a guère  que  quelques  miférabh  s 
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habirans , vivans  dans  la  plus  affreufe  indigence  , 

8c  n’ayant  pour  nourriture  que  des  racines  fauva- 
ges.  (M.  D.  M.) 

CAMBORI  , ville  d’Afie  au  royaume  de  Siam  , • 
fur  les  liontiércs  de  Pégu,  fiur  une  petite  rivière 
qui  fie  iéte  dans  le  golfe  de  Siam. 

CAMBOYE.  Voyex  Camboce. 

CAMBRAI  , belle  Sc  grande  ville  de  France 
dans  les  Pays-Bas.  Elle  clt  très-ibriifiéc , munie 
d’une  citadelle  très-forte  fur  l’Efcaut , 8c  d’un  fort. 
Long,  zo  , 53 , 41  ; lai.  50,  10,  31. 

Son  nom  latin  eft  Camcracum  ou  Camaracum. 
L’F.fcaut  la  divifie  en  deux  parties , 81  remplit  d’eau 
fies  fortes.  C’eli  le  chef-lieu  d’une  fubclcicgation, 

8c  d’une  recette,  avec  un  grand  état-major  pour 
la  ville  , 8c  un  pour  la  citadelle.  Elle  a un  arche- 
vêché , étigé  en  1559,  dont  l’archcvéque  prend 
le  titre  de  ptincc  du  Saint-Empire,  de  comte  du 
Cambrelis  , 8c  de  feigneur  de  la  ville  5 une  ofli- 
ctaliié  , un  magiftrat  comporté  d’un  prévôt  , de 
quatorze  échcvins  , de  deux  collecteurs , de  deux 
confeillcrs  penfionnaires  , de  deux  greffiers  8c  d’un 
receveur  ; outre  cela  plufieurs  bailliages  particu- 
liers , Sc  autres  jurifdiûions  fubalternes.  On  y com- 
pte clcux  églifes  collégiales  , non  compris  la  ca- 
thédrale , dix  paroi  (les  , trois  abbayes  d’hommes  , 
clcux  de  filles , 8c  plufieurs  autres  maifons  rehgieu- 
fics  , un  féminaire  8c  deux  hôpitaux.  Les  manu- 
factures conlidérables  de  celle  ville  font  celles  de 
ces  toiles  qu'on  nomme  toiles  de  Cambrai  ; U y 
en  a encore  quelques-unes  de  draps , de  favons , 
de  cuirs  , Scc.  Cambrai  étoit  autrefois  ville  impé- 
riale ; elle  appartient  aujourd'hui  à la  France  qui 
la  prit  en  1677  ; elle  eft  demeurée  à cette  cou- 
ronne par  le  traité  de  Nimégue  en  1678.  ( M. 

D.  M.  ) 

CAMBRESIS,  province  de  France  dans  les  Pays- 
Bas  , bornée  au  nord  Sc  à l'eft  par  le  Hainault , 
au  midi  par  la  Picardie , Sc  à l’oueft  par  l'Artois. 

Sa  longueur  eft  d'environ  dix  lieues , 8c  fa  largeur 
de  cinq  â fix  ; il  y a même  des  endroits  où  elle  n'en 
a que  deux  â trois.  C’eft  un  pays  fertile  , bien  peu- 
ple , 8c  arrofé  par  l'Elcaut , la  Seille  3c  la  Sainbre. 
Les  villes  principales  qu’il  renferme  font  Cambrai , 
qui  en  eft  la  capitale  , Châtcau-Cambrelis  , Creve- 
cceur  , Valincourt  8c  Vauceiles. 

Les  habitans  du  Cambrefis  font  laborieux  , vifs, 

Sc  propres  aux  factices.  Le  commerce  confiftc 
pricipaiement  en  grains , en  moutons  , en  laines 
très-fines  Sc  très-eftimées , 8c  en  toiles  que  l’on  en- 
voie en  France , en  Efpagnc , 8c  aux  Indes.  Les 
pâturages  font  excellais  , fur  tout  pour  les  che- 
vaux Sc  les  bétes  à laine.  Il  y avoir  autrefois  des 
vignes  , mais  on  les  a arrachées  , parce  que  le  vin 
étoit  d’une  très-médiocre  qualité.  (M.  D.  M.) 

CAMBRIDGE,  ville  confidérable  d’Angleterre  , 
capitale  du  Cambridgcshire  , avec  titre  de  duché. 
Elle  eft  fur  la  rivière  de  Cam.  Long.  17 , 28  ; 
lat.  51 , te. 

La  ville  n’cft  pas  des  mieux  firuées , ni  des  plus 
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belles  de  l’Angleterre , mais  fon  univerlité  eft  une 
des  plus  anciennes  & des  plus  floriflanres  de  l’ Eu- 
rope. On  pourroit  peut-être  avancer  qu’elle  eft 
fupérieure  à celle  de  Paris , tant  par  le  plan  des 
études  que  par  la  manière  profonde  dont  on  y 
enfeigne.  D'ailleurs , les  proicflêurs  y font  choifis 
parmi  les  hommes  les  plus  favans  de  l’Angleterre. 
La  plupart  des  jeunes  gens  en  fortent  très  - tnf- 
iruits , 8t  n’ont  pas  ce  ton  tranchant  de  nos  étour- 
dis , qui  dans  leur  ignorante  frivolité  , croient 
tout  favoir , parce  qu’ils  ont  appris  deux  années  à 
ergoter  fur  toutes  les  petites  fubtilités  de  ta  philo- 
fopliie  fcholaftiquc.  Il  ne  faut  pas  dillimuler  ce- 
pendant que  ces  écoliers  étant  moins  retenus  que 
les  nôtres  , il  ne  s’en  trouve  qui  abuiênt  de  cette 
liberté  au  détriment  de  leur  famé  St  de  la  fortune 
de  leurs  familles.  Cette  univerlité  a lêize  colleges  , 
k le  nombre  des  étudians  eft  immenfe. 

On  compte  à Cambridge  treize  à quatorze  pa- 
rodies j la  ville  eft  gouvernée  comme  Oxford , par 
lui  maire  , qui , en  entrant  en  charge , prête  fer- 
aient de  maintenir  les  droits  St  privilèges  de  l’uni- 
verlité  , laquelle  a autorité  fur  lui. 

On  croit  que  cette  ville  fut  bâtie  par  Cantaber , 
Efpagaol , J75  ans  avant  Jclus-Chrift.  Klle  envoie 
► eux  déptttes  au  parlement  , St  l’univerlité  autant. 
Klle  elt  à $ li.  f.  d'fcly  , q f.  e.  d'Huntington  , 7 o. 
■leBury,  18  n.  e.  d’Oxlord  , 15  n.  de  Londres. 
tM.  D.  M.) 

Cambridge  (la  nouvelle) , ville  de  l’Amérique 
fcptentrionale  , dans  la  Nouvelle-Angleterre  ; elle 
a une  univerlité. 

Cambridge-Shire  , province  d'Angleterre  au 
diocèfe  d’Ely , d'environ  570,000  arpens  , & de 
130  milles  de  tour.  Elle  eft  lertile  en  bled  & en  pâ- 
turages : elle  abonde  en  volaille* , gibier , poillon  , 
St  fafran  , St  on  y élève  beaucoup  de  bétail.  Le 
côté  du  nord  , fujet  aux  inondations  de  l'Oufc  8; 
des  autres  rivières  ,|  a des  marais  allez  mal-faius , 
N moins  fertiles  en  bled.  Cambridge  eft  la  capitale 
de  cette  province.  (R.) 

CAMBRON  , abbaye  régulière  des  Pays  - Bas 
dans  le  Hainault , ordre  de  Cîteaux  , à 3 lieues  n. 
de  Mons.  C'eft  moins  une  maifon  de  folitaires 
qu’un  fuperbe  palais.  Le  cloître  , la  bibliothèque, 
fcc  fur  tout  le  réfefloire  font  de  la  plus  grande  ma- 
gnificence. (M.  D.  M.) 

CAMELl'ORD,  petite  ville  d'Angleterre  dans 
la  province  de  Cornouailles  , près  le  canal  de 
Saint-Georges.  Elle  envoie  deux  députés  au  par- 
lement. 

CAMELIONE  (mont).  Cerna  ou  Ceimnur  mont-, 
partie  des  Alpes  maritimes  entre  le  vicariat  de  Bar- 
celonctte  & le  marquifat  de  Saluées  ; mais  elle  com- 
munique fon  nom  à toutes  celles  qui  forment 
la  vallée  de  Barcclonettc  , St  s'étend  jufqu’aux 
fourccs  du  Var,  8t  du  Verdon,  aux  confins  de  la 
Provence. 

CAMEN,  petite  ville  d’Allemagne,  dans  le 
comté  de  la  Marck , en  Wcftpbalie.  Cette  ville  eft 
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] an  bord  de  la  Zeflck  , dans  ime  belle  plaine  : il  y a 
] une  égUfc  Rélbrmée  Sc  une  Luthérienne , une  école 
latine  , un  couvent  de  rcligieulès  , dans  lequel  les 
Catholiques  toni  le  fcrvice  divin.  Q11  y compte , 
outre  l'eglil'e  paroillialc , une  églife  Venèdo  , trois 
chapelles  St  trois  hôpitaux.  Il  y a des  manufactu- 
res de  draps  St  de  toiles.  La  ville  a fennec  aux  af- 
femblces  provinciales.  En  1706  elle  fut  totalement 
réduite  en  cendres.  (M.  D.  M.)  1 

CAMENTZ  , ou  CAMKNITZ , ville  d'Allema- 
gne dans  ta  Haucc-Lufacc  , fur  l’Elfter. 

Camentz  , riche  abbaye  de  l'ordre  de  Citcanx  , 
en  Silcfic  , dans  le  duché  fct  à 3 lieues  f.  o.  de 
Munftcrberg. 

CAMERA  (la  terre  de)  , petite  ville  d’Afiique 
en  Barbarie  , au  royaume  de  Barca. 

CAMERAN.  Voyt\  CamAran. 

CAMERINO,  petite  ville  d’Italie  clans  l'état  de 
l’Eglilé , proche  de  l’Apennin , fur  la  rivière  de 
Chienro.  Son  liège  a été  érigé  en  archevêché  en 
1787.  Elle  eft  ancienne,  allez  peuplée  , St  forte 
par  fa  filiation  fur  une  montagne.  Elle  eft  à 10 
lieues  n.  e.  de  Spolcttc  , 16  f.  o.  d’Ancone.  Long. 
30  , 56  ; Air.  43  , 6. 

CAM1N  , ou  CAMMIN  , ville  d’Allemagne 
dans  la  Pomcranîe  ultérieure,  fïtuée  fur  un  lac  que 
forme  la  rivière  de  Divenow  avant  de  fc  rendre 
dans  la  mer  Baltique.  Son  évêché  fut  fécularifé  par 
le  traité  de  paix  de  Weftphalie , en  faveur  de  la 
mailbn  électorale  de  Brandebourg  , à laquelle  il 
fut  Cédé  en  indemnité  partielle  de  la  partie  de  la 
Poméranie  cédée  aux  Suédois.  Le  fort  St  l’état  de 
cette  ville  fe  font  ainélioiés  depuis  qu'elle  a pafl’é 
fous  la  domination  du  roi  de  PrulTc.  Depuis  cette 
époque  , elle  s’eft  accrue  de  differens  fauxbourgs 
qui  y ont  été  ajoutés , 8t  elle  s’eft  embellie  de  plu- 
heurs  beaux  édifices;  La  navigation  , la  pcche , 
l’agriculture  qui  y ont  été  favorifées  St  encoura- 
gées par  le  prince  , y font  devenues  de  nouvelle» 
fources  de  richeflès.  Depuis  1355  les  évêques  de 
Camin  , gui  avoient  acquis  des  ducs  de  Poméranie , 
ayant  réfilic  en  leur  faveur  , en  vertu  de  la  faculté 
de  réméré  qu’ils  s’étoient  réfervée  , les  évêques  , 
dis-je  , de  Camin  n’y  confcrvèrent  que  la  cathé- 
drale , St  la  franchife  ccdéfiaftiquc.  Iæ  traité  de 
Wcftphalie  ftipula  qu’il  feroit  libre  à la  maifon  de 
Brandebourg  de  fupprimer  les  canonicats  , mais 
elle  y conferva  le  grand  chapitre.  L’églife  , riche 
en  vafes  facrés  8c  en  beaux  ornemens , cil  un  vaif- 
feau  digne  de  remarque.  On  conferve  dans  le  tré- 
for  les  ornemens  épifeopaux  , notamment  la  crofle 
St  la  mitre  des  anciens  évêques.  Cette  ville  eft 
à zo  lieues  de  Stetin.  Lor.j.  37 , t8  ; lat.  54 , 
4.  (R.) 

CAMIN'HA  , ville  forte  de  Portugal,  avec  titre 
de  duché  , dans  la  province  d’entre  Duero  St 
Minho.  On  a bâti  un  fort  dans  une  tic  qui  en  eft 
proche  ; St  il  y a toujours  une  allez  nombreuse 
gamifon  dans  (a  ville.  Lonj.  0,  s : lat.  41 , 44. 
(M.  D.  M.) 
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CAMINIT7.A  , bourg  de  la  Morée , à ti  lieues 
environ  de  Patras , E<  à 3 milles  delà  mer. 

CAMISSANO , ville  d'Italie  dans  l’état  de  Ve- 
nife  , bc  en  particulier  dans  le  Vicetuin  , fur  les 
frontières  du  Padouan. 

CAMMALAMMA , ville  d'Afie  dans  l’ile  de  Ter- 
nare , dont  elle  cil  la  capitale. 

CAMMANAH , petite  province  d’Afrique  dans 
la  Guinée , fur  la  côte  d’Or. 

CAMMAKT,  ancienne  ville  d’Afrique  au  royau- 
me 8t  à 3 lieues  n.  de  Tunis,  Elle  eil  fermée  de 
hautes  murailles , 8c  fort  peuplée,  l.es  habitant  font 
(irefque  tous  jardklitrs  , & portent  leurs  herbes  8c 
leurs  fruits  à Tunis.  Il  y a aulB  de  grands  champs 
de  cannes  de  fucrc  dans  toute  cette  contrée.  ( Al. 
D.  M.  ) 

CAMON  , petite  ville  de  France  dans  le  Haut- 
Languedoc  , au  dioeèfe  de  Mirepoix.  I!  y a un 
prieuré  conventuel  de  la  congrégation  de  Saint 
Maur. 

CAMON1CA , petit  pays  d’Italie  dans  l’état  de 
Venife  , St  en  pat  ticulier  dans  le  Brclfan , le  long 
de  l’Oglio.  C’eft  un  partage  très-fréquente  de  la 
Suide  en  Italie.  (R.) 

CAMPAGNA , ville  d’Italie  au  royaume  de 
Naples , dans  la  Principauté  extérieure  , avec  un 
évêché  füflragant , 8c  à S lieues  e.  de  Cotisa , 7 e.  de 
Salerno.  L or.y  3»  , 47  ; lat.  41 , 42. 

CAMPAGNANO  , petite  rivière  d’Italie  , au 
royaume  de  Naples , dans  la  Calabre  citéricurc. 

CAMPAGNE , petit  pays  d’Italie  , au  duché  de 
Milan  ; c’ell  la  partie  orientale  du  territoire  de 
l’avic  , St  la  plus  proche  de  cette  ville.  Elle  elt  fé- 
paré»  do  la  Lomcline  par  le  Tefin. 

Casipagnf  de  Rome  (la) , province  de  l'Etat  de 
PKglife  en  Italie , bornée  à l’o.  parla  mer  , au  f.  par 
la  Terre  de  Labour,  à l’eft  par  l’Abruric,  au  n.  par 
la  Sabine  , au  n.  o.  par  le  Tibre.  On  cil  étonné 
Oc  voir  à quel  point  font  abandonnées  8c  incultes 
les  vaftes  plaines  qui  font  autour  de  Rome.  Cette 
terre  autrefois  fi  Aurifiante  St  fi  peuplée  , n'ottre 
par  tout  qu’une  campagne  aride  St  brillante  , des 
eaux  Ihtgnames  dans  plulicurs  endroits  ; de  tous 
côtés  des  landes  St  un  immenfe  défert.  Ce  défaut 
de  culturca  rendu  l’air  fi  mal-fain,  que  les  Romains 
qui  y ont  des  maifons  de  campagne  reviennent  tous 
les  foirs  coucher  à Rome.  Les  étés  y cauficnt  fou- 
vent  des  fièvres  tierces,  putrides  St  ardentes  : c'cft 
moins  la  force  des  chaleurs  qui  incommode , que 
leur  continuité  ; car  rarement  les  pluies  tempèrent 
les  vapeurs  étoufiàntct  de  l’atmofphèrc.  On  pour- 
roit  afiiguer  plufieurs  caufos  politiques  & phyfiques 
à ce  changement.  11  eft  certain  que  du  tems  des  an- 
ciens Romains , ce  pays  étoit  très-pur.  J’accuferois 
le  gouvernement  des  prêtres  qui,  par  une  aridité  mal 
raifonnée , ont  découragé  le  cultivateur  en  le  for- 
çant à donner  , aune  chambre  établie  pour  cet  ob- 
jet, les  grains  à un  vil  prix  , tandis  que  cette  cham- 
bre les  vend  aux  particuliers  i un  prix  beaucoup  plus 
haut.  J’accufercis  une  fcconde  fois  le  gouveruemeut 
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des  prêtres , qui , réunifiant  la  foiblefie  au  defpo- 
tifme,  a dû  contribuer , plus  qu’aucune  autre  caule, 
à énerver  le  peuple  auquel  il  commande  , 8<  à faire 
des  defeendans  de  ces  vieux  Romains , un  peupla 
de  bigots  fainéant.  Cette  campagne , jadis  couverte 
de  maifons  charmantes  , de  jardins  , de  boccages , 
ofiroit  de  tous  côtés  un  ombrage  falutairc  ; plu- 
fieurs forêts  , qui  ont  été  abattues  , tempéroient 
alors  la  chaleur  qui  eft  aujourd'hui  infup|>ort3ble  , 
3t  brifoient  le  choc  des  vents  du  midi  ; de  rafles 
aqueducs  apportoient  de  tous  côtés  le  tribut  de 
leurs  eaux; par  tout  couloient  des  fources  , des 
ruifleaux  , des  fontaines  ; aujourd'hui  que  ces  mo- 
lli.mens  font  détruits  en  pat  tic  , les  eaux  croupir- 
fa.ttcs , 8c  les  marais  répandent  une  ini'eiuon  in- 
fupportable.  Le  défaut  de  culture  laide  dans  la 
terre  un  air  fixe  dangereux,  St  on  ne  voit,  de  tous- 
côtés  , qu’une  plage  nue  & prefquc  déferle. 

l.es  plus  conlidérables  de  ccs  marais , ceux  qui 
par  leur  proximité  &c  par  leur  extenfion  contribuent 
le  plus  à rendre  l’air  dangereux  8c  mal-fain,  font  les 
Pomptius.  Du  tems  même  des  anciens  Romains 
leurs  cxhalaifons  in  (cèles,  tranfportécs  par  les  vents 
caufoient  de  tems  à autre  des  peftilcnces  afl'reufes; 
ainli  leur  deficchement  fut  toujours  l'objet  de  leurs 
foins.  Appius  Claude  , Augmlc,  St  après  la  chute 
de  l’empire,  Théodoric  roi  d’Italie  , les  Papes  Bo- 
niface  VIH  , Martin  V , Léon  X St  Sixte  V tentè- 
rent inutilement  ce  grand  ouvrage.  Mais  la  gloire 
de  cette  entreprife  étoit  réfervée  au  régnant  fouve- 
rain  Pontife  Pie  VI , qui  doué  d’une  grandeur 
d’ame  peu  commune  8c  d’un  cœur  vraiment  pater- 
nel , tourna  fes  vues  fur  cette  importante  allaite  dès 
les  premiers  jours  de  fon  pontificat , en  achetant 
tout  ce  qui  appartenoit  aux  particuliers.  On  com- 
mença enfuite  la  grande  oeuvre  ; on  extirpa  les 
rofeaux,  les  rejetons,  les  bois  immenfos  qui  cou- 
vroient  ces  marais  ; on  creufa  les  canaux  néceflai- 
res  pour  l’écoulement  des  eaux  , auxquelles  on  pro- 
cura des  ifiucs  taedes  8c  promptes  par  des  digues 
St  des  machines  élevées  en  différens  endroits.  Les 
ell'ets  en  font  delà  furprenans  : une  grande  partie 
de  ce  terrain  eft  labourable  ; 8c  l’ancienne  voie 
Appie  après  tant  de  liéck's , eft  de  nouveau  fié- 
qucntcc.  On  a tous  les  rnotils  d'efpércr  que  cette 
alorieufe  entreprife,  qui  a échoué  tant  de  fois,  ren- 
dra mémorable  à la  poftériré  le  pontificat  de  Pie 
VI , dont  tontes  les  actions  n'ont  pour  but  que  l’hon- 
neur & le  bien-être  de  fes  fujets. 

Les  eaux  cependant  de  la  Campagne  de  Rome 
font  très-faines,  fur  tout  celles  du  Tibre.  Le  pape 
fo  réferve  le  gouvernement  immédiat  de  cette  pro- 
vince, 8c  y met  un  vicsire,  qui  fait  fa  réfidence  à 
Frufinone. 

On  y comtefept  places  maritimes , dix  à douae 
fleuves , quatre  iacs , dix-fept  villes  , 8t  plufieurs 
bourgs  , Sec.  ( M.  O.  M.  ) 

CAMPAN  , bourg  8c  chef-lieu  d'une  vallée  de 
Prancc  dans  leBigcrrc  , fur  l'Adour,  à 14  lieues 
f.  de  Bagneres.  Cette  vallée  couverte  de  nom- 
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breux  troupeaux,  fournit  beaucoup  de  beurres  & 
de  laitages. 

CAMPANA.lieu  d'Italie  au  royaume  de  N'a- 
bles,  dans  la  Terre  de  Labour,  remarquable  partes 
pains. 

CAMPECHE  , ou  SAN-FRANCISCO  , Cem- 
ptekium  , ville  de  l'Amérique  feptcntrionale  , dans 
la  nouvelle  Efpagne , fur  la  côte  orientale  de  la 
baie  de  Campeche,  dans  la  prefqu'île  d'Yucatan. 
Long.  287  ; for.  19  , 20. 

Elle  a un  très-bon  fort  défendu  par  pluficurs  bat- 
teries. Son  commerce  & fon  opulence  ne  font  plus 
ce  qu'ils  étoient  autrefois.  C'étoit  alors  l'echelle  de 
tout  le  trafic  qui  fe  faifoit  en  bois  de  teinture,  ap- 
pelé bois  de  campeche  , quoique  ce  bois  fût  tiré  de 
plus  de  douze  lieues  au  delà.  Les  Angtois  la  pri- 
rent en  1659.  Des  aventuriers  Anglois  & François 
la  furprirent  en  1678.  Les  F'Iibuftiers  de  Saint-Uo- 
mingue  la  prirent  en  1685 , la  brûlèrent , en  firent 
fauter  la  citadelle , St  firent  un  tèu-de-joie  dans  le- 
quel ils  brfilérent  pour  plus  de  200,000  écus  de 
bois  de  campèche.  Cette  ville  eft  dans  un  terrain 
oit  il  y a des  animaux  , des  oifeaux  St  des  fruits 
particuliers  au  pays.  On  y trouve  des  araignées 
d’une  fingulière  groifeur  ; une  cfpèccj,  emr'auues , 
eft  groffe  comme  le  poing  d'un  homme.  Il  y a des 
fourmis  noires  dont  la  piqûre  eft  prefque  aufli 
dangereufe  que  celle  du  fcorpion.  Les  rivières  8c 
les  côtes  abondent  en  pontons  de  toutes  fortes. 
( M.  D.  M.  ) 

CAMPEN  , ville  forte  des  Provinccs-Unics  des 
Pays-Bas , dans  la  province  d’üv-eriftel.  Long.  2}  , 
18  ; lat.  51 , 38.  Elle  a une  citadelle,  mais  fon  port 
tft  prefque  bouché  par  les  fables.  Les  Hotlaudois  la 
prirent  fur  les  Efpagnols  en  1578, 8c  les  François 
en  1672;  mais  ils  l'abandonnèrent  l'année  fuivante. 
Elle  eft  fur  l'Yflèl , près  du  Zuidcrzée  , à 8 li.  n.  e 
de  Deventer , 18  n.  c.  d’Amfterdam.  ( M.  Lf.  M.  ) 

CAMPER  , petit  royaume  d'Alic  , dans  l'ile  de 
Sumatra.  Long.  120  d.  lat.  nord  25  minutes. 

CAMPI  , ou  CAMPOLI , petite  ville  d'Italie,  au 
royaume  de  Naples  , dans  l'Abruzzc  ultérieure. 
Long.  31  , 30;  for.  41  , 38.  Son  cvèché  eft  uni  à 
celui  d'Onone.  Elle  eft  à une  lieue  n.  de  Téramo. 

CAMPIANO  , petite  ville  forte  d'Italie  , dans  le 
val  & fur  la  rivière  de  Taro. 

Elle  éteit  au  prince  de  Val  di  Taro  , qui  la  ven- 
dit au  duc  de  Parme  en  1682. 

CAMPIGNüLE  , petite  ville  de  F'rance  dans  la 
province  de  Breffe  , fur  la  rivière  d’Ain.  (R.) 

CAMPINE  , contrée  des  Pays-Bas , dont  une 

fartie  dépend  des  Provinces-Unies , Bt  l'autre  de 
évêché  de  Liège. 

Campike  - Brabançonne  , petite  contrée  du 
Brabant  Hollandoii,  dans  la  mairie  de  Bois-le-Duc. 
On  n'y  trouve  que  la  feule  ville  d’Evndhore. 

CAMPION  , ville  d’Alîe  dans  la  ’ï'ariHrie  , capi- 
tale du  royaume  de  Tangut , à il  lieues  de  la  mu- 
raille de  la  Chine.  Long.  2i>  , 30  j for.  40,  25. 
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CAMPO  , petite  ville  d'Italie  , de  la  dépendance 
de  la  république  de  Cènes. 

Campo  d'Akdevalo  , petit  pays d'Efpagne dans 
l'Andaloulie , fur  les  liont:èicsde  Portugal. 

Campo  Lasso  , bourgade  d'Italie,  dans  la  Ca- 
pitanate.  Elle  eft  riche  , bien  peuplée  8c  il  s'y  tient 
une  foire  fameufe.  (R.) 

Campo  Major  , petite  villede  Portugal,  dans 
la  province  d’Alentejo  , avec  un  château  , à 3 lieues 
n.  d'Elvas , 10  f.  e.  de  Portalegre , 40  c.  de  Lis- 
bonne. Long.  11,17;  for.  38 , 50. 

Campo  di  Montiel,  petit  diftriO  d'Efpagne, 
dans  la  partie  méridionale  de  la  nouvelle  Caltille. 

Campo  di  San  Piïtro  , petite  ville  d'Italie  , 
dans  le  Padouan  , fur  la  rivière  du  Mufon. 

Campo  di  San  Pietro.  V.  Fildeirch. 

Campo  Santo  , lieu  d’Italie  dans  le  duché  te 
près  de  Modène,  fur  la  rive  gauche  du  Panaro  , 
remarquable  par  la  bataille  qui  s'y  donna  le  8 lé- 
vrier 1743  , entre  les  Efpagnols  Et  les  Autiiduens. 
vA.) 

CAMPOLI.  V.  Campi. 

CAMPREDON  , ville  d'Efpagne  dans  la  Cata- 
logne , au  pied  des  Pyrénées.  Les  François  en  rui- 
nèrent les  fortifications  en  2691.  Elle  eft  à 10  li. 
f.  e.  de  Puicerda. 

CAMUL  , ville  d'Afie , à l'extrémité  du  royaume 
de  Cialis  , fur  les  frontières  de  celui  de  Tanguih. 
Long,  us,  40  ; for.  37,  1$. 

Camcl.  y.  Hami. 

CANA  , ville  de  Galilée,  dans  la  tribu  de  Zabu- 
lon  , où  Jéfus-Chrift  a fait  plulieiirs  miracles.  Ce 
n’eft  plus  [qu’un  village  peuplé  de  Mahométans. 
Sainte  Hélène  avoit  contacté  ce  lieu  par  une  églife 
8c  par  un  féminaire  ; l'églife  a été  transformée 
en  mofquée,  8c  le  feminaire  en  un  logement  do 
fanions. 

11  y a encore  une  autre  Cana,  qu’on  nomme  la 
grande  pour  la  diftsnguer  de  la  première  : celle-ci 
croit  dans  la  Tribu  d'Afcr.  Toutes  les  deux  ne  font 
à préfent  que  de  petits  villages. 

CANADA  , pays  fort  vafte  de  l’Amérique 
feptcntrionale  , borné  â l'eft  par  l'Océan  , àl’oueft 
par  de  grands  lacs  hc  des  terres  peu  connues  ; 
au  fud  par  les  colonies  angloifes  , 8c  au  nord  par 
des  pays  délerts  8c  inconnus.  Ce  pays  eft  habité 
par  pluficurs  nations  fauvages , qui  ne  vivent 
que  de  la  cbnlfc  & de  le  pèche.  Quoique  le  Ca- 
nada foit  aufti  voilin  de  l'équateur  que  le  pays 
que  nous  habitons , le  froid  y eft  plus  piquant  8c 
l'hiver  plus  long  que  dans  les  régions  tempérées 
de  l’Europe  ;les  vaftes  forêts  dont  ccttc  terre  nou- 
velle eft  couverte  , les  lacs  S<  les  fleuves  dont  elle 
eft  coupée , 8c  peu-ètre  l'élévation  du  terrain , font 
les  caufes  de  cette  différence  de  climat , fous  les 
mêmes  parallèles;  au  refte  le  fol  eft  fertile  , 8c  on  y 
a tranfperté-  avec  fuccès  plulïeurs  de  nos  végétaux , 
tels  que  le  froment  8c  quelques  légumes;  le  cè- 
dre , l’acacia,  maintenant  l'ornement,  de  nos  jar- 


Digitized  by  Google 


t 


ygi  C A N 

dins , le  pelu  dont  découle  une  réfine  qui  four- 
nit le  goudron.  La  tige  de  cet  arbres  s’élève  à une 
hauteur  beaucoup  pius  confï  Jérable  qu’en  Europe. 
Le  commerce  des  pelleteries  étOit  l’objet  principal 
de  l’établilTcment  des  François  dans  ce  pays  s les 
-forêts  y font  peuplées  d'élans , d’ours , de  lièvres, 
de  caftors  St  de  tigres.  Ces  derniers  n’ont  rien  de  la 
férocité  des  monftres  d’Afrique;  8t  c’cft  pour  leurs 
inclinations  douces  St  pacifiques  qu'on  les  nomme 
tijres  poltrom.  On  a obiervé  que  les  quadrupèdes 
de  cette  région  étoient  moins  grands  que  ceux 
des  mêmes  efpèces  en  Europe  ; peu  économes  dans 
la  jouilfance  de  ces  biens  ul'urpét , nous  en  avons 
détruit  plufieurs  efpèces.  Les  fauvages , plus  Cages 
que  nous,  ont  fu  du  moins  conferver  celle  du  caf- 
tor  ; c'étoit  une  loi  établie  parmi  eux  de  ne  jamais 
anéantir  une  cabane  entière  : la  police  preterivoit 
d’y  laill'er  au  moins  quelques  individus  des  deux 
fexes,  dcftlnés  à créer  une  nouvelle  république. 
Ces  nations  féuarccs  par  des  lacs , des  fleuves  St 
des  montagnes , habitent  dans  des  bourgades  éloi- 
gnées les  unes  des  autres.  Leurs  mœurs,  leurs  ufa- 
ges,  leur  caractère  , tout  eft  intéreflant,  jufqu'à 
leurs  vices  St  à leurs  erreurs  populaires. 

Je  parlerai  d'abord  des  Hurons , parce  que  ce 
peuple  voiltn  de  nos  colonies  , a eu  des  relations 
plus  intimes  avec  elles.  Je  le  peindrai  tel  qu’il  étoit 
lors  de  la  découverte  du  nouveau  monde  , St  non 
tel  qu’il  eft  aujourd’hui;  amolli  par  notre  luxe , 
adouci  par  nos  maximes , abruti  par  nos  liqueurs 
fortes.  La  fcience  de  la  politique  fembloit  avoir 
été  révélée  à ce  peuple  qui , quoique  fans  étude  St 
feparé  du  relie  des  nations , connoiffuit  leurs  forces 
St  leur  fbiblefTc  , ce  qu’iipouvr.it  en  cfpérer,  St  ce 
ejti’it  en  avoit  à craindre.  Supérieur  par  les  lumières 
à tous  les  habitons  du  feptentrion,  il  l’ëtoit  encore 
plus  par  la  vigueur  du  corps  : un  Huron  n’avoit 
d'antre  intérêt  à défendre  que  fon  indépendance  , 
St  il  facrifioit  tout  à cette  idole  chérie.  Inquiet  S. 
foupçonneux,  il  croyoit  fa  liberté  menacée  par  tout 
ce  qui  l'apprcchoit;  il  ne  connoiifoit  point  l'epan- 
chement  du  cœur  parce  qu’d  craignoit  d’être  trom- 
pé par  des  dehors  aflèêtucux  ; s'il  faifoit  des  pré- 
feus  , il  n’étoit  libéra!  que  par  des  vue;  cachées  ; il 
en  recevoir  fans  reconnoiifance , perfuade  qu’on 
les  lui  olTroit  faits  amitié. Toujours  occupé  à tendre 
des  pièges  ou  à les  éviter , fon  unique  étude  étoit 
d’obfcrver  St  de  découvrir  le  foiblc  de  fon  ennemi, 
fes  queftions  étoient  infidieufes , fes  réponfes  vi- 
ves, laconiques  , fouvent  faillies  S:  toujours  vrai- 
fcmblablcs  : éloquent , mais  fans  farte  St  fans  pré- 
tention , il  avoit  l’art  de  cacher  celui  qu’il  mettoit 
dans  les  difeours.  Fertile  cil  prétextes , il  déguifoit 
toujours  le  véritable  motif  qui  le  faifoit  agir.  Ces 
raiens  naturels  étoient  répandus  avec  tant  d’égalité 
parmi  ces  fauvages,  que  le  dernier  d’entre  eux  étoit 
capable  de  la  négociation  ia  plus  epineufe  , & pou- 
voit  repréfenter  fa  nation. 

l.’Iroquoi*  a la  même  dofe  de  génie,  mais  il  en 
abufe  pour  fe  livrer  à des  atrocités.  Le  premier  eft  ] 
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fin,  le  fécond  eft  perfide.  Le  Huron  entraîné  par  les 

circonftances , viole  fans  fcrupule  le  traité  le  plus 
folcnnellement  juré  , St  l’iroquois  le  conclut  dans 
le  dclfein  de  le  violer  , lorfque  les  circonftances 
l'aUurerout  de  l'impunité.  Celui-ci  carcfTe  i’étran- 
ger  pour  fe  défendre  de  lès  embtichesjcelui-là  l'cm- 
brafîè  pour  l’etouftèr.  On  a vu  leurs  députés  maf- 
facrcr  les  Européens  au  fortir  même  des  affembtées 
où  la  paix  venoit  d’étre  jurée:  leurs  allies  font  leurs 
premiers  ennemis.  En  1706,  après  le  célèbre  traité 
de  Montréal,  ils  trahirent  la  France,  8c  s'unirent 
aux  Angiois;  ceux-ci  les  aidèrent  à vaincre,  tx  pour 
prix  de  leurs  ferrites  , ces  barbares  firent  périr 
toute  leur  armée  , en  corrompant  les  eaux.  Tant 
que  nous  avons  été  pofieflèurs  du  Canada,  Us  ont 
fuivi  un  plan  de  politique  confiant  8c  invariable  ; 
c’  étoit  d'allumer  la  difcorde  entre  les  François  8c 
les  Angiois , de  palier  alternativement  d’un  parti 
i l'autre , de  rétablir  l'équilibre  par  une  diverfion  , 
lorfque  la  nation  qu'ils  avoient  choilîc  pour  alliée  , 
derenoit  a (1er  puiffantc  pour  les  affervir.  Leur  po- 
litique artificiculè  étoit  dedétruire  les  Européens 
les  uns  apres  les  autres.  En  général  la  pallion  do- 
minante de  tous  ces  peuples  , eft  l’amour  de  la  li- 
berté. En  peignant  les  Iroquois  8c  les  Hurons,  j’ai 
peint  toutes  les  nations  voifmes  ; même  caractère, 
mêmes  vices  , mêmes  talcns  : on  diftingue  à peine 
cntr’cllcs  quelques  nuances  ; leurs  mœurs  ont  la 
même  analogie.  On  voit  régner  les  mêmes  ufages 
chez  toutes  les  nations  , depuis  la  b3ie  d’ Hudfon  , 
jnfqu’au  fleuve  Milfiflipi , 8c  aux  bords  de  l’Océan. 
Vers  le  lac  Huron,  011  rencontre  les  Mipifiiricns  , 
la  nation  de  la  Loutre , les  Outaouaicks , les  Hu- 
rons , les  Cynagos  , les  Kiskakous,  les  Man  lova, 
les  Kaetous , les  Sauteurs,  les  Milliffakes.  Le  nord 
eft  couvert  de  nations  moins  nombreufes  Sc  plus 
éparfes  , ce  font  les  Chriftinaux,  les  Montoris,  les 
Chichi  Goucks,  les  Otaulubii,  les  Onaovientagos, 
les  Micacondibcs  , les  Alliribouets.  Près  du  lac  On- 
tario , font  les  Iroquois  , divisés  en  plufieurs  can- 
tons. l.c  fud  eft  habite  par  les  Ponteanotemis  , 
les  Sakis  , les  Malhominis  , les  Onencbegous  ou 
Puans , les  Outagamis  ou  Renards  , les  Maskou- 
teks , les  Miamis  , les  Kikabous  , les  Illinois,  les 
Ayois , divifés  en  différentes  tribus , qui  font  ré- 
pandues vers  l’oueft. 

Tous  ces  fauvages  font  légers  à ia  oourfe,  adroits 
à la  chaflè , braves  dans  les  combats , patiens  dans 
les  travaux  8c  même  dans  les  fuppliccs.  Ceux  qui 
n’oit  point  embralTé  le  Chriilianisme  ont  moins  de 
confiance  en  Dieu  que  dans  le  diable;  on  voit  chez 
eux  peu  de  culte  , à moins  qu'on  ne  veuille  décorer 
leurs  jongleurs  du  titre  de  prêtres,  8c  appeler  reli- 
gion le  refpcct  ftupide  qu’ils  ont  pour  les  charlatans, 
qui  prétendent  lire  dans  l’avenir  8c  même  dans  les 
cœurs;  ils  exercent  la  médecine  : toute  leur  fcience 
fe  borne  à enfermer  le  malade  dans  une  étuve , Sc 
a lui  procurer  la  tranfpiration  la  plus  abondante  ; 
ils  accompagnent  cette  opération  d'un  vacarme  af- 
freux , de  paroles  myftcrïcufes  , de  cor.tortions  Sc 
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de  gambades.  Nous  avons  perdu  le  droit  de  rire 
de  ces  extravagances , puisque  les  mêmes  scandales 
fc  font  renouvelles  en  France  , dans  un  ficelé 
* éclairé  par  la  philofophie.  Si  le  malade  échappe  à 
la  mort , c'efî  au  fallimbanque  qu'il  fe  croit  rede- 
vable de  la  vie  ; s’il  meurt  , l'excufe  du  médecin  cil 
toujours  prête  ; il  elt  bien  payé  dans  l’un  5c  l’autre 
cas , St  tout  fe  parte  à cet  égard  comme  chez  les 
peuples  civilifcs.  Ces  jongleurs  font  auili  les  dépo- 
litaires  des  fecrets  de  la  religion,  8c  c'elt  à eux  q.i'cfl 
confié  le  loin  d’inlîruire  la  jeuneflè.  L’eau  , dilent- 
ils , cft  le  premier  des  élémens  ; Michapoux  s’y 
promenoir  fur  une  cfpècc  d'ile  flottante , formée 
de  morceaux  de  bois  , groftièrement  affemblés.  Ce 
dieu  créa  les  animaux  pour  lui  tenir  compagnie  , 
tout  étoit  bien  alforti , car  lui-même  n’étoit  qu’un 
grand  lièvre  : il  alioit  mourir  de  faim  avec  fes  con- 
frères ; on  tint  confetl , 8c  l’on  promit  un  empire 
fupreme  fur  les  animaux  à celui  qui  iroit  chercher 
un  peu  de  terre  au  fond  des  eaux , fauf  néanmoins 
les  droits  de  la  divinité  du  grand  lièvre  ; le  calior 
preife  par  la  faim , animé  par  l’ambition,  fe  jeta 
dans  l'eau  8c  revint  à vuide;  la  loutre  ne  fut  pas 
plus  heureufe;  le  rat  mufqué  tenta  l’aventure  à fon 
tour  , Sc  rapporta  quelques  grains  de  fable  , que 
Michapoux  téconda  8c  groffit  au  point , qu’il  en  fit 
d'abord  une  montagne , Sc  enfin  il  en  créa  la  terre 
entière.  A mefure  que  le  monde  prenoit  des  ac- 
croilL-mens,  le  dieu  s’éloignoit  des  animaux  pour 
fe  porter  toujours  à l’extrémité  de  fon  ouvrage  : 
alors  la  dilcorde  s’alluma  entr’  eux  ; le  fort  ccrafa 
le  foible,  dont  il  fit  fa  proie.  Dans  le  premier  tranf- 
port  de  fa  colère  il  créa  l’homme  : va  , lui  dit-il, 
exterminer  ces  animaux  , je  te  réferve  au  bout  du 
monde  un  féjour  délicieux,  après  ta  mort  ; il  for- 
ma enfuite  la  femme,  qui  fut  chargée  des  foins  do- 
meftiques  ; ainîi  le  monde  fe  peupla.  Mais  bientôt 
l’intérêt  mit  la  divilion  parmi  les  hommes , Us  tour- 
nèrent contre  eux-mêmes  leurs  armes  qu’ils  avoient 
reçues  pour  détruire  les  bêtes  féroces.  Michapoux 
indigné  fut  tenté  de  créer  un  être  d’une  troùième 
efpèce  pour  exterminer  le  genre  humain  : on  le 
dit  maintenant  occupé  à groTr  8c  féconder  la  terre 
vers  le  fud  ; il  revient  cependant  quelquefois  ver- 
fer  ses  influences  fur  le  nord.  I.es  aurores  boréales 
8c  tous  les  météores  enflammés  font  autant  de 
traces  de  fon  partage;  auftitti  que  l'efpace  des  airs 
en  cft  éclairé  , les  fauvages  fortent  de  leurs  caba- 
nes, fument  du  tabac,  dont  ils  lui  envoient  la  fu- 
mée comme  une  offrande  précicufe. 

Les  cérémonies  religieufes  de  ces  peuples  fau- 
vages ne  font  pas  fort  multipliées;  la  religion  ne  fe 
mêle  point  de  l’union  conjugale  : lorfqu’un  jeune 
homme  , après  avoir  refifté  long-tems  aux  amorces 
de  l’amour,  fc  rend  le  témoignage  que  ce  fentiment 
n’eft  point  une  foiblcrtc  ni  un  vice  du  cœur  , mais 
un  befoin  auquel  la  nature  l’a  artujetti , il  entre 
pendant  la  nuit  dans  la  cabane  de  fa  maîtrefle  , 
allume  un  morceau  de  bois,  s'approche  du  lit,  pince 
par  trois  fois  le  nez  de  la  belle , l’éveille  8<  lui  dé- 
Géo%raphie,  Tome  I. 
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clarc  fa  portion;  elle  ne  répond  rien  , mais  fes  yeux 
parlent  pour  elle:  li  l’amant  a furprls  un  regard 
favorable  , il  revient  toutes  les  nuits  pendant  deux 
mois , toujours  cloquent  , 5c  toujours  tendre  8< 
refpeélueux  : enfin,  après  ce  noviciat  conjugal , les 
pères  de  famille  ont  une  entrevue  8c  fument  dans 
la  même  pipe  : le  mariage  cil  conclu , U fouvent 
n’eft  conlommé  que  plulieurs  mois  après  la  célébra- 
tion. La  fuccellion  de  l’epoux  appartient  à fa  belle- 
mcrc  ; celle-ci  néanmoins  n’a  pas  le  droit  de  s’ pp- 
pofer  à un  fécond  mariage,  qui  diminue  fes  droits 
de  moitié  ; en  recevant  une  fécondé  femme  dans  fa 
cabane,  le  fauvage  y introduit  la  dilcorde.  Les  deux 
époufes  font  divifées  par  l’intérêt  8c  l'air.our  , 8c 
l'onert  vient  fouveutaux  mains  fur  h natte  nuptiale: 
pendant  la  mêlée,  le  mari  tranquille  fpeftateur  du 
combat,  s’applaudit  de  voir  difputer  fa  conquête  ; 
il  fume  fa  pipe  avec  flegme  , 5c  daigne  fourire  de 
tems  en  tems  aux  tranfports  de  deux  forcenées  qui 
fe  déchirent  pour  pofièder  fon  cœur.  Cependant  la 
polygamie  n’eft  pas  commune  chez  eux  ; la  conti- 
nence y ell  même  honorée,  parce  que  la  volupté 
énerve  les  jarrets,  rend  l’homme  moins  léger  à la 
courfe  & moins  propre  à la  charte.  Ils  ne  vivent  que 
de  gibier  8c  de  portion  ; lancer  une  flèche  avec 
adrefle,  jeter  une  ligne  à propos,  ramer  avec  vîteflè, 
nager  avec  grâce,  gravir  le  long  des  rochers  8c  des 
précipices  ; telle  elt  l’éducation  qu’ils  donnent  à 
leurs  enfans.  Dans  les  teins  favorables  a la  charte, 
la  jeunefle  d’un  canton  fe  rartemble  Sc  pourfuit  le 
gibier  à travers  les  bois;  fouvent  dans  leurs  courles 
deux  nations  fe  rencontrent  8c  fe  difputent  la  meme 
proie  ; voilà  auflltôt  une  guerre  allumée.  La  cam- 
pagne paroit  heriiTce  de  flèches  : on  porte  au  bout 
des  piques  de  longues  chevelures  qu’on  a enlevées 
aux  ennemis  dans  les  guerres  précédentes.  Chaque 
parti  marche  fous  les  ordres  d’ un  chef,  qui  cft  le 
héros  de  fon  canton  : on  fe  cherche  , on  fe  ren- 
contre, on  vient  aux  mains  ; les  vainqueurs  arra- 
chent les  chevelures  des  morts  , 8c  les  portent  en 
triomphe  dans  leurs  habitations,  traînant  après  eux 
leurs  prifonniers ; c’elt  alors  un  fpeftacle  qui  fait 
frémir  l'humanité.  Un  chefs’approchcdel’un  de  ces 
infortunés:  Tu  vas  périr,  lui  dit-il  : li  tu  as  du  cou- 
rage , chante  l'hymne  de  la  mort.  Le  fauvage  , dé- 
ployant toute  fa  tèrocité  , chante  , danfe , in  fuite  à 
fes  bourreaux , exalte  fes  exploits , s’approche  du 
poteau  fatal,  fe  lartte  garrotter;  voit  de  fang  froid  fa 
chair,  déchirée  avec  des  peignes  de  fer  , tomber  en 
lambeaux.  On  lui  jéte  de  l’eau  bouillante,  on  intro- 
duit des  charbons  ardens  dans  fes  plaies  ; on  pro- 
longe fon  fupplice  par  un  raffinement  de  cruauté  ; 

8c  l’on  a viç plulieurs  de  ces  malheureux  fouflrir  ce 
fupplice  pendant  un  jour  entier  fans  pouffer  un 
foupir  , 8c  fans  donner  le  moindre  témoignage  de 
fcnfSbilité  ; quelques-uns  meme  infultcnt  à leurs 
ennemis,  5c  leur  reprochent  d’un  ton  railleur  qu'ils 
ignorent  l'art  de  brûler  un  homme  , 8c  il  leur  dé- 
couvrent le  barbare  fecret  de  les  tourmenter  davan- 
tage ; fouvent  ces  cannibales  n’attendent  pas  que  U 
Ddc| 
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vie*,. ne  foit  expirée  pour  dévorer  l'a  chair:  ce  mets 
exécrable  ne  leur  fait  point  horreur , & il*  ne  met- 
tent point  de  diflêrence  entre  la  chair  d’un  cerf  St 
celle  d’un  homme.  Dès  que  la  voix  d'un  enfant  peut 
articuler  des  fons  fuivis , Ion  père  lui  apprend  le 
cantique  de  la  mort,  lui  répétant  fans  celfe  qu’il  doit 
un  jour  combattre  pour  la  gloire  St  les  intérêts  de  fa 
nation  ; St  que  s'il  a un  jour  la  lâcheté  de  le  laifler 
prendre  vivant , il  faut  avoir  le  courage  de  lavoir 
mourir  fuis  fe  plaindre.l.cur  langage  cil  allégorique 
St  tieni  beaucoup  de  leur  férocité  : propoler  une 
chaudière , c'cll  propoler  une  expédition  militaire; 
rompre  une  chaudière,  c’elt  déclarer  la  guerre; 
inviter  fon  voilin  à boire  du  bouillon  des  vaincus  , 
c'cll  partager  avec  lui  la  joie  St  les  fruits  de  la  vic- 
toire. La  paix  le  fait  par  députés  , leurs  discours 
font  vifs  S;  pleins  d'images  ;tous  les  objets  de  leur 
million  font  délignés  par  autant  de  colliers  fufpcndus 
à un  bâton;  on  en  détache  un  à chaque  article  ; on 
fume  eufuite  dans  le  même  calumet  , on  mange 
dans  la  même  chaudière,  St  l’on  fe  fcparc  fatisfaits 
fans  aucun  relie  de  relTontiment.  Les  morts  font 
enterrés  fans  pompe;  leur  tombe  cft  couverte  de 

? uniques  planches:  dès  que  le  mort  y cil  enfermé, 
a nat  ion  l'oublie.  Aucun  monument  ne  conferve 
le  fouvenir  de  les  exploits  ; tous  les  honneurs  font 
rélèrvés  aux  héros  vivans:  on  lie  contente  de  pleurer 
en  général  tous  les  morts  de  la  nation  ; St  ce  deuil 
public  le  renouvelle  tous  les  deux  ans. 

Tels  étoientlcs  pcjples  que  les  François  eurent  à 
combattre,  lôrfqu’ils  defeendirent  fur  les  bords  du 
fleuve  Saint-Laurent,  en  1500;  Jean  Cabot  St  Se- 
ballicn  , Vénitiens,  St  Galpard  de  Portréal,  Portu- 
gais , les  avoient  déjà  prévenus.  Dès  1504,  les 
Laïques,  les  Bretons  St  les  Normands,  utiles  St  au- 
dacieux navigateurs,  fe  hafnrdoicnt  avec  de  foiblcs 
barques  furie  banc  de  Terre- neuve,  St  nonrrifloient 
une  partie  de  la  France  du  fruit  de  leur  pèche;  juf- 
qu’â  cette  époque,  la  cour  de  France  n’avoit  point 
paru  s’intérelTer  à ces  découvertes  ; mais  Fran- 
çois premier , rival  di  Charles-Quint  en  Europe, 
voulut  l’étre  anflî  dans  le  nouveau  monde.  Met 
frères  Us  rois  itEfpagne  ù de  Portugal,  difoit-U,/V 
partagent  entr'eut  1‘ Amérique  ; je  voudroit  bien 
voir  l article  du  testament  d'Adam  qui  Us  en  rend 
maîtres  (s  qui  me  déshérite.  Voraxaai  partit  St  ar- 
bora les  armes  de  France  fur  quelques  rivages  de 
l’Amérique  fcptcmrionale.  Jacques  Cartier  pénétra 
plus  avant , St  donna  le  nom  de  Canada  au  pays 
qu'il  découvrit:  on  prétend  que  les  Efpagnols  y 
etoient  entrés  , 8<  que  n’y  ayant  point  trouvé  de 
mines , ils  fe  retirèrent  en  prononçant  avec  mépris 
ces  mots  Acanada,  que  les  fauvages  répétèrent  â 
la  vue  des  François.  Quelle  que  foit  lf  étymologie 
de  cet  mot , Jacques  Cartier  pourluivit  fa  route  , 
efliiya  des  périls  multipliés , où  il  vit  périr  la  plu- 
part de  fes  compagnons , St  revint  en  France.  Ce 
ne  fut  qu’  en  1Ô07  que  M.  de  Monty  remonta  le 
fleuve  de  Saint- Laurent  ; St , fécondé  par  MM.  de 
Champlain  St  de  Pontgrave , il  jeta  les  fondemens 
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de  Québec  : on  négocia  avec  les  fauvages , par  la 
médiation  des  Jcfuites , dont  on  fe  fervit  avec  fuc- 
cès  auprès  de  ces  nations  rufées  St  perfides,  l es 
Iroquois , loin  d’accéder  au  traite,  s'avancèrent 
â main  armée  ; Champlain  marcha  contr’  eux , ies 
battit , St  ne  dut  fa  première  victoire  qu'a  i’  eflroi 
que  jeroit  parmi  les  fauvages  le  bruit  des  armes  à 
leu  ; infenllblemcnt  ils  s ’y  accoutumèrent  ; St  dans 
le  fécond  combat , la  victoire  fut  long-  tenu  balan- 
cée ; dans  la  troilième  action  ils  relièrent  vain- 

3ueurs , St  s'étant  failis  des  fulils  des  morts , ils  en 
evinèrent  i’ufage,  St  combattirent  dans  la  fuite  â 
armes  égales  contre  les  François.  Ceux-ci  eurent 
bientôt  fur  les  bras  des  ennemis  plus  dangereux  ; 
les  Anglois  les  aflaillircnt  avec  une  flotte  nom- 
breufe  ; il  fallut  fe  foumettre  aux  loix  du  plus  fort  ; 
mais  par  le  traité  de  Saint-Germain , le  Canada 
lut  rcllitué  à ia  France  en  1631.  Champlain  qui  en 
fut  établi  gouverneur  , fit  de  nouvelles  découvertes, 
donna  fon  nom  à un  lac  , contint  les  Iroquois  par 
la  terreur  de  fes  armes , les  Hurons  par  ia  politi- 
que ; força  ceux-ci  â recevoir  des  millionnaires  , 
agrandit  St  lortifia  Quebec , St  mourut  en  1636, 
honoré  des  regrets  de  fa  colonie.  Mont-Magni , qui 
lui  fuccéda  , ta  trouva  langtuflante  St  prête  à fc 
détruire  elle-même  ; fa  compagnie  commerçante , 
qui  failoit  la  traite  des  pelleteries,  ne  lui  envoyoit 
aucun  fecours.  Un  nouvel  établiffcment  à Syllcri 
divifa  les  forces  des  colons , par  les  forces  auxiliai- 
res qu  ’il  fallut  prêter  aux  Murons  contre  les  Iro- 
quois. Ce  fut  dans  une  de  ces  expéditions,  qu'un  de 
leurs  chefs,  voyant  fes  compatriotes  prêts  a fuir  lâ- 
chement,les  ranima  par  ccttecourte  harangue:  Mes 
amis,  li  vous  voulez  vous  retirer  fans  combattre,  at- 
tendez du  moins  que  le  foleil  foit  delcendu  derrière 
ies  montagnes , & ne  fouillez  pas  qu'il  éclaire  votre 
honte  : le  fuccès  ne  répondit  point  â l’ardeur  de  ce 
magnanime  vieillard.  Les  Iroquois  vaincus  épuifè- 
rent  toute  leur  politique  pour  détacher  les  François 
de  l'alliance  des  Huions,  & les  attirer  dans  leur 
parti.  Le  noble  refus  de  Mont-Magni  infpira  â nos 
alliés  une  confiance  qu’ils  n’avoient  point  encore 
connue.  La  néccflité  d’arrêter  les  Iroquois  avant 
qu’ils  fuflent  entrés  fur  le  terres  de  la  colonie , de 
protéger  les  progrès  de  l’agriculture,  excita  quel- 
ques particuliers  â s'établir  dans  l’ile  de  .Mont-Réal: 
beaucoup  au-delTus  on  y bâtit  un  fore  ; on  y 
traça  une  ville  , St  cet  établilTement  mérita  bientôt 
le  nom  de  Colonie.  Les  Iroquois  s'attachèrent 
d’abord  à en  fapper  les  fondemens  ; les  Holtandois 
de  Mauhatte , jaloux  de  nos  profpéritcs , qui  n’éto- 
ient  qu'  apparentes , prêtèrent  des  armes  â ces  fau- 
vages , St  les  inftruiiirent  dans  l’ art  de  la  guerre. 
Malgré  ces  fecours , ils  furent  contraints  île  deman- 
der la  paix.  Mont-Magni  la  leur  auroit  accordée  ; 
mais  il  fut  rappelé  peu  de  tenu  après.  La  cour  pa- 
roiflbit  adopter  le  fyfiémedc  ne  pas  lailfer  long- 
tems  dans  ces  contrées  l’autorité  fupréme  dans  les 
memes  mains.  Les  troubles  que  le  commandeur  de 
I’oinci  avoit  excités  aux  Antilles  , ne  jullilioieut  que 
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trop  cette  politique  circonfpeâe  ; tel  étoit  T état  du 
Canada  en  1648. 

Les  Iroquois  ne  tardèrent  pas  à rider  le  traité  de 
paix  : ils  rentrèrent  dans  le  pays  des  Hurons  le  fer 
K la  torche  à la  main,  brûlant  les  bourgades,  affom- 
niant  les  vieillards , jétant  les  enlans  dans  les  flam- 
mes , 8c  traînant  leurs  teinmes  & leurs  mères  en  ef- 
clavage.  Telle  efl  la  première  époque  de  la  difpcr- 
lîon  des  Hurons.  La  plupart  le  retirèrent  dans 
111e  de  Saint- Jofeph.  D'autres  Lurent  recueillis  par 
les  François  ; & cette  multitude,  généreufement 
nourrie  par  les  colons,  caufa  parmi  eux  une  dil'ette 
affreufe  : le  refte , ou  chercha  un  alylc  chez  les  na- 
tions voifines,  ou  mena  dans  les  bois  une  vie  erran- 
te , jui'qu'  à ce  que  des  tems  plus  heureux  leur  per- 
mutent d' élever  d' autres  cabanes  fur  les  cendres 
des  premières.  Ce  qu'  il  y a de  déplorable  , c'eil 
ue  ces  hommes  ne  trouvèrent  point  de  relfourccs 
ans  leur  propre  humanité.  I.e  particulier  pouvoit 
être  doux  8c  fociable , mais  la  nation  étoit  féroce 
voici  un  trait  qui  la  caraitérife.  Des  François 
avoient  demandé  l'hofpitalité  à un  chef  Huron, 
vieillard  vénérable,  l'oracle  de  La  patrie  : il  Le  nom- 
moit  Aouantoi.  Le  repas  frugal  qu'il  panageoit  avec 
eux  fut  bientôt  troublé  par  les  hurlemens  atfreux 
de  tous  les  fattvages.  Un  incendie , qui  caufoit  ce 
défordre , avoit  dévoré  leurs  frêles  cabanes.  La  flam 
me  ne  refpcfta  que  la  maifon  du  fage  8c  généreux 
Aouantoi.  Cette  efpèce  de  prcdilcêlion,  dont  le  ciel 
fembloit  honorer  ce  fauvage  , anima  dans  ces  coeurs 
défelpérés  tous  les  feux  de  l’envie.  Ils  s'écriè- 
rent tju'il  devoit  avoir  pan  , comme  eux  , à la  ca- 
lamite commune  ; ils  lui  firent  un  crime  de  fon  bon- 
heur ; 8c  faifilTant  avec  furie  les  débris  enflammés 
de  leurs  cabanes , ils  les  jetèrent  fur  la  fienne.  Tan- 
dis que  la  flamme  en  parcouroit  avec  rapidité  tous 
les  recoins,  Aouantoi  fe  précipite  à travers  la  fu- 
mée & les  ruines , enlève  les  vivres  qui  lui  relient. 
Et  pendant  que  le  feu  confume  les  relies  de  fn  mai- 
fon , il  apprête  un  ample  foftin  ; & fc  tournant 
vers  fes  compatriotes  : mes  frères , leur  dit-il , il 
étoit  jufte  que  je  fulfe  malheureux  comme  vous.  Je 
ne  m’applaudifTois  de  voir  mes  biens  confervés  que 
pour  les  partager  avec  vous  & avec  ces  François  à 
qui  j'ai  donné  l’hofpitalité.  Maintenant  tout  cil  dé- 
truit ; je  ne  reconnois  le  lieu  où  fut  ma  ntaifon 
qu’aux  cendres  dont  la  terre  efi  couverte  : mais  j’ai 
fauvé  deux  caiffes  de  bled  d’ Inde , vous  avez  faim , 
je  vous  en  donne  une  ; elle  fuflira  pour  vous  nour- 
rir aujord'hui  ; je  ferrerai  l’ antre  pour  mes  hôtes, 
ma  famille  & pour  moi. 

Cependant  la  colonie  cfliiya  des  révolutions  qui 
ne  pouvoient  que  l'affoiblir.  Louis  XIV  céda  à une 
nouvelle  compagnie  de  commerçans  le  Canada , 
qui  lui  avoit  été  remis  parle  défilement  delà  pre- 
mière. Trois  gouverneurs  fe  fuccédèrent  en  peu 
d'années.  Chacun  fuivit  un  fy ftéinc  différent,  Sc.tous 
ajoutèrent  aux  maux  dont  la  colonie  étoit  accablée  : 
l' Iroquois  venoit  armé  demander  la  paix , la  con- 
duoit,  8c  recommcnçoit  les  hollilités  dès  qu'il  étoit 
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de  retour  dans  fa  patrie  : Alexandre  de  ProuviUe 
marquis  de  Traci , marcha  contre  le  canton  d' Ag- 
nies , le  plus  redoutable  de  tous.  Il  gagna  des  ba- 
tailles , fit  des  conquêtes,  & ne  rendit  pas  la  colo- 
nie plus  floriHante.  I.Troquois,  quoique  vaincu,  fc 
fèlicitoit  en  fecret  de  l’ imprudence  des  François , 
qui  s'engageoient  témérairement  dans  des  contrées 
inconnues , 8t  qui  périfioient  fouvent  avant  d' ar- 
river au  terme  de  leur  expédition.  Il  fuyoit  à def- 
fein,  abandonnoit  fes  bourgades,  8c  lailfon  à la  faim 
Sc  1 l’intempérie  des  climats  le  foin  de  détruire 
fon  ennemi.  Il  voyoit  avec  le  même  plailir  les  Hol- 
landois  chalfés  par  les  Anglois  de  la  nouvelte  Belgi- 
que.Toutes  ces  guerres  meurtrières  entroient  dans 
fes  vues  politiques , 8c  diminuoient  du  moins  le 
nombre  des  Européens  « dont  il  redoutoit  le  voili- 
nage. 

Chaque  jour  on  changeoit  à Québec  le  plan  de 
l' adminiflration.  La  liberté  du  commerce  y fut 
publiée  en  1667 , 8c  bientôt  on  refTcntit  les  effets 
de  cette  fage  ordonnance  : de  nouveaux  colons  ar- 
rivèrent de  toutes  parts:  cette  affluence  mit  le  gou- 
verneur en  état  de  rétablir  la  gloire  des  armes 
Françoifes.  C’etoit  Daniel  de  Bemi  de  Courcelles. 
La  paix  fut  bientôt  conclue , parce  qu’elle  fut  le 
fruit  des  victoires  remportées  fur  les  Iroquois,  fou- 
vent  vaincus  8c  toujours  redoutables.  Quand  le  cal- 
me fut  rétabli  dans  fa  colonie , il  n'adopta  point 
la  barbare  politique  de  foufller  la  difeorde  parmi 
fes  ennemis,  8c  de  les  rendre  les  propres  inflrumens 
de  leur  dcltruftion.  Il  termina  les  différends  qui 
s'étoient  élevés  parmi  les  cantons  Iroquois , Sc  le 
fuccès  de  fa  négociation  fut  d’ apprendre  aux  fau- 
vages  à refpcètcr  le  nom  François.  Enfin  parut 
Louis  de  Buade,  marquis  de  Frontcnoic,  qu’on  peut 
appeler  le  fondateur  de  la  Nouvelle-France.  Sol- 
dat, citoyen,  général,  magiflrat  8c  négociateur  , 
il  unilfoit  les  vertus  de  l’honnête  homme  aux  ta- 
lens  du  grand  capitaine.  Son  premier  foin  fut  d'af- 
fermir la  paix  conclue  avec  les  Iroquois.  Il  affec- 
ta dans  toutes  les  négociations  un  ton  de  fierté  in- 
connu à fes  piédécedèurs  ; il  parla  en  maître  qui 
diétoit  des  loix  à un  peuple  libre , 8c  il  eut  la  gloire 
d' en  être  écouté.  Il  s'appliqua  enfuite  à faire  fleu- 
rir l'agriculture  , 8c  à faciliter  la  circulation  dans 
le  commerce. 

Ces  occupations  pacifiques  ne  le  détournèrent  pas 
des  foins  de  la  guerre  allumée  entre  l' Angleterre 
Sc  la  France.  Les  troupes  fe  mirent  en  campagne , 
fuivies  de  quelques  fauvages , Sc  s'emparèrent  de 
Colzar  8c  de  Cemenfelles.  Cafqucbé  eut  la  me- 
me deflinée.  Tous  les  forts  voifms  ouvrirent  leurs 
portes,  8c  loufcrivircnt  aux  conditions  preferites 
par  le  vainqueur.  Les  Anglois,  refolus  de  venger 
la  honte  de  tant  de  défaites , firent  un  armement 
confidérable.  T rente-quatre  voiles , fous  les  ordres 
de  l’amiral  Phibs,  couvrirent  le  fleuve  Saint-Lau- 
rent. Phibs  fomma  le  gouverneur  de  rcndreQuébcc 
à Guillaume  II,  roi  d'Angleterre.  Je  connois,  répon- 
dit le  comte  de  Frontcnoic,  Jacques  II,  roi  d’Angie- 
D d d z 
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terre;  quant  au  roi  Guillaume , je  ne  le  connois  pas. 
Je  lais  roulement  que  le  prince  d’Orange  cil  un 
ul'urpateur;  mais,  quel  que  l'oit  le  légitimé  poll'elfeur 
de  la  couronne  Britannique,  Québec  n'  appartient 
ni  à l'un  ni  à l'autre.  Louis  XIV  en  eft  le  maître , 
8t  je  le  lui  confcrverai  au  péril  de  ma  vie.  Les  An- 
glois  débarqués  tentèrent  des  attaques  infruftucu- 
fes , cüuyèrcnt  des  (orties  meurtrières , furent 
vaincus  dans  trois  combats , remontèrent  fur  leurs 
vaifleaux , St  difpararent.  Ils  tournèrent  lents  ar- 
mes contre  Mont-Réal,  où  le  chevalier  de  Callié- 
re , émule  de  la  gloire  du  marquis  de  Frontenoie , 
fit  une  dcfenle  li  opiniâtre , qu’il  força  les  ennemis 
à faire  une  retraite  précipitée. 

Tant  de  fuccès  ne  furent  pas  fans  quelque  mé- 
lange de  revers.  Plulicurs  partis  François , trahis 
par  un  courage  imprudent , furent  battus  St  difpcr- 
fés.  Ces  perles,  quoique  légères , afimblifloicnt  la 
colonie , St  le  comte  de  Frontenoie , qui  chercltoit 
moins  à remporter  des  viftoires  liériles , qu’à  met- 
tre une  barrière  entre  les  Anglois  St  lui , négocia 
avec  les  Iroquois,  pour  leur  taire  accepter  la  neu- 
tralité , fous  la  condition  de  ne  point  ouvrir  aux 
Anglois  de  palfage  fur  leurs  terres  ; mais  il  n'ob- 
tint d’eux  que  des  propofttions  infidieufes , des 
promelTes  vagues , St  des  trêves  enfreintes  auilitôt 
que  jurées.  Frontenoie  fe  fortifia  de  l’al!i3nce  de 
plulieurs  nations  voilincs,  St  lur  tout  des  anciens 
Hurons,  dont  une  partie  étoit  rentrée  dans  fes  pof- 
fellions.  La  guerre  fe  renouvella , St  la  fortune  tà- 
vorifa  alternativement  les  denx  partis.  Frontenoie, 
impatient  de  fixer  la  victoire,  foupçonna  que  fa  pré- 
fencc  infpireroit  aux  luldats  plus  de  confiance  dans 
les  fatigues , Sc  que  fon  exemple  les  embraferoit  de 
* cet  enthoufiafme , qui  eft  le  préfage  certain  des  fuc- 
ccs.  Ce  vieillard,  courbé  fous  le  poids  des  ans  St 
des  infirmités,  qui  en  font  le  trifte  apanage,  s'en- 
gagea dans  des  pays  entrecoupés  de  précipices , St 
Iwirilfés  de  rochers,  où  la  nature  avare  rctufoit  tout 
aux  befoins  de  l’homme.  Sa  confiance  triompha 
de  tous  les  obftacles  ; il  combattit  toujours  au  pre- 
trier  rang , défit  les  Iroquois  dans  plulicurs  ren- 
contres , St  revint  triomphant.  Une  conduite  aullï 
vigoureufe  lui  acquit  un  tel  attendant  fur  cette  na- 
tion perfide , qu’  clic  n’  ofa  plus  infulicr  ni  les  Fran- 
çois ni  leurs  alliés.  Frontenoie , qui  n'ambitionneit 
des  viftoires  que  pour  terminer  la  guerre  ,crut  tou- 
cher à l’inftaiu  d’une  paix  générale , 8t  pour  y 
parvenir , il  convoqua  une  alîembléc  de  toutes  les 
nations.  Mais  il  n’  eut  pas  la  douce  fatisfaftion  de 
mettre  la  dernière  main  à fon  ouvrage  : ce  fut  la 
feule  chofe  qui  manqua  à fon  bonheur,  St  non  pas 
à fa  gloire.  Le  chevalier  de  Calüère , qui  lui  luccé- 
da , recueillit  le  Fruit  de  fes  travaux  politiques 
St  guerriers.  Ce  fut  par  un  congrès  général 
qu’il  fignala  les  premiers  jours  de  fon  gouver- 
nement. On  y vit  arriver  plus  de  dix-huit  cents  dé- 
putés des  nations  feptcntrionales.  Le  traité  fut  con. 
tl  i avec  une  pompe  véritablement  fauvage.  Comme 
o a ali  oit  terminer  les  conférences , un  des  chefs 
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s’avança,  St  tint  ce  difeours  qui  décèle  le  caraftèrc 
national.  » Le  grand  ouvrage  eft  achevé,  St  la 
hache  va  refter  cachée  au  fein  de  la  terre  ; l’arbre 
de  la  paix  cil  planté  fur  une  haute  montagne , oit 
toutes  les  nations  pourront  contemplerfes  rameaux. 

Si  quelqu’un  de  nous  fent  renaître  quelque  defir  de 
vengeance,  fixera  les  yeux  fur  lui,  St  léntira 
auilitôt  fa  turcur  s’cteimlrc  ».  Se  tournant  enluitc 
vers  le  gouverneur , il  lui  dit  : » Mon  père  , ton 
cœur  eft  fatislàir,  St  le  mien  eft  aufli  rempli  de  joie , 
car  le  cœur  de  tou  fils  ne  fait  qu’un  avec  le  tien, 
l’érilfe  le  miférablc  qui  fefentiroit  encore  altéré  du 
fang  tic  fon  propre  frère.  Nous  fumons  tous  dans  le 
meme  calumet , un  même  foleil  nous  éclaire , une 
meme  terre  nous  nourrit , St  mon  père , tu  as 
applani  fa  furface  ; il  n’y  a plus  de  barrière  qui 
cous  fépare  ; nous  fomincs  tous  ta  famille.  Mes 
frères  les  Outanuacks  ontétéperfuadés  que  la  mort 
de  plulieurs  de  nos  compagnons  étoit  l'ctfet  de  tes 
fortilèges:  ils  in’ont  député  vers  toi,  pour  te  fup- 
plier  d'écarter  de  toi,  pendant  leur  retour,  tous  les 
tlcaux  qu’ils  difcn(  que  ttt  liens  dans  tes  mains,  l’eur 
moi , qui  fuis  chrétien  , je  fais  qu’il  n’eft  qu’un  feul 
maître  de  la  vie  des  hommes,  St  ce  maître  eft  Dieu. 
Je  ne  te  demande  donc  point  la  vie,  elle  ne  dépend 
pas  de  toi;  je  te  demande  un  don  plus  précieux  , un 
don  qui  eft  en  ta  puirtance  ; c’eft  ton  cœur,  ne  me 
le  rclufe  pas.  Hélas  ! mon  père  , ton  fils  te  parle 
pour  la  dernière  fois.  C’eft  en  te  venant  vilitcr  que 
j’ai  gagné  la  maladie , qui  m’arrêtera  fans  doute  en 
chemin.  Mais,  pnilqne  je  t’ai  vu,  je  ne  me  plains  pas. 
Je  parts  ; mes  jambes  peuvent  à peine  me  porter. 
La  mort  m’attend  à quelques  journées  d'ici.  Mes 
derniers  regards  fe  tourneront  de  ton  côté  ; ils  te 
chercheront , St  ne  te  trouvèrent  pas  ; tanJis  qu’ils 
le  contemplent  encore , cmbralfe  ton  fils , St  fou- 
viens  toi  de  lui  quelquefois.  Adieu  , mon  père». 

J'ai  cru  devoir  rapporter  ce  difeours , pour 
donner  une  idée  de  l’eloquence  des  fauvages  : les 
cxprcllions  les  plus  touchantes , 8t  toujours  ornées 
d’images , leur  font  naturelles.  Ils  accordent  les 
noms  de  père  St  de  frère  , avec  autant  de  facilité 
que  les  Européens  prodiguent  le  nom  d’ami.  Onon- 
thier  eft  le  titre , par  le  quel  ils  dèligncm  les  gou- 
verneurs de  Québec.  Ce  mot  , dans  leur  langue , 
lignifie,  mon  père , ilonne-nouj  la  paix.  Le  chevalier 
de  Callière  ne  négligea  rien  pour  rendre  plus  du- 
rable la  paix  qu’il  venoit  de  publier  avec  un  pom- 
peux appareil  ; Sc  pour  fe  conformer  au  fty le  fi- 
guré de  ces  nations , il  leur  avoit  annoncé , dans 
leur  langage  , qu’il  avoit  enfoui  la  hache  , que  lui 
feul  connoifloit  le  lieu  où  clic  étoit  cachcc  , que  lui 
feul  auroit  déformais  le  droit  de  s’en  fervir  pour 
frapper  celui  qui  troubleroit  la  paix  de  fes  voilïns  ; 
8t  qu'enfin  s’il  s’élevoit  entr’eux quelques  tüfierends, 
ils  n'avoient  d’autres  juges  que  lui.  Lit  elle! , il  les 
termina  avec  tant  d’équité  , qu’il  ne  confulta  que  la 
droiture  de  fon  cœur.  Ce  peuple  n'avoit  point 
de  code;  les  confcils  des  vieillards,  St  les  an- 
ciennes coutumes , leur  tenoient  lieu  de  loix.  Voici 
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quelques-uns  de  leurs  ufages  : fi  un  homme  étoit 
bielle  dans  une  querelle  , l'offenfcur  en  étoit  quitte 
pour  un  prêtent  ; s’il  périffoit  de  la  main  de  Ion  en- 
nemi , l'affaiiin  donnoit  à fies  héritiers  des  prcl'ens 
proportionnés  à l’eftime  que  le  mort  s’etoit  acquiie 
parmi  les  fiens.  Les  femmes , furprUes  en  adulteic , 
etoient  mutilées  d'une  manière  horrible  , & cette 
fevéritc  , autorifee  dans  des  contrées  où  régnoit  la 
polygamie  , lait  allez  voir  qu’au  nord , comme  au 
midi,  le  fexele  plus  tort  abulè  toujours  de  fon  pou- 
voir pour  opprimer  le  plus  toible. 

Ce  traité  , conclu  par  Callière , fut  l’époque  la 
plus  brillante  de  Ton  adminiilration  : elle  futhioit  à 
fa  gloire.  M.  de  Vaudreuil  luivit  le  même  plan.  11 
étouffa  dans  la  naiffancc  une  guerre  langlante  qui 
venoit  de  s’allumer  entre  les  Ouataouais  St  les  Iro- 
quois.  Cette  Cage  médiation  ôtoit  aux  Anglois  l’oc- 
calion  de  former  une  nouvelle  ligue  contre  la 
France  avec  les  cinq  cantons.  Cependant  il  voyoit 
avec  douleur  la  culture  languir  St  la  population  s’é- 
teindre. 11  proposa  à la  cour  de  faire  tranfporter  au 
Canada  cette  multitude  de  contrebandiers  con- 
damnés aux  galères  , dont  le  châtiment  efl  plus  oné- 
reux à l'état  qui  les  punit , qu'ils  ne  lui  sont  utiles 
Mais  la  mort  l'enleva  au  milieu  de  l’execution.  Les 
cendres  de  la  guerre  fe  réchauffèrent  fous  le  gou- 
vernement de  M.  de  Beauharnois  , & bientôt  tout 
le  nord  de  l'Amérique  eu  fut  embrafé.  Le  relie 
de  cette  hiftoire  offre  toujours  le  même  tableau:  les 
fauvages  toujours  divifés  entr’eux  : les  Ang’oisépui- 
lant  leur  politique  pour  les  Soulever  contre  les  Fran- 
çois : ceux-ci , dupes  & victimes  de  leur  bonne-foi: 
l’Iroqtîois  pallant  d’un  parti  à l'autre,  leslècondant 
Scies  irahilîant  tour  à tour  ; enfin  le  Canada,  con- 
quis Jans  la  dernière  guerre  par  nos  ennemis:  le 
brave  Bc  malheureux  Mont-Calm , mourant  les 
armes  à la  main , St  cette  imrr.enfc  contiée  cédée  à 
l'Aqleterre  par  le  traité  de  paix. 

M.  de  Voltaire  ne  femble  pas  regretter  cette 
perte.  Si  la  dixième  partie , dit-il , de  l'argent  , en- 
glouti dans  celte  colonie  , avoir  été  employée  à dé- 
fricher nos  terres  incultes  en  France  , on  auroit 
tait  un  gain  confidérablc.  Cette  réflexion  elt  d'un 
citoyen  philofophe.  On  ne  peut  nier  cependant 
que  le  commerce  des  pelleteries  , peu  difpendieux 
en  lui-méme  , ne  fut  une  founcc  de  richeffes.  Les 
fauvages  failbient  tous  les  frais  de  la  chaffc,  Si 
vendoient  les  plus  belles  peaux  pour  des  inllrumcns 
grofiiers  ; trefors  qui  leur  étoiem  plus  précieux  que 
nos  métaux  & nos  étoffes  de  luxe  , qui  ne  font  que 
des  richeffes  d'opinion.  ( M.  Pt.  S.ttr.  ) 

On  la  croit  , cette  vatle  contrée,  à-peu-près  autli 
étendue  que  l’Europe  ; les  terres  qu'on  y a dé- 
frichées font  très-fertiles;  il  y vient  de  bon  Iroment, 
qu’on  fème  au  mois  de  mai,  8t  qu'on  recueille  à la 
fin  d’août.  La  plupart  des  légumes , fur  tout  les  pois 
y rculliffcnt  fort  bien  , & y font  excellens.  Les  bois 
font  remplis  de  vignes  fauvages  , de  gibier , & d'a- 
nimaux finguliers.  Le  caftor  cil  le  plus  utile  par  fa 
pelleterie , 8c  1«  plus  iudultneux  de  tous.  Les  étangs, 
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les  lacs  , les  rivières , font  remplis  de  poiffons.  Le 
nombre  des  arbres  , dont  l’efpc'cc  ctl  inconnue  en 
Europe,  eft  conlidcrable;  l’crable  y fournit  uneex- 
cellente  liqueur  ; il  diftillo  de  l'épincttc  blanche  , 
un  baume,  appelé  térébenthine  du  Canada,  précieux 
pour  la  guérifon  des  blcffures,  des  maux  de  poitrine 
St  d’cfiomac. 

Les  fauvages  qui  habitent  ce  pays  font  rarement 
contrefaits , ont  les  yeux  gros  8c  noirs,  font  rapides 
à la courlc,  infatigables,  & très-jaloux  de  leur  li- 
berté. Ils  aiment  l'cau-dc-vie  avec  paillon  ; mais 
dès  qu’ils  font  enivrés,  ils  deviennent  furieux.  Leurs 
guerres  font  trcs-fanglames;  liste  fervent  àpréfent 
U’armes  à feu.  Les  François  , établis  au  Canada, 
montoientau  moins  à 30,000.  Les  Canadiens  Fran- 
çois, ou  Créoles  du  Canada,  font  bien  faits , ro- 
bullcs  , induftrieux  Sc  braves  ; les  femmes  y font  , 
belles  , adroites  , & trcs-fpirituelles. 

Ce  pays  a été  abandonné  à l'Angleterre  parle 
traite  de  paix  du  lofévricr  1763  , St  cette  colonie, 
qui  étoit  de  quelque  importance  pour  la  France  , 

8c  que  les  circonftances  firent  céder,  cil  aujour- 
d'hui très  - Rendante  entre  les  mains  des  Anglois. 

( M.  U.  M.  ) 

CANAL  ( le  ) , ou  LA  MANCHE , c’eft  le  nom 
qu’on  donne  ordinairement  à la  mer  , qui  fépare  la 
France  de  l’Angleterre. 

Canal  de  Briare,  commencé  fous  Henri  IV, 8t 
fini  en  1641,:  joint  la  Loire  auprès  de  Briare  , 8c 
le  Loing  à Momargis.  Son  cours  de  1 3 lieues  cil 
foutenu  de  quarame-tmc  éclufes  , qui  difïribuent 
à droite  8c  à gauche  les  eaux  des  étangs  qui  1e 
trouvent  à l'endroit  le  plus  élevé  de  fon  cours. 
y.  Canal  de  Montarcis. 

Canal  de  Languedoc,  ou  Canal  Royal.  Ce 
canal  traverfe  la  partie  méridionale  du  Languedoc  , 
fc  ouvre  une  communication  de  la  Mediterranée 
avec  l’Océan.  Il  commence  à Cette,  8c  fe  perd 
dans  la  Garonne , un  peu  au-deffous  de  Touloufe. 

11  a 45  lieues  de  long  , fur  30  pieds  de  large  ; c’eft 
un  ouvrage  admirable  8c  bien  fait  pour  illuflrer  le 
liècic  de  Louis  XIV.  Ce  qu’il  y a de  plus  furprenant, 
c’eft  la  voûte  8c  la  ftruéture  de  l’endroit , appelé 
Alalpas , qui  eft  une  montagne  de  roche  dure  qu’il 
a fallu  percer  pour  faire  un  paffage  aux  eaux.  Ce 
canal  fut  commencé  par  M.  Kiquct  en  1666  , 8c 
achevé  en  168t. 

Canal  de  Malte  , bras  de  mer  dans  la  Médi- 
terranée , entre  l'ilc  de  ce  nom  8c  la  côte  de  Si- 
cile. 

Canal-  de  Montarcis  ; M.  le  duc  d’Orléans 
l’a  fait  faire  en  1710  , parce  que  le  I.oing  n'étolc 
plus  praticable,  depuis  Montargis  jufqu’à  la  Seine. 

Il  continue  le  canal  de  Briare. 

Canal  d’Orléans,  entrepris  en  tô8i , 8c  fini 
en  1691 , commence  à la  Loire , 1 lieues  au-deffus 
d'Orléans  , joint  le  Loing  au-deffus  de  Momargis, 
8c  confondu  avec  ce  dernier , fie  rend  dans  la  Scmt^ 
un  peu  au-deffus  de  Moret.  Son  cours  de  18  lieues 
eft  fouteau  de  trente  éclufes. 
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Canal  de  Pieco  , détroit  de  l’Océan  oriental , 
entre  les  terres  d’Yeflb  St  de  Stuat-en-Eilande , au 
nord  du  Japon.  I.es  Portugais  St  les  Hollandois 
l'ont  découvert  il  n’y  a pas  bien  long-tcms. 

Canal  royal  , a la  Chine , autrement  le  grand 
canal  ; il  traverfe  tout  l’empire  , depuis  Canton  , 
jufqu’à  Pékin , dans  une  étendue  de  plus  de  500 li. 
V.  Chine. 

Canal  de  Saint-George  , entre  le  pays  de 
Galles  St  l’Irlande. 

Canal  de  Sainte-Barbe.  On  nommoit  ainli 
le  bras  de  mer,  qu'on  nomme  aujourd'hui  mer  V er- 
meillc,  torique  la  Californie  éioit  réputée  être  une 
U e(K.J 

Canal  de  la  Tortue,  bras  ou  détroit  de  la 
mer  du  nord  , en  Amérique  , entre  les  des  de  St- 
Dominguc  St  de  la  Tortue. 

CANANOR , petit  royaume  d’Afie , avec  une 
ville  qui  porte  le  meme  nom,  fur  la  côte  de  Ma- 
labar , appartenant  au*  Portugais.  Long.  95,  4$; 
lot.  11 , 15. 

La  ville  cil  grande , St  a un  port  très  - large  St 
très-fïir.  Elle  a été  bâtie  par  Almcyde  , vice-roi  de 
Portugal , dans  les  Indes.  Laurent  de  Britto , qui  en 
fut  depuis  commandant,  s’acquit  une  gloire  immor- 
telle dans  le  liège  qu'il  foutint  contre  les  armées  de 
Calicut  St  de  Cananor  , qui  furent  contraintes  d’en 
lever  le  ftége.  Les  Hollandois  s’en  emparèrent  en 
1664  > 81  y ont  un  comptoir.  Elle  cil  dans  un  ter- 
toirqui  produit  en  abondance  du  poivre  , du  car- 
damome , du  gingembre,  des  mirobolans , & des 
tamarins , dont  il  fe  fait  un  grand  trafic. 

Le  royaume  eft  gouverné  par  un  roi  , qui  peut 
lever  de  nombrctifes  armées.  Ses  lu  jets  fout  pour  la 
plupart  Mahométans.  (H.) 

CANAPEYES,  nom  qu  on  donne  à une  nation 
fauvage  de  l’Amérique  méridionale,  qui  habite  une 
partie  de  la  nouvelle  Grénade. 

CANAPLES  , petite  ville  de  France  en  Picardie, 
entre  Amiens  8;  Dourlcns , avec  titre  de  marqui- 
fat , à 4 lieues  n.  d’Amiens , St  3 f.  de  Oourlens. 

CANARA , royaume  d’Alie , fur  la  côte  de  Mala- 
bar , habité  par  des  peuples  idolâtres.  Leur  couleur 
eft  d’un  brun  , tirant  fur  le  noir.  Le  petit  peuple  y 
cil  très-miférablc  ; le  pays  cependant  abonde  en 
bétail , en  poivre  , en  palmiers  , en  fruits  St  en  riz 
noir,  qui  cil  meilleur  St  plus  fain  que  le  blanc. 
Mangalor  en  eft  la  capitale. 

CANARIES  ( les  îles  ) , tics  de  l’Océan  , aitifi 
nommées  de  la  plus  grande  : elles  étoient  connues 
des  anciens , fous  le  nom  à'tlcs  Fortunées.  On  en 
compte  fept,  qui  font  celle  de  Palme,  de  Eer , 
Gomcro  , Téneriftè  , la  grande  Canarie  , Fuerte- 
Ventura , 8t  Lanccrottc  : on  pourrait  encore  y en 
ajouter  quelques  autres  moins  confidcrabSes.  La 
moins  éloignée  des  côtes  d'Afrique  en  eft  à 40 
lieues.  Elle;  furent  négligées  jufqu’en  1417,  que 
Jean  de  Hétancourt,  gentilhomme  Normand,  du 
pays  de  Caux,  s'empara  de  celles  de  Lancerotte  St 
de  Euerte-Vantura , pour  Jean,  roi  de  Caftille.  Les 


C A N 

autres  furent  découvertes,  8t  prifes  par  les  Es- 
pagnols. Le  terroir  y eft  bon  St  fertile  en  tout  ce 
qui  eft  néccflaire  à la  vie.  On  y a Tenté  de  toute  cf- 
pècc  de  grains,  qui  ont  parfaitement  réuffi.  La  vigne 
fur  tout  y produit  un  vin  délicieux.  On  y cultive 
aulli  des  cannes  de  lucre.  On  y recueille  de  forçai , 
St  de  la  poix  qui  ne  fond  point  au  foleil  ; il  y a des 
mines  de  fer,  des  fruits  de  toutes  les  eipèces,  8c 
beaucoup  de  beftiaux.  Dans  pluficurs  endroits  de 
ces  îles  on  fait  jufqu’à  deux  mo  liions  par  an.  Les  oi- 
feaux  de  Canarie,  qu’on  nomme  serins,  8t  qui 
uailTent  en  France,  n’ont  ni  le  chant  fi  doux,  ni  le 
plumage  li  beau  St  fi  varié  que  dans  le  lieu  de  leur 
origine. 

Outre  les  végétaux  St  les  herbes  potagères , ces 
iles  produifent  aulli  des  coches,  des  goyaves,  des 
courges,  des  oignons  d’une  rare  beauté, "St  une  va- 
riété infinie  de  (leurs.  Les  côtes  St  les  rivières  font 
extrêmement  poiftonneufes  ; le  maquereau  y eft 
d’une  prodigieufe  abondance,  8c  l'efturgeon  n’y 
eft  guères  moins  commuü.Lanccrottc  eft  particuliè- 
rement renommée  pour  Tes  chevàuxjla  giamle  Ca- 
narie, Palme,  Tencriftè  pour  leur  vins;  Fucrte- 
Ventura  pour  la  quantité  de  les  oifeaux  de  mer,  Sc 
Cornera  pour  fes  Daims.  Les  habitans  font  robuftes, 
baratinés,  courageux,  vifs,  fubtils,  St  grands  man- 
geurs. On  n'y  foufire  que  la  religion  catholique. 
Ces  îles  appartiennent  aux  ETpagnols.  Long.  entre 
le  premier  St  le  7'  degré,  81  entre  le  zô'  Si  30  de- 
grés de  latitude  feptentrionale.  ( M.  U.  AL  ) 

CANARIE  ( la  grande  ) , eft  à-peu-près  de 
douze  milles  île  long,  St  autant  environ  <le  lar- 
geur. C’eft  la  principale  des  îles  du  même  nom  , 
étant  le  ftége  de  In  jufticc  St  du  gouvernement.  La 
cour  fouveraine  eft  compoféc  du  gouverneur  St  de 
trois  auditeurs,  qui  font  en  pofietlion  de  toute  l’au- 
torité, St  qui  reçoivent  les  appels  de  toutes  les  au- 
tres îles. 

La  ville  fe  nomme  CiuJaJ  Jas  P aimas , ou  Palme 
ou  Canarie.  La  cathédrale  eft  magnifique;  les  offices 
St  dignités  y font  en  grand  nombie.  La  ville  eft 
grande,  bien  bâtie,  St  prefque  tous  les  habitans  fort 
riches  Le  fable  dont  file  eft  couverte,  rend  les 
chemins  fi  propres,  cu’après  la  moindre  pluie, 
on  y marche  communément  en  Tauliers  de  velours. 
L’air  eft  tempéré;  on  n’y  connoit  jamais  l’excès 
du  froid  ni  du  chaud.  On  recueille  deux  moilTons  de 
froment,  l’une  en  février , 81  l’autre  en  mai.  Le 
pain  eft  excellent,  blanc  comme  la  neige.  On 
compte  dans  la  grande  Canarie  trois  autres  villes, 
favoir  Tôle,  Galder,  Guia.  On  compte  dans  la 
ville  de  Canarie  environ  douze  mille  habitans.  Elle 
a quatre  couvens,  les  Dominicains,  les  récollets , 
les  Cordeliers,  8t  les  Bernardines.  L'enceinte  de  la 
viiie  eft  d’une  bonne  lieue.  Le  mouillage  du  port 
eft  très-bon.  Le  château,  bâti  fur  une  montagne, 
met  cette  place  en  état  de  détenfe.  Long.  2 , 1 , 
15  ; iat.  z8  , 13  à la  pointe  n.  c.  ( A/.  V.  M) 

C AN  AVEZ,  ou  CANAVOIS.  l’oycv  Y vu  Et , 

CANCALE,  vUlc  de  France,  dans  la  Haute- 
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Bretagne , fur  le  bord  de  la  mer.  Outre  la  rade 
qui  eft  fort  bonne,  elle  a un  petit  havre.  On 
pêche  fur  ies  côtes  une  fi  grande  quantité  d'huîtres , 
qu’on  dit  en  proverbe:  Il  faut  l'em  oyer  « Cancale 
mander  de  t huître; , pour  dire,  il  faut  l'envoyer 
promener.  Les  Anglois  y débarquèrent  fans  fuccès 
en  1758.  Elle  eft  à j lieues  e.  de  Saint  Mab,  79  o. 
de  Paris.  Long.  15  48",  Lu.  48",  40",  40'". 

CANCE,  rivière  de  France,  dans  le  Vivarois, 
■qui  fe  jeté  dans  le  Rhône. 

CANCHK,  rivière  de  France,  en  Picardie,  qui 
prend  fa  fourcc  en  Artois,  à 7 lieues  d’Hefdin, 
ht  fe  jeté  dans  la  mer  à Eltaple.Elle  eft  navigable 
depuis  Montreuil. 

CANCHES,  faavages  de  l’Amérique  méridio- 
nale, au  Pérou , près  de  Cufco.  lis  font  d’un  natu- 
rel doux,  induftrieux , St  ennemis  de  la  trompe- 
rie. Le  travail  ne  les  rebute  point,  ce  font  eux  qui 
ont  creufé  les  mines  de  cette  contrée.  Leur  terroir 
eft  fertile  en  froment,  en  maïs , abondant  en  divers 
oifeaux , St  leur  rivières  font  très-poifl'onneufes. 
Ces  peuples  font  riches  en  brebis  du  Pérou. 

CANCHEU,  ou  CANTCHEOU,  grande  ville 
de  la  Chine,  dans  la  province  de  Kiangli , capitale 
d’un  pays  qui  porte  le  même  nom.  Entre  autres 
chofes  qu’on  y remarque,  il  s’y  trouve  un  puits 
qui  fe  remplit  8c  fe  sèche  deux  fois  en  vingt-quatre 
heures.  Cette  ville,  qui  eft  gouvernée  par  un  vice- 
roi,  eft  fort  marchande,  St  a douze  moindres  villes 
fous  elle.  Elle  a,  fur  le  Can,  un  pont  bâti  fur  cent 
trente  bateaux.  Lnn).  133,  31;  lut  15,  53. 

CANCIVEN,  ville  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
vince de  Xenfi,  au  département  de  Jcngtm  , hui- 
tième métropole  de  la  province.  Elle  eft  plus  occi- 
dentale que  Pékin  de  8 d.  16  m. , par  les  37  d.  10 
m.  de  latitude. 

CANDADI,  petit  pays  d’F.i'pagne , dans  I’Eftra- 
madoure. 

CANDAHAR,  grande  8t  forte  ville  d’Afie, 
capitale  delà  province  du  meme  nom,  fous  la 
domination  du  roi  de  Perfe  aux  frontières  des 
états  du  Mogol.  l.ong.  85  ; lat.  33. 

Cette  ville  eft  tTès-commerçante  & très-riche. 
Elle  eft  défendue  par  deux  cittadeiles.  Les  Guèbrcs 
St  les  Banians  y font  en  grand  nombre , & la  gar- 
nifon  ordinaire  monte  à près  de  dix  mille  hommes. 
Son  terroir  eft  très-fertile,  St  fournit  en  abondance 
tout  ce  qui  eft  néccflaire  à la  vie. 

La  province  de  Candahar  eft  bornée  au  nord  par 
le  pays  deBalk,  à l’eft  par  la  province  de  Cabul, 
au  fud  par  celle  de  Bukor  St  le  Segeftan,  à l’oueft 
par  d’autres  provinces  de  Perfe.  Elle  eft  petite  St 
montagneufe;  du  côté  de  la  Perfe,  le  terroir  eft 
très-ftérile.  Il  y a quelques  petits  rajas  dans  les 
montagnes;  on  les  laiflie  vivre  en  liberté  moyen- 
nant de  légers  tributs.  (H.) 

CANDAU,  petite  ville  de  Pologne,  dans  le 
duché  de  Courlande,  â neuf  milles  de  Mittau. 

CANDÉ , petite  ville  de  France  , en  Touraine, 
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au  confluent  de  la  Loire  St  de  la  Vienne.  Il  y a une 
collégiale. 

Candé,  petite  ville  St  baronnie  de  France,  a 6 
lieues  o.  d’Angers. 

Candé  , village  de  France , près  de  Loudun  , où 
il  y a des  eaux  minérales  bonnes  contre  les  obftruc- 
lions. 

Candé  , ( petite  ville  St  baronnie  en  Anjou }. 
Voyci  Dinis-de-Candé  (Saint). 

CANDEIL , abbaye  de  France , ordre  de  Cî- 
tcaux,  fondée  en  1151,  au  diocèfe  St  à 4 li.  f.  o. 
d’Alby. 

CANDEI  ARO,  rivière  d’Italie,  au  royaume 
de  Naples,  dans  la  Capitanatc.  Elle  fe  jète  dans  le 
goltè  Je  Manfrcdonia. 

CANDELOR,  ville  de  la  Turquie,  en  Alîe, 
près  de  la  côte  de  Natolic. 

CANDENOSS,  ou  CANDENOLES,  île  de  l’em- 
pire  Rude  à l’entrée  de  la  mer  Blanche.  Elle  com- 
mence au  6 1*  degré  48  minutes  de  latitude,  St  fe 
termine  au  6ç«.  Sa  plus  grande  largeur  eft  d’envi- 
ron foixante-douze  werfts , St  fa  longueur  eft  de 
deux  cent  trente.  Le  werft  eft  à-peu-près  le  tiers 
d’une  de  nos  lieues.  Elle  eft  en  partie  couverte  de 
forêts.  On  nomme  can  Kandenofs  la  pointe  fepten- 
tionale  de  cette  île.  (A.) 

CANDIANO,  petite  rivière  d’Italie,  dans  la 
Romagne  qui  fait  partie  de  l’État  de  l’Fglife. 

CANDIE,  ou  CRETA,  île  confidérable  d’Eu- 
rope, dans  la  mer  Méditerranée,  dont  la  capitale 
porte  le  même  nom.  I.’ile  a environ  80  lieues  de 
longueur,  8t  zoo  de  circonférence:  clic  eft  aux 
Turcs.  Long-  41,  58;  lat.  35,  to. 

Cette  île,  au  fud  de  l’Archipel,  fe  nommoit  au- 
trefois le  royaume  de  Crète,  Se  avoit  fes  rois  parti- 
culiers. Quoiqu'elle  ne  foit  pas  trop  bien  cultivée , 
elle  fournit  cependant  au  commerce  des  grains, 
des  vins  délicieux,  des  huiles  d’olive,  de  la  laine  , 
delà  l'oie,  du  miel  délicieux , qui  fent  le  thym, 
8tc. 

Orfy  nourrit  beaucoup  de  volailles,  de  pigeons, 
de  moutons,  de  bœufs  St  de  cochons.  Les  tourte- 
relles, les  perdrix  rouges,  les  bécafles,  les  bec- 
figues,  les  lièvres,  y font  en  grande  quantité.  La 
viande  de  boucherie  y eft  très-bonne,  hormis  pen- 
dant l’hiver.  Les  chevaux  font  pleins  de  feu  8c 
très-rapides;  il  graviiTent  les  rochers,  8c  en  def- 
eendent  avec  un  viteffe  qui  étonne.  L’air  y eft 
très-bon , 8t  les  eaux  excellentes.  Il  n’y  a point 
de  rivière  qui  puifle  porter  bateaux , mais  feule- 
ment quelques  gros  ruifleaux , comme  l’Armiro  8c 
l’iftonia , au  bord  duquel  on  trouve  l’arbre  le'an- 
dro,  dont  le  bois  St  les  feuilles  font  un  poifon  qui 
rendl’cau  très-dangereufe  en  été.  Les  grecs  font  une 
bonne  partie  de  la  population,  St  les  hsbitans  paf- 
fent  pour  de  très-honnêtes  gens,  quoiqu’ils  aient 
été  fort  décriés  chez  les  anciens.  On  n’y  voit  aujour- 
d’hui, ni  gueux,  ni  mendians,  ni  voleurs  de  grands 
chemins,  ni  affallins.  Aujourd'hui,  on  ne  peut 
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voir  fans  commifération  les  Grecs  modernes  fous 
la  domination  des  Turcs.  Leur  defpotifme  ftupide 
St  infuportable  n'a  cependant  pas  pu  éteindre 
encore  l'efprit  de  cette  nation  célébré;  il  n’efl 
peut-être  pas  de  preuve  plus  forte  que  c'elt  le  gou- 
vernement fcul  qui  fait  éclore  le  génie  d’un  peu- 
ple, St  forme  les  grands  hommes. 

Cette  île,  par  ton  heureufe  pétition,  pour  ainf: 
dire  entre  l'Europe,  l'Aiie  Sc  l’Afrique,  pourroil 
cire  d'une  grande  importance  pour  le  commerce. 
Elle  cil  divuée  en  trois  département,  dont  le  prin- 
cipal cli  celui  de  la  ville  de  Candie  ; le  fécond  efl 
celui  de  la  Cancc,  où  il  y a un  pacha,  St  le  troi- 
liémc  celui  de  Rctimo , où  il  y a aufli  un  pacha. 
Cette  ilc  efl  à 500  lieues  de  Marfeille,  ico  de 
Cor.ftaminople,  ijo  de  Damiette,  100  de  Chypre, 
14  de  Milo,  18  de  Cerigo.  Candie  en  ell  la  capi- 
tale. ( AL  P.  AL  ) 

Candie,  ville  très-forte,  capitale  de  l'ile  de 
même  nom,  bâtie  fur  les  ruines  de  l’ancienne  He- 
racîce.  Elle  n’efl  plus  ce  qu’elle  étoit  fous  la  do- 
mination des  Vénitiens.  Son  port  aujourd’hui  n’efl 
bon  que  pour  des  barques:  il  y a un  archevêque 
Grec,  qui  cil  le  métropolitain  de  toute  file.  On 
y trouve  aufli  des  Juifs,  des  Arméniens,  St  quel- 
ques familles  Françoifes,  avec  un  vice-conful. 
Candie  cil  fur  la  côte  fepientrionale  de  l’ile,  dans 
une  plaine  très-fertile.  I.es  Turcs  la  prirent  fur  les 
Vénitiens,  le  16  feptembre  1669,  après  plus  de 
trois  ans  de  liège,  pendant  lequel  ils  perdirent  fept 
pachas , quatre-vingts  officiers,  & plus  de  dix  mille 
quatre  cens  janilfaires , fans  compter  les  autres 
t oupes.  Les  Vénitiens  l'Alicgêrenten  vain  en  1692. 
Cette  grande  ville,  (i  riche  St  li  peuplée  avant 
d’appartenir  aux  T lires,  ne  ferait  aujourd’hui  qu'ur. 
défert , fans  le  quartier  du  marché  où  les  meil- 
leurs habitans  fe  font  retirés.  Long.  42,  58;  lat. 
35.  ,8<  45- (Al  P.  AL) 

Candie  , ( la  nouvelle  ),  forterefle  de  l’ile  de  ce 
nom , à environ  une  lieue  de  la  capitale.  Les  Turcs 
la  Iailfent  tomber  en  ruines. 

CANDISCH,  province  d'Alie , dans  les  états 
du  grand  Mogol , dont  la  capitale  cil  Brampour. 
Elle  efl  très  - peuplée , très-riche  , abonde  en 
coton , en  riz  St  en  indigo. 

CANDY,  royaume  d’Alîc , dans  file  de 
Ccilan,  dont  il  occupe  le  milieu  Sc  la  plus  grande 
partie.  Ce  royaume  efl  naturellement  fortifié  à 
caufe  des  hautes  montagnes , St  des  défilés  dont 
il  efl  rempli.  Le  riz  ell  la  principale  nourriture  des 
habitans  ; les  cfpèces  de  riz  font  différentes , les 
unes  ne  mtiriflent  qu’en  fix  mois , les  autres  en 
quatre , en  trois , 8tc.  Ces  fortes  de  riz  doivent 
toujours  être  couverts  d’eau,  quand  ils  font  enfe- 
mencés , St  on  fc  règle  fur  la  quantité  d'eau  qu’on 
a pour  le  choix  de  la  femence.  Les  peuples  de  ce 
royaume  font  fi  induftrieux,  qu’il  n’y  a pas  juf- 
qu’aux  collines  St  aux  montagnes  qu’ils  ne  mettent 
fous  l'eau  ; pour  cet  effet,  ils  les  coupent  en  am- 
phithéâtres, dont  les  fiégcs  ont  au  moins  trois  pieds 
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de  large  St  huit  au  plus.  Les  réfervoirs  d’eau  font 
tout  en  haut;  de  là  on  les  fait  tomber  fur  les  pre- 
miers rangs-,  qui  en  recevant  ce  qu’il  leur  en  faut , 
laiffcnt  couler  par  degrés  le  furplus  aux  autres 
rangs.  Le  peuple  efl  idolâtre,  aufli  bien  que  le 
roi,  qui  ell  fort  puisant  ât  fort  rcfpcfté:  il  a feul 
le  droit  de  s’aifcoir  dans  une  chaife  à dos.  Ce  pays 
efl  arrofé  par  de  grandes  ît  nombreufes  rivières , 
qui  pour  la  plupart  ne  font  pas  navigables  à caufe 
des  rochers  dont  leur  lit  efl  femé  ; le  poiffon  y 
efl  d'autant  plus  abondant , que  ces  peuples  font 
plus  livrés  à l'agriculture  qu'a  la  pêche.  L'orce  l’ar- 
ticle Ceilan.  (AL  V.  M.  ) 

Candy  , ville  capitale  du  royaume  de  même 
nom,  dans  l'ile  de  Ceilan,  en  Alic.  I.es  Portugais 
i'oit  fouvent  brûlée  dans  le  tems  qu’iis  étoieut 
maitre  de  la  cùte,  ce  qui  obligea  le  roi,  vers  l’an 
1660,  de  transférer  fa  cour  à Dilige.  Les  maifons 
en  font  fort  balles  St  très-mal  meublées.  Cette 
ville  n’a  d’autres  fortifications  qu’un  rempart  de 
terre  du  côté  du  fud,  qui  efl  l’endroit  où  les  ave- 
nues font  les  plus  ouvertes;  au  fud  & à un  quart 
de  lieue  de  la  place  coule  la  grande  rivière  de 
Tawilgangc , qui  vient  du  Pic  d’Adam.  ( AL 
D.  AL  ) 

CANF.E  (la),  ville  forte  St  confidérable  de 
l'ile  de  Candie,  avec  un  port.  Long.  41 , 45  ; lot. 
}5  , 30.  C’elt  la  f.-condc  place  de  l’ile,  8;  la  réli- 
dcncc  d’un  pacha.  On  y compte  environ  quinze 
cents  Turcs  St  deux  mille  Grecs,  quelques  Juifs , 
St  quelques  marchands  François,  qui  ont  leur  con- 
ful.  I.c  port  ferait  affez  bon  s’il  étoit  entretenu. 
Les  environs  de  la  ville  font  admirables;  ce  ne 
font  que  des  foicts  d'oliviers,  entrecoupées  de 
champs,  de  vignes,  de  jardins,  de  ruiffeaux  bor- 
dés de  myrtes  St  de  lauriers  rôles.  I.c  grand  revenu 
de  là  ville  confifte  en  huiles  d’olive,  dont  on  fait  le 
favon , en  cire  St  en  bled. 

CANELLE  (le  pays  de  la),  grande  contrée  de 
l’ile  de  Ceilan.  L'arbre  qui  fournit  la  canellc,  St 
qui  y abonde,  lui  a donné  Ton  nom  11  y a des 
mines  de  pierres  précieufcs  très-riches,  telles  que 
les  rubis,  les  faphirs , les  topafes,  Stc. 

Ce  pays  étoit  appelé  ci-dcvant  le  royaume  d« 
Cota  ; il  renferme  un  grand  nombre  de  corlat  ou 
cantons  dont  les  principaux  font  occupés  par  les 
Hollaudois  qui  font  maîtres  de  la  côte.  La  richefTe 
du  pays  confifte  en  l’arbre  de  canellc , dont  il  y a 
de  grandes  forêts , S;  elle  y cft  de  la  plus  excel- 
lente qualité.  1 x canclier  vient  fi  vite  que  les  lia- 
bitans  font  obligés  par  une  loi  d’entretenir  les  che- 
mins 8t  de  les  iiétoycr;  fi  on  néçügeoit  un  an  de 
le  faire , les  bois  deviendraient  fi  épais  qu’on  ne 
pourrait  plus  y palfer.  Les  pofleffions  Holiandoifes 
comprennent  cinq  villes , quelques  forts , St  un 
grand  nombre  de  ports;  le  refie  du  pays  efl  habité 
par  les  infulaires.  ( Al.  P.  AL  ) 

CANES,  petite  viile  St  port  de  France,  en  Pro- 
vence, fur  le  bord  de  la  mer  Méditerranée,  avec 
un  château. 
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CANET , petite  ville  de  France,  dans  le  comté 
de  Rouffillon,  prés  de  la  Méditerranée. 

CANET A , petite  rivière  d’Italie , au  royaume 
de  Naples,  dans  la  Calabre  citérieure:  elle  fe  jète 
dans  le  golfe  dcTarenre. 

CANETO,  petite  ville  d’Italie,  au  duché  de 
Mantoue  , fur  l’Oglio.  Lor.y.  17,  55  4 lut.  45  , 10. 

Elle  futprife  par  les  Impériaux  en  1701,  reprife 
parle  François  en  1701,  reprife  encore  par  les 
Impériaux,  enluite  par  les  François  en  1705.  C’eft 
l'ancienne  Bedriacum,  où  Viteliius  défit  Othon, 
& où  il  fut  lui- même  défait  par  les  lieutenans  de 
Vcfpafcn. 

CANGIVOURAN,  ville  de  la  prefqu’ile  de 
l’Inde  en  deçà  du  Gange , capitale  du  royaume  de 
Carnatc.  C’étoit  autrefois  une  vilie  célébré  qui  ren- 
fermoit  dans  fes  murs  plus  de  trois  cent  mille  ha- 
bitans , fi  l’on  en  croit  les  Indiens.  On  y voit  en- 
core de  grandes  tours,  des  temples , des  fallcs  pu- 
bliques, Stc. 

CANÜOXUMA,  ville  d’Afic,  de  l’empire  du 
Japon,  dans  file  de  Ximo,  au  royaume  de  Bttnho. 

CANGRI , petite  contrée  d'Alie,  dans  la  Nato- 
lie , dont  la  capitale , qui  eft  fur  le  fleuve  Zacarat, 
porte  le  même  nom. 

CANGRIA,  ville  de  la  Turquie  en  Afie,  dans 
la  Natolie.  Elle  eft  aujourd'hui  à demi  ruinée. 

CANICIA,  contrée  d’A trique,  en  Barbarie, 
entre  Alger  8t  Tunis. 

Elle  eft  fertile.  Ses  habitans  vivent  fous  des  ten- 
tes, campent  aux  lieux  où  ils  trouvent  les  meil- 
leurs pâturages , & font  prcfque  toujours  en  guerre 
avec  les  Algériens. 

CANICLU,  contrée  d’Afie,  dans  la  grande 
Tartaiie.à  l’oueft  du  Tibet.  Les  habitans  font  ido- 
lâtres. Elle  a un  roi  tributaire  du  gran  kam.  Les 
animaux  fauvages  font  les  lions , les  tigres , les 
ours,  les  cerfs,  les  daims,  les  chevreuils , & le  ga- 
deri  qui  porte  le  mufe.  Il  n’y  croît  point  de  vin4 
mais  on  y brade  une  cfpèce  de  bicre  avec  du 
froment  & du  rit.  Il  y croit  du  clou  de  gérofle , 
du  gingembre,  de  la  canclle,  St  autres  aroma- 
tes, &c. 

On  trouve  aufli  dans  le  pays  de  très-belles  tur- 

Îjuoifes , & un  lac  où  les  perles  font , dit-on  , en 
1 grande  quantité , que  leur  prix  tomberoit  bientôt 
s’il  n'étoit  défendu  fous  peine  de  la  vie  d'y  pécher 
fans  permiflion. 

CANIGOU,  fameufe  montagne  de  Rouffillon  , 
la  plus  haute  des  Pirénces:  elle  a 1441  toifes  de 
hauteur.  (B.) 

Canigov,  ( Saint-Martin  de),  abbaye  régulière 
de  Bénédictins , en  Rouffillon  , à x lieues  f.  e.  de 
Ville-Franche,  fur  une  montagne.  Long.  10,  74 
lat.  41, 31. 

CANINA  , ville  & territoire  de  la  Turquie  en 
Europe  dans  l’Albanie. 

CANISCHA  , bourg  St  ci-devant  forterede  de 
la  Bade-Hongrie,  aux  trontières  de  la  Stirie.  Il  eft 
dans  un  terrain  marécageux  qu'inondent  les  eaux 
Géographie  Tome  I. 
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du  Canifcha.  L’empereur  Léopold  en  Et  rafer  les 
fortifications  en  1701. 

CANISTRO  , petite  ville  de  Ja  Turquie  , en 
Europe,  dans  la  Macédoine,  prés  du  cap  de  même 
nom,  fur  la  côte  de  l’Archipel. 

CANNARES  , nation  fauvage  de  l’Amérique 
méridionale,  au  Pérou,  dans  l’audience  de  Quito. 
Ces  Indiens  font  beaux  St  bien  faits  4 cette  province 
eft  longue,  large,  mais  un  peu  froide;  etlccft  arro- 
féc  de  pluficurs  rivières  St  ruiflcatix,  St  pourroit 
être  d'une  grande  fécondité.  Le  gibier  y eft  très- 
abondant  ; il  s’y  trouve  des  mines  d’or.  Le  froment, 
l’orge  , St  la  v:gne  y réunifient  bien. 

CANNAI.  (Saint-), petite  ville  de  France,  dans 
la  Provence , à une  lieue  f.  e.  de  I.ambefc. 

CANNES,  ville  autrefois,  aujourd’hui  village 
d'Italie,  au  royaume  de  Naples,  dans  la  Pouille. 
11  eft  fitué  près  de  l’Ofantc , au-deffous  de  Canofa. 
Ce  village  nommé  aujourd'hui  Cttnna  distrutta,  eft 
fameux  dans  l’hiftoirepar  la  bataille  qui  s’y  donna 
l’an  de  Rome  535  St  116  avant  Jefus-Chrift,  entre 
les  Carthaginois  St  les  Romains,  St  où  ces  derniers 
furent  entièrement  défaits.  Le  fol  y offre  encore 
des  ruines  de  l’ancienne  Cannes.  (R.) 

Cannes,  petite  ville  de  France,  en  Provence , 
dans  la  Vigueric , 81  à 4 lieues  f.  de  Grade,  fur  la 
côte  de  la  Mediterranée , avec  un  port  St  un  châ- 
teau. 

Cannes  (les)  abbaye  de  France , au  diocèfe  de 
Narbonne.  Elle  eft  de  l’ordre  de  Saint  Bénoit , & 
vaut  4CC0  liv.  (R.) 

CANNETTE,  petite  ville  de  l’Amérique  méri- 
dionale au  Pérou , dans  la  vallée  de  Guarco  4 le 
terroir  y eft  fi  fertile  en  froment , qu’on  en  tranf- 
porle  tous  les  ans  une  grande  quantité  dans  les 
autres  cantons  de  l’Amérique. 

CANNEY,  île  d'Ecoffc,  l’une  des  Wefterncs. 
Elle  eft  fertile  en  bled  St  en  pâturages  ; fes  côtes 
abondent  en  morue. 

CANNIBALES.  Poye^; Caraïbes  St  Antiu.es. 

CANNIS- METGARA,  petite  ville  d’Afrique 
dans  la  plaine  de  Zagua,  â 1$  milles  de  Fez,  vers 
le  couchant.  Le  terroir  y eft  très-fertile , 8t  les  ha- 
bitans font  adonnés  à l'agriculture. 

CANNOBIO,  petite  ville  d’Italie  au  duché  de 
Milan,  fur  le  lac  Majeur,  aux  frontières  de  la  Suiflc, 
Elle  a un  château. 

CANNS,  rivière  d’Angleterre  dans  la  province 
de  Weftmorland  , qui  va  fe  jeter  dans  la  mer  d’Ir- 
lande. 

CANO,  ou  AI.CANEM,  royaume  d'Afriqne 
dans  la  Nigritie,  avec  une  ville  qui  porte  le  même 
nom.  Les  habitans  trafiquent  en  troupeaux,  St  s'ap- 
pliquent au  labourage.  Il  y a des  déferts  St  des 
pall'ages  dangereux  à caufe  des  voleurs. 

Ce  royaume  eft  borné  au  nord  par  les  Terga  8t 
le  défert  des  Lumptunes , à l'orient  par  le  royaume 
de  Bornou , au  midi  par  ceux  de  Zamfara  ou  Pha- 
ran  , de  Zeg-Zeg  St  de  CafTcna  ou  de  Ghana , 8t  1 
l’occident  par  celui  des  Agadés.  La  capitale  qui  eft 
Ee  e 
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la  feule  ville  qu'on  y connoilTe  cft  vers  le  milieu 
du  pays. 

CANOPINA,  petite  ville  d’Italie  dans  l’État  de 
fÉglifc. 

CANOPOLI,  rocher  fur  la  côte  de  la  Morde, 
à 3 lieues  de  Cotichi.  Il  y a une  tour  ruinée  lur  le 
haut  de  ce  rocher,  avec  les  débris  d’une  ville  dont 
on  ignore  le  nom.  Au  pied  du  même  rocher  cil  une 
fource  d’eau  chaude,  falée  St  biiumineufe , qui  va 
Te  décharger  dans  la  mer , à une  brade  ou  deux  de 
l’endroit  où  elle  naît. 

CANOSA,  ville  d’Italie  au  royaume  de  Naples , 
dans  la  province  de  Bari.  C’etoit  autrefois  le  liège 
de  l'archevêché  établi  aujourd’hui  à Bari.  Cette 
ville  a été  ravagée  par  un  tremblement  de  terre, 
en  169a.  (RO 

CANOURGUE  (la),  petite  ville  de  France 
dans  le  Uevaudan,  au  diocèle  St  à 5 lieues  o.  de 
Mende. 

CANSTADT , petite  ville  d’Allemagne  en  Suabe, 
fur  le  Ncckcr,  au  duché  de  Wurtemberg.  Elle  eft 
dans  un  terroir  fertile  en  très-bons  vins  S;  en  pâtu- 
rages. 11  y a auüi  des  bains  St  une  fabrique  d’in- 
diennes. 

CANTAL,  haute  & fameufe  montagne  de 
France , en  Auvergne,  près  de  Saint-FIottr  8t  d’Au- 
rillac.  Elle  eft  prcfquc  toujours  couverte  de  nei- 
ges ; l’endroit  nommé  le  plomb  Je  Cantal,  cft  de 
993  toiles  au-dcflùs  du  niveau  de  la  mer.  (R.) 

CANTARA,  ouCANTARO,  rivière  de  Sicile 
dans  la  vallée  de  Demona.  Il  y en  a une  autre  de 
même  nom  en  Sicile , dans  la  vallée  de  Noto. 

CANTAZARO , ville  d’Italie  au  royaume  de 
Naples  dans  la  Calabre  ultérieure,  Long.  54,  35  , 
lat.  38,  59. 

CANTCHEU.  l'oycj  Canchiu. 

CANTECROIX  bourg  & petite  contrée  des 
Pays-Bas,  dans  le  Brabant  Autrichien,  avec  titre 
de  principauté , à 1 h.  f.  e.  d'Anvers.  (R.) 

CAMTELEN , bourg  de  France , en  Norman- 
die, à une  lieue  de  Rouen,  fur  la  Seine,  avec 
un  beau  château.  (R.) 

CANTII.I.ANA  , petite  ville  & comté  d’Efpa- 
gne  dans  l’Andaloufic,  fur  le  Guadalquivir. 

CANT1MPRÉ,  abbaye  régulière  d’hommes , 
ordre  de  Saint  Augultin , dans  un  iauxbourg  de 
Cambrai. 

CANTON.  Voye-{  Qcanton. 

C ANTON  (île  de).  Voye\  Pulo-Cantoxî. 

CANTORBF.RY,  ville  d'Angleterre,  capitale 
du  comté  de  Kent,  fur  la  Stoure.  Long.  18,  38s 
ht.  51 , 17. 

Son  archevêque  cft  primat  de  toute  l’Angleterre, 
& premier  pair  du  royaume  ; il  fait  fa  réfidcnce  à 
J.ambeth,  fur  la  Tamilé,  vis-à-vis  Woftmiftcr. 
Saint  Auguftin,  apôtre  de  l'Angleterre  dans  le 
vi*  fiècle,  en  fut  le  premier  évêque.  Cette  ville 
étoit  autrefois  une  des  plus  belles  & des  plus  florif- 
lantcs  de  l'Angleterre,  mais  elle  a bien  perdu  de 
fon  ancienne  fplcndcur.  On  y compte  quatorze 


CAP 

paroiftes , fans  parler  de  fa  fuperbe  cathédrale. 
Elle  a une  école  royale,  piulicurs  hôpitaux , St  di- 
verlés  fabriques  d’eioft'cs , établies  par  des  réfugiés 
François.  Cette  ville,  nommée  par  les  anciens 
Duroternurn , a deux  jnarchés  par  fontaine , & elle 
envoie  deux  députes  au  parlement.  Elle  cft  à 8 
li.  e.  de  Rceheftcr , 15  n.  o.  de  Calais  , 18  c.  p. 
f.  de  ! .omîtes.  {K.) 

CANL'BIN  , moruftère  fameux  du  mont  Liban, 
où  le  patriarche  des  Maronites  fait  fa  rdiJcncc  ; 
lui  *<  les  religieux  font  Catholiques- Romains.  Ils 
cultivent  irés-bicn  les  terres  des  environs,  & exer- 
cent avec  plailir  l’hofpitalité  envers  les  étrangers 
de  toutes  les  nations.  Il  y a dans  l’eglife  rroqs  do- 
ciles que  l’on  fonne  librement , ce  qui  eil  un  grand 
privilège  dans  l’Orient,  li  eii  à 10  lieues  e.  de 
Tripoli. 

CANZEAU  , port  dans  l’ Accole.  Long.  316, 45s 
ht.  45,  50. 

CANZON  , petite  ville  d'Itaiie  dans  le  duché  de 
Milan  au  comté  de  Corne. 

CANZULA  , ville  maritime  d’Afie  au  Japon  , 
dans  lHe  de  Niphon,  fur  la  côte  orientale  du 
golfe  d’Iedo.  (R.) 

C AO  , ville  de  la  Chine  dans  la  province  de 
Chann-ton  , au  département  d'Yencheu  , deuxième 
métropole  de  la  province. 

Cao  , ville  de  la  Chine  dans  la  province  de 
Suchucn  , , au  département  de  Siucheu  ; c’eft 
la  quatrième  métropole  de  la  province. 

Cao  , ville  de  la  Chine  dans  la  province  de  Ho- 
nan  , au  département  de  Honan  ; lixième  métro- 
pole de  la  province. 

Cao  , ville  de  la  Chine  fur  un  lac  de  même  nom, 
dans  1a  province  de  Kiang-nan. 

CAOCHEÜ  , ou  TCHAOTCHEOU , ville  de 
la  Chine  dans  la  province  de  Huan-ton. 

CAOMIE,  ville  de  la  Chine  dans  la  province 
de  Chann-ton. 

CAO.MING  , petite  ville  de  guerre  de  la  Chine 
dans  la  province  de  Younnan. 

Caomin'g  , ville  de  la  Chine  dans  la  province  de 
Canton. 

CAOPING  , ville  de  la  Chine  dans  la  province 
de  Channfï , au  departement  de  Ce;  troilième  gran- 
de cité  de  la  province. 

CAORA  , rivière  de  l'Amérique  méridionale. 

CAORIE,  petite  île  du  golfe  de  Vcnifc,  fur  les 
côtes  du  Frioul;  l’air  y cft  mal-fain.  Il  y a une  ville 
de  même  nom , avec  un  évcchc  fullragant  de  Vcni- 
fc. Lcrif.  30  , 30  ; lat.  45 , 45. 

CAOTANG , petite  ville  de  guerre  de  la  Chine 
dans  ia  province  de  Chann-ton  fur  la  rivière  de 
Mingto. 

CAOURS , ou  CAVOURS  , petite  ville  de  Pié- 
mont au  pied  d'une  montagne  , fur  laquelle  eft 
bâtie  une  forterefte.  Elle  cft  à 4 li.  f.  e.  île  Pigncrol. 

CAP  ,*011  PROMONTOIRE  ; ce  mot  eft  dérivé 
de  l’Italien  capo  qui  veut  dire  tête  en  cette  langue. 
C’efl  une  pointe  de  terre  qui  s’avance  dans  la  mer. 
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Cap  - d'Anzio  , dans  la  mer  Méditerranée , (Vr  ; 
la  côte  d’Italie  , auprès  de  la  partie  méridionale  oe 
l'embouchure  du  Tibre.  . 

Cap  ues  Arèciffes,  ou  des  Rochers  , en  Afri- 
que , dans  la  Caflrerie. 

Cap  d'Ahica  , fous  le  dix-neuvième  dcgrc  de 
latitude  méridionale , dans  la  mer  du  Sud. 

Cap  Baratte  , dans  la  mer  Mediterranée,  au- 
defiùs  de  Livourne. 

Cap  Barbos  , en  Afrique.  Loue  i ; lat.  t:,  1 5. 

Cap  Bedleord  dans  la  nouvelle  Hollande.  Long. 
161 , 59  lat.  mer.  is  , 16. 

Cap  Bevesiers  , en  Angleterre.  Long.  17 , 57  » 
lat.  50,46,30. 

Cap  Blanc,  en  Afrique  , fur  la  côte  de  Nigri- 
tie  : un  autre  fur  la  côte  occidentale  d Afrique  , 
au  nord  de  l'ile  d’ Arguin , à 10.  d.  30'.  de  latitude. 
Il  y a plufieurs  autres  caps  de  ce  nom. 

Cap  Boyador,  en  Afrique,  dans  le  Bilcdul- 
gerid  , fur  l'Océan  Atlantique.  Long.  3,13;  lat. 
16,11.  , _ . 

Cap  Bon  , en  Barbarie  , au  royaume  de  Tunis. 

Cap  de  Bonandrea  , eu  Barbarie , fur  la  côte 
de  Barca. 

Cap  de  Bonne  Espérance.  Ce  cap  eft  a 1 ex- 
trémité méridionale  de  l'Afrique  ; les  Portugais  le 
découvrirent  ; depuis  les  llollandois  y bâtirent  un 
fort  & s’y  établirent  en  1650.  Ils  exigent  un  péage 
des  autres  nations  qui  y abordent.  Il  peut  y avoir 
environ  trente  lieues  de  pays  habitées  par  les  _Hol- 
lamJois  8c  par  des  François  réfugiés.  Il  y croit  du 
froment  St  de  l'orge  en  abondance  , ainlique  diffé- 
rentes fortes  de  légumes  St  de  fruits.  On  y a planté 
des  vignes  qui  produifent  du  vin  mufeat  très-eftimé. 
Long.  tfi  , 5.  45  ; lat.  mérid.  }j  , SS  « 1 S- 

C'e  porte  produit  tous  les  ans  un  gros  revenu 
aux  Hollandois  , i caule  des  commodités , des 
vivres  8t  des  munitions  que  les  vaiffeanx  des  dif- 
férentes na-.ions  y trouvent , St  delà  grand"  quan- 
tité de  cuirs  Sc  de  beurre  qu'ils  ont  prcfque  pour 
rien  des  fauv3ges  des  environs.  La  compagnie  des 
Indes  d Angleterre  abandonna  ce  porte  pour  celui 
de  Sainte-Hélène,  qui  n'ert  pas , à beaucoup  près, 
fî  heureufement  fitué  II  y a dans  le  fort  Hollan- 
dois un  magnifique  hôpital  où  les  vaifleaux  en- 
voient leurs  malades  aufliiôt  qu'ils  font  arrivés , 
8t  où  ils  trouvent  de  nouveaux  hommes  à leur 
place.  Les  jardins  qui  font  près  du  fort  font  déli- 
cieux 8c  offrent  abondamment  des  rafraîchifle- 
mens  de  toute  efpécc  pour  tous  ceux  qui  vont  aux 
Indes , ou  qui  en  reviennent. 

Les  parages  du  Cap  de  Bonne  • Epérance  font 
très  - orageux.  I.es  vents  y font  prefquc  con- 
tinuels , 8c  ordinairement  violcns.  On  eft  dédom- 
magé de  leur  incommodité  par  la  température 
dont  ils  font  jouir  dans  un  climat  qui  feroit  embraie 
fans  le  rafraichiflement  qu’ils  lui  procurent.  L’air 
d'ailleurs  y eft  fi  pur  qu'en  prenant  terre  au  cap  , 
on  y trouve  un  remède  comme  affuré  contre  la  plu- 
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part  des  maladies  apportées  d'Europe,  Sc  du  lou- 
lagement  dans  les  maladies  contractées  aux  Indes. 
Peu  d’infirmités  afliégent  les  Colons. 

Le  fol  de  cet  établiftement  n’eft  pas  aurtt  excel- 
lent qi*'on  le  dit  communément.  Les  Hollandois  n’y 
trouvèrent  à leur  arrivée  que  d'tmmenfcs  bruyères  , 
quelques  arbuftes  , une  cfpèce  de  racine  qui , lorf- 
qu’elle  eft  cuite,  a le  goût  Je  la  châtaigne,  Sc  qu’on 
nomme  pain  des  Hottentots.  En  beaucoup  d'en- 
droits , ce  n'étoit  que  fables  ftériles  , qu'on  n'ert 
pas  encore  parvenu  â féconder  ; Sc  fur  les  côtes 
rien  n'ert  fi  rare  qu’un  ruüTeau  ou  une  fontaine. 

La  ville  du  Cap  , la  feule  qui  foit  dans  la  colo- 
nie , eft  compofée  d'environ  toco  maifons  , toutes 
bâties  de  briques  , St  couvertes  de  chaume.  La  rue 
principale  elt  ornée  d'un  canal  bordé  de  deux 
rangs  d’arbres;  à l'extrémité  de  la  ville  eft  le  jardin 
fi  renommé  de  la  compagnie  hollandoifc  des  Indes. 
Il  a 8 ou  900  toifes  de  long.  Les  légumes  y occu- 
pent la  plus  grande  partie  du  terrain  , Sc  le  petit 
cfpace  confacré  à la  botanique  , n’oftrc  qu'une  col- 
lection de  plantes  aifez  incomplctte. 

Les  environs  delà  ville  préfentent  de  beaux  vi- 
gnobles t mais  celui  qui  produit  le  vin  précieux 
que  nous  appelions  vin  de  Constance,  n'occupe  que 
1$  arpens  ou  environ.  Plus  loin,  les  terres  don- 
nent des  récoltes  de  grains.  Scies  cultures  ccfiènt 
à quarante  ou  cinauante  lieues  du  port.  (R. J 
Cap  Breton.  Poyei  Ile  Royale. 

Cap  Breton  , bourg  maritime  de  France, élec- 
tion des  Landes  , à 3 lieues  n.  de  Bayonne.  Les 
habitans  font  bons  marins  , Sc  fes  fables  produifent 
d’excellent  vin. 

Cap  deBüsch.  Voye\  , Tête  de  Bosch. 

Cap  Byicon  , dans  la  nouvelle  Hollande.  Long. 
177,  17  ; lat.  mér.  18 , 37  , 30. 

Cap  de  C.amerones  , en  Afrique  , rur  la  côte 
du  royaume  de  Biafara,  dans  la  mer  de  Guinée. 
Cap  Candenoss.  Voye\  Candenoss. 

Cap  Céfalu,  fur  la  côte  méridionale  de  Sicile. 
Cap  Charles,  dans  la  Terre  Araiquc , au 
pays  de  Labrador  , près  du  détroit  d'Hudfon. 

Cap  Charles,  en  Amérique , dans  la  Virginie , 
Sc  à la  bouche  du  golfe  de  Chcfapeack. 

Cap  des  Colonnes,  au  royaume  de  Naples, 
dans  la  Calabre  ultérieure. 

Cap  de  Cornouailles,  en  Angleterre  , dans 
la  province  de  même  nom;  il  feparc  la  Manche  du 
canal  de  Saint-George. 

Cap  de  Corrientes  , dans  le  Mexique  , fur 
la  mer  Pacifique. 

Cap  Corse  , dans  l'ile  de  même  nom.  C crt  celui 
qui  s'avance  le  plus  vers  le  nord  de  toute  Plie. 

Cap  de  Crei'7.  , en  Efpagnc , dans  la  Catalogne. 
Cap  Cumberland,  dans  laTerredu  Saim-Ef- 
prit,  dans  la  mer  du  Sud.  Long.  184 , 3°  i tôt.  tnir. 

'4Cap  de'désolation,  dans  le  détroit  de  Magel- 
lan. Long.  305 , 19;  lat.  mir.  54  , 55. 
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Cap  Croisette  , dans  la  Mediterranée,  fur  la 
cii’.c  de  Provence. 

Cap  de  Chu  a,  en  Amérique  , dans  file  de 
Cuba. 

Cap  de  Cruz  , dans  l'Amérique  feptentrienale, 
fur  la  côte  de  la  Floride  , au  golfe  du  Mexique. 

Cap  Désiré,  dans  l'Amérique  méridionale  St 
dans  lu  Terre  de  Feu , à l'entrée  méridionale  du 
détroit  de  Magellan. 

Cap  Désiré,  dans  la  grande  mer  des  Indes  , 
vers  les  îles  Moluquei , dans  la  partie  méridionale 
de  la  terre  des  Papous. 

Cap  aox  Diamans,  montagne  fort  haute  qui 
borne  la  ville  de  Québec  en  Canada  du  côté  de 
l'oued  St  fur  laquelle  il  y a une  redoute.  On  lui  a 
donné  ce  nom  , parce  qu’on  y a trouvé  dans  le 
commencement  beaucoup  de  diamans  tous  taillés  , 
St  plus  beaux  que  ceux  d’Alençon  : aujourd'hui  il 
eft  très-rare  d'y  en  trouver. 

Cap  du  Diamant  , ou  des  Diamans  , dans 
les  Indes  fur  la  côte  orientale  de  IHe  de  Sumatra. 

Cap  Elisabeth  , fur  la  côte  nord  du  détroit 
tTHudfon. 

Cap  Est  , dans  la  nouvelle  Zclandc.  Long.  196, 
41  i lut.  mér.  37 , 41 , 30. 

Cap  Falso,  en  Afrique,  dans  la  partie  méri- 
dionale de  la  Caflrerie  , près  du  cap  de  Bonne- 
Efpérance  dont  il  fait  partie. 

Cap  dé  Faro  , en  Sicile , dans  la  vallée  de 
Dcmona  , à l'entrée  feptentrionalc  du  phare  de 
MefTine. 

Capo-Figalo  , en  Turquie  , danf  la  Livadie  , 
5 l'endroit  où  le  golfe  de  l'Aria  fe  joint  au  golfe  de 
Venife. 

Cap  Finistérre  , c’eft  le  Cap  le  plus  occiden- 
tal non  feulement  de  la  Galice,  St  de  ITfpagne  , 
mais  encore  de  toute  l'Europe.  Il  y a un  village 
de  même  nom.  Long.  8,21;  Lit.  41 , 51  50. 

Cap-François  , grande , riche  St  confidérable 
ville  d'Amérique  , dans  la  partie  de  l'ile  de  Saint- 
Domingue  , qui  appartient  aux  François.  Elle  efl 
fuiiée  fur  la  côte  feptcntrionale  de  l’ile.  Celte  ville 
cft  bien  bâtie  , fort  peuplée , St  elle  a un  port 
tres-fréquenté.  Les  étabUlîcmens  du  Cap  foumif- 
fent  une  grande  quantité  de  fucrc  de  la  meilleure 
qualité,  beaucoup  de  café  St  d'indigo. 

I.a  baye  n’eft  ouverte  qu’au  fcul  vent  de  nord- 
eft.  L’entrée  en  eft  très-bien  fortifiée  ; la  lituation 
du  Cap  efl  dans  une  plaine  peuplée  St  fertile.  Le 
Cap  , ou  Cap-François , efl  prefque  au  milieu  de 
la  côte  qui  borde  cette  plaine , St  cette  ville  fe 
peuple  , s'agrandit  St  s’embellit  tous  les  jours  , 
quoique  ce  climat  foit  fatal  aux  Européens  qui 
s'abandonnent  aux  plaifirs,  St  y boivent  des  liqueurs 
fortes.  En  1787,  le  confeil  fupérieur  du  Cap-Fran- 
çois a été  réuni  à celui  de  Port-au-Prince.  Voyt\ 
Saint-Domingue.  (K.) 

Cap  Frio  , ou  Cap  F’roid,  en  Amérique,  fur 
b côte  méridionale  du  Brefil. 

Cap  Fromentel  , au  nord -efl  de  111e  Majorque 
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Cap  Froward  en  Amérique  , fur  la  côte  fep* 
tentricnale  du  détroit  de  Magellan. 

Cap  de  Gâte  , dans  la  Méditerranée,  fur  la 
côte  orientale  du  royaume  de  Grenade. 

Cap  Géer  , en  Afrique  Long.  7,  48  ; Lu.  30, 
38. 

Cap-Glacé  , cap  de  l’Amérique  feprcntriona- 
le  , reconnu  par  le  capitaine  Cook  en  1778,  St 
dont  il  a déterminé  la  latitude  à 70  degrés , 29 
minutes.  (/{.) 

Cap  Gi.ocestér  , dans  la  nouvelle  Hollande, 
ion.?-  >55  . S1  : Lu.  mér.  19,  59. 

Cap  GRAFTON,dans  la  nouvelle  Hollande.  Long. 
163,  384  lat.mér.  16,  57. 

( Cap  de  Guardafvy  , en  Afrique  , fur  la  côte 
d’Ajan  , vers  file  de  Socotora  , vis-à-vis  de  l’Ara- 
bie Heureufe. 

Cap  d’Henriette  - Marie  , vers  le  détroit 
d'Hudfon. 

Cap  Henri  , en  Amérique  , dans  la  Virginie , 
aux  bouches  du  golfe  de  Chefapeack. 

Cap  Horn  , c’eft  le  plus  méridional  de  la  Terre 
de  Feu,  St  le  plus  filr  pour  entrer  dans  la  mer 
du  Sud.  Long.  309  , 55  ; Lu.  mer.  55  , 58. 

Cap  de  l’Infant,  fur  la  côte  d'Afrique , 14 
lieues  au  nord-d'c  A-quart- d'ell  du  cap  des  Aiguilles. 

Cap  de  Levcate  , dans  la  Méditerranée,  fur 
la  côte  du  KoulHUon. 

Cap  Lézard  , en  Angleterre.  Long.  11 , 27, 
30  ; lot.  49 . 57  . 3°- 

Cap  Lisbukne  , dans  la  Terre  du  Saint-Efprit. 
Long.  183 , 40  i Lu.  mer.  15  ; 40. 

Cap  de  Lofez  Gonzalez  , en  Afrique  : fur 
la  côte  de  Guinée , au  fud  - efl  de  l’ile  de  Saint 
Thomc. 

Cap  de  Mellasso  , en  Sicile,  dans  la  vallée  de 
Deinona. 

Cap  de  Melle  , dans  la  Méditerranée,  fur  la 
rivière  de  Gênes. 

CAPMENDociN.cn  Amérique, dans  la  Californie. 

Cap  Misukado,  ou  Miserado  , en  Afrique  , 
fur  la  côte  de  Guince. 

Cap  Montagv  , dans  la  mer  du  Sud.  Long.  no. 
57i/ar.  mér.  58,157. 

Cap  Muène  , dans  le  golfe  de  Naples.' 

Cap  de  Montenégre,  dans  la  Méditerranée, 
att-delfus  de  Livourne. 

Cap  Morkeno  , dans  l’Amérique  méridionale  , 
fous  le  23'  d.  45'  de  lettid.  me'riJ. 

Cap  de  Natal,  en  Afrique,  fur  la  côte  fep- 
tentrionale  de  l’ile  de  Madagafcar. 

Cap  Nègre  , en  Afrique  , fur  la  côte  occiden- 
tale de  la  Caflrerie , au  pays  de  Molemba. 

Cap  - Nègre  , dans  la  Méditerranée  , dans  le 
golte  de  Narbonne. 

Cap-Nécke  , fur  la  côte  occidentale  de  la  Caf- 
frerie  , au  royaume  de  Mataman  , ou  de  Climbée. 

Cap  Noir  , dans  l’Amérique  méridionale  , St 
dans  la  Terre  de  Magellan  , à l’entrée  de  la  mer 
Pacifique.  Long.  304,  8 i lut.  mér.  54 , 30. 
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Cap  de  Non,  en  Afrique,  au  royaume  de 
Maroc. 

Cap  Nord,  dans  la  nouvelle  Zélande.  Long.  191. 
1 ; lat.  mér.  34  , 22. 

Cap-Nord  , cap  d’Afie  , reconnu  par  le  capi- 
taine Cook  en  1778,  St  dont  il  a fixe  la  latitude 
à 68  degrés  56  minutes,  St  la  longitude  à 180  degrés 
Si  minutes. (N.) 

Cap  Nord  , en  N'orwègc,  fur  la  côte  de  l’Océan 
feptentrional  dans  la  Finmarche. 

Cap  de  Nord  , nom  donné  par  les  navigateurs 
François  au  cap  de  la  Guyane. 

Cap  du  Nord  , partie  feptcntrionale  de  l’ile 
du  cap  Breton , dans  l'Amérique  feptcntrionale. 

Capd'Oby,  en  Mofcovie , au  pays  des  Satno- 
ïèdes. 

Cap  d’Oropeso,  dans  la  Méditerranée,  fur 
la  côte  orientale  de  l’Elpagne. 

Cap-d'Ortegal  , cap  d'Efpagnc,  dans  la  Ga- 
lice. On  le  nomme  quelquefois,  mais  très-rare- 
ment cap  d'Cirteguerre.  Long.  10  , I i lot.  43  , 
46,  37.  (H.) 

Cap  d’Orteguerre  , en  Efpagnc , dans  la 
Galice. 

Cap  de  Palmeykas  , dans  l’Inde , de-çà  le 
Gange  , au  royaume  de  Golconde, 

Cap  des  Palmes,  en  Guinee,  â 4 d.  15  min. 
de  latitude  septentrionale. 

Cap  Passaro,  en  Sicile,  dans  la  vallée  de 
Noto. 

Cap  de  Patience  , ait  pays  d’Ieço,furla  côte 
vers  le  Japon. 

Cap  du  prince  de  Galles  , dans  la  nouvelle 
Célidonie.  Long.  181 , il;  lat.  mer.  20,  17, 
39- 

Cap  de  Quiros  , dans  la  Terre  du  Saint-Ef- 
prit.  Long.  184,  54;  lat.  mér.  16,44. 

Cap  Rae  , ou  Cap  des  Rats  , en  Amérique  , 
dans  la  partie  orientale  de  Terre-Neuve. 

Cap  de  Razalgate,  dans  la  partie  la  plus  orien- 
tale de  l’Arabie. 

Cap  de  Reikianess,  en  Mande  . Long.  354  , 
51  -,lat.  63  , SS- 

Cap  de  Rio  Grande  , en  Afrique , dans  la 

Nigtitie. 

Cap  de  la  Roche  , en  Portugal , dans  l’Ef- 
tramadurc. 

Cap  des  Roches,  en  Afrique  , dans  la  partie 
méridionale  de  la  Cafrérie. 

Cap  df.  la  Roque  , dans  la  Méditerranée  , fur 
la  côte  d'Italie. 

Cap  de  Sable,  dans  l’Acadie.  Long.  311 , 10; 
/«/.  43  . *3  > 45- 

Cap  de  Saint  - Augustin  , dans  l'Amérique 
méridionale  , au  Brelil. 

Cap  de  Saint-Blaise  , en  Afrique,  dans  la 
partie  méridionale  de  la  Cafrerie. 

Cap  de  Saint-François  en  Amérique , fur 
la  côte  orientale  défilé  de  Terre-Neuve. 
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Cap  de  Saint-François  , en  Amérique , dans 
la  province  de  Quito  au  Pérou 

Cap  de  Saint-Géorces  , fur  la  côte  du  Chili, 
fous  le  23  d.  45  minutes  de  latitude  méridionale. 

Cap  saint-laurint  , dans  l’île  Madère.  Long. 
o,  59  i Air.  32,43 , 45-  , , 

Cap  saint-jean  , terre  des  États  Généraux  en 
Amérique.  Long.  313  , 34  j lat.  mér.  54 ,46. 

Cap  de  Saint  - Mathieu  , ou  de  Saint- 
Mahé  , fur  la  côte  de  la  Balte-Bretagne , à 4 li. 
de  Ereit. 

Cap  de  Saint-Roch  , en  Amérique  , au  Bréfd. 

Cap  de  Saint-Vincent  , en  Portugal  , au 
royaume  d'Algarve. 

Cap  Saint-Vitto,  fur  la  côte  de  Sicile. 

Cap  Sandv,  dans  la  nouvelle  Hollande.  Long. 

170 . 51  ; lat.  mtr.  14 , 45. 

Cap  Spartel  , dans  la  Méditerranée  , fur  la 
côte  d’Afrique  , entre  Arzile  8t  Tanger. 

Cap  Sud  , dans  la  nouvelle  Zélande.  Long.  184 , 
49  ; lat.  mér.  47 , 19. 

Cap  Tarin,  dans  la  grande  Tartarie  fur  la 
côte  de  l’Océan  feptentrional. 

Cap  Tenez  , en  Barbarie , au  royaume  d’Aîger. 

Cap  de  Tosa  , en  Efpagne  dans  la  Catalogne. 

Cap  des  Traîtres,  dans  les  nouvelles  Cyda- 
des  dans  la  mer  du  Sud.  Long.  187 , 6;  lat.  mér. 
‘8  >43. 

Cap  des  trois  Fourches  , en  Afrique  , au 
royaume  de  Fez. 

Cap  des  trois  Pointes  , en  Afrique  , fur  la 
côte  de  Guinée , vers  le  château  de  Saint-Géorgc 
de  la  Mine. 

Cap  de  Vachas  , ou  des  Vaches  , en  Afri- 
que , dans  la  partie  méridionale  de  la  Cafrérie , 
à l’eft  du  cap  de  Bonne-Efpérance. 

Cap  Verck  , dans  la  nouvelle  Flollande.  Long. 
159  , 10;  lat.  mér.  10,  37  , 

Cap  Verd,  cap  d'Afrique,  fur  la  côte  occi- 
dentale , par  les  14  d.  43'  de  latitude  feptentriq- 
nale,  St  à 30'  de  longitude  entre  la  rivière  de 
Gambie  8c  celle  de  Sénégal.  11  eft  habité  par  des 
Nègres  , qui  font  laborieux  8t  appliqués  , 8c  dont 
la  plupart  adorent  la  lune  St  les  diables.  (R.) 

Cap  Verd  (îles  du).  Voyt\  Isles  du  Cap  Verd. 

Cap  des  Vierges  dans  l’Amérique  méridionale, 
à fentree  orientale  du  détroit  de  Magellan.  Long. 

39. 51  ; lat.  mér.  52,  23. 

CAPACCIO  , ou  CAPACE , petite  ville  d Ita- 
lie, au  royaume  de  Naples  , dans  la  Principauté 
citérieurc  , avec  un  évéché  fuffragant  St  à 9 lieues 
f.  e.  de  Salernc.  Long.  32  , 38  ; lat.  40  , 27. 

CAPALITA  , grande  ville  de  l'Amérique  fep- 
tcntrionale , dans  la  province  de  Guaxaca , dans 
un  pays  rempli  de  brebis , de  gros  bétail  St  de  fruits 
cxccilens. 

CAPDENAC , ancienne  8t  petite  ville  de  France 
dans  le  Quercy  , fur  un  rocher  efearpé , 8<  pref- 
qu'environné  de  la  rivière  de  Lot. 
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CAPECHIUM , ville  de  l'Amcrique  fcptcnrrio- 
nale , dans  la  nouvelle  Efpagne  , fur  la  prelqu'île 
de  Jucatan. 

CAPfcLLE  ( la  ) , petite  ville  de  France  , en 
Picardie  , dans  la  I hicrache  , à 5 lieues  de  Guife. 
Les  fortifications  en  ont  cte  rafces.  Long.  11 , 34; 
lot.  49,  58. 

Capllle  (la),  abbaye  de  Prémontres  fur  la 
Garonne  â 3 lieues  11.  o.  de  Touloufe.  Elle  vaut 
4c co  liv. 

Catelle  , petite  ville  d’Allemagne  , de  l’cicflo- 
rat  de  Trêves  fur  le  Rhin , au-deffus  de  Coblcntz. 

CAPENDU  , petite  vâlie  de  France , en  Langue- 
doc , au  diocciê  de  CarcalTone. 

CAPERGUIN  , bourg  d’Irlande , au  comté  St  à 
1 1 lieues  o.  f.  o.  de  Watcrford.  Il  députe  au  par- 
lement. 

CAPES  , ou  CABEZ  , ville  d'Afrique  , au 
royaume  de  Tripoli,  fur  une  rivière  de  même 
nom  , qui  prend  fa  fource  dans  le  Bilcdulgerid  , St 

ui  féparant  les  deux  royaumes  de  Tunis  St  de 

’ripoli , tombe  dans  la  mer  Mediterranée , dans 
un  golfe  qui  ponc  fon  nom. 

Capes  ( golfe  de  ),  dans  la  Méditerranée , fur 
la  côte  de  Barbarie  dans  la  république  de  Tripoli. 

Capes,  ou  cap,  rivière  d’Afrique  en  Barbarie  , 
au  pays  de  Tripoli. 

Capes  , peuple  d’Afrique  en  Guinée  , fur  les 
côtes  de  l’Océan , près  de  la  Sicrra-Léone.  On 
dit  que  dans  chaque  village  il  y a une  grande 
maifon  féparée  des  autres  , où  l’on  met  toutes  les 
jeunes  filles  du  lieu,  pour  écouter  les  leçons  d’un 
vieillard  choifi  pour  les  infrruirc  ; au  bout  de  l’an- 
née , cette  troupe  de  filles  fort  au  fon  des  inllru- 
mens  , St  fe  rend  dans  de  certaines  places  pour 
y danfer:les  jeunes  gens  vont  dans  ces  endroits,  Sty 
prennent  pour  femmes  celles  qui  leur  conviennent. 

CAPESTAN  , petite  ville  de  France,  dans  le 
I.anguedoc,  près  de  la  rivière  d'Aude  St  du  canal 
royal  , dans  le  diocèfe  St  à 4 li.  n.  de  Narbonne. 
Long,  10 , 40  ; lot.  43  , 15. 

CAPHESA,  ou  CAPHSA  , ancienne  ville  d’A- 
frioue , dans  le  Bilcdulgerid,  vers  la  fource  de  la 
rivière  de  Magrada. 

CAPISTR  ANO  , petite  principauté  d’Italie , 
dans  le  royaume  de  Naples. 

CAPITÀNATE  (la),  province  d’Italie  au  royau- 
me de  Naples , bornée  au  nord  8t  à l’orient  par 
le  golfe  de  Vcnife  ; à l'occident  par  le  comté  de 
Molife  ; au  midi  par  la  Principauté  ultérieure , ta 
Bafilicate  8t  la  Terre  de  Bari.  Lucera,  fuivant 
quelques-uns  , en  cft  la  capitale,  d'autres  difent 
Manfredonia. 

Les  terres  font  fèches,  fablonneufes  , St  cepen- 
dant produifent  beaucoup  tic  bled  ; dans  les  pâ- 
turages, l’herbe  cft  menue-,  mais  elle  eft  excellente, 
8<  fuflit  à nourrir  une  grande  quantité  de  bétail. 
Il  n’y  a prcfque  point  de  bois.  Le  mont  Gargan , 
appelé  aufli  le  mont  Saint- Ange , occupe  une 
grande  partie  de  cette  province. 
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CAPITELLO  , petite  rivière  de  File  de  Corfe , 
qui  fc  jète  dans  le  golfe  d’Ajaccio. 

CAPO-BLANCO  , cap  de  l'Amérique  , dans  la 
trier  du  Sud,  à la  partie  occidentale  de  l’illhmc  de 
Panama. 

CAPO-DELL'APvMI  , nom  que  porte  aujour- 
d'hui un  cap  du  royaume  de  Naples  , dans  la 
Calabre  ultérieure  , formé  par  un  bout  avancé  de 
l’Apennin,  que  les  anciens  nommoient  Lcuco-petro, 
c’eli  à-dire  Rocho-blanche. 

CAPO-D’ISTRIA  , ville  confidérable  d'Italie , 
dans  l’Illric,  fur  le  golfe  de  Tricfte  , à trois  Iteucs 
de  la  ville  de  ce  nom  , avec  un  évêché.  Lonts.  tt 
35  î lat-  45  . 58. 

Les  Vénitiens  la  prirent  d’aflaut  en  931.  Les 
Génois  s'en  emparèrent  en  1380;  mais  les  Véni- 
tiens la  reprirent  dans  la  fuite,  St  depuis  1478 
elle  leur  eli  demeurée.  L’air  y efi  fain  St  temoéré. 
Son  plus  grand  revenu  conlifte  en  excellent  vin  St 
en  fel. 

CAPOLETTO  , ville  St  ort  d’Alie  dans  la 
Géorgie,  fur  la  mer  Noire. 

CAP0I.INI1.RI , petite  ville  d’Italie  , dans  IHe 
d’Elbe, près  des  côtes  de  Tofcane.  (/?.) 

CAPORNACK  , ville  St  château  de  Hongrie  , 
dans  l’Efclavonie 

CAPOUE  , ville  d'Italie  au  royaume  tic  Naples, 
dans  la  Terre  de  Labour  , place  tôrte  St  archevê- 
ché érigé  en  968  par  le  pape  Jean  XIII.  Long. 
31  , 55  ; lat.  41  7.  Son  nom  latin  St  italien  eft 
Capua.  Cette  ville,  fi  grande,  fi  famenfc  St  fi 
peuplée  chez  les  anciens , renferme  â peine  au- 
jourd’hui fix  mille  âmes,  eft  pauvre,  mal  pavée 
St  mal  bâtie.  Elle  eft  à 5 lieues  de  Naples  , fur  le 
Volturno  , a 4 lieues  au-defiùs  de  fon  embouchu- 
re. Ses  fortifications,  â la  moderne,  font  accom- 
pagnées d’un  vieux  château  , dans  lequel  on  entre- 
tient une  gamifon  confidérable.  Ce  font  les  délices 
de  cette  ville  qui  en  énervant  le  courage  des  fol- 
dats  d'Annibal,  fauvèrent  la  république.  I.es  vins 
exouis  de  Falernc  , de  Maflique , les  huiles  de  Ve- 
nafre  fe  tiroient  des  belles  St  riches  campagnes 
de  cette  partie  de  la  Campanie.  Il  n'y  a guère 
d’édifice  remarquable  que  la  cathédrale , qui  ctl 
petite  , mais  jolie.  Les  mines  de  l'ancienne  Ca- 
potie,  à une  dcmi-Iieue  de  la  nouvelle  , font  juger 
de  la  magnificence  de  cette  ville , féjour  du  luxe  St 
de  la  volupté.  On  y voit  encore  un  amphithéâtre. 
I.a  voie  Appia  la  traverfoit.  En  1757,  on  a trouvé, 
à 3 lieues  de  Capoue,  une  carrière  d’albâtre  d’un 
blanc  fale  , avec  des  veines  de  couleur  fauve  : 
on  en  lire  de  très  - belles  colonnes  8c  à peu  de 
frais.  ( M.  D.  M.  ) 

CAPOZVt'AR  , petite  ville  forte  de  la  baffe 
Hongrie  , fur  la  rivière  de  Capo*.  , 

CAPPEI. , abbaye  de  demoifvllcs  , dont  l’ab- 
betfe  cft  toujours  une  comtelfc  de  Lippe  , près  de 
l.ippftad.  (R.) 

Cappel  , ou  Wald-Kappel  , petite  ville  d’Al- 
lemagne, dans  le  pays  de  Helfc  , fur  la  Wohra. 
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CAPRAIA,  ou  CAPREE,  Ile  d’Italie  dans  la 
mer  de  Tol'cane  , au  nord-cil  de  celic  de  CorrV, 
dont  elle  dépend.  Elle  a environ  lix  lieues  de 
tour  , ell  affez  peuplée  , & a un  bourg  St  un  allez 
bon  chateau  pour  la  détendre.  Les  tier.ois  en  dé- 
pouillèrent, en  1507  , Giacomo  de  Marti , qui  en 
étoit  feigneur.  I.es  rebelles  de  Corie  l'avoieut  en- 
levée aux  Génois  en  1767. 

CAPRANICA  , petite  ville  d'Italie  dans  l'Etat 
de  l’Eglifc  , à deux  milles  de  Sutri. 

CAPRARA  , petits  île  du  golfe  de  Venife,  une 
de  celles  de  Trémiti , dépendante  du  royaume  de 
Naples.  (K.) 

CAPRKE  Voyci  Capraia. 

CAPRÉES , ou  CAPRI , île  de  la  Méditerranée 
au  royaume  de  Naples,  fur  les  côtes  de  la  Prin- 
cipauté citérieure  , fameufe  par  la  retraite  & les 
débauchés  de  Tibère  , St  par  la  grande  quantité 
de  cailles  qui  y partent  tous  les  ans. 

CAPRI  , capitale  de  l’Ue  dont  nous  venons  de 
parler  , cil  munie  a un  beau  château.  Elle  ell  à 8 
li.  de  Naples.  Long,  jt  , 41  î Ut.  40 , 35. 

Cette  ville  cil  nommée  aujourd’hui  l’ïvidle  (ter 
Caillct,  parce  que  fon  principal  revenu  confit' 
te  dans  la  vente  d’une  quantité  prodigicmé  de 
ces  oilcaux  de  partage.  Capri  cil  la  feule  ville  qui 
foit  dans  cette  lie.  Elle  ell  iituée  entre  deux  mon- 
tagnes de  rochers  , qui  , avec  la  petite  plaine  qui 
e!t  entre  deux  , comportent  toute  l’ilc.  On  y voit 
pluficurs  ruines  d’anciens  édifices , que  l’on  regar- 
de comme  les  relies  du  palais  de  Tibère  qui  etoit 
fur  la  croupe  feptemrionnle  de  la  montagne,  à 
une  hauteur  conlidérable  au-delîus  du  niveau  de 
la  mer 

Les  habitans  de  Capri  font  francs  de  toute  im- 
polîtion  , à caufe  de  la  garde  qu’ils  font  de  H le. 

CAPKONKZA  , petite  ville  de  Hongrie  , dans 
J’Elclavonic  , à deux  milles  de  la  Save. 

CAPSA  , ville  de  la  Turquie  en  Europe , dans 
la  Romanie. 

CAPSCHAC  , ou  KIPSCHAK  , pays  très-con- 
ftdérable  de  la  Tartarie  , qui  s’étend  en  Europe  & 
en  Atie  , entre  le  Jaïck  & le  Nieper.  C’eil  le  pays 
d’où  font  fortis  les  Cofaques.  Il  abonde  en  grains 
8c  en  bétail.  Il  obéit  à un  kan  , & A pluficurs 
antres  princes.  Les  peuples  en  font  guerriers.  Serai 
en  ell  la  capitale.  ( K.) 

CAPSIR,  petit  pays  de  Roullillon,  dont  Pui- 
val-d’Or  cil  le  chef-lieu.  Il  eil  de  la  généralité  de 
Perpignan. 

CAPUI.O,  CAPll,  ou  CAPOL’L,  île  d’ Arte, 
P une  des  Philippines , appartenante  aux  Efpagnols: 
elle  cil  agréable  Sc  fertile.  Son  circuit  cil  d’ environ 
trois  lieues. 

CARABI , petite  rivière  de  Sicile  dans  la  vallée 
de  Mazara , qui  fc  jète  dans  la  mer  d’ Afrique. 

CARACAS,  CARACOS,  LES  CARAQUES, 
ou  SAINT-JEAN-DE-LÉON . ville  riche  8c  con- 
fidérable  de  l’Amérique  méridionale  en  Terre-ferme 
dans  la  province  de  Vénézuela , dans  la  contrée  de 
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Caracas,  aun.  de  la  Guyane.  Elle  eil  fi  tuée  dany  une 
plaine  abondante  en  bétail , 8c  en  aibres  de  cacao, 
qui  produite»  les  noix  dont  on  fait  le  meilleur  cho- 
colat. 11  s’ en  fait  deux  récoltes  tous  les  ans , l'une 
au  mois  de  juin , qui  cfl  la  meilleure , P autre  au 
mois  de  feptembre.  L’  air  de  cette  ville  efl  très- 
bon,  St  on  la  dit  fort  peuplée.  Long.  311,  35; 
lat.  9 , 40. 

CARACATAY,  grand  pays  au  feptentrion  de 
l’ Afie  , habité  par  pluficurs  nations  dinetentes  : on 
i’appelle  aulli  Khita.  Il  ne  faut  point  le  confondre 
avec  le  Catay  , qui  n’  eil  autre  chofe  que  la  Chine. 
V oye 3 Chine  St  Chinois. 

Le  nom  de  Caracatay  fut  donné  au  pays  de 
Scythie  après  une  guerre  furioufe  que  les  Scythes 
firent  aux  Chinois , 8c  dans  laquelle  ces  derniers 
firent  la  conquête  de  ce  pays.  Le  Caracatay  cil 
ftérile,  fablonneux  8c  défagreable;  il  s’étend  du  midi 
au  feptentrion,  depuis  la  muraille  de  la  Chine 
jufqu'à  1’  ancien  Mogoliilan.  Il  eil  borné  à l’occi- 
dent par  le  mont  Imaiis , 8c  à l’orient  par  la  mer 
Occane  St  par  la  Chine. 

CARACHISAR,  ou  CHURGO,  ville  d*  Afie 
dans  la  Natolie , avec  un  grand  port  8c  un  bon 
château  , fur  la  côte  de  la  Caramanic. 

CARACOMBO,  île  d’  Ailique,  dans  l’Océan 
Ethiopien  , fur  la  côte  de  la  baffe  Guinée. 

CARACORAM,  ville  d’Afie,  bârie  dans  le 
Cathai  par  Oftai-Kan  , fils  de  Gcngis-Kan,  après 
qti  il  1’  eut  fubjuguée.  Elle  fut  aulli  nommée  Ordu- 
BaliL-, 

CARADIVA , île  d’Afic  auprès  de  l’Ue  [de 
Ceilan , à la  pointe  occidentale  du  royamme  de 
Jafnapatan.  Elle  n’a  pas  quatre  lieues,  mais  elle 
cil  allez  peuplée  : elle  n’  eil  leparée  de  celle  d’Ou- 
rature  que  par  un  bras  de  mer  airez  étroit , au  mi- 
lieu du  quel  cil  un  rocher  où  l’ on  a bâti  un  fort 
qui  en  défend  le  partage.  Cette  île  abonde  en  gi- 
bier , en  bétail  : on  y cueille  beaucoup  de  zaye , 
herbe  excellente  dont  on  fe  fert  pour  teindre  en 
cramoifi.  Cette  île  ell  appelée  Amsterdam  parles 
Hollandois. 

CARA-HISSAR  , c’  efl-i-dirc,  le  Château  noir, 
place  de  la  Natolie , dans  la  province  qui  étoit 
anciennement  appelée  Galatie.  Elle  efl  remplie  de 
ruines  de  marbres  8c  de  colonnes  qui  annoncent 
fon  ancienne  magnificence. 

CARAÏBES  , ou  CANNIBALES  , fauvages  in- 
fnlaires  de  I’  Amérique  ; ils  ont  portedé  autrefois 
les  petites  Antilles  de  Barlovento  8c  de  la  Charité  ; 
ils  en  occupent  encore  aujourd’  hui  une  partie.  E11 
général  les  Caraibes  font  trilles  , rêveurs  Sc  paref- 
feux,  mais  d’une  conilitution  vigoureufe,  qui  les 
conduit  jufqu'à  la  plus  extrême  vieillcfle.  Ils  vont 
nuds  ; leur  teint  ell  olivâtre , leur  front  8c  leur  ne* 
font  applatis.  Ils  n'emmaillotent  point  leurs  enfant, 
qui , à l'âge  de  quatre  mois , marchent  déjà  en  fe 
fervant  de  leurs  pieds  8c  de  leurs  mains , 8c  en 
prennent  l’habitude  au  point  de  courir  de  cette 
façon , quand  Us  font  plus  âgés , aulli  vite  qu'  un 
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Européen  avec  (es  deux  jambes.  Chaque  père  de 
famille  a fa  cabane,  dans  laquelle  il  eft  roi , époufe 
plulieurs  femmes , fans  avoir  égard  aux  degrés  de 
fanguinité  , & toutes  ces  femmes  cependant  ne  font 
point  jaloufes  les  unes  des  autres  : ce  que  Mon- 
tagne regarde  comme  un  miracle  dans  fon  chapitre 
fur  ce  peuple.  Elles  accouchent  fans  peine  , & dés 
le  lendemain  vaquent  a leurs  occupations  ; le  mari 
garde  le  lit , & lait  diète  pour  elles  pendant  piu- 
(tcurs  jours.  Ils  font  rôtir  leurs  prifonniers  de  guer- 
re , les  mangent , Sc  en  envoient  des  morceaux  à 
leurs  amis.  Quant  à leur  opinion  religieufe  , ces 
peuples  admettent  un  premier  homme  nommé  Lon- 
puo,  qui  defeendit  du  ciel  ; & les  premiers  habitans 
de  la  terre,  fuivant  eux , fortirent  de  fon  énorme 
nombril , au  moyen  d’ une  incilion.  Us  adorent  des 
dieux  8c  des  diables , 8c  croient  l’immortalité  de 
famé.  Quand  un  d’entr’eux  meurt,  ils  font  des 
danfes  lugubres , 8c  poufient  des  cris  épouvanta- 
bles ; s’il  a un  nègre , on  le  tue  pour  qu’il  aille  fer- 
vir  fon  maître  dans  l’autre  monde  : on  enterre  aulfi 
avec  lui  les  meubles  Sc  fon  chien.  Mais  les  mœurs 
8c  le»  coutumes  de  ces  fauvages  ont  éprouve  une 
grande  alteration  depuis  que  le»  Européens  fe  font 
emparés  de  leurs  des  : font  tort  adroits  â tirer 
de  l’arc  ; leurs  flèches  font  faites  d’ un  bois  empoi- 
fonné , taillées  de  façon  qu’  on  ne  peut  les  retirer  du 
corps  fans  déchirer  la  plaie  ; 8c  elles  font  arrol'ées 
d’un  venin  très-dafigereux , fait  avec  le  fuc  du 
menceniiier.  Ces  fauvages  ne  font  occupés  que  du 
befoin  préfent , fans  porter  leurs  yeux  fur  l’avenir. 
Us  ne  tont  point  de  provifions , Sc  vont  chercher 
leur  nourriture  à mefut  e qu’ils  ont  faim.  On  leur  a 
vu  vendre  leur  hamac  le  matin  , oubliant  qu’  ils  en 
auroient  befoin  le  foir  pour  fe  coucher.  Le  larcin 
chex  eux  eft  un  tort  grand  crime  ; 8c  comme  il  s’ en 
trouve  peu  qui  y loient  enclins , ils  vivent  fans 
défiance  les  uns  des  autres  ; aufli  leurs  cabanes  font 
elles  fans  portes  8c  à r abandon  : mais  ils  font  vin- 
dicatifs , 8c  confervent  leur  haine  toute  la  vie. 
Quand  ils  fe  croient  offenfés , la  mort  feule  de 
leurs  ennemis  peut  les  appaifer.  Pendant  la  paix, 
les  hommes  patient  les  jours  à faire  de  petits  paniers 
couverts  pour  ferrer  leur  fil , leur  miroir , une 
alêne , leurs  hameçons , 8cc. , 8c  quand  le  befoin  le 
requiert , ils  vont  à la  chaflc  8c  à la  pèche  : les 
letnmes  au  contraire  font  chargées  des  gros  ou- 
vrages-,  ce  font  elles  qui  plantent  le  manioc,  qui 
cultivent  la  terre,  préparent  8c  filent  le  coton, 
accomodent  les  viandes  ; enfin  clics  s’occupent  de 
tout  ce  qui  eft  néceflaire  aux  befoins  de  la  famille 
(M.D.M.) 

CARA-KA1.PAKS  , peuple  qui  habite  en  Afie, 
dans  le  Turqueftan.  Voye\  Turquestan. 

CARAMANICO,  ville  cl’  Italie  au  royaume  de 
Naples,  dans  l’Abruzze  citérieure. 

CARAMANIE , province  confidérable  de  la 
Turquie  Afiatique,  dans  la  Natoüe.  Satalic  en  eft  la 
capitale.  Dans  prefque  toutes  les  maifons , il  y a 
des  tours  à vent  pour  rafraîchir  les  chambres  en  été 
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Ce  font  des  tuyaux  qui  fortent  hors  du  toit  : on  les 
tient  fermés  1'  hiver.  Cette  province  appartenoit 
aux  princes  Caramaniens,  Sc  ce  fut  la  dernière 

2ui  réfifta  aux  armes  des  Ottomans  vers  l’an  1488. 
die  comprcnoit  autrefois  la  Cilicie  8c  la  Pamphilie, 
la  Lycie,  la  Pilidie,  la  Lycaonie,  l’Ifaurie,  Sc 
même  une  lificre  de  la  Phrvgie  Pacaticne , de  la 
Galatic  ialutaire,  8;  delà  Cappadocc. La  Carama- 
nic  fe  divife  en  deux.  La  grande  Caramanie  com- 
prend tout  ce  qui  eft  au  nord  du  mont  Taurus  ; 8c 
la  petite  Caramanie , eft  tout  ce  qu’  on  voit  au  midi 
le  long  de  la  côte. 

CARAMANT A , province  de  l’Amérique  mé- 
ridionale , bornée  au  nord  par  le  pays  de  Cartha- 
géne  8c  la  Nouvelle  Grenade,  au  midi  par  le  Po- 
payan  , à l'occident  par  l'audience  de  Panama  : la 
capitale  porte  le  meme  nom.  Aon.;,  305  ; lai.  5,  18. 

Ccue  province , qui  eft  dans  l'audience  dcSauta- 
l’é  , s’étend  des  deux  côtés  de  la  rivière  de  Cauca. 
On  y trouve  plulieurs  torrens  , d’où  les  fauvages 
tirent  du  fel  fort  blanc  Sc  fort  bon.  Tout  ce  pays 
confifte  en  une  vallée  entourée  de  toutes  parts  de 
hautes  8c  rudes  montagnes. 

CARANCEBES , ou  KARAN-SEBES,  petite 
ville  de  la  baffe  Hongrie  , au  confluent  de  la  Sebes 
8c  du  Temefe. 

CARANGUES , peuple  de  l’Amérique  méridio- 
nale au  Pérou.  Ce  peuple  a donné  fon  nom  à un 
fomptueux  palais  des  incas, ‘dont  on  voit  les  relies, 
ainli  que  ceux  d’un  temple  au  foleil , environ  à 
30  li.  de  Quito , prefque  fous  la  ligne. 

CARAQL'E,  ville  8c  côte  de  l'Amérique  méri- 
dionale , dans  la  Terre-Ferme.  C’eft  de  laque  fe 
tire  le  meilleur  cacao.  Ce  diftriû  appartient  aux 
Efpagnols.  Vayej  Caracas.  (A.) 

CARAQCES  (les) , peuple  fnuvage  de  l'Amé- 
rique méridionale , au  Pérou  , fur  la  côte  de  la  mer 
du  Sud  ; leurs  coutumes  diffèrent  de  celles  des 
autres  nations  de  ce  pays. 

CARARA,  ou  MASSA-CARERA , ancienne 
ville,  S<  principauté  d’Italie  en  Tofcane,  avec  un 
évêché  lüft’ragant  de  Sienne.  C'étoit  la  réltdcnce 
des  princes  de  la  maifon  de  Cibo  , dont  le  prince 
de  Modene  a époufé  l’héritière.  Elle  ell  très-re- 
nommée par  fes  belles  carrières  de  marbre  , eit 
fort  peuplée , 8c  fa  fituation  eft  dans  une  plaine 
rrès-agr«iab!e  , à une  lieue  de  la  mer  , 4 f.  e.  de 
Sarzanc , to  n.  o.  de  Pife , zz  o.  n.  o.  de  Florence. 
Long.  17 , 45  ; ht.  44 , t. 

CARASOU  : il  y a deux  rivières  de  ce  nom 
dans  la  Turquie  ; l’une  en  Natoüe , dans  la  Cara- 
manie ; l’autre  dans  la  Romanie.  (H.) 

Carasou,  ville  de  la  petite  Tartarie,  dans  la 
Crimée.  Elle  étoit  très- peuplée , 8c  on  y comp- 
toit  plus  de  dix  mille  maifons , trente-huit  mof- 
quées  , deux  églifes  grecques , deux  arméniennes 
8c  une  fynagogue , lorfque  les  Ruffes  y mirent  le 
feu  en  1737. 

Carasou  (lac  de),  ou  Eau  noire  , les  Turcs 
nomment  ainfi  une  partie  du  canal  qui  forme  la 
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bouche  la  plus  méridionale  du  Danube  , laquelle 
ils  appellent  Carahirmen. 

CARAT  ARTARES  , ou  TARTARES  NOIRS  , 
peuples  d’Alie:  c’cft  une  nation  Je  Turcs  que 
Kotilakou-Kan  , petit-fils  du  grand  Gengis-Kan  , 
incorpora  dans  fon  armée , lorfqu'  il  lut  envoyé 
en  Iran  par  Mangoü-Kan  fon  frère  , empereur  des 
Mogols  ; ils  occupent  aujourd'  hui  les  pays  de  Géré 
& de  Touran , en  Afie. 

CARATCHOLIS  ( les  ) , peuples  d’Afie  , dans 
la  Géorgie , au  nord  du  mont  Caucafe  j on  les 
nomma.!  aufli  Karakirkt , ou  Circassient  r.oirr  , à 
caufe  du  tems  noir  8t  toujours  couvert  qu’il  fait 
dans  leur  pays.  (A.) 

CARAVACA , ou  SANTA-CRUZ  DE  CA- 
RAVACA,  petite  ville  d'Efpagnc,  au  royaume 
de  Murcie , à H lieues  n.  e.  de  Huefcar. 
CARAVAGGIO  , bourg  du  Milanès , remar- 

? ['.table  par  la  bataille  de  1446 , où  les  Vénitiens 
urent  vaincus  par  François  Sforce , 8t  par  la  naif- 
fance  de  Poiidore  de  Caravage  , peintre  célébré  du 
x vt«  liède.  Il  eil  à 4 li.  n.  de  Crème.  (.K.) 

CARAVAIA  , rivière  de  I'  Amérique  méridio- 
nale , qui  prend  fa  fource  dans  te  Pérou. 

CARAVANSERAIS,  c’eft-à-dire,  hôtel  des 
caravanes  ; édifices  publics  en  Orient , pour  les 
voyageurs  , au  defaut  d' auberges  St  de  cabarets.  Il 
y en  a de  deux  fortes  ; les  uns  font  fur  les  grands 
chemins , 8t  les  autres  dans  les  villes.  Ceux  des 
grands  chemins  font  de  v ailes  bàtimens  où  il  y 
a plufieurs  pièces  , dans  lesquelles  on  ne  trouve 
que  les  quatre  murailles,  & qui  font  pour  les 
premiers  occupans.  Il  y a un  concierge  St  des 
valets  qui  font  payés  pour  en  avoir  foin.  Le  con- 
cierge vend  d’ ordinaire  ce  qu’il  faut  pour  les  che- 
vaux , les  chameaux  , 8t  les  chofes  le  plus  nécelfai- 
res  à la  vie.  On  ne  paie  rien  pour  le  gîte.  Les  ca- 
ravanferais  des  villes  font  beaucoup  plus  beaux  : il 
y en  a de  fondes , 8t  d’ autres  où  l' on  paie  Ceux 
d' Europe  font  plus  beaux  que  ceux  d' Afie , où  il  y 
en  a peu , excepté  en  Perfe. 

CAR  AVILIES  , petite  île  de  l'Archipel , dans  la 
baie  de  Coron.  Il  n'y  a ni  rade  ni  habitans. 

CARAVY , lie  de  la  Çrèce , dans  la  Mo- 
rée  , à 9 li.  du  cap  Sant'  Angclo.  Cette  île  eft  un 
rocher  noir  qui  a la  forme  d'un  navire  , ce  qui  lui 
a donné  fon  nom.  (R.) 

CARAY  , petite  Ùe  d'Ecofle  , l’une  des  Wcftcr- 
ncs  , alTei  fertile. 

CARBI.E , lac  d'Irlande  , dans  la  province  de 
Connaught  , au  comté  de  Gallowai.  Il  a vingt  mil- 
les de  long  & quatre  de  large.  On  y trouve  plu- 
fieurs petites  îles , couvertes  de  pins,  & qui  offrent 
d’cxccllens  pâturages.  Ce  lac  cft  très-poiflbnneux. 

Carbon  , petite  ville  d’Afrique  fur  la  côte  du 
royaume  d’Alger,  entre  la  ville  de  ce  nom  Si  cel- 
le de  Bugie. 

CARBURY , ou  CARBER  , petite  ville  d’Ir- 
lande , dans  la  province  de  Leinfter  , au  comté  de 
Xildare  , fur  la  Boyne. 

Géographie,  lom.  I. 
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CARCANOSSI , province  d’Alie,  dans  Hic  de 
Madagatcar , au  midi  delà  rivière  de  Matancngha. 

CaRCARANNE  , ou  CAKCARAVAT  , rivière 
de  l'Amérique  méridionale  , au  Paraguai , qui  Ce 
jeté  dans  la  Plata. 

CARCASSEN  , ville  d'Efpagnc,  dans  le  royau- 
me de  Valence,  dans  la  vallée  deXucar. 

CARCASSEZ  ( le  ),  petit  pays  de  France  , au 
Bas-Languedoc  , dont  Carcallbnne  ell  la  capitale. 

CARCASSONE  , ville  ancienne  8t  confidérable 
de  France,  dans  le  Bas-Languedoc  , généralité  de 
Touloufc , avec  un  cvêché  fuflfagaiu  de  Narbonne. 
lÆuis  VIII,  roi  de  France , la  prit  fur  les  Albigeois 
en  tziô  , & Raymond  Trincavel  céda , en  1247  , 
à Saint  Louis , tous  les  droits  qu’il  pouvoit  y avoir. 
Elle  cft  divifee  en  haute  Si  en  baffe  par  la  rivière 
d’Aude.  La  haute , qui  cft  fur  une  hauteur , fe 
nomme  la  Cite  : elle  renferme  un  château  a (le  2 
fort  qui  commande  la  ville , Si  l’églile  cathédrale 
qui  ell  affoz  médiocre. 

La  balle  ville  , qui  eft  la  plus  confidérable  , cft 
prefquc  carrée.  Elle  cft  fort  marchande  81  a (fez 
peuplée.  Les  rues  en  font  tirées  au  cordeau  , Si 
fe  coupent  à angles  droits.  La  place  publique  eft 
un  carré-long  ; au  milieu  eft  une  fontaine  faite  de 
cailloutage  , fur  le  haut  de  laquelle  eft  une  figure 
de  Neptune.  Les  quais  font  ornés  de  belles  pro- 
menandes  couvertes  par  des  allées  d’arbres  qui  for- 
ment un  abri  très- agréable. 

Cette  ville  eft  le  fiege  d’un  gouverneur  particu- 
lier. Il  y a féncchaufice  Sc  prétidial.  Il  s’y  trouve 
une  abbaye  de  Bcncdiftins , dite  de  Saint  Hilaire, 
Si  une  de  filles  , dite  de  Rionette  , qui  eft  rie  l'ordre 
de  Citeaux.  Sa  population  eft  de  dix  mille  habi- 
tans. • 

Le  territoire  ne  produit  qu’a-  peu -près  ce  qu'il 
faut  aux  habitans , Si  la  ville  cft  riche  cependant. 
Les  manufaflures  de  draps  de  toute  elpèce  s'y  ren- 
contrent , pour  ainfi  dire , à chaque  pas.  Cette 
contrée  , remplie  de  montagnes , a des  oliviers  St  de 
très-bons  vins;  il  y a eu  des  mines  d'argenté  la 
Cannette.  Canne  a des  carrières  de  marbres  de 
toutes  couleurs.  Carcaffonc  cft  à 12  lieues  o.  de 
Narbonne,  19  f.  c.  de  Touloufc,  15  n.  e.  de 
Foix  , 160  f.  de  Paris.  Long.  10  d.  o’ , 49"  ; lat.  4} 
d.  10,  51.  (if.) 

CARCHI , petite  île  très-fertile , dans  la  mer 
Méditerranée  , près  de  celle  de  Rhodes. 

CARCUB  , petite  ville  d’Afie  , dans  la  province 
d'Ahuaz  en  Chaldée  , à vingt  lieues  de  Sus,  ca- 
pitale du  Chuliftan. 

CARCL’NAH  , ville  d’Afrique , dans  ia  pro- 
vince de  Barbera  , dans  la  Barbarie  Ethiopique. 

CARDAILLAC  , on  CARD1LLAC  , petite  ville 
de  France  , dans  le  Qucrcy  ; elle  a titre  de  mar- 
quif.11. 

CARDANO , petite  ville  d’Italie , au  duché  dç 
Milan  , fur  l’Ame. 

CARDES  , petite  ville  de  l’Ecofle  méridionale , 
dans  la  province  de  Lothuto. 
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CARDIFF  .CAF.RDIFF  , ou  CLAMORGAM  , , 
petite  vide  d'Angleterre,  clans  la  principauté  Ue  I 
trilles,  avec  un  bon  havre  S line  lune  citadelle. 
F..le  envoie  un  député  au  parlement.  l.aTnti  baigne 
les  n us.  Mie  cil  pies  île  ia  mer , à 41  lie. les  o.  d{ 
Londres.  Celt  la  capitale  du  Ciamoigan.  Long.  14, 
20  ; ht.  et  , 25.  (K.) 

CARDIGAN  , petite  ville  d'Angleterre  , capi-  , 
taie  d'iule  province  qu'on  nomme  C jrJig.vt-Shrre , 
avec  titre  de  comte,  eau;  ia  province  tic  Galles. 
Fille  envoie  deux  députes  r.u  parlement , ix  eft 
agréablement  fnnee  pies  de  la  mer  d'Irlande. 

CARDIGAN'-SHIKE , ( le  ) , province  d'Angle- 
terre, dans  la  partie  méridionale  du  pays  de  (Fades, 
U dans  loti  climat  le  plus  doux.  Mlle  eit  bjn.ee  au 
noidparle  comté  de  Merionyd , a l’orient  par 
celui  de  Ratlnor  , au  midi  par  celui  de  Carinar- 
llien,Scà  l'occident  parla  nier  d'ItlanJc  : qua- 
rante - deux  milles  d'Angleterre  en  loin  la  lon- 
gueur, 8c  vingt  la  largeur.  L’on  trouve  fur  cette 
étendue fix  villes  qui  tiennent  marché,  foixante- 
qnatre  parodies,  trois  mille  cent  cinquante  maifons, 
K au- delà  de  trente  - cinq  mille  habitans.  Cette 
province  , fcrtüifcc  par  un  grand  nombre  de  pe- 
tites rivières , dont  la Tivy  cilla  principale,  pro- 
duit beaucoup  de  grain  , a ion  occident  8t  â ton 
midi.  C'cft  que  de  ces  deux  côtés  , fon  fol  eft  ap- 
phti,  Sc  donne  lieu  à des  plaines  bien  cultivées, 
avantage  qui  n'cft  pas  commun  dans  le  pays  de 
Galles.  A cet  avantage  fe  joint  celui  des  mines 
d'argent  8c  de  plomb  que  l’on  y trouve  : celles  d’ar- 
gent y ont  été  quelquefois  fi  riches , que  d'un  ton- 
neau de  minéral , l’on  a tiré  70  à 80  onces  d'ar- 
gent ; & l’on  fait  que  le  chevalier  Middleton,  aux 
bienfaits  duquel  la  ville  de  Londres  eft  redevable 
des  eaux  de  ia  nouvelle  rivière  dont  elle  s'abreuve, 
en  a perçu , pendant  pluficiirs  années  de  fuite  , un 
revenu  clair  Sc  net  de  1000  liv.  ftcrJmgs  par  mois. 
Ce  fuccès , ilefi  vrai,  ne  s’eft  pas  foutenu  entre 
les  mains  de  tous  ceux  qui  ont  fait  travailler  dans 
ces  mines  ; quelques  entrepreneurs  s’y  font  ruines  , 
mais  on  croit  que  c'cft  faute  de  fonds:  il  y a des 
avances  à faire  pour  réulfir,  8c  ces  avances  ont 
manqué,  le  Cardigan-Shire  abonde  suffi  en  pâtu- 
rages, oit  l'on  nourrit  Ixcaticotqt  de  bétail;  fc>  ri- 
vières font  poitlonneufes,  8c  fes  forêts  font  plei- 
nes de  hères  taures.  Elle  envoie  un  députe  au  par- 
lement (R.) 

CAKDONE,  jolie  Sc  forte  ville  d’Efpagne,  dans 
ia  Catalogne , avec  titre  de  duché  Sc  im  beau  châ- 
teau. li  y a auprès  de  cette  ville  une  montagne 
toute  de  fd,  le  différentes  couleurs  fort  éclatantes  , 
qu’ii  (»erd  lorsqu'on  le  lave.  O11  ne  peut  rien  voir 
déplus  beau  que  cette  montagne,  torique  le  folcil 
y ci.ir.tc  fes  rayons.  Il  y croît  des  vignes  qui  don- 
nent d'excellent  vin  , 8c  on  y trouve  des  puis  d'une 
grandeur  extraordinaire.  I.a  ville  eft  fur  une  hau- 
teur , au  pied  de  laquelle  coule  la  nviire  de  Car- 
dortiro,  à 15  li.  11.  de  Tarragone  , Sc  15  n.  o.  de 
Barcelone.  Long.  19,  10  ; ht.  41 ,4a.  (K.) 
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CARDONERO , rivière  d’Efpsgne  dam  U Ca- 
talogne qui  fcjétc  dans  celle  de  Lcbregat. 

CA  KD  GEL  , ou  CARTHCEL  , on  nomme 
atnfi  la  pci  tic  méridional:  de  la  Géorgie  Perinne, 
ledits  en  cil  la  capitale. 

CAREDIVE,  ilcd'Alie  , dans  la  mer  des  Indes, 
fur  la  côte  occidentale  de  file  de  Ceilan. 

CAREK, petite  île  d'Alic  , dans  le  golfe  Perfi- 
qtte  , à 50  lieues  de  Batfora.  Elie  appartient  au  roi 
de  Perle  , 8c  clic  peut  avoir  quatre  lieues  de  tour. 
On  y recueille  du  bled  , de  l'orge  , des  dattes  8c 
de  bons  railins.  I .'eau  qui  defeend  d’une  montrgn  e 
où  ii  fe  trouve  plufieurs  puits  tatdcs  dans  le  roc  , 
cil  excellente.  Près  des  côtes  de  cette  iie,  on  pèche 
des  perles  dans  les  mois  de  mai  , juin,  juillet.  Sc 
août.  (R.) 

CAREME,  province  de  la  Finlande  orientale  ; 
on  la  divilèen  Sttedoife  Sc  en  Mofcovite  : lapante 
la  plus  cottlidérabls  appartient  à la  R uffie  , à la- 
quelle les  Suédois  l’ont  cédée  par  le  traite  de  Nyf- 
tadt,  en  1721.  l'ovenza  , Wibourg  Sc  Kcxholtn  , 
en  font  les  villcsprindpalcs.  l a t srciie  a peu  etc 
culture  Sc  beaucoup  de  pâturages.  (R.) 

CAR  EL,  CRAOL,  ou  CR  AIL  , petite  ville 
d’Ecolfc  , dans  la  province  de  Fife  , fur  la  côte. 
Elle  eft  famerne  par  la  bataille  qui  s’y  donna  en 
874  , entre  les  EcolTois  8c  les  Danois. 

CARELSIIUOOK  , fortcrelle  d’Angleterre  , 
dans  file  de  W ight , dans  la  Manche.  C'cft  de  là 
que  Charles  Ie* , roi  d'Angleterre , fut  tiré  pour 
être  mis  à mort. 

CAREI.SCKOON,  ou  CARLSCROON  , ville 
forte  St  bien  peuplée  de  Suède,  dans  ia  lUckingie, 
fur  la  mer  Baltique , avec  un  très-bon  port  défendu 
par  deux  forts.  Lie  lut  bâtie,  en  1Ô79 , par  l'amiral 
Hans  Vrachrneiiicr.  Cclt-là  que  font  les  nrfenaux 
de  1a  marine.  Long.  } 3 , 55  ; ht.  eô , 1 y. 

CAREMIXM.LE  , contrée  de  nie  de  Madagafo 
car,  dans  la  partie  méridionale.  Le  pays  eft  défa- 
vorable àl'agriculture , mais  allez  bon  pour  les 
pâturages.  Le  bétail  y eft  très-beau  Sc  en  très- 
grande  quantité.  Les  habitans  cultivent  aufti  du 
coton,  dont  ils  ont  en  abondance.  (K.) 

CARENDAR,  place  très-forte  de  l'Afte  , dans 
le  CoraOan.  F.lle  tut  vainement  aifiégee,  en  1211, 
par  les  Mogols.  (R.) 

CARENTAN,  petite  ville  de  France  en  BafTe- 
Nortnimdie  , dans  le  Cotentin  , èleftion  8c  géné- 
ralité de  Caen , avec  un  ancien  château  , à 3 lieues 
de  la  mer.  L’air  de  cette  ville  eft  mai- tain  , à caulc 
des  eaux  donnantes. 

CARI'AGNANA  , petite  ville  d’Italie  dans  le 
Modcnois,  Sc  dans  l'Apennin,  avec  une  tonne 
lorterefle  , à 4 li.  f.  de  Panne.  On  la  nomme  aulfi 
Cestcl  mu  vu  Jt  Carfognana.  (/»’.) 

CARGA  , petite  Ue  d’Alic  , dépendante  de  la 
Pcrfe,  de  là  provincedc  Kerntan.  Elle  s 'écrit  aufli 
CVrg  , À et  A , 8t  Ctirg'.r. 

CARHAIX,  petite  ville  de  France,  en  baffe- 
Bretagne  , renommée  par  les  bcnucs  perdrix 
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qui  ! 'y  t routent.  Le  gibier  y cfl  d'un  goût  excellent. 
(H.) 

CARIA,  bourg  de  Portugal.  Caria.  Il  eft  dans 
le  diocèl'e  de  Lamego. 

CARIA  TI , peti.e  fille  d’Italie  , au  royaume  de 
Naples , dans  la  Calabre  citérieurc , arec  titre  de 
principauté.  Long.  34  , 3 a-,  la:.  59, 38. 

A proprement  parler  , il  y a deux  villes  de  Ca- 
riati , à pris  de  deux  milles  l’une  de  l’autre.  Cariati 
A nota  fur  te  bord  de  la  mer , St  Cariati  L'ecMa  au 
midi  occidental  de  l'autre  , en  s’éloignant  de  la 
mervers  la  rivière  de  Cancta.  C’cft  cette  dernière 
qi.iert  épifcopale.  I. 'autre  etl  un  peu  plus  cotutdé- 
rnble.  Cariati  cil  â ro  li.  n.  de  San-Scvérino , & 15 
n.  e.  de  Cofenza. 

CARIBANM  ( la  ),  province  maritime  de  l’A- 
me, ique  méridionale,  dans  la  Terre-Ferme.  Elle 
s'étend  depuis  l'embouchure  de  la  rivière  d’Oré- 
ncque  jufqti’à  celle  de  l’Amazone. 

Les  terres  de  cette  province  étant  élevées,  ne 
font  point  expofëes  aux  inondations  de  ces  deux 
grands  fleuves.  Les  Sauvages  quil’habitent  forment 
plufieurs  nations  , telles  que  les  Araguananes , S; 
les  Mariguancs,  les  Pogonncs,  les  Garaganes,  les 
Comanarcs  , les  Tuynainanes  , les  Comarurianes  , 
Stc.  Tous  ces  peuples  font  trés-bdliqueux  ,St  fefer- 
vent  adroitement  de  l’arc  St  de  la  flèche.  Prcfquc 
tous  les  cantons  de  ces  vafees  pays  font  très-fertiles, 
Bt  couverts  de  va  Iles  St  fuperbes  forêts  , il  s’y 
trouve  d’exccllens  pâturages,  St  on  y nourrit  beau- 
coup de  bétail. 

CARIBES  ( les  ) , peuples  fauvages  de  l’Améri- 
que méridionale , aux  confias  des  terres  des  Cari- 
pous  ; ils  vont  tout  nuds  , St  fe  peignent  le  corps 
en  noir.  Ils  font  de  belle  taille,  vivent  de  mr.ïs  , de 
patates,  de  portons,  de  fruits  fauvages,  St  de  chair 
humaine  , qu’ils  aiment  beaucoup,  ainii  que  de 
celle  de  lézards  8t  de  crocodiles.  La  rivière  de 
Cayenne  traverse  le  pays  des  Caribes,  St  forme 
une  petite  ile  ati  milieu.  Ce  pays  produit  des  poules 
d'Inde,  des  armapilies,  des  litiges , des  perroquets, 
dont  une  efpèce  ell  aufli  petite  que  les  moineaux  ; 
des  oifeaux  aulli  variés  par  leurs  nombreufes  fa- 
milles, que  par  la  diveriité  & l’cclat  de  leurs  plu- 
mages. Ces  peuples  ont  des  abeilles  fauvages  en 
quantité  , qui  leur  donnent  un  miel  excellant  St 
beaucoup  de  cire.  Le;  productions  de  la  terre  font 
le  mais,  les  patates, îles  grofles  figues'  qu’onnomme 
plantint , St  le  copal.il  s’y  trouve  aufli,  comme  au 
Brélil,  des  arbres,  qui  diiliUent  la  gomme.  Ces 

renplcs  barbares  ont  des  chefs  qui  les  gouvernent. 

ÆUrs  armes  font  des  flèches  empoifonnées;  ils  ont 
une  forte  d’.dée  de  l'être  fuprème,  St  croient  à 
l’immortalité  de  l’ame.  ( A7.  L).  M.  ) 
CARICKF’ERGUS.  f'ovey  Knoi  xmutus. 
CARIEE,  petite  ville  d’Italie,  au  royaume  de 
Naples , dans  la  Principauté  ultérieure. 

CARIGNAN,  petite  ville  de  Piémont,  avec 
titre  de  principauté  , dans  un  terroir  de  même 
nom  , qui  ell  ri  es- ternie , très-agréable  , St  qui  a de 
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belles  prairies.  Les  François  la  prirenf  en  1544, 
après  la  bataille  de  Cérifoies , St  en  ratèrent  les 
fortifications , mais  ils  en  épargnèrent  le  chitcau. 
Elle  fut  aufli  prise  St  reprife  en  1691.  File  cil  fur 
le  Pô.  C'eft  aujourd'hui  l’appanagc  d’use  branche 
de  la  mailon  de  Savoie  , qui  porte  le  nom  de  Cari- 
gnan.  Elle  ell  à 3 li.  l'.delurin  ,6  f.  e.  dePignerol, 
St  z de  Carmagnole.  Long.  15  , 10  j lat.  44,  45. 

C.imcxan.  Voye\  Vvoi. 

CAKIGOUR1QU  AS  ,1'py‘j  Gouhiquas. 

CAIUNOLA  , Forum  Clau.ùi,  petite  ville  d’Ita- 
lie , au  royaume  de  Na, les,  dan.  la  Terre  de  La- 
bour, avec  un  évêché  fuiirag.ru  de  Capouc.  l.’airy 
ell  mai-fain , ce  qui  etl  caufe  qu’elle  ell  dépeuplée. 
Elle  etl  auprès  du  mont  Mallieo , à suaire  milles 
de  la  côte  de  la  mer  de  Toicane.  C’eil  de  ce  mont 
Mallieo  que  Ton  tiroir  ces  vins  fameux  dont  il  ell 
parlé  dans  Horace.  Long.  3:  , 35  ; lat.  41,15. 

CARINTHIE  , province  d’Allemagne  , avec 
titre  de  duché  , bornée  par  l’Autriche,  la  Styrie, 
la  Carniole  St  le  lïioul.le  Tirol.Stc.  Clage.ilurt 
en  ell  la  capitale. 

Ce  pays  ell  rempli  de  bois  St  de  montagnes , 
dont  plulteurs  font  tort  élevées.  Celles  qui  font  vers 
le  Tirol , fotirniflent  pour  la  plupart  de  très-bons 
fers,  St  les  mines  de  Fricfach , aulli  bien  que  celles 
des  environs  îles  fources  du  I.yfer  , font  principa- 
lement renommées.  Les  vallées  font  très-fertiles 
en  toutes  fortes  de  grains , fans  cependant  fullire 
aux  befoius  des  habiians.  Le  peu  de  vin  que  ce 
pays  produit  cil  très-méd.ocrc  ; mais  on  y fupplée 
par  d'excellente  bière.  Il  s’y  trouve  des  cha- 
mois , des  ours  roux  , bruns , St  blanchâtres.  Les 
lacs , les  rivières  St  les  rtiifleaux  y font  en  grand 
nombre.  Le  iac  de  Wœrdtfce  dans  la  baffe  Carin- 
thie , a deux  milles  de  long  , fur  une  largeur  à-peu- 
près  égale  , St  la  pêche  y ell  très-abondante.  Les 
principales  rivières  font  la  U>age  , la  Gail,  la  Mœl, 
le  I.yfer,  la  Glan  , IcGurk  , St  le  Lavant. 

Ce  duché  renferme  onze  villes  & vingt-un 
bourgs.  Les  étais  de  la  province  fedivifent  de  même 
que  ceux  d’Autriche,  & les  r.flemblées  fe  tiennent 
à Clagcnturt.  Tout  le  pays  profefle  la  religion  Ca- 
tholique-Romaine. Les  principales  fabriques  font 
celles  d’acier  ït  de  fer  , dont  les  marchandées  de 
toute  efpèce  partent  chez  l’étranger  ; les  Anglois 
même  emploient  l’acier  de  la  Carimhie  pour  leurs 
plus  beaux  ouvrages.  I!  y a une  chambre  de  com- 
merce. 

La  Carimhie  reflortit  à la  régence  de  l’Autriche 
intérieure  , établie  à Grœtz  en  Styrie  ; mais  elle  a 
dans  Clagcnturt  fa  capitainerie  particulière.  Ce 
duché  fe  divife  en  haute  St  baffe  Carimhie.  La  pim 
grande  partie  appartient  à la  mailon  d’Autriche,  le 
relie  à l’évêque  de  Bamberg , te  à l’archevêque  do 
Salrzbourg.  (IVI.Lt.  HJ.) 

CARIBOUS , peuple  de  TAme'rique  méridio- 
nale , au  nord  du  Rrélil  St  de  la  rivière  des  Ama- 
zones. Ce  peuple  parte  pour  le  plus  doux  & le  plus 
humain  de  tou:  ceux  des  Indes  occidentales.  Il  tait 
Fff* 
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une  guerre  continuelle  aux  Caribe' , qui  ne  font  lement.  Sa  fituation  eft  fur  l’Eden  qui  l'entoure 
point , à beaucoup  prés  li  honnêtes  gens  que  les  de  tous  eûtes  avec  le  Caud  8t  le  Pettcrille.  iule 
Caripous.  eft  à 78  lfeues  n.  n.  o.de  Londres.  Aon,-.  14  . i7'; 

Ce;  fauvages  font  bien  faits,  tres-vifs,  très-gais,  Ut.  55. 
hardis  & courageux.  H font  honnêtes,  aiment  CARLINGFORD,  petite  ville  maritime  d’Ir- 
l' honneur,  la  jufticc  , la  ver. te  St  détellent  les  lande,  au  comte  de  l.outh,  avec  utf  aifez  bon  port, 
trompeurs  St  les  médians.  Ils  méprifent  les  pol-  Elle  eft  commerçante  , St  envoie  un  député  au 
Irons  autant  qu'ils  clliment  les  gens  de  coeur;  vont  parlement.  e 

mtds  , St  cachent  dans  des  étuis  d’écorce  d'arbre,  CARI.OSTAD  , ou  CART.OWITZ  , ville  de 
ce  que  la  pudeur  ne  permet  pas  de  montrer , tan-  la  Croatie  Autrichienne  , bâtie  par  Charles  archi- 
dis  que  les  femmes  St  les  filles , contre  l’ordinaire  duc  d'Autriche , dont  eilc  porte  le  nom.  C’eft  le 
de  leur  fexe  , n'ont  point  de  honte  de  paroitre  en-  Chef-lieu  du  géncralat  de  Croatie.  Elle  eft  fur  la 
fièrement  nues  ; les  feules  marques  de  pudeur  rivière  de  Kutp , à j li.  e.  de  Meteiing  g o.  de 
qu’elles  puilfent  donner,  c’eft  de  ferrer  les  cuttfes,  Zagrnb.  long.  3 3 , îo  ; Ut.  45  , ?4  ' 

St  quand  elles  font  alTifes  , de  les  croifer.  Tout  ce  CARI.OSTAD  T , ou  CARLSTAD  , Carolot- 
pays  qu’arrofe  la  rivière  d'Yapoco,  eft  plein  de  tadium  , viile  de  Suède,  dans  le  Wcrmeiand  fur 
montagnes  8t  de  bois  ; il  produit  les  mêmes  grains  le  lac  Waner , à 5}  li.  o.  de  Stockholm.  Lotie.  11 
St  tes  mêmes  fruits  que  celui  des  Caribes,  mais  il  40  ; Ut.  59.  16.  •s-  e » 

y en  a de  fort  dangereux , fur  tout  une  pomme  que  CARLOWITZ , bourg  de  Hongrie , fur  le  Da- 
tes Efpagnols  appellent  mançanilU,  qui  eft  un  poi-  nube  , à deux  lieues  de  Pcterwaradin  ; on  y voit 
fou  mortel.  (M.  U.  M.)  encore  des  ruines  de  temples;  mais  ce  lieu  n'eft 

CARdSCO,  île  d’Afrique , près  du  cap  Samt-  bien  connu  que  par  le  fameux  traité  de  paix  conclu 
Jean  , non  loin  de  la  côte  de  Guinée , au  royaume  entre  la  Porte  Ottomane , d’ime  part  ; l'emnercur 
de  Bénin.  Elle  peut  avoir  une  demi-lieue  de  long:  le  roi  de  Pologne,  le  czar  de  Moicovic  St ‘tes  Vc- 
elle  n'eft  point  habitée  ; St  cependant  elle  eft  d'une  nitiens,  de  l’autre, en  1699. 
grande  refTource  aux  navigateurs  qui  vont  y faire  On  voit  une  médaille  du  czar  Pierre , frappée  i 
de  l’eau  81  du  bois.  cette  occalion,  où  d’un  côté  eft  la  tête  du  prince 

CARISTO  , Carittut , petite  ville  de  Grèce  dans  Parut- AlcxioivUh^  M.  U.  miteratione  D.v.  ktar 
la  partie  orientale  de  Cite  de  Negreuont  , avec  un  magnus  .lux  Motcovùt:  fur  le  revers  , Mars  portant 
évêché  fuftragant  de  Negrepont , prés  du  cap  de  un  trophée,  préfemc  au  czar  a (fis  fur  un  trûac,  une 
Loro.  Long.  41 . 50  ; Ut.  38,  6.  femme  couronnée  d'une  couronne  murale , qui  fe 

CAHI.ADEZ  (le),  petit  pays  de  France,  dans  profterne  devant  le  prince  , la  paix  à côté  la  relève 
la  Haute- Auvergne , fur  les  confins  du  Rouergue,  St  le  prince  lui  tend  la  main;  l’infeription  qui  eft 
dont  la  capitale  eft  Carlat.  autour  du  revers  eft  prife  de  Claudien  , 

C VRI.A  T , petite  ville  de  France , dans  la  pro- 
vince d’Auvergne  , au  Carladez.  Qua  vicit,  vicloj  protegit  ille  manu. 

CiiU.iT,  petite  ville  de  France  , dans  le  Haut- 

I.ang  tedoc,  fur  la  rivière  de  Bezegue , à 4 li . de  «Son  bras  viflorieux  protégé  les  vaincus» . Dans 
Mircpoix.  l’exergue,  on  lit:  vicia  Asof  lAoschis  1696  , fa:la 

Carlat,  petite  ville  de  France  , au  comté  de  puce  an.  1700.  » Après  la  prii'e  d'Afof  en- 16>6  St 
Foix  , entre  Pamiers  St  Ricux.  Elle  a donné  le  la  paix  conclue  en  1700». 
jour  au  ce.ebre  Pierre  Bayle  qui  y naquit  en  1648.  CARI.SBAD,  petite  ville  de  Bohême,  fur  la 
Il  mourut  à Rotterdam  en  1706.  (K.)  Tepcl , remarquable  par  Tes  bains  d’enux  chaudes  , 

CARLi-BY,  petite  ville  de  SuèJe , dans  la  Ca-  qui  ont  beaucoup  de  réputation  dans  toute  l’Alle- 
janie  en  Finlande  , à Portent  du  golfe  de  Bothnie.  magne:  ils  font  (i  chauds , qu’on  y fait  cuire  des 
CARLEN  FINI , petite  ville  de  Sicile,  dans  la  «suis.  O11  leur  a donné  le  nom  de  CarltbaA,  c’oft- 
vallé  : de  Noto.  Elle  fut  bâtie  par  l’empereur  Char-  à-dire , bains  de  Charles  , parce  qu'ils  furent  dé- 
le-Quint.  _ couverts  fous  le  régne  de  Charles  IV  en  IJ70. 

CARL.ETON  , petite  ville  d’Angleterre,  dans  11  fort  d'un  lieu  au-deflbus  d’un  cimetière,  une 
In  province  d’York  , avec  titre  de  baronnie , à 47  vapeur  (i  maligne  , que  les  poules , les  chèvres  8t 
lieue-  n.  de  Londres.  les  autres  animaux  y font  d'abord  étouffés.  Il  eft 

CA  R L1CH  , château  de  plaifance  de  l’élefteur  à croire  que  les  hommes  y périroient  de  même  ; 
de  Trêves,  près  de  Coblentz.  (K.)  ce  qui  doit  prouver  combien  les  cimetières  , dans 

C ARI.1LE  , ville  d’Angleterre  alfez  forte , capi-  les  villes , peuvent  être  dangereux.  Cette  ville  fut 
talc  du  duché  de  Cumberland , avec  un  évêché  St  prefque  confumée  par  un  incendie  en  /io4.  (K.) 
titrediComté.  Elle  fut  rétablie  par  Guillaume  II,  CALSBERG  , ville  de  la  baire-Cari.ithiq  , près 
furnomme  le  Houx;  qui  y fit  bâtir  lin  bon  château,  de  Saint-Vcit. 

Heiri  VIII  y fit  aulli  bâtir  une  citadelle.  prince  CARLSBOURG  , château  d’Allemagne,  fitué 
Eslouard  la  prit  en  1745,  St  le  duc  de  Cumberland  à Dourlach.  On  y bat  monnoie  , fe  il  y a une  fur- 
la  reprit  en  1746 . Elle  envoie  deux  députés  au  par-  intendance.  {K.) 
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Carlszobrg  , ville  ïc  fortcreflfe  d'Allemagne , ce , en  Gafcogne,  dans  la  Lomagnc.  Elle  a titre 
dans  le  duché  de  Brême  , fur  la  rivière  Geclte , de  comté. 

qui  tombe  dans  le  Vfefcr.  CARMANCHA , ville  de  Pcrfe , où  Ton  trouve 

CAKLSCROON.  Voye{  Carelscroov.  beaucoup  de  ruines,  ce  qui  lait  voir  qu’elie  a etc 

CARLSHAVEN , ville  St  port  de  Suède,  dans  autreiois  très- confiderablc. 
la  Blekingke,  à 9 lieues  c.de  Chriftianildat.  (R.)  CARMARTHEN,  ville  d’Angleterre , au  pays 
Carlshaven  , jolie  ville  d’Allemagne,  dans  de  Galles , capitale  du  Carmarthen-shire.  Elle  cil- 
le cercle  du  haut  Rhin  , St  dans  la  balle  Helle  , voie  un  députe  au  parlement.  Elle  eft  fur  la  rivière 
nouvellement  bâtie  fur  le  Dymel , au  f.  de  Cot-  de  Towy,  à 53  U.  o.  de  Londres.  Voye[  Caer- 
vey  , dans  un  endroit  nomme  avant  Siebourg.  Marthe». 

CARLSRUHE,  petite  ville  d’Allemagne,  au  CARMARTHEN-SHIRE,  province  d’Angle- 
cercie  de  Souabe  , dans  le  margraviat  de  Lu-Je-  terre,  dans  le  diocèfe  de  Saint-David,  au  pays 
Dourlach,  bâtie  en  1615  par  le  margrave  Charles-  de  Galles , d’environ  700,000  arpens.  Elle  eft 
Guillaume.  Elle  eft  à une  lieue  de  Dourlach.  très-riche  en  bleds,  en  pâturages , en  bétail,  en 

CARLSTADT,  ville  forte  de  Suède , dans  la  faumons,  en  bois,  en  mines  de  charbons,  8t 
Wcft-Gothie,  fur  une  île.  Long.  31,  40;  Ut.  59,  16.  en  excellent  plomb.  Elle  envoie  deux  députés  au 
Carlstadt  , ou  Kaklstaut  , petite  ville  d’ Al-  parlement.  b'oyej.  Cairmanthlk-Shire.  (R.) 
lemagne,  en  Erar.comc,  fur  le  Mein  , près  de  CARMEL,  Contu.hu,  haute  montagne  de  la 
Würtzbourg  , avec  un  château  nommé  Carlbourg.  Paleltine , au  f.  d’Acre,  St  à 9 li.  n.  o.  de  Se- 
Carlstadt.  Voyt\  Karlstaot.  balle,  remarquable  par  la  retraite  du  prophète 

CAKLS-TOWN,  on  CHARLES  - TOVC'N  , Eiie,  St  par  un  monaftère  de  Carmes.  Elle  a en- 
Caro'opolts , vdle  St  port  de  l’Amérique  Icp-  viron  13  lieues  de  circuit  St  5 de  traverfe.  Elle 
tentrionale  , dans  la  Caroline  méridionale,  dont  elî  couverte  d’arbrifleaux , de  boccages,  St  de 
elle  eft  la  capitale.  Elle  eft  fituce  fur  une  langue  garennes  remplies  de  gibier  de  toute  forte.  Il  y a 
de  terre,  entre  icsiivièrcs  d’Arlshei  St  de  Coo-  pluficurs  villages  aux  environs,  appartenant  aux 
per , St  jouit  de  l’avantage  de  deux  anfes , l’une  Bédouins  Arabes. 

au  nord,  St  l’autre  au ftid.  Sa  polîtion  eft  par  les  CARMERY,  ville  St  abbaye  de  France,  au 
3 s d. , 40'  de  Ut.  fept.  ,11  lieues  de  !a  mer.  Les  pays  tic  Yclay,  fur  la  rivière  de  Colance,  à 4 li. 
fortifications  de  la  ville  font  conlidérables  : de-  de  Puy.  Ou  l’appelle  aufli  le  monaftère  Saiiu- 
puis la  guerre  d’Amérique  on  y a ajouté  pltilieuis  Chaftte. 

ouvrages.  CARMINA , lie  de  l’Archipel , habitée  parties 

Charles-Town  eft  le  centre  du  commerce  de  la  Grecs  8t  des  Turcs,  qui  ne  s’occupent  que  de  la  pi- 
Caroline  ; U ne  manqueroit  rien  â fa  finis  non , fi  raterie.  La  rade  en  eli  mauvaife,  St  il  n'y  a point 
fon  port  pouvoir  recevoir  des  navires  au-deflus  de  d’eau  douce. 

deux  cents  tonneaux.  Tous  les  environs  font  aufli  CARMINACH,  ou  CARMIN'lAH  , ville  d'Alîe, 
agréables  que  fertiles.  La  ville  a plulieurs  grandes  vers  le  milieu  de  la  grande  Tartane  , dans  la 
rues  Bt  quantité  de  beaux  édifices , entre  lefqucls  contrée  de  la  Bochara.  Long  88;  Ut.  59,  30. 
on  en  nomme  quatorze  à quinze  d'une  architecture  CARMONE,  ancienne  ville  d’Efpagne,  dans 
diflinguce.  L’eglife  paroifliale  eft  très-belle , mais  PAndaloufie.  La  porte  qui  regarde  Séville  eft  un 
trop  petite  pour  une  viilc,  dont  le  nombre  tics  des  plus  grands  monumens  d’antiquité  de  toute 
habitans  augmente  de  jour  en  jour.  Charles- Town  l'Efpagne.  Cette  ville  eft  dans  un  terroir  fertile , 
pofiede  une  bibliothèque  publique  , compofée  à 6 li.  eft  de  Séville.  Pour  peu  qu’on  y crtufe,  on 
d’une  quamité  d'exccllcns  ouvrages.  Les  Presby-  y trouve  des  ftatues  de  marbre , St  drautres  mor- 
teriens  St  les  Anabatiftes  ont  leurs  églilès  dans  la  ceaux  précieux.  Par  malheur,  des  ouvriers , aufli 
ville  , St  les  Quakers  la  leur  dans  un  des  faux-  ignorans , que  ceux  qui  les  font  travailler,  ne  con- 
bourgs.  I.'air  y eft  très-pur.  C’eftla  rclidence  du  uoiflant  pas  le  prix  de  ces  trélors  antiques,  les 
gouvtrneur  général  de  la  province  , St  le  fiége  brifenr  fouvent  a coups  de  marteaux , ou  s’en  fer- 
des  principales  cours  de  juftice.  Voy  c\  Caro-  vent  dans  leur;  bàtimens.  Long.  11 , 15;  lat.  37 , 14. 
une.  (A l.P.M.)  CARMONS  , ou  CORMONS,  petite  ville  d’I- 

11  y a aufli  une  ville  de  même  nom  dans  llle  talie , dans  le  Erioul , prés  de  la  rivière  d’Indri. 
de  la  Barbade.  Celte  ville  appartient  à la  maifon  d'Autriche , ainfi 

CARMAGNOLE , Carmaniolo  , ville  forte  d'I-  que  le  comté  de  Goritz  dans  lequel  elle  eft  fituce. 
talie,  dans  le  Piémont , près  du  Pô  , avec  une  CARNARVAN  , ou  CARNARVON , ville  d'An- 
bonne  citadelle.  Long.  1;  , jo  ; lot. 44-  43.  Elle  glcterrc,  capitale  du  Carnarvan-shire,  avec  titre 
jouit  du  titre  de  comté , St  fait  tm  allez  grand  ■ de  comté , 8c  un  château , où  naquit  Édouard  II. 
commerce.  Catinat  la  prit  en  1691:  le  prince  Eu-  Elle  eft  fituée  fur  le  canal  de  Menay,  vis-à-vis 
gène  la  reprit  la  meme  année.  Son  terroir  eft  Plie  d’Anglefcy , à 64  li.  n.  o.  de  Londres,  8c 
ternie  en  lins,  en  grains,  St  en  foie.  Elle  eft  à l envoie  un  député  au  parlement.  Long.  11 , 50; 
5 li.  f.  de  Turin,  8t  7 f.  c.  de  Pignerol.  j Ut.  53. , to.  (R.) 

CARMAING,  Cormanum , petite  ville  de  Fran-  I CARNARVAN-SHIRE,  province  d’Angleterre, 
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su  pays  de  Galles,  vis-à-vis  l"!e  d'Anglefey , 

d'environ  ?70,coo  aryens.  Elle  abonde  eu  beran, 
•(Lier,  poiilon?,  lu  toit.  IXe  enroue  deux  députés 
au  parlement.  (R.) 

< ARN  AI  E , royaume  des  Indes,  borne  au 
midi  par  le  royaume  de  «ii-.gi , au  nord  par 
celui  de  Golcondc,  au  levant  par  la  cote  de  Co- 
romar.tlcl  Si  au  couchant  par  le  royaume  de  Ca- 
mra.  I.es  habitans  de  toutes  ccs  contrées  font  ex- 
trêmement fuperftitieux. 

Le  gouvernement  n’eft  guère  moins  fcifarre  que 
la  religion  ; les  peuples  y vivent  dans  une  efpcce 
de  fervitutle  : ils  ne  poiTcdent  aucune  terre  en 
propre;  clics  appartiennent  toutes  au  prince, 
qui  les  lait  cultiver  par  les  fujets:  au  tems  de 
la  récolté , il  fait  enlever  le  grain , & laiife  à 
peine  de  quoi  fubiifter  à ceux  qui  ont  cultivé  les 
terres.  Cangibonran  ell  la  capitale  de  ce  ro- 
yaume. 

CARNF.LAND,  petites  lies  de  l’Amérique  fep- 
tentrionaie,  dans  la  mer  du  Nord,  fous  le  tt*  il. 
5 j de  Lu.  fepientrionale.  Elles  font  deux,  St  la 
plus  grande  peut  avoir  4 à S licites,  l'autre  J. 
Le  terroir  ell  très-bon  St  trés-lèrtiic.  Il  y a de 
grands  buis,  8t  de  l'eau  , moitié  douce  St  moitié 
talée.  Llles  font  habitées  par  quelques  Indiens  de 
terre- ferme,  qui  y viennent  palier  une  partie  de 
l'année. 

CaRNF.RO  , Carnariiu.  On  donne  ce  nom  j la 
partie  du  golfe  de  Vcnife,  qui  s'étend  depuis  la 
cote  occidentale  rie  l'illne,  jufqu'à  file  Je  UtnlTa, 
aux  cotes  tle  Morlaquie. 

CARNET,  bourg  rie  France,  en  Normandie, 
généralité  de  Caen,  élection  d'Avranches. 

CARNEv’W,  bourg  d'Irlande,  au  comté  de 
Wi>  klmi;  il  envoie  un  député  au  parlement. 

C iRNIA  (la),  province,  ou  defpotat  de  Ut 
Turquie  en  Europe,  dans  la  balfe  Albanie. 

Cskma  ( la),  pays  d'Italie  dans  l'état  rie  la  ré- 
publique de  Vcnife,  dans  la  partie  feptciitriontilc 
du  Frio.sl,  le  long  de  la  rivière  de  Tajamento. 

Sa  capitale  elt  1 olrr.erro , petite  ville  re- 
marquable par  une  manufacture  de  toiles  appar- 
tenante à la  famille  Liiiulli,  dont  on  fait  un  dé- 
bit fort  confidérsbie  tant  dans  les  états  de  la  ré- 
publique que  dans  les  pays  étranger!. 

CARNIOLE,  province  d'Allemagne,  dnns  le? 
états  de  la  maiiou  d'Autriche,  bornée  par  la  Ca- 
rintltie  St  la  Styrie,  par  l’Efclavonic  St  11  lit  ie  Vé- 
nitienne, la  Croatie  Si  le  Frioul.  Latibach  en  ell 
la  capitale. 

I.n  plu?  grande  étenJue  de  ce  pays  cfl  de  trente 
milles  du  levant  au  couchant,  St  de  vingt-cinq  du 
nord  au  midi.  Il  e/l  prefqtie  par  tout  couvert  de 
montagnes,  partie  habitées  St  couvertes  de  bois, 
partie  nues  St  deferte?.  Il  y en  a dans  la  haute 
Carniol»  dont  les  fommets  font  toute  l'annee 
charges  de  neige».  L’cnorme  montagne  de  Abc ur 
cil  lituée  entre  Wippach  Si  Saint-Vit.  Ce  duché 
renferme  aulli  beaucoup  de  cavernes  remarquables, 
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dns  vallées  St  des  plaines  très-fcrtiles,  qui  non- 
feuicme  tt  donnent  des  bons  patnrrgei , mais  a (li 
une  bonne  récolte;  car  a .res  la  irc-dcet  du  fro- 
- i,  es  feras, 
A-:.,  on  feu  c J.i  bled  farraiin , St  après  la  récolte 
tl  j chanvre  U eu  lit , ou  iens  du  m.  1er.  Les  fruits 
fort  exccllens  St  tres-precoces  : les  mi  rons  St  les 
noix  y font  en  abondance,  am  i que  les  oliviers 
fur  le  bord  delà  mer  Sx  dans  l'I/lrie,  qui  produit 
a ili  des  oranges,  Les  limons,  des  citrons,  des 
grenades  des  amandes  St  de?  feues.  Les  vins 
blancs  St  rouges  font  d’une  qualité  fupérieure.  U 
y a beaucoup  de  bétail  St  rie  chevaux,  ceux  de 
Karll  font  en  réputation.  Le  g bier,  la  volaille, 
le  poilTon  y abondent,  fans  excepter  la  maree. 
Il  s'y  trouve  autli  des  mines  de  fer,  d’acier,  de 
cuivre  St  de  plomb,  St  des  eaux  minérales.  Le 
marbre  de  Carriole  cil  très-beau  ; mais  le  fel 
manque  dans  tout  le  pays  Les  principales  rivières 
font  la  Save,  q.ii  ell  navigable  St  très-rapide,  la 
Laibaeh,  la(îurck,la  Culpa.  I.es  lacs  principaux 
tout  le  F eidefler  St  le  Wochein , dans  la  haute 
Carniole,  St  celui  de  Cirknitt,  dans  la  moyenne. 
CM  y trouve  vingt.unc  vides , trente-cinq  bourgs , 
plus  de  deux  cens  châteaux , St  au  delà-de  quatre 
mille  villages,  population  prodigieufe,  vu  ton 
terrain  pierreux  tx  mor.tucux.  Les  habituas  font 
d'une  conltmuion  iorte  St  robi  fte , ils  traverfent 
les  neiges  pieds  nuds;  les  hommes  ne  fe  couvrent 
jamais  la  poitrine.  S;  font  habitués  à coucher  fur 
la  terre.  Leur  nourritures!;  trct-grolîière  Le  menu 
peuple  ell  d’ciigiiie  Efclavo  .e , St  la  haute  no- 
blelfe  ell  prcfqite  toute  Allemande.  Les  deux  lan- 
gues dominantes  de  ce  pays  font  l’Eiclavone  ou 
Vct’ède , St  l' Allemande.  Les  états  du  pays  font 
compotes;  î®.  du  cierge,  t®  des  feigneurs , 
(princes,  comtes  St  barons);  j®.  des  chevaliers 
oa  nobles  du  pays;  4®.  des  villes  archiducaJes.  La 
rc!'gion  ell  le  culte  romain,  à l’exception  des  Va- 
h’thes  St  L'sjtokes,  qui  l'uivent  le  ru  tirée.  Le 
commerce  confite  enfer,  acier,  mercure,  vins, 
huiles  d'olives  , oranges , citrons  Sic.  chevaux, 
vipcres,  feorpions,  beftiaux  , fromages,  toiles, 
miel  qu’on  recueille  en  abondance  dans  la  balle 
Cannelé,  en  bois  de  conltniâion  pour  les  vaif- 
fesux,  en  fruits , 8tc.  ce  duché  fedivife  en  cinq 
parties,  qui  font;  1®.  la  haute  Carniole  ; i°.  la 
b hlè  Carn.ole  ; j®  1a  moyenne  Carniole  ; 4®.  la 
Carniole  intérieure , 5®.  l’Iltrie  Autrichienne, 
t M.  U.  M.) 

CARNOBaT,  lieu  de  la  Romanie  Turque. 
Lutin.  44,  te;  Ut.  45  , 14. 

,CAKNOEL,  riche  abbaye  de  France,  en  Bre- 
tagne, au  diocèfe  3c  à 1 a 1.  n.  o.  de  Quimpcr. 
.Elle  ell  de  l'ordre  de  Citeaux,  St  fut  fondée  en 
1176.  (R.) 

CAROI.ATH,  principauté  de  la  Silèlie  encla- 
vée dans  celle  de  (slogan,  St  dans  les  cercle?  de 
Freyltaedt  St  de  Grunbeig.  Beutticn  en  cil  la  capi- 
tale. Le  prince  fait  fa  rclidcncc  dans  le  chateau  de 
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Carolath  , qui  eft  bâti  fur  une  petite  montagne,  au 
borJ  de  "Oder.  Au  bas  de  la  montagne  cil  un 
bourg  où  fc  trouve  une  eglil'c  Luthérienne.  (R.) 

CAROLINE  (la) , contrée  de  l'Amérique  fcp- 
temnonalc  ; elle  contient  fix  provinces;  Aiberma- 
le,  Clarendon,  Craven,  Borklcy , Coîieton  St 
Carteret.  Elle  cil  bornée  au  nord  par  la  Virgi- 
uic,  au  midi  par  la  nouvelle  Géorgie , à l’eft  j-ar 
la  mer  du  Nord,  St  a l’oued  par  les  monts  Apaia- 
ches.  Elle  fe  divife  en  Caroline  leptentrionalc , ca- 
pitale Edenton  ; St  Caroline  méridionale , capitale 
Charles-Town. 

Ce  pays  fut  découvert  en  1511  par  l’once  de 
I.con  Lfpagnot.  En  1566  les  Anglois  s'y  établirent, 
lui  donnèrent  le  nom  de  Caroline , en  honneur 
de  leur  roi  Charles  II , 5c  depuis  ce  tems  leur  co- 
lonie ed  devenue  trés-puidante. 

l.e  terroir  y ell  fertile  St  aifé  à cultiver.  L’air  cd 
fain,  St  les  fruits  excellons.  Il  y croît  toute  forte 
de  grains.  Le  riz  cd  très  - bon , St  les  vivres  font 
à vil  prix.  Il  y a des  abeilles  en  grande  quantité. 
On  élève  attfii  dans  cette  contrée  des  vers  a foie, 
qui  ont  très-bien  rétilli,  8t  il  s'y  trouve  des  vignes 
fauvages  dont  le  railîn  ell  excellent. 

Quoique  la  population  foit  conlidérablc  , la 
province  cd  capable  de  contenir  St  de  nourrir  foi- 
xame-lix  foi  le  nombre  de  les  habitans  actuels.  On 
y féme  le  bled  d’Inde  ou  le  maïs , depuis  le  premier 
de  mars,  jufqti’au  10  de  juin.  Un  acre  de  terre 
commune  produit  depuis  dix-huit  jufqu’A  trente 
boillcaux  St  quelquefois  plus  de  foixante;  mais  la 
récolte  ordinaire  monte  ou  bailîê  entre  ces  deux 
termes,  fuivttnt  la  qualité  du  terrain.  Les  Ar.glo. 
Américains  fe  flattent  qu’avec  le  tems  on  ne  verra 
plus  dans  les  marchés  d’Europe  d’aurreriz  que  celui 
de  la  Caroline.  Le  bétail  y a étonnamment  multi- 
plié; on  laide  paître  les  vaches  dans  les  forêts,  St 
on  les  radèmble  tous  les  foirs.  Il  n’ef!  pas  rare  de 
voir  de  limplcs  particuliers  en  avoir  jufqu'à  mille. 
Les  plus  pauvres  n'en  ont  guère  au-dciious  de  deux 
cents.  Les  porcs , dont  le  nombre  cil  encore  plus 
grand,  l’ont  nourris  de  meme;  ils  s’écartent  de 
piulteurs  lieues  pour  chercher  du  gland  ou  des 
racines , St  retournent  d’eux-mémes  le  foir  dans 
les  plantations.  Cette  province,  avant  la  guerre 
d’Amcrique,  faifoit  un  commerce  immenlc:  à 
la  paix  il  doit  avoir  été  plus  riche,  encore.  Elle 
forme  à prefent  deux  des  treize  Etats-Unis  de 
l'Amérique.  ( M.  V.  M.  ) 

CARON  , rivière  d’Alîc,  dans  ta  Perle,  qui  fc 
décharge  dans  ic  golfe  de  Baflora. 

CAROTTO,  village  des  Grifons , en  Suide  , 
dans  le  comte  de  Chiavcnnc.  Ii  étolt  autrefois 
lin  de  ceux  qui  formoient  la  communauté  de  Pleurs. 
Il  eft  dans  les  montagnes  où  fe  trouvent  des  mines 
de  cette  cfpèce  de  terre  fuiguliére , dont  on  fait 
au  tour  dut  pots,  des  vafes , St  autres  pièces  de 
vailfelle.  Cette  terre  eft  d’un  verd  noirâtre  , lini- 
L'ufc , un  peu  molle , N fi  ccailleuiè  que  quand 
on  la  manie  , l'écaille  s’attache  aux  doigts  ; c'eft 
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nue  cfpèce  d’ardoife.  Ces  pots  ont  ceci  de  parti- 
culier, qu'ils  bouillent  plutôt  que  ceux  de  métal  ; 
qu’ils  confervent  long-tcms  leur  chaleur  ; qu’ils 
ne  donnent  aucun  mauvais  goût  à la  liqueur  St  aux 
viandes  qu’ils  contiennent,  St  ne  fe  callcnt  jamais 
au  feu.  On  leur  prête  une  qualité  qui  paroi! 
fort  fufpefte  ; ç’cft  qu’ils  ne  peuvent  fouftrir  le 
poifon.  Il  s'en  fait  un  grand  débit  dans  la  Lom- 
bardie St  dans  le  relie  de  l’Italie. 

CAROU , province  d'Afrique , dans  la  Ni- 
gritie,an  royaume  de  Pollua , pies  des  rivières 
de  Riojunk  St  Arveredo. 

CAKOUGKS,  gros  bourg  de  France,  en  Nor- 
mandie, à 5 li.  n.  o.  d'Alenyon.  Il  a titre  de 
comté , avec  un  chatcau  magnifique.  Il  y a dans 
ce  bourg  utt  grenier  à fel  St  une  petite  rivière , 
fur  laquelle  font  établies  deux  forges. 

Cahooce , petite  ville  de  Savoie,  dans  le  Ge- 
nevois , St  près  de  Genève.  Elle  n'exiftoit  point 
antérieurement  à la  liberté  de  cette  dernière  ville, 
à la  profpcrité  de  laquelle  elle  doit  fon  cxiftcnce. 
(K) 

CAI’A,  ville  d’Inde  au  delà  du  Gange  , au  ro- 
yaume de  Brama,  fur  la  rivière  de  l’égu. 

CARI’ARV,  île  de  l'Amérique  méridionale, 
dans  la  Guiaitc.  On  l’appelle  aulfi  Vile  Jet  lapins, 
C'eft  dans  cette  île  qu’eft  le  cap  Nord,  le  plus  fa- 
meux dans  cette  contrée. 

CARPEN , petite  ville  forte  de  la  haute  Hon- 
grie dans  le  comté  de  Bars. 

CARPEN  PARIE.  Poyeq  Carpen  ter -La ko. 

CARPEN  1ER -LANi},  ou  C ARPENT AIRE, 
pays  d'Aftc  de  la  nouvelle  Guinée,  dans  la  nou- 
velle Hollande.  Cette  contrée  eft  peu  connue; 
fon  nom  lui  vient  de  Carpenter , capitaine  Hol- 
lanJois  qui  la  découvrit. 

CARPENTRAS,  ville  de  France,  en  Pro- 
vence, capitale  du  comté  Venaillin.  Loti).  11  d. 
4*\  5îV«-44d- 

Son  nom  latin  eft  Carpentoracte.  Les  notices 
marquent  cette  ville  de  la  province  Viennoilè.  On 
voit  au  concile  d’Epaone,  en  517,  la  foulcription 
d’un  évêque  de  Carpentras. 

Ce  n’cll  pas  le  Forum  Neronis , comme  l’a  cru 
l’abbé  de  Loiiguerue  : ce  lieu  ancien  doit  être  placé 
à Eorcalquier. 

Les  évéques,  au  vu  , vu*  & vm«  (îèclcs, 
prennent  fourent  dans  les  conciles  le  titre  de 
vindauxemis  , parce  qu’ils  avoient  transféré  leur 
lîcge  à Vcndsfque , ou  N’enafque , l'iniaitxa.  Ce 
lieu , qui  étoit  autrefois  plus  fondant , & qui  a 
donné  ic  nom  au  Comtat  Venaillin, n eft  puisqu'une 
bourgade  à une  lieue  & demie  de  Carpentras , 
appelée  V indique. 

A Morilleux,  à demi  lieue  de  Carpentras  étoit 
le  château  bâti  par  Clément  V , Si  où  il  réfidoit. 
Il  y fit  battre  une  monnoic  d’argent,  où  il  prend 
le  titre  de  Cornu  Vmttini. 

Le  pays  eft  fertile  en  vin,  huile,  f’fran,  en 
I vêts  à foie,  en  mûriers.  Son  évéque  eft  l'uifragant 
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d'Avignon.  Il  y a un  bureau  des  finances , St  une 
fyn’gogue  pour  les  Juifs.  Cette  ville  eft  fur  la  ri- 
vière d'Aufon , au  pied  du  mont  Ventoux , à y li. 
f.  e.  d'Orange,  & s n.  e.  d'Avignon. 

Dans  le  palais  épifcopal  de  Carpentras  eft  un 
trophée  fort  ancien:  on  y voit  en  relief  un  con- I 
quérant  qui  tient  deux  rois  enchainé'.  On  croit  que 
c’cft  une  partie  du  monument  que  En.  Dom.  Aeno- 
bardus  St  Q.  Fabius  Max.  firent  élever  après  avoir 
vaincu  les  Allobroges  St  les  Arvernes. 

Pernes,  peu  éloigné  de  Carpentras,  c'eft  la  patrie 
du  célèbre  Hechier,  évêque  de  Nîmes. 

CARPI,  petite  ville  d'Italie,  en  Lombardie, 
dans  le  Modénois.  Long.  18,  15  ; /ut  44 1 45- 

Cette  ville,  qui  a titre  de  principauté,  a_  tin 
bon  château , St  un  archiprétre  qui  ne  réiève  d’au- 
cun évêque.  Les  François  l’abandonnèrent  en  1733 
lis  la  reprirent  en  170s.  Le  prince  Eugène  s’en 
empara  en  1706.  Elle  eft  à 3 li.  n.  de  Modcne,  $ n. 
c.  de  Keggio  , 5 f.  o.  de  la  Mirandoic. 

Cette  ville  , dont  l'évêché  fut  érigé  en  1779,  & 
fa  principauté  appartenoient  à la  noble  famille  des 
Pij , l’une  de  celles  qui  prenoient  le  furnoin  de 
Fib  de  Mainfroi.  Le  premier  feigneur  en  fut 
Mainfroi  Pio , qui  étoit  en  même  tems  vicaire  im- 
périal St  feigneur  de  Modenc.  Lorfque  cette  ville 
en  '135,  palfa  fous  le  domaine  des  Eftenfes  , 
Mainfroi,  qui  la  leur  avoir  cédée,  fut  confirmé  dans 
Iafeigneurie  de  Carpi , St  du  village  S.  Matin.  I.es 
defeendans  de  Mainfroi  curent  fucceftivement  le  do- 
maine de  ce  château,  qui  leur  fut  confirmé  plufieurs 
fois  par  des  inveftitures  impériales  , St  qu’ds  aug- 
mentèrent de  plufieuri  autres  terres  St  châteaux 
dont  ils  obtinrent  l’invcftiturc  des  Eftenfes.  Cette 
principauté  étoit  commune  â tous  les  defeendans 
de  .Mainfroi  ; ainli  cette  famille  s’étant  divifée  cn 
plufieurs  branches  , la  feigneutie  fut  aufti  divifée, 
ou  plutôt  tous  en  avoient  part , ce  qui  devoit  né- 
ceflairement  produire  des  düTcnfions  à chaque  inf- 
tant.  Après  la  moitié  du  XVe  fiècle , cette  famille 
étoit  divifée  en  trois  branches , c’cft-à-dire  , de 
Jean-Marc  avec  fix  frères,  de  Lionel , & de  Marc, 
tin  complot  contre  le  duc  Borfo  , dont  Jean-Marc 
St  fes  frères  furent  accules  cn  1469,  leur  fit  per- 
dre leur  partie  du  domaine , qui  fut  confifquce  St 
cédée  enfuite  à leurs  coufins.  Lionel  eut  un  fils , 
8s  ce  fut  le  célébré  Albert , connu  par  fes  ouvrages 
contre  fcrafme;  Marc  eut  Gibert.  Cet  deux  nou- 
veaux maîtres  pot.flêrent  les  dilienlions  plus  loin 
que  leurs  prédéccficurs.  Gibert  pour  tirer  vengean- 
ce d’Albert  qui  avoit  fu  fc  procurer  la  faveur  de 
l’empereur,  céda  fa  partie  de  la  principauté  de 
Carpi  à Hercule  I duc  de  Ferrare,  Sc  cn  obtint  en 
échange  Safliiolo  St  plufieurs  autres  terres  St  châ- 
teaux fur  la  colline  de  Modene.  Albert  voulut  con- 
ferver  la  tiennes  mais  il  en  arriva  ce  qu’on  voit 
avenir  tous  les  jours  , lorfque  deux  maîtres  , dont 
les  forces  ne  font  pas  à beaucoup  près  égales  , do- 
minent dans  un  feul  St  même  état.  Pendant  les 
guerres  qui  défolèrcnt  l’Italie  au  principe  du  XYIe 
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fiicle , Albert  fut  obligé  de  fuçvre  le  parti  des  Fran- 
çois; ce  qu’il  en  eut  pour  récompcnfe  , ce  fut  de 
voir  fa  principautéotcupéepar  les  impérieux  après 
la  malhetireufe  bataille  de  Pavieen  1515,  St  ven- 
due enfuite , en  15(7,  à Alphonfe  I duc  de  Fer- 
t ’i,  qui  trois  ans  après  en  obtint  de  l’empereur 
l’i  .veftiturc.  Dès  ce  icms-là  les  Eftenfes  ont  tou- 
; Ui  confcrvé  la  principauté  de  Carpi,  â laquelle, 
apres  la  mort  de  Marc  Pio,  dernier  fucccileur  de 
Gibert , arrivée  en  1599 , ils  unirent  Safiuolo,  Sc 
les  autres  terres  pofledees  par  le  meme  Gibert.  (le 

CHEV.  TlRABOSCHI.  ) 

Carpi  , petite  ville  d’Italie,  dans  l'état  deVe- 
nife,  au  Vèronois,  fur  l’Adige,  fameufe  par  la 
bataille  que  le  prince  Eugène  y gagna  fur  les  Fran- 
çois cn  1701. 

CARPIO , petite  ville  d’Efpagne,  dans  l’An- 
daloufie , fur  le  Guadalquivir , avec  titre  de  mar- 
quifat. 

CARRAL , petite  ville  d’Efpagne , fur  les  côtes 

de  Galice.  (R.) 

CARRA VEIRA,  ville  de  la  Turquie  en  Eu- 
rope, dans  la  Macédoine,  fur  le  golfe  de  Salo- 
nichi.  Elle  fe  nomme  aullî  Boor  Caftoro;  c’eft  l'an- 
cienne Bctoé.  Elle  a un  archevêque  grec.  Lcnj. 
40  ; lat.  40  , 17 . 

CARRETO,  petite  ville  d'Italie,  dans  le  terri- 
toire d’Aqui,  au  duché  de  Montfcrrat.  (R.) 

CARRICK  , province  méridionale  St  occiden- 
tale del’EcolTe,  dont  la  capitale  eft  Bargeny.  Cette 
province  eft  fertile  en  bled  St  en  pâturages. 

Carmck-Dhum-Kush  , petite  ville  d’Irlande, 
dans  la  province  de  Connaugth  , au  comté  de  I.é- 
trim , fur  la  rivière  de  Shannon.  Lite  envoie  un  dé- 
puté nu  parlement. 

Carrich-Firgcs.  Voye\  Knock-Fïrcus. 

Cakrick-Mac-Griffen  , ville  d'Irlande , dans 
la  province  de  Munfter,  fur  la  Shure.  IJJc  a un 
marché  public. 

CARRION,  rivière  d’Efpagne,  qui  prend  fa 
fource  dans  les  Afturics,  St  qui  fe  jeté  dans  celle 
de  Pifuerga. 

CarrioN-df,  Los  Cokdes  , ville  d’Efpagne, 
au  royaume  de  Léon , fur  la  rivière  de  Carrion.  Il 
y a dix  parodies , quatre  couvens  d’hommes,  deux 
de  filles,  St  deux  hôpitaux.  Les  Efpagnols  11e  lui 
donnèrent  que  le  titre  de  bourg.  (R) 

CARS  , ville  forte  St  confidérablc  d' A fie,  dans 
l'Arménie,  fur  la  rivière  de  môme  nom,  avec  un 
château  fortifié , St  rendu  prefquc  imprenable , tant 
les  Turcs  ont  ajouté  à Tes  fortifications.  Il  eft  fur 
un  rocher  trés-elcarpé,  du  haut  duquel  on  peut  fou- 
droyer la  ville.  La  pleine  qui  l’environne  eft  arro- 
fée  par  un  grand  nombre  de  ri. idéaux  8t  de  fources. 
L’air  cn  eft  très-pur , 8t  la  campagne  eft  couverte 
de  fruits  S:  de  fleurs. 

CARSCHI , grande  ville  d’Afic  , dans  la  Tar- 
tarie  , dans  la  grande  Bucharie. 

Cette  ville  eft  fort  peuplée,  St  très -commerçante 
St  mieux  bâtie  qu’aucune  autre  de  ce  pays.  La 
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esmpsene  efî  extrêmement  fertile  en  toutes  fortes 
de  fruits  St  de  légumes. 

CAHSÜ,  partie  du  Frioul,  qui  eft  fîtuec  entre 
le  comté  de  (lotir , le  golfe  de  Venife,  St  l'iftric. 
Il  appartient  à la  maifon  d'Autriche. 

CARSWICK,  petite  ville  St  port  d'Ecoffe  dans 
l'iic  de  Multa. 

GARTAM.A,  petite  ville  d'Efpagne  au  royaume 
de  Grenade.  Long.  13,  32;  lot.  36,  32.  Elle  eft 
proche  de  la  rivière  dcGuadann-Mcdina,  au  pied 
d'une  montagne  , à 3 li.  11.  o.  de  Malaga , 10  f.  o. 
d'Antequera.  Elle  a été  autrefois  cortfidcrablc,  mais 
elle  diminue  de  jour  en  jour. 

CARTA-SOURA  , ville  d'Afic,  dans  l’iic  de 
Java  , capitale  de  l’empire  de  Matazan  , St  réli- 
dencc  de  1 empereur.  (R.) 

CARTHAGE,  dite  la  fronde,  fut  autrefois  capi- 
tale d'un  puiiiant  empire,  St  la  principale  ville 
d'Afrique.  Scipion  le  jeune  la  prit  St  la  ruina  146 
ans  avant  J.  C.  Elle  fut  rebâtie  fous  C.  Gracchus, 

1 23  ans  avant  J.  C. , St  les  Arabes  la  ruinèrent  en- 
viron  l’an  685.  Elle  étoit  limée  dans  une  langue  de 
terre  qui  formoit  une  prcfqu'ile  jointe  à l'Afrique 
par  un  ifthme  de  25  Rades,  entre  Clique  St  Tunis. 
Toute  la  prcfqu’ile  avoit  390  Rades  de  tour:  il  ne 
reRe  de  Carthage  que  quelques  vefliges.  La  pref- 
qu’ile  a retenu  le  nom  de  promontoire  de  Carthage. 

CARTHAGÈN'E , Carthago  Nova,  ville  forte  St 
port  d’Efpagne,  au  royaume  de  Murc'c,  capitale  du 
pays  du  même  nom. /.ong.  16, 31,  io-,lat.  37,  3 6, 37. 

Sa  grandeur  eR  médiocre.  Elle  a été  plus  conli- 
derabie  qu’elle  ne  l'eR  aujourd’hui.  Son  port,  qui 
efl  à 1’extrcmité  du  golfe  de  Carthagcnc , eft  un 
des  meilleurs  de  toute  l’Efpagnc , St  des  plus  lurs 
de  toute  l’Europe;  on  pêche  dans  ce  golfe  beau- 
coup de  macroures,  ce  qui  a fait  donner  à l’ile  que 
l’on  trouve  â l’entrée  du  port  le  nom  de  Scomhra- 
rio.  L'évêque  de  Canl.agénc,  qui  fait  fa  réfidencc 
à Murcie,  eR  fuflragr.iit  de  Tolède,  S;  jouit  de  plus 
de  foixantc-quatre  mille  ducats  tic  rente.  Aux  en- 
virons de  cette  ville  croit  beaucoup  de  genêts 
( Sparturn  ),  ce  qui  a fait  donner  à la  ville  le  nom 
de  Spartar'ta  , St  à la  contrée  celui  de  Spartarius 
Campus.  Ony  trouve  aulli  des  diamans,  St  des  rubis, 
des  amethyftes,  St  l’autres  pierres  précicufes , S; 
fur  tout  beaucoup  d’alun.  Cette  ville  a été  bâtie 
par  Afdrubal:  elle  eft  protégée  par  un  bon  fort. 
Jean  Léalt  la  prit  pour  l’arc  Induc , depuis  empereur 
fous  le  nom  de  Charles  VI , en  1706  ; mais  le  duc 
de  Bcrwick  la  reprit  enfuiie.  EUe  eR  à u lieues  f. 
de  Murcie.  ( M.  I).  M.) 

Cartiiagine,  grande,  belle  St  forte  ville  de 
r Amérique  méridional , à 10  J.  16  m.  33  s.  de 
lot.  nord  , St  à 302  d.  13.  m.  45  s.  de  /.ony.  fur  la 
côte  de  Terre-ferme,  bâtie  vers  l’an  1517  par 
Héréilia,  avec  un  cvéchc  fuft’ragant  de  la  nouvelle 
Grenade. 

f Les  avantages  de  fa  filiation  l’ayant  rendue  bien- 
tôt notifiante,  elle  fut  pillce,  en  1544,  par  quel- 
ques avanturiers  François , 8t  quatre  ans  après 
Géographie.  Tome  I, 
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par  l'Anglois  Dracke  , qui  la  reduifit  en  cendres. 
Elle  fut  encore  pillée  par  les  François  en  1596 , 
St  attaquée  en  vain  par  l'amiral  Vcrr.on,  chef  de  la 
Hotte  Angloifc,  en  1752;  il  fut  contraint  d’en 
lever  le  liège , après  y avoir  perdu  prefque  tout 
fon  inonde.  Rien  n’elt  plus  admirable  que  la  vue 
de  cette  ville,  qui  ainli  que  fon  fauxboutg,  eft 
tonifiée  régulièrement , St  a trois  bons  forts  outre 
les  autres  ouvrages.  C’eft  après  Mexico  la  plus 
belle  de  toute  l’Amérique.  Elle  eft  compofée  de 
cinq  grandes  rues,  droites  St  bien  pavees , dont 
chacune  a près  d’un  bon  quart  de  lieue  de  long. 
Les  maifons  font  de  pierre  St  font  bien  bâties , 
toutes  avec  de  balcons  & des  jaloulics  de  bois, 
matière  plus  durable  pour  ces  ouvrages  que  le  fer, 
qui  lcroit  bientôt  rouillé  8t  détruit  par  l’humidité  , 
& par  des  vents  nitreux,  dont  les  murailles  même 
fe  rclfentcnt..  Une  rue  plus  longue,  St  plus  large 
que  toutes  les  autres,  traverfe  la  ville  entière,  St 
foimc  une  grande  place  au  centre.  La  cathédrale 
s’élève  au-deffus  de  tous  les  autres  édifices,  St  ne 
renferme  pas  moins  de  richcfles  qu’elle  étale  de 
magnificence  au-dehors  ; les  autres  édifices , tels 
que  les  égiiiès , les  couvcns  St  l'hôpital , font  en 
général  de  la  plus  grande  beauté.  On  fait  monter 
le  nombre  de  les  habitans  à vingt-quatre  mille, 
dont  environ  cinq  mille  Kfpagnois,  St  le  relie  de 
race  Américaine,  ou  nègres  St  mulâtres,  la  plu- 
part fi  aifés  qu’ils  pafteroient  pour  riches  dans  toute 
autre  contrée  du  monde.  Le  gouverneur  f it  fa  ré- 
lidcnce  ordinaire  dans  la  ville,  St  relève  du  vice- 
roi  de  la,  nouvelle-Grenade,  pour  les  ailaire1  mili- 
taires: on  en  appelle  pour  les  afl'aires  civiles  à 
l'audience  de  Santa-Fe.  la  jurifdirtion  fpirituelle 
de  l'évéque  de  Carttagène  s’étend  aufli  loin  que  le 
gouvernement  militaire  & civil.  Elle  lorme  un  tri- 
bunal, compofé  du  prélat  St  de  fon  chapitre  , mais 
qui  n’a  rien  de  commun  avec  celui  de  l’inqrffition , 
tiont  ia  jurifdifiion  renferme  File  espagnole,  où  il 
fut  d’abord  établi,  Tierra-firmatiHama-Fé.  Outre 
ces  tribunaux , la  vide  a fa  mrgiftraime  fétoïière, 
compofée  de  régi  lors , parmi  lelquels  on  élit  tous 
les  ans  deux  alcades.  Ces  deux  unpluis  font  01  di- 
nairement  remplis  par  les  habitans  de  la  première 
diftinflion;  il  y a au  Ils  une  chambre  du  tiéfor  pour 
la  perception  St  la  diftribution  des  deniers  royaux. 
Enfin  Carthagcnc  n’étant  pas  moins  une  vide  de 
guerre  que  de  commerce,  elle  a fon  auditeur  miii* 
taire,  qui  eft  le  chef  d’une  cfpèce  de  jurifdifiion. 

C’eft  dans  la  baie  de  Carthagène  que  les  galions 
arrivent , pour  y attendre  que  l’arma. îille  du  Pc  ou 
fe  foit  rendue  devant  Panama.  Au  premier  avis 
qu’ils  en  reçoivent.  Us  prennent  la  route  de  Potto- 
Ilello,  où  fe  tient  une  foire,  après  laquelle  ils  re- 
viennent faire  dans  la  baie  les  provifions  néref- 
faires  à leur  retour;  bientôt  ils  fe  hâtent  de  remet- 
tre à la  voile.  Dans 'leur  abfence , la  baie  eft  ex- 
trêmement déferte. 

Carthagène  étant  la  première  échelle  où  fe  ren- 
dent les  galions , on  doit  fe  foire  une  haute  idc« 
Ggg 
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du  commerce  d' une -ville  qui  reçoit  les  prémices  | 
de  tout  ce  qui  palfe  d' Efp3gne  cans  1*  Amérique 
méridionale.  Les  eltcts  de  ce  commerce  , font  i'  or, 
l’argent  momoyes,  en  lingots  St  en  poudre , le» 
émeraudes,  dont  il  fa  trouve  de  riches  mines  à 
Santa-fé,  St  les  perles  qui  font  tres-bellcs , St 
dont  il  fc  tait  un  grand  trafic , Stc.  Un  reçoit  en 
échange  les  marchandifes  St  les  étoiles  d' fcurope. 

Quant  a T article  des  arts  St  fcienccs  , il  n'y  a 
exactement  rien  à dire  : les  habitans , doués  na- 
turellement de  beaucoup  d' cfprit  St  de  fagacité , 
négligent  de  s’  inllruire , St  ne  s'occupent  que  de 
leur  commerce;  ils  font  bons,  & charitables  cnvei  s 
les  Européens.  Le  climat  eft  exccifivcmcnt  chaud. 
Dans  les  obfervations  du  thermomètre,  le  19  no- 
vembre 1 7îs  , il  a été  prouvé  que  la  chaleur  du 
jour  le  plus  chaud  du  climat  de  Paris  cil  conti- 
nuelle a Carthagcnc  ; aufli  par  la  trop  abondante 
tranfpiration  , les  habitans  font-ils  fi  pâles  St  fi 
livides  qu’  on  les  croirait  tous  relevés  de  quelque 
grande  maladie.  - 

Le  gouvernement  de  Carrhagène  cil  borné  au 
rord-ouefl  par  la  mer  du  Nord  , a i’  ell  par  Rio- 
grande  St  par  la  rivière  de  la  Magdelaine  , au  fud 
par  l'audience  de  Santa- FJ,  à 1‘  ouef!  par  la  riviere 
St  le  golfe  de  Darien.  La  plus  grande  partie  du 
terreur  elt  coupé  de  montagnes  Si  de  collines  , le 
reite  elt  en  vallées  balfes  5t  ombragées  de  pluficurs 
forets  St  bocages  épais.  La  terre  que  la  trop  grande 
quantité  de  pluies  rend  prcfque  tome  humide  ît 
marécageufe , n'  cil  pas  trop  propre  pour  les  femen 
ces  de  P Europe , St  le  bled  n'  y mûrit  pas  bien.  On 
n'y  trouve  des  mines  d’or  qu'en  très-peu  d'en- 
droits , encore  font-eiies  très-peu  abondantes  : iL 
y a beaucoup  de  bétes  fauvagas  , de  tigres , de  fer- 
perts,  St  autres  animaux  nuiltbles.  Les  Américains 
y font  en  petit  nombre.  Les  Efpagnols  ont  dcvalle 
ces  immenfes  contrées.  (M.  P.  M.) 

CARTHAGO,  ou  la  NOUVELLE  - CAR- 
THAGE, ville  d’Amérique,  dans  1*  audience  de 
Santa-Ké  en  Terre-Ferme , à quelque  diftancc  St 
à l*  orient  de  la  rivière  de  Cauca , dont  elle  elt 
éloignée  d' environ  fix  lieues. 

Carthago,  ville  confidérable  de  I*  Amérique 
feptcntrionalc , au  Mexique,  dans  la  province  de 
Cofia-Ricca.  Elle  elt  fmiée  prcfque  an  milieu  de 
la  largeur  de  l’  illhme  qui  joint  les  deux  grandes 
parties  de  I'  Amérique.  Il  peut  y avoir  un  peu  plus 
de  quatre  cents  familles  dans  cette  ville.  Elle  a un 
gouverneur  Efpagnol , deux  couverts  de  religieux 
St  un  de  religieufes.  Les  habitans  font  lin  grand  St 
riche  commerce.  Loitf.  1 t/t , 15  ; lat.  9,  50  (R) 

CARTHUEL.  Voye\  Caxdvel. 

CARTO  , petite  ville  de  Barbarie,  fur  la  côte 
du  royaume  de  Barca  , entre  Salona  St  Alberton. 

CARVAN.  fqyrj  Kairevan. 

CARVII.I.E,  bourg  de  Fiance,  en  Norman- 
die ; au  diocèfe  de  Rouen. 

CARWAR  , ville  d' Afie , dans  les  Indes  orien- 
tales , fur  la  eût:  de  Malabar , à la  lieues  au  midi 
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I de  Goa.  Les  Anglois  y ont  un  comptoir  au  milieu 
de  deux  baftior.s.  Elle  eft  voif.ee  de  rriBiitagr.es 
couvertes  de  bois  Si  pie.nes  de  txtes  fauves , entre 
lefquellcs  font  des  vallées  ou  il  craîi  beaucoup  de 
bleu  St  beaucoup  de  poivre  : ce  poivre  pafie  mente 
pour  le  meilleur  des  Indes  orientale».  l’armvAs 
animaux  domeftiques  dont  on  y fait  ui.ge , les 
bœufs  y font  beaucoup  plu»  grc»  qu'en  Europe, 
mais  la  chair  en  cft  moins  tonne.  On  »'y  livre  aux 
pratique»  les  plus  abfurdes  St  le»  p lus  luperftirieu- 
fes  de  l' idolâtrie.  Long.  7}  ; Lu.  15. 

CARY,  petite  ile  de  la  mer  d’ EcolTe,  une  des 
Wcftcrtics , â un  mille  au  fud  de  Gigai.  Elle  a un 
mille  de  long.  Son  terroir  renferme  d' excellens 
pâturages  , St  nourrit  beaucoup  de  lapins. 

CASAL,  BonJicomajum , Curait,  ville  forte 
d' Italie,  capitale  du  Montferrar,  avec  une  citadelle. 
Elle  elt  fur  le  Pô.  I.onÿ.  16  , 10  ; lut.  a;  , ». 

Ce  lut  la  refidence  des  marqui-  de  Montferrat. 
Son  évêché  , furtragant  de  Milan  , fut  érigé  en  1474 
par  Sixte  IV.  Elle  elt  remarquable  par  la  victoire 
du  comte  d’Harcourt  fur  les  Efpagnols  en  1640.  Le 
duc  de  Mantoue  la  rendit  an  roi  de  France  en 
1681.  Elle  lui  fut  rendue  en  <695  ayant  été  pnfc 
par  les  allies , St  on  en  démolit  les  fortifications. 
Les  François  la  reprirent  St  la  fortifièrent  de  nou- 
veau , mais  le  roi  de  Sardaigne  s’ en  remüt  maître 
en  170Ô.  l.es  François  la  reprirent  en  1745,  Le 
roi  de  Sardaigne  la  reprit  au  mois  de  mars  1746. 
Elle  elt  à 15  U.  n e.  de  Turin  , 14  f.  o.  de  Milan, 
10  n.  c.  de  Genes.  (K.) 

Casal-Maggiore  , petite  ville  forte  d’Italie, 
fituée  fur  la  rive  gauche  du  I’ô,,au  duché  de  Milan. 
Long.  17  , 50 , lut.  , 6. 

CASALE-NUOVO,  petite  ville  d*  Italie,  au 
royaume  de  Naples , dans  le  pays  d' Ocrante. 

Casale-Pusturlengo  , petite  ville  d'Italie, 
dans  le  duché  de  Milan  , au  territoire  de  LoJi.  C'ell 
un  pays  très-llcrilc. 

CASALMACH  , grande  rivière  d'Afie  dans  la 
Natolie  , qui  fe  jète  dans  la  mer  Noire. 

CASAI.NOVO,  jo,i  bourg  de  la  Calabre  ulté- 
rieure , fitué  dans  une  plaine  agréable , au  pied 
d’une  montagne,  avec  des  rues  larges  8t  alignées, 
St  des  maniCTS  balfes.  Par  le  tremblement  de  terre, 
qui  dévalla  la  Calabre,  le  5 février  1783  ( Feyej 
Cai.abre)  , il  fut  entièrement  ral'é  : il  n’y  eft  pas 
relié  pierre  fur  pierre:  tout  a été  mi»  de  niveau  avec 
le  fol.  Ce  bourg  avoit  etc  bâti  après  les  tremble- 
mens  de  terre  de  1^38.  On  avolt  pris  toutes  les 
précautions  qu'on  avoit  pu  imaginer,  pour  lui  faire 
éviter  une  lèmblabic  ruine.  Mais , quoique  les  rues 
fullcnt  très-larges,  8»  les  maifons  très-balT.s , près 
de  Ja  moitié  de  fa  population  lut  ccrnféc  fous  les 
ruines.  La  marquife  de  Gcrace  , St  tous  ceux  qui 
étoient  auprès  d’elle , furent  victimes  de  cette 
fccoufiè. 

CAS  AMANCE , rivière  d’ Afrique , au  royaume 
de  Mandiga. 

CASAN  , Cuiatuun  , ville  coufidcrahic  d’Afie, 
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capuale  du  gouvernement  du  même  nom  , dans 
1'  cm  tire  Huile , avec  une  citadelle  St  un  château 
fort  bâti  â l'antique.  Elle  eft  fur  le  Cafanka,  qui  i 
une  demi  lieue  de  là  fe  jéte  dans  le  Vt’olga.  Ou 
compte  dans  cette  ville  jufqu'  à cinquante  églifcs  , 
prefque  toutes  conftrunes  de  pierres , & onze  cou- 
vons , partie  dans  la  ville  & partie  dans  les  envi- 
rons. l^e  fort  renferme  la  chancellerie  du  gouver— 
bernent , à laquelle  prélide  un  gouverneur  & un 
vice-gouverneur.  Le  commandant  du  fort  a fous 
fes  ordres  toutes  les  garnifons  !k  tous  les  régimens 
qui  fc  trouvent  dans  l'étendue  de  fon  gouverne- 
ment. La  garnifon  de  Cafan  eft  compoféc  de  trois 
régimens , pour  lefquels  on  a établi  un  hôpital. 
Cette  ville  eft  le  Gcge  d' un  archevêque  : il  y a a.tlli 
un  gym.nafe  qui  dépend  de  I’  uuivetfité  de  Mof- 
cou  , & où  i’  on  enfeigne  au*  jeunes  Rulfes  les 
belles-lettres  , les  langues  latine  , françoife  & alle- 
mande , I'  arithmétique,  la  géométrie  , la  religion 
chrétienne , 1’  eferime  St  la  danfe.  A l' line  des  ex- 
trémités de  la  ville , on  a établi  une  fabrique  de 
toiles , qui  font  vendues  à la  couronne  à un  prix 
convenu , & qui  font  employées  à l’ufage  des  trou 
pes  ; il  y aufti  des  fabriques  de  maroquins.  Indé- 
pendamment des  bourgeois on  compte  dans  cette 
ville  beoucoup  de  riches  Tartares  qui  commercent 
avec  la  Sybéric.  Le  tzar  Jean  Bafde  prit  Cafan  en 
1551,  St  fon  fils  Wafdowitz  en  1554  fe  rendit 
maître  de  tout  le  royaume  de  Cafan,  qu'il  con- 
quit fur  les  Tartares,  St  qui  n'eftplus  aujourd'hui 
qu'une  province  du  vafte  empire  de  Ruilie.  Les 
maifons  de  cette  ville  font  prelque  toutes  de  bois. 
Elle  a cflùyé  un  grand  incendie  le  zô  aôut  176s. 
Long.  66 , 48 1 lat.  55 , 47. 

Ce  gouvernement  contient  la  province  de  Ca- 
fan , dans  laquelle  lé  trouvent  dix  villes;  la  pro- 
vince de  Sinbirsx  , qui  en  comprend  huit  ; la  pro- 
vince de  l’enfa  , qui  en  contient  deux  ; la  province 
de  Swiafck  , qui  renferme  neuf  villes  ; la  province 
de  Wiatsxaïa  , qui  en  renferme  quatre  j la  pro- 
vince de  Pcrmic  ou  de  Kungur,  qui  en  contient 
quatre  , St  planeurs  autres  villes  qui  font  encla- 
vées dans  ce  gouvernement , St  dépendent  des  fei- 
gneurs  de  Straganow.  Les  terres  de  la  province 
de  Cafan  font  très-tértiles  en  toutesfortes  de  fruits, 
de  grains  & de  légumes.  I!  s’y  fait  un  grand  com- 
merce de  pelleteries  St  de  maroquins , St  elle  four- 
nit des  bois  de  conftruftion.  ( Ai.  U M.) 

CASANGAS,  nation  d’ Afrique  , dans  la  Nigri- 
»ic , auprès  de  la  rivière  de  Cafamança. 

CASAR,  CABIR,  ou  ALCASAR-QUIVIR , 
ville  du  royaume  de  Écz  , près  du  fleuve  Lycus  , 
à 3 lieues  d’Argilc.  Elle  peut  avoir  quinze  "cents 
maifons , St  il  s*  y trouve  pluGeurs  molquée;.  Ses 
environs  font  remplis  d*  arbres  fruitiers.  (A’.) 

CASASA , ville  8:  bon  port  d' Afrique  , en  Bar- 
barie , dans  la  province  de  Garet.  L’ entrée  de  fon 
port  cependant  eft  femée  d’ écueils. 

CASAUBON,  petite  ville  de  France,  dans  la 
province  d’ Armagnac,  fur -la  rivière  de  Douze. 
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j CASBA , place  d’ Afrique  , au  royaume  de  Tu- 
nis , à z li.  de  cette  ville  , dans  une  plaine  fertile. 

CASBIN , ou  CASVIN  , grande  ville  de  Pcrfc , 
dans  1*  Irac  , proche  de  la  liante  montagne  d’ El- 
wend.  Long.  67  , 35;  lat.  36,  zo. 

Plulieurs  rois  de  Perte  y ont  fait  leur  réfidence. 
Le  commerce  y eft  très-grand.  La  montagne  d’ Et. 

1 wend  recèle  de  grandes  St  belles  carrières  de 
marbre  blanc. 

CASCAES , petite  ville  du  royaume  de  Portu- 
gal , à l’ embouchure  du  Tage , avec  une  bonne 
rade.  C’  eft  là  que  les  flottes  s' allcmblcnt  pour  iller 
aux  Indes.  Elle  eft  défendue  par  une  bonne  cita- 
delle , St  le  trouve  i 5 li.  o.  de  Lisbonne.  {K.) 

CASCH  , ville  d’ Alîe^,  dans  le  pays  des  L’sbccs. 
E'ie  eft  (nuée  au  delà  du  fleuve  Gehon  , dans  un 
pays  fertile,  dont  les  fruits  mûnlfent  plutôt  qu‘  en 
aucun  lieu  de  ccttc  contrée.  Deux  rivières , F Alka- 
farin  St  1*  Afchur , l’arrofent.  On  la  dit  fujéte  à la 
perte.  , 

CASCHHU  , royej  Cassavie. 

CASCHGAR  ( le  royaume  de),  autrement 
petite  Buchakie  , pays  d’  A lie  dans  la  Tarta- 
ne , borné  au  nord  par  le  pays  des  Calmouks , dont 
il  dépend  , à l' orient  par  le  Tibet , au  l'ud  par  le 
Mogol , à f occident  par  la  grande  Bucharie.  11  a 
environ  160  lieues  de  long  fur  100  de  large.  11  eft 
fertile  St  peuplé.  On  y trouve  du  mufc  , des  mines 
d’or , d’argent , St  des  pierres  précicafes  ; mais  les 
Calmouks  qui  en  l'ont  feigneurs  , fe  contentent  de 
vivre  de  leur  bétail  St  de  rainalïer  des  grains  d’or 
dans  les  torrens.  C'  eft  d’  eux  principalement  que 
vient  la  poudre  d’ or.  Yarkan  ou  Yiiten  en  eft  la 
capitale.  • 

Caschoar  , ville  d’ Atïe , dans  la  Tartaric,  au 
royaume  du  même  nom.  Elle  étoit  jadis  conlidéra. 
blc  ; mais  depuis  que  les  Tartares  en  font  en  pof- 
fctlion , elle  a beaucoup  déchu.  Cependant , il  s’  y 
fait  un  allez  grand  commerce  avec  les  habitans  des 
pays  voiiîns.  (H.) 

CASC1A  , petite  ville  d' Italie  , en  Ombrie  , dans 
i’htat  de  l'Egiife , vers  les  frontières  du  royaume 
de  Naples , à dort  milles  de  cette  ville. 

CASE-DIEU , riche  abbaye  de  l’rémontrés , 
fondée  en  1135,3  z li.  e.  de  Plaifance,  diocefe 
St  à 7 li.  o.  d' Auch. 

CASENOVK  , château  en  Guicnne,  près  de 
Bazas  , où  naquit  Cltarlotte-Rofc  Caumont  de  la 
Force  , fille  de  François  de  Caumont , marquis  de 
Caftelmoron  , marccha!-de-camp , morte  à Paris 
en  1666  : elle  s' eft  illuftree  dans  la  république  des 
lettres.  Son  Histoire  secr'tte  tic  Bourgogne , en  l 
vol.  in-  iz  , eft  un  roman  bien  écrit. 

CA&EN’TINO , petit  pays  d'Italie , au  grand  du- 
ché de  Tofcanc , dans  le  Florentin  . près  de  la 
fourcc  tic  l’Arno.  Le  lieu  principal  or  dl  Poppi , 
8t  les  antres  font  Valombmfa , Comaldoli,  Stc. 

CASERTE , petite  vill^épifcopale  , à 5 lieue* 
au  nord  de  Naples , avec  titre  de  duché  , dans  la 
plaine  où  étoit  autrefois  la  délicieufe  Capouc,S< 
Ggg  z 
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pris  de’laqiiclle  Charles  111 , roi  d’ Efpagne , a fait 
bâtir  le  château  le  plus  magnifique  , le  plus  régu- 
lier, Sc  le  plus  valle  qu' il  y ait  en  Italie,  fut  les 
dclTcins  de  Y anvitelli,  le  premier  architecte  du  pays. 

Calerte  doit  l'on  orig.ne  aux  Lombards  ; fon  nom 
vient  d’ un  ancien  château  , appelle  , à caufe  de  fa 
hauteur  , Cita-erta  : c'  étoit  un  fief  de  l’ ancienne 
maifon  des  ducs  de  Caferte , que  D.  Carlos  acheta 
pour  y conftruire  une  maifon  royale  , dont  la 
première  pierre  fut  placée  en  175»  ; le  plan  de 
ce  château  eft  ntt  valle  reüangle  qui  a lept  cents 
trente-un  pieds  de  longueur  de  l’eilà  l’oucfl,  Sc 
cinq  cents  loixantc-neuf  du  nord  au  fud  , avec 
ccut  fix  pieds  de  hauteur  ; les  deux  grandes  faça- 
des ont  chacune  trente-uuatre  crottées.  On  y a 
élevé  line  (latue  d’ Hercule  couronné  par  la  vertu , 
avcccctte  infeription,  P'irtut  pottfortia  fl:  ci  a euro- 
nat , relative  à la  conquête  du  royaume  de  Naples, 
ue  D.  Carlos  fit  en  1734.  l.e  plus  riche  marbre 
"Italie  a été  employé  pour  la  décoration  de  cette 
fuperbe  maifon  , qui  a coûté  huit  ou  neuf  millions, 
outre  deux  millions  pour  l'aqueduc  qui  amine  les 
eaux  de  neuf  lieues , appelle  Aanedotio  Caroline. 

L’ancien  aqueduc  des  Romains , appelle  A.  tua 
Julie: , Sc  qui  pafloit  à-peu-près  dans  le  même  can- 
ton pour  aller  à Capoue,  ctoit  de  deux  cent  vingt- 
ftx  pieds  plus  bas  que  le  nouvel  aqueduc. 

Nous  n’avons  point  d'ouvrage  moderne  qui  ap- 
proche de  cette  magnificence  : l'aqueduc  de  Main- 
tenon  n'a  jamais  été  achevé , St  ce  lêroit  le  féal 
qu'on  pourroit  mettre  en  paraielle. 

La  longueur  totale  de  l'aqueduc  de  Caferte  e(l 
de  11 133  toifes:  la  pente  eit  d'un  pied  fur  4800; 
la  quantité  d'eau  eft  de  3 pieds  8 pouces  de  large  , 
fur  > pieds  5 pouces  de  hauteur.  Le  refervoir  ou 
château  d’eau  auquel  cet  aqueduc  aboutit  fur  la  mon- 
tagne au  nord  de  Caferte , eft  à 1600  toifes  du  châ- 
teau, Sc  à 40s  pieds  au-delftis  du  niveau  de  la  cour. 

F.n  crcufani  pour  fonder  les  piles  du  grand  arc  , 
M.  Vanvitelli  trouva,  à 150  pieds  de  profondeur, 
une  cave  où  il  y avoit  quantité  de  corps  morts.  De 
quelle  prodigieufe  antiquité  devoir  être  cette  fc- 
pulturc , puifque  par  les  ouvrages  des  Romains  on 
voit  que  le  terrain , il  y a deux  mille  ans , étoit 
déjà  à-peu-près  le  mime  qu'aujourd'hui!  Combien 
a-t-il  fallu  de  fiicics  pour  que  les  débris  de  la  mon- 
tagne, entraînés  dans  les  vallées , les  ait  comblées 
à foixantc-dix  pieds  de  hauteur,  en  fuppofant  que 
les  corps  nient  été  fous  la  terre  de  plus  devingt  pieds 
dans  le  principe  î 

En  faifant  l'ouverture  des  aqueducs,  dans  la 
montagne  de  Santa-Croce , il  fortit  une  moft’ette 
ou  vapeur  empoifonnée,  qui  renverfa  mort  le 
prèmier  ouvrier  ; quatre  autres  eurent  beaucoup  de 
peine  à en  revenir:  le  grand  air,  avec  de  grands 
Lraiiers  de  feu,  y remédièrent  peu-à-peu. 

Dans  la  montagne  de  Garzano , on  trouva  un 
efpace  de  vingt  pieds , ofrla  pierre  étoit  encore  dans 
un  état  de  molIefTe  qui  indiquoit  fa  formation  ; 
c 'étoit  une  matière  fablonneufe , difpcrféc  par  lits , 
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de  la  même  forme  St  de  la  même  nature  que  la 
pierre  vive  qui  forme  le  relie  de  la  montagne,  mais 
qui  n'étoit  point  encore  durcie  comme  les  pierres 
envitonnantes. 

CASHEL , ou  CASSEL,  ville  d’Irlande,  au 
comté  de  Tipjvrary,  avec  un  archevêché.  Elle  dé- 
pute au  parlement.  Elle  eft  Alt  li.  f.  c.  de  Litnerik , 
si  n.  o.  de  VX'aterford.  Long.  9,51;  Ut.  5»  , 36. 
CASHORN.  Voyt\  Ashborm.  *• 

CASIGLIANO  , autrefois  ville  épifcopale,  pré- 
fentement  bourg  de  l’État  de  l'Egide,  dans  le  du- 
ché de  Spolete. 

CASIi.lR.MAR,  rivière  d’Afie  en  Natolie , qui 
prend  1a  fourcc  dans  la  province  de  Chiangara,  Sc 
va  fe  perdre  dans  l'Euphrate. 

CASIMIR,  on  plutôt  KAS1MIERS,  ville  bien 
bâtie , St  d'un  allez  bon  commerce , dans  la  petite 
Pologne,  au  palatinatde  Lublin,  fur  la  Viltule.  Il 
y a encore  une  très-petite  ville  de  même  nom 
dans  la  grande  Pologne  , au  palatinat  de  Caliscb  , 
où  Charles  XII , roi  de  Suède , fit  rouer  St  écarte- 
1er  l’infortuné  Patktd , en  1 708. 

CASIM  AM  BOL  S,  peuple  ou  tribu  d’Afrique  dans 
Pile  de  Madagascar , dans  la  province  de  Matatana. 

CASLONA,  Castulo  , petite  ville  d’Efpagne  , 
dans  PAndaloufie , près  du  Uuadalquivir , autre- 
fois cpifcopale. 

CA  SPE  , ville  ou  bourg  d’Efpagne  , au  royaume 
d'Aragon  , au  confluent  de  l'Ebre  St  de  la  Uua- 
dalotc.  (K.) 

CASP1A  , petite  rivière  de  Lithuanie,  qui  prend 
fa  fource  dans  la  principauté  de  Smolensko,  St  va  te 
jeter  dans  la  Duna. 

CASPIENNE  (la  mer),  grande  mer  d’Afie, 
entre  la  Tartarie,  le  royaume  de  Perte,  la  Géor- 
gie St  la  Mofcovie.  Elle  n'a  point  de  communi- 
cation vifibic  avec  les  autres  mers;  il  priroît  que 
c’ell  à tort  qu’on  lui  cil  fuppofe  une  cependant 
avec  la  golfe  Pcrlîque.  La  navigation  y eft  dange- 
rettfc ; Albuféda  découvrit  cil  1320,  la  vraie  lon- 
gueur de  la  mer  Cafpicnnc , St  la  trouva  plus  petite 
que  Pioioméc  11c  l'avoit  fuppoféc  , foit  qu’en  efl'et 
elle  foit  diminuée  par  l’enlondrement  fubit  de  quel- 
ques immenfes  cavernes  fouterraines , foit  qu’elle 
le  foit  ouverte  quelque  communication  intérieure 
avec  d'autres  mers , foit  encore  parce  que  Ptolomée 
s’étoit  trompé  dans  fes  calculs.  Sa  longueur  vit  du 
nord  au  fud , 8c  non  de  l'ell  à l'oued  , comme  ou 
l'avoit  cru  avant  les  recherches  que  fit  faire  Pierre- 
Ic-Grand  , czar  de  Ruflîe,  en  1718,  par  Bourrons, 
Olcaritts  Sc  Jean  Kinfon.  Elle  eft  entre  le  37  Sc 
47  ciegrcs  de  latitude,  8c  entre  les  67  Sc  72  de- 
grés de  longitude.  Elle  n’occupe  en  long,  tout 
au  plus  que  3 d.  42'.  S:$  eaux  font  plus  Talées  vers 
le  milieu , que  vers  les  côtes , à caufe  de  la 
grande  quantité  de  rivières  qui  s’y  déchargent. 
Elle  n’a  ni  flux  ni  reflux.  O11  a découvert  clans 
cette  mer,  vis-à-vis  de  la  province  de  Xiian, 
deux  grands  gouffres.  Le  jsoKTon  y eft  allez  abon- 
dant 1 Sc  meilleur  que  dans  les  autres  mers.  Ou 
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y en  trouve  d'odoriférans , tels  que  le  haufen , 
les  efturgeons,  les  perches , Scc.:  on  y apperçoit 
auffi  des  chiens  murins , qui  fe  font  voir  pendant 
les  ouragans , auxquels  celte  mer  cft  fort  fujette. 
(A/.  O.  AI.) 

Cashens  (monts),  chaîne  de  montagnes  qui 
s’étendent  du  nord  au  fud,  entre  l'Arménie  & la 
mer  C afpienne, 

CASH-AHMED,  petite  ville  • de  la  province 
d’Afrique,  proprement  dite.  Elle  cft  coniidcréc 
comme  le  magaftn  des  bleds  de  tout  ce  pays , 
qui  en  abonde.  On  les  y conlérve  fous  des  voûtes 
bâties  exprès,  St  non  pas  fous  terre,  comme 
dans  la  plupart  des  autres  provinces  de  l’Afrique. 

Casr-ben-hoseirah,  ville  d’Alie,  dans  la  pro- 
vince d’Krakh  (ou  fSaîdcc) , à I li.  de  l’Euphrate. 

Casr-Firousah  , c'eft-â-dire,  château  de  la 
Turquoife,  ou  bien  Cafr-Firuz  ; c'cft-à-dire, 
ch.îicM  du  Bonhiur.  C’eft  le  nom  du  château  fu- 
perbe  que  Mahmud , fils  de  Sebeckteghin  , fit 
bâtir  en  la  ville  de  Gainait , St  où  il  fut  aulli  en- 
terre. l.c  fondateur  de  ce  palais  régna  depuis  l'an 
de  l’hégire  389 , jttfqu’à  l’an  41 1 (de  J.  C.  1029 ), 
qui  fut  celui  de  fa  mort. 

C ASS  AGN  ETES  , petite  vil  le  de  France,  dans 
le  Kouergue  , au  diocèse  de  Khodez , à y lieues  n. 
o.  de  cette  dernière  ville. 

CASSAINOL'SE  , bourg  de  France,  en  Auver- 
gne , au  diocèfe  de  S.  Flour  , généralité  de  Riom. 

CASSAMACE  , rivière  d’Afrique,  à 30  lieues 
au  fud  de  celle  de  Gambie  , dont  elle  efl  un  bras. 
Elle  eft  navigable  dans  la  partie  de  l’Afrique  , où 
le  commerce  eft  permis  aux  François.  Ils  peuvent , 
par  cette  rivière , remonter  dans  la  Gambie  , St  de 
celle-ci  dans  le  Niger,  auquel  elle  communique,  St 
fupplccr  par-là  au  commerce  du  Sénégal.  \K.) 

CASSAN  , ou  CACHAN  , grande  St  riche  ville 
d’Alie,  au  royaume  de  Petfe,  dans  la  province 
d'Irac , fameufe  par  les  étoffes  de  foie  qui  s'y 
fabriquent , par  les  brocards  d’or  St  d'argent,  S;  par 
de  belle  faïence.  Elle  eft  munie  d'un  château.  (K.) 

CASSAND  , .île  St  fortereffe de  la  Flandre-Hol- 
landoife , vis-â-vis  l'échife. 

CASSANO , petite  ville  du  Milanès , fur 
l’Adda  , entre  Hcrgame  St  Milan  , ou  le  16  août 
170;  , le  donna  une  bataille  fauglantc  , entre  les 
François , commandés  par  M.  de  Vendôme  , St 
les  allies , conduits  par  le  prince  Eugène.  I.e  plus 
furieux  combat  fe  fit  à trois  reprifes , fur  le  pont  : 
le  prince  Eugctie  avoit  l'avantage  du  nombre  ; 
mais  ayant  été  bleffé  d’un  coup  de  feu  , St  obligé 
de  fe  retirer  , M.  de  Vendôme  , avec  le  régiment 
delà  marine,  qu'il  appclloit  la  Xe  Uyion  de  ton 
armée  ,•  repoufla  les  ennemis  : n nous  leur  fimes 
» un  pont  d'or  avec  beaucoup  de  prudence  , dit 
» le  chevalier  de  Folard , ne  pouvant  leur  en 
» faire  un  de  feu  & de  fer  bien  acerc  , à caule  de 
» notre  loibleffc  , qui  ne  nous  permit  pas  de  les 
» fuivre  » Le  champ  de  bataille  nous  refta  ; le  duc 
de  Savoie  ne  fut  pas  recouru.  Ail  relie , les  deux 
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parties  s’attribuèrent  le  fuccès  de  cette  mémorable 
journée.  Cette  ville  défendue  par  un  château  fort,  cft 
à 6 lieues  n.  e.  de  Milan,  8c  to  n.  o.  de  Crème.  (R.) 

Cassano  , ou  Cossano  , petite  vitle  d'Italie, 
au  royaume  de  Naples , dans  la  Calabre  citéricure , 
â 2 lieues  du  golfe  de  Tarente.  Elle  a un  cvéché 
l'urtragant  de  Keggio  , mais  exempt  de  fa  jurifclic- 
tion.  Ellqeft  à 7 li.  n.  o.  dcRoffano , 15  n.  de  Co- 
feiua.  Long.  30 , 35  -,Ut.  39, 55-  fK.) 

CASSEI. , Coitellwn  Monnorum  , jolie  ville  dé- 
mantelée, & châtellenie  de  France  , dans  la  Flan- 
dre , généralité  de  Lille.  Elle  eft  remarquable  par 
les  trois  batailles  qui  fe  font  données  près  de  fes 
murs  , contre  Philippe  I , roi  de  France  , qui  y 
fut  détail  par  Robert  le  Frilon  , comte  de  Flan- 
dres ,en  1071  ; contre  Phillippe-le-bel , qui  rem- 
porta une  viâoire  complette  fur  les  fujets  du  comte 
de  Flandres  révoltés , 8c  faccagca  la  ville  en  1318; 
St  contre  Philippe  , clucd’Orléans  , qui , en  1677  , 
y défit  le  prince  cl'Oratige , 8t  prit  la  ville.  Elle 
fut  cédée  à la  France  en  1678,  par  le  traité  de 
Nimèguc.  File  cft  fur  une  montagne,  où  fe  trouve 
la  terraffe  d’un  ancien  château.  On  y jouit  d’une 
des  plus  belles  vues  de  l’univers.  De  cette  terraffe, 
ou  découvre  trente-deux  villes  , un  grand  efpace 
de  mer , St  les  côtes  d’Angleterre , à 6 li.  de  la 
mer  , 4 n.  c.  de  Saint-Omer  , 7 f.  e-  de  Gravelines 
6 f.  e.  de  Dunkerque,  8c  long.  20  d.  9'  9'  Ut.  50  cL 
47'  54'.  Cette  ville  cft  bâtie  en  longueur , ayant 
la  place  ou  grand  marché  au  milieu,  ornée  d’une 
belle  fontaine.  Il.y  a deux  collégiales,  qui  font  aufti 
paroifl'cs , un  hôpital , un  collège.  Sec.  (AL  U.  M.  ) 

Cassel,  CottelU,  Canilium,  ville  d’Allemagne, 
dans  le  cercle  du  haut-Rhin,  très-belle  Sc  très- 
forte,  capitale  du  Landgraviat  de  Hcffc-Caffel.  Elle 
cft  fituée , partie  fur  une  hauteur , partie  fur  la 
l ulde,  qui  la  coupe  en  deux  portions  inégales, 
au  confinent  de  la  Drufel , l’Alma  Sc  la  Loffa. 
C'eft  le  lïegc  du  confeil  privé  de  la  régence  de  la 
Baffe-Hefie  , de  la  cour  fouverainc  des  appels  , de 
la  chambre  des  domaines  8c  de  la  guerre  ; du  con- 
fei!  Sc  du  commiffariat  général  des  guerres;  delà 
tréforerie  militaire  , d'un  confeil  des  mines , d’un 
confiftoirc  attaché  à la  régence , d'un  confeil  de 
commerce  , de  la  juflice  provinciale  de  fon  nom, 
d'une  des  deux  fmintendences  du  pays , &c.  Scc. 
On  y compte  un  collège  illuftre  , auquel  font  réu- 
nies les  écoles  de  peinture,  fculpturc  , architec- 
ture , médecine  St  chirurgie  ; une  ccolc  latine , 
une  focieté  d'agriculture  , pluficurs  fondations  ou 
caiffes  pour  les  cas  d’incendies  , pour  les  veuves, 
orphelins , Scc.  un  grand  nombre  de  manufafture* 
de  toutcefpèce  , Sc  environ  21,000  habitons.  Les 
Juifs  y font  très-riches , Sc  en  très-grand;  nombre  , 
fans  comprendre,  dans  ce  dénombrement,  la  gar- 
nifon  , qui  cft  au  moins  de  quatre  mille  hommes. 
On  y voit  encore  quelques  relies  de  fes  anciennes 
fortifications.  Cette  ville  fc  divife  en  vieille  Sc 
nouvelle , jointes  par  un  pont  de  pierre  , fur  la 
Fultlc  , long  de  cent  vingt  pas.  Elle  jouit  de  plu-. 
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(leurs  privilèges,  fait  un  allez  bon  commerce  , St 
a deux  foires  par  an. 

La  vieille  ville,  quoique  la  plus  grande,  cft 
mal  bâtie  St  de  peu  d'apparence;  les  rues  en  font 
étroites , mal  percées , les  maifons  , pour  la 
plupart , confinâtes  en  bois.  On  y trouve  cepen- 
dant trois  églifes  réformées , une  églilc  luthé- 
rienne , deux  hôpitaux , deux  maifons  .pour  les 
pauvres , une  mailon  de  correction  , un  arfenal , 
une  fonderie  de  canons , de  belles  cafernes , une 
belle  fallc  de  comédie  , un  théâtre  anatomique  , 
des  magafins  à bled  St  à bois  , lix  places  publi- 
ues  , le  wefdcr  ( efpèce  de  place  d'armes  );  en- 
n le  château  oit  le  landgrave  lait  fa  réltdcncc  or- 
dinaire. Ce  château  renferme  pluliems  grands 
corps  d’édifices  St  deux  chapelles.  Sic.  8tc.  Je  ne 
dois  point  oublier  l'hôtel  des  monnoies , le  ma- 
nège , les  grandes  écuries  , fcc.  fcc.  ; les  biblio- 
thèques publiques , & la  place  d’armes  eccoree  de 
deux  obélifques  & de  fiâmes , avec  une  fuperbe 
collonnade  d’ordre  Tofcar.  dans  le  fond;  le  mufœum 
rempli  de  raretés  de  tous  les  genres  , & d’antiques 
précieux  , de  vafes  & de  peintures , fcc.  fcc. 

L a ville  neuve  le  divife  en  inférieure  & fupé- 
ficurc.  La  ville  neuve  inferieure  , elt  aulli  mal 
bâtie  que  la  vieille  ville;  fc  quoiqu’elle  ait  des 
eglifes  , des  hôpitaux  , & d’autres  édifices  publics  , 
elle  n’a  cependant  rien  de  remarquable. 

l.a  ville  neuve  lupcrieure , qu’on  nomme  aufii 
ville  Krançoife  , parce  qu’elle  doit  fon  origine  aux 
réfugiés  François , cfi  très-belle  8;  bâtie  régulière- 
ment. Toutes  les  rues  en  font  propres , larges  fc 
tirées  au  cordeau  ; les  maifons  font  à la  moderne 
& d’un  très-bon  goùi  ; on  y trouve  des  palais  ma- 
gnifiques , fc  d’autres  édifices  confidcrables.  l.’a- 
ucduc  de  C.afiel  cfi  un  ouvrage  fingulier  , fc  l’un 
es  plus  beaux  qu’il  y ait  au  monde.  L.es  François 
l’ont  occupée  dans  la  guerre  terminée  en  1765,  & 
y ont  fait  beaucoup  de  dégât. 

Hors  des  murs  de  Cafiel , eft  le  magnifique  jar- 
din du  landgrave  , connu  fous  le  uoir.  a' Au-goi  Jen 
& commi nicant  au  château,  par  un  pont,  fur  la 
Fulde.  Ce  jardin  cfi  remarquable  par  la  beauté  de 
fon  fitc , les  bàtimens  , & par  les  raretés  qu’il 
renferme.  Long.  1 7 , y ; lot.  51  , 19.  ( A/.  U.  M.  ) 

Cassfi.  , petite  ville  d’Allemagne , chef-  lieu 
d’un  Bailliage  du  même  nom  , dans  l’éleitorat  de 
Mayence,  avec  un  pont  fur  le  Rhin.  Long.  17,11; 
lot.  51 , 10.  (K.) 

Cassei..  V.  Cashei.. 

CASSENEUIL,  petite  ville  de  France,  dans 
l’Agénois , Au-  la  rivière  de  Lot. 

CASSIMERA  , pays  d’Afie,  dans  les  états  du 
grand  Mogol,  aux  frontières  de  la  grande  Tartaric. 

CASSINOGOROD , ville  de  l’empire  Ruflien  , 
dans  la  principauté  de  Cafiiitove.  Long',  ôz. 

CASSIS,  petite  ville  de  France,  en  Provence, 
avec  un  petit  port  de  mer. 

CASSOV1K  ou  CASCHAU  , ville  forte  de  la 
haute  Hongrie  , capitale  du  comte  d’Abanwyvar  , 
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avec  un  arfenal  très -bien  fourni  ,.fc  une  unive- 
lité.  Long.  38  , 18.  j loi.  48  , 58 

CASSUBIE  ( la  ) , contrée  d’Allemagne  , daos 
la  Poméranie  ultérieure,  fur  la  mer  Baltique.  Ses 
villes  les  plus  conlidérables  font , Colberg , Bel- 
gard  & Collin  ; ce  pays  a le  titre  de  duché. 

CAST  (S.  ) , village  de  France,  en  Bretagne  , 
furl’Océan  , à 5 I.  o.  de  Saint-Malo.  Les  Anglois 
y firent  une  defcciuc , fc  y furent  battus  en  1758. 

CAST AGN A FS  ( monts  ),  chainc  de  mon- 
tagnes , au  nord  de  b Grèce , dans  les  états 
du  Tuic  ,&  qui  leparc  la  Turquie  icptentrionale 
d’Europe,  delà  Turquie  méridionale.  (H.) 

CASTAGNEOOLI  , petite  ville  d’Italie  , dans 
les  états  de  la  république  de  Gênes. 

CASTAGNE1JU1.U  , vftle  d'Italie  dans  le 
Breilan  , dépendante  de  la  république  de  Venife. 

CAS  1 AGNOLA  , petite  ville  d’Italie,  dans  le 
Montfcrra: , au  territoire  de  Cafal. 

CAST  AMENA,  CASTAMONE,  ou  KASTA- 
MOUKI , ville  capitale  du  Sangiac  de  ce  nom , 
delà  Turquie  aliatique,  dans  la  Natolie  fc  dans 
la  province  de  Bccfangil , fur  la  rivière  de  Lime , â 
15  l.f.  o.  deSinope,  jon.c.  d’Angoraou  d’Ancyre. 
Ii  y a une  riche  mine  de  cuivre  dans  fon  territoire. 

CAS TANET  , petite  ville  de  France  , dans  le 
Haut-Languedoc , au  diocèfc  , fc  à Z li.  f.  de  f ou- 
loufe  , près  du  canal  royal. 

CAS  l’ANOWir/.,  ville  fortifiée  de  Hongrie,  en 
Croatie , dans  une  île  formée  par  la  rivière  d’Unna. 

CASTEL , ou  CASTKLL , comté  d'Allemagne  , 
dans  le  cercle  de  Franconie  , fc  dans  le  Steiger- 
wald , aux  confins  des  pays  d’Anfpach , Je  W frtz- 
bourg,  de  Limbourg-.Speckfcld  , de  Schwartzen- 
berg.  Il  relevc , en  très-grande  partie  , de  l'évé- 
ché  de  Wirtzbourg  , dont  les  comtes  de  Cafiel 
font  les  échanfons  héréditaires  ; & foit  par  la 
rapacité  des  moines , foit  par  le  malheur  des 
guerres  civiles , foit  par  la  défunion , la  témé- 
rité fc  la  mauvaife  économie  de  ceux  qui  l’ont 
pnfledé  , caules  jadis  très -fréquentes  en  Allema- 
gne , de  la  décadence  de  nombre  de  maifons, 
le  comté  de  Cafiel  n’a  pas , â beaucoup  près  au- 
jourd’hui , retendue  qu’il  avoir  autrefois.  Élis  vil- 
les de  Gcrohofen  , de  Volkach , & Schkwartzach  , 
entr’autres  , en  ont  été  détachJès  ; fc  tout  ce  qui 
lui  relie  actuellement  , fc  réduit  à quelques  bourgs 
fc  à quelques  villages.  Ses  comtes.,  cependant  , 
divifés  en  branches  de  Remlingen ,"  & branche 
de  Rudcnhaulén  , ont  deux  voix  â la  diète  , dans 
le  collège  des  comtes , fc  voix  & féances  dans 
le  cercle  de  Franconie  , entre  Hohenlohe  fc  AX’er- 
iheim.  Leurs  mois  romains  vont  à 17  florins , fc 
leur  contribution  â Wetzlar , â 18  rixdallcrt  84  1 14 
créai zer. 

Le  château  de  Cafiel,  bâti  dans  un  village  de 
même  nom  , efi  un  édifice  moderne  , habité  par 
la  bl  anche  de  Remlingen  , qui  a laiifé  tomber  en 
ruines  le  vieux  château  , limé  au  fommet  d’une 
montagne  voifme.  Celui  de  Kudcnhaufcn  n’a  pas 
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été  abandonné.  Ce  petit  pays  a des  bois  8c  des 
grains  en  allez  bonne  quantité. 

Castei.-Araconesl  , petite  ville  forte  d'Italie, 
dans  l'ile  de  Sardaigne , avec  un  bon  port.  lonq. 
z5  , 31  ; lut.  40 , s6.  hile  a un  cvèché  l u [fl  agaut  île 
l'archevêché  de  Sniari , dont  elle  cil  à 8 li.  11.  e. 

Cas tel-Baldo  , petite  plaec  d'Italie  dans  le 
Veronèfe,  fur  l’Adige.  Long.  19  ; lac.  45,  7. 

CASTEL-B01.ocNi.SE  , petite  ville  d'Italie  dans 
l'État  Eccléliaftiquc  , dans  le  Bolonoi$(K.) 

Castel-Branco  , ville  de  Portugal  , avec  un 
évêché  , dans  la  province  de  Kcira,  lur  la  rivière  de 
Lyra  , à trois  petite.»  lieues  du  Tage. 

Castel -Corn,  ou  Chateau -CpRN  , petite 
ville  d'Italie  au  Trenti.i  , faifant  partie  du  cercle 
d’Autriche  , avec  un  château.  (H.) 

Castel-Duranie.  l'.  Ukbakea. 

Castel-Follit,  place  d’El’pagne,  dans  la  Ca- 
talogne, entre  Lampredon  8c  Ampurias.  Elle  avoit 
un  bon  château  qui  tilt  pris  par  les  François  , eu 
1694 , 8c  ils  ie  ratèrent  i anr.ee  suivante. 

Castel-Franco  , bourg  d'Italie  , dans  le  Folo- 
ncts,  lur  les  frontières  du  duché  de  Modènc,  près  de 
la  rivière  de  Secchia,  défendu  par  le  fort  Lrbin.(R., 

Elle  eil  limée  lur  la  rive  du  Mufon  , riche  8c  bien 
peuplée.  On  y trouve  7 l gliies,  un  couvent  de  re- 
ligieux , un  de  religieufes  , un  hôpital  pour  les  ma- 
lades 8c  pour  les  pèlerins , Sc  un  bon  mont  de  pièce. 
Elle  a aulii  un  collège  de  Notaires;  elle  le  régit  par 
fou  propre  ftatut,  Sc  pour  les  caufes  civiles  Sc  cri- 
miueles  on  ne  peut  appeler  qu’à  Venue.  C'eft  la  pa- 
11  ie  de  pluiieurs  hommes  célébrés,  tels  que  dans  la 
peinture  Georges  Barbarelü,  appelé  Gcorgeon.  8c 
Damini;  dans  l architeèture,  François- Marie  Spreti, 
qui  a donné  le  dclTcin  de  l’Eglife  principale  de  ce 
lieu  , Sc  de  pluiieurs  autres  batimens  ; Sc  dans  les 
fciences,  les  comtes  Riccati,  perc  Sc  fils,  dont  il 
nous  eil  reilc  pluiieurs  ouvrages  de  phjlïque  5c  de 
mathématique. 

Castel-Gandolfe,  place  d’Italie , dans  l’état 
Eccléfiaftique,  avec  un  château  des  fouvcraiits  pon- 
tifes , fur  le  iaé  Albano , à 4 lieues  de  Rome,  avec 
de  belles  vignes.  (R.) 

Casteljaloux  petite  ville  de  France  en  Gafco- 
gne,  dans  le  Bazadois , fur  ia  rivière  d'Avancc , à 
5 li.  n.  o.  dcNerac.  Il  s'y  fait  un  allez  bon  commer- 
ce. Il  y a aufîi  un  bourg  de  ce  nom  dans  l'Arma- 
gnac, à 3 li.  n.e.  d'Aucli.  Lon$.  17, 50; /.rr.  44,  15. 

Castel-Lomgardo, petite  ville  de  Turquie,  fur 
la  côte  méridionale  de  la  Natolie,  vis-i-vis  dcl'îlc 
de  Chypre.  On  croit  que  c'efr  l'ancienne  J otage. 

Castei.-Mairan  , petite  ville  de  France  en 
Gafcogne^dans  laEomagne,  a 8 li  .ellUel.ctlourc. 

Castel-Mendo  , ville  de  Portugal  dans  la  pro- 
vince de  Ira-Lot-Montet. 

Castel-Moron  , petite  ville  de  France  , dans 
l'Agénois  , fur  la  rivière  de  Lot.  Il  y en  a une  au- 
tre à 7 lieues  n.  e.  de  Bazas. 

Castel-Moron  , petite  ville  de  France  dans  le 
Haut-Languedoc , près  de  Touloufe.  • 
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Castil-Novo,  ville  forte  de  la  Dalmatie  , fur 
legolte  de  Cataro  , avec  un  château  bân  en  1374  , 
par  Tuandeio,  roi  de  Botnie.  I es  Efpagnois  la 
prirent  en  1538.  Barbcroufle  la  reprit  en  15  39.  Les 
Vénitiens  s'en  rendirent  maîtres  ie  30  Septembre 
1687  , S»  depuis  ce  tems  elle  leur  appartient.  Long. 
36,  zo  ilar.41,  15. 

Castel-Novo  diCarkagnana,  petite  ville  d Ita- 
lie , dans  le  Modénois , avec  une  bonne  fortcrelfc. 

Castel-del-Ovo  , fort  d’Italie,  au  royacmede 
Naples. 

Crstel-Rodrico  , forterefi’e  du  royaume  de 
Portugal  , dans  la  province  de  Beira. 

Castel-Sairat  . petite  ville  de  France , à s 
lieues  c.  d’Agen. 

Castel-San-Joanne,  jolie  petite  ville  d’Italie, 
au  Duché  de  Piaifance. 

Castel-Sarrasin,  ville  de  Franccdans  le  Haut- 
Languedoc  , au  diocèfe  de  Montauban. 

Cas tel-Tornlse  , petite  ville  de  Grèce,  dans 
la  Morée  , lur  la  côte  occidentale  , près  du  cap  de 
ce  nom. 

Castil-Vetere  , petite  ville  du  royaume  de 
Naples  , (buts  la  Calabre  ultérieure,  lur  une  mon- 
tagne qui  porte  encore  le  nom  de  (.auto,  ce  qui 
fait  croire  que  ccll*  ville  pourroil  bien  ctre  l'an- 
cienne Canlcn. 

Castel-Vetrano,  ville  de  Sicile , dans  ia  vallée 
de  Mazara , fur  une  montagne.  Elle  a titre  de  prin- 
cipauté. 

Castel-De-Vide,  place  forte  de  Portugal,  dans 
l'AIentéjo.  Long.  1 1 , 10  ; lat.  39  , 15. 

CASTELAMARE  , ville  du  royaume  de  Naples, 
dans  la  Principauté  citérietire , avec  un  bon  port , 
fur  la  côte  orientale  du  golfe  de  Naples.  Son  évê- 
ché cil  fufiVagaut  de  Saicrne.  Elle  cil  à 4 1.  n.  c.  de 
Sorrento.  On  y voit  quelques fources  d’eau  fouftrée 
au  rivage  de  la  mer , près  de  réglât  des  Carmes. 
Long.  31  ; lat.  41  ,40.  (R.) 

Castelamare,  petite  ville  de  Sicile,  dans  la 
valéc  de  Mazara  , fur  la  côte  feptenlrionale  , avec 
un  port  dans  un  petit  golté  de  meme  nom , à 
10  1.  o.  de  Paîermc. 

Castelamare  de  la  Broca  , ville  du  royaume 
de  Naples , dans  la  Principauté  ciiérieure  , entre 
le  cap  de  la  I.icofa  , & celui  de  Paiinuro.  Elle  étoic 
autrefois  cpifcopale  & allez  peuplée  ; mais  ce  n’eit 
gucres  aujourd’hui  qu’un  village. 

Castelamare  del  Voltukno  , jadis  ville 
épifeopaie  de  la  Campanie,  à 4 U de  Capoue  ; ce 
n’cil  plus  aujourd'hui  qu’un  petit  bourg  â l'em- 
bouchure du  Volturne.  (R.) 

CASTELAL'N  , ou  CASTELHCN  , petite  ville 
8c  château  d’Allemagne  , au  cercle  du  haut-Rhin, 
dans  le  Hunlruck , au  comté  de  Sponheim.  Les 
François  la  prirent  en  1639. 

CASTEI.HOEM  , fcrtcrelfe  de  Suède  , dans  l'ile 
d’Aland  , vis-ù-vis  de  Stockholm. 

CASTEEL,  comté  fouverain  d’Allemagne,  limé 
dans  la  F'ranconic , Sc  divù'é  entre  l’cvéque  de 
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Wurtzbourg  , St  les  comtes  de  Caftell , qui  ont  I 
féance;  tant  aux  dictes  circulaires,  qu'a  celle  de 
l'empire.  Il  tire  Ton  nom  du  village  de  Callell , dé- 
cote d’un  château  de  réfidencc.  (R.) 

CASTELLAN.  V.  Castillok. 

CASTELLANK,  ancienne  ville  de  France, 
en  Provence , chef-lieu  de  la  viguerie  de  Ion 
nom  , & celui  de  la  féncchaulTée  établie  en  1639. 
Elle  cil  fituée  fur  la  rive  droite  du  Verdon  , au  pied 
d'un  rocher,  dans  un  terroir  fertile  & agréable.  Elle 
a droit  de  députer  aux  états  de  la  province.  Long. 
14,13  ; /ut.  43, 55. 

Les  Latins  connurent  cette  ville  fous  les  noms  de 
Salinec , civitas  Salinarum  , civitat  Saliniensit , 
à caufe  de  deux  fources  d'eau  falée  qui  étoient 
dans  Ion  voilinage  , St  dont  l'une  eft  fi  abon- 
dante , que  dés  l'on  origine  elle  fait  mouvoir 
deux  moulins,  meme  dans  les  temps  de  féche- 
refi'e.  Elle  préfente  d’ailleurs  quelques  fingula- 
rités  remarquables  : elle  fort  de  la  montagne  , 
tantôt  par  une  iiTitc  , tantôt  par  une  autre.  Elle  ne 
coula  point , & fut  à fcc  pendant  deux  jours 
entiers  il  y a un  peu  plus  d’un  liéclc  : St  de 
nos  jours  elle  a tari  St  demeuré  fans  eau  pen- 
dant plus  d'une  heure.  Le  bétail  ne  peut  Ce  raf- 
fatlicr  d'en  boire,  St  loin  d'on  être  incommodé, 
il  mange  avec  plus  d'appétit , acquiert  plus  d'em- 
bonpoint , St  fe  garantit  d’épidémies  dcilruc- 
tives.  Ce  qui  montre  quelles  relfources  St  quel 
avantage  nos  campagnes  trotivcroicnt  dans  le 
nourriffage  du  bétail,  fi  une  gabelle  tlcfaùrcufc 
ne  leur  interdifoil  l’ufagc  du  fel  pour  le  gros 
St  le  menu  bétail , par  le  prix  immodéré  au- 
quel elle  le  tient. 

Hélas  ! les  bergers  du  pays  voifin  de  la  fource 
dont  nous  parlons,  n 'oient  ufer  de  ce  bienfait 
que  la  nature  leur  deilina:  ils  n’en  approchent 
qu’en  tremblant  St  à la  dérobée  ! Les  flippôts 
de  la  ferme  les  en  écartent  avec  menaces  ; St 
le  malheureux  qui  tente  de  puifer  dans  cette 
fource  pour  faire  fon  pain  ou  préparer  fes  nlimcns, 
s’expofe  à être  lui-même  maltraité  par  les  agens  fu- 
balternes  du  fife.  Eft  - ce  dans  le  fiède  des  lu- 
mières 8:  de  la  philofophie,  que  l’hiftoirc  pui- 
fera  des  faits  au  fil  contraires  à la  ration  , St  aulli 
affligeons  pour  l'humanité: 

D’après  l’expérience  qui  en  a été  faite , un  pot 
de  cette  eau  donne  une  once  de  fel. 

Non  loin  de  cette  fontaine,  étoit  celle  dont 
nous  avons  parlé.  Les  eaux  en  étoient  encore 
plus  falées  ; mais  ma  plume  fe  refufe  à le  dire , 
les  commis  des  traitant  en  ont  comblé,  fermé, 
obflrué  la  fource  qui  a enfin  dilparu  , St  qui  cil 
perdue  pour  la  fuite  entière  des  fiècles  St  des  géné- 
rations. Y a-t-il  des  fuppliccs  allez  grands  pour 
punir  un  pareil  crime  ! 

L’ancienne  cité  des  Salinicns  fut  détruite  en 
8tzdans  les  invafions  des  barbares,  St  fa  fon- 
dation précéda  de  deux  fiècles  l’crc  chrétienne. 
A cette  ville , qui  fut  Aurifiante,  fuccéda  , quoi- 
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que  fur  un  emplacement  différent,  l’ancienne 
Caildiane  , remplacée  à fon  tour  par  celle  qui 
fuhfific  de  nos  jours , St  qui  cil  atlife  au  pied 
du  rocher  fur  lequel  l’autre  étoit  conilruite  , gu 
elle  fubfifta  jufqu’à  l’an  1 16a,  St  où  l’on  voit  encore 
l'ancienne  églu'c  paroifiiale  dédiée  iiS.  ndre. 

Le  rocher  où  fut  conftruite  l’ancienne  Caf- 
tellane , clt  ifolé  de  tous  côtes  St  absolument 
inaccetlible  fi  ce  n’eft'du  côte  du  Levant.  Le 
deffus  cft  une  plate-forme  d'environ  200  pas  de 
long  fur  50  de  large.  Du  côté  du  Levant  il 
s’abaiflè  par  une  pente  im'enfiblc  jufqu’à  la  plaine. 
Cette  aîficrte  ne  fuftifam  point  à l'accroilfement 
de  fa  population  , on  fe  détermina  à rebâtir  l’an- 
cienne cité  , St  ce  fut  vers  l'an  860. 

Quant  au  nom  de  cette  viùe , il  dérive  du 
château  conftruit  fur  le  rocher  voifin.  Dans  fes 
comir.encemens  on  l’appclla  Cattellum  Je  Ferra-,  le 
château  de  la  rot  lie:  par  corruption  on  la  nomma 
Fetra  Castellana , jufqu’à  ce  qu'enfin  la  ville  s'etant 
formée  tout-à-fait , le  nom  fubftaucif  Fetra  difpa- 
rut , 011  s’accoutuma  infenfiblcment  à l'omettre  , St 
elle  s’appella  fimplemcm  Castcllana , St  finalement 
Castellanc. 

On  recueille  dans  fon  territoire  des  grains, 
du  vin,  des  fruits  , des  légumes,  St  les  pâturages 
y abondent;  au  relie,  la  récolte  du  bled  n’y 
i'ufiit  pas  aux  habiians  pour  un  tiers  de  l'année. 
Le  chanvre  ell  encore  une  des  relfources  du 
pays  ; il  s'en  fabrique  des  toiles  fines  , dont 
le  ilebit  cil  lucratif.  Les  noix , St  les  amandes  St 
les  primes  fournifient  encore  à une  exportation 
conlitlérable  ; les  prunes  furtout , dont  il  fort 
annuellement  plufieurs  mille  quintaux , préparées 
en  pruneaux  de  d.A'ércntcs  fortes , qui  fe  tranf- 
portent  en  France,  en  Italie,  en  Suiffe,  St 
jufqu'cn  Hollande.  On  commence  d’ailleurs  à s'y 
adonner  à la  culture  de  la  foie.  Il  y a d’ail- 
leurs  quelques  làbriques  de  draps,’  de  chapeaux, 
de  peaux  blanches , d : faïence,  des  tanneries  , 
des  blanchifferies  de  cire , objets  qui  fe  débitent 
dans  quatre  foires  aflez  fréquentées,  St  franches 
de  tout  droit  de  péage.  La  première  s'ouvre  au 
moisdenni,  le  lundi  après  la  l'éie  de  S.  Pons  , 
St  dure  trois  jours  : la  fécondé  fe  tient  le  lundi 
avant  la  MagJelaiue  ; la  troifème  en  feptembre  , 
le  lundi  avant  l’exaltation  de  la  Sainte-Croix  , 
la  quatrième  cil  celle  de  la  Touft'aint  qui  dure 
trois  jours , St  commence  le  lundi  avant  cette  Icte. 

Enfin  , la  ville  de  Cafiellanc  St  fon  domaine , 
font  inaliénables  St  infcparablcmem  unis  au  comté 
de  Provence  ; c’cft-à-dire  qu’ils  ne  peuvent  avoir 
d’autre  feigneur  que  le  comte  de  Proverbe. 

La  ville  de  Caftdiane  avec  fon  territoire  , 
forma  dans  le  moyen  âge  un  petit  état  fouve- 
rain  poffédé  par  la  maifon  de  C.'aftellane  du- 
rant plus  de  deux  fiècles,  à titre  de  fief  de 
l'empire.  Il  fe  forma  des  diflrièts  que  le  pre- 
mier prince  de  Caftellane  conquit  fur  les  Sar- 
ralins , ou  qu’il  défendit  contre  leurs  invafions. 

• L'empereur 


CAS 

L'emperur  Othon  lui  conféra  la  fouveraineté  de 
ce  petit  pays  en  993 , St  lui  accorda  tous  les 
droits  régaliens , fous  la  feule  rélerve  de  l'hom- 
mage. Ce  prince  , car  ce  titre  fut  fouvent  celui 
des  barons  de  Caftellane  ; ce  prince , dis-je , 
mit  une  bonne  difeipline  dans  les  troupes , éta- 
blit l'ordre  dans  la  juttice  , battit  différentes  ef- 
pcces  de  monnaies , dont  il  fe  trouve  encore 
quelques  pièces  dans  les  cabinets  des  curieux , 
pourvut  au  bonheur  & à la  fureté  de  fes  nou- 
veaux fujets  , St  montra  qu’il  etoic  digne  de 
régner  fur  eux. 

On  n’a  pas  une  lifte  bien  certaine  de  la  fuite 
des  barons  de  Caftellane , St  à raifon  du  rôle 
moins  important  qu'ils  jouèrent  dans  l’hiftoire  , 
8t  à caufe  de  la  barbarie  8<  de  l’obfcurité  des 
fièclcs  dans  lcfqueis  ils  vécurent;  on  fe  croit 
cependant  fondé  à admettre  qu'il  y eut  au  moins 
une  leric  de  onze  princes  qui  régnèrent  fuccelli- 
vemeiu.  On  n’en  ccnnoit  avec  certitude  que  huit , 
dont  l’hiftoire  nous  a conlèrvé  le  Convenir. 

Antérieurement  à l’époque  de  l’crefîion  de 
la  baronnie  de  Caftellane  en  fouveraineté , la 
maifon  de  ce  nom  fubfiftoit  depuis  long-tcms 
avec  éclat:  l’exiftcnce  de  la  baronnie  remonte  à 
l’an  835.  La  maifon  de  Savoie  , la  maifon  d’Eft  , la 
maifon  de  Brunfwick  , celle  de  Lorraine , Stc. 
qui  paient  pour  les  plus  anciennes  de  l’Europe, 
ne  prélentent  pas  une  plus  antique  origine. 

La  maifon  de  Caftellane  fe  prétend  , dit-on , 
originaire  d’Efpagnc , St  fe  dit  ilfue  des  princes 
de  Caftille , dont  une  branche  feroit  venue  s’éta- 
blir en  Provence.  Il  y a bien  , en  effet , en 
Efpagnc  une  maifon  de  Caftellane  , fortie  des 
rois  de  Caftille , St  qui  a pour  tige  Jean  de 
Caftille,  fils  du  roi  Pierre-lc-Cruel ; mais  ce 
Jean  vivoit  en  1366,  St  il  eft  authentiquement 
rouvé  que  la  maifon  de  Caftellane  étoit  connue 

cette  époque  depuis  plus  de  cinq  fièdes  ; St 
pour  nous  appuyer  fur  des  autorités  de  plus 
facile  vérification , St  de  date  moins  reculée , 
les  barons  de  Caftellane  font  rappelés  dans  une 
charte  du  monaftère  de  S.  Honoré  de  Lcrins  de 
l’an  1089  ; 8t  c’en  eft  alfcz  pour  détruire  l’af- 
fertion  qu’ils  foient  originaires  d’F.fpagno  , comme 
ilfus  de  Jean  de  Caftille.  Mais  on  pourroit  croire  , 
avec  quelque  vraifemblance , que  les  barons  de 
Caftellane  tirent  leur  origine  des  anciens  gou- 
verneurs ou  préfets  de  la  cité  des-Saliniens  qui 
avoient  fous  les  Romains  une  autorité  fouve- 
raine  parmi  nos  peuples  , St  qui  étoient  de  quelque 
famille  patricienne  ou  fénatoriale  de  l’ancienne 
Rome. 

Il  droit  aifé  de  prévoir  que  les  comtes  de 
Provence  verroient  d’un  œil  jaloux  l’exiftencc 
de  cette  petite  fouveraineté  au  milieu  de  leurs 
états  : St  c’eft  ce  qui  arriva.  Les  barons  de 
Caftellane  fe  garantirent  néanmoins  pendant 
deux  fièclcs  des  atteintes  qu’ils  cherchèrent  fuc- 
ccllivemcnt  à leur  porter , St  maintinrent  la 
Géographie.  Tome  1. 
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fouveraineté  de  Caftellane  dans  une  indépen- 
dance abfolue  de  toute  autre  puiifance  que  cel.e 
des  empereurs  ou  des  rois  d' Ai  les  ; mais  en 
1189,  Ildephonfc  1",  comte  de  Provence  i< 
roi  d’Aragon,  força  Bonifacc  d<i  Caftellane  de 
reconnoitre  le  haut  domaine  des  comtes  tîe 
Provence  fur  la  baronnie  de  Caftellane  , St  ce  ne 
fut  que  le  prélude  des  vexations  de  toute  efpcce 
que  les  polfeifeurs  eurent  à en  cITuycr  depuis.  Lft- 
il  étonnant , après  cela , que  lorfque  les  Marfeil- 
lois  tentèrent  de  recouvrer  leur  liberté  , le  baron 
de  Caftellane,  appelé  par  ces  républicains  pour 
les  aider  de  fon  bras , faifit  avec  empreftement 
une  occalîon  qu’il  cherchoit  depuis  long-temps , 
dans  l’efjioir  de  rendre  fon  luftre  primitif  au 
petit  état  que  Tes  ancêtres  avoient  fondé  par 
leur  valeur  St  par  leur  fagetfe  ? Mais  malgré 
les  fecours  qu’il  jeta  dans  la  ville  , malgré  fon 
intrépidité  St  le  fuccès  de  fes  premiers  exploits  , 
les  Marfeillois  furent  obliges  de  compolèr  St 
de  faire  leur  pa.x  particulière  avec  Charles  d’An- 
jou , comte  de  Provence  qui,  pour  tirer  ven- 
geance de  ce  qu’il  s’étoit  allié  avec  les  Mar- 
fciilois  , entra  à main  armée  dans  fon  petit  état  , 

I St  envahit  la  baronnie  de  Caftellane  , dont  il 
! dépouilla  fes  fouverains. 

Moréri  donne  des  faux  apperçus  de  cet  évé- 
nement : c’eft  fur  tout  par  une  légérctc  très- 
rcpréhenliblc , qu’il  dénonce  à la  pofterite  le 
dernier  baron  tbuverain  de  Caftellane  , comme 
coupable  de  trahifon  ; St  c’eft  fur  des  renfei- 
gnemens  erronés  qu’il  avance  que  le  roi  Charles 
l’ayant  arrêté,  lui  fit  trancher  la  tête.  Cn  hif- 
torien  doit  marcher  avec  plus  de  circonfpcftion , 
quand  ileftqueftion  d’inculpations  aulli  graves. 

D’abord  le  baron  de  Caftellane  , comme  fou- 
verain  indépendant  dans  fon  état , 8t  ne  devant 
rien  aux  comtes  de  Provence , n’étant  tenu  à 
rien  envers  eux  , ne  peut  St  n’a  pu,  d leur  égard  , 
mériter  l’accufation  de  trahifon , qui  tombe  par  le 
fait  même. 

En  fécond  lieu  , les  comtes  de  Provence  ayant 
agi  hoftilement,  St  s’étant  montrés  les  aggref- 
feurs  , en  forçant  fans  aucun  titre , même  fans 
aucun  prétexte , les  barons  de  Caftellane  J re- 
connoitre leur  haut  domaine  fur_leur  fouverni- 
neté,  ceux-ci  en  prêtant  fecours  aux  Marfeil- 
lois , n'ont  fait  qu’ufer  de  répréfailles  , 8t  n’en- 
coururent ni  ne  purent  jamais  en  cela  encourir  la 
qualification  de  proditeurs. 

En  troifiême  lieu  , St  quant  à la  prétendue 
vengeance  du  roi  Charles  , qui  eut  fait  perdre 
la  vie  à l’allié  St  au  défendeur  des  Marfeillois  , 
cette  alTertion  eft  en  oppofition  avec  tous  les 
anciens  documeni.  Une  vieille  chronique  de 
Montpellier  portes  l'an  udz,  Charles,  comte 
de  Provence  prit  par  force  la  ville  de  Castellar.e , 
à en  déchoira  le  seigneur  Boniface  de  Castellane. 
Guillaume  de  Nangis  dit  la  mémechofc  dans  la  vie 
de  S,  Louis.  Et  dans  l’hiftoire  de  la  réduétion  de 
Hh  h 
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Marfeille  St  de  Caftellane  écrire  par  Guien , i!  n’cft 
pat  dit  un  mot  de  ce  qui  n'étoit  pas  de  nature 
à être  omis. 

C'eft  ainli  que  les  comtes  de  Provence  mirent 
fin  à la  baronnie  fouveraine  de  Caliellanc.  Cet 
événement  eft  de  l'an  1161,  St  dès  cet  in  fiant 
la  ville  commença  à déchoir,  St  delceadit  bien 
vite  du  degré  allez  éminent  de  richcfle,  de 
population  8t  de  profpcrité  auquel  elle  s’etoit 
élevée  fous  fes  princes.  Son  commerce  s’anéan- 
tit , fes  familles  les  plus  puifiantes  fe  difper- 
scrent,  & l’induftrie  y tomba  dans  l'état  de 
langueur , d'oü  elle  ne  s’eft  pas  relevée  depuis. 

Il  a exifié  dans  le  royaume  plulieurs  petits 
états  fouverains  de  la  nature  de  celui-ci;  tels 
furent  la  principauté  d'Orange  , la  principauté 
de  Dombes , celle  d’Henriclicmont , celle  «le 
Sedan,  Stc.  Toutes  ont  été  fucceOivcment  réunies 
à la  couronne , mais  tontes  l'ont  été  par  des 
échanges , par  des  rachats.  Quant  à celle  de 
Caftellane,  on  ne  voit  pas  que  les  comtes  de 
Provence , ou  les  rois  de  France  fubftitués  à 
leurs  droits , aient  , en  aucun  temps,  donné  aux 
feigneurs  de  Caftellane  aucune  indemnité , aucun 
équivalent  , en  vue  dé  légitimer  leur  polTellion. 
Lorfque  Guillaume  Penn  voulut  former  l'état  de 
Penfilvanie,  il  commença  par  racheter  des  na- 
turels du  pays  les  territoires  qui  lui  avoient  été 
cédés  par  la  couronne  britannique,  en  acquitte- 
ment des  l'ommcs  avancées  à l'état  par  fon  père  , 
dans  des  guerres  ruineufes,  & il  établit  fa  pro- 
priété par  cet  afie  éclatant  de  jufiiee , c’efi  qu'il 
doutoit  des  droits  du  gouvernement  fur  u t pays 
qui  n’étoit  entre  fes  mains  que  par  le  fait  d'une 
invalion.  Lorfque  Louis  XIV  eut  dépouillé  de 
fes  états  Charles  IV , duc  de  Lorraine , qui 
s’étoit  joint  à fes  ennemis  , ce  monarque  crut 
cependant  qu’il  était  de  fa  jufiite  de  rappeler 
ce  prince  dans  fes  états,  ce  qu’il  lit  en  1 (>;<;. 
IJ  envahit  la  I.orrrainc  une  fécondé  fois  en  1670; 
Charles  IV , Charles  V,  & Léopold,  dépouillés, 
chaffés  de  leurs  foyers  , traînèrent  triftement  en 
.Europe  le  vain  titre  de  ducs  de  Lorraine  : mais 
enfin,  après  un  intervalle  de  17  ans,  fit  à la 
paix  de  Rifwick , la  I-orraine  vit  reparaître  fes 
légitimes  fouverains , réintégrés  dans  leur  duché. 
Cette  polTeflion  leur  fraya  la  route  au  trône  im- 
périal qu’ils  occupent  aujourd’hui  , 8t  ceignit  du 
diadème  le  front  de  deux  pnncclTes  de  leur  lang, 
allifcs  aujourd'hui,  l’une  fur  le  trône  des  lis, 
l’autre  fur  celui  de  Naples  & de  Sicile. 

Confultcz  d’ailleurs, fur  lamaifon  de  Cafiellane, 
Bouche,  Histoire  de  Frovcnse  ; Sainte- Marthe , 
dans  fa  Gaule  Chrétienne  ; St  M.  de  Thou  , liv. 
*i - (H.) 

Castellane  , 011  Cita  Castellana  , ville 
«"Italie,  dans  l’État  de  1'Églife,  à l’occident  du  Ti- 
l.  c , dans  la  Sabine  , au  pied  du  mont  Sotafte  , au- 
jourd’hui U monte  di  San-Silvestro. 

C.iST EL L AN NE  T E , petite  ville  d'Italie  , au 
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royaume  de  Naples , dans  la  terre  de  Lccce.  Long. 
54 , 38  ; /flr.40 , 50.  Son  évêché  cil  fuftraganr  de 
Tarciuc.  Cette  ville  , qui  a titre  de  principauté,  eft 
fur  la  rivière  de  Talvo,  à 61-cues  n.  c.  de  Tarente. 

CASTELI.ANZA,  petite  ville  d’Italie,  au  duché 
de  Milan  , fur  l'Ulana. 

CASTELLA7.7.0,  petite  ville  d’Italie,  au  duché 
de  Milan  , près  d'Alexandrie  , entre  les  rivières  de 
Bormida  Scd’Orta.  C’efi  prèsde-li  que  le  comte  de 
Stnrcmbergeut  uueaétionaveclcs  François  en  1704. 
Hile  eft  à 4 li.  n.  e.  d'Acqui , 4 f.  o.  de  Tortone. 

CATELLE  ( le  ) , petite  ville  de  la  Turquie  en 
Alie  , en  Natolic  , dans  la  Province  dcBolli,  fur  la 
côte  de  la  mer  Noire. 

CASTKLLETTO  , il  y a trois  villes  de  ce  nom 
au  duché  de  Montfcrrat , dans  le  territoire  d'Acqui  : 
la  première  eft  près  de  Nice  ; la  fécondé,  fur  les 
frontières  du  marquifat  de  Spigno  ; la  iroilïème  , 
fur  celle  du  pays  d’Albe. 

Castelletto  , petite  ville  d'Italie , au  duché 
de  Milan,  fur  le  lac  Majeur. 

CASTÉLLO-PELEGRINO,  petite  ville  de  la 
Turquie  en  Alie  , dans  la  Palefiinc,  à trois  lieues  de 
Tartura  . fur  la  Méditerranée.  Les  Turcs  la  nom- 
ment Atlith.  Le  château  qui  la  couvrait  autrefois 
& que  les  Templiers  occupèrent  pendant  un  tems 
pour  la  fureté  des  pèlerins  , tombe  en  mine  ; & fon 
port,  établi  dans  un  petit  golfe  qui  la  touche  , 11'eft 
plus  d'acune  comiJération.  (/f.) 

Castillo  - Rosso , petite  île  de  la  Méditer- 
ranée , fur  les  côtes  méridionales  de  la  Natolie, 
entre  Rhodes  Sc  Chypre.  Pocock  la  prend  pour 
la  Rhogc  de  Pline.  Elle  cfi  très-montueufe , & ne 
contient  qu'un  château  élevé  fur  un  rocher , au 
pied  duquel  cfi  un  bourg  & quelques  autres  habita- 
tions de  Grecs.  Son  port  feptcntrional  eft  très- 
fiïr.  (K.l 

CASTÉLLON  D'AMPl’RI  AS , ville  d'Efpagne , 
dans  la  Catalogne , fur  la  côte  de  la  Méditerranée , 
a 1 lieues  de  Rofes. 

Castellon-de-la-Plaka  , ville  d'Efpagne , au 
royaume  de  Valence , dans  une  plaine , fur  la  côte 
de  la  mer,  à to  lieues  de  Valence. 

CASTELLUCCIA , petite  ville  d'Italie,  au 
royaume  de  Naples,  dans  la  Calabre. 

Elle  ctoit  bâtie  fur  le  bord  d’un  efearpement. 
Dans  la  fecoulTc  du  5 février  1783  ( ffoye;  Cala- 
bre ) ce  rocher  le  détacha  pour  fe  précipiter  dans 
le  fond  de  la  vallée  prochaine.  Les  ruines  de  quel- 
ques maifons  refiées  fur  le  haut  de  la  montagne 
font  les  feuls  indices  de  fa  polîiion  & de  fon  exif- 
tcnce. 

CASTF.LNAU-DE-BARBARENS , petite  ville 
de  France , dans  l’Armagnac  , au  comté  d’Aftarac , 
fur  le  Rat , â 3 lieues  f.  e.  d'Atich. 

Castelnau-ue-Boxxffons  , petite  ville  ou 
bourg  de  France , dans  le  Haut-Languedoc  , au 
diocèfe  d’Alby.  H,) 

Castecnau-ce-Brassac  , petite  ville  dans  le 
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Haut-LanguMoe  , au  diocêfe  de  Cadres , fur  un 
ru: fléau  qui  fe  jète  dans  l’Agoût. 

Castelnau-de-Bretenobs  , petite  ville  de 
France  dans  les  Qtiercy  , fur  la  Cire , près  de  fon 
confluent  avec  la  Dordogne. 

Castelnav-d'Estketefon  ,ou  de  Trigefon  , 
petite  ville  de  France  dans  le  Haut-Languedoc  , au 
diocêfe  de  Touloufe  , à 4 li.  n.  o.  de  cette  ville. 

Castelnau-de-1.evi  , petite  ville  ou  bourg  de 
"France  au  Haut-I.anguedoc,  dans  l'Albigeois.  Elle 
a un  château  aflez-bien  bâti , & titre  de  baronie. 

Castelnau-de-Macnoac  , petite  ville  de 
France,  dans  l'Armagnac  , fur  le  Gers,  capitale  des 
quatre  vallées. 

Castelnau-de-Montartier  , petite  ville  de 
France , en  Quercy. 

CASTEt.NAt’-i)E-MoNTMtRAit , petite  villcdc 
France,  dans  l'Albigeois , au  fudde  la  Vite. 

CASTELNAU1JARY, Cattrum  novum  arri\ ville 
de  France,  dans  le  Haut-Languedoc , au  diocèfede 
Saint-Papoul  , à 6 li.  de  Carcaflone  , fameufe  par 
la  déroute  de  l'armée  commandée  par  Gallon , duc 
d'Orléans , en  tôji.  Le  duc  de  Montmorency  y 
fut  pris , & décapité  à Touloufe  la  même  année. 
Elle  eft  fur  une  petite  éminence  prés  du  canal  royal. 
Les  plaines  de  cette  ville  font  très-fertiles  en  bled 
dont  on  fait  un  commerce  allez  confidérablc.  Long. 
16.  î8;/nr.43 , 19,4. 

CASTER  , petite  ville  d’Allemagne  , dans  l’ar- 
chevcché  de  Cologne  , fur  la  rivière  d’Erp. 

CASTIGLIONE  (lac  de),  lac  d’Italie  en  Tof- 
cane,  au  territoire  de  Sienne;  il  fe  décharge  dans 
la  mer  de  Tofcane. 

Castiglione  Arenno,  petite  ville  d'Italie  . 
dans  l'état  du  grand  duc  de  Tofcane.  Elle  eft  dé- 
fendue par  un  château. 

Castiglione- del-Lago  , ville  d’Italie  dans 
l*État  de  l’Eglife,  fur  la  côte  occidentale  du  lac  de 
Péroufe , aux  confins  de  la  Tofcane. 

Castiglione  Mantuancf,  petite  ville  ou 
bourg  d’Italie , au  duché  de  Mantouc , à trois  milles 
de  cette  ville , du  côté  de  Vérone.  (R.) 

Castigione  - della  - Plscaja  , petite  ville 
d’Italie  en  Tofcane  , dans  l’état  de  Sienne  ; entre 
Piombino  St  GrofTeto.  Elle  a des  faillies  dans  fes 
environs.  (K.) 

Castclione-del-Stiveré  , Castrun  Stiliconis 
petite  ville  d’Italie  de  quatre  à cinq  mille  âmes , à 
10  lieues  de  Vérone , 6 de  Brcfcia , St  8 de  Man- 
toue.  Elle  appartient  à lajmaifon  d’Autriche , qui 
s’en  eft  emparée  fur  fes  princes  légitimes.  C’étoit 
le  fiége  d'une  principauté  de  trois  lieues  de  diamè- 
tre. Sur  la  hauteur  étoit  un  château  , rafé  au  corn 
menccmcnt  du  ficelé  par  les  François , contre  lef- 
qucls  le  prince  s’étoit  déclaré  ; les  François  y déli- 
rent les  Impériaux  en  feptembre  1 706 

C’efl  dans  ce  château  que  naquit , en  i;68, 
Saint-Louis  de  Gonzague,  mort  à vingt-trois  ans  , 
Sc  béatifié  quatorze  ans  après,  du  vivant  de  fa  mère, 
Sc  de  fon  frère  ambafladettr  de  l'empire  à Rome. 
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Cette  ville  contient  le  palais  où  le  prince  tài- 
foit  fa  rëfidcnce  , une  églife  collégiale , lix  autres 
eglifes.fans  en  compter  deux  encore  qui  font  hors 
de  la  vil le.(/î.) 

CASTIGLIONE  Sc  Solferno  ( principauté 
de  ),  principauté  d'Italie  , au  duché  de  Mantoue  , 
vers  le  nord-oueft,  Elle  appartenoit  i une  branche 
de  la  maifon  de  Gonzague  , qui  l’a  vendue  à l'em- 
pereur en  1 773- 

CASTILLE  ( la  Vieille  ) , province  d’Efpagne  , 
avec  titre  de  royaume  , bornée  au  Aid  par  la 
Nouvelle  Caftillc , à l'orient  par  l’Aragon  & la 
Navarre,  au  nord  par  la  BifcaycSc  l’Afturic,  Sc 
au  couchant  par  le  royaume  de  Léon.  Sa  plus 
grande  longueur  du  nord  au  fud  eft  de  foixante- 
quinze  lieues  communes  de  France  ; fa  plus  grande 
largeur  cil  de  quaraitte-lix  de  ces  mêmes  lieues  ; 
la  figure  eft  une  efpêce  de  pyramide.  Scs  rivières 
principales  font , l’Ebrc,  8c  le  Ducro,  qui , toutes 
deux  , prennent  leur  fource  dans  cette  province, 
le  PiAierga  , l’Arlançon  , le  Cavannas,  Sec.  Sec., 
l’Ercfma , l’Adajn , Bec. 

La  Caftillc  fe  divife  en  fept  merindades  ou 
contrées  ; lavoir  , 1“.  celle  de  Burgos  , qui  eft  la 
capitale  de  la  province  ; z°.  celle  de  Valladolid  ; 

celle  de  Calahorra  ; 4”.  celle  d'Ofma;  5".  celle 
de  Ségovie  ; 6".  celle  d'Avila  ; 70.  celle  de  Soria. 

La  Vieille  Caftillc  eft  montueufe  8c  moins  fer- 
tile que  la  Caftille  Nouvelle.  La  contrée  qui  produit 
le  plus  eft  celle  qu’on  nomme  la  TnrraJe.Carnpos.Lc 
vin  qui  y croit  eft  excellent,  8c  les  plaines  font  cou- 
vertes de  gros  Sc  de  menu  bétail , Sc  particulière- 
ment de  brébis  , dont  la  laine  paffe  pour  la  plus 
fine  de  l’Efpagnc.  Le  petit  canton  de  Rioxa  ou 
Rioja , ainli  nommé  de  la  rivière  d’Oxa  (Rio-Oxa) , 
a un  air  très-pur,  abonde  en  bled,  en  vins  , 8c 
produit  beaucoup  de  miel. 

La  Vieille  Caftille  n’ctoîr  autrefois  qu’un  comté 
fournis  à la  domination  des  rois  de  Leon  ; elle  fui 
érigée  en  royaume  en  1016.  (K.) 

Castille ( la  Nouvelle  ) , ou  Royaume  de  To- 
lède , province  d’Efpagne  , bornée  au  nord  par  la 
Caftillc  Vieille  , à l’orient  par  les  royaumes  d'Ara- 
gon Sc  de  Valence , au  midi  par  celui  de  Murcie 
8c  par  l'Andaloufie , & àl’occident  par  le  royaume 
de  Léon.  Sa  plus  grande  longueur,  du  feptentrion 
au  midi , eft  de  foixante-dix-fect  milles  d'ETpagne, 

& fa  plus  grande  largeur  , du  levant  au  couchant 
eft  à-peu-près  d’autant.  Elle  eft  fcparéc  de  la  Vieille 
Caftille  Sc  de  l’Eftramadurc  par  une  chaîne  de  mon- 
tagnes : il  en  règne  une  autre  chaîne  entre  le  Tagc 
8c  laGuadiana , qu’on  nomme  montagnes  de  I olède. 

La  Sierra  Morena  la  borne  au  fud  , Sc  la  fépare  de 
l’Andaloufie.  Les  principales  rivières  qui  y ont  leurs 
fources,  font  le  Tage  , la  Guadiana , Sc  ie  Xucar  , 
le  pays  eft  aufli  arrofé  par.  la  Xarama,  la  Goadara-  • 
ma  ,’l’Albarchc  , la  Xiguèla.  La  Nouvelle  Caftille 
demeura  fous  la  domination  des  Maures  jufqu’à  ce 
que  Ferdinand  le  Saint  en  fit  ia  conquête  en  même 
teins  que  celle  de  Tolède,  en  l’année  1085. 
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K lie  fe  divife  en  quatre  parties  ; i°.  l’Algana , au 
nord;  i°.  la  Manche,  nu  midi;  3U.  la  Sierra  de 
Cuenca , àl’orient  ;4°.  l’Kftramadure , il  occident. 
Madrid  en  eft  la  capitale. 

11  ne  faut  pas  confondre  la  Caltille  arec  la  mo- 
narchie de  Caftillc,  qui  comprenoit  plus  ou  moins 
d'étendue  félon  les  teins.  {M.  D.  M.) 

CastiCle  d’or  ,(la)  .grand  St  fertile  pays  de 
l’Amérique  méridionale , dans  la  Terre  -hermc , a 
l'occident  de  l’Orénoque.  Il  comprend  huit  gou- 
vernement ; favoir  , la  Terre-Ferme  particulière  , 
Cartha^ène,  Sainte-Marthe, Riodc la  Hacha, Véné- 
zttela  , la  Nouvelle  Andaloulie , le  Popayan  , St  le 
nouveau  royaume  de  Grenade.  V oye\  chacun  de 
ces  lieux  à leur  article.  Ce  pays  appartient  aux 
Efpagnols. 

CASTILLQN,  ville  de  France,  dans  la  Gmcnne, 
en  Périgord , fur  la  Dordogne , remarquable  par  la 
grande  vittoire  que  les  François  y remportèrent 
fur  les  Anglois , en  1451 , fous  le  règne  de  Charles 
VH.  Elle  eft  à 10  lieues  c.  de  Bordeaux.  Long,  lit , 
4}  44  , 51. 

Castileom,  petite  ville  de  France,  en  Gafcogne, 
dans  le  Coufcrans , à 3 li.  f.  o.  de  Saint-Lizier. 

Caitillon.  Voye\  Castellon  d’Ampciuas. 

Cbstileom  de  Mïdoc  , petite  ville  de  France  , 
fur  la  Gironde  , à ta  li.  au-deffous  de  Bordeaux. 

CAS  FILLON  ES , petite  ville  de  France  , en 
Guienne,  dans  l'Agénois , à 5 li.  f.  de  Bergerac. 

CASTIN’HKRA,  petite  ville  du  royaume  de 
Portugal , fur  le  Tage. 

CASTIONE  , petite  ville  d'Italie,  au  duché  de 
Milan  , fur  la  rivière  d’OIone. 

CAS  l’LE , petite  ville  maritime  & port  d'Ir- 
lande , dans  la  Momonie , à ta  lieues  f.  o.  de 
Corc.k, 

Cas tle-Bar  , petite  ville  d’Irlande  , dans  la 
province  de  Connaitgt  , au  comté  de  Mayo.  Elle 
envoie  un  député  au  parlement. 

Castle-Rising  , petite  vide  d’Angleterre , dans 
le  duché  de  N’ortolck.  Elle  envoie  deux  députes  au 
parlement , St  eft  à 48  lieues  n.  c.  de  Londres.  Lent;. 
17,51;  Ut.  5a  , 45. 

CASTRES,  Castra,  Castrum  Albigentium,  villa 
Casnensis , viile  considérable  de  France , dans  le 
Haut-Languedoc,  généralité  de  Touloufe.  Elle  doit 
fi  n origine  à une  ancienne  abbaye  de  Saint-Benoît, 
éligéo  en  évéché  par  Jean  XXII  en  1317.  les 
montes  formèrent  le  chapitre  jufqu’cn  1536  qu’ils 
furent  fécularifcs  par  Paul  III.  L’évéché  eft  futfra- 
g;  nt  d Albi.  Les  habitans  ayant  cmbrafTe  la  religion 
prétendue  réformée  fortifièrent  leur  ville  , St  eu 
firent  une  el'pèce  de  république.  Le  parti  ayant 
été  vaincu  par  Louis  XIII  , ils  furent  obligés  de  le 
fottmettre  Sc  de  démolir  leurs  fortifications. 

C'eft  dans  cette  ville  oue  fut  établi  le  tribunal  , 
nommé  la  Chambre  Je  t'iiJir,  où  tous  les  prétendus 
réformés  du  reflort  de  Touloufe  envoient  leurs  cau- 
fes  corrmifcs.  Louis  XIV  la  transféra  en  1679  à 
Caftclnaudari , St  la  fupprima  ai  1685. 
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Le  Commerce  cottfifte  en  beftiau*  , en  petites 
étoffes , comme  ratines , burats  , ferges  Çt  crépons. 

On  trouve  près  de  Caftrcs  des  mines  de  tur» 
quoifes , peu  inférieures  à celles  de  l’orient  ; l’ac- 
tion du  feu  colore  ces  turquoifes  St  les  rend  bleues. 

Caftres  eft  la  patrie  d'André  Dacier , né  en  1651, 
un  des  plus  lavans  traducteurs  de  notre  tems , mort 
au  Louvre  en  1721  ; fou  nom  ne  tire  pas  moins 
de  luftre  des  écrits  de  fa  femme,  Anne  Lefevrc  , 
fille  du  favant  Tannegui. 

Anna  viro  major , nec  minor  Anna  pâtre. 

Paul  Rapin  de  Thoyras,  auteur  d’une  grande 
Hitt.  d’ Angt.  étoit  autli  ne  en  cette  ville.  Pierre 
Eorel , médecin  naturalifte  , mort  en  1678  , Abel 
Boyer  , mort  en  1^29  , auteur  du  Dictionnaire  An- 
glois-François , font  aulli  honneur  à la  ville  de 
Caftres.  Elle  eft  à 8 h.  f.  d’Albi,  14  e.  de  Touloufe. 
Lonq.  19  , 55  ; Ut.  43 , 37  , 10. 

CASTRO,  pente  ville  épifcopalc  St  maritime 
d’Italie,  au  royaume  de  Naples,  dans  la  terre  d’O- 
ti ante.  Elle  fut  très-maltraitce  par  les  Turcs  en 
1537  : ce  n'cft  guère  aujourd'hui  qu'un  bourg. 

Castro,  ville  forte  de  l’Amcriquc  méridionale, 
dans  le  Chili , capitale  de  Pile  de  Chilcc , avec  un 
port.  Les  Hollandois  la  prirent  en  1643. 

Castro  , anciennement  Mytilène , ville  de 
F Archipel , capitule  de  l’i.c  de  Mctelin.  Cette  ville, 
oit  le  baclta  fait  fa  réfidcnce , eft  défendue  par  un 
château  que  tes  Turcs  y ont  bâti  fur  une  petite 
colinc,  St  d’où  ils  dominent  lnr  les  deux  petits 
ports  qui  font  fous  les  murailles  de  la  ville. 

Castro  , petite  ville  d’Italie , dans  la  Campagne 
de  Rome,  avec  titre  de  duché.  Long.  29 ,35  , lar. 

Jî-  x 

ImiocetnqX  la  fit  rafer  en  1849,  8t  en  transféra 
l’cvcché  à Aqua-Pendcnte.  Elle  eft  proche  le  toVrcnt 
d’Opada,  à 4 li.  de  h mer,  8t  à 22  n.  o.de  Rome.  Le 
duché  de  Csftro  eft  borné  au  nord  par  l'Orviéuan  , 
fud  par  la  Méditerranée,  eft  par  la  rivière  de  bRar- 
tha , qui  le  féparc  du  Patrimoine  de  Saim-Pierrt\, 
ouelt  par  la  Tofcane.  Il  eft  fertile  en  grains  St  en’ 
fruits.  Il  appartenoit  au  duc  de  Parme,  fur  lequcl\ 
Urbain  VIII  le  prit  en  1641  , attendu  que  cet  état 
avoir  été  hypothéqué  au  Saint-Siège , St  qu’on  ne  / 
payoit  ni  le  capital , ni  les  intérêts.  Scs  fuccelTeurs  ( 
l’ont  toujours  gardé , malgré  les  réclamations  de  fes  1 
fonverains,  jiifqu’en  1738,  qu’il  fut  abfolument 
cédé  au  pape  par  le  traité  de  Vienne.  Long.  36  ; ! 
Ut.  40,  18.  ( K .) 

Castro  , bourg  dans  la  Terre  d’Otrante.  Long. 

36  ; Ut.  40 , 18. 

Castro-d'Airo , ville  de  Portugal,  dans  la 
province  de  Bcira,  entre  les  rivitres  de  Ducro  St 
de  Vouga. 

Castro-Boom  , ville  de  Portugal , dans  la  pro- 
vince de  Bcira,  fur  la  rivière  de  Goa. 

Castao-Caltaldo  , ou  Certaldo,  petite 
ville  d’Italie,  dans  le  grand  duché  de  Tofcane, 
au  territoire  de  Sienne. 
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Castro-Franco , petite  ville  d'Italie,  dans  la 
Marche-  l’révifane , aux  Vénitiens. 

Castro-Geritz,  ville  o’Kfpagne,  dans  la 
Vieille  Callille,  ail  conte  de_  Mendoza. 

Castro-MariNO  , ville  forte,  St  port  de  mer 
de  Portugal,  dans  les  Algarves,  prefqu’i  l'em- 
bouchure du  Guadiana. 

Castro-Mento  , ville  de  Portugal,  dans  la 
province  de  Beira , fur  la  rivière  de  Coa. 

Castro-Novo,  ville  d’Italie,  en  Sicile,  dans 
la  vallée  de  Mazara , à la  fource  du  Platini.  Long. 
Jt,  Jo;laf.  57.4°- 

Castro-Novo,  abbaye  régulière  d hommes, 
ordre  de  Saint-Benoît,  de  là  congrégation  du  mont- 
Cailîn , en  Italie , au  diocèfe,  St  à 3 li.  de  Parme. 

Castro-RIale  , petite  ville  de  Sicile,  dans  le 
Val  de  Dcmona , à la  fource  du  R.uzolino. 

CjAstro-del-Rey  , ville  forte  d'Efpagnc  , dans 
le  royaume  de  Galice. 

CAstro-Verreyna  , ville  de  l'Amérique  mé- 
ridionale , au  Pérou , fameufe  par  les  mines  d’ar- 
gent qui  lé  trouvent  dans  fon  voiliuage,  l’on  bon 
tabac , St  la  falubrité  de  l’air  qu'on  y refpire.  Elle  eft 
à 60  li.  f.  c.  de  I.ima.  Long.  305  ; Int.  mJriJ.  13. 

Castro-de-Uriuales  , pente  ville  d'Efpagne, 
dans  la  Bifcavc  , avec  un  port  fur  l’Océan. 

Castro-Vileare  , petite^  ville  d’Italie,  au 
royaume  de  Naples  , fur  les  frontières  de  la  Bali- 
licate , avec  titre  de  duché. 

CASTROMA,  rivière  de  l’empire  Rude,  qui 
prend  fa  fource  dans  la  contrée  de  Kncefma,  St  le 
perd  dans  le  Wolga. 

Castroma,  ou  Kastrom,  ville  de  l’empire 
RulTe , dans  le  duché  de  Sufdal , fur  les  bords 
du  Wolga,  St  à l’embouchure  de  la  rivière  de 
Caflroina. 

CASTROMENA,  ville  de  la  Turquie  d’Alie , 
dans  la  Natolic,  environ  à dix  lieues  de  Penderachi. 

CASTRO? , petite  ville  du  comté  de  la  Marck  , 
où  les  trois  religions  font  tolérées.  Elle  cil  à ti  U. 
f.  e.  de  Wcfel. 

CASWIN.  Voye\  Casbiv. 

CATH  , ou  GATA  , ville  conlîdérablc  d'Alic , 
dans  la  province  de  Khuarczm , dont  elle  étoit  au- 
trefois la  capitale  , fur  le  fleuve  Oxus  ou  Gihon. 
Long  05  ; lut.  41 , 36. 

CATACOMBES , lieux  fouterrains , creufés 
dans  le  voilinage  de  plufieurs  grandes  villes  d’Italie. 
Il  y en  a aux  environs  de  Rome,  de  Naples,  de 
Syracufe  en  Sicile , St  même  dans  l’ile  de  Malte. 
I.cs  plus  fameufes  font  celles  de  Rome  ; 011  croit 
qu’elles  renterment  un  grand  nombre  de  martyrs  ; 
mais  comme  on  ne  doute  plus  que  les  anciens 
n’aient  creufé  ces  catacombes  pour  enterrer  leurs 
morts  ; (car  la  coutume  de  brûler  les  corps  n’a  pas 
toujours  exillé , St  l'on  ne  brûloir  d'allicurs  que 
toux  des  perlonnes  allez  riches  pour  fournir  aux 
frais  de  cette  cérémonie)  , ces  cadavres , que  l’on 
prend  pour  ceux  des  martyrs,  aux  cicatrices  que 
l'on  y remarque , ne  pourroient-ils  pas  être  des 
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corps  mutilés  des  criminels , ou  les  râbles  fulUges 
de  quelques  malheureux  cl'davc*  ? 

Lcs'allées  de  ces  catacombes  n’ont  que  deux 
pieds  St  demi  de  largeur , tant  pour  épargner  le 
terrain , que  parte  qu’étant  peu  folides , les  voûtes 
tomberoient  toutes  infailliblement  li  leurs  jambages 
étoient  plus  éloignés  ; c’ell  ce  que  l’on  a vu  arrives 
en  pUilicurs  endroits  où  les  pluies  avoient  filtre. 
Ces  galeries  fomerraities  ont  près  de  feize  pieds  de 
hauteur:  on  y trouve  lbuvcnt  jufqu’d  l’ept  cada- 
vres couchés  dans  des  niches  les  uns  fur  les  autres. 

Les  catacombes  de  Naples  font  de  grandes  St 
longues  galeries , crcufécs  dans  le  roc  les  unes 
fur  les  autres  ; elles  ont  depuis  lix  jufqu’à  vingt 
pieds  de  large , St  quinze  pieds  de  hauteur.  On  y 
trouve  des  peintures. 

Les  catacombes  de  Syracufe  font  fuperbes , St 
crcufécs  avec  beaucoup  d’art  St  de  propreté.  Elles 
rc.Tcmblent  prefqu’à  une  ville  fouterraine , par  le 
nombre  des  rues.  Le  rocher  dans  lequel  ces  belles 
galeries  font  pratiquées,  eft  prefqu’autli  beau, 
aulli  blanc,  St  aulli  dur  que  le  marbre.  C'cll  une 
efpèce  de  labyrinthe  immcnle  dont  on  ne  connoît 
pas  toutes  les  ifliics , & dans  lequel  il  feroit  dan- 
gereux de  trop  s’enfoncer.  Rien , peut-être , ne 
montre  mieux  la  grandeur,  la  puiflance,  St  l’in- 
nombrable population  de  l’ancienne  Syracufe  que 
ces  beaux  relies. 

Les  catacombes  de  Malte  qui  fe  trouvent  fous  la 
ville,  font  en  petit,  ce  que  font  celles  de  Syra- 
cufe en  grand.  (M.  P.  M.) 

CATALOGNE  (la),  province  d’Efpagne, 
avec  titre  de  principauté.  Elle  eft  bornée  au  nord 
par  les  Pyrénées , au  levant  St  au  midi  par  la  Mé- 
diterranée, à l’occident  par  les  royaumes  d’Aragon 
S;  de  Valence.  Ce  pays  ell  abondant  en  vin, 
grains , fruits , huile  St  lin.  II  s’y  trouve  des  mines 
de  1er  , de  plomb , d’étain  , St  même  d’or  St  d’ar- 
gent : des  carrières  de  mat  bre , St  même  des  pierres 
précieufes.  On  en  tire  du  criHal,  de  l'albâtre, 
du  jafpe  , 8t  l’on  pcche  du  corail  fur  les  côtes. 

Les  Catalans  font  braves  St  fpiritucls.  En  1Ô40 
ils  fe  fournirent  volontairement  à la  France , qui 
jouit  de  la  Catalogne  jufqu'â  165  z qu’elle  retourna 
à l’Ffpagnc.  On  la  divife  en  quinze  jurifdiélions  ou 
vigucrics.  L'air  y ell  fain  , mais  un  peu  froid  en 
hiver.  Le  pays  ell  arrofe  d’un  grand  nombrê  de  ri- 
vières : on  en  compte  jufqu’à  cinquante-deux.  Il  eft 
rempli  aniïi  de  hautes  montagnes , couvertes  de 
belles  forêts  St  d’arbres  fruitiers.  II  y a aulli  des 
mines  d’or  St  d’argent. 

Cette  province  peut  avoir  dans  fa  plus  grande 
étendue , du  nord  au  Aid , 60  li.  communes  de 
France , 8t  d’orient  en  occident  cinquante  de  ces 
mêmes  lieues.  (R.) 

CATANE,  ou  CATANÉE,  tille  de  Sicile, 
fur  un  golfe  , St  dans  une  vallée  de  même  nom. 

Cette  ville , qui  ell  grande  St  riche , eft  très- 
ancienne,  St  a eié  très-cclébrc.  Elle  ell  au  pied  du 
mont  Etna , ou  Gibcl , St  fut  bâtie  par  les  Naxiens, 
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fept  cent  (lis-huit  ans  avant  J.  C.  Son  crique  eft 
futfragant  de  Mont  Réal,  hile  fut  entièrement  rcn- 
verfee  en  1693  Par  un  tremblement  de  teirc;  mats 
depuis  on  l’a  rebâtie  8c  repeuplée,  à camé  de  la 
fertilité  extrême  de  fon  territoire.  On  y recueille  en 
tiantité  du  bled , du  vin  excellent , & des  fruits 
élicietix.  Son  château  , bâti  lur  un  rocher , dé- 
fend l'entrée  de  la  plage.  La  plupart  des  rues  de 
Catane  font  longues,  droites  Sc  aboutiflent  à 
une  grande  place.  Elle  eft  à 13  lieues  n.  de  Sy- 
raeufe,  11  f.  o.  de  Mclfine.  Long.  32,  54;  lut. 
37,30.  (/f.) 

CATANZARO,  ville  très-peuplée  d’Italie  , au 
royaume  de  Naples , dans  la  Calabre  ultérieure , 
dont  elle  eft  la  capitale,  avec  un  évêché  fuflragant 
de  Rcggio.  C’cft  la  réfidence  ordinaire  du  gouver- 
neur de  la  province.  Elle  eft  fur  une  montagne. 

Cette  ville  a été  fort  endommagée  par  les  tternble- 
toens  de  terre  de  1783.  Voyez  Calabre. 

CATAPINA , petite  ville  de  l’ilc  de  Candie , 
fur  la  rivière  de  Cartero. 

CATAROCOUI  (fort  de),  fort  du  Canada, 
fur  le  bord  du  fleuve  Saint-Laurent , prefqu'à  l’en- 
trée du  lac  Ontario.  Il  fut  conftruit  pour  tenir  en 
bride  les  Iroquois.  Long.  301 , 15  ; fur.  44 , 20.  ( R .) 

CATAY .Voyez  Cattay. 

CATKAU-C'AMBRESIS , petite  ville  de  France, 
dans  les  Pays-Bas , au  Cambrctis.  Son  nom  latin  eft 
Cmtrum  Cameracense.  Elle  eft  de  la  genéraiitéde  Va- 
lenciennes. Le  château  de  l’archevêque  eft  magni- 
fique. Cette  ville  eft  très-peuplée  , exempte  d’im- 
pôts , & remarquable  par  le  traité  de  paix  qui  y 
fut  (igné  en  1559,  entre  Henri  II  roi  de  France, 
N Philippe  II  roi  d’Efpagne.  Elle  eft  à 5 li.  f.  c. 
de  Cambrai.  Long  11 , 10;  lot.  50,  3. 

CATElîAT.  L'oyez  Cattegat. 

CATELET,  Castelleitum , petite  ville  de  France 
enPicardie.au  Vcrmandois , aujourd’hui  ruinée. 
Les  Espagnols  la  prirent  en  1557.  Elle  fut  pril'e 
8c  reprife  plulieurs  fois  depuis.  Elle  eft  à 4 li.  f.  de 
Cambrai.  ( R.) 

CATERLAGH,  ville  d'Irlande,  capitale  du 
comté  du  même  nom  dans  la  province  de  Leinf- 
ter,  fur  le  Barrow.  Elle  envoie  deux  députés  au 
parlement.  Long  10,  58  ; lot.  52 , 4!- 

CATHARINENBERG , petite  ville  du  royau- 
me de  Bohême , près  les  frontières  de  la  Saxe. 

Catharinekbiks,  petite  ville  d’Allemagne, 
en  Miftiic , appartenante  à l’cleêleur  de  Saxe. 

CATHERINE  (Sainte-) , petite  ville  de  Erancc , 
en  Guienne  , dans  l’Agénois. 

Catherine  au  mont  (Sainte),  ancienne  ab- 
baye de  Bénédictins , près  de  Rouen  ; dont  il  11e 
relie  aucun  veftige.  Sa  menfc  abbatiale  eft  unie  à 
la  cliartretife  de  Gaillon  , & fa  manfe  conventuelle 
à la  chartreufe  de  Rouen. 

Catherine  (Sainte),  île  fur  la  côte  de  Brcfil,  ap- 
parteiianteaux  Portugais.  Lat.mir.  27  ; long.  34e. 

C ATI  IKRINEN' BOURG  , s-qyej  Jechateri- 

NTNP.Ol’r.C. 
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CATIF , ville  d'Afic,  dans  l'Arabie  Hcureufe. 
près  du  golfe  Pcrlique. 

CATLENBOURG , bailliage  Sc  château  de  la 
principauté  de  Grubenhagen  , avec  une  abbaye  de 
tilles  , à 4 li.  n.  de  Gottingue.  (R.) 

CATON-BELLF. , rivière  d’Afrique  , dans  la 
bafte  Guinée,  au  royaume  de  Bengueie.  Elle  prend 
fa  fottree  près  du  royaume  d’Angola.  {R.) 

CATRLMNA,  ville  d’Afic,  dans  l'ile  de 
Ccilan. 

CATTARO,  ville  de  Dalmatie , fur  le  golfe 
de  même  nom , près  des  frontières  de  l’Albanie  , 
aux  Vénitiens  ; elle  eft  défendue  par  un  bon  châ- 
teau , 8c  decorce  d'un  évêché  fuffragattt  de  Bari. 
Elle  eft  à 11  li  e.  do  Ragufe.  Long.  36 , 33  ; lat. 
4* ..  *5- 

CATTAY  (le),  Scrica,  nom  des  fept  pro- 
vinces feptenirtonalcs  de  la  Chine.  Voyez  Chine. 

CATTEGAT  (le)  , golfe  de  la  mer  Baltique, 
entre  les  côtes  orientales  du  Jutland  Sc  la  côte  de 
Suède.  On  l’appelle  aulli  Skager-Rack. 

CATTOL1CA  ( la  ) ; nom  d’une  ville  St  d’une 
principauté  d’Italie , en  Sicile , dans  la  vallée  de 
Mazars  , près  de  Siciliano. 

CATZENELLNBOGEN , ou  KATZENELLN- 
BOGEN , comté  d'Allemagne , clans  le  pays  de 
Helfe;  il  fe  divife  en  haut  ïc  bas;  ce  bas  comté 
fait  partie  de  la  W'ctéiavie , confine  aux  états  de 
Trêves  , de  Mayence,  de  Naifau-Idftein , Sc  des 
Quatre  Seigneurs.  Il  appartient  au  landgrave  de 
Heflc-Rhintels ; fon  fol,  fertile  en  grains,  eft 
parièmé  de  belles  forêts , de  bonnes  eaux  miné- 
rales , de  pâturages  8c  île  vignobles , dont  la  cul- 
ture , jointe  à cclic  du  refte  des  campagnes , fait 
vivre  la  plupart  des  habitans;  les  autres  s’occu- 
pent à quelques  fabriques  de  draps.  En  vertu  de  la 
fupériorité  territoriale  réfervée  au  landgrave  de 
CulTel , ce  prince  y jouit  des  droits  régaliens  Sc 
épifeopaux , de  la  perception  des  charges , tant  de 
l’empire  que  du  cercle,  de  celle  des  dons  gra- 
tins, fervant  à doter  les  princcfTes;  de  celle  des 
gabelles , 8cc.  ; & il  y tient  un  commifiaire , 
chargé  de  maintenir  le  tout , & de  l'cxccuter , le 
cas  échéant. 

Le  comté  de  Katzcnellnbogen  eft  divifé  en 
trois  bailliages  ; favoir , celui  de  Rheinlcls , Rei- 
chemberg , Hohcnftcin. 

Le  haut  comté  de  Katzencllnbogcn , a pour 
bornes , le  Rhin , le  Mein  , le  palatinat , l’éleétorat 
de  Mayence,  les  comtés  d’Ifcnbourg,  St  celui 
d’Erbach;  il  appartient  depuis  le  xvi'fièclc,  à 
la  maifon  de  Hêüc-'Jarmftadt  ; le  fol  de  ce  comté 
eft  fertile  en  bleds , en  vins , amandes , châtai- 
gnes 8<c.  Il  renferme  le  bailliage  de  Darmftadt, 
le  bailliage  de  Kclfterbach  , celui  de  RuiTelrheini , 
celui  de  Dornbcrg , celui  de  Jœgersbourg , celui 
de  Lichetcnbcrg , celui  de  Zwingenberg , la  co- 
feigneurie  d’Umftadt , partie  de  la  feigncuric  cl’hpf- 
tein  , le  bailliage  de  Braubach , 8c  la  paroiflè  de 
Katzcnellubogen.  (/J.) 
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Catzenhllnbogsn  { le  vieux  ) , dans  le 
haut  comté , elt  un  bourg  avec  un  chateau , fur  une 
montagne  ; c’eft  tle-là  que  delcendoicnt  les  an- 
ciens comtes  de  ce  nom.  11  y a une  mine,  de  fer 
dans  fes  environs. 

Catzenellmbooev  (le  neuf) , dans  le  bas 
comté,  château  fort,  conftruit  en  139}  , fur  un 
rocher  très-élevé,  & qui  a toujours  fuivi  le  fort 
de  Rhcinfels.  {M.  D.  M.) 

CAUB  , petite  ville  d’Allemagne,  fur  le  Rhin  , 
vis-à-vis  de  Bacharach,  dans  le  duché  de  Sini- 
meren. 

CAUCASE  (le) , Lcucamt , grande  chaîne  de 
montagnes  d'Afie,  qui  s’étend  depuis  la  mer 
Noire  jufqu’i  la  mer  Cafpienne,  entre  Say  St 
Derbent,  & ferme  comme  un  mur  Piflhme  que 
forment  ces  deux  mers.  C’cft  une  des  plus  hautes  de 
toute  l’Alie  ; elle  eft  prefquc  toujours  couverte 
de  neige , fur-tout  vers  le  fommet.  Jufques  vers 
le  haut , elle  abonde  en  miel , bled  , gomme , 
vins , fruits  ; on  y nourrit  beaucoup  de  porcs  St 
de  bétail.  I.a  vigne  s’élève  fort  haut  autour  des  ar- 
bres. Les  habitàns  font  prefquc  tous  chrétiens , & 
d’un  beau  fang , hommes  & femmes  : on  les  ap- 
pelle les  buanes , les  Abacasses , les  Aluns  , les 
Circasses , les  Ziques,  les  Caracolis.  Les  Su  ailes 
font  aufli  polis  que  courageux  ; ils  trafiquent 
/ans  fe  fervir  d’argent  ni  de  monnoie.  (M. 
D.  Aï.) 

CAUDEBEC , ville  de  France  en  Normandie , 
capitale  du  pays  de  Caux.  Elle  eft  riche,  bien 
peuplée  , St  très-commerçante,  au  pied  d'une  mon- 
tagne , près  de  la  Seine  , à 7 lieues  o.  de  Rouen  , 
11  c.  du  Havre,  tz  n.  e.  de  Lifieux.  Long.  t8, 
il;  lut.  49,  30.  Sa  manufacture  de  chapeaux  a 
été  plus  confidérabie  qu’elle  ne  i’eft  aujourd’hui. 
Cette  vü'c  eft  le  liège  d’un  gouverneur  particulier , 
& celui  d’un  bailliage,  d’un  préfidial,  d’une  maî- 
trife  particulière  des  eaux  & forêts.  (R.) 

CAUDES- AIGUES , petite  ville  de  la  haute 
Auvergne , au  midi  de  Saint-Flour , & dans  la 
généralité  de  Riom.  File  eft  ainfi  nommée  à caille  de 
les  eaux  Chaudes,  (R.) 

Cavdes-C  iSTES , petite  vilic  de  F’rance,  dans 
l’Armagnac  , à une  lieue  de  la  Garonne. 

CAUDETTE,  petite  rivière  d’Efpagne , dans 
la  Nouvelle  Caftille,  qui  fe  jète  dans  le  Xucar. 

CAUDIEZ,  petite  ville  de  France,  en  Lan- 
guedoc , au  pied  des  Pyrénées , fur  les  frontières 
du  Roufltllon. 

CAUDROT,  ou  COU’DROT  , petite  ville  de 
France , en  Guienne  , dans  le  Baiadois , â un  quart 
de  lieue  au-deftbus  du  confluent  du  Drot  % de  la 
Garonne. 

CAULEM,  ville  des  Indes,  dans  la  province 
que  les  Arabes  appellent  Belad-al  Fulful  ; c’eft-à- 
dire,  le  payr  du  Poivre  : c’eft  ce  que  nous  nom- 
mons le  pays  de  Calicut , fur  la  côte  de  Malabar, 
bile  eft  dans  une  belle  plaine. 

CAULET,  rivière  de  France,  dans  le  Lan- 
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guedoc,  qui  prend  fa  fource  au  diocèfe  de 
Cadres. 

CAUMONT,  petite  ville  de  France,  en 
Guienne , dans  te  Bazadois , fur  la  Garonne.  Il 
y a beaucoup  du  villages  N de  bourgs  de  ce  nom 
dans  la  Guienne  ; il  y en  a aufli  un  dans  le  com- 
tat  Venaitlin  , à 2 1.  o.  de  Cavaillon. 

CAUNARD,  bourg  de  France,  en  Gafcogne, 
fur  l’Adour  , dans  l’évêché  d’Airc. 

CAUNE  (la)  ^petite  ville  de  France,  au  Haut- 
Languedoc  , au  diocèfe  de  Cadres , fur  les  confias 
du  Rovergue. 

C AUNES  (les),  petite  ville  de  France,  dans 
le  Bas-Languedoc,  au  diocèfe  de  Narbonne, 
avec  une  abbaye  de  Bénédiftins.  (R.) 

CAUPÊNE , bourg  de  France , en  Gafcogne , 
dans  les  Landes. 

CAUR7.IM,  ou  KAURZIM  , cercle  de  Bohême; 
il  renferme  beaucoup  de  forêts,  dont  le  bois  eft 
conduit  à Prague.  On  y compte  quatre  villes  mu- 
rées , une  ville  ouverte , quatorze  petites  villes 
St  bourgs , ayant  châteaux  feigneuriaux  ; feize  pe- 
tites villes  St  bourgs  , fans  châteaux  ; cinquante- 
quatre  châteaux  feigneuriaux , trois  couvens.  Le 
directoire  du  cercle  tient  fes  féanccs  à Prague.  (/T.) 

Cavrzim  , ville  royale  très-ancienne  , dans  le 
cercle  de  même  nom.  M.  V osgicn  en  fait  la  capi- 
tale du  cercle  : il  fe  trompe  ; le  cercle  de  Caurzim 
n'a  point  de  capitale. 

CAUSSADE,  petite  ville  de  France,  dans  le 
bas  Qucrcy,  près  l’Aveyrou,  à s li.  n.  c.  de 
Montauban  ; fon  territoire  produit  beaucoup  de 
truffes  noires  St  de  faftan. 

CAUTE,  rivière  confidérabie  de  l’Amérique, 
dans  Pile  de  Cuba,  où  il  fe  trouve  beaucoup  de 
crocodiles. 

CAUX  (la  pays  de) , contrée  de  France  , dans 
le  diocèfe  de  Rouen  ; fituée  entre  la  Seine  U 
l’Océan  , la  Picardie  , le  pays  de  Bray  8c  le  Vexin- 
Normand  ; la  capitale  eft  cnCaudebec,  oil  l’on 
fabrique  des  chapeaux  de  ce  nom.  Ce  pays  com- 
prend dix  villes , trente  bourgs , & environ  fix 
cents  pareilles , quoiqu’il  n’ait  que  dix  lieues  de 
large  fur  dix-fept  de  long.  Sa  figure  eft  triangu- 
laire. Les  cures  y font  d’un  revenu  confidérablè. 

D abonde  en  grains  8t  légumes , lins , chanvres  Sc  • 
traits  : il  y a une  coutume  particulière  , qui  avan- 
tage beaucoup  les  aines , ce  qui  oblige  les  puînés 
d’aller  chercher  fortune  hors  du  pays.  La  volaille  y 
eft  excellente,  d’où  l’on  donne  quelquefois  à fes 
poulardes  le  nom  de  gelinottes  de  taux.  Le  gibier  Sc 
le  poiflbs  y font  aufli  en  abondance.  Ce  pays , à la 
réfervç  de’ ce  qui  forme  le  gouvernement  general 
du  Havre , dépend  du  bailliage  de  fon  nom.  (R.) 

Caux  petite  ville  de  France,  au  diocèfe,  8t  à 
1 li.  o.  de  Carcaflone. 

C.AVA  , ville  d’Italie,  au  royaume  de  Naples, 
dans  la  Principauté  citériurc  : elle  eft  confidérabie 
8t  bien  peuplée  ; fon  évêque  eft  fuftragant  de  Sa- 
lerne  ; mais  il  ne  relève  que  du  Saint-liège.  On  y 


Digitized  by  Google 


43 1 C A N 

t’ait  un  grand  commerce  de  toiles.  Elle  cil  au 
pied  du  mont-Mctclian  , à 10  li.  e.  de  Naples , 2 n. 
o.  de  Salcrne.  Long.  52  , 20  j lat.  40 , 4c. 

CAVACHI , province  du  Japon,  dans  l'ile  de 
Niphon , entre  le  golfe  de  Meaco  Si  les  provinces 
de  Jamato , Idumi  Si  Vomi.  La  capitale  porte  le 
même  nom. 

CAVADO  (le) , rivière  de  Portugal , qui  a fa 
fource  aux  frontières  de  Galice. 

CAVAILLON , petite  ville  «de  France,  au 
corntat  Venaillin , fur  la  Durance,  à 4 lieues  d’A- 
vignon ; fou  nom  latin  cft  Cabellio. 

Elle  a un  évêché  luffragant  d'Avignon  : fon  ter- 
ritoire cft  très-fertile  St  très-agréable.  Elle  cft  à 5 
li.  f.  e.  d'Avignon  , y n.  e.  d’Arles , 10  n.  0.  d’Aix. 
Lat.  43  , 52  ; Long.  22  , 52. 

CAVALLÉ,  ville  de  Grèce,  dans  la  Macé- 
doine, près  de  l'Archipel.  C’étoit  autrefois  une 
grande  ville  ; pluficurs  ruines , St  fur  tout  les 
relies  d’un  bel  aqueduc  à double  rang  d’arcades  , 
les  unes  fur  les  autres , attellent  encore  fou  an- 
cienne grandeur. 

CAVAL.LERIE  (la),  petite  ville  de  France  , en 
Rovergue  , vers  les  frontières  des  Cevencs. 

CAVAN , ou  CAVON  , contrée  d’Irlande , 
avec  titre  de  comté  , dans  la  province  d’Ulftcr , 
dont  la  capitale  porte  le  même  nom , à 24  lieues 
n.  o.  de  Dublin.  La  ville  envoie  un  député  au 
parlement.  Long.  10 , 10  ; lat.  54. 

CAVARZERE,  château  de  l'état  de  Venife, 
dans  le  Dogado  , fur  l’Adige , diocèfe  St  à 6 lieues 
de  Chiozza.  On  y fait  un  grand  commerce  par  le 
moyen  de  l'Adige.  On  y compte  plus  de  6000 
habitant, 

CAVE,  une  des  îles  Orcades.au  nord  de  l’Ecolî’e. 

CAVEN , Voyt\  Kowfio. 

CAVERN’IECK  , petite  ville  de  la  Pruflc  occi- 
dentale , dans  la  province  de  Michclow , près  de  la 
rivière  de  Dribentz.  ( R .) 

CAVIANA  (île  de),  dans  l’Amérique  méri- 
dionale , au  Brélil , à l’embouchure  de  la  rivière 
des  Amazones.  Elle  cft  aujourd’hui  défertc. 

CAVINAS  (les) , peuple  de  l'Amérique  mé- 
ridionale , dans  la  province  de  Charcas. 

CAVITE,  ou  CAVITA,  ville  de  l’ile  de  Ma- 
nille , l’une  des  Philippines , avec  un  bon  château 
& un  port,  près  duquel  on  conftruit  les  vailTeaux. 
Elle  cil  à 4 lieues  de  Manille. 

CAVOLA,  fortereffe  d’Italie,  dans  l’état  delà 
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république  de  Venife , fur  la  rivière  de  Brenre. 

CAVOURS , ou  CAOURS , petite  ville  d’Italie , 
en  Piémont , fur  les  frontières  de  France.  Elle  fut 
prife d'alfaut  St  faccagée  parles  François , en  1690. 
Elle  cft  à 6 milles  de  Pignerol. 

CAWROORA,  ou  COURWO,  rivière  de 
l’Amérique,  à huit  lieues  de  Cayenne. 

CAXAMALCA,  ville,  St  petit  pays  de  l’Amé- 
rique méridionale,  an  Pérou,  abondant  en  mines 
d’or  St  d’argent , St  qui  donne  beaucoup  de  laine. 
Les  pâturages  y font  excellons  , St  l'on  y recueille 
beaucoup  de  maïs  St  de  fruits.  Les  Indiens  de  ce 
canton,  font  paifîbles,  honnêtes  St  induftrictix. 
La  ville  cft  à 30  li.  de  la  mer  Pacifique.  Lonj.  304, 
40  ; lat.  rnéria.  8 ( K.) 

CAXEM , ou  CAYEM,  ville  d'Afie,  dans 
l’Arabie  Heitrcufe , avec  un  bon  port , fur  l’Océan. 

CAYAKA , petit  pays  d’Afrique  dans  I3  Nigri- 
tie  , au  nord  de  la  rivière  de  Gambie. 

CAYE  , Caya , petite  rivière  d’Efpagnc , dans 
i’Eftramadure  , fur  les  frontières  de  Portugal.  Elle 
fe  jète  dans  la  Guadiana  â Badajoz. 

CAYEMITES,  petites  îles  de  l’Amérique,  à 
l'occident  de  l’ile  Saint-Domingue  ; elles  font  partie 
des  îles  Antilles.  Les  habitant  de  Saint-Domiuguc 
y vont  pécher  des  tortues,  (/f.) 

CAYENNE,  Voycf  Caienne. 

CAYEUX,  bourg  de  France,  en  Picardie,  au 
diocèfe  d’Amiens. 

CAYLLOMA , diftrifl  de  l’Amérique  méri- 
dionale , au  Pérou , à 30  lieues  n.  e.  d'Arcquipa  : 
fes  mines  d’argent  lurent  découvertes  trés-an 
cicnnement  ; on  ne  ccfla  jamais  de  les  exploiter , 
8t  leur  abondance  ell  toujours  la  même.  (R.) 

CAYLAR  (le) , ou  LE  CAYLÉS , petite  ville  de 
France , dans  le  Languedoc  , au  diocèfe , St  à 5 li. 
n.  de  Lodève. 

CAYLUS , petite  ville  de  France,  dans  le  bas 
Quercy  , fur  les  frontières  de  Rovergue , à 8 li. 
n.  e.  de  Montauban.  On  a aulli  donné  le  meme 
nom  â un  village  de  Rouairoux , diocèfe  , St  à 4 
li.  f.  de  Cadres , en  Languedoc. 

CAYMAN  : il  y a trois  îles  de  ce  nom  , dans  l'A- 
mcriquc  fcptentrionalc,  au  midi  de  l’ile  de  Cuba,  St 
â l’occident  fcptentrional  de  la  Jamaique:  elles  font 
inhabitées,  & prcfque  fans  aucune  eau  douce. 

CAYNO , ou  CANO  , petite  lie  de  l’Amérique 
méridionale , dans  la  mer  du  Sjid , à l’extrémite  de 
la  province  de  Cofta-Ricca. 
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CaYONNE,  rivicre  d'Amérique , dans  Pile  de 
Saint-Chriftophe. 

CAYOK  ( le  lac  de  ) , lac  d'Afrique,  au  nord  du 
Sénégal,  parles  débordcmens  duquel  il  eft  formé. 
Le  pays  voilin  eft  agréable  St  bien  cultivé.  Ce  lac 
eft  à fec  une  partie  de  l'année,  & on  l'cnfemcnce. 
(R.) 

CAYOR  , ou  CAHIOR,  petit  royaume  d’A- 
frique , en  Nigritic  , entre  le  Sénégal  8c  le  Cap- 
Verd. 

CAYPUMO  , rivière  d'Afe , dans  la  prefqu’ile 
de  l'Inde , au  delà  du  Gange. 

CAYRAC,  petite  ville  de  France,  enGuienne, 
dans  ieQuercy,  fur  la  rivière  Je  Lot. 

CAZAI.LA,  petite  ville  d’Efpagne , en  Anda- 
loutie,  dans  la  Sierra-Morena. 

CAZAUBON,  petite  ville  de  France,  dans 
l'Armagnac , fur  la  rivière  de  Douze  , 8t  à i li.  n. 
o.  d'Eaufe.  Cazaubon  n’étoit  pas  de  cette  ville, 
mais  de  Bordeaux  en  Dauphiné. 

CAZBAT,  ville  ancienne  d’Afrique,  au  royau- 
me de  Tunis.  Le  pays  eft  en  friche,  St  fert  de 
pâturage  aux  troupeaux  des  Arabes. 

CAZEREM.  y qyeq  Kakasm  dans  ce  fupplé- 
meut. 

CA7.ERES,  petite  ville  de  France,  en  Gafco- 
gne,  fur  la  Garonne  , au  diocèfe  de  Rieux.  Il  y a 
une  autre  ville  de  même  nom  en  Gafcogne  fur, 
l’Adour, 

CAZERN,  ville  8c  fortercife  de  Pologne,  dans 
la  bafl'e  Podolie  , fur  le  Nieller. 

CAZEROM  , ou  CAZERON , ville  d'Alîe,  au 
royaume  de  Perfc,  capitale  de  la  province  de 
Sapour,  qui  fait  partie  de  la  Perfe  proprement 
dite  , entre  les  rivières  de  Bofcliamir  St  de  Bcn- 
demir. 

CAZIMIR , ou  KAZIMIERZ.  Voyex  Casimir. 
CAZMA,  bon  port  de  l’Amérique  méridionale, 
au  Pérou,  dans  l'audience  de  Lima.  (R.) 

CAZZICHI , petite  rivière  de  l’IIc  de  Candie , 
qui  fe  jète  dans  la  mer  , près  de  Spinalonga. 

CE,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Xanll , oit  elle  eft  la  troilième , entre  les  grandes 
cités. 

CEA,  rivière  d'Efpagne,  au  royaume  de  Leon: 
elle  prend  fa  fource  près  des  Afturies , St  fc  jète 
dans  le  Carrion. 

CEA.  Voytx  ZIA. 

CEAL’X,  rivière  de  France,  dans  IeGâtinois, 
qui  fe  jète  dans  le  Loing. 

Ceavx  , bourg  de  France,  en  Auvergne, 
généralité  de  Riom. 

CEBU,  ou  ZEBU,  île  d'Afie , l’une  des  Phi- 
lippines , dans  la  mer  des  Indes. 

Cmu.  V'oyej.  Zéro. 

Géographie  Tome  I.  Partie  II. 
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CECERIGO,  ou  CERIGOTTO,  petite  île 
de  l'Archipel,  entre  celles  de  CcrigoSc  de  Candie. 

CECIMBRA.  Toyei  Cezimbra. 

CECINA , rivière  d'Italie,  dans  la  Tofcane,  en- 
tre Livourne  & Piombino.  Elle  a fa  fource  dans  le 
Siennois,  St  fe  jète  dans  la  Méditerranée. 

CEDOGNA,  ville  d’Italie  au  royaume  de 
Naples  , dans  la  Principauté  ultérieure , au  pied  de 
l’Apennin,  avec  un  évêché  fufl'ragant  de  Conza. 
Elle  eft  à demi  ruinée.  Long.  35  ; Un.  41 , 5. 

CEDRO,  rivicre  de  Pile  de  Sardaigne,  qui  fe 
jète  dans  la  mer , près  d'un  petit  golfe  du  même 
nom. 

CEFALA,  l'oyei  Zéro. 

CEFALONIE,  ou  CEPHALONIE , île  conlî- 
dcrable  de  la  Grèce,  au  fud  de  l’Albanie,  St  au 
n.  c.  de  la  Morce.  Elle  eft  fertile  en  huile,  en  vin 
rouge  , en  mufeat  excellent , en  oranges , grena- 
des, & en  rai  luis  del’efpcce  de  ceux  de  Corinthe. 
Son  climat  eft  fort  chaud.  Il  y a des  fleurs  aux 
arbres  pendant  tout  l'hiver.  Elle  eft  lujete  aux 
Vénitiens  depuis  U24.  Les  Tues  la  leur  enle- 
vèrent en  1479,  8c  la  perdirent  quelques  an- 
nées après.  L.a  capitale  en  eft  Céfalonie , qui  a un 
évèchc  fiifi'ragant  de  Corfou,  & qui  eft  uni  à ce- 
lui de  Zante.  Long.  38,  zo;  lot.  38  , 30.  (R.) 

CEF  A I.U , ou  CEFAI.EDI,  ville  de  Sicile, 
dans  la  valée  de  Dcmona,  avec  un  château  un 
port , S<  un  évêché  fufl'ragant  de  Mcfline.  Elle  eft 
à 15  li.  n.  de  cette  dernière  ville.  Lona.  j 1 je- 
lut.  38.  5.  (R.)  3 ’ 

CEGA,  petite  rivière  d'Efpagne , au  royaume 
de  Léon,  qui  le  jète  dans  le  Duero. 

CEILAN,  ZEYLAN  , ou  CEYLAN,  île  très- 
conhdérable  d’Alie , dans  la  mer  des  Indes.  Elle 
a quatre-vingt  lieues  de  longueur  fur  trente  dans 
(a  plus  grande  largeur.  En  général  l’air  y eft  très- 
bon,  le  pays  montueux,  les  vallées  fertiles.  Elle 
abonde  en  vaches  & en  animaux  de  toutes  efpèces, 
excepté  en  bêtes  â laine.  Il  s’y  trouve  plufîeurs  oi- 
feaux  inconnus  en  Europe,  des  ferpens  très-dan- 
gereux , des  linges  & des  fourmis  qui  font  beau- 
coup de  dégât  ; quantité  de  pierres  précietilcs,  de 
l’ivoire  & piulieurs  racines  pour  la  teinture , du. 
gingembre,  du  cardamome,  8t  des  drogues  médi- 
cinales. Le  riz  qui  lait  la  nourriture  ordinaire  des 
habitans,  y croit  dans  la  plus  grande  abondance.  Le 
commerce  principal  conliftc  en  candie  excellente, 
qui  y abonde.  Entre  les  arbres  extraordinaires,  ce- 
lui qu'on  nomme  tallipot,  adit-on,  des  feuilles  fl 
grandes,  qu'une  feule,  quand  elle  eft  fiche,  peut 
couvrir  quinze  ou  vingt  hommes , & les  garantir 
de  la  pluie.  Les  HolianJois  en  pofledent  prcfqtie 
toutes  les  côtes  , & le  roi  de  Candi  ou  de  Caddi, 
eft  maître  de  l'intérieur  du  pays.  Deux  nation^  dit- 
Iii 
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férentcs  par  les  mœurs , par  le  gouvernement  & 
par  la  religion  , habitent  l'ile  Je  ('cita  i.  Les  Bêlas 
établis  dans  la  partie  feptentrionale , font  partagés 
en  tribus  qui  obéiireiit  à un  chef  dont  l’autorité 
cit  limitée.  Us  vont  prelque  nuds.  Ces  tribus  font 
unies  pour  la  détente  commune;  il  cil  très-dou- 
teux qu’elles  aient  un  culte.  Une  nation  plus  nom- 
breulé  & plus  puitfante  , qu’on  nomme  les  Chingu- 
lais , elt  maitreflede  la  partie  mcriutonale  de  file. 
Us  font  vêtus , 8t  obéiflvnt  a des  defpotes.  Ils  re- 
connoilTent  un  être  fupreme,  & des  divinités  du 
fécond  ordre.  Ls  font  tourbes,  imereffés,  compli- 
menteurs comme  tous  tes  peuples  cl'clavcs.  Lonj. 
97,  15 -tco  i./ur.  5,  SS  - <o.  R.) 

CELAMA , ville  des  Indes,  en  Allé,  dans  l’ile 
de  Banda,  l’une  des  Moltiques. 

Chl.ANO  , petite  ville  d’Italie,  au  royaume  de 
Naples,  dans  l’Abruzzc  ultérieure,  avec  titre  tic 
comté , à une  demi-lieue  du  lac  de  meme  nom. 
Lonf.  1 1 , to  ; lat.  42. 

CtLEBEi’  ou  MACASSAR  (île  de),  gran- 
de tic  de  l’Alie,  dans  la  mer  des  Indes,  fous 
l’équateur,  au  midi  des  Philippines,  & i l’orient 
de  celle  de  Bornéo.  Elle  a environ  cent  quarante 
lieues  de  long  fur  quatre  - vingt  ■ cinq  de  large. 
Quoique  lituec  au  milieu  de  la  zone  torride,  les 
chaleurs  y font  tempérées , à enufe  des  pluies  abon- 
dantes & des  vents  frais  qui  y régnent.  Une  édu- 
cation auftere  rend  les  habitans  dcCeicbes  agiles, 
induftrieux,  robufles.  Dans  la  guerre,  leur  pre- 
mier choc  eft  terrible.  Cette  île  obéit  à divers  pe- 
tits princes  du  pays,  qui  font  en  quelque  forte 
fubordonnés  aux  llollandois  qui  en  écartent  les 
nations  Européennes.  La  capitale  fe  nomme  C<.le- 
bes.  Le  hafard  feu)  a décidé  de  la  religion  que  pro- 
felfcnt  les  MacalTarois:  ennuyés  d'étre  idolâtres, 
ils  envoyèrent  des  députés  aux  Chrétiens  qui  de- 
meuraient dans  leur  voilinage , £c  ils  en  envoyè- 
rent en  mime  tems  d'autres  au  rot  d'Achem , qui 
étoit  Mahométan,  dans  la  rciblufion  de  prendre  h 
religion  de  ceux  qui  leur  enverraient  les  premiers 
des  apùtres.  Les  Chrétiens  furent  prévenus  par  les 
Maliomctans , dont  en  confcquencc  ils  embrafsé- 
rcm  la  doctrine. 

Cette  île  abonde  en  girofle,  mufeade,  riz, 
fruits,  palmes  qui  portent  le  coco,  & en  bétail. 
L’on  y exploite  d'ailleurs  quelques  mines  d'or.  (R.) 

CELEE  , rivière  de  Barbarie,  qui  tombe  dans  la 
‘mer  à ? li.  d'Alger.  (R.) 

CELL,  petite  rivière  d’Allemagne , en  Suabe, 
qui  fe  jète  dans  le  Danube. 

Cf.i  l,  petite  ville  d'Allemagne,  dans  l'éleâorat 
de  Trêves,  fur  la  Mofellc. 

CKLLAMARE  , petit  pays  d’Italie,  ati  royaume 
de  Naples,  dans  la  Terre  doBari.  (R.) 

CELLE,  (la),  riche  abbayede  France,  en  Cham- 
pagne, au  diocèfe  ht  près  de  Troyes,  au  fud- 
oticft , ordre  de  Saint-Benoît. 

Celle, ou  Marien-Cille  , Mari*  cella.  Voyr{ 
Makien-Zell. 


CEN 

CELLEFROUIN  , bourg  dcFrance,  en  Angoo- 

mois  , fur  la  rivière  de  Sonne,  à une  lieue  n.  de 
Chailcneuil,  ht  5 n.  c.  d'Angoutcme,  avec  une 
abbaye  de  l’ordre  de  Saint  Auguftin , fondée  en 
1122. 

CELLERFELD,  ville  d’Allemagne,  dans  le 
Hartz,  fur  la  rivière  d'inncr,  près  de  Goflar,  ré- 
marquable  par  tes  fonderies  S<  l'es  mines. 

Celles,  ou  Selles  en  Blrri,  ville  & abbaye 
de  France,  aux  confins  du  Blaifois  , fur  le  Cher. 
Long.  19,  15  ; lat.  47, 15. 

CELLES,  l'nycç  Selles. 

CKLLK-SAINT-HILA1RE  , abbaye  de  France, 
au  diocèfe  ht  prés  de  Poitiers,  ordre  de  Saint 
Auguflin.  Il  y en  a une  autre  du  nom  de  la  Celle 
à 10  li.  f.  de  Poitiers, 8t  5 f.  de  Saint-Maixant,  qui 
eft  très-riche,  fondée  vers  2 157. 

CKLI.l'.-SAINT-HILAIRE.  Foyci  la  Cille 
Saint-Hilaire. 

CELLES-SUR-THIERS  , bourg  de  France,  en 
Auvergne,  généralité  Sc  élection  de  Riom. 

CELORICO  , ou  SEl.ERICO  , petite  ville  du 
royaume  de  Portugal,  dans  la  province  tic  Beira, 
fur  le  Mondego.  rojej  Selorico. 

CENEDA  , ville  allez  peuplée  dTralic  , dans 
l'état  de  Venife , Sc  dans  la  Marche  Trcvifanc , 
avec  un  évéché  fufl'ragant  d’Udine.  Elle  cil  à 8 li. 
n.  de  Trévife,  4 f.  de  Belluno.  Long.  29,  505 
lat.  4 f>.  (R.) 

CENERET.  Voy\  Tibériade. 

CENIS  ( le  Mont  ),  montagne  des  Alpes , ftir  la 
route  de  Eraftce  en  Italie.  La  Novalele  ell  au 
pied  du  mont  Cenis;  on  y prend  des  mulets  pour 
monter  au  plus  liane  endroit  du  partage,  ou  fe 
trouve  une  plaine  St  même  une  vallée  , au  milieu 
de  laquelle  cl!  un  lac  qui  peut  avoir  un  mille  de 
circuit , dont  on  ne  connoit  pas  jufqtt'ici  la  pro- 
fondeur. Le  cûté  qui  regarde  la  Savoie  cil  beau- 
coup plus  roide  que  l’autre,  quoiqu’il  y parte  con- 
tinuellement des  chevaux.  Ce  font  des  hommes 
peur  l'ordinaire  qui  portent  les  voyageurs  de  ce 
ciîté-!à.  b'ajej  Mont-Cenis, 

Cenis,  rivière  de  P Amérique  fepicntrionale , 
dans  la  Louifiane.  Elle  fe  jète  dans  le  golfe  du 
Mexique. 

Cenis  , ( les  ) , peuples  fhuvages  de  l’Amérique 
fepicntrionale,  dans  la  Louifiane,  vers  la  fottree 
de  la  rivière  de  Cenis. 

Cenis,  rivière  de  l’Italie,  dans  la  Calabre 
ultérieure.  F.llc  prend  fa  fource  dans  l’Apennin , 
ht  fe  rend  dans  le  phare  de  Meflinc  ; près  de 

Catona. 

CENNA  , ville  d’Allemagne,  au  cercle  de  Fran- 
eonic , dans  la  principauté  d'OnoIsb&ch.  Elle  fe 
nomme  aujourd’hui  Lan$en\enn.  C'ell  une  ville 
murée  au  bord  de  la  Zennc.  Ou  y prépare  de 
bons  cuirs.  Les  bourgraves  héritèrent  cette  ville 
en  1248  des  ducs  de  Mcran.  Elle  fut  conlidérable- 
ment  endommagée  par  les  incendies  de  1388  & 
de  1710. 
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CEPHAT.ONIE;  Voyeg  Cfr.ALONlï. 

CERAM  , ou  CEIRAM , île  conlîdcrable  d’Alîc, 
dans  la  mer  des  Indes,  l'une  des  Moluques , dont 
a plus  grande  partie  eft  aux  Hollandais , qui  y 
ont  des  torts  St  des  négrcries  ; le  relie  dépend  du 
roi  de  Tcrnatc.  Cette  ile  peut  avoir  56  lieues  de 
long  fur  16  de  large.  I.es  habitans  (bru  Mahomé- 
tans.  Les  Hollandois  en  ont  lait  arracher  les  giro- 
fliers. 

GERAS,  petite  île  de  Grèce,  près  d’Athènes.  Au 
nord-eft  de  cette  ile  ou  rocher , il  y a un  allez  bon 
port  nommé  Porto-Longo.  C’eft  là  qu’cll  la  barque 
de  Colouri  à Athènes , d’où  le  port  n’ell  éloigné 
que  de  deux  lieues.  Cette  petite  île  eft  jointe  à une 
autre  qu’on  diftingue  par  les  fumoms  de ÿranJc  & 
de  pttita  Kira. 

CERCAMP,  très-riche  nbb2yc  de  France , fon- 
dée en  1140,  en  Artois,  au  dioréfe  d'Amiens, 
ordre  de  Citeaux,  à z lieues  n.  de  Dottrlcns. 

CKRCANCEAU  , abbaye  de  France,  fondée  en 
1181  , dans  le  Gâtinois,  au  diocèfe  de  Sens.  Elle 
eft  de  l'ordre  de  Citeaux,  à 1 lieues  f.  de  Ne- 
mours. (R.) 

CERCARE,  ( le) , petite  ile  d’Afrique,  dans  la 
mer  Méditerranée,  fur  la  c6te  du  royaume  de 
Tunis. 

CERDAGNE  (la),  petite  province  d’Efpagne, 
dans  la  Caralogne,  féparée  du  Roulfillon  par  les 
Pyrénées.  Puycerda  eft  la  capitale  de  la  Cerdagne 
Efpagnole. 

Cerdagne  Françoise  (la),  eft  la  partie  de 
la  Cerdagne  qui  eft  dans  le  Roullillon.  Mont- 
Louis  en  cil  la  capitale.  (R.) 

CERENCE,  bourg  de  France,  en  Normandie, 
généralité  de  Caèn,  diocèfe  de  Cou  tan  ces. 

CERENS , fcourg  de  France , dans  le  Maine,  au 
diocéfc  de  Mans. 

CERENZA,  oaACIRENZA,  ville  d’Italie,  au 
royaume  de  Naples,  dans  la  Calabre  citérieurc, 
fur  un  rocher  efearpé  , avec  un  évéclié  uni  à celui 
de  Cariati.  Elle  eft  à 4 li.  n.  o.  de  Saint-Scverino. 
Long.  34,  50  ; for.  39,  13.  (R.) 

GERES.  Voytj  Serres. 

CERET,  Ceretum,  petite  ville  de  France,  dans 
le  Rouffillon , fur  la  rivière  de  Tel , où  il  y a un 
pont  magnifique  d’une  feule  arche  , & de  la  plus 
grande  hardieffe.  C’eft  le  lieu  ou  s’atjepiblèrem  les 
commiffaircs  d’Efpagne  & de  Fi  ancàfc pour  régler 
les  limites  des  deux  royaumes,  en  1000.  La  ville 
eft  petite,  les  rues  & là  place  aufti.  II  n’y  a qu’une 
paioiflc,  mais  un  gran  nombre  d’ecclèliaftiqtie* 
pour  la  deîfervir.  l.e  fauxbourg  eft  plus  grand 
que  la  ville;  les  rues  en  font  belles,  ainli  que 
la  place.  On  y voit  un  couvent  de  Carmes  & un 
autre  de  Capucins.  Elle  eft  à 5 lieues  f.  o.  de  Per- 
pignan. (R  ) 

CERFROY,  chef  d'ordre  des  Mathutins,  dans 
le  duché  de  Valois , à une  lieue  f.  de  la  Ferté- 
Milon. 

CERIGNOLE,  à 10  lieues  f.  c.  de  Manfrcdo- 
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nia,  St  i t lieues  de  l’Ofante,  dans  la  Pouille,  au 
royaume  de  Naples , où  les  1 r-nçois  furent  défaits 
eu  1503. 

CÉKIGO,  Cythera,  ile  de  l’Archipel,  au  f.  e.  de 
laMorée,  St  au  nord  occidental  de  celle  de  Candie. 
C’eft  la  même  que  celle  qui  a été  tant  chaînée 
par  les  poètes  fous  le  nom  Je  Cythtre,  avec  une 
petite  ville  du  même  nom.  Elle  abonde  en  lièvres , 
en  cailles , en  tourterelles , en  faucons.  Elle  appar- 
tient aux  Vénitiens.  (R.) 

CERINES,  Ceraunia,  petite  ville  de  l’ile  de  Chy- 
pre, avec  un  bon  château , un  port,  St  un  évêché 
Grec  fullragant  de  Nicofie.  Long.  5 1 , 18;  lot. 
35  » **• 

CERISOLES  , Ccfisolx,  village  de  Piémont,  où 
les  François  défirent  les  Efpagnols,  le  14  avril 
1544,  fous  François  F".  11  eft  à 3 li.  o.  d’Albe, 
2 e,  Je  Carmagnole. 

CERISY,  bourg  Je  France,  en  Normandie,  au 
diocèfe  St  i 4 U.  f.  o.  de  Bayeux,  avec  une  très- 
riche  abbaye  de  Bénédiftins. 

GERMER.  Vu, -ex  Eruch. 

CERNA  Y , EN  DOKMOIS,  petite  ville  de 
France,  en  Champagne,  à 8 li.  de  Reims. 

CERNI  (Saint),  petite  ville  de  France,  dans 
le  Rouergue , à 6 li.  o de  Vabres. 

CERNU , petite  ville  d’Afrique,  au  royaume 
de  Maroc,  dans  la  province  de  Duquela. 

CERNY , petite  ville  de  1*1  le  de  France,  dans 
la  généralité  de  Pa-is , à 3 li.  e.  d’Kiampes. 

CERRITO,  petite  ville  d’Italie,  au  royaume 
de  Naples,  dans  la  province  de  Labour. 

CE.RS,  petite  île  de  l'Océan  , fur  les  côtes  de 
France  , à l'orient  de  celles  de  (îcrnczcy. 

CERTALDO.  F'qyeq  Castro  Caltaldo. 

CERVARA,  petite  ville  de  Portugal , dans  la 
province  de  Tra-los- montes,  près  du  Minho.  Elle 
eft  fortifiée  par  de  très-bonnes  murailles. 

CI.RVARO,  rivière  d’Italie,  au  royaume  de 
Naples,  dans  la  Capitaliste. 

CERVERA,  petite  rivière  d’Italie,  dans  la 
Vaitelinc. 

CtRVtRA , ville  8<  château  d'F.fpagne , au 
royaume  de  Vaience.  (R.) 

Clrvera,  bourg  d'Efpagitc , dans  la  Nouvelle- 
Caftille , à 8 lieues  communes  d’Efpagne  fud-oucft 
de  Cuença. 

Cervf.ra , viguerie  & petite  ville  d'Efpagne, 
dans  la  Catalogne,  fur  une  rivière  de  même  nom, 
qui  fe  jète  dans  la  Segra , au-deüùs  de  I.érida.  Elle 
a une  univerfité  fondée  en  1717.  Cette  ville  (ignala 
fa  fidélité  envers  Philippe  V,  dans  le  tems  de 
la  révolte  de  la  Catalogne.  Long.  18,  44;  lat. 
41,  28. 

CERVI,  île  de  l’Archipel , au  midi  de  la  Morce, 
près  de  l’île  de  Cerigo. 

CERVI  A , ancienne  St  riche  ville  d’Italie , dans 
la  Romagne,  fur  le  golte  de  Vcnife,  entre  les 
rivières  de  Savio  & de  Pifatello.  Elle  a un  évêché 
fuftragaiu  de  Kavcnnc,  St  elle  eft  limée  à 4 li,  f.  e, 
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rie  cette  ville , fur  le  golfe  de  Venife.  L’air  y eft 
mal-fain.  Long.  30;  lat. 44,  16.  (K.) 

CtSANO  (le  ) , rivière  d'Italie  , dans  l'Etat  de 
l'Églife , au  duché  d’Urbin.  Elle  fc  jète  dans  le 
golfe  de  Venife. 

CÉSARÉE-SUR  LA  MER,  ancienne  capitale 
rie  Mauritanie.  11  en  relie  des  ruines  fort  étendues. 
On  croit  que  c'eit  la  Jol  de  Pline , de  Ptolomée 
& de  Pomponius  Mêla. 

CES AREE- AUGUSTE.  Voye\  An’aiabre. 

CÈSE,  (la),  petite  rivière  de  Languedoc,  qui 
fc  jète  dans  le  Rhône  , vis-à-vis  d'Orange,  & qui 
roule  des  paillettes  d'or. 

CES  EN. A , belle  St  forte  ville  d’Italie  , dans 
l’État  de  l'Eglife  81  dans  la  Romagnc,  fur  le  Savio, 
avec  un  évêché  fuAragant  de  Ravenne.  Elle  efl  à 6 
1i.  eft  de  cette  ville.  Cette  ville  eft  petite,  mais  agréa- 
ble , St  bâtie  au  pied  d'une  montagne , lur  laquelle 
cil  une  mauvaile  citadelle  qui  la  commande.  Elle 
a un  bel  hôtel-de-villc , St  une  fontaine  ornée 
de  ftatues.  On  n’y  compte  pas  moins  de  quinze 
courens  d’hommes , St  fept  de  femmes.  Les  vins 
de  Cefena  étoient  eftimés  du  tetns  des  Romains, 
l es  habitant  y font  d'une  gaieté  qui  annonce  la 
pureté  du  climat.  C’cft  la  patrie  de  Jaques  Maz- 
*oni , reçu  dotteur  en  théologie  à Bologne  à l’âge 
de  dix-huit  ans , St  admiré  de  tous  ceux  qui  l'in- 
terrogèrent. j.ony.  29  , 4 6 , ht.  44 , 8.  (R.) 

CESSARKS,  peuple  de  l'Amérique  méridionale, 
dans  la  Terre  Magellatiique,  à l’orient  de  la  Cor- 
dillère. 

CESSE,  rivière  du  duché  de  Luxembourg  , qui 
fe  précipite  dans  un  abîme  près  de  Hant,  St  après 
avoir  coulé  une  lieue  fous  terre,  reparoit  de  nou- 
veau. Je  ne  fais  pourquoi  on  douteroit  d'un  pareil 
phénomène.  Je  connois  trois  rivières  en  France 
qui  coulent  ainli  fous  terre,  St  reparoilfent  en- 
fuite;  la  Meufe  à Bazeuilles,  dans  la  Lorraine; la 
rivière  Maudite  à Gand.cn  Champagne,  dans  le 
Balligni,  S<  un  étang,  qui  pourroit  mériter  le 
nom  de  rivière,  St  qui  coule  deux  lieues  S demie 
fous  terre,  à commencer  de  l.ift’ot  - le  - petit,  en 
Baftigni , St  reparoit  à Neufchâtcau  en  Lorraine. 
Je  pourrois  y ayouter  la  Guadiana  en  Efpagnc,  St 
plulieurs  autres.  (M.  I).  M.) 

Cesse,  petite  rivière  de  France,  dans  le  Lan- 
guedoc, qui  fe  perd  dans  l'Aude. 

CESSENON,  petite  ville  de  France,  dans  le  Bas- 
Languedoc  au  tliocèfe  St  à 4 lieues  f.  c.  de  Saint- 
Pons,  3 n.  de  Beziers. 

CESTAS,  paroiflê  du  Bourdelois,  limitrophe 
des  Landes,  St  dans  les  graves  de  Bordcaux.au 
comté  d’Ornon.  On  y a découvert  en  1741  un 
temple  octogone,  8t  plulieurs  bas  relefs,  Icfquels 
dqlignent  des  fêtes  de  Cybélc,  une  initiation  a fes 
m) Itères, St  un  faciificc  qu'on  lui  a offert:  on  eu 
peut  voir  13  figure  St  le  plan  dans  une  dissertation 
h.r  ce  temple,  donnée  en  174}  par  M.  Jaubert, 
impr.  à Bordeaux,  m-11. 

CETINA,  riviez  c de  Dalmatie,  qui  prend  fa  four- 


ce  dans  la  Bofnie,  St  fc  jète  dans  le  golfe  de  Venife. 

CETON  , bourg  de  France,  en  Normandie, 
généralité  d'Alençon. 

CETONA , ville  d'Italie , en  Tofcane  , dans  le 
territoire  de  Sienne.  (R  ) 

CEI  RAilO,  ville  du  royaume  de  Naples, dansla 
Calabre  citcrieurc,  fur  la  cote  de  la  mer  de  Tofcane. 

CETTE  (le  port  de  ) , autrement  le  fort 
Saint-Louis,  petite  ville  Je  France,  en  Languedoc, 
avec  un  port  muni  d’un  phare  St  de  pluficurs  forts. 
C’elf  le  liège  d’un  gouverneur  particulier,  St  il 
y a état  major.  C'ell  où  commence  le  canal  de 
Languedoc.  Elle  eft  entre  Montpellier  St  Agde. 
Son  port  fut  formé  par  Louis  XIV  pour  les  ga- 
lères St  pour  de  petits  bâtimens.  Long.  fuivaiu 
Calfini,  prifeau  fanal  de  cette  ville,  1:  deg.  13'; 
lat.  43,  14,  40.  (R  ) 

CEU,  ville  delà  Chine,  dans  la  province  de 
Chanton  ou  Xantung.  C'eft  la  fécondé  métropole 
de  cette  province. 

CKVA,  Cela  , ville  forte  d’Italie,  dans  le  Pié- 
mont, au  comté  d'Afti,  furie  Tanaro  Elle  a litre 
de  marq.iifat , St  une  bonne  citadelle.  Elle  cil  à 
3 li.  f.  e.  dcl  Mondôvi,  St  8 St  demie  f.  d'Albe,  7 o. 
de  Savone.  Lony.  25 , 40;  lat.  44 , 20. 

CEVENNES.  p’qj-ej  Sevennes. 

CEUTA,  Septa,  ville  forte  d'Afrique,  fur  la 
côte  de  Barbarie,  au  royaume  de  Fez,  dans  la  pro- 
vince de  Hasbutc,  appartenante  aux  Efpagnols. 
Elle  a fout  eu  11 , en  1697,  un  liège  des  plus  vi- 
goureux contre  les  Maures.  Long.  17,  10;  lat. 
J5  • 3<S. 

Cette  ville  n'a  qu’un  petit  port , 8c  un  évêché 
fuft'ragant  de  Lisbonne.  Jean  roi  de  Portugal , la 
prit  fur  les  Maures  en  1415-  Depuis  la  révolution 
de  Portugal  en  1640,  elle  eft  aux  ElpagnoL,  aux- 
quels elle  fut  abandonnéenar  le  traité  de  Lisbonne 
en  I6Ô8.  Elle  eft  fur  le  détroit  vis-à-vis  de  Gibral- 
tar. Auprès  de  cette  ville,  eft  la  montagne  des  fin- 
gos  qui  a fept  fomniets.  Les  anciens  la  uommoicut 
les  S ept  Frétés  (R.) 

CKYLAN.  Ceilan. 

CEZANE.  I/oyc(  Si.ïank. 

CESAlt , rivière  de  l'Amérique  méridionale  , 
en  Terre-Ferme,  dans  le  gouvernement  de  Sainre- 
Marihe  Elle  fe  perd  dans  celle  de  Sainte-Made- 
lainç.  O11  la  nomme  aufti  Pompatas.  (R.) 

CÉZK  (laljjp'ine)  Sist. 

CKZIMURA,  ville  St  port  de  Portugal,  dans  la 
province  d'Eftramadurc,  à l'embouchure  de  la  ri- 
vière de  Zvdaon , au  f.  de  Lisbonne.  (R  ) 

CEZV,  bourg  de  France , à 5 lieues  n.  d’Au- 
xerre 

C11AAGE  , riche  abbaye  de  France,  fondée  en 
1135,  dans  un  fauxbourg  de  Meaux.  Elle  eft  de 
l’ordre  de  Saint  Auguftin.  (R.) 

CHAALIS.  Voyey  Chai.lv 

CHABANGI,  petite  ville  de  la  Turquie,  en 
Aile  , dans  la  Nutolic  , à une  journée  d'Ifnich,  8t  à 
quatre  de  Conftaminople,  fur  le  bord  du  lac  de 
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Chabangigul;  il  y a deux  caravanfcrais.  Ce  laça 
bien  18  lieues  de  lour.  On  y pêche  quantité  de 
poiffons. 

CHABANOIS , petite  ville  de  France,  avec 
titre  de  principauté,  en  Angoumois^à  2 lieues  n. 
de  Roche  Chouan.  flà 

CHABERAN,  ville  d'Afie,  danWf  Schirvan  , 
entre  Derbcnt  & Schamaki,  à l'occident  de  la  mer 
Cafpicnne.  ® 

CHABEUIL , petite  ville  de  France,  en  Dau- 
phiné, dans  le  Valentinois , avec  une  juftice 
royale  (R.) 

CHABLAIS  (le)  , Cahalli: :us  ager  , province  du 
duché  de  Savoie,  avec  titre  de  duché,  bornée  par 
le  lac  de  Genève , par  le  V allais,  parle  Faufligm 
St  la  république  de  Genève;  la  capitale  en  cft 
Thonon. 

CHABLIS,  petite  ville  de  France,  en  Cham- 
pagne, à l’extrémité  du  diocèfe  de  l.angrcs , dans 
le  Senonois , éloignée  d’Auxerre  de  quatre  lieues , 
fur  les  confins  de  la  Bourgogne.  Longit.  2 1 , 
20  ; lot.  47 , 47,  Elle  eft  remarquable  par  les  ex- 
cellens  vins  blancs  Les  Calvintftes  la  prirent  en 
1598.  Il  s'y  donna  une  fanglantc  bataille  en  041. 
(R.) 

CHABNO,  ville  de  Pologne,  dans  la  Hautc- 
Volhinie , fur  la  rivière  d'Ufza. 

CHABRIA,  rivière  de  Macédoine,  dans  la  pro- 
vince d’Emboli.  Elle  fe  jète  dans  la  Méditerranée 
à Salonique. 

CHABRIS,  bourg  de  France,  dans  l’Or- 
léanois,  éleftion  de  Romoremin. 

CHABUR  , rivière  d’Alie  , dans  le  Diarbck  , qui 
fe  jeté  dans  l'Euphrate  à Alchabur. 

CHACAINGA,  contrée  de  l’Amérique  méri- 
dionale , au  Pérou  , dans  l’audience  de  Lima. 

CHACAMA , vallée  de  l’Amérique,  au  Pérou, 
dans  la  pro.ince  de  Lima.  11  y a d'excellens  pâtu- 
rages. On  y cultive  des  cannes-à-fucrc,  & il  y 
croit  des  fruits  de  toute  efpèce  en  abondance. 

CHACHAPOYAS  , ou  SAIKI-JEAN  DE  I.A 
FRONTERA  , petite  ville  de  l’Amérique  méri- 
dionale, au  Pérou,  dans  l’audience  de  Lima.  Il 
y a auffi  une  rivière  de  meme  nom  au  Pérou. 

CHACHIN  , ou  XAN-HAI , défert  de  Tartarie, 
dans  le  pays  d’Igour.  11  elt  tout  rempli  de  fables 
qui  fe  meuvent  au  gré  des  vents  St  lont  périr  les 
voyageurs. 

CHACK’,  petite  ville  forte  de  la  Baffe-Hongrie  , 
près  de  la  Drawe. 

CHACO , grand  pays  de  l’Amérique  méridio- 
nale , fur  la  rivière  du  Paraguai , borné  par  le  Pé- 
rou , la  province  de  la  Plata,  le  pays  des  Ama- 
zones. Il  eft  habité  par  des  nations  (attvages,  peu 
connues  des  Européens.  Lut.  fud , entre  le  19*  St 
27*  degrés. 

CHADF  R , île  conlidérable  d’Afie , à l’occi- 
dent du  golfe  Perfique.  Elle  cft  entre  le  Schat-el- 
Arab,  l’Euphrate,  H le  golfe  dont  nous  venons 
de  parler,  partie  dans  le  Diatbeck,  partie  dans 
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l’Arabie.  On  lui  donne  environ  deux  cent-trcnte- 
cinq  milles  d’Italie  de  longueur,  8t  foixante  de 
largeur.  Elle  eft  couverte  de  palmiers  Ut  d’autres 
arbres.  (K.) 

CHAKKRE  (Saint-),  abbaye  de  France,  au  dio- 
cèfe 8c  à 4 lieues  f.  e.  du  Puy,  ordre  de  Saint- 
Benoit,  Elle  vaut  au-delà  de  100, 000  livres. 

CHAGNI , petite  ville  du  Châlonnois,  entre 
Beaunc  St  Châions , fur  la  route  de  Lyon  à Pâ- 
tis, St  fur  la  rivière  de  Dchcune,  qui  verfe  à 
la  Saône.  Ccft  une  baronnie  appartenante  à M.  de 
Clermont-Montoifon.  L’empereur  Lothaire  data 
une  charte  de  ce  lieu , en  840. 

Philippe  de  Maifièrc  , doèteur  en  Théologie , né 
à Chagni  en  tôjo , a donné  plulicurs  ouvrages 
au  public , dont  on  voit  la  lifte  dans  la  Biblio- 
thèque dis  auteurs  de  Bourgogne,  tom.  ll,j>ag.  8. 
Il  mourut  eu  1709,  confeilier  clerc  au  préfidial  de 
Chàlons-fur- Saône.  Ceft  un  partage  très-fré- 
quente , St  il  s’y  fait  un  grand  commerce  de  vin. 
(K.) 

GHAGRA,  rivière  de  l’Amérique  méridio- 
nale, qui  la  leparc  d’avec  la  fcptentrionale  , St  qui 
tombe  dans  la  mer  près  de  Porto-Belio. 

CHAHAIGNK,  bourg  de  France,  en  Anjou, 
au  diocèfe  d’Angers. 

CHA1APA , petite  ville  de  Turquie  en  Europe, 
dans  la  Moree , au  Belvedere,  fur  le  golté  de 
’Zonchio. 

CHA1BAR,  rivière  de  l’Arabie  heureufe,  dans 
le  territoire  de  la  Mecque,  8t  qui  fe  jète  dans  la 
mer  Rouge. 

CHAIFUNG,  ville  de  la  Chine,  capitale  de  la 
province  de  Honnang. 

CHAILAR  (le),  bourg  de  F’rance,  dans  le 

Vivarais. 

CHA1LLAN,  bourg  de  France,  dans  le 
Maine  , éleètion  de  Mayenne. 

CHAILLÉ-  SOLS-  LES-  ORMEAUX  , bourg 
de  France , en  Poitou , élection  des  Sables 
d'Olonnc. 

CHAII.LEVFTTE , bourg  de  France , en 
Saintongc , éleftion  de  Maronnes. 

CH.AILL1  Voyeq  Chaili.y. 

CHAILI.OT,  ci-devant  village  des  environs 
de  Paris , mais  en  dernier  lieu  érigé  en  fauxbourg 
de  celte  capitale  par  lcttrcs-paicnics.  Il  y a ur.e 
églife  de  religieufes  de  Sainte-Genévicve,  des 
filles  de  Sainte-Marie , dont  le  couvent  renferme 
des  tombeaux  de  perfonnages  illuftrcs  ; un  couvent 
de  Minimes  ; une  paroiffe  alTez  bien  bâtie;  une 
verreiie,  une  favoncrie,  qui  eft  tombée  aujour- 
d’hui , St  à la  place  de  laquelle  on  a établi  une  ma- 
nufaêture  royale  de  tapis  de  Perfe;  un  château 
d'eau  pour  la  conduite  des  eaux  qui  y font  éle- 
vées par  une  pompe  à feu  établie  prés  de  la  Seine. 
Ce  village  cft  beaucoup  mieux  bâti , plus  grand  , 
fk  plus  agréable  qu’une  foule  de  villes  en  France. 
Phificurs  riches  particuliers  de  la  capitale  y ont 
de  Ion  belles  mandas.  {R.) 
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CHAILLOUK,  bourg  ce  France,  en  Nor-  J vis-à-vis  de  Chalcedoine.  Les  grecs  modernes  la 
mendie , au  diocefie  de  Secz.  j nomment  Calcit.  Cette  île  a des  minci  de  cuivre 

CHAILLY , célèbre  S;  riche  abbaye,  fondée  en  : St  de  plufieurs  autres  métaux. 


1136,  au  diocéfe  & à 1 lieues  1.  e.  de  Senlis,  ordre 
de  Liteaux,  de  la  h dation  de  Pcntigny.  Elle  vaut 
4occo  livres.  (R  ) 

CHAINtil,  bourg  de  France,  éleâion  d'Or- 
léans. 

CHAIN'OL'QUAS , peuple  d'Afrique,  dans  la 
Calreric. 

CHAISE  (la),  EN  BEAUJOLOIS,  très-beau 
château  dans  la  paroilfc  d’Odccas  en  Beaujolois, 
feigneurie  erigée  en  comté  en  1718.  Ce  lieu  a 
donné  le  nom  au  P.  de  la  Chaire,  contètTeur  de 
Louis  XiV. 

CitAlsE-Dttu , ou  Chisi-Diec  (la),  C-sa 
Dci,  petite  ville  d'Auvergne,  à fix  lieues  Je  Briou- 
de,  qui  doit  Ton  origine  a un  célébré  moaaftère  tic 
Bcnëdifhns,  en  1046.  Le  roi  Henri  l'étigea 
en  abbaye  en  io>z.  Le  cardinal  de  Richelieu  en 
étant  abbé , l'unit  à la  congrégation  de  Saint-Maur 
en  1640.  11  y eut  fous  le  pape  Léon  IX  , jttfqit’à 
trots  cens  moines.  Pierre , fils  de  P.oger , depuis 
pape  fous  le  nom  de  Clément  VI , y avoit  été 
je'ifcicux,  St  y choisit  fort  tembeau.  (K). 

CHAKToC’S  (les)  , nation  fattvagc  de  l'Amé- 
rique feptemrionaie , dans  la  fud-Caroltne.  (R.) 

CHALAHRK,  pente  vide  de  France,  dans  le 
pays  de  Poix , au  diocéie  St  à 3 li.  f.  de  Mirepoix , 
fur  la  rivière  de  l.ers.  (R.) 

CHALADK  (la),  abbaye  de  France,  fondée 
en  1 1 18 , au  diocéfe  de  Verdun , St  à 1 lieues  n. 
c.  de  Sainte  Menehoult,  ordre  de  Giteaux.  Elle 
vaut  7CO0  livres  Je  revenu,  (/f .) 

CHAl.AlS , Cülctcum  , bourg  de  France , dans 
le  Périgord,  diocéfe  de  Pcrigucux,  parlement 
intendance  de  Bordeaux,  éleétion  de  i’éri- 
gtteux , à i lieues  d'Aubeterre , fur  les  limites 
du  Périgord , avec  un  château  fur  la  rivière  de 
I)ti Je,  t*  litre  de  principauté.  On  y compte 
environ  960  habitat»?. 

Il  a un  autre  bourg  de  ce  nom  dans  la  mime 
province,  & qu'on  appelle  auili  Saint-Joris- 
os.-Chalais. 

CHALAMONT,  petite  ville  de  la  Breflc,  dans 
la  principauté  de  Dombes , à ; lieues  e.  de  Tré- 
voux. (À.) 

CHAI  AN'ÇON,  petite  ville  de  France,  au  Bas- 
I.anguedoc,  au  diocéfe  & près  de  Viviers.  (K.) 

CHALANT,  ville  S:  comté  d'Italie  en  Piémont, 
entre  Aoull  Sc  BarJo.  Son  érection  en  comté  re- 
monte à l’an  1417.  (K.) 

CHALAOUR , ville  d’Afic,  dans  l'Indouftan , 
fur  la  route  de  Surate  à Agra.  (H.) 

CHALCEDOINE,  ville  de  Bythinie,  à l’en- 
trée méridionale  du  Bofphore  de  Thracc , oit  s’eft 
tenu  un  concile  contre  Eutichcz,  dans  le  milieu  : 
du  v*  Siècle.  Ce  n'cfî  plus  aujourd’hui  qu'un  vil- 
lage. («.) 

CIIALC1TIS , eu  CHALCITIDE,  Ue.  fituee 


[ CHA1.1ACRA,  ville  de  la  Turquie  en  Europe, 
dans  1a  partie  balTe  8c  orientale  de  la  Bulgarie , 
avec  un  ; oi^tir  la  mer  Notre.  On  la  croit  l'an- 
cienne V~,  omKo]'oli. 

CHALIh^iP.OUE , bourg  de  France,  en  Au- 
vergne, auWiocèfe  de  Saint-Flour. 

CHALIS.  I'qyt7  Chailli. 

CHAL.IVUI , abbaye  de  France  , de  l’ordre  de 
Cilcaux,  fondée  en  1 1 g 3 , au  diocelè  de  Bourges, 
à z lieues  o.  de  la  Chanté. 

CHALLANS , bourg  de  France , en  Poitou  , 
élection  des  Sables  d'Olonne. 

CHALLIN,  gros  bourg  de  France,  en  Anjou, 
diocéfe  Sc  à 7 lieues  o.  d’Angers. 

CHALOCHE,  abbaye  régulière  d’hommes, 
ordre  de  Liteaux , fondes  en  1119,  à 4 lieues  n. 
e.  d’Angers. 

CHALON-SUR-MARNE,  ou  CHALON  EN 
CHAMP  ACNE  , Duro  - C otji.tunum , grande 
ville  de  France,  en  Champagne,  fur  la  rivière  de 
Marne.  Long.  11  d.  l is’;  lot.  48 d.  571  T. 

Cette  ville  étoit  de  la  cité  des  Remois  ; Euméne 
eft  le  plus  ancien  auteur  qui  en  parle,  en  nous 
apprenant  que  l'empereur  Aureiicn  défit  Tréticus 
auprès  de  Châlon , ce  qu'»l  appelle  c.c./ct  catolou- 
riica.  Am.  Marcellin  nomme  Châlon  entre  les 
belles  villes  de  la  deuxième  Belgique  ; 8c  dans  les 
notices , elle  tient  le  troilième  rang. 

Cette  ville  , qui  n’a  jamais  été  pmTédée  par  le» 
comtes  de  Champagne , fitt  mtfe  , pat  les  rois  de 
France,  fous  le  bailliage  de  Vcrmandois:  Louis 
XIII  y a érigé  un  préfidial.  On  y remarque  l'hôtcl- 
dc-ville , 8t  la  porte  dauphine  qui  fout  de  bonne  ar- 
chitecture. La  promenade  du  Jard  a été  détruite  ; 
St  à la  place  on  en  a fait  une  autre  bien  fupc- 
rieurc,  pour  i'aiigucment  81  la  fymmétrie. 

Il  s’eft  formé  en  cette  ville,  en  1750,  une  aca- 
demie des  fdcnces  8c  beiles-lettres , qui  n’a  cclfé 
de  fe  diftinguer  par  Futilité  8c  le  choix  des  fu- 
jets  qu’elle  a propofés  pour  prix. 

La  cathédrale  cft  aflez  bien  bâtie.  Elle  fut 
confacréc  en  1147,  par  le  pape  Eugène  III,  af- 
filié de  dix-huit  cardinaux  8c  de  Saint-Bernard, 
qui  prêcha  dans  ic  Jard.  Le  jubé  cft  un  ouvrage 
très-eftimé,  ainli  que  les  deux  flèches  en  pier- 
res de  taille,  qui  font  hautes  de  quarante-huit 
toifes.  Cette  églife,  bâtie  en  1510,  8c  bri’iléc 
en  1668  j fitt  reconftruite  8c  embeiiie  en  1671. 
Le  chapitre  efi  compofé  de  huit  dignitaires , 8c 
il  y a deux  collégiales  qui  en  dépendent.  Son 
évêque  cft  ic  fécond  des  comtes  St  pairs  ccdéfiaf- 
tiqttes , St  fuflragam  de  Reims  : il  porte  l'anneau 
au  facrc  clc  nos  rois.  L’hôtel  de  l’intendance 
eft  aflez  bien.  Cette  ville  a deux  hôpitaux  , l’un 
pour  les  pauvres  malades , 8c  l'autre  pour  les 
mendians. 

Outre  la  cathédrale,  qui  eft  un  aflez  beau  go- 
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thique , on  compte  à Châlon  onze  parodies , deu* 
collegiale]  , un  liminaire , un  co'iége , trois  ab- 
bayes d'hommes , quatre  couvens  de  mendiant , Sc 
des  Mathurins  : un  monaftère  de  Benédiêtins  , de 
l'étroite  obl'ervancc , Sc  quatre  marions  de  reii- 
gieufes.  L'ancienne  abbaye  de  Saint-Mémie  eft 
poflddée  par  les  Gcnovéfains.  C’eft  le  ciief- 
lieudela  généralité  de  Champagne,  qui  a douze 
élef  lions;  fa  voir , Châlon,  Khctcl,  Saintc-Mcne- 
hoult , Vitry  , Joinville,  Chaumont , Langrcs,  Bar- 
fur- Aube,  Troyes,  Epcrnay , Reims,  Sczanne- 
en-Brie.  C’eft  la  patrie  de  l'errot  d’Ablancourt, 
& du  miniflre  Blondel.  Les  plus  grand  commerce 
de  cette  ville  conlifte  dans  une  manufacture  de 
raz  St  de  pinchinats , qui  eft  aujourd'hui  fort.dé- 
chue.  Cette  ville  eii  le  iiege  de  l’intendance  de  la 
province.  Elle  a un  gouverneur  particulier , un 
grand  bailli  d’épée.  11  y a bailliage , prélidial , bu- 
reau de  finances , maitrife  particulière  des  eaux  & 
forets.  EUeeft  bâtie  partie  en  craie,  partie  en  bois, 
te  lituéc  entre  deux  belles  prairies,  à t6  U.  f.  o.  de 
Verdun  , to  f.  c.  de  Reims , 36  c.  de  Paris.  ( K .) 

Chalom-sur-Saoxh , ville  de  France,  en 
Bourgogne  , f tuée  fur  la  Saône , à 1 3 lieues  f.  de 
Dijon , 11  f.  c.  d’Autun  , 10.  n.  de  Mâcon , 6.  f de 
Ecaune,  zi  n.  de  Lyon,  Sc  75  f.  e.  de  Paris, 
J-ong.  ii  d.  31' , 15";  lat.  4 6 d.  40 , 50*.  Cette  ville 
clt  la  iroilîème  de  la  Bourgogne  dans  l'ordre  de  la 
population  ; elle  vient  immédiatement  après  Dijon 
Sc  Auxerre.  D'après  l’état  de  fa  population , qui 
eft  entre  les  mains  du  minière , le  nombre  de  les 
habitons  ne  s'élèverait  pas  au-delà  de  huit  mitic 
cinq  cens,  mais  je  le  crois  de  plus  de  dix  mille. 
Ses  environs  offrent  des  vallcs  prairies  , des  cam- 
pagnes fertiles  , des  vignobles  renommés , 8c  des 
grandes  & belles  forets.  Ccft  le  (iege  d’un  évê- 
ché , Sc  celui  d'un  des  grands  bailliages  de  la 
province.  Il  y a une  chancellerie  aux  contrats , 
un  prélidial  uni  au  bailliage , une  chancellerie 
royale,  un  bailliage  pour  le  temporel  de  l’évêque , 
dont  la  jufticc  comprend  une  partie  de  la  ville.  11 
s'y  trouve  un  gouverneur  particulier,  un  lieutenant 
<Se  roi,  une  chambre  des  décimes,  une  recette 
•particulière  des  décimes  de  Bourgogne,  une  lieute- 
nance des  maréchaux  de  France  , une  maitrife  par- 
ticulière des  eaux  8c  forêts , une  juftice  confulairc  , 
une  mairie  qui  a la  police  fur  toute  la  ville  Si  fes 
fauxbourgs.  11  y a maréchauffcc , grenier  à lel, 
juflice  des  traites  foraines , bureau  8c  recette  des 
mêmes  traites , fubdélégation  de  l’intendance,  re- 
cette particulière  des  bois.  I.e  commerce  y eft 
aile  z animé,  Sc  fa  fituaiion  fur  la  rivière  de  Saône, 
& fur  les  routes  de  Franche-Comté , d’Alface , 
d'Italie,  de  Paris,  de  Marfeille,  Scc.  y attirent 
beaucoup  d'étrangers. 

Outre  la  cathédrale,  où  fe  fait  à une  chapelle  du 
jubé  l'office  paroiffial  de  Saint-Vincent,  elle  a line 
églife  collégiale  dédiée  à Saint  Georges , une  ab- 
baye de  Béncdiftins , une  commanderie  de  l’ordre 
de  Malte,  dite  du  Temple,-  une  abbaye  de  dame». 
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dites  d*  Lancharre,  ordre  de  Saint-Benoît  ; un  le- 
minaire  dirigé  par  les  prêtres  de  l’Oratoire  ; huit 
couvens  de  l’un  St  l'autre  l'exe;  un  coliege,  régi 
ci-dcvant  par  les  Jéfuites;  un  hôpital  général,  un 
hôpital  de  la  chat itc,  ft  cinq  parodiés.  Une  bute, 
couronnée  de  quelques  mal  vires , cil  ce  qu’on  y 
dccorc  du  titre  faftueux  de  citadelle:  il  y a ce- 
pendant un  major  Sc  quelques  invalides.  L'cvêque 
dit  fuûragant  de  Lyon,  St  il  prend  le  titre  de 
comte  de  Châlon  8<  de  baron  de  la  Salle.  Son 
diocèfe  s’étend  dans  la  Brelfe,  partie  du  C.hâio- 
nois,  du  Mâconois,  du  Charollois,  Sc  fur  quelques 
parodies  du  Dijonois.  II  comprend  deux  cent 
vingt-neuf  parodies  ou  annexes  fous  quatre  archi- 
diaconés  8t  feize  archiprétrés:  cinq  abbayes 
d'hommes,  entre  lefqilelles  clt  Liteaux,  chef 
d'ordre; deux  de  tilles,  trois  chapitres,  fans  celui 
de  la  cathédrale , & treize  prieurés.  Ses  revenus 
annuels  montent  à 35, 000  livres,  quoique  fa  taxe, 
en  cour  dé  Rome,  11e  foit  que  de  fept  cents 
florins.  Le  chapitre  de  la  cathédrale  n’cft  point 
fujet  à l'ordinaire;  il  a fa  juril'diciion , fon  pro- 
moteur , fon  official.  Donatien  , qui  vivoit  au  qua- 
trième (lècle,  eft  regardé  comme  le  premier  év  cqne 
de  Châlon.  Celle  ville  eft  indiquée  lieu  de  féjuur  St 
d’etapc  pour  les  troupes. 

Châlon,  que  quelques  géographes  écrivent  mal- 
à-propos  Challon  Sc  Châlons,  eft  une  ville  ancienne 
8c  allez  marchande.  Les  fers,  les  grains,  les  vins, 
les  cuirs  Sc  les  bois  y font  des  objets  d’un  commerce 
conlidérablc.  Ceft  un  des  grands  entrepôts  des  vins 
de  Bourgogne.  A cet  égard  fa  polition  eft  moins 
avantageufe  que  celles  de  Dijon , de  Nuits , de 
Heaune,  de  Chagny  , qui  touchent  à la  côte,  tan- 
dis que  Châlon  s'en  trouve  reculée.  Les  vins  de 
Givry  8c  de  Mercurey  , qui  font  le  plus  à fa  portée, 
en  font  à deux  lieues.  Relativement  aux  états  de 
la  province , elle  eft  du  nombre  de  celles  dont  la 
maire  a droit  à i’éleêtion. 

Cette  ville,  depuis  vingt  ans  s'eft  rcnouvelléc 
en  grande  partie:  de  belles  mailons , quelques- 
unes  en  pierre  de  taille,  y ont  remplacé  de  chétives 
tugtires,  communément  en  bois.  Il  règne  fur  toute 
la  longueur  de  la  ville,  le  long  de  la  Saône,  un 
fort  beau  quai.  Les  bâtimens  qui  l'accompagnent, 
annoncent  la  ville  de  ce  côté  avec  diftintùon , Sc 
lui  donnent  un  air  de  rit  h elfe.  Dans  leur  conftruo- 
tion  on  a cru , qu’en  adoptant  un  plan  général  Sc 
uniforme  de  façade,  on  obtiendroit  un  plus  grand 
effet;  on  s'eft  trompé:  011  y a jeté  une  monotonie 
peu  agréable  : l’enfcmblc  de  ces  édifices  préfente 
l’afpcèt  de  grands  corps  de  caferncs,  8c  la  lon- 
gueur de  ces  bâtimens  les  écralc.  Il  falloit  biffer 
à chaque  particulier  la  liberté  de  conftruire  Avi- 
vant fon  goût  Sc  fon  génie,  fur  un  plan  néanmoins 
qui  fût  avoue , 8c  qui  fiât  de  nature  â concourir 
à l'cmbcUificment  ou  à la  décoration  du  quai. 
Au  refte,  ccttc  ville  n’a  aucun  édifice,  ni  facré, 
ni  profane,  ni  public,  ni  particulier,  qui  fuit 
digue  de  remarque  ; mais  fans  être  belle , elle  eft 
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très-agréable , autant  par  fa  pofition  que  pa»  la 
bonne  fociétc.  Elle  eft  très-bien  percce,  & l’on 
pourroit  te  ferrir  utilement  des  facilites  qu'elle 
olfre  à l’être  mieux  encore.  La  rue  des  Cloutier» 
prolongée  d’une  part  le  long  de  Saint-Georges 
fur  la  promenade  neuve , de  l'autre  fur  le  rem- 
part ; la  rue  aux  Fèvres  continuée  en  ligne  droite 
a la  place  de  Bcaune  ; une  nouvelle  rue  commen- 
tant à cette  place  & , par  celle  du  College  & la 
rue  des  Minimes,  aboutilfant  à la  Saône  ; une  nou- 
velle rue  tombant  à angle  droit  de  la  rue  aux 
Fèvres  fur  la  place  du  Collège,  & continuée  juf- 
qu'au  rempart;  la  rue  aux  Prêtres  prolongée  par 
le  cloître  Saint-Vincent  jufques  à la  porte  Sainte- 
Marie;  la  rue  du  Châtelet  continuée  par  le  cul- 
dc-fac  des  Prifons  8c  la  rue  des  Dames  Lancharre 
jufques  à la  porte  Saint-Jean  de  Maifelle:  ces 
nouveaux  percés,  dis-je,  en  contribuant  à l'a- 
grément de  la  ville  , St  à la  facilité  des  communi- 
cations , préîcroient,  fans  en  étendre  l’emplace- 
ment , à l’accroilfement  d’une  ville  dont  la  popu- 
lation s’augmente  fcnliblement. 

La  cathédrale,  fous  le  titre  de  Saint-Vincent , 
eft  très-peu  de  chofc.  Le  portail  le  foutfriroit  à 
peine  à i’églife  d’une  bourgade  un  peu  aifée.  Il  règne 
au-devant  une  place  carrée,  au  milieu  de  laquelle, 
dans  ces  derniers  tems , on  a vu  paroître  & dif- 
paroltre , comme  un  météore , une  fontaine  pu- 
blique prodigieufement  coûteui'e,  qui  tiroit  fes 
eaux  de  la  Saône , gu  moyen  d’une  machine  hy- 
draulique établie  fur  le  pont.  Le  ville  l’éleva  par 
condefcendaiice.  Le  capital  inattendu  de  la  dé- 
penfe,  St  les  frais  de  fon  entretien , rendoiant  auflî 
chère  que  le  vin  la  petite  quantité  d’eau  qu’on  en 
obtenoit  par  intervalles.  La  ville  conçut  ou  voulut 
concevoir  que  les  pompes  génoient  la  navigation  , 
8t  on  fupprima  la  fontaine.  Confervée  ou  détruite  , 
les  promoteurs  du  projet  fe  trouvoient  avoir  par- 
faitement rempli  leur  objet  aux  dépens  de  la  ville 
qui  s'endetta. 

Il  manque  à cette  ville  une  halle  aux  grains  St 
un  marché.  Sur  la  place  de  Beaune,  eft  une  fon- 
taine, du  milieu  de  laquelle  s'élève  fur  unpiédefta! 
une  ftatue  de  Neptune  armé  de  fon  trident.  Près 
de  là  St  fur  la  même  place,  on  remarque  une  croix 
dont  le  fupport  eft  une  colonne  de  granit , qui  eut 
une  autre  deftination  dans  des  tems  reculés:  le 
poli  en  eft  enlevé.  On  voit  à l’églife  des  Carmes 
la  tombe  de  Desbarreaux  , connu  par  fon  fameux 
fonnet.  A Saint-Georges , on  remarque  la  grille  du 
chœur  qui  eft  d’un  beau  travail.  Dans  la  rue  de 
même  nom  eft  l’ancien  hôtel  de  Senccey  , qu’ha- 
bita Henri  de  Senccey , qui  prélida  la  nobleiTe  du 
royaume  aux  états-généraux  aiTemblés  à Paris  en 
1614.  Il  étoit  d’une  branche  de  l'illuftre  mailonde 
Baufliemont , alliée  à la  plupart  des  maifons  fou- 
veraines  de  l’Europe.  Sur  la  porte  eft  cette  légende, 
Virtutem  cormtatur  hono r , in  honore  tenetee , qui 
fait  allulion  au  nom  de  cette  branche  de  Bautfre- 
mont. 
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M.  Pérard , riche  citoyen  de  cette  ville , pofséde 
quelques  bons  tableaux , dont  il  ne  refufe  point 
l'accès  aux  amateurs.  Ce  font  un  Saint-Charles , 
d'Annibal  Carrache,.  réputé  dans  le  pays  valoir 
40003  liv. , fur  l'cftimation  d’un  connoiifeur  qui 
n’avoit  point  envie  de  l’acheter,  és  que  je  crois 
valoir  bien  quatre  ou  cinq  cents  louis  ; 8c  les  fept 
facremens  d'Albert  Durer,  en  plulicurs  tableaux , 
qui  font  des  morceaux  très-précieux , d'un  fini 
admirable,  St  d’ailleurs  frais  8c  très-bien  con- 
fervés.  Ce  font  des  tableaux  de  chapelle,  qui 
ne  convicndroient  point  à un  cabinet  ou  à une 
galerie. 

Contran,  roi  d’Orléans  8<  de  Bourgogne, 
qui  commença  à régner  en  561 , établit  le  liège 
de  fa  domination  à Châlon-fur-Saône.  Alors  on 
y battoit  monnoie , 8c  on  y en  avoil  frappé 
avant  cette  époque.  On  a de  Théodebert , mort 
en  548,  une  monnoie  d'argent,  avec  le  mono- 
gramme Christus,  8c  la  légende  Ttudekerti.  Sur  le 
revers,  qui  a l’empreinte  d’une  croix,  on  lit: 
Cahillonum.  Gontran  y laifoit  battre  des  fols  d’or 
8c  des  tiers  de  fols,  ayant  d'un  côté  fon  effigie, 
avec  un  diadème  de  perles , 8c  cette  légende  C’a— 
billono  fit. 

La  ville  que  nous  décrivons  a des  très-agréables 
promenades,  de  la  plupart  dcfquelles  la  vue  s'étend 
fur  les  vaftes  campagnes  de  la  BreiTe,  8c  fe  ter- 
mine aux  montagnes  de  la  Franche-Comté  8c  de 
la  Savoie.  On  y a même  en  perlpeftive,  lorfque 
l’air  eft  pur,  la  fommité  du  Mont-Blanc,  qui  eft 
à la  jonflion  du  grand  St  du  petit  Saint-Bernard , 
fur  les  frontières  du  Piémont,  St  quelques  ci- 
mes de  la  chaîne  des  Alpes , qui  eft  aux  con- 
fins du  Vallais  8c  du  canton  de  Berne.  L’éclat  des 
neiges  dont  elles  font  chargées,  8c  qui  bravent 
la  viciftitude  des  faifons , les  fait  apperccvoir  très- 
diftinétement. 

Son  fauxbourg  de  Saint-Laurent  députe  aux 
états  de  la  province  alternativement  avec  les  vil- 
les de  Cuifeaux,  de  Louans , Cuifery  8c  Ver- 
dun. Ce  même  fauxbourg  eft  compris  au  nombre 
des  villes  qui  ont  un  receveur  des  impolitions  pour 
les  états, 

Châlon  reçut  l’cvangile  par  Saint-Marcel  8c 
Saint-Valérien,  qui  fouffrirent  le  martyre  l'an  179, 
le  premier  au  village  de  Saint-Marcel , nommé  alors 
Huhiliacuî,  l’autre  à Tournus.  Jean  Bai!let,fci- 
gneur  de  Vaugnerant,  premier  préfident  au  parle- 
ment de  Bourgogne,  a fa  fepuiture  à l'hôpital  de 
cette  ville  fa  patrie:  ce  fut  un  des  principaux  bien- 
faiteurs de  cet  établiflement  de  piété.  A l’égüfe 
des  Minimes , on  remarque  le  tombeau  d’Antoine 
du  Blé , baron  d’L'xelles , lieutenant-général  pour 
le  roi,  8c  commandant  en  Bourgogne,  qui  fe 
trouva  à la  bataille  d*  Arques,  aux  lièges  de  Paris  8c 
de  Rouen , 8c  contribua  à la  réduflion  de  la  Bour- 
gogne, Sc  à la  conquête  de  la  Savoie:  il  jouit 
de  la  confiance  des  rois  Henri  III  Sc  Henri  IV. 
Cette  même  églile  a le  coeur  de  Claude  Bernard , 
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dit  le  Pauvre  Prêtre,  fils  d’un  confeiller  au  parle- 
ment de  Dijon  , mathématicien , poète  St  peintre  ; 
mais  qui  s'eli  rendu  plus  recommandable  par  ft} 
piété  St  fon  ainour  pour  les  pauvres , que  par  fes 
talcns.  Plufieurs  auteurs  ont  écrit  fa  vie.  Il  mourut 
à Paris  en  1641  ; Ton  cœur  fut  porté  à Chalott-fur- 
Saône  fa  patrie , St  dépofé  dans  la  chapelle  de  fa 
famille. 

La  ville,  du  côté  du  nord,  jouit  de  l’afpcfl 
d'une  magnifique  prairie,  fouvent  dévaluée  par 
les  inondations  de  la  Saune,  qu’on  préviendroit 
par  une  chaulfce  de  deux  pieds  de  ha.it,  peu 
coûteufe , eu  égard  fur  tout  au  lléau  dont  011  fe 
garantirait 

Le  monaftère  de  Saint-Marcel , de  l’ordre  de 
Saint-Benoit,  fituc  à un  quart  de  lieue  de  (.luron, 
communique  à la  ville  par  une  belle  chauffée  plan- 
tée de  grands  ormes.  Ce  fut  autrefois  une  abbaye  ; 
c’eft  aujord'hui  un  prieuré  de  la  congrégation  de 
Cluni.  Le  fameux  Abailard  y finit  fes  jours  en 
1141  à foixantc-trois  ans,  St  l'on  y voit  fon 
tombeau  ; mais  Hélotfe  demanda  fes  cendres  : 
elle  les  obtint , St  les  fit  inhumer  au  Paraclet , 
en  Champagne , près  de  Nogcnt-fur-Scine. 
L’églifc  eft  du  plus  mauvais  gothique.  Le  monaf- 
tére  eft  mieux  : on  y voit  un  efcalier  de  la  plus 
grande  légèreté , St  d’une  hardielfe  extraordinaire. 
Dans  l'égufe , on  conferve  les  reliques  de  Saint- 
Marcel  dans  une  châfTc  placée  à l'aplide.  Les  deux 
figures  d’anges  de  grande  proportion  qui  fervent 
de  fupport,  font  un  excellent  morceau  de  fculp- 
ture  dû  à M.  Boichot , dont  les  talcns  honorent 
la  ville  de  Châlon  fa  patrie.  Contran , roi  de 
Bourgogne,  fonda  l’abbaye  de  Saint-Marcel, 
8t  il  y fut  inhumé  l'an  593.  Son  maulolée , qui 
étoit  magnifique,  fut  détruit  par  les  Calviniftes, 
8t  fes  cendres  furent  jetées  au  vent.  On  prétend 
feulement  qu’on  parvint  à dérober  fon  chef  à leur 
fureur. 

Châlon  étoit  une  ville  de  la  république  des 
Edttcns.  Elle  avoir  fous  les  Romains  un  marché 
célèbre.  Céfar  y établit  fes  magafins , St  y envoya 
en  quartier  les  cohortes  les  pius  fatiguées.  Les 
Romains  y entretenoient  une  flotte  fur  la  Saône, 
félon  la  notice  de  l'empire. 

Au  quatrième  fiècle,  elle  fut  détachée  du  ter- 
ritoire des  Eduens,  pour  compofcr  un  diocéfe 
particulier.  La  grande  voie  romaine,  perece  par 
Agrippa , de  Lyon  à Boulogne , paflbit  par  Châ- 
lon. 

Les  rois  de  Bourgogne  y ont  fouvent  fait  leur 
féjour.  Contran  y avoit  fon  palais  ; il  y aflcmbla 
plufieurs  conciles  , St  il  y mourut. 

Les  Vandales  8t  Attila , au  fixième  fiècle , la 
renversèrent  de  fond  en  comble.  Chramme,  fils 
rebelle  de  Clotaire  , y porta  le  fer  St  le  feu  dans 
le  feptième  fiècle.  Dans  le  huitième  , les  Sarrafins 
la  traitèrent  cruellement  ; dans  le  neuvième , Lo- 
thaire  , en  haine  du  comte  Warin  , qui  avoit  déli- 
vré Louis  le  Débonnaire  de  la  pcrfccutioti  de  fes 
Géographie.  Tome  1.  Partie  II. 
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enfans , l’aflic'gn , St  y lit  mettre  le  feu  après  l’avoir 
pillée  ; l’incendie  n’épargna  que  l'églifc  S.  Geor- 
ges. Dans  le  dixième  fiècle  , les  Hongrois  la  rui- 
nèrent : elle  n’eut  pas  moins  à fouArir  de  la  fureur 
des  Calviniftes  , au  feizième  fiècle. 

Mais  la  fécondité  de  fon  terroir , fa  fimation 
commode  pour  le  commerce  , le  zèle  de  lès  habi- 
tons , les  bienfaits  des  princes , la  firent  toujours 
renaître  de  fes  cendres.  C’ctoii  fous  Charles  ie 
Chauve  , une  des  huit  villes,  où  l’on  bat.oit  mon- 
noie  dans  le  palais  du  roi , occupé  aujourd'hui  par 
M.  Pétard. 

Chaîna  eu  fes  comtes  particuliers  jufqu’en  U37, 
qu’ils  cédèrent  ce  comté  à Hugues  111,  duc  de 
Bourgogne , eu  échange  d'autres  terres.  Henri  II , 
roi  de  E rance , ceignit  de  murs  & réunit  â la 
ville  le  fuuxbourgdr  Saint- Jean  de  Maifelle  , ic  fit 
conftruire  la  citadelle. 

Cette  ville  eft  la  patrie  de  Saint  Ccfairc,  évêque 
d'Arles  , de  J.  Prcftet  , oratorien  , difcipleée  Mal- 
lebranche,  dont  on  a des  clémens  de  mathémati- 
ques. La  meilleure  édition  en  eft  celle  de  1689 , 

1 vol.  in.  4".  Il  mourut  en  1 ô.,c.  Ceftaufli  la  patrie 
du  P.  Jacob , Carme , bibliothécaire  du  cardinal 
de  Rétz,  & enfuiee  d’Achille  de  Harby  , premier 
préfident , chez  lequel  il  mourut  en  1670. 

Le  Chàlonois , dont  Châlon  eft  le  chef-lieu , eft 
I tut  pays  de  feize  üeucs  de  long  , fur  treize  de  large, 

& qui  eut  autrefois  fes  comtes  particuliers.  Il  com- 
prend le  Châlotieis  propre  Sc  la  Brefle-Châlcnoife  , 
féparés  l'un  de  l'autre  par  la  Saône.  Le  Ch-Uonois 
propre,  qu’on  nomme  aufli  la  Montagne  , eft  fittié 
en  Bourgogne  , à l’oueft  de  la  Saône  : il  renferme 
cent  cinqttantc-fix  paroifTes  ou  communautés.  On 
y recueille  d'excellent  vins  , Sc  des  grains  de  toute 
efpèce.  Il  s'y  trouve  d’ailleurs  de  bons  pâturages 
Sc  des  bois  de  haute-futaie.  La  Bretrc-Ch  lonoucet 
quelques  montagnes  du  côté  du  Cuifcaux  ; ailleurs 
elle  offre  de  vafUs  plaines  , abondantes  en  grains 
de  toute  clpèce  , en  bois  de  futaie  Sc  taillis , Sc  en 
pâturages.  Elle  eft  d'ailleurs  entrecoupécd’un  grand 
nombre  de  rivières , de  ruiflëaux , Sc  de  petits 
étangs  très-poi(Tonneux.  Le  Châlcmois  propre  Sc  la 
Brefle-Châlonoife  forment  l’un  Sc  l’autre  un  bail- 
liage principal.  (R.) 

CHALONNK  , petite  ville  de  France,  en  An- 
jou , fur  le  bord  méridional  de  la  Loire,  près  de 
l’endroit  où  le  Layon  fe  jète  dans  cette  rivière  , 
vis-à-vis  d’une  petite  île  d'cnviion  une  lieue  Sc 
demie  de  longueur  , appellée  aufli  Chalonc.  H y a 
auprès  des  mines  de  charbon  de  terre.  Son  terri- 
toire produit  de  bon  vin  blanc. 

CHALONOIS  ( le  ).  F.  Châlon'. 

CHAI.OSSE  ( la  ) , pays  de  France  , en  Gafco- 
gne.  Le  fol  en  eft  fablonneux  ; il  eft  cependant 
aftez  fertile  en  vins , en  grains,  fruits  Sc  parut  a- 
ges.  Saint-Séver  en  eft  la  capitale.  (R.) 

CHALUS  , petite  ville  de  France  , avec  titre  de 
comté  , dans  le  Limofin.  Ellei  eft  remarquable  par 
la  lbire  aux  chevaux  qui  s’y  tient  le  jour  de  Saint- 
Kkk 
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George».  Elle  »ft  à 6 li.  f.  o.  de  Limoges  Lony.  19 
z j lat.  45 , 16. 

CHALYBS  , rivière  d’Efpagne,  dont  les  eaux 
avoient  la  réputation  de  donner  une  trempe  fi  ex- 
ccllcnteà  l’acier, que  les Latinsdélîgnoicnt  l'acier  du 
nom  de  cette  rivière, qui  s'appelle  aujourd'hui  Cube. 

CHAM  , contrée  maritime  d’Atie  , St  l’une  des 
fix  provinces  de  la  Cochinchine.  Corneille  dit 
tjti’elle  11’eft  pas  la  plus  grande  , mais  qu'elle  cil 
ton  riche  St  très-ag:  éable.  C’eft  où  fe  fait  la  plus 
grande  partie  du  trafic  des  Portugais,  des  Chinois 
St  des  Japonois.  Elle  renferme  plufieurs  villes , 
«ntr’autres  celles  de  Halam  ou  de  Cachant. 

Ch am  , port  de  mer  de  la  Cochinchine  , dans  la 
province  de  Chant. 

Cham  , ville  du  cercle  de  la  Bafle  - Bavière  , 
dans  le  bailliage  de  Cham.  Cette  ville  eft  fur  le 
Regcn  , recevant  la  petite  rivière  de  Champ.  Les 
Récollets  y ont  un  couvent.  Elle  fut  priie  par  les 
Impériaux  en  1703,  St  faccagée  par  les  Pandours 
en  1741.  La  maiion  d’Autriche  s’en  eft  emparée 
en  1778,  après  la  mort  du  dernier  électeur  de 
Bavière.  Lony.  30 , 30  ; lat.  49  , 14. 

CHAMAKI.  V.  ScHAMAcitiA. 

CHAM  AS  ( Saint  ) , bourg  de  Provence  , fur 
l’étang  de  Berre , à 3 lieues  f.  de  Salon , renommé 
pour  la  bonté  de  fes  olives. 

CHAMBhRET,  bourg  de  France , dans  le  Limo- 
fin  , diocèfc  de  Tulle. 

CHAMBERTIN.  I'.  Gevkey. 

CHAMBERY  , ville  conlidérable  , capitale  du 
duché  de  Savoie,  fur  Iss  ruiffeaux  de  Laide  St 
d'Albans.  Long.  13  , 30  s lat.  45 , 35. 

Elle  eft  le  liège  d'un  fénat.  Son  château  qui  eft 
l’ancienne  habitation  des  comtes  St  des  ducs  de 
Savoie  , St  où  logeoient  aufli  les  rois  de  Sar- 
daigne, quand  ils  venoient  à Chambéry,  eft 
allez  fort.  Il  a été  prefque  brûlé  entièrement 
en  1745.  La  collégiale  , qu’on  nomme  la  Sain- 
te-Chappelle  , a été  fondée  par  le  duc  Amédée 
IX  St  fa  femme  Yolande  de  France,  vers  l’an  1467. 
Elle  eft  ornée  de  marbres  8t  de  colonnes  d’un  bon 
goût  Iæ  chef  du  chapitre  a le  titre  de  doyen  de 
Sa-.-oie.  Chambéry  ctoit  pour  le  fpirituel  delà  dé- 
pendance de  l’évéque  de  Grenoble  , mais  depuis 
la  Bulle  du  18  juin  1779,  on  lui  a donné  un  évêque 
particulier.  Le  college  polfédé  ci-devant  par  les  Jc- 
fuîtes  eft  magnifique.  En  1741,  les  François  St  les 
Klpagnols  s’emparèrent  de  Chambéry  , St  d’une 
grande  partie  de  la  Savoie , qu’ils  ont  rendue  en 
17.^8.  Certe  ville  eft  ornée  d’une  quantité  prodi- 
gieufe  <le  fontaines.  On  remarque  le  couvent  des 
Jacobins  où  s'ademble  le  fénat , la  place  de  l’an 
ou  du  marché  , la  place  du  château,  St  la  belle 
promenade  de  Vernay,  où  il  y a lîx  rangées  d’arbres 
qui  font  un  très-bel  effet.  I.e  roi  de  Sardaigne  y tient 
ordinairement  300  hommes  de  gamifon.  C’eft  la 
patrie  de  1 abbé  de  Saint-Réal , du  père  Dcfchallcs, 
Jlfuite  , célèbre  mathématicien  , St  du  préfident 
F_vrc , fameux  dans  la  jurifprudence.  (JW.  V.  JW.) 
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CHAMBLY , petite  ville  de  France  , en  Picar- 
die , dans  le  Beauvoitis  , à quelque  diftance  de  la 
rivière  d'Oife  , St  à une  dcmi-licue  n.  o.  de  Beau- 
mont. 

Chambly,  fort  du  Canada  , vis-à-vis  d’un  petit 
lac  forme  par  la  rivière  de  Sorel.  C'eft  le  boule- 
vard du  pays  , du  côté  de  Montréal.  Long.  305,40; 
lat.  45 , 15.  (R.) 

CHAMBOLLE  , climat  de  la  côte  de  Bourgo- 
gne , dans  le  territoire  de  Nuits  , connu  par  des 
vins  très-eftimés.  (R.) 

CHAMBON  , petite  ville  de  France,  dans  le  pays 
de  Combrailles  , aux  confins  de  la  Balte- Auvergne, 
fur  la  Voile. 

Chambon  , bourg  de  France  , dans  le  Vivarais  , 
fur  les  limites  d’Auvergne  , près  des  fources  de  la 
Loire. 

Chambon  , abbaye  d’hommes  , ordre  de  Saint- 
Benoît  , dans  le  Poitou  , entre  Mauleon  8t  Ar- 
genton. 

CHAMBONS  , abbaye  de  France  , au  diocèfe  St 
à ti  lieues  o.  de  Viviers.  Elle  eft  de  l’ordre  de 
Cîteaux  , St  vaut  9000  livres. 

CHAMBOR  , maifon  royale  , à 3 lieues  e.  de 
Blois , bâtie  par  François  I*».  C’eft  le  plus  beau 
château  gothique  qui  exifte  en  France.  Son  parc  a 
fept  lieues  de  tour.  Le  village  de  Chambor  a une 
maitrife  des  eaux  & forêts  , St  une  capitainerie  des 
chaffes.  (R.) 

CHAMBRE  (la),  petite  ville  de  Savoie,  au 
comté  de  Maurienne  , fur  la  rivière  d’Arc,  avec 
titre  de  marquifat. 

Chambre-Fontaine  , abbaye  de  France,  fon- 
dée en  1 101 , à 1 lieues  n.  o.  de  Meaux  , ordre  de 
Prémontrés, 

CHAMOKNIERS  , petite  ville  de  France  , en 
Poitou , près  de  Niort , avec  titre  de  marquifat. 

CHAMETLY  , petites  îles  de  la  mer  du  Sud, 
au  nombre  de  cinq.  Elles  font  à environ  un  mille 
delà  côte  du  Mexique,  à l’entrée  delà  mer  Ver- 
meille. (R,)  « 

CHAMLEMY,  petite  ville  de  France  , au 
Nivernois  , fur  une  des  fources  de  la  rivière  de 
Nyèvre  , à 9 lieues  n.  de  Nevers.  A Bourras , 
village  voifin  , il  y a une  abbaye  de  l’ordre  de 
Cîteaux. 

CHAMO  , grand  défert  d’Alie  , dans  la  Tar- 
tarie  chinoife , entre  les  deux  pays  habités  par 
les  Motigous  noirs  8t  les  Mongous  jaunes.  Il  a 
plus  de  300  lieues  de  long  , St  il  fe  joint  à quelques 
autres  qui  vont  jufqu'à  l’Indoftan.  Ce  défert  n’eft 
pas  abfolumeni  continu  ; il  y a par  intervalles  quel- 
ques pâturages  , 8t  même  des  ville».  (R.) 

CHAWOND  ( Saint-)  , petite  ville  de  France, 
dans  le  Lyonnois  au  bord  du  Giez , avec  un  fort 
château  , à 1 lieues  e.  de  Sain -Etienne.  Loti},  zz  , 
8 ; lat.  4;  , 18. 

CHAMOUNI , grofle  bourgade  de  Savoie , 
dans  le  Faucigni , au  pied  du  mont  Blanc  , du  côté 
du  couchant.  (R.) 
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CHAMOUZAY  , bourg  de  France  , en  Lorraine, 
au  bailliage  de  Darney  , avec  une  abbaye  de  l'or- 
dre de  Saint  Angultin.  (R.) 

CHAMP  D’ATTILA  , campagne  de  France , en 
Champagne,  dans  le  Châlonois. 

Champ  de  Bataille  , château  de  France  , en 
Normandie  , à 7 11.  de  Rouen,  8c  à une  demi-lieue 
de  Neubourg. 

Champ  du  drap  d'or  ( le  ) , petit  canton  , 
entre  Guines  8c  Ardres.ll  lut  ainli  appelle  , à caille 
delà  magnificence  de  François  I , roi  de  France, 
8c  de  Henri  VIII , qui  y eurent  une  entrevue  en 
1510.  «,jt 

CHAMPAflWAC , bourg  de  France,  généralité 
de  Poitiers , éleftion  de  Saint-Flour. 

Champagnac,  bourg  de  France,  en  Au- 
vergne, généralité  de  Riom  , élection  de  Saint- 
Flour. 

CHAMPAGNE , province  de  France , qui  a 
environ  foixantc-cinq  lieues  de  longueur , fur 
quarante-cinq  de  largeur.  Elle  eft  bornée  au  fep- 
rentrion , par  le  Haiuault  8c  le  Luxembourg  i à 
l’orient , par  la  Lorraine  Sc  la  Franche-Comté  ; à 
l'occident , par  l’IIe  de  France  8c  le  SoUl'onnois  ; 
au  midi , par  la  Bourgogne.  Cette  province  fût 
poffédéc  par  des  comtes  fouverains  , jufqu'cn 
1174  , que  Henri  III , furnommé  le  Groi,  quin- 
ziéme comte  de  Champagne,  8c  roi  de  Navarre, 
n’ayant  laide  qu’une  fille , nommée  Jeanne  de 
Navarre  , Philippe-le-Bel  l’époufa  , 8c  réunit  par- 
la la  Champagne  à la  couronne  de  France.  Ses 
rivières  principales , font  la  Seine,  la  Marne,  la 
Meufe,  l’Aube  8c  l’Aine  : on  la  divife  enf  haute 
8c  baffe  ; T royes , Clinlons  Sc  Reims  , fe  dil'pu- 
tent  l’honneur  d'en  être  la  capitale.  Elle  com- 
prend la  Champagne  propre , le  Rémois , le  Rc- 
telois  , le  Pertois  , le  Vallagc,  le  Badigny  , le  Sc- 
nonoic  S<  la  Brie  Champenoise.  La  partie  qni  efl 
entre  Sefanne  Sc  Vitri , s’appelle  la  Champagne 
P outil  eut? j eu  effet  , clic  cil  pauvre  , Sc  ne  pro- 
duit guère  que  tic  l'avoine  , du  fcigle  Sc  du  far- 
ralin  ; mais  les  terres  du  relie  de  la  province , font 
excellentes  j elles  donnent  des  bleds  ; fes  c li- 
teaux font  couverts  de  vignes,  dont  il  eft  inutile 
de  louer  les  vins.  Il  y a de  bons  pâturages  , des 
mines  de  fer  en  grand  nombre , des  forges , des 
fonderies,  quelques  papeteries  , Sc  des  tanneries  à 
l’infini.  On  fabrique  à Reims  des  étoff  es  de  foie  Sc  de 
laine  , des  chapeaux , des  couvertures  , des  toiles  Sc 
des  cuirs.  I!  y a des  métiers  St  des  manufactures  de 
toutes  fortes  à Rétel  , à Mézières,  à Charleviile 
à Sedan , 8cc.  : c’eli  de  cette  dernière  ville  que 
font  originaires  les  fameux  draps  de  Pagnon. 
Les  villes  de  Châlon  , de  Vitri,  de  Saint  Dizier, 
de  Chaumont , Stc. , ne  font  pas  fans  commerce:  il 
fe  fabrique  dans  cette  dernière  , de  gros  draps,  Sc 
011  y parte  en  mégie  beaucoup  de  peaux  de  boucs 
8c  de  chevreaux.  Langrcs  a été  plus  fameufe  par  fa 
coutellerie , qu'elle  ne  l’eft  aujourd'hui  ; le  nombre 
des  ouvriers  en  fer  y eft  cependant  encore  très- 
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grand.  Troyes  eft  cor.iidétable  par  fes  manufac- 
tures en  étoffes  de  lame  , en  toiles  Sc  balins  ; Sc  il 
n’y  a peut-être  pas  une  ville  en  Champagne  dont 
le  commerce  foit  plus  étendu. 

Il  fe  trouve  piufieurs  arcloilieres  dans  cette 
province  entre  Charleviile  St  Rocroy  : la  veine 
en  eft  très-abondante  j mais  il  y a quelque  diffé- 
rence pour  la  qualité:  les  meilleures  font  celles  de 
Saint-Barnabe  Sc  de  Saint-Louis.  Il  s'en  fait  un 
grand  commerce  dans  le  royaume.  F.lles  font  très- 
belles  , quoique  moins  bleues  ou  moins  noires  qne 
celles  d’Anjou. 

Dans  le  canton  appellé  la  Frontière  , du  côté 
de  la  Thicrache,  il  y a beaucoup  de  mines  de 
fer , Sc  des  forges  où  l’on  fabrique  des  inllrumens 
de  guerre. 

La  Champagne  étant  dans  beaucoup  d’endroits 
prefque  couverte  de  bois ,' on  y a établi  un  grand 
maître  des  eaux  Sc  forêts , qui  a]  plulieurs  maurites 
particulières. 

Si  le  proverbe  étoit  vrai , la  Champagne  le- 
roit  en  France,  ce  que  la  Uéotie  étoit  dans  la 
Grèce  : l’une  a donné  naiffance  à Pindare , 8c 
l’autre  à la  Fontaine  ; mais  l’inculpation  que  l'on 
fait  à cette  province  , eft  fufiifamment  réfutée  j 
il  faut  convenir  qu'elle  occupe  une  place  honorable 
dans  la  lifte  des  hommes  iliuflrcs  de  la  France. 

( AT.  U.  AJ.  ) 

Champagne  propre  ( la  ),  l’une  des  huit 
parties  de  la  Champagne , où  font  les  viiles  de 
Troyes , Châion  , Samtc-Menehoult , Epernay  Sc 
Vertus. 

Champagne  ( la  ) .petit  pays  de  France  , dans 
la  partie  occidentale  du  Berry.  On  l’appelle  allez 
fouvent  la  Champagne  de  Berry. 

Champagne,  abbaye  de  France  dans  le  Mai- 
ne , ordre  de  Citeaux , à j 1.  f.  o.  de  Beaumont-le- 
Vicomte. 

Cha  mpagne-Mouton  , petite  ville  de  France, 
en  Poitou  , i 1 1.  f.  e.  de  Luçon  , fur  la  rivière 
d'Argcnt.  Ce  n'eft  guère  aujourd'hui  qu’un  bourg. 

II  y en  n un  autre  à 5 I.  o.  etc  Confortons. 

CHAMPANIERS , bourg  de  France,  dans 
PAr.goumois , fur  les  contins  du  Limolin. 

CHAMPEAUX  , bourg  de  Franco , dans  la 
Frie  , à 3 !i.  n.  e.  de  Melun  , diocèfe  de  Paris  , 
remarquable  par  fon  chapitre  , Sc  par  ia  naifl'ance 
de  Guillaume  de  Champeaux , inftitutcur  de  la 
congrégation  de  Saint-Vitlor. 

CHAMPELLO  ( îles  de  ) , fur  la  côte  de  la 
Coclunchine,  vers  le  1 3,  d.  45'  de  latitude  fep- 
tentrionale  ; elles  font  au  nombre  de  quatre  à 
cinq  , Sc  inhabitées.  On  les  nomme  auffi  Cham- 
pello  Je  la  Mar,  pour  les  diftinguer  des  îles  Cham- 
polio  de  la  Terra  , qui  font  vers  le  160  d.  55'  de 
latitude  feptentrionale. 

CHAMPION  Y , petite  ville  de  France,  en 
Touraine,  i une  lieue  n.  o.  de  Richelieu,  où 
il  y avoit  un  beau  château , dont  il  11e  relie 
plus  que  la  cour  Sc  la  chapelle  , qui  eft  magnifique. 

Kkkz 
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CHAMPLAIN  (lac),  grand  lac  du  Canada, 
qui  le  déchargé  dans  la  riv.ére  de  Saint-Laurent. 

Il  peut  avoir  10  lieues  de  long,  du  nord  au  fud, 

S*  10  à ii  dans  la  plus  grauUe  largeur.  11  com- 
ro unique  du  côté  du  fud , avec  un  autre  petit 
lac  de  4 ou  ; lieues  de  long  , & qu’on  appelle 
le  lac  du  Saint-Sacrement  : ces  deux  lacs  font  très- 
puiifonncux. 

CHAMI’LITE  , ou  CHANNITE,  petite  ville  de 
France  , en  Franche-Comté  ,34  li.  11.  o.  de  Grai. 
CHAMPOROIER.  V.  Cmumiorciero. 
CHAMl'SAUR  , petit  pays  de  France , avec 
titre  de  duché  , dans  le  Dauphine  ; le  chef-lieu  eu 
cil  Saint-Bonnet.  (R.) 

CHAMPTOCÈ,  bourg  de  France,  au  diocife 
de  1.  moges. 

CHAMP l'OCEAUX  , petite  ville  de  France, 
en  Anjou,  élection  , & à 15  1.  o.  d'Angers  , avec 
un  chateau  fur  la  Loire,  7 li.  au-dcli'us  de  Nantes , 
8c  une  au-de(ïbus  d'Ancénis. 

CHACAU.I.O  , port  de  mer  de  l’Amérique, 
fur  la  mer  du  Sud  , au  Pérou  , an  nord  occiden- 
tal de  Lima,  fous  le  tz*  d.  5'  de  latitude  mé- 
ridionale. Ce  port  eft  peu  fréquenté.  La  ville  cil  à 
une  dcini-lieucde  la. 

CH ANCAY  , port  de  mer  de  l'Amcrique  ,*  fur  la 
mer  du  Sud , au  Pérou  , au  midi  ,ti  a 1 lieues  de 
Chancaillo.  Le  havre  eft  tort  bon  contre  le 
vent  du  fud  , quoique  la  mer  y roule.  La  ville  a un 
couvent  de  Francifcains. 

CUANCEAU  , bourg  de  France,  en  Bourgo- 
gne , au  pays  de  la  Montagne  , diocél’e  d'Autun  , 
entre  Baigneux  8c  Saint  - Seine , i ; lieues  de 
Dijon , 9 de  Châtillon  , fur  la  route  de  Dijon  à 
Auxerre  8c  à Troycs.  On  fait  en  ce  bourg  la  meil- 
leure confiture  d’épine-vinette. 

C'eil  près  de  Chanceau  , à l'oueft  , près  du  vil- 
lage de  Saint-Germain-la-Fettille  , annexe  de 
Chanceau  , que  la  Seine  prend  fa  fource  , non  à 
Saint-Seine,  qui  eft  deux  lieues  plus  bas. 

On  trouva  en  1763,  dans  un  champ  , au  fud 
de  Chanceau  , une  galère  de  brome  , de  deux 
pieds  de  long  fur  huit  pouces  de  large  ; elle  eft 
dans  le  cabinet  de  M.  le  comte  d’Avaux.  M.  de 
Ruffcy  croit  que  c'cft  un  monument  Gaulois , 
un  ex  vota  , pour  être  placé  dans  un  temple  dé- 
dié au  dieu  de  la  Seine  -,  par  un  chef  de  Nauton- 
niers.  (R.) 

CHANCFLADE,  bourg  de  France,  avec  mie 
abbaye  d’hommes , de  l’ordre  de  Saint-Auguftin  , à 
une  !.  n.  o.  de  Périgueux.  C’cft  le  chef-lieu  de  la 
congrégition  de  ce  nom. 

CHANCHA,  ou  CHANGA,  viilc  autrefois 
conltdcrab'.e  en  Egypte  , à 1 lieues  du  Caire  , mais 
elle  a été  ruinée  8c  n’exifte  plus , quoiqu’en  dite  la 
Martiniere. 

CHANCHEU , grande  ville  d'Alïc  , à la  Chine  , 
dans  !a  province  de  Fokien  , fur  la  rivière  de 
Gitanes. 

Cette  ville  eft  remarquable  par  Ton  pont  Et  par  fa 
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foire  perpétuelle  de  toutes  les  meilleures  mar- 
chandifcs  de  ia  Chine  8t  des  pays  étrangers.  Lite 
eft  de  t d.  plus  orientale  que  Pékin  , fa  lat.  eft  de 
j4d.41.tR.) 

CHANDEGRI  , ville  d’Afic  , dans  la  prefqu'ile 
de  l'Inde , en  deçà  du  Gange  , dans  le  royaume 
dcNarfing,  dont  elle  cil  la  capitale.  Quelques-uns 
croient  que  c'eil  la  meme  que  Bifnagar. 

CHANDERNAGOR,  ville  conliderablc  d'Alïc, 
dans  l’Inde,  capitale  du  pays  de  même  nom  , 
dans  le  Bengale , à l'embouchure  du  Gange  , à 
un  mille  d’Ougli.  Elle  appartient^  une  pagode 
très-belle  & trcs-riche.  U y a danÉfeçttc  ville  un 
comptoir  de  la  compagnie  des  IWw  de  France  , 
dont  les  Anglois  fe  font  emparés  en  1757  , St 
qu’ils  ont  rendu  en  176 3. lat.  22,  çt.  Son  port 
etl  excellent,  l’air  en  eft  aflez  pur.  (R.) 

CHANGANAR  , royaume  de  l’Inde , dans  la 
prefqu’ile  de  Malabar  , fur  les  frontières  de  l’état 
duNaïque  de  Maduré. 

CHANGANOR  , V.  Chadern’.agor. 
CHAKGCHEU , grande  ville  de  la  Chine  , dan* 
la  province  de  Nankin. 

CHANGÉ  , nom  de  deux  bourgs  de  France  , 
dans  le  Maine  ; l'un  , élection  du  Mans,  l’autre, 
eledtion  de  Laval. 

CHANGEING  , ville  de  la  Chine , dans  la  pro- 
vince de  Xantung.  Lat.  16 , 56. 

CHANGI  , bourg  de  France , généralité  de 
Lyon  , éleâion  de  Roanc. 

CHANGTÈ  , gtande  ville  de  la  Chine  , capi- 
tale d’un  pays  de  même  nom , dans  la  province 
de  Honnang.  11  y a une  autre  ville  de  même 
nom  à la  Chine,  dans  la  province  de  Huquang. 
CHANG-TONC,  V.  ChaN-Tong. 

CHANIERES  , gros  bourg  de  France  , en  Sain- 
tonge  , diocèfedc  Saintes.  (R.) 

CHANONAT  , bourg  de  France  , en  Auver- 
gne, à 1 lieues  f.  de  Clermont.  II  y a des  eaux 
minérales 

CHANONRY , petite  ville  de  l’FïcoiTe  fepten- 
trionalc  , dans  la  province  de  Rofs , fur  le  golfe  de  * 
Murray. 

CH  ANPING  , montagne  de  la  Chine,  dans  la 
province  de  Chine,  avec  les  veftiges  d’une  ville 
de  même  nom  , qui  fut  la  patrie  du  célébré  Con- 
fucius , ou  Confutzée. 

CHÂNS1 , ou  XANSI , province  fcptentrionale 
de  la  Chine  , très-fertile  St  très-peuplée.  Il  y a 
du  bled  St  des  betliuux  en  abondance  ; peu  de 
riz  , mais  beaucoup  de  millet.  Scs  habitans  font 
polis  , obligeans  , Et  les  femmes  font  belles  Et 
bien  faites.  Cette  province  a cinq  métropoles , 
qui  ont  chacune  un  grand  nombre  de  villes  fous 
elles  ; on  évalue  fa  population  à environ  cinq 
millions. 

CHAN-TONG,  ou  CHANTON , province 
maritime  St  fcptentrionale  de  ia  Chine  , très  peu- 
plée & très-fertile  en  bleds , millet , riz  , orge , St 
fruits. 
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Elle  eft  baignée  à l'elt  par  la  mer  , 8c  arrofée  " CHAOHA  , ville  de  la  Chine  , dans  la  province 
de  grands  fleuves  : la  volaille  y ell  prefque  pour  de  Soutchouen.  Lat.  3 1 d.  10'. 
rien  , aulli  bien  que  le  gibier  8c  le  poin'on.  On  CHA0KIN6  , ville  de  la  Chine  , dans  la  provin- 
trouve  fur  les  arbres  une  elpèce  de  foie  , faite  par  ce  de  Quan  ton  , fur  le  Ta.  Lat.  15  , 30. 
des  chenilles , qui  11e  font  pas  des  vers  à foie.  11  CHAOPING,  ville  de  la  Chine  , dans  la  pro- 
y vient  des  prunes  en  abondante,  qu'on  fait  le-  vince  de  Quand.  I ai.  24 , 47. 
cher , 8c  dont  on  fait  un  grand  commerce.  Cette  CHAOS1N  , ou  plutôt  CHAOSIEN  , ell  le  nom 
province  contient  environ  fept  millions  d’aines.  Chinois  de  la  prcfqu'île  de  Corée  : ce  dernier  nom 
l.es  habitans  palient  pour  les  plus  (tupides  de  la  lui  acté  donné  par  les  Japonois. 

Chine  .mais  ils  font  hardis  , laborieux , infatigables  CHAORCE , ou  CHAOURS,  Chaorcium  , 
8c  grands  voleurs.  Elle  a cinq  métropoles  , qui  ont  petite  ville  de  France , en  t hampagne  , à 3 lieues 
fous  elles  un  grand  nombre  de  villes.  ( M.  D.  M.  ) o.  de  Bar-fur-Seine  , à la  fourcede  la  rivière  d’Ar- 
CHANTABOUN  , ville  maritime  d’Alie  , au  mance.  Le  fameux  docteur  Edmond  Richer  naquit 
royaume  de  Siam,  fur  uncrivicre  qui  porte  fon  nom.  clans  fon  territoire.  Long.  21 , 40  ; lat.  48  , 6. 

CH  AN  LAUNAY  , bourg  de  France , enPoitou,  CHAOYANG  , ville  de  la  Chine  , dans  la  pro- 
élcction  de  Fontenay.  vince  de  Ouamon.  Lat.  13  ,20. 

CHAN  TEL-LE-CHASTEL , Cantilia , petite  CHAUVE  , ville  de  la  Chine,  dans  la  pro- 
ville  de  France , dans  le  Bourbonuois,  fur  la  rivière  vince  de  Xenli , au  département  de  Sigan  , pre- 
de  Boule , à 3 lieues  o.  de  Saint-Pouryain.  Long,  miére  métropole  de  la  province.  Lat.  36  d.  14', 
20 , 3 5 j lat.  46  , 10.  8c  plus  occidentale  que  Pékin  , de  7 d.  34'. 

CHAN TEl.OU  , château  magnifique , auprès  CHAOYUEN  , ville  de  la  Chine  , dans  la  pro- 
d’Amboife,  bâti  par  la  princede  des  Li clins  , aug-  vince  de  Chanton.  Lat.  36 , 6. 
mente  Sc  embelli  par  M.  le  duc  de  Choifeul,  à _ CHAPANGI,  ville  d’Afic  , dans  la  Natolie  , 
qui  il  appartient.  La  grille  du  château  eft  regar-  fur  un  lac  appelle  Chapan^ipul. 
dee  comme  un  chef-d'œuvre  , par  la  beauté  du  CHAPARENGUE,  ville  d’Afie  , dans  la  Tar- 
dcllin,  le  fini  de  Léxéeution,  8c  la  richefic  de  tarie  indépendante  , furie  Tfanpou  , au  midi  de 
l'ouvrage.  Latak  , dans  le  grand  Tibet.  Elle  ell  fort  mar- 

CHANTEMERLE  , abbaye  de  franco  , au  dio-  chaude  , Sc  c'eft  la  plus  confidérable  de  ces  con- 
cèfe  de  Troyes , à 2 lieues  f.  o.  deSézanne,  fon-  crées.  (R.) 

dée  par  Henri  I , comte  de  Champagne,  en  1180,  CHAPEAU-CORNU  , petite  ville  de  France, 
ordre  de  Saint-Auguftin.  Les  religieux  en  ont  été  dans  le  Dauphiné,  aux  frontières  du  Bugey , à 2 li. 
transférés  en  1690,  à l’abbaye  de  Saint-Loup  de  de  Serrieres. 

Troyes,  8t  le  monaRère  de  Chantcmerle  a été  CHAPEI.A  (le  lac  de),  grand  lac  de  l’Amé- 
fupprimé.  rique  feptentrionaie,  dans  le  Mexique,  province 

CHAN  TILLY  Cantiliacum  , bourg  de  l'Ilc  dq,  de  Guadalajara.  11  fe  décharge  dans  la  mer  de 
France , à 9 1. 11.  de  Paris  , Sc  à 2 o.  de  Senlis,  Il  Sud.,  à 1 1 lieues  au  f.  o.  de  la  ville  de  Guada- 

y a un  château  , de  beaux  jardins  b.  une  belle  fo-  lajara.  (R.) 

rct  : les  écuries  en  font  fuperbes  Sc  fans  égales  en  CHAPELLE  - AGNON ,'  bourg  de  France , en 

France.  Les  eaux  plattcs  St  jailiilTaiites,  les  Rames  , Auvergne  , diocéi'e  de  Saint-Flour. 

fou  labyrinthe  , fes  jardins  à i’Angloife,  en  font  CH APELI.K-D'ANGII.LON ,(  la  ),  petite  ville 

un  féjour  délicieux.  On  voit  au  château  une  pré-  de  France , en  Bcrri.  (R  ) 

cieilfe  colleftion  d'hiftoire  naturelle.  Chantiüi  a Chapelle  -Gautier  ( la  ),  petite  ville  de 

pafle  à la  mail'on  de  Condé  de  celle  de  Mommoren-  France,  dans  l’Ue  de  France,  à s li.  à l’orient  de 

ci,  à laquelle  il  appartenoit.  (R.)  Melun. 

CHANTOCÉ  , petite  ville  de  France , en  Anjou,  Chapellf.-Inthefrith  , bourg  d’Angleterre , 
fur  la  rive  droite  de  la  Loire.  province  de  Derby  jon  y tient  marché  public. 

CHANTOCEAUX,  f/.  Champtoceavx.  Chapelle  - aux  - Planches  (la),  abbaye  de 

CHANTRIGNÉ , bourg  de  France  , généralité  France , en  Champagne,  au  diocèfe  de  Troyes , or- 
de  Tours  , éleètion  du  Mans.  dre  de  Prémomrés , au  milieu  des  prairies  8c  des 

CHAO , ville  de  la  Chine , dans  la  province  de  bois , à 2 li.  de  Brienne. 

Yunnan.  Lat.  25 , 46.  Il  y| en  a encore  une  de  ce  Chapelle-du-Viller  (la),  petite  ville  de  Fran- 
nom  , dans  la  province  de  Pelceii.  ce,  dans  le  Charollois,  â 1 li.  de  Saint-Hélène. 

CHAOi^HEU , ville  de  la  Chine  , dans  la  provin-  CHARES  , bourg  de  France,  dans  le  Botir- 
cc  de  Quantum  Lat.  23  , 30.  bonnois , élection  , St  à 6 li.  de  Montluçon.  Il  y a 

CHAOCHING  , grande  ville  de  la  chine  , dans  trois  foires  par  an. 
la  province  de  Chanton , fur  une  rivière  de  même  CHAPTAN,  rivière  de  l’Amérique  feptentrio- 
nom.  Lat.  39 , 44.  Il  y en  a une  autre  de  même  nale , au  Mayland. 

nom  dans  la  province  de  Xanli.  CHAR  , petite  rivière  de  France,  en  Saintongej 

CHAOGAN , ville  deia  Chine  , dans  la  province  elle  a fa  fource  vers  Paillé,  8c  le  perd  dans  la 
de t'okien.  Lat.  24.  Boutonne,  à Saint-Jean-d’Angeli. 
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CHARAGIB  , ville  . d’Afie , dans  le  Cathay  , 
fur  la  riviere  de  Caramoran. 

CHARAN.  t^oyei  Ara. 

CHARBONNIERE  (la) , place  forte  du  duché 
de  Savoie , à un  miile  d'AigucbelIc. 

CHARCAS  (los),  province  de  l’Amérique 
méridionale,  au  Pérou,  fur  la  mer  du  Sud,  dont 
la  Plata  cft  la  capitale.  C'eft  la  plus  féconde  en 
mines  de  toute  l'Amérique.  II  ne  faut  pas  la  con- 
fondre'avec  l'audience  du  même  nom. 

CHARENTE  (la),  rivière  de  France,  qui 
prend  fa  fource  dans  le  Limofm , paffe  dans 
l’Augoumois , dans  la  Saintonge , Si  fe  perd 
dans  l'océan  , vis  - à - vis  l'ile  d'Oleron.  Elle  cft 
navigable  dans  la  plus  grande  partie  de  fon 
cours , Sc  les  vaiffeaux  la  remontent  jufqu'à  Ro- 
chefort. 

CHARENTON.  Curentoniatm,  Carento  , bourg 
ou  petite  ville , diocèiè  St  élection  de  Paris  , à deux 
lieues  de  cette  capitale , fur  la  Marne , qu’on  y palfe 
fur  un  pont  reconftrttii  en  1714,  par  les  foins  de 
J.  Marot , architeltc  & graveur.  Vers  865 , l'ancien 
pont  avoit  été  rompu  par  les  Normands  qui  défo- 
loient  la  France,  Sc  fut  reconftruit  depuis  : les  An- 

Îlois  s’en  rendirent  maîtres  fous  Charles  VII,  8c  en 
iirent  chaffés  en  1456.  L'armée  des  princes,  ligués 
contre  Louis  XI,  s’empara  de  ce  meme  pont  en 
1465  ; les  Calviniftes  en  1567.  Henri  IV  l’enleva 
aux  ligueurs  en  1390 , après  une  vigoureufe  réfif- 
lance:  l'attaque  lut  encore  plus  vive  le  8 février 
1649,  pendant  les  guerres  de  la  fronde.  Le  brave 
Chanlac,  maréchal-de-camp,  y périt  avec  quatre- 
vingts  officiers  des  frondeurs.  Ce  même  pont  étoit 
fortifie  par  une  grofiè  tour  qui  avoit  fon  comman- 
dant ; au  xvi«  tiède  elle  paffoit  pour  inex- 
pugnable. 

Le  bourg  n'eft  percé  que  d’une  rue  fort  longue. 
Le  roi,  en  1618,  permit  d’y  tenir  une  toire  le  29 
juin , Sc  accorda  à ce  bourg  le  titre  de  châtelle- 
nie, relevant  de  la  greffe  tour  du  Louvre.  Henri  IV 
permit,  en  1606,  aux  proteftans , de  s’affembler  à 
Cliarcnton , S<  d’y  élever  un  temple,  qui  fut  biiilc 
en  1611  dans  une  émeute,  8c  rétabli  deux  ans 
après  aux  frais  des  proteftans , fur  les  dcftms  de 
J.  de  Broffe , architcèle  connu  par  le  portail  de 
Saint-Gervais  8c  le  palais  du  Luxembourg.  Jean 
Gaiffon,  maréchal  de  France , y fut  inhumé  en 
1647.  Les  Calviniftes  y ont  tenu  trois  lÿnodes 
nationaux  en  1613,  1631,  1645;  ils  y avoient 
une  bibliothèque,  une  imprimerie  8c  des  boutiques 
de  libraires.  Leurs  plus  fameux  miniftres  furent  P. 
Dumoulin,  J.  Dailic,  Ch.  Drellncourt,  P.  Alix, 
8c  le  fameux  J.  Claude.  Ce  beau  temple  fut  dé- 
moli en  1685 , Sc  l'emplacement  donné  aux  reli- 
gieufes  de  Valdofne,  confacrées  à l’adoration  per- 
pétuelle du  Saint-Sacrement. 

Derrière  ce  couvent  cft  une  maifoit  des  frères 
de  la  Charité,  fondée  en  1642  , par  M.  le  Blanc, 
contrôleur  des  guerres  ; il  y a douze  lits.  On  y 
admire  la  vcfttc  des  caves  qui  peuvent  contenir 


C H A 

1 500  muids  de  vin  ; les  ducs  de  Bourgogne  avoient 
là  un  château  fort  vafte,  appelé  le  séjour  de  Bour- 
gogne. Le  corme  de  Charolois  s’y  défendit  pen- 
dant plus  d’un  mois  avec  une  forte  artillerie , en 
1465,  pendant  la  guerre  du  bien  public.  Le  roi 
avoit  aufli  fon  hôtel  près  du  pont  ; ce  lieu  porte 
encore  le  nom  de  séjour  du  roi.  Louis  XI  en  fit 
don  à Gilletc  Hennequin.  Jeanne,  reine  de  Na- 
varre, mère  de  Charles  le  mauvais,  y mourut  en 
1351.  Les  Carmes  font  établis  à Charcnton  depuis 
1617  ; dans  leur  enclos  étoit  un  fameux  écho  qui 
répétoit  dix  - fept  fyllabes  ; un  fcul  infiniment, 
touché  avec  art,  imitoit  l’harmonie  d’un  concert, 
par  les  modulations  multipliées  que  le  bâtiment 
réfléchi  doit. 

André  le  Suay  de  Prémonval,  né  à Charenton 
en  17 iô,  mort  i Berlin  en  1767 , s’adonna  aux  ma. 
thématiques , St  contribua  à les  répandre , en  les 
profeffant  gratuitement  en  1740.  Ou  a établi  de- 
puis quelques  années  à Charemon,  une  école  vé- 
térinaire, qui  eft  d’une  grande  reflource  dans  les 
maladies  épizootiques.  (R.) 

CHARITE  (la),  ville  de  France  dans  le  Ni- 
vernois , fur  la  Loire , avec  un  riche  prieuré  Je 
Beiicditîins  fondé  vers  Tan  700,  Sc  qui  vaut  plus 
de  15000 livres.  Cctteville  a un  beau  pont  de  pierre, 
Sc  une  éleition  de  la  généralité  de  Eourge:.  Elie 
eft  à 5 lieues  n.  de  Nevcrs  , 1 > eft  de  Bourges.  Il 
y a auili  un  couvent  de  Béiiédittiues  reformées 
8c  des  Récollets.  Il  s’y  tient  marché  tous  les 
famedis , 8c  foire  toutes  les  veilles  de  fêtes  de  noire- 
Dame. 

Charité  (la),  abbaye  de  Tordre  de  Citeaux 
fondée  en  1135,  à 6 lieues  n.  de  Belauçon.  Elle 
cft  du  revenu  de  14000  liv.  (R.) 

Il  y a une  autre  abbaye  régulière  de  même  nom , 
à 1 li.  f.  e.  de  Tonnerre. 

CHARROU' , confidérable  ville  de  Ruflie , dans 
le  gouvernement  des  SloboT.es.  Elle  renferme  dix 
églilés  Sc  deux  couverts  , dans  l'un  defqucls  eft  mi 
collège  pour  les  belles -lettres,  les  fciences  N les 
langues.  (R.) 

CHARLEMONT,  vide  forte  d’Irlande,  dans  la 
province  cTUiftcr,  fur  la  rivière  de  Blackwater. 
Elle  envoie  uu  député  an  parlement,  Sc  a titre  de  vi- 
comté. Long.  10, 40;  ht.  54  , 20. 

Charle.mont  , ville  forte  des  Pays  - Bas , au 
comte  deNamur,  fur  la  Meute.  Long.  42 , 24;  ht. 
50,  5.  Elle  a été  bâtie  par  Chnrles-Quint  en  1555, 
St  ccdce  à la  Fiance  par  le  traite  de  Nimègue.  Ses 
fortifications  font  de  M.  de  Vanban.  Elle  eft  fur 
un  rocher  des  plus  efearpés,  8c  ne  peut  guère  Tout- 
frir  que  de  la  bombe.  (P..) 

CHARLEROI,  Caroloreeium , petite  mais  très- 
forte  vilte  des  Pays  - lias  Autrichiens,  au  comté  de 
Namur,  fur  la  Sambre.  Elle  a été  bâtie  par  les  Es- 
pagnols en  1Ô66  ; ils  la  nommèrent  du  nom  de 
Charles  II:  ils  Tabandonèrent  en  1667  a l'appro- 
che des  François , auxquels  clic  fut  cédée  en  1668. 
Elle  fut  rendue  aux  Efpagnols  en  1678.  Les  Fran- 
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çois  la  bombardèrent  en  1691 , la  prirent  en  1 695 , 
bt  la  rendirent  aux  Efpagnols  en  1697.  hile  tut 
cédée  A l'empereur  par  le  traité  d’Uticcht.  Les 
François  la  reprirent  en  1746.  Il  y a un  fort  St 
une  ibrtereffc.  hile  eft  à H lieues  o.  de  Namur 
Lonç.  14,  14;  lat.  50,  10.  (K) 

CHAKl.KSFÜRT,  ville  8t  colonie  des  Anglois, 
dans  l’Amérique  feptemrionale,  àlabaie  de  Httdfon. 

CHARLESTOWN  : il  y a deux  villes  de  ce 
nom  dans  l’Amérique  feptentrionale , l’une  dans  la 
Caroline , St  l’autre  dans  Pile  de  la  Barbade.  La 
première  eft  fur  la  rivière  d’Ashley.  Lonj.  197,55 , 
lat.  51,45.  Vnye{  Charls-Town. 

CHARLESVILLE , bourg  d’Irlande,  au  comté 
de  Corke.  Elle  députe  au  parlement. 

CHAKLE VlLl.E , belle  ville  de  France  , en 
Champagne,  dans  le  Khcrclois , fur  la  Meufe.  hile 
fut  bâtie  en  1606  par  Charles  de  Gonzague,  duc 
de  Nevers.  I.es  rues  font  tirées  au  cordeau , les 
maiidns  conitruites  dans  le  même  goût , 3c  couver- 
tes d’ardoifcs.  La  place  eft  des  plus  belles  ; il  y a 
au  milieu  une  très-belle  fontaine.  Vis-à-vis  cil  le 
mont  Olympe , où  l’on  voit  les  ruines  d’un  vieux 
couteau.  LouisXlIl  y fit  bâtir,  en  1556,  une  cita- 
delle, qui  fut  démolie  en  1688. 

C’eft  la  patrie  de  Louis  du  Four , abbé  de 
I.onguerue , célèbre  par  fa  valte  St  profonde  éru- 
dition. 

Le  village  d'Arclies,  Arcx  Rcmoni,  dont  la  ville 
occupe  la  place , cli  connue  dès  le  tems  des  Carlo- 
vingiens.  Il  y avoit  un  palais  royal , où  Charles-le- 
Chauve  St  Lothairc  s'abouchèrent,  en  859.  Cette 
ville  appartient  au  prince  de  Coudé , St  n’eft  fu- 
ierte  à aucune  des  impolitions  du  royaume.  (M. 
U.  M.) 

CHARLI  , bourg  de  France , fur  la  Marne, 
à z lieues  oueft  de  Château  -Thierri,  élection  de 
Soiflons.  (R.) 

CHRL1EU , petite  ville  de  France,  dans  le 
Mâconnois , fur  les  confins  du  Eeaujolois  St  de  la 
Bourgogne,  près  de  la  Loire.  Il  y a un  riche  prieuré 
de  Cluny  , qui  vaut  près  de  20000  livres  de  rente. 
Zong.  11,  49; /ur.  46,  15 

Charmeu,  riche  abbaye  de  l’ordre  de  Citeaux, 
en  Franche  • Comté , à 6 li.  n.  de  Vefoul. 

CHARLOTTE  - TOWN.  Voyci  Pont  - la- 
JOI.F. 

CHARLOTTEN’BERG,  petite  ville  d’Allemagne, 
dans  le  cercle  de  \X'eftpna!ie , 8t  dans  le  comté 
d’Holzapfel,  lequel  appartient  au  prince  d'Anhalt- 
Berubourg-Hoym.  Elle  eft  habitée  par  des  Vau- 
dois , defeendans  des  fugitifs,  qui  la  bâtirent  vers 
la  fin  du  liècle  dernier. 

L’on  trouve  en  Franconie , dans  les  états  de  la 
mailon  de  Hohenlohe  - Waldembourg,  un  château 
du  même  nom. 

CHARLOTTENBOURG,  ville  d’Allemagne, 
en  Haute-Saxe,  dans  la  moyenne-Marche  de  Bran- 
debourg , fur  la  Spréc , à deux  petites  lieues  de 
Berlin  ; cil:  n’eft  connue  fous  ce  nom  8t  fous  le 
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titre  de  ville,  que  depuis  l'an  1708.  Avant  cette 
époque  on  l'appelloit  Lut\en , & ce  n’étoît  qu’un 
village.  Les  agrémens  de  fa  fituation  ont  fait  fa 
fortune.  Voifin  de  la  capitale,  fans  trop  de  pro- 
ximité, attenant  à des  bois  fans  en  ètte  oblcurci, 
Sc  penchant  vers  la  rivière  qui , dans  cet  en- 
droit eft  d’une  belle  largeur  Sc  d’un  cours  peu 
rapide,  ce  lieu  plut  à la  reine  Sophie-Charlotte, 
époufe  de  Fédéric  I«,  roi  de  Prune.  Cette  prin- 
celfe , immortalifee  par  fon  cftime  pour  Leibnitz , 
Sc  par  l’éloge  qu’a  fait  de  fes  vertus  l’auteur  des 
Mémocrer  Je  Brandebourg,  choilit  Lutzen  pour  y 
bâtir  un  château  Sc  plulieurs  maifons.  L’on  fait 
que  de  tous  les  difpendicux  ptailirs  des  grands , 
ceux  où  prcllile  l'architecture , font  communément 
T-  plus  de  bien  aux  peuples.  Frédéric  applaudit 
au  goût  de  fon  époufe,  Sc  fe  faifant  un  devoir 
d’noiiorcr  fon  entreprise  par  des  faveurs  qui  dé- 
pendoient  de  lui  feu!  , il  voulut  que  ce  village 
lût  une  ville  Sc  que  le  nom  de  Lutzen  liât  changé 
en  celui  de  Charlottembourg.  De  nos  jours , cette 
ville  Sc  ce  chuteau  on  reçu  un  accroidement  Sc 
des  embcllidemens  confidcrablcs  ; objet  des  at- 
tentions du  grand  prince  qui,  depuis  quarante 
ans , couvre  la  Prude  de  gloire , Charlottenbourg 
eft  devenu  chaque  année  , à plus  d’une  reprife, 
le  féjour  paflàgcr  mais  brûlant , de  ce  monar- 
que, Sc  comme  le  double  génie  des  arts  Sc  des 
fcicnces  forme,  avec  celui  de  la  royauté,  le 
cortège  ordinaire  de  ce  héros  , on  devine  aifément 
qu’un  moderne  palais  Prulfien  , n’eft  ni  chétif  dans 
fes  ornemens,  ni  frivole  dans  fes  ufages.  Tantôt  le 
roi  de  Prude  confère  avec  fes  miniftres  dans  Char- 
lottenbourg, tantôt  il  y donne  des  fêtes  folcmnelles, 
& magnifiques,  tantôt  il  y vifite  avec  intelligence 
Si  complaifancc , ces  pièces  d’antiquités  fameufes 
du  cabinet  de  Polignac  , qu’il  y fit  dépofer,  Sc  que 
les  troupes  irrégulières  de  fes  ennemis  méconnu- 
rent honteufement  l’an  1760,  Sc  traitèrent  avec 
une  brutalité  digne  des  tems  d'Attila  Sc  non  de 
ceux  de  Frédéric.  (R.) 

CHARMES,  petite  ville  de  Lorraine,  généra- 
lité de  Nancy , fur  la  Mofelle,  avec  un  très- beau 
pont,  à 3 lieues  e.  de  Mirccourt , 6 f.  de  Nancy. 
Lan y.  24;  lat.  48,  18. 

Charmes,  abbaye  de  filles,  ordre  de  Saint- 
Benoît,  à 6 li.  f.  de  Soldons. 

CHARNF.-L’ERNEfc,  petite  ville  de  France, 
dans  le  Maine,  au  diocèfe  du  Mans , près  de  la 
rivière  d’Ernéc. 

CHARNI,  village  de  France,  en  Bourgogne, dans 
l’Auxois,  bailliage  de  Saulieu , fur  une  éminence. 
Il  a eu  des  feigneurs  diilingués , Sc  fort  connus 
dans  nos  annales. 

Geoft'roi  de  Charni , gouverneur  de  Picardie, 
portoit  l’oriflamc  quand  le  roi  commandoit  fes 
troupes:  on  fait  que  voulant  reprendre  Calais  en 
1348,  il  fut  fait  prifonnicr,  avec  Euftache  de  Ri- 
baumont , par  le  roi  Edouard. 

11  fe  trouva  à la  iimefte  bataille  de  Poitiers,  por- 
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tant  l'étendard  royal,  qu’il  ne  quitta  qu’avec  la  vie 
en  1 356. 

Charnifut,  en  1456,  érigée  en  comté  en  faveur 
de  Pierre  de  Bauftremont , noble  & puifl'ant  lei- 
gneur  de  Bourgogne.  I.éonor  Chabot , comte  de 
Gharni,  amiral  de  France,  empêcha  en  Bourgo- 
gne, par  l'avis  du  préiident  Jeannin , l’exécution 
de  la  Saint  - Barthelemi.  Chabot  mérite  d’autant 
plus  la  recotinoidancc  de  fes  compatriotes,  que 
fa  modération  ne  fut  imitée  que  par  quelques 
commandans  amis  de  l’humanité,  tels  que  le 
baron  d’Ortez  à Bayonne,  le  comte  de  Tende  en 
Provence  , Saint-Hercn  en  Auvergne.  Le  comté 
de  Charni  cil  à madame  la  comtoffe  de  Brionne, 
& au  prince  de  Latnbefc  l'on  fils. 

I.a  dignité  de  grand  fénéchal,  héréditaire  d< 
Bourgogne , cil  annexée  au  comté  de  Charni. 

11  y avoit  un  vafte  St  fuperbe  château  , qui  fut 
démoli  fous  le  cardinal  de  Richelieu. 

CHARNIE  ( la  ) , canton  confidérable  du 
Maine,  fort  peuplé,  St  qni,  dans  le  onzième 
fiède , n’etoit  qu'une  foret  immenfe,  appellée 
Hylva  Carne ta. 

Le  chef-lieu  en  eft  Sainte-Sufanne,  petite  ville 
fur  une  éminence  , baignée  par  la  rivière  d’Ervc, 
ui,  après  un  cours  de  quinze  lieues,  fe  perd 
ans  la  Sartc  fous  les  murs  de  Sable.  Cette  ville, 
de  la  maifon  de  Beaumont,  paifa  dans  celle  de 
Bourbon , par  le  mariage  de  Françoifc  d’Alençon 
avec  Charles  de  Bourbon  - Vendôme , aïeul  de 
Henri  VI.  l.c  roi  en  donna  la  jouifiance  à Guil- 
laume Fouquet  - la  - Varcnne  en  tôco  : elle  efl 
aujourd'hui  â M.  le  duc  de  Choifeu!  - Praflin. 
Ambroifc  de  Lorc  en  étoit  gouverneur  fous 
Charles  VI , 8c  la  défendit  long-tems  contre  les 
Anglois. 

Dans  ce  canton  eft  l’abbaye  d’Etival,  fondée  en 
1109,  par  Raoul  de  Beaumont:  la  chartreufe  du 
Parc-d'Orques,  dans  la  forêt  de  Charnic  rccon- 
noît  aufti  pour  fondatrice  en  1 136 , Marguerite  de 
Beaumont,  le  vicomte  de  Beaumont,  roi  de  Jé- 
rufalem  en  1 363 , 8t  Geoffroy  de  Loudon , évê- 
que de  Mans,  dont  ont  voit  1»  tombeau  dans  l’é- 
glife  des  Chartreux. 

L’abbaye  d'Evron  "eft  fort  ancienne  ; elle  fut 
brftlée  par  les  Normands,  St  rétablie  par  les  comtes 
de  Blois  avec  plus  de  magnificence:  on  admire 
le  chœur  St  la  tiédie  très  - élevée. 

Tant  de  monaftères,  prieurés,  St  hermitages 
fitués  dans  le  petit  pays  de  la  Charnie,  l'ont  fait 
appeller , par  les  hiftoriens  de  l’églife  du  Mans , une 
seconde  1 hebaïde. 

Le  marquilat  de  Sourches,  appartenant  au 
comte  de  Monforeau,  grand  prévôt  de  France, 
fait  encore  partie  de  la  Charnie  (R.) 

CHARNISAI,  bourg  de  France,  en  Touraine, 
élection  de  Loches , avec  titre  de  marquifat. 
(R.) 

CHAROLLES  , Quadri^clLt  , petite  ville  de 
France  , de  la  généralité  de  Bourgogne,  capitale 
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du  Charolois , fur  la  Réconce,  à tt’  lieues  n.  o. 
de  Maçon.  Loniit.  zi,  42  ; lotit.  46,  25.  Il  s’y 
trouve  une  églife  parolhale  érigée  en  collégiale 
en  1524,  un  prieuré  d'hommes  de  l'ordre  de 
Saint  Benoît , 8c  trois  couvens.  Il  y a recette  des 
états. 

Les  religieux  de  Picpus,  établis  en  1620 , y 
compofcnt  l'eau  de  Vertu  qui  eft  fort  eftiméc , 
St  dont  ils  ont  grand  débit. 

Cette  ville  a un  petit  collège,  un  hôpital  fondé 
parles  comtes , St  un  bailliage  royal,  dit  des  cas 
royaux.  C’cft  la  quinzième  ville  qui  députe  aux 
etats-généraux  de  Bourgogne,  St  la  quatorzième 
qui  nomme  l’élu  du  tiers-état. 

Le  château  des  anciens  comtes  eft  dans  l’en- 
ceinte de  la  ville.  Elle  a produit  Léonard  de  la 
ville  {Vilianut},  maître  d’école,  dont  parle  du 
Verdier  St  la  Croix  du  Maine;  il  écrivoit  fous 
Charles  IX.  (R.) 

CHAROLOIS , pajut  Quadrigellensis  , ou 
Quadrellensis,  pays  de  France  en  Bourgogne  , le 
fixième  grand  bailliage  de  cette  province,  le 
premiér  comté  St  le  plus  noble  fief  mouvant  du 
duché:  il  a dix  lieues  de  l’eft  à l'oueft.  Il  y a quatre 
baronnies,  celle  de  Lugny,  Saint-Vincent,  Vigoi- 
gne  St  Joncy. 

Ses  principales  places  font  Charolles,  capitale; 
Paray-le-Monial , Perrcry  , Toulon-fur-Arroux, 
Mont  - Saint  - Vincent  : Digoin  St  Bragni. 

Le  Charolois  eft  environné  de  montagnes  : l'inté 
rieur  du  pays  eft  couvert  de  bois , de  colines , d’é- 
tangs St  de  ruiffeaux:  la  Loire  le  touche  à une  de 
fes  extrémités  : les  peuples  étoient  autrefois  de  la 
république  des  Eduens;  fous  les  Romains  ils  firent 
partie  de  la  première  Lyottnoife , St  paffèrent  en- 
fuite  fous  la  domination  des  rois  de  Bourgogne  St 
des  comtes  de  Châlon. 

Hugues  IV,  duc  de  Bourgogne,  ayant  acquis  le 
comté  de  Châlon  en  1137,01  démembra  1 : Cha- 
rolois en  1171,  St  le  donna  â fa  petite-fille  Béa- 
trix  qui  fut  mariée  à Robert  de  France , comte 
de  Clermont,  cinquième  fils  tic  Saint-Louis,  8t 
tige  de  mâle  en  mâle  de  la  maifon  de  Bourbon,  ac- 
tuellement régnante  : leur  fécond  fils,  Jean  de  Bour- 
bon fut  baron  de  Charolois:  Béarrix  fon  unique 
héritière,  porta  ce  comté,  érigé  tel  en  fa  faveur  , 
en  dot  au  comte  d’Armagnac , dont  les  defeendans 
vendirent,  en  1390,  le  Charolois  au  duc  Philippe- 
le-Hardi.  Charles,  fon  arricr:-pctit-fils,  porta , du 
vivant  de  Philippe-le-Bon , fon  père,  le  titre  de 
comte  de  C.haroiois:  après  fa  mort,  Louis  XI  le 
réunit  à la  couronne  en  1477. 

Mais  Charles  VIII  le  rendit  par  le  traité  de 
Senlis,  en  1493,  à Philippe,  archiduc  d'Autri- 
che , à la  aharge  de  toi  St  hommage.  Charlcs- 
Quint  le  pofféda,  St  le  trarfmit  à fon  fils  Phi- 
lippe, St  celui-ci  à fa  fille  Claire  Eugénie,  d'où  il 
P alfa  à Philippe  IV,  roi  d’tfpagne,  & à Charles  II 
fon  fils. 

Le  grand  Condé  fit  faifir  ce  comté  pour  les  fom- 
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mes  qui  lui  croient  dues  par  l’Efpagnc,  8c  s’cn  fit 
adjuger  la  poflellion , qui  eft  demeurée  à fes  def- 
ccmiaus. 

Le  principal  commerce  du  pays  eft  en  beftiaux, 
bois,  ter  & poifîons.  Les  bœufs  gras  fc  vendent  a 
Paris , à Lyon  8c  en  Bourgogne  : les  états  ont  tait 
percer  une  belle  route  de  la  Loire  à Mâcon  St  à 
Chaguy  , qui  eft  très-avamageufe  au  pays. 

Du  fameux  étang  de  Long-Pendu,  lortent  la 
Bocrbinic  qui , après  avoir  traverfé  le  Charolois  du 
nord  à l’oueft,  fe  jète  de  l’Arroux  dans  la  l.oire, 
& la  Dclieune , qui  pafl'c  à Cltagny , & va  fe  rendre 
dans  la  Saône.  Cet  étang  cft  le  point  de  partage  du 
canal , que  les  états  de  Bourgogne  ont  réfolu  pour 
la  jonètion  des  deux  mers , par  le  centre  du 
royaume. 

Le  Charolois  ctoit  autrefois  régi  par  des  états  par- 
ticuliers, qui  ont  été  réunis  aux  états  généraux  de 
Bourgogne  par  édit  de  175:.  C’eft  donc  à tort  que 
la  Martinicrc  , dans  les  différentes  éditions  de  fon 
grand  Dictionnaire  géographique , rr.éme  celle  de 
1768,  dit  que  Charolles  a les  états.  (R.) 

CHARON , bourg  de  France , au  pays  d’Aunis , 
fur  la  mer,  avec  une  abbaye  de  l’ordre  de  Citeaux. 
II  cft  â \ li.  n.  de  la  Rochelle. 

CHAROST,  petite  ville  de  France,  en  Berry, 
avec  titre  de  duché-pairie , érigée  en  1690 , en  fa- 
veur de  Louis  de  Bethune.  Elle  eft  fur  l’Arnon , à 
S li.  f.  o.  de  Bourges ,3  n.  n.  0.  d'Iflbudun.  Long. 

19,45;  hu.  46, 56. 

CHAROL’X , petite  ville  de  France,  dans  le 
Eourbonnois,  fur  la  rivière  de  Sioulle.  Cette  ville 
eft  fur  une  hauteur,  à 3 li.  n.  0.  de  Gannat.  Il  y a 
deux  paroifl'es,  dont  l’une  eft  du  dioccfc  de  Bour- 
ges, 3c  l’autre  de  celui  de  Clermont.  Long.  20, 
45  i lot.  46,  10. 

Charocx,  Carrofum,  petite  ville  de  France, 
dans  le  Poitou  , près  de  la  Charente , à une  li.  e.  de 
Sivray,  avec  une  ancienne  St  célébré  abbaye  de 
BcnéjiÛins,  réunie  â la  collégiale  de  Erioude  en 
1760. 

CHARTRAIN  (le  pays) , contrée  de  France, 
dans  la  Beauce,  dont  Chartres  eft  la  capitale.  li 
eft  au lli  appelé  la  Beauce  particulière.  L’étendue 
en  eft  allez  reiterrée,  8c  ne  comprend  que  les 
villes  de  Chartres,  St  de  Nogent-le-roi,  de  Gal- 
lardon,  de  Bonncval , de  Maintcnon  , Scc. 

CHARTRE  ( la  ) , bourg  de  France,  avec  titre 
de  marquifat,  à 3 li.  e.  de  Château-du-Loir. 

Chartres  , Carnutum  , Autricwn  Carnu- 
tum  , ancienne  ville  de  France  , capitale  de 
la  Beauce,  dans  l’Orléanois,  réunie  à la  cou- 
ronne en  1528,  érigée  en  duché  par  François- 
premier,  en  faveur  de  Renée  de  France,  du- 
clteflè  de  Ferrare.  Les  proteftans  i’afliégèrent  inu- 
tilement en  1568:  s’étant  jetée  dans  le  parti  de 
la  ligue,  Henri  IV  la  prit  en  1591 , S:  t'y  fit  facrcr. 
l 'évêque  de  Chartres  eft  furtragant  de  Paris  depuis 
1622 , & Saint  Citeron  en  eft  regardé  comme  l’a- 
pôtre. j 
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La  cathédrale , dont  on  admire  les  deux  clo- 
chers , eft  une  des  plus  belles  du  royaume  ; on  dm, 
comme  en  proverbe,  clochers  Je  Chartres,  tuf 
d'Amiens,  chœur  de  Béarn  ait,  & portail  dejieims. 
Son  architeftijre  eft  gothique.  On  y a pofé , vers 
le  milieu  de  ce  fiècle , un  magnifique  groupe  , 
d’un  marbre  blanc  graine  8c  luifant , reprcfemanc 
l’Aftomption  de  la  Vierge,  entourée  d’anges.  La 
figure  de  la  Vierge  cft  d’une  grande  beauté  : on 
doit  ce  chef-d'œuvre  de  fculpture  au  ci2eau  de 
M.  Couftou.  On  voit  dans  le  ti  efor  de  cette  églife 
un  foleil  d’or,  que  portent  quatre  barons”  en 
habit  de  cérémonie.  On  cclcbra  dans  cette  églife 
un  concile  en  1146,011  Louis  le  jeune  fe  déter- 
mina nu  voyage  de  la  Terre-Sainte , 3c  où  Sainr 
Bernard  fut  choift  pour  généraliflime  de  la  Croi- 
fade  ; mais  il  étoit  trop  prudent  pour  accepter  ce 
dangereux  honneur. 

l.e  bailliage  a fa  coutume  particulière,  réfor- 
mée en  1508,  Sc  fon  commerce  principal  eft  en 
bled. 

Flic  a produit  des  grands  hommes,  parmi  Ief- 
quels  on  diftingue  l’evéque  Yves  de  Chartres, 
Philippe  Dcfpot  tes  , abbé  de  Tiron  , poète  fameux 
en  fon  tems  ; Regnier  , fon  neveu , poète  faty- 
rique,  André  Felibien,  dont  les  ouvrages  font 
eftimés , J.  B.  Thiers,  lavant  critique,  le  célébré 
théologien  Pierre  Nicole,  Sc  J.  Claude. 

Chartres , qui  eft  fur  l'Eure,  dans  un  territoire 
très-fertile,  eft  à 18,  li.  f.  o.  de  Paris,  15  11.  o.  d'Or- 
léans. Long.  18 , 50 , 5 ; lat.  48 , 26 , 49. 

Cette  ville  eft  le  fiege  d’un  gouverneur  parti- 
culier, d’un  lieutenant  des  maréchaux  de  France , 
d'un  grand  bailliage  8c  prélîdial , d’une  juftice 
royale.  Il  y a trois  chapitres,  indépendamment  de 
celui  de  la  cathédrale.  On  y compte  fix  paroifl'es, 
fans  compter  celles  des  fauxbourgs , & neuf  cou- 
vons. Le  revenu  de  i’évéque  cft  de  3o,oco  liv.  Les 
prêtres  de  la  Million  y ont  le  féminaire.  Le  fils 
ainé  du  duc  d’Orléans  porte  le  titre  de  duc  de 
Chartres  (K.) 

CHAR!  R EU  S F.  (la  grande)  chef  d’ordre  des 
chartreux,  à 5 li.  n.  e.  de  Grenoble.  Elle  fut  fondée 
par  Saint  Bruno  l’an  1084  ou  1086.  C’eft  la  rc- 
fidence  du  général  de  tout  l’ordre.  Les  environs 
font  affreux , mais  la  maifon  cft  belle  8c  bien  dis- 
tribuée. Le  cloître , qui  eft  très-long , va  en  pente 
ce  qui  fait  qu’on  ne  peut  voir  d’un  endroit  a 
l’autre.  On  entre  dans  les  cellules,  dont  on  admire 
la  propreté;  chacune  a fon  jardin.  La  bibliothèque 
eft  nombreufe  8c  aflez  bien  choifie.  Il  fe  trouve 
dans  cette  maifon  un  grand  nombre  de  tableaux  de 
prix.  Les  chambres  où  couchent  les  étrangers  font 
petites,  mais  propres;  car  on  y reçoit  tous  les 
voyageurs  qui  s’y  préfentent,  8c  ils  peuvent  y relier 
jufqu  à trois  jours. 

On  voit  anrour  de  la  maifon  des  fabriques  qui 
méritent  d’être  vue--,  telles  que  de  menuiferies, 
des  corderics , des  fours  8cc.  On  remarque  atifll 
les  vaiics  greniers  &.  les  belles  caves  où  l’on  garde 
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les  profitons.  Tout  cela  eft  bien  entendu  , f<  on  y 
voit  régner  l'abondance.  L’apothicnirerie  eft  pour- 
vue de  toutes  les  chofes  nécefTaires.  I ' eipr.ué- 
mait  eft  l’endroit  où  les  religieux  fe  promènent  les 
jours  de  récréation.  Tls  patient  la  cour  la  robe 
trouflèe  , le  bâton  à la  main,  fans  fe  dire  un 
feul  mot  ; mais  dés  qu’ils  font  dans  l’npatiVmcitt, 
ils  s’embrafl'ent,  fe  parlent , St  vont  fe  promener 
dans  les  bois  St  les  rochers , qui  les  dominent  de 
toutes  parts. 

Cette  maifon  ne  reconnoit  aucun  fondateur  par- 
ticulier, les  biens  qu'elle  poflêdc  lui  ayaui  etc 
donnés  par  divers  princes  St  feigneurs.  Elle  a été 
brûlée  huit  fois. 

Le  père  prieur  eft  général  de  tout  l’ordre;  il  eft 
élu  par  les  religieux  de  cette  maifon.  C’eft  aulü  là 
que  fc  tient  chaque  année  le  chapitre  général  où  fe 
trouvent  les  prieurs  de  toutes  les  chartrcufes  des 
différons  pays,  comme  de  Pologne,  d’Allema- 
gne , d’Italie , d’tfpagne , de  France , de  Flan- 
dres , Stc. 

L’ordre  des  Chartreux  pofîcdc  cent  foixante- 
neuf  maifons , dont  cinq  font  des  religieufes  Char- 
treufines.  Il  y a foixante-dix  de  ces  maifons  en 
France  ; nombre  prodigieux  que  la  faine  politique 
paroitroit  en  quelque  forte  devoir  diminuer.  Quel- 
ques écrivains  modernes  ont  été  même  jufqu'à 
avancer  que  l'on  pourroit  les  fupprimer  entière- 
ment. ( Massos  ds  \loufiusns.) 

CHARTREUVE , abbaye  de  France  , au  diocèfe 
& à 4 li.  f.  c.  de  Soldons , ordre  de  Prémontrés. 

CHARUN  (cap.)  Vo re^  Ara. 

CHARYBDE , gouffre  de  la  mer  de  Sicile. 
Fqjcf  Sicile. 

CHASLIS.  Voyex  Chailly. 

CHASSAGNE  (la),  abbaye  de  Cîteaux, 
(ondée  en  1170,  en  ISrcfTe,  diocèfe,  St  à 6 li.  11. 

e.  de  Lyon , St  5 f . de  Bourg. 

Chassagne,  village  de  Bourgogne,  à 5 lieues 

f.  o.  de  Bcaune,  don!  on  tire  d'excellent  vin. 

CHASSELAY,  petite  ville  de  France,  dam 

le  Lyonnois , pies  de  la  Saftne,  vis-à-vis  de  Tré- 
voux , à 3 li.  n.  o.  de  cette  vide. 

CHASSENELIL , petite  ville  de  FYancc,  en 
Angoumois , à 1 li.  e.  de  la  Rochefoucault. 

CHASSES  (les),  abbaye  de  Bénédictines , à 
3 li.  o.  du  Puy-en-Velay. 

CHASSIRON  (tour  de) , Fanal  à la  pointe  fep- 
tcntrionalc  de  PUe  de  Ré  ; il  a deux  feux  , pour  le 
tliftinguer  de  la  tour  de  Cordouan. 

CHATAM  , port  d’Angleterre , dans  le  comté 
de  Kent,  joignant  Rochefter,  fur  la  rive  méri- 
dionale de  la  rivière  de  Medway.  Il  eft  defiiné 
a la  conftruftion  des  vaiffeaux  de  guerre,  & les 
Anglois  l'ont  fait  tonifier.  C'eft  à Chatam  qu’eft 
le  principal  magalïn  de  la  marine,  c’eft  celui  qui 
eft  le  mieux  fourni  St  le  mieux  difpofé.  Les 
maifons  des  officiers  de  marine,  direfteurs , inf- 
peCteurs,  fout  bien  bâties,  ainfi  que  le  font 
Htcinc  celles  des  ouvriers.  Stroud,  Kochcfter  St 
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Chatam , font  tellement  liés  enfemblc , qu’il 
n’en  réfulte  qu'une  feule  rue  d’environ  trois 
milles  de  longueur.  (K.) 

CHATÉ.  P’qyq- Chatel. 

Cil ATEAU-L’ ABBAYE,  très-riche  abb3ye  de 
Prémontrés , à 2 lieues  f.  de  Tournay , fondée  par 
Louis-le-Bègue.  > 

Chateau-Bri ant  , Costrum  Brientii,  petite 
ville  de  France,  dans  la  province  de  Bretagne, 
fur  les  Frontières  de  l’Anjou , avec  un  vieux  châ- 
teau , à 8 lieues  f.  de  Rennes.  Long.  16,  1 5 ; lût. 
47 . 4°- 

Château-  Cambresxs.  Voye\  Cateau-Cam- 

BRESIS. 

Chateau-Chalon  , Costellum  Cornonis , petite 
ville  de  France , en  Franche-Comté , à 1 li.  n.  e.  de 
Lons-le-Saunier , remarquable  par  fon  abbaye  de 
religieufes  Bénédictines  nobles , St  par  les  bons 
vins.  (K.) 

Chateau-ChiNon  , Costrum  Caninwn,  petite 
ville  de  France,  dans  le  Nivernois,  capitale  du 
Morvant , fur  l’Yonne,  élection,  généralité,  St  à 
14 lieues  e.  de  Moulins,  !<  12  e.  de  Nevers.  U 
y a une  manufacture  conlidérable  de  draps.  Long. 
21,  23;  lût.  47 , 2. 

Chateau-Dauphin  , fortereffe  confidérablc 
d’Italie,  en  Piémont.  Elle  eft  dans  le  marquifat  de 
Ssluces,  St  fut  cédée  au  duc  de  Savoie  par  le  traité 
d’Utrecht.  L’armce  combinée  d’Efpagne  St  de  Fran- 
ce la  prit  en  1744.  Elle  eft  à 12  lieues  f.  e.  de 
Brianyon , 1 1 e.  d’Embrun.  Long.  24 , 50  ; lot. 
44.  55- 

Ch.ateav-Dun,  CastelloJunum , ville  de 
F rance , dans  l'Orléanois,  capitale  du  Illinois , près 
tiu  l.oir,  fur  une  hauteur.  Long.  iod , 6 , 2";  lot. 
4»“,  4 . 

C’eft  une  élection  de  la  généralité  d’Orléans , 
avec  une  abbaye  de  l’ordre  de  Saint-Auguftin.  Les 
habitans  palpent  pour  avoir  l’cfprit  très-vif  St  très- 
[’ér.étram  ; ce  qui  fait  dire  en  proverbe  : Il  est  de 
Chôteou  Dim , il  entend  ù ife/m-mor.  I. avilie  dl  bâtie 
d’une  manière  uniforme , 1er  rues  font  tirées  au 
cordeau , St  la  place  eft  très-vafte.  Le  château  St  la 
Sainte-Chapelle  ont  été  bâtis  par  le  fameux  comte 
de  lJunois.  Ce  prince  St  fes  defeendauî  y ont  leurs 
tombeaux.  Elle  eft  à 12  lieues  n.  de  Blois,  ion.  o. 
d'Orléans.  (K.) 

Chateau-Fort  , à une  lieue  n.  e.  de  Chevrcufe. 

Chateau-Gaillard,  près  d’Andcly.  Phiiippe- 
Augufte  commença,  eu  1204,  la  conquête  de  la 
Normandie  par  le  liège  de  Château-Gaillard , for- 
terefi'e  alors  réputée  imprenable  : il  s’en  rendit 
maître  par  furprife , après  fix  mois  de  fïege.  Roger. 
I.acy , qui  y commamloit  pour  le  roi  d'Angleterre, 
voyant  qu'il  ne  pouvoit  rélifter  aux  troupes  du  roi. 
Sortit  à la  tête  de  deux  cents  hommes , refte'd'une 
garnifon  nombreufe  , réfolu  de  périr  les  armes  à la 
main.  Le  roi  de  France  voulut  qu’on  épargnât  des 
braves  gens,  contre  l’avis  de  plufieurs  feigneurs 
qui  epinoient  à cc  qu'on  exterminât  cette  troupe.  li 
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lei  train  avec  beaucoup  d'humanité,  & témoigna 
au  commandant  toute  l’eftime  que  lui  inlpiroii  une 
li  belle  défeufe. 

Chateau-Gontier  , Castrum  Gontcrii , ville  de 
France,  en  Anjou,  fur  la  Mayenne.  Il  y a des 
eaux  minérales.  Lang.  16 , 54  ; lat.  47 , 47. 

Chateau  d'If,  üe  8c  château  de  France,  en 
Provence , à l’entrée  de  la  baie  de  Marfeille.  File 
eft  éloignée  d'environ  trois  milles  à l'otieft.fud-oueft 
de  cette  ville,  & eile  donne  fon  nom  aux  deux 
autres  licites  ou  rochers  qui  font  aux  environs.  De 
ce  trois  îles , la  plus  voilinc  de  Marfeüle  eft  celle 
où  eft  le  Chàtcau-d'If , fur  un  gros  rocher  fortifie 
de  toutes  parts.  {R.) 

Chateau-Landon,  petite  ville  de  France,  au 
Gatinois , près  du  ruifleau  de  Fuiia.  11  y a une  ab- 
baye de  l’ordre  de  Saint-Auguftin. 

Chateau-Liv  , petite  ville  de  France , en  Bre- 
tagne , à 6 li.  de  Kimper.  On  y pèche  beaucoup 
de  laumons  dans  la  rivière  d’Anzon. 

Chateau-du-Loir  , Castrum  Lidi , petite  ville 
de  France , dans  le  Maine , fur  le  Loir , élettion  de 
la  généralité  de  Tours , fameufe  par  le  liege  de  fept 
ans  qu'elle  fouiint  contre  Herbert  EveUlechien , 
comte  du  Mans.  Elle  eft  à 9 lieues  f.  e.  de  Mans. 
Lang.  18  ; lat.  47 , 40. 

Chateau-Meillant  , petite  ville  ou  bourg  de 
France,  en  Berry,  près  d'YlToudun.  Il  y a une  col- 
légiale St  un  ancien  château , dont  la  tour  fut , dit- 
on  , bâtie  par  Jules  Cefar. 

Chateau-Neuf.  Il  y a plulîeurs  villes  & bourgs 
de  ce  nom  en  France  ; la  première  dan:  le  Perche  ; 
la  fécondé  dans  l'Angoumois  ; la  troifième  dans  le 
Berri  ; la  quatrième  près  d'Angers  fur  la  Sartc  ; la 
cinquième  dans  le  Valromey  ; la  ftxiéme  au  pays 
de  Thimcrais,  dans  l’Ile  de  France;  la  feptième  au 
nord  Sc  près  d’Avignon  ; la  huitième  en  Dauphiné , 
près  du  Rhône;  la  neuvième  dans  le  bailliage 
d’Arnai-le-Duc.  (R.) 

CHATEAU-NEUF  DE  RANDON , voyc\ 
Randon. 

Chateau-d'Oleron  , ville  de  France , capitale 
de  l’ile  d’Oleron , dans  la  mer  de  Guienne. 

CHATEAU-POINSAT,  bourg  de  France, 
dans  le  Limolin  , diocèfe  de  l.iinoges. 

Chateau-Porcien , petite  ville  de  France,  en 
Champagne , dans  la  partie  du  Réthclois,  appellée 
Foraen , fur  l’Aine  , à 1 lieues  o.  de  Rhetel  , avec 
un  château  bâti  fur  un  rocher , 8c  titre  de  princi- 
pauté, érigée  en  1 561  par  Charles  IX.  Long.  1 1 
5»,  lat.  49,  35.  (K.) 

Chateau-Renard,  Castrum  Rcmaldi , petite 
ville  de  France , dans  le  Gàtinois.  Il  s'y  fait  un 
commerce  de  draps  pour  habiller  les  troupes , & on 
y recueille  du  fafran.  Long.  10,  18;  lat.  48.  ( R ) 

Chateau-Renauo , ville  de  France,  en  Tour- 
raine , avec  titre  de  marquifat.  Lonj.  18 , 19  ; lat. 
47  » **• 

Chateau-Renaud,  bourg  de  France,  a 4 li. 
n.  0.  de  Sédan,  généralité  de  Metz,  avec  titre  de 
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principauté.  Il  y en  a un  autre  en  Angoumois , fur 
la  Charente , â 6 lieues  n.  d' Angoulème. 

Chateau-Roux,  ville  de  France,  en  Berry, 
avec  titre  de  duché-pairie,  érigé  en  faveur  de  Henri 
de  Bourbon , prince  de  Condé.  Louis  XV  l’a  acheté 
du  comte  de  Clermont  en  1756,  8c  y a établi  un 
bailliage  royal  en  1740.  Ii  y a une  collégiale  , qua- 
tre parodies , un  couvent  de  Cordeliers , un  de 
Capucins  Sc  un  de  religieufes , un  château  Sc  une 
manufaflure  de  draps.  Elle  eft  dans  une  belle  Scvafte 
plaine  fur  l'Indre  , a 1 3 lieues  de  Bourges , & 24  de 
Poitiers.  Long.  191,  22  , 18';  lat.  4 fv1,  ,|(i,  45".  (R) 

Chateau-Roux,  bourg  de  France,  en  Dau- 
phiné, à 1 lieues  n.  d’Embruu. 

Chateau-S.aint-Ance  , fort  de  la  ville  de 
Rome.  Il  fut  conftruit  par  ordre  de  l’empereur 
Adrien  , pour  lui  fervir  de  tombeau,  en  oppolition 
avec  celui  d’Augufte  qui  étoit  de  l’autre  côté  du 
Tibre , à quatre  cents  cinquante  toifes  plus  haut  ; 8c 
comme  celui  d'Augnftc  étoit  près  du  grand  champ 
de  Mars,  Adrien  fit  le  lien  vis-à-vis  du  petit  champ 
de  Mats  , qu'il  joignit  par  un  pont.  Ce  monument 
avoit , comme  celui  d’Augufte,  la  forme  d’un 
quarré , au  milieu  duquel  s’èlevoit  une  tour  ronde, 
toute  incruftéede  marbre  de  Paros,  couronnée  par 
des  ftatues , des  chars  , des  chevaux  , 81  la  pomme 
de  pin  en  bronze  qui  eft  au  Vatican.  Il  étoit  entouré 
d’une  colonnade , dont  on  croit  que  lés  colonnes 
furent  tranfportées  à S.  Paul  dès  le  tems  de  Conf- 
I tantin.  On  montoit  intérieurement  jufqu’au  haut 
par  une  pente  douce  en  fpirale , où  les  voitures 
pouvoient  aller  ; ce  qui  en  relie  occupe  un  quart 
de  la  tour  par  en  bas  8c  les  murs  font  de  pierre 
pépéi  ine  noirâtre  8c  poreufe. 

Lorfque  l’empereur  Aurclien  eut  renfermé  le 
champ  de  Mars  dans  l’enceinte  des  murs,  le  mau- 
folèc  d’Adrien  s’en  trouva  fi  voifin,  qu’il  devint 
naturellement  une  efpece  de  citadelle  vers  le  rems 
de  l’empereur  Honorius , ou  du  moins  fous  I;eli- 
fairc.  Il  étoit  aifez  propre  a cet  ufage,  car  les  murs 
font  doubles , conftnurs  avec  la  pierre  pépérme , 
8c  1e  mallifde  la  tour,  ou  l'entre-deux  des  murs, 
rempli  de  mortier  8c  de  briques  jetées  au  hafard 
fans  aucun  arrangement,  mais  fi  épais , qu’à  peine 
y a-t-on  ménage  la  place  de  l'efcalier.  Dans  la 
guerre  des  Goths , les  Romains-  s’y  défendirent 
fouvciit,  8c  les  Goths  prirent  plulîeurs  fois  ce  châ- 
teau : on  en  brifoit  les  ftatues , pour  en  jeter  les 
morceaux  fur  l’armée  des  afiiegeans  , 8c  tout  ce  bel 
ouvrage  fut  dégradé.  Les  exarques  de  Ravenne,  8c 
d'autres  enfuite,  l’occupèrent  fucceflivcracnt , Sc 
continuèrent  de  le  ruiner. 

Saint  Grégoire , pape , dans  les  écrits  duquel 
on  trouve  beaucoup  de  vifions  8c  de  miracles , ra- 
conta qu'il  avoit  vu  pendant  la  pefte  de  593  , fur  le 
haut  de  cette  forterefle,  un  ange  qui  rcmettoit  l'é- 
pée dans  le  fourreau  ; dès-lors  ce  pape  annonça  que 
la  fin  de  la  contagion  étoit  proche.  En  mémoire  de 
cet  heureux  événement , la  tour  fut  nommée  Châ- 
tcau-Saint-Ange , 8c  l’on  y plaça  dans  la  fuite  une 
LU  1 
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liante  d'ange,  pour  lui  tenir  de  couronnement.  Il 
y eut  d'abord  une  ilatue  de  marbre,  faite  par  Ra- 
phaël de  Montc-Lupo , qui  cil  fur  l'entablement 
intérieur;  mais  on  lui  en  a fubilitué  une  de  bronze, 
fondue  par  Giardoni , d'après  le  modèle  de  Pierre 
Verchafi'elt , fculpieur  Allemand. 

la;  châtcait-Samt-Angc  lut  au  lit  appelle  Kocca  dt 
Cretcenÿo,  parce  qtt’il  y eut  en  9X6  un  Crcicetuitts- 
Nomeutanus  qui  s’en  empara,  en  augmenta  les  for- 
tifications , Sc  s’y  foutint  quelque  tems , jttfqu’à  ce 
qu'il  en  fut  chafl'é  par  Othon  III. 

C’eft  dans  ce  château  qu’ell  le  trefor  du  fott- 
verain  , St  fur  tout  les  cinq  millions  d'éctis  romains 
que  ie  pape  Sixte-Quint  y dépota , & auxquels  on 
ne  touche  que  dans  le  cas  de  famine , comme  en 
1764  ; ït  à la  charge  de  rétablir  bientôt  les  tommes 
qu’on  en  tire.  Mais  ce  prétendu  trél'or  cft  bien 
mince  aujourd'hui , îcomme  doivent  l’être  tous  les 
«retors  de  lbuverainetcs  électives. 

I.es  triregni,  c’eft-à-dtre , les  thiares  du  fou- 
»crain  pontife  y font  atilli  dépotes,  de  même 
que  les  bijoux  St  les  archives  fecretes  où  font  les 
pièces  le  plus  importantes  du  trél'or,  des  Chartres , 
comme  les  originaux  de  plufteurs  bulles , les  aétes 
■oe  divers  conciles,  entr'autres  ceux  du  concile  de 
Trente. 

Les  prifonniers  d’état  font  attfii  dans  le  Chateau- 
Saint-Ange,  St  quand  le  pape  e(l  a l'extrémité,  tous 
les  prifonniers  de  la  ville  font  transférés  dans  ce 
château , pour  qu’ils  foient  à l’abri  de  toute  furprife 
St  de  toute  émeute. 

Une  galerie  couverte  ou  corridor,  foittenue  par 
des  arca.les , faite  par  Alexandre  VI  vers  l’an  1500. 
réunit  le  Château- Saint-Auge  avec  le  palais  du  Va- 
tican  , qui  en  dt  à plus  de  cinq  cents  toiles  de  dif- 
tance  : cela  peut  fervir  en  cas  de  furprife  pour 
la  retraite  du  pane.  Urbain  VIII.  !c  fit  couvrir, 
reltaurer  St  réparer  des  maifons.  (K.) 

Chateau-Salins,  petite  ville  de  France,  en 
Lorraine,  remarquable  par  les  falines,  à 5U.  n.  de 
Nancy.  . . 

Chaveab-Thierri  , Castrian  Thcodorui , ville 
de  France,  en  Champagne,  avec  titre  de  duché- 
paitic,  fur  la  Marne,  élcftion  de  la  généralité  de 
SoifTons  Elle  a un  vieux  cliâteau  bâti  fur  un  lieu 
élevé.  C’eft  la  patrie  du  célébré  la  Fontaine.  Long. 
*i,8-,lat.  49,  »*.(#•) 

1 hateau-Trompette,  forterefle  de  France, 
en  Guienne.  Elle  commande  le  port  de  Bordeaux , 
& elle  cft  limée  entre  la  ville  St  le  fauxboutg  des 
Charmons.  (K.)  

Chateao-la-Valliere,  petite  ville  de  Franee, 
en  Anjou,  diocèfe  d'Angers,  élection,  & à 7 
li.  e.  de  Bcaugé.  Long.  17 , ç8  ; lut.  47 , 40. 

Chateav-Vilain,  Cattrum  Villanum , petite 
ville  de  F'rance,  en  Champagne,  avec  titre  de  du- 
ché-pairie, érigé  en  1703  en  faveur  du  comte  de 
Tou'oufe.  Eiie  a un  vieux  château , fur  la  rivière 
d’Aujoa.  Lonÿ.  11,  34  ; lot.  48. 
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Chateaü-Vilain,  bourg  de  France,  en  Dau- 
phiné , à 7 iieues  c.  de  Vienne. 

CHATÉIGNKRAVE  (la) , petite  ville  de 
France  , en  Poitou , à 4 lieues  n.  de  Fontenay. 

CHATÉEN , ville  d’Alie , dans  le  royaume  de 
Cafchgar , qu’on  appelle  aujourd’hui  la  pente  Bu - 
tharie , au  41'  degré  de  Int.  Elle  fait  un  commerce 
allez  floiiftant , St  appartient  au  grand  kan  des  Cal- 
rnoukes. 

CHATEL , ou  CH  ATF , petite  ville  de  Lor- 
raine , dans  le  pays  des  Vofges , fur  la  Mol'ellc. 

(.iiatel-Aillon  , ancienne  ville  maritime  de 
France  , dans  la  Saintonge , prés  de  la  Rochelle. 

Ce  n’cft  prelque  plus  rien  aujourd’hui. 

Chatel-Guïun,  village  de  France , à une  lieue 

n.  e.  de  Riom.  11  y des  eaux  minérales  purga- 
tives. 

CH  ATE1.AR  , ville  ruinée  de  la  principauté  de 
Dombcs,  à 5 lieues  n.  o.  de  Trévoux. 

CHA  I ELDON , petite  ville  du  Bourbonnois , 
à une  dcmi-lieue  de  la  rivière  d’Allier , à 8 lieues 
de  Clcrmond- Ferrand , à 13  de  Moulins,  à zt 
de  Lyon,  à 3 de  Vichi,  & à 90  de  Paris.  Cette 
ville  eft  au  21e  degré,  10  min.  de  long.,  S< 
au  46,  degré,  z min.  de  latit.  feptenrrionale. 
Elle  eft  lituëe  au  pied  de  plufieurs  montagnes 
tatllécs  à pic  qui  l’enveloppent  de  toutes  parts. 
Les  plus  voifmes  de  la  ville  font  couvertes  de 
vignes  qui  produiront  du  vin  d’aftez  bonne 
qualité  ; mais  ce  font  les  eaux  minérales  froides , 
dont  on  doit  la  découverte  â M.  Delbreft , mé- 
decin , qui  en  eft  intendant , qui  rendent  fur 
tout  cet  endroit  recommandable.  Ces  eaux  ferru- 
gineufes , & qui  font  des  plus  gazeufes , ont 
beaucoup  d’affinité  avec  telle,  de  Spa , qu’elles 
ftirpaflènt  en  vertu.  Ces  eaux  font  froides , la- 
lincs,  âcres , fpiritueufes , martiales,  aigre- 
lettes, Se  agréables  au  goût.  Elles  conviennent 
dans  les  maladies  des  nerfs , les  aigreurs , les 
palpitations , dans  les  pertes  blanches  St  rettges  , 
les  laits  répandus , les  maladies  de  la  peau.  Elles 
réutlilTem  particuliérement  dans  celles  qui  dé- 
pendant du  dérangement  de  l’eftomac , Si  des 
fécondés  voies.  Il  ne  paroit  pas  d’ailleurs  que 
ces  eaux  aggravent  aucune  des  maladies  pour 
lesquelles  011  en  tente  l’ufagc,  S<  il  s’en  fait  une 
très-grande  cottfommatiou  dans  les  endroits  oit 
elles  font  connues.  (R.) 

CHATELET  (ie) , petite  ville  de  l’ilc  de  F'rance, 
élcition,  prévôté  Si  généralité  de  Paris. 

Châtelet,  château  en  Lorraine,  dans  le  bail- 
liage , S;  à 2 lieues  n.  e.  de  Neufchâteau.  11  a donné 
fon  nom  à la  rftaifon  dt:  Châtelet. 

CHATELIERS  (les),  abbaye  de  F'rance,  fon- 
dée dans  le  douzième  tiède , au  diocèfe  Si  à 6 li. 

o.  de  Poitiers  , ordre  de  Citeaux , filiation  de  Cler- 
vattx. 

CHATELLERAUT,  ville  de  France,  en  Poi- 
tou, avec  titre  de  duché-pairie,  fur  la  Vienne, 
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qu’on  y parte  fur  un  beau  pont.  C’cft  une  cleflion 
de  la  généralité  vie  Poiriers.  Ses  habitans  l'ont  fpiri- 
tuels  , induftrieux,  Sc  très-propres  au  commerce. 
Il  s’y  fabriqje  de  la  coutellerie  très-renommée, 
file  ell  dans  un  territoire  agréable  St  fertile.  Long. 
*9  * * J » 4 ; lat-  V>  y 33  * 36.  ( KJ 

CHATHAM,  ville  d’Angleterre,  dans  ta  pro- 
■vince  de  Kent , fur  la  Tamife , prêt  de  Rocheitcr , 
fameufe  par  le  grand  nombre  de  vailleaux  qu’on  y 
conftruit.  L es  Angiois  l'ont  lait  fortifier.  ( k.) 

CHAT1GAN , ville  riche  St  confidérable  d'A- 
fie , dans  les  Indes , au  royaume  de  Bengale  , fur  le 
Gange. 

CHATILLON , abbaye  régulière,  ordre  de  Ci- 
teatix  , dans  le  Barrois , au  pays  de  Vaivre. 

Chatillon,  abbaye  régulière  de  Bernardins, 
fondée  en  11 5}.  Elle  eft  à 5 li.  n.  de  Verdun.  ( K .) 

Chatillon,  ville  St  baronnie  de  Savoie  , dans 
le  Val  d'Aolte  , au  nord  de  la  rivière  de  Doirc. 

Chatillon-sor-Chalaronne  , ville  de  France, 
dans  la  Brell'e , fur  la  rivière  de  Chalatonne. 

CHAT1U.0N-LE-CUATE.AU.  Voyc7  MauUoN. 

Ciiatillon-sur-Loing  , petite  ville  de  France , 
dans  le  Gatinois , érigée  en  duché  fous  ie  nom  de 
Botttevillc. 

CHATit.LON-suR-I.otRE  , petite  ville  de  France , 
en  Berri,  fur  les  confins  de  la  Puifaye , fur  la  L.oire. 

Ghatillon-suk-M  vrne  , ville  de  France.cn 
Champagne,  à 3 li.  o.  d’Epernay , 7 f.  de  Reims , 
remarquable  par  les  anciens  lèigneurs,  & par  la 
naiflance  du  pape  Urbain  II.  Long.  11,  30;  lat. 
49  > 8. 

Chatulon-Michaille  , petite  ville  de  France, 
dans  le  Bugey , au  pays  de  Michailie , près  du  I 
Rhône. 

Chatillon  de  Pescvra,  ville  d’Italie,  en 
Tofcane , diocèle  de  Grotlètto , dans  le  territoire 
de  Sienne  \K.) 

Chatillon-sur-Saône  , petite  ville  de  France, 
en  Lorraine , au  duché  de  Bar , fur  les  frontières 
de  Champagne.  Cette  ville  n’eft  plus  guère  qu'un 
village,  St  lès  fortifications  font  ruinées. 

Chatillon-sur-Sline  , Caitellio  ad  Scquanam, 
ville  de  Bourgogne,  la  première  du  bailliage  de 
la  Montagne,  à ts  lieues  de  Langres,  15  d’Au- 
sterre,  tô  de  Dijon  , St  14  de  Troyes. 

Châtillon  en  1152  etoit  une  place  fort  confidé- 
rable  : c’étoit  l'une  des  dix-i'ept  villes  de  loix  du 
royaume.  Les  droits  utiles  St  honorifiques  ctoient 
parragés  entre  les  ducs  de  Bourgogne  S:  les  évêques 
de  Langres.  Le  duc  Hugues  III  ayant  vexé  fes 
barons , ceux-ci  appcllèrenr  à leur  recours  Philippe- 
A uguftc , qui  alliégea  St  prit  Châtillon  , St  força  le 
duc  à rendre  juftice  à Tes  fujets.  Eudes  III  y établit 
la  communs.  Les  ducs  y ont  fait  de  fréquens  féjours: 
c'étoit  le  re/t./eç-  vous  Je  la  nobiclfe  lorsfquciepriace 
l’afTembloit. 

Cette  ville  fut  prife,  brûlée  8t  démolie  par  les 
François  en  1476,  le  15  Juillet.  Les  ligueurs  s’en 
emparèrent  en  1589.  Le  baron  de  Thenirtey,  qui 


C H A 4S  ? 

en  étoit  alors  gouverneur,  en  fit  ruiner  tous  les 
dehors:  en  1631  , le  parlement  de  Dijon  fe  retira 
à Châtillon  pour  éviter  la  pelle  qui  défoloit  Dijon 
S<  les  environs. 

Cette  ville  ell  le  fiége  d’un  gouverneur  particu- 
lier , d'un  lieutenant  des  maréchaux  de  France , 
d’un  bailliage , d'une  chancellerie  aux  contrats, 
d'un  préiidial  uni  au  bailliage,  d’une  chancellerie 
près  le  prélitlial.  Il  s’y  trouve  d’ailleurs  une  mal- 
trife  particulière  des  eaux  St  forets , un  bureau  des 
traites  foraines , une  commanderie  de  l’ordre  de 
Malte.  Il  y a fubdciégation  de  l'intendance,  Sc 
recette  particulière  des  états.  Le  maire  a la  juftice 
ordinaire  fit  la  police  de  la  ville , qui  a une  pa- 
roi rte  avec  deux  annexes  St  un  mépart , cinq  cou- 
vens  Sc  deux  hôpitaux. 

L'abhayede-Notre-Dameaété  connue  en  1138: 
elle  avoit  un  cours  d’étude.  Ses  chanoines  ont  inf- 
truit  Saint-Bernard  qui  y vint  à l’âge  de  huit  ans , 
St  n’etvfonit  qu’à  vingt-deux  pour  aller  à Cîteaux. 
Les  chanoines  réguliers  de  Sainte-Geneviève  en 
prirent  poileilion  en  1634.  Sur- la  tombe  d'un  nom- 
mé Bouvot , à l’abbaye  , mort  en  1626  , il  eft  mar- 
qué que  trente-trois  de  fes  enfans  aftiftèreut  à fou 
enterrement. 

Notre-Dame  du  Puits-d’Orbe , fondée  en  Auxois 
par  Renaud  de  Montbard  au  xe  iiècle , a été  trans- 
férée à Châtillon  en  1619.  Elle  embraifala  réforme 
du  Val-de-Gràce  en  1643. 

Guillaume  Philamlricr,  célébré  architefle,  dont 
le  lavant  Ph.  de  la  Marre  a donné  la  vie  en  latin  , 
naquit  à Châtillon  eu  1 305  , Sc  mourut  à Touloufe 
en  1565. 

I.e  P.  le  Grand , Jéfuite , afait  imprimer  en  1651 
l' Histoire  de  Châtillon  , fans  goût  Sc  fans  critique. 
Cette  place  eft  coupée  en  deux  villes  par  la  Seine  j 
l’une  s’appelle  Chaumont , l’autre  le  Boury.  C’eft  13 
dixiéme  ville  qui  députe  aux  étals.  Long.  28 , 8 ; lat 
47, 45-  (k.) 

CHATRE  (la).  Castra,  petite  ville  de  France, 
en  Berri,  fur  l’Indre.  Elle  eft  delà  généralité  de 
Bourges  , â 1 1 li.  f.  o.  de  cette  ville , Sc  7 I".  e.  de 
Château-Roux,  daus  un  territoire  très-fertile.  Il 
s’y  fait  un  commerce  arte*  confidérable  en  beftiaux. 
Long.  19,  36;  lat.  46,  35. 

CHATRES,  ou  ARPAJON,  petite  ville  de l’Ile 
de  France, dans  le  Hurepoix,  fur  la  rivière  d’Orge, 
dans  un  vallon  très-agréable , à une  lieue  f.  de 
Monrlhéry. 

Il  y a en  France  deux  abbayes  de  ce  nom, "ordre 
de  Saint-Auguftin  ; l’une  au  diocèle  de  Saintes , 
fondée  en  1077,  * ll|ic  lieue  de  Cognac , Sc  l’autre 
au  diocèle  Sc  à 7 lieues  c.  de  Pcrigueux. 

CHATRICES , abbaye  de  France,  fondée  vers 
1 1 37,  au  diocèfe  de  Châlons-fur-Marnc , ordre  de 
Saint-Auguftin,  à une  lieue  f.dc  Sainte-Menehoult. 

CHA'I  TAS , nation  fauvage  de  l’Amérique, 
fur  le  Mirtirtipi.  Ces  peuples  fe  nomment  rctet- 
Plates  , parce  que  les  fenunes  applauffent  la  tête 
de  leurs  enfans. 
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CHATZAN , ville  d’Aftc  au  royaume  de  Ha- 
jacan , fous  la  domination  du  grand-Mogol,  au 
confluent  des  rivières  de  Nilab  St  Behar. 

C.HERAC  , bourg  de  France , en  Saintongc , 
au  dlocèfc  de  Saintes. 

CHAVANAY,  petite  ville  de  France,  dam 
le  Forez,  éleélion  de  Saint-Ktienne,  à une  lieue 
f.  de  Condrieux. 

CHAVANNES,  (les),  petite  ville  de  France, 
en  Franche-Comté. 

CHAUD,  petite  ville  de  Savoie,  entre  le  lac 
d’Annecy  8c  la  rivière  de  Serran. 

CHAUDEBOURtî,  eaux  minérales,  propres 
contre  les  obftruûions,  près  de  Thionvillc. 

CHAUDESA1GUES,  Voyeq  Caudes-Aigues. 

CHAUDRON,  bourg  de  France,  en  Anjou, 
diocèfe  d’Angers. 

CHAVEZ,  ou  CHIAVEZ,  place  allez  forte  de 
Portugal,  dans  la  province  de  Tra-los-.Montes. 
Elle  elt  au  pied  des  montagnes,  à 15  li.  o.  de 
Bragance.  Long  10,  34;  lat.  41,  45.  Elle  fut 
fondée  par  les  Romains.  (R.) 

CHAUL , CAMAN  St  C1AUL,  ville  des  In- 
des , une  des  principales  de  la  côte  de  Malabar , 
par  fa  grandeur  St  fon  commerce.  Son  port  e/l  de 
difficile  accès , mais  très-ftir  St  à l'abri  des  gros 
tems.  Les  Portugais  s'emparèrent  de  cette  ville  en 
1506,  St  la  pollèdent  encore  aujourd'hui.  Son  ter- 
ritoire eft  riche  en  diverfes  marchandifes , furtout 
en  foie , fupérieure  à celle  de  la  Chine  : aufli  on 
vient  l’y  chercher  de  tous  les  côtés  de  l’Inde.  Elle 
eft  à 6 lieues  f.  de  Bonbaim.  Il  y a une  autre  ville 
de  même  nom,  dans  la  même  contrée  de  l’Inde, 
que  les  Portugais  ont  lailTée  aux  Indiens  : celle- 
ci  , plus  ancienne  que  l’autre , eft  â 1 lieues  de  la 
mer , fans  en  être  moins  propre  au  commerce , 
parce  qu'elle  eft  arrofée  de  deux  rivières , qui , en 
portant  la  fertilité  dans  les  terres,  fervent  au  tranf- 
port  des  marchandifes.  Les  habitans  y font  fort  in- 
duftrieux  ; ils  font  des  coiffes , des  boites , des  étuis 
& des  cabinets  façon  de  la  Chine,  très-riches  & 
artiftement  travaillés. 

CH  AULNES , petite  ville  de  France , en  Picar- 
die , au  pays  de  Santerrc , à 3 li.  f.  o.  de  Pcronne, 
avec  titre  de  duché-pairie,  érigé  en  1611,  8t  ré- 
tabli en  1710.  Il  y a une  foire  de  chevaux  St  de 
beliiaux , le  15  de  chaque  mois.  Long.  10,  30; 
lat  49,  45.  (R.) 

CHAUME,  (la).  Voyeq  t.A  Chaume. 

CHAUMES,  petite  ville  de  France,  dans  la 
Brie  Parvienne,  à 5 li.  f.  e.  de  Paris,  à une  lieue 
o.  de  Rofay,  avec  une  riche  abbaye  de  Bénédic- 
tins, fondée  en  1181.  I!  y en  a une  autre  de 
même  nom  , auprès  de  Marchccoul,  en  Bretagne, 
diocèfe  de  Nantes,  fondée  en  1055. 

CHAUMONT,  Caltus  Ment , ville  de  France, 
en  Champagne,  dans  le  Baliigni,  élection  de  la 
généralité  de  Châlon.  Long.it,  46  ; lat.  48 , 6. 

Cette  ville  eft  (ituéefur  une  montagne  , au  pied 
de  laquelle  paife  la  Marne.  Ses  lorùncatious  con- 
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fiftent  en  une  muraille  à l’antique,  St  dix  baftions 
de  pierre  de  roche  taillée  à pointe  de  diamans 
avec  une  courtine  St  un  fo/Té  allez  large , mais 
peu  profond.  Il  y a un  très -beau  collège,  dont 
I égale  8t  le  portail  font  de  bonne  a relu  tellure , 
quoique  trop  chargée  d’ornemens.  L’églile  du  cou- 
vent des  Carmélites,  eft  auffi  à remarquer.  Chau- 
mont eft  le  chef-lieu  d'un  bailliage  qui  eft  d'une 
tres-vafte  étendue.  Il  y a une  églife  collégiale  8t 
paroifliale,  un  préfidialSt  une maitrife  particulière 
des  eaux  St  forêts. 

Chaumont , riche  abbaye  de  France,  au  dio- 
cèfeue  Reims,  à 1 li.  n.  c.  de  Châicau-Porcien. 

Chaumont  , petite  ville  de  France,  au  Vexin. 

Chaumont  , viUe  de  France  en  Dauphiné,  fur 
les  Irontièrs  du  marquifat  de  Sufe. 

Chaumont,  petite  ville  de  Savoie,  fur  le 
Rhône.  Il  y a encore  une  petite  ville  de  ce  nom 
en  'I  ouraine , 8t  une  autre  au  pays  de  Luxem- 
bourg.  (R.) 

CHAUMOUZAI,  petite  ville  de  Lorraine,  avec 
une  abbaye  de  chanoines  réguliers  de  Saint  Attguf- 
f>n  » à 5 li.  n.  o.  de  Remiremont.  Elle  exerçoit  une 
jurifdiftion  prefque  épilcopale , mats  elle  y a re- 
noncé en  paflant  à l’évéché  de  Saint-Dié , en 
« 777- 

CHAUNAI,  bourg  de  France,  en  Poitou,  au 
diocèfe  de  Poitiers,  près  de  Sanzai.  (R.) 

CHAUNES.  Vovcq  Chaulnes. 

CHAUNI,  c alniacum , petite  ville  de  Picardie, 
fur  l’Oife,  à 3 bettes  de  Noyon  St  de  la  Fere. 
Elle  a une  châtellenie  royale  8t  une  coutume 
particulière.  C’cft  la  patrie  de  Vitafle , profefleur 
en  Sorbonne,  de  Jean  Dupuy,  ancien  reâcur  de 
l’univerfité,  St  de  Bonaventure  Racine,  connu 
par  fon  Abrégé  de  l' Histoire  Ecclésiastique.  Long. 
«o,  51’ 44"  ; fot.  49,  36'  sz*. 

CHAUS,  pays  d’ Afrique , en  Barbarie  , au  ro- 
yaume de  Fez. 

Quoique  la  plus  grande  partie  de  Cette  pro- 
vince fuit  pierreufe,  fèchc  St  ftérile,  il  a nean- 
moins des  cantons  très-teconds  ; plu/ieurs  produi- 
fent  des  bons  vins , des  railins , des  dates , des 
pêches;  d’autres  renferment  d’excclleni  pâturages, 
où  l’on  nourrit  de  nombreux  troupeaux , fur  tout 
des  moutons  dont  la  laine  eft  prefque  aufli  fin* 
que  la  foie.  Plufieurs  montagnes  font  couvertes 
de  belles  forets , St  font  remplies  de  bêtes  fau- 
ves, de  lions,  de  léopards , de  chèvres  fauvages, 
de  tigres,  des  linges;  St  d'autres  enfin  nourriffént 
quantité  de  chevaux,  d’àncs , de  mulets,  de  bre- 
bis , St  même  des  ferpens  en  grand  nombre , mais 
fi  privés,  qu’ils  fréquentent  dans  les  maifens, 
comme  les  chiens,  St  font  pour  aiufi  dire  des 
animaux  domeftiques  ; ils  ne  font  jamais  du  mal 
à perfonne.  Quant  aux  mœurs  des  habitans , elles 
varient  à chaque  canton.  ( M.  D.  M.) 

CHAUSEY,  île  de  l’Océan,  fur  les  côtes  d* 
Normandie  dans  la  Manche,  près  de  Coteatin , 

Cette  ile,  aujourd'hui,  eft  prefque  déferle;  011 
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n*y  trouve  guère  que  des  ouvriers , oui  tirent 
des  carrières  quantité  de  pierres  gril'es , qu’on 
apporte  fur  la  côte  , à Grandville  & à Saint-Malo, 
tk  qu'on  emploie  à bâtir.  C'ell  aulli  une  retraite 
pour  les  petits  bâtimens , qui  par  le  mauvais  tems 
font  forces  d'y  relâcher. 

CHAUSSIN,  petite  ville  de  Bourgogne,  près 
du  Doubs , avec  mepart , marquii'at  & bailliage 
feigncurial. 

Le  château  foutint,  en  1636,  un  fiége  de  qua- 
tre jours  contre  l'artnce  de  Galas,  qui  fit  pendre 
le  brave  commandant,  8c  mit  le  feu  à la  ville. 

Un  ancien  terrier  porte  que  les  habitans 
étoient  obligés  de  battre  les  folles  pendant  le 
fommeil  du  feigneur  8;  de  la  dame , de  peur 
que  les  croalTemens  des  grenouilles  11e  les  inter- 
rompillent. 

On  battoir  monnoie  à Chauflîn  en  14JÎ  , fous  le 
duc  Phtlippe-!e-Uon.  Cette  ville  appartient  à la 
maifon  de  Coudé  : elle  eft  à 3 li.  f.  de  Dole.  (R.) 

CHAUT AGNE,  petite  ville  du  duché  de  Savoie, 
à peu  de  diftance  de  Kumilly , dans  un  petit  pays 
qui  porte  le  même  nom. 

CHAUVIGNY , petite  ville  de  France,  en  Poi- 
tou, fur  la  Vienne,  à 6 li.  e.  de  Poitiers. 

CHAUX,  village  de  France  dans  la  Franche- 
Comtc  , à 6 lieues  e.  de  Bcfançon , remarquable 
par  une  caverne ,qui  eft  dans  fon  voifinage,  oii  l'on 
voit  des  pyramides  de  glace  l’été , 8c  qui  dégè- 
lent l’hiver.  Ce  dégel  s’annonce  à la  fin  de  l’été, 
par  un  brouillard,  mais  cette  grotte  eft  alors  fi 
Iroiclc  , que  fur  une  expérience  qui  en  a été  faite, 
un  thermomètre  qui  dehors  croit  à 60  degrés  , y 
defeendit  à 10  ; c’eft-à-dire,  à 10  degrés  au  deltous 
du  très-grand  froid.  Mc m.  de  /' Academie,  171  a. 

Chaux,  gros  bourg  de  France,  dans  l’Angou- 
tnois , a i lieues  f.  de  Baigne,  8 f.  o.  d’Angoulémc. 

CHAZEAUX , abbaye  de  filles,  ordre  de  Saint- 
Benoît  , à Lyon. 

CHAZKLLES,  petite  ville  de  France,  clans  le 
Forez,  près  de  Montbrifon. 

CHE,  ville  de  la  Chine  , dans  la  province  de 
Chanfy  , première  métropole  de  la  province.  Lut. 
58  d.  57'. 

CHEBRECHIN , ville  confidcrable  de  Polo- 
gne , dans  le  palatinat  de  Ruffie.  On  en  tire  beau- 
coup de  cire.  Elle  eft  à 4 li.  f.  o.  de  Chamoski.  Lonj. 
41  , 50, 35.  (R.) 

CHKSAPIQUE.  Voye y.  Baye  de  Chesapeack, 

CHECHUAN,  ou  SESAVON,  ville  8c  mon- 
tagne d’Afrique  , au  royaume  de  Fez , dans  la 
province  d’Krrif.  La  montagne  eft  une  des  plus 
agréables  de  la  province.  La  petite  ville  du  même 
nom  eft  peuplée  de  marchands  Sc  d’artifans  fort  à 
leur  aife,  mais  les  montagnards  font  Béréberes.  Le 
territoire  eft  arrofé  de  pluficurs  fontaines , dont 
on  fc  fert  pour  féconder  les  terres,  qui  rappor- 
tent quantité  de  bled , d’orge  , de  chanvre  8c  de 
lin.  Les  pâturages  fervent  a nourrir  beaucoup  de 
bciaiL 
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CHEDACOUCTOU,  rivière  de  l’Amérique 
feptentrionalc , dans  l'Acadie , vis-à-vis  du  cap 
Breton. 

CHEDDER , grand  8c  riche  village  d’Angle- 
terre, dans  la  province  de  Sommerfet , fur  les 
monts  de  Mendip , fertiles  en  pâturages  cxcellens: 
il  eft  remarquable  par  la  groficur  8c  la  bonté  des 
pièces  de  fromage  que  l’on  y fait , 8c  que  l’on  y 
débité  avec  un  fuccés  foutenu  depuis  long-tems. 
L'on  eftime  aulli  d’une  façon  particulière , le  cidre 
qui  s’y  prépare;  8c  les  curieux  vont  toujours  voir 
avec  emprefièment , dans  fon  voifinage  , une  fente 
de  rochers , haute  de  quelques  cents  pieds,  8t  de 
laquelle  fort  une  eau  fi  abondante,  qu’elle  fait 
mouvoir  les  rouages  de  pluficurs  moulins.  (R-) 

CHEERY,  riche  abbaye  de  France,  au  dio- 
cèfe  de  Reims,  à 6 li.  n.  de  Clermont,  ordre 
de  Citeaux. 

CHEF  ( S.- ) , auparavnt  Saint  -Theudère, 
abbaye  de  Béncdièlins , fécularifée  8c  unie  à l’ar- 
chevèché  de  Vienne,  dont  elle  eft  éloignée  de 
7 lieues  c. 

CHEGE,  ville  8c  comté  delà  haute  Hongrie, 
fur  la  T h ci  fie. 

CHEKIANG,  ou  TCHEKIANG,  province 
maritime  de  la  Chine,  à l’orient,  elle  eft  très- 
peuplée  8c  très-fertile.  On  fait  monter  le  nombre 
de  les  habitans  au-delà  de  quatre  millions  8c  demi. 
Cette  province  eft  dans  une  agréable  fituation;  elle 
pnfiè  pour  être  fort  riche.  Il  y a des  forêts  de  mû- 
riers qui  nourrilTent  quantité  de  vers  à foie.  Les 
Chinois  ne  laiftent  pas  croître  ces  arbres  comme 
nous , mais  ils  les  taillent  comme  les  vignes  ; une 
longue  expérience  leur  ayant  appris  que  les  feuil- 
les des  petits  mûriers  donnent  une  foie  beaucoup 
meilleure.  On  compte  dans  cette  province  onze  * 
métropoles,  8c  un  grand  nombre  de  villes.  (AL 
D.  M.  ) 

CHEKO,  ou  KECHO,  grande  ville  tTAfie, 
capitale  du  royaume  de  Tunquin , 8t  la  réfidence 
du  roi.  Long.  113  , 50;  lut.  11.  Elle  eft  fituée  fur 
le  fleuve  Songkoi,  40  lieues  au  - defius  de  foa 
embouchure.  Le  palais  du  roi  eft,  dit-on,  magni- 
fique. 

CHELGA,  ville  d’Afrique,  dans  l’Abiflinie, 
entre  Scrké  8c  Gondar.  Cette  ville  eft  belle,  grande 
St  environnée  d’alocs.  C’eft  un  lieu  d’un  grand 
commerce. 

CHÉI.ICIE , petit  état  de  l'Afrique,  dans  la 
bafle  Ethiopie.  Il  eft  voifin  de  ceux  de  Siam  8c 
d’Ampaza. 

CHELLES,  petite  ville  de  France  8c  célébré 
abbaye  de  Bénédiâines , dans  l’ile  de  France , fur 
la  Marne  , à 8 li.  e.  de  Paris. 

CEIELM,  ville  de  Pologne,  dans  la  Rufiie 
Rouge , capitale  du  palatinat  de  Chelm.  Lonj.  41 , 
51;  Lit.  50,  to.  Son  évêque  réfide  à Krafnoflaw, 
il  eft  fufl'ragant  de  l’archevêque  île  Lemberg.  II 
s'y  trouve  aulli  un  évêque  Grec,  réuni  à l’cglife 
Romanis , qui  eft  fous  le  Métropolitain  de  Kiow, 

1 

• \ 


l 


Digitized  by  Google 


4^6  C H E 

& un  college  d'écoles  pies.  La  ville  a un  caf- 
tellan , un  (tarofte , une  dictine , & une  jufticc 
territoriale. 

CHI  I.MKR , rivière  d'Angleterre,  dans  le 
comté  d’fcflex , qui  femélc  à celle  Je  Biackvatcr. 

CHEI  MKSFORT  , petite  ville  d’ Angleterre , 
dans  la  province  d’r.flex , au  confluent  des  riviè- 
res de  Chelmer  S»  de  (lann.  Les  ailles  de  la  pro- 
vince s’y  tiennent  louvent.  Elle  ell  à 8 li.  n.  e. 
de  Londres.  (R.) 

CHELMNIT7.,  petite  ville  d’Allemagne,  en 
Silclie,  dans  la  principauté  d'Oppeln. 

CHELSEA,  à l’oueft  de  Londres  ; lieu  remar- 
quable par  un  bel  hôpital  pour  cinq  cents  ibldits 
de  terre  que  l’âge  ou  les  maladies  mettent  hors 
de  fcrvice.  La  fociété  des  apothicaires  de  Londres 
y a un  bon  jardin  médicinal , l'un  des  plus  com- 
plets S;  des  mieux  fournis  qui  exifient.  (11.) 

CHELTONHAM  , ville  d’Anglctcirc,  dans  la 
province  de  Glocefler. 

CHELV-D'ArCHER  (Saint-),  petite  ville  de 
France,  dans  le  Gevaudan,  au  diocèfe,  & à 3 !.. 
f.  de  Mende. 

CHEMILLÉ,  petite  ville  de  France,  en  An- 
jou , fur  la  rivière  d'Iroinc , avec  titre  de  comté , 
8c  une  collégiale. 

CHEMINON  , village  de  Champagne,  diocèfe 
de  Chûlon,  élection  de  Vitri , entre  Vitri  S;  Mar- 
ie-Duc, fur  la  Brunelle:  il  ell  remarque  blc  par 
une  abbaye  de  l’ordre  de  Citeaux  , fondée  riche- 
ment au  xii'  Itêclc  par  Hugues , comte  de  Cham- 
pagne. 

C’eft  la  patrie.de  Pierrc-Céfar  Richelet,  avocat, 
poète,  critique  Sc  littérateur,  mort  à Paris  en 
1698,  âgé  de  foixante-fept  ans,  St  inhumé  à Saint- 
• Sulpice.  Son  Dictionnaire  François,  dont  les  meil- 
leures éJitiotts  font  dcGèncve  171}  , en  3 vol, 
in-folio,  Sc  Paris  1 757,  ont  rendu  fou  nom  célchret 
l’édition  de  Paris  eft  due  aux  foins  du  favant  abbé 
Gotiget. 

Son  Dictionnaire  des  Rimes  a été  mis  dans  un 
nouvel  ordre  par  M.  Berthelin,  en  1751,  in  8°. 
Piqué  d’une  aventure  difgracieulè  qui  lui  étoit  ar- 
rivée à Grenoble,  il  fe  retira  à Lyon , où  il  donna 
une  nouvelle  édition  de  fon  Dictionnaire  François, 
dans  laquelle  il  dit:  « Que  les  Normands  feroient 
» les  plus  méchantes  gens  du  monde,  s’il  n'y  avoit 
« point  de  Dauphinois  u.  (R.) 

CHEMNITÏ,  ou  KEMISTI 7,  ville  d’Allemagne, 
dans  le  cercle  do  la  Haute-Saxe,  fur  la  rivière  de 
Kemnitz.  Il  y a un  château,  avec  une  églife  qui 
étoit  autrefois  un  couvent  de  Rcnédièlins , & qui 
a ccfle  de  Pitre  en  1558.  f.'eft  ie  ficqe  d'une  furin- 
tcndance , Sc  dont  la  jurifdiition  s’étend  fur  fix 
villes , quarante-deux  mères  cgiifes  de  campagne, 
8c  fur  dix-neuf  églifes  fuccurfdes.  On  y compte 
une  école  latine,  plufieurs  pnroûfo  , un  hôpital , 
8c c.  il  s'y  fabrique  quantité  d'étoffes , de  toiles , 
de  canevas,  Sc  elle  a en  outre  des  blanchifferies 
eilimces. 


C H E 

Chemnitz  étoit  ancicnenment  ville  impériale; 
elle  fe  mil  fous  la  protcèlion  du  margrave  Frédé- 
ric, en  1308,  Sc  finit  par  le  reconnoître  pour 
fou  verain  , en  1311.  ( M.  D.  M ) 

CHENERAH.LES,  petite  vilie  de  France,  dans 
le  Mourbonnois,  à 4 h.  f e de  Gucrct. 

CHENGANAKE,  ville  de  la  côte  de  Malabar, 
alTez  près  de  Chandernagor.  11  y a une  cgiife  chré- 
tienne. 

CHENIOMCEAU , bourg  de  France,  avec  urt 
beau  cl.jtcnu , n 2 li.  f.  e.  d’Amboife.  Ce  châ- 
teau tiubj.i  par  la  reine  Catherine  Je  Medici; , 
St  ce  qui  en  exifte,  fait  regretter  qu'il  n’ait  pas 
etc  fini.  Le  pont  Jcvoit  joindre  Jeux  eliâteaux,  ifc 
la  rivière  Je  Loire  devoit  couler  au  milieu  des  jar- 
dins. Une  des  piles  du  pont  renferme  les  cutliiics 
du  château,  une  autre  la  lalle  des  bains. 

OHhNSI.  Foyez  X>,\ist 

CHKNZI,  ville  de  la  petite  Pologne,  dans  le 
palatitlat  de  Sc-ndomir. 

CHEl'Ii.l.O,  iie  de  l’Amérique  méridionale, 
près  de  l’ilthme  de  Panama,  a une  iieue  de  la  terre 
terme.  Elle  a environ  2 lieues  de  long , 8c  prcfque 
amant  Je  large.  Le  milieu  de  l'ile  cft  couvert  d'ar- 
hres  de  plantains , qui  ne  font  pas  extrêmement 
gros , m ii>  le  fruit  en  a un  goût  très-delicat. 

CH.M'O , ville  de  l'Amérique  méridionale, 
dans  l'ifthme  de  Panama,  fur  unr  rivière  du  même 
nom,  qui  fe  jeté  dans  la  mer  du  Sud.  Elle  appar- 
tient aux  Efpagnois,  ainli  que  le  refte  du  pays. 

CHEPSTUW,  ville  d'Angleterre,  dans  la  pro- 
vince de  Montmouth,  fur  la  Wye. 

CHER  , ( le  ) , rivière  de  France , qui  a fa  fource 
en  Auvergne,  8c  va  fe  jeter  dans  la  Loire,  au 
Berri.  Elle  ell  peu  navigable. 

II  y a une  autre  rivière  de  ce  nom,  8c  qui  a fa 
fource  dans  le  duché  de  Bar , 8c  qui  le  jète  dans 
la  Meule. 

CHER  AC,  bourg  de  France,  en  Saintongc, 
au  diocèfe  de  Saintes. 

CHER  ASCO,  CHERASQUE,  ou  QUIERAS- 
QUE,  Clarascum,  ville  forts  8c  confidcrable  d'Ita- 
lie, en  Piémont,  capitale  d’un  pays  du  meme  nom, 
fur  une  montagne,  au  confluent  de  la  Store  Sc  du 
Tanaro.  Elle  a une  bonne  citadelle , Sc  elle  appar- 
tient au  duc  de  Savoie , depuis  la  paix  de  Cam- 
brai, en  1 559  : il  s'y  fit  un  traité  en  1651.  Cette 
ville,  qui  a fept  paroifles , ell  à 7 lieues  c.  de 
Coni,  9 f.  e.  de  Turin.  Lonc.  25  , 30;  lot.  44, 
35  (R-) 

C HER  ASCO.  Vcrçc-ç  Quitus. 

CHKKAÏOUL,  vilie  d’Alie , dans  le  Curdiftan , 
entre  Moful  8c  lfpahan. 

CHERBOURG,  ville  maritime  8c  port  de  Fran- 
ce, en  Normandie,  daus  le  Cotentin.  Long.  16,  2; 
lut.  49 , 38 , 26. 

Son  nom  latin  cfl  Cccsarit  Biirt>ur.  Son  port  cft 
affez  hon  ,-  mais  les  travaux  que  l’on  y fait  peuvent 
le  rendre  très-important.  Elle  a une  riche  abbaye 
de  l’ordre  de  Saint-Auguftin.  Cette  ville  fut  pillée 
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■ÇSr  les  troupes  de  Philippe-le-Bel , en  119S.  Elle 
Fut  Atmcufe  par  ie  combat  naval  qui  le  donna  au- 
près eu  i6yi.  Les  Angtois  l’on  pillce  en  1758. 
C’eft  le  fiege  d’un  gouverneur  particulier.  Il  y a 
commandant  & état-major.  Elle  elt  à 15  li.  n.  de 
Coûtantes.  (K.) 

CHERIJAR  , ville  d’Allc,  dans  le  royaume  de 
Perle:  c'elt  une  place  peu  conlidérablc ; mais  à 
une  lieue  de  là , on  voit  les  ruines  d'une  grande 
ville  qui  pouvoit  avoir  ur.e  enceinte  de  plus  de 
deLx  lieues.  Il  lubfifte  encore  de  grandes  tours  de 
btiqtie,  8t  de  grands  pans  de  murailles.  I.a  tradi- 
tion du  pays,  porte  que  les  anciens  rois  de  Perte 
y faifoie.it  leur  rcfidence. 

CHERL1EU  , Carolocut,  Carut  loc’.ir , abbaye 
de  France,  en  Ftanche-Comié  , prés  de  Juftéy  , 
au  grand  h.tiilrgc  d’ A mont,  St  dans  le  bailliage 
particulier  de  Vefoul,  fur  la  petite  rivière  d’Aytm. 
Ede  cil  de  l'ordre  de  Cilcaux , & de  la  filiation 
de  Clcrvaux ; cette  abbaye,  londee  l'an  1130, 
eft  magnifiquement  bâtie.  Elle  cil  en  commer.de, 
& produit  15000  liv.  de  rente  à celui  qui  en  eft 
pourvu,  quoique  fa  taxe  en  cour  de  Rome  ne 
foit  que  de  177  flor.  Il  ne  s’y  trouve  maintenant 
que  cinq  religieux.  (K.) 

CHKRON  ( Saint-  ),  abbaye  d’hommes , de  l’or- 
dre de  Saint  Augmlin  , pics  de  Chartres.  Elle  vaut 
3000  liv. 

CHKROY , petite  ville  de  France , dans  le  Gâti- 
noi«,  à 4 11.  c.  de  Nemours. 

CHERSER  (le),  rivière  d’Afrique , au  royaume 
de  Fez , dans  la  province  d’Errif  ; elle  le  perd  dans 
la  Méditerranée. 

CHERSO  , ou  CHER/. O , île  du  golfe  de  Vé- 
rité , proche  la  Croatie,  appartenant  aux  Véni- 
tiens. L'air  y eft  bon , St  ie  pays  quoique  pier- 
reux , abonde  en  bétail,  en  vins , en  huile  St  en 
miel  excellent.  Son  circuit  efl  de  cent  cinquante  ! 
milles  : il  n’y  a ni  rivières  ni  torrent , mais  beati- 
couq  de  fontaines  St  de  ruifleuux  qui  coulent  des 
montagnes.On  y voit  un  lac  d’environ  fept  milles 
île  tour;  ce  lac  elt  très-poiifonneux.  Le  pays  ne 
produit  prefque  point  de  bled.  Long.  31 , 15;  lat. 
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Cherso,  ou  Chfrzo,  ville  de  1 ile  de  même 
nom  , dans  une  plaine.  Environ  une  moitié  de  la 
place  elt  baignée  par  la  mer,  qui  y forme  un  petit 
port  que  l’on  ferme  tous  les  loirs.  On  compte  à 
Cherzo  un  peu  moins  de  trois  mille  âmes. 

Cherso,  petite  île  de  l’Archipel.  Les  habitans 
font  Grecs  St  paient  tribut  aux  Turcs.  Elle  produit 
de  l'huile , du  vin , Stc.  Au  fud-oueil  il  y a un  fort 


bon  havre. 

CHERSON,  prononce 7 Kerso.v.  ; nouvelle  ville 
fondée  en  1779,  dans  lu  petite  Tartarie,  par 
l’impératrice  de  Rullie,  Catherine  II,  a l'em- 
bouchure duNiepcr,  pré1  de  l’enuroit  où  le  Bog 
fc  jéte  dans  ce  fleuve.  Ceft  une  ville  déjà  confi- 
dérable  , eu  égard  à la  date  de  fa  fondation.  Elle 
eli  régulièrement  bâtie  St  divifce  par  quartiers. 

Géofroph’c.  'loin.  1.  Partie  11. 
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Il  s’y  trouve  piulieurs  édifices  de  quelque  appa- 
rence St  folidcment  conUruiis , tels  font  en  par- 
ticulier l’hôtel  du  commandant , St  l’égüfe  prin- 
cipale. Le  commerce  qui  y devient  f u actif, 
fera  vraifemblablement  prendre  à cette  ville  des 
accroiflemens  rapides.  Elle  cil  forte  8t  munie 
d’un  bon  port.  (R.) 

CHERSON  , ou  Kersox  (le  vieux),  ville  de 
la  Crimée,  fur  la  côte  occidentale  de  cette  pref- 
qu'ile.  Voyct{  Karashazar.  (R.) 

CHERVE,  bourg  de  France,  en  Touraine  , c- 
lection  de  Richelieu. 

CHERVEL,  ou  CHARVt'EL,  rivière  d’Angle- 
terre, dans  la  province  d’Oxiord. 

C11ERVESTA.  Voyej  Arzenza. 

CHERV1NSKO,  ville  de  Pologne,  dans  le  pala- 
tinat  de  Mazovic,  fur  la  Viltute.  Elle  efl  remar- 
quable pur  une  célèbre  abbaye  de  chanoines  régu- 
liers , ordre  de  Saint-Augultin. 

CHER/. , ville  de  Pologne , au  palatin  at  de  Ma- 
zovie.  Long.  39,  z8:  Int.  51  , 5S. 

CHER/O.  Voyez  Cherso. 

CHESAl’EACK.  Voyei  Bave  de  CitEîArEACK. 

CHESFRI.  Voyez  Chezeri. 

CHESROCRG.  I oyc\  Seci  swar. 

CHESHIRE , province  maritime  d'Angleterre, 
dont  Chefter  elt  la  capitule,  féparée  par  des  mon- 
tagnes de  celles  de  Stafford  Si  de  Derbi.  Elle  abon- 
de en  pâturages , St  eft  arrofée  par  les  rivières  tic 
Idée,  St  de  Vccver  St  de  Merfey.  Elle  peut  avoir 
foixante  - douze  mille  arpens,  & envoie  deux 
députés  au  parlement.  On  y recueille  beaucoup  de 
ici.  Cette  province  a l’avantage  d’être  une  comté 
palatine. 

CHESSEY  , village  de  France , à 5 li.  de  Lvon. 
Il  y a à un  quart  de  lieue  de  ce  village  une  mine 
de  cuivre. 

CHESTER  , ville  confidérable  d’Angleterre , 
dans  la  province  deCheshire,  fur  ta  Dec.  Cette 
viile,  qui  eft  fortifiée,  cil  la  capitale  de  la  province. 
Elle  a un  bon  château  , St  un  évêché , 8c  titre  de 
comté.  Le  commerce  qui  s’y  fait  eft  confidérable. 
C’eft  là  qu'on  s’embarque  pour  palier  en  Irlande  , 
St  où  Egdar,  ou  Edgar , roi  Saxon , fc  fit  mener 
dans  un  bateau,  depuis  l’églife  Saint-Jean  jufqu’à 
fon  palais  par  lept  rois  Bretons  St  Ecoffois  qui  ra- 
moient.  Chefter  eft  une  ville  très  - peuplée  ; on  y 
compte  jufqu'à  dix  paroifles.  Il  s’y  tient  deux  mar- 
chés par  lcmainc.  Les  cours,  appelées  palatines, 
ont  cté  établies  pour  rendre  juftice  aux  habitans 
de  cette  province;  privilège  qu'elle  a confervé  , 8c 
qui  luiavoit  été  accordé  par  fes  anciens  comtes  qui 
étoient  l’alatitts.  Lono.  14 , 29;  lat.  53.  (M  D.  M.) 

Chester  . ville  de  Maryland  , dans  l'Amérique 
feptentrionale,  fur  la  côte  orientale  de  la  baye  de 
Chefapeack. 

CHESTERFIKI.O,  ville  d'Angleterre  fort  peu- 
plée St  très  - commerçante,  en  Derbyshire,  avec 
titre  de  comté.  Elle  eft  à 5 li.  n.  o.  de  Londres. 
Lob y.  16,  6;  lat.  53,  12.  (R.) 
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CKF.TINA,  ville  de  nie  de  Candie,  Air  la  ri- 
vière de  Naparol. 

CHEVELUS  ( les  );  l’on  nomme  ainfi  une  na- 
tion fauvage  de  l'Amérique  méridionale,  qui  habite 
au  nord  du  fleuve  des  Amazoucs.  Elle  e(i  très- 
belliqueufc,  & laifle  croître  fes  cheveux  jufqu’à  la 
ceinture. 

CMEVERNY,  bourg  de  France , dans  la  Solo- 
gne, avec  titre  de  comte,  un  grenier  à tel,  un  bail- 
liage , & un  beau  château.  Il  ell  à 3 li.  A de  Blois, 
h j f.  o.  de.  Chambord. 

CHEVIRt,  bourg  de  France,  généralité  de 
Tours,  élection  de  Baugé. 

CREVRE,  bourg  de  France,  dans  la  Saintonge, 
élection  de  Cognac. 

CHEVREUSE,  petite  ville  de  France,  dans  Pile 
de  France,  au  pays  de  Hurepoix,  fur  l’Ivette,  avec 
titre  de  duché-pairie,  & un  vieux  château  fur  une 
montagne  voilinc.  RUe  cft  à 6 !i.  f.  o.  de  Paris  , & 
3 f.  de  Verfuilles. 

CHEUXAIN,  île  d'Afte,  dépendante  delà  Chi- 
ne, entre  les  eûtes  de  la  province  de  Chekiang 
& les  îles  du  Japon.  Cette  île  eii  grande  & fort 
peuplée, 

CHEZAL-BENOIT  , riche  abbaye  de  Bénédic- 
tins , fondée  en  1093 , à 3 li.  f.  d’ifloudun.  Elle 
vaut  6500  liv. 

CHE7.ERY,  petite  ville  St  vallée  que  le  duc  de 
Savoie  s'étoit  réfervée  pour  pafler  en  Franchc- 
Comté  en  cédant  la  Breflè  en  1601.  Elle  a été 
abandonnée  à la  France  par  le  traité  fait  avec  le  roi 
de  Sardaigne  en  1760.  Elle  eft  â 5 lieues  n.  de 
Pont  - Grczin.  Il  y a une  abbaye  dont  la  manié 
abbatiale  cft  réunie  à l'évêché  de  Genève. 

CHKZY,  bourg  Sc  abbaye  de  France,  au  diocèfe 
de  Solfions.  Il  eft  à une  lieue  f.  de  Château-Thier- 
ry fur  la  Marne. 

CHIAMET1.AN,  province  de  l’Amérique  fepten- 
trionale,  au  Mexique;  Saint-Sebaftien  en  cft  la 
capitale.  Il^r  a pluficurs  mines  d'argent,  l.c  terroir 
y eft  très-tertile  ; on  y recueille  quantité  de  miel  St 
de  cire.  Les  fauvages  y font  bien  faits  & trés-bel- 
liqueux.  Ils  étoient  autrefois  antropnphages.  Les 
Efpagnols  s'y  établirent  en  1554.  (R-) 

O.  Francifco  de  Ybaria  y ayant  établi  une  colo- 
nie d’Efpngnols  en  1554,  l'évangile  a adouci  leurs 
mœurs. 

CHIAMPORCIKRO,  ville  d’Italie,  en  Piémont, 
dans  le  duché  d'Aoft,  & dans  la  vallée  de  l'on 
nom,  (R.) 

CHIANA,  rivière  d’Italie,  qui  a fa  fotirce  en 
Tofcane , dans  le  comte  d'Arezzo,  St  qui,  recevant 
les  eaux  d'une  multitude  de  montagnes,  les  porte, 
partie  dans  le  Tibre,  St  partie  dans  l’Arno.  Les  Ro- 
mains la  connurent  fous  le  nom  de  Clams  , St  de 
leur  tems  eile  ne  verfoit  qu’au  Tibre  , par  la  rivière 
de  Paglia  dans  laquelle  elle  fe  jète.  (K.) 

CHIAPA  , ville  de  la  Grèce,  fur  les  cites  de  la 
Morée. 

Chiapa , province  de  l'Amérique  fcptcutrionale, 
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dans  le  Mexique.  Elle  eft  très-fertile.  Il  s’y  fait  un 
grand  commerce  de  cochenille , cacao , stc.  Eile 
abonde  en  bétail , en  gibier , volailles , fruits , 
miel , Stc.  l.c  climat  elt  très-chaud.  On  compte 
dans  cette  province  deux  villes  de  Chiapa.  J'ineq 
les  articles  luivants.  Les  Origènesde  la  province 
de  Chiapa  font  en  très-grand  nombre  , montrent 
de  l’aptitude  pour  les  arts , 8t  beaucoup  d'adreflè 
St  de  courage.  Les  Efpagnols  y font  en  petit  nom- 
bre, à caufc  fans  doute  que  le  pays  n’a  prclque 
point  de  mines,  St  qu’il  eft  moins  heureufement 
lime  que  les  autres  pour  le  commerce. 

Chiapa  de  los  Indios,  grande  ville  de  l’A- 
mérique feptcntronale,  au  Mexique , dans  la  pro- 
vince de  Chiapa.  Long  , 184  ; las.  15 , 6. 

Chiapa-el-Real,  ville  de  l'Amérique  fepten- 
trionale , au  Mexique , dans  la  province  de  Chiapa, 
dont  elle  cft  la  capitale.  Son  évêché  eft  fuftrag  s.it 
de  Mexico.  Elle  a un  gouvernement  conlîdéràblc. 
Son  principal  commerce  coniifte  en  cacao  , coton, 
St  en  fucre.  Lent;.  184,  30; /ut.  16,  zo. 

CHIARI  , petite  ville  d'Italie  , dans  le  Breflan  , 
proche  de  l'üglio.  Elle  eft  thmeufe  par  la  victoire 
que  les  Allemands  y remportèrent  fur  les  François 
en  1701. 

CHIAROMONTE  , ville  d’Italie,  en  Sicile,  dans 
la  vallée  de  Noto.  Elle  cft  fur  une  montagne  , â 11 
li.  0.  de  Syracufe.  Long.  31 , 15;  Lu.  37  , 5. 

CHIASCIO , rivière  d’Italie , qui  prend  fa  four- 
ce  dans  l'Apennin , St  qui  va  fe  jeter  dans  le 
Tibre. 

CHIAVARI , petite  ville  d’Italie  , dans  les  énts 
de  la  république  de  Gènes.  Elle  elt  remarquable 

par  fes  foires. 

CHIAVKNNE,  belle  ville  de  Suide  , fujete  des 
Grifons,  dans  la  Valtciine , au  comté  de  fon  nom. 
Elle  eft  fort  commerçante , fur  tout  en  excellons 
vins  St  en  fruits  exquis.  L'hôtel  du  gouverneur  St 
les  églifes  y font  de  beaux  édifices.  O11  y protefle 
la  religion  catholique.  Elle  eft  à 14  lieues  f.  de 
Coire  , fur  la  rivière  de  Mr.ira , à z U.  du  lac  de 
fon  nom.  Long.  27.41/01. 46,  15.  (K.) 

CHICACHAS, peuple lauvagede  l'Amérique  fep- 
tentrionale , dans  le  voilînage  de  la  Louilianc.  Ces 
indiens  regardentcomme une  grande  beauté  d'avoir 
le  vilagc  plat  ; St  pour  y réuftir , ils  applatiiFcnt  le 
front  de  leurs  enfans  avec  des  tablettes  de  bois 
qu'ils  ferrent  très-tort  avec  des  bandes.  Leur  pays 
abonde  en  bled  , fruits,  raifms  , gibier  , volaille  , 
olives  , 8tc.  lis  font  très-braves , St  ont  remporté  , 
en  rase  campagne , une  pleine  victoire  fur  les 
François  en  1736. 

CHICAS  (los  ) , peuple  de  l'Amérique  méridio- 
nale , au  Pérou  , dans  l’audience  de  los  Charcas.  Il 
eft  fournis  aux  Efpagnols.  Ces  indiens  font  doux  , 
honnêtes , St  le  pays  poflede  des  mines  d’argent 
très-riches. 

CHICHESTER,  Cicestria,  ville  d'Angleterre,  dans 
la  province  de  SufTex,  dont  elle  eft  capitale.  Long. 
16, 55;  la:.  50,  50.  S011  évêché  eftfuftragant  de  Caù- 
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t orbéry,  qui  y fut  transfère  de  Suffex  foui  Guillau- 
me le  conquérant.  Elle  a titre  de  comte  , & envoie 
deux  députés  au  parlement,  l.a cathédrale  eft  trcs- 
belle  j on  y compte  fix  parodies  & quatre  grandes 
rues.  La  place  du  marché  mérite  d'étre  vue.  I,es 
écrevifTcs  de  Chichefter  pafTent  pour  un  mets  déli- 
cat . bile  eft  à jo  ü.  f.  o.  de  Londres,  & 4 de  la  mer. 

CHICHIMf.QL’ES  fies  J,  peuple  fauvage  de 
r Amérique  fcptentrionalc,  au  Mexique,  du  côté 
du  Méclioacan.  Ces  Indiens  n’ont  ni  gouvernement 
ni  cuite , 8c  demeurent  dans  les  déferts  lit  les  fo- 
rêts. Il  n’en  refte  plus  guère  aujourd’hui. 

CHICUGEM  , royaume  d’Alic , dépendant  de 
l’empire  du  Japon , dans  l'ile  de  Xirno , au  nord  de 
cette  lie. 

CHICUNGO,  royaume  du  Japon,  dans  l’ile  de 
Ximo  , au  midi  de  celui  de  Chicugen. 

CHIELKFA  , ville  forte  de  la  Turquie  en  Eu- 
rope , dans  la  Moréc,  près  du  golfe  de  Coron.  Les 
Vénitiens  la  prirent  en  1685  ; mais  les  Turcs  la  re- 
prirent avec  toute  la  Moréc.  Lan y.  40  , 6 ; lat. 
z6 , 50. 

CH1EMSEE,  petite  ville  d’Allemagne , en  Ba- 
vière , fur  les  contins  du  pays  de  Saltzbourg  , dans 
une  île  au  milieu  du  iac  de  Chiemfée.  Son  évêché , 
fondé  en  1215  , eft  ftiflragant  de  Saltzbourg,  dont 
la  ville  eft  éloignée  de  12  lieues  o. 

CHIERI, petite  ville  d'itaiie.dans  le  Piémont, 
dans  un  petit  pays  du  même  nom. 

Chieri.  Voyci  Quitus. 

CHIESO,  ou  CH1ESE  (le),  grande  rivière 
d’Italie  , qui  prend  fa  fource  dans  le  Trentin  , bc 
Ce  jéte  dans  l’Oglio  , au  duché  de  Mantoue. 

CHIET1,  ville  d'Italie  , au  royaume  de  Naples, 
capitale  de  l’Abruzze  citérieure,  près  de  la  rivière 
de  Pefcara.  Elle  a un  archevêché  érigé  par  Clé- 
ment VII.  Saint  Cajetan  y fonda  l’ordre  des  Théa- 
titis.  Cette  ville  eft  fur  une  montagne.  Elle  eft  à 
6 lieues  n.  o.  d’Anzamo.  Long.  31  ,48  t lat. 
42  , zi. 

CHIEVRE,  petite  ville  des  Pays-Bas  Autri- 
chiens , dans  le  Hainault , entre  Mons  & Ath. 

CHIFALK  , île  d’Afie  , dans  la  mer  Rouge,  près 
des  côtes  de  l’Arabie-Pétréc. 

CHIGNAN  (Saint-),  petite  ville  de  France,  dans 
le  Bas-Languedoc.  Son  nom  latin  eft  Sancti-Ania- 
ni  oppidum.  L’ évêque  de  Saint-Pons  y fait  fa  réfi- 
dcnce.  11  y a une  abbaye  de  l’ordre  de  Saint-Benoît 
qui  vaut  5000  liv. 

CHICH1RI,  PORT  DE  CHF.ER , ou  SE- 
QLTRK  , grande  ville  maritime  d’Alie,  dans  l'A- 
rabie-Heureufe , avec  un  bon  port.  Il  s’y  fait  un 
grand  commerce.  On  dit  que  les  Mahométans  y 
tiennent  à honneur  que  leurs  filles  aient  commerce 
avec  les  étrangers , & qu’ils  vont  eux-mêmes  les 
leur  offrir  , Lent,  Ô7  i lat.  14 , 20 

CH  1KIJS.  JW?  SCHIRAS. 

CHU  ES  S*  COMBAI.,  deux  montagnes  rrès- 
h 3 lires  de  l'Amérique  méridionale-,  Si  dont  les  fom- 
nîei»  font  couverts  de  neige.  Elles  font  fituces  à 
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pris  d’un  degré  de  latitude  feptenuiona!»  , fur  lu 
route  de  la  ville  d'Ybarra  à Pallo,  a quarante  lieues 
de  la  mer.  On  les  voit  de  la  côte. 

CHILI  (le  ) , grand  pays  de  l’Amérique  méri- 
dionale , le  long  de  la  mer  du  Sud  ; il  a enviton 
trois  cents  lieues  de  loug  , 8c  quinze  à vingt  de  lar- 
ge , Sc  abonde  en  fruits,  arbres  8c  mines  de  toutes 
efpéces.  L'ne  partie  du  Chili  eft  aux  Efpagnois  , 
l’autre  eft  habitée  par  des  Indiens,  qui  font  gouver- 
nés par  des  caciques  ou  chefs  indépendans  les  uns 
des  autres. 

Cette  province  renferme  pluficurs  villes  impor- 
tantes , telles  que  Valparaifon.la  Conception,  Val- 
divia  8c  San-Yago , qui  eft  ia  capitale  du  Chili 
Efpagnol.  Le  ciel  eft  toujours  pur , ferein  ; le 
climat  le  plus  agréablement  tempéré  des  deux 
hémifphèrcs,  8c  le  fol  d’une  fertilité  qui  étonne 
les  voyageurs.  Sur  cette  heureufe  terre  les  récoltes 
de  bled  , d’huile  , de  vin  , 8cc.  font  quadruples 
de  celles  que  nous  obtenons  avec  notre  activité  St 
nos  lumières.  Aucuns  des  fruits  d’Europe  n’a  dé- 
généré. Pluiieurs  de  nos  animaux  le  font  pertcc- 
tionnés,8c  les  chevaux  fur  tout,  ont  acquis  une 
vitellé  Sc  une  fierté  que  n’ont  jamais  eues  les  An- 
dalous  dont  ils  defeendent.  On  y trouve  des  mines 
d’excellent  cuivre’Sc  d’or. 

(.ex  Indiens  du  Chili  font  braves,  entreprenans, 
audacieux.  Ils  ont  allez  de  bonne  foi , excepté 
avec  les  Efpagnois , qu’ils  regardent  comme  leurs 
tyrans , 8t  contre  lefqucls  ils  emploient  tour-à- 
tour  8c  la  rttfe  81  la  force.  Cependant  , depuis 
1771  , cet  heureux  pays  eft  plus  tranquille.  Il 
éteit  li  facile  aux  fcfpagnols  d’être  leurs  amis  8t 
leur  frères  , de  les  éclairer  au  lieu  de  les  détruire  ! 
11  leur  feroit  li  facile  encore  de  fc  les  attacher  ! On 
leur  a pot  te  de  l’eau-de-vie  8c  des  liqueurs  fortes , 
que  ces  Indiens  aiment  avec  paflïon  ; 011  a cherché , 
par  un  infâme  intérêt , à leur  ruiner  la  lamé  , à 
corrompre  leurs  mœurs , plutôt  que  de  mettre  i 
profit  leur  induftrie , 81  d’en  faire  une  nation  heu- 
reulè  8c  policée.  Les  Efpagnois  fe  font  apperçus 
trop  tard  combien  ils  avoient  eu  de  tort  d’enerver 
cette  nation  par  ce  honteux  commerce  ; Sc  par  une 
loi  qu’on  ne  peut  trop  louer  , il  eft  défendu  aujour- 
d’hui de  leur  vendre  des  vins  8c  de  l’cau-dc-vie  ; 
ils  n’en  ont  vécu  que  plus  tranquilles  avec  ces  In- 
diens , St  le  commerce  en  eft  devenu  plus  floriftant. 

Les  premiers  établifl'emens  dans  les  Indes  occi- 
dentales avoient  obtenu  des  privilèges  exclulifs 
pour  le  commerce.  Une  ville  , une  province  , ne 
pouvoir  empiéter  fur  les  droits  d’une  autre  ; tout 
étoit  dans  une  langueur  mortelle;  le  gouvernement 
Efpagnol  a fenti  enfin  combien  tous  les  membres 
perdoient , 8c  combien  il  perdoit  lui-même  pour 
vouloir  favorifer  quelques  particuliers  ; 8c  depuis 
1778  , il  eft  permis  à tous  les  ports  de  la  métropole 
d’exercer  un  commerce  libre  avec  le  Chili , qui , 
avant  cet  aéle  de  raifon  , étoit  ncceflité  à tirer  du 
Pérou  toutes  les  marchandées  d’Europe. 

Le  centre  du  commerce  de  cette  contrée  eft  à 
M in  m 2 
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Valdivia , à la  Conception  , à Valparaifon  ; c’cft  de 
ces  poits  qu'il  fe  tait  avec  le  Pérou.  Valdivia  a des 
muies  d'or  fort  riches  , des  cuirs  de  bi»uts  & de 
chèvre»,  des  finis , des  viandes  Talées  , des  bleds 
qu’elle  envoie  à Lima  , d'où  elle  tire  des  vins,  des 
lucres,  du  cacao , St  toutes  les  marchandifes  d'Eu- 
rope. C’ell  à la  Conception  que  font  les  principaux 
lavoirs  du  royaume,  St  c'elt  de  ces  lavoirs  que 
vient  l’or  appelé  pepitas:  le  commerce  eit  du  relie 
le  mémo  qu'à  Valdivia. 

On  embarque  à Valparaifon  tous  les  revenus 
de  l' Kl  pagne  au  Chili , St  tout  ce  que  les  particuliers 
deftinent  pour  la  mordu  Nord.  (Xl.IJ.M.) 

Chili  , rivière  de  l'Amérique  méridionale  , dans 
le  pays  de  même  nom:  eile  fe  jeté  dans  la  mer  du 
Sud. 

CH  I LL  AN  , ville  de  l'Amérique  méridionale, 
dans  le  Chili , fur  la  riviere  de  Nubbe , près  de 
laquelle  il  y a un  volcan. 

CH1LOÉ,  grande  iie  de  l’Amérique  méridio- 
nale, fur  la  côtedu  Chili.  La  capitale  en  cil  Ciflro. 
Cette  île  a environ  cinquante  lieues  de  long  fur  fept 
de  large.  11  y a beaucoup  d’ambre  gris. 

CH1LONGO,  province  d’Afrique  , au  royaume 
de  I.oango,  dansl  a Baflc-Kthiopie. 

ÇH1.MAY  , petite  ville  des  Pays- lias  Autrichiens, 
dans  le  Hainault , fur  la  Blanche  , avec  titre  de 
principauté.  Elle  eft  à 4 li.  de  Kocroi.Long.  ai, 
57  ; lat.  50  , jo.  (R.) 

CHIMBORACO  , tameufe  montagne  du  Pérou  , 
elliinéc  la  plus  haute  de  la  terre.  Elle  fait  partie  des 
Andes , & elle  eft  lituée  par  un  degré  & demi  de  la- 
titude auftrale  prés  de  Riobamba,  dans  la  province 
de  Quito , au  Pérou  , à cinquante  lieues  a l’eft  du 
cap  San-Lorenzo.  On  la  voit  en  mer  du  golfe  de 
Guayaquil,  à plus  de  foixante  lieues  de  diltancc: 
e.ie  a trois  mille  deux  cent  vingt  toiles  de  hauteur 
au-defTus  du  niveau  de  la  mer.  l.a  partie  fupérieurc 
cft  toujours  couverte  de  neige,  St  inaccetlible  à huit 
cents  toiles  de  hauteur  perpendiculaire.  En  1758  , 
MM.  Bouguer  St  de  la  Condamine,  de  l’academie 
des  fciences  de  Paris,  y firent  au  bas  de  la  neige  per- 
manente des  expériences  pour  reconnoitre  li  un  fil 
ii  plomb  étoit  détourné  de  la  ligne  verticale  par 
l'action  de  la  mafle  de  la  montagne  fur  ce  meme 
fil.  La  quantité  moyenne  tirée  d’un  grand  nombre 
d'obfervations , donna  fept  à huit  fécondés  pour  la 
déviation  du  fil  vers  l’axe  de  la  montagne , quan- 
tité qui  devroit  être  beaucoup  plus  conliderable 
dans  les  principes  de  Newton  , fi  la  montagne  étoit 
de  la  meme  denfité  intérieurement  qu'au-dehors  ; 
mais  il  y a beaucoup  d’apparence  qu’elle  cil  rem- 
plie de  grandes  cavités , fi  comme  la  tradition  du 
pays  le  porte  , elle  a été  autrefois  volcan  , ce  dont 
il  n’cfl  pas  permis  de  douter  à la  vue  des  traces  de 
fes  anciennes  éruptions  , Sc  des  bouches  dont  il 
s'échappe  encore  aujourd'hui  des  tourbillons  de 
flammes  Sc  de  fumée.  Chimboraco  eft  ainfi  nommée 
d’un  bourg  voifin  appelé  Chimho , qui  veut  dire 
pj«ugc(ïcen  effet  on  y pafle  une  rivière  ) , St  de 
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raco,  qui  lignifie  neige,  dans  l’ancienne  langue 
Quetchoa  ou  des  Jacas. 

Carguai-Raco  , volcan  écroulé  en  1698 , Sc  dont 
les  neiges  fondues  causèrent  une  grande  inonda- 
tion , eft  un  prolongement  de  Cliimbo-Raco  vers 
le  nord.  Il  n’y  a plus  que  les  pointes  de  Ion  fom- 
met  qui  foieut  couveries  de  neige  , Sc  fa  hauteur 
n’eft  plus  que  deux  mille  quatre  cent  cinquante 
toiles.  (R.) 

C HLM  ER  A , ville  forte  de  la  Turquie,  en  Eu- 
rope , clans  l’Albanie , capitale  du  territoire  de 
même  nom , qui  comprend  une  chaîne  de  mon- 
tagnes, dont  la  plupart  des  habitans,  appelés  Cime- 
riotei , font  corfaires.  La  ville  cft  fur  un  rocher , 
près  de  la  mer  , à 6 lieues  de  l’i!e  de  Corfou.  Long. 
37  , gt  ; lat.  40  , 10. 

CH1N  , ville  de  la  Chine,  clans  la  province  de 
Honan.  Lat.  34  , 4*. 

Chik , lac  de  la  Chine,  dans  la  province 
d’Yunnan.  A la  place  même  que  ce  lac  occupe  , il 
y avoit  autrefois  une  très-grande  ville  , qui  fut  abî- 
mée par  un  tremblement  de  terre.  (R.) 

CuiN-CmsN , grande  ville  de  la  Chine,  dans 
la  province  de  Nankin.  Ou  y remarque  de  belles 
pagodes  , Sc  une  tour  toute  de  ter.  Ses  médecins 
patient  pour  les  plus  habiles  de  la  Chine , Sc  fon 
territoire  eft  rempli  de  ccriliers.  Il  y a encor*  une 
autre  ville  de  ce  nom  dans  la  province  d'Yunnan. 
Lontj.  137  ; lat.  30 , 6. 

CHINAY  , ou  CHINEY  , petite  ville  des  Pays- 
Bas  , dans  l’évéché  de  Liege.  Eiie  fut  cedée  à la 
France  en  1681  , Sc  rendue  en  1697.  (R.) 

CiiINCA  , grande  Sc  tameufe  vallée  du  Pérou , 
dans  la  province  de  Lima.  La  vigne  y réulfit  fort 
bien.  Cette  contrée  eft  toute  couverte  d’arbres  frui- 
tiers de  toute  efpèce  , Sc  produit  beaucoup  de  bled. 
Le  bétail  y eft  très-nombreux  , fur  tout  les  bétesà 
laine.  Il  y a à Guanca  Velica  des  mines  abondantes 
de  vif-argent. 

CHINCHILLA,  petite  ville  d’Efpagne  , dans  la 
Noavellc-Caftiile  , fur  un  rocher  efearpé  de  tous 
côtés , avec  un  château  qui  la  protège  , Sc  qui  eft 
tout  au  haut  de  la  roche. 

OHINCHIN-TA1.AS,  province  d’Afie,  dans  la 
grande  Tartarie , entre  celles  de  Camul  Sc  de  Su- 
chur.  Elle  confine  au  déièrt  du  côté  du  nord  , Sc  a 
feize  journées  de  chemin  dans  fa  longueur.  Ses  villes 
S:  fes  châteaux  font  en  grand  nombre.  Les  habi- 
tans font  en  partie  Chrétiens  , Ncftoricns  , Maho- 
métans  8c  Idolâtres.  Il  fe  trouve  dans  cette  pro- 
vince des  mines  d’acier  tres-fin  , d’Amiamhe  ou  lin 
incnmbuftible  , Sec. 

CHINE  ( la  ),  Sina , grand  empire  d’Afic  entre 
les  1 te'  Sc  160'  degr.  de  uvtg.  Sc  10  il.  1 4' , Sc  41  d. 
15'  lat.  teptentr. , en  y comprenant  la  Tartarie 
Chinoifc , dont  elle  n’eft  féparée  que  par  une 
grande  mm  aille  de  plus  de  quatre  cents  lieues  , Sc 
qui  cft  ù préfent  mal  entretenue.  Elle  eft  bornée 
à i’eit  par  la  mer , au  nord  par  une  partie  de  la 
Tartarie  Rulfe,  â l’oueft  par  de  hautes  montagnes 
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V de*  deferts , au  fud  par  l'Occan  , & le  royaume 
de  ’l'onquin.  I!  a plus  de  cinq  cent  cinquante  lieues 
de  l’otielt  à l'eft  , St  cinq  cent  vingt-cinq  du  lud 
au  nord. 

Pour  parler  de  ce  vafte  empire  fi  ancien  , 8t  fi  cé- 
lèbre , il  tant  egalement  le  délier , St  de  ces  louan- 
geurs outrés  qui  entaient  menlbnges  fur  menfon- 
ges  , St  nous  le  repréfenter.t  comme  la  merveille 
de  l'univers , St  de  ces  dccraéteurs  plus  outrés 
encore  qui  nient  ou  dénaturent  ce  qu'il  petit  y 
avoir  de  relpetlable  dans  fa  légiflation  , exagèrent 
fes  défauts , fes  abus , critiquent  fes  arts  , fes 
mœurs , nous  peignent  le  gouvernement  Chinois 
comme  le  plus  méprifablc  de  tous  les  gouverne- 
mens , St  ce  peuple  antique  comme  le  plus  mifé- 
rable  de  tous  les  peuples. 

Nous  ne  remonterons  point  à fon  berceau  ; il  fc 
* perd  dans  la  nuit  des  ficelés  : nous  Cuivrons  encore 
moins  fes  hiftoriens  ; chaque  nation  a fou  fana- 
tifme , fes  erreurs , fes  menfonges.  Cependant  , 
comme  dans  les  chofcs  incertaines  , il  eit  permis 
uelquefois  d'admettre  tout  ce  qu’il  peut  y avoir 
e plus  vraifemblable  , nous  établirons , avec  le 
plus  grand  nombre  des  écrivains  qui  eu  ont  parlé , 
que  le  peuple  Chinois  fubltfte  depuis  plus  de  ; 
quatre  mille  cinq  cents  ans  , St  que  depuis  Kohi , 
qui  régna  vers  d’an  1951  avant  Jefus-Chrift , St 
rcduilii  en  fociété  toutes  les  peuplades  de  cette  vafte 
contrée  jufqu'à  Yo  8t  Xoum  , il  y a eu  vingt-deux 
familles  différentes  qui  ont  donné  deux  cent  trcme- 
iix  empereurs.  La  dernière  famille  eft  celle  des 
Tartares , qui  règne  depuis  1644.  Une  origine  fi 
antique,  l'orgueil  de  citer  un  code  de  loix  quia 
la  fanâion  de  tant  de  fiècles  , l'avantage  plus  pré- 
cieux encore  de  pouvoir  re.eidiquer  tant  de  dé- 
couvertes dont  s’honorent  les  autres  nations,  ont 
donné  aux  Chinois  autant  de  mépris  pour  les  autres 
peuples , que  de  vénération  pour  eux-mêmes.  Cet 
amour-propre  ridicule  a arreté  leurs  progrès  dans 
les  arts  & les  feiences  j ils  ont  retufé  de  tenir  des 
autres  peuples  des  découvertes  précieufes,  St  n’ont 
voulu  eftimer  que  ce  qu’ils  croyoient  appartenir 
exdufivement  à leur  nation. 

Un  peuple  capable  de  fe  créer  une  légiflation 
qui  ftibfiftc  depuis  tant  de  liècles  a dû  également 
fe  fîgnalcr  par  fon  induftrie  ; il  a fu  à force  de  bras 
rranfportcr  les  terres,  hautîer  les  lieux  bas , abaifier 
les  coteaux , unir  les  plaines  pour  les  arrofer  plus 
facilement  ; St  lorfque  des  montagnes  trop  vaftes 
ont  arrêté  les  efforts , par  une  induftrie  nouvelle  , 
il  3 étagé  ces  vaftes  colcflcs , en  a fait  des  ter- 
rafles  qu'il  a fixées  par  des  murs , 8t  a forcé  toutes 
les  terres  à payer  leur  tribut  au  cultivateur.  O11 
rte  voit  point  de  ces  vaftes  enclos , de  ces  parcs , 
de  ces  bofquets , de  ces  avenues , de  ces  immenfes 
terrains  arrachés  à l'agriculture  pour  le  luxe  ftérile 
d'un  voluptueux  propriétaire  ; on  n'y  rencontre 
que  peu  d'arbres  , même  de  ceux  qui  font  utiles, 
parce  que  les  fruits  déroboient  trop  de  fuc  aux 
grains  ; St  chez  cette  innombrable  nation,  on  con- 
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noît  la  valeur  d'un  arpent  de  terre  , Sc  plus  encore 
le  prix  d'un  homme. 

On  reçoit  fur  ces  eûteatix  les  pluies  & les  fources 
dans  des  réfervoirs  pratiqués  avec  intelligence  ; 
par  un  art  plus  merveilieux  encore , fouvent  les 
rivières  St  les  lacs  qui  baignent  le  pied  d’une  mon- 
tagne , en  arrofent  St  fcrtiiifcnt  le  fommet.  Dans 
ie  midi  de  la  Chine  , ces  hauteurs  donnent  ordi- 
nairement par  au  trois  récoltes , St  il  faut  cette 
prodigieufe  fertilité  pour  nourrir  une  population 
plus  prodigieufe  encore.  Le  terrain  qu'il  clt  impof- 
tible  de  convertir  à l'agriculture  , eft  deftiné  aux 
arbres  dont  on  a befoiu  pour  la  charpente  des  édi- 
fices , St  la  conftruction  des  vailTcaux.  Piulieurs  de 
ces  montagnes  renferment  des  mines  d'or , d’ar- 
gent , de  cuivre  , d’étaiu  , de  fer. 

La  mer  cottvroit  jadis  les  belles  provinces  de 
Nankin  St  de  Tche-Kiang  ; mais  l’induftrie  Chi- 
noife  a , comme  celle  des  Hollandois  , fait  des  con- 
quêtes fur  l’Océan,  St  a repou  (le  ce  terribie  élément. 
On  voit  du  fein  des  fleuves  s'élever  des  villes  flot- 
tantes , formées  du  concours  d’une  infinité  de  ba- 
teaux remplis  d’un  peuple  qui  ne  vit  que  fur  les 
eaux  , Sc  ne  s’occupe  que  de  la  pêche.  L’Océan 
lui-même  eft  couvert  de  cités  florifiantes  , & dont 
la  population  excède  les  villes  les  plus  peuplées 
de  l'Europe  ; mais  cette  fertilité  furnaturcUe  n'eft 
cependant  «pas  la  même  dans  tout  l’empire,  elle 
varie  ftiivant  la  nature  des  terrains  St  la  diverfité 
des  climats.  Les  provinces  baltes  St  méridionales 
produifent  un  riz  très-gros  qu’on  récolte  deux  fois 
par  an.  Sur  les  lieux  élevés  Sc  fecs  de  l’intérieur 
du  pays  , le  fol  produit  un  riz  moins  gros  , qui  a 
moins  de  goût,  de  fubftance  , Sc  qu’on  ne  recueille 
qu’une  fuis  l’an.  Dans  le  nord  croiffent  tous  les 
grains  de  l’Europe,  dans  la  plus  grande  abondance 
Sc  de  la  meilleure  qualité.  Dans  toute  la  Chine , St 
fur  tout  au  fud,  les  légumes  St  les  poiffons  font 
la  feule  nourriture  du  peuple , 8t  fullifcnt  à cette 
clalle  innombrable  ; mais  fur  tout  l’art  des  engrais 
eft  à un  [Joint  de  perfeffion  qui  étonne  les  peuples 
de  l'Europe  ; on  rend  à la  terre  ce  qu’on  en  re- 
çoit , St  fes  bienfaits  ne  font  pour  ainli  dire  qu’un 
échange. 

Tous  les  jours  del’année,  pour  cette  nation  labo- 
rieufe,  font  des  jours  de  travail,  excepté  le  premier 
qui  eft  deftiné  aux  vifites  réciproques  des  familles, 
St  le  dernier  confacré  à la  mémoire  des  ancêtres. 
Chez  ce  peuple  mûr  Sc  fage  , tout  ce  qui  lie  St 
civilife  les  hommes  eft  religion  ; il  n’a  beloin  que 
du  frein  des  loix  civiles  pour  être  jufte  ; le  culte 
public  eft  l’amour  du  travail  , Sc  le  travail  le  plus 
religieufement  honoré  c'eft  l’agriculture.  I.’empe- 
reur  lui-même , la  main  appuyée  fur  le  foc  , tte 
dédaigne  point  d'ouvrir  la  terre  au  printems , St 
cette  rcfpeètablc  cérémonie  fc  fait  avec  un  appa- 
reil de  fete  St  une  magnificence  qui  attire  un  peu- 
ple de  cultivateurs  des  environs  de  la  capitale. 
L’exemple  du  prince  eft  fuivi  dans  la  même  fatfon 
par  les  vice-rois  des  provinces;  3t  d'un  point  de 
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l'empire  à l’autre  , on  rend  un  honneur  folenne! 
à l'an  qui  nourrit  le?  hommes.  On  accorde  des 
honneurs  à tous  les  laboureurs  qui  Te  diliinguent 
dans  la  culture  des  terres.  Si  quelqu'un  d'eux  a 
fait  une  decouverte  utile  à fa  protèflion  , il  eft  ap- 
pelé a la  cour  pour  cclaircr  le  prince , St  l'ctat  le 
fait  voyager  dans  les  provinces  pour  former  les 

Eeuples  a fa  méthode.  Dans  ce  fage  empire  , 
:s  dignités  ne  font  pas  héréditaires;  on  ne  dif- 
tingue  ni  la  nobleflè  ni  la  roture  , mais  le  mérite. 
La  mer , les  fleuves , les  canaux  fout  un  bien  com- 
mun ; la  navigation  , la  pèche,  la  chaire  font  libre-, 
& chaque  citoyen  ne  craint  point  de  fe  voir  dé- 
pouillé du  champ  qu’il  tient  de  lés  aïeux,  par  les 
rtifes  odieufes  St  les  pièges  de  la  loi , ou  par  l'exac- 
tion de  l’homme  en  place,  l a modicité  des  im- 
pôts achève  d’aflùrcr  les  progrès  de  l'agriculture  ; 
à l'exception  des  douanes  établies  dans  les  ports 
de  mer  , on  ne  connoit  que  deux  tributs  dans  l'em 
pire  ; le  premier  eft  une  cfpèce  de  capitation  que 
tout  homme  eft  oblige  de  payer  depuis  vingt  ans 
jufqu’à  lo. xante,  dans  la  proportion  de  fes  facul- 
tés ; le  fécond  tribut , qui  tombe  fur  les  produc- 
tions , fe  réduit  au  dixième  , au  vingtième , au 
trentième  , fuivant  la  qualité  du  fol.  La  manière 
de  lever  ces  contributions  eft  aufli  paternelle  que 
les  contributions  mêmes  ; l’unique  peine  qu'on  im- 
pofe  aux  contribuables  trop  lents  à s’acquitter  , eft 
qu’on  envoie  chez  eux  des  vieillards  , des  infirmes 
Sc  des  pauvres  .pour  y vivre  à leurs  dépens,  juf- 
qu’à ce  qu’ils  aient  payé  leur  dette  à l'état.  Des 
mandarins  perçoivent  en  nature  la  dimedes  terres , 
& en  argent  la  capitation.  Les  officiers  municipaux 
veifent  ces  produits  dans  le  tréfor  de  l'état  , par 
les  mains  du  réceveur  de  la  province.  Une  partie 
de  ces  fonds  eft  employée  à la  nourriture  du  ma- 
giftrat  S;  du  foidat.  Le  prix  de  la  portion  des  ré- 
coltes qu’on  a vendues , ne  fort  du  fife  que  pour 
les befoius  publics.  Enfin,  il  en  relie  dans  les  ma- 
galins  pour  les  tems  de  difette  , où  l’on  rend  au 
peuple  ce  qu’il  avoit  comme  prêté  dans  les  tems 
d’abondance. 

Une  adminiftration  aulfi  fage , dans  un  pays  fur- 
tout  où  rien  n’eft  li  rare  que  la  débauche  , Si  où 
les  femmes  font  fi  fécondes  , une  vie  (impie  , une 
activité  continuelle  , de  l’égalité  dans  les  fortunes  , 
des  loix  aufli  bonnes  que  douces  , peu  de  guerres  , 
la  falubrité  du  climat  , & l’cfpèce  de  home  infli- 
gée aux  célibataires  , toutes  ces  caufes  ont  dû  aug- 
menter prodigieufement  la  population. 

Plufiours  écrivains  l’évaluent  3 deux  cent  mil- 
lions , ce  qui  me  paraît  prodigieufement  exagéré  ; 
d'autres  à cent  millions,  & ceux-ci  me  paroiiiènt 
s’éloigner  moins  de  la  réalité.  S’il  m’étoit  permis 
de  dire  ici  mon  opinion  , en  cnnftdiraut  que  le  midi 
de  la  Chine  eft  aufli  prelic  d’hommes  -que  le  nord 
eft  dépeuplé  , en  examinant  le  nombre  des  plaines 
immenfes  qui  ne  font  prefque  point  cultivées  du 
côté  de  la  Tartarie  , en  calculant  devafles  défens , 
des  montagnes  inaccelfibles  de  déferles  encore  , & 
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des  forêts  d'une  étendue  iinpofante,  je  croirai» 
que  la  population  de  tome  la  Chine  n'excède  pas 
quatre-vingt  millions.  Je  fais  que  nos  millionnaires 
& quelques  voyageurs  anciens  font  bien  éloignés 
de  ma  manière  de  penfer  ; mais  j’ai  plus  d'une 
raifon  pour  me  défier  des  voyageurs  ti  des  mif- 
fionnaires  II  fcmble  que  tous  ces  hommes-là  aient 
moins  cherché  la  vérité  qu’ils  n’ont  écouté  leur 
imagination  , on  qu'ils  n'ont  cédé  à leur  pallion 
pour  le  romnneique.  Qu'on  les  ltfe  attentive- 
ment , St  l’on  verra  fi  j’ai  li  grand  tort  de  les  juger 
ainli. 

Il  y a peu  de  mauvaifes  années  qui  n’occafion- 
nent  des  révoltes  ; alors  on  ne  rcconnoit  plus  une 
puilTance  qui  ne  nourrit  pas  ; Si  ce  qui  lait  le  droit 
des  rois  , c’eft  le  devoir  de  tonferver  les  peuples  ; 
enfin  , l’empereur  , malgré  la  vénération  qu’on  lui 
porte  , n'eft  regardé  que  comme  père  d'une  vafte 
famille  , St  ce  qu’on  lui  accorde  t-n  honneurs  , en 
puillance  , il  doit  le  rendre  en  foins , en  vigi- 
lance pour  maintenir  la  nation  dans  le  bonheur  je 
la  paix.  Certe  néceflité  où  eft  le  prince  d'être  jufte , 
doit  le  rendre  plus  fage  Si  plus  éclairé.  Il  eft  à la 
Chine  ce  qu'on  veut  taire  croire  aux  princes  qu'lis 
font  par  tout , Si  il  n'eft  pas  de  pays  au  monde  où 
les  loix  Si  la  nation  même  falfem  plus  d'efforts  pour 
former  l’héritier  du  trône;  d'ailleurs,  le  nombre  des 
enfans  de  la  famille  impériale,  l’ufage  confacre  de- 
puis tant  de  liéclcs  de  ne  choiilr  que  le  plus  digne  , 
font  régner  entre  ces  nobles  uie lions  une  louable 
émulation  , qui  les  porte  à n’ctablir  leurs  droits  au 
trône  que  par  leurs  qualités  8i  leurs  vertus.  On  a 
vu  des  empereurs  chercher  des  fuccefleurs  dans 
une  maifon  étrangère,  plutôt  que  de  laitier  les 
rênes  du  gouvernement  en  des  mains  foibles.  A la 
place  de  ces  diftinétions  héréditaires  que  l’on  voit 
dans  prefque  tout  le  refte  de  l’univers , le  mérite 
pcrfonncl  en  établit  de  réelles  à la  Chine.  Sous  le 
nom  de  mandarins  lettrés  , un  corps  d’hommes 
fages  & favans  fc  livrent  à toutes  les  éludes  qui 
peuvent  les  rendre  propres  à l’adminirtration  pu- 
blique. Les  talcns  Si  les  conuoiflances  feules  font 
admettre  dans  ce  corps  refpcâable.  Ce  font  les 
mandarins  eiix-ir.cmes  qui  choililfent  ceux  qu’ils 
veulent  s’aflocier,  Si  il  règne  dans  ce  choix  un 
examen  rigoureux.  Il  y adiflerentes  clartés  de  man- 
darins , Si  l’on  s’élève  des  unes  aux  autres  , non 
point  par  l'ancienneté  , le  crédit , ni  les  richeffes , 
mais  par  le  mérite. 

C’eft  parmi  ces  mandarins  que  l’empereur  choi- 
fit  les  ntiiiiftrcs,  les  magiftrats , les  gouverneurs 
des  provinces , Sic. 

La  fuperfticion  eft  fans  pouvoir  à la  Chine  ; pour 
avoir  part  au  gouvernement , il  faut  être  de  la  fefle 
des  lettres.  Lesbonzcs  peuvent  bien , comme  par- 
tout ailleurs , tromper  une  partie  de  la  nation , 
mais  leur  morale  fanatique  ne  peut  influer  fur  le 
fort  del'état. 

Confucius , le  refpcfiable  légiflatcur  des  Chi- 
nois , a fondé  leur  religion  , qui  n’eft  autre  chofc 
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!a  loi  naturelle.  On  tolère  les  fuperflitions , 
le  deifrae  , l’athcifme même  , enfin  tomes  les  fee- 
tes  ç on  n'etabiit  pas  comme  ailleurs  une  inquifi- 
tion  fur  la  penfeed:  l’homme  ; on  rcfpeétc  fon  for 
intérieur , & la  loi  ne  punit  que  les  aètions  qui 
bleffent  la  loi.  Le  prince  ne  donne  pas  un  édit  qui 
ne  foit  une  inftruclion  de  morale  & de  politique. 
Le  peuple  s’éclaire  , & n’en  doit  être  que  plus  tran- 
quille. 

Peut-être  n'eft-il  pas  un  feul  lieu  dans  le  monde 
où  l'éducation  des  enfans  foit  plus  foignée  qu'à  la 
Chine;  ils  n’y  apprennent  rien  qui  ne  tende  à les 
rendre  meilleurs  fils  St  meilleurs  citoyens.  Il  y a des 
tribunaux  ériges  pour  punir  les  fautes  contre  les  ma- 
nières , parce  que  les  manières  memes  tiennent  aux 
moeurs , comme  il  y en  a pour  juger  des  crimes  & 
des  vertus.  On  punit  le  crime  par  des  peines  douces 
8c  modérées  ; on  récompense  la  vertu  par  des  hon- 
neurs. Audi  ce  peuple  eft-ille  plus  doux  , le  plus 
poli  Stic  plus  humain  de  la  terre,  l.c  parriotifme 
cft  chez  les  Chinois  une  efpècc  de  paillon  , St  l'on 
voit  des  hommes  riches  faire  pour  la  patrie  , ce 
que  nous  ferions  à peine  chez  nous  pour  nos  enfans. 

Quoique  l’on  trouve  chez  cette  nation  beau- 
coup de  qualités  qui  la  rendent  refpeétablc,  nous 
ne  pouvons  nous  empêcher  de  lui  reprocher  le 
crime  atroce  d’expofer  fes  enfans  St  de  les  étoul- 
fer.  Un  père  de  famille  calcule  le  nombre  qu’il 
peut  nourrir  par  fon  travail , St  le  furplus  de  ces 
inaiheureufes  viètimes  eft  livré  en  naiffant  à la 
mort , s’il  ne  fe  préfente  quelques  particuliers  plus 
tnfésquiles  adoptent  St  en  falTent  leurs  propres 
enfans  ; coutume  barbare  qui  révolte  l’Humanité, 
& que  l’excès  de  la  population  même  ne  peut 
exeufer:  nous  lui  reprocherons  auffi  fa  mauvaife 
foi  dans  le  commerce,  St  l’efpèce  de  gloire  qu’il 
trouve  à tromper  les  etrangers  ; nous  lui  repro- 
cherons la  vénalité  de  la  juliice  St  des  emplois  , 
& leur  extrême  avarice  enfin  qui  dans  ce  peuple 
eft  un  vice  national.  La  loi , comme  nous  l’avons 
«lit , n'accorde  les  emplois  St  les  dignités  qu’au 
tr.ériîe  ; mais  l’argent,  la  faveur  St  l'intrigue  ou- 
vrent fecretement  mille  voies  plus  sûres.  I .'étude 
continuelle  de  ceux  qui  prétendent  à quelque  grâce 
eft  de  connoître  les  goûts , les  inclinations , l’hu- 
meur 8t  les  deffeins  de  ceux  de  qui  elles  dépen- 
dent ; 8t  ii  faut  convenir  fur  cet  article  que  les 
Chinois  ne  diffèrent  nullement  des  autres  peuples 
de  l’Europe. 

« Le  palais  de  l'empereur  eft  quarré , 8t  on  lui 
* donne  un  mille  de  chaque  côté  , d’un  angle  à 
„ l'autre.  La  muraille  eft  haute  de  douze  coudées , 
« & il  y a aux  quatre  coins  quatre  tours  très-élevées; 
» ail  milieu  de  chacune  de  ces  tours,  il  s’en  élève 
„ une  autre.  Ces  tours  forment  huit  grands  corps  de 
» logis  , qui  font  autant  de  magalins,  remplis  de 
» canons  , de  tufils , d’arcs , de  flèches , Sic.  Le 
„ palais  particulier  de  l’empereur  eft  au  milieu  de 
»>  cet  enclos  : il  eft  fans  étage  , 8<  n’a  qu’un  rez- 
m de- chauffée  élevé  de  dix-huit  degrés.  Les  planchers 
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u font  très-hauts  , 8c  ornés  de  fculpture  , peinture, 
« £c  dorure.  Les  murailles  font  enrichies  de  lames 
» d’or.  Le  trône  de  l’empereur  cil  d’or  maftif  , 8c 
» entouré  delà  figure  d'un  dragon.  Outre  la  l’aile  du 
b confeil , il  y en  a douze  autres.  D’un  côté  de  ces 
b failes  font  des  appartemens  qui  renferment  îles 
» filles , de  l’autre  font  d’autres  appartemens  qui 
b renferment,  des  eunuques.  Ces  filles  te  ces  cu- 
» nuques  ont  fur  la  tête  des  couronnes  enrichies  de 
b pierreries.  Une  fille  & des  eunuques  font  affi* 
b auprès  de  chaque  miniftre  qui  préfide  à ces  con- 
b feils  ; d’autres  filles  des  officiers  rangés  en 
b file  , relient  debout  derrière.  Les  officiers  des 
b fept  enceintes  que  forment  fept  murailles  qui  en- 
» tourent  le  palais  de  l’empereur,  ont  leurs  depar- 
b temens  différons.  Ceux  de  la  première  enceinte 
b ont  celui  des  jardins  tk  des  terres.  Ceux  de  la  fe- 
b coude  reçoivent  les  plaintes  & les  requêtes  du 
» dedans  & du  dehors.  Ceux  de  ia  troiiïème  ont  le 
» foin  de  répondre  à ces  requêtes.  Ceux  de  la  qua- 
» trième  examinent  les  affaires  concernant  les  of- 
b liciers  dcjufficc  employés  aux  conlciis.  Ceux  de 
b ia  cinquièmecxaminentles  revenus  Nies  finances 
b de  l'état  : c’eftà  leur  bureau  où  fe  fait  la  recette 
b & ia  depenfe.  La  fixième  enceinte  contient  douze 
b mille  chambres  ou  loges.  Si  la  feptième  renièrme 
» le  palais  impérial,  où  logent  la  famille , les  con- 
b cubines  , & les  eunuques  de  l'empereur  ; il  n’eft 
b permis  à aucune  autre  perfonne  d'y  entrer  b. 
M anunriti  de  la  bibliothèque  du  roi. 

l.a  Chine  eff  divifee  en  quinze  grandes  pro- 
vinces ; fsvoir  , Pcche-li , dont  Pékin  eft  la  ca- 
pitale ; Kiang  Nan  , dont  Nankin  eft  la  capitale  ; 
Ganli , Clienfi  , Channtong  , Honan  , Séchucre  , 
Hunquang  , Kiang-fi  , chekiang  , Ko-kien  , Cuan- 
tong,  Chan-fi  , Gun-nan  , Qucïchen  ; on  pouiroit 
y ajouter  le  pays  de  Leaotoum  ; mais  les  Chinois 
le  mettent  dans  la  province  de  Xanton.  Il  y a 
encore  plufieurs  lies  qui  dépendent  de  la  Chine , 
comme  la  grande  8i  la  petite  Licon-Kiocu,  T ajuam , 
que  les  Portugais  appellent  formata  ; Hainan  , 
Piamxan  , fur  la  pointe  méridionale  de  laquelle 
Méaco  eft  fituée  , Sc  une  infinité  d’autres , tant 
habitées  que  déferles. 

On  compte  dans  ce  vafte  empire  quatre  mille 
quatre  cent  deux  villes  murées  , dans  iefquciles  il 
fe  trouve  cent  foixante-quinze  cités  du  premier 
ordre  ; deux  cent  foixante  - quatorze  du  fécond 
ordre , Stc.  L'ordre  militaire  a (ix  cert  vingt-neuf 
fortereffes  du  premier  ordre  , tan!  furies  frontières, 
que  dans  l’intérieur  de  l’empire;  cinq  cent  foixante- 
fept  du  fécond  ordre  ; trois  cent  onze  du  troilième 
ordre  ; trois  cents  du  quatrième  ; cent  cinquante 
du  cinquième  ; cent  du  fixième  ; & enfin  trois  cents 
du  feptième  ,-  femme  totale  , deux  mille  cinq  cents 
trente-fept  places  ; ce  qui  joint  aux  villes  de 
l’ordre  civil , lont  le  nombre  lie  quatre  mille  quatre 
cent  deux  villes  murées  , fans  y comprendre  un 
nombre  infini  de  villes  ouvertes  Si  fans  défenfe. 
Outre  cela  on  compte  cn-deçà  St  au-delà  de  1* 
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grande  muraille  , qui  tcpare  la  Chine  <1e  In  Tar- 
tarie , trois  mille  tours,  appcllces  1 .11 , où  il  y a 
toujours  une  garde  tk  des  leutinelles  , qui  donnent 
ralume  at.ili-tôt  qu’on  appcrçoit  l’ennemi.  Los 
troupes  , qui  en  terris  de  paix  gardent  îx  accom- 
pagnent les  mandarins , les  amballadeurs , £cc.  & 
loin  la  garde  la  nuit , montent  à 767,970  hommes  : 
lorsqu'ils  ont  fait  une  journée  de  chemin , ils  s’en 
retournent , Sc  d'autres  prennent  leur  place.  I ,e 
nombre  des  chevaux  que  l’empereur  entretient 
feulement  pour  fes  troupes  en  certains  portes  , 
monte  à 564,700 , & les  foldats , aulli  bien  que 
les  chevaux  doivent  toujours  être  tout  prêts  ; mais 
en  tems  de  guerre  ces  troupes  lont  innombrables. 

On  compte  à la  Chine  fix  cent  quatre-vingt-huit 
tnaulolées,  fameux  pour  leur  ftrufiurc  & leurs  ri- 
chcffes.  Il  dl  défendu,  fous  de  grortts  peines, 
d’enterrer  les  morts  dans  l’enceinte  des  villes. 
Quatre  cent  quatre-vingt  temples  d’idoles  , re- 
marquables par  leur  magnificence;  550,000  bonzes 
qui  habitent  ces  temples  & les  autres  temples  moins 
célébrés.  Outre  cela  fept  cent  neuf  temples , que 
Ici  Chinois  ont  bâti  en  divers  tems  en  mémoire  de 
leurs  ancêtres.  Ces  monumens  font  diftingués  par 
leur  architecture ix  leur  beauté,  l.es  fleuves,  les 
fourres  minérales , 8c  les  lacs  renommes  , font  un 
nombre  de  mille  quatre  cent  foixame  - douze  , A. 
l’on  ne  compte  pas  moins  de  trois  cents  montagnes 
fameufes  dans  l’empire  : il  ne  l-f.it  pas  oublier  ceux 
cent  lüixantc-doiize  grandes  bibliothèques,  trente- 
deux  palais  royaux  , & treize  mille  lix  cent  qua- 
rante fept  palais  de  inagiflrats. 

I.e  nombre  des  canaux,  ou  rivières  artificielles 
ertconftdérable.  On  admire  fur  tout  le  canal  royal, 
par  lequel  on  peut  aller  , depuis  Canton  , julqtt'â 
Pékin  ; c’eft-i-dire,  l’efpace  de  trois  cents  lieues.  11 
a quatre  cent  foixante-dix  ans  d’antiquité:  rien  de 
plus  beau  & de  plus  hardi,  que  cet  ouvrage  ; les 
bords  en  font  revêtus  de  pierres  de  chaque  côté  , 
avec  des  chemins  paves  St  piantes  d’arbres.  Il  eft 
travers  de  plufieurs  beaux  ponts  , Scjon  y a mé- 
nagé un  grand  nombre  d’cclules , au  mot  en  def- 
qucllcson  dirtribue  dans  les  campagnes  l’eau  dum 
clic  a befoin  pour  la  culture  du  riz. 

Nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  parler  des 
ponts  célébrés.  On  en  compte  jul'qn’à  trois  cent 
trente-un  de  remarquables.  Celui  de  la  ville  de 
Chanchen  eft  fur  cent  trente  bateaux,  attachés  l’un 
à l'autre  par  une  chaîne  , qu’on  peut  ôter  pour 
donner  partage  aux  gros  bateaux  qiiidefccndentou 
remontent  la  rivière.  Dans  le  Chcciang  , il  y a un 
pont  merveilleux  dans  une  vallée,  entre  deux  mon- 
tagnes. 

Dans  Focheu  , première  ville  capitale  de  Fokien , 
on  en  voit  un  autre  de  pierres  qui  a cent  cinquante 
toifes  de  long , S;  cent  ai  clics  , avec  des  orneinens 
de  (Wilpturc  à la  Chinone.  Dans  la  meme  province 
de  Fokien  , fur  la  rivière  Loyang , on  admire 
un  autre  pont , qui  n'a  pus  moins  de  trois  cent  foi- 
xante  tunes  de  loi  gueur.j  Comme  les  Chinois  font 
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curieux  en  bâtimens , on  voit  dans  la  plupart  de* 
villes  de  belles  tours , bâties  de  pierres  , ornées  de 
toutes  fortes  de  figures  relevées  en  borte  , mais 
l’ouvrage  de  ce  genre  où  il  paraît  le  plus  d'3tt  Sc 
le  r.us  de  fomptuollic  , elt  la  l'ameute  leur  de  por- 
te!» le  de  Nankin;  fa  forme  et)  octogone,  ayant 
neuf  galeries  l’une  fur  l’autre,  toutes  ornées  de 
fenêtres  , de  bahirtrades  , de  fêlions  en  relief,  Sc 
où  l’on  monte  par  cent  quatre-vingts  degrés.  I.e 
nombre  de  ces  tours  eft  de  mille  ce.ir  cinquante- 
neuf,  en  y comprennaut  les  arcs  de  triomphe 
érigés  en  l’honneur  de  quelques  hommes  illuftres. 

Mais  entrons  dans  quelques  details  , S;  commen- 
çons par  la  fameufe  muraille , ouvrage  étonnant , 
entrepris  pour  contenir  les  Barbares , dont  l’empire 
ert  inverti,  hile  parte  dans  plulietirs  endroits  fur 
des  montagnes  extraordinairement  hautes  ; elle 
tourne  aulli  fuivant  la  fit  inoon  des  lieux;  de  dif- 
tancc  en  diflancc,  clic  ert  flanquée  de  greffes  tours 
St  tic  forts, '.la  folidaé  égale  fa  largeur  S;  fa  hauteur; 
elle  tombe  cependant  en  ruines  dans  quelques  en- 
droits , bien  moins  de  vctuflé  que  par  les  ravages 
des  Barbares.  Cet  énorme  boulevard  , défendu  par 
des  armées  innombrables  , n’eût  jamais  été  franchi, 
li  les  Chinois  qui  le  gardoient , aulli  lâches  que 
perfides , ne  fie  fuirent  la. lie  gagner  par  les  Tar- 
tares  , Sc  n'c  .fient  vendu  leur  patrie,  l.es  con- 
querans  n’etoient  qu'au  nombre  de  trois  cents  Sc 
quelques  mille  , St  ies  Chinois  cxcedoient  un  mil- 
lion de  foldats.  La  baie  de  cette  muraille, à la  hau- 
teur d’un  pied , cftde  greffes  pierres  de  taille;  mais 
les  parties  fupérieures  font  de  briques  8c  de  ciment; 
la  hauteur  elt  de  lix  toiles  pleines  , St  la  largeur  de 
quatre;  fix  cavaliers  pourroient  facilement  s’y  pro- 
mener à cheval  : elle  eft  prefque  par  tout  en  aulli 
bon  état  , que  fi  elle  n'eut  été  bâtie  que  depuis 
vingt  ou  trente  ans  , St  cependant  elle  a près  de 
deux  mille  ans  d’antiquité.  Sa  longueur  ert  de  mille 
fept  cent  foixante-dix  milles. 

l’rcfque  toutes  les  villes  de  la  Chine  ont  tant  de 
reffemblance  cntr’elles,  que  c’ell  allez  d’en  avoir  vu 
une  pour  fe  former  une  idée  generale  des  autres. 
Leur  forme  ert  prefque  toujoui  s quarrée  , amant 
du  moins  que  le  terrain  peut  s’y  prêter,  hiles  font 
environnées  de  hauts  murs,  flanqués  de  tours , qui 
font  bâties  en  arc-boutans  à de  juftes  dtffances. 
Dans  l’intéi  iettr,  on  voit  des  tours,  les  unes  rondes, 
d'autres  exagones  ou  octogones , hautes  de  huit  a 
neuf  etages,  des  arcs  de  triomphe  pour  l’ornement 
tics  rues  ; d’affez  beaux  temples  confierez  aux 
idoles  , ou  élevés  à l’honneur  des  héros , Sc  de 
ceux  qui  ont  rendu  d'important  fervices  à l'état. 
On  dirtinguc  des  édifices  publics,  phis  remarquables 
par  leureiendue  que  par  leur  magnificence.  On  y 
peut  joindre  un  grand  nombre  de  places  Sc  de 
longues  rue^,  les  unes  fort  larges  , d'autres  pins 
cuoires  , bordées  de  magafins  qui  n'ont  que  le  t ,z- 
de-chauflce  , ou  qui  11e  s’élèvent  au  plus  que  d’un 
étage.  Les  boutiques  font  ornée:  de  porcelaines, 
de  foie,  8c  d’ouvrages  verailfes.  Devant  c.  aq  e 
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porte  efl  placée  fur  un  picdcilal  une  planche  de 
7 à 8 pieds  de  haut , peinte  ou  dorée  , avec  trois 
grands  caractères  pour  lervir  d’enfeigne.  On  y lit 
le  nom  de  plufieurs  marchandées  ; celui  du  mar- 
chand , & ces  deux  mots  pu-hu  ; c’efl-à-dirc  , il  ne 
vous  trompe  par. 

Ce  que  les  Chinois  appellent  beauté  parfaite , 
conüfle  dans  un  grand  front , un  nez  rourt  , de 
petits  yeux  bien  coupés,  un  vifage  large  Sc  quarré, 
de  grandes  oreilles , une  bouche  d’une  gra  idcur 
médiocre  Sc  des  çheveux  noirs  ; car  ils  ne  peuvent 
(apporter  une  chevelure  blonde  ou  roufle.  Les  tailles 
fines  & freltes  n'ont  pas  plus  d'agrément  peureux , 
parce  que  leurs  habits  t'ont  tort  larges  : ils  croient 
un  homme  bienfait  lortqu'il  cil  gras  & gros  , Sc 
qu'il  remplit  fa  chaife  de  bonne  grâce.  I.es  payfans, 
Sc  ceux  qui  vivent  à la  campagne  dans  les  provinces 
méridionales  , ont  un  teint  bran  St  olivâtre  ; mais 
la  plupart  des  habitans  des  villes  ont  la  peau  fort 
belle  jufqu’à  trente  ans.  I.es  lettrés,  & les  docteurs , 
fur  tout  ceux  de  bafl'e  extraction  , ne  fe  coupent 
jamais  les  ongles  , pour  faire  connoitre  qu'ils  ne 
font  pas  obligés  de  travailler  pour  vivre. Quant  aux 
femmes , elles  font  ordinairement  de  la  taille 
moyenne  ; clics  ont  le  nez  court , les  yeux  petits  , 
les  cheveux  noirs  , les  oreilles  longues,  le  teint 
allez  rude  & les  pieds  fi  petits , qu'à  peine  peuvent- 
elles  faire  un  pas.  Leur  vifage  a l'air  de  la  gaieté  , 
Sc  leurs  traits  font  réguliers. 

Ce  peuple , grave  S:  poli  , cfl  d’une  modeflic 
fuprenantc.  Les  lettrés  paroiffent  toujours  avec 
un  air  co  npofe , fans  accompagner  leurs  expref- 
fio.is  du  moindre  gefle.  Les  femmes  font  encore 
plus  réfervces.  Hiles  vivent  conllammeut  dans  la 
retraite,  avec  tant  d’attention  à lecouvrir,  qu’elles 
ne  biffent  voir  ni  le  bout  de  leurs  pieds , ni  celui  de 
leurs  mains. 

Ce  peuple,  naturellement  vindicatif,  poflïde 
plus  qu’un  autre  l’art  de  dillimuler;  il  garde  li  bien 
les  apparences , qu’on  le  croiroit  infenfibtc  aux 
outrages  ; mais  s’il  trouve  l’occaiion  de  ruiner  fes 
ennemis  , il  la  failit  avec  ardeur,  Sc  les  voleurs 
mè  ne  n’emploient  point  d’autre  méthode  que  l’ar- 
tifice ; en  général  le  Chinois  n’elt  pas  fort  délicat 
fur  la  probité,  & il  ne  fait  grâce  aux  biens  des  au- 
tres que  lorfqu’il  ue  peut  s'en  rendre  maître  impu- 
nément. 

Ce  peuple,  malgré  fes  défauts,  a cependant  de 
grandes  qualités:  il  n’en  efl  pas  dans  le  monde 
entier  de  plus  laborieux;  il  témoigne  lapins  pro- 
fonde vénération  à l’auteur  de  fes  jours  a ceux 
qui  ont  pris  foin  de  fou  éducation;  il  rcfpefle  les 
vieillards  ; il  dételle  dans  fes  actions , dans  les  pa- 
roles St  les  gefles  , tout  ce  qui  décèle  la  colère  ou 
la  moindre  émotion  ; il  honore  tes  magiflrats  & 
fes  lettres  , Sc  le  Chinois  le  plus  vîcir.ix  admire 
honore  ceux  qui  cultivent  l.t  vertu.  Sou  cfpritefl 
vif  St  pénétrant. 

I .e  vernis  de  la  Chine  , la  porcelaine  , Si  cette 
var dété  de  belles  étoiles  de  fo!e  qu’oa  iranfporte 
Gsfojraphie,  J orne  l.  Partie  IJ. 
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en  Europe  , font  des  témoignages  allez  honorables 
de  l’indnflrie  des  Chinois.  Il  ne  parcît  pas  moins 
d’habileté  dans  leurs  ouvrages  d’ébène  , d’écailie  , 
d'y  voire,  d'ambre  & de  corail.  Ceux  de  fculpture  , 
8c  leurs  édifices  publics  , tels  que  les  portes  de 
leurs  grandes  villes , leurs  arcs  de  triomphe  , leurs 
ponts  Sc  leurs  tours  ont  beaucoup  de  noblefie  Sc  de 
grandeur.  S’ils  nefontpas  parvenus  à la  perfection 
qui  diflingue  les  ouvrages  de  l'Europe,  il  en  faut 
acculer  la  mefquinerie  Chinoife  , 8c  fur  tout  la 
pallion  qu'ils  ont  pour  leur  pays,  qui  leur  fait  dé- 
daigner ce  qui  vient,  de  l’étranger  , Sc  ne  leur  fait 
trouver  rien  au-deffus  des  découvertes  qu'ils  tien- 
nent de  leurs  ancêtres. 

Il  efl  vrai  qu’ils  ont  moins  d’invention  que  nous 
pour  les  mécaniques;  mais  leurs  inftrumens  font  plus 
lunples , Si  ils  imitent  facilement.  Ce  il  ainfi  qu’ils 
tout  à prélent  des  montres  , des  horloges  , des  mi- 
roirs , des  tufils , 8cc.  Leur  architecture  , leur  pein- 
ture , leur  fculpture , eit  d’un  mauvais  goût  ; mais 
ce  goût  ell  pour  eux  cc  qu’ils  conçoivent  de  plus 
partait.  Leur  conftruition  marine  cfl  encore  au 
berceau,  8c  n’a  rien  qui  puifie  fouffrir  la  compa- 
raifon  même  la  plus  éloignée  avec  les  arts  de  l'Eu- 
rope. L'cxcelTive  population  , 8c  la  difficulté  de 
trouver  toujours  du  travail  , produit  une  multi- 
tude incroyable  d’efclaves  dans  les  deux  fexes  ; 
c’cft-à-dire,dc  perfonnesquife  vendent , en  fe  ré- 
fervant  le  droit  de  fe  racheter.  Les  familles  aifccs 
ont  un  grand  nombre  de  ces  domefliques  volon- 
tairement vendus,  quoiqu’il  y en  ait  aufli  qui  fe 
louent  comme  en  Europe.  Un  père  vend  quelque- 
fois fon  fils , fa  femme , Sc  fe  vend  lui-même  à 
vil  prix. 

L’habillement  des  Chinois  cil  line  robe  defoic  ou 
de  cotou  , 8cc.  félon  les  climats  plus  ou  moins 
chauds , Sc  félon  la  fortune  des  particuliers.  Cette 
robe  tombe  jufqu’à  terre,  Sc  l’un  des  pans  fe  replié 
fur  l’autre.  Les  manches  font  larges  vers  l'épaule  , 
Sc  le  rérrécifTent  par  degrés  jufqii’au  poignet.  La 
ceinture  efl  une  large  écharpe  d’argent  , de  foie  , 
ou  de  coion,  Sec.  dont  les  deux  pointes  descendent 
jiifqu'aux  genoux.  On  y attache  un  étui , qui  ren- 
ferme un  couteau , Sc  deux  petits  bâtons , dont 
on  fe  fert  comme  de, fourchettes.  Kn  hiver  ces 
robes  font  garnies  de  très-belies  fourrures  ; mais 
toutes  les  couleurs  nefe  portent  pas  indifféremment. 
Le  jaune  n’appartient  qu’à  l'empereur  Sc  aux  prin- 
ces de  fon  fang.  Le  fatin  à fond  rouge  efl  le  partage 
d'une  efpècc  de  mandarins , aux  jours  de  céré- 
monies. I.es  autres  portent  ordinairement  le  noir, 
le  bleu  , ou  le  violet.  La  couleur  du  peuple  cfl  tou- 
jours ou  du  bleu  ou  du  noir. 

Les  Chinois, depuis  qu’ils  ont  adopté  les  ma- 
ges tartarcs,  font  rafer  leur  tête,  Sc  laiflcnt 
croître  fur  le  Commet  allez  de  cheveux  pour  les 
mettre  en  trefies.  En  été  ils  portent  un  petit  cha- 
peau , en  forme  d’entonnoir  , dont  le  dehors  ell 
travaillé  avec  beaucoup  de  propreté.  La  doublure 
eit  de  fatin.  Du  Commet  de  ce  chapeau  fort  une 
Ntl  u 
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grotte  trefle  de  crin  qui  fc  répand  jufqu'aux  bord». 
ï.e>  mandarins  & les  lettres  ont  une  autre  efpéce 
de  bonnet  , que  le  peuple  n’a  pas  la  liberté  de 
porter  ; mais  comme  tous  ces  detail»  exigeraient  un 
volume  , nous  ne  nous  étendrons  que  lur  les  choies 
les  plus  importantes. 

K ien  n’approche  du  cérémonial  qui  règne  dans 
les  feftins  Chinois.  Chacune  de  ces  cérémonies  elt 
obl'ervée  par  les  convives  St  par  le  maître  de  la 
maifon  , avec  la  plus  grande  attention  ; manquer  a 
la  moindre  des  choies , ce  feroit  manquer  à la  po- 
litelfe , à la  décence  , St  taire  un  outrage  à tous  les 
convives,  l.es  limples  lettres  qui  s’ccrivem  entre 
des  particuliers , font  fujetes  à tant  de  formalites , 
qu’elles  caillent  louveiu  de  l’embarras  aux  lettres 
mé  n;  . Les  Chinois  n'ont  point  Je  fu  ie  de  l'pce- 
tacie  j mais  il  y a des  troupes  de  coméJicns  ambu- 
laus  que  l’on  mande  dm  les  felt.is,  qui  repré- 
feittem  des  pièces  devant  les  convives.  Ces  pièces 
font  toujours  le  récitée  quelques  e énemens,  dont 
le  but  eil  d’inlpirer  la  haine  du  vice  St  l’amour  de 
la  vertu  , St  le  dialogue  en  cil  coupe  par  des  chan- 
fons  , comme  nos  opéra-comiques. 

Comme  les  femmes  ne  parodient  jamais  à la  vue 
des  hommes,  les  mariages  ne  fe  font  que  parle 
minillèrc  de  vieilles  entremetteufes  , qui  font  un 
rapport  avantageux  de  la  beauté  , de  l’cfprit  , St 
des  talens  des  tilles  que  l’on  veut  marier.  Si  ce  rap- 
port convient  aux  parens  du  garçon  , on  accepte  la 
propofition,  St  le  jour  marqué  pour  la  noce  , 1a 
jeune  tille  fe  met  dans  une  cltaifc  fennec  , l'uivie 
de  ceux  qui  portent  la  dot  : un  domeftique  de  con- 
fiance garde  la  clé  de  la  chaile  , St  ne  doit  la  re- 
mettre qu’au  mari,  qui  attend  fon  époufeà  la  porte 
de  fa  maifon.  Il  arrive  quelquefois  qu’i  n mûri , 
mécontent  de  f >n  partage  , renferme  promptement 
lu  chatte  , St  re  ivote  la  tille  avec  tout  fou  cortège. 
Il  ell  permis  aufli  au*  Chinois  de  prendre  des  con- 
cubines , qui  tiennent  rang  dans  la  maifon  , après 
l'cpoufe  légitime. 

l.es  cérémonies  des  fépulturcs  font  plus  éton- 
nantes encore.  C’efl  alors  que  le  Chinois  déploie 
tout  le  luxe  pollible.  On  a vu  des  entans  fe  ruiner 
pour  honorer  les  cendres  de  leur  père.  11  ell  peu  de 
Chinois  qui  ne  falfe  faire  d’avance  fon  cercueil  du 
hei->  le  plus  précieux  St  le  plus  rare.  D’autres  fe 
fout  conflruire  un  beau  maulbiéc , lorfqu’il  n’y  a 
plus  de  place  dans  celui  de  leurs  ancêtres.  Latin  ce 
peuple,  fi  économ:,  devient  prodigue  St  difli- 
pateur  dès  qu'il  s'agi,  des  funérailles.  Alors  l’en- 
terrement d’un  homme  riche  ell  un  fpcftacle  rempli 
-de  pompe.  La  couleur  du  deuil  cil  le  blanc  , poul- 
ies grands,  comme  pour  le  peuple. 

Nous  ne  parlerons  pas  de  la  porcelaine  des  Chi- 
nois , que  tout  le  monde  coinoit  , ni  de  leur  encre 
fi  eftimée , ni  de  leur  pap  cr  li  beau  , fi  fin  , St  dont 
les  f.' ailles  font  d’une  immeitie  grandeur;  mais  nous 
ne  devons  pas  oublier  que  l’art  de  l’imprimerie  cft 
connu  chez  cette  nation  depuis  un  tems  immémo- 


C H I 

rial , ainfi  que  la  poudre  à canon  , St  l'ufage  de  la 

bouuole. 

L’argent  St  le  cuivre  font  les  feules  monuoics 
courantes  à la  Chine.  L’or  ell  fur  le  même  pied  que 
les  pierres  prccieules  en  Europe,  St  il  s’achète 
comme  les  autres  marchandées.  Les  Européens  y 
gagnent  beaucoup  , parce  que  fa  proportion  avec 
l’argent  eil  d’un  a dix , au  lieu  qu’en  Europe  elle  ell 
d’im  a quinze.  L’argent  monnoyc  n’clt  pas  frappé 
au  coin  ; mais  il  cil  fondu  en  lingots  , dont  le  poids 
établit  la  valeur.  Comme  on  voit , le  grand  em- 
barras du  commerce  elt  le  moment  des  paiement. 

Les  fciences  que  les  Chinois  cultivent  allez  foi- 
gneufement  fonc,  l’arithmétique,  l’ait ronomie,  la 
géométrie , la  géographie  St  la  pliylïque.  Il  pa- 
reil qu’ils  ont  calculé  les  écliples  depuis  plulicurs 
ferles  ; mais  ils  n'ont  pas  fait  dans  cette  fcience , 
autant  de  progrès  qu'ils  auraient  pu  en  faire,  St 
ils  le  font  arrêtés  dés  les  prtmiers  pas  i quant  à 13 
géographie  , excepte  les  connoiffances  qu’ils  ont  lur 
leur  empire , ils  font , pour  le  telle , de  l’igno- 
rance la  plus  grollière.  Les  premières  notions  des 
mathématiques  leur  éioicut  inconnues  avant  l’ar- 
rivée des  millionnaires;  & à peine  lavent-ils  au- 
tant de  phylique  aujourd’hui,  qu’on  en  lavoit  il  y 
a trois  liècles , en  Europe. 

Quoique  la  médecine  ait  toujours  été  fort  en 
honneur  chez  une  nation  qui  aime  la  vie,  cette 
fcience  cependant  ell  encore  chargée  -de  tous  les 
préjugés  des  liècles  de  baibune.il;  lui  croient  des 
rapports  avec  les  ailres  £ c les  clcmcns  ; & cet 
art  ell  prel'quc  un  recueil  de  fuperllitions.  Mais 
s’ils  ignorent  la  fcience  de  guérir  certaines  mala- 
dies compliquées , ils  poflèJent  beaucoup  mieux 
que  nous  le  fccret  de  connoiire  la  maladie,  à la 
feule  infpedion  du  poulx.  Ils  n’ont  pas  bclbin 
d’interroger  le  malade , & lui  dilent  dans  quelle 
partie  il  fouffre,  ce  qu’il  y a à efpérer  ou  à crain- 
dre ; 8c  cette  méthode  lîmplc  leur  réullit  prelque 
toujours  mieux  que  les  favantes  dillertations  de 
nos  meilleurs  de  la  faculté. 

Les  Chinois  fc  dilent  les  inventeurs  de  la  mu- 
fique,  S<  prétendent  l’avoir  portée  autrefois  au 
plus  haut  degré  de  perfvflion ; cependant,  rien 
de  plus  pitoyable  que  cette  mufique  ; ils  n'ont 
pas  même  l’idce  de  l'harmonie , Si  vingt  perfon- 
nes  chantent  le  même  air,  en  prenant  toutes  le 
même  ton.  Quant  à la  mélodie , ils  paflent  de 
la  tierce  à la  quinte  ou  à l’octave,  & ignorent 
l’art  des  femi-tons.  Ils  n’ont  point  de  notes , ni 
d’antres  figures  pour  diftinguer  la  diverlité  des 
tons;  ils  les  expriment  cependant  par  certains 
caraêlères,  St  cet  art  ne  s’apprend  que  par  rou- 
tine. La  mufique  inftrumcntale , chez  eux,  n’a 
pas  fait  plus  de  progrès  que  la  vocale  ; leur  meil- 
leur inftrument  ne  vaut  peut-être  pas  le  plus  mé- 
diocre de  l’Europe. 

La  poefie  doit  être  peu  de  chofe  chez  ce  peu- 
ple grave  & philofophe  ; ce  bel  art  n’ell  rien  fans 
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ta  chaleur  & l'imagination  ; Sc  il  fcmfcle  que 
l'éducation  Chinoife  prenne  à tâche  d'eccindre 
ce  t'eu  divin  qui  lait  les  grands  poètes.  Presque 
toute  leur  poche  confifte  en  quelques  petites  piè- 
ces qui  renferment  des  antithéfes,  des  allégories 
8c  quelques  réflexions  morales  ; cependant  ils 
emploient  quelquefois  les  figures  qui  donnent 
de  la  chaleur  & de  la  force  au  lty  le  Sc  aux  penfees. 

Leur  logique  eft  peut-être  plus  parfaite  que  la 
nôtre,  en  ce  qu'elle  ne  leur  enfeigne  point  l’art 
d’ergoter  fur  les  mots,  8c  de  düTéqucr  une  pen- 
fée;  cette  fciencc  n’a  pour  bafe  que  les  lumiè- 
res naturelles  de  la  raifott;  & , à ce  titre,  les  lo- 
giciens Chinois  valent  bien  les  éternels  difputcurs 
de  nos  universités. 

Quant  » l’hiftoire , il  eft  peu  de  nations  qui  ait 
apporte  plus  de  foin  à écrire  Sc  à confervcr  les 
annales  de  fon  empire:  c'eft  un  dépôt  fitere,  qui 
contient  les  faits  (tables  du  règne  de  fes  fouve- 
rains.  On  y voit  régner  une  inaie  Sc  noble  har- 
dielfe,  telle  qu'il  la  faut  dans  cette  fcience.-àce 
tribunal  redoutable,  la  nation  cite  Tes  .maîtres, 
leurs  mœurs,  leur  vices,  leurs  vertus.  1 .eurs 
Inftoriographe-,  ne  font  pas  de  vils  flatteurs  , qui 
ofenten  impofer  à la  polterité  par  d’infàmes  men- 
fonges,  ni  des  écrivains  pufilianiines , qui  pefent 
ce  qu’il  y a de  dangereux  à être  vrais; on  choi- 
sît un  certain  nombre  de  docteurs  défintérefles , 
dont  l'office  eft  d’obferver  tous  les  difeours  & 
les  a étions  de  l’empereur;  chacun  les  écrit  en 
particulier , fans  aucune  communication  avec  l’au- 
rre , 8c  iis  mettent  leurs  obfcrvations  dans  un  tronc 
deftiné  à cet  tifage  : ce  tronc  n’eft  ouvert  qu’à 
la  mort  du  Souverain,  S;  c'eft  d’après  de  pareils 
mémoires  que  l’on  écrit  l’hiftoire  de  ion  régné. 
Leçon  Sublime  que  cette  nation  donne  à fes  Souve- 
rains & aux  autres  nations. 

Leur  morale  confifte  en  cinq  points  principaux  : 
les  devoirs  des  pères  8c  des  entans;  du  prince 
8c  des  Sujets  ; du  mari  8c  de  la  femme  ; de  l’aine 
des  enfans  Sc  de  lés  frères , Si  ceux  de  l’amitic  Sc 
de  la  Société;  8c  nous  avouerons  que  c’eft  peut- 
être  dam  cet'e  partie  que  les  Chinois  excellent  le 
plus.  Leurs  livres  chlliques  contiennent  la  mo- 
rale, les  loix  Sc  l’hiftoire  de  l’empire,  depuis  fa 
fondation. 

Mais  la  partie  la  plus  pénible  des  études,  eft 
la  conrtoiflance  du  la  gage,  Sc  l'art  de  l’écriture  ; 
c’eft  en  cela  que  confifte  toute  l’érudition  des  Chi- 
nois; ln  carrière  des  emplois  étant  ouverte  à tout 
le  monde  , le  dernier  homme  du  peuple  apprend 
à lire  8c  à écrire. 

La  langue  Chinoife  n’a  aucune  reflemblancc 
avec  les  langues  anciennes  Sc  modernes;  elle  a 
autant  de  caractères  8c  de  différentes  figures  que 
d’expretTîons  Sc  d’idées;  ce  qui  en  rend  le  nom- 
bre Ci  grand  .que  Mngalha-ns  cr  compte  54,409, 
d'autres  portent  ce  r.biuore  jufqu’à  Ko, 00c  ; ce- 
pendant, leurs  mots  élémentaires,  dont  ils  va- 
rienr  les  combinaifons  figurées , ne  furpaffent  pas 
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330.  Ce  font  autant  de  nionofpllrbes  indéclina- 
bles, qui  Emirent  prefque  tous  par  une  voyelle 
ou  par  la  conformante  n , ou  ng.  La  différence 
des  accens , des  tons  , des  afpirations  Sc  des  au- 
tres changemens  de  la  voix , varie  à l’infini  ce 
petit  nombre  de  fyllabes  dans  la  converfal  on  ; 
d’où  il  fuit  qu’un  fcul  8c  même  mot  paroit  ligni- 
fier une  foule  de  chofes  difl'érentes  ; ce  qui  établie 
moins  la  richeflè  de  la  langue  Chinoife  , que  la 
pauvreté;  car  la  langue  la  plus  riche  , eft  celle  qui 
exprime  le  plus  de  choies  d’une  manière  claire  & 
précife.  Mais  cette  obfcurité  difparoit  dans  l’écri- 
ture par  le  nombre  8c  la  pofition  des  diflcrcn: 
figues  ajoutés  au  caractère  radical.  D’ailleurs , il 
faut  moins  s’étonner  du  grand  nombre  de  leurs 
caractères , ptiifquc  chez  eux  chaque  mut  pc.nt 
une  idée,  nu  lieu  que  clans  les  autres  langues  cha- 
que mot  ne  rappelle  que  le  fon  que  l’on  atiroit 
prolcré  en  le  prononçant.  Or  , ies  fons  fe  reduifent 
à un  bien  plus  petit  nombre  que  les  idées.  Le  ftyle 
des  Chinois  eft  concis,  allégorique , 8c  Couvent  obf- 
cur  , par  la  variété  des  feus  qu'on  peut  donner  à 
une  pliraié , loi  fqu’on  n’eft  point  alfez  verfe  encore 
dans  l'ufagc  de  leurs  caractère'.  11  exprime  quan- 
tité do  chofes  en  peu  de  mots;  les  cxprellions  font 
vives,  animées  .entremclces  de  comparaifons  har- 
dies 8c  de  métaphores  : elle  manque  de  certains 
fons  qu’on  trouve  dans  les  autres  langues  ; par 
exemple  , au  lieu  de  HuHanJc  , ils  prononcent 
Go-lan-ki  ; & au  lieu  de  Stockohn  , Sctuyctu-ko- 
culma. 

On  diftingue  quatre  religions  difl'érentes , à la 
Chine.  t°.  La  religion  naturelle,  qui  eft  celle  des 
lettrés  8c  du  gouvernement  ; 1°.  celle  du  pliilo- 
fophe  l.au-Kytin  , qui  n'etoit  dans  le  principe , 
qu’une  corruption  de  la  loi  naturelle  , loi  rétablie 
enftiite  par  Confucius;  30.  celle  de  Pimpofteur  Ko, 
qui  confifte  dans  une  idolâtrie  grollière  ; 4°.  celle 
de  Yu-Kyau,  qui  paroit  un  rafinement  de  la  pre- 
mière , Sc  qui  eft  le  partage  d’une  feêtc  de  let- 
trés. On  petit  joindre  à ces  qumre  efpèces  de  cui- 
ts , le  Judaïfme,  le  M'diométifmc  8c  le  Chriftia- 
nil'me  , qui  ont  fait  quelques  progrès  dans  l'em- 
pire. Le  principal  objet  du  culte  Chinois  eft  l’Etre 
Suprême , qu'ils  adorent  fous  les  deux  noms  de 
Chang  hi,  qui  lignifie  tmnerain  Empereur , ou  de 
lyen  ; c'eft-à-dire  l'efprit  qui  préfidc  au  Ciel.  Ils 
honorent  auflï , mais  d'un  culte  fubordonné  , les 
efpriis  inférieurs  qui  dépendent  du  premier  être, 

8<  qui  préfident , fuivant  la  même  doftrine , aux 
viües  , aux  rivières  , aux  montagnes  , Sec.  Les 
Chinois  ont  le  bon  efprit  de  ne  perfccuter  perfonne 
pour  fa  croyance  rcligieufe;  les  loix  , fur  cet  objet, 
font  tolérantes , parce  qu’elles  ont  été  faites  moins 
par  les  bonzes  , que  par  la  raifon. 

Les  mandarins  compofent  neuf  ordres  ou  claf- 
fes.  D’abord  , les  kolao;  ou  tfliniftres  d'état , qui 
forment  le  premier  ordre  des  mandarins  , avec 
les  premiers  préfidens  des  tribunaux  fuprémes  ; 

8c  les  principaux  officiers  de  l’armée.  Ce  degré  eft 
N n n 1 
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1:  plus  relevé,  auquel  les  lettrés  pniiTent  afpircr. 
Le  nombre  de  ces  kolaos  ne  pafl'e  guère  cinq  à 
fix;  l’un  d’eux  jouit  ordinairement  de  quelque  dif- 
tinûion  au-detliis  des  autres  ; il  a toute  la  con-  1 
fiance  de  l'empereur , St  il  cil  comme  le  premier 
miniftre. 

I.cs  mandarins  de  la  féconde  clalTe  font  , en 
quelque  forte , afliftans  de  la  première  ; c'eft  de 
leur  ordre  qu’on  tire  les  vice-rois  des  provinces,- 
8t  les  prclUens  des  autres  tribunaux.  On  agite 
dans  leur  tribunal  prefque  toutes  les  grandes  af- 
faires , à moins  que  l'empereur  n'alfemble  exprès 
le  grand  confeil. 

Ceux  de  la  troilïème  clalTe  font  les  fecrctaires 
de  l’empereur 5 ceux-ci  font  tirés  du  quatrième, 
du  cinquième  St  du  (îxième  ordre  des  man- 
darins. 

Les  mandarins  font  diftingtiét  en  civils  St  mili- 
taires îles  mandarinscivils  font  répandus  dans  tou- 
tes les  parties  de  l'empire  , S.  montent  à 15/147;  les 
militaires  font  au  nombre  de  8,510. 

Chacun  de  ces  mandarins  jouit  d’une  pleine 
étendue  d’autorité  dans  fon  diftriit  ; mais  il  dé- 
pend lui-même  de  plulicurs  autres  mandarins  plus 
puiflans , qui  dépendent  à leur  tour  de  ceux  de  la 
première  clalTe  , St  ceux-ci  de  l’empereur.  Ainli  , 
dans  cette  filiation  de  puitlance  , on  doit  concevoir 
avec  quelle  facilité  l’ordre  St  l’harmonie  doivent 
t’établir  dans  cette  vafte  machine. 

Cet  immenfe  empire  produit  prefque  tous  les 
fruits  de  l'Europe  , St  plulicurs  autres  encore  , qui 
nous  font  inconnus:  mais  la  variété  des  memes 
fruits  n’y  cil  pas  fi  grande  ; ils  n’ont  par  exem- 
ple que  trois  ou  quatre  fortes  de  pommes , fept 
ou  huit  fortes  de  poires , St  autant  de  fortes  de 
pèches.  Ils  n’ont  pas  de  bonnes  cerifes  , quoiqu’il 
en  croilTe  de  tous  côtés  ; St  tous  ces  fruits  même 
11e  font  pas  comparables  aux  nôtres , par  le  dé- 
faut d'habileté  des  Chinois  , dans  l’art  de  cultiver 
les  arbres, 

Quoique  leur  raifin  foit  excellent  , ils  ignorent 
l’art  d’en  taire  du  vin  ; celui  qu’ils  boivent  ordinai- 
rement eft  une  efpèce  de  bierre  de  riz.  Leur  vin 
de  coing  cft  délicieux.  L’ufagc  de  la  Chine,  pour 
toutes  fortes  de  vins  , fit  de  les  boire  tics-chauds. 

Il  y a un  arbre  qui  porte  un  fruit,  dont  l’huile 
fe  nomme  cha-yeu , St  qui  eft  excellent  dans  fa 
fraîcheur  ; mais  plus  il  elt  gardé  après  qu'il 
cft  cueilli , plus  il  produit  d'huile.  On  y trouve 
aulli  des  ananas , des  guaves , des  bananes  , 8tc. 
le  iichy,  que  les  Chinois  regardent  comme  le 
meilleur  des -fruits,  St  qui  eft  à-peu-près  de  la 
lorme  d'une  datte  ; le  yfe-tfe  , fruit  un  peu  plus 
gros  qu’un  œuf;  il  a le  goût  du  fucre , St  fec  il 
devient  farineux  comme  nos  figues  ; le  long-yen  , 
ou  ceil  de  dragon  , fruit  très-iain  & odoriférant  ; 
lemsvey-chu,  petit  fruit  aigre  qui  aiguife  l'apé- 
nt.  Le  pa-to-mye  cft  le  plus  gros  fruit  de  l’uni- 
vers ; il  s’en  trouve  qui  pèlent  jufqu’à  cent  livres  ; 
U contient  quantité  de  noix  aulli  jaunes  que  l'or  , 
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chacune  avec  fon  noyau  , qui  fc  mange  rôti , Sc 
qui  eft  d'un  goût  délicieux.  Ce  fruit  croit  fur  le 
tronc  de  l'arbre  St  non  fur  les  branches  qui  ne 
feroient  pas  a fie?,  fortes  pour  le  porter.l.e  chi-ku, 
fruit  d’une  chair  douce  , molle  St  agréable  ; le 
platane,  l’u-tong-chu , efpètc  de  lycomore  ; il 
produit  un  fruit  gros  comme  un  pois  St  du  goût 
de  la  noifette.  Cet  arbre  eft  d’un  fuperbe  orne- 
ment pour  les  jardins.  Outre  une  foule  d’autres 
arbres,  les  Chinois  polfèdent  aulli  l’arbre  qui  pro- 
duit ic  calé  , ceiui  qui  produit  le  betei,  des  arbres 
à candie  d’une  efpèce  dillcrcnte  cependant,  l’ar- 
bre au  camphre  , l'arbre  au  vernis,  l’arbreà  l'huile, 
l’arbre  aufuif,  l’arbre  à la  cire  blanche , le  ku-chii , 
arbre  qui  produit  une  forte  de  lait  dont  on  fe  lèrt 
pour  la  dorure  ; le  cotonnier  ; l’arbre  à thé , qui 
produit  un  thé  eftimé  chez  toutes  les  nations.  Les 
arbres  St  les  arbuftes  à fleurs  font  en  li  grand 
nombre  , que  cet  article  lètil  demanderoit  plulieurs 
volumes  ; nous  citerons  feulement  une  efpèce  de 
rôle,  que  les  Chinois  nomment  mout-tau  , reine 
des  fleurs  , qui  eft  cflèètivcment  , félon  Duhalde  , 
la  plus  belle  fleur  du  monde.  Les  monlagncs , lûr- 
tout  celles  de  Clien-li,  de  Ho-nan  , de  Qtiang-tong , 
St  de  To-kycn  , font  couvertes  d’immenlès  forêts , 
dont  les  arbres  principaux  font  le  pin  , le  frêne , 
forme  , le  chêne , le  palmier  , le  cèdre  , Ste. , St 
quantité  d’autres  peu  connus  en  Europe  , tels  que 
le  nan-tnu  , efpèce  de  boi:  inaltérable , bois  éter- 
nel , don:  i’arbi  e eft  de  la  plus  gi  ande  efpèce , St 
ne  rcllèmble  pomt  au  ccdre  ; N le  lie-tau  , ou 
boisrole,  qui  eft  d’un  rouge  noirâtre,  rayé,  St 
coupé  de  belles  veines  noires  qu’on  prendrait 
pour  l’ouvrage  du  pinceau.  Ils  ont  aulli  le  bois  de 
ter  , dont  le  nom  l’eul  exprime  la  dureté  ; il  égale 
la  hauteur  de  nos  plus  grands  chênes.  O11  s'en 
fert  pour  les  ancres  des  vailfeaux  de  guerre.  Nous 
ne  devons  pas  oublier  le  bambou  , dont  on  trouve 
plulieurs  efpèccs,  ni  les  cannes  à fucre,  ni  le 
ratan  , plante  fort  menue , niais  très-forte  , qui 
rampe  fur  terre  jufqu’à  la  longueur  de  huit  cens, 
jufqu’à  mille  pieds , St  dont  011  peut  faire  des 
•coi  des. 

Entre  les  herbes , nous  citerons  le  pe-tfay  , qui 
eft  excellente  à manger  , St  qui  croit  dans  une 
abondance  incroyable  ; le  tabac  , qui  eft  à vil  prix 
par  fa  quantité;  le  fouling  , qui  cft  un  très-bon  fu- 
ilorifiquc  ; le  hu-chu-u  , à laquelle  on  attribue  la 
propriété  de  prolonger  la  vie  , St  noircir  les  che- 
veux gris  ; le  lan-tli , qui  eft , après  le  jin  leng , 
celle  que  les  médecins  Chinois  eftiment  le 
plus. 

La  Chine  a une  quantité  de  montagnes  fameufes 
par  leurs  mines , leurs  fourccs  minérales  , St  leurs 
Amples.  On  y trouve  des  mines  d’or,  d'argent, 
de  for,  de  cuivre,  d'étain,  de  cuivre  blanc,  Sc 
de  vif-argent  ; dit  lapis-armenus  , du  cinabre  , du 
vitriol , de  l’alun  , du  jafpe  , des  rubis , du  criftal- 
de-rochc  , des  pierres  d’aimant , du  porphyre  , St 
des  carrières  de  différentes  fortes  de  maibre.  On 
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tic  connoit  point  de  p3ys  auflî  riche  que  !a  Chine 
en  mines  de  charbon  de  terre.  I.es  faiines  y l'out 
en  quantité,  & donnent  du  fel  en  abondance. 
Quant  aux  volailles  St  aux  oit'eaux  , la  Chine  en 
porte cie  de  prefque  toutes  les  efpèces  connues.  Le 
fcibier  y abonde  également;  les  ours,  les  tigres, 
les  bulles , les  chameaux  , les  rhinocéros  y font  en 
grand  nombre,  mais  on  n'y  voit  pas  de  lions. 
11  cil  inutile  de  parler  des  animaux  domeftiques  , 
tels  que  les  bœufs , les  vaches , les  moutons,  tse. 
on  doit  croire  qu’ils  ne  Tout  pas  moins  communs 
qu’en  Europe. 

Cet  empire  offre  une  prodigieufe  abondance  de 
portions  ; les  rivières,  les  lacs , les  étangs  & les 
canaux  memes  en  font  remplis  ; il  fourmille  juf- 
ques  dans  les  folles  qu’on  ereufe  au  milieu  des 
champs  pour  confervcr  l’eau. 

Gengis-Kan  fit  la  conquête  de  cet  empire  au 
xme  lïccle  : mais  il  en  fut  bientôt  charte.  Les  Tar- 
taresle  fournirent  de  nouveau  eu  1644  , & s’y  font 
confcrvés.  Les  Rurtes  avoient  voulu  s'étendre  de 
ce  côté  ; mais  en  1609 , 011  en  régla  les  frontières 
à la  rivière  Kerbechi.  Ayant  fait  de  nouvelles  ten- 
tatives , & s'étant  avancés  dans  le  pays  , ils  furc.u 
repourtesen  1715.  La  cour  de  Pétersbourg  réurtit , 
ii  torce  de  négociations , à rétablir  le  commerce 
éteint  entre  les  deux  nations  : mais  la  caravane 
de  «711  ne  s’etant  pas  conduite  avec  plus  de  rc- 
l'erve  que  celles  qui  l’avoient  précédée , il  fut 
arrêté  que  dans  la  fuite  les  deux  nations  ne  irai- 
teroient  enfemble  que  fur  la  frontière. 

Il  fut  arrêté  entr'aimes  articles,  en  1717  , qu’une 
caravane  Rurte  iroit  tous  les  trois  ans  à Pékin  , bec. 
On  abolit  les  privilèges  des  particuliers  en  faveur 
du  commerce  de  cette  caravane  qui  en  avait  le 
droit  exdufif.  Cependant  depuis  1755  on  n’a  pas 
envoyé  de  caravane  à Pékin.  En  1762  , l’Impéra- 
trice Catherine  renonça  , en  faveur  de  l’avantage 
du  commerce  , au  droit  qu'avoit  referve  la  cou- 
ronne de  conferver  , pour  fon  compte  , tout  ce 
qui  concernoit  les  fourrures  : cependant , en  1780  , 
les  caravanes  ont  été  rétablies , fans  que  l'Impé- 
ratrice reprit  les  anciens  droits  de  fa  couronne. 
Kiachta , fur  les  frontières  de  la  Chine,  eft  le 
centre  du  commerce  Rurte  ; Sc  Maimatlin  , qui  cft 
au  fud , à peu  de drttance,|eft  le  centre  du  com- 
merce Chinois.  Entre  ces  deux  places  font  des 
poteaux  de  dix  pieds  de  haut , fur  lefquels  font 
des  irtferiptions  Rurtes  & Chinoifes  , indiquant  que 
ce  font-là  les  limites  des  deux  empires. 

Si  l’on  veut  de  plus  grands  details  fur  le  com- 
merce des  Européens  à la  Chine  , voyej  ce  qu’en 
dit  l’éloquent  auteur  de  ['Histoire  Philosophique  & 
Politique,  tom.  111,  pag.  187,  fuiv.  ( M. 
ü.  M.  ) 

CHINEY.  V.  ChiraY. 

CHING  .ville  de  la  Chine  , cinquième  métro- 
pole de  la  province  de  Chen-Si. 

Cl  Ht  no  , ville  de  la  Chine,  première  métropole  de 
la  province  de  Ho-Nang. 
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Chinc  , grande  cité  de  la  Chine  , 8c  fixième 
métropole  de  la  province  de  Quan-Si. 

CHINGAN  , ville  de  la  Chine  , fixième  métro- 
pole de  la  ptovince  de  Quan-Si. 

Chingan  , ville  de  la  Chine , dans  la  province 
d’Yunan. 

Chingan,  ville  confidérable  de  la  Chine  , capi- 
tale de  la  provincedcQuang-Si. 

CHINGANG  , ville  de  la  Chine  , dans  la  provin- 
ce de  Ho-Nang , huitième  métropole  de  la  pro- 
vince. 

CHING-CHING  , ville  de  la  Chine , première 
métropole  de  la  province  de  Chcn-Si. 

CH1NG-CHIEU , première  grande  cité  de  ia 
Chine  , dans  la  province  de  Hu-Quane, 

CIIING-CL’NG , première  métropole  de  la  pro- 
vince de  Yiman  , en  Chine. 

CHINGOU  , ou  XïNGU.ainli  que  récrivent 
les  Portugais  , grande.  8c  belle  rivière  de  l’Ame- 
rique  méridionale,  nommée  Paranaïba  daas  quel- 
ques anciennes  cartes.  Elle  defeend  des  montagnes 
du  Ercfil , riches  en  or  ; ïc  après  un  cours  de 
Jeux  cents  lieues  vers  le  nord , elle  entre  dans  la  ri- 
vière des  Amazones , environ  vingt-cinq  lieues  au- 
Jertusdu  tort  de  Curupa.  Il  y a un  faut  à fept  ou 
huit  journées  de  marche  au-deCiiS  de  cette  em- 
bouchure , qui  a une  lieue  de  large  , en  y com- 
pier.aut  les  dillérens  bras.  Il  faut  deux  mois  pour 
ia  remonter  entièrement.  Ses  bords  abondent  en 
divers  arbres  aromatiques  ; entre  autres  il  y eu  a 
un  dont  l'écorce  a l’odeur  Sc  la  faveur  des  clous  de 
girofle. 

CHINGTU,  ouTCHINGTOU,  ville  confidc- 
rablede  la  Chine  , dans  la  province  de  Souchuen, 
dont  elle  cft  la  première  métropole.  C’eft  une  ville 
très -marchande.  Un  y voit  le  temple  de  Cancungo  , 
roi  de  CI10  , auquel  les  Chinois  attribuent  l’inven- 
tion de  travailler  la  foie  8c  l’art  d’élever  les  vers 
qui  la  produifent.  Ce  pays  eft  en  partie  plaines , 
8c  en  partie  montagnes , mais  partout  il  eft  très- 
fertile  : il  n'y  a pas  un  coin  de  terre  qui  11e  foit  bien 
cultivé.  Leny.  130 , 47  ; lut.  31,  30. 

CHINGULA1S , nation  nombreufe  8c  puiflante 
qui  habite  la  partie  méridionale  de  l’ile  de  Ceylan. 
Ils  ont , comme  les  Indiens , la  diftinction  des 
caftes , mais  une  religion  differente.  Ils  recon- 
noifl'cnt  un  être  fupréme , au-dertous  de  lui  des 
divinités  du  deuxième  8c  troilïémc  ordre.  Ils  ho- 
norent particuliérement  dans  les  dieux  du  deuxieme 
ordre  un  Buddou  , qui  eft  defeendu  fur  terre  pour 
être  médiateur  entre  Dieu  8c  les  hommes.  Les 
prêtres  de  Buddou  font  des  perfonnages  tort  im- 
portans  à Ceylan.  Ils  ne  peuvent  jamais  être  punis 
par  le  prince  , quand  même  ils  auraient  attenté  à 
fa  vie.  Les  Chingulais  entendent  la  guerre  , St  ont 
fouvent  vaincu  les  Européens.  Ils  font  tourbes , 
intérefles  ,‘  Sc  complimenteurs.  Ils  ont  deux  lan- 
gues , celle  du  peuple  Sc  celle  des  favans.  Le  pays 
produit  d’excellens  pâturages , des  grains , des 
.fruits , du  bétail , des  éléphans , des  pierres  pré- 
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cieufes  ütune  grande  quantité  d'excellente  canetle. 
V.  Ceilax.  ( M.  1).  M.  ) 

CH1NG-LU  , deuxième  métropole  delà  province 
de  Chan-Tong  , en  Chine. 

Ching-Yang  , ville  de  la  Chine , quinziéme 
métropole  de  la  province  de  Huquang. 

CitiNc-V  iing  , première  ville  militaire  de  13 
Chine  , dans  la  province  de  Such-Ucn. 

CH1NL1KU,  ville  de  la  Chine  , première  métro- 
pole ue  la  province  de  Hon-Ang. 

CHIN'NING  , troifième  cité  de  la  province  de 
Quei-Cheu  , en  Chine.  11  y a des  mines  d'or  & 
d'argent. 

Chinning  , feptième  métropole  de  la  province 
de  Citen-hi , en  Chine. 

CH  INO  N , ancienne  ville  de  France  , de  ré- 
tention de  Tours  , Sc  fiege  d’un  bailliage.  Elie  eft 
remarquable  par  la  mon  de  Henri  II , roi  d'An- 
gleterre, Se  par  le  féjour  de  Charles  VII,  roi  de 
France.  François  Rabelais  naquit  à la  Devinicre , 
métairie , à une  lieue  de  Cliinon.  Elle  cil  fur  lu 
Vienne,  dans  un  pays  fertile  8c  agréable,  avec  un 
château  fort.  On  y compte  quatre  paroules  S<  plus 
fleurs  couvens  des  deux  lèxes.  Elic  cil  à 9 li.  f.  o. 
de  Tours  , 8t  60  f.  o.  de  l’aris.  Lang.  17 , ^7;  lut. 
47  , tz.  (K.) 

CHIN  l i s’C  , ville  conlidérable  de  la  Chine  , de 
la  province  de  Pékin  , dont  elle  cli  la  quatrième 
métropole.  Lut.  38 , 40. 

CH1NY  , petite  ville  8:  comté  des  Pavs-P.as , 
au  duché  de  Luxembourg  , fur  la  rivière  de  Senioi. 
Elle  eft  à 8 lieues  c.  de  Sedan.  Long.  13,  8 ; lut. 
49 . 38. 

CHIOS.  V.  Scio. 

CHIOURLIC , ancienne  ville  de  la  Turquie, 
dans  la  Romanic,  avec  un  évéché  grec  fulTragant 
d’Héraclée.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  même  nom  , 
à zo  li.  n.  o.  de  Conltaminople,  25,1'.  c.  d’An- 
drinople.  Long.  45 , 21  ; lut.  41 , 18. 

CMOZ7.A,  ou  CHIOGGIA  , ancienne  St  jolie 
ville  d'Italie,  dans  l'état  de  Venife,  limée  dans 
une  He  près  des  Lagunes,  avec  un  podeftat,  un 
évéché  ftiifragant  de  Venife  , un  port  défendu  par 
une  forterefle.  Long.  29 , 58  ; lut.  45 , 17. 

ÇHIPPENHAM  , petite  ville,  ou  mieux  bourg 
d’Angleterre  dans  la  Vilt-Shire  fur  t’Avon  , qu’on 
y parte  fur  un  pont  de  feize  arches.  Elle  eft  connue 
par  un  grand  marché  qui  s’y  tient , 8c  elle  envoie 
deux  députés  au  parlement.  Alfred  St  quelques 
rois  taxons  y firent  leur  rélidence.  Long.  15  , 38  ; 
lut.  31  , 15.  (R.) 

CHIPPiNG-NORTON  , ville  d’A glc terre  , 
dans  la  province  d’Oxford  ; on  y tient  marché 
public. 

CHirpiNG-SooBVRt , ville  d’Angleterre  , dans 
la  province  de  Glocefter. 

Chipping-VTitcomb  , grande  ville  bien  bête 
d’Angleterre,  dans  le  RucRsj  on  y tient  marc'té  , 
8c  elle  envoie  deux  députés  au  parlement.  Eile  eil  à 
1 2 lieues  de  Londres. 
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CHIPROVAS  , ville  de  la  Turquie  , dans  la  Bul- 
garie , fur  la  rivière  d’Ogelt , qui  fe  jetc  dans  le  Da- 
nube. Elle  elt  vers  les  contins  ue  la  Servie. 

CHIQUITOS,  peuple  de  l’Amérique  méridio- 
nale, dans  le  gouvernement  de  Santa-Cmz  de  la 
j Sierra.  11  règne  parmi  eux  des  maladies  contagieufes 
! très-fréquentes.  Pour  y remedier  ils  font  mourir 
une  femme,  parce  qu'il  font  perfuadés  que  les  fem- 
mes font  la  caufe  de  tous  nos  maux.  Ils  font 
très-belliqueux  Sc  peu  adonnés  aux  plailirs  des  fem- 
mes , dont  ils  changent  quand  ils  veulent  j mais  ds 
font  fuperftitieux  à l'excès.  Kulfo  de  Chavos  entra 
le  premier  dans  leur  pays  en  1557 , Sc  les  engagea 
à payer  tribut  au  roi  d'Efpagne.  Iis  ont  eu  depuis 
de  langlantes  guerres  avec  les  Efpagnols  jiUqu'en 
1690,  qu’une  partie  a embrafié  la  religion  chré- 
tienne. Ce  pays  a quatre  cent  quarante  lieues  d’é- 
tendue en  latitude,  depuis  le  5'  degré  jufqu’au  17* 
lud,  Sc  100  en  longitude,  en  le  rct  ciiil-mt  toujours 
en  approchant  du  midi.  Le  miel  Si  '3  cire  en  font 
«a  principale  richcrte.  Le  gibitry  eft  très-abondant  ; 
St  les  reptiles,  qui  font  en  fort  grand  nombre,  y 
font  très-venimeux.  Les  pluies  qui  tombent  depuis 
le  moi-  de  décembre  jufqu’en  mai , rendent  la  terre 
très-terme.  On  y recueille  du  mais,  du  rhs.  S:  des 
cannes  de  fuerc  j ’n  tabac  S;  de;  fruits.  Le  freinent 
Sc  la  vigne  n’y  réunifient  point.  (M.D.M.) 

CUIR  A,  petite  lie  de  l'Américpie  feptentrionale, 
clans  le  Mexique , fur  la  mer  dtt  Sud.  ' 

CHIRIBIQLOIS,  peuple  de  l’Amérique  méridio- 
nale, près  de  la  nouvelle  Anduloufie,  au  midi  de  Pile 
de  Cubagua. 

CHIKIGUANOS,  peuple  nombreux  8c  féroce 
qui  habite  au  fud  de  Sainte-Croix  de  la  Sierra,  Sc  à 
l’orient  de  la  vide  de  Chuquifaqua.  11  appa  tient  à 
la  province  de  Los-Charcas.  Les  Efpagnols  n’ont 
jamais  pu  les  dompter,  Sc  les  millions  res  n’ont 
jamais  pu  les  apprivoifer. 

CHIK1SONOA,  petite  ville  de  la  Turquie*  en 
Alie,  dans  la  Natolie,  f:  r la  côte  de  la  mer  Noire, 
dans  la  province  d’Air.afic. 

CHIRONA,  petite  Ue  au  midi,  8c  près  de 
Ragufe , dans  le  golfe  Je  Venife.  Les  Véniiiens 
l’appellent  IVcuc  il  de  Saint-Marc,  Scoglio  dià.m 
IVlurco, 

CHIRVAN.  Voye\  SchirvaK. 

CHISCH,  ville  du  royaume  de  Bohême,  dans 
le  cercle  de  Satz. 

CHISOIN,  bourg  des  Pays-Bas,  dans  la  Flandre- 
Vallone,  à 4.  li.  f.  o.  de  Toarnay.  C’eft  une  des 
quatre  anciennes  baronnies  de  Flandre. 

CHISON,  rivière  d'Italie,  en  Piémont,  qui  fe 
jète  dans  le  Pô,  à peu  de  d fiance  de  Carnmgnole. 

CHISOPOLI,  ville  de  la  Turnuic  Européenne, 
en  Macédoine,  fur  la  rivière  cl'Stromona. 

CHISSAMA,  (province  de),  en  Afrique,  au 
royaume  d’Angola.  Les  Por;ugsi«,  depuis  leurr  con- 
quêtes,  en  ont  fait  une  capitainerie.  Tout  le  pays  eft 
montagneux , difficile,  peu  cultivé  8c  peu  riche 
en  ce  qui  eft  uéccUoirc  à la  vie.  .Mais  on  y trouve 
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des  mines  de  fel  très-abondantes.  Ce  Tel  eft  diffèrent 
des  autres  fois,  St  on  le  croit  meilleur.  La  cire  Se 
le  miel  le  trouvent  abondamment  dans  les  forets. 

C.HISSAMO  ( golfe  de  ) , fur  la  cote  feptetl- 
trionale  de  l’ile’de  Candie , dans  le  territoire  de  la 
Cance. 

CHIT AC , petite  rivière  de  France , dans  le 
Gevaudan. 

CH1TOR  , grande  ville  d’Afic , dans  les  états  du 
grand  Mogol , St  dans  la  province  du  même  nom. 
Elle  n'eii  plus  fi  conlidérable  qu’elle  i’étoit  autre- 
iois.  Long.  94;  lat.  jj. 

CHITPOUR  , ville  d’Afie,  dans  l’Indoftan , au 
royaume  d’Agra,  fur  les  frontières  de  celui  de 
Guzurate. 

CHITRO,  petite  ville  8c  bourg  de  Macédoine, 
dans  le  Comcnolitnri , fur  le  bord  occidental  du 
golfe  de  Satanique,  allez  près  de  l'embouchure  de 
la  rivière  de  la  Platamona.  C’eft  l’ancienne  Ptilna, 
qui  fut  enfuite  nonunee  Cythron. 

CHIVAS,  ou  CHIVASSO , Clavatium,  ville 
forte  d'Italie,  dans  le  Piémont , fur  le  Pô,  entre 
Verceil  & Turin.  Le  prince  Thomas  de  Savoie  la 
furprit  en  1659.  Les  François  la  reprirent  la  même 
annceSceu  1705.  Les  alliés  la  reprirent  cil  1706. 
Elle  cfi  li  avant ageufement  lituée  près  du  Pô , que, 
quiconque  en  eft  le  mairre,  a la  clef  du  pays  oii 
cfi  Turin,  celle  du  Canavez,  du  Verccllois.du  Mont- 
ferrat.  Elle  eli  à 5 li.  n.  e.  de  Purin,  St  j Sc  demie  o. 
de  Verrue.  Long.  15,  jo;  lat.  45,  j.  (R.) 

Chivas,  ville  d’tipagne , au  royaume  de 
Valence. 

CHIUSA,  petite  place  d'Italie,  dans  l’état  de 
Venifc,  au  Friotil,  fur  la  rivière  de  Fella.  Elle  efl 
fur  les  confins  de  l'état  de  Venifc  St  de  celui  de 
Trente.  Elle  occupe  le  partage  qui  eft  entre  les 
montagnes;  mais  les  fortifications  ne  répondent  pas 
à l'importance  de  fa  lîtuation  ; de  forte  qu’on 
pourroit  forcer  le  partage  alternent. 

CHIUSI , petite  ville  d’Italie  , au  grand  duché 
de  Tofcane,  dans  le  Siernois , avec  un  évêché  fuf- 
fragant  de  Sienne.  Elle  eft  mal  peuplée , à caufe  de 
fon  mauvais  air.  Long.  29,  jo;  lat.  4J. 

CHIUTAY,  ville  conlidérable  de  la  Turquie 
Afiatique , capitale  de  la  Natolie  propre,  fur  la 
rivière  de  Churfac , qui  fe  rend  dans  le  Saugari, 
à jo  li.  f.  de  Burfe.  C’eft  la  reftJence  du  Beglier- 
bey.  Long.  57,  jj  ; lat.  J9,  41. 

CHIZE,  petite  ville  de  France,  en  Poitou,  élec- 
tion St  à 5 li.  f.  de  Niort. 

CHLINOW,  capitale  delà  province  de  Wialka, 
dans  le  gouvernement  de  Cafan,  en  Rutlîe.  Cette 
ville  (huée  fur  la  rivière  de  Viiatka,  eft  le  liège 
d'un  archijérey,  qui  porte  le  titre  d’archijércy  de 
VPintka. 

CHLUMF.CZ , ville  de  Bohême,  dans  le  cercle , 
& à 4 li.  0.  de  Koening  - grœtz.  Il  y a des  ver- 
reries dans  le  territoire  de  cette  ville. 

CHMIKLNIK , ville  de  la  petite  Pologne,  bâtie 
en  bois , dans  la  .haute  Podol.e, 
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| CHMIELNIZK  , ville  de  la  petite  Pologne,  dans 
j le  palatinat  de  llratzlaw. 

CHNIM  , ville  forte  de  la  Bofnie,  de  la  dépen- 
dance de  la  république  de  Venifc. 

CHO,  ville  de  la  Chine,  dans  le  Péche-li , au 
département  de  Pékin , première  métropole  de  la 
province. 

CHOCNA,  petite  ville  de  Bohême,  dans  le 
cercle  de  Chrudim. 

CHOCOLOCOCA  , ville  de  l'Amérique  mé- 
ridionale, au  Pérou.  Il  fe  trouve  des  riches  mines 
d'argent  dans  fon  voilinage. 

CHOCONACA,  petit  pays  de  l’Amérique,  dans 
le  Mexique,  Sc  dans  l’audience  de  Mexico.  ( R.) 

CHOCZIM,  ville  de  Moldavie,  fur  les  fron- 
tières de  Pologne , au  bord  du  Niefter.  Elle  eft 
remarquable  par  les  deux  victoires  remportées  par 
les  Polonois  fur  les  Turcs,  l'une  en  1611 , l’autre 
en  t68j.  Elle  eft  à 6 li.  o.  de  Kaminicck.  Long.  44, 
50;  lat,  48 , 50. 

CliOlsEÛL,  petite  ville  de  France,  en  Cham- 
pagne , au  dioccfe , 6;  à 5 li.  n.  e.  de  Langres.  Elle 
a donné  fon  nom  à la  maifon  de  Choifeul.  Voyez 
PûLISI. 

CHOISY-AU-BACQ , village  de  France , à une 
li.  n.  e.  de  Compiègne.  Les  rois  de  la  première  8c 
de  la  fécondé  race  y faifoient  quelque  fejour.  (R.) 

Chois  v-Belle-Garde,  bourg  de  France,  avec 
titre  de  marqmlat,  à 4 li.  o.  de  Montargis. 

Choisï  - Sur  - Seine  , ou  Choisy  - le  - Roi , 
Cauaaatm  , bourg  de  France , fur  la  Seine  , à j li. 
f.  e.  de  Paris,  remarquable  par  une  belle  mai- 
fon royale  St  de  très-beaux  jardins.  (R.) 

CHÙLDICZ  , petite  ville  du  royaume  de  Bohê- 
me , dans  le  cercle  de  Churdim. 

CHOLET,  petite  ville  de  France  en  Anjou, 
fur  la  Moine,  à 9 U.  f.  d’Angers,  Sc  j o.  d« 
M aille vrier,  avec  titre  de  baronnie,  81  un  beau 
château.  Long.  19, 40;  lat.  47  , to. 

CHOLIN.  Poye^  Cholinskoi-Posad  , ville  de 
l'empire  de  Ruilic,  dans  le  gouvernement  de 
Novogorod , 8c  dans  la  province  de  Velikoluk , 
fur  la  rivière  de  Lovât.  (R.) 

CHOI.LO,  ville  fur  la  côte  de  Barbarie,  au 
royaume  d’Alger.  Elle  eft  défendue  par  un  châ- 
teau , bâti  fur  un  rocher.  I!  y a un  bon  havre,  où 
les  François  8c  les  Génois  ont  fait  un  bon  com- 
merce. 

CHONAD  , petite  ville  de  la  haute  Hongrie,  ca- 
pitale du  comté  de  même  nom,  fur  la  rivière  de 
Marofch , avec  un  évéchc  fuffragant  de  Gran. 

CHONE , ville  de  la  T urquie  Afiatique , dans  la 
Natolie,  avec  un  archevêché  grec,  fur  la  rivière 
de  Licho.  On  la  nomme  auffi  Cona. 

CHOOQUES , abbaye  régulière  de  fordre  de 
Saint  Auguftin , fondée  en  1 100 , à une  lieue  o.  de 
Bcthune , en  Artois. 

CHOREN , petite  ville  d’Allemagne , dans  la 
Mifnie,  proche  d’Altcnbourg.  (R.) 

CHORGÉS,  petite  ville  de  France , en  Dau- 
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ptiiné , au  diocèfe  d'Embrun , brûlée  parie  duc  de 
Savoie,  en  1691.  Elle  eft  à 4 U.  o.  d'Embrun,  4 U. 
e.  de  Grap.  Long.  14;  lai.  44 , 55. 

CHORGO  , pente  ville  de  la  Baftc-Hongrie  , 
prés  d’Albe  royale. 

CHOROSTOW,  ville  de  la  petite  Pologne , dans 
le  paiatinat  proprement  dit  de  Podolic. 

CHOKS  , belle  8s  riche  abbaye  de  Bénédiilins  , 
en  Bourgogne , fur  la  Cure , â 1 li.  au-delfus  de 
Vczclny.  (R.) 

CHOr/.EMITS , près  l'Elbe,  dans  la  Bohème, 
cercle  de  Caurzim.  I.es  Autrichiens  y gagnèrent 
une  banilie  contre  le  roi  de  Prude  , en  1 757. 

CliOUG,  ou  SHOGLE,  grande  ville  d'Aite , 
dans  la  Syrie  lur  l'Oronte  , 8s  fur  la  route  de  Seyde 
à Alcp.  Il  y a un  très-beau  caravanferai , où  tous 
les  voyageurs  font  traités  gratis  pendant  trois 
jours  , fans  nulle  diftinètion  de  patrie  ou  de  re- 
ligion. 

CHOL’ÉGUEN , ville  du  Canada  fur  le  lac 
Ontario;  c’eft  un  entrepôt  du  commerce  de  pelle- 
teries des  Aliglois  avec  les  fauvages. 

CHOUL,  tivière  des  Pays-Bas , au  duché  de 
Luxembourg , dans  les  Ardennes.  Elle  fe  jeté  dans 
la  Meule.  (R.) 

CHOUZÉ,  gros  bourg  de  France  fur  la  Loire, 
à 4 h.  e.  de  Saumur.  11  y en  a un  autre  à 61i.  n.  o. 
de  Tours. 

CHOVACOUET , rivière  de  l'Amérique  feptent- 
rionalc  , dans  te  Canada. 

CHRAST,  petite  ville  de  Bohême,  dans  te  cercle 
de  Chrudim. 

CHRfWITZ,  on  GRAITZ,  ville  du  cercle 
de  Haute-Saxe,  fur  l’Eîfter,  dans  une  vallée  en- 
tourée de  montagnes  Ss  de  torcis.  l.a  rivière  de 
Gtœtzlitz  , qui  fe  jète  dans  l’Elfter  la  traverfe 
par  le  milieu.  11  y a une  furintendancc , une 
belle  eg'ifc,  une  maifon  d’orphelins,  8t  une  école 
lutine  établie  dépuis  17?";.  Les  habttans  vivent  prin- 
cipalement du  produit  de  leurs  manufactures.  On 
y voit  deux  châteaux,  l'un  dans  la  ville,  l’autre 
fur  une  montagne  couverte  de  rochers. 

CHRIST  ( Saint- ),  près  Pcrorne.  1!  y a des 
eaux  minérales  qui  ont  les  propriétés  • de  celles  de 
Forges. 

CHRIST  - CL’RCH,  petite  ville,  ou  mieux 
bourg  très  - conlîderable  d’Angleterre,  dans  le 
Hamp-Shire,  à l’embouchure  de  l’Avon.  Il  fe 
nommoit  autrefois  Vwivam,  '/ ivynjlutmbourne , 
& Lwinch.im  (R.) 

CHRISTBOUKG,  on  KISCHPORK,  ville  ro- 
yale de  Prude,  dans  le  territoire  de  Mnricn bourg, 
avec  un  vieux  château  , bâti  fur  une  montagne  en 
1 147,  au  bord  de  la  rivière  de  Sirguncn  qui  fe  jète 
dans  la  Draufcn  , vis-à-vis  d’tlbing.  C’eft  là  que  fe 
tient  le  tribunal  châtelain  du  palatin.  Eilc  fut  brûlée 
en  >400,  & les  Suédois  s’en  rendirent  maures 
en  1016. 

CHRIST-CHüRCH  , petite  ville  d’Angleterre, 
dans  la  province  de  Hampshire,  fur  P Avon,  à 
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une  lieue  de  la  mer  , 6 f.  o.  de  Southampton  , 19 
f.  o.  de  Londres.  Elle  envoie  deux  députes  au  par- 
lement. Lonq.  15,  45;  Air.  50, 4/5. 

CHRIS  1 1 AN-KRI.ANG.TWf  Erlang. 

CHRISTIANIA.  Koycp  Anslo. 

CHRIS TIANOPLE,  Chrittionopolis , ville  forte 
de  Suède  , avec  un  bon  port  fur  la  mer  Baltique. 
Elle  porte  le  nom  de  Chrillian  IV,  roi  de  Dane- 
marck , Ion  fondateur , St  fut  ceùce  à la  Suède  par 
le  traite  de  Rofchild  en  1658.  Elle  cft  à 10  li.  f.  o. 
de  Calmar.  Tony.  34,  56,  zo. 

CHRISTIANS  AND , petite  ville  fortifiée,  3vcc 
un  port , dans  la  Norwègc. 

CHRISTIANSBOURG  , petite  ville  d’Allema- 
gne , dans  la  Veftphaüe  , au  comté  d’Oldenbourg, 
fur  la  Jade.  Elle  cft  peu  peuplée. 

Chuisti  AxsaotutG,,  fort  d’Afrique , en  Guinée, 
fur  la  côte  d’Or,  près  d’Acara  : il  appartient  aux 
Danois.  Les  Nègres  s'en  emparèrent  en  tôpg,  mais 
dans  la  fuite  ils  le  rendirent  au  Danemarck.  Long. 
19,  30;  lat.  5 , 30. 

CHR1STIANSH  A AB , nom  donne  par  les  Da- 
nois à l’un  des  établifiemens  qu’ils  ont  formés  fur 
les  côtes  occidentales  du  Groenland  , le  long  du 
détroit  de  Davis.  11  cft  au  69e  degré  de  latitude 
fcptcjurionale,  dans  la  baie  appelée  Discohucht  ; 
St  ils  y ont  une  colonie  St  des  millionnaires.  Les 
relations  de  l’an  1 ;;z  portent  que  ceux-ci  ont  un 
liege  encore  plus  feptentrional,  fayoir  , à Klr.t'S- 
Itavn,  à 4 milles  au-delà  de  Cliriiiianshaab. 
(IL) 

CHRISTIANSHOLM,  comté  de  Danemarck, 
dans  liie  de  Lnaland.  Il  appartient  à la  famille  de 
Rabe,  St  renferme  un  c'iutcau  ou  les  princes  de 
Laahntl  faifoient  autrefois  leur  réliJcnce.  Son  an- 
cien nom  ctoit  sta'holm. 

CHRIST1ANSOK , très  - petite  île  de  la  mer 
Baltique,  au  vo  n -e  de  telle  de  Bornholm  .dé- 
pendante du  Daremurck.  Ce  n'eft  qu’un  amas  de 
rochers,  couronne  d’uru:  torterefle,  confiante  en 
1684,  fous  le  règne  de  Chi  li. ian  V , qui  lit  frapper 
des  médailles  à cette  '-ccalion. 

CHRlSTIANSSffi.Dc. , coû  té  le  Danemarck, 
dans  Pile  de  Laaland.  11  appartient  aux  comtes 
de  Reventlau.  Il  portoit  autrefois  le  nom  de  Lhrij- 
tianthourq. 

CHRISTI  AN ST AD , ville  de  Suède,  dans  la 
capitainerie  provinciale  de  ce  nom.  E le  eft  limée 
au  bord  du  fleuve  Hcigéa  , qui  encoure  la  ville  de 
trois  côtér.  Eile  a eu  pour  fondateur  en  1614  le 
roi  de  Danemarck  Chr  ftian  IV  , qui  lui  a donné 
l'on  nom.  On  y trouve  une  belle  églife  paroiftizle, 
une  école  latine , un  pont,  autour  duquel  font  bâ- 
tis plufieurs  magafinr , une  tannerie  S;  des  manu- 
factures de  laine,  de  toile,  de  draps  & de  foie- 
ries.  Ses  habitans  ont  le  meilleur  commerce  de 
toute  la  Scanic.  Cette  ville  bâtie  dans  un  marais, 
eft  environnée  de  remparts  St  d’ouvrages  à iorne. 
Le  fort  eft  tout  piès  de  i'eglile,  mats  il  eft  de  pett 
d'importance.  Il  fut  pris  par  les  Danois  en  1676  f 

mais 
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triais  l'année  d’après , le  roi  Charles  XI  la  reprit 
d'aflaur.  Elle  occupe  la  dix-fcptième  place  à la 
diète.  1,’élèvadon  du  pôle  cil  de  56  d. 

CM.  D.  M.) 

Christianstad,  ville  de  Suède,  dans  la  Go- 
thic  méridionale,  & en  particulier  dans  la  Scanie, 
ou  bord  du  fleuve  Helgéa.  Scs  l'oriificaiions  ne 
remontent  qu’à  l’an  1614.  Elle  a des  manuiaftures 
de  différentes  efpèces  , St  elle  eft  munie  de  bonnes 
fortifications.  (R.) 

Christianstad  , petite  ville  d’Allemagne, 
au  cercle  de  la  Haute  - Saxe  dans  la  Luface , 
fur  le  Bober.  Ce  n'étoit  qu’un  village  jufqu’en  1659 
qu’elle  fut  bâtie  par  les  réfugiés  de  Silélie.  Elle  a 
des  rr.anufaftures  de  draps,  St  un  petit  château. 

CHRISTIANSL'ND , autrefois  Lillefosen, 
ville  de  Norwège,  dans  le  diocèfe  de  Drontheim, 
avec  une  prévôté  municipale  St  un  port.  (R.) 

CHRISTINAUX.  Foyer  Kilistinon'3. 

CHRISTINEHAMN , petite  ville  de  Suède, 
dans  la  province  de  Wermcland , bâtie  fur  la  terre 
royale  de  Bro,  tout  près  du  lac  de  Weer.  On 
exporte  annuellement  beaucoup  de  fer  de  cette 
.ville , St  on  trouve  dans  fes  environs  une  bonne 
fourec  d’eau  minérale. 

CHRISTINE- STADT,  petite  ville  8t  port  de 
Suède  en  Finlande , dans  la  Eothnie  orientale,  à 
l’orient  du  golfe  de  Bothnie.  Cette  ville  fut  bâtie 
en  1649 1 par  le  comte  Pierre  Braclié , fur  la  pénin- 
fule  de  Krcpo , & fut  appellée  du  nom  de  fa  femme. 
Elle  eft  la  quatre-vingt-dixième  à la  diète. 

CHRISTOPHE  ( Saint- ),  île  de  l’Amérique, 
l’une  des  Antilles.  Cette  île  qui  peut  avoir  15 
lieues  de  tour,  fut  découverte  en  149;  par  Chrifto- 
phe  Colomb  , dont  elle  tire  fon  nom.  Les  Anglois  St 
les  François  s’y  étant  établis  en  même  tems,  en  pof- 
fédèrent , chaque  nation , une  partie  jufqu’en  1713. 

L’afpcft  de  St-Chrillophecft  très-pittorelquc.  Ses 
montagnes  s’élévant  l’une  fur  l’autre  donnent  une 
vue  charmante  autour  de  llle.  Entre  les  monta- 
gnes , on  trouve  d’épouvantables  rochers , Scd'hor- 
ribies  précipices,  d’épaiffes  forêts,  des  bains  chauds 
St  fulfurcux , fur  tout  dans  la  partie  futl-oiteft.  Au 
fud-ert,  on  trouve  une  falinc  qui  donne  de  très  - 
bon  fel.  I.’air  de  Saint-Chriftophc  ell  pur  8c  fort 
fain  , mais  fouvent  troublé  par  d'affreux  ouragans. 

• Le  fol  eft  léger,  fablonneux  , St  de  la  pins  grande 
fêrtiliré.  Il  produit  un  fttere  plus  Un  que  celui  de 
la  Barbade  St  d'aucunes  de  Antilles.  Hait  ou  dix 
rivières  coulent  des  montagnes , St  fourniffent  de 
très-bonnes  eaux  à pluiteurs  parties  de  lllc.  Les 
édifices  y ont  de  l’apparence , 8t  les  plantations 
jont  autant  de  terres  charmantes,  auxquelles  on 
n'a  rien  épargné  pour  les  embellir.  Le  bourg  de  la 
Bafte-terre  e!t  très- augmenté  depuis  qu’il  eùtappar- 
renu  aux  Anglois.  Eu  généra!  cette  nation  donne 
une  nouvelle  vie  à tous  les  lieux  qu’elle  habite. 
On  y trouve  une  belle  cglife,  un  hotel-de-vilie , 
un  hôpital,  8t  quantité  d’autres  édifices  tle  pierre 
£c  Je  brique.  Le  château  eft  le  plus  noble  bâtiment 
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de  l’île.  Aujourd’hui  les  forts  font  en  très  - bon 
état.  Les  animaux  y font  ies  mêmes  que  dans  les 
autres  Antilles.  Les  Anglois  y avoient  un  grand 
nombre  de  nègres,  Sc  avoient  fait  de  cette  île 
une  colonie  très-riche  & très-importante.  Long.. 
i35;/ur.  17;  30. 

Saint-Chriftophc  étoit  partiellement  aux  Anglois 
depuis  162  s,  & en  totalité  depuis  1701.  Le  traité 
dX'trecht  leur  en  avoit  confirmé  la  poifeffon  ; 
mais  en  1781,  les  François  la  leur  ont  enlevée. 
Cette  île,  qui  eft  étroite,  peut  avoir  trente-fix  lieues 
quarrées,  & elle  fournit  le  plus  beau  fucre  du 
nouveau  monde.  (R  ) 

Christophe  ( Sainte-),  bourg  de  France, 
en  Touraine,  au  diocèlc  de  Tours,  avec  titre 
de  baronnie.  (R.) 

Christophe  (Saint-).  Vo^  Saint-Chris- 
tophe , 8c  Serecippe-  del-Rei. 

Christophe  (île  Saint  ).  Voyc^  Saint-Chris- 
tophe. (R.) 

CHK1STOPHK-DE-VATAN,  (Saint-),  petite 
ville  de  France , dans  l’Orléanois , élcûion  8c  à 4 
"eues  f.  e.  de  Romorencin. 

CHRUDIM  , petite  ville  de  Bohème  , dans  le 
cercle  de  même  nom , Sc  ftir  la  rivière  de  Chru- 
dimka.  Elle  fe  rendit  aux  Hullites  en  1421.  Elle 
eft  remarquable  par  fes  haras. 

CHRYSOLER,  rivière  de  Hongrie,  en  Tranfyl- 
vanic , qui  fe  jète  dans  celle  de  Maroch. 

CHULULA , ville  de  l’Amérique  feptcntrionale , 
dans  le  Mexique,  près  du  lac  de  Mexico. 

CHUMG-K1NG,  belle  8c  grande  ville  de  la 
Chine,  dans  la  province  de  Suchuen , au  confluent 
de  deux  rivières  poiffonneufes , 0(1  l’on  trouve 
beaucoup  de  tortues.  Lat.  30 , 24. 

CHUPACHOS,  (los),  peuple  de  l’Amérique 
méridionale , au  Pérou.  Ils  s’étendent  au  n.  Sc 
au  midi  de  la  rivière  qui  porte  leur  nom,  8c  ils  ont 
les  Andes  à l’occident. 

CHUPULETI,  petite  ville  d’Alic,  dans  la 
Géorgie. 

CI1UQUIABO , contrée  de  l’Amérique  méri- 
dionale, au  Pérou  , dans  l’Audience  de  Lima.  Iiy 
a quelques  campagnes  où  les  habitans  fèment  du 
maïs,  Sc  où  fe  trouvent  plulieurs  arbres  fruitiers. 
L'air  y eft  très-froid,  à caufc  du  voifinage  de»  mon- 
tagnes, 8t  la  terre  eft  alTcz  fèche.  Les  pluies  com- 
mencent en  décembre  jufqu’en  mars.  Les  arbres 
y bourgeonnent  en  feptembre , en  ofiobre  S.  en 
novembre  ; pendant  ces  trois  mois  les  jours  font 
irès-fereins  8c  l’air  fort  tempéré. 

CHUQUIMAYO,  rivière  de  l’Amérique  méri- 
dionale, au  Pérou,  dans  l'Audience  de  Quito. 

CHITQUISALA.  Voye\  Plata.  ( la  ) 

CHUR  - WAI.DEN  , petite  ville  des  Grifons  , 
fur  la  rivière  de  Rabas. 

CHUSISTAN,  ou  KUSISTAN,  province  d’Afic , 
dans  la  Perfe,  entre  le  pays  de  Fars  8c  celui  de 
Baffora.  C’eft  une  belle  plaine , dont  la  capitale  eft 
Soufter.  {K.) 
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CHWASTOW , ville  peu  confidérable  de  la 
petite  Pologne , dans  le  palatinat  de  Kiow. 

CHYPRE, ou CYPRE,  en  latin  Cypris. 

l.e  premier  eft  le  nom  moderne,  & le  fécond 
eft  le  nom  ancien.  C’cft  une  des  plus  grandes  îles 
delà  Méditerranée,  fur  la  cite  d'Alie,  entre  la 
Katolie  au  nord  , & la  Syrie  à l'orient. 

l.a  fable  l’avoit  confacrée  à Vénus  ; 8c  comme 
elle  y plaçoit  le  lieu  de  la  naiflance  de  cette  déefle, 
on  l’y  Itonoroit  d’un  culte  particulier. 

Sa  lertilité,  fes  vins,  St  les  mines,  l'on  rendue 
en  tout  tcms  li  conftdérable  que  les  Grecs  lui  don- 
nèrent le  nom  de  marcaria,  c’elt-à-dire,  for  lu  rue-, 
mais  il  s’en  faut  bien  qu’elle  mérite  aujourd’hui 
ce  beau  titre,  par  les  malheurs  qu'elle  a ertuyés  fuc- 
cclfivement  en  partant  fous  la  domination  des 
Turcs. 

Cette  île  a chez  elle  de  quoi  fournir,  non  feule- 
ment aux  befoins , mais  au  luxe  même  de  la  vie. 
Ses  vins  font  délicieux,  8c  fc  fervent  au  dertert 
fur  toutes  les  bonnes  tables  de  l'Europe.  On  en 
tire  beaucoup  de  maroquins.  1.es  Turcs  la  prirent 
fur  les  Vénitiens  en  1570.  Nicofte  en  eft  la  ca- 
pitale. Long.  50,  30-  52,  45;  ht.  34,  jo-  35, 
30.  (R.) 

CHZEPREG,  petite  ville  de  la  Baffe- Hongrie  , 
dans  le  comté  de  Sapron,  fur  la  rivière  de  Sion. 

CIALIS,  royaume  d'Alie,  dans  laTartarie  in- 
dépendante, borné  au  nord  par  le  royaume  dE- 
luth,  au  midi  par  IcThibet,  à l'occident  par  le 
Turqueftan,  dont  il  eft  féparé  par  le  Mont-Imaiis. 
I.a  capitale  s’appelle  aufti  Cialis  fur  le  Kinker,  au- 
trement dit  i’Yulduz. 

C1AMPA , petit  royaume  d’Afie,  dans  les  Indes. 
11  a au  midi  St  à l'orient  la  mer  d’Orient , au 
nord  le  défert  de  la  Cochinchinc,  à l’occident  le 
royaume  de  Camboge.  Ce  pays  eft  tà  peine 

ccn nu. 

C1ANDU , ville  conrtdérablc  d’Afie  , au  nord  de 
la  Tarrarie.  Ce  fut  le  grand  kan  Cublay  qui  la  fit 
bâtir,  St  qui  y fit  conftruire  un  beau  palais  de 
marbre  orne  d’or.  Marco  Faoln  U Vénitien. 

CIANGI.I , ville  d’Afie,  au  Cathay,  à cinq  jour- 
nées de  la  ville  de  Ca  glu.  Elle  eft  arrotee  d’une 
grande  rivière,  St  lait  un  très-riche  commerce. 
Marco  Faolo. 

CIAN’GI.O,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province 
de  Fokïen , fur  la  rivière,  de  Si.  Ce  pourroit  bien 
être  la  Ciangli  de  Marco  Faolo. 

CIARTIAM,  province  tl’Afic  , dans  la  Tarra- 
rie , dépendante  du  grand  kan  ou  chame , dont  la 
capitale  porte  le  nom. 

CIAL'L , ville  forte  d’Afie  dans  l'Inde,  au  ro- 
yaume de  Decan.  Voye\  Chacl. 

ClBIN,  rivière  d'Hongrie,  dans  la  Tranlîlvanie, 
St  dans  la  partie  de  la  province  Saxonne  , que  l’on 
appelle  Altland.  Elle  fe  jète  dans  l’Aluta,  après 
avoir  baigné  les  murs  entr’attlrcs  de  la  ville  d'Her- 
manftad,  qu'elle  fait  appeller  en  latin  Cibinium, 
& en  Hongrois  S\cbeny.  (R.) 
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CIBOLA,  province  de  l’Amérique  feptentrio- 
nale  au  nouveau  Mexique,  habitée  par  des  fauva- 
gcs.  Elle  abonde  en  mais , pois , fel.  Il  s’y  trouve 
des  ours,  des  tigres , des  lions  St  des  brebis  ex- 
trêmement hautes.  Les  pays  eft  fans  montagnes , 

St  pourtant  alfez  froid.  Lonq.  lûfi;  lut.  35.  (R.) 

CICLUT , tort  de  la  Dalmatic,  dans  une  ile 
formée  par  le  Narenta,  près  la  ville  de  Narenta. 
L°n”.  35,  53*  ht.  43  , 15. 

CIOAMBARAM,  ville  d’Afie,  dans  les  Indes, 
au  royaume  dcGingi,  fur  la  cote  de  Coromandel. 

CIÜAYE,  ville  d’Alie,  dans  l’ile  de  Java,  au 
royaume  de  Surubaya. 

CIEKANOW,  petite  ville  de  Pologne , en  Ma- 
fovie , dans  le  palatinat  de  Czerska,  capitale  du 
Caitellanio  de  mente  nom. 

ClhMfc , ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Chang-ton.  l ut.  36 , 15. 

C1GUATEO  , ile  de  l’Amérique  feptcmrionale , 
dans  la  mer  du  Nord , l’une  des  Lucayes  ou  de 
Bahama.  Elle  eft  peu  large , St  2 trente  lieues  de 
, longueur. 

C1KOKO,  Voyef  Saikokf. 

C1LI.EY,  ou  C1L1.  Y,  petite  ville  d’Allemagne, 
au  cercle  d’Autriche , dans  la  Bartc-Stirie , fur  la 
Saan , capitale  d’un  comté  de  même  nom.  Ce  comté 
eft  riche  en  toutes  fortes  de  métaux,  St  les  envi- 
rons font  remplis  de  fourccs  minérales.  Long.  33  , 

10;  lut.  45 , 2b. 

CIMBRES , lieu  d’Allemagne , dans  le  cercle 
d'Autriche  , St  dans  le  comte  du  Tirol , au  quar- 
tier dcl’Adigc.  C’eft  un  des  plus  habités  du  vallon 
de  Elcimbs , St  l’un  de  ceux  ot’i  partirent  St  féjour- 
nèrent  autrefois  les  Cimbres , lors  de  leur  expé-' 
dition  en  Italie. 

C1MPA , petite  ville  d’Afie,  au  royaume  de 
Tonquin  , à l’orient  de  Ketoy  , St  de  la  grande 
rivière  de  Cimpa. 

CINALOA , province  de  l’Amérique  fepten- 
trionale , fur  la  cùte  de  la  mer  de  Californie  , ha- 
bitée par  des  nations  fauvages  St  idolâtres.  L’air  y 
eft  fort  fait)  ; la  terre  graffe  St  fertile  rapporte  toutes 
fortes  de  fruits.  Le  niais , les  feves  de  Turquie , le 
coton  y font  en  abondance.  Les  naturels  du  pays 
font  de  belle  taille  , robuftes  St  guerriers.  l,e* 
Efpagnols  ont  beaucoup  de  peine  à les  foumettre. 

CINAN , ville  confidérable  de  la  Chine , dans  * 
la  province  de  Chantong , dont  elle  eft  la  première 
métropole.  Elle  eft  fituée  dans  un  fond  marécageux. 
Long.  134,  50  ilat.  37. 

CINCA  , rivière  d’Efpagnc  qui  prend  fa  fource 
dans  les  Pyrénées , St  traverfe  tout  i’Aragon. 

CTNCHEU , ville  de  la  Chine , dans  la  province 
de  Quang-fi.  Il  y a une  autre  ville  de  ce  nom  en 
la  Chine , dans  la  province  de  Xantung. 

C1NKY.  Voye\  Chinly. 

CINGCHING , ville  de  la  Chine , première  mé- 
tropole de  la  province  de  Quan-tong. 

CINGGAN,  ville  de  la  Chine,  première  mé- 
tropole de  la  province  de  Kian. 
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CtNGLO , ville  de  la  Chine,  première  métro- 
pole de  la  province  de  Chann-fi. 

CINGOLI,  ancienne  ville  d’Italie,  dans l’Émt 
de  l'Eglifc,  Sc  dans  la  Marche  d’Ancone,  fur  la 
Mufonc. 

CINN1NG,  ville  de  la  Chine , première  métro- 
pole de  la  province  de  Vunnan.  Auprès  de  cette 
ville  eft  le  Mont-Kinna , qui  a de  riches  mines  d'or. 
CINQ-ÉGLISES,  t'oyez  Eglises. 
CINQ-PORTS.  Ce  font  cinq  villes  maritimes 
d’Angleterre  avec  des  ports  de  mer,  fur  la  côte  qui 
regarde  la  France;  à l'avoir  Hartings , Romncy, 
Mythe , Douvres  St  Sandwich  : au  premier  des 
cinq  appartiennent  aulli  Winchelfea  St  Rye.  Ces 
villes  ont  de  grands  privilèges.  Les  députés  qu’elles 
envoient  au  parlement  font  appelés  barons  des 
cinq-parts. 

CINTRA.  Voye^.  SINTRA. 

CIOT AT,  ville  maritime  de  France,  en  Pro- 
vence , viguerie  d’Aix.  Long.  23  , 15  ; lat.  43  , 10. 

Cette  ville  eft  marchande , bien  peuplée  , St  re- 
cueille de  bons  vins  mufeats.  Il  y a tout  auprès 
un  couvent  de  Servîtes , dans  l’enclos  duquel  fe 
trouve  une  fontaine , dont  l’eau  haufic  8t  baille 
comme  le  flux  St  le  reflux  de  la  mer.  Elle  eft  à 5 li. 
f.  e.  de  Marfeille , St  8 o.  de  Toulon. 

CIR  (Saint-) , village  de  France , diocèfe  de 
Chartres , à une  petite  lieue  de  Vcrfailles.  Il  eft 
célébré  par  la  maifoti  de  Saint-Cir  , de  l'ordre  de 
Saint  Auguftin , fondée  par  Louis  XIV.  Les  reii- 
gleufes  font  un  quatrième  voeu  ; c’eft  de  veiller  à 
l’éducation  de  deux  cent  cinquante  jeunes  perfon- 
ncs , filles  de  militaires,  qui  ne  peuvent  y entrer 
que  fur  la  preuve  de  quatre  degrés  de  nobleflc  du 
côté  paternel , après  l'âge  de  fept  ans  St  avant  ce- 
lui de  douze.  Elles  n’y  peuvent  demeurer  que 
jufqu’à  l’àge  de  vingt  ans  trois  mois.  La  maifon 
bâtie  d’après  les  dellins  de  Manfard , fut  achevée 
en  1686.  (H.) 

CIR  (Saint-) , bourg  de  France , dans  le  Lyon- 
nois , au  diocèfe  de  Lyon. 

Cir-du-Bailleüi.  "(Saint-) , bourg  de  France, 
en  Normandie,  généralité  de  Caen. 

Cir-sur-Loir  (Saint-)  , bourg  de  France, 
en  Touraine  , diocèfe  de  Tours. 

CtR  (Saint-),  près  Verfailles,  Voye\  Saint- 
Cir. 

CIR  AN  (Saint-) , petite  ville  de  France,  diocèfe 
de  Bourges,  en  Bcrri,  fur  la  Claife,  èleftion  de 
Châtcatt-Roux  , à 5 lieues  n.  du  Blanc  , avec  une 
abbaye  de  l’ordre  de  Saint-Benoit , réunie  à l’évê- 
clic  tic  Nevers. 

CIKAN’GAPATNAM  , grande  ville  des  Indes  , 
dans  la  prefqu’ile  cn-deçà  du  Gange , ù l’orient 
des  montagnes  de  Gâte  , dans  la  patrie  feptentrio- 
naie  du  royaume  de  Maiffour  , St  fur  la  rive  orien- 
tale de  la  rivière  de  Coloran. 

CIRC  ASSIE , grand  pays  d’Afie  , fitué  entre  la 
nier  Noire  8c  la  mer  Cafpicnne,  ayant  au  nord  le 
gouvernement  d’Aftracan , du  côte  oppofé  la  Min- 
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grclie  Sc  la  Géorgie.  Les  habitans  profeflem  une 
religion  , moitié  Chrétienne  St  moitié  Mahométane. 
Une  partie  de  ce  pays  eft  foumife  à la  Rullie , 
l’autre  eft  indépendante.  Le  commerce  principal  de- 
là Circallie  coniille  en  pclifles  , en  fourrures , Sc 
en  temmes  qu’ils  vendent  aux  Turcs  Sc  aux  Per- 
fans  ; elles  ont  la  réputation  d’étre  plus  belles 
qu’en  aucun  pays  de  l’Alic. 

Les  hommes  au  contraire  font  faits  à-peu-près 
comme  tous  les  autres  Tartares  Mahométans  ; ils 
font  bafannés  Sc  d'une  taille  médiocre,  mais  épaifle, 
le  tour  du  virage  eft  large  Sc  plat  ; les  traits  font 
greffiers  ; ils  rafent  leurs  cheveux  noirs  de  la  lar- 
geur de  deux  doigts , depuis  le  front  jufqu’à  la 
nuque  , à l'exception  d’une  mèche  qu’ils  cônlèr- 
vent  fur  le  fommet  de  la  tête.  Ils  portent  un  man- 
teatt  de  feutre  ou  de  peau  de  mouton  , noué  fur 
l’cpaulc  avec  une  aiguillette  ; mais  ce  manteau  ne 
leur  couvre  qu’une  partie  du  corps.  Leurs  armes 
font  l’arc  8c  la  flèche  ; un  grand  nombre  d'entr’eux 
fe  fert  adroitement  du  labre  St  des  armes  à feu. 
Ces  hommes  fi  laids  font  pourtant  les  pères  des 
plus  belles  femmes  de  l’univers.  Il  fcmblc  que  la 
nature  confcrve  à ta  feeur  les  formes  les  plus  agréa- 
bles de  fa  mère,  tandis  que  le  frère  hérite  de  toute 
la  difformité  du  père. 

Les  Circaffiens  font  prcfque  tous  voleurs , per- 
fides , barbares  même  ; ceux  qui  font  fous  la  domi- 
nation RuiTe  fe  civilifent  peu-à-peu.  Ils  fe  nour- 
riflent  de  la  chaflc,  de  leur  bétail,  de  l’agricul- 
ture , ils  excellent  même  à monter  ces  chevaux  Tar- 
tares dont  on  vante  la  vitefle. 

Le  pays  produit  toutes  fortes  de  fruits  8t  de  légu- 
mes. On  trouve  des  mines  d’argent  vers  les  monta- 
gnes du  Caucafe.  C’eft  de  fa  partie  montuettfc  que 
viennent  ces  chevaux  fi  eftimés  en  Ruffie,  St  dans 
tous  les  pays  du  monde. 

Ces  peuples  ont  des  princes  particuliers  de  leur 
nation  , auxquels  iis  obéiflent , St  une  partie  de 
ceux-ci  font  fous  la  protection  de  la  Ruffie.  Leur 
capitale  eft  Terki  : depuis  que  le  czar  a étendu  Tes 
conquêtes  de  ce  côté  , il  a mis  garnifon  dans  toutes 
les  villes.  ( M.  P.  M.  ) 

CIRCESTER  , ou  CIRENCESTER , ancienne 
ville  d’Angleterre,  en  Gloccftershire,  fur  le  Schurn. 
Elle  envoie  deux  députés  au  parlement.  Elle  eft  à 
Z4  li.  o.  de  Londres.  Long.  15, 47;  lat.  51  , 14. 

CIRENCESTER.  Voÿe\ CiROESTER. 

CIRFN7.A.  Voye\  Acerenza. 

CIRIC , ville  d’Italie  , en  Piémont , fur  la  Sturc. 

CiRKNITZ , ou  ZIRKNITZA,  bourg  d’Alle- 
magne , dans  le  cercle  d’Autriche , dans  la  partie 
du  duché  de  Carnioie.,  appelée  la  moyenne , ou  du 
milieu.  De  très-hautes  montagnes  l'environnent  , 
St  le  fameux  lac  dont  on  Va  parier  en  rire  fon  nom. 
Ce  bourg  eft  de  la  feigneurie  de  Haasberg  ; il  a le 
droit  détenir  marché  , St  il  eft  le  grand  entrepôt 
des  fels , que  la  cour  de  Vienne  fournit  au  pays." 

Le  lac  de  Cirknitz  , remarquable  par  des  Angu- 
larités dont  on  s’étonne  de  loin  , St  dont  on  pro- 
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fiic  de  près , peut  avoir  un  bon  mi'de  d'Allemagne 
d’occident  en  orient , 5c  un  demi-midc  du  fep- 
«entrion  au  midi.  Il  eft  au  centre  de  monts  & 
de  rochers  très-elevés  3c  très-arides , au  pied  def- 
(jucls  le  trouvent,  tout  à la  ronde,  deux  châ- 
teaux habites , neuf  vUlages  Sc  vingt  cglil'es.  Sa 
profondeur  en  général  , Sc  indépendamment  de 
celles  des  creux  8c  crevatl'cs  dont  il  eft  percé , 8c 
dont  la  plupart  ont  des  fonds  très-bas  , cil  d’une 
toife  au  moins , & de  quatre  toifes  au  plus.  Il  con- 
tient trois  îles  & une  prefqu’île  , dont  les  agrémens 
champêtres  contraftcnt,  dit-on,  merveilieufemem 
avec  l'air  rude  8<  fauvagc  que  le  relie  de  la  con- 
trée prefente.  I.’une  de  ces  îles  le  nomme  Vornck 
8c  renferme  un  village  avec  un  temple  ; les  deux 
autres,  appelées  Vel lu- C/orit^A , K HLilti-GoritfA, 
font  uniquement  plantées  d’arbres.  Dorvofchez , on 
Dervofchek,  c’cil  le  nom  de  la  prefqii’iie,  qui  fcmble 
toucher  à Vornek , mais  elle  en  cil  féparéc  par  un 
canal.  Les  eaux  de  huit  torrens , grands  & petits  , 
entrent  dans  ce  lac  ; 8c  de  fon  fem  s’élèvent , de 
diilancc  en  dillancc,  des  monticules  en  allez  grand 
nombre. 

Ce  lac  , li  fameux  par  fes  delTéchemens , qui  font 
quelquefois  que  dans  le  courant  d’une  année  l’on 
y prend  du  poiffon  , l’on  y fauche  du  foin  , l'on  y 
fente  8c  moiffonne  du  millet , 8c  l’on  y chaffc  au 
fauve  8c  au  gibier;  ce  lac,  dis-je,  cil  allez 
irrégulier  dans  fes  écoulemens  ; il  eft  des  tems  où 
fon  deflechemcnt  n’arrive  que  de  loin  en  loin  , 
de  trois  ans  en  trois  ans  , de  quatre  en  quatre  , Sc 
même  do  cinq  eu  cinq  ; 8c  d’autres  où  ce  phéno- 
mène a lieu  deux  Sc  jufques  à trois  fois  dans  un 
an  , foit  en  été  , loit  en  hiver  , mais  plus  commu- 
nément en  été  , dans  les  mois  de  juin  8c  juillet  ; cet 
écoulement  ne  s’opère  jamais  que  par  une  certaine 
fuite  de  jours  fecs  ; deux  grandes  cavités , ou- 
vertes au  niveau  du  lac  , dans  des  rochers  qui 
font  à fon  nord-oued  , donnant  effort  à fes  eaux 
de  l’autre  côté  de  la  montagne,  forment,  quand  il 
eft  plein,  tes  débouchés  ordinaires  ; mais  il  eft  fujet 
à des  écoulemens  inopinés , qui  devancent  le  tems 
où  il  eft  comblé , 8c  lui  fuppofent  d’autres  canaux 
de  forticqueces  deux  cavités  du  nord-otteft;  alors 
ce  font  les  creux  ou  crevaffes  dont  il  eft  percé  , 8c 
dont  le  nombre  eft  de  dix-huit,  qui  forment  fes 
débouchés  extraordinaires.  De  ces  dix-huit  creux  , 
il  en  eft  cinq  que  l’on  peut  conlidérer  comme  les 
principaux  entonnoirs,  8,  comme  contribuant  le 
plus  à fon  defl'échement , vu  que  dans  le  tems 
tl’ccoulemens  réglés , ils  fe  vuident  régulièrement 
les  uns  après  les  autres , chacun  en  cinq  jours,  8c 
qu'ainft  dans  l’efpace  de  vingt-cinq , tout  le  fond 
du  lac  eft  à lèc.  Au  premier  indice  d’écoulement 
qu’en  ont  les  pêcheurs  du  voifinage,  au  moyen 
d’un  lignai  que  leur  donnent  les  habitans  du  revers 
de  la  montagne , l'on  voit  des  filets  par  multitude 
lé  jeter  avec  emprefiement , mais  cependant  avec 
ordre  S<  méthode  , dans  les  divers  endroits  où 
l’eau  s’engoufre , 8c  là  fe  pèchent  en  abondance 
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de  gros  brochets , des  tanches  , 8tc.  Le  droit  d’y 
pécher  appartient  à lix  feigneuries  des  environs  ; 
lavoir  , à celles  de  Haasberg , de  Steegberg  , 
d’Auersberg,  de  l.aas  , de  Schneberg  8c  du  Monaf- 
tère  de  Siitick.  La  feigneurie  de  Haasberg  cède  le 
lien  à la  charfteufe  de  Kieudenthal  ; 8c  moins  les 
defiechcmens  de  ce  lac  font  fréquens  , Sc  meilleure 
en  eft  la  pèche.  L’entonnoir  nommé  Hibes-Cajama 
s’alonge  obliquement  en  forme  de  caverne  fqu- 
terraine  , dans  laquelle  un  homme  peut  defeendre 
8c  marcher  à fon  aile.  Les  creux  nommés  A arte 
8c  fiAu^e  ne  font  jamais  entièrement  à fec  , mais 
demeurent  fangeux,  8c  deviennent , au  départ  des 
eaux  du  lac , i’afyle  d’une  multitude  de  languies 
Sc  de  poiflens  échappés  aux  filets  des  pêcheurs. 
Cette  dernière  circonllancc  eft  remarquable  ; elle 
explique  naturellement  la  difficulté  qui  pourroil  Ce 
prelénter  à l’elprit  au  lujct  du  prompt  repeuple- 
ment du  lac  à fon  retour  : l’on  voit  que  par  la 
rélidence  du  poilfon  dans  ces  deux  creux  conllam- 
ment  humides , il  fe  fait  un  dépôt  8c  un  entretien 
de  frai , lëcondé  8e  répandu  par  les  eaux  dés 
qu’elles  reviennent  à fourdre.  S’il  arrive  au  lac  de 
le  deflécher  de  bonne  heure  dans  l’année , c’eft 
alors  que  lès  merveilles  fe  déploient  ; c’elt  alors 
que  l’herbe  y croit  en  vingt  jours,  qu’on  la  fauche, 
qu’on  la  recueille  , Sc  que  préparant  cnfuite  le  ter- 
rain avec  la  charrue  , l’on  y fème  du  millet;  mais 
toutes  les  années  ne  font  pas  également  favorables 
à cette  double  récolte  , les  eaux  fe  retirant  quel- 
quefois trop  tard  pour  que  l'on  ait  le  tems  de 
femer , 8c  d’autres  Ibis  revenant  trop  tôt  pour  que 
l’on  ait  le  teins  de  moilfonncr.  Knfin , dans  les 
années  où  l’abfence  des  eaux  eft  de  quelque  du- 
rée, la  métamorphofe  du  lac  eft  complctte,  en  ce 
que  la  place  eft  alors  le  rendez-vous  général  du 
fauve  , du  gibier  Sc  des  chaflëurs  de  la  contrée. 

Relativement  au  retour  des  eaux  du  lac  de  Cirk- 
nitz,  il  faut  obfcrver  que  de  la  quantité  de  pluie,  plus 
ou  moins  grande , qui  tombe  à la  fois  dans  le  can- 
ton , dépend  ordinairement  la  viteflë  ou  la  lenteur 
de  ce  retour:  pleut-il  beaucoup,  8c  le  tonnerre  fe 
fait-il  entendre  en  meme  tems , avec  un  bruit  dont 
la  terre  tremble  ; alors  de  toutes  les  crcvalTes  du 
lac , fans  exception , jaiilififent  à gros  bouillons  des 
câux  qui , dans  vingt  ou  vingt-quatre  heures , en 
ont  abfohimcnt  rempli  le  baffin  : la  pluie  au  con- 
traire n’eft-elle  que  petite  ou  modérée  , les  nues  ne 
font-elles  que  médiocrement  épaifies  , ou  loiblc- 
metet  agitées  , alors  ce  n’ell  que  par  quelques-unes 
des  bouches  méridionales  que  les  eaux  lortant  de 
terre  viennent  de  nouveau  Ibrmer  le  lac:  Sc  un  fait 
coudant  dans  l’un  8c  dans  l’autre  des  cas,  c’eft 
que  le  lac  une  fois  bien  rempli , l’on  en  voit  la 
furface  incelfamment  couverte  d’oies  fauvages , de 
canards  fauvages,  8c  de  plulieurs  autres  cfpèccs 
d’oilcaux  aquatiques.  Un  antre  fait  de  ce  genre,  Sc 
qui  ne  doit  pas  être  omis  dans  l’énumération  des 
hngularités  de  ce  lac,  c’eft  la  multitude  de  canards 
gras , fans  plumes , aveugles  8c  tous  noirs , que  les 
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ouvertures  appellees  Séquadul\e  & Uratnajamma  y 
dégorgent  cil  automme  avec  leurs  eaux , lorfqu’il 
fument  quelque  grand  orage  : ces  deux  ouvertures 
font  au  midi  du  lac , & un  peu  au-dcfl'us  de  l'on  ni- 
veau ; elles  ont  chacune  à leur  entrée  une  toile  de 
largeur  8c  une  toile  de  hauteur , &.  l’on  peut  en 
tems  fec  fe  promener  dans  leur  enceinte , 8c  y 
pénétrer  allez  loin:  en  tems  humide  & à la  bruyante 
époque  du  retour  des  eaux  avec  éclairs  8c  ton  - 
nerres , il  faut  les  fuir  ; le  lac  n’a  pas  de  bouches 
Btilli  terribles  par  l'abondance  des  eaux  qu’elles 
jetent,  mais  fur  tout  par  l’impétuoluc  qui  les  accom- 
pagne ; les  flots  fortam  de  leurs  cavernes , s’élan- 
cent à cinq  toiles  loin  de  l’entrée,  8c  fe  précipitent  au 
fond  du  lac  , font  tout  le  bruit  Sc  produilént  toute 
l'écume  des  plus  grandes  cataractes  : c’eft  donc  par 
ces  deux  bouches  que  viennent  alors  au  jour  ces 
canards  extraordinaires  ; ils  naiflent  comme  au 
fein  du  fracas  , 8c  fe  montrent  d’abord  fous  l’apareil 
le  plus  hideux  ; mais  bientôt  leur  nudité  difparott 
aveeleurs  ténèbres,  8c  daus l’efpace  de  quinze  jours, 
fi  les  chaflcurs  les  laifl'ent  vivre  , ils  ont  des  plumes 
8c  voient  clair.  L’on  finira  cet  article  es  ajou- 
tant qu’en  hiver  les  eaux  du  lac  d eCirtnitq,  s'é- 
lèvent ordinairement  au  point  d'inonder  ia  plu- 
part des  campagnes  adjacentes.  (R.) 

CIRLF.,  ou  ZIKL,  viliaged’Alicmagne  , dans  le 
cercle  d’Autriche  8<  dans  le  comté  du  tyrol , au 
quartier  du  haut  Innthal,  feigneurie  de  Hertenberg. 
C’eft  dans  (on  voilinage  que  s’eleve  le  roc  elcarpé 
appelle  Martinfwand  , au  fommet  duquel  les  chro- 
niques du  xve  liècle  nous  difenr  que  l’empereur 
Maximilien  1"  pourfuivant  un  chamois,  fe  trouva 
fort  imprudemment  grimpé  , fans  favoir  comment 
en  defeendre:  elles  ajoutent  que  pour  fe  tirer  de  ce 
mauvais  pas,  il  fallut  qu’un  ange  meme  vint  pren- 
dre ce  prince  par  la  main  , 8c  le  ramenât  au  bas  du 
rocher  ; 8c  qu’en  mémoire  Sc  en  reconnoiflatice  de 
ce  fecours  fumaturel , Maximilien  fit  ériger  fur  la 
place  une  croix  de  quarante  pieds  de  haut , auprès 
de  laquelle  il  fit  placer  , en  grandeur  naturelle , les 
ftatues  de  l’apôtre  Saint-Jean  5c  de  la  Vierge  Marie. 

CISALPIN  , qui  eft  en  deçà  des  Alpes.  Ce  mot 
eft  formé  de  la  prépofition  cis , en  deçà  , 8c  Alpes. 

Les  Romains  diftinguèrent  la  Gaule  Sc  le  pays 
qu’on  nomme  maintenant  Lombardie , en  Gaule 
cisalpine  8c  en  Gaule  transalpine. 

Celle  qui  étoit  cisalpine  à l’égard  de  Rome  eft 
transalpine  à notre  égard.  (R.) 

CISMAR,  petite  ville  d’Allemagne,  dans  la  Bafl'e- 
Saxe.au  duché  de  Holftein  près  de  la  mer  Baltique. 

CISMONE,  rivière  d’Italie,  qui  prend  fa  fource 
dans  le  Trentin  , & qui  fe  réunit  à la  Brente  , dans 
la  Marche-Trévifanne. 

CISOIN.  y.  Chisoin. 

CISTERNA  , petite  ville  d’Italie , en  Piémont, 
fur  les  confins  du  marquifat  d’Afti. 

CIT ADELI.A  , Jamna  , petite  ville  forte  , avec 
on  port  , autrefois  capitale  de  l’ile  de  Minorque. 
Quoique  cette  ville  ait  ccflé  d’étre  le  fiége  du 
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gouvernement  de  file , c’eft  cependant  encore 
la  refidence  de  prcfque  toute  la  noblcfle  du  pays. 
Elle  eft  abondamment  pourvue  de  maifons  reii- 
gicufes , Sc  elle  eft  à 1 1 li.  n.  o.  de  Mahoti.  Long. 
zi  , 48;  lat.  39, 58.  (R.) 

Citadella  , petite  ville  d’Italie , dans  le  terri- 
toire de  Padoue , près  de  la  Brente. 

CM  EAUX,  Cistcrcium,  riche  8c  célébré  abbaye 
de  France  , en  Bourgogne  , au  diocèfe  de  Châlon- 
fur-Saôtie  , à quatre  lieues  f.  de  Dijon,  8c  2 n.  e.  de 
Nuits.  Elle  eft  chef-d’ordre , £c  relève  immédiate- 
ment du  Saint-Siège.  L’editice  du  monaftère,  qui 
n’eft  conduit  qu’a  la  moitié  de  fon  étendue  , fe  dé- 
veloppe fur  un  front  immenfe.  L’architcfture  n’en 
eft  pas  mcrveiileufe  ; mais  l’efcalier  eft  magnifique 
Sc  de  la  plus  grande  hardiefle.  L’cglife,  qui  eft  dans 
le  genre  gothique , ne  fe  fait  remarquer  ni  par 
l’étendue  du  vaill'eau  ,-Tii  par  fa  légèreté.  Plulieurs 
Ducs  de  Bourgogne  y ont  leur  fépulture. 

I.’abbaye  de  Citoaux  fut  fondée  des  libéralités 
d’Eudes  duc  de  Bourgogne  , par  Robert , abbé  de 
Molefme  , qui  en  fut  élu  le  premier  abbé.  Saint- 
Etienne,  fon  fucccflètir  , envoya  une  partie  des 
religieux , dont  le  nombre  s’etoit  fort  accru , à ia 
Ferté-fur-Grône , à trois  lieues  fud-oucft  de 
Chàlon-l'ur-Saône,  l’an  u 11 , 8c  l’abbaye  qui  y fut 
fondée  fut  dite  la  première  fille  de  Citcaux.  Deux 
ans  après  le  même  Saint  fonda  dans  l’Auxerrois  le 
monaftère  de  Pontigni  : ce  fut  la  fécondé  fille  de 
Citcaux.  L’abbaye  de  Clervaux  , dont  Saint-Ber- 
nard fut  le  premier  abbé  , eft  la  troifième  ; elle 
fut  fondée  l’an  1115,  Sc  l’an  1116,  l’évêque  de 
Langres  fonda , dans  le  Balligni , la  maifon  de  Mo- 
rimom,  qui  eft  dite  la  quatrième  fille  de  Citcaux. 
Ces  quatre  abbés  ont  de  grands  privilèges  ; ils  pré- 
tendentméme  devoirêtre  réputés  généraux  d’ordre, 
à raifon  de  l’autorité  dont  ils  jouiflent  fur  les  mo- 
naftères  de  leur  filiation.  Mais  l’abbé  de  Citeaux  eft 
chef  , père  Sc  fupérieur  général  de  tout  l’ordre.  Il  a 
l’entier  pouvoir  du  chapitre  univerfel  quand  il  n’eft 
pas  aflèmblé.  C’eft  à lui  feul  qu’appartient  le  droit 
de  le  convoquer.  Il  fait  la  vilite  par  lui  ou  par  fes 
commilfaircs , dans  tous  les  monaftères , 8c  reçoit 
les  appellations  des  jugemens  rendus  par  les  pères 
immédiats.  li  a feul  le  droit  de  permettre  aux  re- 
ligieux de  fon  ordre  de  faire  imprimer  leurs  ou- 
vrages , 8c  il  exerce  une  jurifdiôion  cxdufivc  fur 
les  collèges  généraux  , parce  que  tout  ce  qui  a trait 
à la  police  générale  eft  de  fon  reflort.  L’abbé  géné- 
ral de- Citcaux  eft  d’ailleurs  fupérieur  en  chef  des 
cinq  ordres  de  chevalerie  qui  font , tant  en  Efpa- 
gne  , qu’en  Portugal  $ il  eft  confcilier  né  du  parle- 
ment de  Bourgogne , 8c  il  fiége  avec  les  évêques 
dans  les  afleinblées  des  état?  de  la  province.  Peu 
apres  fon  élection  , il  va  prêter  ferment  entre  les 
mains  du  roi  , 8c  c’eft  le  feul  abbé  régulier  du 
royaume  qui  jouifle  de  cet  honneur.  (R.) 

CITITEB  , ou  CITHIBER  , petite  ville  d’A- 
frique , dans  la  province  de  Tedla,  au  royaume 
de  Maroc.  Sa  fmiation  eft  fur  le  haut  d’une"  mon- 
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ugne;  les  habitans  font  doux  S:  riches. Les  plaines 
font  fertiles  en  bled , & les  montagnes  cou  vertes  t!e 
nombreux  troupeaux.  Leur  plus  grand  trafic  eft  de 
laine  fine,  dont  ils  font  île  belles  cuiuqucslx  destrpis. 

CITRAKO  , petite  ville  d'Italie  , an  royaume 
de  Naples , dan.  la  Calabre  citérieure , fur  une 
montagne  près  de  la  rivière  de  Sail'o  , & pris  de  la 
cote  de  la  met  de  i ol'eane.  (R.) 

CITTA-DI-CASTELLO  , ville  d'Italie  , dans 
l’Ombric  , fur  le  Tibre  , avec  un  cvéchc , qui  ne 
relève  que  du  pape.  Elle  eft  alTez  forte  St  allez 
peuplée.  Long.  19  , ; lat.  43  , 28. 

Citta-Ncova  , ville  d’Italie  fur  la  côte  d'Iftrie  : 
elle  appartient  aux  Vénitiens.  Il  y a un  évéchc  fuf- 
fragar.t  d’Aquiiée.  Le  mauvais  air  qui  y règne  eft 
caufe  qu’elle  eft  mal  peuplée. 

Il  y a encore  une  ville  du  même  nom  , avec  le  ti- 
tre de  duché , dans  l’État  de  l’i.gtife  & dans  la  Mar- 
che d’Ancône  , fur  le  golfe  de  Venile  : elle  appar- 
tient à la  rnaiton  Ccl'arini.  Long.  37,  Z3;  Int.  45, 30. 

Citta-della-Fieve , petite  ville  d’Italie  , dans 
l’Ombrie,  avec  un  évêché  érigé  en  1601.  Long.  19, 
31  ; lat.  43. 

Cit  ta-di-Sole  , petite  ville  forte  d'Italie , dans 
la  Tofcane,  fur  la  rivière  de  Fagnone.  hile  fut  bâtie 
en  1565  , par  Cofmc  de  Médicis , premier  du  nom. 
Elle  eft  d’alfez  bonne  défenfc  par  fa  littiation.  (R.) 

CIUDAD-DE-LAS-PAl.MAS  , ville  capitale 
de  l'ile  de  Canaric  , avec  un  fort , un  port  très- 
licqucmé  , St  un  évcclié  fuft’ragan:  de  l’archevécbé 
de  Scviile  depuis  1485.  Long.  3 ; lat.  z8. 

CIUDADEI.A  , V.  Citadfli.a. 

Ckidad-Réal,  Pktlippopolu  , ville  d'F.fpa- 
gne  , dans  la  nouvelle  Caltille  , capitale  de  la  Man- 
che , i une  lieue  de  la  Uuadiana.  L’enceinte  de 
cette  ville  eft  allez  grande  ; elle  etoit  même  très- 
peuplée  ; mais  aujourd’hui  elle  eft  fort  déchue.  Llle 
eft  remarquable  par  la  propreté  avec  laqdcile  on  y 
prépare  les  peaux  pour  les  gands. 

CniDAD-RfAL  , ville  de  l'Amérique  méridio- 
nale , au  Paraguai,  au  confluent  des  rivières  d'Itatu 
St  de  Parana.  Les  Portugais  de  Saint-Paul  de 
Pyratiningue  ladétruifircnt  entièrement. 

CtitDAD  de  Los  Rives  , ville  conlidcrablc  de 
l’Amérique  méridionale,  dans  la  Terre-terme,  pro- 
vince de  Sainte- Marthe,  près  de  la  fource  du  Cé- 
far-Pcmpatao.  I.e  terroir  de  cette  ville  , anfi  que 
de  la  légion  voiline  , 11’cft  pas  expofé  à de  grandes 
chaleurs,  parce  que  pendant  l’été.qui  commence  au 
mois  de  décembre , les  vents.d’orient  y foufflent,  & 
modèrent  l’ardeur  du  folcil.  Il  y pleut  beaucoup  l’hi- 
ver, à caul’e  de  la  proximité  des  montagnes  qui  font 
toujours  froides  ; ce  qui  caul'c  beaucoup  de  fluxions 
fit  de  fièvres.  Les  environs  font  couverts  d’arbres 
fruitiers  de  toute  efpèce.  On  y trouve  d'exceücns 
pâturages.  Le  pays  produit  aufti  beaucoup  de  coton. 

Ciudad-Kodrigo  , Lancia,  Transcuüana  ,Ro- 
dcricapola,  ville  forte Scconlidérabie  d’Efpagne,  au 
royaume  de  Léon  , avec  un  évéchc  fuffragant  de 
Compoftellc.Lcs  Portugais  Si  leurs  alliés  la  prirent 
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! en  tjc*  , en  quat'--  joc-s , tx  lu  perdirent  en  1707. 
i Liie  eft  dr  us  une  cmnpug.ic  lèrtiie,  fur  l’Agueda, 
i â 4’>  h o.  de  Madrid  , 16  f.  o.  de  Salamanque. 
| Long.  11,54;  Au.  40  , jS. 

CI  VEIM  , petite  vide  d’Italie  , dans  le  ürciTan  , 

; lut  l’Ogiio , aux  Vénitiens,  à toli.  de  Brcflè , vers 
le  couchant. 

C.IVKN , ville  de  la  Chine , première  métropole 
de  !?.  province  de  Quang-fl, 

CIVENCHKU  , ville confidérable  de  la  Chine, 
dans  la  province  de  lokien,  dont  elle  eft  la  deuxième 
métropole.  Cette  ville  eft  bien  bâtie.  On  y voit 
beaucoup  d’arcs  de  triomphe , Si  d’autres  édifices 
publics.  La  pagode  , ou  temple  des  idoles , eft 
d’une  grande  beauté.  Il  eft  accompagné  de  deux 
tours  à fept  étages  fort  élevés.  I.a  Martiniere  leur 
donne  cent  vmgt-lîx  toifes  ; ce  qui  (croit  fept  cent 
cinquante  iix  pieds  de  hauteur,  choie  invrailèmbla- 
ble  , puifqu’clles  furpafteroient  les  plus  hautes  tours 
du  monde , Si  même  les  pyramides  d’Kgypre.  Cette 
ville  eft  auprès  de  la  mer,  dans  un  golfe.  Long. 
■>34.40;  lat.is. 

CIVIIMD - OI -FRIULI,  petite  ville  d'Ita- 
Iic,  au  Frioul , dans  l’état  de  Venifc  , fur  la  Na- 
tifune.Cette  place  eft  remarquable  par  l'anobicflc, 
fon  chapitre , Si  par  la  naiflance  du  diacre  Paul. 
Elle  eft  à 8 l.n.  d’Àquilée,  813  n,  e.  d’Udtne.  Long. 
31  ; lat  4Ô , 15. 

CIV  II  A-DI-CASCIA  , petite  ville  d’Italie, 
dans  l’État  de  lTglifc  , en  Ombrie,  près  des  fron- 
tières dcl’Abruzze. 

Civita  Casteli.ana  , petite  ville  d'Italie  , 
dans  l'Etat  de  l’Fglifc,  St  dans  la  Sabine,  furla  Tri- 
glia:  fon  évêché,  qui  ne  rclevoit  que  du  faim 
hége,  eft  préfentement  uni  à celui  A’Urta. 

Ci  vit  a Ducale,  ville  d'Italie  , au  royaume 
tic  Naples  , dans  l’Abruzze  ultérieure , près  du  Ve- 
lino.  Elle  a un  évêché  fuflfragam  de  Chieti , mais 
exempt  de  fa  jurifdiétion. 

Civita  Lavinia  , petite  ville  d’Italie,  de 
i’Etat  de  l'Eglifc,  dans  la  Campagne  de  Rome. 

Civita  Di  Penka  , ville  d’Italie  , au  royaume 
de  Naples , dans  l’Abruzze  ultérieure , près  du  Sa- 
iino.  Long.  3 1 , 38;  lat.  42  , 15. 

Civita  Réale,  petite  ville  d’Italie , au  royaume 
de  Naples,  dans  l’Abruzze  ultérieure,  près  des 
fotirces  du  Tronto. 

Civita  Di  Saxt’Axcelo  , petite  ville  du 
royaume  de  Naples,  dans  l’Abruzze  ultérieure  , à 
trois  milles  de  la  mer  Adriatique,  fur  une  montagne. 

Civita-Vecchia  , petite  ville  forte  d'Italie  , 
dans  l’État  de  l’i  glife , fur  le  bord  de  la  mer.  Elle 
lut  fortifiée  par  Urbain  VIII.  Eile  a un  bon  port  Sx 
un  arfenal , oit  font  d’ordinaire  les  galères  du  pape. 

I, ’air  y eft  mal-fain  , ce  qui  eft  caufe  que  cette  ville 
eft  médiocrement  peuplée.  Eile  doit  fon  origine  8t 
fon  port  â l’empereur  Trajan.  Elle  eft  à 10  lieues 

II.  o.  de  Rome.  Long.  29 , 25;  lat.  42 , 5, 

11  y a encore  une  ville  de  ce  r.om  dans  l’ile  de 
Malte,  que  les  habitans  appellent  Mc  Ane. 
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CIVRAC , ville  de  France,  avec  titre  de  comte  , 
à 3 li.  e.  de  Libourne. 

GIVRAT,  Fbv<i$iVRAi. 

CIVRAY  , petite  vilie  de  France,  en  Poitou. 

CIY-ANG  , ville  de  la  Chine  , première  métro- 
pole de  la  province  de  Chang-tong,  au  departe- 
ment de  Cinan. 

CLACKMANNAN,  ville  d’F.cofie,  capitale  delà 
province  de  même  nom.  File  envoie  un  députe  au 
parlement.  Ce  fut  la  réfîdcnce  de  Robert  Bruce , roi 
d’Ecolîe.  Klle  cft  fur  une  montagne,  à 8 li.  n.  o.  d’K- 
dintbourg,  no  n.  o.de  Londres.  Long.  14; lut.  53. 

CLAGFXFURT,  ville  forte  d’Allemagne,  ca- 
pitale de  la  Carinthie. 

C’cft  le  (iege  de  la  chambre  du  commerce,  & de 
la  banque,  en  première  St  fécondé  inftancc,  lintée 
à peu  de  diftancc  de  la  Glan:  elle  communique  par 
un  canal  avec  le  lac  de  \X  ocrdtlêe.  Cette  ville  , qui 
efi  bien  bâtie , a fix  eglifes , tin  college , deux  cou- 
vens  d'hommes , un  de  filles , un  hôtel  des  diètes  , 
dont  la  façade  eu  très-belle,  & décorée  d’une  lfatue 
équeflre  de  marbre  , en  l’honneur  de  l’empereur 
Léopold.  En  1636  , 8c  en  1713  cette  ville  a etc 
prefqu’entieremem  incendiée.  En  1764  on  y a établi 
une  manufafturc  de  draps  8c  une  fociétc  privilégiée 
pour  l’amélioration  de  l’agriculture  8c  des  autres  arts 
utiles.  En  1767  ony  a fondé  une maifon  d’orphelins 
pour  trois  cents  enfans  de  foldats,  auxquels  ou  en- 
feigne  à filer  la  laine  , le  lin  , 8c  le  coton.  Long. 
31, 45  : lut.  46 , 50, 

Cl.AGNl  , château  de  plaifancc  élevé  par 
Louis  XIV  , prés  des  avenues  de  Verfailles  8c 
du  côté  du  nord  , pour  la  duchciTe  de  Montefpan. 
Jules  -Hardouin  Manfard  en  fut  l’architefte  , Sc 
il  fe  faifoit  remarquer  par  fa  régularité , par 
la  richcflc  des  amenblemens , p3r  la  beauté  des 
peintures , 8c  l'agrément  de  les  jardins  ; mais  il 
y a environ  vingt  ans  qu'il  a été  démoli.  (R.) 

CLA1N,  petite  rivière  de  France,  en  Poitou, 
qui  fe  jète  dans  la  Vienne.  Elle  n’cft  navigable  que 
2 li.  au-defius  de  fon  embouchure. 

CLAtR-SUR  - EPTE  ( Saint-  ) , Fanum  Snncti 
Clari  a.l  Eptum  , bourg  de  France,  au  Vexin  Fran- 
çois , renommé  par  les  pèlerinages  qui  s’y  font.  Ce 
fut  la  que  fut  figné  le  traité  de  paix  en  945  , entre 
Richard  premier,  duc  de  Normandie , 8:  Lot  is  IV, 
dit  cl 'üutr.mcr  , roi  de  France.  Il  eft  à 3 li.  f.  o.de 
Gifors  , te  f.  c.  de  Rouen. 

CLAIRE  (Sainte-),  petite  île  de  l'Amérique  mé- 
ridionale, dans  la  mer  dn  Sud,  à 25  U.  du  cap  Blanc. 

Claire  ( Sainte-) , petite  île  d’Afrique , l’une 
des  Canaries.  Ce  n’cft  prcfqtte  qu'un  rocher. 

Claire  - fontaine  , abbaye  d’hommes  , de 
l’ordre  de  Citeaux , en  Franche-Comté. 

Claire-Fontaine,  abbaye  régul.ère  de  l’ordre 
des  Prémontrés,  transférée  en  1671  dans  la  petite 
ville  de  Villers-Côtc-Retz. 

Claire-Fontaine  , village  de  France  , dioccfe 
de  Chartres,  remarquable  par  une  abbaye  de  ce 
nom,  defferviepar  les  Auguftins  déchaulfés. 
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CLAIRFAY,  abbaye  d’hommes,  de  1''  - Ire  'c  ' li- 
teaux, au  diocèfe d’Amiens. Elle  vaut  5300  lie. (H.) 

CLA1RLIE.U,  abbaye  de  Bernardins,  fondée  eu 
1151 , à 2 li.  o.  de  Nancy,  par  Mathieu  , duc  de 
Lorraine , qui  y cft  enterré  avec  fa  femme  5c  fes 
enfans. 

('.LAIRMARA1S , belle  abbaye  de  l’otdrc  de 
Citeaux,  à 2 li.  de  Saint-Omer.  ( K.  ) 

CLAIR  VAUX.  Fovtq  Clervacx. 

CLA1ZE  ( la),  riviere  de  France,  mti prend  fa 
fourcc  dans  le  Bcrri,  8c  fe  perd  dans  la  Creul'e. 

CLAMECI , petite  ville  de  France , dans  le  Ni- 
vernais , au  confluent  du  Beuvron  Sc  de  l'Yonne , 
cleclion  delà  généralité  d’Orléans.  Son  fauxbourg 
a un  évêché,  fous  le  nom  de  Bethléem.  Cette  ville, 
qui  a une  collégiale,  eft  à 7 li.  f.  d'Auxerre.  Long. 
21  d.  11',  ii";  lat.  47  d.  27',  27*.  Vo\c[  Be- 
thléem. (II.) 

CLiCtllNY,  bourg  d’Irlande,  au  comté  de  Wex- 
ford  : Fdéptite  au  parlement. 

CLANCKITTY,  bourg  d'Irlande,  au  comté  de 
Cork  : il  députe  au  parlement. 

CLAR  (Saint-),  petite  ville  de  France,  dans 
le  Bas-Armagnac,  à 3 li.  f.  e.  de  Lcictoure. 

CLARE,  petite  ville  d’Irlande , dans  la  province 
d’Ulfter,  capitale  d’un  comté  de  meme  nom,  fur  le 
Shannon.  Elle  aun  château. long. 38.  35; lut. 32,43. 

Clake,  ou  Clarence,  ville  d’Angleterre, 
avec  titre  de  duché,  clans  la  province  de  Suftolk  . 
fur  la  Stoure. 

CLAKE  (comté  de)  , F'oyt^.  Tmomond. 

CLARENCE , ou  CHIARKNZA  , ville  de  la 
Moréc , capitale  du  duché  de  même  nom. 

Cette  ville  ctoit  autrefois  confidérable.  Le  pays 
étoit  l’ancienne  Elide  ; mais  depuis  qu’elle  eft  entre 
les  mains  des  Turcs,  cette  ville  eft  prcfque  entière- 
ment ruinée.  Long.  39,  io-,  lut.  37,  55. 

CLARENDON  , petite  ville  d'Angleterre,  dans 
la  province  de  Wiltshire , avec  titre  de  comté. 

Clarendon  , rivière  de  l’Amérique  feptentrto- 
nale , dans  la  Caroline  : elle  arrofe  une  contrée  qui 
porte  le  même  nom. 

CLARTE-DIEU  (la),  abbaye  d’hommes,  de 
l’ordre  de  Citeaux  , fondée  en  1240,  au  diocèfe, 
Sc  à 5 li.  n.  o.  de  Tours. 

CLAS,  ou  KALIS,  ville  de  la  Finlande,  près 
d’Abo  , fur  le  golfe  de  Bothnie. 

CLAUDE  (Saint-)  , jolie  ville  de  France  , en 
Franche-Comtc , fur  la  rivière  de  Lifon.  Son 
évéchc  eft  fuftragant  de  Lyon  , Sc  a été  érigé  le  22 
janvier  1742  par  Benoit  XIV. 

La  célébré  abbaye  de  Saint-Claude,  ordre  de 
Saint-Benoît , a été  fécularifée , 8c  les  religieux , à 
prëfent  chanoines , font  au  nombre  de  vingt , por- 
tant une  médaille  d’or , 8c  doivent  faire  preuve  de 
feize  quartiers  de  noblefl’e , huit  du  côté  paternel  , 
8c  autant  du  côté  maternel.  L’églife  cathédrale  eft 
fort  belle.  La  datation  de  l’abbaye  entre  trois 
rochers  ftériles  eft  aflreufc;  mais  la  fainteté  des  fo- 
litaires  qui  l’ont  habitée,  ya  attiré  tant  de  monde, 
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qu'il  s’y  eft  formé  peu  à peu  une  ville,  aujourd'hui 
aiTez  confidérablc.  Il  s’y  trouve  des  capucins,  des 
Carmes  déchauffés , des  Annonciades , St  des  Hof- 
pitaliércs.  1,'abbc  de  Saint-Claude  avoit  des  pri- 
vilèges tinguliers,  comme  d’ennoblir,  de  légi- 
timer , & d'accorder  la  grâce  à des  criminels.  Ce 
malheureux  pays  étoit  devenu  ferf  St  elclave  des 
moines  auxquels  il  avoit  donné  l'holpitalité.  Peu  à 
peu  ces  dangereux  l'olitaires , par  une  ulurpation 
odieufe  , s’éioient  rendus  les  maîtres  de  toutes  les 
terres , St  de  la  liberté  de  tous  les  habitans  ; mais 
on  doit  à la  bicnfaitance  de  Louis  XVI  de  voir  ces 
infortunés  jouir  de  leurs  droits  naturels , St  les 
chanoines  eux-mêmes  ont  rougi , trop  tard  à la  vé- 
rité , d’un  pouvoir  qui  blefloit  la  juftice , la  railon, 
lareligion,  8t  l'humanité.  Long.  13  ,35  ;/ur. 46, 10 
( M.  D.M  ) v 

Claude  ( Saint-)  , bourg  de  France , dans" 
le  Blaifois,  diocèfe  de  Blois.  -, 

CLAUSLN,  petite  ville  d’Allemagne,  djns  le 
cercle  d’Autriche  , St  le  territoire  de  l’évêque  de 
Brixen,  fur  la  rivière  d'Eyfack.  L'égtife  des  Ca- 
pucins préfente  aux  amateurs  une  collection  de 
peintures  des  maîtres  les  plus  célébrés  , St  d'autres 
curiolités  rares  St  précieufes , dont  on  eft  redevable 
à la  veuve  de  Charles  II  roi  d’Kfpagne  , fonda- 
trice de  ce  Couvent. 

CLAUSENBOURG  , ou  KOI.OSCHWAR  , 
ville  de  la  Tranlilvanie , oii  s’alTemblcnt  ordinaire- 
ment les  états  du  pays.  Elle  eft  entièrement  indé- 
pendante du  comte  de  Claufenbourg  , 8c  la  plus 
confidérable  du  pays  des  Hongrois  dans  cette  pro- 
vince. Sa  fituation  eft  au  pied  d’une  montagne , 
dan;  une  belle  plaine  , au  bord  du  petit  Samolch. 
Cette  ville  cil  grande , bien  peuplée , St  ceinte  de 
bonncsmurailles.il  y a une univerlité ; les  Réformés 
8t  les  Sociniens,  ont  chacun  leur  collège,  81  ces 
derniers  même , qui  font  en  grand  nombre , ont 
leur  imprimerie  particulière.  Claufenbourg  fut 
aflîégcc  cil  vain  en  1601  par  Sigifmond  Baitory. 
Flic  fut  prife  en  1603  par  le  nouveau  prince  , que 
les  Turcs  vouloient  donner  à la  Tranlilvanie;  mais 
elle  lui  fut  enlevée  la  même  année  par  B a lia , gé- 
néral de  l’empereur.  Il  fe  donna  près  delà  , en 
1659,  une  bataille  entre  les  Turcs  St  le  prince  Ra- 
kotzy,  qui  y fut  blefl'é  à mort.  Apa8‘,  foutenu  par  le 
Turcs , l’inveftit  en  1661,  St  la  prit  en  1694,  avant 
! profité  de  la  révolte  de  la  garnifon.  ( M.  V.  M.) 

CLAUSENTHAL  , petite  ville  d'Allemagne  , 
en  Franconie  , fameufe  par  fes  mines. 

CL  AU  SON  NE , abbaye  de  France,  au  diocèfe 
de  Gap  , ordre  de  Saint-Benoît, 

CLAUSTHÀL  , ville  d’Allemagne  , dans  le 
Hartz  St  dans  la  principauté  de  Grubenhagen  , à 
l’élcâeur  d'Hanovre , fameufe  par  fes  mines. 

CLECI , bourg  de  France , en  Normandie, 
généralité  de  Caen , élection  de  Vire. 

CLECKUM , ville  du  duché  de  Lithuanie  , dans 
lepalatinat  de  Mcizlaw. 
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CLEMENT  ( Saint-  ) , ville  d’Efpagne  , dans  la 

Manche. 

Clemext  ( Saint-),  bourg  de  France,  dans 
le  Limoiîn  , diocèfe  de  Tulle. 

CI.EMONT,  bourg  de  France,  en  Champagne  , 
à 4 li.  o.  de  Langres  , St  5 e.  de  Chaumont.  (K.) 

CLEMPENOW  , petite  ville  d'Allemagne,  dans 
la  Poméranie. 

CLERAC  , ou  CLAIR  AC  , ville  de  France, 
cil  Agenois  , fur  le  Lot.  Elle  eft  peuplée  de  riches 
marchands , qui  y font  un  commerce  confidérable 
de  vin  St  d’eau-de-vie.  L'cglife  paroilliale  , dédiée 
à Saint  Pierre,  a le  titre  d’abbaye  , dont  la  mante, 
qui  vaut  plus  de  15,000  liv.  acté  réunie  par  Henri 
IV  â la  collégiale  de  Saint  Jean-dc-Lairan , à Rome. 
Les  chanoines  y entretiennent  quelques  prêtres. 
Lonff.  18,8;  la!,  44 , 28. 

CLERI,  petite  ville» de  l’Orléanois,  éleftion  de 
Beaugenci,  fur  le  Doute  , à quatre  lieues  d'Or- 
léans , avec  une  collégiale.  Louis  XI  y a un  beau 
monument , que  les  Calviniftes  profanèrent  ; St  que 
le  chapitre  a rétabli  magnifiquement.  » On  voit , 
difoit  la  Fontaine,  dans  une  de  fes  lettres , en 
1663  , ce  prince  à genoux  fur  fon  tombeau  , 
quatre  enfans  aux  quatre  coins  ; ceferoient  quatre 
anges , fi  on  ne  leur  avoit  point  arraché  les  ailes  : 
le  bon  apôtre  de  roi  tait  là  le  faint-homme , St  eft 
bien  mieux  pris  qu’à  Péronne  , quand  le  Bourgui- 
gnon le  mena  à Liège. 

Je  lui  trouvai  la  mine  d'un  matois  ; 

Aussi  l' i toit  ce  prince  dont  la  vie 
Voit  rarement  servir  d'exemple  aux  rois  , 

Et  pourroit  être  en  quelque  point  suivie. 

A fes  genoux  font  fes  heures  8t  fon  chapelet , la 
main  de  juftice , fon  feeptre , fon  chapeau , St  fa 
Xotre-Dame.  Je  ne  fais  comment  le  ftatuaire  n’y  a 
point  mis  le  prévôt  Tristan  : le  tout  d'un  marbre 
blanc  , m’a  femblé  de  bonne  main  « . 

CI.ER1TS  (les),  abbaye  de  Bernardines,  à 
1 li.  f.  de  Nogem-le-Rotrou. 

CLERMONT,  en  Auvergne,  ou  CLERMONT- 
FERRAND  , Claramons , Claramontum , Augus- 
tonemetum  , ou  Augustonomosum  , Xemossus  , 
grande  St  confidérable  ville  de  France , capitale  de 
l’Auvergne.  Elle  eft  fituée  à quatre  lieues  de  l’an- 
cienne Gergovia , qu’afliégea  Cefiar , St  bâtie  fur 
une  petite  cminence , au  pied  d’une  haute  monta- 
gne , entre  les  rivières  d’Arrièrre  St  de  Be'dat. 

Clermont  eft  le  liège  d’un  gouverneur  général , 
d’un  lieutenant-général  pour  le  roi,  d’un  lieutenant 
de  roi  pour  la  province,  d’un  cvèché.  Il  y a fé- 
néchaimée , piéiidial , élection  de  la  généralité  de 
Riom  , cour  des  aides , grenier  à fel,  juriùüftion 
confulairc , maréchautïée.  Cette  ville  eft  riche  St 
très-peuplée  ; mais  la  plupart  des  rues  en  font 
étroites  , St  les  maifons  fort  fombres  ; au  refte  les 
promenades  St  les  places  publiques  font  fort  belles. 
On  y compte  trois  chapitre» , indépendamment  de 
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celui  de  la  cathédrale , & trois  abbayes.  Celle  dite 
de  Saint-Allyre  cil  en  commende  depuis  1764; 
celle  de  Saint-André  a les  fépulturcs  des  anciens 
comtes  Dauphins  d'Auvergne.  I.a  troiliime , dite 
de  l'Elclache,  eft  un  monaAèrede  filles,  de  l’or- 
dre de  Gtcaux. 

Cette  ville  a d’ailleurs  un  très-beau  collège,  St 
une  focietc  littéraire,  établie  en  1741.  Son  com- 
merce conliAc  en  grains,  vins,  étoiles  de  laine  , 
toiles , dentelles  St  bétail.  L'cvéque  eA  fufiragant 
de  Bourges  ; fes  revenus  font  de  10,  000  liv.  Dans 
l’enclos  de  l’abbaye  de  Saint-Allyre,  eA  une 
fource  pétrifiante  qui , coulant  à travers  le  jardin , 
y .a  infeniiblemcnt  formé  une  muraille  de  plus  de 
cent  quarante  pas  de  long,  St  haute  de  quinze  à 
vingt  pieds  en  certains  endroits , nvec  un  petit  pont 
fous  lequel  paAe  la  rivière  de  Tiretainc. 

C'eA  dans  cette  ville  que  Charles  V tint  les  états 
du  royaume  en  1374.  Le  pape  Urbain  II  y tint  un 
concile  en  109s  , où  il  publia  la  première  croilade. 

Etienne  Aubert,  Limofln  , évêque  de  Clermont, 
en  1341 , devint  pape,  fous  le  nom  d'innocent  IV, 
en  135»  ; les  cardinaux  Charles  de  Bourbon  , Du- 
prat  St  de  la  Rochcfoucault , ont  aurti  fait  honneur 
au  (îége  épilcopal  de  Clermont  ; mais  fur  tout  le 
célébré  J.  B.  MaHillon  de  l’Oratoire , mort  en  1 741. 

Clermont  fc  glorifie  d’avoir  été  le  berceau  de 
Blaife  Pafcal  St  de  Domat.  Elle  poflede  des  eaux 
minérales,  qu'on  prend  avec  fuccès  dans  plulîeurs 
maladies.  Elle  eA  a ztli.f.  de  Moulins , 310.  de 
Lyon.  Lom'.  zod.  45’,  y'  j lat.  45, 46  , 45".  (R.) 

Clermont,  petite  ville  de  France,  en  Agénois, 
fur  une  hauteur.  (R.) 

Clermont,  petite  ville  de  France,  au  Bas- 
Languedoc,  entre  Lodève  8c  Pezenas. 

Clermont,  abbaye  d’hommes,  de  l’ordre  de 
Citeaux,  filiation  de  Clairvaux,  dans  le  Maine, 
diocèfe  du  Mans. 

Clermont  , bourg  St  baronnie  de  Dauphiné,  à 
4 li.  f.  0.  du  Pont  de  Beauvoifin  , 8t  5 n.  de  Gre- 
noble. C’eA  de  là  que  les  comtes  de  Clermont- 
Tonnerre  prennent  leur  nom. 

Clermont-ev-Argonne  , petite  ville  de 
France,  avec  titre  de  comté,  en  Vcrdunois.  Il 
s'eA  tenu  un  concile  en  cette  ville,  l’an  1095.  Elle 
eA  fïtuée  fur  une  colline,  à 3 li.  e.  de  Salnte-Me- 
nehoult.  Lon^.  jz  d.  44'  20'  ; lat.  49 , A4. 

C'eA  le  chef-lieu  du  Clermontois,  diArifi  ft tué 
entre  les  gouvernemens  de  Champagne  Sc  de  Lor- 
raine. Il  avoit  été  donné  anciennement  par  l’empe- 
reurOthon  à l’eglife  de  Verdun , qui  le  fit  gouverner 
par  des  châtelains  qui  s’y  rendirent  indépendans , 
& en  jouirent  jufqu’en  1 104.  Thibaud  , comte 
de  Bar  , s'en  empara  enfuite  üc  en  demeura  pof- 
fcfTeur  à titre  de  fief  de  la  même  églife  à laquelle 
lui  St  fes  fuccefleurs  en  firent  hommage  jufqu’en 
1 5<Î4-  Charles  II , duc  de  Lorraine , racheta  tous 
les  droits  de  fief,  St  furent  compris  dans  les 
tenus  le  duc  de  Bar  pour  le  Clermontois , 
Vienne,  Varcnnc  St  autres  lieux,  qui  edfèretu 
Glograyhie.  Tome  I.  Partie  II. 
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j d’être  arrière-fiefs,  8t  furent  compris  dans  les 
inveAiturcs  immédiates  données  par  les  empe- 
reurs aux  ducs  de  Lorraine  par  les  Traites  de 
1632  St  1641.  Charles  III  fut  obligé  de  céder 
en  propriété  à Louis  XIII  le  comté  de  Cler- 
mont avec  les  villes  de  Dun , Jametz  St  Satnay  , 
St  Louis  XIV,  qui,  en  1648,  avoit  donné  ces 
terres  au  prince  de  Condé,  voulut,  par  utt 
article  de  la  paix  des  Pyrénées  , qu’il  en  jouît  en 
toute  propriété , à la  réferve  des  droits  régaliens , 
de  la  fouveraineté , St  de  la  jurifdiétion  des  cas 
royaux  , à la  charge  de  foi  8t  hommage  , 
comme  d’un  fief  relevant  de  la  couronne.  Les 
chofcs  rcAèrent  en  cet  état  jufqu’à  l’anncc  1784, 
où  le  roi  a racheté  les  droits  de  la  maifon  de 
Bourbon-Condé.  ( R.) 

Ci.ermont-ev-Beaüvo:sis  , ville  de  France, 
fur  la  Brcche  , à 6 li.  de  Beauvais , 5 de  Senlis  , St 
15  n.  de  Paris  ; c’eft  la  capitale  d’un  comte  que 
Philippe  AuguAe  acquit  en  1219.  Saint  Louis  le 
donna  à fon  fils  Robert , tige  de  la  maifon  de 
Bourbon , laquelle  a poffede  ce  comté  jufqu’au 
connétable  de  Bourbon , dont  les  biens  lurent 
confifqués  St  réunis  à la  couronne. 

La  dévotion  à S.  Jengou  .ouGengoux  .patron  des 
bons  maris , attire  à Clermont  un  grand  concours 
de  peuple  , au  mois  de  mai.  Près  de  cette  ville  eA 
Warty , érigé  en  duché  pairie  , fous  le  nom  de  ft'rq- 
James , en  1710,  en  faveur  de  Jaques,  duc  de 
Bcrwick.  Lani;.  10  , 4',  53"  ; lat. 49,  21' , 45*. 

Clermont  - Gallerande,  bourg  de  France, 
en  Anjou,  diocèfe  d’Angers  , élection  de  la  Flèche. 

CLEVAL , petite  ville  de  France , en  Franche- 
Comté,  furie  Doubs. 

Cette  ville  St  le  château  appartiennent  à la  maifon 
de  Vfirtemberg  qui  poflede  le  comté  de  Montbel- 
liard.  Elle  relève  de  la  couronne  de  France,  8t  elle 
eA  fituée  à 1 li.  e.  n.  de  Beaumc-les-Dames.  L.  23, 
32  ; lat.  46, 35.  (R.) 

CLERVAL’T , ville  de  France,  avec  titre  de 
marquifat,  à 2 li.  n.  de  Chntellerault. 

CLFRVAUX  , Clara-Tallir.  C'eA  une  des  plu* 
célébrés,  des  plus  riches , 8c  des  plus  belles  ab- 
bayes de  France  , en  Champagne,  à 2 li.  f.  de  Bar- 
fur-Aubc , dans  un  vallon  entouré  de  bois  8t  de 
montagnes.  Elle  eA  chef  d’ordre  de  la  filiation  de 
Citeaux.  Hugues  comte  de  Troyes , St  Etienne  , 
abbé  de  Citeaux,  en  furent  les  fondateurs  en  1115, 
St  Saint  Bernard  en  fur  le  premier  abbé.  La  biblio- 
thèque du  monafière  eA  une  des  plus  nombreufes 
St  des  plus  prédeufes  qui  cxiAent.  CeA-là  qu’on 
voit  la  fameufe  cuve  de  Saint  Bernard , qui  tient 
huit  cents  tonneaux.  Il  s’eA  formé  une  petite  ville 
de  même  nom  auprès  de  cette  abbaye.  lies  vins  de 
ce  canton  font  très-bons. 

Clervaux,  bourg  de  France,  en  Franche- 
Comté,  fur  la  rivière  de  Ain,  à 5 li.  de  Saint-Claude. 

Cli rvalx  ( petit  ),  abbaye  de  chanoinriTcs 
nobles  féculières,  ordre  de  Citeaux , à Mct2. 

Clervaux,  feigneurie,  ville  St  château  des  Pays* 
P pp 


Digitized  by  Google 


43z  CLE 

Bas,  dans  la  duché  de  Luxembourg  , au  bord  de  la 
U'iU.Il  y a uu  couvent  de  rcligieul'es  Auguftines. 

CLi.fc» , bourg  de  Suide , dans  le  canton  de 
Fribourg  , 1er  la  rivière  d’Orbe. 

CLE l'É.v'BERG,  ville  d'Allemagne,  dans  le 
comté  de  Holienftein , au  roi  de  Prulle. 

CLETTGOW,  petit  pays  d'Allemagne,  en 
Souabe  , près  de  la  forêt  Noire. 

CLEVELANl)  , petit  pays  d’Angleterre,  avec 
titre  de  comte,  dans  la  province  d’ïorck. 

CLÈVES  (duché  de),  état  d’Allemagne,  dans 
le  cercle  de  Weftphatie,  arrofe  par  le  Rhin  , S<  ap- 
partenant au  roi  de  Prude,  électeur  de  Brandebourg. 
C’eft  le  pays  des  anciens  Ubiens , Te  ntt  ères , ac 
Llipètes  de  Tacite.  Les  comtes  ou  anciens  juges 
de  chaque  diftrift  de  la  Germanie  & de  ta  France , 
étant  devenus  par  degrés  pofleffeurs  héréditaires , 
chacun  de  fon  diftriCt , fous  les  races  Françoife , 
Saxonc  St  Franconiquc  des  empereurs  ou  rois 
d’Allemagne;  les  pays  adjaccns  au  Rhin  eurent  le 
même  fort,  St  on  trouve  dès  les  x*  8c  xs«  fièclcs, 
dans  l’hiftoire  d’Allemagne,  les  comtes  de  Clèves, 
de  la  Merck  de  Ravcnsberg , de  Juliers  St  de  Berg; 
plulicurs  familles  de  ces  comtes  s'éteignirent  ; St 
les  comtes  de  Clcvcs  8c  de  Juliers  réunirent  ces 
pays  par  mariage  ou  autrement.  Ayant  été  élevés 
par  les  empereurs  à la  qualité  de  ducs , il  pofle- 
derent  à la  fin  du  xv*  fteele  conjointement  le 
duché  de  ('.lèves , le  duché  de  Juliers,  le  duché  de 
Berg , 8c  les  comtés  de  la  Marck , de  Ravensberg 
St  de  Ravenftein.  La  ligne  malcuiinc  des  ducs  de 
Clèves,  de  Juliers  Sc  de  Berg,  s’eteignit  entière- 
ment en  1609.  Comme  ces  pays  ètoient  des  fiefs 
féminins , reconnus  pour  tels  par  les  privilèges  des 
empereurs , 8c  réunis  aulii  par  des  mariages , la 
fticcellion  devoit  en  échcoir  à la  branche  féminine, 
c*eft-à-dire , aux  fesurs  du  dernier  duc  de  Clèves, 
ou  plutôt  à fa  foc. ir  aînée,  le  droit  de  primogéni- 
ture  ayant  été  d'ufage  dans  la  famille  de  Clcvcs. 
Cette  princelTe  aînée  de  Clèves,  Marie  Eléonore, 
éroit  mariée  , au  duc  de  Prude,  margrave  de 
Brandebourg , 8c  n’ayant  point  de  fils , la  fille 
unique  fut  mariée  à Jean  Sigilînond  , électeur  de 
Brandebourg.  üe  ce  mariage,  depuis  cette  épo- 
que , defeend  toute  la  fuite  des  électeurs  de  Bran- 
di bourg , Sc  ducs , enfuite  rois  de  Prude  jufqil’a  nos 
jours.  Marie  Eléonore , princelTe  de  Clèves  8c 
duchcfle  de  Pruflè , étant  décédée  avant  la  mort 
de  fon  frère,  le  dernier  duc  de  Clèves , 8c  fa  fé- 
condé fœur,  mariée  au  comte  palatin  de  Neu- 
botirg , vivant  enedre  en  1609,  lors  du  décès  du 
dernier  duc  de  Clèves  fon  frère;  fon  mari , le 
comte  palatin , prétendit  que  fon  éponfe  devoit 
fuccéder  feule  à ce  duc  fon  frère  , St  voulut  en 
exclure  l’éleCtrice  de  Brandebourg , fille  de  Marie- 
Eléonore,  dnehede  de  Prude,  fœur  aînée  du  der- 
nier duc  de  Clèves , laquelle  avoir  naturellement 
tranfmis  fes  droits  de  fucceftion  8c  de  primogé- 
niture  à fa  dite  fille  l'éleCtrice  de  Brandebourg,  8c 
«toit  repréfentée  par  elle. 
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L’élcfrcur  de  Brandebourg  Sc  le  comte  palatin 
de  Nejbourg  prirent  en  même  teins  podeflion 
de  tonte  la  fuccedion  de  Clèves  Sc  de  Juliers. 
Le  premier  eiant  fuutcnu  par  les  HoKandois  Sc 
par  Henri  IV,  roi  de  France,  qui  perdit  même 
la  vie  par  le  couteau  de  Ravaillac  à l’occallon 
de  la  guerre  qu’il  voulut  faire  aux  Efpagnols  qui 
i'i:nmu;oient  dans  cette  a.fuire  de  la  fucccdioa 
de  Ciéves.  Le  comte  palatin  de  Ncubourg  lut  fé- 
conde par  les  Efpagnols  des  Pays-Bas , Sc  par 
tout  le  parti  catholique  de  l’Allemagne,  duquel 
il  embralTa  la  religion.  Après  une  longue  fuite 
de  guerres  St  de  comeftations,  l’éleûctir  de  Bran- 
debourg 8c  le  comte  palatin  de  Neubourg  parta- 
gèrent toute  la  fuccedion  de  Clcvcs  S<  de  Ju- 
liers,  par  une  convention  de  l’annce  if>66;  de 
forte  que  l’elcfletir  de  Brandebourg  , Frédcric- 
Guillaumc  garda  le  duché  de  ( lèves,  Sc  les  comtés 
de  la  Marek  Sc  de  Ravcnsberg;  8c  le  comte 
palatin  de  Neubourg  relia  en  pofleiiion  des  deux 
duchés  importans  de  Juliers  8c  de  Berg,  & du 
comté  de  Ravenftein.  C'eft  encore  fur  le  même 
pied  que  les  deux  illuftres  maifons  fufdites  pof- 
fedent  ces  diftérens  pays. 

La  branche  mafeuline  des  comtes  palatins  de  Neu- 
bourg , étant  fur  le  point  de  manquer  vers  le  mi- 
lieu de  ce  liécle,  le  rot  de  Prufls,  F'rédéric-Guil- 
laume,  foutint  qu’il  devoit  du  moins  à préfent 
réunir  à fon  duché  de  Clèves  les  deux  duchés  de 
Juliers  8c  de  Berg;  mais  le  dernier  eletteur  pa- 
latin Jean  - Guillaume  de  Neubourg , tâcha  de 
faire  palTer  cette  fucccftion  aux  comtes  Palatins 
de  Sulubach  , les  coulins , qui  defeendoient  des 
comtes  Palatins  de  Neubourg  par  les  femmes.  Le 
roi  de  PrufTe  d’aujourd'hui  Frédéric  II,  confemit 
à cette  fuccedion  par  une  convention  conclue  en 
1741,  fous  les  aufpices  de  la  France  ; c’eft  en 
conféquence  que  le  dernier  électeur  palatin  de  Neu- 
bourg , Jean-Guillaume,  étant  mort  en  1745  « f°n 
luccciTeur  dans  l’électorat  Palatin , Charles  Théo- 
dore de  Sultzbach  fucccda  aufti  tranquillement  dans 
le  duché  de  Juliers  8c  de  Berg,  8c  la  comté  de  Ra- 
venftein , fouverainetés  qu’il  poflède  encore  au- 
jourd'hui. 

Les  électeurs  de  Saxe  ont  une  prétention  aux 
trois  duchés  de  Ciéves,  de  Juliers  8e  de  Berg,  au 
titre  d’tine  expectative  obtenue  des  empereurs, 
mais  contraire  à l’ancienne  qualité  féminine  de 
ce  pays. 

Le  duché  de  Clèves  eft  un  pays  très-fertile,  à 
l’aide  du  Rhin  qui  le  traverfe.  Il  eft  borné  au  levant 
par  l’évêché  de  Munfter;  vers  le  midi,  par  l’abbaye 
d’Eften , le  duché  de  Berg,  la  principauté  de  Meurs, 
une  partie  detaclice  de  l’archevéchc  de  Cologne  8c 
lu  Gueldre  Pruliienne;  à l’occident  parla  Gueldrc 
a<  le  Brabant  ; le  même  pays  de  Gueldrc  & l'évê- 
ché de  Munfter  le  terminent  au  feptentrion.  L’air 
en  eft  fain,  il  s'y  trouve  de  belles  forêts.  Les 
champs , les  près , les  pâturages , les  plantations  de 
tabac  font  garantis  des  inondations  du  Rhin  par  de 
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très-hautes  digues.  La  nourriture  8c  l’engrais  des 
befiiaux  y eft  un  objet  de  grande  reffourcc  pour  les 
habitaus,  6c  le  gibier  n'y  manque  point,  lur  tout 
fur  la  gauche  du  Rhin,  Sc  les  rivières  très-poilTon- 
neufes  y donnent  fur  tout  du  faunion,  du  brochet, 
de  la  carpe.  Le  pays  a des  manut'aftures  en  laine, 
en  fil  8c  en  foie.  Le  plus  grand  nombre  des  habi- 
tant fuit  la  religion  évangélique  fuivant  la  doflrinc 
rcfj.mce.  Les  Catholiques,  les  Luthériens,  les 
Metmonites  ont  des  églifes  en  divers  endroits , où 
iis  ont,  ainfi  que  les  Juifs,  le  libre  exercice  de  leur 
religion.  Les  principales  villes  en  font  Clèvcs , le 
fiége  de  la  regcnce , St  Wcfcl , place  très-forte  fur 
le  Rhin.  La  comté  de  la  Marck  eft  un  pays  mon- 
tagneux, mais  les  habitans  en  font  fort  induftrieux, 
8c  il  s’y  trouve  des  fabriques  en  fer  6c  autres  mé- 
taux, connues  dans  toute  l’Europe.  La  comté  de 
Ravensberg,  contiguë  au  Wefer  8c  à la  princi- 
pauté de  Minden,  cultive  beaucoup  de  lin,  8c 
manufacture  de  toiles  d’une  qualité  fupérieure  , 
Kl  le  contient  l’abbaye  de  Herforden  , qui  eit  ordi- 
nairement poffédée  par  une  princeffe  de  Brande- 
bourg. (R.) 

Clives  , Clivia , capitale  du  duché  de  Clèvcs , à 
un  demi  mille  du  Rhin,  Sc  à deux  milles  de  la 
Meufe.  Cette  ville  eft  le  liège  de  la  régence  des 
états  de  la  chambre  de  guerre  6c  des  domaines  du 
duché  de  Clèves , 8c  de  la  principauté  de  Meurs , 
ainfi  que  du  collège  provincial  de  Médecine. Elle  eft 
partagée  en  ville  haute  8c  balfe,  elle  eft  bien  bâtie, 
8c  a environ  huit  cents  feux.  Sur  la  ville  haute,  on 
remarque  une  tour,  qu’on  croit  bâtie  trois  cents 
ans  avant  J.  C.  Du  haut  de  cette  tour  on  découvre 
vingt  quatre  villes.  Clèvcs  a plufieurs  places  8c 
marchés  8c  plufieurs  églifes  Sc  quelques  couvcns  des 
deux  fexes  ; mais  on  n’y  voit  aucun  édifice  remar- 
quable. Rien  de  plus  riant  8c  de  plus  fertile  que  les 
environs  de  cette  ville.  Tout  le  pays  eft  rempli  d’in- 
feriptions , de  médailles,  8c  de  monumens  qui  attef- 
tent  le  long  féjour  qu’y  ont  fait  le  légions  romaines. 

Parmi  les  villes  de  ce  duché  , Clèvcs  a la  pre- 
mière voix  aux  diètes  provinciales,  8c  jouit, 
conjointement  avec  Wcfel,  du  droit  de  convoquer 
les  autres  villes.  Elle  appartient  à la  Prude  depuis 
1673.  Long.  13,  451  lat.  51,  48,  à 18  lieues 
n.o.  de  Cologne  , 18  f.  e.  d'Amfterdam.  (M.D.M.) 

CLIMAT , portion  ou  zone  de  la  furface  de  la 
terre  , terminée  par  deux  cercles  parallèles  à l'é- 
quateur, 8c  d’une  largeur  telle  que  le  plus  long 
jour  dans  le  parallèle  plus  proche  du  pôle,  fur- 
pafte  d’une  certaine  quantité,  par  exemple,  d’une 
demi  - heure,  le  plus  long  jour  dans  le  parallèle 
plus  proche  de  l'équateur. Voyez  Terre,  Paral- 
lèle. (R.) 

Les  climats  fe  prennent  donc  depuis  l’équateur 
jufqu’aux  pôles , 8c  font  comme  autant  de  bandes 
ou  de  zones  parallèles  à l'équateur  ; mais  ils  y a à 
la  rigueur  plufieurs  climats  dans  la  largeur  de  cha- 
que zone.  Un  climat  n'eft  différent  de  celui  qui  eft 
le  plus  proche  de  lui,  qu’en  ce  que  le  plut  grand 
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jour  d’ëié  eft  plus  long  ou  plus  court  d’une  demi- 
heure  dans  l'un  que  dans  l’autre. 

L’intervalle  du  premier  climat  eft  de  8 d.  30',  8c 
celui  du  dernier  n’a  pas  plus  de  3'.  Pour  concevoir 
la  raifon  de  cette  inégalité,  qui  procède  d'une  pi  o- 
priété  de  la  fplièrc,  il  faut  s’imaginer  que  dans  la 
lphère  droite  la  moitié  du  tropique  de  cancer,  qui 
eft  au-deffous  de  l’horifon  , eft  divifée  en  quarante- 
huit  parties  égales,  chaque  pariie  étant  de  3 d.  45’, 

3ui  valent  un  quart-d’heure : de  plus,  qu'il  y a une 
e ces  parties  vers  l’orient,  8c  une  vers  l’occident, 
les  plus  proches  de  l’horifon , qui  toutes  deux  cn- 
femble  font  une  demi-heure  de  tems,  qui  répond 
à l'intervalle  d’un  climat.  Cela  pofé  , on  voit  que 
la  raifon  de  l’inégalité  des  climats  procède  de  la  fcc- 
tion  plus  ou  moins  oblique  du  tropique  par  l'iio- 
rifon  , félon  les  différentes  élévations  du  pôle , qui 
font  que  l’horifon  coupant  obliquement  le  tropique 
aux  parties  égales  de  3 d.  45'  prifes  du  coté  d’orient 
Sc  d’occident  proche  l’iiorifon  immobile , il  en  rc- 
fulte  une  plus  grande  différence  des  hauteurs  du 
pôle  , que  lorfqtie  le  tropique  eft  coupé  plus  obli- 
quement parl'horifon  aux  mêmes  points  de  3 d.  5’. 
Ainfi  cette  différence  des  hauteurs  du  pôle , c . i 
correfpond  à la  demi-heure  des  premiers  climats, 
étant  plus  grande  vers  l'équateur  que  vers  les  ce:  - 
clés  polaires  où  font  les  derniers  climats , cela  rc  d 
leur  intervalle  très-inéga! , 8c  bien  plus  grand  vers 
l’équateur  que  vers  les  pôles. 

Comme  les  climats  commencent  à l’équateur , le 
premier  climat  dans  fon  commencement  a , par 
cette  raifon,  précifemem  douze  heures  de  joui  à 
fon  plus  grand  jour;  8c  à fa  fin,  il  a douze  hem  ■ 
8c  demie  à fon  plus  grand  jour. 

Le  fécond  climat  qui  commence  où  le  premier 
finit,  a douze  heures  8c  demie  de  jour  â fon  plut 
grand  jour  ; 8e  à fa  fin  il  a treize  heures  de  jour  i 
fon  plus  grand  jour  ; Sc  ainfi  des  autres  ciimais 
d’heures  qui  vont  jufqu’au  cercle  polaire  où  fe  ter- 
mine ce  que  les  géographes  appellent  les  climats 
d’heures , Sc  où  commencent  les  climats  de  mois. 
Voyr\  Heure. 

Comme  les  climats  d’heures  font  des  efpacc* 
compris  entre  deux  cercles  parallèles  à l'équateur, 
qui  ont  leur  plus  grand  jour  plus  long  d'une  demi- 
heure  dans  leur  fin  que  dans  leur  commencement; 
de  même  les  climats  de  mois  font  des  efpaces  ter- 
minés par  deux  cercles  parallèles  au  cercle  po- 
laire iitués  par  delà  ce  cercle , 8c  dans  lefquels  le 
plus  grand  jour  eft  plus  long  d’un  mois  ou  de 
30  jours  â la  fin  qu’au  commencement.  Voye-^  Mots. 

Les  anciens  ne  donnoient  le  nom  de  climat 
qu'aux  endroits  de  la  terre  qu’ils  croyoient  habi- 
tables. Ils  cftimoient  qu’une  partie  de  la  zone  tor- 
ride vers  l’équateur,  8c  une  partie  de  la  zone  tem- 
pérée par  delà  le  5'  degré  de  latitude , étoient 
inhabitables,  Sc  ils  n’avoient  que  fept  climats.  Ils 
pofoient  le  commencement  du  premier  â iz  dcg. 

\ de  latitude,  où  le  plus  long  jour  d’été  eft  de 
ouze  heures  trois  quarts  ; la  fin  du  feptième  cli- 
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mat  alloit  vers  le  50  deg.de  latitude,  où  lopins 
long  jour  eft  de  16  heures  10'.  Pour  mieux  ciillin- 
gv.er  leurs  climats,  ils  en  faifoicnr  partir  le  milieu 
par  les  lieux  les  plus  coufidérablcs  du  vieux  conti- 
nent ; lavoir , le  premier  par  Mcroé  en  hthiopie, 
le  fécond  par  Sienne  en  Égypte  , le  troificme  par 
Alexandrie  auili  en  Egypte,  le  quatrième  par  Pile 
de  Rhodes , le  cinquième  par  Rome,  le  lixièir.e 
par  le  Pont-Euxin,  & le  ieplième  & dernier  par 
l'embouchure  du  Borifthène.  A ces  fept  climats , 
on  en  ajouta  depuis  encore  deux  autres  ; favoir  le 
huitième,  partant  par  ies  monts  Riphees , dam  la 
Sarmatic  Altatique,  !k  le  neuvième  par  le  Tanafs. 
Les  anciens  comme  les  modernes , ont  encore 
divifé  la  terre  en  de  plus  petits  efpaces , que  l’on 
nomme  parallèles  des  climats,  aiiil  de  les  d i fl  in— 
guer  des  autres  parallèles  des  équateurs.  Ces  paral- 
lèles ne  font  que  des  demi-climats , dclquets  i’ef- 
pacc  ne  contient  qu’un  quai  t-d’heure  de  variation 
dans  les  plus  longs  jours  d’eté  de  chacun  de  ces 
parallèles, 

Les  modernes , qui  ont  voyagé  bien  plus  avant 
vers  les  pôles,  ont  mis  trente  climats  de  chaque 
côté  & quelques-uns  d'emr’eux  on  lait  les  diffé- 
rences d’un  quart-d’heure  feulement,  au  lieu  d’une 
demi-heure. 

l.orfqu’on  détermine  le»  climats , on  n’a  point 
égard  ordinairement  à la  rcf.aétion.  V oyij  Ré- 
fraction. 

ün  donne  vulgairement  le  nom  de  climat  i une 
terre  differente  d’une  autre,  par  rapport  aux  fai- 
sons, aux  qualités  de  la  terre,  ou  même  aux  peu- 
ples qui  y habitent,  fans  aucune  relation  aux  plus 
grands  jours  d’été. 

Abufeda  auteur  arabe , diftinguc  la  première 
efpècc  de  ces  climats  par  le  nom  de  climat  réel , Sc 
l’autre  par  celui  de  climat  apparent. 

On  compte  ordinairement  vingt-quatre  cilmats 
de  demi-heure,  S»  douze  de  demi-mois.  Chacun  des 
efpaces  de  c\:s  derniers  comprend  quinze  jours  de 
différence  entre  les  plus  longs  jours  d’été  de  l’un 
8c  de  l’autre  de  ces  climats  ; car  fous  les  cercles 
polaires,  le  plus  long  jour  d’été  eft  de  vingt-quatre 
heures  ou  d’un  jour  agronomique , 6c  le  plus  long 
jour  fous  les  pôles  contient  cent  quatre-vingt-jours 
agronomiques,  qui  font  (ix-mois  ; defortc  qu’après 
avoir  établi  la  différence  de  ces  climats  de  la  quan- 
tité de  quinze  jours  , il  eft  évident  qu’il  en  faudra 
douze  depuis  les  cercles  polaires  jttfqu’aux  pôles; 
le  premier  desquels  commencera  aux  cercles  po- 
laires , 8c  le  dernier  finira  aux  pôles.  Et  pour  dif- 
tinguer  l’étendue  de  ces  douze  climats , il  faut  en- 
core imaginer  douze  cercles  parallèles  à l’équateur 
par  le  commencement  8t  la  fin  de  chacun  de  ces 
intervalles,  le  premier  defqueis  fera  le  cercle  po- 
laire où  eft  le  commencement  du  premier  de  ces 
climats,  8c  le  dernier  fera  éloigné  du  pôle  de  1 d. 
59  , qui  déterminera  le  commencement  du  dernier 
climat , dont  le  pôle  fer  s la  fin.  l.es  tables  fuivantes 
feront  conuoitre  l'etenduc  de  tous  les  climats,  avec 


C L I 

leurs  degrés  de  latitude,  8c  l'intervalle  compris 
entre  eux.  M.  Formcy. 
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Climats. 

Plus  longs 

Latitude. 

Intervalle 

jours. 

des  climats. 

Leur  nombre. 

'4o 

il.  Jours. 

Oeur. 

Min. 

Oegr. 

Min. 

O 

O 

1 

f>6 

3c- 

O 

O 

I 

O 

»5 

66 

44 

O 

<4 

2 

3 

I 

0:67 

tsM 

le 

*'> 

0 

1 

36 

3 

4 

2 

0 

69 

48 

15 

5 

2 

15 

71 

34 

46 

6 

i_ 

0 

73 

37 

3 

7 

8 

3 

4 

*5|75 

078 

57 

ic 

20 

33 

9 

4 

»5 

Si 

>4 

44 

10 

s 

O 

84 

5 

57 

1 1 
1 Z 

5 

6 

15*7 

o‘go 

0 

56 

9 

labié  des  climats  de  demi-heure. 


Climats. 

Pius  longs 
jours. 

Latitude. 

Intervalle 
des  climats. 

leur  nombre. 

Heur.  Min. 

Min. 

Ileg. 

Min, 

O 

12 

O 

O 

olo 

O 

I 

12 

39 

8 * 

34I7 

34 

2 

1 ; 

0 

l6 

43*8 

9 

3 

‘3 

30 

‘4 

10 

7 

*7 

4 

14 

0 

46 

6 

36 

5 

14 

3e 

;6 

28 

5 

41 

6 

tS 

0 

4‘ 

21 

4 

53 

7 

'S 

30 

45 

*9 

4 

8 

K 

l6 

0 

48 

59 

3 

3° 

9 

16 

30 

3‘ 

57 

2 

58 

IO 

‘7 

0 

54 

ih 

2 

31 

II 

•7 

3e 

56 

}(' 

2 

8 

II 

l8 

O 

5« 

I 

49 

13 

18 

3° 

>9 

57 

I 

31 

*4 

■9 

O 

6l 

l6 

I 

■ 9 

15 

>9 

30 

62 

14 

1 

8 

l6 

20 

0 

63 

20|0 

56 

«7 

20 

30 

f>4 

80 

48 

l8 

21 

0 

64 

48’o 

40 

>9 

21 

39 

63 

ltxo 

31 

20 

22 

c 

f)5 

460 

26 

21 

22 

ZO 

66 

60 

20 

22 

li 

066 

•9 

0 

*3 

*3 

*3 

je  66 

*7 

O 

8 

*4 

J4 

066 

3q 

O 

3 

Digitized  by  Google 


C L I 

îl  ne  faut  pas  croire  au  relie  que  la  température 
foit  exactement  la  même  dans  les  pays  lîtués  fous 
le  même  climat  ; car  une  infinité  Je  circonftanccs, 
comme  les  vents , les  volcans,  le  voillnage  de  la 
mer,  la  pofition  des  montagnes,  fe  compliquent 
avec  l'action  du  foleil , & rendeut  Couvent  la  tem- 
pérature très-différente  dans  des  lieux  placés  fous 
le  meute  parallèle. 

Il  eu  eft  de  même  des  climats  placés  des  deux 
côtes  de  l’équateur  à diftances  égaies  : de  plus  , la 
chaleur  même  du  foleil  eft  differente  dans  ces  cli- 
mats. lis  font  plus  près  du  foleil  qtic  nous  dans 
leur  ete;  Si  plus  loin  dans  leur  hiver.  V.  Chaleur. 

L’illuilre  auteur  de  l'Lsprit  Sur  loix  examine 
dans  le  XlV* livre  defon  cxtelient  ouvrage,  l’in- 
fluence du  climat  fur  les  mœurs  , le  caractère , & 
les  loix  des  peuples. 

Après  les  détails  phyfiques  fur  les  effets  du  froid 
& du  chaud  , il  commence  par  expliquer  la  contra- 
diction qui  fe  trouve  dans  le  caractère  de  certains 
peuples.  La  chaleur,; dit-il , donne  d’un  côté  un 
corps  fuible  ,&  de  l'autre  une  imagination  vive: 
voilà  pout quoi  les  Indiens  ont  à certains  égards 
tant  de  courage  , & à d’autres  tant  de  foiblefte.  La 
foibieflè  du  corps  rend  naturellement  parelTeux; 
dc-là  l'attachement  de  ces;  peuples  à leurs  mages  : 
cette  foibleffe  portant  à fuir  les  travaux  même  ne- 
ceiïairos , les  légillatcurs  fages  doivent  au  contraire 
par  leurs  loix  encourager  le  travail , au  lieu  de  favo- 
rifer  l’indolence.  C'cit  à la  dévotion  fpéculativc 
des  pays  chauds  qu’on  doit  la  naiifance  du  /Art  i 
chitine.  L'ivrognerie  eft  un  vice  des  pays  froids.  La 
loi  de  Mahomet , en  détendant  aux  Arabes  de  boire 
du  vin,  étoiten  cela  conforme  à leurs  coutumes. 
Les  loix  contre  les  maladies  qui  ne  font  pas  particu- 
lières à un  climat , mais  qui  y font  tranlplantées , 
comme  la  pefte , la  lèpre , la  vérole , Sic.  , ne  l'au- 
roient  être  trop  févères.  Le  fuicidc  en  Angleterre 
eft  l’effet  d'une  maladie;  Si  lî  les  loix  civiles  de 
quelques  pays  peuvent  avoir  eu  des  rations  pour 
flétrir  le  fuicide  , du  moins  en  Angleterre  on  n'a 
dû  le  regarder  que  comme  un  effet  de  la  démence  ; 
dans  ce  même  pays  où  le  peuple  le  dégoûte  fi  ail'é- 
ment  de  la  vie , on  fent  bien  que  le  gouvernement 
d'un  feul  eut  été  pernicieux  , St  que  les  loix 
doivent  gouverner  plutôt  que  les  hommes.  Ce 
caractère  d'i.npatiencc  Si  d'inquiétude  eft  comme 
le  gage  de  leur  liberté.  Nos  pères,  les  anciens 
Germains , qui  habitèrent  un  climat  froid  , avoient 
des  loix  très-peu  févères  fur  la  pudeur  des  fem- 
mes. Celui  autre  choie  quand  ils  fe  virent  tranf- 
portés  dans  le  climat  chaud  d'Kfpagne.  Chez  un 
peuple  féroce  , comme  les  Japonois , les  loix  ne 
rauroient  être  trop  dures,  Sc  le  font  en  effet:  il 
en  eft  Si  il  en  doit  être  autrement  chez  des 
peuples  d'un  caraêlère  doux  , comme  les  Indiens. 

Voilà  en  peu  de  mots  ce  que  dit  l’auteur  fur 
les  effets  du  climat , Si  dont  quelques  écrivains 
lui  ont  fait  des  reproches , comme  s’il  faifoit  dé- 
pendre tout  du  elimat  ; tandis  qu’au  contraire  fun 
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ouvrage  n’eft  deftiné  qu’à  expofer  la  multitude 
prefque  infinie  des  caules  qui  influent  fur  les  loix 
ci  fur  le  caractère  des  peuples , & dont  on  ne  peut 
nier  que  le  climat  ne  feu  une  des  principales.  C’eft- 
iàl’idéc  qu'on  doit  avoir  de  ce  qu’on  lit  à ce  fujet 
dans  cet  ouvrage , dans  lequel  il  peut  fe  trouver 
quelques  propofittons  qui  ont  befoin  d’être  éclair- 
cies , mais  ou  l’on  voit  briller  le  philofophe  pro- 
fond, St  le  citoyen  vertueux.  Notre  nation  lui  a don- 
né les  applaudilTeniens  qu’il  méritoit , St  les  étran- 
gers le  regardent  comme  un  ouviage  qui  fait  hon- 
neur à la  France. 

CL1NG  , bailliage  Si  château  d’Allemagne,  dans 
la  Haute-Bavière  , 81  dans  la  régence  de  Bourg- 
haufen.  Il  eft  à l'élcâeur  de  Bavière  (R.) 

CLINGEN , bourg  d’Allemagne,  au  cercle  de 
Haute-Saxe,  à zl.  f.  de  Sondershaulèn.  La  pèche  y 
elt  abondante. 

CLINGLNAW , ville  dcSuiflc , dans  le  comté  de 
Baie , fur  l’Aar. 

GLISSA,  fortereffe  de  Dalmatic , appartenante 
aux  Vénitiens.  Lony  35  ; lat.  44. 

CLISSON  , petite  ville  de  Bretagne,  au  pays 
Nantois , fur  la  Scure.  Elle  a un  petit  château  fur  un 
rocher.  Éontf.  16,  zo  ; lat. 47  , 6. 

CL1THARO  , </.  Cuthera. 

CL1THERA  , petite  ville  d'Angleterre,  dans  la 
province  de  Lancashire.  Elle  envoie  deux  députés 
au  parlement.  Long.  14,  z8  ; lat.  53,  50. 

C1ITOW  , bourg  de  Bohème,  remarquable  par 
fes  riches  mines  d'argent.  Il  eft  dans  le  cercle  de 
Pilfen. 

CLITUNNO , rivière  d’Italie  , dans  le  duché 
de  Spolette,  en  Ombrie,  dans  l’État  de  l’Eglifc. 

CLOGHER  , petite  ville  d’Irlande  , dans  la  pro- 
vince d'L'Ifter  , au  comté  deTyrone;  elle  a un  évê- 
ché , 81  députe  au  parlement.  Elle  eft  a 30  lieues  n. 
o.  de  Dublin. 

CLOIS , petite  ville  de  France  , dans  le  Dunois  , 
diocclê  de  Blois  , à z lieues  f.  o.  de  Chateaudun. 

CLONEFORT , petite  ville  d’Irlande,  au 
comté  de  Galloway , dans  la  province  de  Con- 
naught. 

Cl.ONEHALL  , bourg  d’Irlande  , dans  le  comté 
de  Wicklou.  Il  députe  au  parlement. 

CLONMEI.L, petite  ville  forte  d’Irlande,  capi- 
tale du  comté  de  Tipperary.  Elle  députe  au  parle- 
ment , Si  eft  à 16  lieues  f.  e.  de  Limerick.  Long.  9, 
58  ; lat  51  , z8. 

CLOPPENBOURG , petite  ville  d’Allemagne  , 
au  cercle  de  VC'cftphalic,  dans  l’évêché  de  Munftcr, 
avec  un  bailliage.  Elle  eft  à 11  lieues  f.  d’OMem- 
bourg. 

CLOSTER-CAMP,  dans  l’archevêché  de  Co- 
logne, près  de  Rliimberg.  Les  François  y battirent 
les  Hanovriens  en  1760. 

Closter-Grar  , petite  ville  de  Bohême,  près  de 
Tabor  , dans  le  cercle  de  Bechin.  (R.) 

Clostfr-Severn  , dans  le  duché  de  Brème, 
près  de  l’Elbe.  Il  s'y  fit  une  convention  entre  les 
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Hanovricns  St  les  François,  le  8 feptembre 

17C7. 

CLOUD  (Sai  ni-),  Xm-igentutn,  Sanclus  Cio  Joui- 
dut , bourg  de  France , ou  plutôt  petite  ville  , à 1 
lieues  o.  de  Paris,  fur  le  bord  delà  Seine.  11  y a un 
fort  beau  château  acquis  par  Louis  XIV , de  Jean- 
François  de  Go.udy  , premier  archevêque  de  Paris, 
pour  Philippe  , duc  d’Orléans  , fou  frère  unique. 
Les  jardins  font  ornés  d’une  fuperbe  calcade  arti- 
ficielle , S»  d'un  jet  d’eau  qui  s’élève  à plus  de 
cent  pieds.  Kn  1 583  , le  roi  Henri  111  y tomba 
fous  le  couteau  du  religieux  Jacques  Clement , 
Dominicain.  La  leigneurie  de  Saint-Cloud  appar- 
tient aux  archevêques  de  Paris.  Kn  tfi'4,  elle  fut 
érigée  en  duché  pairie , annexée  à l'archevêché  de 
Paris,  l-ong.  19  . 5 1 , 40  ; lat.  48 , 50 , 37.  V qycç 
Saint-Cloud.  {R.) 

CLOYNK,  petite  ville  épifcopale  d’Irlande,  au 
comté  de  Cor ck , dans  la  provuice  de  Leiniler. 

CLUGNY,  V.  Cluni. 

CLUNDEKT  , petite  ville  forte  des  Provinccs- 
Unies  des  Pays-bas , dans  la  Hollande  méridionale, 
fur  les  frontières  du  Ilrabant  HaUandois. 

CLUNI , Clunincum  , ville  de  France  en  Bour- 
gogne , dans  le  Màconnois  , remarquable  par 
fa  célébré  abbaye  de  Bénédictins.  Elle  eft  fur  la 
Grofne,  à 4 lieues  n.  o.  de  Mâcon  , 1 3 f.  e.  d’Au- 
tun  , 15  fud-oueft  de  Lyon.  Long.  11,  8;  lut. 
46  , 24. 

L’abbaye  de  Clugni , ou  Cluni , chef  de  la 
congrégation  de  fon  nom  , eft  immédiatement  fou- 
mife  au  faint-Siége.  Elle  fut  fondée  l'an  910 par 
Guillaume  , duc  d’Aquitaine,  St  comte  d'Auvergne. 
L’abbc  de  Cluni  eft  fupérier.r  général  de  tout  l’or- 
dre; il  jouit  de  ço,ooo  livres  de  revenu.  L’églîfe 
eft  la  plus  grande  du  royaume.  Elle  a près  de  fut 
cents  pieds  de  longueur.  11  y a plufieurs  parodies 
â Cluni,  un  couvent  de  Récollcts , St  une  fubdélé- 
gation  de  l’intendance.  (R.) 

CLUSEf  la), pente  ville  d’Italie, dans  la  Savoie, 
capitale  du  Faucigny,  fur  l’Arve.  Elle  eft  à 9 lieues 
f.  c.  de  Genève.  Long.  14  , 1 1 ; lut.  46. 

CLUSEAU  ( le  trou  de  ) , grande  caverne  du  Pé- 
rigord , dans  la  terre  de  Miremont. 

CLUSONI , petite  ville  d'Italie,  dans  le  Eer- 
gamafquc  , fur  les  frontières  des  Grifons. 

CLUYD  , ou  CLYD  , grande  rivière  de  l’E- 
cofle  méridionale  , qui  prend  fa  fource  dans  le 
comté  d’Annandalc,  St  fe  jète  dans  le  golfe  de 
Cluyd. 

CLUYDESDALE , pays  de  l'Ecoflé  méridio- 
nale , entre  ceux  de  Lenox,  St  de  Lothian  , qui  fe 
divife  en  haut  St  bas.  Ce  pays  eft  le  long  de  la  Clyde. 

CLYN  , petite]  ville  de  l’Ecoflè  feptentrionale , 
dans  le  comté  de  Southetland , près  de  l’embou- 
chure du  Bota. 

CNEZOW  , ville  de  Pologne , dans  le  Palatinat 
de  Chelm. 

CNIDE  , ville  ancienne  de  la  Carie , dans  la  Do- 
ride.  Ce  n’eft  plus  qu’un  miférablc  bourg. 
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CO  , ville  de  la  Chine  , huitième  métropole  de  la 
province  de  Quang-Si,  au  département  de  1 at- 
l’ing. 

Co  , Coa  , Coos , ou  Cos  , île  de  l’Archipel  ; 
vers  la  côte  de  la  Carie.  Elle  eft  célébré  par  la 
naiflanee d'Hippocrate, d’Apelle  St  de  Pamphile, 
qui  la  première  dévida  la  foie.  Les  Turcs  l'appel- 
lent aujourd’hui  StatKo  ou  Stankon.  On  la  con- 
noît  auffi  fous  le  nom  de  Lun-io.  Elle  eft  prefque 
vis-à-vis  d'HalicarnalIe,  près  de  Cnide  St  de  l’ile 
Paimofa. 

COA  , rivière  du  royaume  de  Portugal , dans  la 
province  de  Tra-Ios-Momcs. 

COANCO  , rivière  de  l'Afrique  méridionale , 
qui  a fa  fource  proche  des  frontières  de  Monoc- 
mugi. 

COANZA  grande  rivière  d’Afrique  en  Ethiopie, 
qui  fe  jète  dans  la  mer  près  de  l'ile  Luanda. 

^ COA  RI , rivière  ue  l'Amérique  méridionale. 
C'eft  une  des  principales  rivières  qui  fe  jètent  dans 
le  fleuve  des  Amazones. 

COBI , V.  Chamo. 

COBILANA  , ville  de  Portugal , dans  la  pro- 
vince de  Beyra  , fur  ia  rivière  de  Zezarc. 

COBINORA  , petite  ville  d'Hongrie  , fur  ia 
Save  , à peu  de  diftanec  de  Sabacz. 

COBI.ENTZ  , grande  ville  d’Allemagne,  dans 
l'électorat  de  Trêves , au  confluent  du  Rhin  St  de 
la  Mozelle.  Elle  eft  ceinte  de  murailles  à l'antique  , 
mais  les  nouveaux  ouvrages  qu’on  y a ajoutés , en 
ont  fait  une  vilie  importante.  Elle  eft  d’aiieurs 
bien  bâtie  , St  on  y compte,  outre  la  paroiflèprin- 
cipalc,  deux  collégiales,  un  lcminaire  archi-épifco- 
pal , un  collège  , un  gymnafe  , fept  couvens  des 
deux  fexes  , St  un  autre  de  Bénédictines  placé  hors 
des  murs.  Cette  ville  eft  gouvernée  pat  fon  magif- 
trat  municipal.  Elle  fin  aliiegée  en  1631,  par  les 
Suédois , St  canonnee  par  les  François  qui  l'obligè- 
rent de  fe  rendre.  En  i6»8,  ils  la  bombardèrent, 
St  la  ruinèrent  en  partie  fans  la  réduire.  Le  bail- 
liage de  Coblence,  ou  Coblentz,  appartient  à 
l’ordre  Tcutoniquc.  C’eft  la  réfidcnce  ordinaire  de 
l’életteur  de  Trêves. 

C’eft  depuis  quelques  années  la  réfidcnce  de 
l’éleétcur  de  Trêves  qui  a abandonné  l’ancien 
château  fituc  fur  une  hauteur , â l'oppolite  de  la 
vilie  , fur  la  rive  droite  du  Rhin.  Long.  15,8;  lat. 
50,14.  ( M.  D.  M.  ) 

COBOURG , ville  d’Allemagne  , en  Franconie, 
capitale  d’une  principauté  de  même  nom,  fur  l’Itfch. 
Les  collèges  princiers  de  la  province  font  établis 
dans  cette  ville.  Il  y a à Cobourg  quatre  églifes  , 
un  collège  iliuftre , une  école  dépendante  de  la 
ville  -,  deux  fabriques , l'une  en  or,  St  i’autra  en  ar- 
gent ; une  manufacture  de  porcelaine  ; St  on  trouve 
dans  le  château  une  autre  forte  de  manufacture  de 
laquelle  fortent  des  ouvrages  précieux,  faits  de  bois 
pétrifié  que  le  pays  produit  en  abondance.  11  y a 
une  foiereffe  fur  une  hauteur , où  font  des  ap- 
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ça-rtemcns  pour  le  prince  , une  égfife  ; &c.  Lony. 
*8  i 35  » faf.  50,  10.  ( M.  D.  M.  ) 

Cobourg,  principauté  d'Allemagne,  dans  la 
Haute-Saxe,  bornée  au  fud-eft  par  la  forêt  de  Thu- 
ringe  , confine  vert  le  nord  au  comté  de  Schwarz- 
bourg , à l'évêché  de  Bamberg  vers  le  levant , à 
celui  de  Wirtzbourg  vers  le  midi , St  au  comte 
princier  de  Henneberg  vers  le  couchant. 

Le  territoire  eft  fertile,  & fes  cxcellens  pâturages 
nourriffent  de  nombreux  troupeaux.  On  y recueille 
quantité  de  lin  , de  vin  , des  grains , Stc.  Le  pays 
produit  des  mines  de  fer  , de  cuivre  , de  charbon- 
de-terre  , de  plâtre  , d’alun  St  de  marbre.  Scs  ri- 
vières font  l’Itfch,  la  Grimpe,  la  Roete  , la  Lauter  , 
la  Rodach  , la  Stcinach,  la  Werra  , Stc.  Cette  prin- 
cipauté contient  dix  villes  8t  fix  bourgs.  La  110- 
blclfe  y relève  de  la  chancellerie  feule  : tant  le 
pays  que  la  nobleffe  , a un  directeur  8t  un  fyndic. 
Prcfque  tous  les  habitans  y profelTent  la  religion 
Luthérienne  ; le  relie  eft  Calvinifte.  Le  commerce 
confiftc  en  bled  , en  laine  , en  moutons  & en  bêtes 
à cornes  engraiflees , en  ardoifes , pierres  à repaf- 
fer  St  en  pierres  à fufil , en  ouvrages  de  bois  de 
toutes  efpéces  , en  poix  , en  potafles,  Stc. 

Cette  principauté  peut  avoir  feize  lieues  de  long 
fur  huit  de  large,  St  appartient  â la  maifon  de 
Saxe-Saalfeld.  Les  états  de  ce  prince  ont  été  af- 
franchis du  droit  d'aubaine  en  France  en  1778. 
(M.  D.M.) 

COCA  , petite  ville  d'Efpagne  , dans  la  Caftillc 
vieille  , fur  la  rivière  d'EIerana. 

COCHEIM  , petite  ville*  d'Allemagne  , dans  l'é- 
leâorat  de  Trêves  fur  la  Mofelle.  Autrefois  cette 
ville  ctoit  impériale , mais  elle  eft  fujete  â l’élec- 
teur , depuis  1198,  rems  auquel  cette  ville  , hypo- 
théquée â l'électeur  de  Trêves  par  l'empereur 
Adolphe,  lui  fut  définitivement  donnée  en  pro- 
priété par  l'empereur  Albert.  File  eft  â 10  lieues 
f.  o.  de  Coblentz  , 14  n.  c.  de  Trêves.  Long.  14  , 
45  i lot.  50 , 12.  (K.) 

COCHERKL,  village  de  Normandie,  au  diocèfc 
8t  à J lieues  d’Evrcux  , ftir  la  rivière  d'Eure  , re- 
nomme' par  la  bataille  que  du  Gucfclin  y gagna  le 
6 mai  1 {64 , contre  le  roi  de  Navarre. 

COCHERGAW  , contrée  d'Allemagne,  entre 
la  Franconie  8c  la  Souabe , ainli  nommée  , parce 
qu'elle  eft  arrofée  par  le  Cocher , ou  Rocher,  qui 
fe  jètedans  le  Neckor  près  de  Wempfen. 

COCH1LA,  rivière  d'Italie  ,i  au  royaume  de 
Naples,  qui  prend  fa  fourcc  dans  l'Apennin,  8t  fe 
jètedans  le  golfe  deTarente. 

COCH1N , ville  confidérable  d’Aiïe,  capitale 
d'un  royaume  de  même  nom  , fur  la  côte  de  Ma- 
labar. Les  habitans  font  idolâtres.  Les  femmes  y 
peuvent  prendre  autant  de  maris  qu'il  leur  plaît. 
JLonj.  95  , 15  , lat.  10. 

Cochin  étoit  un  lieu  important  lorfque  les 
Portugais  arrivèrent  dans  l’Inde.  Ils  s’emparèrent 
de  cette  place,  dont  ils  furent  chaffés  depuis  par 
les  Hollandois.  Dans  le  fauxbourg  il  y a une  colo- 
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nie  de  Juifs  induftrieux  & blancs , qui  ont  la  folle 
prétention  de  s'y  être  établis  au  tems  de  la  capti- 
vité de  Babylone.  La  ville , entourée  de  cam- 
pagnes très-fertiles  clt  bâtie  fur  une  rivière  qui 
reçoit  des  vaiifeaux  de  cinq  cents  tonneaux,  Sc 
qui  forme  dans  le  pays  plufieurs  branches  navi- 
gables. Si  le  commerce  n’y  eft  pas  aufli  aélif  qu'il 
le  pourroit  être , il  faut  en  accufer  le  génie  op- 
prelfeur  du  gouvernement.  On  recueille  dans  ce 
royaume  du  poivre  en  abondance.  Un  évêque  Por- 
tugais porte  encore  le  titre  d’évêque  de  Cochin. 
Cette  ville  eft  â 36  lieues  de  Calicut , au  fud.  f M. 
i).  M.  ) 

COCHIN'CHINE  ( la)  , Cochinslna  , royaume 
maritime  d'Afie  , borné  à l’eft  par  la  mer , au  nord 
par  le  Tonquin,  àl'oueft  p3r  le  Kémoi , au  fud  par 
le  royaume  de  Chiampa.  11  aenviron  cent  dix  lieues 
de  long  , fur  vingt-cinq  de  large  : ce  beau  pays 
faifoit  partie  du  royaume  de  Tonquin  ; mais  un 
princedu  Tonquin  , fuyant  devant  ton  fonverain  , 
qui  le  pourfuivoit  comme  un  tebelle,  avoit  franchi 
avec  fes  foldais  St  fes  partifans  le  Meuve  qui  fert 
de  barrière  entre  le  Tonquin  8t  la  Cochinchine. 
Les  fugitifs , aguerris  8<  policés,  chaflîrcm  bientôt 
des  habitans  épars  qui  erroient , fans  forme  de 
gouvernement  civil,  & fans  autres  loix  que  celles 
de  l'intérêt  mutuel  St  fenfible  qu’ils  avoient  à ne 
point  fe  nuire  réciproquement.  Ils  y fondèrent  un 
empire  fur  la  culture  8t  la  propriété  , un  peu  avant 
le  milieu  du  dix-feptième  fiècle.  Le  riz  étoit  la  nour- 
riture la  plus  facile  8t  la  plus  abondante.  Il  eut  les 
premiers  foins  des  nouveaux  colons.  La  mer  St  les 
rivières  attirèrent  des  habitans  fur  leurs  bords , par 
une  profufion  d'excellent  poiifon.  On  cleva  des 
animaux  domeftiques , les  uns  pour  s’en  nourrir  , 
les  autres  pours’en  aider  au  travail.  On  cultiva  les 
arbres  les  plus  néceflalres,  tels  que  le  cotonier  , 
pour  fe  vêtir.  Les  montagnes  8<  les  forêts  qu’il 
n'étoit  pas  poflible  de  défricher,  donnèrent  du  gi- 
bier , des  métaux  , des  gommes , des  parfums  , Sc 
des  bois  admirables.  Ces  produftions  fervirent  de 
matériaux , de  moyens,  St  d’objets  de  commerce. 
On  conftrnilit  les  cent  galères  qui  défendent  cons- 
tamment les  côtes  du  royaume. 

Les  mœurs  de  ce  peuple  font  douces  ; leur  carac- 
rère  eft  humain  , St  les  femmes  font  aufli  remar- 
quables par  leur  beauté , que  par  leur  .affiduité  au 
travail , St  leur  intelligence;  d'ailleurs  ious  un  cli- 
mat où  la  nature  riche  St  féconde  a lailTé  peu  de 
chofe  à définir  St  â faire.  On  n'y  connoit  ni  voleurs 
ni  mcndians.Toutle  monde  a droit  d'y  vivre  dans 
fon  champ  ou  chez  autrui.  Un  voyageur  entre  dans 
une  maifon  de  la  peuplade  où  il  fe  trouve , s'atried 
â table  , mange  , boit , fe  retire  fans  invitation  , 
fans  remerciement,  fans  queftions.  C'eftun  homme; 
dès-lors,  il  eft  ami,  parent  de  la  maifon.  Fût-il  d’un 
pays  etranger  , on  le  regarderoit  avec  plus  de  curio- 
fitc;  mais  il  feroit  reçu  avec  la  même  bonté. 

Ce  font  les  fuites  8t  les  reftes  du  gouvernement 
des  fix  premiers  rois  de  la  Cochinchine , St  du  cou- 
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trat  focial  qui  fc  fit  entre  la  nation  8t  fon  conduc- 
teur , avant  de  palier  le  fleuve  qui  fépare  ce 
royaume  du  Tonquin.  Ces  hommes , las  d’opref- 
fion  , voulurent  fc  prémunir  contre  les  abus  de 
l'autorité.  Leur  chef,  qui  leur  avoit  donné  l'exem- 
ple & le  courage  de  fe  révolter,  leur  promit  un 
bonheur  dont  il  vouloit  jouir  lui-même  ; celui  d’un 
gouvernement  julie , modéré  , paternel.  Il  cultiva 
avec  eux  la  terre  où  ils  s’étoient  fauves  enfcmble. 
Il  ne  leur  demanda  jamais  qu’une  feule  rétribution 
annuelle  & volontaire  , pour  l’aider  à défendre 
l’état  contre  le  délpote  Tonquinois  qui  les  pour- 
fuivit  long-tcmsau-delà  du  fleuvequ’ils  avoientmis 
entr’eux  8c  fa  tyrannie. 

Ce  contrat  primitif  a été'  religicufcment  obfervé 
durant  plus  d’un  iiède  fous  cinq  ou  fix  fucceficurs 
de  ce  brave  libérateur  ; mais  il  s’eft  enfin  altéré  8c 
corrompu.  Le  prince  aftuel  porte  le  titre  faftueux 
Sc  facriicge  de  roi  du  ciel.  Ils  étoient  libres  ces  peu- 
ples , 8c  les  infenfés  ont  demandé  des  chaînes  : 
c’étoicnt  auparavant  des  hommes , ce  ne  font  plus 
aujourd’hui  que  de  vils  efclaves , qui  peuvent  être 
les  vidtimes du  caprice  du  fouverain.  L’or  qu’il  a 
fait  déterrer  dans  les  mines  a deflêché  l’agriculture. 
11  s’eft  fait  bâtir  un  palais  d’une  lieue  de  circonfé- 
rence , Sc  des  milliers  de  canons  autour  des  mu- 
railles de  ce  palais,  le  rendent  redoutable  aux 
peuples. 

La  découverte  de  l’or  a naturellement  amené 
celle  des  impôts  ; les  tributs  ne  font  plus  des  of- 
frandes volontaires , mais  des  exactions  par  co- 
trainte  ; Sc  ce  beau,  cet  heureux  pays  , offre  déjà 
des  ruines , des  crimes , la  perfidie  , 8c  la  dépopu- 
lation , fuite  du  defpotifme. 

Les  Chinois  , qui  font  en  poffeflïon  d’y  faire  le 
principal  commerce  , en  tirent  aujourd’hui  en 
échange  des  marchandées  qu’ils  y portent,  des  bois 
de  menuiferie  pour  la  charpente  des  maifons  8c  la 
conftruflion  des  vaiffeaux  ; une  immenfe  quan- 
tité de  fucre  , de  la  foie  de  bonne  qualité,  des 
fatins  agréables , du  pitre , filament  d'un  arbre  ref- 
femblant  au  bananier  , du  thé  noir  8c  de  mauvaife 
qualité  , pour  la  confoiïimation  du  peuple  , comme 
s’il  falloir  empoifonner  cette  claffe  précieufe  de  la 
fociété;  de  la  canelle  fi  parfaite  , qti'on  la  paie  trois 
ou  quatre  fois  plus  cher  que  celle  de  Ceylan;  du 
poivre  excellent , Sc  du  fer  fi  pur,  qu’on  le  forge 
en  fortant  de  la,  mine  , fans  le  faire  tondre  ; de  l’or 
au  titre  de  vingt-trois  karats:  il  y eft  plus  abondant 
que  dans  aucune  antre  contrée  de  l’Orient  ; du 
bois  d'aigle  , plus  ou  moins  parfait , félon  qu’il  eft 
plus  ou  moins  réfineux.  Le  pays  produit  encore 
des  perles,  des  diamans  Sc  de  l'ivoire. 

Les  Cochinchinois  font  guerriers;  leurs  armes 
font  le  moufquet  Sc  le  fabre.  On  les  élève  à la 
guerre  dès  leur  enfance,  ce  qui  rend  ce  royaume 
tres-puiffant.  Plufieurs  princes  s’en  font  rendus  tri- 
butaires. La  ville  où  le  fouverain  fait  fa  réfidence 
eft  Ka-Hué,  c’eft-à-dirc  , Huc-la-Grande.  Après 
bien  des  periecutions  ,Ja  religion  chrétienne  y 
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I jouit  d'un  calme  affcz  grand  depuis  l'édit  de  1714  , 

] qui  a remis  en  liberté  tous  ceux  qui  étoient  dete- 
i nus  en  prison  pour  n’avoir  pas  voulu  abjurer  le 
chriftianifme.  Le  même  édit  leur  accorde  l'exercice 
libre  de  leur  religion. 

La  Cothinchiue,  félon  le  P.  Alexis  de  Rodes, 
eft  divifée  en  fix  provinces , dont  chacune  a fon 
gouverneur  8c  un  reffort  de  juftice  particulier. 

Au  nord  Quambin , le  long  de  la  côte  , Thoa- 
noa,  Chain  , Quanglu  , Quin-hin.  la  fituation  de 
la  lixiéine  province  n’eft  déterminée  par  aucun  géo- 
graphe. Ce  royaume  eft  fitué  dans  la  zone-torride, 
entre  le  doux  émcSc  dix-huitième  degrés  de  latitude 
feptentrionaie.  ( M.  D.  M.  ) 

COCKLRMOU  I H , bourg  d’Angleterre,  dans 
le  Cumberland  , fur  la  rivière  de  Coker.  Il  envoyé 
deux  députés  au  parlement;  il  eft  bien  bâti , il  s’y 
trouve  un  château.  Long.,  13,  48;  lut.  54, 
44.  ( R.) 

COCONUCOS , peuple  de  l’Amérique  méri- 
dionale dans  le  Popayan  , au  pied  des  Andes  , où 
ils  habitent  des  vallées  fort  fpacieufcs.  On  voit  au 
haut  de  ces  montagnes  quelques  gouffres  de  vol- 
cans , d'où  il  fort  des  eaux  bouillantes  8c  falées  , 
dont  on  recueille  du  fel. 

COCOS  ( île  des  ) , île  de  l’Amérique  méridio- 
nale , dans  la  mer  Pacifique.  Il  y a encore  une  lie 
de  ce  nom  dans  la  mer  d’Afrique  , près  de  l’ilc  de 
Madagalcar , 8c  une  troilième  dans  la  mer  d’Afic  , 
près  de  l'ile  de  Sumatra. 

CODOGNO  , Cotoneum  , petite  ville  d’Italie  , 
au  duché  de  Milan  , dans  le  Lodéfan,  vers  le  con- 
fluent de  l’Adda  Sc  du  Pô.  Les  Autrichiens  y furent 
forcés  le  ô mai  1646. 

COLERS,  abbaye  de  France,  au  diocèse  de 
Ricux , Sc  dans  le  territoire  de  Gailhac-Taubra. 
Elle  eft  de  l’ordre  de  Citcaux  (R.) 

CdELLEDA  , ou  CtB.l.l.N , petite  ville  de  la 
haute  Saxe , dans  le  cercle  de  la  riiuringe.  On 
élève  dans  les  environs  beaucoup  de  bétail. 

Cffi.LN.F.  Cœli-eda. 

CO.NNERN  , petite  ville  de  la  baffe  Saxe  , dans 
le  duché  de  Msîgdebourg.!  Il  y a une  école  , un  hô- 
pital , 8<  un  prevôtde  ville,  qui  eft  le  chef  des  ma- 
giftrats.  Elle  a beaucoup  fouffert  des  incendies , 
mais  fur  tout  de  la  guerre  de  trente  ans , qui  l’a 
prefqu’emièrcment  ruinée.  V.  Koillioa. 

COERBACH  , ville  d’Allemagne  , capitale  de  la 
principauté  de  Waidcck  , près  du  pays  de  Heffe- 
Caflel.  Lonq.  zô  , 30  ; lut.  57  , 15. 

COERI.IN  ; ville  & bailliage  d’Allemagne  , en 
Hautt. Saxe,  dans  la  Poméranie  ultérieure  , Sc  dans 
la  principauté  de  Camin  , appartenant  au  roi  de 
Pruffe.  Elle  eft  fitucc  fur  la  rivière  de  Pcrfatuc , 
munie  d’un  château , 8c  pourvue  d’une  prévôté. 
L’on  v travaille  beaucoup  en  laines. 

COESEELD  , ville  forte  d'Allemagne , en  VFeft- 
phalic  , dans  l’évéché  de  Munfter,  près  du  Berkel. 
Lonç.  14 , 50  : lot.  51  , 38. 

COESNON  , ( le  ) , rivière  de  France  , en  Nor- 
mandie, 
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niandie  , qui  prend  la  fource  dans  le  Maine;  St  fe 
jête  dans  la  mer  près  du  mont  Saint- Michel. 

COESSE1N  , e'cii  le  non  d’une  des  pointes  du 
mont  Fictuclbcrg  , l'un  des  plus  élevés  de  l’Alle- 
magne : il  cil  en  Franconie  , dans  la  principauté  de 
Bareith. 

COESSLIN  . ancienne  ville  d’Allemagne , chef- 
lieu  d’un  bailliage  & d’un  cercle  du  même  nom  , en 
haute  Saxe  , dans  la  l’oméranie  ultérieure,  St  dans 
la  principauté  de  Camin,  appartenant  au  roi  de 
Prude.  On  la  nommoit  autrefois  Castalit^Se  Cuss.i- 
lin.  Elle  eft  lituée  fur  la  rivière  de  Kifebcck , la- 
quelle va  tomber  dans  le  lac  de  Jalinutid  , au  pied 
du  mont  Chellen.  Les  évêques  de  Camin  y faiibient 
leur  rélidence  avant  la  reformation.  C'ell  aujour- 
d’hui le  (iége  d’une  prévôté  luthérienne , d’un  con- 
fiftoire  & d’une  cour  de  juflice  atfeftée  à la  Pomé- 
ranie ultérieure.  Le  grand  incendie  qu’elle  eduya 
l’an  1718,  engagea  le  roi  de  Prulfe  à la  faite  rebâtir 
folidement  St  régulièrement  ; St  les  bienfaits  de  ce 
prince  à cette  occafion,  portèrent  les  htbitans  à lui 
érigerune  datuc  de  pierre  au  milieu  de  leur  grande 
place  publique.  (K.) 

COETHEN  , ville  d’Allemagne , en  haute  Saxe, 
dans  la  principauté  d’Anhalt  , fur  la  petite  rivière 
de  Zittau.  C’eft  là  que  réltdent  les  princes  d’An- 
hnlt , qui  prennent  le  furtiom  de  l'oethen  , qui 
forment  une  des  quatre  branches  principales  de 
cette  illudre  maifon.  C’efl  une  des  villes  les  plus  an- 
ciennes de  l’Allemagne:  elle  étoit  déjà  fort  connue 
du  tems  d’Henri  l’Oifelcur,  dans  le  x,  dècle.  Hieell 
cotnpofée  de  pluftenrs  parties  , que  I on  agrandit  3c 
que  l’on  embellit  tous  les  jours  l.es  luthériens  3c 
les  réformés  y ont  chacun  féparément  une  églife , 
une  école  publique  , Sc  une  qjailon  d’orphelim  , 8c 
un  hôpital  en  commun.  Les 'arts  & métiers  y prof- 
pèrent  , 8c  l’on  y établit  en  1617  une  fociété  , qui 
prit  le  furnom  defructifiante.  Le  terroir  de  Coerhen 
3e  de  fes  dépendances  eft  un  des  plus  fertiles  de 
l’Allemagne  : il  y a un  bailliage  d'où  rcdoruirent 
au-delà  de  cinquante  villages,  tous  riches  en  grains. 
Il  fe  tint  dans  cette  ville  , l’an  1569  , une  adem- 
blée  de  tous  les  ecdéliafiiques  de  la  principauté 
d’Anhalt  (R.) 

COETMAI.OEN  , abbaye  de  France,  fondée 
vers  1 141  , en  Bretagne  , au  diocèfe  de  Quimper  : 
elle  eft  de  l’ordre  de  Cîteaux  , St  vaut  45000  liv. 

COEVORDEN  , ville  très-forte  des  l’rovinces- 
Unies , dans  l'Overidel,  fus  les  confins  de  la  Weft- 
phalie.  Cette  place  eft  le  chef-d’œuvre  du  célébré 
Coehorn , le  plus  grand  Ingénieur  qu’aient  en  les 
Hollandois.  Les  états  la  prirent  en  1 579  ; les  Ef- 
pagnols  l’ayant  reprife  , les  états  s'en  rendirent 
maîtres  de  nouveau  en  1 591,  L’évcquc  de  Monder 
la  prit  en  1671, gela  république  la  reprit  la  meme 
année.  Elle  eft  entourée  d’un  grand  marais,  à 1 2 li. 
f de  Groningue  , 15  n.  e.  de  Dévouer.  Long.  24, 
26  ; Lu.  52 ,40. 

COGEN  DE  , ville  d’Afie,  dans  la  Tartarle  au  j 
paj-s  de  Cogende ,' qui  fait  partie  dit  Fergan , ou  | 
Géographie.  Tome  J.  Par  lie  II. 
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du  moins  qui  en  eft  limitrophe.  Elle  eft  dans  une 
belle  St  fertile  campagne  , fur  le  fleuve  Jaxartes 
( Sihon  ) vers  le  quatorzième  degré  de  lat.  St  le 
quatre-vingt-onzième  de  long. 

COGNAC  , Campiniacum  , Copriniacum  , ou 
Conniacum  , ville  de  France  , au  gouvernement  de 
Saimonge  , St  en  particulier  dans  l’Angoumois  , 
dont  elle  eft  la  fécondé  ville.  Elle  eft  du  diocèfe 
de  Saintes.  La  fituation  en  eft  charmante  , St  rien 
n'ell  plus  riant  que  le  payfage  dont  elle  eft  envi- 
ronnée. Elle  eft  célébré  par  lanaiflancc  de  Fran- 
çois I"  , Sc  par  fes  eaux-de-vie. 

Cognac  eft  fur  la  Charente  , à 7 lieues  de  Sain- 
tes , 7 d’Angoulêmc , 8c  2 de  Jarnac.  Le  prince  de 
Condé  l'aflicga  en  vain  en  1651.  Il  s’y  eft  tenu 
plufieurs  conciles;  favoir , en  1238,  1260,  3c 
1262.  (R.) 

COGNI , Iconium , grande  8c  ancienne  ville  de 
la  Turquie  Aiiatique  , dans  la  Caramanie,  refi- 
dencedu  beglierbey.  Elle  eft  dans  une  belle  cam- 
pagne abondante  en  bleds  , eu  fruits  , légumes  Sc 
bétail.  Il  y a des  moutons  dont  la  queue  pèfc  jul- 
qu'à  trente  livres.  Elle  eft  a 60  lieues  n.  o.  de  Sata- 
lie.  Long.  51  , 30  ; lat.  37  , 56. 

COGORETO  , ou  1 OGÜRETO,  village  ma- 
ritime d’Italie , dans  l'état  Sc  à 10  lieues  o.  de 
Gènes , avec  un  petit  port.  Il  eft  remarquable  par 
la  naiflance  de  Chriftophe  Colomb. 

COIGNI , gros  vidage  de  France , dans  la 
Normandie  , au  diocèfe  de  Coutanccs  , parlement 
de  Koucn  , intendance  de  Caen,  avec  titre  de  mar- 
quifat.  Il  y a un  château  fcigneurial  , St  on  y com- 
pte 330  habitans.  Cette  terre  a été  érigee  en  duché- 
pairie  en  1787.  (R.) 

COIMBRE  , grande  ville  du  royaume  de  Por- 
tugal , capitale  de  la  province  de  Beira,  fur  le 
Mondcgo,  fameufe  par  fon  univcrlîté  qui  y fut 
transférée  de  Lisbonne  en  1191.  On  y compte  neuf 
églifes  paroiflialcs.  Long.  9, 40  ; lat. go,  14. 

Soq  évêché  eft  fuftiagani  de  Brague.  La  cathé- 
drale St  les  fontaines  font  magnifiques.  La  ville 
eft  belle  8t  bien  bâtie  ; elle  eft  dans  un  terroir  très- 
agréable  , où  l’on  recueille  d’excellent  vin  , des 
olives  Sc  des  fruits  délicieux.  Elle  eft  à 36  lieues  n. 
c.  de  Lisbonne.  (R.) 

COINCY  , petite  ville  de  France  , dans  le  Soif- 
fonnois  , à 2 li.  n.  de  Château-Thierry. 

COINCZ , petite  île  fur  la  côte  occidentale 
d’Irlande. 

COIRE,  Curia  Rhetomm  , ville  de  Suilfe  , ca- 
pitale du  pays  des  Grifons  , près  du  Rhin.  Long. 
27,  8 ; lat.  46,  50. 

Son  évêché  , qui  eft  fort  ancien,  eft  foflragant 
de  Mayence.  L’évéquea  le  droit  de  battre  r-on- 
noic , 8c  eft  prince  du  Saint-Empire.  Coire,  qui  eft 
indépendante  de  fon  évêque,  fait  un  corps  à part  , 
Sc  a Ion  gouvernement  St  les  ioix.  Il  y a un  gr  nd 
confeil  , compofé  defoixante-dix  perfonnes , d’où 
l’on  tire  le  Icnat , compofé  de  quinze  fénatcurs. 
La  plaine  où  elle  eft  fituce  abonde  en  vignobles  Se 
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en  gibier.  La  ville  cft  protcftame  ; l'endos  feu!  de 
la  cathédrale  fuit  le  religion  Catholique.  Coire  cft 
an  lieues  f.  de  Confiance , xi  f.  e.  de  Zurich  , 18 
n.  o.  de  Bergamc  (R.) 

COIROUX  , abbaye  de  filles  , de  l’ordre  de 
Citcaux  , diocéle  de  Limoges , à 3 li.  f.  de  Tulles. 

COISLANS , comptoir  Hollsndois  , à la  côte 
de  Malabar,  à zô  li.  n.  o.  ducn|>  Comoria. 

CUKENHAUSKN,  ville  forte  de  Suède  en 
Livonie , fur  la  Dwina.  Longa.  4} , 16  -,  latit. 
56,  40. 

COL,  île  de  l'Océan,  l’une  des  Wefterncs. 
Elle  abonde  en  bleds  Sc  en  pâturages.  Lony.  1 1 ; 
lat.  57.  (R.) 

Col  d'Agnelle  , pafiage  de  France  en  Italie  , 
qui  conduit  de  Guilleltrc  à Château-Dauphin. 

Col  d'Argentierl  ( le  ) , palTuge  de  France 
en  Italie , entre  le  marquüat  de  Saluccs  St  le  comté 
de  Nice. 

Col-de-Limon  , pafiage  des  Alpes , qui  con- 
duit de  Sofpclle  à Cony. 

Col  des  Mudechares  , ville  ancienne  d'Afri- 
que , au  royaume  d’Alger,  fur  le  bord  de  la  ri- 
vière d’Açalran  , ou  Chinalaf.  Elle  fait  uni  grand 
commerce  en  cuirs , en  cire , Sic.  La  contrée 
abonde  en  bleds , en  fruits  St  en  troupeaux.  On 
y élève  beaucoup  de  vers  â foie.  Entre  cette  ville 
8t  celle  d'Alger , qui  n’eu  efit  éloignée  que  de  fix 
lieues  , il  y a un  port  que  l’on  nomme  Fort  des 
Canines,  qui  peut  contenir  pluficurs  vaille  aux. 

Col-de-Tende  ( le  ) , pafiage  des  Alpes , en- 
tre le  Piémont  St  le  comté  de  Nice.  11  eft  ainfi 
nommé  de  la  montagne  de  Tende  au  comté  de  Nice. 

COLANGES,  ou  COULANGES-LES-VIN  LE- 
SES , Colonijt-vinosx  , petite  ville  de  France , 
en  Bourgogne  , dans  l’Auxerrois.  Au  commence- 
ment du  Xlit*  fieele , les  comtes  de  Joigny  en 
étotent  feigneurs. 

Philippe  de  Sainte-Croix , évêque  de  Mâcon  , 
qui  en  étoit  feignettr  en  1377  , y fonda)  un  hôpital. 
Le  roi  y unit  la  maladrerie  de  Saint-Cyr,  de  Mailli- 
la-V.lle , en  1Ô97. 

L'églife  paroitlialc  cft  belle  , vafte  & rrcs-éclai- 
rcc.  Le  territoire  ne  produit  pas  du  bled  pour  fix 
rçmaines  ; mais  il  cft  très-abondant  en  vin  qui  cft 
excellent;  Henri  IV  en  faifoit  ufage  : il  y a onze 
cent  dix  arpens  de  vignes , qui  peuvent  donner 
par  an  communément fept  à huit  mille  feuillettes  : 
on  y compte  trois  cent  quarante  feux , St  environ 
mille  conununians. 

Le  défaut  d’eau  a été  caiifc  que  cette  ville  a été 
brûlée  ph.fieurs  fois , entre  autres  le  11  mai  167p. 
Dès  1516,  on  avoit  tâché  d'y  faire  venir  l'eau  , 
mais  inutilement  : enfin  , en  1705  , M.  d'Aguef- 
feau  , procureur-général , depuis  chanchcücr  , qui 
en  ctoit  feigneur  , v envoya  un  ingénieur  , qui  a 
fourri  cette  ville  d'une  eau  qui  coule  continuelle- 
ment. C’cft  à François  Roufleau  , né  à Coulanges  , 
que  nous  devons  l’invention  de  la  cire  d’Efpagnc. 
11  vivait  fous  Louis  XIU  St  Louis  XIV.  CR.)  , 
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Col  anges- sur-Yonne  , petite  ville  St  prévôté 
de  France  en  Bourgogne,  â 5 lieues  de  Coulanges* 
lcs-Vineufes. 

COLBERG , ville  forte  d'Allemagne , dans  la 
Poméranie  ultérieure  , au  cercle  de  Haute-Saxe,  à 
l'embouchure  de  la  Perlante , dans  la  mer  Baltique. 
Long.  33 , 30;  Lu. 54,18. 

L’étendue  de  celte  ville  eft  médiocre , mais  fes 
habitans  font  aifés,  au  moyen  de  leurs  manutaitures 
de  draps  , de  toile  , de  la  qualité  de  leurs  laines,  de 
leur  commerce  avec  la  Pologne,  8<  de  la  naviga- 
tion. On  y compte  pluficurs  cgüfes  St  une  école 
latine.  La  pèche  eft  très-abondante  dans  les  envi, 
rons  , fur  tout  celle  des  faumons  & des  lamproies. 
Ilyaaulfides  faUnes  d’un  grand  produit.  Les  Raf- 
les bombardèrent  cette  ville,  S.  lui  donnèrent 
vainement  un  aflaui  en  1758,  St  1760;  mais  enfin 
ils  la  prirent  en  1761  ; ils  la  reftituèrem  au  roi  de 
Prude  en  1761.  Colberg  a prodigieufement  fouf- 
fert  de  fes  difterens  lièges.  (K.) 

COLCHESTER,  ville,  riche  St  confidérable 
d’Angleterre,  dans  la  province  d'ElTcx,  fur  le 
Coll!.  Lony.  .8  , J2  ; lai.  51  ; 51.  Elle  a été  bâtie 
parCoïlus,  prince  Breton,  cent  vingt-quatre  ans 
après  Jcfus-Chrift , St  jouit  du  tiroir  d’envoyer  deux 
députés  au  parlement.  Ses  huîtres  font  les  meil- 
leures de  toute  l’Angleterre.  Elle  fait  un  grand 
commerce  de  laine  , S,  eft  315  li.  n.  e.  de  Lon- 
dres , St  6 de  la  mer.  Elle  eft  renommée  par  fes 
manufactures  de  frife  St  de  ferges.  (R.) 

COLDING,  petite  ville  de  Dancmarck  , dans 
le  Nordjutland  , au  diocèfe  de  Ripen  , remarquable 
par  fon  pont  qui  eft  d’un  grand  revenu  par  les 
péages , St  par  la  bataille  qu’y  gagnèrent  les  Da- 
nois en  1644  fur  les  Suédois.  Elle  cft  très-agréa- 
blement fituée , à lo  li.  f.  e.  de  \Xibourg  , 1 5 f.  o. 
d’Arhus  : au  refte  le  commerccy  eft  peu  confidéra- 
ble.  Long.  17  ; lat.  55  , 35.  (R.)  . 

(.OLD1NGHA.M  , petite  ville  de  l’Ecofie  méri- 
dionale, dans  la  province  de  Berwick  ou  de  Merle. 
Elle  avoit  autrefois  nue  abbaye  lameufe  , dont  le 
domaine  s'étendoit  fur  toute  la  plaine  voifine , que 
l’on  appelle  Coldingham  Moor , St  qui  a huit  milles 
d’Angleterre  de  longueur.  Proche  de  là  fc  trouve 
fur  la  mer  du  Nord,  le  cap  Saint-Ebbe , vulgaire- 
ment nommé  , par  corruption  , Saint-  Tabbcs. 

COLDITZ , ville  d’Allemagne  , dans  le  cercle 
de  Haute-Saxe  , au  cercle  rte  Leipfic  , capitale  du 
bailliage  de  Colditz.  Elle  cft  fituée  fur  la  Mttlde  , 
St  elle  a voix  Se  féance  dans  l’afiembléc  des  états. 
Il  y a un  vieux  château  auquel  eft  attaché  un  parc 
fpacieux.  Il  s’y  trouve  aulli  une  furintendance , 
qui  a juriftliétion  fur  deux  villes,  onze  mères 
églifes  de  campagne , St  fept  filiales.  Cette  ville 
abonde  en  tificrands.  I.cs  environs  fournifient  de 
très-bons  favons.  On  y trouve  aufii  de  la  c. mo- 
rte , 8t  d’autres  terres  propres  8t  néceflaires  aux 
draperies. 

COLDSTREAM  , ville  del’Ecoflè  méridionale, 
, dans  la  province  de  Berwick  ou  de  Merle.  Elle 
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n’eft  remarquable  q.ie  pour  avoir  eu  tin  grand  COLMAR , Cvllumbaria,  viile  confulcrable  de 
monaiicre  avant  la  reformation , St  en  ce  qu'outre  France,  dans  la  Haure-Alface  , dont  cite  cft  la  ca- 
le droit  de  tenir  marché , elle  a l'honneur  de  don-  pitale.  tlle  étoit  autrefois  impériale.  C’cft  le  lieu 
ner  l'on  nom  a l’un  des  corps  militaires  qui  com-  où  reliée  le  confeil  royal  St  l'ouverain  de  la  pro- 
polént  la  garde  du  roi  de  la  Grande-Bretagne.  vince.  Les  Luthériens  y ont  liberté  de  confidence, 
COLERAINE  , petite  ville  d’Irlande  , avec  titre  St  les  habitans  jouiffent  de  beaux  privilèges.  I.a 
de  baronnie  , dans  la  province  d’UIfter , St  dans  contrée  où  cette  ville  cft  fituée , efl  une  des  plus 
le  comté  de  Londondcrry , fur  la  rivière  de  Bann  faines , des  plus  fertiles , 8t  des  plus  agréables  de 
qui  fait  communiquer  le  lac  Lough  Neagh  avec  toute  l’Allace.  Les  rivières  de  Fecht  8t  de  Lauch , 
l'Océan  feptenirional.  Cette  \ ille  eit  afiez  grande  après  avoir  fervi  à mouvoir  pluficurs  moulins , & à 
St  allez  bien  lituée  pour  faire  un  commerce  con-  nettoyer  les  rues  par  les  canaux  qui  les  traverfent , 
fidi  râble  ; on  ne  la  dit  cependant  pas  riche,  hile  vont  mêler  leurs  eaux  à celles  de  la  Tour,  fur  la- 
euvoie  deux  députés  au  parlement  d'Irlande.  Long,  quelle  on  a confirait  un  grand  & beau  pont  de 
so,  35  j lat.  55  , :o.  ' pierre  , St  qui , une  lieue  plus  bas  , va  fc  jeter 

COLKSHEI  , ou  COI.ÈCHE,  ville  des  Indes,  nanslTU;  c’eft  là  que  cette  dernière  rivière  dc- 
lituée  dans  le  royaume  de  Travancor.  LUe  eft  à 8 vient  navigable  , St  facilite  confidérablcment  le 
lieues  au  n.  o.  du  cap  Comorin.  La  compagnie  commerce  entre  cette  ville  St  celle  de  Strasbourg, 
françoii'e  des  Indes  s’y  étoit  établie.  (R.)  Louis  XIV  , en  1673  , en  fit  rafer  les  fortifications  ; 

COLIMA , ville  conlidérable  de  l'Amérique  fep-  il  n'y  refte  plus  aujourd'hui  qu'une  allez  bonne  mu- 
tcntrionale , au  Mexique.  Elle  eft  très-riche  St  dans  raille  flanquée  de  tours.  On  y compte  une  églife 
une  vallée  de  même  nom,  très-fertile  St  très-  collégiale  St  paroiftiale  , une  paroilfe  pour  les  Lit- 
agréable  ; il  y a près  de  Jà  un  volcan  qu'on  nomme  thériens,  un  collège  royal  pour  l’inftmttion  de 
aufli  Colima.  Long.  17 , 33  ; lat.  18 , 30.  la  jeuneffe  catholique  de  la  Haute-Alface,  un  gym- 

COLIN , ville  de  Bohême,  avec  un  beau  S<  nafepour  la  jeuncife  luthérienne,  une  comman- 
fort  château , dans  le  cercle  de  Caurzim.  Elle  eft  dcric  de  l’ordre  de  Malte  , réunie  à celle  de  Soulz  ; 
à 11  lieues  de  Prague.  trois  couvens  d’hommes , deux  de  rcligicufes , un 

COLIOUR E , petite  ville  fortifiée  de  France  , hôpital  militaire, un  hôpital  bourgeois  commun  aux 
dans  le  Rouflillon  , au  pied  des  Pyrénées  , avec  un  deux  religions  , une  faite  d'anatomie  , un  priais  où 
petit  port.  Elle  cft  à 4 lieues  f.  e.  de  Perpignan , l’on  rend  la  juftice  , un  hôiel-de-viile , une  douane, 

1 f.  d'Elne.  Long.  10,45,1;  lat.  42, 31  , 45.  un  magnifique  arfcnal:  il  y a aufli  un  commandant, 
COLL,  île  dépendante  dcl'Ecolfc,  du  nom-  un  major,  une  recette,  une  lieutenance  de  maré- 
bre  des  Weftcrncs  , jadis  les  Hcbridet  : elle  n'eft  chauffée  , Stc.  Le  plus  grand  commerce  de  Colmar 
fepurée  de  celle  de  Tyre-Y  qui  eft  à fou  midi,  que  confifte  en  grains , en  vins  cxccllens.  Ses  revenus 
par  un  canal affez  étroit,  St  l’on  obferre  que  la  montent  au-delà  de  100,000  livres.  Cette  ville  a 
nature  fit  ces  deux  îles  particulièrement  l’une  confervé  fon  droit  municipal.  Elle  cft  à 14  li.  f. 
pour  l’autre,  en  ce  qu'il  naît  plus  de  filles  que  de  Strasb0urg.p7e.de  Paris.  Long.  15,  a,  ti;/ur. 
de  garçons  dans  Tire-Y , & plus  de  garçons  que  48 , 4 , 44.  (M.  J).  M.) 

de  filles  dans  Coll.  Cette  dernière , un’ peu  plus  COLMARS,  petite  ville  de  France,  en  Pro- 
grande que  la  première , a dix  milles  de  pays  en  vcnce , généralité  d’Aix,  au  diocèfe  de  Senez , 
longueur , 81  deux  en  largeur.  Elle  cft  générale-  avec  droit  de  députer  aux  états.  Elle  eft  proche 
ment  fertile , St  fes  côtes  abondent  en  ftockfish.  des  Alpes , à 8 li.  11.  0.  de  Glandéve,  8 n.  c.  de 
On  y pèche  beaucoup  de  faumons,  de  truites,  Oigne,  155  f.  e.  de  Paris.  Long.  25,  to;  fur.  44,  17. 
d'anguilles  8c  de  morues.  Des  Proteftans  fculs  COLMOGOROD , ville  cfe  l’empire  Ruftien , 
l'habitent.  Scelle  appartient  à l’une  des  branches  dans  une  île  formée  par  la  Dwina , avec  un  archc- 
de  la  làmille  de  Maclean.  Long.  1 1 lat.  57.  veché.  Elle  cft  à 1 1 li.  f.  e.  d'Archangcl , 180  n.  e. 

COI.LAO,  contrée  de  l'Amérique  méridionale  de  Moskou.  Long.  5 8 , if;  lot.  64,  10. 
au  Pérou,  dans  la  province  de  los-Charcas.  COI. MONT , très-ancien  château  d'Allemagne , 

COLLE  , petite  ville  d'Italie,  au  grand  duché  de  dans  le  cercle  de  Vfeftphalic  St  dans  i’évéchc  de 
Toi  cane,  dans  le  Florentin.  Son  évêché  eft  fçft’ra-  Liège  , au  pays  de  Tongres  : il  eft  connu  par  les 
gant  de  Florence.  Long.  18,45;  fut.  43 , 24.  dévaftatioits  qu’il  effuya  l’an  1 170  St  l’an  1489. 

Colle  (la),  rivière  de  France , en  Champagne,  COLN,  ville  «'Angleterre,  au  bord  oriental 
qui  fe  jère  dans  la  Marne  , près  de  Cha'on.  de  la  province  de  I ancaftre.  Elle  fait  un  grand 

COI.LOBRIERE,  petite  ville  de  France,  dans  trafic  de  grains  St  d’autres  provifîons  de  bouche.  On 
la  Provence,  au  diocefe  de  Toulon,  à 4 lieues  déterra  , il  y a quelques  années  , dans  fes  environs  , 
de  la  mer , à l’orient  fcptcmrional  de  cette  der-  nombre  de  médailles  romaines , tant  d’argent  que 
nière  viile.  de  cuivre.  Long.  15  , 35  ; lat.  53 , 45. 

COLl.ODEN,  lieu  de  l’Ecoffe  feptentrionale , Coi.x , rivière  d’Angleterre,  qui  coule  dan* 
dans  la  province  de  Murrai,  près  de  la  ville  d'In-  les  provinces  de  Hetford  St  du  Buckingham  , St 
verneff.  Le  prince  Edouard  y fut  défait  en  1746.  tombe  dans  la  Tamifc , entre  Vi'indfor  8t  Hampton- 
WO  Court. 

Qqqx 
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COLOCHINA,  ville  de  la  Turquie  en  Europe  , 
dans  la  Marce , fur  un  golfe  de  même  nom , a 20 
11.  f.  e.  de  .Milicra , 4 n.  de  Cérigo.  Cette  ville 
étoit  l'ariénai  de  mer  des  braves  Lacédémoniens. 
Long.  40,  55  ; lot.  56 . 31. 

COLOCAA  , ville  de  la  haute  Hongrie,  capi- 
tale du  comté  de  liuth  fur  le  Danube.  Elle  ctoit 
autrefois  confidérable , S;  avoit  un  arçlievéché , 
auquel  eft  joint  l'êvéché  de  Bath  depuis  long-tems. 
Les  Cures  la  prirent  en  16X6.  Les  Impériaux  la 
reprirent  e il’uite.  Elle  eft  à îo  Ii.  f.  deBudc,  11 
f.  o.  de  Zol  loek.  l ong.  36 , 55  ; lot.  46  , 33. 

COLOtîNK,  Colonto  Ajnppina  : cette  ville  eft 
snalpeuplee,  mais  l'une  de  plus  anciennes  fit  des 
plus  grandes  de  l’Allemagne,  antrelbis  capitale  de 
quartier  parmi  les  villes  Anl'éatiques , bâtie  en 
forme  de  croiifant,  fur  le  Rhin  , & fortifiée  à l'an- 
tique. C’eit  la  capitale  de  l'électorat  de  Cologne  , 
& le  liège  du  grand  chapitre  de  l'archevêché  de 
fou  nom,  d’un  nonce  papal  St  d'une  univerlitc. 
Ou  y compte  dix  collégiales  outre  la  métropole 
de  Saint-Pierre , qui  fetoit  magnifique  fi  elle  étoit 
achevée  ; dix-neuf  églifes  paroilliales  , quatre  ab- 
bayes , cmquante-fix  couvons,  dont  dix-fept  d'hom- 
me-, St  trente-neuf  de  filles,  feize  hôpitaux,  en- 
viron cinquante  chapelles , une  commanderte  de 
l’ordre  Teutonique,  un  hôtcl-de-villc  fort  vafte  ; 
d’architeÛurc  gothique,  un  pont  volant  entre  la 
ville  St  Duytz,  pliificiirs  manufactures  St  fabri- 
ques , un  hôtel  de  l'élcfteur , un  arfénal  bien 
fourni , Stc.  Les  proteftans , qui  y font  en  grand 
nombre  , ont  leur  culte  a Milheim,  petit  endroit 
voifin.  Cette  ville  a droit  de  feance  aux  dictes  du 
cercle  de  Weftphalic , St  à celles  de  l'empire  dans 
le  banc  du  Rhi.i  ,'  où  elle  tient  le  premier  rang 
parmi  les  villes , malgré  les  proteftlîtions  d’Aix  la- 
Chapelle , qui  le  lui  difpute  depuis  un  tems  immé- 
morial. Le  port  en  eft  affez  beau.  L’cleûeur  n’a 
pas  ta  liberté  de  féjourner  plus  de  trois  jours  de 
fuite  dans  la  ville  fans  la  permiflion  du  mugifirat , 
qui  prétend  que  la  ville  eft  libre  St  impériale.  Llic 
eft  gouvernée  par  lix  bourguemeftres  , dont  deux 
font  régens,  comme  étoient  les  ton  fuis  â Rome. 
Le  confeil  eft  compote  de  quaraiite-neuf  perfon- 
nes.  En  1770  l'es  citoyens  ont  été  exemptes  du  droit 
d’aubaine  en  France.  Elle  eft  dans  une  plaine , 
fur  la  rive  gauche  du  Rhin  , à 7 li.  e.  de  Juliers, 
30  n.  e.  de  Trêves  , 18  f.  o.  de  Munfter , 34  n.  o. 
de  Mayence,  1X4  n.  de  Vienne,  104  11.  e.  de  Paris. 
Long.  24,  45  ; lot.  50,  55.  (AL  V.  AL) 

Cologne  (Electorat  de),  pays  allez  grand 
d’ Allemagne,  borné  au  nord  par  les  duchés  de 
Cléves  S;  de  Gueldrcs , à l'orient  par  celui  de 
Berg  St  TéleQorat  de  Trêves , au  couchant  par  le 
duché  de  Juliers.  Le  Rhin  qui  arrofe  ce  pays  , le 
rend  très-commervant.  L'éleftcur  de  Cologne  eft 
archichancelier  de  l’empereur  pour  l’Ital  e ; mais 
ce  a'eft  qu’un  titre  qui  n’entraîne  aucune  lonftion  ; 
uu  titre  plus  réel  pour  lui , c’eli  celui  de  duc  de 
Wéliphulie. 
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Le  fol  de  cet  électorat  eft  d’une  nature  fort  iné- 
gale. Ici  ce  fout  des  montagnes , des  forêts , des 
terres  fabluimeufes  ; là  des  terrains  très-fertiles , 
fur  tout  dans  le  bas  eleêtorat , qui  produit  quantité 
de  bleds.  Dans  le  diftriêt  qui  côtoie  le  Rhin  , on 
recueille  d'excellent  vin , connu  fous  le  nom  de 
H! : nh’.rt . Les  forêts  lourmilient  de  gibier  ; les  fleu- 
ves de  poilibns  ; St  on  trouve  prel'quc  par  tout 
de  fourccs  minérales.  On  compte  dans  ce  pays 
cinquante-deux  villes , St  plus  de  dix-fept  bourgs. 
Les  «aïs  fout  compofcs  des  prélats  , des  nobles  8c 
des  villes.  La  feule  religion  qu'on  y prot.lfe , eft 
la  Catholique , excepté  la  fcigneui  ie  d’Odenkir- 
chen  , où  il  y a des  Luthériens , St  le  bailliage  de 
Rheimberg  , oit  les  Réformes  ont  l'exercice  public 
de  leur  culte. 

Les  archevêques  tic  Cologne  ont  obtenu  de 
bonne  heure  la  diiiihction  du  pallium,  ts  celle  de 
le  faire  précéder  par  la  croix.  I .es  revenus  de 
l'archevêché  font,  dit-on,  de  peu  de  confequence; 
l’cleüeur  entretient  une  garJe-du-corps  fous  le 
nom  de  7 robonti-archcn , St  un  régiment  de  gar- 
des à pied.  Ce  pays  comprend  le  diocéfe  St  le 
domaine  fcparé.  Le  diocéfe  eft  divife  en  haut  qui 
comprend  huit  bailliages , S<  en  bas.  Le  domaine 
comprend  le  Juché  de  VC'cAphalie  St  le  comté  de 
Hccklincluifcn.  L'électeur  de  Cologne  a droit  de 
facrer  l’empereur  alternativement  avec  celui  de 
Mayence.  (AL  V.  AL) 

COLOMAY,  petite  ville  de  Pologne , dans  la 
Ruflie  Rouge , palatinat  de  Ruftie  furie  Pruih, 
à 17  b.  n.  e.  de  Halicz.  Cette  ville  eft  connue  par 
fes  frîmes , St  appartient  à l’empereur  depuis  1775, 
lors  du  démembrement  de  la  Pologne,  io/iy.  44 , 
lot.  4X  , 45.  (JL) 

COLOMB  (Saint-),  ville  d’Angleterre,  dans 
la  province  de  Cornouailles , au  Commet  d'une 
colline  peu  éloignée  de  la  mer.  On  n'y  compte 
que  cettt  trente  mations  , & la  plupart  allez  mal 
bâties;  mais  les  rues  en  font  larges  St  bien  pavées  , 
St  il  y a foires  St  marchés  pour  le  gros  & le  menu 
bétail , 8t  pour  les  ctoflcs  de  laine.  On  trouve  dans 
ion  voilinage  les  veftiges  d’un  ancien  camp  Danois. 
Loi f.  tz  , 1 1 ; lot.  50,  30. 

Colomb  (Saint-)  , petite  île  , du  nombre  des 
anciennes  Hébrides , à la  pointe  méridionale  de 
ceiie  de  Midi,  dans  la  mer  occidentale  d'Ecoflè. 
Oit  lui  donne  deux  milles  de  pays  en  longueur, 
St  un  en  largeur  ; St  les  Irlandois  l’appellent 
rCohn'-Kill  ; elle  a aulli  porté  le  nom  de  Jona. 
C't-ft  dans  cette  île,  qu'au  vt*fièclc,  Colomb  ou 
Colomban , faim  homme  Irlandois  , célébré  par 
l'auftérité  de  fes  moeurs  St  par  la  pureté  de  fa 
doêtrine , fit  un  certain  fé jour , & jeta  les  fonde- 
mens  d'un  féminaire  qui  s'ell  long-tems  foutenu  » 
S;  qui  fourniflbit  les  îles  Britanniques  d’une  multi- 
tude de  religieux  8c  de  prêtres , d’autant  plus  ref- 
pcétés  qu’ils  éioicnt  moins  connus  ; car  cette  île 
fut  de  tout  tems  , par  fa  fituation  , une  patrie  de 
, folitaires  qui  uc  pouvoient  lbrtir  de  là  fans  appor» 
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ter  avec  eux  un  air  de  nouveauté  , très-équivalent 
à celui  qu'eux-mêmes  dévoient  trouver  dans  le 
monde.  Sodor , dont  les  évêques  de  Man  portent 
le  titre  , cil  le  uom  du  diocèfe  moderne  de  cette 
île.  1. a religion  protcllantc  cil  celle  qu’on  y pro- 
felTe. 

COLOMBE  (Sainte-),  petite  ville  de  France, 
dans  le  Foret , fur  le  Rhône , vis-à-vis  de  Vienne 
en  Dauphiné.  C’eft  le  chef-lieu  d'une  viguerie 
royale.  Il  y en  a une  autre  à i li.  n,  de  Feurs. 

Colombe  (Sainte-) , riche  abbaye  au  diocèfe 
& prés  de  Sens  , ordre  de  Saint  Benoit. 

Colombe  la),  abbaye  régulière  de  Cîteaux, 
fondée  en  1 146 , diocèfe  de  Limoges  , à 4 li.  f.  du 
Blanc  , & 2 e.  de  la  Trémouille. 

COLOMBO , ville  forte  & confidérable  des 
Indes,  dans  l’îledc  Ceilan , en  Aiie,  avec  une 
bonne  citadelle  & trots  forts.  Elle  appartient  aux  1 
Hollandois , qui  Font  enlevée  aux  Portugais  en 
1656 , après  un  long  liège,  Long.  98  ; lut.  7. 

COLOMMAI.  l'oye\  Colomay. 

COLOMMIERS  , ville  de  France  , dans  la  Brie, 
fur  le  Morin  , élection  , généralité  St  à 1 5 li.  c.  de 
Paris , 4 f e de  Meaux  , dans  un  terrain  gras  St 
fertile.  Long.  20 , 40  ; lut.  48  , 48. 

COLLONGES  , abbaye  de  filles , ordre  de  Cî- 
teaux , à 2 li.  o.  de  Cray , en  Franche-Comté. 

COLORNO , bourg  d'Italie  , dans  le  duché  S; 
à 4 li.  de  Parme  , près  du  Pô.  Les  ducs  de  Parme  y 
ont  une  maifon  de  plaifance.  C’eft  un  fejour  des 
plus  délicieux  de  i’Italie , fur  tout  par  la  beauté  de 
fes  jardins.  Le  château  eft  peu  de  chofe.  Long.  17 , 
50  ; tal.  44,  54.  (K.)‘ 

COLOSWÀR.  Voyeï  C LAUSfvaotmo. 

COLOVRI , Salami r , ile  de  la  Grèce , dans  le 
golfe  d’Angia , à 5 li.  d’Athènes.  F.lle  a environ 
vingt-cinq  lieues  de  tour.  Long.  41 , 40  ; lat.  38. 

COLRAINE.  Voveg  Coleraixe. 

COLUGA,  ou  KOLUGA , ville  de  l’empire 
Ruftien,  fur  la  riviere  d'Occa , un  peu  au -défunts 
de  ion  confluent  avec  FUgra,  dans  le  gouverne- 
ment de  Mofcovie  , St  capitale  de  la  province  de 
Kolug.  (Ff.) 

COLUMNA  , ou  COLOMNA , ville  de  l’em- 
pire Ruiltcn  , fur  la  rivière  d’Occa  , dans  le  gou- 
vernement de  Mofcovie , St  dans  la  province  de 
Mofeow.  Ses  fortifications  confident  dans  une  (im- 
pie muraille,  St  l’enceinte  de  la  place  n’a  guère 
plus  d’une  demi  lieue  de  tour.  C’eft  le  liège  d’un 
archevêché,  l ong.  58,  2 ; lat  54 , 50.  (K.) 

COMACHIO , Comacula , petite  ville  d’Italie  , 
dans  l’t'tai  de  l'Kglife , au  Ferrarois  , avec  un  évê- 
ché fuft'ragam  de  Ravennc  , entre  des  marais  ap- 
pellés  Ut  valider  de  Comaehio , mais  dans  lefquels 
on  recueille  beaucoup  de  fel.  Les  Impériaux  la  pri- 
rent en  1708;  mais  l’empereur  Charles  VI  la  ren- 
dit depuis  à Benoit  XIII.  L'air  y cft  mauvais  , ce 
qui  fait  qu’elle  n'eft  prefque  habitée  que  par  des 
pêcheurs.  Sa  diftancede  Ravenneeft  à 8 lieues  n., 
& 1 1 f.  e.  de  Fcrrare.  Long.  29 , 42  ; lut.  44 , 40. 
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COMANA , ou  CL’MANA , ville  de  F Améri- 
que méridionale , fur  la  côte  des  Caraques,  dans  la 
Terre-Ferme. 

COMANIE,  pays  d’Afie,  borné  par  la  mer 
Cafpiennc  , la  Circaflie  , la  Mofcovie,  & la  Géor- 
gie. Les  habitans  vivent  fous  la  protcéiion  du  roi  de 
Perfe.  On  les  nomme  Comoucks.  Ils  font  Maliomé- 
tans , fuperftitieux  , grands  voleurs  , 8t  habitent  au 
pied  des  montagnes.  Le  pays  renferme  de  bciici 
prairies , & de  bonnes  terres  labourables. 

COMASQUE,  pays  d’Italie,  qui  lire  fon  nom 
de  la  ville  de  Gôine.  Il  eft  entouré  du  Bergamal- 
que,  des  montagnes  des  Grifons  , & de  celles  de 
la  Valteline.  Le  lac , appelé  par  les  Romains  La- 
riut  Lacus , a dans  fa  longueur  , qui  eft  du  nord  au 
fud  , environ  1 $ lieues;  mais  il  n'a  pas  plus  de 
deux  ou  trois  lieues  de  largeur.  ( H.) 

COMBEl.ONGUE,  abbaye  de  France,  au 
diocèfe  de  Couferans , à 2 li.  e.  de  Saint-Lizier , 
ordre  de  Prémontiés. 

COMBOURG,  gros  bourg  de  France,  en  Bre- 
tagne, diocèfe,  St  à 6 li.  f.  c.  de  Saint-Malo. 

COMBRAILLES,  petit  diftriét  de  France  , dans 
l'Auvergne  , abondant  en  grains  & en  pâturages. 
Kvaux  en  «li  le  chef-lieu.  Il  eft  de  la  généralité  de 
Moulins,  (/f.) 

COMBRET,  petite  ville  de  France,  dans  le 
Rovergue  , au  diocèfe , & à 4 li.  f.  o.  de  Vabres  , 
fur  l’Alrance. 

COM'IHÉ,  grande  ville  d’Afie,  au  royaume  de 
Perfe  , fur  la  route  d’Ifpahan  à Ormus. 

CO.ME  , ville  d’Italie  , au  duché  de  Milan,  firuée 
à la  pointe  méridionale  du  lac  de  fon  nom,  dans 
une  plaine  entourée  de  montagnes,  à l’endroit 
où  l’Adda  fort  du  lac.  On  y compte  douze  paroifles 
St  c'eft  une  des  villes  les  plus  peuplées  8t  les 
mieux  fortifiées  qu’il  y ait  dans  le  Milauez.  Son  évê- 
que eft  fuflragantdc  Gçerz  : fes  l.abitansfont  répu- 
tés les  meilleurs  foldats  de  l’Italie.  Le  voilînage  des 
montagnes  les  rend  moins  polis  que  les  habitans  de 
Milan.  Cette  ville  fouflrit  beaucoup  dans  le  tems 
de  Finvafion  d’Annibal  ; mais  les  Romains  , pour 
les  recompenfer  de  leur  fidélité , rebâtirent  leur 
ville , St  c’eft  depuis  ce  nouvel  etabliflement  qu’elle 
prit  le  nom  de  .Yora-Comj.Lcs  Impériaux  la  prirent 
en  1706.  Elle  eil  à 11  li.  o.dc  Bel  gaine,  9 n.  de 
Milan  , 31  n.  c.  de  Turin. 

C’eft  la  patrie  du  poète  comique  Cccilius , de 
Pline  le  Jeune  , de  Paul  Jove  , & du  pape  Innocent 
XI.  Long.  32  ; lat.  45.  (K.) 

COMENI7.ZL  , port  de  mer , St  bourgade  de 
l’Albanie,  dans  le  détroit , à l'orient  de  File  de 
Corfou , province  d'Arta. 

COMENOLITARI  (le),  grand  pays  de  la 
Turquie  , en  Europe  , dans  la  Grèce.  Il  comprend 
la  ThefTalie  ancienne  81  la  Macédoine. 

COMKTEAU,  COMEDAU,  CHEMUDOW, 
ou  COMMOTAU  , Commoda , ville  de  Bohême, 
dans  le  cercle  de  Satz , avec  une  belle  maifon  de 
viilc  , St  un  beau  collège.  En  1421  Zifca  l’ayant 
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[7riie  d’aflatit , fit  tout  pafler  au  fil  de  l’épée , même 
ici  femmes  Si  les  filles , qui  avoient  foutenu  cou- 
rageufement  le  fiége.  Les  Suédois  la  prirent  à dif- 
ciction , en  1648.  Elle  ell  fur  un  ruiffeau , dans  une 
plaine  très-fertile,  à 5 ii.  n.  o.  de  Satz  , 17  L o.  de 
Drel'dc  , 24  n.  o.  de  Prague.  Long.  31  -,lat.  50 , 30 
COMINE , petite  île  de  la  mer  de  Sicile,  entre 
celles  Je  Malte  Si  de  Onze , dans  le  paflage  qu’on 
appelle  le  Friott !.  Elle  a un  petit  château  fortifie. 

COMINES,  château  Si  ville  de  France,  fur  la 
Lys , eu  Flandres  , à J li.n.  de  Ulc.  Il  appartenoii  a 
Philippe  de  Confines. 

COMI TLAN  , ville  de  l’Amcrique  feptentrio- 
nale  , dans  le  Mexique  , province  de  Chiappa.  (A.) 

COMMANI  , petit  royaume  d’Afrique,  fur  la 
côte  de  Guinée.  Il  a environ  $ lieues  de  long  , fur 
autant  de  large.  Les  Anglois  Si  les  Hollandois  y 
ont  un  fort.  Cet  état,  qu’on  nomme  aulli  Com- 
msn.lo , renferme  deux  villes,  le  grand  & le  petit 
CommcnJo.  Le  grand  a encore  le  nom  de  Guaffo , 
St  le  petit  celui  d ’Efctt.  (K)  . 

COMMEsJUIKRS,  petite  ville  de  France,  dans 
le  Poitou , èleûion , 81  à 6 lieues  nord  des  fables 
d’OIone.  . 

COMMERCY,  jolie  petite  ville  de  France , au  du- 
ché de  Bar , avec  titre  de  principauté,  fur  la  Meufe. 
On  y voit  un  très-beau  château,  bâti  par  Jean- 
François-  Paui  de  Gondi , cardinal  de  Retz,  pen- 
dant le  fejour  qu’il  y fit.  Le  duc  Charles  de  Lor- 
raine en  acheta  de  ce  cardinal  la  propriété  pour  le 
prince  de  Vaudemont.  Louis  Xl\  céda  cette  vifie 
avec  la  principauté  au  duc  Léopold  , en  1707. 
Elle  eft  revenue  â la  France  avec  la  Lorraine  , mais 
l’ufufruit  en  fut  cédé  à la  duchcfle  douairière  de 
Lorraine,  qui  y mourut  en  1745.  Commercy  cl) 
à 3 li.  f.  de  Saint-Michel , 5 o.  de  Toul , (>  e.  de 
Bai-le-Duc,  Long.  23,1;;  lot.  48  , 40.  (/f.) 

COMMINGES  , petite  contrée  de  la  Gafcogne , 
de  dix-huit  lieues  de  long,  fur  fix  de  large.  Les 
peuples  qui  l’habitoient  tiroient  leur  origine  de 
plufieurs  brigands  Efpagnols  que  Pompée  fit  def- 
cendre  des  Pyrénées , Si  obligea  de  demeurer  en- 
fembic,  81  formèrent  une  ville,  qui  fut  nommée 
Convennx , de  convcnire. 

Elle  fut  brûlée  en  582  par  l’armée  du  roi  Con- 
tran ; ce  qui  lit  que  les  évêques  fe  retirèrent  à Saint- 
Bertrand,  bâtie  par  l’évêque  de  ce  nom. 

Ce  comté  fut  réuni  à la  couronne  en  1548.  Le 
principal  commerce  du  pays  eft  en  beftiaux  , en 
bois  de  conftruftion , en  grains  Si  en  mulets.  I.e 
Haut-Comminges  jouit  du  privilège  de  lies  81  paf- 
felies  avec  les  Efpagnols; ce  qui  donne  pouvoir 
aux  deux  nations  de  commercer  entre  elles  de  toutes 
fortes  de  marchandifcs , en  tems  de  paix  Si  en  teins 
de  guerre  , excepté  cependant  de  celles  qui  font 
contrebande.  Le  Bas-Comminges  ell  fertile  en 
bleds  81  autres  grains,  qu’on  fait  defeendre  à 
Touloufe  , parla  Garonne.  (K.) 

COMMIQUIEKS.  Voytt.  Commequiers. 
COMMODAU.  Voyei.  COMETEAU. 
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COMORE  , grande  ville  de  la  Bnftc-Hongrie, 
capitale  d’un  comté  Je  même  nom  , dans  une  île 
formée  par  le  Danube.  I.a  ville  eii  belle  , & fi  bien 
fortifiée  , Çue  les  Turcs  n’ont  jamais  pu  la  prendre. 
La  plupart  Jes  habitans  font  très-riches , 81  Auvent 
le  rit  Grec.  L’iie  où  elle  cil  Ittuée  s’appelle  Schut. 
Cette  ville  eft  à 18  li.  e.  par  f.  de  Vienne.  Long. 
36  ; lot.  47  , 50. 

Comore  ( îles  de  ) , lies  d’Afrique , fituées 
dans  le  canal  de  Mozambique , entre  la  cote  de 
Zanguebar  Si  l’île  de  Madagafcar.  Elles  font  au 
nombre  de  quatre,  Si  elles  furent  découverte!  par 
les  Portugais , qui  r'en  firent  enfuite  expulfer. 

Comore  eft  la  principale  de  ces  îles  , Si  elle  a 
donné  le  nom  â ce  petit  archipel  ; mais  ce  n’en  eft 
pas  la  pins  connue.  Les  Angiois  11e  relâchent  qu’à 
l’île  d’Anjouan , qui  eft  des  plus  fertiles , St  qui 
lorme  un  petit  royaume.  Ses  habitans  parlent  la 
langue  Arabe  , 81  ne  vivent  que  de  lait  Si  de  vé- 
gétaux. (A’.) 

COMORIN  (cap)  , capd’Afie,  fitué  à la partid 
la  plus  méridionale  de  la  prefqu’ile  en-deyà  du 
Gange , à la  jonction  des  eûtes  de  Coromandel  Si 
de  Malabar,  âqo  li.  environ  oueftde  i’ilc  de  Ceilan. 
Les  Hollandois  y font  la  pèche  des  perles.  Long. 
95  s lat.  sept.  7,  42.  (A.) 

COMPÏEGNE,  Compendium , ville  de  l’IIe  de 
franco , élection  de  la  généralité  de  Paris  , avec  un 
château  où  les  rois  font  quelque  l’éjour.  Ceft  le 
fiége  d’un  bailliage  , Si  d’une  maîtrife  particulière 
des  eaux  81  forets.  Elle  a quatre  paroifics , un 
hôtel-Dieu,  un  collège , Si, une  fameufe  abbaye 
de  Bénédictins  du  nom  de  Saint-Corneille , dont 
la  manie  eft  unie  au  Val-de-Gracc  de  Paris.  Il  s’y 
eft  tenu  cinq  conciles.  La  pucclle  d’Orléans  y fut 
laite  priionnière  par  les  Anglois  en  1430.  Le  cardi- 
nal de  Richelieu  y conclut  un  traité  d’alliance  avec 
les  Hollandois  en  1624.  Elle  fut  bâtie  par  Ch3ries- 
Ic-Chauve.  Sa  fituation  eft  fur  l’Oife,  près  d’une 
torét , qui  a environ  trente  mille  arpens.  Cette 
belle  forêt  eft  remplie  de  gibier  , réfervé  aux  plai- 
tirs  de  nos  rois , â 7 li.  n.  o.  de  Sentis  , 5 o.  de 
SoUTons  , 12  e.  de  Beauvais , 18  n.  de  Paris.  Long. 
zod.  29  , /ef.49d  24’ , 5 9%  (K.) 

COMPOSTELLK,  ou  Saivt-Jacques  de 
Co.mpos telle  , ville  fameufe  d’Elpagnc  , à caufe 
du  pèlerinage  à Saint  Jacques,  dont  011  croit  que 
les  reliques  y rcpolent.  E lle  eft  fur  les  rivières  de 
Tambra  Si  d’L’da.  C’eft  la  capitale  de  la  Galice. 
Long.  9,  28;  la'.  41,54. 

Cette  ville  a un  archevêché,  érigé  en  1180,  81 
uneuniverlité.  Il  y adans  le  chapitre  fept cardinaux 
prêtres , à l’imitation  de  l’églife  de  Rome.  Les  pla- 
ces publiques  Si  les  églifes  , fur  tout  la  métropo- 
litaine , font  très-belles.  Compoftellc  fut  prife  8c 
brûlée  par  Almanzor , prince  Arabe.  C’eft-là  que 
l’ordre  militaire  rie  Saint-Jacques  de  Compoftelle 
prit  fon  origine.  Elle  eft  â toi  li.  n.  de  Lisbonne, 

Si  1 10  n.  o.  de  Madrid.  On  y compte  douze  paroif- 
fes , douze  maifons  religieufes , Si  plufieurs  hôpi- 
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tsux.  C'eft  le  liège  d’un  tribunal  d'iuqtiilition. 

(*.) 

Compostelle  , ville  de  l'Amérique  feptentrio- 
nale , dans  le  Mexique  ( & dans  la  province  de 
Xalilco.  t lie  c(tà]j  lieues  de  Guadalaxara.  Lon  g. 
*70 , 15  i lat.  11.  (K.) 

COMPREIGNAC , bourg  de  France , dans  le 
Limolin  , diocèfe  de  Limoges. 

COMPS, petite  ville  de  France,  en  Provence, 
fur  la  rivière  de  Nartabre. 

COMTÉ  (la).  V oyeç  Franche-Comté. 

CONAN  , première  métropole  de  la  province  de 
Xenli , en  Chine. 

CONCA , rivière  d’Italie  , qui  prend  fa  fource 
dans  l'Etat  de  l'Églife  , St  fe  jete  dans  le  golfe  de 
Venife. 

CONCARNEAU,  petite  ville  de  France,  en 
Bretagne , au  pays  de  Cornouaille , avec  un  port 
8c  un  bon  château,  à 4 li.f.  o.  de  Quimper. 

CONCEPTION  (la)  , ville  de  l’Amérique  mé- 
ridionale, dans  le  Chili,  fondée  en  1550,  pat- 
Pierre  Baldivia,  conquérant  du  Chili,  avec  un 
évêché , fuflragant  de  Lima , 8c  un  beau  S;  vaile 
port.  Les  Indiens  l'ont  prife  8c  ravagée  plufieurs 
fois.  Les  hahitans  font  tobuftes , bien  faits,  bons 
8c  hofpitaliers,  mais  peu  laborieux.  Plie  eft  fur 
le  bord  de  la  mer,  dans  un  terrain  qui  abonde  en 
grains,  en  fruits,  Scott  l’on  recueille  d’excellent 
vin.  Les  rues  en  font  tirces  au  cordeau,  Sc  fort 
belles  ; chaque  maifon  a un  jardin , Sc  la  ville  ren- 
ferme lïx  monaftères.  La  vendange  fe  fait  odinaire- 
ment  en  avril , 8c  notre  hiver  répond  à l'éte  de 
cette  ville.  Long.  304  d.  17',  30";  lut.  m.  36  d.  48. 

Conception,  ville  de  l'Amérique  feptentrio- 
nale,  dans  le  Mexique,  audience  de  Guatimala , 
fur  une  petite  rivière  qui  tombe  daus  la  mer  au- 
dédits  de  Porto-Belo. 

Il  y avoit  une  ville  de  la  Conception  dans  le 
Paraguay;  mais  aujourd'hui  elle  elt  abandonnée  8c 
détruite. 

On  compte  encore  deux  bourgs  de  ce  nom  dans 
l’Amérique  feptcntrionale  , l’un  au  Mexique,  dans 
la  province  de  Mcchoacan,  l’autre  au  nouveau 
Mexique,  au  midi  du  pays  des  Apaches. 

CONCHES , petite  ville  de  France,  en  Nor- 
mandie, éleôion  delà  généralité  d' Alençon,  fur  la 
croupe  d’une  montagne,  dans  le  pays  d’Ouche. 
Cette  ville,  nommée  en  latin  Conclu: , eft  à 4 li. 
d’Evreux  Sc  1 3 de  Rouen.  Il  y a une  fiche  abbaye 
de  Bénédiâins , fondée  au  onzième  ftèclc , un  bail- 
liage , vicomté  8c  élection , qui  comprend  cent 
foixante-deux  paroilfes.  O11  y fait  un  commerce 
allez  confidérable  en  grains,  en  barres  de  fer, 
clous,  alênes,  marmites,  pots,  bcc.  Long.  18  d. 
*6,  6:  lut.  48,  57',  43“. 

CONCHOS  ( les  ) , peuples  de  l’Amérique  fep- 
tentrionale , aux  frontières  du  vieux  Mexique  Sc 
du  nouveau,  au  nord  delà  nouvelle  Bifcaye.  Le 
pays  eft  abondant  en  fruits , 8t  les  rivières  fort 
poillbaucufes. 
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CONCHUCOS,  peuples  de  l’Amérique  mé- 
ridionale, au  Pérou,  dans  l’audicncc  de  Lima, 
entre  les  montagnes  des  Andes.  On  croit  que  leur 
pays  eft  riche  en  mines  d'or  Sc  d’argent.  Les  Incas 
ont  eu  un  palais  au  milieu  de  cette  province,  mais 
8c  le  palais  Sc  les  Incas , tout  eft  détruit;  la  nation 
elle-même,  qui  étoit  tris-nombreufe,  eft  à peine 
l’ombre  de  ce  qu’elle  ctoit. 

CONCORDE  (le  pays  delà),  c’eft  un  pays 
fur  la  côte  des  terres  auitrales , fous  le  tropique  du 
capricorne,  au  midi  de  l'île  de  Java. 

CONCORDIA,  petite  ville  d’Italie,  ait  duché 
de  la  Mirandole , fur  la  Sechia.  Elle  tut  alliégée  par 
le  grand-prieur  de  France  en  1704  Elle  eft  à 1 li. 
o.  de  la  Mirandole.  Long.  28, 43;  lut.  44,  51. 

Concordia,  ville  ruinée  du  Frioul,  û 1 x li. 
o.  d’Aquilee.  Elle  a un  évêché  fuflragant  d’Udine. 
L’cvcquc  fait  fa  rélidencc  à Porto-Gruaro,  qui  eft 
auprès.  Long.  30,  30;  lut.  44,  52. 

CONCREsSAUT,  petite  ville  de  France , ‘en 
Bt-rri,  fur  la  Saudrc,  à 10  li.  n.  de  Bourges,  avec 
un  bailliage  Sc  unejuftice  royale.  (R.) 

CONDAPOLI , ville  forte  d’Alic , dans  la  pref- 
qu’ile  de  l’Inde,  en-deçà  du  Gange,  au  royaume 
de  Golconde. 

CONDAVERA,  ou  CONDEVIRE , ville  d’A- 
fie,  dans  la  prefqu’lle  de  l’Inde,  cn-deçà  du 
Gange,  au  royaume  de  Cantate,  fur  la  côte  de 
Malabar. 

CONDÉ,  petite  ville  de  France,  aux  Pays-Bas , 
dans  le  Hainault,  généralité  de  Valenciennes, 
avec  titre  de  ptincipauté , Sc  un  bon  château.  C’eft 
une  des  plus  tortes  villes  du  royaume.  Ses  baillons 
font  du  chevalier  de  Ville.  Les  François  la  prirent 
en  1676, 8c  elle  fut  cédée  à la  France  par  le  traité 
de  Keimègue , en  1678.  Elle  eft  proche  du  con- 
fluent delà  H-ailne  avec  l’Efcaut,  à 3 li.  n.  c.  de 
Valenciennes,  5 8c  demie  f.  e.  de  Tournay.  Cette 
ville  a donné  fou  nom  à la  maifon  de  Condé.  Elle 
a un  gouverneur,  un  lieutenant  de  roi,  un  major, 
un  aille  - major  Sc  un  capitaine  des  portes.  Long. 
11  d.  15’  ; 33";  lat.  50  d.  26’,  55". 

Condé-sl-r-Iton,  ou  Condé-l'Evéqoe,  bourg 
de  Normandie , à fix  lieues  d’Evreux , dans  le 
voilïnage  de  Bretetiil  8c  de  Damvillc,  donne  à l’é- 
vêque d’Evreux,  par  Ricard  I , roi  d’Angleterre , 
duc  de  Normandie,  avant  de  partir  pour  la  Terre- 
Sainte. 

Condé  en  Lorraine,  Condxum , châtellenie  en 
Lorraine,  fur  la  Mofelle;  c’étoit  autrefois  un  des 
plus  beaux  châteaux  du  pays.  Il  lut  engagé  par  l’c- 
vêque  Adhemar  de  Montetl , à Edouard  comte  de 
Bar,  en  1328;  il  fut  dans  la  fuite  uni  au  bailliage 
de  Saint-Michel.  En  1473,  George  de  Bade,  évê- 
que de  Metz,  vendit  au  duc  de  Bourgogne  la  fa- 
culté de  rachat , réfervée  à fes  prédécelTeurs  fur 
Condé , vingt  mille  florins  du  Rhin.  Les  ducs  de 
Lorraine,  depuis  1551,  ottt  joui  pailiblemcnt  de 
cette  châtellenie. 
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ju.au  , gros  bourg  fort  peuplé,  en  Rafle -Nor- 
mandie, chef-lieu  d'uu  doyenné  rural  , diocèfe  de 
Bayeux  , élection  de  Vire,  avec  mairie  & châtel- 
lenie, une  des  plus  coulidérables  de  la  province: 
il  s’y  tient  lîx  foires  par  an;  la  commerce  conlîfte  en 
cuirs , draps  ht  coutellerie.  11  y a un  hôpital  fondé 
au  xuc  liecle,  par  N.  Turgot:  le  terrain,  allez 
Bénie,  ne  produit  que  du  bled  noir,  du  feigle  St 
de  l'avoine.  Les  proteftans  y ont  eu  un  temple  qui 
fut  démoli  en  1680. 

Condé-sur-Vire,  bourg  confidérnblc  de  Fran- 
ce, en  Normandie,  au  diocèfe  de  Coutanccs. 

CONOELVAI,  ville  forte  d’Afie,  dans  l’Indouf- 
tan  , au  royaume  de  Decan , fur  la  rivière  de  Man- 
gera , aux  frontières  du  royaume  de  Golconde. 

CONDEUN , bourg  de  France , généralité  de 
la  Rochelle  , élection  de  Saintes. 

CONDINSKI , ou  CONDORA  , province  à 
l’orient  de  la  Rullic,  avec  titre  de  duché.  Hic  cil 
remplie  de  forêts  St  de  montagnes.  Les  habitans 
font  idolâtres,  St  paient  au  czar  un  tribut  en  four- 
rures St  pelleteries. 

CONDOM , Condomium  Vasconum,  ville  de 
Gafcogne , capitale  du  Condomois,  éleflion  St  gé- 
néralité de  Bordeaux,  avec  évêché,  érigé  en  1517 
par  Jean  XXII:  cette  ville  eft  peu  peuplée,  St 
pauvre  ; mais  l'évéquc  eft  excellivement  riche. 
C’eft  le  liège  d’un  prélidial  St  d’une  fénéchauflïc. 
Il  y a deux  paroiflcs  , cinq  couvens,  un  collège 
St  un  hôpital.  L'évêque  a le  domaine  utile  de  la 
ville,  qui  fut  prife  St  ravagée  en  1 569  par  Ga- 
briel de  Montgommcry,  chef  des  Proteftans.  C’eft 
la  patrie  de  Scipion  Duplcix , hiftoriôgraphe  de 
France,  de  Blailc  de  Montluc,  dont  nous  avons 
d’exccllens  mémoire:  hiftoriques , St  de  M.  Saba- 
thier , auteur  d’un  Dictionnaire  classique  des  an- 
tiquités, in-8°. 

Les  prêtres  de  l’Oratoire  y ont  le  collège  : le 
célèbre  Bofliiet  a été  évêque  de  Condom. 

Celte  ville  doit  fa  fondation  â un  ancien  monaf- 
tère,  qui  ne  fut  fécularifé  qu’en  1549 , à la  rcqui- 
(ition  d’Henri  II.  Le  diocèfe  qui  contient  cent 
quarante  paroifes,  St  quatre-vingts  annexes  , eft 
un  démembrement  de  celui  d’Agen  , au-delà  de  la 
Garonne  , il  eft  fuffragant  de  Bordeaux. 

Condom  eft  fur  la  Haife,à  3 li.  de  Nérac,  9 n. 
o.  d’Auch , 8 f.  o.  d’Agen,  30  f.  c.  de  Bordeaux. 
Long.  28  d.  1 ; lat.  41-  (À.) 

CONDOMOIS  (le),  petit  pays  de  France,  en 
Gafcogne,  dans  laGtiienne;  dont  Condom  eft  la 
capitale.  Il  a le  Bazadois  au  feptentrion , Arma- 
gnac au  midi,  l’Agenois  St  le  Qucrcy  au  levant,  St 
les  Landes  au  couchant. 

CONDOR  : ile).  Voye^.  Pulo-Cokdor. 

Condor.  Voye 3 Cvntur. 

CONDORA.  Vnye\  CoNDlNSKt. 

CONDORE  (îles de),  îles  d’Atie,  dans  la  mer 
des  Indes , au  midi  du  royaume  de  Camboge.  Elles 
font  bien  fituées  pour  ceux  qui  naviguent  au 
Japon,  à la  Chine,  au  Tonquin,  8t  à la  Cochin- 
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chine.  Deux  de  ces  îles  font  allez  confidérables,  8c 
allez  hautes  pour  qu’on  les  voie  de  quinze  à feize 
lieues  en  mer  ; mais  les  autres  ne  font  guères  que 
des  butes  de  terres  inhabitées.  Celle  de  Condor  , la 
plus  étendue,  peut  avoir  cinq  à lix  lieues  de  long. 
L’endroit  le  plus  large  n'a  pas  plus  de  trois  milles. 
Elle  eft  la  feule  habitée.  Les  Coudorins  font  ido- 
lâtres St  Cochiuchinois  d’origine.  On  les  dit  fort 
polis  St  li  peu  jaloux  de  leurs  femmes , qu'ils  les 
mènent  eux-mémes  aux  etrangers,  jufques  dans 
leurs  vaifleaux.  Lat.  8 d.  4 (M.  D.  M.) 

CONDRIEUX  , joiie  petite  ville  de  France,  au 
Lyonnois , remarquable  par  lès  excellons  vins 
blancs.  Elle  eft  au  pied  d'une  colline  proche  le 
Rhône.  Long,  il,  j8j  lat.  45  , 20. 

CONDKU7.  ( le  ),  petit  pays  d'Allemagne,  au 
cercle  de  Weftphalie,  dans  le  pays  de  Liège.  Huy 
en  eft  la  capitale. 

CONOUR,  petite  ville  dAlie,  dans  la  pref- 
qu'ile  de  l’Inde , en-deçà  du  Gange  , au  royaume 
de  Bifnagnr. 

CONFINES,  ville  de  l’Amérique  méridionale, 
au  Chili.  O11  la  nomme  aujouru'hui  villa  noia  de  ios 
Infatués.  On  y voit  deux  couvens,  l'un  de  Domi- 
nicains , l’autre  de  Cordeliers.  Le  territoire  de  cette 
ville  eft  riche  en  pâturages,  fertile  en  grains,  Se 
en  toutes  foi  tes  de  fruits.  Il  eft  environne  de  tous 
côtes  par  les  montagnes , & peut  avoir  10  li.  du 
nord  au  fud,  St  11  de  l’eft  à i'oueft.  Ce  lieu  a des 
mines  d’or  allez  abondantes:  les  environs  font 
couverts  de  cyprès. 

CONFLANs  - EN  - JARNISY,  petite  ville  de 
France,  en  Lorraine,  fur  les  frontières  de  la 
Franche-Comté , au  confluent  des  rivières  d'Iron  Sc 
d'Orn,  à 3 li.  o.  de  Metz.  Lonyg.  23 . 50;  lat.  47,  45. 

Con’Flais's  , petit  pays  de  Rouffillon , dont 
Ville-Franche  eft  la  capitale,  généralité  de  Per- 
pignan. 

Conflans,  petite  ville  de  la  Tarcntaife,  en 
Savoie,  avec  titre  de  marquilat,  à 6 lieues  n.  o.  de 
Moutiers , fur  l’Ifère. 

Conflans,  village  de  France.au  confluent  de 
la  Marne  St  de  la  Seine,  où  l’archevêque  de  Paris 

a une  maifon. 

CONFOLANS,  CONFOULENS,  Confluentes,  pe- 
tite ville  de  France,  dans  le  Poitou  fur  la  Vienne, 
aux  confins  de  l’Angoumois,  chef-lieu  d’une  é- 
leèlion  établie  par  ledit  de  1714,  compofée  de 
loixante-dix  paroifles.  C’eft  la  patrie  d’Antoine  D. 
Rivet  de  la  Grange , auteur  de  l 'Histoire  Littéraire 
de  France.  L.ong.  18,  28;  lat.  46,  55.  (/(.) 

CONGl.ETON , ville  d’Angleterre,  dans  la  pro- 
vince de  Cheshire  , fur  la  rivière  de  Dan. 

CONGO  , grand  pays  d'Afrique  , qui  comprend 
pluficurs  royaumes  ; il  eft  borné  au  nord  par 
la  ligne  , à l’orient  par  les  royaumes  de  Macoco 
8c  Anzico,  par  les  Monfoles , les  Jagas , S:  le 
Matamba:  au  midi  par  la  Cafrerie,  St  att  couchant 
par  la  mer.  Ce  pays  eft  habité  par  les  Nègres , 
parmi  lefquels  il  y 'en  a quelques  uns  de  chrétiens. 
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Les  Portugais  y ont  de  grands  établiflemens.  Ce  | 
font  eux  qui  l'ont  découvert  en  1484 , iis  s'en  em- 
pâtèrent en  1491  j la  traite  des  cfclavcs  elt  leur  plus 
important  commerce.  Les  meilleurs  nègres  font  de 
San-Salvador  8.  de  Sondy.  Le  pays  produit  du  mor- 
fil,  de  la  cire , 8t  de  la  civette  : on  y porte  des 
étoffes  d'or,  d’argent,  des  velours , du  galon  , de  la 
vaiffelle  de  cuivre  , des  chapeaux,  des  armes,  des 
eaux-de-vie,  des  vins,  Stc.  Il  y a dans  le  royaume 
du  fer  8t  du  cuivre  en  mines.  On  y recueille  du 
millet , du  maïs , du  cafte  , des  bananes , 8t  autres 
fruits  excellens.  Il  s’y  trouve  trois  elpeces  de 
palmiers , St  il  y croit  quantité  de  cannes  à lucre. 
On  y rencontre  les  memes  animaux  qu’eu  Gui- 
née. Il  y en  a un  néanmoins  qui  lui  cft  particulier , 
qu’on  appelle  cojas-morou  ; il  tient  beaucoup  de 
l’homme  pour  la  figure  St  pour  les  manières.  Quel- 
ques autres  difent  que  c’elt  le  fatyre  dont  les  an- 
ciens on  tant  parle  : mais  c’eit  une  efpèce  de  finge 
femblable  à ceux  de  Pile  de  Bornéo,  que  l’on  ap- 
pelle hommes  de  Bordéo. 

Le  Congo,  connu  encore  fous  le  nom  de  Baffe- 
Guinée  , tire  fon  nom  du  plus  grand  des  royaumes 
qu’il  contient.  Les  chaleurs  y font  exceflives  lorf- 
q j’elles  ne  font  pas  tempérées  par  les  vents  St  les 
pluies.  Le  pays  eft  arrofé  par  un  grand  nombre 
de  rivières.  Les  habitans  du  Congo  lont  d’un  beau 
noir:  ils  aiment  beaucoup  le  vin  St  l’eau-de-vie. 
Tous  le  pays  eft  divifé  en  quatre  royaumes,  ce- 
lui de  Loango , celui  de  Congo  , St  ceux  de  Bcn- 
guclc  St  d’Angola;  les  deux  derniers  font  fournis 
aux  Portugais.  Le  pain  s’y  fait  avec  la  racine  de 
manioc;  les  arbres  y font  couverts  de  verdure 
dans  toutes  les  faifons.  Les  forêts  font  remplies 
d’cfpcces  d’arbres  très-varices , 8t  différentes  de 
celles  que  nous  connoiffons  en  Europe.  Elles  recè- 
lent des  ferpens  d’une  grandeur  'monftrueufe.  I.e 
comté  de  Sogno,  dans  le  Congo  propre,  St  au  fud  de 
l'embouchure  du  Zaïre  , St  le  royaume  de  Cacongo 
enclavé  clans  celui  de  Loango  dans  fa  partie  mé- 
ridionale , font  deux  petites  fouverainctés  diltinc- 
tes  de  la  Baffe-Guinée , qui  a pour  bornes  au  midi 
une  ligne  tirée  du  Cap-Negro  au  coude  le  plus 
voifin  de  la  rivière  Cuneni , ou  grande  rivière  qui , 
de  là,  prend  fa  direâion  du  nord  au  fud.  (R.) 

CONI  , Cuncum  , ville  confidérable  du  haut  Pié- 
mont , capitale  de  la  province  du  même  nom , 
eft  (it’iicc  au  pied  des  Alpes  maritimes  St  des 
collines  de  la  Ligurie  , fur  une  langue  de  terre 
gravcleufe  , formée  par  le  confluent  de  deux  riviè- 
res la  Gcfle  St  la  Sttire  , qui , après  avoir  baigne 
fes  côtes  , la  première  au  fud-cft , St  la  féconde 
au  nord-oueft,  vont  fe  réunir  au  nord-oueft. 

Les  Marquis  del  Vafto  ou  Vafco,  defeendans  du 
célèbre  Alersno , St  poftcffeurs  de  plufieurs  c fré- 
tons du  haut  Piémont , tbrccrcnt  par  leur  tyran- 
nie la  plupart  de  leurs  valTaux  a fécouer  leur 
joug.  Ceux-ci  fe  réunirent,  prirent  les  armes , mi- 
rent tout  à feu  St  à fang,  St  après  avoir  chaflé 
leurs  feigneurs  ils  cherchèrent  à fe  mettre  à l’abri 
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de  leur  vengeance.  L’abbaye  de  Saint  Daimas 
occupe:  par  les  Béncdiftins  Je  la  ville  de  Pedona , 
fut  la  retraite  oit  ils  fe  cantonnèrent.  Sa  lîtuation 
au  milieu  de  bois  épais  , deux  rivières  qui  en  fai- 
foient  une  prefqu’ile,  la  rendoient  comme  inac- 
cetlible.  Pour  s’y  mettre  en  état  de  dctênfe , ils 
bâtirent  quelques  maifons  autour  desquelles  ils 
élevèrent  une  bonne  muraille , flanquée  de  tours 
quarrées.  C'eft  ainli  qu’en  1 1 10  ils  devinrent  fon- 
dateurs d’une  ville  i laquelle  ils  donnèrent  le  non» 
de  Cuneo  , par  allulîon  à la  figure  du  terrain  où 
elle  eft  bâtie  , qui  eft  à peu  près  celle  d’un  coin  ; 
peut-être  aulli  par  allulîon  à un  tribut  honteux 
dont  ils  s’etoient  affranchis , St  quMs  appeloient 
L'oniaÿÿio.  Ce  tribut  conliftoit  à donner  à leurs 
anciens  feigneurs  les  prémices  de  leurs  mariages. 

D’abord  Coni  reconnut  pour  feigneur  l’Abbé  de- 
St.  Daimas  ; mais  en  1 146  , fes  habitans , ayant 
fait  une  ligue  avec  la  république  d'Afti , ils  adop- 
tèrent le  gouvernement  républicain  , jufques  vers 
i’an  1200.  Alors  cette  ville  tomba  fous  la  puiffan- 
ce  de  Maintînt  II , marquis  de  Saluces , lequel  en 
in  » hit  obligé  de  la  céder  à Raimond  Berenger 
V,  comte  de  Provence  , à qui  depuis  trois  ans  elle 
s’étoit  librement  foumife.  Ce  nouveau  fouyerain  fit 
de  Coni  la  capitale  du  Piémont.  En  1236  il  fêla  vit 
enlever  parles  Torriani  citoyens  puiflans  de  Mi- 
lan : mais  en  1 238  il  en  obtint  la  reftitution  de  l’em- 
pereur Frédéric  II , qui  à cet  effet  y vint  en  per- 
fonne. 

Après  la  mort  de  Raimond  Bérenger,  cette  ville 
reprit  fon  ancienne  forme  de  république , jufqu'en 
1 155  , qu’elle  fut  faccagce  par  les  citoyens  d'Afti 
fes  infidelles  alliés.  Charles  duc  d’Anjou  ïc  enlïiite 
roi  de  Naples  ayant  été  reconnu  pour  légitime  fou- 
verain  de  la  Provence , elle  fe  donna  librement  a 
ce  prince  en  1259  , lorfqu’il  vint  en  Piémont  pour 
faire  rentrer  fous  fon  obciflance  les  pays  qui 
s’y  croient  fondrait.  Attaquée  veis  l’an  1281  par 
Thomas  I , marquis  de  Saluées  & Jaiftce 
fans  fcconrs  par  le  roi  de  Naples , elle  devint  la 
proie  du  premier.  Vers  l’an  1304  fes  fers  furent 
biffés  par  Raimond  Bérenger  fils  de  Charles  II. 
Après  fa  mort  en  1309,  elle  refta  foumife  à Ro- 
bert fon  fils  3c  fon  fuccelieur.  Pendant  la  vie  de 
la  reine  Jeanne , elle  éprouva  encore  diverfes  ré- 
volutions , fur  tout  de  la  part  des  Vifconti.  Enfin 
cette  princclTc  étant  reftée  prifonnière  de  Charles 
duc  de  Duras , Coni  fe  donna  à Amédce  VI  comte 
de  Savoye  Sc  le  10  d’avril  1382  lui  prêta  à Rivoli 
ferment  de  fidelité.  Alors  cette  ville  commença 
à rcfpirer. 

Cette  place , une  des  plus  confidérables  des  états 
du  roi  de  Sardaigne  , a foutenu  plufieurs  fiéges  avec 
gloire.  En  1515  les  S-.iiflès  la  battirent  avec  un 
leu  très-vif , qui  produi/it  cependant  moins  d'effet 
qu’une  fomme  de  4000  ccus  qui  leur  fit  lever  le  fié- 
ge.  En  15.11,  1 SS7  » 1639  & 1691  les  François  Tat-. 
laquèrent  inutilement,  8;  y perdirent  beaucoup  de 
monde.  Cependant  en  1641  elle  avoit  incombé  fous 
R rr 
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leurs  armes.  Fa  1744  les  efforts  combinés  des  Fran- 
çois & des  Kfpsgnols  n'eurent  aucun  luttes.  Le 
baron  Lc.itrum  major  gênerai  fut  alors  nommé  pro- 
vilunnclicmcnt  gouverneur  de  Coni , St  chargé  de 
fa  dérenfc;  il  s'en  acquitta  avec  tant  de  vrdeur  & de 
génie,  qa'aj.rés  la  ievee  du  !;ege,  les  citoyens  vo.i- 
iurent  éternuer  la  mémoire  d'une  :i  belle  détende 
par  l’infcription  1"  ivante,  qu'on  lu  fur  la  l.’t  r.de  du 
vieux  hôtel  de  ville  du  cote  de  la  plate  pub!  tpi;: 
FeJerico  optimtui  Je  Latirwr.  tupremo  mililum 
Iribuno  or. Unit  S.  Humberti  WirttmbfTÿx  tor- 
tjuato  Cunecnsis  urbis  in  sexta  obiiJione  invitlo 
prorugnatari  civet  obte<iucntisiimi  anr.o  1744. 

Depuis  te  dernier  fiege  , on  a toujours  travaillé 
i augmenter  les  fortifications  de  cette  place.  Elles 
torment  aujourd'hui  un  poiigone  de  f:x  baflions  te 
demi , qui  font  défendus  par  plu'.ieurs  ouvi  «ges  ex- 
térieurs du  côté  de  la  plaine  U de  la  Sttire  : quand 
elles  feront  achevées , Coni  fera  mie  des  plus  l'ories 
places  d’Italie. 

Elle  eft  d'ailleurs  riche  & belle  : un  canal  y con- 
duit les  eaux  de  la  Sture , Icfquellcs  fe  partagent 
en  ruiiTeaux  qui  coulent  dans  toutes  les  rues.  Sa  pa- 
pulation ert  de  14500  environ  habitanr  ; fon  terri- 
toire eii  très-fertile.  On  y voit  de  vafles  prairies 
des  mûriers  en  quantités.  Sa  communication  avec 
la  ville  de  Nice  par  une  grandi  route  la  rend  très- 
commercante. 

Il  y a trois  paroiûcs  deficrviispar  des  Réguliers; 
deux  couvcns , l’un  de  conventuels  & l’autre  de  ca- 
ps lus,  trois  consens  de  religieuses , quatre  cgli- 
les  de  confréries , K un  oratoire,  un  bon  hôpital , 
c...x  hùl'j-iccs  pour  les  orphelins  & les  cflropics , 
un  mont  de  ptetéScc.  L'n  beau  chemin  au  millieu  de 
ceux  a'iécs  d'arbres  conduit  de  la  porte  de  Nice 
a un  couvent  de  franctfcains , où  l'on  conferve  le 
corns  du  il.  Ange  de  ChivafTo,  auquel  les  habita» s 
de  Coni  otu  une  pevotion  particulière. 

Cette  ville  a un  gouverneur,  un  commandant , 
ua  intendant , 8t  un  prefet  : quatre  bataillons  for- 
ment fa  garuiûm  ortliimairc.  File  cil  .1  17  lieues  de 
Nice,  à 17  de  Turin.  Long.  s3,  ic;  t- a.  44,  ij. 

CONU,  , petite  ville  d’Efpitgnc  en  Andaioulic, 
fur  le  goife  de  Cadix.  On  y fait  une  puéche  confi- 
dérablc  Je  thons  , mais  cependant  dix  lois  moins 
riche  qu'autrvfois. 

CONIM3RK.  Voy<\  Coïmbre. 

CONIOI.ItiU  , petites  lies  d'Afrique,  fur  la 
côte  de  Tunis,  à l’occident  de  l'iie  de  Malte. 

CONIN  , vide  de  la  grande  Pologne  , au  paia- 
tinat  de  Pofname. 

CONITZ,  ville  de  la  PrttiTe  occiderpalc , à 15 
nt  i.es  de  Qrn-zic.  Il  s'y  fait  du  commerce.  (K  ) 
CûN'LU  j,  petite  ville  de  France,  dams  ie  Maine, 
à 4 lieues  n.o.  du  Ma  is , chef-lieu  ht  bniilutge  du 
marquifat  de  l.avardin,  avec  un  grand  marche  tous 
les  jeudis  de  chaque  femaine. 

CONNAC  4H  T , ou  CONNACIE  , grande 
province  d’Irlande  , bornée  par  celles  de  Lcmfier  , 
uVitcr  ,de  Munfler , St  par  la  mer.  Sa  capitale  eit 
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Gaüowsy.  F le  pe.rt  avoir  quarante-cinq  lieues  de 
long  i'r.r  ttci.te  de  itigi.  File  cil  tet tu  : , e.  abonde 
en  gu>s  bc.au,  en  daims,  faucons  t»  en  nie!. 

CON'NKC  I le.'  1 , province  mai  .tune  dé  l'A- 
mérique Icptemnoti.  ic  , dans  la  rot.s cliC  Angle- 
terre, à lV.p,.iil,te  dc-t'Lc-l.onjp.ie,  eu  l.or.g-  Ilir.od. 
Ce  il  une  des  quatre  ptovins.es  de  ia  Nouveiie- 
Ar.gleierrc,  ayant  les  Mail'achulets  au  nord,  Khode- 
illatid  a l’eil , ia  met  au  fud  , N la  Nouvclte-Yotck 
à i’ouetl. 

La  province  de  Conncciicut,  qui  efî  un  des  treize 
Étau- Unis,  cil  peuplee  ( en  178;) , de  cent  quatre- 
vingt-douze  mille  habitats.  Les  grains  d'Europe  y 
léuiiitVent  dilhcilement  ; mats  les  lruits,ics  légumes, 
ic  mais  y croilfcnt  abondamment  , St  on  y eiève 
beaucoup  de  bétail.  Cette  province  tire  fon  nom 
de  1a  rivière  de  Conncèficut , qui  ttaverfe  du  nord 
au  fud  toute  la  Noveile-Angleterre.  Fm  cp  Etats- 
Unis.  (H.) 

CONNÉRAI  , bourg  de  France,  dans  le 
Maine  , cicition  du  Mans  , fur  l'Huilhe.  (R.)  — 

CONNOK  , ville  d’Irlande  , dans  ia  province 
d'Uliler  , au  comté  d'Antriin. 

CONQUES,  bourg  de  France,  en  Rouergue, 
au  diocèfc  St  a 5 lieues  de  Rhotlez  , avec  une  riclie 
abbaye  fcculière  d'hemmes. 

CoVQfts , bourg  de  France,  en  Languedoc, 
au  diocèfc  de  Carcaflone , avec  une  abbaye  en 
commande  qui  produit  io,oco  liv.  au  titulaire. 

CONQUET  fie  ) , petite  ville  maritime  de  Fran- 
ce en  Balfc-Bretngne  , nu  pays  de  Cornouailles , 
avec  ut:  bon  port  N une  bonne  race. 

CONSARBRUCK  , pont  fur  la  Sare,  i fon  con- 
fluent avec  la  Moleiic.  11  prend  fou  uotn  Je  Cous  , 
bourg  auprès  de  Trêves  en  Allemagne  , remarqua- 
ble |iar  le  combat  qui  s’y  donna  en  1673  , où  le 
mat  chai  de  Créqui  lut  battu.  (R.) 

CONSBACH  , ville  du  royaume  de  Suède  , 
dans  la  province  de  H allant!. 

CONS KR ANS  , ou  COUSKRANS  (le)  , petit 
p3ys  de  France  en  Gcfeognc , avec  turc  de  vi- 
comté, borné  par  les  comtés  de  Foix  St  tlcCo- 
minges , St  par  l'Efpagnc  St  le  Languedoc.  11  a un 
évêché  tort  ancien  , dont  l'evéque  rclidc  à Saint- 
I.tzier  depuis  la  dcfirufiion  de  ia  ville  de  Confé- 
rai» , par  Bernard  de  Corning».  (N.) 

CONSTADT, ou  Ki'NSTADT , ville  de  Siié- 
!’e , att  cercle  de  fon  r.om , dans  la  principauté 
d’Ocls.  (K.) 

CONSTANCE  , ancienne  St  fameufe  ville  de 
SitiiTe,  dans  la  furgovie,  au  bord  méridional 
du  lac  de  Confiance,  dans  une  pof.tton  admi- 
rable , St  dans  un  pays  de  la  plus  grande  fertilité. 
Autrefois  inpériale , elle  fut  mife  au  ban  de  l'em- 
piéc , en  1548,  par  l'empereur  Charles-Quint  , 
pour  avoir  quitté  la  religion  romaine.  Ferdi- 
nand I*'  la  fournit,  en  1549  , à l’obc  fTance  de 
la  ranifoii  d'Autriche  , à q ii  la  poli  ci  on  en  fut 
confirmée  à la  dicte  d’Ausbot.rg  en  1 ; n<? , St  elle 
fait  maintenant  partie  de  lu  S..abe  Autrichienne- 
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L’évêchc , dont  elle  eft  le  liège  , y fut  transferts  tinoplc.  Il  cil  reflerré  d'un  côte  par  l'Alie  • de 
de  VCindisch  dans  le  canton  de  Berne  , en  1570,  l’autre,  par  l’Europe  qui  forme  en  cct  endroit  une 
à ce  que  l’on  croit.  Au  relie,  Confiance  n’eil  le  cfpècc  de  prefqu’ile  entre  la  (her  Noire,  ledé- 
fiége  que  du  chapitre  : l'évêque  qui  eft  louve-  troit  & le  port  de  Conilantinople  , au  fond  du- 
rain  de  l'évêché  de  Confiance  , 8(  non  de  la  viile  , quel  fe  rend  un  ruilTeau  , appelé  par  les  Crées 
fait  fa  réfdenccà  Mersbourg,  fur  le  côté  fcptemrio-  ainli  que  le  golfe  qui  forme  le  port  , Chryso-Ccras  ) 
nal  du  lac.  C'cft  un  des  princes  du  cercle  de  Suabe.  c’elt-â-dire,  Corne  d'or  : ce  ruilfeau  fe  nomme  au- 
Ses  états  font  litués  de  part  8t  d'autre  du  lac.  Us  jourd’hui  Xoouk-Souii  c’efl-A-dire,  eau-froide. C’elè 
contiennent  deux  villes,  fept  villages  £<  vingt-  en-deçàJcccue  prefqu'ile  8t  dtiport,  que  fe  trouve 
deux  hameaux.  lia  voix  Se  férnee  à la  dicte  de  ia  ville  de  Confiatitinople  , bâtie  fur  fept  collines , 
l’empire,  il  eft  fuftragant  de  Mayence.  Confiance,  dans  l ang  e forme  par  le  port  St  la  mer  de  Mar- 
celle grande  St  belle  ville  , depuis  la  perte  ce  fa  li-  rnora.  Elle  eft  Je  forme  triangulaire.  Un  des  côtés 
berté,  a vu  fes  richeflej  f<  fa  population  s'eva-  ell  borde  par  ia  nier,  St  s’étend  depuis  les  feu 
nouir  ; Sc  aujourd’hui  clic  elt  prefque  dcfertc.  Son  tours  au  f.  o.  jufqu’â  la  pointe  du  ferail  au 
nom  devint  fameux  par  le  concile  cettmenique  qui  n.  e.  I.e  port,  q.11  ell  vafic  Sc  fort  long,  borée 
y fut  aflèrrble  071414  à 1418.  Jean  HulT,  & Jérome  /autre  cote  qui  s’étend  tic  la  pointe  du  ferail  jr.f- 
• de  Prague  y furent  brides  vifs  dans  les  années  141;  qu’au  fauxbourg  Eyup  ou  Youp  hors  de  la  ville , 
& 1416,  malgré  le  fauf-conduit  qui  leur  avoit  été  St  qui  a pris  le  nom  de  la  mofquée  où  lé  fait  le 
donné  par  l'empereur  Sigifmond.  Cette  ville,  au-  couronnement  du  grand  feigneur.  Enfin  le  troi- 
jourd'hui  Catholique,  cfi  à 15  lieues  n.  e.  de  (icme  côté  s’étend  depuis  Youp  , où  l'angle  cfi 
Zurich,  25  c.  de  Basle , 25  f.  o.  d’U'Im,  1550.de  bien  moins  aigu,  jufqu’aux  fept  tours , & ren- 
Vienne,  St  127  f.  e.  de  Paris.  On  attribue  fa  terme  les  blaqnernes  qui,  au  tems  do  Conf- 
fo.idation  à Confiance , père  de  Confianiin.  Lony.  tantin , ctoient  hors  de  la  ville.  M.  d’Anville  , qui 
26, 58  ; Ut,  47.,  35.  (R.)  a comparé  l’étendue  de  Confiantinople  à celle  tic 

Constance  ( lac  de) , lac  conlidérable  d'Eu-  Paris , a trouvé  que  cette  dernière  ville  étoit  plus 
ropc  , fitué  entre  la  Suabe  St  la  Suilfe.  Il  a près  de  grande  dans  le  rapport  de  onze  à huit  ; encore  le 
feirc  lieues  de  long  fur  cinq  de  large.  I.a  pêche  icrail  comprend-il  une  cfpt.ee  de  cent  foirante 
V eft  des  plus  abondantes.  Il  eft  travcrfc  par  le  mille  toifes,  ce  qui  eft  plus  grand  que  les  thu.ieru  ; 
Rhin  qui  y entre  au  fortir  du  pays  des  Crifons.  & le  luxembourg  réunis.  On  ne  comprend  pas  ici 
A fa  partie  occidentale  il  renferme  une  ile  agréa-  dans  cet  efpace  d'autres  lieux,  qui  font  en  quel- 
le St  fertile,  qui  eft  à l'évoque  de  Confiance,  que  forte  des  fauxbourgs  de  Conftantiitople , mais 
(A’.)  qui  en  fort  féparés  par  le  port:  il  en  fera  quci- 

Constance  ( Sainte-) , nom  d’une  côte  du  cap  tien  ci-après, 
de  Bonnc-Efpérsnce  , dont  les  vins  font  renommés  On  fait  que  ce  fut  fur  l'emplacement  de  l'an- 
fous  le  nom  de  vins  de  Confiance.  cienne  Byfcnce  , dont  1 étendue  eft  occupée  au- 

CONST  AN  TIN  I . , C'naMnrinu,  petite  ville  d’F.f-  jourd’htii  par  le  ferail,  que  Confiantin  fonda  une 
pagne , dans  l'Andaloufie , avec  un  château  fur  une  nouvelle  ville  commencée  en  \i6.  Il  sé tendit  la 
montagne.  Elle  eft  >i  17  n.  o.  île  Ccrdnue.  tienne  , qui  fut  encore  aggrandie  depuis.  On  l’ap- 

Constsn  1 ixr  , vi.le  torte  St  coufdér.iblc  d'A-  pcüoi'.la  X'twvJU  r.ome,  icceiUtà  iufte  titre, car 
frique  , an  royaume  d’Alger,  capitale  de  ri  pro  ' iy  eut  un  fenat , un  cirque,  des*  théâtres  , en 
vince  de  même  nom.  Elle  fut  rétablie  par  Juftinien.  j un  mot,  tout  ce  qui  le  rcmarquoit  dans  Renie 
Cny  voit  de  très-beaux  monumens  anciens  , ou-  ancienne.  Depuis  ia  prife  de  cetie  ville  par  les 
vrages  des  Romains.  Elle  eft  à 30  li.  de  la  mer , Turcs  , fous  la  conduite  de  Mahomet  II  , ic  19 
86f.  e.d'Alger,  70f-0.de  Tunis.  Long.  25  , 11  ; mai  1453,  elle  a perdu  plulîeurs  des  monumens 
Ut.  36 , 4.  qui  l'embclliiroient.  Cependant  telle  qu’elle  eft 

CONSTANTINOPLE,  Bytantium,  pim  Cons-  encore  , c’eft  une  ville  i.uereHantc  à voir.  Elle 
tantinoplit,  nommée  par  les  lurcsèiMmimi!  ,port,  cil  bâtie  , comme  on  l’a  dit,  fur  fept  collines, 
capitale  de  tout  l'empire  Otlioitu  n.  » Conftumi-  ce  qui  en  rend  les  rues  montueufes  & très-incom- 
» noplc,  dit  un  auteur  moderne  , a l'air  ci’-tre  la  modes  pour  les  gens  à pied  , car  les  gens  riches 
» capitale  du  monde.  Il  n'en  cit  point  que  l'on  (Mahométans)  y vont  à cheval.  Pcrfonne  n’ignore 
» pHilfc  lui  comparer  pour  fon  alliète  , ni  qui  le it  que  dans  tout  le  Levant  on  ne  connoit  pas  l'ufage 
*>  plus  avantaaeufement  limée  pour  dominer  une  des  voitures.  Les  maifons  y font  prefqu'entiere- 
» partie  de  l'ancien  hémifphère  » A radon  do  fon  ment  en  bois , peu  hautes  tk  peu  ornées  à l’exté- 
importance,  de  fon  antiquité , Sec.,  on  nous  par-  rieur;  cependant  elles  ne  manquent  pas  d’air, 
donnera  quelques  details  fur  fa  filiation  li  mai  comme  on  le  eroit  ordinairement , car  elles  ont 
décrite  dans  prefque  tous  les  ouvrages  de  géo-  beaucoup  de  fenêtres  & prcfque  toutes  un  jardin, 
graphie.  ’ La  partie  des  maifons  où  vivent  les  femmes  fe 

Isa  mer  de  Marmara,  ou  plutôt  de  Mnrmora , nomme  hatem.  l.es  lieux  de  Ccnftantinoplc  les 
communique  avec  la  mer  Noire , par  un  canal  d'en-  plus  remarquables  font  le  férail , les  molquocs 
viron  deux  lieues  ; on  rappelle  détroit  de  Connaît-  ( en  Turc  Vf  ami  ) de  Sainte-Sophie , de  Soliman, 
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de  Sulthnn  Achmed  , de  Sulthan  Bajazed  ; la  place 
des  couriei  de  chevaux,  ou  l’atméidan  , que  les 
grecs  appeloicnt  par  la  même  raifon  l 'hyppoJro- 
me , Stc. 

Le  férail , dont  le  nom  turc  eft  serai',  ou  palais , 
& dont  les  Italiens  ont  tait  sera^lio , eti  à l'angle 
que  baigne  , d'un  côte,  la  mer  de  Marmora  , de 
l’autre  , le  port  : il  a près  de  trtds  milles  de  circuit. 
Les  appartemens  font  fur  ie  haut  de  la  coiline  , les 
jardins  dans  le  bas  vers  la  mer.  Ce  palais  n’a  rien 
de  magnifique  ; ce  font  de  grands  corps  de  bâti- 
mens , conltruits  en  différent  tcms  par  les  empe- 
reurs. Son  architecture  n'a  rien  que  de  très-ordi- 
naire; les  galeries  , les  balcons  , les  belvédères  y 
font  les  feules  choies  remarquables.  Les  jardins 
font  plantés  de  haut  cyprès  8<  d’autres  arbres  tou- 
jours verds  , pour  dérober  aux  habituas  de  Galata 
St  des  autres  lieux  élevés , la  vite  des  fultanes  qui 
s'y  promènent.  Ces  jardins  font  agréables,  mais 
diftribués  fans  goût.  L’entrée  principale  du  férail 
elt  une  grande  porte  qui  rcffemble  à un  corps-de- 
garde;  les  Turcs  la  nomment  la  sublime  porte. 
On  traverlc  d’abord  une  grande  cour  , plus  lon- 
gue que  large , fur  les  cotés  de  laquelle  font  les 
infirmeries  St  les  logemens  des  peribnnes  emplo- 
yées extérieurement  au  fervicc  le  plus  vil  du  fé- 
rail. On  entre  cnluiie  dans  une  grande  cour  carrée, 
plus  belle  St  plus  agréable  que  la  première , fur  les 
eûtes  de  laquelle  font  les  offices  , les  cuiliaes , 8tc. 
Tout  à l'entour  règne  nue  galerie  foutenue  par 
des  colonnes  de  marbre.  Au  tond  de  cette  cour  font 
■différentes  lalles  du  divan  , du  confeil,  8tc.  Les 
murailles  de  ce  valte  palais  , tant  du  côté  du  port 
que  du  côté  de  la  mer  , font  percées  de  crénaux  , 
où  fout  des  canons  que  l’on  tire  en  différentes  oc- 
cafions , telles  que  les  réjouifiances  publiques,  St 
régulièrement  à la  fête  du  bnïram  qui  fuit  le  ra- 
mazam  , ou  carême  des  Turcs. 

Sainte-Sophie,  qui  eft’peu  éloignée  du  férail  , 
fut  dans  fon  origine  un  temple  élevé  à la  fjgeffe 
divine  par  Conffantin.  Cette  première  égüi'e  chré- 
tienne étoit  peu  conlidérable  ; elle  fut  renverfée 
par  un  tremblement  de  terre.  Celle  que  l’on  voit 
aujourd’hui , St  qui  lcrt  de  mofquee  , fut  bâtie 
fous  le  règne  de  JaÜinicn  par  les  deux  célébrés 
architeftes  Amhémius  de  Thrales , Se  Lidorc  de 
Miiet.  Leur  génie  élevé  enfanta  un  projet , dont 
l’exécution  étonna  leur  fïèclc , St  fut  regardé  par 
le  pufiUanimc  empereur  comme  un  titre  de  plus 
en  faveur  de  fa  vanité.  Il  s’écria  , dit-on  , en 
voyant  ce  bâtiment  achevé  : je  t'ai  surpassé  Sa- 
/,.  nan.  On  fait  aT:z  combien  ce  prince  eut  peu 
de  part  à tout  ce  qui  fc  fit  de  bien  fous  fon 
régne. 

La  mofquée  de  Sainte-Sophie  a la  forme  d'une 
croix  grecque.  Ce  qu'il  y eut  de  très-tKilf  âc  de 
trèf-ha-di  pour  le  tenu , c'eft  ia  voûte  immenfe 
qui  le  trouve  an  centre  de  la  croix , St  le  dôme 
qui  depuis  a été  imité  St  de  beaucoup  fiirpnffé  en 
Italie  S;  en  France.  -Mais  ia  finaude  de  ce  bâtiment 
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n’a  rien  de  magnifique  , St  tous  les  détails  y font 

tic  mauvais  goût. 

Quoiqu’il  y r.it  d'autres  mofquées  fort  grandes 
elles  ne  l'on:  guères  que  des  copies  de  Maure-So- 
phie : car  dans  Cette  nation  aoutaïuic,  le  geoie 
craint  de  te  montrer;  St  lorlqubm  a une  uce , 
on  l'étend,  on  la  perpetue  , on  la  multiplie  , fans 
faire  le  moindre  effort  pour  en  trouver  une  fé- 
conde. Tel  eff  l'effet  du  delpotifme  fur  les  cfprus 
St  fur  les  arts. 

Le  terrible  incendie  qui  commença  ia  nuit  du  21 
au  21  d'août  17K1,  dans  le  quartier  appelé  lou- 
baiy , vient  de  détruire  enviton  les  deux  tiers  de 
Conftantinopie.  Les  nouvelles  publiques  ont  donné 
des  détails  fur  ces  affreux  événemens.  Mais  ce  ne 
font  pas  feulement  les  incendies  fréquens  qui  affligent 
cetic  malheureufo  ville  ; les  tremblemens  de  terre 
& la  perte  y font  d’affreux  ravages.  Ce  dernier 
fléau  fur  tout  ne  laille  prelqu'aucun  relâche  aux- 
habitans.  Loin  de  l'arrêter  ou  de  le  prévenir  , iis 
femblent  au  contraire  le  provoquer.  Des  millions 
de  générations  y font  anéanties  depuis  plufieurs 
lièctcs , fans  que  l’on  fe  foit  occupé  des  moyens 
de  reméJicr  efficacement  à la  contagion.  La  caule 
!a  plus  marquée  de  cette  incurie  cft  le  fyrtc-me  re- 
ligieux du  latalisme  adopte  , comme  article  de  loi , 
par  tous  les  Milfulmans  ; il  y faut  joindre  la  mal- 
propreté des  Turcs,  l’inertie  du  gouvernement.  Il 
eit  allez  oulinaire  de  voir  un  fiis  porter  les  habits 
de  fon  père  mort  de  la  perte  ; il  crt  aulfi  commun 
de  les  voir  vendre  dans  les  places  publiques. 

L 'atméUairt , que  les  Grecs  appelèrent  l'hyppo- 
drome,  St qui  ertqirès du  férail,  n’a  po.nl  etéenaom- 
magé  par  le  dernier  incendie.  Cette  place  a plus  de 
quatre  cents  pas  de  longueur  fur  cent  de  largeur. 
Oa  y voit  deux  obclifques , qui  font  d’un  três-bcl 
antique.  On  y admire  encore  d’autres  rertc;  d'an- 
tiquité. A l’un  des  angles  delà  ville  cft  le  château  des 
fept  tours,  auxquelles. cependant  o, i en  a ajoute  une 
huitième,  t’.'eil  une  cfpèee  de  baîliile  , car  il  n'en 
manque  chez  aucune  nation  ; on  y renferme  les 
peribnnes  diflingnées  : Un  1754,  quatre  de  c.** 
tours  font  tombées  cil  ruine.  On  évalue  le  nom- 
bre des  iiabitans  de  cette  vile,  avec  les  faux- 
bourgs  , à près  de  neuf  cent  mille  âmes  , dont  en- 
viron deux  cent  cinquante  mille  Grecs,  St  autant 
d’ Arméniens  : les  Juifs  ,!es  l unes  , les  Afiatiques 
St  les  Africains , Stc.  font  le  refie  de  la  population. 

Le  vieux  S;  le  nouveau  bazards  font  deux  grands 
bâtimens  remplis  de  marchandées  précieufes  St 
de  toute  el’pècc.  Puis  loin  cft  le  marché  aux  en- 
clave* , il  fc  nomme  hss:.r-ba\ard.  C'cft-là  que  fe 
vendent  les  enclaves  de  l’un  St  de  l'autre  lexe  : ils 
viennent  principalement  de  Géorgie  , deMingrelie, 
de  Circallic , de  divers  lieux  voifins  de  la  mer  Caf- 
pienne.  Ce  leffîr-bazard  cft  enferme  de  murailles 
St  planté  d’arbres.  Les  hommes  y font  expofés 
en  public  & nuds , à très-peu  de  chcfe  près.  Quant 
aux  filles  , elles  font  cntêi  mecs  ; 8t  lorfqu'un  M 1- 
hométan  en  veut  acheter , il  les  choitit  St  les  fait 
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vifiter  par  de;  femmes  prepofées  pour  cet  objet.  | 
Mais  ordinairement  ces  filles , quand  elles  font 
jeunes  , font  achetées  par  des  femmes  juives  qui 
les  élèvent  , leur  procurent  des  talens  , & les  re- 
vendent enfuite  fort  cher. 

De  l'autre  côté  du  port  du  Conftantinople  , font 
plufieurs  lieux  coniidérables  dont  la  connoiflanec 
tient  abfolument  à celle  de  cette  ville  , pmlqu’ils 
en  font  en  quelque  forte  partie.  Ces  lieux  l'ont , en 
commençant  par  l’entrée  du  port  à droite. 

Top-haiu j,  prononcé  Topana  , ou  la  inaifon  du 
Canon  , parce  que  c’eft  là  qu’tll  la  fonderie  ; l 'e rs- 
ha  nu  , qui  eft  dans  le  même  lieu , eft  l’arfenri  des 
armes  , Sc  fon  nom  l'indique. 

Fera  Ce  trouve  immédiatement  après  , mais  c’eft 
un  lieu  de  toute  autre  importance  , St  qui  occupe 
une  ctendue  considérable  fur  ce  terrain  qui  va  tort 
en  s'élevant.  La  lituation  en  eft  agréable  ; c’eft  là 
que  demeurent  les  ambafiadeurs  des  pnifTances  Eu- 
ropéennes. Celui  de  Pologne  , quand  il  y en  a un  , 
habite  quelquctbis  à Conftantinople.  I.e  palais  de 
ranibaifadeur  de  France  vient  d'étre  refait  à neuf  j 
l'ancien  avoit  été  bâti  par  les  ordres  de  Henri  IV. 
La  chapelle  eft  deflcrvic  par  les  Capucins  François, 
qui  font  en  quelque  forte  les  curés  de  la  nation 
Françoife  en  ce  pays.  Ils  ont  chez  eux  , comme 
pcnlîonnaircs  , les  jeunes  gens  que  le  roi  y fait  me- 
mbre dans  la  langue  Turque.  On  les  appelle  enfant 
Je  langue  j ils  font  d’abord  penfionnaires  à Parts  , 
où  pendant  lé  cours  de  leurs  études  ils  commen- 
cent a apprendre  les  clémens  de  la  langue,  8c  vont 
enfuite  à Pcra  fe  pcrlèfiionner  fous  un  maître 
qui , étant  Turc  St  ne  lâchant  pas  le  françois, 
vient  deux  fois  par  jour  les  mettre  dans  la  néeeltité 
de  parler  le  turc  St  de  l’entendre.  C’eft  aulli  à Pcra 
qu’eftlc  couvent  des  Derviches  lourneurt , oit  eft 
enterré  le  fameux  comte  de  Bonneval , mort  à 
Conftantinople  le  13  mars  1747. 

Galata  , qui  eft  en  partie  au-deflbus  de  Pcra  fur 
le  bord  du  port , étoit  une  petite  ville  lorfqtic  les 
Latins  s’emparèrent  de  Conftantinople  ; ils  la  don- 
nèrent aux  Génois.  Mahomet  II  la  leur  enleva.  Ce 
lieu  eft  entouré  de  murailles  St  de  vieilles  tours,  l.es 
Dominicains  y ont  une  eglife,  ainii  que  les  Capu- 
cins ; celle  qui  zppartenoir  aux  défîmes , St  que 
deflèrvent  les  pères  de  Saint  Lazare , eft  fort  an- 
cienne. On  jouit  à Galata  déplus  de  liberté  que- 
dans  aucun  autre  lieu  de  l'empire  Ottoman:  il 
femble  que  l’on  foit  dans  une  ville  chrétienne. 
Les  cabarets  y font  permis;  les  Turcs  meme  y 
viennent  boire  du  vin.  Il  y a des  auberges  pour 
les  Francs.  La  halle  aux  poiflons  mérite  d’étre  vue-, 
c’eft  tmelongue  St  belle  rue  où  l’on  étale  des  poiflons 
de  toute  cfpcce. 

En  continuant  d’avancer  dans  le  port , on  a , 
toujours  lur  la  droite  , l’arfcnal  des  galères  , l’arfe- 
nal  des  vaiffeaux , Calim-Patha,  ou  rétlde  le  capi- 
tan-pacha  , 8tc. 

Conrtantinopic  a été  long-tcms  la  capitale  de 
l’empire  d’Oricnt , depuis  que  Conftantin  l’em- 
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| bellit.  Baudouin,  comte  de  Flandre  , s'en  rendit 
maître  en  1104,  St  les  François  la  poflebérent 
juiqu’en  1259,  que  Michel  Pniéologuc  en  chafla 
Baudouin  H.  Mahomet  II  la  prit  d'allant  fur  les 
Grecs  , ie  28  mai  1453  , depuis  ce  tems  elle  eft  la 
capitale  de  l’empire  des  Turcs.  Elle  eft  à 2S0  lieues 
f.  e.  de  Vienne,  300  e.  de  Home,  580  de  Londres, 
610  de  Madtid,  410  de  Copenhague  , 450  de  Sto- 
ckolin  , 3Ç0  de  Mofcow  , 500  tic  Paris  , 45  f. 
d’Andrinopie.  Lony.  46  , 33  ;/nf.  41  , 1. 

l.a  religion  des  Turcs  eft  celle  de  Mahomet  ; le 
chef  de  leur  clergé  eft  le  grand  muphti  ; St  dans 
cette  nation  , aulli  ftupidc  que  fanatique  , le  fabre 
eft  toujours  l’interprctc  de  l’alcoran.  Lorlque  cette 
ville  étoit  fous  la  domination  des  empereurs  chré- 
tiens , il  s’y  eft  tenu  plufieurs  conciles.  Toutes  les 
terres  font  ccnfées  appartenir  au  fultan  ; les  T un  s 
n’ont  qu’une  propriété  précaire  dont  ils  peuvent 
être  dépouillés  au  moindre  caprice  du  dcfpoie. 
Cependant  , il  donne  de  ces  terres  à deux  efpeces 
de  pr  opriétaires  que  l’on  appelle  Zaïmi  St  ‘l'ima- 
riuts.  Les  premiers  font  les  plus  confidérés;  leur 
état  eft  à peu  piès  celui  de  commandeurs  , qui  ont 
la  jouilTancc  d’un  bien  dont  le  fond  ne  leur  appar- 
tient pas , mais  leurs  enfans  en  héritent.  Les  uns 
St  ies  autres  font  pris  dans  ia  cavalerie.  Ce  droit 
que  le  grand  feigneur  a furies  fortunes  , il  l’a  aulli 
fur  la  vie.  Outre  les  impôts  qui  l'ont  fixés  fur  les 
peuples’ de  toutes  les  provinces  de  l'empire,  le 
fultan  a uoc  autre  voie  encore  pour  s’enrichir,  c'eft 
de  livrer  les  fitjets  aux  vexations  de  fes  délégués; 
ceux-ci,  fur  le  plus  léger  prétexte,  font  dépouillés 
à leur  tour  de  tous  le?  fruits  de  leurs  brigandages. 
Mais  nous  entrerons  dans  de  plus  grands  détails  fur 
l’origine  8c  le  gouvernement  de  ce  peuple  , fur  fes 
loix , fa  religion  , fes  mœurs , aux  articles  Turcs  8c 
Ottoman,  (empire).  (M. D. M.) 

CONSTANI1NOW,  petite  ville  de  Pologne, 
dans  la  Volhinie , remarquable  par  les  batailles  qui 
s'y  donnèrent  en  1648  St  en  165t.  File  eft  furie 
Sculcza,  à 2;  li.  n.  e.  de  Kaminieck.  Long. 46,  12; 
lat.  «9,  46.  (H.) 

CONSUEGRÉ,  ville  d’Efpagne  dans  la  Caf- 
tilie-Neuve  au  pied  d’une  côte,  avec  un  ancien 
château,  vers  les  foui  ces  de  la  Gusdiana,  à 12 
lieues  de  Tolède.  Elle  a deux  parodies  8c  trois 
couvens.  (R.) 

CONTA  , rivière  d’Italie  dans  l’état  de  Gênes; 
on  la  nomme  aulli  Metra  & Ne'ra. 

CÜNTAISCH , ( les  état  du).  Voyt\  l’article 
Dluths.  ( les  ) 

CONTESTA,  ville  tic  la  Turquie  Européenne, 
avec  un  port  dans  le  golfe  de  même  nom , en 
Macédoine,  fur  les  côtes  de  l’Archipel.  Eileeilà  it 
li.  n.  e.  de  Snlonique.  Long.  41  ; 3c;  lat.  40  , 58. 

CONT1GLIANO,  petite  ville  d’italie,  dans  i’É- 
tai  de  l’Eglile,  au  duché  de  Spolctte. 

CONTINENT,  terre-ferme,  grande  étendue  de 
pays,  qu’on  peut  parcourir  fans  traverfer  la  mer. 

O11  divife  ordinairement  ia  terre  en  deux  grands 
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tor.uncns  connus,  l’ancien  & le  nouveau;  1. ancien 
comprend  l'Europe , l'Alieïc  l’ Afrique:  le  nouveau 
comprend  les  deux  Amériques  ? feptentnonslc  ix 
méridionale.  . 

On  l’appelle  l’ancien  continent,  le  continent  fupc- 
rieur  , parce  que  félon  l’opinion  du  vulgaire , il 
occupe  la  partie  fuperieure  du  globe.  V oye\  Anti- 
i-onts.  On  11’eft  pas  encore  certain  ti  plulicurs 
terres  connues  font  des  îles  ou  des  continens. 

On  fuppole  un  troilieme  continent  vers  le  midi, 
que  l’on  peut  appcllcr  le  continent  untar.ii-iue  ou 
încruiinnal  à noire  egard,  N que  l’on  nomme  terre 
auitrale  , parce  qu’elle  cft  luuce  vers  le  midi  à 
notre  cgarJ. 

L'on  pourra  faire  un  quatrième  continent  des 
terres  arèliq  ies , fi  elles  font  contiguës  entre  clics, 
St  qu’elles  tafiènt  un  corps  (e:  are  de  l'Amérique, 
fc  ce  continent  leroit  appelé  icptenti'.unul  ou  arc- 
tique , de  fa  fituation. 

CONTRES,  bourg  de  France,  dans  le  Elaifois, 
diction  de  Blois. 

CONTY,  petite  ville  de  France  , avec  titre  de 
principauté  alièètée  à une  brandie  de  la  maifon  ue 
Bourbon.  Elle  cil  en  Picardie,  fur  la  Sei.’lc,  au 
midi  d'Amiens.  Long.  19,  34;  lat.  49,  54.. (A’.) 

CONVERSAN'O , ville  d'Iialie,  au  royaume 
de  Naples,  dans  la  Terre  de  Bari.  Son  evêclie  ell 
fufl'ragant  de  Bari.  Long,  m , 50  ; Ut.  41 , 10. 

CON7.A,  petite  ville  d'Italie,  au  royaume  de 
Naples,  dans  la  Principauté  ultérieure,  fur  la  rivière 
d'Oiïantc.  Elle  a un  archevêché.  Long.  32,  55;  lut. 
4a , ?o. 

COOK  ( riv'ère  de),  grande  rivière  du  nerd- 
cuefl  de  l'Amer:-]  e,  decouverte  en  1778  par  le 
célébré  navigateur  dont  elle  porte  Iqnoni , St  qu'il 
a reconnue  jufqu’  au  61  degré,  30  min.  de  la- 
titude, S:  110  de  longitude.  Elle  eft  navigable 

COPA,  rivière  d’Italie,  dans  le  duché  de  Milan, 
qui  prend  fa  foerce  dans  le  comté  dcBobbio,  S, 
le  jeté  da-t.  le  Pô  , dais  le  Pavefan. 

CÜPARBERG.  p'ovq  Kaiilun. 

COPENHAGUE,  grande  ville  très  - bien  for- 
tifié: , avec  un  port  très-commode , capitale  du 
royaume  de  Danemarck  , fur  la  côte  oi.eninledc 
Pile  de  Seiiaad,  la  rélidence  ordinaire  des  rois.  Sa 
ht.  eft  de  55  d.  40' , 59". 

Elle  cft  lîtuée  au  bord  de  la  mer  Baltique , à cinq 
milles  du  Sund.  Le  terrain  où  elle  eft  placée  cft  bas 
fc  marécageux;  mais  elle  cft  entourée  de  plnfiecrs 
lac«  d’ean  douce  qui  fournirent  abondamment  aux 
befoins  des  habitsns. 

La  ville  fe  préfente  extérieurement  avec  gran- 
deur. I.a  rue  des  Goilis  qui  lepare  la  vieille  vide  de 
la  nouvelle  a au-delà  ds  quatre  mille  deux  cents 
pieds  de  long.  On  compte  dans  Copenhague  quatre 
pa  ais  royaux,  dix  égides  parc-diales,  neuf  autres 
égides  , un  grand  nombre  de  palais  publics  f<  par- 
ticuliers, & environ  quatre  mille  cinq  cents  mai- 
fon* bo.irgeoiûs,  parmi  lesquelles  il  y en  a pla- 
ceurs qui  contiennent  au-delà  de  dix  familles,  onze 
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marches  & places  publiques,  & cent  quatre-vingt- 
lix  rues. 

La  ville  fe  divife  en  trois  parties , le  vieux  Co- 
penhague, le  nouveau  Copenhague,  ht  le  port  de 
Chrilt.an.  Les  deux  dernières  ont  des  rues  larges  St 
tirées  au  - cordeau.  Apres  le  grand  incendie,  on  a 
élargi  les  rues  dans  le  vieux  Copenhague,  maison 
n’a  pu  parvenir  à les  rendre  entièrement  droites. 
Dans  les  principales  rues,  St  fur  les  principales 
plates,  les  maifons font  b.tties  en  pierres;  dans  tout 
ic  relie  elles  ne  font  prefque  toutes  que  de  bois.  En 
plulieurs  endroits  de  la  ville  011  trouve  des  canaux 
profonds  ,r.ù  les  grands  v tu  fléaux  vont  décharger  les 
marchandées  jufqu’cux  pieds  des  maifons.  On  re- 
marque principalement  dans  la  ville  vieille  l'églife 
Ai.cmande  de  Saint-Pierre,  le  collège  de  V!  a-Ken- 
ilori , fondé  par  Chriltophe  de  Walltendorf,  en 
icçç,  pour  l’entretien  de  feize  étudians:  le  mar- 
che au  loin  , le  grand  hôpital  de  Vt  artow  pour  les 
pauvres  & qui  a a i -delà  de  trois  cent  trente  lits;  la 
pince  appelée  Au}  Aer  lî'uiterkunst  ; la  concier- 
gerie de  la  ville,  8:  l'on  cglife  ; la  maifon  des  or- 
phelins , qui  a fa  pharmacie,  fa  librairie,  fori  im- 
, . imerio  Jt  fa  bibliothèque  particulière.  On  y élève 
jufqu’à  cent  huit  enfans  des  deux  lèses  ; la  maifon 
de  ville,  le  palais  royal,  la  porte  d’oueft  près  de 
laquelle  cft  une  mair.drerie  ; l'cglife  de  Sainte 
Marie,  collegiale.  La  hauteur  de  la  tour  efl  tic  trois 
cent  quatre-vingt  & quelques  pieds  ;.  elle  a un  ca- 
rillon , 8c  fa  fituation  eil  dans  le  lieu  le  plus  élevé 
de  la  ville. 

L’ccolc  latine,  enmpofee  de  fix  clartés;  i’uni- 
verfitc , qui  e(t  tres-eélebre,  Jt  dont  dépendent 
plulieurs  colleges  ; le  marché  an  chai  bon  , la  porte 
du  nord,  la  plus  belle  8c  la  plus  ornée  de  la  ville; 
près  de  celte  porte  cl!  un  hôpital  pour  les  foldats  ; 
le  marché  île  " liieden  , le  mari  lie  des  frère*  g: -s , 
le  marché  d'Amaclc , où  les  pnyfgns  de  l’ilc  d'A- 
inack  vi  muent  expofer  le  rs  r.i  irchrndifes  ; i'eglifc 
du  Saint  Efprit,  le  château  de  Ghriftiansbt  urg,  où 
le  roi  fait  fa  rendencc . édifice  aufli  valte  que 
magnifique.  La  fallc  de  la  bibliothèque  a deux  cents 
pieds  de  long  ; elle  cont  ent  au-delà  de  70,000  vo- 
lt mes.  On  y admire  la  gn  crie  où  font  des  trbiesux 
précieux  St  des  bronzes  ; le  cabinet  des  médaillés , 
ia  chancellerie  8t  l’arfcnn!  font  auprès , nir.fi  que  le 
map.alin  des  vivres  ; l’hôtel  des  polies  , 8t  la  bour- 
fie,  batiment  gothique,  dont  la  longueur  eil  de 
quaire  cent  fix  pieds,  St  la  largeur  de  foixante  fix  St 
demi;  le  marché  aux  poifldns,  l’églife  de  la  Tri- 
nire,  qui  cil  paroifliale,  près  de  laquelle  cil  la  bi- 
bliothèque publique  , où  l’on  trouve  des  minulcrits 
précieux  touchant  l’hiftoire  du  nord.  La  tour  de 
cette  cgii-è  cil  d’un  très-bon  goût.  Sa  hauteur  ell  de 
cent  quinze  pieds  trois  pouces  ; fa  largeur  de  cin- 
quante-quatre. On  peut  y monter  8;  en  de-cendre 
à cheval , St  même  en  voiture,  f ’ette  tour  t fl  deftince 
pour  l’olironomie.  L'églife  réformée  , l’cglife  ‘saint 
Nicolas  , l'cgiife  de  l’Amirauté  , le  commi'Tariat 
général,  vaste  édifice  où  fout  tous  les  matériaux 
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néccflaires  à l'équipement  d’une  flotte,  St  le  Chrif- 
tiansholm , où  eft  l’arfenal  de  la  marine. 

Dans  la  ville  neuve  on  voit  IC  château  de  Char- 
lottctr.bourg , édifice  régulier  & commode , ou  les 
académies  de  fculpture , de  peinture , & d’arclù- 
Ktiure  tiennent  leurs  léanccs,  ts  où  le  trouve  un 
cabinet  d’hiftoirc  naturelle  : le  nouveau  marché 
royal,  où  l'on  remarque  la  ftatue  équeftre  de  Chrif- 
tian  V.  I e corps-de-garde,  la  fonderie  , St  la  co- 
ir.édic  Danoifc  font  fur  cette  place  ; l'hôpital  de  la 
marine,  l'églife  de  la  garnit  on , une  belle  place,  ou 
eft  la  ftatue  de  Frédci  ie  V , bt  l’églife  de  ce  n m , 
bâtie  fur  le  modèle  de  Saint  l’ierre  de  Rome , avec 
l'hôpital  Frédéric  ; le  jardin  debothamque,  l’acadé- 
mie royale  des  cadets,  le  bureau  de  péage  , le  châ- 
teau toyal  de  Roiènbourg,  où  font  des  tableaux 
précieux  St  d'autres  raretés-,  les  nouvelles  bou- 
tiques où  demeurent  les  matelots , St  la  porte  d'Kft. 

Le  port  ChrilUau  renferme  l'églife  du  Sauveur, 
la  plus  belle  de  toute  la  ville , l'cglife  Allemande 
de  Frédéric  ; la  maifon  deltinéc  à l’éducation  des 
jeunes  garçons;  la  grande  maifon  de  force,  la 
grande  rafincrio  de  f.tcre , l'hôtel  de  la  compagnie 
des  Indes  orientales , la  falpetrerie , & plulieurs  en- 
droits deftir.és  au  radoub  des  vaiffeaux  de  guerre, Stc. 

La  religion  Luthérienne  eft  la  dominante  à Co- 
penhague, ainli  que  dans  le  Danemarck.  l.es  ré- 
formés ont  leur  éjglife  particulière;  quant  aux  ca- 
tholiques , ils  a (huent  à l’oflice  chez  les  miniftres 
étrangers.  Les  juifs  au  nombre  de  plus  de  cent 
trentc-fept  familles,  ont  leur  fynagogue.  Les  mem- 
bres du  magiftrat  font  le  premier  prclfaent , trois 
boureuemeftres,  quelques  vice-Bourgueme(!res,  St 
des  confeillers.  Toutes  les  places  fout  données  par 
le  loi.  Ln  1658  Frédéric  III  accorda  à la  bourgeoi- 
fie  les  privilèges  bt  les  honneurs  de  la  noblelfe. 
Copenhague  a le  droit  d’étape,  St  reçoit  une  grande 
quantité  de  vaiffeaux  dans  fes  ports.  Cette  ville  a 
éie  vainement  alilegce  jufqu'a  trois  fois  dans  ces 
derniers  tems  ; ce  qui  prouve  l’importance  de  lés 
fortifications  , 8t  l'avantage  de  fa  lituation.  Sa  ci- 
tadelle eft  de  la  plus  grande  force.  Ln  1 3Ô0  elle 
fut  prife  St  faccagée  par  les  villes  Ani'éatiques. 

La  flotte  combinée  des  Anglois,  des  Hollandois, 
& des  Suédois , la  bombardèrent  en  1700.  Flic  a été 
ravagée  par  les  flammes  en  1650  bt  en  1728,  le  20 
ottobre  ; mais  ce  dernier  incendie  a contribué  à 
l'embcUiflcmcnt  St  à la  magniticence  de  cette  ville.  Le 
port  Chriftian,  placé  dans  l'ile  d'Amack,  eft  incor- 
poré â la  ville  par  deux  poms,  dont  l’un  qu’on 
nomme  le  Long-pont , à foixante  pas  de  longueur, 
bt  un  demi-mille  de  largeur  ; ce  pont  en  plulieurs 
endroits,  comme  011  peut  le  croire,  n’eft  qu’une 
chauffée;  car,  fans  cela,  ce  léroit  le  pont  le  plus 
vafte  St  le  plus  hardi  du  monde.  Copenhague  eft  à 
<*Q  U.  n.  e.  de  Hambourg,  80  f.  o.  de  Stockholm, 
180  de  Londres,  110  n.  e.  d'Amfterdam,  225  de 
Paris.  Long.  50,  35  ; Ut.  55,  40,  45.  ( M.  IL  M.) 

COPIAPO,  grande  rivière  de  l'Amérique  mé- 
ridionale , avec  une  ville  de  meme  nom , au  Chili. 
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il  s’y  fait  un  très-grand  commerce , fc  ie  pays  cil 
tiès-rértiie  long.  309;  Int.  mdr.  27. 

COPlGOWixA  , c'eft  l'une  des  villes  non  titrées 
du  palatinat  de  Uraclau , en  l’odolie , portion  de  la 
pelite  Pologne. 

COPLAND,  petit  diftrict  d’Angleterre,  dans  la 
prov;r.ce  de  Cumberland. 

COPORIE,  petite  ville  de  l’empire  Ruilicn  , à 
l’embouchure  de  la  rivière  de  Coporitza , dans  l'in- 
gne.  Liie  eft  b.uic  fur  une  hauteur,  dans  une 
agréable  contrée.  Les  Suédois  la  prirent  en  16124 
mais  les  Ruffes  la  reprirent  en  1703.  File  donne 
fon  nom  au  diiirièt  de  Koporie,  ou  Koporio.  Long. 
47.  15;  Uu.  59,  36.  (R.) 

CQPPERBERG.  y<\\  c;  Fami.vn. 

COPRANITZ,  ville  tl’Lfdavonie , à peu  de 
diftance  de  ia  Drave. 

COPRISA , rivière  de  la  Turquie , en  Europe, 
dans  la  Romauie.  File  prend  fa  fource  fur  les  fron- 
tières de  la  Bulgarie,  St  fe  jète  dans  la  Mariza.  (R.) 

COP  I ES  ( peuples  ).  Dans  la  defeription  de 
l’Egypte , par  M de  Maillet , rédigée  par  M.  l’abbé 
Mafcrier,  in-11 , 2 vol.  1740,  l'auteur  obfervc  que 
l’on  donne  le  noin  de  Copies  aux  Egyptiens  natu- 
rels ; c’eft-à-dire , à ceux  qui  habitèrent  ancienne- 
ment l’Egypte,  ou  ceux  qui  en  fout  îlfus.  I es  peu- 
ples qui  l'habitent  aujourd’hui  font  les  Maures , les 
Arabes,  les  Turcs,  les  Grecs,  les  Juifs,  les  Ar- 
méniens, les  Syriens,  les  Maronites  Scies  Francs: 
il  y relie  très-peu  de  vrais  Copies;  l'on  en  compte 
tout  au  plus  trente  mille,  parce  que  ce  peuple  ayant 
été  un  des  premiers  qt.i  adopta  la  religion  chrétien- 
ne , les  empereurs  romains  païens  s'occupèrent  du 
foin  de  pcrfécuter  St  de  taire  martyrifer  les  Coptes. 
Dans  la  fuite  les  empereurs  chrétiens  les  détruifi- 
rent,  fous  prétexte  qu'il  fuivoient  encore  le  fyllcme 
de  Diofcore.  Il  ne  relie  aujourd'hui  de  vraies  famil- 
les Coptes  que  dans  les  campagnes  , voiüncs  des  dé- 
l'erts,  !x  dans  quelques  villages,  mais  tous  ces  peup- 
les s’entendent  par  la  langue  Copte.  Les  Turcs  per- 
fécutoient  les  Coptes  ; ils  le  nomir.oient  ft/m/uer  ; 
c'ell-à-dire,  vilains,  villageois , termes  allez  connus 
dans  nos  barbares  loix  des  fiefs.  Les  Turcs  croient 
être  nécellités  à réduire  ces  villageois  dans  la  plus 
aflieufe  lérvitude,  parce  que  les  Mr.hométans  l’ont 
moins  nombreux  Si  moins  vigoureux  que  les  peuples 
qui  habitent  les  campagnes  de  l'Lgj  pte.  Aly  - Iky, 
après  s’être  érigé  en  fouverain  de  l’Egypte,  fuivit 
une  politique  differente. 

Les  Copies  ont  quelques  ég'ifes  dans  le  Caire  Si 
dans  quelques  autres  province.:  il  fout  encore  aujour- 
d'hui les  dcpofitau  es  des  regillrcs  de  toutes  les  terres 
labourables  «le  l’f  gyp-te  '1  ous  les  feigneurs  '1  lires, 
Sic.ont  pour  écrivain  oirpour  fecrétaire  un  Copte, 
logé  dans  leur  maifon.  Ce  fccrctaire  tient  le  re  pltre 
des  terres  f<  des  revenus  de  fort  maure.  La  plupart 
des  Coptes  Jn'ont  dans  les  villes  aucune  t cri  : àiion 
& aucune  autre  cfpèce  d induftrie  pour  fubflfter. 

La  nation  des  Coptes,  qui  fuit  la  doârine  d’Eu- 
tichès , cfl  gouvernée  pour  le  fpirltuel , par  un  pa- 
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marche , qui  fait  fa  ré'idcitce  au  Caire.  Les  Coptes 
l'ont  cxcellivemem  obltmés  à fume  la  croyance  ou 
l'erreur  de  leurs  pères  ; ils  ne  veulent  s’irniruire  ni 
par  la  ieâure,  ni  par  les  conférences  fils  évitent 
foigueufement  d'entendre  parler  de  leur  croyance, 
& chez  eux  le  mot  canon  ne  lignifie  que  cou-  ! 
mine;  ils  répètent  à chaque  mftant,  ne  cherchons  pat 
à cira  plut  sojas  que  nos  pères  ; Ht  ont  cru  et  que 
nous  croyons.  Ce  préjugé  peu  raifonnable  efl  pour 
eux  un  bouclier  impénétrable.  Les  écoles  chrétien- 
nes , que  nos  millionnaires  ont  établies  en  Egypte 
St  les  colleges  fondés  à Komc  pour  inftruire  les 
Coptes , ne  font  pas  des  moyens  lïirs  pour  con- 
vertir ces  Egyptiens. 

Ce  peuple  qui  vit  dans  la  plus  aft'reufe  mifère , 
81  prelque  nud , revient  tout  de  fuite  a l'i Jee  feif- 
matique  de  les  pères,  dès  que  les  millionnaires 
celTent  de  répandre  les  aumônes.  L'horreur  qu'ils 
ont  pour  nous,  s’exprime  par  ce  terme,  c’eil  un 
franguiti  ce  mot  deligne  dans  leur  cfprit  le  mé- 
pris dans  toute  fon  étendue.  Les  Coptes  font  excef- 
(ivement  ignorans;  il  rcjèteut  deux  natures  dans 
Jefus  - Chrift;  c’eil-à-dire,  la  nature  divine  St  la  na 
ture  humaine  : ils  confondent  toujours  cettcqucf- 

tion  aved  celle  de  la  Trinité l.es  Coptes  ont 

conlervé  l'ufage  de  la  confelüon;  mais  ils  la  prati- 
quent fans  entrer  dans  aucun  détail  : ils  dife.it , je 
tn' accuse  d’avoir  péché  par  ta  pensée , par  la  pa- 
role, & par  les  actions.  Le  prêtre  Copte  leur  donne 
l’abfoluiion  , en  prononçant  ce  fenl  mot,  alla  bie- 
rarnaci  c'cft-à-dire,  Pieu  te  pardonne. 

Si  les  Coptes  font  peu  fera  [mieux  fur  laconfcllion, 
ils  le  font  en  revanche  infiniment  fur  le  jeûne;  ils 
ne  font  un  repas  qu'à  la  fin  du  jour,  St  ils  ne 
mangent  pour  iors  ni  poiflon  , ni  beurre  , ni  œufs; 
ils  ne  boivent  que  de  l’eau:  ils  font  obferver  ces 
jeûnes , même  aux  perfonnes  en  danger  de  mort. 
Ils  difent  que  les  faints  canons  défendent  de  jeûner 
le  faincdi.  Les  Arméniens  St  les  Turcs  poulfent  le 
fcrupule  encore  plus  loin;  ils  s'abftienncm,  dit- 
on  , de  leurs  femmes  pendant  tout  le  carême. 

Quelques-uns  des  Coptes  baptifent  leurs  garçons 
après  le  quarantième  jour  de  leur  naifiance,  St  les 
filles  après  le  quatre-vingtième  jour;  les  mères 
vont  pour  lors  à l’églife  Ce  faire  purifier.  La  plupart 
des  Coptes  11e  font  baptifer  leurs  enfans  qu'à  Page 
de  fix,  huit  ou  dix  axs;  ils  croient  que  les  femmes, 
& même  les  diacres,  n’ont  pas  le  droit  de  bapii- 
fer  ; que  ce  privilège  cft  réferve  pour  les  prêtres. 
I.c  patriarche  Copte  dit,  qu’il  vaux  mieux  qu'une 
a me  périlTe  que  de  traufgrelfer  les  canons.  Outre 
le  bapieme,  les  Coptes  font  auftî  l'ubir  à leurs  enfans, 
filles  St  garçons,  la  circoncifion , ils  durèrent  ces 
deux  cérémonies , jufqu’à  ce  qu’ils  foient  en  état 
d'habiller  proprement  leurs  enfans. 

Comme  les  Coptes,  aiufi  que  les  Turcs  n’ont  pas 
la  permiüion  de  voir,  avant  leur  mariage,  ies  filles 
qu'ils  veulent  epeufer,  le  patriarche  des  Coptes , 
ainfi  que  le  mufti,  permettent  trcs-lhcilcment  aux 
maris  de  répudier  leurs  femmes , St  ils  ne  trouvent 
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I point  mauvais  que  les  hommes  aient  des  femmes  à 
1 la  caife.c'eft-a-Jiçe,  que  l’on  prend  en  bail  à loyer, 
à tant  le  mois. 

Les  Coptes  qui  veulent  fc  marier  vont  à l'églife 
apres  minuit , i’epoufe  y eft  conduite  au  fon  du  fifre 
3c  du  tambour;  le  pretre  dit  la  mefle,  fait  des 
prières , St  paifc  au  col  de  l’epoux  une  jacolle  d'é- 
toife,  en  lorme  de  croix.  Le  lendemain  il  va  chez 
l’epoux  enlever  cette  jacolle  , St  lui  donner  permif- 
fio:i  de  confumer  fon  mariage. 

A l'egard  des  funérailles,  l’ancien  ufage  d’embau- 
mer les  corps  n’eil  pas  totalement  aboli,  l'arm  1 les 
Coptes  riches  on  revêt,  le  corps  des  morts  de  leurs 
plus  riches  habits;  011  court  par  les  rues  en  fe  cou- 
vrant le  vifage  de  boue,  en  fe  frappant  la  poitrine, 
St  pondant  des  cris  : on  s'égratigne  , on  fe  meurtrit 
ic  vifage;  on  interroge  le  mort , pourquoi  il  a celTé 
de  vivre;  on  appelle  des  joueufes  de  tambour  de 
bafque,  pour  chanter  des  airs  lugubres , en  faifant 
des  contorlions  épouvantables.  Ces  muficiennes  ac- 
compagnent le  corps  lorlqu'on  le  porte  en  terre  ; 
elles  font  fuivies  des  parens  8t  des  parentes,  les 
cheveux  épars,  comme  les  anciennes  hachantes. 

CoyU b r,ou  COKE  I',  petite  île  de  la  côte  d’An- 
gleterre , dans  la  province  de  Northumberland,  au- 
près de  file  de  Earn.  On  en  tire  du  charbon  de  terre. 

COQUliMHO , ou  LA  SERKNA  , ville  peu 
conliderable  de  l’Amérique  méridionale,  a que.qae 
dntance  de  la  mer,  proche  d’une  rivière  de  même 
nom  , au  Chili , bànc  par  Pierre  de  lialdivia,  en 
1 1544.  Les  habitait:  fout  bons,  civils  St  honnêtes.  Le 
pays  abonde  en  fruits  St  en  mines  de  dilférens  me- 
| taux.  Les  campagnes  font  toujours  vertes  : il  y pleut 
ttes-raremem.  bile  a été  pillée  piufieurs  fois  par  les 
Anglois.  Lvnj.  306  d.  14’  ,15";  lat.  19  d.  54' , 10*. 

CoQVlMito.  f oycq  Se REM A (la) 

COKACE,  rivière  d’Italie  au  royaume  de  Naples, 
qui  a fa  fource  dans  la  Calabre  ultérieure , au  pied 
de  l’Apennin  , ït  fe  jète  dans  le  goltè  de  Squilace. 

CORASAN.  Iéqyc{  Korasax. 

CÜKASM1E.  V <>)  «{  Coat  AN’G. 

COKASM1NS  (les) , peuples  d’Afie  , qu’on 
croit  originaires  de  la  Coralmie , d’où  ils  fe  répan- 
dirent dans  quelques  provinces  de  Perfe;ils  errè- 
rent cnluite  en diticrens  endroits  : mais  odieux  par 
tout , St  aux  Mahometaus  St  aux  Chrétiens , qu’ils 
vexerent  également  par  leurs  brigandages , ils  ne 
purent  s'établir  en  aucun  endroit,  St  ils  difparurent 
de  deilus  la  furtace  de  la  terre  , corne  il  arrivera 
toujours  à toute  race  qui  contraindra  le  genre  hu- 
ina:n  à la  traiter  comme  fon  ennemie.  (K.) 

COR  BACH  , petite  ville  d’Allemagne  , dans  1a 
Vcteravie  , capitale  de  la  principauté  de  Waldeck. 
Il  y a un  beau  college.  Les  François  y battirent  les 
Hanovnens  en  17Ô0.  Elle  eft  à 4 li.  n.  o.  de  Wal- 
deck  , 1 3 f.  de  Paderbon  , 1 1 o.  de  Caflêl.  Long. 
16,  30;  lat.  51  , 15. 

COR  II  AV  IE  , petit  pays  de  Hongrie  , dans  la 

Croatie. 

COKBE1L , ville  de  l'ile  de  France , fur  la 

Seine 
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Seine , qui  y reçoit  la  rivière  d’Effone  ou  de  Jui- 
gne.  Il  y a quatre  paroilTes , dont  une  avec  le  titre 
de  collégiale , & un  prieuré  de  l’ordre  de  Malte. 
Cette  ville  , qui  eft  fituée  partie  dans  la  Brie  Fran- 
çoife  , partie  dans  le  Hurepoix  , eft  le  fiége  d’une 
prévôté  royale,  & d'une  capitainerie  des  châties. 
Le  duc  de  Bourgogne  l’aflîégca  en  vain  en  1418. 
Les  Calviniftes  furent  aulîi  contraints  d’en  lever 
le  liège  en  1562  ; mais  le  duc  de  Parme  la  prit  en 
1590 , apres  un  mois  de  liège.  Elle  eft  à 7 li.  f.  de 
Paris,  3 11.  o.  de  Melun.  Long.  20,  6;  Lit.  48, 
38.  (R.) 

CORBENY,  bourg  de  France , dans  le  l.ao- 
nois,  entre  Laon  & Reims,  à 5 lieues  de  l’une 
St  de  IV.  tre.  Il  y avoit,  en  1776  , une  maifon 
royale.  Il  y a à préfent  un  prieuré  de  l'ordre  de 
Saint-Benoît , oit  l'on  conferve  les  reliques  de 
Saint-Marcou , qui , dit-on  , guérit  des  écrouelles , 
jufqu’ici  cependant  le  faint  n'a  opéré  le  miracle  que 
lorfqttc  le  médecin  n’a  pas  défefpérédu  malade,  en- 
core la  guérifon  n'arrive-t-ellc  qu'après  un  long 
traitement.  (iV/.  I).  M.) 

CORBIE  , ville  de  France  , en  Picardie  , avec 
une  abbaye  de  Bénédictins , beaucoup  trop  riche 
puifqu’elle  a plus  de  70,000  livres  de  rentes.  Les 
Flfpagnols  la  prirent  en  163 6.  Louis  XIII  la  reprit 
la  n:éme  annee.  Louis  XIV  la  fit  démanteler  en 
1673.  Elle  eft  fur  la  Somme  , à 4 li.  e.  d’Amiens, 
30  n.  de  Paris.  Long.  10  d.  10,  28  ; lot.  59  d.  54,  32 
(JW.  U.  M.) 

CORBIERES  (vallée  de) , en  Languedoc , 
diocèfe  de  Narbonne  , du  côté  d’Alet.  Les  Fran- 
çois y ont  fait  un  horrible  carnage  des  Sarralins , 
dans  le  viii*  liécle  , fous  Charles  Martel. 

COR  B IGN  Y-SAINT-LÉON  ARD  , Corbinia- 
cum , petite  ville  de  France  , dans  le  Nivernois , 
près  de  l'Yonne , avec  une  riche  abbayé  de  Béné- 
diôins , à « li.  f.  e.  de  Clamecy  , 5 f.  de  Vczelay. 

CORBITi  , prés  Mcffcn  , en  Saxe  : il  s’y  donna 
un  combat  en  1759,  entre  les  Prulliens  St  les  Im- 
périaux. 

CORBON,  bourg  St  petit  pays  du  Perche  , à 2 
li.  f.  e de  Mortagne. 

CORCANG,  ou  ALJORJANIYAH  , ville 
d’Afic  , capitale  de  la  Corafmie  , à l'eft  de  la  n-.er 
Cafpienne  , où  le  roi  lait  fa  rélidence.  F.Ue  eft  fur 
le  Gihon.  Long.  75,  30;  ht.  41,  17.  Il  y aune 
autre  ville  de  ce  nom  , qu’on  nomme  ta  petite  Cor- 
cang , à la  diftance  de  dix  milles  de  la  première. 

Corcang,  Voyez  Karasm. 

CORCEL,  ville  d’Afie,  dans  les  Indes  orien- 
tales , St  dans  111e  de  Manar. 

CORCK  (le  comté  de),  contrée  d’Irlande, 
dans  la  province  de  Munfter.  Il  a quatre-vingt-lix 
milles  de  long  , St  cinquante  de  large  , en  y com- 
prenant celui  de  Defmond , qui  a trente  milles  de 
long  , fur  huit  de  large.  Ce  comté , qui  eft  le  plus 
grand  de  l'Irlande  , renferme  beaucoup  de  belles 
loiets , St  pluiïeurs  villes , dont  deux  ont  droit  de  J 
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tenir  marché  ; (avoir , Corck  8t  Kingtal e , St  dix 
envoient  leur  députés  au  parlement. 

Corck  , ville  forte  8t  bien  peuplée  d’Irlande , 
capitale  du  comté  de  Corck , avec  un  bon  port , St 
un  évêché  fufffagatu  de  Cashel , auquel  eft  réuni 
celui  de  Cloyne.  Elle  envoie  deux  députés  au 
parlement.  Sa  figure  eft  ovale  ; la  rivière  de  Lee  la 
traveric,  à 17  li.  f.  de  Limerick  , 20  o.  de  Water- 
ford , 42  , f.  o.  de  Dublin.  Long.  0,10;  Lit.  e x , 48 
(R.) 

CORDELIERE  DES  ANDES,  ou  fimplcment 
Cordeliere  , que  d’autres  appellent  improprement 
h Corddicrcoü  les  Cordslieres , eft  lenom  que  l’on 
donne  à une  haute  chaîne  de  montagnes  du  Pérou  t 
on  observe  que , prefqne  toutes  les  rivières  qui  dé- 
coulent de  la  Cordeiiete  dans  la  mer  du  Sud , font 
des  torrens  impétueux.  La  Cordeliere  elt  proprement 
compofée,  dans  fa  plus  grande  partie,  de  deux 
chaînes  de  montagnes  parallèles , entre  iefquellec 
eft  une  vallée  , qui  pourvoit  elle-même  palier  pour 
une  montagne , étant  fort  clevée  au-deffus  du  ni- 
veau de  la  iner.'C’eft  dans  cette  vallée  qu’  eft  fituée 
Quito , St  ia  plus  grande  partie  de  fa  province;  l’c- 
Iévation  du  fol , jointe  au  voilmage  des  montagnes 
couvertes  de  neige , & à l’égalité  des  jours  S.  des 
nuits  pendant  toute  l’année , lait  que  le  climat  y elt 
tempéré,  & qu'on  y jouitd’un  printems  perpétuel. 
Le  thermomètre  de  M.  de  Réaumur  s'y  maintient 
entre  quatorze  à quinze  degrés.  Quito  eft  au  pied 
d’une  montagne,  nommée  Pichincha,  où  on  monte 
à cheval  fort  haut.  Le  pied  de  la  plupart  des  mon- 
tagnes eft  une  terre  argilleufe  , qui  produit  des 
herbes , St  le  fommet  n’cft  qu’un  monceau  de 
pierres. 

Le  froid  fur  Pichincha , St  fur  les  autres  mon- 
tagnes , eft  extrême  ; on  y eft  continuellement 
dans  les  nuages;  le  ciel  y change  trois  ou  quatre  fois 
en  une  demi-heure , 8t  le  thermomètre  y varie  quel- 
quefois de  dix-fept  degrés  en  un  jour.  Le  mercure 
s’y  foutient  à feize  pouces  une  ligne,  & à vingt-huit 
ponces  une  ligne  au  niveau  de  la  mer.  On  voit  quel- 
quefois fon  ombre  projettee  fur  les  nuages  dont  on 
eft  environné,  St  la  tète  de  l’ombre  eft  ornée  d’une 
cfpece  de  gloire  formée  de  plufieurs  cercles  concen- 
triques, avec  les  couleurs  du  premier  arc-en-ciel,  le 
rouge  en-dehors. 

I.a  hauteur  du  fommet  pierreux  de  Pichincha,  qui 
eft  2434  toiles  au-deffus du  niveau  delà  mer,  eft  à- 
peu-pres  celle  du  terme  inférieur  contrant  de  la  neige 
dans  toutes  les  montagnes  de  la  zone  torride.  Nous 
difons  constant  ; car  la  neige  fe  trouve  quelquefois 
900  toifes  au-deflbus.  Quelques  montagnes  font 
plus  baffes  que  ce  terme  , d’autres  font  plus  hautes 
St  on  ne  peut  les  efcalader , parce  que  la  neige  le 
convertit  en  glace. Lancige  fe  fond  néanmoins  plus 
haut  , dans  les  montagnes  qui  prodnifent  des  vol- 
cans. Cette  ligne  du  terme  inférieur  confiant  de  la 
neige  eft  plus  baffe  , comme  cela  doit  être , plus 
loin  de  l'équateur;  par  exemple,  au  pic  de  Ténéxif. 

S s s 
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e !e  n'eft  élevée  que  de  nco  toiles.  M.  Bougiter 
oblerve  qu'ii  devroity  avoir  aulli  un  terme  conf- 
tatu  fuperieur  , s'il  y avoit  de*  montagne}  atlez 
hautes  pour  queiesmnges  ne  pailàilvm  jamais  qu'à 
u le  certaine  diiiauce  au  bn»  de  leur  Ibinmet  ; mais 
nous  ne  couiioillo.is  point  de  telles  montagnes. 

Dans  tous  les  endroits  cleve,  de  la  Coidolicrc  , 
lori’qil’on  patio  de  l'ombre  au  l'oleil  , on  relient  une 
plus  grande  dnlcrencc  qti’ici  pendant  nos  plus 
beaux  jours  de  la  température  de  l'air;  c’ell  que 
Ijur  ces  liantes  montagnes , det'ertes  St  couvertes  de 
neige,  St  oit  l'air  efl  plus  rare,  la  chaleur  vient  prin- 
cipalement de  i'acliou  directe  Sx  immédiate  du 
l'o.eil  , au  lieu  que  dans  la  partie  inférieure  de  la 
terre  , e le  tient  à plttlicurs  autres  cames. 

MM.  Bougucr  St  de  la  Coildami  te  font  montes 
fur  l’ichincua  , att-dell'us  du  terme  confiant  delà 
neige,  à deux  mille  quatre  cent  l'oixantc-feizc 
toit  e*de  hauteur  ; le  baromètre  y ctoit  à quinze 
pouces  neuf  ligues  , c'eil-à-dire , pius  de  douze 
pouces  plus  bas  qu'au  bord  de  la  met  : jamais  on 
n'a  porté  le  baromètre  aulli  haut. 

La  draine  occidentale  de  la  Cordelière  contient 
beaucoup  d'or  , de  même  que  le  pied  de  ia  chaine 
orientale.  Les  montagnes  des  environs  de  Quito 
parodient  contenir  peu  de  parties  métalliques, 
quoiqu’on  y trouve  quelquefois  Je  l’or  en  pail- 
lettes. Les  anim.  ux  rares  St  linguliers  qu’on  y 
trouve  font  d’abord  une  efpèce  de  cochons  qui 
ont  le  nombril  l'ur  le  dos,  qui  vont  par  troupe,  un 
cerf  i leur  tête.  Ces  cochons  le  nomment  pécjryt. 
l u.  des  chèvres  fauvages,  dont  le  poil  cil  aulli  doux 
que  la  foie  ; des  brebis,  dont  la  laine  cil  ft  fine  , 
qu'on  la  préfère  à la  foie.  Les  anciens  Incas  avoient 
taillé  au  travers  de  ces  montagnes  deux  grands  che- 
mins de  vingt-cinq  pieJs  de  large  , St  pavés  l’ef- 
pace de  neut  cents  lieues,  depuis  Cufco  jusqu'au 
Chili:  j'avoue  que,  malgré  la  confiance  que  je 
voudrois  avoir  en  Herrera,  qui  rapporte  ce  fait, 
malgré  les  veiliges  que  l’on  trouve  encore  de  ces 
chemins  en  quelques  endroits,  il  m'efl  bien  difficile 
de  croire  à celte  route  de  neuf  cents  lieues , 
à travers  les  montagnes  les  plus  hautes  , les  plus 
froides  St  les  plus  cftrayantes  du  monde.  ( M. 
D.  M.  ) 

CORDES , petite  ville  de  France  , en  Albigeois , 
fur  la  rivière  de  Céron.  On  y compte  hui;  cents 
feux.  Elleeft  du  diocéfeSt  à4  fi.  n.  o.  d’Alby.  H 
y en  a une  autre  dans  le  pays , St  à 5 li.  n.  de  la 
rivière  de  Verdun , 9 n.  0.  de  Touloufe.  (R.) 

COR  DES-TOULOUSAINES  , petite  ville  de 
France  dans  l'Armagnac  , près  de  ia  Garonne. 

CORDILIÈRES.  y.  Cokoeliike 

CORDILI.ON  , abbaye  de  Bénédiftines , en 
France  , diocèl'e  St  au  fud  de  Bayeux. 

CORDOU  AN  ( tour  de  ),  fameux  phare  de  Fran- 
ce , litué  fur  un  rocher  à l'embouchure  de  la  Gi- 
ronde. Ce  fl  un  fanal  d’architeéhire  ancienne,  rétabli 
par  Louis  XIV,  en  1665  , pour  empêcher  les  vaif- 
tcuux  de  fe  perdre  fur  les  bancs  de  fable  qui  font  à 
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l'embouchure  de  la  Gironde.  Sa  hauteur  efl  de 
t/j  pieds.  Il  ell  a iz  li.  n.  o.  de  Bordeaux  ,15  f.  o. 
de  ia  Rochelle,  /.on;.  ,6 , 16  ; Ut.  45 , 36.  (R.) 

CORDOUE,  province  0.1  royaume  d'Efpagne 
de  trente  milles  St  demi  du  nord  au  fud  , Sx  de  dix- 
fepi  St  demi  de  l'orient  à l'occident.  Sa  lïtuation 
cil  au  fud.  L'air  en  cil  tempéré  St  les  hivers  y 
font  courts  ; à peine  duicxt-iis  deux  mois.  Cette 
province  ell  compofée  de  plaines  St  de  contrées 
tnuiiuic.iics  , St  le  fieuve  Gu.idalquivir  l'arrofe  d'un 
bout  à l’autre.  Ou  y trouve  de  tous  côtés  des 
vignobles , des  oliviers  S.  des  figuiers , des  citrons , 
2tc  ; ou  y recueille  beaucoup  de  miel,  mais  peu 
de  bled.  Les  habitans  y no  .mirent  des  nombreux 
troupeaux  de  chèvres,  & d-.s  ntt  lions  do  u ia  laine 
cil  trcs-clli.r.oe  , des  bv:  Us  , cochons , Stc.  : N fur 
tout  beaucoup  de  cher  aux  , renommés  pour  leur 
bonté.  Ce  royaume  a c;é  anciennement  occupé 
par  les  Maures  depuis  le  vtn«  ticcle  jilfqu'en  1256, 
que  Ferdinand  ill  s’empara  de  la  ville  de  Cordouc. 
CR.) 

Cordoue  , ville  d'Efpagne,  capitale  de  la  pro- 
vince de  même  nom,  au  bord  du  Gualdalqtuvir , 
fur  lequel  efl  un  très-beau  pont  bâti  p3r  les  Mantes, 
lequel  efl  foutenu  par  feize  arches  Au  centre  de 
ce  pont  ell  une  haute  tour  conilruite  pour  fa  dé- 
faite. La  ville  efl'  entourée  d’un  vieux  mur.  On 
y compte  près  de  quatre  mille  mations.  La  place 
de  Corredera  ell  remarquable  par  fa  grandeur.  Elle 
forme  un  quarré  long,  St  ell  environnée  par  des 
belles  mai  ions  â trois  étages  , ornées  de  balcons. 
L'edificc  où  liège  Finquifition  ctoit  un  palais  royal 
du  tems  des  Goths.  L’evéque  de  Cordoue , qui  efl 
fufiragant  de  Tolède , a environ  no.coo  ducats  de 
rente.  On  admire  la  cathédrale , tant  par  l'on  archi- 
lefture , qu'à  caufe  des  richcfTcs  qu'elle  renferme  : 
elle  fut  bâtie  au  icms  des  Maures , pour  leur  fervir 
de  mofquée.  Le  chapitre  efl  compote  de  huit  cha- 
noines , dont  les  revenus  font  depuis  1500  jul'qu'à 
5000  ducats  ; de  vingt  autres  chanoines , qui  ont 
depuis  1500  jufqu’â  5500  ducats,  de  dix  prében- 
diers  de  1000  ducats  de  rente  , St  de  vingt  demi- 
prébendiers  de  100-j  ducats.  Outre  la  cathédrale, 
on  voit  encore  une  autre  collégiale  fort  riche  ; 
quinze  paroiUcs , vingt  couvens  de  moines , vingt 
couvcns  de  rcligictifes  , deux  colleges , une  mailon 
d'orphelins,  vingt-quatre  hôpitaux,  & une  mailon 
de  collection  pour  ks  femmes  de  mativaife  vie.  Il 
y a une  manufacture  de  loteries , & une  de  draps. 
On  y prépare  aulli  du  maroquin.  Cette  ville  efl 
habitée  par  beaucoup  de  grands  de  la  Caflitle , Sx 
par  d’autres  perfonnes  dediflinélion.  C’efl  la  patrie 
des  deux  Senèques,  de  I.ucain  , de  Ferdinand  Con- 
zalve,  d’Ambrofio  Murailcs , 8tc.  Elle  cil  à z8  li. 
n.  e.  de  Séville , 3411.  de  Malaga  , 70  f.  par  o.  de 
Madrid.  Lon #.  13 , 48  ; Ut.  37  , 42.  ( M.  D.  M.  ) 
Cokdoce,  petite  ville  de  l'Amérique  fepten- 
trionale  , dans  la  Nouvelle  Efpagnc  , à 30 lieues  de 
Vera-Cruz.  Les  maifons  y font  bien  bâties , 8t  elle 
efl  afl'ez  agréable. 
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Cokdoue  ( la  Nouvelle  ) , ville  épifcopale  de  gouvernement.  Depuis  quelques  années  ils  ont 
l'Amérique  méridionale , dans  le  Tucuman  , à 70  appris  des  Japonois  l'art  de  cultiver  le  tabac;  l'ufage 
lieues  n.  e.  de  Saint-Jago.  La  campagne  , où  elle  de  cette  plante  eft  (i  général  à leur  nation  , qu'on 
eft  (ituée  eft  fertile  ; les  côteaux  font  très-atfréa-  voit  fumer  les  femmes  mêmes  , jufqu’aux  enfans  de 
blés  8c  le  climat  eft  charmant.  Elle  n’a  point  de  rivic-  quatre  à cinq  ans.  Le  fimple  peuple  n’cft  vêtu  que 
re  , mais  un  petit  ruifleau  très-poilfonueux.  Lon%.  de  toiie  de  chanvre  & de  mauvaises  peaux  ; mais 
316 , 30  ; lat.  mérii.  32  , 10.  en  récompenfe  la  nature  leur  a donné  la  racine  de 

CORÉE  ( la  ),  Corca  , prcfqu’île  d’Afic,  entre  la  jin-feng  , dont  iis  font  un  commerce  confidéraUc 
Chine  Sc  le  Japon  .bornée  au  nord  & à l'eft  par  avec  la  Chine  & le  Japon,  l.esmaifons  des  per- 
les Tartares  Manchcmu  , à t’oncft  par  la  province  Tonnes  de  qualité  font  fort  belles  ; celles  du  peuple 
Chinoife  nommée Lpa«-/on<;, OU  (htun- Ton#,  8cfe-  font  pour  la  plupart  de  chaume  St  de  rofeaux  ; ils 
parée  de  la  Tartarie  orientale  par  une  palifladede  ne  peuvent  meme  les  bâtir  mieux , ni  les  couvrir 
bois  , que  les  Chinois  appellent  muraille  de  hoir  : à de  tuiles  fans  une  pcrmillion  exprell'e.  L'apparte- 
l'eft  Si  au  fud  elle  eft  environnée  de  la  mer  , Sc  s’é-  ment  des  femmes  eft  dans  la  partie  la  plus  inté- 
tend  depuis  le  34e  degré  jufqu’au  43e  de  latitude}  ricuredela  maifon  ; perfonne  n’a  la  liberté  d’en 
fa  plus  grande  largeur  de  l'eft  à l’oueft  eft  de  6 de-  approcher  : mais  on  trouve  de  toutes  parts , dans 
erés.  Les  Chinois  donnent  à la  Corée  le  nom  de  cette  contrée  , des  cabarets  8<  des  maifons  de  plai- 
Kau-li,  tas  Tartares  Mancheous  l'appellent  Solho.  (1rs , où  les  habitons  s’atTemblent  pour  voir  les  fem- 
Cettn  contrée  , apres  avoir  cfluyé  beaucoup  de  mes  publiques , qui  chantent , qui  danfent  , & qui 
révolutions , & difputé  long-tcms  fa  liberté  contre  jouent  de  divers  inftrumcns.  Le  pays  n’a  pas  d'hô- 
les  Japonois  & les  Chinois,  eft  enfin  demeurée  telleries  pour  les  voyageurs , excepté  fur  la  grande 
u-ibutairc  de  la  Chine  depuis  la  dernière  conquête  route  deSior  : mais  ceux  qui  font  en  voyage  s’af- 
des  Tartares  Mancheous.  feyent  le  foir  près  delà  première  maifon  qu'ils 

Les  rochers  té  les  fables  qui  bordent  les  côtes  de  I rencontrent , aulii-tôt  le  maître  leur  apporte  de 
la  Corée  , en  rendent  i’acccs  difticile  8c  dangereux,  quoi  fouper. 

Le  froid  eft  extrême  dans  cette  contrée  : cette  ri-  l.e  mariage  eft  défendu,  avec  fes  proches , juf- 
gueur  exceftive  de  l’air  réduit  ceux  qui  habitent  la  qu’au  quatrième  degré  & 011  fc  marie  dès  l'âge  de 
côte  du  nord  à vivre  uniquement  d’orge  , qui  n'eft  huit  ou  dix  ans.  Les  hommes  peuvent  avoir , hors 
pas  même  des  meilleurs.  Il  n’y  croit  ni  coton,  ni  de  leurs  maifons,  autant  de  femmes  qu’il  font  ca- 
ri r ; les  perfonues  au-deffiis  du  commun  font  ap-  pablcs  d’en  nourrir;  mais  il  ne  doivent  recevoir 
porter  leurs  vivres  des  parties  du  Sud.  chez  eux  que  leur  propre  femme.  En  général  ils 

Le  refte  du  pays  eft  plus  fertile;  il  produit  toutes  ont  peu  de  conlideration  pour  ce  fexc , 8c  ils  ne  le 
les  chofes  néceflaircs  à la  vie  , du  riz  8c  d'autre'  traitent  guère  mieux  que  leurs  efclaves.  Un  mai  i 
fortes  de  grains.  Il  a du  chanvre  , du  coton  Sc  des  peu  charter  fa  femme,  8c  la  forcer  de  prendre  les 
vers  à foie  : mais  la  manière  de  cultiver  cette  der-  enfans , Sc  de  fc  charger  de  leur  entretien, 
nière  branche  de  commerce  eft  bien  éloignée  de  Les  Coréens  ont  beaucoup  d’indulgence  pour 
l’induftrie  chinoife.  O11  y trouve  aufli  des  mines  leurs  enfans,  8c  n’en  font  pas  moins  relpcôés.  A 
d’or,  d’argent , de  plomb.  On  y vend  des  peaux  la  mort  d’un  homme  libre , fes  enfans  prennent  le 
de  tigres , 8c  la  racine  qui  fe  nomme  nui.  Les  bef-  deuil  pour  trois  ans , pendant  lcfqucls  ils  mènent 
tiaux  font  en  grand  nombre,  ainli  que  les  ours,  les  une  vie  aufli  atiftère  que  leurs  prêtres.  Ils  ne  peu- 
daims  , les  fangliers , les  porcs , Stc.  : mais  les  clé-  vent  exercer  aucun  emploi,  8c  s’ils  occc.poicnt 
phans  y font  rares , 8c  peut-être  n’y  en  a-t-il  point  quelque  porte,  iis  font  obligés  de  le  quitter.  La  loi 
du  tout  à caufe  du  froid.  Les  rivières  font  infeftées  ne  leur  permet  pas  même  de  coucher  avec  leurs 
de  crocodiles  d’une  prodigieufe  longueur,  8c  les  femmes;  les  enfans  qui  leur  naîtroiem  pendant  le 
terres  d’une  infinité  de  ferpensj  8c  d’autres  animaux  cours  de  ces  trois  ans , ne  feroient  pas  légitimes,  lut 
venimeux.  Quant  aux  oifeaux,  on  y trouve  pref-  colère,  les  querelles,  l’ivrognerie,  paifcnt  alors 
que  tomes  les  cfpèces  de  l'Europe , outre  ceux  qui  pour  des  crimes.  Leurs  habits  de  deuil  font  une 
font  propres  an  pays.  longue  robe  de  chanvre , fur  une  efpèce  de  cilicc, 

La  Corée  fe  divife  en  huit  provinces  qui  comporté  de  fils  tords  prefque  aufti  gros  que  les 
conticnent  trois  cent  foixante  villes,  grandes  8c  fils  d'un  cable.  Sur  leurs  chapeaux,  qui  font  de 
petites , fans  compter  les  torts  & les  châteaux  rofeaux  verds  etitrelaflcs , ils  portent  une  corde  de 
qui  font  f tués  généralement  fur  des  montagnes  ; chanvre  au  lieu  de  crêpe.  Us  ne  marchent  point 
ce  pays  eft  réparé  dn  continent  par  la  rivière  ap-  fans  une  grande  canne  ou  un  long  bâton  ; la  canne 
pcllée  Yalo,  à laquelle  on  donne  trois  lieues  de  annonce  la  mortd’im  père,  8<  le  bâton  celle  d’une 
large.  mère.  Ils  ne  fe  lavent  point  pendant  tout  ce  rems. 

Les  Coréens  font  perfides  8c  voleurs , lâches , cf-  Enfin  le  deuil  eft  pour  eux  une  rigoureufe  pénitence, 
féminés  ; ils  abhorrent  le  fang  jufqu'à  prendre  la  La  noblefle  Coréenne,  St  tous  ceux  qui  font  nés 
fuite  lorfqu’ils  en  trouvent  fur  leur  chemin.  Ces  libres,  apportent  beaucoup  de  foin  à l’éducation  de 
peuples  font  originaires  delà  Chine;  ils  en  ont  leurs  enfans;  ils  leur  font  apprendre  de  bonne 
confervé  , en  partie  , la  lutigue , les  moeurs  Sc  le  heure  à lire  8c  à écrire.  Toute  leur  doftrine  con- 
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lifte  dans  l'expofition  de  quelques  traités,  l’hiftoire 
du  pays.  Les  emplois  dans  la  plume  ou  dans  l'é- 
pée ne  font  accordés , dans  une  efpéce  de  concours, 
qu'aux  plus  favans  & aux  plus  dignes. 

Ils  tirent  leurs  almanachs  de  la  Chine , faute 
de  lumières  pour  les  compofer  eux  - mêmes.  Us 
impriment  avec  des  planches  gravées , en  plaçant 
le  papier  entre  deux  planches.  Leurs  comptes  d'a- 
rithmétique lé  font  avec  de  petits  bâtons  de  bois, 
comme  en  Europe  avec  des  jetons.  Il  font  très- 
fuperftiticux,  St  comme  tous  les  peuples  barbares, 
ils  ont  leurs  lorciers  St  leurs  divins.  Les  Coréens 
n’ont  de  commerce  qu’avec  les  Japonois,  les  Chi- 
nois St  les  Inlulaires  de  Suilima.  Leurs  monnoics 
font  les  Italts^,  qui  ont  cours  à la  Chine.  L'argent 
parte  au  poins  en  petits  lingots , tels  qu'on  les  ap- 
porte du  Japon.  Leur  religion  eft  le  culte  dos  idoles. 
Les  prêtres  St  les  moines  font  nombreux  ; la  plu- 
part ne  font  pas  plus  refpectcs  que  des  efdavcs. 
Le  gouvernement  les  accable  de  taxes,  8t  les  af- 
fujettit  à des  travaux:  mais  les  fttpéricurs  de  ces 
prêtres  jouirtent  d’une  grande  confidérarion , fur- 
tout  lorfqu'ils  ont  quelque  favoir  ; alors  ils  vont  | 
de  pair  avec  les  grands  du  royaume.  Sior,  capitale 
de  la  Corée,  contient  deux  monaftères  de  femmes, 
l’un  pour  les  filles  de  qualité , l’autre  pour  les 
clartés  intérieures.  Elles  font  toutes  rafees , 8t  leurs 
devoirs  auprès  des  idoles  ne  différent  point  de  ceux 
des  hommes.  Quoique  le  roi  de  Corée  reconnoiflè 
fa  dépendance  de  l'empereur  par  un  tribut , l'on 
pouvoir  n’en  eft  pas  moins  abfoltt  fur  fes  propres 
fujets.  Aucun  d’eux,  fans  en  excepter  les  grands, 
n'a  la  propriété  de  lés  terres.  Il  entretient  dans  la 
capitale  un  grand  nombre  de  foldats  chargés  de 
veiller  à la  garde  de  fa  perfonne.  La  cavalerie  Co- 
réenne porte  des  cuiraflés  & des  cafqucs , des  arcs 
& des  flèches,  des  labres  & des  fouets  armés  de 
pointes  de  fer.  Les  armes  de  l’infanterie  font  le  cor- 
felet  St  le  cafq.te,  l’épée,  le  mofquct  & la  demi- 
pique.  Ce  peuple,  environné  par  la  mer,  aime  né- 
certaircment  la  navigation.  Chaque  ville  eft  obligée 
d'entretenir  un  vaifleau  de  guerre,  où  font  environ 
trois  cents  hommes  St  quelques  petites  pièces  de 
canon.  ( M.  I).  M.  ) 

j COREZIN,  ville  de  la  petite  Pologne,  dans 
le  palatinat  de  Sandomir , fur  la  Viftulc. 

CORK,  ou  Corf-Castiu.e,  petite  ville  ou  mieux 
bourg  d’Angleterre,  dans  le  Dorfet-Shirc , dans 
la  prefqu’ÎIe  de  Purbcck,  qui  a dix  milles  de  lon- 
gueur , St  fix  de  largeur.  Il  eft  muni  d'un  châ- 
teau fort.  (R.) 

COREF,  petite  ville  d’Angleterre,  dans  la  pro- 
vince de  Dorfet-shire.  Elle  envoie  deux  députés  au 
parlement. 

CORFOU  , lie  très-confidérable  d’Europe,  à l'en- 
trée du  golfe  de  Vcnife.  La  capitale  de  même  nom , 
qui  appartient  aux  Vénitiens,  ainfi  que  l'ile,  cfl 
très-bien  fortifiée  contre  les  entreprises  des  Turcs. 
Son  nom  latin  eft  Corcym.  Elle  peut  avoir  quarante 
urnes  de  circuit , St  étoit  autrefois  fous  la  puif- 
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fance  des  rois  de  Naples,  mais  les  habitans  fe  don- 
nèrent aux  Vénitiens  vers  l’an  1386.  Comme  elle 
eft  la  clef  du  golfe  de  Vettife,  les  Turcs  ont  fou- 
vent  tenté  de  s’en  emparer,  mais  toujours  en  vain. 
Elle  eft  défendue  par  le  château  Saint- Ange,  l’une 
J»s  principales  forterertes  de  l’Europe.  Cette  île 
fournit  beaucoup  de  fcl;  elle  eft  fertile  en  vignes, 
en  oliviers , en  cédrats  St  en  limons.  Il  y a tou- 
jours un  provéditcur  St  deux  confeillers  au  nom  de 
la  république.  Elle  eft  divifée  en  quatre  gouver- 
nemens.  Long.  37  , 48  ; ht.  3; , 40. 

Corfou,  grande  St  forte  ville  capitale  de  l’ile 
de  même  nom,  avec  deux  torts,  St  un  archevêque 
latin,  qui  eft  toujours  un  noble  Vénitien.  I.cs  grecs 
y ont  un  protop nt a , ou  premier  prêtre.  L’ancienne 
Corcyre  fait  une  partie  de  fes  fauxbourgs.  Elle 
eft  fur  la  côte  orientale  de  l'ile , vis-à-vis  de  Ca- 
nina.  Long.  37 , 48;  ht.  39 , 40. 

COR1,  Corjj,  petite  ville  d'Italie,  dans  la  Cam- 
pagne de  Rome.  Elle  eft  à 4 li.  f.  de  Paleftrine.  (R.) 

CORIA,  Corit  1,  petite  ville  d’Efpagne,  dans 
l'Eftramadure , avec  un  évéché  fufl'ragant  de  Com- 
poftcllc.  Elle  eft  fur  la  rivière  d’Alagon,  à to 
lieues  f.  o.  de  Placcntia,  ion.  e.  d'Alcantara  , 48 
f.  o.  de  Madrid.  On  voit  allez  près  de  cette  ville 
une  rivière  fans  pont , St  un  pont  fans  rivière, 
par  un  trcmblenent  de  terre  qui  laifla  le  pont  a 
fec  St  changea  le  lit  de  la  rivière. 

Dans  les  environs  de  Coria  on  trouve  des  fources 
minérales , falutaires  contre  beaucoup  de  mala- 
dies ; outre  cela  un  lac  qui  donne  de  l'excellent 
poilîon  , St  qui  a la  propriété  d'annoncer  le  mau- 
vais tems  St  la  pluie  par  un  brouiflement  extraor- 
dinaire qui  fe  fait  ouïr  dans  l’air,  avec  un  tel 
fracas,  qu’il  s'entend,  dit-on,  à 4 li.  à la  ronde. 
Long,  tt,  1;  ht.  39 , 36.  (R.) 

Coria  , bourgade  d’Efpagne,  dans  l’Andajoufie, 
fur  la  rive  occidentale  du  Guadalquivir,  à près 
de  43  li.  de  Séville. 

COR1DAN,  lac  de  Sicile  , dans  la  vallée  de  Noto. 
CORIGLIONE,  ville  de  Sicile,  dans  la  vallée 
de  Mazara  , sur  une  montagne. 

CORINTHE,  CORANTO,  ou  GÉRAMF , 
Carinthut , ancienne  ville  de  la  Moréc,  fîtuée  fur 
l’ifthme  qui  porte  fon  nom,  du  côté  du  golfe  de 
Lépa.ne. 

L’ancienne  Grèce  a eu  peu  de  villes  plus  impor- 
tantes par  fon  ancienneté  , par  fa  lituation , par  fa 
citadelle , par  fes  ports,  par  fes  richertes , par  fes 
temples,  parlés  architcttes,  fes  fculpteurs  St  fes 
peintres  s peu  de  villes  dans  le  monde  ont  été 
plus  iameufes  pour  les  arts , St  peu  ont  éprouvé 
un  plus  grand  nombre  de  viciflitudcs.  Elle  appar- 
tenoit  aux  Vénitiens  lorfquc  Mahomet  II , maître 
de  Couitaminople,  b leur  enleva  en  1430.  Us  la 
reprirent  en  16X7,  mais  les  Turcs  s'en -emparèrent 
de  nouveau  en  1715  , St  iis  1a  poïièdent  depuis. 

On  la  nomme  aujourd’hui  Corito , ou  quelque- 
1 fois  Géminé:  ce  n’eft  plus  qu’une  efpéce  de  vil— 
| lage  habité  par  des  malheureux  délaves. 
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On  voit  parmi  quelques  ruines,  qui  annoncent 
encore  ton  ancienne  l'plendeur,  des  groupes  de 
maifons , des  jardins  8c  des  terres  labourees.  Le 
bazar  eft  à Corinthe  ce  qu'il  eft  dans  tout  le  relie 
de  la  Turquie,  c’cft-à-dire , un  édifice  fans  ar- 
chitcèlure  & fans  goût.  On  y compte  deux  mof- 
quées,  une  églife  Grecque,  8t  tous  les  murs  du 
château  une  petite  églife  pratiquée  dans  le  roc, 

& dédiée  à Saint-Paul.  Iæ  lieu  où  ctoit  l’ancienne 
citadelle  appelle  l'Aerocorinthc,  à une  heure  de 
chemin  de  la  ville,  & fur  un  rocher,  efearpe, 
renferme  trois  mofquées  8c  cinq  à lix  égliles  Grec- 
ques , dont  Saint- Nicolas  eft  la  métropole.  Sur 
la  plate  - forme , la  vue  eft  une  des  plus  belles 
du  monde.  Ce  lieu  offre  encore  un  ailée  grand 
nombre  de  maifons;  ce  qui  porte  à croire  qu  il 
étoit  fort  peuplé  du  tems  des  Vénitiens.  .Au  haut 
de  l’éminence  eft  une  belle  fource  qui  fournit 
beaucoup  d’eau  , fans  parler  d’une  fécondé  moins 
abondante , Ec  de  plus  de  deux  cents  citernes  creu- 
fées  dans  IC  roc.  Au  levant  8<  au  nord  du  rochet. 
font  deux  petits  châteaux  attachés  au  grand  , qui 
ont  chacun  leurs  Agas  particuliers.  Les  murailles 
font  allez  bien  entretenues  ; 8c  le  nombre  des  ha- 
bitant , qui  font  prefque  tous  Mahométans,  monte 
à environ  dix-fept  à dix-huit  mille.  Elle  eft  à .6  11. 
n.  o.  d’Athènes , 6 f.  o’  de  T hèbes , ou  Sives. 
Long.  40,  5 8-,  lot.  38  , 14-  {M.  D.  M.  ) 

Corinthe  (l'ifthmede),  langue  de  terre  qui 
joint  la  Morée  avec  la  Grèce.  On  la  nomme  au- 
jourd’hui Examili,  parce  qu’en  effet  il  a hx  milles 
de  largeur  , ce  qui  fait  deux  lieues  environ.  On  voit 
encore  l’endroit  où  l’on  avoit  voulu  creufcr,  a 
différentes  fois,  cet  ifthme  pour  faire  une  île  de  la 
Morée.  O11  remarque  près  de  là  de  beaux  relies 
d'un  théâtre , les  ruines  de  plulieurs  temples , 8c 
quelques  autres  antiquités.  ( M.  D-  M.  ) 

COR1SCO,  petites  îles  d’Afrique  , dans  le  golie 
de  Guinée,  fur  la  côte  du  royaume  de  Bcmn  , 
à l’embouchure  de  la  rivière  d'Angre.  Ces  îles , 
au  nombre  de  deux,  appartiennent  au  roi  de  Bcmn. 

CORK.  Voycx  Cokck. 

Cork  (le  comté  de),  pays  d’Irlande,  borné 
par  les  comtés  de  Waterford  , de  l iperary  , de 
Kerry,  8c  par  la  mer.  Foyeq  Corck. 

CORLIN,  Corlinum , ville  d’Allemagne,  dans 
la  Poméranie  ultérieure , fur  la  Perfente.  Elle  ap- 
partenoit  autrefois  aux  évêques  de  Canùn  , 8c  au- 
jourd’hui au  roi  de  fruité.  Les  impériaux  1 afliége- 
rent  en  vain  en  1643.  Long.  33,  4°>  ^at-  S4> 
10.  (A.) 

CORME-ROYAL,  bourg  de  France , en  Sain- 
tonge , à 3 li.o.  de  Saintes,  8c  1 n.  de  Corme-1  Ec- 
lufe,  autre  bourg  de  la  même  province. 

CORMEILLES , bourg  de  France  , en  Norman- 
die, fur  la  rivière  de  Calonc  avec  une  riche  abbaye 
de  Bénédiftins , à 3 li.  f.  e.  de  Pont  - Audcmer,  8c 
3 n.  e.  de  Lilïeux. 

CORMENTIN  , nom  de  deux  forts  d Afrique  , 
fur  la  côte  d'Or  de  Guinée  ; ils  appartenoieni  aux 
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Anglois,  mais  l’amiral  Ruyter  les  en  chalTa  en 
1665.  Ia:s  Hollandois  y ont  une  forte  garnifon. 
Long.  17 . 10;  lat.  S , 30. 

CORMERY,  petite  ville  de  France,  en  Tou- 
raine , fur  l’Indre.  Elle  eft  dans  une  lituation  très- 
agréable  , à 3 li.  f.  e.  de  Tours , avec  une  abbaye 
de  Bénédiâins,  fondée  en  780.  Long.  18,  30;  lat. 

47CORMICHA , ville  alfez  confidérable  de  Perfe  . 
On  y célébré  tous  les  ans , le  10  de  la  lune  de  mai , 
une  fête  que  l’on  appelle  le  A ’ouroux.  La  céré- 
monie eft  prefque  toujours  fanglame,  8c  finit  par 
la  mort  de  plulieurs  fanatiques  les  plus  attachés 
à leur  loi-  C’eft  donc  ainfi  que  chaque  religion  a 
fes  miracles,  fes  foux  8c  fes  martyrs.  Fojcq  les  dé- 
tails de  cette  démence  religieufe  dans  Carré:  10- 
yage  des  Indes  orientales.  (M.  D.  M.) 

CORMONS.  V oyey  Carmoks. 

CORMORA.  Voye\  Comore. 

CORNEILLE  ( Saint  ),  ancienne,  riche  8c  cé- 
lébré abbaye  de  Bénédiéiins  à Compicgne , dont 
la  manfe  abbatiale  eft  unie  au  Val  - de  - Grâce  de 
Paris.  Elle  fut  fondée  en  876.  (R.) 

CORNEL.IE,  lie  d’Afrique,  aux  Hollandois, 
près  du  cap  de  Bonne- Efpérance,  à 5 li.  f.  e.  de 
l'ile  Elifabeth. 

CORN  ELIS -MUNSTER.  Voyei  Munster. 

CORNET , fort  de  l’ile  de  Guernefcy  , appar- 
tenant aux  Anglois.  . 

Cornet,  bourg  de  France,  en  Anjou,  cleftion 
d’Angers. 

CORNETO , petite  ville  d’Italie  , au  patrimoi- 
ne de  Saint  Pierre,  avec  un  évéché  qui  relève  du 
pape  fur  la  Marta , à une  lieue  de  la  mer , 8 
f.  e.deViterbe,  1$  n.  o.  de  Rome.  Long.  19, 15; 
lat.  41 ,15.  , 

CORNEVILLE,  abbaye  de  France,  dans  le 
Roumois,  en  Normandie,  de  l’ordre  de  Saint 
Auguftin , à 1 li.  f.  e.  de  Pont-Audemer,  fondée 
en  1143. 

CORNEUX , ou  CORNEILLE , abbaye  régu- 
lière de  Prémontrés , à une  lieue  c.  de  Gray , en 
Franche-Comté. 

CORNICO , ville  de  l’ile  de  Candie , dans  le 
territoire  de  la  Canée. 

CORNIGLIANO,  petite  ville  d, Italie,  au  du- 
ché de  Milan  , fur  la  rivière  d’Adda. 

CORNOUAILLES,  ou  CORNWAI.LIS,  pro- 
vince maritime  d’Angleterre , dont  la  capitale  eft 
I.auncefton.  Elle  eft  environnée  de  la  mer  de 
toutes  parts , hormis  à l'orient , où  elle  eft  bornée 
par  le  Devonsliire  : elle  a le  titre  de  duché.  Elle 
eft  fur  tout  remarquable  par  fes  mines  d’étain , le 
meilleur  qui  foit  en  Europe.  On  lui  donne  environ 
cinquante  lieues  de  tour , St  neuf  cent  foixante 
mille  arpens.  Elle  envoie  deux  députés  au  parle- 
ment. Ses  vallées  abondent  en  bled  & en  pâtura- 
ges. On  fait , dans  cette  province , une  riche  pè- 
che en  fardines.  Les  habitans  font  robuftes  & cou- 
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rageux.  Egbert , premier  monarque  d’Angleterre, 
conquit  ce  pays  en  809. 

Cornouailles,  contrée  de  France  en  Breta- 
gne, qui  s'avance  dans  la  mer.  Elle  comprend 
tout  le  diocèfe  de  Quimper. 

CORNUS , petite  ville  de  France , dans  le 
Quercy , à 4 li.  e.  Je  Cahors. 

CORO.  Ÿoyeÿ  Venezuela. 

COROD , petite  ville  de  TranGlvanic , près  de 
Clauiènbourg. 

COROGNE  (la),  riche  & forte  ville  maritime 
d'Elpagne , en  Galice,  avec  un  port  très-com- 
mode. l.a  place  cil  défendue  par  les  forts  de  Saint- 
Philippe  & de  la  Palma,  & ceux  de  Saint-Diego 
& de  Paltoza.  C’eft  le  fiége  d'une  audience  royale , 
du  capitaine  général,  St  de  l'intendant  de  la  pro- 
vince. Elle  renferme  quatre  paroiffes , une  colle- 
giale , quatre  couvens , St  un  hôtel  des  monnoies. 
On  y voit  une  petite  prcfqu'ile , au  f.  o.  Sc  très- 
près  du  Feriol , à 6 li.  n.  o.  de  Bctançois,  15  n.  de 
Compoftclle.  Long.  9.  jo  ;/<»/.  43,20. 

COROMANDEL  (la  côte  de),  CoromondeU, 
grand  pays  de  l’Inde,  contenant  la  côte  occiden- 
tale du  golfe  de  Bengale,  en-deçâ  du  Gange.  Les 
Anglois,  les  François,  St  les  Hollandois , y ont  des 
forts.  Long.  96  d.  50  -100  d.  40'  ; L:t.  stptcnt.  9, 
35-17.  ïo- 

Lcr  objets  de  commerce  de  cette  imtncnfe 
contrée,  font  des  toiles  de  coton,  des  toiles  blan- 
ches , des  toiles  peintes , connues  fous  le  nom  de 
toiles  des  Indes.  On  peut  évaluer  à trois  mille  cinq 
cents  balles  la  quantité  de  toiles  qu'on  tire  du 
Coromandel,  pour  les  diricrentes  Echelles  de 
l’Inde.  Les  François  en  portent  huit  cents  an  Ma- 
labar , & à Moka , à I'Irte  de  France  ; les  Anglois, 
mille  deux  cents  à Bombay,  au  Malabar,  à Su- 
matra St  aux  Philippines,  St  les  Hollandois  mille 
cinq  cents  à leur  divers  établilfcmens.  La  lotalité 
de  ces  trois  mille  cinq  cents  balles , ne  palfe  pas  le 
prix  de  3,360,000  liv.  Le  Coromandel  fournir  à 
l'Europe  neuf  mille  cinq  cents  balles , huit  cents 
par  les  Danois , deux  mille  cinq  cents  par  les  Fran- 
çois, trois  mille  parles  Anglois,  St  trois  mille  deux 
cents  par  les  Hollandois.  Ces  toiles  ne  font  pas 
payées  entièrement  avec  des  métaux  ; l'Europe 
ifonne  en  échange  des  draps,  du  fer,  du  plomb, 
du  cuivre,  du  corail,  Stc.  I.'Afie  de  ton  côté, 
donne  des  épiceries,  du  fucre,  du  riz,  du  bled, 
des  dattes,  Stc.;  objets,  qui  réunis,  font  évalués 
à 4,800,000  liv.;  d’où  il  rcfidtc  que  le  Coroman- 
del reçoit  en  argent  6,710,000  liv. 

Les  pofieftions  Angloifes,  fur  la  côte,  font  Di- 
vicoté , Mnzulipatnam , St  Goudeiour , avec  le 
fort  de  Saint  - David  ; le  territoire  a huit  milles 
d’étendue  le  long  de  la  côte;  ils  po Rident  encore 
es  provinces  de  Condavir,  de  Moutafanagar, 
d’Elour , de  Ragimemlri , de  Chicaltol , qui  s'éten- 
dent fix  cent  milles  fur  la  côte,  St  qui  s'enfoncent 
depuis  trente  jitfqu’à  quatre-vingt  dix  milles  dans 
les  terres  ; St  Madras , dont  le  territoire  aujour- 
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d’hui  s’étend  50  milles  à l’oueft,  50  milles  au  nord, 
S»  50  milles  au  fud.  Les  poflc.fons  Françoifes  font 
Yanaon,  dans  la  province  de  Ragimendri,  à 9 mille» 
de  l’embouchure  de  la  rivière  d’Ingérom  , comptoir 
fan.  territoire;  un  comptoir  à Mazulipatnam  ; il» 
pdlèdoiett  encore  la  vi.lc  Je  Karical , St  celle  Je 
PonJichery.  Cette  dernière  ville  a été  prife  par 
les  Atig'ois  en  17, ’S,  St  reprife  depuis  par  HtJer- 
Aly.  D'ailleurs  11  cft  impolWc  en  ce  moment 
(tin  de  l'année  1781),  de  déterminer  les  polfef- 
fions  européennes  dans  l’Inde  (M.  D.  M.) 

Les  Anglois  ont  été  obligés  de  rendre  cette  vills 
St  celle  de  Karical  à la  France  par  le  traité  de  1783. 

CORON , ancienne  St  forte  ville  de  la  Morce  , 
furie  golfe  de  mente  nom,  dans  la  province  de 
Belvedcrc.  Loné  Vétéran,  conaire  GC.tois,  la  prit 
en  1204;  8t  cette  même  année  elle  fe  donna  aux 
Vénitiens.  Bajnzet  II  la  prit  en  1468,  St  Doria  la 
reprit  en  1533.  Etant  retournée  aux  Turc»,  Fran- 
çois Morolini  la  reprit  en  1585.  Depuis  les  Turcs 
l’ont  reprife.  Llle  cft  à 6 li.  1".  c.  de  Motion.  Long. 
39,  40;  Ut.  36,  35. 

Coron  , bourg  de  France , en  Anjou  , cieétkm 
d’Angers. 

COROPA,  pays  de  l'Amérique  méridionale, 
fur  la  rivière  de  Corapatude , entre  le  lac  de  Pa- 
rjura St  la  rivière  des  Amazones. 

COR  OPO  J AK,  grau  le  ville  de  l’empire  Ruf- 
fien , fur  le  De  n ou  1 anaisl 

COKKEGIO  , petite  ville  d’Italie  , capitale  d’un 
petit  pays  de  même  nom,  au  duché  de  Modenc. 
Elle  a un  beau  château.;  En  1706  le  prince  Eugène 
la  prit.  Ctft  la  patrie  du  fameux  peintre  Corrège. 
Elle  cft  à 3 li.  n.  e.  de  Rcggio,  St  4 n.  o.  de  Mo- 
dère. Lotus.  z8,  20;  Ut,  44,  145. 

CORRESE , petite  rivière  d'Italie  dans  la  Sa- 
bine , province  de  l’État  de  l’Égüfe.  Llle  fe  jeté 
dans  le  Tibre. 

C0RRUC11E , petite  ville  de  Portugal,  dans 
l’Eftramadure,  fur  une  rivière  de  même  nom. 

CORSE,  Cor  sia , Corsica , île  conRdcrable  d’I- 
talie , appartenant  à la  France , dans  la  Médi- 
terranée. Elle  a le  golfe  de  Gènes  au  nord , la 
mer  de  Tofcane  à l’eft.  Un  détroit  de  trois  lieues 
Je  largeur  appelle  Bouche  de  Boniface  , parfemc 
JRles  St  des  rochers,  la  fcparc  de  la  Sardaigne  au 
fud  St  la  mer  de  Provence  la  baigne  à l’oueft. 
Long,  de  26-16,  à 17-30;  lot.  41  .!  43  nord. 

Cette  île , fi  long-tems  difputec , Sc  théâtre  pref- 
que  continuel  de  guerres  fanglantes,  a été  cédée 
enfin  (en  1768),  par  la  république  de  Gènes, 
à la  couronne  de  France , en  propriété  fouve- 
raine,  moyennant  une  Comme  d'argent.  Cet  évé- 
nement tout  récent  nous  engage  i entrer  dans 
quelque  détail  fur  la  defeription  de  cette  île  St  fur 
fou  hiftoire. 

Elle  à environ  de  36  à 40  lieues  de  longueur , 
évaluant  la  lieue  à 2400  toifes;  fa  plus  grande  lar- 
geu/  de  16  ou  18,  St  fa  furtace  d’environ  300  ou  320 
1 . quarrées.  Pline  la  décru  allez  exactement  3t  nous 
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tpprend  qu’i!  y avoit  trente  trois  villes , 8c  deux  c’efl  de  tons  le  pins  étendu  , 8c  celui  dont  la  pèche 
colonies  Romaines,  Mariana  de  Marius,  3c  Aleria  ell  la  plus  abondante.  Plus  loin  , i'ur  la  même  côte, 
de  Sylla.  11  ne  relie  que  des  ruines  de  ces  colonies,  fe  trouvent  les  étangs  falés.  Ce  font  des  cavités  que 
Hat.  Nat.  tib.  II,  •;  6.  Quelques  écrivains  ont  la  mer  remplit,  3c  le  l'oleil  y forme  un  fcl  dont  on 
douté  de  l’exillcncc  de  ces  trente-trois  villes;  ils  fait  ulagc  dans  l’ile.  L’étang  de  Diane  produit  des 
aüéguoient  qu’on  n’y  voyoit  les  ruines  que  de  huîtres  d'une  grandeur  inconnue  eu  France , 8c 
deux  ou  de  trois  ; que  les  viiles  actuelles  avoicnt  d’aliez  bon  goût. 

pour  la  plupart  une  origine  peu  reculée , qu’il  de-  L’ile  en  général  manque  de  pâturages , ainli  le 
voit  y avoir  de  communications  entre  ces  villes  beurre  8c  le  laitage  y font  peu  communs.  On  fait 
par  des  chemins  percés  dans  les  montagnes , 3c  j des  fromages  de  lait  de  chèvres,  qui  fupplée  à celui 
qu'il  était  étonnant  que  les  traces  de  ces  chemins  de  vache.  Les  François  on  l'emé  des  foins  dans 
enflent  entièrement  difparu , &c.  Ces  oblèrvations  les  plaines  d’Aleria,  8c  en  ont  recueilli  de  trés- 
peuvent  avoir  de  la  vraifcmblance;  mais  l'âfléttion  bons  8c  eu  quantité.  Si  jamais  les  tranfports  dc- 
de  Pline  me  femblc  polttive.  Ce  favant  naturalise  viennent  faciles , ce  canton  pourra  feul  en  fournir 
n’a  pu  être  trompé  fur  l’état  de  la  Corfe  ; dans  le  file  entière. 

teins  oit  ilécrivoit,  mille  témoins  oculaires  pou-  L'ile  nourrit  auflï  toutes  fortes  d’animaux  fait— 
voient  démentir  ce  qu’il  avançoit  fur  cette  ile,  pour  vages  Sc  domeftiques.  Les  chevaux  font  de  très- 
peu  qu’il  fe  fut  éloigné  de  la  vérité;  d’ailleurs  la  petite  race.  Scies  moutons  de  mauvaife  cfpcce. 
Contacte  pendant  tant  de  fi  éclos  le  théâtre  des  l.es  ânes  8c  les  mulets  l’ont  de  même  petits,  8c 
guerres,  que  je  ne  (jrois  point  étonné  que  la  plu-  quatre-vingt  à cent  livres  font  allez  la  charge  or- 
part  des  villes  modernes  aient  été  bâties  avec  les  uinaire  des  derniers.  I.es  chèvres  8c  les  moutons 
débris  des  cités  anciennes.  Quant  aux  chemins  font  en  grand  nombre  ; ceux-ci  ont  fourentdeux, 
dont  il  ne  relie  aucun  veftige , rien  ne  dit  que  ces  jufqu’àjix  cornes. 

chemins  aient  exiilé,  Sc  s’il  y en  a en  réellement , Ces  troupeaux  font  la  richcflc  des  montagnards, 
je  ne  vois  pas  qu'on  puifle  me  prouver  que  les  Dans  la  laiton  des  neiges , ils  les  font  dclcendre 
Romains  aient  ctti  confliitirc  de  ces  ftiperbes  voies  à dans  la  plaine.  A peine  , dans  les  troupeaux  les 
travers  les  montagnes  u’nne  ile  qui  étoir  pour  eux  plus  conhdérablcs  voit-on  un  mouton  blanc.  Tous 
une  terre  d’exil.  ont  la  laine  noire  , longue  Sc  dure  comme  du 

Elle  a des  havres,  des  golfes  8c  des  ports;  poil.  Leur  chair  clt  mauvaife  pendant  les  irois- 
Centuri  au  nord  ; à l'oueft  San  - Fiorenzo  , Ifola-  quarts  de  l’année. 

RoiTt , Calvi  8c  Ajaccio;  au  fud  Bonifacio , 8c  à Les  arbres  font  grands  dans  cette  île,  fur  tout 
l’ell  Porto- Vecchio  , Balliu,  Sc  Maccinajo.  Le  port  les  pins , les  fapins,  8c  les  châtaigniers  : les  forets 
de  Porto-Vecchio  eil  le  plus  confidérable  de  tous,  l'ourniroient  allez  de  bois  pour  l’établiffement  8c 
Oa  voit  déjà  par-là  de  quelle  importance  peut  etre  l’entretien  d’une  flotte. 

la  poffellion  de  cette  tic  pour  une  puiiïhnce  mari-  Les  autres  arbres  les  plus  communs  font  le  chêne 
tinte  de  l'Europe,  fur  tout  puisqu'elle  fournit  de  verd  8c  le  hêtre.  On  tire  des  pins,  des  fapins  du 
très-beaux  bois  de  conftrttclion.  bai-gras,  Sc  de  la  réline.  L’abcornoguc  ell  un  ar- 

L’imérieur  de  l'ile  ell  montagneux , entrecoupé  bre  dont  on  dépouille  l’écorce  tous  les  quatre  ou 
de  vallées  agréables  8c  fertiles,  Sc  de  quelques  cinq  ans  ; c’ell  ce  qui  fournit  le  liège, 
plaines.  On  partage  file  en  deux  parties,  depuis  Le  fruit  du  châtaignier,  en  fupplcant  pour  ainli 
Ballia,  en-deçà , 8c  au-delà  des  monts,  di  qui,  c dire  à tout,  éteint  l’indullrie:  on  le  fèchc,  on  le 
di  là  aei  menu.  . broie  , on  en  fait  du  pain  ; les  chevaux  même 

La  chaîne  des  montagnes  traverfe  à-peu-près  s’en  nourriffent , Sc  la  terre  relie  négligée,  parce 
l'ile  en  croix.  Tout  le  pays  ell  outre  cela  divifé  en  qu’une  forêt  de  châtaigniers  n’exige  aucune  culture, 
neuf  provinces.  Les  pièves  fout  au  nombre  de  foi-  Sc  que  fes  fruits  fourmffenl  aux  belbins  d'un  peuple 
xame-une.  On  y compte  cinq  évêchés , favoir,  très-fobre. 

Mariana,  Gebbio,  Aieria,  Sagona,  8c  Ajaccio.  L’olivier  ell  une  des  principales  richefles de  l’ÎIe. 

Toute  la  Corfe  ell  bien  arrofée  de  rivièresïc  de  Cet  arbre  ell  beaucoup  plus  gros  8c  plus  élevé 
ruilfeiux:  il  y a des  lacs  vers  le  centre  de  l’ile;  qu'en  Languedoc  8c  en  Provence;  mais  les  Corfes 
ceux  J’ino  8c  de  Creno  l'ont  les  principaux.  Le  Golo  ignorent  l’art  de  faire  leurs  huiles  ; ils  pourraient 
ell  U plus  couliJérable  des  rivières  II  y a aufli  des  t-n  exporter  une  très-grande  quantité , qui , en  les 
eaux  minérales  chaudes  8c  froides  Les  rivières  font  enrichiflant , ferait  bailler  en  France  le  prix  des 
allez  poiifonneufes , Sc  la  mer  près  des  côtes  en-  huiles  Sc  des  lavons. 

core  plus.  Elle  abonde  en  thons,  en  fardincs , en  Le  mûrier  étoit  inconnu  en  Corfe  : les  Fran- 
huîtres,  Scc.  On  y pêche  beaucoup  de  corail,  du  çois  en  ont  planté,  8c  les  ont  vu  croître  rapidc- 
bianc,  du  noir,  8c  du  rouge,  le  long  des  rochers  ment.  Comme  l’ile  ell  peu  expofée  aux  orages,  cet 
delà  côte;  la  mer,  en  entrant  dans  les  terres,  a arbre  va  offrir  un  avantage  précieux  8c  inexpri- 
formé  fur  les  bords  de  l’ile  plnlîcurs  étangs.  Sur  la  niable  pour  la  culture  des  vers  à l'oie, 
côte  orientale , qui,  étant  plus  baffe  cil  plus  fujète  Je  ne  dois  pas  oublier  de  dire  que  les  orangers , 
aux  inondations,  ou  remarque  celui  de  Bigugiia  ; les  limoniers,  les  citroniers , les  amandiers,  les 
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figuiers , font  très-communs  en  Corfc  ; fi  !c  noyer, 
le  palmier , l’érable  le  font  moins , ce  n'elt  pas  que 
le  fol  leur  foit  contraire.  La  terre  cfl  couverte  de 
buis,  de  mirthes , de  lauriers,  de  genévriers , de 
grenadiers , & d'arboufiers. 

Les  vins  feraient  excellens  fi  l’on  connoifloit 
l'art  de  les  faire.  Ceux  du  Cap  , de  Muriani , St  de 
Campo-Loro,  pourraient  le  difputer  aux  vins  les 
plus  délicats. 

Quelques  montagnes  du  Cap,  St  plufieurs  au- 
tres dans  différentes  pîcves , fourniffent  de  très-bel 
abefte  ou  amianthe  : dans  celles  de  Bogagnano  , 
de  Giovellina,  du  Niolo  , on  trouve  du  criftal  de 
roche. 

Le  froment,  l’orge  , le  feigle  , le  millet , réuf- 
fiffent  très-bien  dans  111e , mais  l’avoine  y vient 
difficilement,  ainlï  que  le  farrafin. 

Il  y a beaucoup  d'abeilles  dont  le  miel  a de  l’â- 
preté  , à caufe  de  l’if,  du  buis , St  «les  autres  plan- 
tes à faveurs  fortes  qui  couvrent  file  : celui  ce- 
pendant de  la  pieve  de  Caccia  parte  pour  le  meil- 
leur , St  n’a  aucun  des  défauts  reprochés  au  miel 
ordinaire  du  pays  ; maison  ne  fauroit  trop  vanter 
la  bonté  St  la  fermeté  de  la  cire  qu’on  y recueille. 

Dans  les  montagnes  on  trouve  beaucoup  de 
mines  de  plomb  , de  cuivre  , de  fer  , d’argent  St 
d’alun  : on  y fait  auffi  du  falpétrc  & du  fiel.  Le 
beau  granité  , le  porphyre  St  le  jafpe  le  préfentent 
en  divers  lieux.  On  y trouve  auffi  de  la  très-belle 
ardoife. 

LHe  abonde  en  gibier.  Le  lièvre  commun  y eft 
a (Te  z bon.  Le  cerf  eft  plus  petit  qu’en  France.  Le 
fanglier  s’y  trouve  en  troupeaux  nombreux  ; St  fa 
chair  eft  excellente  ; le  renard  n’y  manque  pas  , St 
fa  taille  eft  artez  grande  ; mais  on  n'y  voit  ni 
loups,  ni  lapins,  ni  aucun  animal  venimeux,  ex- 
cepté cependant  une  petite  araignée,  appelée  mur- 
mitjnalo , dont  la  morfurc  eft  dangerenfe. 

Le  mutfoli  eft  une  cfpèce  de  bélier  fauvage  ; il  eft 
couvert  de  poil , au  lieu  de  laine , St  produit  avec  la 
brebis  domeftique.  La  Corfe  porte  Je  auffi  un  autre 
animal  fauvage , qu’on  appelle  l’o.rtV. 

La  perdrix  eft  très-commune  ,•  mais  fa  chair  eft 
fèchc  St  n’a  rien  de  bien  délicat.  La  bécaffe  , la 
bécaffine , le  faifan  , la  pintade  , y font  meilleures. 
Les  grives  St  les  merles  ont  un  goût  délicieux.  Ces 
deux  efpèces  ne  font  en  Corfc  que  tics  oifeaux  de 
partage.  Ils  y arrivent  vers  la  mi-novembre  St  s’en 
retournent  a la  fin  de  janvier , ou  vers  le  zo  de  fé- 
vrier. Le  merle  feu!  y fait  fon  nid. 

On  y trouve  auffi  des  cailles  St  une  prodigteufe 
quantité  de  ramiers  dans  les  montagnes.  La  pie 
feule  eft  un  oifeau  étranger  à l’Ue  St  ce  n’eft  pas 
un  mal. 

La  population  de  la  Corfc  eft  évaluée  à cent 
vingt-deux  mille  habitans. 

Depuis  que  cette  île  appartient  aux  François , 
on  a relevé  St  embelli  les  villes  dont  la  fituation 
étoit  importante  , St  par  d’excellentes  fortifications 
ces  places  font  à i’abn  de  toute  infultc.  On  y a aulii 
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percé  "de  grandes  routes  de  tous  les  côtés,  pour 
établir  des  communications  d’un  po:nt  à l’autre. 
Ou  a coupé  des  montagnes  St  on  a lait  des  travaux 
prodigieux. 

L'hilioire  de  ce  peuple  offre  une  fuite  de  révolu- 
tions , que  nous  allons  parcourir  rapidement.  Hé- 
rodote nous  dit  que  les  premiers  habitans  de  Pile 
furent  des  Phéniciens , qui  la  nommèrent  Collisia , 
St  qu’au  bout  de  huit  générations , ils  furent  accrus 
par  une  colonie  de  Lacédémoniens , fous  la  con- 
duite de  Théras,  d’où  elle  prit  le  nom  de  7 hcr  a. 
Hérod.  lib.IV , c.  147 , 1 58.  Dans  la  fuite  l'ile  prit 
le  nom  de  Cyrnoi,  du  nombre  de  les  promontoires. 
L’origine  du  nom  de  Corsica  qu’elle  porta  enfuiteeft 
fort  incertaine.  Les  Carthaginois  en  firent  enluite 
la  conquête.  File  parta  fous  la  domination  des  Ro- 
mains, vainqueurs  deCartage,  environ  l’an  593 
de  Rome.  Tit.  Liv.  lib  XV il.  Plufieurs  fois  ces 
peuples  le  foulevèrenr  contre  leurs  maîtres  Sc 
firent  réprimés  ; mais  iam^js  les  Romains  n’y 
furent  poflertlurs  tranquilles.  ' 

A l’irruption  des  barbares , les  Goths  s’empa- 
rèrent de  la  Corfc , St  y établirent  le  gouvernement 
féodal, auffi  batbare  qu’eux,  l’rocop.  De  be'.lo  Goth. 
III,  14.  Dès-lors,  St  pendant  plufieurs  fièclcs  , 
cette  île  fut  le  théâtre  obficur,  mais  fanglant , de  di- 
vilions  cruelles,  dont  il  tic  refte  aucune  hiftoirc. 

Enfin  les  Sarrafins , devenus  puirtans  , s’en  em- 
parèrent environ  le  vm*  fiècle  , & la  défendirent 
long-tcms.  Il  eft  apparent  que  c’eft  eux  qui  lui 
donnèrent  le  titre  de  royaume. 

Bientôt  les  papes  formèrent  le  defiein  d’annexer 
ce  royaume  â leur  territoire.  Grégoire  VII  publia 
enfin  un  bref  en  1079 , qui  le  déclarait  un  do- 
maine delà  mouvance  du  faint-liége.  D’autres  pré- 
tendent qu’un  roi  de  France  en  fit  la  donation  au 
pape. 

Les  Génois , fc  prévalant  de  l’état  agité  & incer- 
tain de  cette  île  , avoient  tâché  d’établir  une  co- 
lonie à Bonifacio  ; & ils  encoururent  pour  cela  les 
foudres  de  Grégoire  VU , qui  tes  excommunia  & les 
engagea  à fufpeudrc  leur  projet. 

C’eft  à cette  époque  qu’il  faut  fixer  la  miffiott  d’Hu- 
gues Colonna  en  Corl'e  , avec  des  troupes  du  pape 
qui  remporteront  de  grands  avantages  fur  les  Sar- 
raiins  infidèles. 

Cependant  l’état  de  l’ile  étoit  toujours  flottant  ; 
mais  en  icçjt  Urbain  II  en  dilposa  en  faveur  de  l’é- 
vêché de  l’ife , par  un  bref,  avec  des  rélèrves  pour 
le  faint-fiége. 

l.es  Génois  , toujours  occupés  de  leur  projet  fur 
le  royaume  de  Corfe,  rivaux  des  Pifans,  gagnèrent 
fur  ceux-ci  la  bataille  de  Malora,  devinrent  les 
maîtres  de  Pife , & fc  mirent  en  état  de  l’être  de  la 
Corfe,  vers  le  milieu  du  xiv'  ficelé. 

BonifaceVlII , pour  aflurcr  au  faint-fiége  le  fief 
de  ce  royaume  tant  difputc  , l’avoit  donné  fous  ce 
titre  , par  une  bulle , en  1297,  à Jacques  II , roi 
d’Aragon,  avec  la  Sardaigne , St  celui-ci  en  fit  hom- 
mage en  1305  ; St  en  1325,  le  pape  Jean  XXII 
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exigea  le  renouvellement  du  même  hommage.  Al- 
phonfe  , fucceffeur  de  Jacques , fit  folcnnellement 
un  pareil  aéfe  en  1435 , à Benoît  Xll , & l'on  voit 
encore  un  bref  d'Eugène  IV , de  l’an  1446,  par 
lequel  il  ctablilToit  l’cvique  de  Fcrrare  gouverneur 
de  la  Corfe. 

Gènes  s'occupait  toujours  des  moyens  de  former 
des  établitiemens  dans  cette  île  , dont  elle  vouloit 
être  fouverainc,  tandis  qu’elle  reconnoifloit  la 
mouvance  de  fon  propre  territoire  envers  l'empire, 
dont  elle  donna  des  témoignages  formels  dans  les 
années  1396  Sx  1458,  lorfqu’cllc  fc  mit  fous  la 
protccUoti  de  la  France  , avec  cetre  refonte 
exprefie,  faufles  droits  de  l’empereur  fs  de  l’em- 
pire. 

Mais  les  Génois,  dont  la  fouveraineté  fur  la 
Corfe  n’etoit  point  reconnue  alors  des  autres  puif- 
fances,  faifoient  de  continuels  étions  pour  la  main- 
tenir fur  ces  peuples , avec  lesquels  ils  avoient  de 
perpétuels  démêlés.  Enfin,  toujours  incertaine  dans 
cette  polfellion  , la  république  fe  détermina  en 
1364  de  céder  fes  droits  à François  Sforce  , duc  de 
Milan  , à la  rélérve  des  deux  places  de  BonitacioSi 
de  Calvi , qu’elle  gar.la  pour  avoir  toujours  un 
pied  dans  ce  royaume,  l’objet  de  fon  ambition,  qui 
lui  a coiité  plus  d’argent  qu’elle  n’en  a tire  , malgré 
la  dureté  que  les  Corfes  lui  ont  fi  fouveiu  re- 
prochée. 

On  voit  qu’en  1478  le  fils  de  ce  duc  de  Milan 
établit  encore  un  gouverneur  en  Corfe  ; mais  ex 
1481  Louis-Marie  Sforce  aliéna  cette  ville  en  fa- 
veur de  Thomafius  de  CampoFrégofo. 

Bientôt  après  les  Génois  fe  trouvèrent  les  fculs 
maîtres  de  cette  île.  La  France  feule  réclama  quel- 
uefois  fes  droits , qui,  après  la  perte  de  la  bataille 
e Pavic,  parurent  enfevelis,  tandis  que  les  Cor- 
fes , toujours  jaloux  de  leur  liberté,  fe  plaignoicnt 
fouvent  du  gouvernement  Génois.  Plus  d’une  fois 
ils  prirent  les  armes  ; mais  n’ayant  pas  de  chef?  ca- 
pables de  ies  conduire,  ils  croient  bientôt  accablés , 
Si  peut-être  trop  févèrcrner.t  punis. 

Henri  II,  roi  de  France  , en  recommençant  la 
guerre  contre  Charles-Q. tint,  entreprit  une  expé- 
dition contre  la  Corfe.  De  Thon,  hist.  I XII  . cr. 
2.  Il  avoit  lieu  d’cttc>  mécontent  des  Génois  qui 
avoient  embralfé  le  parti  de  l'empereur.  Une  Hotte 
débarqua  en  1553  des  troupes  en  Corfe,  fous  le 
commandement  de  Paul  de  Thermes , accompagué 
de  Sanpierro  d’Orano  , noble  Corfe  , & de  Jour- 
dain des  Urfins.  L’ndminiftration  de  l’ile  avoit  alors 
été  remife  à la  banque  de  S.  Georges  de  Gênes. 
André  Doria,  quoiqu'une  de  quatre-vingt-fept  ans, 
à la  tête  de  la  jeunefie  Gcnoife , St  d'un  lecours 
fourni  par  l’empereur,  s’embarque  , les  Corfes  s'u- 
nifient avec  les  François , St  il  fe  fit  de  part  & 
d’autre  des  prodiges  de  valeur.  Enfin  on  conclut  un 
traité  avantageux  auvlnfulaires,  fous  la  garantie  de 
Ja  France.  Henri  étant  mort , les  rigueurs  des  Gé- 
nois recommencèrent , St  les  plaintes  des  Corfes 
continuèrent:  Sanpierro  d'Orano  repafla  en  Corfe, 
Géographie  l'ome  I.  Partit  JL 
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foutint  encore  les  mécontens  : mais  il  y fut  aflailiné 
en  1 564  : les  uns  diient  que  ce  fut  par  la  perfidie 
des  Génois;  d’autres  le  nient.  De  Thou  , l.  XLI , c. 
31.  Il  eft  certain  que  les  Génois  fe  vengèrent  trop 
févèrement  tics  lni'ulaires  , qui  n’en  devinrent  pas 
plus  fidèles.  11  n'eroit  plus  permis  aux  Corfes  d’ex- 
porter leurs  produirions , qu’ils  étoient  forcés  de 
vendre  , fans  concurrence,  aux  Génois , maîtres  du 
prix.  Tous  les  deux  ans  on  envoyoit  un  Génois  , 
comme  gouverneur  , qu  i ne  penfoit , à ce  que 
diient  les  Corfes,  qu’à  s'enrichir  ; lit  fi  l’on  portoit 
des  plaintes  au  fénat , le  crédit  ctoufloit  le  cri  de  la 
juîlice.  Les  commilfaires  inférieurs  fit  les  lieutenans 
fuivoient  le  même  exemple,  avec  une  pareille  im- 
punité. 

Ce  lut  au  milieu  de  tant  de  mécontcntcmcns  que 
la  république  recueillit , & envoya  en  1677  une  co- 
lonie de  tirées  de  la  Murée  en  Corfe  , au  nombre 
de  mille  âmes.  Flic  devoit  jouir  dans  ce  pays,  tout 
catholique,  du  libre  exercice  de  la  religion  grecque: 
nouveaux  fujets  de  mécontememens , & fujets  per- 
pétuels de  divifions  St  de  guerres. 

Après  une  fuite  de  mouvemens,  plus  ou  moins 
violens  St  plus  ou  moir.s  vite  réprimes , les  Corfes 
s’ameutèrent  de  nouveau  en  1727,  par  l'impru- 
dence d’un  coilcèteur  de  l’impôt  Génois  , qui 
voulut,  pour  être  payé,  failîr  les  effets  d’une 
pauvre  femme.  Ils  fe  choilirent  deux  chefs , qui 
s’emparèrent  de  la  capitale.  Gènes  , après  bien  des 
efforts , eut  recours  a l'empereur  Charles  VI , qui 
y envoya  d’abord  des  troupes  infijffifantes.  Leur 
mauvais  fuccès  détermina  la  cour  de  Vienne  à y 
envoyer  une  plus  forte  armée.  Les  Corfes  fe  prê- 
tèrent alors  à un  accommodement,  dont  l’empereur 
fut  le  parant , St  qui  fut  figue  en  1733. 

Dès  l'année  fuivame  les  Génois  avoient  violé  le 
traité.  Ce  fut  des  combats  continuels  jufqu'à  l'appa- 
rition du  baron  Théodore  de  Neulioff,  du  comté 
de  la  Marck  , en  VC  eftphalic,  qui  fut  proclamé  roi 
de  Corfe  en  1739.  Il  11c  finit  pas  l'année  fur  fon 
trône  , & fugitif  de  lien  en  lieu  , arrêté  à Londres 
pour  dettes , il  dut  fa  liberté  à In  générofité  d'un 
feigneur  Anglois,  qui  les  paya.  Il  mourut  à Londres 
en  1757. 

Cependant  Gênes , ne  pouvant  réduire  les  re- 
belles , eut  recours  à la  France  , qui  envoya  , en 
1738  , des  troupes  pour  foutenir  fa  médiation  8c 
pour  combattre  les  Corfes.  Après  plusieurs  com- 
bats, 6:  beaucoup  d'exécutions  févères,  les  Corfes 
lurent  contraints  de  rendre  les  armes  à la  fin  de 
J7ip,  &c  en  !740toutc  file  fut  foumife  à la  France; 
à la  fin  de  1731  les  troupes  Françoifes  remirent 
file  aux  Génois  , ik  fe  retirèrent. 

A peine  furent-ils  partis  , que  les  troubles  re- 
commencèrent. Dans  la  fuite  l'Angleterre  8<  le 
roi  de  Sardaigne  parurent  favorifer  les  Corfes  ; 
mai?  ils  les  abandonnèrent  après  la  paix  d’Aix-la- 
Chapelle. 

La  guerre  , depuis  1748,  continua  fous  différent 
chefs,  jufqu'en  1755,  que  Pafcal  Paoli , fiis  d'Hys- 
Ttt 
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cinthe  Paoli,  un  des  chefs  des  mécoitcns , en  1755, 
lut  clu  général  de  l ue  par  le  couteil  general  du 
royaume.  11  chaifa  les  Génois  de  plufieurs  villes  de 
l'iuiérieur  du  pays  : il  s'appliqua  avec  autant  de  fa- 
geife  a rétablir  l'ordre  St  la  fiircté  par  tout.  11  feroit 
peut-être  parvenu  à lafl’er  enfin  les  Génois  , li  , en 
1754,  la  France  n’avoit  fait  un  nouveau  traité 
avec  cette  république  pour  envoyer  des  troupes , 
qui  ne  dévoient  agir  que  pour  la  défenfe.  Ce  traité 
devoit  durer  quatre  ans.  Au  bout  de  ce  terme , la 
république  de  Gênes  , fatiguée  de  commander  à des 
fujets  toujours  mécontens  , les  a remis  à la  France 
eu  1768,  par  un  traité,  qui  eut  fon  effet  parles 
armes  viâorieufes  des  François.  La  Curie  fu;  pref- 
que  toute  conquife  l'année  fuivante  par  les  armes  de 
cette  nation  , lotis  les  ordres  dn  comte  de  Vaux. 
Cependant  Paoli  St  fes  ccmpatriotcs  le  défendirent 
avec  un  courage  incroyable;  Couvent  ils  rempor- 
tèrent des  avantages  (ignalés  fur  les  François  : enfin 
ils  furent  obliges  de  céder  à la  force,  l’aoli  ne 
pouvant  fauver  1a  patrie  prit  le  parti  de  la  quitter. 
Sa  retraite  acheva  la  réduction  totale  de  File.  Les 
Corfes  vaincus  font  devenus  tranquilles  St  fournis. 
On  n’y  voit  plus  même  de  ces  montagnards  venir 
inquiéter  leurs  vainqueurs.  Heureux  ces  peuples  , 
s’ils  peuvent  trouver  enfin  dans  une  adininiftratien 
fage  le  repos , la  fùrete  St  le  contentement , .dont 
ils  n'ont  pu  jouir  depuis  tant  de  fêvlei  ! La  nation 
a fondé  , en  1764,  une  t.  Avenue  dans  la  cite  de 
Corte.  il  faut  cfpércr  que  les  fciences  S:  les  arts , 
mieux  cultivés  dans  ce  pays  , encore  agrelle  , 
adouciront  le  caractère  de  ces  fiers  Infulaircs  , St 
leur  apprendront  à tirer  plus  d’avantage  de  leur  fol 
St  de  fes  produit. ont. 

Le  climat  tic  cette  île  cil  doux,  St  à-peu-près  le 
même  que  celui  de  la  Provence.  Les  billes  coati- 
ttiielies  de  la  mer  y tempèrent  les  fi  imats  des  hautes 
montagnes , 8t  le  rem  qui  fort  de  ces  memes  mon- 
tagnes rend  les  chaleurs  de  l'été  moins  vives , ex- 
cepté quelques  mois  d’hiver  , principalement  fé- 
vrier St  mars,  pendant  lefqttels  régnent  des  vents 
affreux  , quelquefois  même  lunettes.  En  plulieurs 
endroits  l’air  cft  mauvais  8t  contagieux,  ce  qui  vient 
des  eaux  croupifiantes  St  des  marais  , qu’ii  feroit 
pottible  de  detfccher , St  auxquels  on  a déjà  tra- 
vaillé avec  quelques  fuceès.  Par  tout  ailleurs  l’air 
eft  pur  St  falubre , St  les  habitans  y parviennent  à 
la  plus  grande  vieilleiTe  ; ils  11e  connohfent  guères 
d’autres  maux  que  les  rhumatifmcs  St  lafeiatique, 
encore  trouvent-ils  des  remèdes  afliirés  dans  les  eaux 
minérales  du  pays.  Le  terroir  y cft  de  lui-même  ex- 
trêmement fertile.  Il  ne  manque  à la  terre  que  des 
bras  pour  en  tirer  les  véritables  richettcs.  A n’en- 
feinencer  que  les  champs  d’un  labour  facile,  la  Corte 
fournil  oit  des  grains  pour  la  fublittance  de  trois  ibis 
plus  d’tvabiians  qu’elle  n’en  a. 

Les  Corfes  font  naturellement  ingénieux  , pro- 
pres aux  affaires,  éloqucns , St  doués  de  la  péné- 
tration la  plus  vive.  Ces  qualités  n'appartiennent 
pas  feulement  à ceux  qui  ont  cultivé  les  lettres  ; le 
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fimple  berger  difeute  fes  affairer,  expo  le  fes  griefs, 
juif  nie  la  conduite  avec  une  facilite  d’elucution 
qui  ravit , St  une  abondance  d’idées  qui  étonne. 

Mais  rien  n’égale  l'ignorance  S*  la  grolhereté  du 
clergé  de  ce  pay»  : à quelques  individus  près , qui 
font  plus  policés  St  plu»  inftniiis,  le  reite  des 
prêtres  St  des  moines  font , pour  ainrt  dire , ia 
honte  dcl'iie.Croiroit-on  que  Fon  compte  foixantc 
dix-lept  couvens , dont  l’ordre  des  Francilcains 
poficJe  foixante-quatre.  Tous  ces  monaltcres  font 
vafles  , bien  bâtis,  encore  mieux  peuples.  Ce  ► 
nombre  énorme  pour  u.:c  aulli  médiocre  popula- 
tion , ne  peut  manquer  de  diminuer  fous  le  gou- 
vernement François. 

L'Idiùrac  cft  un  Italien  un  peu  corrompu  , fur- 
tout  dans  les  montagnes  , par  le  mélange  de  quel- 
ques termes  Morcfqucs.  Les  Corfes  ont  beaucoup 
d’aptitude  pour  les  fciences  St  les  beaux  arts.  Ils 
font  braves  , aiment  la  guerre , St  notre  marine 
françoife  ne  peut  que  le  louer  du  courage  , d« 
l’adrelfe  , St  de  l'activité  des  matelots  qu’elle  a 
tirés  de  cette  île.  Cette  nation  cfl  vindicative  au 
dernier  point , jtifqu’à  pourfuivre  un  ennemi  de 
pere  en  fi  s ; ia  haine  St  ia  vengeance  font  prefque 
toujours  héréditaires.  Les  Corfes  font  fobres  , hof- 
pitaliers,  amis  de  la  frugalité , mais  paflionnés  pour 
le  jeu  St  la  chatte.  Rien  enfin  ne  fe  contredit  plus 
bifarrement  que  leur  caractère:  on  les  repréfente 
à la  Ibis  trompeurs  dans  le  commerce  St  religieux 
dans  leurs  fermens , roupies  St  opiniâtres , ram  pans 
St  hauts , légers , St  prêts  à prendre  des  partis  ex- 
trêmes ; pleins  d’orgueil , exempts  d'ambition  , 
fobres , parclfcux  , vigilans  dans  leurs  pallions  , 
indolens,  St  capabies  des  plus  grands  efforts,  in- 
conftans  . St  hommes  d’habitude , vifs  St  mélan- 
coliques , impétueux  dans  leurs  révoltes  , St  tran- 
quilles dans  le  crime.  Cet  attcmblage  de  pallions 
différentes  eft  eu  eux  une  fuite  de  la  vivacité  de 
leur  imagination.  ( M.  D.  M.  ) 

Couse. , bourg  de  France  , en  Anjou , cleftioa 
d’Angers. 

CORSOER  , petite  ville  du  royaume  de  Dane- 
ir.arelt,  dans  File  de  Sceiand , avec  un  fort  fur  la 
mer  Baltique. 

COIFFE  , Curia,  petite  ville  d’Italie  , dans  nie 
de  Corte,  avec  un  château,  St  un  collège.  S3 
fituation  cfl  vers  le  milieu  de  111c.  C’eftlarelidcnce 
ordinaire  de  l’évéque  d’Aléria.  Elle  cfl  â 10  li. 
f.  e.  deCalvi,  11  fi.  o.  de  Baftia.  Long.  15,  55  ; 

Ut.  41 , 11. 

Cette  ville  cft  placée  dans  un  pays  fertile  en 
bleds  , en  vins]  St  en  huile;  mais  elle  eft  mal  bâtie 
St  mal  peuplée.  Son  château  cil  en  allez  mauvais 
état , quoique  réparé  parles  François.  Le  roc  cf- 
carpé  fur  lequel  il  eft  bâti  n’ett  accellib'c  que  d’un 
coté.  Le  général  Paoli  y avoit  fon  libtel  ; au  refie  , 
elle  difputej  vainement  a Baftia  le  titre  de  capitale 
delà  Corfe.  Quelques-uns  croient  que  cette  ville 
eft  l'ancienne  Ccnestwn.  (R.) 

CURTEMIGLIA  , petite  rttlc  d’Italie , au  duché 
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de  Montferrat , dans  le  pays  d’Albe  , fur  la  rivière 
de  Bormida. 

CORTONE,  petite  ville  d'Italie  , en  Tofcane  , 
dans  le  Florentin  , au  nord-cft  de  Monte-Pulciano, 
avec  un  évéché  qui  ne  relève  qucdu  pape.  La  place 
eft  bâtie  fur  le  penchant  d’une  montagne , près  du 
lac  de  Péroufe  , St  a joué  un  fort  beau  rôle  dans 
l’antiquité , étant  une  des  plus  conlidcrables  de 
i'Etrurie.  On  y compte  deux  chapitres , quinze 
couvens,  dont  plufieurs  ont  des  églifes  remar- 
quables par  leur  architecture  & par  des  peintures 
eftimees  ; p'.ulicurs  paroifles  St  confréries  de  péni- 
tens  j un  grand  nombre  de  beaux  palais  , entr'au- 
tres  celui  des  Tommafi , ot'iily  a une  galerie  de 
trois  cents  tableaux  des  plus  habiles  peintres  de 
l’Italie.  Cortone  offre  encore  aux  yeux  des  cu- 
rieux plufieurs  relies  précieux  d’antiquités  Etrille- 
ques.  On  y trouve  une  académie  célèbre,  un  fé- 
minaire  St  un  collège.  Cette  ville  a produit  une 
foule  de  grands  peintres  St  de  favans  illuftres.  Loi ly. 
zp.  37  ,lat.  43,  t8. 

CORVEY  , ou  LA  nouvelle  Corbie  , Corbia  , 
petite  ville , abbaye , St  principauté  d’Allemagne , 
en  Weftjihalie.  L’abbé  , qui  eft  prince  de  l’Empire, 
a la  dernière  voix  à la  diète  parmi  les  abbés  prin- 
ciers. Il  a aulîi  voix  St  féance  dans  les  aifemblées 
du  cercle  de  Weftphalie.  La  ville  de  Corvey  cil 
fur  leWefer  , à 59  lieues  e.  de  Paderborn.  (R.) 

CORVO,  île  la  plus  fepteatrionale  des  Açores,  au 
nord  de  celle  de  Flores.  Elle  3 3 li.  de  tour , un  port , 
& un  bon  château. 

CORWUA  , ville  de  Pologne  aflez  commer- 
çante, dans  la  Samogitie,  fur  la  rivière  de  Niemen. 

CO  (île  de).  L’île  de  Co  , une  des  Sporades  , 
nommée  encore  Lango  ou  Stancho,  autrefois  Cas  , 
fut  la  patrie  d’Hippocrate  St  d’Appelles , les  deux 
plus  grands  hommes  du  monde  , l’un  pour  la  mé- 
decine, 8t  l’autre  pour  la  peinture.  Elle  fut  aufli 
très-célèbre  par  la  pourpre  que  l’ont  péchoit  entre 
cette  île  8t  celle  de  Nifizus  , a préfent  Nalïhri  ; par 
fes  excellens  vins  8c  par  fes  belles  gazes.  Elle  s’ap- 
rochoit  des  eûtes  de  l’Alie  mineure  entre  la  mer 
gée  St  la  mer  Carpathienne  , à l’entrée  du  golfe 
Céramique , qui  fcparoit  la  Carie  de  la  Doride. 
Strabon  lui  donnoit  foixame-neuf  milles  d’Italie  de 
circuit , St  parmi  les  modernes  Thevct  lui  alligne 
trente-cinq  lieues  de  France. 

Il  y avoit encore  , du  teins  de  Jéfus-Chrift,  un 
temple , élevé  en  l’honneur  d’Efculape , dans  le 
fauxbourg  de  Co , qui  étoit  également  renommé 
St  rempli  de  préfens  contactés , des  plus  précieux. 
On  voyoit  entr’autres  dans  ce  temple  le  portrait 
d’Antigonur,  peint  par  Appelles  ; St  celui  de  Vénus 
Anadyomène  ; c’cft-à-dire  , qui  sort  de  l'eau.  Ce 
dernier  portrait  fut  porté  à Rome  , St  confacré  au 
dieu  Céfar  par  l’empereur  Augufte. 

Enfin  ce  qui  touche  davantage  , on  y voyoit 
quantité  de  planches  ou  de  tableaux  qui  conte- 
noient  des  obforvations  fur  le  cours  des  maladies , 
leurs  fymptômes , les  remèdes  dont  on  s’étoit 
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fervi , avec  leurs  divers  fuccès.  On  dit  qu’Hippo- 
crate  fit  un  recueil  de  toutes  ces  obfervaticns,  St 
que  c’eft-là  qu’il  a pilifé  les  premières  lumières  qu’il 
a eues  de  la  médecine  , St  dont  il  a fçu  tirer  un  fi 
grand  parti. 

Cette  île  eft  encore  aflez  fréquentée.  On  y a 
long-tems  admiré  un  fuperbe  platane  , dont  les 
branches  couvraient  tout  le  bazar.  On  dit  qu’il  a 
été  abattu  par  la  fondre  il  y a peu  d’années.  (R.) 

COSA , petite  rivière  d’Italie  , dans  la  Cam- 
pagne de  Rome , qui  fc  jète  dans  le  Garigliano.  (R.) 

COSAQUES  ( les  ).  C’eft  le  nom  qu’on  donne 
à un  peuple  guerrier  , qui  habite  les  parties  les  plus 
méridionales  de  la  Mofcovie , St  fur  tout  ce  qu’on 
appelle  la  petite  Hussie , en  langue  Mofcovitc  , 
molaia  Rus  sia.  Il  y a toute  apparence  qu’ils  font 
Rudes  d’origine.  Quoiqu'il  y au  une  grande  ref- 
femblancc  entre  la  langue  Polonoife  la  Mofco- 
vite  , celle  des  Cofaque^  a cependant  plus  d'alfi- 
nité  arec  cette  dernière.  Leur  religion  eft  la  même; 
ils  fuivent  le  rit  Grec  ; ils  y font  même  fort  at- 
tachés : St  s’ils  n'ont  pas  apporté  cette  religion  de 
leur  première  patrie,  où  elle  eft  généralement 
fuivie  , on  nefauroit  dire  en  quel  temsou  à quelle 
occafion  ils  l’ont  embraflee.  On  peut  les  divilèr  en 
deux  branches. 

i°.  Les  Cofaques  Maloroflîques , ou' de  la  petite 
Ruffie.  Cette  branche  eft  compofée  des  Saporo- 
gicns  St  des  régimens  Slobodiens. 

i°,  I.es  Cofaques  Domiiens  , d'où  font  ifliis  les 
Colaques  de  la  Wolga,  les  Cofaques  Terkicns , 
qui  font  aujourd’hui  éteints  ; Grcbeins-Kicns , Se- 
meiniens , Jaïkiens , St  Sibériens. 

Il  ferait  intéreflant  de  favoir  comment  ils  fe  font 
réparés  du  gros  de  la  nation  pour  faire  un  peuple  à 
part , pour  vivre  fous  des  loix  toutes  différentes  , 
8c  pour  établir  entr’eux  une  forme  de  gouverne- 
ment toute  militaire  , St  qui  n’a  rien  de  commun 
avec  celui  de  la  nation  dont  ils  font  defeendus.  M. 
Müller  a donné  lâ-dclfus  certains  détails  curieux , 
que  M.  Biifching  a tranferirs  dans  fon  ouvrage  : 
nous  allons  en  donner  le  précis. 

Les  anciens  Mofcovitcs , peu  reflembians  à ceux 
de  nos  jours  , qui  fe  montrent  fi  bien  , lorfqu'il 
s’agit  d'attaquer  un  ennemi , ou  d’en  repottfler  les 
alfaurs  , étoient , en  quelque  façon,  le  jouer  de  ces 
mêmes  Tartares  que  les  Ruflcs , dans  la  dernière 
guerre  ,ontfi  facilement  fubjugués  , malgré  la  pro- 
teflion  de  l’empereur  des  Turcs.  Ces  peuples  fai- 
foient  autrefois  des  courfcs  fréquentes  dans  la 
Ruffie  ; ils  en  ont  quelquefois  même  traité  les  fou- 
verains  avec  la  dernière  indignité  : les  provinces  les 
plus  voifincs  de  leur  pays  eurent  le  plus  à fouffirir 
de  leurs  ravages.  Ce  qu'on  nomme  aujourd'hui  la 
petite  Russie,  ou  VUckraine,  étoir  la  principale  pro- 
vince de  ce  vafte  pays.  Les  fouverains  y ont  fait 
leur  rclidence  dès  le  tems  du  grand  duc  Igor,  juf- 
qu’à  celui  d’André  Jurgewitfch  Bogolubskoy  , qui , 
en  l’année  1157,  transféra  le  fiege  de  la  fouverai- 
neté  de  Kiovie  à Wolodimer;  dès-lots  il  y eut’ 
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dans  cette  ville  des  pri  ices  indépendans.  En 
1240  , les  Tartares,  tous  la  conduite  de  leur  Khan- 
lîati,  fe  rendirent  maîtres  deKiovic , Si  dévoilèrent 
le  pays  j ils  y abuPèrent  étrangement  de  leur  pou- 
voir; iis  ciabliifoient  St  dépofoient  à leur  grc  les 
princes  Rudes  dans  le  ditlr  ét  de  cette  dernière 
ville  , & ailleurs.  I.’an  1 520  , Gedimin  , grand 
duc  de  Lithuanie , mit  une  tin  ù la  domination  des 
Tartares  : d vainquit  Staniflau  , prince  de  Kiovie  , 
qui  defeendoit  des  anciens  grands  ducs  de  Kulfle  , 
St  s'étam  rendu  maître  de  la  ville , il  y établit  un 
gouverneur. 

C’ell  vraisemblablement  de  cette  époque  qu’il 
faut  dater  le  commencement  des  Cofaq  tics.  La 
haine  d’une  domination  étrangère  obligéa  plulicurs 
dos  anciensbabitnns  à s'expatrier,  St  à chercher  une 
retraite  aux  environs  de  l'embouchure  du  Boril- 
thene  , qu’on  pomme  aujourd’hui  le  Dnieper. 

Ce  fleuve,  avant que  d 'entrer  dans  la  mer  Noire, 
forme  une  elpèefc  de  1 c d'atléz  grande  étendue  , St 
un  grand  non  bre  de  petites  iles  : plus  haut  on 
trouve  treize  cataractes , ou  chiites  d’eau  , qu’on 
nomme  communément  les  treize  perovis . tu  Bory  /- 
thène.  Une  limaiioa  comme  celle  - là  étoit  propre 
à fe  défendre,  Si  le»  attaques  fréquentes  que  ces 
f ugitifs  avoient  à cfliiyer  de  la  part  des  T a:  tares , 
des  Lithuaniens , St  des  Polonois , S.  l'obligation 
de  «pouffer  tant  d’ennemis , les  mit  dans  la  1 é :ef- 
fitédétvblir  parmi  eux  lin  gouvernement  militaire  , 
très-dilVérent  de  celui  fous  lequel  ils  avoient  vécu 
jm'qu’alors.  O11  ne  peut  guère  en  fixer  le  com- 
mencement avant  cette  époque. 

Des  établi  démens  de  cette  nature  ne  fe  font  pas 
fuit,  tout  d'un  coup.  Une  fécondé  irruption  que  les 
Tartares  firent  en  1515,  dans  laquelle  ils  fe  ren- 
dirent encore  maîtres  de  Kiovie  , augmenta  vrai- 
femblablcmeiit  le  nombre  des  t gitits.  Une  troi- 
fiériî  caufe  put  y coatiibuer  : Calunir,  fils  de  Ja- 
g-llon  , roi  de  l’ok  gué  , entreprit  d'unir  à la  Po- 
logne la  principauté  de  Kiovie.  Il  la  partagea  en 
dutriffs;  il  étnbft  dans  chacun  de  ces  diftrifts  des 
vaivodes , des  caftcllans , des  ftarofles , des  juges  , 
& d’autres  ofhciers , tous  de  nation  Rufle:  ii  11e 
mit  point  de  différence  entr'eux  81  les  Polonois  na- 
turel» ; il  vou'o:.  même  rendre  ces  difpolitious 
-durables.  Si  les  confirmer  par  des  loix  , dont  lés 
fuccdl'eurs  ne  dévoient  point  s’écarter.  Cependant 
elles  durèrent  peu  ; il  s’intro inifit  quantité  de  Po- 
lonois dans  le  pays  ; ils  y acqirent  des  domaines  ; 
Ils  furent  attirer  à eux  les  emplois  honorables  & lu- 
cratifs ; il  commencèrent  à traiter  avec  hauteur  les 
anciens  habitans , que  cette  façon  d’agir  rebuta  de 
plus  en  plus  , & ce  mécontentement  groflît  encore 
le  nombre  des  ér  grans. 

11  efl  vrailèm;  .ible  attfli  que  ce  fut  à cette  épo- 
que , ou  du  moins  vers  ce  tems , que  le  pays , dont 
les  Cofaques  l’ortirem  , fut  appelle  la  petite  Russie 
pour  le  diflingtter  du  rerte  des  provinces  qui  for- 
moient  cette  vatle  régi,, a , qu'on  nomme  aujour- 
d'hui Moscovie  ou  Russie.  Pendant  que  la  première 
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étoit  unie  i celle-ci  fous  un  même  fouvetain  , ou 
pendant  que  l'une  S.  l’autre  étoicii;  oppiiir.écs  par 
les  Tartares  , il  n’y  a pas  d’apparence  qu’on  ait 
penfo  à cette  diflinction. 

Peu  après,  ces  émigi  ans,  que  l'on  nomma  d'atord 
Meta  Raisisky  , mot  qui  peut  lignifier  les  pans 
Russes , s'étendirent  julqu’au  Log  , même  ]if- 
qu'au  Dnieftcr , & occupèrent  le  pays  compris 
entre  ces  fleuves  Si  le  Borytlhcne.  Us  bâtirent  des 
villes  Si  des  villages , où  ils  fe  retirèrent  en  hiver 
pour  y habiter  avec  leur  fantdlc , en  etc,  la  jcti- 
nelfe , 8t  ce  qu'il  y avoit  de  gens  vigoureux  , fe 
rèpandoicnt  fur  les  frontières , fcs  haiccloient  per- 
pétuellement les  Turcs  fs  les  Tartares,  ce  qui 
nictio  t la  Pologne  Sc  Ja  Lithuanie  à couvert  de 
lu-urs  dèvallaiions;  ti  bien  que  les  lbuverains  de  ces 
deux  pays  , non-feulement  les  laillbient  faire,  mais 
de  plus  leur  accordaient  certains  avantages  , 8c 
chercl. oient  à mettre  plus  d’ordre  à leur  gouverne- 
ment , afin  q.fiis  fe  rendilfcnt  plus  redoutables  à 
ces  deux  peuples,  ennemis  du  nom  chrétien. 

Le  nom  de  Saporogiens  , qu'on  a donné  aux  Co- 
faques , paroit  lignifier  dent. tirant  an  - dessous  des 
ehutet  d'eaux.  Dans  les  commenccmens^m  11 ’y 
met  toit  pas  de  différence  : tous  les  Cofaques  croient 
habitués  au-detlous  des  cataractes  ou  porovis  du 
llorytiiiène.  Le  roi  Sigifmond  1 crut  qu’il  cunve- 
noit  d’en  placer  une  partie  au-delfus  ; il  leur  céda 
un  terrain  coati, 'érable  , afin  qu'ils  fulfent  plus  à 
couvert  des  courtes  lies  'Tartares  , Si  il  augmenta 
d’ailleurs  leurs  privilèges. 

Il  y a tonte  apparence  qu’on  conftruifit  alors 
quelques  pla.es  fortes  dans  ce  pays  , accordé  tout 
nouvellement  aux  Cofaques  , afin  qu’ils  puflcnt  y 
retirer  leurs  armes , ce  qu’ils  avoient  d’artillerie, 
Sc  leurs  m'initions , Si  que  les  Tartares  ne  puflcnt 
pas  fi  facilement  s'en  emparer.  C’eft  vraifembiablc- 
mer.t  ce  qui  a occafionnc  ia  couilniition  des  villes 
de  I fehigirin  Si  de  Tichirkaski  : on  en  a toujours 
parle  comme  de  villes  cofaques  ; mais  elles  ort 
été  ignorées  avant  que  ce  peuple  exifiât.  Un  des 
fucccfl'eurs  de  Sigifmond  fit  encore  mieux.  Etienne 
Bathori  , ce  roi  qui  s’cll  rendu  fi  fameux  par  fa 
valeur,  pour  rendre  le* Cofaques  plus  utiles  à fon 
royaume  , Sc  en  tirer  meilleur  parti  cil  tems  de 
guerre  , en  forma  lix  corps  ou  regimens , chacun 
de  mille  hommes;  il  les  partagea  en  fotna  ou 
drapeaux.  Chaque  Cofaque  du  rcgitv.ent  devoir 
être  inferit  dans  le  rôle  du  drapeau  auquel  il  ap- 
partenoit,  St  s’y  rencontrer  au  premier  ordre  toutes 
les  fois  qu’on  l’.ilTcir.bloit  ; chaque  divilion  étoit 
commandée  par  des  officiers  permanens;  enfin  tous 
les  régimens  , pris  enfemblc  , avoient  un  comman- 
dant , qui  fut  appellé  hetm.mn  , nom  dérivé  de 
het , qui  veut  dire  chef.  Pour  lui  attirer  plus  de 
contidéraiion  , le  roi  lui  donna  une  banière  royale  , 
une  queue  de  cheval , un  bâton  de  commande- 
ment, Si  un  fceau.  Il  établit  aufli  parmi  eux  divers 
emplois  civils  dont  on  s’abiiient  d’indiquer  les 
noms. 
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Ce  même  roi  accorda  au  prince  Bogtlan  Rof- 
chinsky  , premier  hetmann  , la  ville  de  fércchte- 
mirow  , pour  lui  & pour  fes  fuccefleurs , Sc  il  per- 
mit aux  Coliques  d'occuper  icpays  qui  s'étend  de- 
là jui'qu’j  Kiovic.  li  augmenta  aulli  leur  territoire  à 
l'oiient  du  Dnieper,  d'un  quartier  de  pays  de  vingt 
milles  d'étendue. 

Terechtemirow  devint  la  capitale  des  Cofaques , 
au  lieu  de  Tfchit kaski  , qui  l’avoit  ete  juiqu’alors. 
KUe  lut  la  rclidencc  de  l'etmann  ou  de  cuut  qui 
en  i'aifoit  les  tondions,  On  y confcrvoit  les  titres 
St  les  t’rauchiies  de  la  nation.  C’étoit  ta  place 
d'armes  St  le  rendez-vous  des  troupes  quand  elles 
vouloicnt  entrer  en  campagne.  Les  Coùtqiies  dé- 
voient le  fournir  eux-mêmes  d’armes  St  tic  muni- 
tions , St  taire  la  guerre  a leurs  dépens , à moins 
qu’on  ne  veuille  donner  le  nom  de  paie  à quelques 
prétens  que  ie  roi  tiifoit  annuellement  à chaque 
loldat , St  qui  conliiloient  en  une  peau  de  boeuf  , 
un  ducat  8t  une  pcülle.  Un  certain  nombre  u’en- 
tr’eux  reftoit  conltammeni  auprès  du  chef,  il  etoit 
permis  aux  autres  d’habiter  dans  les  vtiiages.  Par 
cet  arrangement , on  avoir  pourvu  à ia  culture  du 
pays  en  même  icms  qu'à  l'a  definie. 

Cette  bonne  intelligence  entre  le  roi  St  les  Co- 
Caques  dura  peu  de  teins.  Sigtlinond  111,  l'uccef- 
feur  d'Etienne , ne  ternit  pasto.it  l’avantage  qui 
en  revenoit  au  royaume  : il  vouloit  les  gêner  dans 
leurs  expéditions,  retrancher  quelques-uns  de  leurs 
privilèges , donner  aux  Polonois  les  premières  di- 
gnités , taire  dépendre  le  hetmann  des  Colaqucs  du 
générai  de  la  couronne.  Plulieurs  nobles  Polonois 
bâtirent  dans  leur  pays  des  bourgs  St  des  villages 
& après  y avoir 'attiré  des  habitans  à force  de 
promettes  , ils  prétendirent  les  traiter  en  efclaves. 
Le  clergé  romain  s'y  introJuilït  ; on  plaça  à Kio- 
vie  un  évêque  catholique  romain  , à cote  du  mé- 
tropolitain Rude  ; on  chercha  à réunir  l'églife 
grecque  de  ce  pajs  au  liège  de  Rome,  S;  dans 
une  el'pèce  de  rouctle , tenu  à Breile  , en  Lithua- 
nie, en  1595  , on  perfuada  au  clergé  de  la  petite 
Russie  de  renoncer  à l'obédience  du  patriarche 
Grec  de  Conllanttnoplo  , pour  reconnoitrc  la  fu- 
prématie  du  pape. 

Toutes  ccs  vexations  émurent  ce  peuple  , qui 
crut  enfin  devoir  lbutenir  la  religion  St  les  droits 
de  là  patrie  par  la  force.  Il  en  refui  ta  une  guerre 
qui  dura  trois  règnes  , avec  une  alternative  de 
bons  S;  de  mauvais  foccès.  Knfi  i Bogdati  Chmci- 
nizki,  homme  actif  K très  - intelligent , que  les 
Cofaques  avoient  choifi  pour  leur  hetmann  , finit 
ccs  rroi  blés.  Il  avoit  remarqué  que  les  Polonois 
promettoient  beaucoup,  quand  le  befoin  de  leurs 
aifaire*  le  demandoit , :X  qu’ils  tenoiem  peu  quand 
elles  r.  /oient  change  de  face.  Il  crut  que  fa  nation 
ne  pouvoit  rien  faire  de  mieux  que  de  fe  réunir  à 
celle  dont  fes  ancêtre,  avoient  fait  partie  , en  fe 
foumettant  aux  czars  de  Mofcovie,  dont  les  pré- 
décefleurs  avoient  eu  droit  fur  la  petite  Russie  que 
les  Polonois  rcteuoicat  injultcmeur. 
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I e traité  fe  conclut  le  6 Janvier  165g  , à Pe- 
réatlaiv  , enluitc  de  quoi  les  villes  St  tes  ,.nans 
du  côté  oriental  du  Dnieper  , ainlï  que  la  capitale 
de  la  province  de  Kiovic  , fuivirent  l'exemple  des 
Cofaques  ; Chtr.clni.ki  avoit  porté  les  forces  mi- 
litaires des  Cofaques  à quarante  mille  hommes , 
tX  les  avoit  partagés  en  quinze  corps , dont  la 
plus  grande  partie  avoit  fa  demeure  a l’occident 
du  Dnieper  St  portoit  le  nom  des  villes  qu’ils  ha- 
bitoient , comme  ce  Ifchigirin  , Tfchirltaslci,  Sic. 
dès-lors  ce  nombre  fut  porté  à foixante  mille 
hommes,  St  Civile  eu  dix  corps  qui  établirent 
leur  demeure  à l'orient  du  fleuve,  St  prirent -les 
noms  des  villes  principales  de  ce  quartier  de 
pays. 

Pendant  que  la  guerre  dtiroit  entre  les  Polonois 
St  les  Cofaques  , plulieurs  familles  quittoient  jour- 
nellement la  rive  occidentale  du  Dnieper  pour 
s'établir  du  côté  oppofé.  bnfirt  l’ancien  pays  qu’ils 
occupoicnt  11c  fe  trouvant  plus  fufhfint  pour  l'en- 
tretien de  tous , ils  furent  contraints  de  s'étendre 
toujours  plus  vers  l’orient  , du  côté  du  lîclgorod  , 
fur  les  frontières  de  la  Crimée  , pays  alors  inha- 
bité , mais  très-fiiccptible  par  la  nature  de  bonifi- 
cations. Là  fe  formèrent  les  cinq  régimens  Sloîio- 
diens , connus  feus  les  noms  de  Achrirbu , de  Sumi, 
de  Çharboxv  , d ’lswn  St  de  Kybnj,  ou  Ottohoschb. 

l.’étabül'enicnt  de  ces  colonies  commença  en 
tlîji  : elles  fe  trouvèrent  tellement  au  large , qu  el— 
les  purent  en  1659  , recevoir  St  placer  une  grande 
multitude  de  leurs  compatriotes  qui  étoient  venus 
les  joindre. 

On  11e  fait  pas  bien  précifément  en  quel  tems 
fut  bâtie  la  Setfcha  des  Cofaques  Saporoniens;  011 
croit  que  ce  fut  fous  le  règne  de  Sigifmond  I. 
C’eft  une  Concrète  dans  une  île  du  llorilfhène  , en- 
d . •fions  des  cataractes  : dans  les  commcncemcns  , 
c'étoit  tout  fimplemcnt  le  rendez-vous  de  ceux  qui 
1e  deflinoient  à faire  une  campagne  : ils  s'y  ren- 
comroicm  pour  élire  leur  chef,  St  pour  concerter 
les  mcfurcs  qu’il  y avoir  à prendre  pour  réullir 
uans  leur  expédition.  Dans  la  fuite  , co  lieu  efl  dé- 
vemi  la  demeure  de  gens  non  mariés  , réfoins  de 
faire  plus  ou  moins  long-teins  leur  tout  de  la  guer- 
re , St  de  renoncer  à toute  autre  occupation.  Toute 
perfonne  qui  alpiroit  aux  honneurs  de  la  guerre  , 
olloit  palier  du  moi  is  trois,  ans  dans  la  Setfcha  , 
quelquefois  ils  faifoient  durer  ce  féjour  fept  Se 
même  dix  ans;  après  ce  terme,  ils  revenoient  djas 
leurs  niaifotts  comblés  d’honneurs  St  de  biens  A- 

II  relie  une  qucflion  allez  iméreflante  à détermi- 
ner, c’efl  l’origine  du  nom  de  Cotaqust.  On  fait 
que  les  habitans  de  la  petite  Rurtîe  ne  l’ont  pas 
toujours  porté.  D’où  dérive-t-il  ! Quelques-uns  la 
tirent  du  mot  boja  , qui , en  langue  cofaqtte,  figii- 
fi  • chrvre  0.1  eft.vrcuiV, par  où  l’on  a voulumarqtier 
l'extrême  agilité  de  ces  peuples  ; d’autres  de  bona 
une  f,:ucille;  d’autres  encore  de  êu^net,  ttn  voletai 
il  y en  a qui  le  dérivent  du  mot  bantchab.  Aucune 
de  ces  étymologies  n'eft  vraifcmblahte.  Un  cccr- 
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vain  Polonois,  après  avoir  rapporté  une  expédition 
faite  contre  les  Turcs  à Ak-kiermen  , ou  Bolgorod, 
furie  Dniefter.cn  1516,  par  les  Cofaques , fous 
la  conduite  d’un  nommé  Prcflaw,  ou  bien  l’redifiaw 
Lanskoronsky  , a dit  qu’alors,  pour  [la  première 
fois,  on  entendit  le  mot  de  Cofaques  en  Pologne. 
Cela  pourroit  bien  lignifier  qu'alors  les  Cofaques 
commençoicnt  à fe  lairc  en  Pologne  une  réputa- 
tion de  valeur , vu  que  certain  nombre  de  Polo- 
nois , qui  avoient  fuivi  Lanskoronsky  dans  fon 
expédition  , y acquirent  le  nom  Je  Cofaques  qu’ils 
rapportèrent  en  Pologne.  On  pourroit,  je  l’avoue, 
expliquer  ainfi  les  termes  de  cet  écrivain  ; mais  il 
eft  plus  naturel  de  croire  qu’il  a voulu  dire  que 
ces  peuples  portèrent  alors , pour  la  première  fois , 
le  nom  de  Cofaques.  11  fe  peut  qu’il  en  foit  de 
même  du  nom  de  Tfcirkaftcs  que  ces  mêmes  peu- 
ples portent  aufti  , St  dont  Tfcirkask,  leur  pre- 
mière capitale  , femble  avoir  tiré  fon  nom.  Si  ceci 
nous  apprend  le  tems  auquel  le  nom  de  Cofaques 
a commencé , il  ne  nous  apprend  ni  le  fens  ni  la 
caufe  de  cette  dénomination  : St  comme  elle  fut 
donnée  non  - feulement  aux  habitans  de  la  petite 
Rullie,  mais  auffi  aux  Polonois  qui  les  accompa- 
gnèrent dans  cette  expédition  , on  peut  con- 
clure que  ce  n’eft  point  un  nom  de  nation  , ni  de 
pays  , mais  de  profclîion  , de  caractère  , St  qui  ex- 
prime certaine  façon  particulière  de  faire  la  guerre. 

Ce  n’eft  pas  dans  cette  occafion  feule  qu’on  a 
ainfi  nommé  des  troupes  étrangères  à la  petite 
Rullie.  Celles  que  leczar  Wafilei  Iwanowitz  Schuis- 
koi  prità  fon  fervicc,  l’an  1 5 79 , qui  de-là  pafiêrcnt 
en  Allemagne  au  fcrvice  de  l’empereur  Ferdinand 
I , dans  le  commencement  de  la  guerre  de  trente 
ans,  quoiqu’elles  fullent  Lithuaniennes,  furent 
pourtant  appellces  Cosaque s Lissoviens,  à caufe  de 
leur  chef  qui  étoit  un  gentilhomme  Lithuanien  : 
appellé  Lissomshi.  Mais  la  qucflion  recommencera: 
pourquoi  les  uns  St  les  autres  furent  - ils  ainli 
nommés  1 

Notre  auteur  croit  que  ce  nom  a été  en  ufage 
parmi  les  Tartarcs  , avant  que  les  Rudes  l’aient 
porté  , St  qu’il  a pafie  de  ceux-là  aux  Cofaques 
Maloroftifques  , immédiatement , ou  par  le  ca- 
nal des  Cofaques  du  Don  , qui  font  aulli  d’origine 
R ufte. 

Mais  d’où  les  Tartarcs  avoicnt-ils  pris  ce  nom  ? 
L’empereur  Grec  , Conftamin  Porphyrogénète  , 
daittle  ix«  fiède  , a fait  mention  d’un  pays  qu’il 
notule  Kasabia  ; il  le  place  au  pied  du  mont  Cau- 
cafe  , du  cùté  du  midi , entre  la  mer  Noire  8t  la 
mer  Cafpienne.  O11  trouve  dans  les  annales  Rudes 
qu'en  l'année  ton  , le  prince  Mftiflaw  de  Tmutra- 
can  , fils  du  grand  Vfaldimir  fubjugua  un  peuple 
appellé  Kosagi.  Ce  dernier  nom  a beaucoup  d’af- 
finité avec  celui  de  Kosabia.  Le  premier  pourroit 
être  le  nom  du  peuple  St  le  dernier  celui  du 
Pays  qu’ils  habitoient.  En  fera-t-on  defeendre  les 
Cofaques  Rudes  ? La  rcdemblance  des  noms  n’eft 
pas  une  preuve  fuffifantc  ; le  nom  peut  bien  avoir 
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pafie  d’un  peuple  à l’autre , St  fi  l’on  fuppofe  que 
les  premières  troupes  qui  ont  fait  la  guerre  à la 
manière  des  Cofaques  modernes , fullent  origi- 
naires du  pays  dont  on  a parlé , on  aura  une  raifon 
fort  probable  du  nom  commun  donné  à toute» 
celles  qui  les  ont  imitées.  Mais  d’ailleurs  on  af- 
furc  que  le  mot  basal: , en  langue  Tartare,  ligni- 
fie armé  à la  légère , un  foldat  plus  propre  à tour- 
menter St  à inquiéter  l'ennemi  qu’a  le  combattre 
de  pied  ferme  , un  foldat  qui  fert  pour  une  cer- 
taine foldc  , ou  enfin  un  homme  qui  porte  la  tête 
ratée.  I ous  ces  traits  conviennent  aux  Tartarcs 
quelques-uns  aux  Cofaques  Rudes  : cette  confor- 
mité pourroit  bien  leur  avoir  attiré  ce  nom , tout 
comme  les  Kirgis  Cofaques  , communément  ap- 
pelles Casaisthia  onia , paroident  devoir  cette  dé- 
nomination à leur  manière  de  combattre  en  fuyant. 
Tant  que  lesTariares  furent  maîtres  des  contrées 
méridionales  de  la  Mofcovie , on  n’entendit  point 
parler  des  Cofaques  Rudes  ; ils  ne  fe  montrèrent 
que  lorfque  le  règne  des  autres  fut  fur  fon  dé- 
clin. lis  firent  la  guerre  en  faveur  de  leur  patrie 
de  la  même  manière  que  les  Tartarcs  l’avoient 
laite  contre  eux:  une  manière  de  combattre  , toute 
fcmblablc , leur  fit  donner  le  nom  de  Cosaques 
du  f’arti  Russe  , tout  comme  leurs  ennemis  por- 
toient  celui  de  Cosaques  Tartares.  Ces  derniers 
après  avoir  long-tems  fait  fouftrir  les  Mofcovites  ’ 
furent  enfin  difperfcs  ou  détruits.  A leur  placé 
parut  une  nouvelle  milice  qu’on  nomma  les  Co- 
saques du  Don.  Il  y a tout  lieu  de  croire  qu’ils 
font  Ruflcs  d’origine  ; leur  langue  & leur  religion 
en  font  la  preuve.  Il  eft  vrai  cependant  qu’ils  ont 
la  phyfionomic  tartare , on  ne  faurcit  le  nier  ; 
mais  i’objeftion  n'eft  pas  invincible:  cette  confor- 
mité entre  les  deux  peuples  peut  venir  du  mélange 
des  deux  nations  par  des  mariages. 

Ces  peuples  ou  cette  milice  occupent  une 
gi  ande  étendue  de  pays.  Il  y a toute  apparence 
qu  clic  a commencé  par  un  petit  nombre  de  vo- 
lontaires , que  fon  utilité  aura  engagé  la  cour  à en 
tavorifer  l’établidement , St  même  à y envoyer  des 
recrues.  Ils  habitent  aujourd'hui  cent  trente  villes 
St  onze  flobodes.  On  trouve  que  c’eft  en  1579,  que 
les  Cofaques  du  Don  fervirent  pour  la  première 
lois  dans  l'armée  du  czar  Iwan  Wafüiewitz  : leur 
valeur  n’a  point  été  inutile  à l'empire  de  Rullie  -, 
il  eft  vrai  qu’on  peut  leur  reprocher  aufti  quel- 
ques rébellions  , comme  l’an  1670,  St  l’an  1708:  A 
cela  près , ils  oyt  rendu  de  bons  lervices  à cette 
couronne. 

Des  Cofaques  du  Don  font  fortis  ceux  du  Wol- 
ga  ; St  peut  - être  même  ne  font-ils  qu'un  même 
peuple  , qui , l'été , habitoit  le  bord  du  Wolga  , 
St  feretiroit  en  hiver  dans  les  habitations  qu’il  avoit 
fur  le  Don  ou  Tanaïs. 

Suivant  toute  apparence , ces  peuples  fe  feroient 
beaucoup  plus  étendus  dans  les  quartiers  du  Don 
St  du  Wolga,  fans  un  accident  qui  procura  une 
émigration.  L’avidité , ou  peut-être  la  néceftitc. 
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avoit  engagé  les  Cofaques  à diverfcs  cntreprifcs  , 
contraires  aux  traites  conclus  entre  les  czars  8c 
les  empereurs  Perfans.  On  les  accufa  de  ne  pas 
plus  épargner  leurs  amis  que  leurs  ennemis.  Pour 
réprimer  ces  attentats  , le  czar  Iwon  Waiiiiewitz  , 
qui  avait  à coeur  d’établir  entre  fes  états  St  la 
Pcrfe,  un  commerce  que  les  courtes  des  Cofa- 
ques troubloicnt , envoya  contre  eux,  en  1577, 
un  puidant  corps  de  troupes  , fous  la  conduite 
d'un  folaik , appelle  Iwan  Murat  shkin  ; les  Co- 
faques fe  trouvant  incapables  de  lui  réülter , lix 
mille  d'entr’eux,  conduits  par  l’Hetamann  Jermolai, 
remontèrent  les  rivières  de  Rama  St  de  Tfehul- 
lowaia  pour  fe  retirer  dans  la  Sibérie  : ils  défirent 
St  châtrèrent  Kuucluim  , kan  des  Tartares;  St  après 
s’ètre  rendus  maîtres  du  pays,  ils  fe  fournirent  au 
czar,  qui  les  reçut  en  grâce  St  les  reconnut  pour 
ftijets  fidèles.  Ces  derniers  Cofaques  ont  été  les 
peres  des  Cofaques  de  Sibérie  ; fous  la  conduite 
des  chefs  qu'on  leur  envoyoit  [le  Rullie  , ils  fie 
font  étendus  jufqtt'aux  frontières  de  la  Chine  St 
à l'Océan  oriental  : il  eli  vrai  que  leur  nombre 
s’eft  confidérabiemeiit  augmenté  par  les  volontaires 
qu’ils  ont  reçus  parmi  eux.  Cette  augmentation  , 
quoique  forte , n'epuifa  pas  cependant  le  pays 
qu’iis  avoiem  quitté  ; peu  après  cette  époque , oc 
nombreux  partis  de  Cofaques  fe  retirèrent  fur  les 
bords  des  fleuves  de  Jaik  St  de  Terek,  qui  le 
jètent  l’un  St  l’autre  dans  la  mer  Cafpicnne  t ils 
ont  non-feulement  retenu  leur  ancienne  façon  de 
vivre  , ou  la  même  forme  de  gouvernement  que 
leurs  ancêtres,  mais  il  parott  que  jufqu'à  l’an  1708, 
iis  relevoient  en  quelque  façon  des  Cofaques  du 
Don  , ou  Cofaques  Donnions. 

Quoiqu’il  patoifle  que  cet  article  foit  déjà  aflez 
étendu  , nous  ne  voulons  cependant  pas  omettre 
ce  qui  regarde  l’hiftoire  des  Cofaques  de  la  petite 
Ruflie.  En  1708,  leur  hetmann  Mazeppa  prit  parti 
contre  les  Ru  (fes  pour  le  Roi  de  Suède  ; le  czar 
Pierre-le  Grand  , après  la  bataille  de  Puitawa  , ré- 
folut  de  les  humilier.  Il  envoya  des  troupes  dans 
les  iles  du  Dnieper  , où  ils  s’étoient  réiugics  avec 
leurs  femmes  St  leurs  enfans  : il  en  fit  mafl'acrer  un 
grand  nombre  ; il  enleva  leurs  biens  & les  fit  dif- 
tribtier  à fes  foldats.  Il  fit  entrer  fes  troupes  dans 
leur'  pays  , St  il  envoya  pluiieurs  milliers  de  Co- 
faques fur  les  bords  de  la  nier  orientale  , où  ils  fu- 
rent employés  à des  travaux  pénibles  , ce  qui  les 
fit  périr  miférablemeni.  Leur  dernier  hetmann 
étant  mort-,  cette  dignité  demeura  vacante  jufqu’cn 
1717  , qu’elle  fut  conférée  à Daniel  Apoftcl.  Sup- 
primée après  fon  décès , elle  n’a  été  rétablie  qu’en 
1750,  en  faveur  du  comte  Kirila  Grigorgcwitfch 
Rafumowsky  , qui  ayant  été  élu  par  les  Cofaques, 
fut  enfuite  confirmé  par  la  czarine  Elifabeth , qui 
le  reconnut  publiquement  pour  tel.  Dès  lors  cette 
charge  a de  nouveau  été  l'opprimée  en  1764.  Fi- 
niltons  par  oblerver  que  les  Cofaques  en  général , 
paroilTcnt  plus  dépendansde  la  cour  de  Rullie  qu’ils 
□e  l’ctoicnt  autrefois  ; car  alors  ils  formoient  une 


C O S ^19 

cfpccc  de  république  de  tVMats  qui,  à pluficuis 
égards,  étoit  indépendante. 

Le  pays  de  ces  Cofaques  eft  communément  ap- 
pellé  {'Ukraine  , nom  qui  lignifie  un  pays  limitro- 
phe : il  forme  en  effet  la  réparation  de  la  Rullie, 
delà  Pologne.de  la  Tartane  Si  de  la  Turquie. 
V.  Ukraine. 

Les  Cofaques  Grebcnskiens  occupent  cinq  pe- 
tites villes  munies  d’un  parapet  coullruit  de  terre, 
5c  quelques  a.nres  lieux  de  moindre  importance  fur 
les  bords  du  fleuve  Terek  , St  rendent  à la  Rullie 
de  grands  fervices  contre  les  Tartares  brigans  qui 
lé  tiennent  dans  les  environs.  Ils  reçoivent  tous 
les  ans  d’Aftracan  une  paie  régulière  quoique  mo- 
dique. 

Les  Cofaques  Saporogtens  échangent  leur  bétail 
St  leur  poifl'ou  avec  les  RulTes , les  l’olonois  8c  les 
Turcs , contre  du  bled  St  toutes  fortes  de  marchan- 
difes. 

Les  Cofaques  Donniens  qui  habitent  les  bords 
du  Don,  vivent  de  bétail,  d’agriculture  Sc  de 
brigandage. 

Les  Cofaques  Sibériens , fe  font  étendus  jus- 
qu'aux frontières  de  la  Chine  , St  au  rivage  de 
l'Océan  oriental  ; ils  font  gouvernés  par  des  of- 
fices R u Iles. 

Les  Cofaques  Jaikiens , font  dans  te  gouverne- 
ment d’Orenbourgj  ils  ont  leur  hetmann  particu- 
lier , 8<  fe  nourriifent  de  la  pèche  qui  eft  fort  con- 
lidcrable. 

Enfin  les  Cofaques  Scimciniens , habitent  le 
long  du  Terek  où  ils  occupent  la  partie  qui  s'étend 
depuis  Kilfar,  jufqu'aux  Cofaques  Grebeiiskiens. 
Us  cultivent  du  grain  , fur  tout  du  froment  St  du 
léigle,  St  ils  recueillent  du  vin  qui  cit  leur  boidon 
ordinaire  -,  ils  aiment  la  chalfe , accoutument  de 
bonne  heure  leurs  enfans  à tirer  de  l’arc , Sc  ma- 
nient très-bien  les  armes  à feu.  Les  mailons  de  tous 
ces  Cofaques  font  bâties  en  bois  à la  maniéré  des 
Rudes.  (M.  V.  M.J 

COSEI. , petite  ville  de  la  Haute-Siléfie , dans  la 
principauté  d’Oppclen , appartenant  au  roi  de 
Prude  , dans  le  voilinage  de  l’Oder  Sc  des  fron- 
tières de  Pologne.  C’eft  la  capitale  d’un  cercle  qui 
porte  fon  nom  , St  c’eft  une  place  forte  depuis  près 
de  trente  ans.  Elle  a fon  gouverneur , fon  comman- 
dant St  fa  garnilon  particulière  ; elle  prciéffc  la  re- 
ligion Catholique  , Sc  les  Minimes  ont  un  couvent 
dans  fes  murs.  Les  Hongrois  la  prirent  d’adaut , 
l’an  1745  , mais  bientôt  après  les  Prtilliens  la  repri- 
rent ; St  l’an  1758,  dans  le  cours  de  la  dernicre 
guerre  de  l’Autriche  contre  la  Prude,  cette  ville 
eut  un  blocus  à foutenir,  St  pluiieurs  ravages  à 
elTùycr  dans  les  villages  de  fon  canton.  Elle  n'a 
plus  le  titre  de  principauté  qu’elle  avoit  autrefois  j 
mais  fon  château  a confcrvé  des  domaines  St  une 
juril’diâion  en  propre  , que  l’empereur  Charles  VI 
avoit  concédés  au  prince  Menzicod-,  favori  de 
Pierre-le-Grand,  St  qu’un  comte  de  Plcttembcrg 
poflëde  aujourd’hui.  Long.  55,  55;  lot.  49.  (.K.) 
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C0SEN7.A  , ville  conlîdérable  d'Italie  au  royau- 
me de  Naples , dans  la  Calabre  citérisure,  fur  le 
Crate,  avec  un  archevêché,  un  allez  bon  châ- 
teau ; c’eft  l’ancienne  Cutentia , capitale  du  pays 
des  Bruthicns.  Ifabelle  d’Aragon  , reine  de  Fran- 
ce, femme  de  Philippe-lc-Hardi , y mourut  en 
1170.  Ce  fut  aulli  là  que  mourut  Alaric  , roi  des 
Viiigots.  Cette  ville  a été  fouvent  maltraitée  jiar 
les  trcmb'emcns  de  terre  , fur  tout  en  1658.  C eli 
la  patrie  de  Bernardin  Tilelio,  habile  philofophc 
du  u vu  lièclc , l’un  des  premiers  qui  ait  eu  le  bon 
efprit  de  fecouer  le  joug  de  la  phiiofophie  d’Arif- 
tote.  Sa  lituation  cft  dans  une  plaine  très-fertile. 
JLonq.  34  , 10;  ht.  79,  23.  (A.) 

COSLIN , ou  C.OESLIN , autrefois  ColTalitz , 
ville  immédiate  d’Allemagne,  dans  le  cercle  de  la 
Haute-Saxe,  au  duché  de  Poméranie , fur  la  rivière 
de  Nifobeck.  Elle  a été  la  proie  des  flammes  en  1504 
& 1718  ; mais  elle  a été  rebâtie  d'une  manière  plus 
agréable.  On  remarque  fur  tout  la  belle  place  du 
marché , oit  fe  trouve  la  ftatuc  du  roi  Frcdcric- 
Guillaume  , que  la  ville  lui  lit  ériger  en  1714,  en 
reconnoiliance  des  fecours  qu’t!  lui  procura  pour 
fa  reconftruétion.  C’elt  le  liège  d’une  cour  de  jus- 
tice , qui  y fut  établie  pour  la  Poméranie  ultérieure, 
d’un  conliftoirc  , d’une  prévôté  ; & on  y voit  plu- 
ftcurs  manuiafhires.  11  y eut  un  grand  combat  en 
1760  entre  les  Prufliens  & les  Rudes  tout  prés  de 
cette  ville.  Les  fauxbourgs  furent  réduits  en  cen- 
dres par  l’artillerie  RtitTc. 

COSNE,  Con.hte , ville  de  France  dans  le  Ni- 
vernais , fur  la  Loire  ,842  li.  I.  de  Paris.  Ses  en- 
virons abondent  en  mines  de  fer.  Il  s’y  fabrique 
beaucoup  de  coutellerie  , & il  s'y  trouve  un  prieuré 
de  l'ordre  d;  Malte.  Long.  10,  35  , 16  ; lat.  47  , 
14,  40  (A’.)  ; 

COSSANO,  ville  d’Italie  au  royaume  de  Na- 
ples, dans' la  Calabre  .ultérieure.  Long.  34,  5 j ht. 

COSSE,  bourg  & terre  de  France  dans  le 
Maine , élcflion  de  Laval , St  à 4 li.  f.  de  cette  ville, 
avec  titre  de  duché.  Il  donne  le  nom  à l’ancienne 
St  illuftre  maifon  de  ColTc-BrilTae  , quia  produit 
beaucoup  de  perfonnages , aulli  recommandables 
par  leurs  exploits  Sc  leurs  faits  d’armes  , que 
par  l’éclat  de  leur  nailîatice.  (A.) 

COSSIACO,  petite  ville  d’Italie  en  Iftric , fur 
un  lac  de  meme  nom , à la  maifon  d’Autriche. 

COSSENEY,  petite  ville  du  canton  de  Berne, 
dans  le  pays  de  Vend. 

COSSUMBERG , ville  du  royaume  de  Bohême , 
dans  le  cercle  de  Chrudim. 

COSSWICK  , petite  ville  d’Aliemdf  te  dans  la 
principauté  d’Anhalt , fur  l’EIbc. 

COSTA-RICA,  province  de  l’Amérique  fcp- 
tentrionale  , au  Mexique , dans  l’audience  de  Gua- 
timala  : Carthago  en  eft  la  capitale.  Le  territoire  eft 
pauvre  St  peu  fertile  , mais  il  eft  couvert  de  gros  St 
de  menu  bétail.  (A.) 

COSTEN,  ville  tie  la  grande  Pologne,  fur 
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les  frontières  de  la.Siicfie,  avec  le  titre  de  ft*- 
rollie. 

COSWICK , petite  ville  d’Allemagne  fur  l’Elbe, 
au  cercle  de  la  Haute-Saxe.  11  s’y  trouve  un  château 
qui  fert  de  réfidence  nux  princefles  douairières  de 
la  branche  d’Anhalt-'/.crbfl.  La  ville  a fon  magiiirat; 
cependant  la  haute  St  balle  julîice  y eft  adminiftrée 
au  nom  du  prince  par  le  direfieur  de  jufticc.  Ceft 
la  capitale  du  bailliage  deCofu  ick. 

COTATI,  yillc  d’Alte,  dans  la  prefqu’ile  , en- 
deçà  du  Gange  , au  royaume  de  Travancor . à 4 
lieues  du  cap  Comorin.  Long.  9;  , S-,  lat.  8. 

COTA  ris,  ou  COUT  ELIS , vilie  d’Afie, 
dans  la  Géorgie  , capitale  du  pays  d’Imircttc , fur 
le  Phafe.  Les  Turcs  y ont  une  gsrnifon.  Long.  61 , 
20  ; ht.  43 , 10. 

COTBÜS , ville  d’Allemagne , au  cercle  de  * 
Haute-Saxe , dans  la  nouvelle  Marche  de  Brande- 
bourg , fur  la  Sprée.  On  y voit  ttois  églifes  Luthé- 
riennes , une  ég’iiè  Calviniftc , une  école  latine  , 8c 
une  bonne  mr.nufafture  de  draps.  Elle  fut  entière- 
ment réduite  en  cendres  en  i„68,  1470,  1597, 
itîoo,  St  1671.  C’eit  la  capitale  du  cercle  ou  bail- 
liage de  Cotbus. 

( IOTE  DK  SAINT- ANDRE  (la) , petite  ville  de 
France  en  Dauphiné , dans  ic  Viennois , à 7 li.  o. 
de  Grenoble. 

Cote  des  Dents  (la) , pays  d’Afrique  dans  la 
Guinée , entre  la  côte  de  Malaguette  , la  côte  d’Or, 

St  les  Quaquas  : il  s’y  fait  un  grand  commerce 
d’ivoire. 

Cote  Déserte  , pays  d’Afrique  qui  s’étend 
depuis  le  royaume  tic  MagaJoxo  , jufqu’au  cap  de 
Gardafui.  Elle  n’eft  prcfque  Itabitée  que  par  des 
bergers.  (A.) 

Cote  DEserte  , pays  de  l’Amérique  méridio- 
nale , entre  l’embouchure  de  la  rivière  de  la  PJata  , 

St  le  Port-Dcfiré. 

Cote  d’Or  , (la) , contrée  d’Afrique  dans  la 
Guinée , entre  la  côte  des  Dents  St  le  royaume  de 
Juda.  Ce  pays  comprend  une  infinité  de  petits 
royaumes , dont  l’étendue  n’eft  guère  plus  grande 
que  celle  d’une  pareille  de  France.  Cette  côte  cft 
fameufe  par  la  traite  des  nègres.  Les  Danois  , les 
Anglois,  les  Hollandois , y ont  des  comptoirs.  Les 
Hollnndois  y ont  Saint-George  de  la  Mine;  les 
Anglois  le  Cap-Corfe  St  Anamabou.  On  en  tiroit 
autrefois  beaucoup  de  poudre  d’or.  (A.) 

Cote-de  la  Pêcherie  , cft  une  partie  de  la 
côte  orientale  de  la  prefqu’ile  deçà  le  Gange , vis-à- 
*v  is  Hic  de  Ceilan , ainlï  nommée  àcaufedc  la  pêche 
des  perles. 

Cote-Rotie  , cft  le  nom  donné  à une  côte  de 
Dauphiné  , au-delfus  de  Valence  St  de  Thain  , le 
long  dit  Rhône.  On  y recueille  des  vins  très-re- 
nommés. (A) 

Cote  Sauvage,  pays  de  l’Amérique  méridio- 
nale & partie  de  la  Guyane , fur  la  côte  de  la  mer 
du  Nord. 

COTENTIN  (le)  , pays  maritime  de  France , 

dans 
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dans  la  barte-Normandic  , dont  une  partie  forme 
une  prefqu’îlc  qui  s'avance  Air  l’Océan,  St  qui 
remplit  les  pieds  du  chien  couché  que  repréfentc 
la  Normands  fur  les  cartes.  Ce  pays  abonde  en 
excellons  pâturages,  en  bétail , St  en  chevaux  très- 
cilimés.  l.es  habttans  font  vifs , fubtils,  prudens  St 
laborieux.  Coutances  en  cil  la  capitale,  T oy t { 
COUTANCES.  (K.) 

COT1GNAC  , petite  ville  de  France  en  Pro- 
vence , fur  la  rivière  d’Argens , au  diocèfc  de  Fré- 
jus , à > li.  e.  de  Barjols  ; cette  ville  cil  renommée 
pour  fes  confitures. 

COTIGNOLA,  petite  mais  très-forte  ville  d’I- 
talie , dans  le  Ferrarois , bâtie  en  1176. 

COTII.lt  , petite  rivière  d’Italie  au  royaume  de 
Naples,  dans  la  Calabre  citérieure;  elle  fe  jète 
dans  celle  de  Crate. 

COT’O , ou  LAMPI  (royaume  de)  , en  Afrique, 
au  bord  oriental  de  la  rivière  de  Volta.  Ce  royau- 
me eli  plein  de  montagnes  St  de  palmiers.  Les  ha- 
bitons font  fort  mifcrabies.  Leur  commerce  ne 
conlifte  que  dans  la  vente  cl. s cfclavcs  qu'ils  en- 
lèvent à leurs  voilais , l'oit  par  iiuprifc  ou  à 
force  ouverte.  (K.) 

CO  I TA  , royaume  de  Pile  de  Ccilan  , où  croit 
la  canelle.  11  y en  a une  foret  de  ta  lieues. 

COTTAN,  royaume  d’Alic  dans  la  Tartarie  ; 
ce  pays  a beaucoup  de  villes  $t  de  bourgs.  On 
y recueille  de  la  foie  en  abondance,  & beau- 
coup de  vin  qui  y eil  excellent.  La  capitale  en 
cft  Cottan. 

Cottan  , que  les  Orientaux  appellent  Chosan  , 
ville  d’Alie  dans  la  petite  Bucharie.  File  appartient 
au  grand  Kan  des  Calmoucks.  La  ville  cil  bâtie  de 
briques  8t  les  environs  très-fertiles.  Les  habitans 
font  un  grand  commerce  avec  les  Calmoucks,  8t 
les  marchands  des  Indes  St  du  Tangut.  (K.) 

COTTIENES , la  partie  des  Alpes  comprifc 
entre  le  mont  Vifo  au  midi,  8t  le  mont  Cenit  au 
feptentrion.  Le  mont  Vifo,  le  mont  dit  le  Coi-de-ia 
Croix,  le  mont  Genèvre,  Stic  mont  Cenis , for- 
ment ce  qu'on  appelle  les  Alpes  Cotticnnes:  Alpes 
Cotti, c ou  Coulan  t , de  Cotius  ou  Cottius  à qui 
l'empereur  Claude  donna  le  nom  de  roi.  Llies 
fèparent  le  Dauphiné  du  Piémont.  ( H.) 

COTZIO,  ou  C07.7.A,  petite  v;lle  de  la  Turquie 
en  Europe,  dans  la  Bofnie  fur  la  rivière  de  Drucia. 

COUCHAN,  abbaye  régulière  de  Bénédictins , 
à une  lieue  c.  de  Vülefranche  en  Roufliilon. 

COUCHÉ , petite  ville  de  France  dans  le  roi- 
tou  , fur  une  petite  rivière  qui  fe  jète  dans  le  Clain  , 
diocèfc  St  à 7 li.  de  Poitiers.  % 

COUCHES,  en  Bourgogne,  Cor.cha , gros 
bourg  de  l'Atttonois , fort  peuplé , entre  Auiun , 
Montcenis , Ch, Mon  St  Bcaunc  ; avec  titre  de  ba- 
ronnie. La  voie  romaine  de  Châ'cu  à Amun,  tra- 
verfoit  Couches.  Il  y a un  ancien  St  riche  prieuré 
de  Bénédictins  , réuni  au  College d’Amun  en  1614. 

Il  cft  fait  mention  de  ce  prieure  dès  1017.  II  s'y 
trouve  une  cgiiiè  collégiale  fondée  en  1464  par  ; 

Géographie.  Tome  I,  Partie  II. 
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I Claude  de  Montagu  8t  Louife  de  la  Tour  fa  femme, 
I 8t  une  châtellenie  royale. . 

Les  Caiviniftes  avoient  un  temple  près  de  Cou- 
ches , qui  fut  démoli  en  1645  , par  M.  de  Ho- 
quette , évêque  d'Amun.  Le  pays  cft  un  vignoble 
abondant  : on  y fait  un  grand  commerce  de  vins 
communs.  (W.) 

COUCO,  pays  d’Afrique  dans  la  Barbarie,  au 
royaume  d’Alger , entre  Alger  St  iiugie.  Le  peu- 
ple qui  cft  fournis  à un  toi  ou  chef  particulier, 
habite  dans  des  montagnes  St  des  déicrts.  C’cft  U 
que  fe  réfugient  ordinairement  les  deys  d’Alger , 
avec  leur  argent , lorfqu’iU  craignent  d’erre  mis 
à mort  dans  les  guerres  de  partis , St  les  fouleve- 
mens  des  peuples.  ( K .) 

COUCY,  ville  de  France  dans  le  Laonois , près 
de  la  rivière  d'Oife.  Long.  10 , 58  ; Air.  48 , 30. 

Cette  ville  eft  remarquable  par  les  veiiiges  d’un 
château  bâti  par  les  anciens  fetgneurs  de  Coucy , 
réparé  St  augmenté  par  Louis,  duc  d’Orléans, 

I frère  de  Charles  VI  roi  de  France.  Il  y a bailliage 
royal , maîtrife  particulière  des  eaux  81  forêts , 3c 
grenier  à fel.  On  l’appelle  aufli  Coucy-lc-C'nâtcl. 
Elle  eft  a 5 li.  o.  de  Laon  , St  3 n.  de  SoilTons. 

Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  Coucy-la- Ville , 
qui  cft  un  village  8c  une  parodie,  à une  demi- 
Iteue  de  Coucÿ. 

COUDRK,  bourg  de  Savoie,  dans  le  Guidais  , 
près  du  lac  de  Genève.  ( H.) 

COUDROT.  Voye\  Cai  drot. 

COUESNON  (la) , rivière  de  France,  en 
Anjou. 

COUI.AN  , petit  royaume  de  la  côte  de  Mala- 
bar. Le  roi  St  la  plupart  de  les  fujets  font  idolâtres 
mêlés  de  chrétiens  de  Saint-Thomas.  La  capitale 
cil  Coulan.  Il  y a une  forterefle , Sc  un  port  de 
même  nom  , qui  eft  à la  compagnie  Hollandoife 
des  Indes.  Les  habitans  font  braves  8t  bons  guer- 
riers. 

COULANS , bourg  de  France,  dans  le  Maine, 
élection  du  Mans,  avec  titre  de  baronnie,  Sc 
un  château.  (A.) 

COL  LANGES-LES-VIN EUSES  , ou  COLAN- 
GES. Voyt  - fous  ce  dernier  mot. 

COULOGNE  , petite  ville  de  France  , en  Gaf- 
cogne,  aux  confins  de  l’Armagnac. 

COULOMB,  abbaye  de  Béncdifiins,  fondée 
en  toi8 , au  diocèfe  St  à 4 li.  n.  de  Chartres. 
COLOMMIERS.  Voye\  Coi.omiers. 

COUI  ONGKS  , petite  ville  de  France , en  Poi- 
tou , dans  l'éleCtion  St  â 4 li.  n.  e.  de  Fontcnay- 
le- Comte.  ", 

COULONS  , bourg  de  France  , dans  le  Berri  ; 
dans  l'éleCtion  de  Gicn. 

COURREVILLE , bourg  de  France,  dans  la 
généralité  de  Tours , élection  de  Laval. 

COUREITK , bourg  de  France , dans  le 
Maine,  au  diocèfe  du  Mans. 

COURGIS  , bourg  de  France , dans  la  géné- 
ralité de  Paris , élection  de  Tonnerre. 
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COU  RLE  , bourg  de  France,  dans  !e  Haut- 
Poitou  , éleâion  de  Thouars. 

COUR-DIEU  (Notre-Dame  de  la)  , abbaye 
de  Fiance , fondée  en  1118,  â 5 li.  n.  e.  d'Or- 
léans , ordre  de  Ciicanx. 

COUR-MONTRAL , bourg  confidcrable  de 
France,  diocèfe  St  à 2 li.  c.  de  Montpellier. 

COUR-NOTRE-DAME,  abbaye  de  Bénédic- 
tins , près  de  Pont-ftir-  Yonne. 

COURONNE  (la)  , bourg  & abbaye  de  France, 
fondée  vers  1111 , ordre  de  Saint  Auguftiii , dio- 
cci’e  d’Angouléme. 

COURRIER  ES , petite  ville  de  France,  en 
Auvergne  , diocèfe  de  Clermont. 

COURSON , bourg  de  E'rance,  à 5 li.  e.  de  la 
Rochelle.  Un  autre  en  Bourgogne,  avec  titre  de 
Comté  , à 4 li.  f.  o.  d’Auxerre. 

COURT ANV AUX,  bourg  du  Maine,  avec 
titre  de  marqtiifar , à 6 li.  c.  de  Château  du  Lcir , 
8t  5.  o.  de  Vendôme. 

COURTENAY,  petite  ville  de  France,  dans 
Je  Gâtiuois  François , au  fud-cllde  Nemours.  Cette 
petite  ville  eft  fameufe  par  les  princes  de  ce  nom 
qui  en  étoient  feigneurs , & qui  defeendoient  de 
Louis  VI , dit  le  Gros , trifaïcul  sic  Saint-Louis. 
Us  eurent  pour  tige  Pierre  de  France , i’un  des 
fils  de  Louis-lc-Gros  , qui  épotifa  l'héritière  de 
Courtenay.  L'abbé  de  Courtenay , mort  en  1755  , 
8t  la  princefle  Hélène  de  Courtenay  , décédee  au 
trois  de  Juin  1769,  ont  été  les  derniers  rejetons 
de  cette  illuftre  maifon , qui  s'ert  tondue  dans  celle 
de  Bau tî remont , parle  mariage  de  Mellire  I-ouis- 
Benigne  de  Bar.fl'remont , chevalier  de  la  toilon 
d’or,  avec  Hélène  de  Courtenay.  C’eft  de  ce 
mariage  que  font  ilT.ts  les  princes  de  Bnnil'rcmont 
actuellement  exlftans.  La  maifon  de  Courtenay 
ètoit  une  des  plus  anciennes  Sc  des  plus  ilhifties 
de  l'Europe.  Illiie  qu'elle  eii  des  rois  de  France  , 
elle  a donné  line  fuite  de  cinq  empereurs  au  trône 
de  Conftawmople , & des  fouverainsà  la  Hongrie 
Sk  à Trébifondc.  La  ville  de  Courtenay,  fituée 
fur  la  rivière  de  Claify , appartient  aujourd’hui  au 
marquis  de  Fonienille.  Il  s'y  tient  toutes  les  fontai- 
nes un  marché  très-fréquenté.  Elle  eft  à 6 li.  f.  o. 
de  Sens , 6 n.  e.  de  Montargis , & 27  f.  de  Paris, 
JLivi.r.  20 , 42  ; lat.  48 , 1.  (/?.) 

COUKTESON , ville  de  la  principauté , St  à 
une  lieue  f.  d'Orange. 

COQlRTISOU,  bourg  de  France,  en  Cham- 
pagne, au  diocèfe  de  Cjtâlon. 

COUR  l’IVRON  , village  de  Bourgogne  , i 6 
li.  n.  de  Dijon  , 4 de  Grancey , & j de  Selongey. 

Les  feigneurs  de  !a  roaifon  de  Saulx  ont  polie, lé 
cc'.te  terre  dès  le  xn«  fiècle.  Jean  de  Saulx  , fei- 
g-ieur  de  Courtivron,  chevalier,  confeiUerdu  par- 
fctaeat  d.»  Paris , chancelier  de  Bourgogne , con- 
courut en  14I}  , pour  être  chancelier  de  France , 
avec  Henri  de  Marie  , 3c  eut  tix  voix  ; il  fut  in- 
kitmé  en  142a , au  prieure  du  Quartier , où  l'on 
xuct  fou  monument. 
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Les  tnaifons  de  Baufremont , de  Maillî , de 
Malain  , Sic.  ont  pofledécctte  terre.  Elle  appartient 
à MM.  IcCompatreur  depuis  1581  ; elle  fut  érigee 
en  baronnie  par  Henri  IV  , en  1 505  , en  faveur  de 
Claude  le  Compafleur , pour  fer  vices  rendus  au 
roi , & en  marquifat  en  1698. 

M.  le  marquis  de  Courtivron , le  feptième  des 
Compafleur , feigneurs  de  ce  lieu  , de  l’académie 
des  l'cicuces , eft  connu  dans  la  république  des 
lettres  par  difterens  mémoires  d’optique  Si  de  pi.y- 
fique , imprimes  dans  les  volumes  de  l’académie, 
& l'ur  tout  parle  mémoire  fur  l 'Art  dit  forces  , en 
fociété  avec  M.  Boucltu , imprime  en  1762,  qui 
fait  fuite  des  JMe'mnires  sur  Us  Arts. 

Son  patriotitme  éclairé  paroit  fur  tout  par  le 
Mémoire  sur  !a  maiaiiedu  béu  il,  qui  fe  déclarai!  y 
a plulietirs  années , à ls-fur-Thil , N les  remèdes 
qu'il  y propofe.  (H.) 

CUURTRAY  , ancienne  ville  St  châtellenie  de 
France,  de  la  Flandre  Autrichienne.  Louis  XIV 
la  prit  S.  la  fit  démanteler.  Elle  eft  fur  la  Lys , à 
4 lieues  n.  o.  de  Lille.  11  s'y  trouve  une  églife 
collégiale  , line  paroifle  , la  prévôté  de  Saint- 
Amand , un  college  , & plutieurs  maifons  reli- 
giculès.  Les  François  emportèrent  cette  place  en 
1744.  Loue.  10,  58  -,lat.  51  , 51.  ( H .) 

COUSKRANS.  erveç  Conserans. 

COUTANCES  , Constantin  , Coscdiec  , ville  an- 
cienne S;  conlidérable  de  France,  dans  la  Bade- 
Normandie  , capitale  du  Cotentin,  lituee  partie 
fur  une  hauteur , partie  en  plaine  , près  de  la  ri- 
vière de  Siole.  C’eft  le  iiége  d’un  gouverneur  par- 
ticulier , d’un  cvcché  , d'un  bailliage , d’une  élec- 
tion , d'un  prohibai , d’une  maîtrife  particulière  des 
eaux  Si  forêts,  Stc.  On  y compte  deux  églifes 
paroillialcs , une  abbaye  de  filles  , cinq  couvcns 
de  l’un  8t  de  l'autre  fexc  , un  collège  , un  hôtel- 
dieu,  un  hôpital , Sic.  L'évêque  cft  fufî'ragant  de 
Rouen , St  fon  diocèfe  comprend  cinq  cent  cin- 
quante paroifTes , fous  quatre  archidtaconcs  , dix 
abbayes , St  deux  chapitres.  La  cathédrale  , d'archi- 
tecture gothique , cft  un  fuperbe  vaille  ail.  Son  por- 
tail St  fon  dôme  ne  font  pas  indignes  de  l’attention 
des  voyageurs.  Le  commerce  de  cette  ville  conlîfte 
principalement  en  grains  , en  beurre  & en  bétail. 
Coutances  cft  proche  de  la  mer  , â 9 lieues  d’A- 
vranches , 18  o.  de  Caen.  16  n.  e.  de  Saint-Malo. 
Long,  irt  d.  12',  23"  j lat.  49  d.  2',  50". 

COUTERNE , bourg  de  France , en  Nor- 
mandie, généralité  d'Alençon , éleftion  de  Falaife- 

COUTERNEN , ancien  village  du  Dijonnois , 
à 2 litufcs  eft  de  cette  ville  , fur  la  Tille.  Petto, 
évêque  de  Langrcs , en  donna  l'églifc  â l'abbaye 
de  Saint-Etienne  de  Dijon  en  801.  Il  s’y  tint  un 
malle  publique  oti  placité,  fous  Charles-le-Chauvc, 
par  lfaac,  évcqtie  de  I.angres,  8s  le  comte  Odo, 
commiflairc  du  roi,  missis  Vominicis  ; un  autre 
en  89Ô. 

COUTHERNANS  , village  dans  la  principauté, 
Sc  à 2 lieues  n.  e.  de  Montbéliard  , remarquable 
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par  fis  fources  d'eau  faiée , 8c  par  fes  carrières 
d’ar  Joues. 

CUUrtî. AS,  petite  ville  de  France,  en  Péri- 
gord, remarquable  par  la  viéloire  que  Henri  IV 
y remporta  en  1587.  Elle  eft  fur  la  Drôme , à 4 
lieues  n.  e.  de  Libourne.  Long.  17,  52  ; lot-  46,  4. 

COUTURE  (la),  riche  abbaye  de  üénédièlins, 
au  diocèfe  8c  dans  le  fauxbourg  du  Mans. 

COUVKRTOIRADE , petite  ville  de  Rouer- 
gne,  à 3 li.  f.  c.  de  Milhaud. 

COVENTRI,  belle  8c  grande  ville  d’Angle- 
terre, au  comte  de  Warwick,  fur  la  petite  rivière 
de  Sherburn.  Elle  a des  bonnes  manufactures,  8c 
elle  envoie  deux  députes  au  parlement.  Son  évéclic 
eft  réuni  à celui  de  Liclutield , dans  la  Stall'ord- 
Shire.  Elle  cil  à 1;  li.  n.  o.  de  l.ondres.  Long.  16, 
}i  lot.  52  , 25.  (R.) 

COVOLO , fort  conüdérable  du  Tirol , qui  dé- 
fend un  pacage  important,  par  lequel  on  peut 
pénétrer  d'Allemagne  en  Italie.  I/artillerie  , les 
vivres , les  foldats  mêmes  qui  doivent  former  la 
garnifon , y font  guindés  par  des  cordes.  Ce  fort 
ell  fur  le  haut  d'un  rocher  efearpé.  (R.) 

COWALE,  ou  plutôt  KOWALE,  petite  ville 
de  la  grande  Pologne , dans  le  palatinat  de  Brfef- 
kie,  en  Cujavie. 

COWBR1DGE,  bourg  conüdérable  d'Angle- 
terre dans  la  partie  méridionale  de  la  principauté 
de  Galles , au  comté  de  Glamorgan.  Il  n’elt  pas 
loin  de  la  mer.  Si  fes  environs  font  d’une  fertilité 
peu  commune  dans  la  contrée  ; de-Ià  fes  grottes 
foires  de  bétail , 3c  le;  gros  marchés  pour  denrées 
qui  y font  très-fréquentes  ; Sc  de-là  encore  la  pro- 
preté , l’aifance  Sc  la  folidité  qui  lé  voient  dans  fes 
maifons  Sc  dans  fes  rues.  11  a pour  fa  police  vingt- 
lix  officiers  municipaux.  Long.  13,  20  ; lot.  5 1 , 
50.  (R.) 

CO  WF.  AN  , baronnie  d’Irlande , dans  la  pro- 
vince de  Lcinftcr,  Sc.  dans  le  comte  de  Kiikcnny. 
(R) 

COWEL  (le),  contrée  d’Ecoffé,  Sc  l’une  des 
trois  parties  dont  la  province  d’Argde  elt  com- 
pofcc. 

COWES  , très  - bon  port  de  mer  d'Angleterre , 
dans  l’ile  de  Wight,  fur  la  côte  de  Hampshire. 
C'eft  en  terns  de  guerre  le  rendez-vous  très-iTir  de 
nombre  de  vailTeaux  marchands,  qui  vont  y atten- 
dre les  convois  de  Portsmouth  , ou  des  autres  Ra- 
tions voiünes.  Des  deux  châteaux  qu’Henri  VIII 
fit  bâtir  dans  ce  lieu  , il  11’en  eft  qu'un  qui  foit 
entretenu  de  nos  jours  Sc  qui  ferve  en  efl'et  à 
protéger  le  port.  Long.  16,  10;  lat.  50, 45. 

COWORDEN,  ou  COEVORDKN,  ville  Sc 
fortcrelTe  des  Provinccs-Unies,  su  pays  de  Drente, 
l'une  des  plus  fortes  places  des  Pays-Bas,  Sc  la 
clef  des  provinces  de  Groninguc  8c  de  Frifc.  Elle 
eft  fituée  dans  les  marais  fur  les  confins  du  comté 
de  Bentheim.  I.’évéque  de  Munfter  la  prit  le  10 
juillet  1672,  S les  états  ta  reprirent  avec  une  va- 
leur extraordinaire,  le  23  juillet  de  la  même  année. 
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Comme  c’eft  une  des  plus  importantes  places  de 
la  république,  de  ce  côté-là,  ie  fameux  Cothorn, 
ingénieur,  le  Vaubandcs  Hoilandois,  l’a  faite  for- 
liher  à la  manière  Sc  en  a fait  un  des  chefs-d’œu- 
vre de  fon  art.  Long.  24,  16 ; lût.  52, 40.  (R.) 

COWPER,  ville  ou  bourg  royal  d'Etoftc,  au 
comté  de  Fife , à 4 lieues  o.  de  Saint-André , 7 n.  e. 
d’Edimbourg.  Long,  15.  lat.  56 , 34.  (R.) 

COYACO,  dans  le  diocèlc  d’Oviendo  , en  Ef- 
pagne.  Il  s'y  eft  tenu  un  concile  l’an  1050. 

COYO,  ville  du  Japon  , près  de  Smungi.  C’cil 
la  fépulture  ordinaire  des  rois  de  Bungo. 

COZES  , bourg  de  France , en  Saintonges , 
éieition  de  Suintes. 

CQ/UMfcL,  île  conüdérable  de  l'Amérique, 
fur  la  côte  orientale  de  i’Yucatan.  Elle  elt  proche 
du  continent , Sc  peut  avoir  üx  lieues  de  largeur, 
8c  environ  dix-huit  de  longueur.  Son  terroir  eft 
fertile  , Sc  abonde  en  fruits , légumes , bétail , 
volaille,  miel  Si  cire.  Les  Efpagnols  n’y  ont  point 
d’étabiilTement,  Sc  les  naturels  du  pays  en  font 
les  maîtres. 

CRACK.OW,  petite  ville  d'Allemagne,  dans 
la  Balfe-Saxe , au  duché  de  Meckclbourg.  Elle 
n’eft  remarquable  que  par  une  maifon  de  plaifar.ee 
des  ducs  de  Mcckelbourg.  L’architeüure  en  eft  ün- 
gulière. 

CRACOVIE  , Carodunum , Cracovia , ville  capi- 
tale de  tout  le  royaume  de  Pologne,  dans  le  pa- 
latinat de  Cracovic.  Elle  eft  ütuée  fur  les  bords 
de  la  Wifttdc  Sc  de  ia  Rudawa  , dans  une  contrée 
fertile , Sc  entourée  de  murailles , Si  renferme  un 
grand  nombre  de  couvcns  Sc  d’églifes , dont  la 
principale  eft  celle  de  Notre-Dame.  La  mr.ifcn 
de  plaifancc  du  roi  eft  à l’oreft  dans  un  fauxbourg. 
Du  côté  du  fud , vers  la  Wiftule,  on  découvre 
le  château  du  roi,  bâti  fur  un  rocher.  Les  mu- 
railles , les  tours  & les  battions  lui  donnent  l'air 
d’une  petite  ville.  Le  palais  royal , l’égüfe  cathé- 
drale, deux  autres  églifes,  Sc  piuüeurs  maifons 
font  encore  partie  de  ce  chateau.  C’eft  à Cracovie 
que  fe  fait  ie  couronnement  des  rois  de  Pologne, 
Sc  qu'ils  y font  inhumés.  L’cvéque  , en  même  tems 
duc  de  Sévérie,  jouit  de  revenus  confulcrablcs. 
Tout  près  du  château  eft  le  fauxbourg  de  Stra- 
1(0010,011  il  y a piuüeurs  églifes,  des  couvons  Sc 
des  hôpitaux.  De  ce  fauxbourg,  on  parte  ia  Wif- 
tule fur  un  pont  qui  conduit  à la  vif.»  de  Caü- 
mir,  qui  fait  prefque  la  moitié  dq  la  ville  entière 
de  Cracovie.  Elle  eft  à l’eft , Sc  a été  bâtie  par 
Caümir  le  Grand.  On  y trouve  l’univerüté  dont 
dépendent  onze  collèges,  8;  quatorze  écoles  de 
grammaire.  L'évêque  en  eft  le  chancelier  perpé- 
tuel. Outre  cela , il  y a encore  un  collège  de  Jé- 
fuites , Sc  un  autre  d'ccoies  pieufes.  Cette  ville  Sc 
celle  des  Juifs  font  jointes  enfemble.  Vers  le  nord 
eft  le  fauxbourg  de  Kiepart , qui  n'a  point  de 
murailles  , mais  qui  contient  le  palais  épiliopal  8c 
piuüeurs  églifes , dont  celle  de  Saint-F'lorian  eft 
des  plus  magnifiques.  L'enceinte  de  Cracovic  eft 
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vaftc;  mai?  cette  ville  n’cft  plus  aulli  floriffante 
qu’autrcfois , ayant  beaucoup  fouft'cri  clan,  les  deux 
dernières  guerres  contre  la  Suide.  Elle  cil  déchue 
aulli  autant  par  fa  population  que  par  fou  com- 
merce. Les  bourgeois  ont  le  privilège  de  n’ap- 
peiicr  qu'au  roi  des  jugemens  de  la  viiie  ; St  la 
mejeftc  ne  peut  les  juger  qu’à  Cracovic  même. 
Cette  ville  fut  fondée , dit-on  , en  700.  Son  évêché 
fut  érigé  l’an  1000  de  J.  C.  La  ville  reçut  en  1157 
le  droit  de  Magdebourg.  La  pcfle  y fit  de  grands 
ravages.  En  1655,  elle  fut  pillé  par  le  Suédois, 

St  n;  rentra  que  deux  ans  après  fous  la  domina- 
tion de  la  Pologne.  En  1701,  clic  fut  prife  de 
nouveau  par  les  Suédois.  Il  y a dans  fes  environs 
des  riches  mines  de  fcl.  La  partie  de  fon  pehti- 
nat,  qui  cft  à droite  de  la  Wiftule,  a paifé  à 
l'empereur  lors  du  démembrement  de  la  Pologne 
en  1775.  Elle  eft  à fx>  li.  de  Etide,  45  f.  o. 
de  Vnrfovie,  71  n.  e.  de  Vienne,  180  n.  o.  de 
Conflaminople,  300  de  Paris.  Lon?,  38;  lot.  50,8. 

( M.  D.  M.  ) 

GRAGOCENO , petite  ville  de  la  Valachie , 
fur  la  rivière  d'Alant  ou  d’Olt. 

CRAIl’OlîRG,  joli  bourg  de  la  Haute-Bavière, 
dans  la  régence  de  Bourghaufcn,  fitué  dans  un 
territoire  fertile.  (R.) 

('.RAIL,  petite  ville  d’ErolTe,  dans  In  province 
’ de  FiS’e , fur  la  Mera.  Elle  cft  remarquable  par  la 
bataille  qui  s’y  donna  en  874 , entre  les  Danois 
K les  LeolTois. 

CRAILSHEIM,  ville  d’Allemagne,  au  cercle 
de  Franconie,  dans  le  margraviat  d’Anfpach  , fur 
la  laxt. 

CKAINBOURG,  ville  d'Allemagne,  dans  la 
Carriole,  fur  la  Save,  l.onu.  31 , 55  ; Lu.  46,  30. 

CRA1NFELD,  petite  ville  de  la  Haute-Hcftc  , 
fur  la  rivière  du  Nid,  pu  nord  de  Hanau,  à la 
maifon  de  Darmftad. 

CUAMUORN , ville  d'Angleterre,  dans  la  pro- 
vince de  Dorcelîcr. 

CRAMPE,  ou  CREMPE,  petite  rivière  d’Al- 
lemagr.c,  dans  le  duché  de  Poméranie. 

CRANACH,  CRONACH,  ou  GOLD-CRA- 
KAC1?,  petite  ville  de  Franconie,  au  diiirift  , St 
a 9 li.  c.  de  Culmbach,  à la  fource  du  Mein- 
Rntige , qui  fc  jète  dans  le  Mein-Blanc. 

CRANBROOKE,  ville  d'Angleterre,  dans  la 
province  de  Kent. 

GRANDE  (lie).  Voye\  HELENE. 

CRANENBOURG,  petite  ville  d’A’lcmarne, 
au  duché  de  ('.lèves,  entre  leWahal  St  la  Meule. 

CRANGANOR,  petit  royaume  d’Afie,  dans 
l’Inde,  en  deçà  du  Gange,  fur  la  côte  de  Mala- 
bar dépendant  du  Samorin. 

La  capitale  fe  nomme  Cranganor,  lieu  de  la 
rcfidcncc  du  roi.  Il  faut  dans  cet  article  diftinguer 
quatre  choies.  Le  royaume,  la  rivière,  la  ville  S* 
le  forterefle  de  Crangnnor , que  les  Holiandois 
prirent  d’atfaut  fur  les  Portugais  en  1661,  St  qu’ils 
eut  bien  fortifiée.  Vn  évêque  Portugais  porte  le 
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titre  d’évêque  de  Cranganor.  Elle  eft  à 8 lieue* 
n.  o.  de  Cocliin.  Long.  91  ; lat.  10,  25.  (if.) 

CRANGE,  vilie  tf  Allemagne,  dans  ia  Pomé- 
ranie ultérieure , au  duché  de  Vandalie,  fur  la 
rivière  de  Grabow.  (R.) 

CR ANICHEELD, petite  ville  d'Allemagne,  au 
cercle  de  Haute-Saxe,  partie  dans  la  principauté 
de  Gotha  , partie  dans  celle  d’Altenbourg.  La  l'ei- 
gneurie  dont  elle  cft  le  chef-lieu , cft  également  di- 
viféc  entre  ces  deux  principautés.  La  ville  cft  fituée 
fur  la  rivière  d’Ilm.  (R.) 

IRANSAC,  lieu  de  France  dans  le  Eas- 
Rcuergue,  connu  feulement  par  les  eaux  miné- 
rales qui  y attirent  beaucoup  de  monde  en  mai  8t 
feptembi  e.  On  puife  ces  eaux  à deux  fontaines , 
qui  ne  font  qu’à  lix  pieds  l’une  de  l’autre  , St  qui 
fortent  d’une  montagne.  On  trouve  au-deflus  de 
ces  deux  fontaines  des  grottes  qui  font  des  étuves 
très-falutaircs  pour  les  maladies  du  genre  nerveux, 
les  ircntblemens  qui  en  l'ont  la  fuite,  St  la  feia- 
titjue.  Les  eaux  de  Cranfac  n’ont  aucune  odeur 
lénlible,  leur  faveur  eft  un  peu  âcre  St  vitrioli- 
quc.  Elles  font  apéritives,  St  bonnes  contre  les 
rhunintifmcs , les  paralyltes  légères , St  les  obf- 
tructinivn 

CRAN  TSBFRG  , bailliage  de  la  Haute-Bavière, 
dans  la  régence  de  Munich.  (R.) 

CRAON,  château  S;  principauté  de  Lorraine, 
à une  lieue  e.  de  Lunéville , ci  - devant  Hadon- 
viilers. 

Craon,  bourg  de  France,  dans  la  province 
d’Anjou  , fur  la  rivière  d’Oudon. 

CKAONNK,  petite  ville  de  France,  dans  la 
généralité  de  SoilTons,  au  diocèlc  de  Laon. 

CRAPAC.K,  (monts),  chaîne  de  montagnes 
fameufes  qui  s'étend  en  forme  de  croilîant  le  long 
de  la  Moravie,  de  la  Sticlîe,  de  la  Pologne 
St  de  la  Moldavie,  qu’elle  fepîre  de  la  Hongrie 
St  de  la  Tranlilvanie.  Leur  plus  grande  hauteur 
eft  au  comté  de  Zips,  St  les  montagnes  de  ce  dil- 
tritt  peuveunt  fc  découvrir,  par  un  te  ms  fe  rein, 
d'Lrlau  en  Hongrie , St  de  Cracovie  en  Pologne. 
Le  bas  de  cette  chaîne  cft  chargé  de  bois, 
plus  haut,  ils  font  des  plus  beaux  , mais  en  s'éle- 
vant davantage  ils  deviennent  rabougris,  St  là 
cime  n’ofl're  qu'une  fuite  d’énormes  rochers  efear- 
pes,  couverts  de  neiges  permanentes,  St  de  diftance 
en  diftance  des  lacs  d’une  eau  trcs-limpide.  (R.) 

CRAPON'E,  petite  ville  de  France,  dans  la 
province  d’Auvergne.  Il  y en  a encore  line  de 
ce  rom  en  Languedoc,  dans  le  Vélay.  On  donne 
aulli  ce  nom  au  canal  de  la  Durance  qui  fert  à 
fertilifcr  la  Crau. 

CRASCHKN , petite  ville  d’Allemagne,  en 
Siléfie,  dans  la  principauté  de  Vi'oiau , près  des 
frontières  de  la  Pologne. 

CRASSNITZ,  petite  ville  de  la  petite  Pologne, 
au  palatinat  de  Sendomir. 

CRATO,  petite  ville  avec  un  château , dans 
l’Eftrautadure  Portugaife , ci-devant  au  prieuré  de 
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Malte,  mais  aujourd’hui  réunie  au  domaine  de 
la  couronne.  Elle  eft  à 4 li.  o.  de  Portaiégre. 

CRAU  ( la  ) , petit  pays  de  France , en  Pro- 
vence , aux  environs  de  Salon.  Elle  conlîlte  en 
une  vafte  plaine,  femée  de  cailloux  roulés , entre 
lefquels  il  croit  une  herbe  fine  f<  favoureufe  qui 
donne  un  goût  excellent  à la  chair  des  moutons 
qui  y paillent.  (R.) 

CRAUTHEIM,  petite  ville  d’Allemagne, 
dans  le  cercle  du  Bas-Rhin  fur  la  rivière  d’V.;xt. 
Elle  eft  le  chef-lieu  d'un  bailliage  de  même  nom. 

CRAVANT,  ou  Crevant,  petite  ville  de 
France,  enj  Bourgogne , prés  du  confluent  de  la 
Cure  St  de  l’Yonne.  Elle  cil  fituce  dans  un  terroir 
abondant  en  bon  vin , Sc  fameux  par  la  bataille 
qui  s’y  donna  entre  les  Anglois  St  les  François  en 
1415.  Long.  11  , 15  ; lat.  47,  41.  (R.) 

CREANCES  , bourg  de  France,  en  Normandie, 
généralité  de  Caen , élcâion  de  Coutances. 

CRÉANCES,  ou  KRICH1NGEN,  petite  viile 
& comté  d'Allemagne,  au  cercle  du  Haut-Rhin.  La 
ville  eft  fituce  fur  la  Nied  allemande  , à peu  de 
diftance  de  Falkenbourg  ou  Fauqncnjoitt.  Le 
pays  relève  en  quelques  parcelles  de  l’évcque  de 
Metz  ; 8c  dans  tout  le  reite , il  eft  feudataire  de 
l'empire  auquel  il  paie  une  légère  taxe  pour  les 
mois  Romains.  Les  comtes  de  Créanges  les  p.ofsè- 
dent , & ils  en  tirent  le  droit  de  lieger  Sc  de  voter 
dans  les  aflemblées  du  cercle  du  Haut  - Rhin , St 
aux  diètes  de  l’empire. 

CRÉCY  EN  PoNTitiEU , Crociacum  in  Pon- 
tivo , ancienne  maifon  royale  de  France , en 
Picardie,  remarquable  par  la  bataille  qui  s’y  donna 
en  1346,  entre  Philippe  de  Valois  St  le  roi  d'An- 
gleterre, 8c  où  les  François  furent  défaits. 

CrEcy , petite  ville  de  la  Brie,  au  diocèfe  St 
à 3 li.  f.  de  Meaux,  avec  un  prieuré  de  filles 
de  l'ordre  de  Saint-Benoit.  11  y en  a une  autre  h 
1 li.  n.  o.  de  Soiflons. 

Créci-sur-Serre , bourg  de  France,  fur  la 
Serre , qui  fe  décharge  dans  l'Uil'e , à 3 li.  n.  o. 
de  Laon  , St  5 f.  de  Guifc. 

CRED1TON,  ville  d’Angleterre,  dans  le  Dé- 
vonshire  , fur  la  rivière  de  Crédit. 

CREECKS  (les  ) , nation  de  l’Amérique  fep- 
tcmrionale , fauvage  St  idolâtre.  Elle  eft  voifine 
des  étabiiffemens  des  Anglois  dans  la  Nouvelle- 
Géorgie.  Les  Créecks  vont  nuds,  font  fort  belli- 
queux, St  fe  peignent  des  lélards,  des  ferpens, 
crapaux  8t  autres  animaux  de  cette  efpèce  fur  le 
vifage , pour  paraître  plus  redoutables. 

CREFELD,  belle  ville  d'Allemagne,  dans  le 
cercle  de  Weftphalic.  Elle  eft  régulièrement  bâtie, 
bien  peuplée , St  doit  fe:  progrès  à fou  commerce 
de  toiles  fines , qui  font  vendues  fous  le  nom  de 
toiles  de  Hollande  , St  à fes  nombreufes  manu- 
fathircs  St  fabriques  de  toutes  cfpèces.  Les  catholi- 
ques forment  le  plus  grand  nombre  de  fes  habi- 
tons: ils  ont  une  belle  cgtilc  St  un  couvent  de 
rcligieufcs.  L’églife  principale  appartient  aux  Rc- 


CRE 

formés.  I.cs  Mcnnonites , qui  y font  en  grand 
nombre  y ont  le  libre  exercice  de  leur  religion.  Les 
Luthériens  ont  aufli  une  églife,  Sc  les  Juifs  une  fyna- 
gogue.  C'eft  près  de  cette  ville  que  les  François  fu- 
rent défaits , en  1758,  par  l’armée  des  allies.  (R.) 

CRKGI.1NGEN  , ville  d'Allemagne  , dans  la 
Franconic,  au  margraviat  d'Anfpach , fur  la  Tau- 
ber  , avec  un  château.  C’eft  le  chef-lieu  du  grand 
bailliage  de  fon  nom.  (R.) 

CRE1CHGAW , petit  pays  d’Allemagne  dans 
le  Bas-Palatinat , arroi'c  par  le  Creich  , petite  ri- 
vière qui  fe  jète  dans  le  Rhin  près  de  Spire. 

CRÈ1L , petite  ville  de  file  de  France  fur  l’Oife, 
à 1 li.  n.  o.  de  Senlis , St  11  n.  de  Paris.  Long. 
10 , 8 , 1 1 ; lat.  49 , 13  , 10. 

CREILSHEIN,  ou  KRAISHEIM  , petite  ville 
du  marquifat  d’Anfpach,  près  de  la  rivière  d'Yaxt. 

CRF.KLAD.  Vo ycq  Chiki.ad. 

CRÉMASQUE  f le  ) , petit  pays  d'Italie  , en 
Lombardie  , dans  l’état  de  Vcnife..  Il  eft  enclavé 
dans  le  Milanès , dont  il  faifoit  aurefols  partie. 
Le  territoire  eft  très  - fertile,  les  rivières  qui  l’ar- 
rofent  font  le  Scrio  , St  la  Communa.  Crcme  on 
Crcma  en  eft  ia  capitale. 

CRÈME , ou  CREMA,  anciennement  Forum 
Piitguntorum , ville  forte  d’Italie , dans  l'état  de 
Vcnife , capitale  du  Crémafquc , avec  un  évêché 
érigé  en  1 579 , fufi'ragant  de  Boulogne.  Elle  ap- 
partient aux  Vénitiens  depuis  1428.  I.e  Serio  qui 
le  jète  dans  l'Adda,  arrofe  fes  murailles.  Eile  eft 
â 9 milles  de  Lodi , St  à 30  de  Breffé.  Long.  17, 
15,  lat.  45, 15. 

CREM1EU  , petite  viile  de  France  en  Dau- 
phiné, dans  le  Viennois , â une  lieue  du  Rhône, 
il  s’y  tint  un  concile  en  836  (R.) 

CREMIENIET7.,  ville  de  Pologne,  dans  laHaute* 
VC’olhinie,  aux  confins  de  la  Potlolie,  fur  la  rivière 
d’Irwa.  C'eft  le  iiége  d’une  ftaraftie.  (R.) 

CREMITTF.N',  petite  ville  d'Allemagne,  dans 
la  Prude  orientale  , fur  la  Pregel.  (R.) 

CREMMEN,  petite  ville  d'Allemagne,  dans 
la  moyenne  Marche  de  Brandebourg.  Il  y a une 
métairie  royale , Sc  la  juftice  s’adm.niftre  tant  an 
rom  du  roi  qu’en  celui  des  feigneurs  de  RéJer,  de 
Lùtkc,  de  Pftti  St  des  Kaake  , de  telle  forte  que 
de  vingt  - quatre  parts,  il  en  appartient  feize  au 
roi  Sc  huit  aux  gentilshommes  qui  viennent  d'étre 
nommés. 

Le  lac  de  Cremmen  eft  près  de  la  ville  de  ce 
nom.  Il  communique  aux  lacs  de  Béetz , de  Crcin 
St  de  Ruppin  , par  des  canaux  qu’on  a rendus  navi- 
gables au  moyen  des  éclufes. 

CREMNITZ,  ou  KREMNITZ , petite  ville  de 
la  Bade-Hongrie.  C'eft  la  place  principale  du  dé- 
partement des  mines.  Elle  eft  au  milieu  des  mon- 
tagnes , qui  la  cachent  jufqu’à  ce  qu’on  foit  prêt 
d’y  entrer.  On  y compte  trente  â quarante  mai- 
fons , deux  églifcs , un  couvent  de  Francifcains  St 
un  château.  Les  fauxbourgs , beaucoup  plus  grands 
que  la  ville , forment  neuf  rues , St  il  s’y  trouve 
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un  hôpital  avec  une  égide.  C'eft  dans  cette  ville 
que  liège  la  chambre  royale  des  mines,  & que 
s'envoie  à fon  hôtel  des  monnoics  tout  l'or  8c 
l’argent  qu’on  retire  des  autres  villes  minières.  Il 
s’y  fabrique  environ  cent  mille  ducats  d’or  tous  les 
ans.  On  j’ compte  neuf  mines  royales,  fans  parler 
de  celles  qui  appartiennent  à la  ville  ou  aux  parti- 
culiers. L’air  Sc  l’eau  n’y  font  pas  ttes-fains , ce 
qui  ocçalionne  beaucoup  de  maladies. 

CRÉMONE  , Cremona  , ancienne,  forte  8c  con- 
(idérable  ville  d’Italie,  au  duché  de  Milan,  capi- 
tale du  Crémonois , avec  un  bon  château , 8c  un 
évédié  fuftragant  de  Milan.  Le  prince  Eugène 
voulut  la  furprendre  en  1701  fur  les  François,  mais 
il  n’y  put  réudtr.  11  la  prit  par  capitulation  en 
1707. 

Cette  ville  a été  faccagce  plufieurs  fois,  8c  s’eft 
toujours  relevée  de  lès  ruines  avec  honneur.  Ses 
nies  font  larges  8c  droites,  mais  les  maifons  ont 
peu  d’apparence.  La  place  cil  traverfée  par  un 
petit  canal  qui  c(l  fouvent  fort  mal  propre.  On 
y voit  de  très-belles  places  publiques,  8i  plufieurs 
jardins  très-agréables.  I.atour  de  Crémone  a plus 
de  deux  cent  quarante  pieds  de  hauteur  jufqu’au 
clocher;  là  commence  l'aiguille  qui  cft  d’ur.e  hau- 
teur prodigieufe , qui  la  fait  palier  pour  une 
des  premières  tours  de  l’Europe.  Je  crois  cepen- 
dant qu'elle  la  cède  en  tout  point  à celle  de  Siraf- 
bourg.  Ra  cathédrale  eft  magnifique  : le  portail  eft 
élevé  fur  plufieurs  belles  colonnes  de  marbre.  Le 
grand  hôtel  fur  tout  cft  d’une  beauté  parfaite.  Les 
autres  égiifes  font  dignes  d’étre  vues  pour  leur 
architefture  St  leurs  tableaux.  Cette  vüie  eft  re- 
nommée encore  par  fes  excellens  violons.  C'eft  la 
patrie  de  Jérôme  Vida  , fameux  poète  Latin  , qui 
vivoit  dans  le  liècle  de  I.con  X , 8c  qui  le  pre- 
mier compofa  à l’exemple  d’Horace,  rn  art. poé- 
tique tres-eftimé.  Crémone  cft  ce  obre  encore  par 
l’enlèvement  du  maréchal  de  ViiSeroy , par  la  dé- 
faite des  arineés  de  France  8;  de  Sarcla  gr.e , la- 
quelle fut  fuivic  deux  ou  trois  jours  après  des 
batailles  de  l.uzara  8<  de  Guaftalla.  Long.  17, 30; 
Ut.  45  , 8.  (M.  IJ.  M.) 

CRhMONOIS,  pays  d’iralie,  au  duché  de 
Milan  , borné  à Feu  par  le  duché  de  .Muntcue , 
au  nord  par  le  Brcflan  , à l'oucft  par  le  l.odezan, 
8<  le  Crémafquc , au  fud  par  le  Parme-fan.  Il  eft 
fertile  en  vins  8c  en  fruits , appartient  à la  mai- 
fon  d’Autriche.  Crémone  en  eft  la  capitale. 

CREMPE,  ou  ivREMPE,  petite  ville  d'Allema- 
gne, au  cercle  de  Bade-Saxe,  dans  la  Stormarie, 
près  de  la  rivière  de  Krempc.  Scs  fortifications  ont 
été  rafees  fur  la  fin  du  xvtte  liècle. 

CREMS,  belle  ville  de  la  Bade- Autriche  près 
de  la  cararaèle  du  Danube,  i-.ile  eft  remarquable  par 
deux  foires  qu'on  v tient  chaque  année.  (R.) 

CREMS  - MUNSTER , riche  abbaye  de  Béné- 
dictins , dans  !a  Hante- Autriche,  à 10  li.  f.  e.  de 
Liutz.  Celte  riche  abbaye  à été  fupprimée  eu  178t. 

CREMSIER,  petite  ville  de  Moravie,  prés  de 
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la  rivière  de  Morave.  Il  y a une  collégiale  8c  un 
collège  des  pères  des  écoles  pieufes.  Ehe  eft  fous 
la  proteâion  île  l’evéque  d’OIinutz  , qui  fait  fa  re- 
fidence  ordinaire  dans  le  château  de  celte  ville. 
Cette  ville  a beaucoup  fouifert  des  flammes  , en 
1643  St  1656.  En  1751  , le  château,  ainli  que  les 
archives,  le  fauxbourg  8c  cinquante-cinq  maifons 
furent  brûlés.  (R.) 

CKENO,  ou  CRENA , lac  de  Pile  de  Corfe, 
vers  le  milieu  de  i'ile. 

CRÉPI , ville  de  I’ile  de  France , capitale  du 
Valois , élection  de  la  généralité  de  Paris,  avec 
prélidial,  bailliage  8c  prévôté.  Elle  cft  à 7 li.  de 
Meaux,  5 f.  de  Compïègne,  13  n.  de  Paris.  Lang. 
20  , 18;  Ut.  49  , 11. 

Crépi  en  Laonois,  petite  ville  de  France, 
à 1 li.  11.  c.  de  Laon.  Il  y a prévôté  royale. 

CRLPIN  ( Saint-) , abbaye  régulière  de  France, 
ordre  de  Sain-Benoît , diocèfc  de  Cambray. 

Crépin-en-Haye  ( Saint-  ) , abbaye  d'hommes , 
ordre  de  Saint-Auguftin,  près  Soidons. 

Crépin - le-Grand  ( Saint-  ),  abbaye  de  l’ordre 
de  Saint  Attguftin,  dans  Soldons. 

CRÉQUY,  village  d'Artois,  à 3 li.  eft  de  Mon- 
treuil ,!8c  à 4 o.  de  Saint-Paul.  Il  a donné  fon  nom 
à une  famille  ilh  ftrc. 

CRF.SCENTINO,  petite  ville  de  Piémont,  dans 
le  Verceljois,  fur  le  Pô,  prife  parles  François 
en  1704.  & reprife  par  les  alliés  en  1706.  Elle 
cft  à 8 li.  n.  e.  de  Turin.  (R  ) 

CRÉSPI.  V.  Crépi. 

CRfxSIPR,  ; .-lits  ville  de Suiftc , dans  la  prin- 
cipauté UC  Ncufi.-hàtcl. 

CRI  S I (le),  petite  ville  de  France,  en  Au- 
vergne , près  de  l’Ailier , au  dioccfe  8t  à 4 li.  de 
Clermont. 

Crest  (le),  Cretta , petite  ville  de  France,  eu 
Dauphiné,  fur  la  Drome  , à 6 li.  f.  e.  de  Valence, 
8c  134  f.  e.  de  Paris.  Il  s’y  trouve  une  tour  ou 
fort,  convertie  aujourd’hui  ' en  prifon  d’état,  8c 
gardée  par  1 ne  compagnie  d’infanterie.  (R.) 

CRESTï  (la),  abbaye  de  France,  ordre  de 
Cttcntix , dioccfe  de  Langrcs. 

CRETE  (la),  y.  Creste. 

CREUSE  (la),  Croia,  rivière  adez  confidérable 
«e  France,  qui  pi  end  fa  fotircc  dans  la  Haute- 
Marche  Si  fc  je  te  dans  la  Vienne,  à 3 li.  ati-dcd.is 
de  la  Haye. 

CREUSSEN,  petite  ville  d'Allemagne,  dans  la 
Franconie , fur  le  Mein , fiége  d'un  bailliage  de 
même  nom.  On  y fait  de  la  vaidclle  de  terre  qui 
eft  très-eftimée. 

CREUTZ  ( le  comte  de  ) , petit  pays  de  l'IlUrie 
Hongroife.  Creutz,  qui  lui  donne  fon  nom,  en 
eft  le  foui  lieu  confidérable. 

CRKUTZBKRG , ou  CRF.UT7.UOURG , ville 
de  la  Silélie , clans  la  principauté  de  Brit-g , fur  la 
petite  rivière  de  Brinnitz:  elle  a un  château  8c 
deux  égiifes,  dont  l’une  eft  catholique  Sc  l’autre 
Luthérienne  ; 8c  c'eft  la  capitale  d’un  cercle  allez 
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étendu  de  même  nom,  fort  maltraité  par  les  Po- 
lonois  vers  la  fin  du  xv  i«  fiècle. 

• On  trouve  dans  la  Pruffe  orientale,  8c  dans  la 
Lithuanie  RuAicnnc  , au'palatinat  de  Livonie , des 
villes  St  des  châteaux  qui  portent  aufli  le  nom  de 
Creutzberg. 

CREU'I ZEN AC H , comte  d'Allemagne , dans  la 
Haute-Autriche.  (R.) 

Crectzenach  , ville  d’Allemagne  dans  le 
cercle  du  Haut-Rhin  , 8t  dans  la  portion  palatine, 
du  comté  de  Sponheim  ou  de  Spanheiin , fur  la 
rivière  de  Nahe  , proche  des  falines  très- belles  éta. 
blies  de  nos  jours , St  au  pied  des  ruines  du  châ- 
teau de  Kautzenberg,  rafé  par  les  François  en 
1689.  C'eft  une  ville  très-bien  bâtie  à la  moderne, 
8t  l’une  de  celles  où  les  empereurs  de  la  race  de 
Franconie  tenoient  leur  cour;  l’eleüeur  Palatin  y 
a un  bailli.  Long.  15  , 1 5 ; lut.  49,  54.  (R.) 

CREVANT.  Vcyt\  Gravant. 

CREVEC®L’R,  fortereile  des  pays-Bas,  en 
Hollande,  fur  la  Menfc.  Les  Frauçois  la  prirent 
en  167*. 

Crevecœpr  , bourg  de  France,  dans  le  Beau- 
voilîs , remarquable  par  les  étoiles  qu'on  y fabri- 
que. Il  a titre  de  maïqtiifai. 

Crevecœur  , bourg  du  Cambrelîs , fur  J’F.f- 
caut.  C’eft  auprès  de  cet  endroit  qu’étoi;  l’ancien 
V incitais , remarquable  par  la  bataille  qu’y  gagna 
Charles  Martel  en  717. 

Crevecseur,  fort  Hollandois,  en  Afrique, 
dans  la  Guinée,  fur  la  côte  d’Or. 

CRICHGAU.  CreicHGAW. 

CR1KLAD  , bourg  d’Angleterre , dans  le  comté 
de  Wiltsliire.  11  envoie  deux  députés  au  parlement. 

CRILLON  , village  du  comté  Venaiilin.  Il  e(î 
à 1 lieues  n.  e.  de  Carpcntras.  C’cft  un  duché 
papal. 

CRIMÉE  , contrée  de  la  Tartane.  Les  anciens 
l’ont  connue  fous  le  nom  de  Chcrtonese  Scythique , 
ou  [ dur 'que  , Citnme'ricnnc , OU  Politique , parce 
qu’elle  avance  dans  le  Pont  - Euxin , on  la  mer 
Noire,  qui  la  borne  au  couchant,  au  midi,  & par- 
tie à l’orient.  On  voit  en  ce  pays-là  des  ruines  des 
villes  grecques , Sc  quelques  monumens  des  Gé- 
noù , qui  fubfiftenc  encore  au  milieu  de  la  défla- 
tion & de  la  Barbarie.  Cette  prefqu’îlc  cil  prefque 
entourée  entièrement  parla  mer  Noire  St  la  mer 
d’Azof , à la  langue  de  terre  près  qui  la  joint  à la 
Terre- Ferme.  Le  pays  contient  des  terres  très- 
fertiles  , qui  produilent  d'excellent  vin , St  toutes 
fortes  de  grains,  mais  les  Tartarcs  les  cultivent  fort 
peu , taillant  ce  foin  à leurs  cfclavcs  St  aux  étran- 
gers. Ils  mangent  peu  de  pain,  leur  nourriture 
la  plus  délicieufe  eit  la  chair  de  cheval , le  lait  St  le 
fromage.  De  tous  les  Tartares  Mahométans  ce 
font  ceux  qui  rcifemblem  le  plus  aux  Calmoucks. 
Ils  font  gouvernés  par  un  khan  , ci-devant  nommé 
par  la  Porte  Ottomane , qui  le  dépofoit , fi  les 
Tartares,  ou  plutôt  Tatares,  s'en  piaignoient , St 
fur  tout  s’il  en  étoit  trop  aimé.  Mais  par  le  traité  de 
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1775  , entre  la  Ruflie  St  la  Porte , ces  Tartares  ont 
c;é  déclarés  libres  8t  indépendans  comme  l’air.  La 
prefqu’ile  de  Crimée  cft  pour  ainfi  dire  fcmcc  de 
bourgs  St  de  villages,  St  contient  outre  cela  plu- 
fieurs  viiles  allez  grandes  ; mais  fort  mal  bâties.  Elle 
ell  jointe  au  continent  par  un  iflhme  où  fc  trouve 
un  fort.  Les  Ruflcs  le  nomment  Pérèkop,  à caufe  de 
fes  folles  ; Sc  les  Turcs , ür  C'api , la  Porte  Or  ( St 
non  la  Perte  d’Or,  comme  on  dit  quelquefois  ). 
Batcherai , ou  le  palais  des  Jardins , cft  à-peu-près 
au  centre  de  la  Crimée,  8c  fert  de  réfidence  au 
khan.  iM.  I).  M.  ; 

Cette  partie  de  la  petite  Tartarie  cfl  fous 
la  domination  de  la  Rtifiic  depuis  178},  S:  la  pof- 
fellïon  lui  en  fut  oenfirmée  par  la  Porte  en  1784; 
mais,  eu  1787  , cette  dernière  puifi'ancc  a déclaré 
ia  guerre  à la  Rullie  principalement  en  vue  de  re- 
conquérir la  Crimée,  quelle  en  fera  l'ifluc!  Le 
tems  fcul  l’apprendra,  St  il  ne  nous  ell  pas  donné 
d'anticiper  iur  les  évenemens.  V oye^  l’article 
CüBAN.  (R.) 

CRIONKRO  , rivière  de  Natolie,  en  Afie.  Elle 
coule  à Sida,  aujourd'hui  Candelor,  St  fe  rend 
dans  la  mer. 

CRIQUETOT  L’ENNEVAL,  bourg  de  France 
en  Normandie  , au  pays  de  Caux , au  milieu  d’une 
belle  campagne  qui  produit  des  grains  St  des  lins. 
11  y a haute-juflice  ; on  y tient  marché  tous  les 
lundis  8c  deux  foires  par  an. 

CRISPAl.T,  haute  montagne  de  SuifTe , près 
de  la  fource  du  Bas-Rhin.  (R  ) 

CRISSENON,  abbaye  de  Kéncdiilines , fondée 
vers  io;o,  à j li.  f.  c.  de  Gravant. 

CRISTINAUX,  lâuvages  de  l’Amérique  fep- 
tentrionale.  On  croit  que  leur  pays  propie  cfl  au 
nord  du  lac  fupéricur. 

CRIVITZ,  ou  plutôt  KRICWITZ,  petite  ville 
du  cercle  de  Bafle-Saxc , au  duché  de  Deckleu- 
bourg. 

CROATIE,  Croatia,  pays  de  Hongrie,  qui 
s'étend  depuis  la  Drave  jufqu’à  la  mer  Adriatique. 
Il  cfl  borné  au  nord  par  l'Èfclavonie,  à l’efl  par 
la  Bofnie,  à l’oueft  parla  Stirie  Sc  la  Carniolc,  au 
fud  par  la  Dalmatie  St  le  golfe  de  Venife.  Il  appar- 
tient aujourd’hui  à la  mailbn  d’Autriche.  Les  Croa- 
tes tirent  leur  origine  des  Efclavons,  St  ils  vinrent 
s'établir  dans  ces  conttécs  l’an  640,  fous  le  règne 
d'Héraclius , 8t  en  châtièrent  les  Avares:  dans  le 
moyen  âge  ils  avoient  leurs  rois , dans  le  xt'  liècle  , 
le  royaume  de  Croatie,  avec  celui  de  Dalmatie, 
payèrent  à Ladiflas,  roi  de  Hongrie;  fes  fuccefienrs 
les  ont  toujours  confcrvès  fous  leur  domination , 
quelques  efforts  que  les  Croates  aient  tentés  pour 
s’y  fouflrairc.  Ces  peuples  parlent  une  langue  qui 
approche  beaucoup  de  celle  des  l’olonois.  ils  naif- 
fent  pour  ainfi  dire  foldats,  St  aiment  la  guerre 
avec  pallion.  Ils  profeflènt  prefque  tous  la  reli- 
gion Catholique  Romaine.  Leurs  terres  font  très- 
bonnes,  mais  lis  ne  les  cultivent  qu’autant  qu’il 
le  faut  pour  leur  fubliflance.  Ils  en  recueillent  d ex- 
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cellent  tin.  On  divifc  ia  Croatie  en  celle  d’au- 
de-là  de  la  Save  St  en  celle  d’en-deçi  de  la  Save. 
Celle-ci  a pour  habitons  des  Croates,  quelques 
Ruflîens,  Grecs,  St  Valaqucs,  St  renferme  les 
comtés  de  Warafdin  , de  Crcutz,  de  Srgrah  , de 
Srgoiia,  le  généralat  ou  la  préfecture  de  Waraf- 
din.  On  nomme  aulli  cette  partie  de  ta  Croatie  la 
H.:uti-bsclai unie,  l.a  Croatie  d’au-delà  delà  -Save 
ou  Croatie  propre  eft  partagée  en  Croatie  Hon- 
g toile  S:  en  Croatie  Turque.  Les  places  dont  les 
Turcs  font  maîtres , font  Roftanitz , château  forti- 
fié au  milieu  de  la  rivière  d’Unna  ; Srin,  forterclle 
frontière  fur  l’Unna , Se  Kruppa , château  au  delà 
de  l’Unna.  (M.  D.M.  ) 

CROti,  petite  ville  de  France,  élection  de 
Coinbraiiies.  Elle  cft  à 4 lieues  f.  d'At.fa.ice. 

CROIA  , vilie  autrefois  très-forte  de  la  Turquie 
Européenne,  dans  l'Albanie,  avec  une  forterclfe 
Se  un  cvéchc  fuftragant  de  Durazzo.  Les  l'urcs 
l’ont  démolie.  Elle  eit  proche  du  golfe  de  Vcnife  , 
à 7 lieues  n.  e.  de  Durazzo. 

CROIS1C  ( le  ) , petite  ville  de  Erance  en  Bre- 
tagne , avec  un  port  de  mer  , à 3 lieues  n.  de  l'em- 
bouchure de  la  Loire. 

CROIX  f Sainte  ),  petite  ville  de  France,  dnr.s  la 
Hante  Alfacc,  bailliage  Sc  à 5 lieues  n.  d’Lnlis- 
heim. 

Croix  (Sainte-) , Santa-Crui,  île  de  l’Amérique 
fcptcntrionale , une  des  Antilles.  Elle  a vingt-deux 
lieues  de  long,  fur  prés  de  cinq  de  large.  Le  terroir 
j’ cft  excellent  St  d’un  grand  rapport.  11  eft  arrofé 
d’un  grand  nombre  de  rivières  Se  de  belles  fon- 
taines. L’air  y ell  mauvais  en  certains  tems  de  l’an- 
née , à caufc  cpie  l’ilc  elî  fort  plattc.  On  y trouve 
de  très-bons  ports.  Les  François  qui  pouedoient 
cette  lie  l’ont  vendue  à la  compagnie  Danoife  de 
Copenhague.  On  y compte  aujourd'hui  deux  mille 
cent  trcnte-lïx  blancs , vingt-deux  mille  deux  cents 
quarante-quatre  efeiaves.  S;  cent  cinquante-cinq 
affranchis. 

Croix  ( Sainte-  ) , dernière  place  maritime  de 
l'empire  de  Maroc , au  royaume  de  Suf,  Ut,  30  d. 
Sa  rade  cft  commode  & très-fûre.  Cette  vilie  étoit 
atfez  florilTîn te  ; mais  en  1731 , clic  fut  en  partie 
ruinée  par  tin  tremblement  tic  terre. 

Croix  d'Angle  (Sainte-)  , riche  abbaye  d’hom- 
mes , ordre  de  Saint-Auguftin , diocèl'e  t<  a 9 lieues 
de  Poitiers. 

CROIX-DE-ROC1JEFORT  ( Sainte-  ) , bourg 
de  France  , en  Anjou  , dans  l'élcâion  d’Angers. 

CRoix-SAtNT-I.r.UrRoi  ( la  ),  bourg  de  Nor- 
mandie , dioeèfe  Se  à z lieues  n.  c.  d’Evreux  , avec 
titre  de  baionnic,  Se  une  abbaye  de  Bénédictins  fort 
riche. 

CROMARTYE,  petite  ville  de  l’Ecofic  fepten- 
«rionale  , fur  la  c.’tc  orientale  de  la  province  de 
RofT,  dans  le  golf.-  de  Murray,  avec  titre  de  comté, 
qui  s'unit  avec  Nairn  pour  envoyer  un  député  au 
parlement. 

CROMAU  , petite  ville  du  marquifat  de  Mora- 
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vie,  au  cercle  de  Znoym.  Il  y a un  couvent  d’Her- 
mites  de  Saint. Paul , se  un  bon  château. 

CROMBACH  , petite  ville  du  comté  & à 3 li.  n. 

de  Siegen. 

CKONACH.  V.  Crsjjach. 

CRONBACH  , petite  vide  d'Allemagne,  dan» 
l’clcitorat  de  Mayence,  au  bailliage  d'Orba.  Il  y 
a une  chambre  de  juftice  (R.) 

CRONBEKG  , bourg  St  château  du  Krioul  Au- 
trichien. 

CHOME,  ou  KORONOW,  petite  ville  du 
royaume  de  Pologne. 

CKONENBOUKG,  forterefle  de  Danemark, 
dans  File  de  Sééiand , bâtie  par  Frédéric  II , eu 
1577  , & qui  commande  le  détroit  du  Sund.  Char- 
les Guftuve,  roi  de  Suède,  la  prit  par  compolition 
en  i6;, 8,  mais  elle  fut  rendue  au  Danemarck  par 
la  paix  de  1660.  C’eftune  des  cléfs  du  royaume. 
Elle  cft  bâtie  fur  des  pilotis.  Environ  6 mille  navires 
de  différentes  nations  qui  , en  entrant  ou  fortant 
de  la  mer  Baltique , patient  fous  le  canon  de  cette 
fortcrctl'e  , payent  environ  un  pour  cent  de  leur 
j chargement.  Long.  30  , 15  ; lat.  56.  (R.) 

Ckonexrourg  , Chonbek» , ou  Cron- 
p.ourg  , jolie  ville  d’Allemagne  , avec  un  château, 
dans  le  cercle  du  Haut-Rhin  & dans  la  Wctéravie. 
Elle  cft  fituée  au  pied  d’une  montagne  fur  le  Mein, 
i à 4 lieues  n.  de  Francfort.  Le  comté  avec  la  ville 
de  Cronenbourg  échut  à l'éleiieur  de  Mayence  , 
en  1704  , à la  mort  du  dernier  comte  qui  ctoit  fou 
valTal.  (K.) 

CRONSCHLOT , fort  bâti  dans  la  mer  , fur 
un  banc  de  fable , dans  le  golfe  d'Ingrie.  Il  cft 
a 4 milles  o.  de  Petersboui  g , Se  à une  portée  de 
canon  du  port  de  CronftaJt. 

CRONSTADT,  ville  bien  peuplée  & forte- 
reffe  de  Rwllïe , dans  Pile  de  Ritzkar  , ou  Ritzard  , 
dans  le  golfe  de  Finlande.  Cette  île  , fituée  à qua- 
tre milles  géographiques  de  Pctersbourg  , a envi- 
ron un  mille  de  long  , Sx  un  quart  de  mille  de  lar- 
ge. Elle  a été  dcfertc  jufqu'en  1710,  que  Pierre  I" 
y fit  bâtir  un  port  & une  viile.  Cette  place  eft  très- 
bien  fortifiée , 8t  a plufieurs  ouvrages  fur  pilotis. 
Les  rues  en  font  tirées  au  cordeau , mais  elles  ne 
font  point  pavées  , & les  msilbns  ne  font  que  de 
charpente.  On  y trouve  cinq  églifes  Ruflcs , une 
proteiiantc  Se  une  Anglicane.  Cronliadt  a trois 
ports  placés  l’un  près  de  l'autre  , qui  font  grands , 
fûrs  li  commodes  ; mais  leurs  eaux , qui  font  dou- 
ces , font  très-préjudiciables  aux  vaiffeaux.  Ce» 
trois  ports  font  trè  -bien  fortifiés.  (R  ) 

CRONSTAT.  V.  ürassaw. 

CROSSEN , ville  capitale  du  cercle  de  même 
nom  , dans  la  Nouvelle-Marche  de  Brandebourg  , 
limée  fur  l’Oder  qui , dans  cct  endroit , reçoit  la 
rivière  de  Bobcr.  C’cft  le  lieu  où  doit  réfider  le 
bailli  royal  du  duché  de  Crofièn.  Elle  eft  aufli  le 
chef-lieu  dit  bai'liage , & le  fiége  d'une  infpeflion 
ccciéliaftique  fur  trente-deux  paroiffes.  On  y voit 
un  châtca.t , deux  églifes  Luthériennes , une  Cal- 

vinifte, 
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viniftc  , & des  manufactures  de  draps.  Les  vins  des 
environs  8c  les  bierrcs  qu'on  y brade  font  très-efti- 
mees.  Les  troupes  Huiles  y firent  de  grands  dé- 
gâts en  1759. Le  pont  fur  lequel  on  parte  l'Uder  eft 
tonifié. 

CROTONE , ville  ancienne  d’Italie,  au  royaume 
de  Naples , fur  le  golfe.de  Tarente  , avec  un  évê- 
ché fufTragant  de  Rcggio.  La  citadelle  regarde  la 
mer  d'un  côte , 8t  de  l’autre  la  campagne.  Elle 
étoit  déjà  très-forte  par  l’avantage  de  fa  fituation  , 
mais  on  l'a  environnée  depuis  d’une  bonne  mu- 
raille. I es  Crotoniatcs  étoient  forts  U roburtes. 
Tout  le  monde  fait  l’hifloire  de  Milon  de  Cro- 
tone,  qui  périt  par  l’abus  qu'il  fit  de  la  torce 
pro  l'gieufe  dont  il  étoit  doué  , en  voulant  achever 
de  fendre  un  arbre  qui  étoit  déjà  partagé.  Cro- 
tone  a beaucoup  perdu  de  fon  ancien  Indre , 
& c’ed  aujourd’hui  une  ville  allez  peu  confi- 
dérsbie  de  la  Calabre  ultérieure.  Long.  35,8;  lot. 
39,  10.  fR.; 

CROTOY  ( le  ) , petite  ville  St  fort  de  France 
en  P cardie , dans  le  Pouthteu  , à l’embouchure  de 
la  Somme.  Les  fortifications  en  ont  été  démolies. 
Elle  ed  à 5 lieues  n.  o.  d'Abbeville.  Long.  19  , 10  ; 
lat.  50  , 15. 

CROULD  ( la  ),  petite  rivière  de  l'Ile  de 
France  , qui  prend  fa  fource  au-dclfns  de  Tillay, 
& tombe  dans  la  Seine,  auprès  de  Saint-Denis. 

CROUPIERE,  petite  ville  de  France  , en  Au- 
vergne , fur  la  Dore,  au  diocèfe  St  à 8 lieucs.e.  de 
Clermont. 

CROUY,  Croviacum , petite  ville  de  France, 
dans  la  Brie  , à 4 lieues  n.  e.  de  Meaux  , près  de 
la  Ferté-Milon. 

CROWLATD , ou  CRNYLAND,  petite  ville 
d'Angleterre  , au  comté  de  Lincoln.  Elle  ed  dans 
un  lieu  marécageux  8t  fi  rempli  d'eaux , qu’elle 
ed  prefqu'inaccertible , excepté  du  côté  du  nord 
St  de  l'elt.  Toutes  les  maifons  en  font  bâties  fur 
pilotis.  Elle  cil  très-peuplée,  St  a un  marché 
public. 

CROUZILLE  , bourg  de  France , dans  le  Limo- 
fin  , au  diocèfe  de  Limoges. 

CROYDON  , jolie  petite  ville  d’Angleterre  , 
fur  la  rivière  deWandle  , dans  la  province  de  Sur- 
rey,  au  voiiinage  de  Forets,  où  il  fe  fabrique 
beaucoup  de  charbon,  8t  il  y a des  champs  où  il  croît 
beaucoup  d’avoine  ; ces  deux  articles  de  trafic  font 
aufii  les  deux  principaux  qui  fartent  valoir  les  foires 
8t  les  marchés  de  Croydon.  L’archevêché  de  Can- 
torbery  a un  palais  dans  cette  ville  , St  c'ed  un 
des  plus  anciens  de  l'Angleterre.  Les  pauvres  y 
ont  un  bel  hôpital , St  les  jeunes  gens  une  bonne 
école.  Long.  17,  30  ; lat.  51  , il. 

CR07.ET,  petite  ville  de  France,  dans  le  Forez, 
fur  les  confins  du  Bourbonnois.  Elle  ed  à 4 lieues 
n.  o.  de  Roanne. 

CRUAS  , abbaye  de  l’évêché  St  à 3 lieues  n.  e de 
Viviers  , ordre  de  Saint-Benoît.  Elle  vaut  4500 
livres. 

Géographie.  Tome  I.  Partie  II. 
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CRUI.AY  , bourg  de  France,  en  Normandie  , 
généralité  d’Alen\on  , cleètion  de  Verncuil. 

CRUMLAW,  CRU.MAU,  ou  KRUMLOW, 
ville  de  Moravie  , près  de  Kaunitz.  Elle  eft 
petite  , aflez  mal  bâtie  , mais  elle  a un  magnifique 
château. 

CRUSSOL,  château  de  France,  en  Vivarais,  à 3 
lieues  f.  de  Tournon  , qui  a donné  fon  nom  à une 
famille  itludre. 

CRUSY  , petite  vil  le  du  Bas-Languedoc , au 
diocèfe  St  à 3 li.  f.  de  Saint-Pons. 

Crusy  , petite  ville  de  France , élcûion  8t  à 3 
1.  n.  e.  de  Tonnerre. 

CSABA  , gros  bourg  de  Hongrie  , dans  le  comté 
de  Bekes , au-delà  de  la  Theils  : il  ed  habité  par 
de  Bohémiens , que  la  cour  devienne  y a fait  palier 
dans  ces  derniers  tems. 

CSAKA  - FORNYA , fortererte  de  la  balTe 
Hongrie,  dans  le  comté  de  Salade  , au  milieu  de 
marais  qui  en  rendent  l’approche  fort  difficile  , St 
au  voifinage  d'un  vignoble  fort  edimé. 

CSARS  - VAR  , anciennement  Cesye,  bourg 
de  Hongrie,  dans  le  comté  de  Sabolt,  l’un  de 
ceux  que  la  Theifs  laide  à fa  gauche  ; c’ed  de  ce 
bourg  qu’ed  fortie  l’illtirtre  famille  de  Claki , la- 
quelle remonte  à l’un  des  fept  capitaines  qui , dans 
le  txv  fiècle  , amenèrent  les  Hongrois  dans  le  pays. 

CSANAD,  ville  épifcopale  de  Hongrie , fur  le 
Maros , au  - delà  de  la  Theifs.  C’ed  la  capitale 
d’un  comté  de  même  nom,  habité  de  Hongrois, 
de  Raitzes  St  de  Grecs  j elle  étoit  jadis  une  place 
forte. 

CSASZTE,  ville  de  la  Hongrie  proprement  dite  , 
au  nord  de  l’ile  de  Schutt  ; elle  ed  du  nombre  des 
villes  privilégiées , agréablement  fituée  St  joliment 
bâtie.  Le  château  de  Bibersbourgj  n’en  ed  pas 
éloigné. 

CSEPEL  , île  du  royaume  de  Hongrie,  formée 
par  le  Danube  , à demi-lieue  au-deflous  de  Btule  , 
dans  le  didriét  de  Pilis.  Sa  largeur  n'ed  pas  confi- 
dérable,  mais  fa  longueur  ed  de  cinq  milles  de 
Hongrie  , 8t  l’on  y trouve  la  petite  ville  de  Katz- 
keve , avec  neuf  bourgs  , dont  les  plus  notables 
font  Cfepel  , appelé  comme  Pile , & Tokoly , 
lieu  d’origine  de  la  fameufe  maifon  de  ce  nom. 
Cette  île  de  Cfepel , entourée  d'un  grand  nombre 
d’autres  beaucoup  plus  petites  , 8e  de  très-peu  de 
rapport , n’a  pas  un  fol  bien  fertile  , ni  bien  cul- 
tivé : la  nature  ne  lui  donna  guère  que  des  fables , 
des  bois  St  du  gibier;  aufii  faifant  jadis  une  por- 
tion du  douaire  des  reines  de  Hongrie,  formoit-ellc 
plutôt  un  parc  où  l’on  chartoit , qu’un  domaine 
que  l’on  Irbouroit  : c’cd  à ce  titre  encore  que  dans 
ces  derniers  tems , le  prince  Eugène  , St  après  lui 
l’impératrice  Elifabcth  , en  ont  eu  la  jouilfance. 
Par  un  fyftéme  d’économie  plus  mile  8t  plus  fo- 
lide,  la  chaire  commence  dans  Cfepel  à céder  le 
pas  à l’agriculture  , 8c  c’eft  entre  les  mains  des 
financier'  du  pays  , que  l’adminiflratîon  des  terres 
de  cette  lie  eft  actuellement  tendre.  (R.) 
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CSETNEK  , ville  de  la  Hongrie  proprement 
dite  , au  comté  de  Gcemoere,  en-deyàde  laThoil's. 
Elle  a dans  ion  voilinage  , des  mines  de  fer  d'un 
grand  rapport , & un  château  qui  la  couvre,  l.e 
nombre  de  fes  habftans  eft  conliJcrablc  , Sc  les 
cglifes  évangéliques  de  la  contrée  foni  fous  l'iitf- 
peétion  perpétuelle  du  fur-imendanl  , qui  tient  fou 
liège  dans  cette  ville. 

CSIK  - SZEREDA,  ville  de  Hongrie,  dans  la 
Tranlilvanie , capitale  de  l'un  des  cantons  du 
pays  des  Zekler,  Terra  .blcolomm  : elle  eft  munie 
d’un  bon  fort  , St  il  s'y  fait  quelque  commerce. 
CH.) 

CS013ANSZ  , ville  de  la  IStfTc  - Hongrie,  au 
comte  de  Salade  .Scan  voilinage  du  lac  de  t'iatien  , 
un  château  fort  elevé  la  commande. 

CSONGRAD,  très  ancien  château  de  Hongrie, 
au  confluent  du  Keros  Sc  de  Ja  Tlieifs  : il  donne 
fou  nom  a l’une  des  provinces  du  pays,  laquelle 
eft  habitée  de  Salves,  de  Hongrois , de  Kaitzcs,  6c 
de  quelques  Allemands. 

CSURNA,  ville  de  la  BaHc-Hongrie , dans  le 
comté  d’Edenbourg , Sc  dans  une  lie  formée  par  le 
Raab.  Hile  appartient  à un  monaftérc  Je  l’remon- 

trés. 

CU , ville  de  la  Chine , première  métropole  de 
la  province  de  Suchuen , au  departement  de 
Chingtu.  Il  y a deux  autres  villes  de  meme  nom , 
l’une  dans  la  province  de  Queichcu , 8c  l’autre 
dans  celle  de  lio-nan. 

CUADAC,  ville  Sc  port  d’Afic  dans  le  Ton- 
quin , fur  la  rive  fepteutrionale  de  la  rivière  de 
meme  nom.  Plus  haut  cft  le  lac  du  Cuadac,  aulü 
dans  le  Tonquin. 

CUAMA,  grande  rivière  de  l’Afrique  méridio- 
nale. Elle  coule  de  l’eft  ù l’oued  , le  jète  dans 
le  canal  de  Mozambique,  8c  fcpare  le  Mono- 
motapa  du  pays  des  Macuas.  Elle  porte  , dans 
les  terres , le  nom  de  Zambézé.  On  ignore  fa 
fource.  (K.) 

CUASAV,  port  de  mer  d’Alïe  dans  le  Tonquin. 
C’eft  au  midi  de  cette  ville  que  font  les  limites  qui 
féparent  le  Tonquin  de  la  Cochinchinc. 

CUBA,  Cuba  , grande  île  de  l’Amérique  fcp- 
tentrionale  , à l'entrée  du  golfe  du  Mexique.  Elle 
appartient  aux  Efpagrols,  Sc  les  naturels  de  l’ile  ont 
été  exterminés.  Cette  lie,  féparce  auf.  c.  de  celle  de 
Saint-Domingue  par  un  canal  étroit,  a deux  cent 
trente  lieues  de  long,  8c  depuis  quatorze  jttfqu’à 
vingt-quatre  de  large.  Aucune  de  fes  rivières  n’ell 
navigable.  Ci  rifto.be  Colorai)  la  découvrit  en 
1492:  ce  ne  fut  qu’en  1511  que  les  Espagnols  en- 
treprirent de  la  conqtiérir.  On  11e  peut  apprendre , 
fans  frémir,  les  atrocités  qu’ils  exercèrent  contre 
ces  fauvages  (impies  Sc  bons.  Ce  peuple  bourreau 
fitbient  t d’une  île  immenfeSt  bien  peuplée  , uti 
va  fie  cimetière  8c  un  affreux  dofert.  Cuba  cil  la 
route  convenable  pour  les  vailîeaux  qui  veulent 
fe  rendre  du  Mexique  en  Europe,  l.a  colonie  a un 
gouverneur  qui  a titre  de  capitaine  général  : Sc 
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file  cft  diviféc  en  dix-huit  jurifdiftions.  La  ville 
de  Cuba  cft  le  liège  de  l'évèquc  8c  de  Ton  chapi- 
tre. O11  compte  dans  toute  file  vingt-trois  couverts 
d’hommes,  Sc  trois  de  femmes,  qui  tous  font  d’une 
riclietfe  révoltante.  La  plupatt  des  cloiues  font 
charges  de  l'éducation,  Sc  on  doit  juger  quels  lu- 
jets  peuvent  former  des  moines  ignorans.  On  y 
compte  aulli  dix-neuf  hôpitaux;  abus  honteux  qui 
eft  plutôt  un  appât  pour  le  v ice  Sc  la  faincantife  , 
qu’un  abri  pour  i’indigence.  Sa  population  mon- 
toit , en  1774,  à cent  loixante-onze  miltc  lîx  cent 
vingt-huit  pei tonnes,  dont  vingt-huit  mille  fepi 
cent  foixantc-iix  font  efclaves  lentement.  Le  terroir 
en  cft  très  fertite;  on  y retueitle  du  riz,  du  maïs, 
du  manioc,  du  cacao. 

O11  y voit  attfii  de  nombreux  troupeaux  de 
boeufs,  6c  fur  tout  de  cochons,  de  chèvres,  S.c. 
On  vient  d'y  introduire  des  moutons,  Sc  on  s’oc- 
cupe clés  moyens  de  multiplier  les  mulets  Sc  les 
chevaux,  dont  le  nombre  ne  futiit  pas  aux  befoins 
de  file.  Les  objets  d'exploitation  conliftoient , en 
1753,  en  dix-huit  mille  fept  cent  cinquante  quin- 
taux de  tabac  , cent  fuixante  treize  mille  huit  cent 
quintaux  de  lucre  , quinze  cent  foixante  - neuf 
cuirs  , Sc  au-delà  d'uu  million  eu  lingots  d’or  Sc 
d'argent.  Mais  depuis  cette  époque  les  travaux  ont 
beaucoup  augttmemé.  Cependant  on  reprochera 
toujours  aux  Efpagnols  leur  langueur  qui  influe 
fur  le  progrès  des  arts  chez  celte  nation  Sc  fur  le 
fort  de  fes  colonies.  L'indigo  Sc  le  coton  croilfent 
naturellement  dans  Pile,  laits  qu’ils  fe  loient  en- 
core tournes  vers  cette  branche  de  commerce.  Us 
viennent  d’y  etlbycr  la  culture  du  café , qui  n’a 
pas  encore  trop  bien  rèulli  Aujourd’hui  la  métro- 
pole retire  tous  les  ans  de  l’tlc-  de  Cuba  8, 100,000 
livres  en  métaux,  depuis  la  liberté  accordée  au 
commerce.  Oti  y trouve  quelqes  mines  d’or , mais 
peu  abondantes.  Les  Anglots  s’etoient  emparés 
d’une  partie  de  l’ile  en  1762,  mais  ils  Pont  rendue 
par  le  traite  de  Vcrfailles  de  1763.  La  Havane  en 
eft  la  capitale.  ( M.U.M .) 

CUBAGNA,  petite  île  de  l’Amérique,  éloi- 
gnée de  4 lieues  du  continent , entre  nie  de  la 
Marguerite  Sc  la  Terre-Ferme.  Elle  fut  découverte 
en  1498  par  Colomb.  Cette  île , dans  le  commen- 
cement de  fa  découverte  , procuroit  aux  habitant 
des  tréfors  iminenfes  par  la  pèche  des  perles.  Au- 
jourd'hui elle  eft  abandonnée. 

CUB  vN.  Voyez.  Kukan. 

CUCO.  Voye j Coirco. 

CUCURULU  , fleuve  de  l’Amérique  méridio- 
nale au  Perou.  Il  eft  grand  Sc  poiflonneux. 

OUFNÇA,  Concha , ville  d’Elpagne  , dans  la 
Nouvelle  Caftille  , capitale  du  pays  de  la  Sierra , 
mvc  un  dvéché  iiuïragantde  Toièdc.  Alphonfc  IX 
la  prit  fur  les  Mores.  Milord  Peterboroug  s’en 
t endit  maître  en  1706;  mais  le  duc  de  Bcrwick  la 
reprit  après  une  vigoureufc  rétiftance.  Il  y a un 
tribunal  de  l'tnquilition  , quatorze  églifes  paroillia- 
lcs , fept  couvent  de  moines , Sc  lix  de  religieufes. 
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Cette  Tille  eft  limée  fur  in  monticule  , au  bord  long , fur  un  dcmi-m:!!e  de  large.  L’évêquc  de  Cu- 
des  rivières  de  Xucar  Se  de  Huecar.  I.onj.  15  , 50;  javie  cil  fuft'ragnnt  de  l’archevêque  deGnefnc.  I.a 
ht.  40,  10.  (R.)  cathédrale,  qui  étoità  KriU'wilfch,  a etc  transférée 

Cuenç a , vide  de  l’Amérique  méridionale  au  à Uladillaw,  Sc  l’évéque  porte  aujourd’hui  le  titre 
Pérou,  dans  l’audience  de  Quito,  à la  fource  de  d'évêque  d'Uladiflaw.  I.a  capitale  ïc  une  partie  de 
la  rivière  de  Ctirarey.  On  y voit  deux  coavens  , la  province  a pâlie  fous  la  domination  du  rot  de 
i’un  de  Dominicains , l’autre  de  Cordeliers.  Les  en-  Prude,  lors  du  démembrement  de  la  Pologne, 
virons  offrent  des  mines  d’argent,  de  mercure 8c  en  177?. 

de  fer.  CIJL.  A NT,  petite  vide  de  France  en  Berry, près 

CUERA,  Koyeq  Zuéra.  de  la  Châtre.  File  cil  a 4 lieues  f.  o.  de  Saint- 

CUKRS  , petite  ville  de  France  , dans  la  Rafle-  Autant. 

Provence.  I.’air  y cft  fi  doux,  fi  tcmjISré,  que  ies  CULKMBACH.  Voycj  Cin.vFucit. 
jardins  offrent  prefque  l’afpett  d’un  printems  per-  CCI.  FM  BOURG  , petite  ville  des  Pays-Bas, 

pétucl.  dans  la  Gueldrc,  avec  titre  de  comté,  fujette  aux 

CUFA,  ville  de  l’Irac-Arabi , furie  bras  le  plus  Hollandois.  Elle  cft  fur  le  Lcck , à une  lieue  de 
occidental  de  l'Euphrate.  File  cft  i 50  lieues  f.  o.  Bureil , 5 f.  e.  d’Ctrecht. 

de  Bagdat.  CU1.KYHAT  - FLMUHAYDIN  , ville  forte 

CU1LIË,  bourg  de  France,  dans  la  généra-  d'Afrique , au  royaume  de  Maroc  , dans  la  pro- 
fité de  Tours , élection  de  Château-Gonthier.  vincc  de  Hea. 

CCISEAUX,  on  CLI7.KAUX  , ville  de  la  Breflc  CULHAT,  bourg  de  France,  en  Auvergne  , 
Châlonnoife,  baronnie  du  refiort  du  bailliage  de  généralité  de  Riom , cleélion  de  Clermont. 

Châlon  , diocèfe  de  Lyon  , au  comté  d’Auxonne.  CULIACAN  , province  du  Mexique  , bordée 
I.a  collégiale  de  Saint-Thomas  & Satnt-Géorgcs , en  partie  parla  mer  Vermeille.  F.lle  cft  allez  peu 
fut  fondée  en  1407 , par  Alcth  de  Chaion  , en  connue.  On  lui  donne  cependant  quelques  ruines 
Ton  château  de  Chavanucs , & transférée  â Cui-  d’argent  & deux  villes;  Culiacau,  fa  capitale,  8c 
féaux,  en  1416  , par  Amé  de  Thalaru,  archevêque  Saint- Miguel. 

de  l.yon  : la  fondatrice  cft  inhumée  dans  cette  CULI.KN,  bourg  d’Ecoflé,  dans  le  vicomté 
églife.  L’hôpital  cft  établi  dès  l'an  1300.  Jean  de  de  Banfe,  fur  la  côte,  à 35  lieues  nord-eft 
Châlon  vendit  Cuifcaux  1400  Iiv.  au  duc  de  Bour-  d’Edimbourg.  (R.) 

gogne  en  1297,  la  viile  fut  pillée  & brûlée  le  15  CULLOUEN,  lieu  de  l’Ecoffe  feptemrionale  , 
juin  en  1418,  parle  fénéchal  d’Angenet.  Cette  ville  â une  lieue  e.  d’InvernefT  , remarquable  par  la 
a donné  naifiance  à Guillaume  Paradin,  doyen  bataille  qui  s’y  donna  en  1746. 
de  Cuifcaux,  qui  nous  a donné,  in-f'ol.  i Histoire  CULM,  ville  de  Pologne,  capitale  du  pala- 

de  Lyon  & les  Annales  de  Bourgogne.  Cet  auteur  tinat  de  même  nom  , dans  la  Prude  occidentale  , 
parle  des  minières  d’or  Sc  d'argent,  qu’il  appelle  près  de  la  Viftule.  L’évêché  de  Culm  fut  fondé 
bol  d'Arménie,  qui  font  aux  environs  de  Cuifeaux,  en  ut;,  ou  tm,  il  eft  l'utfragant  de  Gnefne. 
8t  qui  furent  exploitées  à la  fin  du  dernier  lièclc  Le  collège  n’oft  compofe  que  de  quatre  chanoi- 
par  MM.  Dechamp  & Fournier,  avec  peu  de  fuc-  ncs.  La  fituation  de  la  ville  cft  dans  tm  lieu  élevé, 
cés  Cuifcaux  eft  à 10  lieues  de  Châlon,  4 de  Flic  eft  grande,  mais  médiocrement  peuplée.  Au- 
I.ouans , 13  de  Dijon,  fur  les  frontières  du  comté  trefois  elle  étoit  ville  Anieatiquc  , relevoit  du 
de  Bourgogne.  (B.)  roi,  & appartenoit  au  fértat  provincial  : enf  uie 

CUISKRY,  ville  de  la  Breffc-Châlonnoife , fur  elle  a été  toumife  à i'cvèqne:  mais  depuis  1773  , 
une  éminence,  au  bord  de  la  Seille,  châtellenie  elle  appartient  au  roi  de  Pt t'ffc.  L’ordre  T.  1 mi- 
royale  du  bailliage  Sc  du  diccèlc  de  Châlon.  M.  que  lui  a donne  le  droit  de  lettre  morneie.  On  y 
le  duc  de  Biron  en  cft  engagifte.  Elle  a une  églife  trouve  deux  couvons  de  moines  Sc  tm  de  religiett- 
coilcgialc  & paroilfialc  , N une  mairie  à laquelle  fes.  Elle  eft  à 30  lieues  f.  de  L'aiuzick.  Long.  16  , 
eft  att  achée  la  police  de  la  ville.  Cuifcry  cft  à s ii.  45  ; la:.  53,4. 

de  Châlon,  3 de  Lotiras , 6 de  Mâcon,  8c  7 de  CULM  A , ville  de  Bohème , dans  le  cercle 

Bourg.  Près  de  cette  ville  on  voit  le  beau  château  d’Egra. 

del.oit'y,  terre  & baronnie  appartenante  aujour-  CULMBACH,  ville  d’Allemagne  , ait  cercle  de 
d’hui  à M.  le  comte  d’Avaux:  il  cft  fur  la  Seille,  Frauconte,  capitale  delà  capitainerie  bailli  .gère 
& remarquable  par  la  beauté  de  la  vue.  (R.)  de  même  nom,  fur  le  Mcin  blanc.  Elle  cft  limée 

CUISSY  , riche  abbaye  de  Prémontrés , fondée  dans  une  vallée  agréable  8<  fertile.  C’eft  ie  fege 
en  tit7,  au  diocèfe  S»  à 4 li.  f.  de  Laon  , près  d’une  capitainerie,  8t  de  la  furlntendanre.  Il  y a 
de  l’Aine.  Elle  vaut  125  .0  livres.  aitfii  une  école  latine.  Les  Catholiques  font  l’txer- 

CUJ  AVIE , Cujavia , province  de  Pologne , fur  cicc  de  leur  religion  dans  une  cour  appartenante  i 
la  Wiftule,  faifant  partie  de  la  grande  Pologne , Langheim.  Cette  ville,  cui vft  au  margray  d’Ans- 
aux  confins  de  la  Prude.  Ce  pays  eft  fertile  , 8c  pach  de  la  maison  de  Brandebourg , fut  faceugée 
abonde  en  lacs  poifionneux  , parmi  lefquels  le  lac  par  les  Htlftites,  lx  fort  maltraité  , en  1553,  par  les 
Goplo  cft  le  plus  fameux,  ayant  cintf  milles  de  habitans  de  Nuremberg.  Au-delhis  de  la  place  eft  le 
, X x x 2 
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château  de  Neu-Blaffenbourg,  qui  eft  très-fort, 

& le  nouveau  baftion  de  Clirilliansbourg.  Long. 
19  , 5 ; lut.  50  , 11.  Koyer  Anspach.  ( M. 
O.  M.) 

Culmbach  ( le  pays  de  ),  contrée  d’Aliema- 
gnc , dans  le  cercle  de  Franconie , borne  par  l'é- 
vêché de  Bamberg,  le  territoire  de  Nuremberg , 
le  Haut-Palatinat,  la  Boltèmc  St  le  Voigtlaud.  File 
a le  titre  de  principauté  de  Culmbach,  ou  de 
Bayreuth.  Le  pays  ell  en  partie  montueux,  St  en 
partie  uni.  La  terre,  dans  plulïeurs  endroits,  elt 
grade  St  noire,  dans  d'autres  elle  ell  pierrculc  St 
fablonneufe  : mais  elle  produit  généralement  tout 
ce  qui  cil  néccllaire  à ia  vie,  excepté  du  via. 
Ou  y trouve  des  carrières  d’ardoile,  de  marbre  , 
des  m nés  de  criftal  , de  vitriol,  d’alun,  de 
foutre  , d'antimoine  , de  cuivre  , de  fer  St  de 
plomb.  Il  y avoit  auffl  des  mines  d'or  St  d'argent , 
mais  les  plus  riches  font  épuifées.  Parmi  les  foitr- 
ces  minérales  du  pays  on  distingue  ceile  de 
Sicherfrcath.  Ses  montagnes  , fur  tout  le  Fichtel- 
berg,  ou  mont  des  Pins,  font  couvertes  de  pins , 
de  hêtres , de  fapius,  St:.,  St  tournaient  au  pays 
des  bois  de  toute  efpèce.  Le  lac  Fichtell'ee  ett 
ftuié  fur  le  Fichtclberg , qui  eft  regarde  comme 
une  des  montagnes  les  plus  hautes  de  l'Allema- 
gne. Ce  lac  a cent  cinquante-quatre  pas  de  circuit. 
Il  étoit  autrefois  très-profond  ; mais  aujourd'hui 
il  cil  tellement  rempli  de  rnouife  St  de  rofeaux , 
qu'on  peut  palTer  par  - de. lus.  De  ce  lac  fort  le 
Mein-Blanc  , lequel  fc  réunilfant  dans  la  capitai- 
nerie de  Culmbach  au  Mein- Rouge,  formels 
Mein.  Les  autres'  rivières  font , l’Egcr  , la  Rnlha , 
ia  Nabe  , la  Saaie  , le  Pegnitz  St  l'Aifch.  Toutes 
font  remplies  d’excellens  portions.  Cette  princi- 
pauté renferme  fix  villes  principales  , douze  autres 
villes  & trentc-lix  bourgs.  La  religion  Luthérienne 
eft  la  dominante.  Le  pays  a beaucoup  de  manu- 
fe  entres  St  de  fabriques  , fur  tout  de  toile  cirée  , 
de  bougran  , d'indienne  , d'étoffes  de  laine  , de 
crcpes , bas  St  chapeaux , 8t  poterie  de  terre  , Stc. 
Bayreuth  eft  la  première  des  (ix  villes  principales  ; 
Culmbach  n'eft  que  la  deuxième.  ( M.  I).  M.  ) 

CULMSÉE , ou  CuiME.vsfcE,  petite  ville  de 
la  Prude  occidentale,  dans  le  palatinat  de  Culm  , 
à un  mille  de  la  ville  de  cc  nom.  Ceft  le  lieu 
de  la  rénitence  de  l’évêque  de  Culm.  Elle  appar- 
tient an  roi  de  Prude  depuis  1775. 

CUMANA,  ville  de  l’Amérique  méridionale, 
dans  la  Terre-Ferme  , capitale  de  la  province  de 
meme  nom , dont  la  côte  fut  découverte  , en  1.199 1 
par  Altonfe  d'Ojéda  , St  Amé.'ic  Vcfpuce.  Long. 
314  s for.  9 ,46. 

CUMANIE , pays  de  la  Moldavie  St  de  la  Va- 
lachic  , entre  le  Danube  St  la  rivière  d’Oit , du  côté 
de  la  Tartarie.EUe  fe  divil'e  en  grande  St  petite.  La 
grande  Cumanie  eft  dans  la  H mte-Hongrie.  F.ile 
eft  réunie  au  comté  d'üévcfc,  St  elle  relève , avec 
fes  villes , ou  plutôt  les  bourgs , du  palatin  de  Hon- 
grie. La  petite  Cumauie  eft  dans  la  bartc  Hongrie  , 
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& renferme  entr'autres  trois  bourgs  très-peuplés , 
qui  appartiennent  aux  Cumanes. 

CUMBERLAND  , province  maritime  d'Angle- 
terre , avec  titre  de  duché  ; elle  eft  très-abondante 
en  pâturages , mines  de  plomb , de  cuivre  St  de 
charbon  de  terre  j Cariide  en  eft  ia  capitale.  Le 
circuit  de  cette  province  eft  de  cent  foixantc-huit 
milles , St  contient  environ  lin  milion  quarante 
mille  arpens.  Elle  envoie  lix  députés  au  parle- 
ment. 

CI  MES  , ville  d'Italie  , fituée  à une  demi-lieue 
de  Rata , St  àSrois  lieues  de  Naples.  Elle  ctoit  de 
la  pins  haute  antiquité,  ayant  été  bâtie  même 
avant  Capoue,  par  des  Grecs  venus  de  l'ile  rf’Eubce 
ou  Negrepottt , fous  la  conduite  de  Phérécide,  en- 
viron tcooar.s  avant  Jclus-Chriit. 

La  vide  de  Cumes  , qui  ctoit  ii  ancienne  St  ft 
célébré,  devint  prcfque  déferte,  quand  Baies  St 
Pouzzol  eurent  attiré  toute  l'affluence  des  Romains; 
du  moins  Juvenal  nous  ia  dépeint  ainfi,  lorfqu'il 
dit  à Umbritius,  qu'il  fait  très-bien  de  quitter  Rome 
pour  aller  dans  un  pays  plus  folitaire  St  moins  in- 
fecté de  crimes  que  ne  l’étoit  ia  capitale. 

Dans  la  fuite  elle  fut  de  . ailée  par  les  Vandales  , 
les  Goths , les  Sarralins.  En  1 107 , elle  étoit  deve- 
nue lin  afyle  de  voleurs  St  de  cari  aires  qui  infef- 
toient  le  royaume  de  Naples  : des  Allemands  qui  s'y 
étoiciit  fortifiés , incommodoient  (ï  fort  les  envi- 
rons , que  l’évêque  d'Averl'a  appela  à fon  retours 
GoJetroi  de  Montcfufcoio  , grand  capitaine  de  ce 
terns  là;  les  Napolitains  envoyèrent  aufti  Pierre  de 
Lcttra.  Ils  châtièrent  les  Allemands  en  1.107  , rafè- 
rem  la  fortcrciTe  ft  tout  ce  qui  reftoit  de  Cumes  : 
l'on  réunit  meme  ton  évéché  a celui  de  Naples. 

C'eft  à Cumes  qu’étoit  l'entrée  de  la  grotte  de  la 
Sibiile  : 

E xchum  Euhoicr  l.itut  in%en r runitin  antrum, 

Quo  lati  aucun!  aMtut  etnturn , ostia  eentum. 

On  y voit  en  effet  une  grotte  profonde  , qui  fem- 
ble  fe  diriger  du  côté  de  Baies  St  qui  pouvoir  aulli 
communiquer  à celle  dont  l'cntree  cil  fur  le  bord 
du  lac  Avertie  : les  éboulcmens  qui  on  fermé  les 
partages  font  qu'on  ne  va  pas  a cent  toiles  de 
diftancc.  On  y trouve  un  petit  c icmin  étroit  qui 
conduit  à plulïeurs  chambres , dont  une  paroit 
avoir  été  pavée  enj  mofaïque,  revêtue  de  (lue  Sc 
ornée  de  peintures  ; on  montrait  autrefois  les  bains 
de  la  Sibiile  , fou  tombeau  , St  le  liège  où  elle  avoit 
rendu  fes  oracles. 

Une  autre  voûte  d’environ  quatre-vingts  pieds  de 
long , S<  qui  eft  garnie  de  niches , paraît  avoir 
été  un  lieu  de  fcpulture  , comme  les  catacombes  de 
Naples.  Il  y n encore  plulïeurs  autre»  chambres 
fouterraines  dans  les  environs  de  Cumes.  Parmi 
les  relies  d'antiquités  de  cette  ville , on  y voit 
le  temple  des  Géans  , un  autre  temple  prcfque 
entier , d’ordre  corinthien,  élevé  par  Agrippa  en 
l'honneur  à’Augufte , 8t  quelques  grades  tout  s. 
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CUMIERF.S  , bourg  de  France  fur  la  Marne  , 
au-deflous  de  l’Abbaye  d’Hauteviliers  , renomme 
par  fes  vins.  Ii  eft  a une  lieue  n.  o.  d’Epcrnay. 

CUNA  , bourg  de  la  Haute- Lilfacc  , avec  un 
joli  château  , à une  lieue  St  demie  de  Gorlitz. 
(R.) 

CDN’CAN  , côte  des  Indes , faifant  partie  de 
la  côte  occidentale  de  la  prefqu'ile,  cn-deçà  du 
Gange. 

CUNGE-HANG , ville  forte  de  la  Chine , 
dans  la  province  de  Chien-Si , dont  elle  cil  la  cin- 
quième métropole),  remarquable  par  la  fépulture 
de  Fohi,  premier  empereur  de  la  Chine.  Lot. 
jô,  5t. 

CUN1NGHAM,  province  de  l’Ecoflè  méridio- 
nale , bornée  par  celles  de  Kye , de  Cluydef- 
dale  , de  Lenox  , & par  la  mer.  Elle  eft  une  des 
plus  abondantes  de  i’Ecofle.  Irwen  en  ell  la  ca- 
pitale. 

CUNSTADT.  V.  Constadt. 

CUNZERFRUCK.  V.  Consarbrucx, 

CUPERTINO  , petite  ville  du  royaume  de  Na- 
ples .dans  la  Terre  d’Otrame.  Elle  eft  à t lieues  n. 
de  Nardo. 

CURAÇAO , ou  Corossoi.  , lie  de  l’Amé- 
rique , à feize  lieues  de  la  Terre-Ferme , fur  la 
côte  de  Venezuela.  Elle  appartient  aux  Hollan- 
dois  , qui , dans  la  partie  méridionale  de  cette  île  , 
ont  conftruit  une  jolie  ville  St  une  citadelle , la- 
quelle défend  l’entrée  d’un  port  très-commode 
pour  les  gros  vairtcaux  qui  y mouillent  fort  prés 
de  terre  à diiTéretites  profondeurs  ; mais  l’approche 
de  ce  port  eft  très-diilicile.  Ce  rocher  ( car  c’eft 
plutôt  un  rocher  couvert  d'une  fuperficie  de  terre 
qu’une  île  ) , peut  avoir  dix  lieues  de  long  fur  cinq 
de  large.  Aucune  nation  n’a  longé,  depuis  les  deux 
échecs  de  Louis  XIV  , à conquérir  un  fol  ftérile, 
qui  n’oflrc  que  quelques  pâturages,  un  peu  de 
manioc  , quelques  légumes,  S<  dont  toutes  les  pro- 
ductions le  réduifeut  à un  peu  de  coton  Sc  de 
fuerc , du  gingembre  & des  citrons  ; ajoutez  à 
cela  la  laine  des  troupeaux  Sc  des  cuirs  , objet  allez 
médiocre.  Les  juifs  y ent  une  fynagogue.  Ce  lieu 
parte  cependant  pour  un  des  plus  commerçans  de 
l’ Amérique  équinoxiale  , parce  qu'il  feit  d’entre- 
pôt aux  nations  qui  trafiquent  le  long  de  la  côte. 
Long.  510  ; lot.  1 1 ,40.  (K.) 

CURAT  A Y , rivière  de  l’Amérique  méridionale, 
dans  la  province ‘de  Quixos:  elle  le  jète  dans  la 
rivière  clés  Amazones. 

CURDES(  les  ),  peuples  d’Afie,  dont  partie  eft 
en  Turquie,  l’autre  en  l’erfe.  Les  Cardes  occu- 
pent un  pays  voilïn  de  l’ancienne  Affyrie  & de 
la  Chaldée  ; iis  font  indépendans , ne  font  jamais 
fiables  dans  un  endroit , mais  ne  font  qu’y  camper. 
Ils  vivent  de  brigandages  & de  leur  bétail. 

CUKD1STAN  ( le  ) , c’eft  ainli  que  l’on  nomme 
le  pays  habité  par  les  Curdes  en  Aile , au  nord-eft 
du  Diarbck  8e  de  l’Irac.  Betlis  en  eft  la  capitale.  V. 
Curdes,  Kurdistan. 
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CURE,  rivière  de  France  en  Bourgogne  , qui 
prend  fa  fourcc  dans  le  Morvant , pâlie  à Vezelay , 
St  le  jète  dafts  l’Yonne  à Cravanr.  Elle  11’eft  pas 
navigable , 8c  ne  lért  qu’au  flottage.  (R.) 

CURIA-MUKIA,  île  de  l’Océan  en  Afie,  fur 
la  côte  de  l’Arabie  Hcurcufc  , vis-â-vis  de  l’embou- 
chure de  la  rivière  de  Prim.  Long.  72;  lot.  17. 
(R.) 

CURIGA  ( le  ) , petit  royaume  de  la  prefqu’ile 
de  l’Inde , en-deça  du  Gange,  fur  la  côte  de  Mala- 
bar. La  capitale  le  nomme  Curiga  ; elle  eft  entre 
Panane  ik  Cranganor.  Il  paroît  que  ce  petit 
royaume  eft  fondu  aujourd’hui  dans  celui  de  Sa- 
morin. 

CUKIGLIAN’O  , petite  ville  d’Italie  , au  royau- 
me de  Naples , dans  la  Calabre  citérieurc. 

CUKLANDE,  ou  Courlakde,  Cnrlandia , 
pays  avec  titre  de  duché,  dans  la  Pologne  , 8c  non 
clans  la  Livonie , comme  le  dit  M.  Vofgicn.  Il 
eft  borné  au  couchant  par  la  mer  Baltique , an 
nord,  par  le  goliè  de  Riga  8c  la  Livonie,  à l’o- 
rient , par  la  Lithuanie  proprement  dite  , Sc  au 
midi,  par  la  Samogitie.  Sa  longueur  , eft  d’environ 
cinquante  milles , 8c  fa  largeur , en  quelques  en- 
droits , de  vingt  milles  , en  d'autres  , à peine  a- 
c-elle  dix  milles,  8c  même  elle  fe  termine  en  pointe 
vers  l’orient. 

Généralement  le  terroir  eft  fort  gras  Sc  argil- 
leux.  Le  grand  nombre  de  forêts  8c  de  marais 
rend  les  chemins  impraticables.  Il  s'y  trouve  aulli 
d’exccllens  pâturages.  Le  lin  y rendit  très-bien  , 
le  poilfon  y abonde  Sc  le  gibier  de  tome  efpèce. 
On  amarte  beaucoup  d’ambre  vers  les  côtes  de 
la  mer  Baltique.  La  Curlandc  renferme  aullî  des 
mines  de  cuivre  Sc  de  fer , des  carrières  de  pier- 
res 8c  de  plâtre,  Sc  des  fourccs  minérales,  Les 
fleuves  principaux  font , la  Duna,  la  Windau  , la 
Aa , 8c  plnfieurs  petites  rivières. 

I.cs  habitans  font  ou  Allemands  , ou  Lettonicns: 
ceux-ci  ont  été  allervis  par  les  premiers,  8c  en 
font  cfdaves.  On  y parle  deux  langues,  l'Alle- 
mande Sc  la  Lettonicnne.  Le  fervice  divin  fc  fait 
dans  tomes  les  cglifes  en  ces  deux  langues.  Comme 
les  écoles  manquent  dans  ce  pays  , très-peu  de 
perfonnes  favent  lire.  Quant  à la  religion  , une 
partie  eft  Catholique  8<  l’autre  Luthérienne  ; mais 
tous  ceux  qui  profeflent  le  Lutéranifme,  font  ex- 
clus , par  les  loix,  de  toutes  les  charges  du  pays. 
Les  juifs  furent  thalles  de  Courlande  fous  le  règne 
du  duc  Charles  de  Saxe.  La  noblerte  jouit  de  pri- 
vilèges conltdcrables;  on  diftingue  avec  foin  l’an- 
cienne noblerte  d’avec  la  nouvelle.  Les  nobles 
ont  l’inclination  guerrière.  Un  gentilhomme  Cour- 
landois  jouit , en  Pologne , de  l'indigenat , de  même 
qu’un  Polonois  en  jouit  en  Curlande  ; mais  il  n’a 
aucune  part  aux  diètes  de  Pologne.  Sa  maifon 
eft  un  afylc  dont  il  n’eft  point  permis  d’arracher 
quiconque  s’y  eft  réfugié.  Outre  le  privilège  de 
ne  pouvoir  être  arrêté  pour  crime,  fans  avoir 
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éic  cité  devant  le  tribunal  Se  convaincu  jitridique- 
mc.K  , il  a droit  de  vie  3c  de  mort  fur  fes  fujets  : 
abus  barbare  , qui  devrait  être  exterminé  dans  tous 
les  points  du  globe. 

l,a  Curlande  faifoit  autrefois  partie  de  la  Li- 
vonie, mais  depuis  1 7î  1 , cile  a été  incorporées 
la  Pologne.  Les  czars , comme  maîtres  de  la  Li- 
vonie , influent  beaucoup  fur  la  confirmation  des 
ducs  de  Curlande.  Ce  duché  fe  divife  en  trois 
parties,  la  Curlande  proprement  dite,  le  Sémi- 
gailc  , 8c  le  dilîritt  de  Piken  : le  tout  contient 
deux  grandes  villes , trois  moyennes  St  dotue 
petites. Mt tau  eft  la  capitale  St  la  rcliJencc  du  duc. 
( M.  D.  M.  ) 

CLRSOLAIRES  (les)  , petites  îles  de  la  Grèce  , 
dans  le  golfe  de  Patras,  anciennement  appelées 
EchindJït.  Il  y a peu  d'habitans. 

CLIRb'PA,  ville  de  l’Amcrique  méridionale, 
fur  le  bord  de  l’Amazone.  Elle  appartient  aux 
Portugais , St  a une  forterefle. 

CURVAT  , bourg  de  France  , "en  Languedoc. 
I!  elt  à 5 lieues  e d’Alby. 

C'JRZOLA  , Corcyra  Migra  , île  du  golfe  de 
Venife  , fur  la  côte  de  Dalmatic  , d'environ  huit 
lieues  de  long  , avec  une  petite  viilc  de  même 
nom  , St  un  crèche  ûirf'ragant  de  Ragufe.  hile  ap- 
partient aux  Vénitiens.  Long.  54,50  ; lat.  45  , 6. 

CL  SCO  , Cuscum , grande  ït  agréable  vilfe  de 
l’Amérique  méridionale  , au  Pérou  , avec  un  évê- 
ché fuftragant  de  Lima  , autrefois  la  capitale  St  le 
fiegedes  Ir.cas , anciens  rois  du  Pérou.  Les  cgüfcs 
y font  riches  St  magnifiques  ; l'air  pur  St  le  ter- 
roir fertile.  Elle  eft  proche  la  rivière  d’Yucay,  à 
150  lieues  e.  de  Lima  , 190  n.  de  la  Plata.  Lat. 
mtrid.  15  ; Lonj.  504.  Cette  ville  fut  bâtie  par 
le  premier  des  Incas.  Elle  eii  limée  dans  un  ter- 
rain fort  inégal,  fur  le  penchant  de  plulieurs  col- 
lines. Lorfqu'clie  tomba  au  pouvoir  des  EfpagnoP, 
ils  en  tirèrent  des  richcflcs  immenfes.  Les  murailles 
des  temples  ctoicnt  couvertes  de  plaques  d'or, 
ornées  de  turquoifes  St  d’émeraude*.  Celui  du  l'o- 
leil  ofl'roil  i'afpect  de  plulieurs  fontaines , dont 
les  baflins  étoient  d’or  pur.  Aujourd'hui  Cufco 
renferme  cinq  paroifles  confidérableÿ,  & plulieurs 
ordres  monaitiques.  Il  s'y  fabrique  de  ttès-be..es 
indiennes.  (R.) 

CL  SS  AC,  bourg  de  France,  en  Poitou,  dans 
l'éleûion  de  Confians. 

CUSSET , appelé  autrefois  Cussi , en  latin 
Cuniaium , Cuttiûwn  , eft  une  vii.e  du  troifième 
ordre,  limitrophe  de  P Auvergne  St  du  Bourbonnois, 
à 1 1 lieues  de  Moulins,  à 10  de  Clermont-Ferrand, 
*4  de  Lyon  , & 86  de  Paris. 

Cette  ville  eft  au  ji«  degré,  10  minutes  de 
long. , St  au  46e , z minutes  de  latit.  fepten- 
triouaie.  On  ne  lait  rien  de  pofitif  fur  l'origine 
St  la  iondstion  de  Cuflet.  Son  bailliage  royal  eft 
un  des  plus  anciens  de  l'Auvergne,  ia  prévôté 
encore  plus  ancienne  lui  fut  réunie  en  1640. 
Louis  XI , par  des  lettres-patentes  du  mois 
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! d'août  i63z  , cnrcgiftrécs  au  parlement  le  7 fep- 
tembre  luivant , avoit  déclaré  Cuflet  ville  rovale 
1 du  domaine  de  la  couronne  , St  incommutablement 
malicnsble  d'ieelle. 

C’eil  à CusTet  que  fe  fit , en  1450 , la  célébré 
entrevue  entre  Charles  VII  St  le  Dauphin  fort 
fils,  laquelle  fin  t la  gue.  te  civile  appelée  la  Era- 
gu.rie  , qui  penfa  cailler  ia  ruine  de  i état. 

Cuflet  eft  entourée  de  montagnes  qui  ne  pro- 
tluifent  qu'une  petite  quantité  de  leigle  : les  co- 
teaux les  plus  prés  de  lu  vide  fout  couverts  de  vignes 
qui  fourniflent  des  vins  d’une  médiocre  qualité. 
Son  baflin  , qui  a peu  d'étendue  , eft  d'une  très- 
grande  fertilité  ; il  produit  du  vin  , du  bled  , du 
chanvre  , des  fruits  St  toutes  fortes  de  légumes  , 
cependant  le  peuple  y eft  pauvre  St  patefleux, 
parce  que  c'cft  de  la  nvfcrc  que  naît  ordinaire- 
ment la  parefle.  Les  fublides  y font  fi  confidé- 
rables  qu’à  peine  refte-t-il  aux  tnanouvriers  les 
plus  laborieux  , de  quoi  fubfifter  dans  un  terri- 
toire dont  le  principal  produit  eft  en  vin.  Il  y a deux 
marchés  par  fontaine.  La  collégiale  eft  fujete  à 
l'abbeffe  , Si  les  Chanoines  font  à fa  nomination. 
Le  roi  St  l’abbefle  font  feignent*  de  Cuflet. 

I!  y a à Cuflet  une  abbaye  royale  des  filles  de 
i’orJre  de  Saint-Benoit  , du  revenu  de  vingt-cinq 
mille  livres. 

CUSTRIN  , ou  Kustriv,  ville  capitale  de 
la  Nouvelle- Marche  de  Brandebourg  , au  51*  deg. 
55  min.  de  la!. , St  au  52'  tlcg.  54  min.  de  long. 
Ses  murs  font  baignés  par  l'Oder,  dans  laquelle  Ta 
Warte  va  fe  perdre  immédiatement  au-deflus  de 
la  ville.  Les  environs  font  marécageux  : on  a été 
obligé  , pour  y arriver  du  côté  de  la  Moyenne 
Marche  , de  conftruire  une  efpccc  de  digue  de 
trois  quarts  de  mille  de  longueur,  où  fe  trouvent , 
Je  diftancc  en  diftance,  trente- fix  ponts,  tant 
grands  que  petits  On  y arrive  aulii  du  côté  de  la 
Nouvelle-Marche  par  une  autre  digue  chargée  de 
fept  ponts.  Cette  ville , par  fa  fittiation  St  par  fes 
dtuerens  ouvrage*  , eft  1111c  torrere !fc  importante, 
St  forme  un  gouvernement  particulier.  Son  en- 
ceinte eft  peu  confidérable  , mais  fes  fauxbourgs 
fout  beaucoup  plus  étendus.  Cuiirin  eft  le  fiégedes 
collèges  provinciaux  , d'une  infptélion  eccleliafti- 
que  Luthérienne  fur  huit  pareilles  , S.  d’une  pa- 
reille infpcÛion  Calvilifte.  Les  Kiifiès  l’ayant  bom- 
bardée St  réduite  en  cendre*  en  1758,  elle  a été 
rebâtie  entièrement , aujourd'hui  elle  eft  une  tres- 
bcile  ville.  ( M.  D.  M.  ) 

CL'TTEMBERG  , ou  Kuttimbirc  , Cutna , 
ville  royale  de  Bohême  , capitale  du  cercle  de 
Czaflaw  , célébré  par  fes  mines  d’argent  qui  étoient 
autrefois  très-abondantes.  I.a  ville  fouft'rit  conlîdé- 
rablcment  de?  flammes  St  des  malheurs  de  la  guerre 
en  142s  St  14:4. 

CL’YCK  , bourg  confidérable  du  Brabant  Hol- 
landais , qui  donne  fon  nom  à un  territoire  où  eft 
limée  la  ville  de  Grave.  Ce  bourg  eft  fur  la  Meufe , 
z lieues  au-delfus  de  Grave. 
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CUYO  , contrée  de  l'Amérique  méridionale  au 
Chili.  On  la  nomme  aulli  Chiquitos  ou  Chicuito. 
On  y trouve  plulieurs,  lacs  contidérablcs.  V.  Chi- 
qüitos. 

CUZL  V.  Chaul. 

CUZIT,  contrée  d’Afrique  , l'une  des  provinces 
du  royaume  de  Fez  , St  la  plus  orientale,  ha  lon- 
gueur elt  de  quatre-vingt  lieues  depuis  la  rivière 
de  Gurey  - Gure  , julqu’à  celle  d'Efaha.  On  y 
compte  pluficurs  villes  St  bourgades  , & un  grand 
nombre  de  montagnes  qui  font  des  branches  du 
mont  Atias.  Ces  montagnes  font  peuplées  de 
Zenetes,  qui  font  toujours  en  guerre  avec  les  Turcs 
de  Trémecen. 

CYCLADES  , îles  de  l’Archipel,  rangées  en 
forme  de  cercle  autour  de  l’ile  de  Dclos.  Toutes  ces 
îles,  en  y comprennant  aulli  les  Sporades , ont  un 
beg-ierbey  pour  gouverneur  , à l’exception  de  celle 
de  Candie  qui  a le  lien  propre  , dont  le  gou- 
vernement s’étend  aux  îles  voilincs.  Chacune  aulli , 
félon  qu’elle  eft  plus  ou  moins  conlidérablc  , a fon 
pacha , fangiac , ou  cadi  particulier. 

CYDNE , rivière  de  Cilicie  dans  l’Afie  Mi- 
neure, qui  arrofoit  la  ville  de  Tarée.  Elle  eii  fa- 
meule  dans  l’hilioire  ancienne  , par  le  perd  que 
courut  Alexandre  , pour  s’étre  baigné  dans  tes  eaux 
qui  font  très-froides  ; & dans  l’hiftoirc  moderne  , 
par  la  mort  de  l’empereur  Frédéric  I qui  y petit 
en  1189,  lorfqu’il  palfa  en  A fie  à la  tête  de  cctit 
cinquante  mille  hommes  pour  reprendre  Jérufa- 
lcm  conquife  par  baladin. 

CYNNIMG,  ville  de  la  Chine,  première  mé- 
tropole de  la  province  d’Yun-nang , au  départe- 
ment d'Yn-nang. 

CYPHE.  V.  Chypre. 

CYPR1EN ( Saint-),  bourg  de  France,  dans  le 
Périgord  , au  diocèfe  de  Sariat. 

CYR.  V.  Cir  ( Saint.) 

Qy  n Art  a 0 e 

CZAKENTHL'RN  , ville  forte  d'Allemagne  en 
Stirie,  dans  le  cercle  d’Autriche,  fur  les  fron- 
tières de  Hongrie , entre  la  Drave  8c  le  Mtthir. 
Ses  vins  font  eftimes.  Long.  34 , 54  ; lat.  46,  14. 

CZAPOZAKLI,  petite  ville  delà  Tartane  d’Oc- 
2akow,  fiirla  rivière  Rog.  (R.) 

t ZARSKO-ZEl.O.  V.  Sarskoe-Selo. 

CZART1KOW  , ville  de  Pologne , en  Podolie. 

CZASLAU , petite  ville  royale  de  Bohême , 
capitale  du  cercle  de  même  nom , fur  la  Cru- 
detnka,  Elle  eft  remarquable  par  la  fépulture  de 
Jean  Zifca,  fameux  chct  des  Hullîtcs,  mort  en 
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1414 , 8:  par  la  bataille  que  le  roi  de  Prulîe  y 
gagna  furies  Autrichiens  le  17  mai  1741.  Elle  eft  4 
17  li.  f.  c.  de  Prague.  Long.  33  , 18  ; Un. 
49.  5° 

Cxaslau  ( le  cercle  de  ) , dans  le  royaume  de 
Bohème.  11  renferme  les  mines  d'argent  de  Kutten- 
berg.  On  y compte  trois  villes  murées , deux  villes 
ouvertes , dix-neuf  petites  villes  St  bourgs  ayant 
châteaux  feignent iatix  , dix-huit  petites  villes  fei- 
gneut  ialcs  Se  bourgs  fans  châteaux  , Se  trois  cou- 
vens. 

CZEHRIN , petite  ville  forte  de  Pologne , dans 
laVolhinie,  fur  le  Tannin. 

CZEM1KRNIKÜW  , ville  de  la  petite  Pologne , 
dans  le  palatinat  t’e  Sendomir. 

CZKNSl OCHOW , petite  ville  de  Pologne, 
au  palatinat  de  Cracovie,  fur  la  V!  artc  , avec  une 
petite  fortcrclfe  ct'i  l'on  confcrve  un  riche  trtfor  , 
appelé  le  1 réior  (le  la  Vierge.  Les  Suédois  l'allic- 
gérent  en  vain  en  1657.  Long.  3 6,  50  ;/ur.  50,48. 

CZERD1N  , voycf  Tscherdik. 

CZEREM1SZES  ( les)  , nation  Tartare  qui  ha- 
bite près  du  Wolga  , fur  les  frontières  des  royau- 
mes de  Calan  St  d’Allracan.  Ils  font  Mahométans , 
ou  Idolâtres , St  ne  vivent  tjuc  de  lait  8c  de  miel. 
Ils  font  tributaires  de  la  Rallie. 

CZERKASKI  , ville  principale  des  Cofaques 
du  Don  , fur  la  rivière  de  Don , à peu  de  diftancc 
d’Afoft". 

( ZERNICHOVIE  , V.  TïcttrRN'tcHow. 

CZERNIENSK  , ville  de  Pologne  , dans  le  pa- 
latinat de  Maxovic. 

CZERNIK  , petite  ville  de  la  Haute-Hongrie , 
dans  le  comté  de  Zips , où  il  y a des  mines  d'or  8c 
d’argent.  Il  y a une  ville  de  même  nom  en  Wala- 
chie  , fur  le  Danube. 

CZERN1KOW , ou  Czernigow  , ville  con- 
fidérable  de  la  Mofcovie,  capitale  du  duché  de 
I même  nom,  fur  la  Defna.  Long.  50,  58;  lot. 

; 51  , 10. 

ClERNIKOW.  V.  TSCHERXICHOW. 

C.ZERSKO  , ville  de  Pologne  , dans  le  palatinat 
de  Mazovie  lur  la  Viftule. 

C7.IRCASSI , petite  ville  de  Pologne,  dans  l’U- 
kraine , au  palatinat  de  Kiowie  , près  du  Nicper. 
Long.  50,  40;  lat.  49. 

C.Z1RNITZ.  V.  Cirkkitx. 

CZONGRAD , très-petite  ville  de  la  Haute- 
Hongrie  , capitale  du  comté  de  même  nom  , au 
confluent  de  la  Theils  & du  Kercs.  Long 38 , 3»  ; 
lat.  46,  30. 
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D AARE-FIF.I.D , V.  Skari-Field. 

DABO.  V.  DACHSrERG. 

DABUL,  grande  viile  d'Afie  , au  royaume  cic 
Vifapour , fur  la  côte  de  Malabar , au  fud  du 
golfe  de  Cambaic  , fur  une  rivière  navigable.  Al- 
meyde  , général  Portugais,  la  prit  St  la  faccagea  en 
1 509  ; elle  n’eft  plus  aufli  florilTantc  q.i’autrefois. 
Son  principal  commerce  conlille  en  poivre  & en 
fel.  Les  Anglois  y ont  un  etabliflement.  Lat.  18; 
long.  91 . 

DACA,  grande  ville  des  Indes , au  royaume 
de  Bengale  , fur  le  Gange.  Elle  eft  fort  commer- 
çante. I.es  Anglois  8t  les  Hollandois  y ont  des 
comptoirs.  Long.  106 , 4;  ; lat.  24. 

DACHAU  , petite  ville  & jurifdiftion  d'Alle- 
magne , dans  la  haute  Bavière , Si  dans  le  bai. liage 
de  Munich  , fur  la  rivière  d’Ammcr  , St  au  pied 
d’un  château  fort  élevé  , qui  appartient  à l'élefteur. 
Cet  endroit  a eu  jadis  des  comtes  de  fon  nom  , qui 
defccntloient  de  la  puiflamc  maifon  de  Scheurn. 
Cette  ville  communique  à Schlcisheim  par  un 
canal.  (R.) 

DACH1TZ  , ville  du  marquifat  de  Moravie  , 
dans  le  cercle  d’Iglau,  fur  la  rivière  de  Taya.  Elle 
eft  fans  murailles  , S;  l’on  n’y  compte  que  cent  foi- 
xantc-huit  maifons.  Elle  attn  couvent  de  Capucins , 
fituéfur  une  montagne  voilinc.  ('R.) 

DACHSBOUKG,  F'.  Dachsverc. 

DACHSPERG  , Dachshoürg  , Dagsbourc  , 
ou  Dabo  , comté  de  la  Ballc-Alfaee  , qui  appar- 
tient , depuis  le  xilte  liècle  , à la  branche  cadette 
de  la  maifon  de  Linange.  Il  a pour  chef-lieu  un 
bourg  du  meme  nom,  avec  un  château  que  les 
François  ruinèrent  en  1679,  qui  ctoit  limé  fur 
un  rocher  inaccellible  de  plufïcurs  côtés.  Ce  bourg 
Ce  trouve  dan»  les  Vofges , près  de  la  fourcc  de  la 
Sarre,  à t li.  de  Savcrnc.  (R.) 

DACHSTEIN  , petite  ville  de  la  EaiTc  Alfacc, 
à une  li.  de  Molzheim,  appartenante  à l’évequc  de 
Strasbourg  , avec  le  bailliage , dont  elle  eft  le  chef- 
lieu.  E !c  eft  limée  fur  le  Brulch.  On  y voit  les 
ruines  d’un  ancien  château  que  les  François  ont  dé- 
moli. l.nng.  25  , zo  ; lat.  48  , 35.  CR.) 

DACHSTUL , feigneurie  fouverame  d’Alle- 
magne , au  cercle  du  Haut-Rhin  , joignant  la 
Lorraine,  8t  les  bailliages  de  Saarbnnrg  St  de  Grim- 
bourg.  Elle  relève  de  l'élcfteur  de  Trêves.  Le  fei- 
gneur  de  Dachftul  , fans  être  admis  aux  diètes  de 
l’Empire  a cependant  voix  St  féance  aux  aiïemblées 
du  cercle  du  Haut-Rhin  , fa  taxe  matriculaire  eft 
d'un  cavalier  St  d’un  fantnflîn  , ou  de  feize  florins 
par  mois  , St  fa  quote-part  pour  l'entretien  de  la 
chambre  impériale  cfl  de  torixd.  7?  kr.  par  terme. 
Le  chef-lieu  de  ce  petit  état  eft  Dachftul  , le  fiége 
d’un  bailli.  (R.) 


DACQS,  Dax,  ou  Acqs  , Aqu<x  Tarbel- 
lic.e , Aqux  Augujtit , ville  ancienne  de  Galcogne, 
autrefois  capitale  des  Tarbelliens , peuples  les  plus 
illultres  des  Aquitains,  aujourd’hui  capitale  de 
toutes  les  Landes , St  en  particulier  du  comté  de 
fon  nom.  Elle  a un  château  qui  pourrait  fervir  à la 
défendre,  & quelques  fortifications  en  mauvais 
état.  Ses  environs  font  très-agréables.  Elle  a un 
gouverneur  particulier.  Il  s’y  trouve  un  etat-ma- 
jor , un  cvcché,  un  préfidial,  une  fénéchauOTée , 
une  élection  , ltx  couvcns  de  l’un  St  l’autre  fexe  , 
St  un  hôtel-dieu.  Il  s’y  tient  (ïx  foires  par  an  , Ëc 
toutes  les  femaincs  un  marché  confidérable.  Quoi- 
que cette  ville  ne  foit  rien  moins  que  forte  , ce- 
pendant fa  pofition  la  rend  importante  , en  ce 
qu’elle  couvre  un  chemin , par  lequel  on  peut 
pénétrer  d’Efpagne  en  Etance,  fans  pafler  par 
Bayonne.  Son  diocèfc  renferme  cent  quatre  vingt 
lèizc  paroifles  ou  annexes.  Les  revenus  de  l’évêché 
font  de  20,000  liv.  Cette  ville  cil  lituce  fur  la  rive 
gauche  de  i’Adour  , â 10 li.  n.  e.  de  Bayonne  , 140 
d’Airc  , 30  f.  o.  de  Bordeaux  , Si  160  f.  o.  de  Paris. 

Elle  fut  ruinéeparles  Sarrafms  en  610  , St  prife 
fur  les  Anglois  par  Charles  VII  en  145t. 

Elle  eft  du  reflbrt  du  parlement  de  Bordeaux , 8c 
fon  évêché  eft  fuftragant  d’Auch.  Les  Barnabitcsy 
ont  le  collège.  On  y vend  des  vins  , des  eaux-de- 
vie  , du  goudron  Si  de  la  réline  pour  charger  à 
Bayonne. 

Au  milieu  de  Dacqs  eft  un  badin  large  St  pro- 
fond , toujours  plein  d’une  eau  fumante  , St  pref- 
qtic  bouillante  , formant  un  ruiileau  qui  va  fe  jeter 
dans  l’Adour.  C’eft  cette  fontaine  qui  a fait  donner 
â la  ville  le  nom  d ’Aatut  Jarbtllica. 

C’eft  à Paulc  , dioccfc  de  Dacqs , qu’eft  ne  Saint 
Vincent  de  Paule  inftitutcur  des  Lazariftcs  St  des 
fœ.irs  de  la  charité.  Long.  16 , 36—  ; ; lat.  43 , 42 , 
23.  (R.) 

DADIV  AN  , plaine  d’Afie,  dans  la  Perfe  , St 
dans  le  Farfiftan.  Elle  a 5 li.  de  circuit , St  elle  eft 
couverte  d'orangers,  de  citroniers  8t  de  grenadiers, 
84  arrofée  par  une  rivière  fort  poiflonneufe.  Elle  eft 
entre  les  villes  de  Scluras  St  de  Lar  , à cinq  ou  lis 
journées  de  la  première.  (R.) 

DAFAR.  V.  Dofar. 

DAGHESTAN , province  d’Afie , bornée  i 
l’orient  par  la  mer  Cafpicnne , à l’occident  par  le 
Caucafe  , au  feptentrion  par  la  Circaflîe  , 8c  au 
midi  par  le  Chirran.  Tarki  en  eft  la  capitale.  I.es 
habitant  font  des  Tartares,  féroces  St  brigands,  qui 
font  mufulmans.  Ils  font  gouvernés  par  des  chefs 
é’eftifs , St  protégés  par  la  Perfe.  (R.) 

DAGHO,  ou  Dagoa,  île  de  la  mer  Bal- 
tique , fur  la  côte  de  la  Livonie,  entre  le  golfe  de 
Finlande  St  celui  de  Riga.  Elle  eft  triangulaire  , St 

elle 
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elle  a environ  neuf  milles  de  long , fur  fix  de  large. 
Elle  a un  allez  bon  port , au  village  de  Paden.  Lony. 
40  ; lat.  59.  (R.) 

ÜAGNO  , petite  ville  d’Albanie  , dans  la  Tur- 
quie Européenne , avec  un  évêché  fuffragant  d'An- 
tivari.  Elle  eft  firuce  fur  le  Drin  , à 6 li.  f.  c.  de 
Scutari,  St  6 u.  c.  d’Aleliio.  Long.  37 , 23  ; /tir.  42. 
(K.) 

DAGO  , V.  Dagho. 

DAGSBOCRG , V.  Dachsperg. 

DALAAKA  , V.  Dalaca. 

DALACA , ou  Calhaka  , île  de  la  mer 
Rouge,  vis-à-vis  de  la  côte  d’Aibcx  , d’environ 
vingt-cinq  lieues  de  long , fur  douze  de  large.  Elle 
eft  très-fertile  , St  remarquable  par  la  pèche  des 
perches.  Elle  a un  prince  particulier  , de  la  religion 
des  Abillins.Elle  e(i  très-peuplée.  Les  habitans  font 
pour  la  plupart  des  noirs  courageux  , corlaires  dé- 
terminés , ennemis  jurés  des  Mahométans.  Elle 
elt  environnée  d’un  grand  nombre  de  petites  îles. 
La  capitale  eit  fituce  à la  pointe  occidentale  de  l’île, 
vis-à-vis  de  l'Abitiinie.  Long.  58  , 39-59 , 1 ; lot. 
14  , zo-t6 , 15.  (R.) 

DALEBOURG,  château  St  fortereiTe  de  la 
DaUe-Wcftro-Got!iique,en  Suède,  faifant  partiedu 
pays  qu’on  nomme  Gotland , bâtie  en  1304, 
prife  St  détruite  en  1434.  Sa  lîtuation  étoit  près  du 
côté  occidental  du  lac  Wener,  à cinquante  milles 
nord-eil  de  Gothembourg.  Long.  13  ; lat.  59. 
(R.) 

DALECARI.IE , province  de  Suède  , fituée  fur 
la  rivière  de  Dalecarle,  proche  la  Norwège.  Elle  a 
environ  quarante  milles  Suédois  de  longueur  , St 
vinge-fix  de  largeur.  Elle  eft  fort  montueulè.  Elle  a 
des  mines  d'argent , de  cuivre  St  de  fer.  Les  ha- 
hiians  font  droits , fiuccrcs , durs  â la  fatigue , St 
bons  foldats.  Ils  ont  un  langage  particulier , qui 
n’eft  point  entendu  de  celui  qui  ne  fait  que  le  Sué- 
dois. Cette  province  n’a  que  des  bourgs  St  des  villa- 
ges , point  de  villes.  ('R.) 

DALEM , Daalmim,  ou  Graveadal , ville 
des  Pays-Bas  Hollandois  , capitale  d'un  comté 
qui  fait  partie  des  pays  de  la  généralité  , St  qui  eft 
mué  dans  le  du'clié  de  Limbourg  , aux  contins  du 
duché  de  Luxembourg  St  de  i'évéché  de  Liège. 
Cette  ville  , qui  n’cft  point  grande , f<  qui  eft  bai- 
gnée des  eaux  de  la  petite  rivière  de  Berwine, 
avoit  autrefois  un  château  que  les  François  ruinè- 
rent en  grande  partie  l’an  1672.  Ses  habitans  font 
exempts  de  tout  impôt.  Elle  eft  à 2 li.  c.  de  Liège , 
St  6 n.  o.  de  Limboutg. 

Les  anciens  comtes  de  Dalem  ctoient  de  la  mai- 
fon  de  Hochftade,  Sc  originairement  vafTaux  des 
ducs  de  Brabant  St  de  Juliers  : ils  vendirent  leur 
comté  dans  ie  xm<  fièeie  aux  ducs  de  Brabant. 
L’on  y trouve  , avec  la  ville  de  Dalem  , fix  villages. 
La  province  de  Gueldres,  en  fon  particulier  , en 
porfêde  une  portion  en  propre  ; le  refte  eft  aux 
états-généraux.  Long.  23  , 34  ; lai.  50  , 40.  (R.) 
DALEN  , ville  St  bailliage  d'Allemagne  , dans  le, 
Géographie  1 orne  1.  Partie  11 . 
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cercle  de  Vt'eftphalie  , St  dans  !e  duché  de  Juliers. 
Les  Efpagnols  battirent , l’an  1568  , l'armée  des 
Pays-Bas  révoltés.  Elle  a un  couvent  de  femmes. 
(R-) 

DALIE  , province  de  Suède , dans  la  partie  oc. 
cidentalc  de  la  Gothie.  L.e  pays  eft  montueux.  Sa 
longueur  eft  de  dix  milles  Suédois , S;  fa  largeur  de 
cinq  milles  St  demi.  Il  y croit  du  bled , St  les  forêts 
n’y  manquent  pas.  La  pêche  St  le  bétail  fournillcnt 
d’autres  moyens  de  fttbliftance  à fes  habitans,  ainli 
que  le  commerce  de  bois  de  conftruétion.  (R.) 

DALINOW,  ville  delà  Haute- Pologne  , dan* 
le  palatinat  de  la  petite  Rullie,  ou  Rttflie  Rouge,  au 
difîritt  de  Léopold.  (R.) 

DALKEITH  , bourg  à marché  d’Ecoffe,  clans 
le  Lothaine,  St  fur  la  rivière  d’Esk  , avec  titre  de 
duché.  Elle  a un  beau  château , accompagné  d’un 
parc  St  d’une  ménagerie.  Elle  eft  à 2 li.  u.  o.  d’E- 
dimbourg , 8t  u « n.  o.  de  Londres.  (R.) 

DALMATIE,  contrée  d’Europe,  bernée  au 
nord-eft  par  la  Bolhie  8t  la  Croatie,  au  fud-otieft 
par  le  golfe  de  Vernie  , au  fud-eft  par  la  Servie  8c 
l’Albanie,  au  nord-oueft  par  la  Carniole.  Apres  la 
mon  de  Conftamin  le  Grand  , cette  province  fut 
réputée  faire  partie  de  l’Illyrie  occidentale.  Dans 
l'invafion  des  barbares  elle  fut  âftiijétic  aux  Gotfis. 
Ceux-ci  furent  fubjugués  par  Juilinien  , empereur 
d’Oricnt  ; alors  les  Efclavons  pénétrèrent  en  Dal- 
matic  vers  l'an  640  , St  y eurent  leurs  rois  parti- 
culiers. Le  dernier  de  ces  rois,  â défaut  d’héritiers, 
laifta  le  royaume  à fon  epoule  , qui  le  légua  à fon 
frère  S.  Ladiûas , roi  de  Hongrie  , qui  l’a  tranfmis 
â fes  fuccefleurs  i mais  les  Vénitiens  , au  xv* 
lièclc,  fe  rendirent  maîtres  de  tout  le  royaume  de 
Dalmatie,  partagé  aujourd’hui  entre  Vcnife,  les 
Turcs  , Ragufe  , St  la  maifon  d’Autriche  , en  tant 
qu’elle  poflede  une  partie  de  la  Morlaquie.  Dans 
un  fens  plus  étendu,  la  Dalmatie  a le  fleuve  de 
Drin  pour  bornes  au  fud-eft.  Spalatro  eft  la  capitale 
de  la  partie  Vénitienne  , Ragufe  de  la  Dalmatie 
Ragulienne , Moftar  de  la  Dalmatie  Turque  , St  la 
partie  lujite  à la  maifon  d’Autriche  reflorrit  à 
Carlftadt , en  Croatie.  (Tl.) 

DALSHEIM , petite  ville  d’Allemagne , dans  le 
cercle  du  Bas  Rhin  , 8t  dans  le  paiatinat  du  Rhin , 
au  grand  bailliage  d'Aizey.  (R.) 

DALTON,  bourg  à marché  d’Angleterre, 
dans  la  province  de  I.ancaftcr,  au  milieu  d’une 
plaine  que  borde  lq  mer  d'Irlande.  Elle  fait  un 
bon  commerce  de  denrées,  de  chevaux  St  de  bétail. 
(R.) 

DAM,  ou  Damm,  petite  ville  des  Pays-Bas 
Autrichiens , au  comté  de  Flandres , fituée  près  de 
la  mer,  à une  lieue  de  Bruges,  8t  2 f.  o.  de 
l’Eclufc  , avec  de  bonnes  fortifications.  Long.  20 
50  ;/.«.  51 , 24.  (R.) 

Dam  , ou  Damm  , petite  ville  des  Provinces- 
Unies  , dans  la  feigneurie  de  Groningue.  On  la 
nomme  encore  Apptngc-Dam.  Elle  eft  lunée  fur  la 
rivière  de  Fivcl,  qui  y prend  le  nom  de  Damster - 
Vyy 
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Dïcpc.  Cette  ville  cft  ouverte.  Elle  avoit  de?  rem-  força  l'armée  de  l'empereur  Charles  - Quint  d'en 
parts , que  l'empereur  Charles-Quint  fit  fauter  en  lever- le  liège.  Elle  a etc  démantelée.  (R.) 

1 53G.  Dam  cft  à une  lieue  de  la  mer  ,5  a.  c.  de  DAMlfcTK,  ancienne  & célèbre  ville  d’Afrique, 
Groningue  ,8t  6f.  o.  d'Emden.  Lo«y.  14 , 15  5 lat.  en  Egypte,  a l'une  des  bouches  orientales  du 
53  , 36.  (R.)  Nil,  avec  un  bon  port,  & un  archevêché  fufiragant 

Dam  , petite  ville  d’Allemagne  , dans  la  Tomé-  d’Alexandrie.  Les  droites  la  prirent  en  1219;  elle 
ranie  Suédoifc,  avec  quelques  fortifications.  Elle  eft  fut  rendue  au  fui  tan  en  1211.  S.  Louis  s'en  ren- 
fituée  près  de  l’Oder  , à une  lieue  de  Stetin.  Lon</-  du  maure  en  1249;  mais  il  fut  obligé  de  la  rendre 
31 , 40  ; lat.  53,4-  (R  ) pour  fa  rançon.  Peu  de  tems  après  cette  ville  fut  dé- 

Dam  , ou  Tam  , petite  ville  d'Allemagne  , dans  truite,  Sc  on  bâtit  la  nouvelle  Damiette  à une  lieue  f. 
laLuface,  près  desfrontières  del'éleètorat  deSaxe,  de  l'ancienne,  fur  le  même  bras  du  Nil.  Son  terrain 
avec  un  château.  (R.)  eft  des  plus  fertiles , ce  qui  joint  au  commerce  , 

DAMAN  , ville  maritime  des  Indes,  à l’entrée  ht  rend  la  ville  la  plus  riche  d'Egypte  aptes  le  Caire, 
du  golfe  de  Cambaye.  La  rivière  de  Daman  la  ira-  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  Pelufe , dont  la 
verte  &.  la  divife  en  deux  parties , dont  l'une  s’ap-  l'tuôtion  ctoit  différente,  Iclon  Strabon.  LUc  eft  à 
pelle  le  nouveau  Daman,  & l'autre  le  lieux.  Elle  40  li.  n.  du  Caire,  50  n.  c.  d’Alexandrie,  31  c. 
appartient  aux  Portugais.  Le  nouveau  Daman  eft  de  Rofetie.  Long.  50;  tel.  31.  (R.) 
une  fort  belle  ville.  Il  eft  fortifie , 8t  les  Portugais  y DAMMARIE,  bourg  de  France,  dans  la  géne- 
entretiennent  une  bonne  garnifon.  L'air  y eft  très-  ralité  de  Chilon,  élection  de  Chartres, 
bon,  & il  a de  for:  beaux  jardins.  Le  vieux  Daman  DAMMAR1N,  ou  Saint  - Amarik  , petite 
eft  mal  bâti.  Le  port,  défendu  par  un  fort , eft  ville  d'Alface,  dans  le  territoire  de  l'abbaye  de 
entre  les  deux  villes.  L'empereur  du  Mogo!  a tenté  Murbach.  (R.) 

plufieurs  fois  de  s’en  emparer,  mais  toujours  inutile-  DAM.MAR TIN,  petite  ville  de  l'IIe  de  France , 

ment.  Danjan  eft  à 2 li.  de  Surate,  & 80  de  Goa.  an  nord-cft  de  Saint-Denis,  & à 7 li.  de  Paris , avec 
Long.  90,  10;  lot.  21,  5.  (R.)  une  collégiale.  C’eft  le  chef-lieu  d'un  bailliage. 

DAMAR  , ville  de  l’Arabie  Hettreufc  , en  ACe  , Cette  ville  appartient  à la  mail'on  de  Condé  , qui 
Long.  6 7s  lat.  16.  (R.)  nomme  aux  canonicats  de  la  collégiale.  (R.) 

DAMAS,  ville  de  Phénicie , dans  b Syrie,  ca-  ÜAMSEY,  Uc  delà  mer  du  Nord,  du  nombre 
pitalc  du  gouvernement  de  ton  nom.  Elle  eft  fituée  des  Orcades , lituée  vêts  la  pointe  feptentrionale 
dans  une  plaine  très-fertile,  au  pied  du  mont  Liban,  de  l’Ecofie  : elle  cft  petite , mais  fertile.  (P..) 
vers  l'orient.  C'eft  la  rclidence  d’un  pacha.  Elle  a DAMSTER-DIEP , c'eit  le  nom  que  prend  lu 
de  très-beaux  jardins , de  belles  fontaines,  de  belles  Fivel,  rivière  des  Province-Unies,  dans  celle  de 
ir.ofquces  , & beaucoup  de  manufnètures.  C’eft  une  Groningue,  lorfqu'après  avoir  pâlie  la  ville  de 
des  plus  anciennes  villes  du  monde.  Elle  ctoit  au-  Dam,  clic  va  tomber  dans  la  mer  du  Nord,  par  une 
trefois  capitale  d’un  royaume  de  même  nom , dont  embouchure  qui  lui  eft  commune  avec  l’Embs.  (R.) 
il  eft  beaucoup  parlé  dans  l’ancien  teftnmctu.  Depuis  DAM  VILLE , bourg  de  France , en  Normandie, 
l’an  661  de  J.  C.  elle  a été  la  rélïdcncc  des  Califes  avec  titre  de  duché,  fur  la  rivière  d'Iton , au  dio- 
Ommiadcs,  ou  de  la  fécondé  race  des  empereurs  cèfe  d'Evreux.  On  y fait  de  bon  cidre.  (R.) 

Arabes.  Il  s'y  fait  un  grand  commerce  de  foie , de  D AMV1LLIERS , petite  ville  de  France,  au 
laines,  de  fabres,  de  couteaux , d’eaux  de  fen-  duché  de  Luxembourg.  Elle  fut  cédée  à la  France 
teur , de  vins  8t  de  fruits , fur  tout  de  raifins  St  de  par  1a  paix  des  Pyrcnces,  & démantelée  en  1673. 
prunes.  Les  Juifs  font  prefque  tout  ce  commerce.  Elle  eft  fituée  fur  une  montagne,  dans  un  pays 
Damas  a un  évêché  grec  fous  la  métropole  d’An-  marécageux,  à 12  li.  f.  o.  de  Luxembourg,  6 n.  e. 
tioche.  Elle  eft  lur  la  rivière  de  Bafaldi,  à 45  li.  n.  de  Verdun,  1 10  de  Thionviilc.  Près  de  cette  ville 
de  Jcrufalcm  , Si  45  f.  d'Antioche.  Long.  54,  53  ; eft  un  lieu  appelé  Licurey , où  Dagobert  II  fut 
lat.  33.  (R.)  aflalliné  par  une  troupe  de  factieux  en  715.  Long. 

DAMBÉE,  province  d’Abyffinie,  en  Afrique,  13 , 8;  lat.  49,  22.  (R.) 
fur  un  grand  lac  de  même  nom,  proche  du  Nil.  Elle  DAMCALE , royaume  d’Afrique  , fitué  à l'oc- 
eft  fertile  , Se  arroféc  de  plufieurs  rivières.  (R.)  cident  du  détroit  de  Babelmandel,  dans  l'Abyflînie. 

DAMERY,  petite  ville  de  Champagne,  en  il  cft  prefque  ftérile.  (R.) 

France.  Elle  cft  fitucc  fur  la  Marne , entre  Ay  St  DANA  , Dena  , ou  Don  , noms  divers,  portés 
Châtillon.  (R.)  jadis,  fuivant  l'opinion  île  quelques-uns,  par  la 

DAMGARTEN , petite  ville  d’Allemagne,  dans  rivière  d'Eyder,  qui  fépare  l'Allemagne,  en  Baflc- 
ta  Poméranie  Suédoifc.  Elle  cft  ouverte  & peu  Saxe,  du  Dancmarck  au  fud  du  Jutland  : l’on 
éloignée  de  la  Rcckcnitz,  i 7 lieues  o.  de  Stralfund.  ajoute,  que  de  ces  divers  noms  fe  font  formes  ceux 
(R.)  de  Dania,  de  Dancmarck,  81  de  üennemarck, 

DAMGUR  , ou  Damgar.  Vo\c\  Damgarten.  donnés  d'abord  au  Jutland  uniquement , Si  enfuite 
DAMIANO  ( Saint- ),  petite  ville  d’Italie,  dans  à toutes  les  îles  adjacentes  indiftinâemcnt , qui 
le  Montferrat,  à 3 li.  d’Albe.  Le  maréchal  de  Brif-  compofcut  avec  cette  province  le  royaume  de  Da- 
fac  s'y  défendit  pendant  trois  mois  en  1553,  & ncmarck.  (R.j 
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DAKDA  ville  drs  Indes , belle  , marchande  , 
8c  conlidcrable,  dans  l'ancien  royaume  de  Jlécan, 
à p li  de  Goa.  Long.  H.V , 50;  iat.  r8,  2 o.  iR.) 

Danda  , rivière  d'Afrique , dans  le  Congo.  Elle 
nourrit  beaucoup  de  crocodiles  & d’hyppopotames. 
(K.) 

DANEMARCK,  royaume  d Europe , borne 
a l’orient  par  la  mer  Baltique,  au  lud  par  l’Alle- 
magne, à l'occident  -St  au  nord  par  l'Océan.  11  fc 
dh  ifc  en  état  de  terre-lcrmc  & en  état  de  mer.  Le 
pays  eft  riche,  peuplé  St  devient  floriflant  par  des 
manufactures  & par  le  commerce  aux  Indes.  La 
Norwège  St  l'illande  en  font  des  dépendances.  Co- 
penhague cft  la  capitale  de  la  monarchie , où  la 
religion  luthérienne  efî  la  dominante.  Le  roi  a la 
prcféancc  fur  celui  de  Suède,  parce  que  fon 
royaume  eft  réputé  le  plus  ancien  des  trois 
royaumes  du  Nord.  La  forme  du  gouvernement  cil 
bien  dilfercnre  de  ce  qu'elle  a été  jufqu'en  1660: 
la  couronne  , d’eleétive  , cft  devenue  héréditaire  , 
St  le  roi  jouit  d'un  pouvoir  abfoiu. 

I.e  pays,  quoique  ento.rrc  de  mers,  n'cft  point 
marécageux.  La  terre-forme  de  Danemarck  eli  ré- 
parée de  l’Allemagne  par  l’Eyder.  Le  Jutland  , les 
deux  grandes  îles  de  Séeland  St  de  Fionie,  St 
quelques  - autres  moindres , compofent  le  royaume 
de  Danemarck.  N’ous  traiterons  chacune  de  ces 
parties  en  fon  lieu.  L’air  y cft  rude  St  froid  , parti- 
culièrement dans  le  Nord-Jutland.  On  y recueille 
du  froment , du  fciglê , de  l’orge  , de  l'avoine  , du 
farradn , des  pois,  du  millet , des  lèves,  des  lentil-  | 
les.  Il  s’en  exporte  beaucoup  de  chevaux , de  bœufs 
Sc  décochons,  la  mer,  les  lacs,  les  étangs,  St  les 
rivières  y font  très-poilfonneux , St  la  chalTe  y cft 
très-abondante;  mais  il  n’y  a ni  vins  ni  métaux. 

La  langue  Danoife  ne  diffère  que  dans  la  dialeâc 
de  celle  qu'on  parle  en  Norwège  8t  en  Suède.  La 
prononciation  du  Danois  3 beaucoup  de  rapport 
avec  celle  de  l’Anglois , St  ces  deux  languis  ont 
beaucoup  de  mots  communs.  En  822  Ebbon , 
évêque  de  Reims,  prêcha  l’cvangile  en  Danemarck. 
En  1635  le  luthéranifme  y fut  établi.  Les  Catho- 
liques, les  Réformes,  St  les  Juifs  exercent  libre- 
ment leur  religion  à Copenhague  St  à Fridericia. 
Il  n'y  a que  fix  évêques  en  Danemark.  Ils  font 
immédiatement  fournis  au  roi.  Les  lettres,  les  arts, 
Sc  les  fciences  n’y  manquent  ni  de  culture  nid’en- 
couragcmens , 8t  il  s’y  cft  formé  pluficurs  com- 
pagnies de  commerce,  l.es  rois  de  Danemarck  de 
la  maifon  d’Oldenbourg  s’appellent  alternativement 
Christian  Sc  Frédéric. 

Le  principal  ordre  de  chevalerie  cft  celui  de 
l’élcphant,  ou  le  cordon  bleu , dont  l’étabUlfement 
remonte,  à ce  qu’on  croit,  au  xtt«  iicclc.  Le  fécond 
eft  celui  de  Dannebrog,  oti  le  ruban  blanc, 
dont  la  marque  eft  une  croix  d'or  émaillée,  garnie 
de  deux  diamans , S;  attachée  à un  ruban  blanc 
moiré , bordé  de  ronge.  Les  revenus  du  roi  pro- 
viennent de  fes  biens  domaniaux,  des  droits  ré- 
galiens , dont  te  plus  conlidcrable  eft  celui  du 
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péage  an  détroit  du  Sund,  des  contributions  des 
fujets , fous  les  noms  de  capitation , accife,  papier 
timbré,  rachat  du  logement  des  gens  de  guerre, 
Scc.  Le  tout  rend  annuellement  au  fife  cinq  â lîx 
millions  d’éens  d’argent  de  Danemarck.  Ses  forces 
de  terre  font  d’environ  60,000  hommes:  celles 
de  mer  conliftent  en  vingt-lix  ou  trente  vaifieaux 
de  guerre. 

La  monarchie  Danoife , indépendamment  des 
royaumes  de  Danemarck  Sc  de  Norwège , com- 
prend encore  le  duché  de  Hdftcin,  Sc  riflande.  Les 
trois  royaumes  de  Danemarck  , de  Sucilc , Sc  de 
Norwège,  forment  ce  que  l'on  nomme  Scandinarie. 
On  croit  que  le  Danemarck  eft  le  pays  des  anciens 
1 Cimbrcs,  dont  une  nombreufe  colonie,  jointe 
I aux  Teutons , fc  rendit  ti  redoutable  aux  Romains, 
Sc  fut  défaite  par  Marins  cent  ans  avant  Jefus-* 
Chrift.  Ceux  qui  reflètent  dans  le  pays  furent  dans 
la  fuite  appelles  Jutes,  d'où  s’eft  formé  le  nom 
de  Jutland.  Le  royaume  eft  héréditaire,  même 
aux  tilles.  Par  la  révolution  de  1660 , la  r.oblefte 
perdit  beaucoup  de  fes  privilèges.  Chriftian  VII , 
qui  occupe  aujourd’hui  le  trône , eft  iüi:  des 
comtes  d’Oldenbourg,  ancienne  S<  illuftre  maifon 
fouveraine  d’Allemagne  dans  la  Weftphalle.il  cft 
le  troifième  roi  de  cette  maifon  depuis  Chriftietn 
élu  roi  de  Danemarck  en  1448,  & de  Norwège 
en  1450. 

Les  mœurs  des  Danois  ont  une  grande  affinité 
avec  celles  des  Allemands.  La  ncblefl’e  vit  avec 
repréfentation.  Le  clergé  cft  très-pauvre,  par  la 
réunion  qui  fut  faite  de  fes  biens  au  domaine , lors 
de  l'abjuration  de  la  Catholicité.  Le  royaume  n’a 
point  de  rivières  confidérsblcs.  Copenhague  cft  la 
capitale  du  Danemarck , Sc  de  toute  la  monarchie. 
Loty.  25  , 25-30-30;  lut.  54.  57 , 30,  (F.) 

DA  NET.  V-  Dînât. 

DAN'GALA  , ou  Dongala  , ville  d'Afrique  , 
capitale  du  royaume  de  fon  nom  , qui  paie  tribut 
au  roi  de  Scnnar.  La  ville  de  Dongala  eft  lituce 
au  bord  oriental  du  Nil.  à 16  li.  n.  de  Sennar. 
Long.  52  , 10  ; lat.  i>  , 6.  (H.) 

DÂNNEBERG  , ou  Dannenberg  , Vanorum 
morts  , petite  ville  d’Allemagne,  au  cercle  de  Bade- 
Saxe  , dans  la  principauté  de  l.unebourg,  & fur 
la  rivière  de  Jetzc  qui  eft  navigable.  Elle  ne  con- 
tient que  cent  cinquante-neuf  maifons , Sc  une  di- 
xaine  de  mafures.  Il  n'y  en  a que  vingt-fept  du 
nombre  des  premières , qui  dépendent  du  bail- 
liage de  fon  nom  , dont  le  ficge  eft  établi  dans  le 
vieux  château  en  partie  ruiné  qui  s’y  trouve.  Les 
habitans  y fublifteut  en  pariie  des  braderies  de 
bierre.  Cette  ville  appartient  à l’éleûeur  de  Branf- 
wick-Hanovrc , roi  d’Angleterre.  Elle  eft  fiiuéc  à 
peu  de  diftance  de  l’Elbe,  à 16  li.  f.  c.  de  Lune- 
bourg  , & 30  n.  e.  de  Bnmfwick.  Le  bailliage  de 
Danr.er.berg  contient  foixante  - dix  - fept  villages. 
Long.  29 , 20  ; lat.  53  , 18.  (K.) 

DANTZICK,  Danzïg  , & Dansic,  célébré 
& conlidcrable  ville  de  Pologne , enclavée  dans  la 
Yyy  a 
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PiulTe  occidentale , vers  i’emboucluire  de  la  Vif- 
tule  , avec  un  port , où  il  s'eit  fait  jufques  à ces 
derniers  tcms  un  commerce  des  plus  étendus  8t  des 
plus  floriffans.  Elle  eft  fituée  à un  mille  de  la  mer 
Baltique  fur  la  branche  occidentale  de  la  Vi finie. 
Cette  ville,  avec  fon  territoire,  forme  une  répu- 
blique, qui  a confervé  fon  indépendante  au  mi- 
lieu des  fccouffcs  qui  ont  ébranlé  te  déchire  la  Po- 
logne. Elle  a droit  de  feance  St  de  tartrage  à la  diète 
de  Pologne  St  à l’éleflion  du  roi , St  celui  de  battre 
monnoie.  l.a  noblerte  elt  attachée  à la  magiftrature, 
à l’eclievinage  St  à l'admiflion  dans  le  confeil  des 
cent.  I!  y a douze  églifes  luthériennes , deux  ré- 
formées ,"  St  fept  catholiques , avec  un  gymnafe 
luthérien , & quelques  couvons.  Les  bleds  de  Po- 
logne forment  la  branche  la  plus  conlidérable  de 
don  commerce.  La  plupart  des  nations  de  l’Europe 
y ont  un  réiident  ou  un  contai , St  clic  eft  munie 
de  bonnes  fortifications.  Le  commerce  de  cette 
ville  a beaucoup  foufiert  de  fes  ditférends  avec  le 
roi  de  Prulfc,  qui  lui  difputc 'a  fouveraineté  fur 
l'on  port. 

D'après  les  pièces  que  j'ai  entre  les  mains , 8c 
que  j'ai  examinées  avec  la  plus  grande  attention, 
mais  que  13  brièveté  de  l’efpace  m'empêche  de 
rapporter,  il  n’eft  guère  permis  de  douter  que  la 
v.lie  de  Dantzick  n'ait  la  propriété  abfolue  de  fon 
port.  (R.) 

DANURF. , en  Allemand  Doua  tu,  le  plus  cé- 
lèbre St  le  plus  grand  fleuve  de  l'Europe  après  le 
Vt'olga.  Héliode  eft  le  premier  auteur  qui  en  ait 
parlé.  Les  rois  de  Perfe  mettoient  de  l'eau  de  ce 
tleiive  & de  celle  du  Nil,  dans  Gaza  avec  leurs 
autres  tréfors,  pour  donner  à connoitre  la  gran- 
deur St  l'étendue  de  leur  empire.  Le  Danube 
prend  fa  fource  au  - defiùt  de  Doncfclihtgen  , 
petite  ville  de  la  principauté  de  Kurfteinbcrg; 
traverfe  la  Souabc , la  Bavière,  l'Autriche,  la 
Hongrie,  le  Servie  , la  Bulgarie,  St  fe  jétc  avec 
impétuofité  dans  la  mer  Noire  par  plulteurs  em- 
bouchures. I/abbé  Régnier  Defmarais , dans  fon 
voyage  de  Munich , dit  allez  piaifamment  fur  le 
«ours  de  ce  fleuve  : 

Déjà  nous  avoni  vu  le  Danube  inconstant , 

Qui  tantôt  Catholique , & tantôt  Protestant, 
Sert  Home  & Luther  île  son  onde, 

Et  qui  comptant  après  pnur  rien 
Le  Romain , le  Luthérien  , 

Unis  sa  course  vagabonde 
Par  nôtre  pas  même  Chrétien. 
Rarement  à courir  le  monde 
On  devient  plus  homme  de  bien. 

ï.e- Danube  fe  groflit  du  Leck  qui  parti:  4 
Au  .bourg  ; de  l’Inn  , qui  s'y  rend  à Partaw  ; tic 
filer,  qui  parte  à Munich;  de  la  Moravc,  qu’jl 
reçoit  entre  la  Hong'ic  St  l’Allemagne-,  de  la 
Hr.ttgp , de  la  Save  , St  de  la  Teiff,  qui  y tombent 
«il  «iuujgne.  Les  principales  villes  qu'arrolc  le 
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Danube  font  Ulm,  au-dcffùs  de  laquelle  il  devient 
navigable  à fa  jonction  avec  l'ilcr  ; Ratisbonne  , 
Vienuj,  Prefbourg , Bude , Sc  Belgrade.  Ce  fleuve 
eft  du  petit  nombre  de  ceux  qui  on  leur  cours 
d'Occider.t  en  Orient.  Ou  y pèche  le  hanrten  , qui 
eft  le  plus  grand  des  poilTons  d'eau  douce.  Nous 
avons  suivi  l'ui'age  adopté  dès  les  tems  les  plus 
reculés , en  indiquant  la  fource  de  ce  fleuve  à Do- 
nefehingen  , ou  Donaw-Efchingen  , mais  dans  le 
fait  fes  eaux  viennent  de  plia  loin  , St  defeendent 
de  la  forêt  noire,  fous  le  nom  de  Briègc , ou  Bréege: 
elles  reçoivent  en  partant  fous  Donefchi  igeu , le 
ruiiièau  qui  eft  en  poffeffion  du  nom  de  Danube. 
A une  demi-lieue  au-dertous  de  Grcin  , dans  la 
Haute- Autriche , un  gouftVe  St  des  rochers , cachés 
fous  les  eaux  4 différentes  prclondcurs , y rendent 
la  navigation  périlleufe. 

I.c  lecteur,  curieux  de  connoitre  le  cours  du  Da- 
nube , l'iiiftoire  natui  elle  St  géographique  d’un 
grand  nombre  de  pays  qu’il  arrofe,  le  moderne  Sc 
i’antique,  lavamnient  reunis,  trouvera  tout  cela 
dans  le  magnifique  ouvrage  du  comte  de  Marfigiy, 
fur  le  Danube,  il  a paru  à la  Haye,  en  1726,  en  fix 
volumes  in-folia , décorés  d'excellentes  tailles- 
douces.  Peu  de  gens  ont  eu  des  vues  aulli  étendues 
que  fon  illuftre  tuteur  ; il  y en  a encore  moins 
qui  aient  eu  artez  de  fortune  pour  exécuter  comme 
lui  ce  qu’il  a fut  c i faveur  des  lciences.  (R.) 

DARBY  , ou  Derby  , vilie  d’Angleterre  , capi- 
tale du  Derby-Shire.  Elle  eft  fituée  fur  le  Derwent. 
Long.  16,  10;  lest.  51 , 54. 

Cette  ville  eft  bien  bâtie,  riche  8«  très-peuplée. 
Elle  a cinq  pnroirtes,  St  elle  jouit  de  pluficurs  pri- 
vilèges, entr’autres  de  celui  de  ne  point  payer  de 
droits  à Londres  ni  dans  pluficurs  autres  endroits 
de  l'Angleterre.  Elle  eft  habitée  par  beaucoup  de 
gens  oe  diftinition,  St  le  commerce  y eft  fur  un 
bon  pied.  Elle  envoie  deux  députés  au  parlement  : 
fa  fituation  eft  à 54  li.  n.  o.  de  Londres.  (R.) 

DARBY-SH1RK.  P’.  Derby-Shire. 

DARDA,  ou  Tarda,  bourg  de  la  Bartc-Hon- 
grie,  peu  diftant  de  la  L'riwe,  qui  croit  autrefois 
tonifié  pour  couvrir  le  pont  d’Effek.  Il  eft  4 3 li.  f. 
de  Barar.ia  ar.  Long.  43;  lat.  45, 45.  (R.) 

DARDANELLES  ( canal  ou  détroit  des  1,  fa- 
meux canal  qui  fépare  les  deux  plus  belles  parties 
de  la  terre  , l'Europe  Sc  l'Afie.  On  l’appelle  autre- 
ment Y llellespont , le  détroit  de  Gallipoti,  le  bras 
de  S.  Georges,  les  bouches  de  Constantinople.  Les 
Titres  le  connoiffent  fous  le  nom  de  Bogha  1 ou  èc- 
trait  de  la  mer  Blanche.  I!  y a beaucoup  d’apparence 
que  le  nom  de  Dardanelles  vient  de  Dardane,  an- 
cienne ville  qui  n’en  étoit  pas  éloignée,  8c  dont  le 
nom  même  feroit  peut-être  aujourd'hui  dans  l’oubli 
fans  la  paix,  qui  y fut  conclue  entre  Mithridatc  St 
Sylla.  Ce  canal , qui  joint  l’Archipel  à la  l’ropon- 
tide , ou  mer  de  Marmara  , eft  bordé  à droite  St  4 
gauche  par  de  belles  collines  artez  bien  cultivées. 
L’embouchure  du  canal  a près  de  quatre  milles  Sc 
demi  de  large , St  cfl  détendue  par  des  châteaux 
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dont  tous  parlerons  dans  (‘article  (Vivant.  I.es  eaux 
de  la  Propontide  qui  partent  par  cc  canal  y devien- 
nent liltiï  rapides  ; torique  Je  vent  du  nord  fouille, 
il  il'elh  point  de  vaiileaux  qui  puirtent  fc  preiètuer 
pour  ytentrer;  mais  on  ne  s’apperçoit  plus  du  cou- 
rant avec  un  vent  du  l'ud.  (K.) 

Dardanelles  ( châteaux  des  ).  Il  y a deux 
anciens  8c  torts  châteaux  de  la  Turquie  , nommes 
Châteaux  des  Dardanelles , l’un  dans  la  Romunie, 
8c  l'autre  dans  la  Natoiie.  Ils  font  litués  aux  deux 
côtés  du  canal  dont  nous  avons  parlé  dans  l'ar- 
ticle precedent.  Ce  lut  Mohomet  11  qui  les  tit 
bâtir  , 8c  on  peut  les  appeller  les  clefs  de  Constan- 
tinople , dont  il  font  éloignés  d'environ  ibixaute- 
ciuq  lieues.  Ii  y a deux  autres  nouveaux  châteaux 
des  Dardanelles  â l'embouchure  du  détroit , bâtis 
par  Mahomet  IV,  en  1659,  pour  s’oppofer  aux 
inl'uites  des  Vénitiens.  Il  détendent  le  partage  du 
canal  ; cependant  une  armée  qui  voudroit  torcer 
le  partage  ne  rifqueroit  pas  beaucoup , ces  châ- 
teaux étant  éloignés  l'uti  de  l’autre  de  plus  de 
quatre  milles  ; l’artillerie  turque  , quelque  monf- 
trueufe  qu’elle  paroitfe,  rimeommoderoit  pas  trop 
les  vaiileaux  qui  déhleroient  avec  un  bon  vent  ; 
les  embrafures  des  canons  de  ces  châteaux  font 
comme  des  portes  cochères  ; mais  les  canons,  qui 
font  d'une  grandeur  démefurée , n’ayant  nValiiu, 
ni  reculée  , ne  fauroiem  tirer  plus  d’un  coup  cha- 
cun. Qui  feroient  les  hommes  allez  hardis  pour  oler 
les  charger  en  préfcnce  des  vaifl'eaux  de  guerre, 
dont  les  bordées  renver feroient  en  un  inftant  les 
murailles  des  châteaux  qui  ne  font  pas  terrart'ccs  St 
qui  enfcveliroient  les  canons  8c  les  canonniers  fous 
leur»  ruines  1 Quelques  bombes  feroient  capables 
de  démolir  ces  fortereffes.  Cc  font  des  réflexions 
de  M.  de  Tournefort , 8c  les  gens  de  l’art  les  trou- 
vent irès-jultes. 

Les  géographes  croient  ordinairement  que  les 
châteaux  de  Dardanelles  font  bâtis  fur  les  ruines 
de  Sellos  8c  d’Abydos  ; mais  ils  fc  trompent  mani- 
fcftcir.ent;  car  les  châteaux  font  vis-à-vis  l’un  de 
l’autre  , au  lieu  que  ces  deux  villes  étoient  lituées 
bien  différemment  : Seitos  étoit  li  avancé  vers  la 
Propontide , que  Strabon , qui  compte  avec  Hé- 
rodote huit  cent  foixante-quinze  pas  d'Abydos  â 
la  côte  voilïne , en  compte  trois  mille  fept  cent 
cinquante  du  port  de  cette  ville  à celui  de  Seflos. 
D'ailleurs  011  ne  trouve  aucuns  reftes  d’antiquité 
autour  des  châteaux  , Si  l’endroit  le  plus  étroit 
du  canal  eft  à trois  milles  plus  loin  fur  la  côte  de 
Maita  en  Europe  : on  voit  encore  des  fondemens 
& des  mafures  conlidérables  fur  la  côte  d’Afie, 
où  Abvdos  ctoit  placée. 

Xcrxès,  dont  le  père  avoit  fait  briller  cette 
ville,  de  peur  que  les  Scythes  n’en  profitartènt 
pour  entrer  dans  l’Alie  Mineure  , choifit  avec  rai- 
ïbn  ce  détroit  pour  faire  palier  fon  armée  en  Grè- 
ce ; car  Strabon  aflii  e que  le  trajet  fur  lequel  il  fit 
jeter  un  pont , n’avoit  que  fept  Rades , c’eft-àdire, 
qu’environ  un  mille  de  largeur.  (R ) 
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DAREÎ -HAMAKA,  ville  d'Afrique,  au  royau- 
me de  Kez , elle  elt  fiuiée  fur  une  montagne,  8< 
trafique  en  huile  lx  en  b.cd.  11  y a beaucoup  de 
lions  dans  les  environs.  Carie.  9:  Lu.  u 10. 
(R.) 

DARGL’N , ou  Dragu.v  , bourg , château  Je 
bailliage  d’Allemagne,  au  cercle  ne  Balfe-Saxe , 
dans  le  duché  de  Mecklenbourg  St  la  fcigucuric 
de  Roftock.  (R.) 

DAKHA,  ou  Daras,  province  d’Afrique, 
fur  la  rivière  de  même  nom,  dans  les  états  du 
roi  de  Maroc.  Elle  abonde  en  miel  8c  en  excel- 
lentes dattes.  (R.) 

ÜARIEN,  (ifthme  de),  iflhmc  qui  joint  l’A- 
mcrique  fepientrionale  avec  la  méridionale.  Il  y a 
une  rivière  8c  un  golfe  de  même  nom  près  de 
l’ifihme.  Le  pays  eft  aride,  mal  - fain  St  rempli 
ti’iiifefies.  CR.) 

DARKING,  ville  d'Angleterre,  dans  la  pro- 
vince de  Surrey  , fur  la  petite  rivière  de  Mole  , Sc 
au  voilinage  tic  Eoxhiil.  Au  jugement  des  méde- 
cins, cette  ville  refpire  le  meilleur  air  de  l'Angle- 
terre. Les  anciens  Romains  y avoient  un  étabiif- 
fenient  confiderable  , St  011  y trouve  encore  des 
relies  de  l’un  de  leurs  grands  chemins  pavés  St 
cimentés.  Tous  les  environs  de  Datkir.gfont  rians, 
fertiles  St  bien  cultivés.  L’on  y fait  un  grand  com- 
merce de  grains.  Il  s’y  débite  teaucoup  d'oies  St 
de  chapons  gras,  St  il  ti’efl  point  des  toircs  dans 
le  royaume  où  il  fe  vende  autant  d’agneaux 
qu’aux  rteimes.  La  rivière  fur  laquelle  elle  eft  fi- 
tuce  difparoit  près  de  les  murs , St  reparoît  à Lca- 
ihercad.  Non  loin  de  cette  ville  eft  la  montagne 
de  Leth , du  fommet  de  laquelle  la  vue  s’étend 
de  tout  côté  à foixantc  lieues  de  diftance.  Long. 
17,  15  ; lat.  51,  18.  (R.) 

DAKL1NGTON  , grand  bourg  à marche  d'An- 
gieterre,  dans  l’cvèché  deDurhnn,  fur  la  rivière 
de  Slcernc , pioche  des  trois  cavernes  famettfes  , 
appelées  hcsl,  hettles,  chaudrons  d'enfer,  que  l’on 
croit  s'étre  formées  à la  fuite  d'un  tremblement  de 
teire , mais  dont  le  commun  peuple  11e  parle 
qu’avec  effroi  & menfonges.  Il  fe  tient  dans  cctt* 
ville  de  bonnes  foires  St  de  gros  marchés , où  il 
fe  débite  beaucoup  de  toiles  de  lin  qui  fortent 
de  lès  fabriques.  11  y a une  belle  églife , jadis 
collégiale,  une  école  publique  bien  réglée  Sc  un 
palais  épifeopai  qui  tombe  en  ruines.  Lony.  16, 
jc  ; lat.  54  , 50.  (R.) 

DARMOUTH,  Dekmovth  , ou  Dektmol'TH  , 
ville  artèz  conrtdérable  d’Angleterre , dans  le 
Devon-Shire.  Elle  eft  très  peuplée,  8c  fituée,  près 
de  l’embouchure  de  la  rivière  de  Dart , ou  Dert , 
avec  un  bon  port  défendu  par  deux  châteaux.  Elle 
envoie  deux  députés  au  parlement.  Le  commerce 
qu’elle  fait  en  Kfpagne  , en  Portugal  St  en  Italie, 
avec  l'Amérique  fepientrionale , eft  très  - confidé- 
rabie.  Elle  a titre  de  comté.  Elle  eft  à 9 lieues 
d’Excefter,  8t  55  f.  0.  de  Londres.  Long.  14,  J; 
lat.  50 , 16.  (R.) 
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DARMSTADT , ville  d’Allemagne,  su  cercle  du 
Haut-Rhin,  c’cft  la  capitale  du  lanugraviat  de  Heffe- 
Darmftadt  ; elle  ef;  fîmes  fur  la  rivière  qui  lui  donne 
fou  nom,  dans  un  canton  fabionneux.  On  y voit 
un  nouveau  château  commencé  3c  relié  imparfait, 
une  place  d’armes  ou  d'exercices  couverte , une 
autre  place  publique  fort  grande,  un  college , une 
eglife  paroilliale  ferrant  de  Sépulture  aux  princes, 
8t  une  maifon  d'orphelins  lïtuée  hors  de  fon  en- 
ceinte. C’efl  la  refidence  ordinaire  des  princes.  I-.lîe 
cfl  à 6 lieues  f.  de  Francfort , 7 f.  e.  de  Mayence, 
8 n.  e.  de  WorAis,  ta  n.  o.  d’Heidelberg.  Long.  16, 
15;  te.  49,  50.  (K.) 

DARNACH.  V.  Dernach. 

DAROW.  V.  Ouowara. 

DARZ , prefqu'ile  de  la  mer  Baltique,  fur  les 
côtes  de  la  Poméranie  Suédoife  8c  du  Mcclden- 
bourg,  au  nord-oueft  de  Stralfund.  Elle  contient 
pluf.eurs  grands  villages  & métairies , qui  ont  pris 
la  place  des  maifons  de  chafl'e  que  les  anciens  ducs 
de  Poméranie  y tenoient  autrefois  ; enfortc  qu'à 
l'honneur  des  tems  modernes  , c'cff  un  des  lieux  de 
l’Europe  où  l’agriculture  s'oft  élevée  fur  les  ruines 
de  la  vénerie.  En  t6z;,  un  coup  de  mer  brifa 
Sc  emporta  l’ifthme  qui  la  réunit  au  continent. 
Bientôt  après  les  flots  ayant  comblé  le  canal  qu’ils 
avoient  ouvert  , clic  reprit  fon  état  de  prefqu’ile. 
CK.) 

DASCHOW  , petite  ville  d Allemagne,  au  cer- 
cle de  Baffe-Saxe , dans  le  Mecklenbourg , près  de 
la  mer  •Baltique.  (R.) 

DASSf.L,  petite  vilie  d’Allemagne , fituce dans 
une  vallée  profonde , fur  la  rivière  de  Spuling  , 
qui,  près  de  là,  fe  perd  dans  l’Ilmc.  Elle  cft  du  cer- 
cle de  Baife-Saxe,  dans  l’évêché  de Hildcshcim.  (R.) 

DASSEN-EYLANDE,  ou  Isle  ors  Daims, 
Pline  des  trois  petites  îles  limées  ail  nord  du  cap 
de  Bonne-Kfpérancc.  Elle  cft  abondante  en  daims 
Sc  en  brebis,  dont  on  dit,  peut-être  fauflèmeut, 
que  la  queue  pcfe  julqii’à  dix-neuf  livres. 

DASSOW.  Voyett  Daschow. 

DaTSCHIT’/.  , Voyej  Daciiitz. 

DATTENRIED,  t'oycx  Dfle. 

DAUMA  , royaume  !x  ville  d’Afrique , clans  la 
Nigritie.  Long.  94,  10  ; te.  8.  (K.) 

DAUNE , Daun,  Dauhn  , Dhaiw  , ou  Thacn  , 
bailliage,  château  8c  bourg  d’Allemagne,  dans 
l’élcflorat  de  T rêves  , fur  la  Lezer , à quatre  lieues 
de  Mont-royal  , aujourd’hui  réuni  à l’cvéchc  de 
Trêves  , à l’exception  du  château  , dont  les  comtes 
de  Mandcrfcheid  font  tenanciers.  C’étoit  le  patri- 
moine des  comtes  de  ce  nom  , qui , s’étant  attaches 
à la  mailbn  d’Autriche  , fc  font  érablis  dans  les 
pays  héréditaires  de  cette  maifon.  (K.) 

Daune  , ou  Dkaun  , beau  château  d’Alle- 
magne, au  cercle  du  Haut-Rhin  , confirait  fur  une 
montagne  , près  de  la  Simmers , aux  environs  de 
fon  embouchure  dans  la  Nache  , autrefois  à la 
maifon  de  Dhatin  , aujourd’hui  aux  Rhingraves 
de  Grumbach  8c  de  Rheingrafenflein.  (K.) 
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DAUPHIN  ( fort  Sc  port  ) , bon  port  de  l’Amé- 
rique, dans  l’i-e  de  Saint-Domingue.  Il  appartient 
aux  François.  (K.) 

DAUPHINÉ,  province  de  France,  bornée  à 
l'occident  par  le  Rhône,  an  fqitentrion  par  le 
même  fleuve  , à Portent  par  les  Alpes.  Elleeft  arro- 
fée  par  le  Rhône,  la  Durance,  Plftre , le  Drac  St 
la  Drôme.  Elle  cft  fertile  en  bled  , vin , olives , 
châtaignes.  On  en  lire  de  la  manne , du  pcfcel , de 
la  couperofe  , de  la  foie  , du  criftaJ , des  chanvres , 
du  fer  , du  cuivre  , des  fapins  , Scc.  Il  fc  divife 
en  haut  Sc  bas.  Le  haut  comprend  le  Grelîvau- 
clan  , le  Briançonnuis , PEnbrnnois  , le  Gapençois, 
le  Royannez  , Sc  les  Baronnies.  Le  bas  contient  le 
Viennois  , le  Valentinois,  le  Diois  8;  le  Tricaftin. 
Ç’a  été  autrefois  un  pays  d’Etats.  Grenoble  en  eft 
la  capitale.  Au  nordle  Dauphiné  confine  à la  BrefTe, 
à i’elt  au  Piémont , à l’oueft  au  I.yonnois  Sc  aux 
Cevennes,  qui  fout  partie  du  gouvernement  de 
Languedoc.  Il  a quarante-deux  lieues  de  longueur, 
fur  trente-quatre  de  largeur.  L’air  y cft  vif,  le  cli- 
mat pur  8c  lain.  Les  montagnes  Sc  les  vallées  , dans 
le  haut  Dauphiné , font  couvertes  de  neige  une 
bonne  partie  de  Pan  née.  I.or.j.  zz  , zo,— 24  , 40; 
lot,  44  , 10,—  45  , 50.  La  température  n’en 
eft  point  la  même  par  tout.  Le  bas  Dauphiné 
éprouve  des  chaleurs  très-fortes  en  étc , qui  ne 
fe  font  point  également  fentir  dans  le  haut  Dau- 
phiné, où  les  rigueurs  de  l’hiver  font  extrêmes, 
tandis  que  les  froids  font  alTez  modérés  dans  la  par- 
tie baffe  , qui  eft  la  partie  voif.ne  du  Rhône.  Toute 
la  fertilité  de  la  province  réliJc  dans  cette  partie. 
Le  haut  Dauphiné,  liérilTë  de  montagnes,  ne  donne 
que  des  pâturages  8c  des  bois  , tant  pour  le  chauf- 
fage , que  pour  la  conftrttèfion  Sc  la  mâture.  Cette 
partie  produit  une  grande  quantité  de  plantes  mé- 
dicinales, Sc  il  s’y  trouve  plultetirs  cfpèccs  d’a- 
nimaux qui  ne  fe  rencontrent  point  dans  les  au- 
tres provinces  du  royaume  , comme  les  aigles, 
les  ours  , les  chamois,  les  bouquetins,  les  mar- 
mottes , des  lièvres  blancs , des  autours , des  fai- 
fans.  On  trouve  des  marcaffites  dans  les  hauteurs 
d’Kmbrun  8c  de  Die , Sc  on  pèche  d'excellentes 
traites  , tant  dans  les  lacs , que  dans  les  rivières. 

On  réduit  actuellement  â quatre  les  prétendues 
merveilles  du  Dauphiné  , qui  font;  Ln  fontaine  ar- 
dente , qu’on  nommerait  à plus  jufte  titre  le  terrain 
brûlant.  C'cft  un  tenain  etlèCfivemei  t à fcc  , fur 
une  hauteur  près  du  village  de  Saint-Barthelemi  , 
duquel  on  voit  s'élever  , à la  hauteur  d’un  demi- 
pied  , des  flammes  rouges  St  bleues.  La  mur  sans 
t enin  , autour  de  laquelle  on  prétend  qu’il  ne  peut 
vivre  aucune  béte  venimeufe.  Il  r'y  trouve  ce- 
pendant des  ferpens , des  araignée?  5 dès-lors  on 
peut  la  retrancher  du  nombre  des  merveilles.  La 
montagne  inaccessible  , qui  confifte  en  un  rocher 
ilolé , dont  la  bafe  repofe  'fur  une  haute  mon- 
tagne. C’cft  à tort  qu’on  l’adonnée  très-long-tems 
pour  une  pyramide  ou  cône  renverfé  : la  bafe  en 
cft  plus  évalcc  8c  plus  large  que  la  lômmité  ; on  la 
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nomme  même  le  mont  Aiguille.  Il  eft  extraordinai- 
rement difficile  d’y  grimper , mais  enfin  on  y a 
monte  plulieurs  fois  ; ainfi  elle  n’efl  point  inac- 
cclfiblc.  Les  cuves  de  Sassenage  , formées  de  deux 
pierres  creul'es  qu'on  voit  dans  une  grotte  au- 
defliis  du  village  de  ce  nom.  Elles  font  vuides 
toute  l'annce  ; mais , au  dire  des  habitans,  elles  le 
rempli (Teut  le  6 de  janvier  , jour  des  rois.  L’une , 
par  fa  quantité  d'eau , pronoftique  l'abondance 
pins  ou  moins  grande  de.  la  moifl'on  : l'autre  , celle 
de  la  vendange  : autre  fable.  Quelques-uns  comp- 
tent encore  parmi  les  merveilles  du  Dauphiné  , 
de  petites  pierres  lenticulaires  , dites  pierres  de 
Sassenage  . St  pierres  d'hirondelles , qm  ont  , di- 
fent-iis , la  propriété  de  charter  les  corps  étran- 
gers qui  fe  feraient  gürtés  dans  les  yeux  ; la  manne 
de  Briançon,  exudation  du  melefe,  que  le  peuple  y 
regarde  comme  une  roféc  defcenduc  du  ciel,  St  qui 
s'y  coagule:  la  grotte  de  A'.  Darne  de  la  B aime  Stc. 

Du  tems  de  Jules-Céfar  , le  Dauphiné  étoit 
habité  par  les  Allobroges  , St  autres  peuples.  Sous 
Honorais , il  fe  trouvoit  compris  dans  la  Vicn- 
noife , dépendant  cil  partie  de  la  fécondé  Nat- 
bonnoife  ,8c  en  partie  des  Alpes  maritimes.  De 
la  domination  des  Romains  , il  parta  fous  celle 
des  Bourguignons , St  fut  renfermé  dans  le  pre- 
mier royaume  de  Bourgogne.  Clovis  s'en  rendit 
maître,  St  le  donna  à Clodomir,  fon  fils  , qui 
le  laiffa  àThicrri  fon  frère , roi  d'Auflrafie  St  tle 
Bourgogne.  Il  parta  enfuite  fous  la  domination  des 
rois  de  Ncilftrie  à la  réunion  des  deux  royaumes , 
St  continua  d’obéir  aux  princes  François  jufqu’a 
l’an  7J4 , que  les  Sarrazins  unis  aux  Goths  s’en  em- 
parèrent ; mais  Charles  Martel  les  ayant  vaincus  , 
le  Dauphine  rentra  fous  l'empire  de  la  France.  11 
y rcrtajufques  vers  l'an  879, (à  quelques  intervalles 
près,  où  la  monarchie  loulirit  quelques  démem- 
bremens  en  faveur  des  enfans  de  quelques-uns  de 
fes  rois.  Bozon  I , ayant  fondé  le  fécond  royaume 
de  Bourgogne , en  879  , le  Dauphiné  y fut  com- 
pris , St  y demeura  attaché  jufques  vers  l'an  1031. 
La  guerre  St  l'anarchie  s’étant  introduites  dans  le 
royaume  de  Bourgogne  , il  s’y  forma , de  les  dé- 
bris plulieurs  petits  états.  Parmi  ceux  qui  fe  par- 
tagèrent le  Dauphiné,  les  comtes  d’Albon  furent 
ceux  dont  la  puirtance  s'accrut  davantage.  Ils  ti- 
roient  leur  nom  de  la  pareille  St  château  d’Albon , 
fitué  fur  une  hauteur  dans  l’éleûion  de  Romans , 
au  voifinage  de  Saint-Rambcrt  St  de  Saint-Vallier  , 
â une  Ijeuc  environ  est  du  Rhône;  St  leur  mai- 
fon  réuiïii  bientoît  le  Graifivaudan  , le  Viennois  , 
l’Kmbrunois , le  Gapençois  St  le  Ilriançonnois. 
Guy,  on  Guignes  I , leur  chef,  étoit  déjà  établi 
dans  le  pays  dès  le  IXe  (iécle.  Guy  II,  fon  fils 
lui  fuccéda  , St  mourut  en  940,  Iairtant  Guy  III  , 
duquel  hérita  Guy  IV,  dit  le  Vieux,  qui  fe  fit 
moine  à Cluny  en  1050.  Celui-ci  eft  appelle  Guy 
I,  par  plufieurs  écrivains.  Il  eft  regardé  comme 
la  tige  des  comtes  d’Albon  , 8c  par  conféquent  des 
dauphins  de  cette  maifon , fans  doute  parce  que 
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la  filiation  St  l’hiftoirc  de  les  prédéccffeurs  ne  font 
pas  aulli  bien  conftatées  que  celles  de  fes  def- 
cendans.  Guy  V,  fon  fuccelleur,  mourut  eu  1080, 
lairtam  après  lui  Guy  VI.  Guy  VII , furnommé  le 
Gros , fe  fit  religieux  , St  céda  fes  domaines  à Guy 
VIII,  fou  fils , prince  guerrier  , qui  , le  premier 
tle  fa  maifon , eut  le  nom  de  Dauphin , comme 
furnom , à came  du  cimier  de  fon  cafque  qui  imi- 
toit  la  forme  d’un  dauphin.  Ce  furnom  le  con- 
vertit en  terme  de  dignité  chez  tes  fuccertcurs  , 
par  la  haute  cftime  qu'ils  avoient  conçue  pour  fa 
mémoire.  De  là,  St  inlenfiblement , le  comté  d' Al— 
bon  perdit  fon  nom  pour  prendre  celui  de  Dau- 
phiné. Il  mourut  en  1141,  d 'autres  dilent  en  1149. 

Guy  IX,  dauphin,  reçut  de  l’empereur  Fré- 
déric Barberouffe , dont  il  avoit  epoufé  la  niccc  , 
urte  charte  d’indépendance  , 8t  Bercthold  IV , duc 
de  Zeringhen  , qui  vers  le  même  tems  avoit  étc 
inverti  des  comtés  de  Bourgogne  St  de  Vienne  , 
lt.l  ayant  cédé  tous  fes  droits  furie  comté  devienne, 
il  fe  qualifia  dès-lors  de  Dauphin  de  Viennois.  Il 
mourut  en  1 162  ou  1167,  ne  Iairtant  qu’une  fille 
unique  , qui  porta  fes  états  en  mariage  à Hugues 
111 , duc  de  Bourgogne  , dont  elle  eut  un  fils  nom- 
mé Guy  André , ou  Guy  X , qui  lui  fucccda  au 
Dauphiné  en  1218.  Celui-ci  eut  un  fils  , qui  for 
dauphin  après  lui  fous  le  nom  de  Guy  XL  II 
mourut  en  1269,  Iairtant  après  lui  Jean  I fon  fils , 
qui  termina  fa  carrière  en  1282  , St  tranfmit  tous 
fes  domaines  à Anne  fa  fœur,  qui , en  1293 , avoit 
époufe  Humbert  I de  la  Tour-du-Pin,  l’une  des 
plus  grandes  maifons  de  tout  le  Dauphiné.  Robert 
Il , duc  de  Bourgogne  , difputa  à cette  princefle  , 
comme  plus  proche  parent  dans  la  ligne  mafeu- 
tine,  cet  héritage  qu’il  diloit  fief  mafeuliii:  mais 
le  roi , Philippe-le-Be! , choifi  pour  arbitre , eu 
1295  , la  confirma  dans  la  poffeflîon  du  Dauphiné, 
elle  St  fon  mari.  Humbert  I décéda  en  1307  ou 
1 308 , avant  plulieurs  fils , dont  l’aîné  , Jean  II  de 
la  Tour-du-Pin,  lui  fuccéda.  Il  eut  deux  fils,  dont 
l’ainé  hérita  de  fes  porteilions  eu  1319,  fous  le 
nom  de  Guy  jXII , St  fc  maria  l’année  fuivante 
à lfabollc , fille  du  roi  Philippe  V.  Il  mourut  fans- 
enfans  en  1333.  Sa  fuccelfion  échut  à Humbert 
II  fon  frère,  qui  avoit  époufé  Marie  de  Baux,  pe- 
tite-fille de  Charles  II , roi  de  Naples.  Il  en  eut 
un  fils  unique  qui  périt  en  bas  âge  ; les  uns  di- 
rent de  mort  naturelle , les  autres  , par  l’impru- 
dence de  fon  père  qui  le  lairta  tomber  des  fe- 
nêtres de  fon  château.  Après  la  mort  de  cet  en- 
fant, Humbert  II  fe  voyant  fans  héritiers , difpofa 
de  fes  états , par  traité  du  23  avril  1343  , d’abord 
en  faveur  de  Philippe , duc  d’Orléans , fécond  fils 
du  roi  Philippe  de  Valois  : mais  en  1344  , il  fit 
fes  difpofitions  en  faveur  de  Jean  , duc  de  Nor- 
mandie , fils  aîné  du  Roi , ou  à l’un  de  fes  enfans. 
Finalement , par  une  donation  entre-vifs  du  30 
mars  1349,  il  céda  fes  états  à Charle?,  fils  aîné 
du  même  Jean  , duc  de  Normandie , à condition 
que  lui  & fes  hoirs , porteroieat  à perpétuité  lo 
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titre  de  dauphin  , les  armes  ccarteiées  de  France  , 
& que  ce  pays,  poffcdé  à titre  de  fouveraineté 
particulière , ne  l'eroit  point  réuni  ni  incorporé 
au  royaume.  (K.) 

DAV1DS  (Saint-) , ville  d’Angleterre  au  pays 
de  Gal<es , dans  le  comté  de  Pembtock , non  loin 
de  la  mer.  Llle  étoit  autrefois  conlidérable.  1,11e  fe 
trouve  aujourd’hui  dans  un  pauvre  état  : c’eft  ce- 
pendant le  liège  d’un  évéqttc  lurtiagant  de  Can- 
torbery.  Elle  eft  à 5 lieues  de  Pembrock , St  9 de 
Carmarthcn.  Lony.  12,  22  ; lal.  52  , 5.  (A.) 

Davids  (Saint-) , fort  des  Indes  orientales  fur 
la  côte  de  Coromandel , au  midi  du  fort  Saint- 
Georges  : il  appartient  à la  compagnie  des  Indes 
orientales  d’Angleterre.  li  eft  à 4 feues  f.  de  Pon- 
dichéry. Long.  97,  30;  lat..  11 , to.  (R.) 

DAVIS  (détroit  de) , bras  de  mer  entre  Pile  de 
Jacques  & la  cote  occidentale  du  Groenland , ainfi 
nommé  de  Jean  Davis  , Anglois  , qui  le  découvrit 
en  1585.  Il  a au-delà  de  cent  lieues  de  longueur.  On 
dit  que  les  lauvages  qui  habitent  les  environs  de 
ce  détroit , font  robuftes , & vivent  communément 
plus  de  cent  ans  ; les  femmes  fe  font  des  cou- 
pures au  vifage  St  les  rempliffcnt  d'une  couleur 
noiic,  pour  s’embellir.  Ces  fauvages  vivent  de  la 
chaffe  & de  la  pèche  ; ils  font  errans  ; ils  campent 
fous  des  tentes  ; le  fang  des  animaux  cil  une  boif- 
fon  qui  leur  cft  agréable.  Ils  le  choiliftent  des  chers , 
qui  prclident  à leurs  affembiees.  Ils  campent  feus 
des  tentes  qu'ils  tranfportcnt , tantôt  dans  un  lieu  , 
tantôt  dans  un  autre.  Pendant  le  mois  de  décembre 
fct  partie  de  celui  de  janvier , ils  l'ont  privés  de  l’af- 
peét  du  foleil.  Par  compenfation  au  folilice  d'été  , 
ils  ont  un  jour  de  fix  femames.  Ils  jouiffent  alors 
d’ une  température  allez  chaude.  Ils  s’  adonnent  à 
la  connoilTancc  des  étoiles , St  manient  f.tr  mer 
leurs  canots  avec  beaucoup  de  dextérité.  Le  détroit 
de  Davis  donne  entrée  dans  la  baye  de  Badins , 
81  U eft  fitué  dans  les  terres  arfliques  , au-Jeià  du 
cercle  polaire.  Les  Hollandois , les  Anglois  , les 
Hambourgeois , s’y  rendent  pour  la  pèche  de  la 
baleine.  Long.  317 , 30  , - 322  , 12  ; ht.  67 , 42  ,- 
71.  (R.) 

DAVOS,  ou  TAFAAS , communauté  des  Gri- 
fons , la  première  de  la  troifième  lieue  ; il  n'y  a 
qu’une  paroiiTe  appcllée  Saint-Jean  de  Pavot. 

C'eft  une  partie  de  la  ligue  des  dix-droitures  , 
ou  jnriCdiftions.  Elle  conlifte  en  une  folitudc  fort 
élevée , mais  abondante  en  pâturages.  Il  s’y  trouve 
deux  lacs  très-poiflonneux , des  mines  de  cuivre  , 
de  plomb  St  d’argent,  St  des  eaux  minérales.  Il 
n’y  a point  de  villages,  mais  des  habitations éparfss. 
Tout  le  pays'eft  partagé  en  cinq  paroiffes  de  la 
religion  réformée.  La  ligue  des  dix-droitures  y a 
Tes  archives , St  les  affcmb’ées  des  trois  ligues  s’y 
convoquent , lorfquc  c’eft  le  tour  de  cette  ligue. 
I,a  langue  en  eft  l’Allemande.  En  1649,  les  habi- 
tans  rachetèrent  toutes  les  prétentions  que  la  mai- 
fon  d'Autriche  pouvoit  avoir  (Ur  eux.  L'air  y eft 
rude  St  très-froid  , St  ie  pays  fauvage.  Il  a quatre 
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lieues  du  nord  au  fud.  Il  s'y  fabrique  quantité 
de  vafes  de  bois.  (R.) 

DAX,  ou  Acqs.  Voye\  Dacqs. 

DÈAL , jolie  ville  d’Angleterre  , fur  la  côte 
orientale  de  la  province  de  Kent,  entre  Douvres 
St  Sandwich  , St  vis-à-vis  des  fables  de  Goodwin. 
Elle  a une  eglife  , une  chapelle , St  deux  châteaux 
bâtis  pour  fa  détente  par  Henri  VIII.  L'on  croit 
que  Déal  eft  la  Pela  de  Jules-Célar.  Elle  n’a  ni 
fabriques,  ni  manufatlurcs , ni  foires,  ni  marchés  ; 
mais  à portée  des  Dunes  où  (iationnem  pour  l’or- 
dinaire tant  de  vailfcatix , l’on  peut  dire  que  c'ell 
un  des  endroits  de  l’Angleterre  les  plus  fréquen- 
tés St  les  mieux  pourvus  de  denrées  St  de  tiétuail- 
les.  Tant  de  marins  y abordent,  qu’aucun  com- 
merce de  détail  n’y  languit.  Long.  19  , $ ; ht. 
51 , 16.  (A.) 

DEAN  , petite  ville  d’Angleterre , dans  la  pro- 
vince de  Glocefter  ; elle  tient  foires  St  marchés , 
St  tire  fou  nom  d’une  foret  jadis  (ï  étendue  , qu’au- 
delà  de  vingt  parodies  fe  trouvent  aujourd’hui 
dans  fon  enceinte.  (/(.) 

DEMRESZEN,  ville  libre  St  royale  de  la  Haute- 
Hongrie  , dans  le  corme  de  BJiar , au  milieu  d'une 
plaine  itnmenfc , oit  l’on  ne  trouve  ancun  bois. 
Elle  eft  grande  S<  peupiée  , mais  ma!  bâtie  , fans 
murailles  St  fans  portes , St  tout  fon  traite  eft  en 
bétail.  Les  réformés  y ont  un  college  , aufli  bien 
que  les  pères  des  écoles  pies.  Elle  a eu  le  mal- 
heur de  louftrir  d’ailez  fréquens  incendies.  Elle  cft 
à 18  li.  f.  e.  de  Tokai,  18  n.  du  grand  Waradin  , 
St  35  e.  de  Bude.  Loruj.  38 , 46;  lat.  47 , 30.  (R.) 

DEC.AN  , contrée  des  Indes  dans  la  prcfqu’- 
ile  cn-deçà  du  Gange , au  midi  du  Mogol , dont 
clic  eft  une  province  conlidérable.  Son  principal 
commerce eil  en  poivre,  St  en  étoffes  de  coton 
St  de  foie.  Hamenadager  en  cft  la  capitale.  (R.) 

DEC17.E,  petite  ville  de  France,  au  Nivcr- 
nois.  Elle  a un  vieux  château  , un  prieuré  , St  deux 
couvens.  Elle  eft  (ïtuée  fur  la  Loire  , près  du  con- 
tinent de  la  rivière  d’Airon , dans  une  île  formée 
par  la  Loire , fur  laquelle  il  a un  très-grand 
pont.  C eil  la  patrie  du  fameux  jurifconfultc  Guy 
Coquille.  Elle  eft  à 7 li.  de  Bottrbon-Lancy  , 8 de 
Ncvers , 50  f.  c.  de  Paris.  Long.  11,  6’ , 18"  ; ht. 

4Ô , 50' . >4"-  (/f.) 

DECXENDORF.  Voye\  Dekendorf. 

DEE:  si  y a trois  rivières  de  ce  nom , deux  en 
Ecoffe  , & .rno  en  Angleterre  qui  fe  jète  dans  la 
nter  d Irlande.  (K’.) 

DEKLAND , ou  Delfland  : ce  canton , 

qui  prend  fon  nom  de  la  ville  de  Deift , cft  le 
plus  beau  de  toute  la  Hollande.  Il  y a de  la  cul- 
ture , ce  qui  n’eft  point  ordinaire  en  Hollande  : 
on  y recueille  fur  tonde  très-bons  fruits.  Elle  eft 
limée  entre  leRhinland,  le  Schielland , la  Meute, 
& la  mer,  & elle  a pour  capitale  Deift.  (A’.) 

DEGN17.LU  , belle  St  gtande  ville  de  la  Tur- 
quie Aftatiqne  , dans  le  Pachaltck  ou  gouvernement 
d’Auadolse  , à 30  lieues  f.  c.  de  Smyrne  , près  des 
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mines  de  l'ancienne  I.aoJicée  de  Phrygie , clans 
une  plaine  fertile  arrcfée  d'une  rivière  8c  de  plu- 
lietirs  ruilleaux.  (K.) 

DKINSE  , petite  ville  de  la  Flandre  Autrichien- 
ne,  fituée  fur  la  Lys.  Elle  cil  à j lieues  f.  o.  de 
Gand , j 8c  demie  n.  o.  d'Ottdenarde , 8c  5 n. 
e.  de  Courtray.  Long.  11,  1 1 ; ht.  5 1 , 59.  (K  J 

DEISING,  Voye\  Tavsim. 

DEISTER.  Voyc{  Diester. 

DEKENDORF , ou  Deckendorf  , petite 
ville  d'Allemagne  , dans  la  Baffe-Bavière,  entre 
Siraubing  8c  Wilshoflen.  Elle  a un  pont  fur  le 
Danube.  Long.  30  , 40  ; ht.  48  , 46.  ( R .) 

DELAWARE  (la)  : c'eft  un  des  treize  états- 
unis  de  l’Amérique  fcptcntrionale , borné  au 
nord-eft  par.  la  baie  de  Delaware  qui  la  fepare 
de  la  province  de  Nuw-Jerfcy  ; au  midi  8c  à 
l'oueft  par  le  Maryland  , au  nord  par  la  Pett- 
ftlvanic.  Newcaftle  en  eft  la  capitale.  (R.) 

DELBRUGH  , bailliage  d’Allemagne  , dans  le 
cercie  de  Weftphalie,  litué  entre  la  l.ippe  8c  l’Ems. 
Le  terrain  en  efl  très-marccageux.  C’eft  de  les  j 
environs  que  Gcrmanicus , fils  de  Drtifus  , chatla 
les  Bruèlères.  Il  a pour  chef- lieu  un  village  de 
môme  nom  proche  les  fources  de  l’Ems , dans 
l’évêché  de  Paderborn.  (R.) 

DELDEN , petite  ville  des  Provinces-Unies , 
dans  l’Over-Yflel.  (R.) 

DEI.E,  petite  ville  ruinée  d’Alface,  au  Sund- 
gau  , dans  la  fubdélégatiott  de  Bcford.  Les  Fran- 
çois eu  ruinèrent  le  château  de  fond  en  comble 
en  1674.  (R.) 

DELEBIO  , bourg  confidérablc  de  la  domina- 
tion des  Grifons , dans  la  Valteline , près  du  fort 
de  Fuentes , entre  Morbeguo  8c  le  lac  de  Côtne. 
Dans  fon  diftrièl  cil  l’abbaye  d’Acqua  fredda. Dans 
fes  environs  le  duc  de  Milan , Philippe-Marie , 
remporta  une  célébré  vifloirc  fur  les  Vénitiens.  On 
a élevé  une  chapelle  fur  la  place  , en  mémoire  de 
cet  événement.  (R.) 

DELF.MONT.  Voyc\  DEESrtRC. 

DELFLAND.  P’oyqr  Dei  LAND. 

DELFT , Delphi , belle  8c  grande  ville  des  Pro- 
vinces-Unies , dans  le  comté  de  Hollande , fituée 
fur  la  Schic,  dans  un  des  plus  beaux  cantons  de  la 
Hollande.  Les  rues  en  font  longues , larges , droi- 
tes, 8c  torrriks  de  maifons  de  belle  apparence  : de 
beaux  canaux  la  divifent  en  différens  quartiers. 
Outre  les  églifes  réformées  Hollandoifes , elle  en 
a une  Françoife  , une  Luthérienne , 8c  quelques 
autres  à l’ufage  des  Catholiques  Romains.  Delft 
renferme  l’arfenal  de  toute  la  province , 8c  quatre 
magafins  à poudre.  Il  s'y  fabrique  de  très-belle 
porcelaine.  Elle  a le  troilieme  rang  entre  les  villes 
delà  province.  Corneille,  8e  Hugues  Grotius, 
étoient  de  cette  ville  , qui  eil  à 2 lieues  de  Rotter- 
dam , une  lieue  de  la  Haye,  4 de  Leyde.iong.it  , 
48  ; ht.  52.  (R.) 

DELE’LY , forterefie  des  Provinces-Unies , fur 
leFivel,  dans  lafeigneurie  de  Groningttc , à une 
Géographie.  Terne  I.  Partie  II. 
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lieue  de  Dam  , 6 n.  e.  de  Groningue , 
d’Embden.  Il  s'y  trouve  un  affez  bon  port. 

14,  16;  ht.  55 , 18.  (R.) 

DELHI , grande , belle  , riche  St  florifiante  vide 
de  l’Indouftan  ; bâtie  au  commencement  du  feizicmc 
fiècle , fur  les  ruines  rie  l’ancienne  Delhi , par 
Cha-Gcan  , père  d'Aurcngzcb,  pour  en  faire  la 
capitale  de  fon  empire.  Il  y en  a qui  croient  que 
l'ancienne  Delhi  étoit  le  liege  du  roi  Porus.  Le 
Mogol  y fait  fouvent  fa  rcitdcnce.  Son  férail  8c 
fon  palais  font  magnifiques , 8c  renferment  des  ri- 
chefies  immenfes.  Thamas-Koulikan  y entra  en 
1738,  après  avoir  défait  8c  pris  le  grand  Mogol, 
8c  II  y fit  un  butin  prefque  incroyable.  "Elle  eil 
fur  le  Gcmna , ou  Gemène , à 85’  lieues  f.  c.  de 
I.altor,4on.  d'Agra.  Long.  97;  lai.  18,  20. 

Cette  ville  efl  regardée,  par  plufieurs  auteurs, 
comme  la  capitale  de  l'Inciouftan , parce  qu’elle 
l'étoit  autrclbis , S;  que  le  grand  mogol  y rclide 
encore  fouvent  pendant  l’ctc.  Elle  crt  divifée  eu 
vieille  ville , qui  n'cft  plus  que  comme  un  làux- 
bourg  , St  en  nouvelle  ville  nommée  Gchan-Abad , 
du  nom  de  l’empereur  qui  la  fit  bâtir  au  commence- 
ment du  xvitc  fièclc.  Delhi  efl  très-grande  Sc  bien 
fortifiée.  Le  palais  impérial  eft  d’environ  une  de- 
mi-lictic  de  circuit.  (R.) 

DELI , ou  Dely.  Voye-{  Delhi. 

DELICES  (les) , maiion  de  plaifance  près  de 
Genève , à laquelle  la  rèftdcnce  de  M.  de  Voltaire 
a donné  de  la  célébrité.  (K.) 

DELITZSCH,  ville  d'Allemagne,  au  cercle 
de  Haute-Saxe  , dans  l’éleftoi  at  de  Saxe  , 8c  dans 
le  canton  de  Lcipfick.  Elle  eft  une  de  celles  qui 
fiégent  aux  états  du  pays , Sc  elle  eft  chef-lieu 
d’une  préfeffurc  , qui  comprend  au-delà  de  cent 
vingt-tm  villages.  Son  enceinte  n’eft  pas  médio- 
cre : on  y trouve  un  château  8c  trois  églifes , Sc 
fon  fur-intendant  eccléllaftique  préfide  à vingt- 
quatre  autres  parodies.  Son  commerce  principal 
eft  en  denrées , 8c  il  fc  fabrique  dans  fes  murs 
une  grande  quantité  de  bas  de  laine.  Elle  fut  ré- 
duite en  cendres  l'an  1517  , 8c  l’an  1661.  Elle  eft 
à trois  lieues  de  Lcipfick  , fur  le  Lubbcr.  (R.) 

DELMENHORST , ville  d’Allemagne  , au  cercle 
de  Weftphalie  , capitale  du  comté  de  même  nom. 
Elle  eft  fituée  fur  la  Delme.  Cette  petite  ville , 
avec  tout  le  comté  d’Oldembourg , par  des  traités , 
récens , a pafle  au  duc  de  Holftein-Gortorp,  évê- 
que de  Lubeck.  Elle  eft  ouverte;  c'eft  le  liège 
d’une  juftice  provinciale.  Elle  n’a  qu'une  églife  j 
deux  cerr  irente-trois  maifons , mille  quatre  cents 
habitat».  Depuis  1667,  elle  avoit  été,  ainfi  que 
le  comté  d’Oldcmbourg  , du  domaine  du  roi  de 
Danemarck.  Elle  eft  à 3 lieues  f.  o.  de  Brème, 

7 f.  e.  d'OIdembourg.  (R.) 

DELMONT,  Ro>-cïDflsperc. 

DÉLOS , île  de  la  mer  Egée , l’une  des  Cy- 
clades , célébré  chez  les  poètes  par  la  naiffance 
d’Apollon  8c  de  Diane.  L’ile  de  Délos  appar- 
tient aux  Turcs,  Sc  on  l’appelle  préfememetn  Sdile. 

Z z z 


S4&  DEL 

Les  meilleurs  endroits  de  cette  île  font  couverts  [ 
de  ruines  & de  recoupes  de  marbres.  Tous  les 
maçons  des  îles  voifities  y viennent  comme  à une 
carrière , choilir  les  morceaux  qui  les  accommo- 
dent. On  calfe  une  belle  colonne  pour  taire  des 
marches  d'elcalier , des  appuis  de  fenêtres  , ou  des 
linteaux  de  porte  : on  bnfe  un  piedclîal  pour  en 
tirer  un  mortier  ou  une  falière.  Les  Turcs , les 
Grecs , les  Latins  y rompent , renverfent , enlèvent 
tout  ce  qui  leur  plaît  ; St  ce  qui  prouve  les  ré- 
volutions du  monde , c’ell  que  les  habitans  de  My- 
coné  ne  paient  que  trente  ecus  de  taille  au  grand- 
feigneur  , pour  portïJer  une  ile  qui  étoit  autrefois 
le  plus  riche  pays  de  l’Europe , une  île  fi  chère 
aux  Athéniens , une  île  où  l’on  tenoit  le  trefor  pu- 
blic de  la  Grèce.  On  y voit  encore  les  ruines  d'un 
temple  d’Apollon , & il  s’y  trouve  un  port.  Près 
de  cette  île , il  en  efl  une  plus  petite  du  même  nom 
de  Sdile.  Long.  45 , 10  ; lot.  37  , iz. 

DELPHES  , ville  de  la  Grèce,  dans  la  Géode, 
ou  plutôt  dans  la  Phocide , autrefois  trcs-célcbre 
par  l'on  temple , fon  oracle , la  Pythie  , le  mont- 
Parnalfe,  Stc.  Cette  ville,  dont  le  temple  fut 
compte  parmi  les  fept  merveilles  du  monde  , n'eft 
plus  aujourd'hui  qu’un  amas  de  ruines , fur  lef- 
qucllcs  011  à bâti  un  petit  village  appelle  Lastri , 
entre  Salonc  & Livadia. 

Nous  avons  encore  des  médailles  de  Delphes , 
nEAt-rtN.  M.  Spon  (liv.  III. J en  rapporte  une  fur 
laquelle  il  paroît  un  temple  magnifique  avec  une 
tète  d'homme  fans  barbe , 8t  couronnée  de  lau- 
tier.  (R.) 

DELSPERG,  ou  Delemovt  , jolie  & très- 
agréable  ville  de  Suifle,  dans  l’évêchc  de  Bâle. 
Elle  eft  très-bien  bâtie  ; les  rues  en  font  larges  St 
droites , ornées  de  fontaines , 8t  arrofées  de  cou- 
rans  d'eau  qui  entretiennent  la  fraîcheur  St  la 
propreté.  Le  prince  y a un  château,  8t  il  s’y  trouve 
un  tort  beau  temple.  Cette  ville  eft  fur  une  émi- 
nence d’où  la  vue  s’étend  fur  le  pays  8c  fur  les 
montagnes  St  les  bois  qui  le  terminent.  Elle  eft  i 
6 li.  n.  o.  de  Soleure,  5 f.  e.  de  Porcntruy , St  8 
f.  o.  de  Bâle.  Long.  24,  46;  lat.  47,  30.  (R.) 

DELTA , nom  qu’on  donne  ordinairement  au 
terrain  compris  entre  les  difl'érentes  branches  du 
Nil , parce  qu’il  forme  une  figure  triangulaire  fem- 
blable  à celle  du  delta  grec.  A. 

Le  Nil  fc  partage  en  deux  bras  un  peu  au- 
deflbus  du  Caire.  Près  de  l’endroit  où  le  bras 
oriental  fe  jète  dans  la  mer,  étoit  la  ville  de  Pc- 
lufe  ; St  par  cette  raifon , fon  embouchure  étoit 
appelée  relutiacum  ostium.  Le  bras  occidental  fe 
jète  dans  la  mer  près  du  lieu  où  étoit  la  ville  de 
Canope  ; ce  qui  fit  nommer  cette  bouche  du  Nil, 
Ostium  Canopicitm.  Ces  deux  bras  du  Nilfeparta- 
geoient  en  différentes  branches  qui  fe  jetoient 
toutes  dans  la  mer,  mais  dont  quelques-unes  font 
bouchées  aujourd’hui:  tout  cela  formoit  une  grande 
ile  partagée  en  pluficurs.  Le  terrain  en  étoit  très- 
lcr  lile.  A l’occident  de  l’embouchure  Canopique, 
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étoit  la  ville  d’Alexandrie:  entre  cette  ville  St  Da- 
miette, qui  eft  auprès  de  l'embouchure  Pelufienne, 
on  dit  qu’il  y a quarante- cinq  lieues  de  côte , St 
depuis  la  mer  jufqu’au  Caire  ou  Memphis,  vingt- 
cinq.  Ainfi  cette  île  forme  un  terrain  d’autant  plus 
conlidérable,  qu’elle  eft  ou  pourroit  être  d'une 
extrême  fertilité.  (R.) 

DEMARCATION.  On  a appelé  ligne  de  dé- 
marcation une  ligne  qui  fiit  fixée  par  le  pape  Ale- 
xandre VI,  en  1493,  pour  terminer  les  coatef- 
tations  qui  s’étoient  élevées  entre  le  roi  de  Por- 
tugal Jean  II , St  Ferdinand , roi  de  Callille.  Ayant 
tiré  un  méridien  à l’occident  des  Canaries  S,  des 
Açores,  il  fut  décidé  que  tout  ce  qui  étoit  à l'oc- 
cident de  cette  ligne  appartiendrait  aux  Efpagnols, 

St  que  les  découvertes  qu’on  ferait  à l’orient  ap- 
partiendraient aux  Portugais.  Il  y eut  encore  une 
autre  ligne  de  démarcation , tirée  en  1514  apres 
l’établirtement  des  Portugais  au  Brélil.  Il  faut  voir 
a ce  fujet  le  P.  Riccioli , Geographia  reformata, 
pag.  loi.  (R.) 

DEMER  (la  ),  rivière  du  Brabant,  qui  fe  jète 
dans  la  Dile.  (R.) 

DEMEKARY,  rivière  confidérable  de  la  Guyane 
Hollandoife  à deux  milles  à l’eftde  celle  d’Effequibo. 
Ses  bords  font  très-fertiles  St  elle  communique 
à pluficurs  rivières  qui  la  rendent  propre  au  com- 
merce. Les  Hollandois  y ont  des  habitations  allez 
confidérables  pour  charger  des  vaifleaux  pour  l'Eu- 
rope directement.  Les  Anglois  qui  s’etoient  em- 
pares de  cette  colonie  l’ont  reftituée  à les  anciens 
maîtres  en  1703. 

DKMETRIOVtTTZ,  ville  de  Ruflîe , au  duché 
de  Smolensko , fituée  fur  l’L’gra.  Long.  53  ; lat  54, 
38.  (R.) 

DEMMIN  , ville  d’Allemagne  , dans  la  Pomé- 
ranie citéricurc.  Elle  eft  fituée  fur  la  Péenc.  Elle 
eft  ancienne , St  il  s’y  fait  du  commerce,  mais  les 
difl’érens  lièges  St  les  frequens  incendies  qu’elle 
a ert’uyés  lui  ont  caufc  des  dommages  dont  elle 
ne  s'eft  point  relevée.  Long.  31,  10;  lat.  54,  3. 
(H-). 

ÜEMONA  ( val  de),  ou  de  Demone,  vallée  de 
la  Sicile.  Elle  a quarante  lieues  de  long  , fur  vingt- 
cinq  de  large.  Mcllinc  en  eft  la  ville  la  plus  im- 
portante. Elle  s’étend  depuis  le  cap  de  Faro , juf- 
qu'à  la  ville  de  Termini.  (R.) 

DEMONT,  ou  Demoka  , petite  ville  d’Ita- 
lie, au  marquifat  de  Saluce , dans  le  Piémont.  Elle 
eft  munie  d’un  château  très-fort , placé  fur  un  ro- 
cher efearpé.  Cette  ville  eft  fituée  fur  ta  rivière 
St  dans  la  vallée  de  Sture.  Elle  eft  à 4 li.  f.  e. 
de  Coni , 7 n.  o.  de  Tende.  Long.  25,1;  lat.  44, 
.8.  (R  ) 

DENA.  y.  Dana. 

DENAIN  , Penonium,  bourg  du  Hainaut  Fran- 
çois , fur  l’Elcaut , entre  Valenciennes  St  Bouchain. 

Il  eft  remarquable  parla  vifloire  fignalee  qu’y 
remporta  le  maréchal  de  Villars  fur  les-  alliés  en 
1712,  le  24  juillet.  Cette  grande  aêtion  fut  comme 
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le  failli  de  ln  France  , & mit  le  comble  à la  gloire 
de  M.  de  Villars. 

Il  y a une  célébré  abbaye  de  chanoinefl'es  qui 
ne  font  point  de  voeux , fondée  par  Saint  Alde- 
bert  St  Sainte  Reine  Ion  époufe,  fille  du  roi 
Pépin. 

Ils  donnèrent  tous  leurs  biens  à leurs  dix  filles , 
qui  en  furent  les  premières  chanoinelTes , St  qui 
furent  canonifées.  Rainfroie  l’aînée , qui  en  a été 
la  première  abbelTe , en  eft  la  patrone.  Long.  11, 
} ; Lit.  50,  10.  (R.) 

DENAT , ou  Danet  , petite  ville  de  France , 
au  diocèfe  d'Alby ,•  dans  le  Languedoc,  fur  l’Ar- 
fon  , à a li-  d’Alby.  (R.) 

DEN'iiIGH , ville  d’Angleterre,  capitale  du 
Denbig-Shire,  dans  la  principauté  de  Galles.  Elle 
eft  allez  grande  St  peuplée  ; elle  a un  château 
fort  St  elle  envoie  un  député  au  parlement.  Il 
s’y  trouve  beaucoup  de  tanneurs  St  de  gantiers. 
Elle  cil  dans  un  air  infalubrc,  à cinq  li.  de  Chefter, 
St  54  n.  o.  de  Londres.  Long.  13,  55  ; lat.  5} , 
13.  (R.) 

DENBIGHSHIRE.  C’ell  dans  la  principauté  de 
Galles , une  province  d'Angleterre  arrofée  par  la 
Cluyd.  Elle  envoie  deux  députés  au  parlement. 
Denbigli  en  eft  la  capitale.  Cette  contrée  a envi- 
ron quarante  li.  de  tour,  St  renferme  quatre 
cent  dix  mille  arpens.  Il  s’y  trouve  des  mines  de 
plomb.  L’intérieur  eft  très-fertile , St  la  partie  à 
J'oueft  fe  féconde  avec  les  cendres  des  tourbes 
bridées.  (R.) 

DENCE , bourg  de  France,  en  Anjou,  diocèfe 
d’Angers. 

DENDER MONDE,  Dermonde,  Tener-monde, 
ou  Tenremonde  , ville  defcl’ays-Bas  Autrichiens, 
lituée  au  confluent  de  la  Dendre  St  de  l’Efcaut. 
Long.  11 , 38;  lat.  51,  3. 

Cette  ville  eft  forte  par  fa  pofition , en  ce  que 
le  pays  d'alentour  peut  être  mis  fous  les  eaux. 
Elle  a d'ailleurs  des  fortifications  8t  une  citadelle. 
Elle  a deux  paroifles,  dont  l'une  eft  collégiale, 
deux  couvens  d'hommes , quatre  de  femmes , 8t 
un  collège.  Les  Hollandois  y avoient  garnifon  con- 
jointement avec  les  Autrichiens , comme  ville  bar- 
rière. Elle  eft  entourée,  tant  de  marais  que  de  belles 
prairies , à 6 li.  f.  o.  d’Anvers , 1 d’Aloft,  5 c.  de 
Gand,  6 o.  de  Malines,  St  5 n.  de  Bruxelles. 

Louis  XIV  fut  obligé  d’en  lever  le  fiége  en  1667, 
pat  l'inondation  des  éclufcs.  Louis  XV  la  prit  en 
1745,  St  le  duc  de  Marlborough  l’avoit  prife  en 
j 706. 

Le  commerce  eft  en  futaines  8t  en  lin  , dont  il 
y a un  marché  chaque  femaine.  On  admire  dans 
l'églife  paroilTiale  de  Notre  - Dame  l’excelicnt  ta- 
bleau de  l’adoration  des  Bergers , peint  par  Van- 
Dyck  -,  8t  dans  celle  des  capucins , celui  de  Jéfus- 
Chriil  mourant , que  M.  Dcl'camps , dans  fon 
voyage  pittorel'que  de  Flandre  en  1769,  regarde 
comme  le  chef-d’œuvre  de  ce  grand  peintre.  (R.) 
DENIA  , ville  d’Efpagnc,  au  royaume  de  Va- 
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lence.  Elle  eft  fitnce  proche  la  mer,  vis-à-vis  l’ilc 
d'Iviça  au  pied  d'une  petite  montagne , fur  la- 
quelle eft  un  château.  Elle  a un  port  dont  l'entrée 
eft  dangereufe.  On  en  exporte  des  railtns  l'ecs  & 
des  amandes.  Cette  ville  étoit  autrefois  épifcopalc. 

I.es  Marfeillois  la  fondèrent  quelques  liècles  avant 
J,  C.  Elle  eft  à 11  li.  n.  o.  d'Alicante,  18  f.  e.  de 
Valence.  Lang.  18, 8;  Lu.  39.  (R.) 

DENI-HISSAR.  y.  Anadoli-Hissari. 

DENIS  (Saint-) , ville  de  Pile  de  France  , au- 
trefois Catolacuin , Catulliacum.  Elle  eft  dans  une 
plaine  agréable  St  féconde,  aux  bords  de  la  Seine, 
St  à 1 lieues  de  Paris.  Elle  doit  fon  accroifle- 
ment  à la  célébré  abbaye  de  Bénédiftins  de  la 
congrégation  de  Saint  Maur  , qui  y fut  fondée  fur 
le  tombeau  St  en  l’honneur  de  Saint  Denis , St 
de  fes  compagnons.  Les  rois  Dagobert , Pépin , 
Charlemagne  8t  Charles  - lc-Chauvc  en  ont  été 
fucceflîvement  les  bienfaiteurs.  L’églife  achevée 
en  1181,  eft  un  vaifleau  gothique  de  la  plus  grande 
légéreté.  Elle  cil  couverte  en  plomb.  Près  du  chœur 
eft  une  faite  qui  renferme  le  trélor , réputé  un 
des  plus  riches  qu’il  y ait  dans  la  chrétienté.  Cette 
églil'e  eft  le  lieu  de  la  fépulture  des  rois  de  France 
St  de  la  famille  royale.  Le  premier  qui  y fut  in- 
humé eft  Dagobert,  qui  en  eft  regardé  comme  le 
fondateur.  Parmi  les  monument  nombreux  que 
Ton  y voit,  on  diftinguc  ceux  de  Charles  V St 
de  fa  femme  , de  Charles  VIII  , de  Louis  XII  St 
de  fa  femme , de  François  I"  St  de  fa  famille  , 
de  Henri  II,  de  fa  femme  St  de  fes  enfans,  du 
maréchal  de  Turcnnc,  dont  Louis  XIV,  par  une 
diftinêtion  honorable,  voulut  mêler  les  cendres  à 
celles  de  nos  rois.  Le  monaftère  eft  ttn  très-bel 
édifice  moderne.  Les  revenus  de  la  menfe  abba- 
tiale font  aftèftés  à la  mail'on  de  Saint-Cyr.  Cette 
abbaye  eft  immédiatement  foumife  au  Saint  -Siégé. 
Lont).  ïo,  f,  îi";  lat.  48,  56, 8.  (R.) 

Denis  (Saint-),  petite  ville  de  France,  dans 
le  Bas- Languedoc,  au  diocèfe  de  Carcaflbune.  (R.) 

Denis  - d'Anjou  (Saint-),  bourg  de  France, 
en  Anjou , à une  lieue  de  la  Sartc , dans  l’élec- 
tion de  Château  Gonthier.  (R.) 

Denis  de  Candé  ( Saint-  ) , ou  Candé  en 
Lamie  , petite  ville  de  France,  en  Anjou,  au- 
trefois place  lorte  , avec  titre  de  baronnie , gre- 
nier - à - fel,  bureau  des  traites  foraines , lituée  au 
confluent  des  rivières  de  Mandie  & d’Erdre.  Elle 
appartient  au  prince  de  Condé,  8t  elle  eft  de 
l’élection  d'Angers.  (R.) 

Dinys  - le  - Gast  (Saint-),  bourg  de  France, 
en  Normandie , au  diocèfe  de  Coutances,  patrie 
de  M.  de  Saint  - Kvremont.  Il  y a en  France  plu- 
fieurs  autres  lieux  du  nom  de  Saint-Denis.  (R.)  -j 

DEOLS , bourg  de  France , en  Berri , dans 
l'éleflion  de  Château  - Roux , fur  l'Indre. 

DEPTFORT  , autrefois  Westgreenwics  , 
ville  d'Angleterre  , fur  la  Tamife  , près  de  Lon- 
dres. On  y conftruit  8c  on  y radoube  les  vaii- 
feaux  du  roi.  Elle  confifte  en  deux  paroifles.  (R.) 

Z z z a 
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DERAS,  vilie  «le  Pcrfe , en  Afic.  Lon%.  79, 
jo,  for.  31  , 31,  (R.) 

DEKBÊNT,  ville  «le  Perfe  , en  Afic,  fituée  au 
pied  «lu  Caucafe , proche  la  mer  Cafpiennc.  Elle 
eft  grande  Si  torte , St  fut  fondée  par  Alexandre 
le  Grand,  l.es  murs  en  font  de  pierres  plus  dures 
que  le  marbre,  & qui  font  un  aggrcgat  de  coquilles 
«le  moules  brifées , ï<  de  grès  pulvérifc  Si  mafti- 
qué.  On  voit  auprès  de  cette  ville  une  muraille 
qui  s’étendoit  depuis  la  mer  Cafpienne  jufqu’au 
Poni-Euxin.  Long.  67,  35  ; for.  41 , 8.  (R.) 

DERBY.  Voye\  Darby. 

DERBI-SHIRE  , province  d’Angleterre  , qui  a 
Derby  pour  capitale.  Elle  a «les  pâturages , des 
grains  Si  des  bois,  for  tout  à l’eft  St  au  fod.  Il 
y a anflî  des  carrières  de  pierres,  de  charbon  lof- 
file  , & des  mines  de  fer  Si  de  plomb , du  mar- 
bre , de  l’albâtre  St  du  crillal.  (R  ) 

DERENBUURG,  château  , ville  Si  feigneurie 
«l’Allemagne  , dans  la  Baffe-Saxe  Se  dans  les  états 
du  roi  de  PrufTe , qui  en  confie  l’adinmiflration  à 
la  régence  d'Halberftadt.  L’abbaye  impériale  de 
Gandersheün  en  eft  foferaine.  Elle  eft  lîtuée  for 
la  rivière  de  Hoizemme.  < l’eft  le  fiége  d’une  inf- 
peétion  eccléfialliqtic.  (R.) 

DERMBACH,  ou  Tuermracii  , bourg,  châ- 
icau  8«  bailliage  «l'Allemagne  , au  cercle  du  Haut- 
Rhin  , Sc  dans  l’évêché  de  l'uli'e.  Elle  a une  égli- 
fc  catholique , une  luthérienne  S«  un  couvent 
de  Cordeliers.  (R.) 

DERMONDE.  Voyt{  Dexdermoxde. 

DERMOCTH.  Voy: q Dakmoui  h. 

DERNBACH,  ou  Darvrach.  comté  d’Alle- 
inagnc,  en  Franconic,  limé  entre  le  pays  «le 
Hetfe  Si  celui  de  Hcnncberg,  près  de  Smaicalde. 

(K.) 

Dernbacii  , petite  ville  de  la  Haute-Heflc , 
avec  un  château  dans  le  bailliage  de  Blanckenf- 
tein.  Elle  eft  au  landgrave  de  Hcn'e-Darmfîadi.  La 
maifon  de  Dcrnbach  s'éteignit  en  1697.  (R.) 

DERNBOURG.  V.  Derenbourg. 

DERNIS , ville  de  la  Darmatic  Vénitienne , 
avec  un  fort.  (R.) 

DEROTE,  ou  Deronte,  ville  d’Egypte, 
fituée  dans  une  île  que  forme  le  canal  qui  va  du 
Caire  à Rofettc.  Lung.  49;  for.  30,  40.  (R.) 

DERP  , vilie  de  I.ivonie.  Elle  eft  fituée  proche 
la  rivière  d’Ambeck.  Long.  45  , 10;  for.  58,  10. 

Les  fondemens  en  furent  jetés  en  1030.  Elle 
fut  confidcrablc  autrefois.  C’etoit  le  fiége  «l'un  ar- 
chevêché. Elle  étoit  du  nombre  des  villes  anféa- 
tiques.  Si  elle  ïaifoit  un  commerce  très-étendu  ; 
nais  les  changemens  des  maîtres  Si  les  fieges  fré- 
quent qu'elle  a foutenus,  les  facs  qui  lui  ont  été 
«tonnés,  les  incendies  qu’elle  a clfuyés,  l’ont  en- 
tièrement fait  changer  de  face.  Les  remparts  8i 
les  fortifications  en  font  détruits.  Au  refte  , il  ne 
laiiîe  pas  de  s’y  être  régénéré  une  population  affez 
■vombreufe  quoique  pauvre.  Cette  ville  eft  du  do- 
maine des  Huiles.  Son  univerfitc  ne  fubftftc  plus. 
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Les  Po'onois , les  chevaliers  porte-glaives , les 
Suédois , les  Rulfes  en  ont  été  fuccellivcmem  les 
maîtres.  Elle  eft  â 15  1.  f.  o.  de  Narva  , zo  n.  o.  de 
Plefcow.  (R.) 

DERSAU  , V.  Dirschav. 

DERTMOUTH , y.  Darmovth. 

DÉSERT,  lieu  fattvage  , inculte  St  inhabité, 
tels  qu'étoient  autrefois  les  deferts  de  la  I.ybie  Si  de 
la  Thébaïdc. 

Les  géographes  donnent  ce  nom  en  général  à 
tous  les  pays  qui  ne  font  que  peu  ou  point  habités. 
Dans  l'écriture  , plufieurs  endroits  de  la  Terre- 
Sainte  , ou  voifins  de  cette  Terre  , font  appelés 
DJjcrtt.  I.c  defert  pris  abfolumcnt , eft  la  partie 
de  l’Arabie  qui  eft  au  midi  de  la  Terre-Sainte, 
Si  dans  laquelle  les  Ifraélites  errèrent  pendant  qua- 
rante ans , depuis  leur  l’ortie  d’Egypte  jufqu’â  leur 
entrée  dans  la  Terre  Promife.  (R.) 

DESIRADE,  ou  Deseada,  petite  île  des 
Antilles , dont  les  François  font  les  maîtres.  Elle 
eft  fituée  a l’orient  de  la  grande  terre  de  la  Gua- 
deloupe. E.He  n’cfl  pas  habitée,  n’ayant  point  d’eau 
dcucc. 

La  Défi  rade  eft  ainfi  nommée  de  l’heureufe 
rencontre  qu’ett  fit  Chriftophe  Colomb  , après 
avoir  cte  long-tems  balotié  des  vagues , lors  de  fon 
fécond  voyage  en  Amérique.  Cette  île  a 4 lieues 
de  long  , fur  1 de  large.  Elle  eft  à 7 lieues  de 
Marigaiande  , Si  â 4 lieues  de  la  Guadeloupe , dont 
elle  paroît  avoir  été  détachée. 

C'eft  une  cfpèce  de  rocher  , où  l'on  ne  peut 
cultiver  que  du  coton.  On  ignore  en  que!  teins 
preetfement  elle  a commencé  â être  habitée.  V.  la 
fin  de  l’article  Guadeloupe.  (R.) 

DESN’Y  , bourg  de  Ifotiume,  «lans  le  cercle  de 
Bccliin , il  y a de  très-bonnes  eaux  minérales. 
(R.) 

DESSAW , ville  d'Allemagne , au  cercle  de 
haute  Saxe.  Elle  eft  fitucc  fin  l’Elbe , dans  la  pro- 
vince d'Anhalt.  /.on#.  30 , 15  ; for.  51  ,58. 

C’eft  la  rélidence  du  prince  d’Anhalt-Delfaw. 
Elle  eft  fituée  dans  une  plaine  fort  agréable  , fur 
la  Muldc  , qui  , à peu  de  diftance  de  lâ  , fe  perd 
dans  l'Elbe.  Elle  a deux  cgliles  calviniftcs , une 
luthérienne , une  école  latine  , deux  hôpitaux  . & 
une  mailbn  d'orphelins.  Elle  eft  entre  Msgile- 
bourg  S.  Wlrtembcrg  , à 15lienesn.de  Leiplick. 

(R.) 

DETE  R N.  CVft  dans  la  Wcftphalic , & en  par- 
ticulier dans  l’OftlVifc  , un  lieu  connu  affez  nou- 
vellement partes  eaux  minérales.  (R.) 

DETHMOLD , très-ancienne  ville  d’Allema- 
gne , dans  le  cercle  de  WcftphaHe , Si  dans  le 
comté  de  Lippe  , fur  la  rivière  de  Wcrra.  Elle 
fe  partage  en  vieille  & nouvelle  ville , & ren- 
ferme le  château  où  réfident  les  comtes.  Elle  a 
une  très-bonne  école  latine  à l’ufage  des  réfor- 
més , deux  eglifes , l'une  luthérienne  , Si  l'autre 
reformée.  Cluvicr  & d'autres  croient  que  ce  fut 
aux  environs  d«  cette  ville  que  Quintiltus  Varus 
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perdit  les  légions  d'Augufte.  Scion  eux , c’cft  l’an- 
cien leutenbura.  Elle  cil  à une  lieue  8t  demie  de 
I.ingaw,6de  Padcrborn.  I .es  comtes  régnans  ont 
une  belle  maiion  de  plaifance  dans  le  làuxbourg. 
Le  château  qu’ils  ont  dans  la  ville  n’eft autre  choie 
qu'une  forterefle.  Long.  16 , ta  i lat.  51.  (R.) 

DÉTROIT.  C’cft  un  bras  de  mer  refferré  des 
deux  côtés  par  les  terres,  St  qui  ne  laide  qu’un 
paflage  plus  ou  moins  ouvert  pour  aller  d’une  mer 
à une  autre.  On  le  délignoit  autrefois  fous  le  nom 
de  bosphore. 

Le  détroit  le  plus  fréquenté  St  le  plus  fameux 
eft  celui  de  Gibraltar , qui  fépare  l’Kfpagne  de 
l'Afrique,  8t  joint  la  Méditerranée  avec  l'Océan 
Atlantique. 

I.e  détroit  de  Magellan  , qui  fut  découvert  en 
1510  par  Magellan  , fut  quelques  tems  fréquenté 
par  ceux  qui  vouloient  palier  de  la  mer  du  Nord 
à celle  du  Sud  ; mais  en  1 6:6  , on  découvrit  le 
détroit  de  le  Maire , St  on  abandonna  celui  de 
Magellan  , tant  à caufe  de  fa  longueur  , qui  eft 
plus  que  double  de  celle  du  détroit  de  Gibraltar, 
que  parce  que  la  navigation  y eft  dangereufe  , à 
caufe  des  vagues  des  deux  mers  qui  s'y  rencontrent 
8t  s'entrechoquent. 

Le  détroit  qui  eft  à l'entrée  de  la  mer  Balti- 
que , fe  nomme  le  SunJ.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  le  détroit  de  la  Sonde , qui  fépare 
les  lies  de  Sumatra  St  de  Java  Varenius  croit  que 
les  goltes  St  les  détroits  ont  été  formes  pour  la 
plupart  par  l’irruption  de  la  mer  dans  les  terres,  j 
Une  des  preuves  qu’il  en  apporte , c’eft  qu’on  ne 
trouve  prelque  point  d’iles  dans  le  milieu  tics 
grandes  mers , St  jamais  beaucoup  d’iles  voisines 
les  unes  des  autres.  On  peut  anfti  voir  te»  autres 
preuves  aux  articles  Continent,  Tcrrauce. 
V oyc^  aussi  l'hist.  natur.  de  M.  de  Billion,  tain.  I. 
Ou  y remarque  que  la  direction  de  la  plupart  des 
détroits  eft  d’orient  en  occident , ce  qu’on  attri- 
bue à un  mouvement  ou  eft’ort  général  des  eaux 
de  la  mer  dans  ce  fens. 

Le  détroit  qui  fépare  la  France  d’avec  l'Angle- 
terre, s’appelle  le  F as  de  Calais.  V oye-{  fur  la  jonc- 
tion de  l'Angleterre  à la  France , St  fur  le  pas 
de  Calais , la  dissertation  de  M.  Defmarets  , qui  a 
remporté  le  prix  de  l’académie  d’Amiens  en  1751. 
(R.) 

Detroit  d'Anian.  Le  détroit  d’Antan  eft  un  de 
ccuxdont  on  a le  plus  parlé,  fans  l’avoir  jamais  bien 
connu.  On  a toujours  entendu  fous  ce  nom  le 
paflage  que  l’on  fuppofoit  être  au  nord-oueft  de 
l’Amérique  , ou  la  communication  de  la  mer  Gla- 
ciale à la  mer  du  Sud,  au-deflus  de  la  Californie. 
V.  Anian.  (R.) 

DÉTROIT  DU  NORD , soyeq  Passage  du 
Nord. 

DKTTINGEN.  V.  Ettingen. 


DEULE  , petite  rivière  des  Pays-Bas  , dans  la 
Flandre  Françoife.  Elle  naît  aux  confins  de  l’Ar- 
tois , paûc  à Lille  , St  fe  jète  dans  la  Lys.  (R.) 
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DF.UTS  - BROD  , ville  de  Bohême  , dans  le 
cercle  de  Czallaw.  Sa  fondation  ne  remoute  qu’à 
l’an  795.  (R.) 

DEUTSCH  - WUSTER  - HAUSEN  , V.  Wus- 

TERHAUSENt 

DEUX  - PONTS  , ou  Zweybruck  , ville 
d’Allemagne  , au  duché  de  même  nom.  Éllc  eft 
fituée  fur  l’Erlbac  , dans  le  cercle  du  Haut-Rhin. 
Loin}.  15,6;  lat.  49 , 20. 

En  latin  c’eft  Birontum,  St  dans  les  anciennes 
chartes  Geminus-rons.  Lavilleeft  petite, mais  bien 
bâtie.  Le  prince  y a un  magnifique  château  conftruit 
en  1723.  Les  catholiques  , les  réformés , les  lu- 
thériens , y ont  le  libre  exercice  de  leur  religion  , 
St  y ont  des  églifes.  Les  réfugiés  François  en  ont 
une  dans  le  làuxbourg.  Cette  ville  eft  capitale  du 
duché  ou  principauté  de  Deux-Ponts , état  fouve- 
rain  à une  branche  de  la  maifon  palatine  qui  en 
prend  le  nom.  Les  Vofges  s’y  répandent,  t!t  le  fol 
en  eft  montuenx,  8t  peu  fertile.  Cet  état  eft  une 
acquilition  laite  des  anciens  comtes  de  Deux- 
Ponts,  en  1385.  Le  duc  de  Deux-Ponts  a voix 
St  féance  aux  diètes  de  l’empire,  où  il  a rang 
dans  le  coliége  des  princes  immédiatement  après 
réiciteur  de  Bavière.  La  ville  eft  à 15  lieues  f.  o. 
de  Wcrms , 22  n.  o.  de  Strasbourg , 19  n.  c.  de 
Metz , & 21  f.  o.  de  Mayence. 

I.e  duché  de  Deux-Ponts  a la  Lorraine  St  l'é- 
leétorat  de  Trêves  à l’oueft  , l’Alface  au  lud;  ail- 
leurs, il  confine  au  cercle  électoral  du  Rhin.  (R.) 

DEVA  , port  d’Efpagne  , fur  la  mer  de  Bilcaye , 
dans  la  province  de  Guipufcoa  , à 12  lieues  f.  e.  de 
Bilbao  , & 5 de  Placectia.  Long.  25,8;  lat.  43  , 
20.  (R.) 

DEVELTO  , ou  Zagoria  , petite  ville  de  la 
Bulgarie  , dans  la  Turquie  Européenne.  Elle  eft 
fur  le  Paniza.  11  s’y  trouve  un  archevêque  Grec. 
Elle  eft  à 9 li.  0.  de  Sifopoli , 29  n.  e.  d’Andri- 
nople , & 45  n.  o.  de  Conftantinople.  Long.  45  , 

8 ; lat.  41 , 33.  (R.) 

DEVENTER  , ville  des  Pays-Bas  Hollandois , 
capitale  de  la  province  d’Overifle!.  Elle  eft  fituée 
fur  l’Iflcl , au  confluent  de  cette  rivière  St  de  la 
Schipbeck.  Long.  23 , 43  ; lat.  52  , 18. 

On  y pâlie  1 ' I lie  1 fur  un  pont  de  bateaux.  Sa 
population  eft  conlidcrable  dans  une  enceinte  peu 
étendue , St  le  commerce  y a beaucoup  d’adivité. 
Elle  eft  munie  de  fortifications.  Il  s’y  trouve  trois 
églifes  réformées  Holiandoifcs , une  Françoife , 
une  Luthérienne  , une  de  Mennonites , St  une  de 
Catholiques  Romains.  Cette  ville  autrefois  ctoit  im- 
périale, anféatiqnc,  St  épifcopalc  fous  la  métropole 
d’Utrecht.  Les  Hollandois  la  prirent  en  1591  , Sc 
fupprimèrent  l’évêché.  L'évêque  de  Munftcr  s’en 
rendit  maître  en  1672  ; mais  elle  fut  rendue  la 
même  année.  F.Ue  eft  fituée  à 3 lieues  St  demie 
de  Zutphen  , 22  e.  d’Amftcrdam  , St  17  o.  de 
Beuthcm.  (R.) 

DEVÈZE,  petite  ville  de  l’Armagnac,  en  France, 
au  diocèle  d'Auch.  (R.) 
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DEVIZES , gros  bourg  d'Angleterre  , dans  le 
Vih-Shire  ; il  eft  ferme  par  deux  grandes  rues 
parallèles.  La  plupart  des  maifons  y font  de  bois. 
Le  château  qu’on  prétend  avoir  été  bâti  par  le 
roi  Alfred  elt  tout  en  ruines.  Ce  bourg  envoie 
deux  députés  au  parlement.  Près  de  là  on  a trouvé 
fous  les  ruines  d’un  ancien  édifice  fept  ftatues  de 
métail  des  dieux  du  paganilme.  (R.) 

DEVON-SHIRE  , province  méridionale  & ma- 
ritime d’Angleterre.  Exceller  en  eft  la  capitale. 
Elle  envoie  deux  députés  au  parlement  pour  toute 
la  province , indépendamment  des  villes  8c  bourgs 
qui  en  envoient  vingt-quatre.  11  s’y  trouve  des 
mines  de  plomb  & d’étain.  On  y recueille  du  bled  , 
du  cidre  : l'on  y nourrit  beaucoup  de  mou- 
tons , St  il  s’y  fabrique  des  draps , des  ferges  St 
des  dentelles.  Elle  a environ  foixante-cinq  lieues 
de  circuit , St  un  milion  neuf  cent  vingt  mille 
nrpens.  L'air  y eft  bon  , & le  terrain  , fans  être 
fertile , cultivé  foigneufement  par  des  mains  ro- 
buftes , ne  lailfe  pas  de  fournir^  allez  abondamment 
à la  fubliftance  de  fes  habitans.  (R.) 

DEZ1ZK , petite  vilie  d’Egypte,  fur  le  Nil, 
proche  le  Caire.  1!  s’y  fait  du  trafic , St  elle  eft 
à i lieues  des  Pyramides.  Long.  49 , toj  lat.  18 , 
54- < H.) 

DHAUN  , V.  Daune. 

D1AMPER  , ville  des  Indes , au  royaume  de 
Cochin.  Elle  eft  fituce  fur  une  rivière  St  fur  la  c6te 
de  Malabar.  (R.) 

DIANO , ville  d’Italie,  dans  l’état  de  Gènes, 
avec  un  château.  Elle  eft  fur  une  hauteur  , près  de 
la  mer  , à une  lieue  e.  d’Oueille.  (.R.) 

DIARBECK  (le),  ou  le  Diarhekir.  C’cft 
l’Aflyrie  St  la  Méfopotamie  des  anciens.  Elle  eft 
f.tuce  dans  la  Turquie  Atîatique , St  a pour  capitale 
une  ville  nommée'  l)iarbcck , Diarbekir  & Amid  , 
fituée  fur  le  ’I  igre. 

On  divife  le  Diarbeck , en  Diarbeck  propre 
ou  ancienne  Méfopotamie  à l'occident  ; l’Vrac- 
Arabi,  autrefois  la  Chaldce  on  Babylonie , au . 
midi  ; le  Curdiftan , autrefois  l’AfTyrie  propre  , à 
l’orient.  Le  Diarbeck  propre  eft  partagé  en  trois 
gouvernement  ; (avoir,  celui  de  Diarbekir,  cjui 
occupe  la  partie  feptentrionale , de  Moful  à l'o- 
rient, le  long  du  Tigre  , & d’Ourfà  l’occident, 
le  long  de  l’Euphrate. 

La  ville  de  Diarbeck  ou  Diarbekir  , capitale  de 
tout  le  Diatbeck  , eft  liiuéc  fur  le  Tigre.  Elle  eft 
riche  , peuplée  & marchande.  Son  commerce  prin- 
cipal conlille  en  maroquin  St  en  toiles  de  coton  , 
qui  s'achètent  pour  l’Europe.  C’cft  la  léfidcnce 
d’un  pacha,  qui  a fous  lui  dix-neuf  langiacs.  Il  y 
a dans  cette  ville  plus  de  vingt  mille  chrétiens 
Grecs,  Syriens,  Arméniens,  Neftoriens,  qui  y 
ont  chacun  un  évêque.  Les  Neftoriens , ou  Chal- 
deens  , réunis  à l'églife  Romaine  , y ont  tin  pa- 
triachc.  Cette  vilie  eft  fituée  dans  une  plaine  agréa- 
ble St  fertile.  Le  pacha  en  eft  un  des  vifirs  de 
l’empire.  Il  peut  mettre  fur  pied  plus  de  vingt 
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mille  chevaux.  Cette  ville  eft  à 65  lieues  n.  e. 
d’Alep  , s»  n.  e.  de  Moful.  Long.  57  , 35  ; lat.  36  , 
58.  (R.) 

DIARBEKIR  , V.  Diabeck, 

DIDIER  (Saint-) , petite  ville  de  France  , dans 
le  Vélay , au  diocèfe  de  Puy  , St  à 7 li.  n.  de  cette 
ville.  (R.) 

Didier  (Saint-) , petite  ville  de  France,  dan* 
le  I.yonnois , élection  de  Lyon.  (R.) 

Didier  (Saint),  bourg  de  France,  en  Auvergne , 
éleâion  de  Brioudc.  (R.) 

DIF. , capitale  du  Diois  , dans  le  Dauphiné , 
province  de  France.  Elle  eft  fituée  fur  la  Drome. 
En  latin  Dia  Vocontiorum.  Il  y a évéchc,  bailliage, 
collège.  Elle  avoit  une  citadelle  qui  eft  mainte- 
nant détruite.  L’évéque  eft  feigneur  de  la  vilie  ; 
il  eft  fuftragant  de  Vienne.  Elle  a beaucoup  fouf- 
fert  des  guerres  de  religion.  Les  Calviniftes  avant 
la  révocation  de  l’édit  de  Nantes , y étoient  très- 
puifiTans.  Cette  ville , fituée  dans  un  pays  trés- 
inontagneux  , eft  à 9 lieues  f.  e.  de  Valence,  15 
n.  o.  de  Gap  , iz  «f.  o.  de  Grenoble  , 19  n,  e. 
d’Orange  , 115  f.  c.  de  Paris.  Long,  si  , 58;  lat. 
44 , 44.  (R.) 

DIÉ (Saint-).  V.  Saint-Diez. 

Dié  (Saint-),  bourg  de  France,  dans  l’Or- 
léanois  , au  Bléfois , fur  la  Loire.  (R.) 

DIEBACH  , petite  ville  d’Allemagne , dans  la 
Haute- Autriche  , Si  dans  le  quartier  de  Traun  , à 
l'oppofite  de  Wels.  (R.) 

DIEMANSTEIN  , feigneurie  d’Allemagne  , en 
Stiabe  , dans  la  principauté  d'®.ttingen.  (R.) 

DIEMERING,  petite  ville  d’Allemagne,  dans 
le  cercle  du  Haut-Rhin  , dans  le  comté  de  Sarwer- 
den.  (R.) 

DIENE , bourg  de  France , en  Auvergne , 
dans  la  généralité  de  Rhiom , élection  de  Saint- 
Flour. 

DIENVJEEE , petite  ville  de  France  , en  Cham- 
pagne , dans  la  généralité  de  Chàions  , cieftion  de 
Bar-fur-Aube.  (R.) 

DIEPBOURG,  petite  viile  d’Allemagne  ,’ dans 
l'électorat  de  Mayence,  avec  un  château  , chef- 
lieu  d’un  bailliage.  (R.) 

DIEPENHKIN,  ville  des  Provinccs-Unies , bail- 
liage de  Haarbergen  , au  pays  Je  Twente  , dans 
l’Oïerifiel.  (R.) 

DIEPHOLT,  ou  Diefholz  , petite  ville 
d’Allemagne  , au  cercle  de  Wcftphalie.  Le  comté 
dont  elle  cil  capitale  , eft  en  général  parfemé  de 
marais  St  île  bruyères.  Cet  état  appartient  à la 
branche  de  la  maifon  de  Brunfwich  , qui  occupe 
le  trùnc  d’Angleterre.  La  ville  de  Diepholt  eft 
fituée  fur  le  lac  de  Dumer,  entre  Brcmen  St 
Ofnabrug , environ  à to  lieues  de  chacune , & à 
il  n.  o.  de  Minden.  (R.) 

DIEPPE,  ville  de  la  Haute  - Normandie  , en 
France , au  pays  de  Caux.  Elle  eft  fituée  à l’em- 
bouchure de  la  rivière  d'Arques.  Long.  18,  55, 
17  ; lat.  49, 65,  17. 
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Cette  ville  eft  conlïdérable  , belle  , forte , & 
très-commerçante  , avec  un  bon  port , deux  belles 
jetées  , St  un  vieux  château.  Ceft  le  liège  d’un 
gouvernement  particulier  & lieutenant  (Te  roi , 
e'une  indice  fubalterne  appartenante  à l’archevê- 
que de  Kouen  & d'une  amirauté.  Elle  a un  bureau 
des  traites  foraines,  trois  parodies,  un  college 
aux  P.  de  l’Oratoire , neufmaifons  religieufes  des 
deux  luxes , un  hôpital , un  hôtel-dieu.  Elle  ed 
peuplée  d'environ  vingt-un  mille  habitans.  11  s'y 
trouve  quantité  d'habiles  tourneurs , qui  travail- 
lent fupéricurement  l'ivoire  8c  la  corne , St  il  s’y 
fait  de  très-belles  dentelles.  Cette  ville  ed  la 
patrie  de  M.  Bruzen  de  la  Martinière,  du  célé- 
bré du  Quefnc  , général  des  armées  navales  fous 
l.ouis  XIV , mort  en  1688 , 8<  du  médecin  Pec- 
quet.  Les  Anglois  8c  les  Hollandois  bombardè- 
rent Dieppe  en  1694.  Elle  fut  depuis  rebâtie 
prelqu’entièrement  avec  une  régularité  qui  la  rend 
très- agréable.  La  pcchc  des  harengs , merlans , 
maquereaux  , Sic.  y occupe  beaucoup  de  monde. 
Au  rede  , cette  ville  ed  moins  conlïdérable  qu’elle 
ne  le  fut  autrefois.  Elle  elt  exempte  de  tailles  8c 
de  gabelles.  Elle  edà  iz  li.  n.  de  Rouen  , 6 f.  o.  de 
Treport , 6 n.  e.  de  Saint-Valeri  en  Caux  , 8c  38 
n.  de  Paris.  (R.) 

Dieppe  ( le  petit  ).  C’ed  le  nom  d’un  établif- 
fement  des  François , en  Afrique  , dans  la  Guinée , 
fur  la  côte  de  Malaguettc.  (R.) 

DIERDORF , ville  d'Allemagne,  au  cercle  de 
Wedphalie,!  dans  le  comté  de  Wied,  avec  un 
château  où  rélident  les  comtes.  (R.) 

DIERNSTEIN  , P’.Daune. 

DIERSTEIN , petite  ville  d’Allemagne,  dans 
le  pays  au-dcffous  de  I’Ens  , en  Autriche.  Elle 
. ed  lituée  fur  le  Danube  , avec  un  château  Si  une 
maifon  de  chanoines  réguliers  de  l’ordre  de  Saint- 
Augudin.  Sur  la  montagne  voiline  , étoit  le  châ- 
teau qui  fervit  de  prifon , en  1393,  à Richard, 
roi  d'Angleterre , pris  par  le  duc  I-éopold.  La  ville 
8c  le  nouveau  château  appartiennent  aux  comtes  de 
Stahremberg.  (RJ 

DIERDORF  , bailliage  8c  couvent  de  femmes , 
non  loin  de  Saltzwedel  , en  Allemagne , dans  la 
vieille  Marche  de  Brandebourg.  (R.) 

DIESSEN  , bourg  de  la  Haute-Bavière,  fur  le  lac 
Ammer  , dans  la  régence  de  Munjch  , avec  une 
prévôté  de  chanoines  réguliers  de  S.  Auguüiu. 

(R.; 

DIESSENHOFEN  , ville  de  Suide , au  canton 
de  Schaftoufe.  Elle  eft  lïruée  fur  le  Rhin  , à z 
lieues  f.  de  Schaffoufe  , avec  un  pont  fur  le  fleuve. 
Son  églife  fert  aux  réformés  8c  aux  catholiques. 
E 1;  doit  foi  Sc  hunmage  aux  huit  anciens  cantons 
Suides  St  à la  ville  de  Schaffoufe  ; du  relie  les 
privilèges  effent^  dont  elle  eft  en  poffeflion  , la 
rapprochent  bcafltbup  des  villes  libres.  Long.  27  , 
15  ; lat.  47  ,45.  (R.) 

DIEST  , ville  du  Brabant , fur  la  Demer.  Elle 
a trois  églifes  paroiQialcs , dont  deux  font  collé- 
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giales.  Il  s'y  trouve  quatre  couvens  d'hommes  8c 
cinq  de  femmes.  Cette  ville  appartient  au  ftathou- 
der.  Elle  eft  à 6 lieues  n.  o.  de  Louvain  , 4 n.  e. 
de  Tillcmont , 2 f.  e.  d'Aerfchot.  Long.  22  , 35  ; 
Ut.  50 , 59.  (R.) 

D1ESTER  , ou  Df.isteLwald  , grande  forêt 
d’Allemagne , entre  le  Wcfer  Sc  le  I.eine  , dans 
le  quartier  de  Hameln , au  cercle  de  Balle-Saxe  , 
à l’éleéteur  de  Hanovre.  (R  ) 

DIETERSDORF,  petite  ville  d’Allemagne, 
dans  la  Baffe-Autriche ,- à la  maifon  de  Dietrichf- 
tein.  (R.) 

OIETRICHSTEIN , château  d'Allemagne,  dans 
le  cercle  dlAutrichc  , dans  la  Haute-Larinthie. 
Ceft  de  là  que  font  fonis  les  princes  de  Dietri- 
chftcin,  élevés  à leur  dignité  par  l’empereur  Fer- 
dinand II , l'an  1Ô22  , introduits  dans  le  college 
des  princes  du  Saint-Empire  , par  Ferdinand  III , 
l’an  1654,  8c  fiégeans  8c  votans  dans  ce  college 
dès  l'an  1686 , au  titre  de  la  feigneuric  de  Traip, 
en  Autriche  , dont  ils  firent  alors  l’acquilition  , fous 
le  régne  de  Léopold.  (RJ 

D1ETSCHIN,  Tetzen,  ou  Tetschen  , ville 
de  Bohème,  dans  le  cercle  de  Lcutmeritz  ou  Le- 
tomerits,  au  bord  de  l'Elbe,  avec  un  beau  château 
litué  fur  un  roc  élevé.  (R.) 

Dietschin  , V.  Tersdhen. 

DIETZ , ville  -.'Allemagne  , au  cercle  de  Wcft- 
phalic , fur  les  bords  de  la  Lœhn  , avec  un  châ- 
teau. Les  réformés  y ont  deux  églifes , 8c  les  lu- 
thériens une.  Cette  ville  appartient  aux  comtes 
de  Naffau-üietz , avec  une  partie  du  comté  de 
ce  nom  ; l’autre  eftà  l'archevêque  de  Trêves.  Elle 
eft  â 6 li.  c.  de  Coblentz  , 3 n.  e.  de  Naffaw,  8c 
10  n.  de  Mayence.  Long.  25  , 35  ; lat.  50  , 22. 
(R.) 

DIEU  (l’ile),  ou  l'Ile  d'Yeu.  Cette  petite 
île  eft  fur  la  côte  du  Poitou.  Il  s'y  trouve  un  bourg. 

(RO 

Dieu-le-Fit  , deux  petites  villes  delà  généralité 
de  Grenoble,  dans  le  Dauphiné,  éleêlion  de  Mon- 
telimart.  (R.) 

DIEUZE , petite  ville  de  France  , en  Lorraine, 
cnire  Metz  Sc  Savernc.  Elle  eft  remarquable  par 
fes  fourccs  d’eau  falée  , qui  fourniffent  une  grande 
quantité  de  fel.  Ceft  le  liège  d'une  maitrife  par- 
ticulière des  eaux  8c  forêts,  8c  d'une  recette  des 
finances.  Fille  a quatre  couvens  8c  deux  hôpitaux  , 
Sc  elle  eft  fur  la  Seille  , à 2 li.  e.  de  Marial,  9 n. 
o.  de  Nanci.  Long.  24,  20;  lat.  48  , 60.  (R.) 

ÜIEZ  ( Saint-  ) , ville  épifcopale  de  France  , en 
Lorraine , lituée  fur  la  Meurte , entre  de  hautes 
montagnes.  Elle  n’éft  le  liège  d'un  évêché  que 
depuis  quelques  années.  Il  s’y  trouve  , outre  la 
cathédrale  qui  fert  de  paroifle  â la  ville , une 
églife  paroilîiale  dans  le  fauxbourg , un  couvent 
8c  un  hôpital.  Les  chanoines  de  la  cathédrale  font 
preuves  de  nobleffc.  Avant  fon  éreêlion  en  évêché , 
cette  ville  étoit  du  chapitre  de  Toul  ; cependant 
le  prévôt  du  chapitre  de  Saint-Dicz  prétendoit 
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avoir  la  jurifdiftioit  épifcopale.  Elle  eft  à 10  11.  o. 
de  Sclcflat  , St  1 2 f.  c.  de  Luneville.  Long,  14 , 45  j 
lot.  48  , 20.  (R.) 

D1GES  , bourg  de  France  , dans  la  généralité 
de  Paris , élection  de  Tonnerre. 

DIGNAN T .ville  d’Iftrie  , en  Italie  , aux  Véni- 
tiens. Elle  eft  à 2 li.  n.  n.  e.  de  Paola,  & à une  lieue 
de  la  mer.  Long.  31, 40  ; lat.  45,  10.  (R.) 

DIGNAT  (la  ) , bourg  de  France  , dans  le  Li- 
molin  ; cleftion  de  Limoges. 

DIGNE,  ville  de  France,  en  Provence,  avec 
un  cvéché  fuft'ragant  d'Embrun.  Il  y a recette  , 
fénéchaullee  , lieutenance  de  maréchauflec.  Elle 
eft  lituce  au  pied  des  montagnes , au  bord  de  la 
BIcaune  , qu’on  nomme  encore  Mandoric.  Outre 
la  cathédrale  , elle  a cinq  couvens , un  féminaire  , 
un  college  , un  hôpital.  Cette  ville,  qui  eft  très- 
ancienne  , a des  eaux  thermales  qui  le  boivent , 
& dans  iefquelles  on  prend  des  bains.  Gaffcndi 
naquit  dans  le  bailliage  de  Digne.  Elle  eft  à 14 
lieues  f.  o.  d'Embrun , 7 f.  e.  de  Siftcrcn,  & 155 
f.  e.  de  Paris.  Long.  23,5;  Lit.  44  , 5.  (R.) 

DIJON  , ville  de  France , capitale  de  la  Bour- 
gogne , l’une  des  plus  grandes  , des  plus  belles  , 
& des  plus  conlidérables  du  royaume.  C’eft  le  liège 
d’un  parlement  , d’un  cvéché  , d’une  chambre  des 
comptes , d'une  cour  des  aides , d'ime  chancellerie 
prés  le  parlement  , d’une  chambre  du  domaine. 
Cette  ville  eft  la  rélidencc  du  gouverneur  général 
de  la  province , ou  du  lieutenant  général  com- 
mandant en  la  place , d’un  intendant  de  juftice  , 
police  & finance  , d’un  gouverneur  particulier , de 
deux  üeotenans  de  roi , l'un  pour  la  ville , l’autre 
pour  le  château  ; d’un  grand  fénéchal  , de  deux 
lieutenant  des  maréchaux  de  France.  C’eft  le  liège 
d’un  bailliage  principal,  d’un  bailliage  particulier , 
d’un  prélidial  uni  au  bailliage  Si  à la  chancellerie , 
d’une  chancellerie  aux  contrats , d’une  table  de 
marbre  pour  toutes  les  maîtrifes  St  gruerics  royales 
St  feigneuriales  du  parlement  de  Bourgogne  en  fait 
d’eaux  St  forêts,  d’une  maitrife  particulière  , d’une 
mairie  qui  a la  juftice  ordinaire,  civile  & criminelle 
dans  la  ville  Et  la  banlieue.  Il  y a chambre  du 
confeil  de  ville  où  s’exerce  la  police  , fcigncurics 
& juftices  des  enclos  8c  terres  des  abbayes  de  Saiw- 
Benignc  8c  Saint-Etienne,  juftice  royale  des  châties 
& plaifirs  du  gouverneur  de  la  province  , juftice 
confulairc,  marcchauflëe fous  un  prévôt  général, 
grenier  à fel , juftice  des  traites  foraines , juftice  de 
la  marque  des  fers  & des  cuirs , bureau  des  finan- 
ces , commiliion  pour  les  dettes  & affaires  des 
communautés  , chambre  des  élus  généraux  des 
états , intendance  de  la  marine  , rccctie  générale  S< 
particulière  des  états , direflion  des  gabelles  & 
traites. 

Depuis  près  de  raille  ans  on  battoit  monnoic 
à Dijon;  mais  par  édit  de  février  1772,  l’hôtel 
des  monnoies  a été  fupprimé  avec  tous  fes  offices. 
Cependant  le  balancier , le  laminoir  , 8;  les  autres 
omils  Sc  uftenliles  employés  à la  fabrication  des 
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efpcccs , font  encore  à l'hôtel.  Il  y a une  académie 
des  feiences  , arts  8<  belles-lettres , une  faculté  de 
droit  civil  & canonique  , un  grand  St  beau  college , 

8t  un  collège  de  médecine.  L'cvêqtie  de  Dijon  eu 
premier  confeillcr  d’honneur  au  parlement.  Son 
diocèfe  qui  eft  un  démembrement  des  évêchés  de 
I.angrcs , d’Autun  , & de  C.hâlon  , renferme  deux 
cent  onze  pareilles , deux  abbayes  d'hommes , trois 
abbayes  de  femmes , St  huit  chapitres  de  Chanoi- 
nes, l.e  revenu  de  l’évéché  eft  de  60000  liv.  félon 
fa  taxe  en  cour  de  Rome  ; il  paie  1233  florins  pour 
l'expédition  de  fes  bulles.  Avant  l’ércètion  de  l’é- 
vêché par  Clement  XII  en  1731 , l’églife  de  Dijon 
étoit  comprife  fous  le  diocèfe  de  Langrcs. 

La  chambre  des  comptes  de  Dijon  eft  la  fécondé 
du  royaume  ; fon  ctablilfemcnt  remonte  aux  ducs 
de  Bourgogne  de  la  première  race. 

I.c  maire,  qui  eft  chef-d'armes , jouit  de  plu- 
lieurs  beaux  privilèges. 

C’eft  dans  celte  plaine  immenfe  St  fuperbe  qui  fe 
développe  entre  le  mont  Afrique,  les  montagnes 
de  la  Savoie,  St  celles  qui , de  l'ancienne  Helvetie  , 
s'abaillem  infenfiblcmcnt  jufqu’au  voilinage  de  la 
Saône  : c’eft  à l’extrémité  de  cette  plaine  enrichie 
de  tous  les  dons  de  la  nature , arrofée  par  la  Saône 
St  un  grand  nombre  d’autres  rivières,  fous  le 
plus  beau  ciel  du  monde  , St  dans  le  climat  le  plus 
tempère  , que  s’élève  cette  capitale,  pompeufe  dans 
fes  édifices , vantée  par  fon  urbanité , célébré  par 
fon  goût  pour  les  belles  connoiilânces , féconde  en 
hommes  de  génie,  St  qui,  par  les  pcrlonnages  fortis 
de  fon  fein  qui  afpirèrent  à tous  les  genres  de  gloi- 
re , n’eft  pas  moins  que  l'émule  d'Athènes,  de 
Rome  , de  Florence , St  de  Paris , St  l’emporte 
â cet  égard  fur  toutes  les  autres  villes  de  l’Uni- 
vers. 

De  fes  murs  la  vue  porte  jnfqu’aux  montagnes 
de  la  Franche-Comté  & jufqu'aux  Alpes.  On  décou- 
vre la  fommité  du  Mont-Blanc  St  celle  du  Gcmmi. 

Le  premier  aux  frontières  de  l’Italie  St  de  la  Savoie; 
l'autre  entre  le  Valais  St  le  Canton  de  Berne.  Deux 
petites  rivières  baignent  fes  murs , l'Ouche  St  la 
Snfon  ; celle-ci  eft  fouvent  à fec.  On  y entre  par 
cinq  portes  : la  porte  de  Bourbon  , la  porte  Saint- 
Nicolas,  où  fe  rendent  les  routes  de  Lorraine  St 
d’AIfacc  par  la  Franche-Comté  , St  celles  de  Paris 
St  de  Flandres  par  la  Champagne  ; la  pArte  Guil- 
laume, à laquelle  1e  terminent  les  deux  routes  de 
Paris  par  Attxcrrc  St  par  Troyes  ; la  porte  d’Ou- 
che  où  aboutit  la  route  de  Lyon  , St  la  porte  Saint- 
Pierre  , où  l’on  arrive  de  Befançon  St  de  la  SuilTe. 
Outre  les  portes  que  nous  venons  de  nommer,  cette 
ville  en  eut  autrefois  deux  autres  : la  porte  au  F er- 
merot , à l'extrémité  de  la  rue  de  ce  nom  , St  la 
porte  de  Saulx  près  celle  de  BounJon  ; l’une  8t  l’au- 
tre ont  été  murées.  On  y a remulacé  par  tin  arc  de 
triomphe  la  porte  baflcS;  gothitPfe  qui  mafquoit  la 
ville  du  côté  du  couchant.  Je  ne  l'ai  point  vue  8t  je 
ne  puis  l’apprécier , ni  dans  fa  înaffe  générale  , ni  • 
dans  fes  proportions  St  fes  détails.  Elle  a trois  faux- 

bourgs  ; 
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bourgs  ; celui  de  Suint-Pierre  , celui  de  Saint-Ni- 
colas , St  le  fauxbourg  d'Ouctie  qui  communique 
au*  Chartreux  par  une  longue  & belle  avenue  de 
grands  aibres.  La  ville eit  de  tonne  ovale:  fa  lon- 
gueur eft  Je  quinze  cent  pas  fur  mille  de  largeur  St 
Ion  circuit  eft  de  treife  cent  cinquante  toiles , non 
compris  les  fauxbourgs  ; en  dehors  des  murs  il  eft 
d'une  grande  heure  de  chemin.  Elle  eft  ceinte  de 
beaux  murs  accompagnés  de  demi-limes,  de  battions 
au  nombre  de  douze  , St  de  fortes , avec  un  château 
en  forme  de  citadelle.  U eft  de  forme  quarrée,  avec 
quatre  grofl'es  tours  rondes  à fes  quatre  angles,  St 
il  eft  flanque  de  deux  fers  à cheval,  l’un  du  côte 
de  la  campagne , St  l’autre  du  côte  de  la  ville. 
Commencé  fous  Louis  XI , continué  fous  Charles 
VIII,  il  fut  achevé  fous  Louis  XII. 

La  population  de  cette  ville  eft  de  vingt  mille 
habitans.  Elle  en  comptoit  trente  mille  il  y a envi- 
ron deux  iiècles.  Le  nombre  des  naillances  y eft,  an- 
nées communes , de  800.  Le  nombre  de  les  maifons 
s'élève  ù deux  mille  deux  cent  loixante-lix.  Les  rues 
en  font  droites , larges , bien  pavées,  8t  formées  de 
maifons  allez  généralement  belles. 

Le  6 juillet  1 783  on  y rertentit  une  fecoufle  de 
tremblement  de  terre  qui  dura  trois  fécondés.  Elle 
fut  artez  vive  pour  renverfer  en  quelques  endroits 
des  pièces  de  vaiftèllc  mal  artifes.  Ce  fut  vers  les  neuf 
heures  St  demie  du  matin  ; dans  le  même-tems  que 
cette  commotion  fe  fit  fentirà  Ueaune , à Genève, 
& en  différentes  autres  villes  St  bourgs  de  la  Bour- 
gogne St  de  la  Franche-Comté.  Depuis  plus  d'un 
mois  , par  un  temps  chaud  St  fec , il  régnoit , com- 
me au  mois  d’oûobro  , tin  brouillard  St  une  brume 
qui  indiquoientune  maladie,  une  crife  de  la  nature, 
avant-coureurs  de  cet  événement. 

Il  s'y  trouve  une  églife  cathédrale , ci-devant 
abbaye  fous  le  titre  de  Saint-Etienne  ; la  faillie 
cliapeUedu  roi,  églife  collégiale  fondée  en  1171, 
par  hugues  III , rebâtie  plus  magnifiquement  par  le 
duc  Philippe-le-Bon  , St  terminée  par  Louis  XII  ; 
elle  fut  confacrée  , en  1501  ; fept  parodies , dont 
une  fous  le  titre  de  Saint-Jean  fut  érigée  en  collé- 
giale en  1455  , les  Rx  autres  dctfervics  par  fix  mé- 
parts  ou  communautés  de  prêtres  ; un  doyenné  ou 
archiprètré  uni  à la  cure  de  Saint- Jean , un  l'emi- 
natre  dirigé  par  les  prêtres  de  l’oratoire , une 
commandcrie  de  l’ordre  de  Malte,  une  riche 
Et  magnifique  chanreufe , un  couvent  de  Do- 
minicain** , dans  111. e falle  duquel  s’art'cmblem  les 
habitans  des  fept  quartiers  de  la  ville  , pour  pro- 
cédqj  à l’éleftion  du  maire  , St  oit  font  les  écoles  de 
l'imiverfité  ; quatre  autres  couvens  d’hommes , 
Cordeliers  , Carmes  , Capucins  , Minimes  ; une 
maifon  d’Oratorisns , une  de  Lazariftes , cinq  mai- 
fous  de  religieufes  , dont  une  abbatiale  , dite  des 
dames  de  Saint- Julien , bénédictines  ; une  collégiale 
fous  le  nom  de  ihapeloïc  ou  chapelic  aux  riches  ; 
un  collège  ci-devant  régi  par  les  Jéfuires , un  hô- 
pital général  dit  le  grand  hôpital , deflervi  par  des 
religieufes  d’un  inftii.it  particulier  , un  hofpice  dit 
Gioyraphie.  loin.  i.  Partis  II. 
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de  Sainte  Anne  pour  les  pauvres  filles,  un  autre 
de  Saint-Fiacre  deftiné  aux  enfans  de  chœur  de  la 
Sainte-Chapelle  St  de  la  cathédrale.  Il  y a d'ailleurs 
des  lits  pour  les  domeftiques  des  chanoines  de  ces 
deux  chapitres  ; une  communauté  de  veuves  St 
filles  , fous  le  nom  de  Sainte-Marthe  , établie  pour 
le  foulagement  des  prifonniers  St  des  pauvres  mala- 
des j des  fœurs  de  la  Charité , répandues  fur  les 
différentes  patoif!ès  de  la  ville  pour  le  fervice  des 
pauvres  malades  ; une  focicté  dite  de  la  Miféri- 
cordc  , pour  le  foulagement  des  malheureux  ; des 
écoles  pies  ou  petites  écoles  pour  les  femmes  qui  fe 
font  écartées  , St  celles  qui  veulent  s’y  retirer  de 
leur  gré  ; une  maifon  de  correction  dite  dubon  paf- 
tetir , pour  les  filles  St  femmes  diiïblues. 

L’abbaye  de  Saint-Benigne  fut  fondée  , à ca 
qu'on  croit  généralement , vers  l*an  513,  St  elle 
reconnoît , finoii  pour  fondateur,  au  moins  pour 
fon  bienfaiteur , Contran  , roi  de  Bourgogne , qui 
la  dota  richement  St  lui  fit  tlon  de  croix  St  couron- 
nes d’or  , de  val’es  précieux, 'qui  furent  vendus  au 
XI  lïècle  pour  fubveuir  aux  befoins  des  pauvres  dans 
la  crise  d'une  taminegénérale.  L’églife  lut  rebâtie  en 
870 , par  le  roi  Cliarles-le-Chauve.  Celle  qui 
fublifte  fut  commencée  en  1280,  St  finie  , fuivant 
quelques-uns,  en  1188,  St  plus  probablement  eu 
1191.  Les  reliques  de  Saint  Bénigne  , qui  foulfrit 
le  martyre  à Dijon  en  173  ou  179 , y font  dépofées 
dans  une  chatte  dorée  , élevée  derrière  le  grand 
autel , St  le  chef  du  Saint  fe  conferve  dans  un  reli- 
quaire de  vermeil,  couronné  St  enrichi  de  pierreries. 
On  garde  aulli  , dans  cette  abbaye,  deux  titres 
du  feptième  fit  ce  en  papier  d'Egypte , l’un  du  pape 
Jean  V,  l’aurc  de  Serge  Ier.  Cette  églife  eft  ure 
des  plus  belles  du  royaume  par  fon  étendue, fa  légc- 
rétc,  la  hauteur  des  voûtes,  St  laflêche  qui  s’clévcau- 
dertiis.  Le  vairtcau  a deux  cent  treize  pieds  de  lon- 
gueur, y compris  l'épailfeur  des  miirs,qtiatrc-viagt- 
feptde  largeur,  dont  quarante-deux’ pour  la  grande 
nef,  8t  quatre-vingt-douze  pieds  de  hauteur  foin 
voûte.  La  tlêchc  qui  s'élance  du  haut  de  l’édifice  eit 
un  ouvrage  des  plus  hardis  qu’ait  jamais  tenté  i’in- 
duftrie  humaine  : fur  un  diamètre  très-peu  confidé- 
rable  elle  porte  le  coq  qui  la  termine  à trois  cent  foi- 
xante-quinze  pieds  de  haut;  élévation  prodigieulit 
qui  gft  prefque  double  de  celle  des  tours  de  Notre- 
Dame  de  Paris.  La  hauteur  de  la  croix  eft  de 
trente-fix  pieds.  Cette  fléché  eft  le  plus  beau  mo- 
nument decettc  nature  qu’on  connoirtc  en  Europe. 
Celle  de  Cambray  feule  pourroit  lui  être  oppofee  , 
mais  elle  n’eft  pas  d’une  aurti  belle  forme.  Celle  de 
S.  Bénigne,  indépendamment  de  fon  élévation  ex- 
traordinaire , eft  coupée,  avec  line  précifion  , elle 
eft  filée  avec  une  pureté  , telle  qu’il  feroit  très-dit- 
ficile  de  l'égaler,  St  impotfiblsde  la  fttrparter.  Pour 
empêcher  que  cette  magnifique  pyramide  ne  foit 
frappée  de  la  foudre , on  a placé  un  condufteur  fur 
l’aiguille  voifine  St  en  pierre  de  S.  Philibert.  Le  por- 
tail eft  orné  de  deux  tours  gamelles  d’environ  deux 
cent  quarante  pieds,  dans  l’une  dcfquclles  font  deux 
Aaaa 
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bourdons , l’un  de  onze , l’autre  de  quinze  milliers. 

Il  conviendrait  de  retrancher  les  couvertures  pyra- 
midales de  ces  deux  tours,  la  grande  aiguille  en  do- 
minerait avec  plus  d’avantage.  Le  vaifleau  de  S.  Bé- 
nigne, par  fa  itrutture  St  fa  grandeur,  l’emporte  de 
beaucoup  fur  toutes  les  autres  églifcs  de  la  ville  , 

St  1a  pyramide  eft  une  des  plus  clevées  qu’il  y ait 
en  Europe  & dans  le  monde.  L’orgue  eft  un  des 
plus  beaux  qui  exiftent.  On  délirerait  feulement 
que  la  nef  eût  plus  de  profondeur.  On  y voit  le 
tombeau  d’un  prince  de  Pologne  qui  tut  moine  de 
ce  monaftère  pendant  plulieurs  années , St  obtint 
enfuite  du  pape  le  pouvoir  de  le  marier.  Derrière  le 
chœur  de  cette  églife  on  remarque  un  ancien  édi- 
fice bâti  en  rotonde  , avec  trais  voûtes  élevées  l’une 
au-deflas  de  l’autre  .ouvertes  circulairemcnt  dans 
le  milieu  , 8t  portées  par  des  colonnes  au  nombre 
de  cent  quatre  , dont  le  fût  eft  d’une  feule  pièce. 
Le  tiers  de  cette  conftruCtion  eft  eu  terre.  On  tient 
comme  certain  que  cette  rotonde,  eft  le  temple  dont 
l’empereur  Marc-Aurèle  ordonna  la  conftruifîon 
en  l’honneur  de  Jupiter , de  Mars  , St  de  Saturne , 
lorfqu'en  l’année  173  il  examina  les  nouveaux 
murs  dont  il  avoit  fait  environner  la  ville  de  Dijon. 
Ceci  prouve  qu’à  cette  époque  cette  ville  avoit  déjà 
une  certaine  ancienneté.  L cfcalier  du  monaftère 
mérite  d’étre  vu  -,  la  coupe  en  eft  favante  , St  il 
djftcrc  peu  de  celui  de  l’abbaye  de  Saint-Germain- 
des  Prés  à Paris.  Ce  monaftère  a eu  quatre-vingt- 
quinze  abbés.  En  1775  I*1  manfe  abbatiale  en  fut 
réunie  à perpétuité  à l’évêché  de  Dijon. 

C’eftà  Saint  Benigne  que  les  ducs  de  Bourgogne, 
& les  rois  Jean  , Louis  XI , & Charles  Vlll  jurè- 
rent de  garder  les  privilèges  de  la  province. 

Lenouvcau  corps-dc-logis  elevéderrière  l’églifc, 
fe  fait  remarquer  par  un  ton  d’architeflurc  male  St 
favant.  , , 

La  fainte  chapelle  relcve  immédiatement  du 
Saint-Siège.  Cette  églife  collégiale  fut  fondée  par 
les  ducs  de  Bourgogne  en  117 1 pour  être  la  pa- 
roilTe  de  leur  maifon  , St  donue  au  doyen  le  titre 
de  curé  des  ducs , des  duchelTes  , 8t  entans  de  Bour- 
gogne. Le  doyen  de  la  St«  chapelle  fiege  avant  les 
doyens  des  cathédrales  aux  états  de  la  province. 
Cette  églife  jouit  de  plufieurs  beaux  privilèges, 
enu  'autres  de  celui  de  ne  pouvoir  être  interdite  en 
aucun  cas.  Ses  canonicats  lont  à la  nomination  du 
roi.  Le  fervice  divin  s’y  fait  en  miuique.  Le  vaif- 
feau,  de  moyenne  grandeur , eft  d un  allez  beau 
gothique;  fa  longueur  eft  de  cent  foixantc-fept 
pieds  ; il  a foixantc-trois  pieds  (ix  pouces  de  lar- 
geur , fans  y comprendre  les  chapelles  collaterales , 
dont  trente  pieds  pour  la  largeur  de  la  grande  net , 
& foixantc-quatre  piedsde  hauteur  fous  voûte.  Elle 
*û  furmontée  d’une  fuperbe  aiguille  d’environ  trois 
cent  cinquante  pieds  de  haut , à compter  du  pave 
de  l'égüfe  ; le  réchaud  contient  une  cloche  d’argent 
abié , & la  tour  qui  eft  au  portail  renferme  un  très- 
beau  carriilon.  On  remarque  dans  le  chœur  au-defius 
des  ftalles  les  écullions  de  rrente-ua  chevaliers  de  la 


Toifon  d’or , peints  en  1433  après  la  tenue  du  troi- 
fième  chapitre  de  l’ordre,  inftttué  en  1430  par  le 
duc  de  Bourgogne  Philippe-le-Bon , qui  voulut  que 
cette  églife  fût  le  lieu  collège,  St  chapitre  de  l'on 
ordre. 

Les  ftatues  de  Saint-André  Sc  de  Saint  Yves  qui 
fe  correlpondent  en  cette  églife,  font  de  Dubois. 
Le  chœur  eft  orné  d’une  aâomption  de  la  vierge  , 
compolition  fage  8c  riche  exécutée  avec  raideur. 
La  figure  de  la  vierge  eft  courte  Sc  maniérée.  T oute 
cette  machine  eft  d'Attirct,  ainli  que  la  ftatue  de 
Saint-Jean  l’évangelifte.  On  voit  dans  le  chœur  le 
tombeau  de  Gafpard  de  Saulx-Tavannes,  maréchal 
de  France  , amiral  des  mers  du  levant,  lieutenant- 
général  au  gouvernement  de  Bourgogne , qui  fe 
lignala  à la  bataille  de  Rcnty  8c  au  liège  de  Calais. 

Il  mourut  en  1573.  A la  fainte  chapelle  on  expofe 
à la  dévotion  des  fiJclles  une  hoftie  miraculcufe  qui 
s'y  conferve  depuis  plufieurs  liècles.  Elle  fut  en- 
voyée en  1433  par  le  pape  Eugene  lit  à Philippe- 
le-Bon,  duc  de  Bourgogne.  L'expotition  qui  s’en 
fait  tous  les  ans  le  dimanche  dans  l'octave  de  la 
féte-Di:u , attire  à Dijon  un  grand  concours  de 
peuple.  Elle  efteonfervée  dans  un  coft’re  d’or  garni 
de  pierreries,  Sc  011  l’expofe  dans  une  oftenfoir  d’or , 
du  poids  de  cinquante-un  marcs , orné  de  pierres 
précieufes , Sc  furmonté  d’une  couronne  d'or  qui 
eft  celle  que  Louis  XII  porta  le  jour  de  fon  facre , 
Sc  qu’il  envoya  par  deux  hérauts  d’armes.  Le  coft’rc 
d’or  où  on  la  conferve  eft  un  préfent  du  duc  d’E- 
permon  en  1433 , 8c  l'oftenfoir  fut  offert  parlfabelle 
duchelfe  de  Bourgogne. 

L’églife  de  Saint-Michel  eft  un  fort  beau  vaificau, 
bien  éclairé  ; mais  elle  fe  fait  fur  tout  remarquer 
par  la  richcffe  Sc  la  magnificence  de  fon  portail  » 
qui  fi  le  cède  à celui  de  Saint-Gcrvais  de  Paris, 
pour  la  régularité  des  ordres  qui  le  compofent, 
l’emporte  infiniment  fur  celui-ci  par  le  dévelop- 
pement , la  beauté  des  malfes , la  riehefTe  de  l’or- 
donnace , l’élégance  Sc  la  fompmofué  qui  y ré- 
gnent; fans  parler  des  beautés  de  détail  qui  en 
rehauflènt  encore  le  mérite.  Ce  morceau  d’archi- 
tedure  eft  compofé  avec  une  intelligence  admi- 
rable. C'eft  un  des  quatre  portails  les  plus  mag- 
nifiques de  l’Europe.  Les  trois  autres  font  ceux 
de  Saint-Pierre  de  Rome , Sainte-Geneviève  de 
Paris  Sc  de  Saint-Sulpice  de  la  même  ville.  Sur  un 
focle  percé  d’un  triple  ceintre  , orné  de  fculptures 
St  de  reliefs,  s'élèvent  deux  tours  gemelles  formées 
de  diff'ercns  ordres  d'architecture  les  uns  au-delfus 
des  autres,  Scfurmontées  de  deux  coupoles/ièfo- 
gor.es , terminées  par  des  boules  de  bronze  doré. 
Cet  ouvrage  honore  fingulicrement  la  ville  de 
Dijon  : entrepris  avant  la  rcnailfancc  des  arts , il 
n’çft  point  dans  le  genre  gothique  comme  le  font 
ceux  du  moyen  âge  , Nie  Dijon  vit  reparaître  dans 
fon  fein  l’architeiture  grecque , au  milieu  du  mau- 
vais goût  qui  fubjuguoit  alors  toute  l'Europe.  On 
voit  avec  regret  que  les  piliers  de  la  net  foienr 
encailTcs  dans  de  la  nscnuiferie,  ce  qui  détruit  l'ef- 
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fet  de  I’architedure  ; St  que  le  clocher  étant  refié  appliqué»  5 unceintre  en  charpente  très-favart,  y 
impartait,  l'cglifc  fe  trouve  furmontéc  d'une  cf-  font  fubftitués  aux  voûtes  ; mais  ce  qu’on  r.’ndmire 
pèce  de  gros  coiombicr  ccralc  qui  dégrade  le  point  affez;  c'eft  la  hardieffe  de  la  flèche,  fufpendue 
tour.  d'une  manière  prel'qu'inconcevable.  Elle  a environ 

Cette  églife  a cent  quatre-vingt-huit  pieds  de  long,  jjo  pieds  d'élévation  du  pavé  de  l'cglde.  Le  vaif- 
les  murs  compris,  quatre-vingt-neuf  de  large , in-  feau  eft  orné  de  neuf  grands  tableaux  de  Revel. 
pependemmeut  des  chapelles  collatérales , dont  On  y conferve  un  morceau  de  la  vraie  croix, 
quarante-cinq  pour  la  grand'nef,  St  foixantc-quatre  L’églife  de  Notre-Dame  de  Dijon  eft  un  gothique 
de  hauteur  fous  voûte.  Cette  églife  renferme  les  d'un  goût  exquis;  c'eft  un  ouvrage  d'une  délicateffe, 
cendres  du  président  Jcannin.  A la  croifée  méridio-  d'une  légéreté  extraordinaires,  St  un  chef-d'œuvre 
nale  on  obfcrre  on  grand  bas-reliet  enfermé  dans  en  ce  genre  d’architcfiure.  J’ai  vu  en  Europe  tous 
un  cadre  , qui  repréfente  d'une  manière  peut-être  les  vaiffeaux  gothiques  qui  ont  de  la  réputation  ; je 
trop  énergique  la  chiite  des  mauvais  anges  , St  n’en  ai  vu  aucun  qui  m’ait  fait  plus  de  plailir.  Mais 
l'état  de  la  damnation.  il  faut  fe  la  figurer  rendue  à la  pureté  de  fon  ar- 

L 'églife  de  Saint-Etienne,  avant  fon  érection  en  chitedure  primitive;  il  faut  par  la  penfée  défobf- 
cathédrale , fut  une  abbaye,  de  l'ordre  de  Saint-  iruer  les  percés  que  l’art  lui  avoir  ménagés.  Elle 
Augullin  , dont  la  fondation  remonte  au  commen-  perd  fon  effet  par  le  foin  barbare  qu'on  a eu  de 
cernent  du  xne  fièclc,  8c  qui  eut  une  fuite  de  murer  une  partie  de  fes  jours,  tant  dans  le  chœur, 
vingt-fix  abbés.  En  1613  elle  fut  fécutarifée  & érigée  que  fur  les  bas  côtés.  Les  grandes  fenêtres  la- 
en  collégiale,  & en  1751  elle  fui  convertie  en  térales  du  portail  on  difparu,  on  les  a maçonnées  ; 
fiége  épilcopal , auquel  furent  affeètés  les  revenus,  celles  de  la  façade  qu’étoit  fi  cffcntiel  de  conferver, 
tant  de  l’abbé  de  Saint-Etienne,  que  de  l'abbé  de  le  font  aulli.  On  gémit  de  voir  qu’il  ait  exifté 
Beze , dont  les  titres  furent  fupprimés.  Jean  Bou-  des  périodes  de  temps  où  raffoupiflement  du  goût 
hier,  doyen  de  la  Sainte-Chappclle , St  chancelier  ait  pu  permettre  d'attenter  gratuitement  à la  di- 
dc  l'uoiverfité , fut  le  premier  pourvu  de  ce  fiége.  gnité  d'un  des  plus  beaux monumens  des  arts,  le 
L'églife  de  Saint  - Etienne  a 191  pieds  de  long  chef-d’œuvre  peut-être  de  l'architcduro  go- 
intérieurement , cinquantc-lïx  de  large,  dont  vingt-  thiqtie. 

cinq  pour  la  grand'nef,  St  quarante-huit  de  hau-  C’eft  une  grande  Faute  auffi  d'avoir  avancé  la 
leur  fous  voûte.  Elle  eft  furmomée  d’un  très-beau  tribune  de  l'orgue  fur  le  premier  entre  - colonne 
campanile , couvert  en  plomb  ; elle  s’annonce  par  de  la  nef;  c’en  eft  une  d'avoir  peint  l’architec- 
un  portail  d’architeOure  moderne,  conftrnit  pour  ture  du  chœur  d’un  autre  genre  que  le  relie  de 
la  meilleure  partie  fur  les  deliins  d'un  élève  de  l’églife;  enfin,  s’il  y a quelque  moyen  de  parer 
Maufard.  Il  eft  décore  d’un  grand  bas  - relief,  re-  aux  eaux  pluviales,  il  feroit  à délirer  qu'on  rendît 
préfentant  le  martyre  de  Saint-Etienne,  du  fameux  à la  grande  tour  les  percés  que  l’architeôe  lui 
Bouchardon.  Les  ftatues  de  Saint-Etienne  St  de  ménagea,  St  par  l'obftrudion  dcfqucls  elle  ne 
Saint-Médard  dans  l’intérieur  de  l'églife , avec  les  préfente  qu’une  mafTe  pefante.  Ajoutons  qu’il  fan- 
douze  bulles  des  piliers , font  de  Dubois.  l,a  figure  droit  fubflituer  une  couverture  en  plomb  à celle 
de  Saint  - Jean  Baptille  qui  fe  voit  dans  la  fthapclle  de  pierres  plates  qui  eft  au  bas  du  péryllile  de  la 
des  fonts,  cil  due  à Clauxfluter,  qui  exécuta  le  façade. 

tombeau  de  Philippe  le  Hardi  aux  Chartreux.  On  Cette  églife  ell  un  ouvrage  du  xine  fièclc.  Les 
conferve  au  trefor  de  la  cathédrale  une  épine  de  la  galeries  ea  font  formées  de  petites  colonnes  de  fix 
couronne  de  Notre  - Seigneur  un  morceau  delà  pouces  de  diamètre,  St  de  quinze  pieds,  quelque- 
vraie  croix , St  les  vetemens  faccrdoîaux  de  Saint  fois  de  trente  pieds  de  haut , d’un  fcul  morceau.  La 
Bernard  qui  étoient  à l'abbaye  de  Praflon  , fup-  voûte  cil  une  merveille  de  l'art.  L'architedure  go- 
priméeen  1748.  Le  préfident  Bouhier  cil  inhume  thique  n'offrit  rien  déplus  grand  que  fon  portail, 
en  cette  églife.  Le  campanile  porie  un  bourdon  du  qui  paroît  un  peu  nud  par  le  retranchement  qu'on 
plus  gros  volume,  St  un  carrillon.  I.es  fondions  n’eût  jamais  dû  fe  permettre  dçs  figures  en  faillie 
curiales  de  la  paroiffe  Saint-Mé  Jard  lé  font  à la  ca-  qui  y furent  autrefois.  M.  de  Vauban  fin  fi  frappé 
thcdrale , ù une  chapelle  de  la  croifée.  Sur  le  des  beautés  générales  St  de  détail  de  cette  églife, 
retable  ell  une  chafle,  contenant  les  reliques  de  S.  qu’il  s’écria  : qu'il  ne  manquoit  plus  à ce  temple 
Médard.  A côté  de  la  cathédrale  étoit  une  ancienne  qu’une  botte  pour  le  conferver.  Feu  M.  Souffiot , 
tour  dont  on  avoit  refpedé  la  vétufté.  Elle  exiftoit  archirede  de  la  nouvelle  Sainte  - Geneviève,  vou- 
depuis  environ  mille  trois  cents  ans.  C'étoit  une  lut  en  avoir  le  plan  en  relief,  St  il  le  fit  exécu- 
conllrudion  du  vie  fièclc.  Elle  ctoit  encore  tort  ter  en  bois. 

faine  lorfqu'on  l'a  détruire  en  1701.  Les  archives  de  la  ville  font  en  dépôt  dans  une 

L’églife  collegiale  de  Saint-Jean  ell  conftruite  en  tourelle  de  cette  églife.  L'horloge  à figures  mou- 
forme  de  croix,  fans  piliers  ni  collatéraux.  Elle  a vantes  placée  fur  une  autre  tourelle  au-devant  de 
cent  foixantc-huit  pieds  de  long,  foixame-treize  de  l’églife,  ell  une  dépouille  delà  Flandre.  Philippe 
largeur,  St  autant  de  hauteur.  De  vailes  lambris,  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne,  la  fit  tranfportcrà 
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belle  rotonde , terminée  par  une  boule  de  cuivre 
doré,  St  le  maître-autel  t/l  décoré  d'un  excellent 
tableau  de  J.  15.  Corneille.  L'abbaye  des  Bénédic- 
tines, dites  de  Saint-Julien,  c/l  cotiilruite  fur  l'em- 
placement de  l'itôtcl  qu’avoit  à Dijon  l'amiral 
ï'uiiippe  Cnabot,  gouverneur  de  Bourgogne,  en 
i ;a6.  Les  murs  de  clôture  qu’on  voit  chargés 
d'ancres  éx  d'attributs  maritimes , font  encore  ceux 
de  fon  hôtel.  Ce  lut  IJ  que  le  comte  de  Charni , 
Llconor  Chabot , amiral  de  France,  St  comman- 
dant en  Bourgogne,  par  le  confeil  St  aux  pref- 
fantes  folicitations  de  Pierre  Jeannin  , refolut  de 
n'avoir  aucun  égard  aux  ordres  qui  lui  avoient  été 
apportés  de  la  cour  pour  le  maffacre  de  la  St  im- 
Bartliélemi.  Si  Rome  décerna  la  couronne  civique 
à celui  qui  avoit  fauvé  la  vie  d’un  citoyen;  à Char- 
ni, à Jeannin  qui  avoient  préfcrvé  une  grande  pro- 
vince d’un  malfacre  général , elle  eut  élevé  des 
autels  ! 

Les  Carmélites  furent  établies  en  1Ô05  à Dijon 
parla  compagne  de  Sainte-'j  hcrefe.  C’e/l  le  pre- 
mier couvent  de  femmes  fonde  à Dijon.  Leur  cgüle 
efl  ornée  d'un  fort  beau  portail.  Celle  des  Urfulmcs 
c/l  riche  en  excellons  tableaux  de  K '.(lotit,  de  Revel, 
tic  Quentin,  de  Taflet,  élève  du  Cuerchin , St  on 
y voit  deux  llatues  de  Saint  Jofepli  St  de  Saint 
Auguftin , de  Bouchardon. 

Le  mona/lèrc  de  la  Vititation  fut  établi  en  i6u 
par  Jeanne-Françoifc  Frcmiot  de  Chantal,  fonda- 
trice de  l’ordre,  St  qui  eut  Dijon  po,u'  patrie.  Le 
maître-autel  c/l  fous  un  riche  baldaquin , foutenu 
par  iïx  colonnes  corinthiennes.  Un  voit  dans  une 
chapelle  le  tombeau  de  M.  Rigoicy  de  Puügtti, 
oui  e/l  d’un  bon  travail. 

Le  couvent  des  Jacobines  à été  fupprimé  dans 
ces  derniers  tems.  On  voyoit  à leur  églife , au 
maître-autel,  un  tableau  de  Jcftis  - Chrill,  commu- 
r iaitt  Sainte  Catherine,  excellent  morceau  de  Quen- 
t .n  peintre  Dijon«is , qui  fut  admiré  du  Poufliu  , 
à fon  pa/fage  à Dijon. 

L'églife  Saint  Philibert,  au -dodus  de  laquelle  s’é- 
lève  une  lourde  aiguille  en  pierre,  contient  les  cen- 
dres de  Dubois,  le  fculpteur  de  Dijon  par  excellence. 

La  chartrcufe  , à un  demi-quart  de  lieue  de  la 
ville  , fut  fondée  en  ijRj.  Les  cendres  de  quelques 
ducs  de  Bourgogne  y repofent  fous  de  magnifiques 
tombeaux  , qui  font  cités  comme  un  des  plus  bcat.x 
momimens  des  arts , eu  égard  fur  tout  au  tems  où 
ils  furent  faits.  Ces  tombeaux  font  ceux  de  Philippe 
le  Hardi,  de  Jean-fan;-Peur,  Je  de  la  duchcflc  fon 
epoufe,  (Marguerite  de  Bavière.)  Les  figures, 
qui  four  d’albâtre,  fx  d’un  travail  exquis,  rop  fent 
fur  de  fuperbes  table;  de  marbre  noir,  eu-defibus, 
& à l’entour  defqiicllcs  une  multitude  de  petites 
figures  de  Chartreux,  taillées  en  marbre  blanc,  & 
excellemment  travaillées , repréfentent  les  expref- 
fions  variées  delà  douleur.  Deux  anges  à chaque 
tombeau  fcmticnnent  le  calque  des  ducs,  S*  il 
y en  a deux  aux  pieds  de  la  duchclTe  pour  fup- 
goner  fon  écu  armoirié.  L’mter.iion  de  Philippe- 
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Dijon  après  le  fac  de  Courtray.  L’aflbmption  de  la 
Vierge,  exécutée  eu  relief,  au  fond  de  l’églife, 
cil  un  ouvrage  de  Dubois. 

L'églife  des  Bernardines  c/l  furmontée  d’une  très- 
le-F.on,  qui  iu/litua  la  toil'on  d’or,  avoit  été  d’y 
perpétuer  aullî  fa  mémoire  par  un  monument  fu- 
néraire. Il  avoit  même  déjà  mis  quelques  fommes 
en  dépôt , & amaflé  des  marbres  pour  l'exécution 
de  ce  tombeau  ; mais  Charles-le-Téméraire , fon 
fuccelfeitr,  en  fils  peu  religieux,  rii/lrait  par  des 
guéri  es  ruineufes,  négligea  les  pieufes  intentions 
de  fon  père,  & diflipa  l’argent.  Il  fc  contenta  de 
faire  tranfporter  de  Bruges  le  corps  de  Phi!ippe-le- 
Boa  , Sx  le  fit  placer  dans  un  caveau  , près  de  celui 
du  duc  Jean.  Le  tombeau  de  Philippc-le-Hardi  ell 
de  Claux-Sluter.  On  confcrve  aux  Chartreux  la 
tète  du  duc  Jean -fans-Peur , qui  fut  tué  fur  le  pont 
de  Montereau,  fous  Charles  VI,  à l’inliiqrtion  du 
Dauphin.  Mlle  porte  l’entaille  du  coutelas.  F ile  ne  fe 
montre  qu’aux  princes,  très-difficilement  à d’autres. 
Bonne  d’Artois,  féconde  temme  de  Phi!ippe-le- 
Bon , IX  plufieurs  princeflês  de  la  maifon  de  Bour- 
gogne, ont  aufii  leur  fepulture  dans  ce  monaflère, 
ainli  que  quelques  feigneurs  de  la  Trimouille.  L.’é- 
glife  cil  ornée  de  bons  tableaux , de  Ciiarlc  Yaaloo, 
de  Crants,  St  quelqties-autrcs. 

Le  grand  hôpital,  fous  le  nom  de  A'otre  - Dame 
de  la  Charité , cil  tin  des  pins  beaux  établ.lTcmcns 
en  ce  genre  qu’il  y ait  dans  le  royaume.  Dans  fa 
con/lruèlion  , on  a confultc  également  & la  déco- 
ration, & l'utilité  des  malades.  L’hôpital  Sainte-An- 
ne fut  fondé  pour  de  pauvres  orphelines  ru’on  y 
inllruit  à travailler,  en  linge , à la  tàpiflerie , à 
broder,  Stc.  La  fociété  delà  Miféricor  de , établie 
en  1658,  pour  venir  au  recours  des  malheureux, 
leur  diflribne  annuellement  une  grande  quantité 
de  bois,  de  charbon  , de  médicamens,  de  ffiops  , 
de  co.ii.urcs , Stc.  fes  bienfaits  s'étendent  encore 
fur  les  priions. 

Dijon  e/l  orné  de  beaux  hôtels,  de  très-belles 
places,  St  d'édifices  publics  facrés  St  profanes, 
dignes  de  remarque.  On  y cbfervc  fur  tout  la 
place  royale,  décorée  d'une  excellente  /tante  eqnef- 
tre,  en  bronze , de  Louis  XIV,  érigée  en  171e. 
Llle  pefe  cinquante-deux  milliers  , dont  trente-fîx 
milliers  pour  ie  cheval , St  feize  milliers  pour  la 
figure  du  roi.  Ce  monument,  qui  cft  un  ouvrage  de 
le  Hongre  , à coûté  108,000  livres , indépendam- 
ment dn  piedcllal  dans  lequel  il  a été  employé 
mille  deux  cent  quatre-vingt-quinze  pieds  de  mar- 
bre, tant  blanc  pomelé,  que  gris,  qui,  rendu 
à Dijon,  à conté  brut  lie.  le  pied  quarré.  La 
place  con/lrtiite  en  fer  à cheval , eft  régulière , & 
couronnée  circnlairemetu  d'une  baht/lradc  ; Eti-de- 
vnm  ell  le  magnifique  palais  de  la  province  qu’on 
nomme  te  1 opt  du  roi,  orné  de  fupcrbcfc  portiques 
St  d’une  très-haute  tour  en  terrnfle  qui  c/l  du  plus 
bel  cnct  ; a gauche  , le  palais  des  cuits , la  rue  de 
conde , lirce  au  cordeau , toute  en  pierre  de  tail'c , 
formée  de  n-.aifons  à balcons , bâties  uiuformé- 
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mcmenr,  même  hauteur,  même  flruêlure;  à droite  la 
haute  & très-hardie  pyramide  de  la  Sainte-Cha- 
pelle, le  fomptiieux  portailde  l’égüi'e  de  Saint-.Mi- 
chcl,  & le  riche  campanile  de  la  cathédrale , telle- 
ment que  de  ce  point  la  ville  de  Dijon  s’annonce 
de  la  manière  la  plus  brillante. 

l.es  autres  places  de  Dijon  les  plus  remarquables 
font  celles  de  Saint-htienr.e , de  Saint-Jean,  de 
Saint-Michel , & des  Cordeliers. 

Le  palais  du  logis  du  roi  a reçu  fucccffivement 
le  roi  Louis  XII , François  I",  Henri  II , Chai  les 
IX,  Henri  III,  Henri  IV,  Louis  XIII,  Louis  V1V, 
qui  y ont  logé.  Les  gouverneurs  de  la  province 
l'habitent  lorfqu'ils  viennent  à Dijon.  C’eft  un  corps, 
de-logis  d'une  va  fie  étendue , qui  a beaucoup  de 
dignité.  On  en  a terminé  l’aile  en  retour,  dont 
l'exécution  étoit  demeurée  fnfper.due  une  11  longue 
fuite  d’années.  Mais  peut-être  eût-il  été  à dehrer 
qu’on  l'efit  faite  fans  dérober  la  vue  du  he3ti  portail 
de  Saint-Michel , St  dans  ce  cas  rien  n’eût  été  fi 
facile.  Il  n’étoit  quellion  que  de  pre  îdrc  un  demi- 
pied  fur  les  trumeaux,  ce  qui  fût  devenu  infenfiblc 
fur  chacun  de  ces  efpaces  en  particulier,  St  fur  la 
longueur  totale  de  l’aile.  Le  palais  tût  refié  len- 
fiblement  régulier,  & on  auroit  ronfervé,  à la  place 
royale,  une  perfpeclive  fuperbe  qu'on  y a perdue. 

, L’autre  aile  de  ce  palais  cfl  terminée  par  un 
périliile  Tofcati,  confinât  d’après  les  dellins  de  M. 
Gabriel , ainfi  que  la  poiie  St  lVfcalicr  de  la  falle 
des  états.  Ce  palais  ofl  furmonié d’une  grande  tour, 
vulgairement  nommée  le  ten  ant  iu  Lcgit  du  roi, 
commencée  en  t jfîp  , St  qui  ne  fut  finie  que  par 
Philippe- le-Bon.  Lllecflde  belles  pierres  de  taille, 
fit  tics  - haute;  St  quoique  de  ft.ime  irrégulière 
& bil'ajTC , elle  cit  d’un  grand  effet.  Cette  ; 
tour  qui  fert  d’obfervatoire  à l'academie  cfl 
un  des  beaux  monumens  du  moyen  âge.  C’eil 
dommage  que  dans  ces  dernières  années  on  en  ait 
attaqué  la  duree  par  les  voûtes  qu’on  s’eft  permit 
d’y  tonflruire  dans  les  fades  qui  en  occupent  la 
partie  Aipérieure,  St  dont  la  pouffée  produira  im- 
manquablement l’écartement  des  murs,  les  tireront 
de  leur  à-plomb , & en  accéléreront  la  ruine.  Sûre- 
ment on  a calculé  la  pouffée  de  fes  voûtes, 
mais  on  n’a  pas  calcule  jufqn’à  quel  point  elle  efl 
augmentée  par  le  frémifferient  St  la  commotion 
imprimés  à toute  l’économie  de  la  tour , par  les 
voitures  plus  ou  moins  chargées,  8t  pins  ou 
moins  vîtes,  qui  y caufent  des  fécondes , & un 
ébranlement  infenlibles  à nos  yeux , mais  très- 
réels.  Ces  mouvemens  accroiffent  dans  des  pro- 
_ portions  inaliénables  l’aftion  des  voûtes  , qui 
devient  facilement  viflorieufc  fur  des  murs  fans 
contre-forts  à une  hauteur  de  plus  de  deux  cents 
pieds.  On  n’a  pas  calculé  l’accroiffement  que  rece- 
vroit  l’aêlion  latérale  des  voûtes  par  quelques  lé- 
gères fccoullès  de  tremblement  de  terre.  Si  celui 
du 6 juillet,  qui  arriva  avant  la  conflru&ion  de  ces 
voûtes,  fut  arrivé  après,  à coup  fûrla  tourfe  fût 
eatr'ouvcrtc. 
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| O.v  a voulu  faire  des  voûtes  aux  galeries  du 
Louvre:  on  en  a voit  aufli  calcule  la  pooffee,  St 
au  mépris  des  calculs,  elle  a produit  un  ccarte- 
mem  qu’on  a été  obl.gé  d'arreter  par  des  bouluns 
St  des  clefs  de  fer. 

Pourquoi , en  un  mot , s’expofer,  par  une  faute 
de  calcul , à perdre  ce  beau  relie  du  palais  des 
ducs  de  Bourgogne , ce  monument  de  leur  ma- 
nificence.  On  y à d’ailleurs  commis  des  dégrada- 
tions volontaires  : une  balufirade  découpée  en 
deiiteiles  y tbiloit  richcffe  fur  ce  comble,  on 
l’a  obflruce.  I.es  conArn étions  acccffoires  qui 
s'clccoicnt  de  la  plate  - forme  , qui  ajoutoient  à 
fou  élévation  St  la  rendoient  plus  pittorcfque , 
on  les  a rafées , & elle  paraît  nue  depuis  ces 
retranchemens.  L’cfpèce  de  hutte  qu’on  a pra- 
tiquée au-deffus , efl  d’un  pauvtc  effet.  Ne  quit- 
tons point  ce  chapitre  fans  désapprouver  ces 
lourdes  perches  plantées  verticalement  fur  les 
combles  de  l’édifice  du  palais , St  fervant  de 
Support  à des  paratonneres.  biles  déparent , elles 
écrafcnt  l’cdificc;  elles  fupportent  des  carreaux  ar- 
gentés St  dorés  qui  indiquent  qu’on  a voulu  en 
taire  parade , & cil  quelque  forte  défier  la  foudre; 
la  modeflie  convient  dans  ces  prdfervatifs,  Sc  cet 
appareil  doit  fe  remplacer  par  une  fimple  tige 
de  fer  riés-efulée,  argentée  à la  pointe  fi  l'on 
veut. 

Le  logis  du  roi  fut  le  château  des  ducs  de  Bour- 
gogne ; mais  i la  réserve  de  la  tour,  d’une  partie  du 
corps-tle-logis,  St  d’un  bâtiment  adjacent,  c’eft  un 
édifice  modetne,  pofférieur  à ces  fouverains.  La 
cour,  qui  forme  un  quarré  long , a jour  fur  la 
place  royale , par  une  grille  de  ter  d'une  grande 
étendue,  l.’autcl  de  la  chapelle  des  élus  cfl  orne 
d’un  tableau  de  Jouvenct. 

I.c  palais  où  s’affemblc  le  parlement  s'annonce 
par  un  porche,  élevé  fur  un  perron  de  plulieurs 
marches,  St  décoré  de  colonnes  St  de  rtatues  , 
en  particulier  de  celle  d’Henri  II , fous  le  régne 
duquel  furent  commencés  la  granée  falle  St  le  por- 
tail, qui  furent  achevés  fous  Charles  IX.  La  falle 
des  audiences  publiques  fut  faite  par  Louis  XII.  Le 
plafond  efl  de  la  plus  grande  richcffe  , par  l'or,  la 
fculpture,  St  Ja  peinture.  Les  vitraux,  qui  font 
peints , font  un  don  de  François  Ier.  On  y voit  fon 
portrait,  avec  fon  emblème,  qui  fut  la  Salaman- 
dre dans  I?  feu. 

Le  parlement  de  Dijon  s’efl  toujours  diltingué  par 
fes  lumières  St  par  fon  attachement  aux  intérêts  de 
la  province.  Il  fut  crée  à l’infiar  de  celui  de  Paris 
par  lettres-patentes  de  Louis  XI,  données  à Arras 
le  18  mars  1477,  après  la  mort  de  Charles  le  belli- 
queux, & confirmée  par  une  déclaration  du  même 
roi  du  9 août  1480.  La  première  féance  s'en  tint  à 
Dijon  le  14  oêlobre  fuivant , 8c  il  n'avoir  alors 
dans  fon  reffort  que  le  duché  de  Bourgogne,  U fes 
dépcndcnces.  Il  n’étoit  compofé  que  d’une  chambre, 
qu’on  a depuis  appelée  la  grande  Chamlre.  Mais 
François  I1'  y ajouta  la  chambre  de  la  Tournelle 
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en  1557,  Henri  III  le'  revête'  du  mbis  en  1575, 
& celle  des  enquêtes  en  . py  ; 1 oui*  XIII  la  jurif- 
dicton  dei  aides  en  1630.  La  table  de  marbre , 
fupprimee  par  le  trop  fameux  édn  de  1771  , a été 
réunie  à la  chambre  des  enquêtes.  Henri  IV  mit 
fous  fou  reffort  la  Krefl'e , le  Bugey , le  Val-Romey 
& le  pays  de  Gcx  qui  en  dépendent  encore  au- 
jourd'hui avec  la  principauté  de  Dombes.  Il  y a dix- 
neuf  bailliages  royaux , ce  lîx  prélidiaux  fous  le 
reffort  du  parlement  de  Bourgugnc , St  il  feroit  à 
foultaiter  qu'on  l'accrût  des  comtés  de  Mâcon, 
d'Auxerre,  & de  Bar-fur-Seinc.  C’eft  un  bien 
grand  abus  que  les  habitai»'  de  la  première  de  ces 
villes  foient  diffraits  de  leur  province,  pour 
aller  difeuter  leurs  intérêts  à cent  lieues  de  leurs 
murs,  à frais  immun fcs  , en  abandonnant  leur 
maifon  , leurs  affaires , leur  commerce  ; confidér- 
rant  fur  tout  que  le  parlement  de  Dijon  cil  inter- 
polé entre  le  comté  de  Mâconois , & le  tribunal 
de  Paris  auquel  il  relfortit. 

I.es  comtes  d’Auxerre  , de  Ear-fur-Seine , St  de 
Mâcon  forment  la  partie  du  duché  de  Bourgo- 
gne , relTorti(fante  au  parlement  de  Paris.  Ils  lurent 
unis  St  incorporés  au  parlement  de  Dijon  par  é dit 
de  Henri  III  , donné  à Tours  au  mois  de  juin 
1549,  mais  la  mort  de  ce  prince  arrêta  l’cxccutio  t 
de  fon  édit , quoiqu’enregiftré.  On  doit  attendre  de 
la  follicitude  du  gouvernement  pour  le  bien  des 
peuples , qu'on  verra  revivrej  cet  édit.  Il  a pu 
exifter  un  ordre  de  chofes  où  ces  pays  ont  pu 
momentanément  reconnoirrc  la  jurifdiélion  du  tri- 
bunal de  la  capitale , mais  dans  l'état  afluel  des 
chofes,  fouflraire  les  peuples  de  ccs  diftriéts  à leur 
parlement  légitime , St  qui  eft  à leur  proximité , 
pour  les  foumettre  à un  parlement  étranger  , au- 
quel ils  ne  peuvent  recourir  qu’à  grands  li  ais  & 
par  la  fufpcnfion  totale  de  leurs  affaires  , foit  pu- 
bliques, foit  domeftiques;  ce  feroit  finon  inter- 
rompre, du  moins  embarralfer  les  voies  de  la 
joftice  pour  quelque  partie  des  fujets , & perpé- 
tuer un  abus  égtTCment  manifefte  S;  préjudiciable. 

Aux  états-généraux  du  royaume , tenus  à Paris 
en  1557,  le  premier  prélîdent  du  parlement  de 
Dijon  obtint  la  préféancc  fur  celui  du  parlement 
de  Rouen  , qui  la  lui  difputoit. 

On  voit  avec  plailir  à Dijon  le  bel  hôtel 
Dampierre,  dont  la  noble  fimplicité  contralîe 
avec  les  chantournurcs  mefquines  de  celui  de 
l'intendance,  qui  gagnerait  beaucoup  fi  on  eîé- 
truifoit  les  deux  murs  qui  font  entre  la  grande 
porte  St  les  deux  pavillons , pour  leur  fubf- 
tituer  une  grille.  Le  palais  des  états , fur  la 
rue  Notre-Dame,  cfl  trop  écrafé  F<  n’a  point 
la  dignité  qu’on  s’attend  à trouver  dans  un  édi- 
fice public  de  cette  importance. 

Joignant  le  fauxhourg  S.  Pierre, Vf!  un  autre  vartc 
St  bel  hôtel  qu’élevèrent  les  Jcfuitcs  pour  en 
faire  une  maifon  de  retraite.  Il  cil  comme  va- 
cant aujourd'hui , & le  meilleur  ufage , la  plus 
utile  dcfimation  qu'on  puiffe  lui  donner , cil 
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! de  la  convertir  en  un  corps  de  caferae  à la 
décharge  des  citoyens  qui  n’éprouveroient  plus 
la  fujétion  St  les  inconveniens  de  loger  les 
gens  de  guerre.  Peut  - être  feroit  - il  utile  de 
fupprimer  les  compagnies  des  jeux , dites  de  l’arc  St 
de  i'arquebufe , qui  multiplient  dans  la  ville  les 
exemptions  de  contlibutioas , à la  charge  des 
autres  dalles. 

Cette  ville  a une  faculté  de  droit,  établie  par 
édit  de  171»,  qui  fe  qualifie  d'univerfîté.  Elle  efl 
même  delignee  conllainmeut  par  le  roi  fous  ce 
titre.  Elle  eil  pourvue  de  quatre  profeffeurs  en  droit 
civil  St  canonique,  dont  les  chaires  fe  donnent  au 
concours,  ainfi  que  les  places  des  quatre  d odeurs 
î’gg'ègés,  St  la  chaire  de  profelfeur  en  droit  Eran- 
yois. 

Le  collège  de  Dijon  cfl  fans  doute  le  mieux 
monté  qu’il  y ait  dans  le  royaume.  Il  cfl  compofé 
d’un  principal,  d’un  fous-principal-prcfet,  de  deux 
profeffeurs  eu  théologie , de  deux  profeffeurs  us 
philofophie , d’un  proteffeur  de  mathématiques  ; 
d'un  profèiïeur  de  langue  allemande , d'un  pretef- 
leur  u'hifloirc , de  deux  profeffeurs  de  rethorique, 
l'un  pour  l'éloquence,  l’autre  pour  la  poélîe,  d'un 
profefleur  d’humanités,  des  régens  de  troifîème, 
quatrième,  cinquième,  fixième  , d’un  fuppléant , 
St  d'un  bibliothécaire. 

fous  les  trois  ans  il  s’y  fait  avec  appareil  une  dif- 
tribution  folemnelie  de  prix,  en  valeur  d’environ 
nulle  livres.  Indépendemment  de  ces  prix , qui 
turent  fondés  en  1737  par  le  premier  prefidcnt  Jean 
Je  Berbifey , les  adminiftrateurs  du  college  en 
diftribuent  annuellement  dans  les  claffes  d’humani- 
tés, même  dans  celles  de  philofophie.  Cette  meme 
adminiftration  a formé  un  cabinet  de  phyfique  con- 
hderablc;  elle  a atlïgné  line  fomme  annuelle  à fon 
entretien , & elle  a formé  une  bibliothèque  à l’ufage 
des  étudians , fournie  de  bons  livres  de  littérature, 
d’hiftoire  & de  morale. 

Ce  collège , où  les  Jéfuites  eurent  autrefois  d’ha- 
biles maîtres,  fut  conftruit  fur  l’emplacement  de 
l’hôtel  de  b Trimouille.  On  y voit  de  beaux  ta- 
bleaux de  Rével , de  Corneille , St  de  quelques 
autres  Maîtres.  Aux  jours  de  foœmmtés  l’autel  S,  le 
tabernacle  de  l’églifc  font  revêtus  d’orfèvrerie  St  de 
bas-reliefs  en  argent  de  la  plus  grande  richeffe.  Ce 
lut  un  don  «lu  duc  de  Bcllegarde , gouverneur  de  la 
province  , fous  Henri  IV. 

L’académie  dé  Dijon , hors  de  la  foule  des  infti- 
tutionsdu  même  genre,  vient  en  Europe  immédia- 
tement après  cciies  de  Londres , de  Paris , de  Ber- 
lin , de  Pétersbourg  St  de  Bologne.  Remarquons 
qu'on  doit  en  quelque  forte  à cette  académie  les 
produftions  de  l'éloquent  St  vertueux  citoyen  de 
Genève.  Elle  couronna  fon  difeours  de  l’influence 
qu’a  eu  fur  les  mœurs  le  rétabliffement  des  faïences 
St  des  arts.  L'épigraphe  en  étoit , Barbarut  hic  (go 
Jitrn,  quia  nnn  intellignr  illis.  Le  fuccès  de  l'ou- 
vrage prouva  à M.  Rondeau  que  l'académie  l'a- 
voit  parfaitement  entendu:  il  comprit  qu'on  ctoit 
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capable  de  brifer  d’anciens  préjugés,  8t  de  s'éle- 
ver à fa  manière  de  voir;  de  - là  les  chefs-d'œu- 
vres  qui  ont  contacté  fon  nom  à l’immortalité, 
Un  amour  ardent  pour  les  fcienees  St  les  ans, 
y tient  en  quelque  forte  au  fol , & nous  voyons 
que,  dans  ces  derniers  tems , les  états  de  Bour- 
gogne on  fait  divers  établiflemens  tendans  à en 
accroître  les  progrès. 

Ils  ont  accordé  une  fommc  annuelle  de  t3oo 
livres  pour  l’établilTement  d'un  cours  public  St 
gratuit  de  botanique,  de  minéralogie , de  chymie, 
de  matière  médicale , d’anatomie  St  d’accouche- 
mcns  ; ils  ont  fonde  un  oblèrvatoire , St  établi  un 
cours  public  St  gratuit  d'allronomie.  Enfin , St  à 
la  même  époque,  l’avancement  des  arts  les  a 
déterminés  à l’creCtion  d’une  école  publique  St 
gratuite  de  dellin. 

Le  .cours  d'allronomie  fe  fait  dans  une  falle 
du  palais  des  états , munie  de  tout  ce  qui  eft 
nécetfaire  à cet  objet,  St  la  grande  tour  du 
palais  de  la  province  a été  à cet  effet  convertie 
en  un  fuperbe  obfervatoire.  four  l’acquilition 
des  premiers  inRrumcns  d’aRronomie , les  états 
ont  fourni  une  fomme  de  15000  livres.  Us  ont 
d’ailleurs  accordé  une  fomme  annuelle  pour  erre 
employée  à les  entretenir  St  coinplctter,  comme 
iis  en  ont  octroyé  une  autre  pour  la  formation, 
entretien  St  augumentation  d’un  cabinet  d'Itiiloirc 
naturelle. 

Dans  l’école  de  deiîin,  la  province  diftribue 
tous  les  trois  ans  un  prix  extraordinaire  pour 
la  clatTe  des  peintres  St  pour  celle  des  Sculpteurs. 
Il  comble  dans  une  peulîon  annuelle  de  mille 
livres , deftinéc  à entretenir  aux  études  à Rome 
pendant  quatre  ans  ceux  qui  l'obtiennent.  Iis 
reçoivent  d’ailleurs  des  mains  du  gouverneur  de 
la  province,  une  médaille  d’or  avec  une  cou- 
ronne de  laurier.  Dans  le  cours  de  la  troificme 
année  de  leur  réliJence  à Rome , le  peintre  eR 
tenu  de  copier  dans  les  proportions  qu'on  lui 
défigne  le  tableau  qui  lui  eft  indiqué  ; St  le 
fculptcur  de  faire  en  marbre  une  ftatue  , ou  deux 
bulles  d'après  les  Rames  ou  buRes  antiques  qui 
lui  font  déiîgnés.  La  province  fournit  la  toile , 
les  couleurs  St  le  marbre  : St  les  tableaux  , Rames, 
ou  buttes  reviennent  eu  quelque  forte  fur  leur 
terre  natale,  St  font  placés  dans  le  palais  des 
états  dont  ils  font  dcRinés  à faire  un  des  orne- 
mens.  On  y voit  déjà  une  copie  en  marbre  de 
l’apollon  du  Belvedere,  qui  fait  beaucoup  d'hon- 
neur à l'artiRe.  A l'oppofite  eR  une  bonne  Rame 
de  Junon  St  ailleurs  un  grand  tableau  que  je  n'ai 
point  vu  , 8t  dont  j’ignore  le  fujet. 

Le  jardin  de  botanique  fitué  hors  de  la  ville, 
vers  le  levant , eR  une  dépendance  de  l’académie  , 
qui  a d’ailleurs  une  collection  d’hiRoire  naturelle  , 
tm  beau  laboratoire  de  chimie  St  un  médailler. 
Cette  fociété  , fondée  en  1 715 , a pour  objet  de  fes 
travaux  St  de  fes  recherches,  la  morale,  la  phytique, 
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la  médecine  , les  belles-lettres  St  les  arts.  Elle  tient 
lès  féances  dans  un  magnifique  talion. 

Cette  ville  a de  quoi  étonner  par  ton  heureufe  8t 
fingulière  fécondité  en  favans  du  premier  ordre , 
en  littérateurs  habiles , en  hommes  de  génie.  C’eft 
de  fon  fein  que  font  fortis  MM.  Bolfuct  , Crébil- 
lou,  l’iron , Saumaife , Rameau  , le  créateur  de  la 
mufique  en  France  ; le  ptélident  Jeaitnin , le  prefi- 
dent  Botthier  , M.  de  la  Monnoye  , M.  de  BuRon  , 
Claude  St  Jeart-BaptiRe  Meneitrier,  deux  célèbres 
antiquaires  , le  chevalier  de  Jattcourt  , l’abbe  Ni- 
caife  , le  prelident  de  Brode  , M.  de  Longepierre , 
M.  Bannelier  , jurifeonfuie  fameux  ; le  P.  Ou- 
din, M.  Mariottc  , S.  Beraard  , que  je  cite  comme 
homme  éloquent  S.  grand  perfonnage  ; M.  Legotiz 
de  Gerland , l’abbé  Clément , oui  fe  diftingua  par 
fes  talens  pour  la  chaire;  Quentin , St  Jean  Dubois , 
deux  artifles  du  premier  mérite,  l’un  peintre,  l’au- 
tre fculptcur  S;  architecte;  M.  de  Marcenay,  gra- 
veur irès-eélebre.  Encore  aujourd’hui  cette  ville 
a des  favans  diftingués , parmi  icfqtteis  on  citeroit 
M.  l’Archer,  de  l’académie  des  Infcriptions  ; M. 
de  Morvcau  , M.  Maret , St  quelques  autres.  Phili- 
bert de  la  Mare  , M.  Diderot  , l’un  des  plus  pro- 
fonds métaphyficiens  qui  aient  exiRé  chez  aucune 
nation  ; .l'abbé  Sailier  , M.  d'Aubenton  , M.  Gue- 
neatt  de  Montbelllard,  font  ncs  dans  fes  environs; 
Greuve,  M.  de  la  Lande , ont  vu  le  jour  dans  le  ref- 
fort  de  cette  ville. 

C'cR  auRi  de  Dijon  ou  de  fon  raifort  que  font 
fortis  Don  Clémcncct,  de  l'ordre  de  Saint-Benoît, 
eRimable  & favant  auteur  de  l'art  de  vérifier  les 
dates  ; Dom  François  Clement  de  la  congrégation 
do  Saint-Maur,  & de  l’academie  des  inferiprions  8t 
belles-lettres,  continuateur  de  l’art  de  vérifier 
les  dates,  St  de  la  collection  des  hiitoriens  de  Fran- 
ce ; Dom  Plancher^  religieux  bénédictin  qui  a donné 
l’hiRoire  generale  St • particulière  de  Bourgogne, 
j vol.  in -fol.  Charles  Fevret,  auteur  du  l'raiti 
Je  l'Abus.  Dom  Martenne  favant  bénédictin  ; 
Louis  Chafot , qui  a donné  l’hiftoire  généalogique 
des  fouverains  de  l’Europe , St  les  tablettes  histo- 
riques. M.  Rigoley  de  Juvigni,  qui  a publié  tm 
excellent  difeours  fur  le  progrès  des  lettres , dont 
il  a enrichi  les  bibliothèques  françaises  de  la 
croix  du  Maine  St  de  Duverdier  en  1771.  M.  Bailli , 
auteur  de  pluficurs  ouvrages  théologiques  cRimés  ; 
M.  Béguin  , connu  par  fon  livre  intitule  de  la  Phi- 
losophie ; M.  Soufflot , architecte  de  la  nouvelle 
Sainte-Genevicve  de  Paris  ; M.  Marillcr,  graveur 
d’un  rare  mérite  ; M.  Monges , à qui  on  devra  la 
partie  phyfique  de  l’encyclopédie. 

Nommons  enfin  des  héros  fortis  de  cette  terre 
fortunée;  cirons  les  Vcrgy,  les  Gafpar  de  Tava- 
nes , les  Bayard  ! le  chevalier  Bayard  naquit  à la 
vérité  dans  le  Dauphiné  , qui  a des  droits  pour  le 
revendiquer,  mais  il  eR  originaire  de  Bourgogne, 
St  de  la  famille  des  Duterrail,  qui  appartient  a 
cette  province.  Scs  hauts  faits  font  trop  connus 
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pour  nous  arrêter  à en  parier  ici:  difons  feulement 
qu'au  Sortir  de  l’aftion  dans  la  terrible  journée  de 
Marignan,  François  I”  voulut  être  armé  chevalier 
de  fa  main. 

Gafpard  de  Tavancs,  maréchal  de  France, 
fut  un  des  plus  grands  capitaines  & des  plus 
vaiilans  hommes  de  l'on  fièclc.  Il  eut  la  prin- 
cipale part  au  gain  de  la  bataille  de  Renty  fous 
Henri  II.  Au  l'ortir  de  l'aftion,  couvert  de  rang 
& de  pouliïère , le  roi  l’cmbrafla , ôta  le  colier 
de  l'ordre  qu'il  avoit  à fon  col , St  l’en  revêtit. 
11  fervit  avec  éclat  fous  François  1“  Henri  II , 
& Charles  IX. 

M.  de  Vauban  qui  mérite  certainement  d’être 
nommé  parmi  les  illuftres  Dijonnois , s'eft  tait  un 
nom  également  célébré  dans  les  Icienccs  St  dans 
les  armes.  On  le  cite  fonvent  à catife  de  fon  fyftème 
de  l'impôt  territorial  ou  dime  royale  ; qu'on  ne 
perde  au  refte  jamais  de  vue  qu’il  ne  le  propol'a 
que  comme  impôt  unique  , comme  devant  rem- 
placer tous  les  autres  impôts;  mais  aflocicr  l’im- 
pôt teiriiorial  avec  les  impôts  exiftans,  n’eft  St  ne 
fut  jamais  le  projet  de  M.  de  Vauban. 

La  ville  de  Dijon  polfédoit  une  des  plus  pré- 
ciculés  bibliothèques  de  l'Europe , dans  ceilc  de 
M.  le  prélident  de  Botirbonne.  Ce  trefor  fe  trouve 
depuis  quelques  années  enlbui  S;  perdu  pour  lis 
lettres.  Cette  ville  où  il  y a tant  de  goût  St  de 
connoifîjnccs , St  qui,  au  décès  de  M.  de  Ilour- 
bonne  devoit  en  faire  l’acquilîtion  pour  la  rendre 
publique,  a fouftert  qu'elle  allât  s’enfevelir  dans 
les  dclérts  & les  forêts  de  Clervaux , livrée  à 
la  folitude,  aux  vers,  St  à la  pouffière.  N'y 
auroit-il  pour  la  province  aucune  faculté  de  ré- 
méré ? C’eft  ce  que  je  laide  à réfoudre  aux  jurif- 
conlultes. 

Dans  les  derniers  (ïèclcs  St  fous  les  ducs , il 
y avoit  à Dijon  beaucoup  de  haute  noblcflc.  On 
y voyoit  les  Vienne  , les  Bauft'rcmont , les  Vcrgy , 
les  Chàlon  , les  Charni , les  Damas.  On  montre 
encore  à Dijon  les  hôtels  ou  l’emplacement  des 
hôtels  de  Chabot , Clermont-Tonnerre  , Liroa  , 
Croi  ou  Crouy  , de  la  Trimouille,  de  Mailly , de 
Montrevel , d’Orange  , de  Rochcfort , de  Saulx  , 
de  Jaucourt,  de  Scenecey,  de  Tavannes,  de  Thian- 
ges , de  Montgomery , de  Vcrgy  , de  Vienne  , 
d’Elbcuf. 

Dijon  eft  une  des  villes  du  royaume  où  ta  vie 
eft  le  plus  agréable , St  où  il  règne  le  meilleur 
ton  de  fociété.  C'eft  le  lieu  de  la  convocation 
des  états  de  la  province.  Nous  en  parlons,  art.  Bour- 
gogne. Les  remparts,  plantés  par  tout  dedeux  rangs 
d’arbres , y offrent  une  très-agréable  promenade. 

Aux  portes  de  Dijon  eft  un  lieu  de  plaifance 
sppcilé  MontmunirJ.  Le  château  , d'architecture 
moderne,  St  qui  s’annonce  par  une  magnifique 
colonade,  eft  d’un  très-grand  effet.  On  n’avoit 
épargné  aucune  dépéri  fe  pour  faire  de  Monttnu- 
fard  un  lieu  charmant  St  délicieux.  Les  eaux  plâtres 
& jaiUiffamti  , les  ftstues , les  grottes  , les  ro- 
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cailles , les  cafcades , les  kiofqucs , les  allées  cou- 
vertes , les  labyrinthes , les  théâtres  de  charmilles 
St  de  gnson  , des  forterelfes  fimulccs  , tout  y va- 
rioit  inerveille.ifement  le  fpeètacle.  Le  tout  étoit 
d’ailleurs  contigu  à un  parc  d'une  immenfe  éten- 
due : mais  dans  ces  derniers  tems , cette  fuperbe 
maifon  de  plail'ance  , dont  un  fouverain  fe  tôt 
enorgueilli , par  un  renverfement  étrange  , a paiTé 
entre  les  mains  d’un  marchand  , qui , fans  refpecl 
pour  les  productions  do  l’art  a porté  la  hache 
par  tout , par  tout  a renvcrlc,  détruit,  dénature, 
anéanti  ! Quinze  cent  mille  livres  de  dépcnies 
contactées  à l’agrément  des  citoyens,  à l'cmbcl- 
lill'emcnt  de  la  vihe , à attirer  8t  à fixer  à Dijon 
les  étrangers  ; tout  en  un  jour  a fuccombé  fous 

la  faulx  du  marchand  I) qui , fous  les 

yeux  d’une  ville,  où  il  y a de  l'efprit  St  du  goût, 
a obtenu  D droit  de  ravager  Montmufard  , à un 
prix  qui  eu  eût  a peine  payé  les  murs  d’enceinte. 
Il  a lait  ce  qu’il  devoit  : la  ville  en  a-t-e!!efait  autant? 

Le  feu!  reproche  qu’on  a fait  quelquefois  à ces 
jardins , eft  qu'il  n’y  avoit  point  de  régularité , 
point  d'cnfemblc.  Mais  eft-ce  bien  un  détamdans 
un  lieu  de  repos  & de  dclalfemcnt , où  quittant  la 
marche  fymetrique  & monotone  de  la  ville  , on 
aime  à retrouver  une  variété  qui  fente  le  détor- 
dre. Bien  plus , fi  le  goût  anglois  eft  le  vrai  goût 
des  jardins , Dijon  en  offrit  le  premier  exemple 
en  France  dans  ceux  de  Montmufard  il  y a près 
de  quarante  ans  ! 

La  promenade  la  plus  agréable  de  Dijon , après 
celle  dont  nous  venons  de  parler , eft  le  parc , 
appartenant  à M.  le  prince  de  Coudé,  St  auquel 
on  arrive  par  un  beau  cours  d’un  quart  de  lieue 
de  longueur  , formé  de  quatre  rangs  de  tilleuls , 
interrompus  à moitié  de  l’efpace  par  un  cirque  fpa- 
cieux  , contourné  par  les  mêmes  rangs  d’arbres , 
pliés  circulaircment.  Le  parc  très-bien  planté  St 
jrès-bien  entretenu  , fut  exécuté  d'après  les  delfeins 
du  célèbre  le  Notre.  Il  eft  lcrmé  de  murs  de  trois 
côtés  ; le  quatrième  fc  préfente  en  terraffe  fur  la 
rivière  d’Ouche , qui  y lért  de  clôture , en  même- 
teint  qu'elle  y fait  ornement.  Le  cours  Fleury, 
le  Quinconce,  l’Arquebufe,  l’Efplanadc , font  en- 
core de  fort  agréables  promenades. 

Entre  la  ville  St  le  couvent  des  chartreux  eft  le 
jeu  de  l’arquebtife , dont  le  bâtiment , qui  eft  un 
long  corps-de  logis  accompagné  de  deux  pavillons, 
fait  face  à deux  avenues  d’arbres  en  berceau , ré- 
parées par  un  canal  qui  répond  à la  porte  d’entrée, 
St  divife  les  jardins , à l’extrcmité  defqueis  eft  un 
peuplier  colcflal , le  plus  haut  St  les  plus  volumi- 
neux des  arbres  que  je  vis  jamais  St  qui  n’a  pas 
moins  de  27  pieds  de  circonférence.  De  fa  cime  s’é- 
lance la  perche  qui , à fa  fommité  , fufpend  l'oi- 
feati  offert  à la  dextérité  des  arquebufiers. 

On  allure  que  depuis  quelques  années  le  des- 
rein de;  jardins  a été  changé  , ils  ont  été  plantés 
dans  le  genre  anglois. 

Dijon  manque  cependant  de  jardins  publics;  St 
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il  fcroit  à délirer  que  la  ville  acquit  Montmufard. 
Le  parc  eft  trop  diftnnt  de  la  ville:  s’y  rendre  efl  un 
voyage  , on  y éprouve  la  laflitudc  au  lieu  du  de- 
lalfcmcnt  qu'on  y cherche.  L’arquebufe  cil  trop 
loin  encore,  trop  refferrée , '8t  on  ne  peut  s’y 
rendre  que  par  une  grande  route  incommode  & 
poudreufe  en  été.  Il  fcroit,  je  ne  dis  pas  feule- 
ment convenable,  mais  neeell'aire  que  la  ville  ou 
la  province  achetaffent  une  partie  des  anciens  jar- 
dins de  Montmufard  , jufqu’au  dédits  de  l'ctang , 
8c  qu’on  les  plantât.  Si  on  ne  s’y  détermine  pas , 
il  fcroit  à propos  d’ouvrir  au  public  les  boule- 
vards des  portes  de  Bourbon  St  de  S.  Pierre. 
I)e  la  première  de  celles-ci  à la  porte  S.  Ni- 
colas , il  règne  une  promenade  fort  agréable , 
dont  le  cours,  depuis  quelques  années,  cil  in- 
terrompu par  l'anticipation  fubrcptice  d’un  jardin 
particulier  qui  anguftie  l'cfpace,  8c  qu’il  eftaifé 
de  rappeler  à fes  limites. 

11  n’y  a guères  de  richeffe  â Dijon  que  celle 
qu’y  met  le  produit  des  fonds  de  terre , 
le  commerce  y étant  comme  nul.  Mais  les 
chofes  doivent  changer  à cet  égard , lorfque 
par  la  confection  du  canal  dont  s’occupe  la 
province,  elle  fera  devenue  un  entrepôt  con- 
îidérable  entre  la  France,  la  Hollande,  la 
SuilTe,  l'Italie,  8t  l’Allemagne.  Tandis  que  de 
Dijon  on  creulè  un  canal  qui  débouche  dans  la 
Saône  à Saint-Jean  de  Lône,  on  en  ouvre  au 
nord  un  correfpondant  par  lequel  cette  ville 
aura  une  communication  par  eau  avec  la  Seine. 

I e canal  qui  fe  terminera  à Saint-Jean  de  Lône, 
correfpond  à peu  près  à l'embouchure  du  Doubs , 
qu'il  cil  démontré  pollible  de  rendre  navigable. 
Dans  les  montagnes  qui  féparent  le  comté  de 
Bourgogne  de  l’AUace , les  fources  déverfcnt 
en  des  direftions  oppofées  ; ce  que  l’on  nomme 
pendant i Jet  eaux.  Là  fe  trouvent  les  fources  de 
la  rivière  d’IU , verlant  au  Rhin  8c  à l’Océan 
par  Strasbourg  8c  la  Hollande.  Ces  fources  font 
Singulièrement  rapprochées  de  celles  du  ruilTeau 
d’Alain,  verfant  par  la  Halle  8c  la  Savoureufe 
dans  le  Doubs  qui  fe  joint  à la  Saône , 8c  par 
celle-ci  au  Rhône  qui  fe  jeté  dans  la  Médi- 
terranée. Des  étangs  confidétables  qui  fe  ren- 
contrent près  des  fources  de  l’Alain  , 8c  dirigés 
eux-mêmes  en  fens  contraires  par  leur  pente 
naturelle , indiquent  nettement  la  facilité  qu'il  y 
a de  faire  communiquer  le  Doubs  au  Rhin. 

Au  moyen  des  canaux  qu'crtcOuc  la  province 
de  Bourgogne  , pour  réunir  la  Saône  à la  Seine , 
il  doit  donc  exifter  une  navigation  intérieure 
non-interrompue  dans  les  deux  grandes  dimen- 
fions  du  royaume  , elt  ît  oueft , nord  8c  fud  , 
mettant  en  communication  les  parties  du  royaume 
diamétralement  oppofées , 8e  aboutiflant  eux  trois 
mers  Océan , Méditerranée , 8c  mer  d’Alle- 
magne , par  le  centre  8c  la  capitale  du  royaume. 

II  y aura  communication  direéte  du  Havre  au 
Rhin  , mais  difons  d’abord  du  Havre  à la  Saône.  j 

Géographie  Tome  1.  Partie  II. 
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l Ici  la  navigation  fe  dirigera  d’une  part  vers  le 
Sud  8c  la  Méditerranée,  par  Lyon  8c  nos  plus 
riches  provinces;  de  l’autre  vers  la  mer  du 
Nord  par  la  Franche-Comté,  l’Alface,  l’Alle- 
magne , 8t  la  Hollande.  Combien  ces  commu- 
nications ne  vont-elles  pas  être  multipliées , lî 
nous  ajoutons  que  la  même  province  travaille 
en  même-temps  à la  réunion  de  la  Saône  8c  de 
la  Loire , par  les  rivières  de  Deliunc  8c  de 
Bourbince! 

Les  canaux  entrepris  (ï  courageufcment  par 
les  états  de  Bourgogne  , doivent  donc  établir 
une  navigation  intérieure  qui  mette  en  relation 
prelque  toutes  les  provinces  de  la  France , 8c 
ia  plupart  de  fes  villes  commerçantes , r.on- 
feulement  entre  elles  , mais  encore  avec  la  Hol- 
lande , l’Allemagne,  8c  ia  Suide  par  le  Rhin, 
8c  avec  l’Italie  dont  les  productions  defliuées 
pour  nos  provinces  feptcntrionales , prennent 
la  route  de  Lucerne  Sc  de  Bâle. 

Mais  la  province  de  Bourgogne  peut-elle  fuffire 
à de  pareils  travaux  , à cet  abime  de  dcpenfesl  elle 
y fuffit  fans  doute , mais  en  s’épuifant  : 8c  malgré 
fes  efforts  conftans  8c  foutenus  les  ouvrages  n’a- 
vancent que  foiblemcnt.  Des  travaux  de  cette 
nature , des  entreprifes  de  cette  importance , 
qui  doivent  donner  une  nouvelle  vie  au  royaume, 
qui  doivent  y augmenter  le  mouvement,  le 
commerce  , la  richede , la  population  ; qui  doivent 
concourir  éminemment  à fa  fplendeur  8e  à fa 
force:  ces  travaux,  dis-je,  doivent  être  faits 
aux  frais  de  l’état,  ou  tout  au  moins  l’état 
doit  venir  au  fecours  de  la  province  qui  s'immole 
pour  la  choie  publique  ; ne  tîit-ce  qu’en  or- 
donnant que  le  produit  de  l’impôt  additionnel 
des  deux  vingtièmes  y foit  appliqué.  Ce  font 
des  vœux  , mais  fous  un  gouvernement  paternel 
8c  fortement  animé  de  l’amour  du  bien , pro- 
pofer  des  objets  cdemiellemem  utiles , 8c  grands 
dans  leurs  conséquences , c'eft  leur  imprimer  le 
fccau  de  l’exécution.. 

Difons  enfin  que  le  canal  de  Languedoc, 
n'intércdbit  guères  que  la  province  où  il  s’exé- 
cutoit , 8c  Louis  XIV  voulut  en  partager  les 
frais , d’où  lui  eft  venu  le  nom  de  canal  royal. 

Dijon  manufaflure  des  velours  fur  coton,  des 
indiennes,  des  mouffelines  rayées  Sc  à cadrilie, 
des  bas  de  foie  , des  droguets  rayés  Sc  unis , quel- 
ques draps  8c  de  fort  belles  ratines  : mais  ces  fa- 
briques ont  très-peu  d’aflivité. 

Les  confitures  d’Epinevineites  de  Dijon  , S< 

; celles  de  Moyeux  ont  de  la  réputation , Sc  il 
s’en  fait  des  envois  au  dehors. 

Il  réfulteroic  beaucoup  d’avantages  pour  la 
ville,  de  la  pérennité  du  cours  de  la  petite 
rivière  de  Suzon  , qui  eft  intermittent , 8c  laide 
fon  lit  à fec  dans  la  partie  de  l’année  où  elle 
feroit  le  plus  néceflaire.  Le  10  mars  1784,  j’ai 
fuivi  8c  examiné  fon  cours  depuis  Mciligni  où 
elle  figure  bien  , jufqu'à  un  quart  de  lieue  au 
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délions  d’Ahui , où  elle  difparoit.  Ses  eaux  ne 
font  point  abforbces  par  des  entonnoirs  qui  les 
engloutiffent , mais  elles  fc  perdent  fucceffive- 
ntent , 8c  leur  volume  décroit  graduellement 
par  leur  infiltration  dans  un  fonds  graveleux. 
Par  fois  cette  rivière  tarit  plus  haut , !x  ne  pafie 
point  Melligni.  Lui  creufer  un  autre  lit , (croit 
préparer  un  même  fort  à fes  eaux.  Si  on  vou- 
loti  tarir  la  fource  de  leurs  intermittences , & 
les  voir  conftamment  arrofer  , rafraîchir  la  ville , 
la  nettoyer,  8t  y entretenir  la  falubriiè,  peut- 
être  faudroit-il  paver  fon  lit,  Sc  Pcncailler  de- 
puis Melligni  jul'qu'au  de  flou  s du  vilbge  d’Ahui. 

Il  conviendroit  pour  l'embcllilTemeni  de  cette 
ville  , St  la  làcilité  des  communications , que  l'on 
perçât  une  novelie  rue  , de  la  rue  Saint-Etienne 
à celle  de  la  comédie  ; que  l’on  prolongeât  la  rue 
Saint-Ktienne  julqu’à  celle  des  dames  de  Saint-Ju- 
lien , en  ouvrant  l'étranglement  qui  les  fepare;  que 
l’on  dcmafquàt  le  portail  de  Notre-Dame  par  des 
démolitions  qui  lui  donnafl'ent  jour  fur  la  rue  des 
Jacobins  ; que  l’on  drelTàt  une  nouvelle  rue  qui,  du 
bas  de  la  rue  de  Condé , fc  terminât  à la  place 
Saint-Georges;  St  que  l’on  lit  déboucher,  fur  le 
rempart , la  rue  des  darnes  Sainte-Marie  , par  un 
plan  incliné  , ou  par  un  grand  St  bel  efcalicr  , en 
clargilVant  d’ailleurs  le  défilé  par  lequel  elle  com- 
munique à la  place  de  la  charbonncrie. 

On  s'elt  fagement  déterminé  dans  ces  derniers 
temps,  â former  hors  de  ia  ville  un  cimétière 
général  pour  toutes  les  pareilles  qui  la  com- 
pofent.  La  chapelle  qui  elt  au  centre , d’une 
architedure  lourde  St  Icvcrc , cil  dans  le  genre 
qui  convenoit.  Peut-être  l’idée  viendra  - 1 - elle 
un  jour  de  la  ceindre  d’un  rang  de  cyprès. 

Quoique  , en  arrivant  de  Paris  â Dijon  , par 
Troyes  ou  par  Montbard  , on  ait  à delcendre  pen- 
dant deux  lieues  entières  ; cependant  l’afliêtc  de 
Dijon  ell  encore  fort  exhauffee  au-delfus  du  niveau 
de  la  mer.  Il  n’cft  point  de  ville  en  Kurope  qui 
s'annonce  fi  bien  au-dchors  que  celle-ci , par  la 
multitude  St  la  variété  de  fes  tours , campaniles, 
donjons  , dômes , pyramydes.  Par  une  négligence 
que  l’on  ne  peut  trop  nnprouver  , les  citoyens  fe 
trouvent  condamnes  à t'ufage  des  eaux  mal-faines 
des  puits  i tandis  que  la  vide  ell  environnée  de 
fontaines  dont  les  eaux  Calabres  St  de  ia  meilleure 
qualité  pourroient  être  conduites  fans  beaucoup  de 
trais  dans  la  ville  qu’elles  abreuvèrent  autrefois. 

C’eft  depuis  Dijon  , j.ifqu'aux  environs  de  Châ- 
lon  , que  règne  celte  côte  iertile  St  délicieulé , qui 
donne  les  vins  de  Bourgogne  , connus  fous  les 
noms  de  Beaune  , Nuits  , l’omar  , Volnay  , Cham- 
bertin  , Vougeot  , Montracliet  , la  Romande , Sic. 
0 1 croule  actuellement  un  canal  entre  cette  ville 
$t  U Saône  , objet  de  la  plus  grande  impor- 
tance, jufqu’ici  toujours  négligé,  au  grand  pré- 
judice tic  cette  ville  , où  il  n'y  a pas  grand  mou- 
vement , 3,  qui  ne  tient  le  peu  de  luftre  dont  elle 
jouit  encore  extérieurement,  qu'au  féjour  qu’y  ont 
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fait  fes  anciens  ducs.  Plus  grande  que  Pife  , Sien- 
ne , Padoue  St  Kerrare,  plus  belle  encore  que  cha- 
cune de  ces  villes , elle  a de  commun  avec  elles 
de  manquer  d'habitans. 

Il  s'elt  tenu  un  concile  à Dijon,  au  fujet 
d'Ingcburgc  de  Dancmarck , époui'e  du  roi  Phi- 
lippc-Augulte.  Ce  prince  l’avoit  répudiée  , 8t 
avuit  époufé  Marie-Agnes , fille  de  Bcrtold  , duc 
de  Mcranie.  lu;  pape  Innocent  III,  fur  les  plaintes 
du  roi  Canut , frère  d'Ingeburge,  commit  l'an 
u 97  le  cardinal  Pierre  de  Capoue , légat  , pour 
connoître  de  cette  affaire.  Les  prélats  françois 
furent  alfcmblés  â Dijon  , St  fans  avoir  égard 
à l’appel  interjetté  par  Philippe  au  pape , il  pro- 
nonça fentence  d’interdit  fur  tout  le  royaume , 
en  préfence  St  du  confentement  des  evéques. 
Ce  concile  fe  tint  le  6 décembre  , l’interdit  fut 
levé  au  bout  de  fept  mois , St  après  quelques 
négociations,  le  roi  fe  remit  avec  Ingeburgc, 
qu'il  reconnut  pour  fa  femme. 

Quant  aux  antiquités  de  Dijon  , nous  ren- 
voyons au  lavant  ouvrage  de  M.  le  Gouz  de 
Gerland,  exécuté  d’ailleurs  magnifiquement,  8c 
orné  de  beaucop  de  planches , t vol.  m- 4U 

Les  Bourguignons  fe  reli'ouvienneni  encore  de 
leurs  anciens  exploits  ; leur  génie  martial  fe  dé- 
cèle de  toutes  parts  dans  les  édifices  publics 
de  la  capitale.  Les  ornemens  qu'ils  y adoptent 
de  prédilection  , font  des  attributs  militaires  , 
des  trophées  d’armes  , des  cottes  de  maille  , des 
faifeeaux  de  lances , des  cuiraifcs , timbales , 
drapeaux  , cafques , boucliers , monceaux  de 
bombes  8c  de  boulets , Sec. 

Cette  ville  ell  à 35  lieues  n.  de  Lyon , 17  o.  de 
Belançon  , 13  n.  de  Chaton , 11  f.  de  Langres , 16 
f.  o.  d'Autun  , 30  f.  e.  d'Auxerre,  68  f.  e.  de 
Paris  , 1 20  de  Dunkerque  N de  Marfeille.  Long, 
il  d.  42'  23"  ; lal.  47  d.  19  il',  (R.) 

Je  me  fuis  un  peu  étendu  fur  l'article  de  Dijon  1 
c'etoit  en  quelque  forte  le  droit  d'un  écrivais 
qui  prëfeme  â la  poilérité  le  tableau  de  la  pa- 
trie. Mais  le  témoignage  que  je  me  rendrai  , 
c'ell  que  l’amour  que  je  lui  porte,  11e  m’a  pas 
écarte  un  inftant  des  fentiers  de  la  plus  II  rida 
vérité , Sc  c’étoit  l'hommage  le  plus  digne  d’elle 
que  j'enfle  pu  lui  offrir.  (K.) 

DlJONNOIS(lc),  I rdciur Diiionemit , pays  de 
France  , en  Bourgogne  , qui  comprend  cinq  dif- 
trids  ou  bailliages , le  bailliage  de  Dijon  , le  bail- 
liage de  Beaune,  celui  de  Nuits  , ceux  d'Auxonne 
8c  de  Saint-Jean  de  Lône.  (/?.) 

DII. K ( la  ) , rivière  du  Brabant  , qui  fe  jète 
dans  l'Kfcatit.  Elle  a fa  fource  près  du  Hainaut 
François.  (R.) 

Dll.lGE  , ville  forte  de  l'ile  de  Ceilan  , où  le 
roi  de  Candi  fait  fa  refidence.  Lony.  99  , 10;  lut. 
7, 40  (K.) 

DILI.ENBOURG  , petite  ville  d'Allemagne  , 
munie  d’un  vieux  fort , capitale  du  comté  de  même 
nom , dans  le  cercle  de  Wcilphalie , fujele  au 
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comte  de  NafTau-Dillenbourg.  Elle  eft  Air  la  Dile , 
à 9 lieues  n.  o.  de  Marpnrg  , 18  n.  de  Francfort, 
jo  e.  de  Bonn.  Long.  15,  49;  Ut.  50,  45.  Le 
comté  de  Dillenbourg  à environ  4 li.  de  long  , 
& 3 de  large.  (R.) 

DILL1NGEN , ville  d'Allemagne  , dans  le  cer- 
cle de  Suabe , 8c  dans  les  états  du  prince  évéque 
d’Augsbourg  , lequel  y fait  fa  rélidcnce  ordinaire. 
Elle  cil  fmice fur  le  Danube,  & renferme  , outre 
le  palais  ëpifcopal , une  univerlité  catholique  fon- 
dée l’an  1551 , un  college  de  chanoines  feculiers, 
un  couvent  de  Capucins , 8c  deux  couvens  de  rc- 
ligicufes.  C'cft  aulli  le  chef-lieu  d’un  bailliage 
allez  étendu.  Elle  eft  à 7 lieues  n.e.  d’Augsbourg. 
Long.  19  , 10  ; lat . 48 , 38.  {R.) 

DILLINGUE , Voyei  Dillingen, 

DILO,  abbaye  de  France,  au  diocèfede  Sens, 
de  l'ordre  des  Prémontrés,  du  revenu  de  1500I1V- 
(R.) 

i DIMF.I,  (la) , rivière  d'Allemagne , dans  le 
cercle  Sc  dans  le  duché  de  Weftphalie , laquelle 
traverfe  l’évéché  de  Paderborn , Sc  va  fe  jeter  dans 
le  Wcfer.  (R.) 

DIMEN.  C’eft  le  nom  commun  à deux  petites 
îles,  du  nombre  de  celles  de  Faro,  dans  la  mer 
du  Nord , 8c  fous  la  domination  Danoife.  Ce  ne 
font  proprement  que  deux  grands  rochers , dont 
l’un  peut  avoir  deux  lieues  de  circuit  , 8c  l’autre 
quelque  chofe  de  moins  ; mais  fur  ces  rochers , 
couverts  de  terre  à une  certaine  épailfeur , croif- 
fent  d’excellens  pâturages  pour  les  brebis.  L’on 
y entretient  ces  animaux  d’un  bout  de  l'année  à 
l’autre  en  plein  air  , l’hiver  comme  l’été , la  nuit 
comme  le  jour  ; St  l’on  fait  cette  obfervation  fur 
celles  qui  paillent  dans  la  plus  petite  de  fes  deux 
îles,  qu’en  peu  de  tems  les  blanches  y devien- 
nent noires  , 8c  que  ce  changement  commence 
par  les  jambes , qui  d’abord  prennent  de  petites 
taches  noires , lefquelles  venant  à s’élargir , ré- 
pandent enfin  la  couleur  noire  fur  la  laine  par  tout 
le  corps.  (R.) 

DIMOTUC,  ville  delà  Remanie,  dans  la  Tur- 
quie Européenne.  Elle  eft  limée  fur  une  monta- 
gne , baignée  par  la  rivière  de  Mariza  , l’Ebrc  des 
anciens.  Il  s’y  trouve  lin  archevêque  Grec.  C’eft 
la  patrie  du  fultan  Bajazet , qui  s’y  retira  après 
avoir  cédé  l’empire  à fon  fils.  Elle  eft  à 5 li.  f.  o. 
d'Andrinople , 10  n.  de  Trajanople.  Long.  44 , 8 ; 
lat.  41  , 38.  (/?.) 

DINANT,  ville  de  France  , en  Bretagne.  Elle 
eftj  limée  fur  la  Rance.  Elle  a un  bon  château  , 
deux  couvens  8c  un  bel  hôpital.  I.e  pays  dans  le- 
quel elle  eft  fituée  abonde  en  grains  8c  en  lin.  Elle 
eft  à 6 li.  £.  de  Saint-Malo  , 11  n.  o.  de  Rennes. 

Dînant,  ville  d’Allemagne  , au  cercle  de 
Weftphalie , enclavée  dans  les  Pays-Bas  , 8c  ap- 
partenant i l’évêché  de  Liège.  Elle  eft  fituée  près 
de  la  Meufe  8c  il  s’y  trouve  une  églife  collé- 
giale , fept  autres  égliies  qui  en  font  des  annexes , 
un  collège,  lix  couvens,  8c  deux  hôpitaux.  Elle 
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étolt  autrefois  très-bien  fortifiée , de  même  que 
fon  château  ; mais  les  fortifications  en  furent  dé- 
molies en  1703.  Il  fe  trouve  dans  les  environs 
des  carrières  de  beau  marbre.  Elle  eft  à 5 lieues 
f.  de  Namur,  15  f.  e.  de  Mons , 8c  16  f.  o.  de 
Liège.  Long.  16, 15  ; Ut.  50  , 15.  (RO 
DINCKELSPIL  , ou  Dinkelsmihi.  , ville 
libre  8c  impériale  d'Allemagne , dans  la  Suabe , 
fur  la  Wcrnitz.  Il  y a un  grand  confeil  dépofitaire 
du  pouvoir  fouverain  , 8c  un  petit  confeil  chargé 
du  pouvoir  exécutif.  Le  grand  confeil  eft  mêlé  de 
Catholiques  8c  de  Luthériens  ; le  petit  n’eft  com- 
pofé  que  de  Catholiques.  Ils  s'y  fait  du  commerce 
en  draps  8c  en  faucilles.  Elle  eft  à 16  li.  n.  o. 
de  Neubourg,  15  f.  o.  de  Nuremberg.  Long.  29, 

5 ;/ur.  49,  j.  (R.) 

DIND1NG  , Voye % Pulo-Dindino. 
DINGELFING  , ville  de  la  Bavière  , en  Alle- 
magne. Elle  eft  fituée  fur  Plfer,  entre  Lanelshut 
Sc  Straubing.  (R.) 

DINGLACKEN,  petite  ville  du  duché  de  Clè- 
ves.  {R.) 

DINGLE,  petite  ville  d’Irlande,  dans  la  Mo- 
monie  , avec  un  port  , dans  le  comté  de  Kerri  , à 
30li.de  Korck.  Long.  7 , 25;  Ut.  52,  6 (R.) 

DINGWAL,  petite  ville  d’heofte,  au  comté 
de  Rolf.  On  a fouvent  trouvé  des  perles  clans  la 
rivière  de  Conuel , fur  laquelle  eft  elle  fituée.  EUe 
eft  à 40  lieues  n.  o.  d’Edimbourg,  115  n. o. de 
Londres.  Long.  13 , 40  ; lat.  57 , 46.  {R.) 

DINWEL.  tfoyc^  DingwaL. 

DIOCESARfcE,  royef  Anazaree. 

DIOIS  (le)  , contrée  de  Dauphiné,  en  France. 
Elle  eft  fituée  entre  le  Grcfivaudan  , le  Gapenqois 
8c  le  Valentinois.  Die  en  eft  la  capitale.  (R.) 

DIPPOLDISWALDAU  , petite  ville  d’Allema- 
gne, dans  la  Mifnie , au  cercle  de  Haute- Saxe.  Elle 
appartient  à l’eleitcur  de  Saxe.  (R.) 
DIRMETINGKN.  Voyc\  Tarmetingen. 
DIRSCHAW  , ville  du  palatinat  de  Culm , en 
Prufie.  Elle  eft  fituée  fur  la  Wifttile , entre  Dantzic 
Sc  Gnicf.  Long.  37  ; Ut.  54,  3.  (R.) 

DISMA  , île  du  Japon  , qui  n’eft  féparce  de 
Nangafaki  que  par  un  canal  fort  étroit.  Les  Hol- 
landois  y ont  un  grand  8c  riche  magafin , 8c  peu- 
vent y commercer  pendant  tout  le  mois  d’oflobre. 

(R.) 

DISSENZANO,  petite  ville  de  l'état  de  Vcnife, 
en  Italie,  fituée  fur  le  lac  de  Garde.  Scs  environs 
donnent  de  bons  vins.  ( R.) 

DITHMARSEN,  contrée  du  Holftein,  fituée  fur 
la  mer  Baltique , entre  l’Elbe  Ec  l'Eyder.  Le  pays 
eft  aquatique  Sc  fangeux.  Ii  appartient  actuellement 
tout  entier  au  roi  de  Danemarck.  ( K.) 

DITZEN , bourg  de  Pévéché  d’Ofnabrug  , finie 
près  des  frontières  de  Ravcnsbcrg  , 8c  il  a des  bon- 
nes falincs.  (/?.) 

DIU , ville  des  Indes,  dans  une  île  de  même  nom, 
fituée  fur  la  côte  du  royaume  de  Guzurate.  Cette 
ville  eft  très-forte,  8c" elle  eft  détendue  par  une 
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bonne  citadelle.  Llie  & la  ville  appartiennent  aux 
Portugais  depuis  1535  ; ceux  de  Cambayc  l'affichè- 
rent en  vain  en  1538.  Ils  turent  auffi  contraints 
d’en  lever  le  liège  en  1546.  Le  commerce  y tut  au- 
trefois plus  conlidcrable  qu’il  ne  l'eft  aujourd'hui. 
Long.  86,  zo;  Ut.  11 , 45.  (H.) 

OIV’ANDUROU  , nom  de  cinq  îles  d’Alie  , voi- 
fincs  des  Maldives.  Chacune  de  fes  îles  a environ 
fept  lieues  de  tour.  Elles  appartiennent  au  roi  de 
Cananor.  1/air  y cft  bon,  le  terrain  fertile,  & il 
s'y  fait  du  commerce.  ( K.) 

DIVAR  , île  de  la  mer  des  Indes  , au  nord  de 
Goa.fujètc  aux  Portugais.  (/f.) 

DIVK  ( la  ) , rivière  de  France,  en  Normandie. 
Elle  prend  fa  l’ource  au-deflous  de  Gaflcy , St  fe 
rend  dans  la  mer  à douze  lieues  de  là,  au  bourg 
de  fon  nom. 

Il  y a au  Poitou  une  autre  rivière  de  même  nom, 
qui  le  jète  dans  la  Vienne.  (K-) 

Dive  , bourg  de  France  , en  Normand  e , à l'em- 
bouchure de  la  rivière  de  Dive , au  diocèfe  de  Li- 
ficux.  (K.) 

DIXMUDE,  ville  de  Flandre , aux  Pays-Bas. 
Elle  cil  fituêe  fur  l’Yperlée.  C’ëtoit  autretdis  une 
place  forte.  II  s'y  trouve  quatre  couvent.  Elle  fut 
aliicgée  inutilement , en  1457,  par  les  habitans  de 
Bruges , & en  1580  par  les  Gantois.  I.es  François 
la  prirent  en  1647  , en  1658,  en  16S3  & en  1695. 
Elle  fut  ccdce  à la  mnifon  d’Autriche  à la  paix 
d’L’trechi.  Elle  eft  lituee  dans  un  pays  agréable , à 
3 li.  de  Nieuport  Si  de  Fûmes  ,5  n.  o.  d’Ypres , 7 
Si  demie  e.  de  Dunkerque.  Long.  30,  zo  ; Ut.  ji  , 
a.  («0 

DIXMUYDEN.  Voyej  Dixmüde. 

D1ZIER  ( Saint-) , ville  de  France  , en  Cham- 
pagne, limée  fur  la  Marne.  En  1554,  elle  foutint 
un  liège  fameux  contre  l’armée  de  Charles  V.  Elle 
fait  partie  des  domaines  du  roi , & c’ell  le 
liège  d'un  gouverneur  particulier,  d'un  lieutenant 
de  roi , d'un  bailliage  royal  rclfortilfam  à celui  de 
Vitri-le-François , 'd’une  maîtrife  particulière  des 
«aux  Si  forêts.  Elle  cft  limée  dans  le  Vallage.  Les 
fortifications  en  ont  été  négligées.  C'cft  en  cette 
ville  que  la  Marne  commence  à être  navigable.  Le 
chemin  qui  eft  entre  cette  ville  8i  celle  de  Vitri  , 
cft  un  des  plus  beaux  qu'il  y ait  en  Europe.  Elle 
cft  à 6 lieues  f.  e.  de  Vitri-le-François,  à 5 lieues  f. 
o.  de  Bar-le-Duc,  St  46  f.  o.  de  Paris.  Long,  zz, 
as  ; Ut-,  48,  35.  (K.) 

DMITROW  , ville  de  l'empire  de  Ruffie , dans 
le  gouvernement  de  Mofcovie , fur  la  rivière  de 
Jachroma.  (71.) 

DNIEPER.  Voycx  Nieper. 

DOBBERAN  , autrefois  ce  fut  un  monaftère 
fameux,  dans  le  duché  de  Mecklenbourg , au 
cercle  de  Balfe-Saxe.  Il  a été  converti  depuis  cil 
une  maifondc  bailliage.  (R.) 

DOBBERTIN  , abbaye  de  filles  nobles , dans 
le  duché  de  Mecklenbourg,  au  cercle  de  Baffe-Saxe, 
vert, le  centre  du  pays  de  Wenden.  (R.) 
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DOBLAC,  ville  d’Allemagne,  au  comté  de 
Tirol , près  du  torrent  de  Ricnez , au  pied  des 
Alpes  , dans  le  diftriét  de  Brixcn.  (R.) 

DOBOK A , ou  Dobotza  , ville  de  Hongrie, 
dans  la  I ranfylvanie , fur  la  rivière  de  Szamos. 
Elle  n’a  de  remarquable  que  fon  nom  , lequel 
eft  celui  de  l’un  des  fept  comtés  Hongrois  du  pays. 

DOBOTZA,  P.  Doboka. 

DOBRA  , petite  ville  Si  château  fort  élevé  de 
la  Rafle-Hongrie , dans  le  comté  d'Eifenbourg. 
C'ert  auffi  le  nom  d'un  château  de  Tranlÿlvanie  , 
dans  le  comté  d’Huniade  ; Si  d’un  autre  d'Alle- 
magne, dans  la  Eranconie,  dans  l’cvéché  de 
Bamberg.  L’affiete  de  tous  trois  étant  cliimée  très- 
ayantageufe  de  fa  nature,  elle  leur  a peut-être 
fait  donner  à chacun  le  nom  commun  de  Dobra , 
qui  veut  dire  en  polonois  Sc  en  efdavon  , bon. 
(R.) 

DOBRELUGK  , beau  château  de  la  BalTe-Lu- 
face , qui  avec  vingt  villages  litués  aux  environs, 
St  ia  petite  ville  de  Kerchcn , forment  une  fei- 
gneuric  qui  appartenoit  autrefois  aux  religieux  de. 
l’ordre  de  Citcaux  , mais  qui  a été  réunie  au  do- 
maine. Lechateau  cft  fur  le  Dober.  (R.) 

DOBR1NG.  V.  Dobrona. 

DOBRONA  , Dobrixu,  Dobroniwa,  ville 
de  la  Bade  - Hongrie , dans  le  comté  de  Sohl. 
Elle  eft  bien  peuplée  , mais  elle  n’cft  plus  comme 
autrefois  du  nombre  des  villes  royales  du  pays. 
Cependant , elle  a encore  le  jus  gladii  immedia- 
tum  ; eniorte  que  l’on  ne  peut  appeler  de  fes  fen- 
tencesquc  ad  pcrsonalcm  prastnticc  recia:.  (R.) 

DOBRONIWA.  V.  Dobrona. 

DOBRZANY  , ville  de  Bohême  , dar.s  le  cercle 
de Pilfen  , fur  la  rivière  de  Radbuze.  Elle  appar- 
tient au  couvent  de  Chotieflbw  qui  en  eft  tout 
proche  , dont  le  prieur  cft  membre  des  états  du 
pays.  (R.) 

"DüBRZIN  , petite  ville  de  Pologne  , capitale 
d’un  diftriét  de  meme  nom  , dans  la  Mazovic.  Elle 
eft  fur  tm  rocher  , près  de  la  Wiftule , à 4 li.  n.  o. 
de  Plocsko , 5 e.  de  Vt'adiflaw.  Long.  37,35;  Ut. 
5*  . 3».  (R.) 

DOBSCHA  , ou  Dobschac  , ville  de  la 
Haute-Hongrie  dans  les  montagnes  du  comté  de 
Gomor.  Elle  eft  peuplée  d'Allemands  , ïk  connue 
par  le  papier  , l’amiante  , le  cinabre  , le  fer  8<  le 
cuivre,  que  cette  nation  induftrieufe  y travaille. 
IR.) 

DOCKUM  , ville  des  Provinces  - Unies  , dans 
roftergoti  , en  Erifc.  Elle  eft  limée  à l’embouchure 
de  l'Avers.  Cette  ville  forte  8t  conlidcrable  , cft  à 
4 li.  n.  e.  de  Lewarden , N 9 n.  o.  de  Groningue. 
Long.  Z3  , z8  ; Ut.  53  , 18.  (R.) 

DOÉ , ou  Doué  , petite  ville  de  France  , en 
Anjou,  fituée  à 4 li.  de  la  Loire.  Il  s’y  trouve 
une  églife  paroiliiale  , un  chapitre,  un  hôpital , 
tin  couvent , 8i  une  très- belle  fontaine.  Elle  elî 
remarquable  par  le  palais  des  anciens  ducs  d’A- 
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quinine  , dont  elle  offre  encore  les  ruines  , 8c  par 
fes  foires.  C’eft  la  patrie  de  Savari , dont  les  ou- 
vrages fur  le  fait  du  commerce  ont  eu  du  l'accès. 
Loi;#.  17  , 15  ; lat.  47 , 1 i.  (R.) 

DUEUELN  , petite  ville  d'Allemagne,  en  Haute- 
Saxe  , dans  l'électorat  de  ce  nom , 8c  dans  le  mar- 
qttifat  de  Munie , au  cercle  de  Mulde.  Elle  a icance 
8c  voix  aux  états  du  pays , renferme  avec  trois 
églil'esïc  un  hôpital,  plufieurs  fabriques  de  draps, 
de  toiles  8c  de  chapeaux.  Elle  cft  ancienne  , St 
elle  a eu  fousent  part  aux  malheurs  des  incendies , 
jadis  fi  communs  dans  les  villes  provinciales  d’Al- 
lemagne. (R.) 

DUEM1TZ , petite  ville  d'Allemagne , en  Balfc- 
Saxe  , dans  le  duché  de  Mecklenbourg  - Schwe- 
rin  , au  confluent  de  l’Eide  8c  de  l'Elbe.  L'on  y 
exige  un  grand  péage  , fous  le  canon  d'un  châ- 
teau bien  fortifié.  Cette  ville  , (nuée  en  particu- 
lier dans  la  principauté  de  Wenden,  8c  munie  de 
bonnes  fortifications  , efl  à 10  li.  f.  de  Swerin  , 5 
n.  de  Danneberg.  On  peut  facilement  couvrir  cecte 
place  en  inondant  fes  environs.  Long,  29 , 16  ; lui. 
53 , «S-  (R.) 

DOESBOURG , ville  du  comté  de  Zutphen , 
dans  les  Provinces-Unies.  Elle  efl  fituée  fur  la  rive 
droite  de  l’Iflcl  , au  confluent  du  vieil  lifel.  Cette 
ville  , en  latin  i 'eutoburgum  , fût  prife  par  le  comte 
Maurice  de  Naflatt  en  1591,  fc  par  les  François 
en  1671.  Elle  eft  à 3 lieues  f.  de  Zutphen.  Long. 
*3,4»  ,lat.  5»  , 3.  (R.) 

DOESEN  , ou  Doesf  , bourg  d’Allemagne , 
dans  le  cercle  de  Balle-Saxe , au  bailliage  de  Rit- 
icnbuttel,  dans  le  territoire  de  la  ville  de  Ham- 
bourg, auquel  il  appartient.  Il  elt  près  de  la  mer. 
(R.) 

DOFAR , ou  Dafar  , ville  d’Afie,  dans 
l’Arabie  Heurettfe  , au  royaume  de  Cerelan  , 
fur  le  golfe  de  même  nom.  Long.  71  ; lot.  16 , 30. 

. (R  ) 

DOGADO  , ou  Dogat  , partie  des  états 
Vénitiens,  confiftant  en  îles  St  un  petit  diftriit  en 
terre  ferme.  On  le  nomme  aufli  Duché  de  Venise. 
Venife  qui  efl  capitale  de  tout  l’état  Vénitien,  l'efter. 
particulier  du  Dogado.  (R.) 

DOGAT , V.  Dogado. 

DOGGERS-BANC.  V.  Banc  des  Chjens. 
DOIRE.  r.DoRU. 

DOI. , ville  de  France  , dans  la  Haute-Breta- 
gne , à * li.  de  la  mer.  Elle  a un  évêché  fuflra- 
gant  de  Tours.  Son  terroir  abonde  en  bled,  en 
chanvre,  8t  en  pommes  dont  on  fait  du  cidre. 
Elle  eft  à 7 lieues  f.  e.  de  Saint  - Malo  , 7 n.  o. 
d’Antriin  , â un.  o.  de  Rennes.  Long.  15  , 53; 
/af.  48,33,9  (R.) 

DOLCE  - ACQUA , ville  de  Piémont , au  mar- 
quifat  de  même  nom.  Elle  étoit  munie  d’un  beau 
château  , à prêtent  miné.  Elle  eft  fituee  fur  la  Ncr- 
via , dans  un  pays  fertile  en  bon  vin  , St  en  huile 
excellente  , à 1 li.  n.  o.  de  ViiuimiUe.  Long.  25  , 
«Si  fa-  44»  5»-  (R) 


DOM  <(>i 

DOLCIGNO.  V.  Dclcigno. 

DOLE  , ville  de  France  , en  Franche-Comté  , 
fituée  fur  le  Doubs.  Cette  ville,  en  latin  DoU  1 
Sequanorum , eft  la  plus  grande  St  la  pins  con- 
lidcrablc  de  la  Franche-Comté,  après  Lefan- 
çon.  C’en  ctoit  même  autrefois  la  capitale  , 8c  le 
licge  du  parlement  de  cette  province  êt  de  l'uni- 
verlitc.  Les  fortifications  en  ont  été  démolies.  Le 
roi  y entretient  cependant  un  commandant  Sc  un 
major  de  place.  Dole  a un  collège  , cinq  couvens 
de  religieux,  llx  de  rcligieufes  , St  un  hôtel-dieu. 
L'univerlité , que  Louis  XIV  a transférée  à Bcfan- 
çon , étoit  de  la  fondation  de  Philippe-lc-bon , 
duc  de  Bourgogne.  Les  Bénédictins  reformés  de 
Cltini  y ont  une  maifon  , qu’ils  appellent  le  college 
de  Saint- Jérôme.  Les  F rançois  prirent  cette  ville  en 
1479.  Le  prince  de  Coude  l’alliégea  inutilement 
en  1636.  Louis  XIV  la  prit  en  1668  St  en  1674. 
Elle  eit  dans  un  terroir  agréable  8t  fertile  , â 10 
lieues  f.  o.  de  Befançon  , 9 f.  e.  de  Dijon , 28 
n.  e.  de  Genève , fk  77  f.  e.  de  Paris.  Au  r.ord- 
c.l  de  cette  ville  , près  du  Doubs , eft  une  grotte 
fort  curicufe  par  fes  congélations.  Long.  13  d.  10 
6*  ; lat.  47  d.  s'  4*  (R.) 

DOLITZSCH,  V.  Delitzscii. 

DO  LL  A RT  , ou  Dolleat  ( le  ) , golfe  de 
la  mer  d’Allemagne  , qui  fépare  la  principauté 
Pruflîenne  d’Ofthile,  d’avec  la  province  Hollan- 
tloife  de  Groninguc  , Sc  reçoit  les  eaux  de  l’Embs , 
avant  leur  entrée  dans  l'Océan.  C’eft  le  monu- 
ment de  l'un  des  ravages  qu’a  faitla  mer  , au  nord- 
oueft  de  l’Allemagne.  Les  flots  en  fureur  le  formè- 
rent aux  années  1177  S<  1287,  après  avoir  en- 
glouti au-delà  de  cinquante  villes  8c  villages  , dont 
il  tient  aujourd’hui  la  place.  L'on  remarque  , de- 
puis un  certain  tems , que  du  côté  de  l’Oftfrile  il 
le  rétrécit  ; Sc  que  fournis  en  quelque  forte  à la 
vigilance  de  l’adminiftration  Pruflîenne  , lui  cède 
chaque  année  quelque  portion  de  Ton  terrain  z 
l’on  fait  an  moins  que  dès  l'an  175»  , il  en  a été 
defleché  de  ce  côté-là  , une  étendue  qui  mife  en 
culture , rapporte  au-delà  de  quinze  milles  écus  par 
an.  (R.) 

DOI.LING  , château  de  la  Haute-Bavière  , dans 
la  régence  de  Munich  , à 6 lieues  d’ingolftadt.  Les 
chevaliers  de  ce  nom  dont  la  maifon  eft  éteinte  y 
faifoient leur  rélidence.  (R.) 

DOLT ABAT  , ville  de  la  province  de  Balagate, 
dans  les  états  du  Mogol.  Elle  eft  défendue  par  une 
forterefle  qui  cft  une  des  meilleures  de  l’empire. 
Long.  94,  30  ; lat.  18 , 40.  (R.) 

DOLUS  , bourg  de  France  , dans  File  d’Oleron , 
fur  les  côtes  du  pays  d’Aunis.  (R.) 

DOMA7.LITZ,  ou  Domazi.ue,  ville  de  Bohême, 
au  cercle  de  Pilfen , fur  le  torrent  de  Cadbutz.  Il 
s’y  fit  une  cruelle  boucherie  des  croifés,  que  le  pape 
avoit  envoyés  contre  les  Huflites  en  1466.  Les  Sué- 
dois la  prirent  en  1541.  (R.) 

DOMBES  , principauté  fituée  en  France,  an 
bord  de  la  Saône , dans  la  Brcflè , aux  confins  da 
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Maconnois,  du  Bcaujolois  8c  du  Lyonnois.  Tré- 
voux en  eft  la  capitale.  Elle  a environ  lept  lieues 
de  longueur  lur  autant  de  largeur.  Ce  pays  fait 
actuellement  partie  du  gouvernement  de  Bourgo- 
gne. Le  fol  y eft  fertile  en  bleds,  en  vins,  en 
fruits , en  pâturages.  Les  étangs  y abondent  en 
poifl'on , 8c  les  bois  en  gibier.  Sur  la  fin  du  x«  ou 
au  commencement  du  xt‘  fiècle  , il  devint  une 
fouveraineté  indépendante , poffélée  fucceflivc- 
ment  par  les  maifons  de  Bauge , Beaujeu , Thoire 
8c  Villars.  file  pafla  enfuite  au  duc  Louis  II  de 
Bourbon  , comte  de  Foreft  Sc  de  Clermont.  Sa 
poftente  en  jouit  jufqu'à  l'an  1522,  que  Louife 
de  Savoie  fe  la  fit  adjuger  , comme  ayant  fucccdc 
aux  droits  de  Marguerite  de  Bourbon  fa  mère  , 
époufe  de  Philippe  duc  de  Savoie.  Kn  1547  , après 
la  mort  du  connétable,  François  1" confifqua  la 
principauté  deDombcs , 8c  la  réunit  à la  couronne-, 
mais  en  1540  St  1561,  le  roi  la  rémit  à Louis 
de  Bourbon  , duc  de  Montpcnficr , 8c  à fa  mère 
Louife  de  Bourbon,  foeur  du  connétable,  d'où  clic 
palfa  à Henri  de  Montpcnfier , puis  à Marie  fa  fille 
unique  , mariée  à Gallon  , ( J.  B.  ) duc  d’Orléans, 
frère  du  roi  Louis  XIII.  Leur  fille , mademoifelle 
de  Montpcnfier  , la  légua  en  «68i  à Louis-Augulle, 
légitimé  de  France  , duc  du  Maine  , mort  en  1736, 
dont  le  fils  aîné,  Louis-Augulle  de  Bourbon,  prince 
de  Dombes , dcccda  en  1755  , fans  avoir  été  ma- 
rie'. Louis-Charles  de  Bourbon  , comte  d'Fu  , fon 
cadet,  cil  ayant  hérité  , l'échangea  avec  le  roi  cil 
1762  contre  differentes  terres.  Cette  principauté  eft 
donc  maintenant  réunie  à la  couronne.  (R.J 

DÜMESNESS  , cap  du  duché  de  Courlandc  , 
au  diftriâ  de  Pilten  , 8c  dans  le  golfe  de  Livonie. 
Il  eft  moins  remarquable  en  lui- même , que  par 
un  banc  de  fable , qui  commençant  à fa  pointe , 
& s'étendant  à huit  lieues  en  avant  dans  la  mer , 
ne  montre  à découvert  que  fa  première  moitié 
attenante  au  cap  , Sc  cache  fous  les  eaux  fon  au- 
tre moitié,  qui  a quatre  lieues  de  longueur,  8c 
qui  , à fon  orient,  eft  flanquée  d'un  abîme  , dont 
011  n'a  pas  encore  pu  fonder  la  profondeur.  La 
ville  de  Riga  , inréreflée  par  fon  commerce  à 
préferver  les  navigateurs  du  péril  que  leur  pré- 
feute  cet  écueil , contribue  chaque  année  , de  la 
fomme  de  deux  mille  cinq  cents  rixdallers , à 
l'entretien  de  deux  fanaux , qui  du  premier  août  au 
premier  janvier,  brûlent  toutes  les  nuits  fur  le  cap , 
8cconfumcnt  pendant  ces  cinq  mois,  huit  i neuf 
cents  toifes  de  bois.  Ces  fanaux  de  hauteur  iné- 
gale, 8c  placés  yis-à-vis  l’un  del’autre,  font  difpo- 
fes  de  façon  à diriger  fûrement  les  pilotes  dans  leur 
manœuvre  : voient-ils  le  plus  haut  fanal  feul  , ils 
font  encore  au-delà  de  la  pointe  du  banc  caché  , 
8c  n'ont  rien  à craindre;  mais  voient-ils  les  deux 
à la  fois , alors  ils  font  furie  banc  même,  8c  le  péril 
eft  i la  porte.  (R.) 

DOMFRON'T  , ville  de  France,  en  Normandie, 
en  latin  Domfrontium  , Castrum  Uomni-Frantis . 
Elle  eft  fituée  dans  la  BalTe-Normandie,  en  Raflais, 
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dans  le  Bocage  , au  pays  de  Houlme.  Placée  à l'ex- 
trémité des  diocifes  d’Avranches  8t  de  Uayeux  , 
elle  eft  de  celui  du  Mans , fur  la  rivière  de  Va- 
renne.  La  maifon  d'Orléans  en  a la  feigneurie. 
Elle  a un  château  , un  prieuré  , plufieurs  églifes  Sc 
couvent , un  hôtel  - dieu  , Sc  titre  de  comté.  Elle 
eft  fur  une  montagne  fort  rude , i 14  lieues  n.  o. 
d'Alençon  , 8c  $6  o.  de  Paris.  Long.  16  , 50  ; lut. 
48,34. 

Domfront  fut  uni  dans  le  xme  fiècle  au  comté 
d’Alençon.  11  fut  afliégé  8c  pris  par  le  maréchal 
de  Matignon  en  1574.  Henri  IV  s’en  rendit  maître 
fur  les  ligueurs  en  1690. 

Cette  ville  difpute  au  Mans  la  naiflance  du  célè- 
bre dofteur  Courtecuifle  , que  le  roi  fit  fon  aumô- 
nier , 8c  nomma  évêque  de  Paris  cil  1420  ; mais 
n’ayant  pas  voulu  fe  foumettre  au  roi  d’Angle- 
terre , maitre  de  Paris  , il  fe  retira  â Ger.ève , 
dont  il  lin  évêque  en  1422.  Le  P.  Taflin  , diftin- 
gué  parmi  les  Benédiftms  pour  fa  fcicuce  8c  fa 
pieté,  eft  natif  de  la  paroifle  de  Lonlay,  à deux 
lieues  de  Domfront.  Nous  lui  devons  le  nouveau 
J ruitil  De  Diplomatique , en  6 vol.  in  4". 

Les  Eudiftes  ont  le  college  Sc  le  féminaire  établis 
à la  Brière  , hors  la  ville.  (R.) 

DOMINGUE  ( Saint-  ),  grande  île  de  l’Améri- 
que , la  plus  riche  des  Antilles.  Sa  longueur  cil  Je 
cent  foixantc-quinze  lieues,  fa  largeur  moyenne 
eft  de  trente-cinq^,  8c  fa  circonférence  d’environ 
trois  cent  foixante  , non  compris  les  anfes.  Chrif- 
tophe  Colomb  la  découvrit  en  1493,  1e  *5  décem- 
bre. Elle  eft  prefque  toute  entourée  de  rochers 
efearpés  8c  d'écueils  fort  dangereux.  Au  nord  8c 
au  fud-eft,  la  chaleur  feroit  infupportable  pen- 
dant lîx  mois  de  l’annce , fans  un  vent  d’orient  , 

8c  des  pluies  fréquentes  qui  y caufent  une  humi- 
dité incommode  8e  mal-faine,  qui  corrompt  en 
peu  de  teins  les  viandes  , le  pain  8c  les  fruits. 
Les  variétés  de  la  température  de  l’air  y font 
furprenantes  , 8c  les  Européens  y vieilliflent  bien 
vite.  Elle  eft  arroicc  d'un  grand  nombre  de  ri- 
vières, dont  les  principales  font  la  Lozama,  la 
Neyva  , le  Macouflis , lUlhque  , ou  rivière  de 
Montc-Chrifto , l’Yuna  Sc  l’Artibonite  ; celle  - cl 
eft  la  plus  volumincufc  de  toutes,  8c  celle  dont 
le  cours  eft  le  plus  long.  Cette  lie  a des  mines 
d’or  qui  font  négligées.  Elle  eft  fertile  en  maïs , 
en  fruits , en  fucrc , en  cochenille , en  coton. 
On  y a découvert  des  mines  d’argent , de  fer , de 
cuivre  , de  tôle  , de  criftal  de  roche  , d’antimoine  , 
de  foufre,  de  charbon  de  terre,  Sc  des  carrières 
de  marbre  8<  de  pierre.  Tous  les  animaux  Sc  toutes 
les  plantes  qu’on  y a tranfportès  d’Europe  y ont 
bien  réuflï , 8c  ont  fort  multiplié,  tes  Eipagnols 
possèdent  la  partie  orientale  de  cette  île  , 8c  les 
François  celle  qui  eft  à l’occident. 

Lorfque  Chriftophe  Colomb  la  découvrit,  il  la 
nomma  Hilpaniola  , c’eft-à-dire,  petite  Elpagne. 
Les  habitans  l’appelloient  Hayti.  En  1630,  les 
François  y firent  quelques  établùlèmctis  fur  la 


Digife 


DOM 

tôte  feptentrionale.  En  1698,  ils  en  formèrent 
d’autres  à la  partie  du  fud  , s'étendirent  cnfuitc 
à l’oueit  , où  ils  occupent  vingt  lieues  de  cotes , 
quatre  ou  lix  lieues  dans  les  terres. 

Saint-Domingue  , capitale  de  la  partie  qui  ap- 
partient aux  Elpagnols,  elt  grande  , bien  fortifiée, 
& c’eft  le  liège  d’un  archevêché  te  la  rélidence 
du  gouverneur  Efpagnol  pour  toutes  celles  des 
îles  Antilles  qui  font  de  la  domination  de  l’Efpa- 
gne.  Sa  cathédrale  elt  des  plus  belles.  Cette  ville  eft 
fur  la  rivière  de  Lazama.  Elle  elt  en  allez  mauvais 
état , St  fort  port  eft  comblé.  Long.  308 , zo  ; la!. 
18,  10. 

Lors  de  la  découverte  de  l’île  , on  la  trouva  par- 
tagée entre  cinq  nations  nombreufes , qui  vivoient 
en  paix.  Ces  peuples  fc  pcignoicnt  le  corps  : les 
hommes  étoient  entièrement  nuds.  Les  Efpagnols 
s’y  annoncèrent  par  des  maffacres  St  des  cruautés 
inouies.  Ils  firent  périr  au  moins  trois  cent  mille 
Indiens.  Dans  la  partie  Espagnole , la  culture  elt 
très-languifïanie.  Ce  qu’on  peut  y avoir  planté  de 
cannes  a fucre  , de  cafiers , de  pieds  de  tabac,  ne 
fuffit  pas  i fa  confommation.  Elle  fournit  des 
cuirs  au  commerce  national  , & c’eil  le  principal 
article  de  Ton  exportation.  De  la  partie  qui  elî 
foumilc  aux  François , on  tire  beaucoup  de  fucre  St 
d'indigo  , du  coton  , du  café , du  cacao.  Le  Cap, 
ou  Cap-François,  en  eft  la  ville  principale.  Par  le 
traite  de  paix  de  1783  , l’Efpagne  a cède  à la  Fran- 
ce toute  la  partie  des  côtes , qui  s'étend  depuis  la 
rivière  de  Samana  , 8t  l’ilc  de  ce  nom,  jufqu’au  torr 
Dauphin.  Développement  de  60  lieues  de  longueur 
fur  une  profondeur  de  to  à 14  lieues. 

DOMINIQUE  ( Saint-  ),  V.  Saint-Domingue, 
St  Oemiegue  ( Saint-  ). 

DOMINIQUE  ( la  ),  l’une  des  Antilles,  fituée 
au  nord  de  la  Martinique  , dont  elle  n’eft  éloignée 
que  de  fept  lieues  : fa  longueur  peut  être  de  treize 
lieues,  fur  cinq  de  large.  Elle  n’a  point  de  port, 
mais  il  fe  trouve  dans  Ton  circuit  plulieurs  anfes 
St  rades  aflez  commodes.  Son  terrain,  quoique 
excellent,  eft  difficile  à mettre  totalement  en  va- 
leur, étant  occupé  par  de  hautes  montagnes  , qui 
cependant  laiffent  entr’elles  de  profondes  vallées 
où  coulent  de  petites  rivières  de  bonne  eau  , bor- 
dées de  grands  bois,  dans  lefqucls  fc  trouvent  en 
grand  nombre  des  arbres  d’une  grandeur  énorme  , 
St  propres  à diftèrens  ufages. 

Dans  la  partie  méridionale  de  II  le  , eft  une  fol- 
phatare  ou  foufriére , de  laquelle  on  peut  tirer 
abondamment  de  très-beau  foufre  minéral  , natu- 
rellementfublimé  dans  la  mine,  St  qu'on  pourroit 
employer  fans  préparation. 

La  Dominique  tut  ainfi  nommée  par  les  Efpa- 
gnols , parce  qu’ils  la  découvrirent  un  dimanche. 
Elle  abonde  en  patates,  en  manioc  St  en  cocon. 
Elle  a des  fucreries  , des  plantations  de  café , de 
caiao  , d’indigo  , mais  de  peu  de  produit.  Quoique 
cette  i'e  foit  une  de  cc  les  qui  font  aftcétées  aux 
Caraïbes , elle  ctoit  cependant  fous  la  domination 
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de  l’Angleterre,  qui  vient  d'y  être  remplacée  par 
celle  des  François.  (K.) 

DOMITZ.  Dcemitz. 

DOMME , petite  ville  du  Haut-Périgord  , en 
France.  Elle  elt  fituée  lur  une  montagne,  proche 
de  la  Dortlqfne , dans  l’eleétion  da  Sarlat , avec 
une  jullice  royale  St  un  gouverneur  particulier. 
Long.  18  , 54  ; lat.  45 , 58.  (R.) 

DO.MMh.RlE  d’Aukrac , abbaye  de  France, 
au  diocéfe  de  Khodez  , ordre  de  S.  Augnftin.  Elle 
vaut  14000  liv.  (R.) 

DOMMITSCH  , petite  ville  d'Allemagne  , au 
cercle  de  Haute-Saxe,  dans  le  bailliage  deTorgau; 
l'ordre  Teuioniquey  a unecommandcrie.  (R.) 

DüMO-D’OSCELLA  , petite  ville  dn  duché 
de  Milan  , en  Italie.  Elle  eft  fituée  au  pied  de* 
Alpes  , fur  le  torrent  de  Tofa , dans  le  comté 
d’Anghiera,  St  elle  eft  défendue  par  un  château. 
On  la  nomme  encore  Vomc-d'Ossula  , ou  Vomo- 
itOsiola.  (R.) 

DOMPAIRÉ  , ou  DomrERE  , ancienne  petite 
ville  de  Lorraine,  où  les  rois  d’Auftrafic  & les 
ducs  de  Lorraine  faifoient  autrefois  allez  fouvent 
leur  fejour,  Prife  8t  bi  filée  en  1475  par  Charles-le- 
Hardi  duc  de  Bourgogne  , elle  n’a  pu  fe  relever 
depuis  St  c’eft  très-peu  de  chofe  aujourd’hui.  (R.) 

DOMPIERRE  , bourg  de  France , dans  le  Linto- 
fin , au  diocéfe  de  Limoges.  (R.) 

Dompierre  , bourg  de  France,  dans  le  pay* 
d’Aunis  , au  diocéfe  de  la  Rochelle. 

DOMREMY  , ou  Domremi  - la  - Pucelle  , 
village  de  France  en  Lorraine:  il  eft  firué  fnr  la 
Meule,  à z li.  de  Neufchâteau  , St  à 3 li.  de  Vau- 
couleurs.  C'eft  la  patrie  de  ia  fameufe  Jeanne 
d’Arc  , connue  fous  le  nom  de  Pucelle  d’Orléans. 
(R.) 

DON  (le),  ou  le  Tanaïs,  un  des  fleuve* 
principaux  de  l’Europe,  qu’il  fépare  de  l’Afie  au 
coude  le  plus  oriental  de  fon  cours  II  prend  1a 
fource  dans  la  province  de  Rezan  en  Mofcovie, 
arrofe  un  grand  nombre  de  villes,  St  fe  jète  dans  ia 
mer  d’Afoph.  (R.) 

Don  y.  Dana. 

DON  A AS  ( Saint-  ) , fort  des  Pays-Bas  , dan* 
la  Flandre  - Hollandoife.  Il  commande  Sluis,  ou 
l'Eclufe , qu’il  peut  ruiner  par  fon  artillerie.  (R.) 

DON  Al  ( Saint-),  V.  Saint-Donaas. 

DONAWKRT,  ville  d’Allemagne  au  duché 
de  Neiibourg,  fituée  fur  la  rive  feptentrionale  du 
Danube.  Long.  29 , 30  ; lat.  48 , 46. 

Cette  ville  tut  autrefois  libre  St  impériale  , St  du 
cercle  de  Suabe  ; aujourd’hui  elle  eft  de  celui  de 
Bavière  St  fujéte  au  duc  de  ce  nom.  C’eft  une  place 
forte,  à 10  lieues  d’Ausbourg,  ; o.  de  Neubourg, 
15  11.  d’Ulm. 

Ou  n'eft  point  d’accord  fi  ce  fut  l’empereur  Henri 
IV,  Albert  Ier , ou  Charles  IV  qui  l’érigèrenten  vil- 
le libre;  ce  dernier  ('hypothéqua  en  1376  aux  duc* 
de  Bavière.  L’empereur  Sigismond  Payant  dégagée 
la  rendit  à l’empire  , St  la  déclara  inaliénable  par 
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une  patente  de  1434.  Son  immédiateté  TubUfta  I nois , à 3 li  de  Cûne  , 8c  9 de  Ncvers.  Lony.  10 , 
jufqu’en  1607  qu'elle  fin  mile  au  ban  de  l'Empire  ,135;  lat.  47  , u.  (R.) 

pour  avoir  troublé  par  des  voies  de  tait , de;  pro-  | Donzi  , petite  cille  de  France,  dans  le  Lyon- 
ccflions  nouvelles  inftitttées  par  les  moines  de  Sainte  ] nois , élection  de  Rouanne  , avec  un  château  St 
Croix.  Le  duc  de  Bavière,  charge  de  l'exécution  du  une  jufttce  royale  (R., 

ban,  s’en  rendit  maître,  Sc  lé  maintint  de  > ;is  dans  DORA  I' , petite  ville  de  France,  dans  la  Mar- 
fa  polTellion.  Depuis  1 705  jus qu’en  1714,  cette  ville  elle  , fur  la  Sevré  , ou  Seure  , un  peu  au-delfiis  de 
s’étoit  affranchie  de  l'on  autorité , 8c  a joui  de  fon  Ion  confluent  avec  la  Gartempe,  â 10  lieues  de 
ancienne  immediateté;  mais  en  vertu  de  la  paix  de  Limoges  , Sc  à 5 grandes  lieues  de  Bellac.  Elle  cft 
Bade  elle  fut  remife  fous  la  puidance  de  l'électeur.  capitale  de  la  Balle-Marche.  Long.  18,46)  lat.  46, 
(R.)  10.  (R.) 

DONCASTER,  ville  d’Angleterre,  dans  la  DORCHENHUDEN , lieu  agréable  du  comté  de 
divilïon  occidentale  de  la  province  d'Yorck  , fur  Pinneberg  en  Alle.nig.ie  , dans  le  cercle  de  Baffe- 
la  petite  rivière  de  Don.  L'on  croit  que  c’eft  le  . Saxe,  au  nord  de  Hambourg.  Les  Hambourgeois 
JJanum  d’Antonin  , Sc  l’on  y voit  les  ruines  d’un  vont  s’y  dclalfer.  11  appartient  au  roi  de  Dane- 
chàteau  détruit  depuis  long-tems.  Elle  a des  foires  mark.  (R.) 

Sc  des  marchés  que  l’on  fréquente  beaucoup  , Sc  DORCHESTER,  capitale  delà  province  de Dor- 
des  fabriques  renommées  pour  les  bas , les  gants  , fet,  en  Angleterre.  Elle  cil  lituce  fur  la  Profile  , 
Sc  autres  ouvrages  laits  à l’aiguille.  Un  maire  Sc  auprès  d’une  chauffée  romaine  , appellée  le  Fos- 
des  aldermatis  la  gouvernent  ; elle  vit  naître  way.  Les  Romains  y teuoiem  quelques-unes  de 
au  xvte  liède , Martin.  Eorbisher  , l’un  des  plus  leurs  légions , comme  l'attellent  d’anciennes  mé- 

fameux  navigateurs  de  fon  tems.  Long.  16 , 35  ; dailles.  11  s’y  fabrique  des  forges  très-fines,  dont 

lat.  53  , 37.  (R  y le  débit  eli  conlidérablc.  Cette  ville  envoie  deux 

DONCHERY , ville  de  France , en  Champagne,  députés  au  parlement.  Elle  cft  â 40  li.  f.  o.  de  Lon- 
C’cft  le  liège  d’une  prévôté  : clic  a un  grenier  à drcî.  Long.  15  , 10  ; lot.  50 , 4t.  (R.) 

fcl , Sc  une  bonne  manufacture  d'étoffes  de  laine.  DORDOGNE  ( la  ) , rivière  de  France,  qui 

Louis  XIV  la  fit  entourer  de  murailles  flanquées  de  prend  fa  fource  au  Mont-d’Or , en  Baffe- Auvcr- 
demi-baftions,  pour  remplacer  tes  anciennes  tortifi-  gne  , traverfe  la  Guicnnc,  Sc  fc  joint  à la  Garonne 
cations  qui  avoient  etc  démolies.  Elle  cft  lituce  fur  au  Bec-d’Ambés  , près  de  Bourg-fnr-mer.  (R.) 
la  Meufe,  dans  le  Rhethelois , à une  lieue  de  Sedan.  DORDRECHT,  ou  Dort,  ville  ,dcs  Pro- 
Long.  11  ".  31’  56  " ; lat.  49  :.  41'  51'  . (R.)  vinces-Unics  , au  comté  de  Hollande.  Lony.  11, 8; 

DONESCHINGEN,  bourg  Sc  château  d’AUe-  lat.  51  , 50.  Elle  cft  riche,  belle,  forte,  Sc  Tune 
magne,  au  cercle  de  Suabe,  dans  la  principauté  des  plus  conlidérables  de  la  Hollande.  Elle  en  a 
de  Etirliemberg , près  de  la  fource  du  Danube  , Sc  même  été  autrclois  la  capitale.  Les  anciens  comtes 
non  loin  de  Roiweil.  (R.)  de  Hollande  y tenoient  leur  cour.  Encore  aujour- 

DONE7.AN,  petit  pays  de  France,  dans  le  d’hui  elle  a le  premier  rang  entre  les  villes  qui 
comté  de  Foix.  (R.)  députent  aux  états  delà  Province  de  Hollande. 

DONGALA.  V.  Dangala.  C’eft  le  lieu  où  fe  trappe  la  monnoic  pour  toute  la 

DONGO:  c’étoit  autrefois  un  royaume  d’Afri-  Hollande  méridionale.  Ea  Meufe,  qui  y prend  le 
«me  dans  la  Baffe-Guinée  , traverfe  par  ta  rivière  nom  de  Merwe,  en  fait  ntic  île,  avec  le  golfe  de 
de  Coanza  , a l’eft  du  royaume  d’Angola.  Il  n’exifte  Bicsbos.  I.es  Proteftans  y tinrent  un  fynoJe  fumeux 
plus  : les  Portugais  l’ont  détruit.  (R.)  en  1618  8c  1619.  La  pcche  des  faumons  y cft  abon- 

DONNEGAL  , ou  Dungal , comté  d’Ir-  dame.  Cette  ville  a un  bon  port , Sc  le  commerce 
lande,  l'un  des  dix  de  la  province  d'Llltcr , & l’un  qu'elle  fait  eft  extrêmement  étendu.  C’eft  la  patrie 
des  mieux  pourvus  de  baies  8c  de  bons  ports,  de  Paul  Mérula,  Sc  du  célèbre  Jean  de  With  , con- 
fur  la  mer  Atlantique  : il  porte  auflî  le  nom  de  fciiler-penlîonnairc  de  Hollande.  Elle  étoit  autre- 
Tyrconcl.  C’eft  un  pays  de  plaines  Sc  de  fertilité,  fois  attachée  au  Brabant  , mais  en  1421  , la  mer 
L’on  y compte  cinq  baronnies , cinq  bourgs , qua-  ayant  rompu  une  digue  , tout  le  pays  fut  fous  les 
rante  paroiffes,  Sc  dix  mille  fept  cent  quatre-vingt-  eaux;  foixanre-douze  villages  furent  fubmergés. 
neuf  inaifons.  Douze  députés  le  rcprcl'entent  au  La  plus  grande  partie  du  terrain  qu’ils  occupoient , 
parlement  du  royaume  , Sc  fa  capitale  eft  Donne-  forme  aujourd'hui  une  plage  de  mer  appellce  Biet- 
gal  , petite  ville  lituée  au  fond  du  golfe  du  même  bot.  Dordrecht  eft  â 4 lieues  fud-eft  de  Rotter- 
nom.  fR.)  dam  , 6 nord-oueftde  Bteda,  15  fud-oueft  d'Amf- 

DON7.ENAC  , petite  ville  de  France  , dans  le  fterdam.  (R.) 

Limofin  , éleftion  de  Brives.  (R.)  DORE-l  'EGLISE  , bourg  de  France  , en  Au- 

DONZERE,  bourg  de  Dauphiné  , dans  le  voi-  vergue,  dans  la  généralité  de  Riom,  élection 
finage  du  Rhône , Sc  près  de  Pierre-Late , avec  d’Iffoire.  (R.> 
titre  de  principauté  , aftcûé  à l’évêque  de  Viviers.  DORI- N.  V.  Dure. 

(R.)  DORESTRO,  V.  Sit.tSTRlE. 

DONZI , petite  ville  de  France  , dans  le  Niver-  DORFFEN  , bourg  de  la  Baffe-Bavière , dans  la 

régence 
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pence  tic  Landshttt,  fur  l'ifer.  II  s’y  fait  de  nom- 
breux pèlerinages.  (RJ 

DORIA  (la  ),  ou  la  Doire : c’eft  le  nom  de 
deux  rivières  d'Italie , dans  le  Piémont , que  l'on 
nomme  la  grande  St  la  petite  Doire  , ou  Doria 
Baltca  , St  Doria  Riparia.  La  première  naît  dans  le 
Val  d’Aouft , l'autre  au  mont  Gencvrc  : l’une  8t 
l’autre  tombent  dans  le  Pô.  (R.) 

DORMANS , Dormanum  , bourg  de  France  en 
Champagne,  fur  la  Marne  , entre  hpernai  St  Châ- 
teau-Thierry , avec  titre  de  châtellenie , érigée  en 
comté  en  faveur  de  M.  de  Broglie  par  Louis  XIV. 

C’eft  la  patrie  de  Jean  de  Dormant,  cardinal  St 
chancelier  de  France  fous  Charles  V , évêque  de 
Beauvais , fondateur  du  collège  de  Dormans-Beau- 
vais  à Paris.  Guillaume  fon  frère  fut  aufti  chance- 
lier de  France , 8t  mourut  en  1373  : ils  font  tous 
deux  inhumés  aux  Chartreux.  Charles  V pola  la 
première  pierre  de  la  chapelle  de  ce  collège  en 
1371.  I.c  roi  y dîna  ce  jour-là  , St  le  repas  coîlta 
neuf  fols , comme  le  prouvent  les  regiftres.  Long. 
at  , 11  ; lot.  49,  3.  (RJ 

DORNBERG,  bourg  8t  château  d’Allemagne, 
au  cercle  du  Haut-Rhin  St  dans  la  Heffe.  L’arche- 
vêque de  Wurtzbourg  le  comprend  dans  le  comté 
de  Bellingen,  donné  en  1013  à fon  églife  par  Henri 
IL  La  directe  en  fut  cédée  à la  maifon  de  Ilefte  en 
1511.  (R.) 

DORNEBOURG  , ou  Dorxboürg  , petite 
ville  d’Allemagne  au  cercle  de  Haute-Saxe , avec 
un  château.;  elle  cft  (îtuée  fur  le  bord  occidental  de 
la  Sale.  Elle  appartient  à la  mailon  de  Saxe- Wei- 
mar. (R.) 

Dorneboukg  , château  pris  de  Zerbft  , qui  ap- 
partient à la  maifon  d'Anhalt-Zerbft.  (R.) 

DORNHAN  , ou  Dorvheim  , petite  ville  du 
duché  de  Wirtemberg , dans  la  foret  noire  en  Alle- 
magne. (RJ 

DORNHEIM , ou  Dornrerg  , ancien  châ- 
teau d'Allemagne  au  cercle  du  Haut-Rhin,  dans  le 
comté  de  Catzcncllenbogen  , où  les  comtes  de  ce 
nom  faifoient  autrefois  leur  réfidence.  Ce  fut  près 
de  ce  château  que  l’empereur  Albert  I d Autriche 
tua  en  1298  Adolphe  de  Naflau  fon  ennemi.  (R.) 

DORNHEIM , en  Suabe  , y.  Dorxhan. 

DORNOCK  , ville  de  l'Ecofle  fcptentrionale , 
capitale  d’une  province  montuettfe , qui  renferme 
les  diftrifts  de  Sutherland  Sc  de  Strathnaven.  Elle 
a un  château  & un  port  fur  une  baie  de  même  nom. 
Le  prince  Edouard  la  prit  en  1746,  après  avoir 
mis  en  déroute  le  lord  London.  Elle  cft  à 42  li.  n. 
c.  d'Edimbourg  , t5o  n.  de  Londres.  Long.  14,  io; 
Iar.57 ,48.  (R-) 

DORNSTAT,  ou  Dornstet  , petite  ville  de 
Suabe  en  Allemagne  , au  duché  de  Wirtemberg. 
(RJ 

DORPT  , Dorpat  , ou  Derpt.  V.  Derp. 

DORSET-SHIRE  , province  maritime  d'Angle- 
terre, de  50  lieues  de  tour,  St  d’environ  772000 
arpens.  Elle  cft  agréable  , St  fertile  en  bled  , St  il 
Géographie.  Tome  l.  Farlie  II. 
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s’y  trouve  des  carrières  de  marbre.  Dorchefter  clt 
eu  la  capitale.  (R.) 

DORSTEN  , ville  forte  d’Allemagne  au  cercle 
de  Weftphalie;  .elle  eft  (îtuée  fur  la  Lippe,  dans 
l’état  de  i’éleéteur  de  Cologne,  à 8 li.  n.  c.  de  Duis- 
bourg  , 10  n.  de  Cologne  , 15  f.  o.  de  Munftcr , Sc 
5 de  Wcfel.  Lont’.  24 , 38  ; lot.  51  ,38.  (R.) 

DOR  F.  T.  Doroecht. 

DORTMARCK,  bourg  d’Allemagne,  fur  la  Bo- 
hème .dans  la  principauté  deZell.  (RJ 

DORTMUND  , ville  libre  St  impériale  d’AUc- 
| magne  au  cercle  de  Weftphalie  , dans  l’enceinte  du 
I comté  de  la  Marck,  fur  la  rivière  d’Ems.  Elle  cft  an- 
cienne, allez  grande  , mais  mal  bâtie.  On  y trouve 
quatre  eglifes  Luthériennes  , deux  couvcns  d’hom- 
mes , l:x  de  Francifcaijis,  un  autre  de  Domini- 
cains , un  de  femmes  , 8t  un  des  trois  archi-gym- 
nafes  de  la  Weftphalie,  régenté  parhuit  protéll'eurs 
ou  leûeurs.  11  eft  pour  les  Proteltans , qui  forment 
le  grand  nombre  des  habitans  dans  cette  ville.  Elle 
cft  à t4li.f.  o.  de  Munfter,  8t  15  n.  e.  de  Cologne. 
Long.  25,6;  lat.  51  , 30.  (R.) 

DORVÉREN  , Dorverm  , ou  Dovern  , 
bailliage  d’Allemagne  dans  le  duché  de  Eerden  , 
entre  le  Weler8t  l’Aller.  I!  fut  cédé  en  167^  à la 
maifon  de  Brunfwick-Luncbourg  , à condition  de 
n’y  point  élever  de  forterelfe.  (R.) 

DOUAI,  ville  des  Pajls-Bas  , dans  la  Flandre 
Françoife  ; elle  eft  (îtuée  fur  la  Scarpc  , 8c  com- 
munique avec  la  Deule  par  un  canal.  Cette  ville 
eft  grande , très-forte  , St  allez  bien  peuplée.  La 
Scarpe  qui  y cft  navigable  la  divifé  en  deux  parties. 
C’eft  le  liège  d’un  parlement  pour  la  Flandre  Fran- 
çoife. Elle  a un  gouverneur  particulier  , 8t  un  lieu- 
tenant de  roi,  un  corps  de  magiftrature  compofé  de 
douze  échcvins , de  deux  conl'cillers-pcnfionnaires, 
deux  procurcurs-fvndics , deux  greffiers , 8c  un 
receveur.  C’eft  aufli  le  (iége  d’un  bailliage  St  d'une 
univerlîté  fondée  en  1562  par  le  pape  Paul  IV  , 8c 
Philippe  II  roi  d’Efpagne.Son  parlcmentfut  crééetl 
1686.  Les  François  la  prirent  en  1667,  les  alliés 
en  1710.  En  1712  après  la  bataille  de  Denain  , les 
François  la  reprirent , 8t  clic  leur  eft  demeurée  par 
le  traité  d'Utrccht.  Cette  ville  eft  la  patrie  du  fa- 
meux Jean  de  Bologne  , difciplc  de  Michel-Ange  , 
qui  a orné  Florence  d’un  grand  nombre  d’excellens 
morceaux  de  fculpture  , 8t  à qui  Paris  doit  la  ftatuc 
équeftre  de  Henri  IV  qu'il  fit  à Florence.  Cette 
ville  eft  à 5 li.  n.  o.  de  Cambrai , 5 c.  d’Arras,  13 
f.  o.  de  Mons  , & 46  n.  de  Paris.  Long.  20 ,44 , 47; 
lat.  50 , 22 , to.  A trois  cents  toiles  de  la  ville  eft  le 
fort  de  Scarpe.  (R.) 

DOUAZIT,  bourg  de  France,  en  Gafcognc, 
dans  les  Landes. 

DOUBLE  ( la  ).  y.  Müssidan. 

DOUBS  ( le  ) , rivière  confidérable  de  France  en 
Franche-Comté  telle  prend  fa  fource  fur  le  mont 
Jura  , aux  confins  de  la  Suifie,  St  fe  jète  dans  la 
Saône  , â Verdun  en  Bourgogne.  Les  rochers  qui 
fe  trouvent  dans  fon  Ut  empêchent  d’y  naviguer, 
C c c c 
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DOUDEAUVII.LE  , abbaye  de  Francc.au  dio- 
cèfe  de  Boulogne.  Elle  cit  de  l’ordre  de  Saim-Au- 
guftin  , & vaut  loccliv.  (K.) 

D0UDEV1LLE,  bourg  de  France,  en  Norman- 
die, dans  le  pays  de  Catix  , à 9 li.  de  Rouen.  lR.) 
DOL  E.  V.  Doi. 

DOUERO , ou  Uoi'ko  , rivière  d'l.fpr.giie , qui 
a fa  fource  dans  la  Sierra  de  U'rbion,  dans  la  vieille 
Cafttllc,  iraverfe  le  Portugal,  & le  jeté  dans  l’O- 
céan pris  de  Saint-Jean  de  Foz  , apres  un  trajet  de 
90  lieues  d'orient  en  occident.  (R.) 

DüuI.KNS,  ou  Douriens  , ville  de  France, 
en  Picardie  ; elle  eft  filt.ee  liir  l’Ai’iluc.  C’cft 
une  place  forte  : elle  a une  citadelle  , un  gouver- 
neur, Sc  un  lieutenant  de  roi.  Elle  cil  a b li.  n. 
d’Amiens  , Si  7 o.  d'Arras.  (K.) 

DOURAK  , ville  de  l’erfc  limée  vers  le  con- 
fluent de  l’Euphrate Sc  du  Tigre.  Long.  74,  31  \ 
ht.  3 1 , 15.  iR.) 

DOUP.UAN  , petite  ville  de  l’Ile  de  France  , 
fttucc  fur  l’Orge.  Elle  a fa  coutume  particulière.  U 
s'y  trouve  une  manufacture  de  bas  de  foie  & de 
laine  à l'aiguille.  Elle  cil  à 7 li.  n.  e.  de  Chartres  , 

& 10  f.  o.  de  Paris.  Long.  19,  4a  ; lot.  48,  30. 

(R.) 

DOURGNE , bourg  de  France,  dans  le  Bas- 
Languedoc  , an  diocèfe  de  l.avnur. 

DOURLACH  , ville  c;  1*  Suabe,  en  Allemagne, 
fituée  fur  la  rivière  de  Giezen.  Cette  ville  ctott , il 
n’y  a pas  long- tenus  , capitale  des  états  d’une  des 
branches  de  la  maifon  de  Ënde,  dite  Uadc-Dour- 
iach.  Ces  princes  y faifuicat  leur  refJcnce.  Par 
l’extinction  de  la  branche  aînée  , ils  font  entrés  en 
poircllion  de  la  totalité  du  marquifatdc  Bade.  Dour- 
lach  cil  une  fort  jolie  ville  qui  a des  manufactures. 
On  y fuit  la  religion  Proteitantc.Les  François  En- 
voient incendiée  en  1689.  Elle  eftàôli.  f.  de  Phi- 
lisbourg.  Il  s’y  trouve  un  palais  qu’on  nomme  le  I 
château  de  Carlsbourg  accompagné  de  beaux  jar-  j 
dins , Si  qui  ctoir  la  refidenec  des  margraves.  Long. 
»5.  3 i ht.  48,  58.  lR.) 

DOURLENS.  l/.  Doulens. 

DOliRO.  V.  Doviro. 

DOUVRES  , ou  Dover  , Porius  Dtihrit  , ville 
maritime  d’Angleterre  , fur  la  côte  orientale  de  la 
province  de  Kent,  dans  un  lieu  bas  , commandé 
par  un  château  fort  éieve  , St  muni  d’un  port  que 
l'oii  a fouvent  tenté  , mais  inutilement , de  rendre 
abordable  aux  grands  vailîeaux.  Dans  les  anciens 
temsc’étoii  une  grande  ville  , ceinte  de  murs  avec 
dix  portes , St  ou  i’on  comptoit  fept  églifes  ; 011  la 
regardoit  même  comme  la  clef  du  royaume  du  côté 
de  la  France  ; St  grâces  à la  conlidération  qu'elle 
s’attiroit  â ce  dernier  égard,  elle  fc  vit  honorée  dès 
le  régne  d’Edouard  le  confcficur  , dans  l'onzième 
fièclc  , de  privilèges  St  d’immunités , qui  l’ont  mile 
enfuite  à la  tête  des  cinq  ports. 

De  nos  jours  encore  , l’on  rang  St  fes  privilèges 
fub>:ftent  ; fes  députés  au  parlement  , font  de  ceux 
de.  gués  fous  le  nom  de  barons  des  cinq  ports , 
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mais  fa  grandeur  , fes  murs,  fes  portes , 8c  le  nom- 
bre de  les  cgiifcs  ne  font  plus  les  mêmes  : elle  n’a 
plus  que  dtvx  églifes  St  trois  portes  j elle  n’a  plus 
île  murs  d’enceinte  , St  à peine  contient-elle  cinq 
cents  maifons.  Son  château,  qui  eft  de  la  plus  haute 
antiquité  , n’cft  refpectablc  que  par  cet  endroit  ; fa 
pofcion  eft  trop  eievcc  pour  que  fois  artillerie 
puille  produire  aucun  clict. Quelques-uns  le  croient 
bâti  par  Jules-Céfar  ; d’autres  par  Arviragus,  qui 
régnoit  en  Albion  , du  lems  de  l’empereur  Claude  : 
il  eil  vufte , au  point  que  pendant  la  dernière  guer- 
re , l’on  a pu  y loger  jufqu’â  quinze  cent  hommes 
â la  fois  ; fon  puits  a trois  cents  pieds  de  profon- 
deur i St  l'on  arfenal  a , pour  pièce  curieuse  , un 
canon  de  vingt-deux  pieds  de  Ion  sueur  , appelé  le 
pistolet  décoché  de  la  reine  Lhsob-.  :h\ il  lui  prefenre 
â celle  pruicefie  de  la  part  des  Hnllandois , en  mé- 
moire des  fccours  qu’elle  leur  donna.  Enfin  le  port 
de  Douvres,  pour  la  réparation  duquel  le  parlement 
d’Angleterre  alligna  , fans  fruit  , fous  Guillaume 
111  , la  fomme  de  dix  mille  livres  ftcrling  , eft  fort 
connu  cil  Europe  par  les  paquebots  qui  en  partent 
St  qui  y arrivent  deux  fois  par  fcmair.e , quand  la 
paix  règne  entre  l’Angleterre  sc  la  France.  C’cft  le 
palfage  ordinaire  d’Angleterre  en  France,  ce  qui 
fait  qu’elle  voit  beaucoup  d’etrangers.  Elle  eft  à 
13  li.  f.  e.  de  Londres  , 7 de  Cniais  , St  67  n.  o.  de 
Paris.  Long.  19,6;  ht.  51,6.  (R.) 

DOL  /.FNS  , petite  ville  do  France  , en  Langue- 
doc , au  diocèfe  de  Carcaiionne.  (R.) 

DOVER,  y.  Douvres. 

DOW  NE  , petite  St  ancienne  viiie  d lrlande  , 
avec  un  évêché  uni  à celui  de  Connor.  Elle  eft  à 21 
li.  n.  c.  de  Dublin.  Le  comté  de  fon  nom,  qui  eft 
un  pays  très-fertile,  a 15  li.  de  long,  fur  une 
égalé  largeur.  Long.  11  , 48;  ht.  54 , 23.  (R.) 

DOWNTON  , Dunkton,  petite , mais  an- 
cienne ville  d’Anglcierre,  dans  la  province  de 
Wilt,  fur  la  rivière  d’Avon.  Elle  n'a  de  remar- 
quable que  l’honneur  de  fournir  deux  membres  à la 
chambre  des  communes,  f R.) 

DRAIÎOU’RG  , ville  d’Allemagne,  dans  la  Balfe- 
Carintliie,  aux  frontières  de  la  Stiric,  fur  la  Drave. 
lR) 

DRACKEMBOURG  , ville  d’Allemagne  , dans 
le  comté  de  Hoye , fur  le  Wefer.  En  1547  il  s'y 
eft  donné  une  fanglante  bataille  entre  les  Impériaux 
St  les  Saxons.  (R.) 

DRAGE,  ou  Drague,  bourg  d’Allemagne,  dans 
le  llolftein  , au  roi  de  Danemark.  1 R.) 

DRAGUIGNAN,  ville  de  France,  en  Pro- 
vence. C'eft  le  chef-lieu  d’une  vigucric  de  fon 
nom  , St  le  liège  d’une  fcncchatiflee,  St  d’un  com- 
mandant. Elle  eft  fituée  dans  un  pays  agréable  St 
fertile  , non  loin  de  la  rivière  d'Artubie.  Elle  a une 
églilc  collégiale  , piulieurs  maifons  religieufes  tic 
l’un  St  l'autre  fexc  , un  collège  aux  prêtres  de  la 
doctrine  chrétienne , St  un  hôpital.  L’évêque  de 
Fréjus  y fait  fa  réfidence  ordinaire  dans  un  fort 
beau  palais.  Cette  ville  eft  à 4 li.  n.  o.  de  Fcrjus, 
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9 f.e.  de  Saint-Tropez,  15  n.  e.  de  Toulon.  Long. 

24, 14;  /af.43,  34.  (Æ.) 

DRAHEIM  , ville  d'Allemagne,  dans  la  Nou- 
velle-Marche, avec  un  château  , entre  les  lacs  de 
Tempelbourg  & de  Draheim , près  des  frontières 
de  la  Pologne  8c  de  la  Poméranie.  Jean  Caiimir , 
roi  de  Pologne  , Hypothéqua  en  1657  à l’électeur 
de  Brandebourg.  {R.) 

DRAMBOURG,  ville  d’Allemagne,  capitale 
du  cercle  du  meme  nom  , dans  la  Nouvelle- Marche 
de  Brandebourg  l'ur  la  Drage.  (R.) 

DRANSE , grande  rivière  du  Valais , qui  tombe 
dans  le  Rhône  près  de  Martegni.  (R.) 

DRANSFELD,  petite  ville  d’Allemagne  , dans 
l’éleCtorat  de  Hanovre  , à 3 !i.  de  Gottingen.  (K.) 

DRAS,  vqyeq  Darha. 

DRAVE  (la)  , rivière  d’Allemagne  dont  la 
fource  eft  dans  le  Tiro!  entre  la  Bavière  8c  l'état 
de  Venife  , St  qui  fc  jeté  dans  le  Danube  au-defl'ous 
d’Effck.  (H.) 

DREBIKOW,  ou  Trebicaw  , ville  delà  Baffe 
Luface,  entre  Calait  St  Spremberg.  (R.) 

DREFURT.  Voycx  Trifurt. 

DRENNELBOURG,  Drennelberg  , ou 
Trengelbourc  , ville  de  la  BalVe-Helte  fur  le 
Dymel , avec  un  château.  C'eft  le  chef-lieu  d’un 
bailliage  de  même  nom.  (K.) 

DRENTE  (le  pays  de) , contrée  des  Provin- 
ces-Urnes , bornée  à l’Orient  par  la  Wcftphalic , au 
feptentrion  par  la  province  de  Groningue  8c  des 
Ommelandes , à l’occident  par  la  Frife,  8c  au  midi 
par  l’Overiffel , dont  elle  faifoit  autrefois  partie. 
Elle  a pour  capitale  Cocworden.  Elle  le  gouverne 
en  forme  de  République  lbus  la  protection  de  la 
Hollande.  ( R .) 

DRESDE , ville  d’Allemagne  , dans  le  cercle  de 
Haute-Saxe,  capitale  de  la  Mifnie  & de  l'élcètornt 
de  Saxe  ; elle  eft  fur  l’Elbe  , qui  la  divife  en  vieille 
St  en  neuve.  Cette  ville  eft  une  des  plus  belles  de 
l’Allemagne  , en  même  tems  qu’elle  en  eft  une  des 
plus  fortes  Ss  des  plus  peuplées.  C’eft  la  reltdcncc 
de  la  maifon  électorale  de  Saxe.  Les  appartemens 
du  château  font  fitperbes , 8c  renferment  une  des 
plus  prccieufes  galeries  de  tableaux  qui  exiftent. 
La  place  du  marché  eft  ornée  d’une  ftame  équeftre 
en  bronze  de  l'élefteur  roi  de  Pologne  Augulte  II. 
Le  roi  de  Prude  la  prit  en  1745  Sien  1756.  La 
vieille  ville  a une  bonne  fnriercffe  8t  un  grand  ar- 
fenal.  Elle  eft  réunie  à la  ville  neuve  par  un  pont 
de  quatre  cents  pas  de  longueur.  Depuis  que 
l'éieCteur  de  Saxe  aembraffe  la  religion  Catholique, 
cette  ville,  qui  auparavant  étoit  toute  Luthérienne, 
renferme  aujourd’hui  uu  fort  grand  nombre  de  Ca- 
tholiques. La  belle  porcelaine , connue  fous  le 
nom  de  porcelaine  deSaxe,  fait  la  branche effen- 
tielle  de  fon  commerce.  Cette  ville  eft  à 4 li.  f.  e. 
de  Meiffen  , 16  f.  e.  de  Leipfick  , 8t  ton.  o.  de 
Prague,  l.cnf.  31 , 26  ; lot.  ç 1 , u.  ( R .) 

DREUX  , ville  de  l’Ilcde  France  avec  titre  de 
comté.  Elle  eft  fur  la  Blaife , au  pied  d’une  rnonta- 


D R O 57i 

gne.  C’cftunc  ville  ancienne  que  l’on  prétend  avoir 
tiré  fon  nom  des  Druides  , prêtres  des  Gaulois. 
Elle  eft  du  diocèfe  de  Chartres , Sc  elle  a un  cha- 
pitre de  Chanoines.  Cette  ville  qui  a titre  de  comté 
eft  remarquable  par  la  fameufe  bataille  qui  s’y 
donna  en  1562  fous  Charles  IX,  où  les  Réformés 
furent  vaincus  St  le  prince  de  Condé  fait  pritonnier. 
Henri  IV  la  prit  en  1593.  Il  s'y  fabrique  des  draps 
propres  à l’habillement  des  troupes.  Elle  eft  à 7 ii. 
n.  o.  de  Chartres  , 170.  de  Paris,  Se  20  f.  e.  de 
Rouen,  ion».  19,  i’ , 24",  l.ir.  48 , 44 , 17.  (R.) 

DREY-KREYSE-VON-DER  HEYDE,  contrée 
d’Aileinagnc  dans  le  duché  de  Lignitz  , entre  la 
ville  de  Lignitz  it  celle  de  Jaiier.  On  la  connoît 
fous  le  nom  des  trois  landes  ou  des  trois  cercles  de 
brtiveres.  On  y trouve  les  villes  de  Nicolftadt  ïc 
de  Û'alftadt.  (R  ) 

DRIBOURG , ancien  château  d’Allemagne,  dans 
l’évêché  de  Paderborn  , remarquable  par  des  eaux 
minérales.  (R.) 

DRIESDORF,  maifon  de  plaifance  du  marquis 
d'Anfpach,  avec  un  beau  parc.  (R.) 

DRIESSEN,  ville  d’Allemagne,  dans  la  nouvelle 
marche  de  Brandebourg  ; elle  eft  fur  la  Vfarte.  Ccft 
une  très- forte  ville  , munie  d’une  bonne  forterclfe 
qui  y fut  bâtie  en  1603.  Elle  eft  à 8 li.  e.  de  Lands- 
berg.  Long.  33,  36;  Ut.  51 , 46.  («A 

DRIN  , rivière  de  la  Turquie  en  Europe;  elle 
prend  fa  fource  au  mont  Marinati,  fur  la  front  ère 
de  l’Albanie , 8t  fe  jète  dans  le  golfe  de  Drin  , qui 
fait  partie  du  gollc  de  Venife.  ( R.) 

DRINVC'ARD,  ville  de  la  Turquie  en  Eu- 
rope , dans  la  Servie,  St  dans  une  petite  île  que 
forme  le  Drin.  (K.) 

DRiKSING,  bourg  de  la  Baffe-Autriche;  il 
appartient  à la  maifon  d’Althan. 

DROGHEDA,  ville  de  la  comté  de  Louth. 
dans  la  province  d’Ulfteren  Irlande:  clic  eft  fur  la 
Boinc.  Cette  ville  eft  forte  8t  affez  peuplée , St  la 
principale  du  comte.  Elle  a un  port,  St  il  s’y  fait 
du  commerce.  Elle  eft  remarquable  par  la  viâoirc 
quc.le  prince  d'Orange  y remporta  fur  Jacques  II 
en  1690.  Elle  eft  à 12  li.  n.  de  Dublin,  St  16  f.e. 
d’Armagh.  Long,  it , 20  ; Ut.  53  , 53.  (R.) 

DROITWICH,  ville  à marché,  dans  le  \X'or- 
ceftcrshirc  , en  Angleterre.  Edle  a trois  fontaines 
falées  qui  donnent  une  grande  quantité  dcfcl.  Elle 
envoie  deux  députés  au  parlement.  Cette  ville  eft 
à 2 ii.  n.  de  Worcefter,  8t  34  n.  o.  de  Londres. 
Long.  15  , 26  ; Ut.  52  , 20.  ( R .) 

DROME,  rivière  de  Normandie  qui , après  un 
cours  de  8 lieues , fe  perd  dans  la  foffe  du  Souci  , 
avec  la  rivière  d’Aure  qui  paffe  à Bayeux,à  une 
lieue  de  Port  en  Befiin.  f R.) 

Drôme,  rivière  de  France  en  Dauphiné,  qui 
defeend  des  montagnes  du  Gapençois , paffe  î 
Crcft  , St  fe  jète  dans  le  Rhône  entre  Montdimart 
St  Vatence.  ( R ,) 

DROMORE , petite  ville  du  comté  du  Downe , 
dans  la  province  d'Ulfter  en  Irlande.  Elle  a un 
C c c c 2 
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évêché  fuffragant  d’Armagh.  Lor$.  15,  zô  ; lut. 
51 , 50.  (R.) 

DKONEKO , petite  ville  du  marquifat  de  Sa- 
luces  en  Piémont , dans  l'Italie,  hile  eit  (itucc  au 
pied  des  Alpes , fur  la  Macra , que  i’on  y pâlie  fur 
lin  pont  d'une  hauteur  prodigieufe.  (K.) 

DRONTHEIM  , ville  cpifcopale  de  Norwège  , 
capitale  de  l’un  des  quatre  évêchés  qui  divifent  le 
royaume , 8c  ancien  lieu  de  rélidence  de  quel- 
ques-uns de  fes  rois.  Elle  ell  fur  la  rivière  de  Nid- 
der  , qui  lui  a fait  prendre  le  nom  latin  de  A idrosia 
& qui  va  tomber  dans  la  mer  du  Nord  à peu  de 
dillance  de  fes  murs.  Sa  fondation  cil  du  x*  liêcle. 
Dans  le  xtt«  liêcle  elle  devint  amhiépifcopale , Sc 
renferma  pendant  un  tems  dix  églifes  Sc  cinq  mo- 
naftères  : à la  réformation  l'archevêché  fut  ftippri- 
mé  , fes  mon  allé  res  tombèrent , 8c  ii  ne  lui  relie 
aftuellement  que  trois  églifes.  Mais  elle  a une  fort 
bonne  école  latine,  un  féminaire  qui  pourvoit  aux 
millions , une  maifon  d'orphelins  , 8c  un  hôpital. 
Elle  fait  un  très-grand  commerce  de  bois , de  poif- 
fon  8c  de  cuivre  ; 8c  elle  a une  raffinerie  de  fucrc. 
Les  forts  de  Chrifiianltein  8c  de  Munkholmen  la 
défendent  : ce  dernier  fervit  de  prifon  pendant 
quinze  ans  au  chancelier  de  Grcitlcnftein  de  Danc- 
marck,  mort  en  1659.  Le  roi  Chriltien  V , voya- 
geant en  Norwcge,  l’an  1635,  palîa  quelques 
jours  à Drontheim  , St  s’y  trouva  dans  la  l'aifon, 
où  la  clarté  des  nuits  rend  en  ce  pays-là  l’ufage 
des  chandelles  inutile. 

Cette  ville  a un  port.  Elle  cil  prcfquc  toute  en- 
tourée de  la  mer  8c  de  la  rivière  de  Nidder.  Prifc 
par  le  Suédois  en  1658  , elle  fut  reprife  par  le  roi 
cie  Dancmarck  à qui  elle  fut  cédée  par  le  traité  de 
Copenhague  en  1660.  Elle  cil  à 95  li.  n.  c.  de 
Bergen,  ijon.  o.  de  Copenhague , 8c  to8  n.  o. 
de  Stockholm.  Lony.  »8  ; lut.  6}  , 15.  (R.) 

Drontheim  (la  province  de),  ou  Dron- 
THEIM-hus  , c’cll  la  partie  de  la  Norwège  qui,  au 
midi,  touche  le  gouvernement  de  Bergen  , à l’o- 
rient les  monts  de  Koie  & la  Laponie  Kuflicnne  , 
£c  qui , au  fcptemrion  St  à l'occident , elt  baignée 
par  la  mer  du  Nord  , dans  une  longueur  d'environ 
cent  cinquante  milles  d'Allemagne.  Elle  fc  divife 
en  trois  grands  bailliages  qui  font  ceux  de  Dron- 
theim , de  Nordland  8c  de  Laponie  : le  premier 
comprend  cmquante-fix  jurifdiilions , le  fécond 
cinq,  8c  le  troilicme  une  feule  qui  renferme  vingt- 
une  paroifTes.  11  croit  du  grain  $c  de  l’herbe  dans 
le  bailliage  de  Drontheim  , 8c  dans  nombre  d'en- 
droits de  celui  de  Nordland  ; mais  dans  la  Lapo- 
nie, où  l'on  11e  trouve  d'ailleurs  ni  villes,  ni  vil- 
lages , mais  feulement  des  hameaux  8c  des  cabanes 
ifolées,  l’on  fe  nourrit  à peu-près  uniquement  de 
la  pêche.  Des  lies  par  multitude  fe  trouvent  fur 
les  côtes  du  Nordland  Sc  de  Laponie  ; le  gouffre 
appelé  MMstrom  , efl  au  milieu  des  premières  , 
entre  Moskoé  8c  Molloènes , & la  lorierelfc  de 
Wardehus,  la  plus  feptentrionalc  qui  il  y ait  au 
monde , cil  parmi  les  dernières , à l'orient  du  Cap- 
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Nord , le  plus  avance  de  l’Europe  vers  le  pôle  arc- 
tique. (R.) 

DROSLNDORF,  petite  ville  de  la  baffe  Autri- 
che , avec  un  château  , près  des  frontières  de  Mo- 
ravie. (R.) 

DROSSKN  , ville  d’Allemagne,  en  Haute-Saxe, 
81  dans  l'cleêlorat  de  Brandebourg  , aux  frontières 
de  Pologne.  C’ell  la  capitale  du  petit  pays  de 
Sternberg:  elle  cil  allez  bien  bâtie  8c  bien  peu- 
plée , 8c  elle  fait  un  bon  trafic  de  denrees  8c  de 
gros  draps.  (R.) 

DROTNINtîHOLM  , magnifique  maifon  royale 
do  Suède  , dans  Plie  Lotôn  , a un  mille  à l’ouell  de 
Srockolm.  Les  jardins  en  font  ornés  de  belles 
eaux.  (R.) 

DROUX,  bourg  de  France,  dans  le  Limolin , 
ait  diocèfe  de  Limoges. 

DROYSKî  , bourg  , château  8c  feigneutie  d’Al- 
lemagne , au  cercle  de  Haute-Saxe  , dans  la  partie 
de  la  Tlniringe  appartenantes  la mailou  électorale 
deSaxe  depuis  1746.  {R.) 

DRUSENHEIM , ville  d’AITace  , fur  la  Motcr, 
près  du  Rhin.  Cette  petite  viilc  , qui  cil  fortifiée  , 
ell  à 6 li.  de  Strasbourg  , Si  à une  lieue  Sc  demie 
du  Fort-Louis  ; elle  elt  dans  le  comté  de  Lichten- 
berg,  dont  la  feigncuric  appartient  a la  maifon  de 
HelTe-Darmlladt  depuis  1 736.  Les  Impériaux  la 
prirent  en  1704,  8c  les  François  en  1706,  après 
deux  jours  de  tranchée  ouverte.  (/{.) 

DRUSES  , peuples  de  la  Palclline  , qui  habitent 
dans  le  Liban  , quelques-uns  dans  le  gouvernement 
de  Tripoli,  la  plus  grande  partie  dans  celui  de 
Seydc.  Us  fe  difent  chrétiens  , mais  tout  leur  chrif- 
tianilme  confille  à parler  avec  refpeét  de  Jefus  8c 
de  Marie.  Ils  ne  font  point  circoncis.  Ils  trouvent 
le  vin  bon  , 8c  ils  en  boivent.  I.orfque  leur  filles 
leur  plaifcnt , ils  les  époufem  fans  fcnipule.  On 
croit  qu'ils  defcer.dcnt , en  plus  grande  partie,  des 
François  qui  fe  réfugièrent'  dans  les  montagnes  , 
lorfque  les  Européens  perdirent  les  conquéles  qu’ils 
avoient  faites  dans  la  'I  crrc-faintc.  Si  les  pères  n'ont 
aucune  répugnance  à habiter  avec  leurs  filles  , on 
penfe  bien  que  les  frères  ne  font  pas  plus  difficiles 
fur  le  compte  de  leurs  feenrs.  Ils  n'aiment  pas  le 
jeûne.  La  prière  leur  paroit  fuperflue.  Ils  n’atta- 
chent aucun  mérite  au  pèlerinage  de  la  Mecque. 
Du  relie,  ils  demeurent  dans  des  cavernes;  Us  font 
très-occupés,  8c  conlèquemmeiit  ruiez  honnêtes 
gens.  Ils  vont  armés  du  fabre  St  du  moufquet  , dont 
iis  11c  font  pas  mal-adroits.  Ils  font  un  peu  jaloux 
de  leurs  femmes , qui  feules  favent  lire  81  écrire 
parmi  eux.  Les  hommes  fe  croient  dellinés , par 
leur  force  , leur  courage , leur  intelligence  , à 
quelque  chofe  de  plus  utile  8c  déplus  relevé  , que 
de  tracer  des  caraélèrcs  fur  du  papier;  Sc  ils  ne 
conçoivent  pas  comment  celui  qui  ell  capable  de 
porter  une  arme  , peut  s'amuferà  tourner  les  feuil- 
lets d’n  ’ livre.  Ils  lont  commerce  de  foie , de  vin  , 
de  bled  8c  de  falpetre.  Ils  ont  eu  des  démêlés  avec 
le  Turc , qui  les  gouverne  par  des  émirs  qu’il  fait 
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étrangler  de  tems  en  tems.  C'cft  le  fort  qu'eut  à I 
Confiait  tinople  Fexhercd-dcn  , qui  fe  prétendoir 
allié  à la  mailonde  Lorraine.  (R.) 

DRYFURT.  Voyc\  Trefurt. 

DRYSTA.  Voyc{  Silistrie. 

DUARE,  ville  de  Dalmatie , voifine  du  bord 
oriental  de  la  Cetina.  bile  appartient  aux  Vénitiens. 
Cette  petite  ville  eft  forte  , St  les  Vénitiens  y tien- 
nent une  bonne  garnifon.  (K.) 

DUBA  , ou  Dub  , ville  forte  de  Bohême  , dans 
le  cercle  de  Bunzlaw.  Elle  eft  au  nordde  Boieslaw , 
à 10  li.  n.  de  Prague.  (/(.) 

DUBEN  , ville  d'Allemagne,  au  duché  de  Saxe 
8t  dans  la  Mifnic.  Cette  petite  ville  eft  entre  Leip- 
lickhc  Wirtemberg.  On  trouve  dans  fon  voilinage 
du  vitriol , du  foutre,  & de  l’alun,  ( R ■) 

DUBLIN  , ville  des  îles  Britanniques  , capitale 
de  l'Irlande , dans  la  province  de  Leiniler , au  comté 
de  Dublin  , fur  le  Lifté.  C'eft  la  rélidence  du  vice- 
roi  , le  liège  du  parlement  d’Irlande , & celui  du  pre- 
mier archevêché  de  ce  royaume.  La  rivière  de  Lifte 
lui  (orme  un  port  trcs-fpacieux  & commode. 
Cette  ville  a pris  un  très-grand  accroiflement  de- 
puis 1711.  Elle  eft  grande  , belle,  riche  & bien 
peuplée.  Elle  a un  collège  renommé  , fondé  par 
la  reine  Elifabeth  , en  1 ç«yi . La  juftice  s’y  admi- 
niftre  à-peu-près  comme  a Londres.  Il  s y trouve 
de  très-beaux  édifices.  C’cft  la  patrie  de  Jacques 
U {Tenus  archevêque  d’Armagh,  homme  d’une  pro- 
fonde érudition.  Dublin , lituée  près  de  la  mer , 
fur  la  côte  orientale  de  l'Irlande , dans  un  terri- 
toire très-tcrtile,  eft  à 75  li.  1.  o.  d’Edimbourg  , & 
85  n.o.  de  Londres.  Long.  11,15  > '«•  (^-) 

DÜBNO  , ville  forte  de  la  petite  Pologne  , dans 
le  palatinat  de  Wolhinie.  (K.) 

DUBOURG,  abbaye  de  France,  au  diocefe  de 
Nantes.  Elle  eft  de  l’ordre  de  Saint  Auguftin  , & 
vaut  1000  liv.  (R.) 

DUDERSTADT , ville  d’Allemagne  fur  la 
Wipper  , au  duché  de  Brunfivick.  Elle  eft  à l’c- 
lefteur  de  Mayence  , à qui  elle  fut  cédée  en  1365. 
Cette  ville  eft  àôli.e.  de  Gottingcn , 15  n.  e.  de 
Caffel , Si  51  n.  e.  de  Mayence.  Long.  28  , 1 ; /or. 
51  , 34.  {R.) 

DUFf'EL , ville  du  Brabant  Autrichien  , dans 
les  Pays-Bas.  Elle  eft  fur  la  Nethc  , entre  Lière  & 
Maiines.  (R.) 

DUINA.  Voye\  Dwina. 

DUISHOURG,  ville  d’Allemagne,  au  cercle 
de  Wcftphalie  , St  au  duché  de  Uèvcs  ; elle  eft  fur 
la  Roer  proche  le  Rhin  , St  elle  appartient  au  roi 
de  Prude.  Elle  a une  univerlité  fondée  en  1656. 
Autrefois  elle  fut  libre  St  impériale.  Les  fortifica- 
tions en  ont  été  démolies.  Elle  eft  à 5 li.  n.  de  Dul- 
feldorf , St  autant  de  Wefel,  16  f.  e.  de  Clcves,  St 
14  n.o.de  Cologne.  Long.  24,  »5;/ur.5i , 53.  (R.) 

DUIVELAND , iledes  Provinces-Unies , dans 
celle  de  Zélande , 8t  entourée  des  eaux  appelées 
■Pi  kvater , Ketcn  , 6 Wydaars:  fon  nom  lui  vient 
de  la  multitude  de  pigeoùs , Duivcn  , que  l’on  y 
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vovoit  autrefois.  Elie  ne  renferme  aucune  ville, 
l/île  de  Duiveland  louflfit , en  1 530  , une  inonda- 
tion qui  la  dépeupla  prefqu’en  entier  d’hommes  St 
d'animaux  ; mais  ce  tut  un  ficait  partager  , des  ra- 
vages duquel  le  courage  , i’indultrie  St  1 applica- 
tion des  Zéelandois  ont  bien  fu  triompher  dans 

ia  fuite.  (.R.)  . 

DL'LCIGNO , ou  Oolcigno  , ville  forte  de 
la  Turquie  Européenne,  dans  la  Haute-A:banie, 
avec  un  évêché  fufiragant  d'Antivari , un  bon 
port , St  une  forte  citadelle.  Elle  eft  fujète  aux 
Turcs.  Les  Vénitiens  l'aflicgèrent  inutilement  en 
1696.  Elle  eft  fur  le  Drin  , près  de  l’ancien  Dul- 
cigno  ,à  4U.  f. d’Antivari,  8 f.  o.  de Scutari.  Long. 
37  , 2 ; lat.  41 , 54.  (A.) 

DL'LMEN  , petite  ville  d’Allemagne , au  cercle 
de  Wcftphalie , dans  l’évêché  deMimllct  , &à  7 li. 
de  cette  ville.  C’eft  le  chef-lieu  d’un  petit  pays  de 
meme  nom.  Il  s’y  trouve  un  chapitre.  (K.) 

DUMBAR.  Voyei  Dunbar. 

DUMBLANC,  ou  DuMBLAtN  , jolie  petite 
ville  d’Ecortc  , fur  la  rivière  d’ Allen , dans  le 
comté  de  Monteiih  , dont  elle  eft  capitale.  Elle 
eft  remarquable  par  la  vifloire  que  remportèrent. 
Tan  1715,  dans  fon  voilinage,  les  troupes  de 
Georges  1" , commandées  parle  duc  d’Argyle, 
fur  celles  du  prétendant,  commandées  par  le  comte 
de  Mar.  Cette  ville  eft  à 2 li.  n.  de  Sterling  , 12 
n.  o.  d’Edimbourg , St  121  n.  o.de  Londres.  Long. 
13,  50  i lat.  56  , it.  (K.) 

DUMFERMLING,  ville  d’Ecorte,  dans  la  pro- 
vince de  Fife.  Cette  ville  eft  remarquable  par  le 
palais  du  roi  d’Ecofle  , où  pluficurs  ont  leur  fé- 
pulture  , 8c  par  la  nairtancede  Charles  premier,  roi 
d’Angleterre.  Elle  eft  à$  li.  n.  o.  de  la  mer , 11  f.  e. 
d’Edimbourg  , 8t  124  n.  o.  de  Londres.  Long.  15, 
15;  lat.  55  , 54.  (K.) 

DUN  , petite  ville  de  France , au  duché  de  Bar , 
fur  la  Meufc.  Elle  eft  au  l'ud  de  Stenay.  Les  forti- 
fications en  ont  été  démolies.  Long.  21 , 51  5 
40  , 22.  (K.) 

Dun  le-Roi  , ville  de  France  , dans  le  Berry , 
fur  l’Auron,  Elle  eft  à 7 li.  1".  e.  de  Bourges , 10  f. 
e.  deNevers,  55  f.  de  Paris.  Long.  20  d.  14  , 6 ; 
lat.  46  d.  53',  S".  (Jf.) 

DUNA  (la),  rivière  de  Pologne,  qui  a fa 
fource  au  duché  de  Refchow  , dans  la  Ri.  (lie , 
prés  des  fources  du  Volga , parte  à IX1  itepsk , 
à Polorck , à Riga,  au  cieflous  de  laquelle  elle  fe 
jète  dans  le  golfe  de  même  nom , près  du  lort  de 
Dunnemunde.  (K.) 

DUNBAR  , on  Dumbar,  ville  d Ecorte , dans 
la  province  de  Lotliian.  Elle  a un  port  remar- 
quable par  la  grande  pêche  de  harengs  St  de  fau- 
mons  qu’on  y fait , St  par  la  déroute  de  l’armée  de 
Charles  IL  en  1650.  Elle  eft  à 9 li.  o.  d’Edimbourg, 
7.  n.  o.  deBerwick,  8t  n8n.  o.  de  Londres,  tory. 
15  , 13  ; lat.  56  , 21.  (.H.) 

DUNBARTÔN  , ou  Dukbritton  , ville 
de  l’Ecorte  méridionale , capitale  du  comté  de 
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1,  ’ .i  x.  Elle  cft  au  confluent  d:i  Lcven  & de  la  DUNFREIS  , ville  de  l'Kcodc  méridionale, 
Ciuyde.  Cette  ville  elt  munie  d’un  cliateau  extraor-  dans  la  province  de  Nithifdalc , fur  le  Nith.  Cette 
diuaireraent  fort.  Elle  cft  remarquable  par  in  rc-  ville , qui  e(l  fort  agréable  Si  tort  marchande , 
traite  des  Bretons,  qui  s'y  maintinrent  durant  eft  d zi  li.  f.  o.  d'Eiiimbourg.  Long,  tj  , 50;  lat. 
plus  de  trois  cens  ans.  La  pêche  du  fanmon  y e(l  55  , 8.  (R.) 

des  plus  abondantes.  Elle  eit  placée  fur  un  rocher  DUNGARVAN,  ville  maritime  d’Irlande,  dans 
fort  haut  ïs  fort  clcarpé,  à 5 h.  n.  o.  de  Glafcow,  la  province  de  Mimftcr  , & dans  le  comté  de  Wa- 
18  n.  o.  d’Edimbourg,  St  130  n.  0.  de  Londres,  tertord  , fur  une  baie  qui  lui  forme  un  port,  81  Itii 
Long.  13  , 15  ; lat.  58 , 38.  (K.)  fait  faire  un  certain  commerce.  Elle  eft  munie  d’un 

Dunbarton,  ou  I.enox  , (comté  de),  château  , atilfi  bien  que  du  droit  de  députer  au  par- 

province  d’Ecofle  , d l’occident  de  celles  de  Mon-  lement  Lonp.  to,  3 j lat.  51.  (K.) 
teith  St  de  Sterling , au  midi  St  à l’orient  de  celle  DUNGEÀNNON,  ou  Dungannon  , ville 
d'Argyle,  St  au  fcptcmrion  de  la  rivière  de  Ciuyde:  d'Irlande  , au  comte  de  Wextbrd,  dans  la  province 
elle  a fait  partie  de  l’ancien  patrimoine  de  la  maiiôn  de  Leinfter.  Elle  a un  bon  château  qui  commande 
de  Stuart.  Son  fol , montueux  prefque  par  tout , le  Havre  de  Waterford.  (H.) 
fournit  d’excellcns  pâturages  pour  les  brebis  , St  UUNGHAL.  Voy eq  DuNNEGAt. 

quelque  peu  de  grains  au  voifinage  des  petites  ri-  DUNKEL,  petite  ville  d'Etolfe  , en  Pert- 

vières  qui  l’arrofent.  Elle  adans  fon enceinte  lelac,  shire  , fur  le  Tay.  Elle  avoit  autrefois  un  liège 
appelé,  Louçth-LomunJ , dont  la  longueur  eft  de  épifcopal , fuftrpgant  de  Saint-André.  Cette  ville 
vingt-quatre  milles , 81  la  largeur  de  huit , & qui  eit  un  grand  marché  pour  les  montagnards.  Elle  eft 
renferme  trente  îles  ; trois  desquelles  ont  des  remarquable  par  la  viitoire  qu’y  remporta  l’armée 
égüfes.  La  paroide  d’HcIlcrness , dépendante  de  du  roi  d'Angleterre  fur  les  troupes  du  prétendant, 
cette  province,  vit  naître,  en  1506,  le  célébré  Elle  eft  à 4 li.de  Penh,  14  n.o.  d’Edimbourg,  Se 
Georges  Buchanan.  (H.)  >23  n.  o.  de  Londres.  Lona.  14 , 10  ; lat.  5(1,  55. 

DUNBRITTON.  Voycx  Dokbarton.  (R.) 

DUNCKELSP1EL , ou  Dunkelsbovhl.  Voycx  DUNKERQUE,  ville  des  Pays-Bas,  liant  la  Flan- 
Dinckelsuil.  dre  Erançoife , fituée  fur  l’océan  Germanique.  Sa 

DUNDALKE,  ville  d’Irlande,  au  comté  de  fondation  ne  remonte  que  vers  l'an  960  , si  dès  le 
Lomh.dans  la  province  d'Ulfter.  Cette  ville  , qui  xn«  fieele  elle  équipa  une  flotte  contre  les  pirates 
eft  épifcopalc,  a un  port  très-commode.  Elle  envoie  Normands;  une  flotte  qui , par  les  lervices  qu’elle 
deux  députés  au  parlement.  Elle  clt  à 3 li.  f.  o.  de  rendit , porta  le  comte  Philippe  de  Flandres  â lui 
Carhngslort.  Lotty.  11,6;  lat.  54 , 1.  (li.)  accorder  de  beaux  privilège'.  Prifc  fur  les  Anglois 

DUNDEE , ville  de  l’Écolfe  feptentrionale  , en  1 558  , elle  fut  ccbée  â l’Efpagne  par  le  traité  de 
dans  la  province  d’Anghus  , fur  la  Tay.  Elle  Château- Calnbrclis  en  1559.  Antoine  de  Bourbon  , 
cft  remarquable  par  fa  tdree  , par  le  trafic  qui  roi  de  Navarre,  s’en  fit  invertir  alors  par  Philippe 
s’y  fait,  Si  par  la  naifTuncc  de  l’hiltorien  Hoctius.  II,  roi  d'Efpagac.  Le  duc  d'Enghicn , depuis  prince 
Cromwel  femporia  d’alfrut.  Ceuc  ville,  qui  a un  de  Condé  , l’alliégea  en  1649  Si  la  prit.  Les  Ef- 
bon  port,  cft  â 4 li.  n.  o.  de  Saint-André  , 5 n.  e.  de  pagnols  l'ayant  reprife  , le  maréchal  de  Turenne 
Petih  , iî  n.  d’Edimbourg,  1 j t n.  o.  de  Londres,  les  en  dcpulféla  après  la  fameufe  bataille  des 
2-oiig.  15,5;  lat.  56 , 42.  (R  ) Dunes.  Bientôt  après  elle  fut  rcmife  aux  Anglois 

DUNE  (b),  l-'oycx  Duna.  pat  le  traite  conclu  avec  Cromwel , Si  en  1662  elle 

DUNP  BOURG,  ibrrereflc  de  la  Livonie  Polo-  fut  rendue  à la  France,  moyennant  .une  fomme 
lonoife.  Elle  eft  fur  la  Duna.  (K.)  d’argent.  Le  commerce , la  richeflc  , St  la  popula- 

DUNKMUNDE,  fort  de  Courlandc.  Il  cft  â tion  s’y  accrurent.  Louis  XIV  la  fortifia  , tant  du 
l'embouchure  de  b Duna.  Long.  42  ; lot.  57.  (À’.)  côté  de  la  terre  que  du  côté  de  b mer.  Les  travaux 
DUNES.  On  donne  ce  nom  à des  hauteurs  de-  Si  les  dépendes  qu’il  y fit  la  rendirent  une  place  de 
tachées  les  unes  des  antres  , ou  petites  montagnes  b plus  grande  importance;  mais  à la  paix  d’Utrecht 
de  fsble  qui  fe  trouvent  le  long  d'une  côte  fur  le  les  chofcs  changèrent  bien  de  face.  Louis  XIV  lé 
bord  de  1a  mer.  (R.)  trouva  réduit  à l’ignominieufe  condition  d’en  dé- 

f Duki.s  (les).  On  nomme  ainfi  les  côtes  de  molir  les  fortifications  & d’en  combler  le  port. 

Flandre,  entre  Dunkerque  & Nicuport.  M.  de  II  s’engagea  même  à ne  jamais  relever  aucun  de  fes 
Turenne  y gagna  une  bataille  en  1658.  ( R .)  ouvrages.  Ce  honteux  traité  lut  confirmé  , tant  à 

Dunes  "(lès).  On  défigne  fous  ce  nom  en  An-  b paix  d'Aix-la-Chapelle  , qu'à  celle  de  Paris,  en 
gicterre  une  granderade  fur  les  côtes  orientales  du  1762  , où  Louis  XV  renouvclla  les  engngemens  de 
royaume,  vis-à-vis  de  Kent,  détendue  par  les  fon  prcdecelitur.  Il  eft  à préfumer  que  Louis  XVI, 
châteaux  de  Sandouu  , de  Daab , & de  VVaimar.  plut  fortune , ne  perpétuera  point  cette  tache  des 
(/(.)  régnes  prcccdens  dans  le  prochain  traité  de  pais. 

Dunes,  bourg  de  France,  dans  le  Condomois,  l.e  nom  de  cette  ville  fignifie  i^lite  dis  Duna 
fur  les  confins  de  la  Lomaguc  , aune  lieue  de  la  (le  mot  Flamand  Àcridélïgnantuneeglilé).  La  ville 
Garonne.  (/f.>  eft  belle , bien  percée  81  bien  bâtie.  Elle  a’a 
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qu'une  paroifle.  Le  port  en  partie  comblé , 8t  les 
relies  de  les  anciennes  tonifications  mentent  (Terre 
vus.  L’entrée  du  port  étoit  ci-devant  gardée  bien 
avant  dans  la  mer  par  deux  risbans  ou  torts , dont 
les  démolitions  fubiiftent.  Le  grand  badin  cil  ren- 
fermé par  deux  corps  de  bûtimens , qui  ont  chacun 
pies  ue  cent  tuiles  de  lace.  Cette  ville  cilla  patrie 
du  fameux  Jean-Bar.  Elle  eft  à 6 11.  n.  c.  de  Gra- 
velmes , 6 f.  o.  tic  Nieuport,  10  n.  c.  de  Calais , 
9 f.  o.  d’Üitcnde,  .»  o.  de  Gand , & 6i  n.  de 
Paris.  Long,  iq  d.  T , 51*5  lat.  31  d.  1'  , 4". 

La  paix  de  1 783  porte  lupprcfîion  de  toutes  lttpti- 
laiions  relatives  a cette  ville  depuis  la  paix  d'LVceht 
en  1731 , St  notamment  l'abrogation  du  comnuli'.i- 
re  anglois  qui  réfidoit  en  cette  ville , pour  veiller  à 
ce  que  le  port  n’en  tîit  rétabli.  (R.) 

DUNLAUCAS I LE , ville  d’Irlande,  an  comté 
d’Antrim , dans  la  province  d’L'Ilîer  ; elle  eft  littiée 
fur  un  rocher  qui  lait  tàee  à la  mer  , St  elle  eft  fé- 
parée  de  la  terre-ferme  par  un  toile.  ( R.) 

DUNNEGAL , ou  Duxcal  , petite  ville  d’Ir- 
lande , capitale  du  comté  du  même  nom.  Long. 
9,  18;  lat.  54,  }6 .(R.) 

DUNNOW  , petite  ville  d'Angleterre,  dans  la 
province  d’Etièx , agréablement  tiuice  fur  le  pen- 
chant d une  colline  , &.  richement  environnée 
de  champs  St  de  prairies  fertiles  Elle  exiiloit  déjà 
fous  les  anciens  Romains  ; St  fous  la  catholicité , 
elle  avoit  un  prieuré  conlidétable.  Autrefois, 
tout  homme  marié  qui , au  bout  de  l'an  St  jour 
pouvoit  jurer  par  ferment  de  11e  s’être  repenti,  ni 
de  jour  ni  de  nuit,  d’avoir  pris  femme  St  de  ne 
s’être  point  encore  difputé  avec  la  tienne , y jottif- 
foit  du  droit  d'aller  demander  St  recevoir 
en  préfent  du  feigneur  du  Heu  , une  flèche  de  lard. 
Les  chroniques  de  la  ville  nomment  trois  hommes , 

3ui  dans  l’etpace  decinq  cens  ans  ont  eu  l'aflurance 
e faire  le  ferment.  Lotte.  18  ; lat.  51,45.  (R.) 
DUNOIS  ('le),  diftriét  de  France,  dans  la 
Beaticc  , avec  titre  de  comté  ; Chateattdun  en  eft 
la  capitale  (A.) 

DUNS  , ville  à marché,  de  l’KcolTe  méridionale, 
au  comté  de  Mers.  Selon  queiques-uns  cette  ville 
eft  remarquable  par  la  naiflancc  du  docteur  fubtil 
Jean  Duns  Scot.  Elle  eft  à 10  li.  f.  d'Edimbourg , 5c 
1 10  n.  o.  de  Londres.  Long.  15  , i5;/ur.  55,  58 

(ü  ■ ) 

DUNST ABLE  , ville  d’Angleterre , dans  la  pro-  ! 
vince  du  Bedtort , fur  la  route  de  Londres  à 
Chefter , St  tur  une  colline , où  les  eaux  vives 
manquant  abfolument,  l’on  n'eft  abreuvé  que  de 
celles  de  la  pluie,  que  l’on  y lait,  à la  vérité, 
très-bien  amafler  St  très-bien  conlèrver.  C’eft  le 
Magiot  inium  d’Antonin , & le  heu  où  fe  croifent 
deux  des  grand  chemins  , que  l’on  appelle  en  An- 
gleterre Vratlirtg  Street  & Ileningttrtet,  lefqucls  on 
fait  avoir  été  conftruits  par  les  Romains.  L’on  a 
fouvent  trouve  aux  environs  de  cette  ville  des  mé- 
dailles , des  inferiptions , des  reftes  de  retranche- 
mens , St  d'autres  monumeus  d’antiquité.  L’on  y a 


| vu  aufli  pendant  longs-tems  unehatite  croix,  élevée 
dans  le  xm«  tiède  par  Edouard  premier , en  l’Iion- 
[ neur  de  la  reine  Eléonore,  fon  époulc;  Sd’aftcdu 
divorce  de  Henri  \ ill  St  de  Catherine  d’Aragon  , 
prononcé  l’an  1533  par  l'archevêque  Cranmcr  ; 
etott  date  de  Dunsiable.  Long.  17,5;  lat.  51 , 50. 

(.R' J 

DUNVC’ICH , bourg  maritime  d'Angleterre, 
dans  Je  comté  de  Suliotkj  la  mer  l’a  détruit  en 
partie  ; il  envoie  deux  députés  au  parlement.  (R.) 

DUQUELA  , province  d’Attique,  au  royaume 
de  Maroc.  Azamor  en  eft  la  capitale.  Elle  a trente 
lieues  de  long,  fur  ving-qttatre  de  large.  Elle  abon- 
de en  bled  St  en  troupeaux.  (JC.) 

DURANCE  (la)  , tivtère  de  France,  qui  defcetid 
des  Alpes  , S<  fe  jè:e  dans  le  Rhône,  à une  lieue 
au -ridions  d'Avignon.  Elle  fe  lot  me  des  deux  pe- 
tites rivières  de  Dure,  St  d’Ance  , qui  fe  réunifient 
au-ddfous  de  Briançon.  La  Durance  eft  fujete  à des 
exondations  extrêmement  dommageables.  ( B.) 

DURAN’CO  , ville  d’Efpagnc,  dans  la  Uil'caye. 
Elle  eft  à 4 li.  f.  e.  de  Bilbao.  Long.  14  , 45  ; lat. 
43  , 18.  (A.) 

J H’Ranco  , petite  ville  de  l’Amérique  fep- 
tentriouale,  dans  la  nouvelle  Bifcaye  qui  fait 
partie  du  Mexique.  Fille  a un  évêché  fuflragant 
de  Mexico  ; St  elle  eft  fîtuée  dans  un  territoire 
fertile  , où  il  fe  trouve  des  lalines.  Long.  171  , 15  ; 
lat.  14  , 30.  (R.) 

DURAS  , petite  ville  de  France  , en  Guicnnc , 
dans  l'Agénois  , fur  une  rivière  qui  fe  jeté  duns 
le  Drot.  Elle  fut  érigée  en  duché  en  1688.  Long. 
>7.  45  i lat-  45 . 4*.  (.R  ) 

DURAVEL  , petite  ville  de  France,  dans  le 
Quercy.  Elle  eft  fur  le  Lot , aux  confins  de  l’Agé- 
nois.  Long.  18,  40 , lat.  45  , 40.  (A.) 

DURAZ/.O  , ville  marit.me  peu  contidérablc  de 
la  Turquie  Europcene , dans  l’Albanie  , à 17  li. 
f.  o.  de  Scutari , à 14 11.  e.  de  Brindes , St  30  n.  e. 
d'Orrar.te.  Long.  37  , z;  lat.  41  , 15. 

Les  Turcs  l’appellent  Vra^i.  Son  port  libre  8c 
fa  fituation  fur  la  mer  Adriatique , la  rendirent  tres- 
floriflante  dans  fes  premiers  commcncemens  ; mais 
die  devint  dans  la  fuite  odieufe  aux  Romains , 
parce  qu’elle  fervit  de  pafl’age  a’ux  Grecs , dans 
cette  /ameufe  irruption  qu'ils  firent  en  Italie  : dès- 
lors  regardant  le  nom  ü'Epidamné  qu’elle  avoit 
comme  étant  de  mauvais  augure , ils  l'-ppelèrent 
Dyrrachium  , St  voulurent  qu'elle  portât  ce  nom 
lortqu'ils  y envoyèrent  une  colonie  Romaine.  Je 
fais  bien  que  Pétrone,  dans  fon  poème  de  la  guerre 
civile,  la  nomme  toujours  Epuicmnc , puifquM 
dit  à Pompée: 

Romcnai  acics  EpUamnia  mania  quare. 

Mais  cet  écrivain  fatyriqnc  fe  fert  exprès  de  l’an- 
cien nom  , afin  de  charger  le  rival  de  Céfar  d'un 
plus  grand  opprobre,  en  lui  reprochant  de  s’être  cn- 
tui  vers  une  v ilic  jam  Romanù  inauspicaiam.  (A.) 
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DURBU , ou  Durbuy  , petite  ville  des  Pays- 

Bas  , au  comté  de  même  nom , dans  le  duché  de 
Luxembourg  , fur  l’Ourte.  Codée  a la  France  en 
1681  , elle  tut  rcnJue  en  1608.  Kllccftà  10  lieues 
fini  de  Liège,  13  fud-elt  de  Namur,  & : 2 
nord-cft  de  Dînant.  Long.  13,  18;  lat.  50,  1;. 
(K.) 

DURCKEIM,  petite  ville  duPalatinat,  en  Al- 
lemagne. Elle  eft  à 5 li.  n.  e.  de  Neuftadt , & 6 n.o. 
de  Spire.  Long.  25  , 30  ; ht.  49 , 26.  (R.) 

DIR  DO.  y qyeq  Cor  P. 

DURE,  Burev  , Dueren  , Si  Doren  , viilc 
du  cercle  de  Weftphalie  , au  duché  de  Julicrs  en 
Allemagne.  Elle  eft  fur  la  Rocr.  Autrefois  elle 
ctoit  impériale  , mais  depuis  14-7  elle  eft  foumife 
au  duc  de  Juliers.  C’eft  une  des  meilleures  villes 
du  duché.  Charles  V la  prit  d’aflaut  en  1543.  Elle 
eft  à 5 li.  f.  de  Julicrs,  Si  10  f.  o.  de  Cologne.  Long. 
24  , 15;  ht.  50,  46.  (R.) 

DURETAL  , petite  ville  de  France , en  Anjou  , 
avec  un  beau  château  , fur  le  Loir , dans  un  ter- 
ritoire abondant  en  vins  8c  en  grains.  ( R.) 

DURGOUT , ville  de  la  Turquie  Afiatique  , 
fituée  à 1 5 lieues  de  Smyrne.  Elle  eft  petite  , mais 
fort  agréable.  ( R .) 

DURHAM,  capitale  de  la  province  d’Angle- 
terre , qui  a le  même  nom.  Elle  eft  fur  la  Warc. 
Cette  ville  eft  conlidérable  : elle  a un  riche  évêché 
fuft'ragant  d’Yorck , Sc  un  beau  château  où  relide 
l’évêque.  L’air  y eft  bon.  On  y lait  d’excellent 
pain.  Ce  fut  prés  de  cette  ville  que  les  Ecortbis  fu- 
rent défaits  par  les  Anglois  en  1 346 , Si  que  David 
Brus,  roi  d’Ecorte , fut  fait  prifonnier.  Elle  envoie 
deux  députés  au  parlement.  Elle  eft  à 70  li.  n.  o.  de 
Londres.  Long.  15,  55;/of.  54, 45.  (R.) 

DURMENTINGEN  , ville  Sc  feigneurie  d’Al- 
lemagne , dans  le  cercle  de  Souabe  , Sc  dans  les 
états  des  comtes  de  Truchfes-VFaldbourg-Schcer- 
Schecr  : elle  eft  baignée  de  la  rivière  de  Kanzach, 
qui  va  du  Federfcc  dans  le  Danube,  (/f.) 

DURMSTEIN,  ou  Dirmstein  , bourg  Si 
maifon  de  plaifance  de  l'évêque  de  Worms  , où  il 
faifoit  autrefois  fa  rélidence.  (K.) 

DURSLEY  . ville  d’Angleterre , dans  la  pro- 
vince de  Glocefteh  , fur  un  des  bras  delà  Savcmc, 
Sc  au  pied  d’un  chatcau  tombé  en  ruines  : elle  a des 
foires  8c  des  marches  confidérablcs , Sc  elle  ren- 
ferme nombre  de  fabriques  de  draps.  Long.  15  , 
So  } ht.  51  , 40.  ( R .) 


D Y H 

DUSSELDORF , ou  Dusseldorf  , ville  da 

cercle  de  Weftphalie  , capitale  du  duché  de  Berg 
en  Allemagne.  Long.  24  , 28  ; ht.  51  , 12. 

Cette  vilic  eft  lituee  fur  le  Khin  , qu'nn  y parte 
fur  un  pont  volant.  Elle  eft  arroféc  d’ailleurs  par 
les  eaux  de  la  petite  rivière  Dulfcl , qui  tombe 
dans  le  Rhin  au-Jefious  du  château.  C’eft  le  liège 
des  colleges  fupérieui  s de  Berg  8c  de  Julicrs.  La 
ville  eft  bien  bâtie  , bien  peuplée , Si  fort  propre. 
On  y compte  environ  mille  feux.  On  y remarque 
l’ancien  château  des  ducs  , enrichi  d’une  nom- 
breufe  Sc  très-prcciufe  colleftion  des  tableaux  ori- 
ginaux de  différentes  écoles.  C’eft  fans  contredit 
une  des  plus  confidérablcs  qui  exiftent.  I.a  ville  eft 
fortifiée  à la  moderne  ; les  cafernes  conftruites  par 
l'élcâeur  Jean-Guillaume,  contiennent  huit  ba- 
taillons. Elles  ont  leur  églife  particulière.  On  re- 
marque hors  de  la  ville  , près  la /porte  de  Rr.tin- 
ger , la  maifon  Je  charte  du  fouverain.  Sur  la  place 
du  marché  vis-à-vis  l’hôtel-de-ville , eft  la  ftatue 
équeftre  en  bronze  de  l’clcctcur  Jean  Guillaume. 

DUTTLINGEN  , ville  d’Allemagne,  dans  le 
cercle  de  Souabe , Sc  dans  les  états  du  duc  de  Wir- 
temberg  , fur  le  Danube.  C’eft  le  chcf-licu  d’un 
grand  bailliage  , compofé  de  plufieurs  feignetiries  , 
8c  dans  l'enceinte  duquel  le  Ncckcr  prend  fa  fourcc. 
L’on  y trouve  aulh  les  grolfes  forges  de  Ludu  igf- 
thalt , établies  par  le  duc  Ebcrhard  Louis  de  Wur- 
temberg , pour  la  fonte  Sc  le  travail  du  fer  de  la 
contrée.  Cette  ville  a un  pont  fur  le  Danube  , St 
un  château  près  de  fes  murs  fur  une  montagne, 
près  de  Rothwcil.  Elle  eft  à 12  li.  n.  c.  de  Schalf- 
houfe  , 33  n.  o.  de  Confiance.  Long.  26 , 27:  lot. 
48  , 8.  (R.) 

DUYSBOURG.  L'oyeq  Duisbourc. 

DW'IN’A  (la) , rivière  de  Rurtic  : elle  feforme  des 
eaux  île  la  Suchona  8c  de  l’iuga  à Ouftioug  , Sc  fe 
perd  dans  la  mer  Blanche  à Archangel.  C’eft  aurtï 
une  province  dont  Archangel  eft  la  capitale.  Elle 
eft  bornée  au  feptentrion  par  la  mer  Blanche  St 
la  Jugoric  , à l'orient  par  la  Zirnne  , au  midi  par 
rOuftioug , S;  à l’occident  par  les  provinces  de 
Vaga  Sc  d’Onega.  ( R .) 

DYHRENFURT  , petite  ville  de  la  BalTe-Silé- 
fie,  dans  le  cercle  de  Brcrtau  , fur  l’Oder.  Elle 
n’exifte  à titre  de  ville  que  depuis  le  milieu  du 
XVIIe  fiède  ; St  clic  n’eft  remarquable  qu'à  raifon 
de  l’imprimerie  que  les  Juifs  ont  eu  la  permiflion 
d'y  établir  Sc  d’y  pofteder.  ( R .) 
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EjARNE,  lac  d'Irlande , dans  la  province 
Cuiller,  au  comté  de  Fermanagh.  (H.) 

EAb  1 -GRINS  I EAD  , ville  d'Angleterre  , dans 
la  province  de  Su  lie  x , fur  une  colline  aux  Fron- 
tières du  comté  de  Surrcy.  Elle  eft  remarquable 
par  les  loires  & par  les  marchés , par  les  aliifes  que 
1 on  y tient  quelquefois , St  par  le  bel  hôpital  qu'un 
corme  de  Dorfet  y fonda  dans  le  Cède  puu'c.  Cette 
ville  lournit  deux  membres  à la  chambre  des  com- 
munes. Long.  r 7 , 35  ; ht.  51,8.  (R.) 

EAS IXO£ .bourg  d’Angleterre,  au  comté  de 
Cornouailles.  F’py.-j  l’article  Easlow. 

EAST-MEATH  , contrée  d’Irlande,  dans  la 
province  de  Leinftcr.  Elle  a titre  de  comté.  Keils 
en  eft  la  capitale.  Le  pays  eft  riche  , agréable  St 
bien  peuplé.  Il  a environ  treize  lieues  de  long  , S;  i 
autant  de  large.  (R.) 

EAS  ri.OW  St  \\  est-Low  j ce  font  deux 
bourgs  d’Angleterre  , dans  la  province  de  Cor- 
nouailles, ilcucs  vis-a-vis  l’un  de  l'autre,  aux  deux 
bords  ti’une  petite  rivière , que  l’on  y pâlie  fur  un 
pont  de  pierre  de  feize  arcades.  Ils  ne  font  l’un  Sc 
l'autre  habités  que  par  des  pécheurs , dont  ie  voi- 
linagc  de  la  mer  favorite  beaucoup  le  métier  St  le 
rrafic , 8c  de  la  profpérité  defqueis  eft  né,  fans  dou- 
te , le  .privilège  qu’ils  ont  de  fe  taire  repréfen- 
ter  au  parlement  par  quatre  députés,  deux  pour 
Eaft-Lour,  8t  deux  pour  Weft-Low.  Zona.  1 1 , 40; 
lat.  so  ,13.(1?.)  5 v 

EÂTON,  ou  Eton  , Etona , bourg  d’Angleterre, 
dans  la  province  de  Buckingham-Sbire  fur  la  Ta- 
miie  , vis-à-vis  de  Windlor.  Elle  eft  tort  connue 
par  le  collège  oti  école  publique  , dont  elle  fut 
pourvue  dans  le  xv«  Cède  par  le  roi  Henri  VI; 
on  y élève  gratis  70  écoliers  que  l’on  envoie  de 
ià  au  college  de  Cambridge:  fes  revenus  annuels 
vont  aujourd'hui  à cinq  mille  livres  fterling.  Ce 
collège  eft  partagé  en  deux  clalTes  principales , 
qui  le  divifent  chacune  en  trois  autres.  Un  prévôt 
eft  à la  tête  de  cet  etabliflement  ; puis  viennent 
fept  gens  de  lettres  , à titre  d’agrégés  ; deux  maî- 
tres , à titre  de  régens  ; fept  afliftans , des  fous- 
maitres  , 8tc.  Quatre  à cinq  cents  jeunes  gens  de 
toute  condition  , y étudient  à l’ordinaire  , 8c  s’y 
préparent  à être  promus  aux  univerfirés.  11  eft  de 
conftitution  du  collège  du  roi , l’un  des  fei2c  de 
Cambridge,  de  ne  recevoir  dans  fou  corps  que  des 
étudions  d Eaton.  Tout  d'ailleurs  eft  admirable 
dans  ce  lieu:  Pair  en  eft  falubre,  la  lituation  riante,  \ 
le  logement  commode,  la  promenade  agréable,  Sc  1 
l'inftruciion  bien  luivie.  Lonç.  17;  ht.  51,  28.  (R.)  1 

EAUNES , abbaye  de  France,  au  diocère  de  < 
Touioufe  , ordre  de  Cîteaux.  Elle  vaut  2000  liv.  (R.)  c 
EAUSAN  , petit  pays  de  France,  en  Gafcogne,  1 
dans  le  Bas-Armagnac.  (R.) 
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“ EAt  SE,  Eauze  , Ei*se  ; E/usa , petite  ville 
de  <jalcor,ne  au  comté  d'Armagmç  , chef-lieu  du 
5 petit  pays  d Laufan.  Elle  a donne  ion  nom  aux 
■ peuples  Eîufstes , dont  il  cil  parlé  dans  les  com- 
î mémoires  de  Célar,  Itv,  11  J.  Elle  tut  long-tems  la 
: Ce  j iiale  de  la  Kovtinpopuîanic.  l)cs  Humains  elie 
i tomba  Ions  le  pouvoir  ces  Goihs , lut  conquife  fur 
: eux  par  Cio  vis  , & runéc  par  les  Normands.  Son 
cve.he  lut  transféré  à Audi.  C’eU  h patrie  du  ta- 
mei:x  Rufin,  qui  furconful , patricien,  prête:  du 
prétoire  , U qui  atpira  à remplie , comme  nous  le 
du  CLdcuien  , lw.  I.  iu  Ruf. 

Elle  eft  à 5 li.  de  Condom , 7 Ii.  d’Auch  Sc 
V8i-f,v- ,87-  Lo,‘}- ,7’ 

j EBELÈBF.N , bourg  St  bailliage  d’Allemagne , 

! da,ls.  *?  1 huringe , au  cercle  de  liante- Saxe , avec 
un  cliateau  î<  un  collège.  C’eft  une  potlèliion  du 
Çrlilcy,de  Schwartzbourg  , qui  les  tient  à titre  de 
hcl.  ( «.) 

EBELTOFT  , ville  du  Jutland  , dans  ie  dio- 
; cèfe  dAarluuis,  avec  un  port.  (/{.) 

EBENFORT , ou  Eeenfurt  , petite  ville  de 
1 archiduché  d'Autriche  , en  Allemagne  , avec  un 
cliateau  , à 11  lieues  de  Vienne,  fur  la  Levte,  aux 
frontières  de  la  Hongrie.  (R.) 

EBKRBACH,  ville  du  palarinar  du  Rhin,  fur 
le  Neckre  , en  Allemagne.  Eile  eft  à une  demi- 
Iieue  de  Maff-Bach.  Son  territoire  produit  de  très- 
bon  vin.  (R.] 

1 k^RGEG  , château  d’Allemagne  , au  palatinat 
du  Rhin  , au  confluent  de  la  Nawe  Sc  de  l’Allen  à 
5 il.  f.  o.dcCreufnach  , 8c  7 n.  o.  de  Bingcn.  lot  ta. 
25  , 5 ; ht.  49,  53.  {K.)  . * 

EBERSDORF , abbaye  d’Allemagne,  en  Miinic 
au  cercle  de  Haute-Saxe , près  de  Chemnitz.  (R.) 

Ebersdorf  , bourg  Sc  château  d'Allemagne . 
dans  la  Mifnic,  près  de  Géra.  (R.) 

Ebersdorf  , ancienne , belle  , Sc  riche  abbaye 
de  filles , de  la  religion  proteftante  , dam  la  prin- 
cipauté de  7.ell , à 6 li.  de  Luncbourg,  chef-lieu 
dun  bailliage  de  même  nom,  fur  la  rivière  de 
Schivinau.  (R.) 

EBERSDORST , château  de  plaifance  de  la 
cour  de  Vienne  , dans  la  Balîe- Autriche,  dans  l’ile 
de  Schoechet , formée  par  ie  Danube , à 5 li  de 
Vienne.  Long.  54 , 56  ; ht.  48 , 32.  (R.) 

EBERSTEIN , partie  de  la  Scuabe  en  Allema- 
gne : elle  a titre  de  comté.  Ce  pays  eft  fujet  au 
marquis  de  Bade.  Il  eft  litué  le  long  de  la  forêt 
Noire , entre  le  marquil'at  de  Bade  , 8c  le  duché 
de  Wirtemberg.  Il  a douze  lieues  de  long  , fur  (îx 
de  large.  Le  bourg  d'Ebcrftein  en  eft  le  chef-lieu. 

Il  s’y  trouve  un  château  conftruit  fur  un  rocher. 
long,  25  » S1  : lat.  48 , 40.  (R.) 
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Ebérstein  , château  de  la  Bafle-Carinthie , fur 
une  moniagne.  (R.) 

Ekekstun  , comte  d'Allemagne , au  pays  d'Ha- 
novre , dans  le  quartier  de  Hameln.  (R.) 

EBINGEN,  ville  d'Allemagne,  au  duché  de 
Winemberg.  (R.) 

ÉBOLI.  Voyc\  Évoti. 

EBORACH  , ou  Eberach  : c’eft,  près  des 
frontières  de  Bamberg  , dans  l'évéché  de  V(  uriz- 
bourg , un  couvent  ou  l’on  dépol'e  les  cours  de 
tous  les  evéques  de  \V  urtzbourg.  ( R.) 

EBRE  , fleuve  qui  a fa  fource  dans  les  moma- 
gnes  de  Santillane  , fur  les  contins  de  la  vieille 
Callille  en  Efpagnc,  traverfe  l'Aragon&la  ( aia- 
logne  , & fe  jète  dans  la  Méditerranée  au-dellus 
de  Tortofe.  (R.) 

KBREUIL,  petite  ville  de  France,  en  Auver- 
gne, fur  la  Scioulc  , avec  une  abbaye  de  BcnéJic- 
tins  qui  vaut  7000  liv.  Elle  eft  a 3 li.  de  Riom  , & 5 
de  Clermont.  Long,  ro , 40  ; lai.  46,  5.  (R.) 

ECHAL1KNS , gros  bourg  Sc  bailliage  de  SuilTe, 
enclavés  dans  le  canton  de  Berne  , 8c  policées  en 
commun  par  les  cantons  de  Berne  8(  de  Fribourg. 
Ce  bailliage  cil  réuni  à celui  d'Orbe.  Ce  font  deux 
gouvernemens  fous  le  même  bailli.  (R.J 

ECHAUEOUK  , gros  bourg  de  France,  en  Nor- 
mandie , fur  un  ruilfeau  qui  fe  jète  dans  la  Killc  , 
entre  l’Aigle  Sc  Seèz.  (K.) 

ECHEBKUNE  , bourg  de  France  , en  Sainton- 
ge  , dans  l'éieâion  de  Saintes. 

ECHELLE,  en  terme  de  Géographie,  cil  un  port, 
un  lieu  de  trafic  , où  les  nations  commerçantes 
ont  des  facteurs , des  confiés  , des  commillion- 
naires.  (Ai.) 

ECHELLES  do  Levant  (les):  on  nomme  ainfi 
les  villes  maritimes  de  l’empire  des  Turcs,  où  les 
Européens  fout  le  commerce  , & entretiennent  des 
confiés.  Confultez  l’art.  Golfe  de  l’Echelle. (R.) 

Echelles  (les) , ville  de  Savoie  , à deux  lieues 
de  la  grande  Chartreufc.  Long.  13,  25;  lot.  45,  zo. 

ECHTEREN,  ou  Echternach  , ville  du  du- 
ché de  Luxembourg , dans  les  Pays-Bas , fur  la 
rivière  de  Sour  , dans  une  vallée.  (K.) 

EC1JA.  Foyej  Exija. 

ECKARTSBERG  , château  , petite  ville  & bail- 
liage d'Allemagne  , dans  le  cercle  de  Haute-Saxe , 
8<  dans  la  portion  de  la  Thuringe  , dont  la  bran- 
che électorale  de  Saxe  a hérité  de  celle  de  Weif- 
fcnfels , l'an  1746.  Le  fol  en  cftfcrtilecn  grains  ; S; 
les  habitons  le  cultivent  avec  beaucoup  d'applica- 
tion. On  en  tire  du  vitriol.  (R.) 

ECKELNEOHRDE,  ou  Éckernfoiiroe  , ville 
de  Danemarck  , dans  le  duché  de  Schlcfwig , avec 
un  bon  port  : clic  eft  bien  bâtie  8t  bien  peu- 
ptée  , fhifant  un  commerce  qui  ne  manque  ni  d’ac- 
tivité ni  de  faveur.  Voye\  Kkelenforde.  (F.) 

EOKEREN,  village  des  Pays-Bas  , dans  le  mar- 
quifat  d’Anvers  , où  il  fe  donna  une  fameufe  ba- 
taille, en  1703  , entre  l’armée  Françoife  8c  celle 
des  Alliés.  11  eft  â 1 lieues  n.  d’Anvers , 9 f.  o.  de 
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Brcda , 8c  8 f.  e.  de  Berg-op-Zoom.  Long.  11,57; 
lot.  51 , 18.  (R.) 

Lui, ARON  , bourg  de  France , en  Champagne, 
fur  la  Blaife  , avec  titre  de  baronnie.  (R.) 

ECLIPTIQUE,  c’eft  un  grand  ce: aie  du  glo- 
be , qui  coupe  l’cquateur  fous  un  angle  d’envi- 
ron 13  d.  np  ( y o)  Globe);  c’eft  pourquoi  l'é- 

cliptique terrcllre  elt  dans  le  plan  de  l’ecliptique 
céiefte  : elle  a , comme  elle  , les  points  équino- 
xiaux St  folilliciaux,  Sc  eiie  eft  terminée  par  les  tro- 
piques. V oye\  Equateur  , Solsticial  , Equi- 
noxial, Ikopique,  SsC.  (F.) 

ECLUSE  (f) , ou  Sluis,  ville  du  comté  de 
Flandres,  aux  Pays-Bas  Hollandais.  Cette  ville 
elt  petite  , mais  trcs-lortc.  Elle  a un  très-bon  port 
& des  cclufes.  Elle  eft  lujette  aux  lloliandois,  qui 
la  prirent  en  1604.  La  partie  du  comte  d:  Flandre; 
où  elle  fe  trouve,  elt  comprifc  dans  ce  qu’on 
nomme  pays  de  la  généralité.  L'édufc  c fl  défendue 
par  plulieurs  forts.  Elle  eft  proche  de  la  mer , à 
3 lieues  Sc  demie  n.  de  Bruges , 8c  5 Ce  demie  f. 
o,  de  Middcibourg.  Il  y a une  nuire  pctiteville  de 
même  nom  dans  la  Flandre  Wallonne.  Long.  10, 
54;  lot.  51 , 18.  (R.) 

Écluse  (!’)  , fort  Sc  pacTagc  important , rciïcrré 
entre  le  Mont-Jura  Sc  le  Rhône  , à cinq  lieues  au- 
deflbus  de  Genève.  C’eft  une  des  clés  de  la  Suide. 
Il  elt  aux  François.  Des  invalides  y font  le  fer- 
vice  militaire.  (R.) 

ECOLIERS  (le  Val  des),  abbaye  de  France 
en  Champagne  8c  dans  le  Balligny  , fur  la  Marne, 
â une  lieue  de  Chaumont.  Elle  ctoit  autrefois  chef 
d’orcirc , mais  elle  fut  unie  â la  congrégation  de 
Sainte-Geneviève  de  Paris  en  163A.  (R.) 

ECOSSE  , royaume  d’Europe  , dans  l’ile  de  la 
grande  Bretagne  , do  laquelle  il  occupe  la  pai  tie 
leptentrionale.  11  eft  féparé  de  l’Angleterre  par 
les  rivières  de  T wed , d'r.slc , Sc  de  Sollway , 8-  par 
les  montagnes  de  Cheviot.  Le  plus  grand  jour  y 
eft  de  dix-huit  heures  deux  minutes,  Sc  le  plus 
court  de  cinq  heures  quarante-cinq  minutes  ; ce 
qui  fait  que  dans  les  plus  grand  jours  d’été,  il 
n'y  a point  de  nuit , mais  un  crépufcule  très-lu- 
mineux entre  le  lever  Sc  le  coucher  du  foleil.  L’E- 
colîe  a environ  cinquante-cinq  lieues  marines  de 
long  , fur  vingt  de  large  ; elle  a un  grand  nombre 
de  lacs,  de  rivières , de  montagnes  Sc  de  forêts; 
on  n’y  manque  point  d’eaux  minérales  ; eiie  abon- 
de en  oifeanx  fauvages  5c  domeftiques  ; 011  y trou- 
ve quelques  mines  de  fer , de  plomb , d'étain  Sc 
de  cuivre.  On  voit  dans  le  prodrome  de  l’hiftoire 
naturelle  d’Ecofle  du  chevalier  Sibbald  , que  ce 
pays  produit  un  grand  nombre  de  pierres  précieu- 
fes  8c  de  criftaux.  La  religion  dominante  eft  la 
proteftante,  fur  le  modelle  de  celle  de  Genève. 
On  divile  cet  état  en  trente-trois  petites  provinces 
que  i’on  dillingre  en  méridionales  Sc  fcptemrio- 
nalct , par  rapportait  Tay  qui  les  fépare.  Edim- 
bom  g en  el!  la  capitale. 

L'Étude  a eu  fes  rois  particuliers  jvifqu’cn  1603, 
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que  Jacques  Stuart  VI  fuccéda  aux  couronnes  d’An-  L’hôpital  doit  fa  fondation  à EnguerranddcMa- 
gleterre  Sc  d'Irlande , auxquelles  , fous  le  nom  de  rigni.  Cette  baronnie  appartient  a M.  le  marquis 
Jacques  I , il  joignit  celle  d’Kcofle , St  prit  alors  la  du  Pont-Saint-Pierre  , qui  nomme  aux  canonicats. 
qualité  de  roi  de  la  grande  Bretagne.  Ses  fttccef-  (R.) 

leurs  ont  polfedé  ces  trois  couronnes , dont  l’u-  FDAM,  ville  des  Pays-Bas  Hollandois , fur  le 
nion  cft  devenue  encore  plus  intime  fous  le  règne  Zuiderzéc.  Ses  fromages  font  renommes  5c  il  s’y 
d'Anne  I,  qui,  en  1707,  amis  l’Angieteri  e 5c  en  fait  un  grand  débit.  Elle  eft  à 2 li.de  Horn  , Sc 
l’EcolTefous  un  même  parlement.  Par  cette  union,  3 d’Amfterdam.  Lonj.  51,  53  ; lat.  21  , zX,  (R.) 
l'Ecolfe  envoie  au  parlement  de  la  grande  Bre-  EDEN  , contrée  d’Orient  , où  étoit  le  paradis 
tagne  un  certain  nombre  de  députés , félon  la  pro-  terreflrc.  Eden  eft  encore  une  ville  du  mont- Li- 
portion  qu'elle  a avec  l'Angleterre , laquelle  eft  ban,  lituée  dans  un  lieu  très-agréable.  Voye-[  l'art. 
réduite  à feize  pairs  & quarante  - cinq  membres  Paradis  terrestre.  (K.) 
pour  la  chambre  des  communes.  Les  revenus  du  EDENTON  , ville  de  l’Amérique  feptentrionale 
royaume  d'Kcolfe  furent  évalués  , par  le  traité  dans  les  Etats-Unis , & dans  le  Nord-Caroline  \ 
d’union  , à 160,000  livres  fterlings , qui  ell  à-  vers  le  fond  de  la  baie  d'Albermale , fur  la  rive 
peu-près  la  quarantième  partie  des  fublides  des  feptentrionale.  Long.  300  ; lat.  36 , 25.  (RJ 
deux  royaumes.  Elle  a été  redoutable  tant  qu’elle  EDESSE  , ville  de  la  Méfopotamie  , fondée  par 
n’a  pas  été  incorporée  avec  l’Angleterre  ; mais , Séleucus-lc-Grand,  dans  l'Ofrhoène,  304  ans  avant 
comme  dit  M.  de  Voltaire,  un  état  pauvre,  voilin  J.  C.  félon  Eufèbe  dans  fa  chronique  ; mais  Ifi- 
d’ttn  riche , devient  vénal  à la  longue  , Sc  c’eft  le  dore  allure  qu’elle  fut  bâtie  par  NembroJ.  Edeffe 
malheur  que  l’Ecolfe  éprouve.  s’appelle  aujourd’hui  Urfa.  (R.) 

L’Ecolfe  fut  connue  des  anciens  , fous  le  nom  EDIMBOURG , capitale  de  l’Ecofle  , le  fiég# 
de  Calédonie.  I.cs  Pietés  en  occupoieut  la  partie  de  fes  rois  avant  la  mort  d’Elifabeth , reine  d’ An- 
orientale.  L’air  y eft  plus  froid  , mais  plus  fain  gleterre  , 8c  celui  de  fon  parlement  avant  l’union 
qu’en  Angleterre  , 8c  on  y vit  plus  long-tems.  Les  des  deux  royaumes.  Le  commerce  ne  peut  point 
lacs  n’y  gèlent  jamais.  Les  vallées  y font  fertiles,  y fleurir;  faute  de  port,  elle  eft  obligée  de  fe 
8c  il  s’y  fait  un  grand  commerce  de  cuirs , de  fervir  de  celui  de  Leith  : d’ailleurs  elle  eft  très- 
fuifs  , de  draps , de  chanvre  , de  harengs,  de  bétes  mal  propre.  A l'extrémité  orientale  de  la  ville  eft 
à cornes  8c  de  peaux  de  bétes  fauvages.  On  y le  palais  où  les  rois  iaifoienr  anciennement  leur 
recueille  du  bled  8c  du  feigle  , mais  eu  petite  réfîdence.  L’églife  , qui  fervoit  autrefois  de  cathé- 

?|uamité.  On  y a aulli  de  l’orge , des  pois , des  drale  , eft  vafte  8c  très-belle.  La  marée  monte  en- 
éces.  Il  s’y  trouve  de  bons  pâturages , 8c  d’a-  viron  julqu’à  ving  milles  de  fes  murs.  Sa  lituation 
boudantes  mines  de  très  - bon  charbon  de  terre,  eft  à une  lieue  8c  demie  de  la  mer,  dans  un  terrain 
On  y parle  deux  langues  différentes,  celle  des  agréable  Sc  fertile.  Elle  eft  commandée  par  un  châ- 
Montagnards  , qui  a beaucoup  d’affinité  avec  la  teau  très-fort , bâti  fur  un  rocher  efearpé  , qui 
langue  lrlandoife  ; elle  règne  depuis  Dumbarton  , n’cft  accellible  que  d’un  côté.  Il  eft  appelle  May- 
près  de  l'embouchure  de  la  Clayde , dans  la  partie  dcncastle , d’eft-à-dire,  le  château  ies  vierges,  parce 
occidentale,  jufques  aux  contrées  les  plus  fepten-  que  les  rois  des  Piétés  y gardoient  leurs  filles, 
trionales  8c  dans  les  îles.  La  langue  ufitée  dans  Son  univerlité  a des  bârimens  fpacieux,  où  les  pro- 
ie refte  du  pays  , fc  rapproche  beaucoup  de  l’An-  teneurs  Sc  les  étudians  font  bien  logés.  Les  feien- 
gloife.  Il  n’y  a pas  en  EcofTe  plus  d’un  million  8c  ces  8c  la  médicine  en  particulier  y fleuriffent.  Sa 
demi  d’habitans.  Il  s’y  trouve  beaucoup  de  Catho-  bibliothèque  polfède  cent  cinq  fceaux  des  princes 
tiques.  Les  Montagnards  font  pauvres.  Us  mènent  de  Bohème  , de  Moravie  Sc  autres , avec  l’original 
un  genre  de  vie  dur.  Autrefois  ignoransSc  fuperf-  de  la  proteftation  des  Bohémiens  contre  le  concile 
titieux , ils  commencent  à s’éclairer  par  les  foins  de  Confiance , qui  malgré  le  fauf  conduit , brûla 
qn’on  a pris,  dans  ce  fiècle  , de  leur  .donner  de  Jean  Hus  8e  Jérôme  de  Prague  dans  les  années 
meilleures  inftntftions.  (R.)  1415  8c  1416.  Le  nombre  de  fes  habitans  s’élève 

Ecosse  ( la  Nouvelle  ) Voye\.  Acadie.  aujourd’hui  â plus  de  trente-trois  mille.  Elle  eft  fi- 

ECOUCHÉ,  bourg  de  France,  en  Normandie,  tuée  dans  la  province  de  Lothiam.  Long.  14  d. 

au  diocèfe  de  Séez  , fur  l’Orne.  (R.)  34' , 25";  lat.  55  , 55. 

ECOU1S , en  latin  Escovium , gros  bourg  dans  C’eft  la  patrie  de  Barcley  ou  Barclay , 8c  celle 
le  Vexin  Normand  , à lix  lieues  de  Rouen,  deux  de  Brunet.  Elle  cft  à 72  li.  n.e.  de  Dublin,  Sc  90 
de  Lyons  , une  8c  demie  d'Andely  ; avec  une  col-  n.  o.  de  Londres.  Cette  ville  , autrefois  Cattrum- 
lcgiale,  fondée  par  Enguerrand  de  Marigni,  cham-  Alatum  , eft  le  liège  fupréme  de  la  jufticc.  On 
bellan  du  roi  Philippe  de  Valois  en  1311.  Ce  mal-  y conferve  les  archives , 8c  les  joyaux  de  la  cou- 
heureux  miniftre,  viûime  de  la  paflion  cruelle  de  ronne.  IR.) 

Charles  de  Valois , a fon  maufolée  dans  cette  EDMONDSBURY  ( Saint-  ) , ville  de  la  pro- 
églife;  fon  corps  y fut  tranfporté  des  Chartreux  vince  de  Suifolk,  en  Angleterre.  Long.  18,  3 o-,  lat. 
de  Paris,  en  1324;  l’Archevêque  de  Rouen  fon  52,  20. 

frère  , Jean  de  Marigni  , y eft  aulli  inhumé.  Cette  ville  fituée  fur  le  Lach  , cft  régulièrement 
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bâtie.  Elle  eut  autrefois  une  abbaye  de  Bénédiflins  j 
conlidérable  fei  célèbre  , qui  a donné  lied  .»  la  Mi- 
dation  de  la  ville.  Elle  envoie  deux  députés  au  [ 
parlement , 8t  cli  à 10  li.  n.  e.  de  1-oiulrcs.  (R.) 

EDNAN  , bourg  d'Ecollè,  où  naquit  le  célèbre 
poète  Jacques  Thompfon , d’un  père  minillre.  Son 
poenie  des  Saisons  , ouvrage  aulli  philofuphi- 
que  que  pittorefque  ( traduit  de  l'anglois  en  li  ait  - 
çois  en  1759,  par  M*  Bontems  ),  lui  acquit  une 
grande  réputation , fk  ne  le  tita  pas  de  la  pauvre- 
té: un  de  fes  créanciers  l'ayant  fait  arrêter  , M. 
Quint,  comédien  , touclie  du  malheur  du  poète 
qu'il  ne  connoilfoit  que  par  fou  poème  , le  rend 
chez  le  baiih  où  M.  1 hompfon  avoit  été  conduit  , 
So  lui  demande  la  permiliion  de  louper  avec  lui.  Le 
repas  lut  gai;  au  delfert,  le  comédien  lui  dit  : par- 
lons d’aftatres  à prélènt:  vous  êtes  mon  créancier, 
je  vous  dois  100  liv.  fterling  , !k  je  viens  vous 
les  payer.  M.  Thompfon  prit  un  air  grave  , te  lé 
plaignit  de  ce  qu'on  abuloit  de  fon  infortune  pour 
venir  l’inlulter.  « Non,  Monlicur,  voila  un  billet  de 
» banque  qui  vous  prouvera  ma  fincérité  : à l’é- 
» gard  de  la  dette  que  j’acquitte  , voici  comment 
» elle  a été  contractée.  J’ai  lu  votre  poème  tes 
» Saisons  ; le  plailir  qu’il  m’a  fait  méritoit  ma  rc- 
>i  comte  idancc  ; j’ai  en  coméquenee  légué  par  mon 
» teftamer.t , îoo  livres  fterling  à l’auteur:  ayant 
» appris  le  matin  que  vous  étiez  dans  cette  maifon, 
m j’ai  cru  devoir  me  donner  le  plailir  de  vous  payer 
» plutôt  mon  legs  pendant  qu’il  vous  feroit  utile , 
» que  de  laitier  ce  foin  à mon  exécuteur  teflamen- 
» taire  ». 

Un  pi  éfent  fait  de  cette  manière  , & dans  une 
pareille  circonftance , ne  pouvoit  manquer  d’étre 
accepté.  Thompfon  , en  mourant  en  1 748  , em- 
porta dans  le  tombeau  les  regrets  de  fes  conci- 
toyens St  des  gens  de  lettres.  La  meilleure  édition 
de  lés  ouvrages  eft  celle  de  Londres  176a,  en  z vol. 
to-40.  Le  produit  en  fut  deftinc  à lui  elever  un 
tnaufolée  dans  l'abbaye  de  VC’eftininfter.  (R.) 

KKFARAM  , ville  d’Alie  , en  Perfe  , dans  le 
royaume  de  Koralan.  Lony.  73,  58  ; lot.  36  , 48. 
(R.) 

EFFERDING,  ville  de  la  Haute- Autriche  , en 
Allemagne.  Cette  petite  ville,  fitude  à 3 lieues  de 
Lintz,  eft  défendue  par  deux  châteaux.  Elle  ap- 
partient au  comte  de  Stharctnberg.  Long.  31,  48; 
iat.  48  , 1 8. 

EFKIAT  , bourg  de  France  , en  Bourbonnois  , 
au  diocclè  de  Clermont  , à deux  lieues  f.  e.  de 
Ganat , dans  un  pays  fertile  en  grains , en  fruits, 
en  chanvres , en  pâturages  ; avec  un  cclcb;  ^col- 
lège d’Oratoriens , Si  un  pétitionnât  très-flori  fiant  : 
le  gouvernement  y plaça  en  1776  une  desdiviiions 
de  l’école  royale  militaire.  Ce  collège  a des  bonnes 
pour  onze  jeunes  gentilshommes.  Effiat  eft  mu- 
ni d'un  hôpital  deifervi  par  lix  frères  de  la  Charité. 

EGEE  i mer  ):on  donne  ce  nom  à la  partie  de 
ta  Méditerranée  , qu’on  appelle  communément 
^Archipel.  Ce  nom  lui  vient , à ce  qu’on  croit , 
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i' Egée  , père  de  Thefée,  qui  croyant  fon  fils  mort 
lurles  voiles  noires  qu’on  avoit  oublie  de  changer 
au  vaillent!  qui  le  rameuo.t  victorieux  du  r.iinotae- 
re  , s’y  précipita  tk  lui  donna  ion  nom.  (K.) 

FIGER,  rivière  conlidcrable  de  Bohetnc,  qui 
prend  fa  four  ce  dans  le  Fi.htclberg  en  Brantôme. 
Si  le  jète  dans  l’Elbe  en  Bohème  , après  avoir  ar- 
rofc  dans  ce  royaume  le  territoire  d’Lgra , celui 
d’Elabogcn  , le  cercle  de  Saatz  , Si  une  partie  de 
celui  de  Lcutmcriiz.  On  la  nomme  aufti  F.gra.  (K.) 

EGLISE  (eiat  de  F ),  grande  contrée  d’Italie  , 
qui  appartient  au  pape  a titre  de  lôuvcraineté. 
Elle  a quatre-vingt-quinze  lieues  de  longueur,  fur 
une  largeur  de  quarante.  Vers  le  nord  , cette  fou- 
verainete  confine  au  domaine  de  \ mile  ; au  nord- 
eft  , à la  mer  Adriatique;  vers  le  fud-cft,  au  royau- 
me de  Naples  ; du  côté  du  midi  , d eft  baigne  de 
la  Méditerranée  ; le  grand  duché  de  Tofcane  îs  U 
duché  de  Modène , la  bornent  â l’occident.  Ce 
n'eft  que  fuccellivcment  que  la  papauté  s’eft  tomé 
ce  domaine.  On  regarde  comme  fabuleuiè  la  do- 
nation prétendue  faite  du  Patrimoine  de  Saint 
Pierre  â Saint  Sylvcftre  évêque  de  Rome  , par 
l’empereur  Conftamin,  en  tiq.  1 es  polfcftions  des 
papes  fe  trouvèrent  conlidcrabicment  augmentée', 
iorfqu’en  755  , Pépin  , roi  de  France  , donna  a 
l'Egide  tout  l’Éxarquat  ce  R avenue,  donation  qui 
lut  confirmée  par  fon  fils  Charles- Magne  , qui 
ajouta  encore  aux  libérables  de  fon  pere.  Cctie 
donation  eft  anterieure  au  tenis  où  fut  faite  la  pre- 
mière mention  de  celle  que  les  papes  prétendent 
leur  avoir  etc  faite  par  Conftamin.  Rome  ctott 
encore  alors  fou  mi  fe  en  quelque  fotte  aux  empe- 
reurs , St  les  rois  de  France  1e  refervèrelit  la  fu- 
prématie  dus  pays  qu’ils  cédoicnt  aux  chefs  de 
l’églilc.  Mais  fous  les  fucctifeurs  de  Charles- Ma- 
gne, ont  vit  croître  l’autorité  de'  papes,  qui  finirent 
en  1076,  par  s’atribiter  la  poilèùion  du  pays  en 
toute  propriété,  la:  ibuvcrain  de  cet  état  eft  rhoiû 
parmi  les  cardinaux , dont  le  nombre  fut  fixe  â 
foixame-dix  par  Sixte  V , au  concile  de  Bâle.  Dans 
les  premiers  liècles , le  clergé  Si  le  peuple  ciifoicnt 
le  pape.  Les  Goths  devenus  maîtres  de  l'Italie, 
s'en  attribuèrent  l’élccfion  , ou  au  moins  fe  tetin- 
rent  le  droit  de  le  confirmer.  I.es  empereurs  Grecs 
qui  les  châtièrent  d’Iniie  , fe  maintinreit  dans  la 
même  pol'eflion.  Les  empereurs  d'occident  ufèrent 
du  inc  i ne  droit , ce  qui  caufa  bien  des  fchifmes. 
Enfin  après  la  mort  d’innocent  II,  les  cardinaux 
réunis  avec  les  principaux  du  clergé  de  Rome  . 
élurent  feuls  Céleftin  II , en  11  <3.  Depuis  ce  tems 
les  cardinaux  fe  font  maintenus  dans  la  poftcftïon 
d’élire  feuls  le  pape  : le  clergé  & Je  peuple  cédè- 
rent d’avoir  part  à cette  élection.  Après  la  mort 
d’Adrien  VI , qui  ctott  Hollandois , Si  qui  avoit 
etc  ciu  à la  recommandation  de  Charles  ■ Quint  , 
dont  il  avoit  été  précepteur  , les  cardinaux  fe  font 
lait  une  loi  de  n’élire  pour  papes  que  des  cardi- 
naux Italiens  de  n alliance  II  là  ut  réunir  les  deux 
tiers  des  voix  pour  cire  élu  pape.  Le  titre  de  Caui- 
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teté  aflcflé  au  pape , lui  étoit  autrefois  commun 
avec  tous  les  évêques. 

Les  principaux  gouvernement  de  l'état  de  l’E- 
life , fe  nomment  lïfationi , St  elles  font  aunotn- 
re  de  cinq;  celle  de  Bologne  , celle  d'irbiu  , de 
la  Romagnc,  de  Fcrrare,  rt  d'Avignon.  Dans  cel- 
le-ci , le  gouverneur  ou  légat  eft  luppléé  par  un 
vice-légat  : leur  commilliou  n’cft  que  pour  trois 
ans  ; tous  font  eccleliaftiques.  Le  pape  gouverne 
par  lui-mémc  les  provinces  voilines  de  Home.  Cita- 
que  province  a d'ailleurs  un  général  pour  les  trou- 
pes , chaque  ville  un  gouverneur  : le  peuple  choi- 
fit  les  podeftats  8t  autres  officiers  municipaux.  Les 
revenus  de  la  papauté  s'élèvent , tout  compris , à 
vingt  millions  de  nos  livres  , ou  à-peu-près.  La 
milice  du  pays  conlille  en  neuf  compagnies , S; 
la  garde  de  fa  fainteté  en  quatre  cens  fuilfes  , 
foixante-quinze  cuirafliers  , 8c  autant  de  cavaliers. 
Quant  le  faim-fiége  cft  vacant,  ce  font  les  doyens 
des  trois  ordres  des  cardinaux , évêques  , prêtres 
St  diacres  , qui  gouvernent. 

Le  terroir  de  l’état  de  l’Églife  eft  bon  de  fa 
nature  , St  fournit  aux  récoltes  de  vin,  de  bled  , 
d'huile  , de  fruits  , St  de  légumes  ; mais  par  les 
fuites  d'une  adminillration  vicicufc , la  culture  St 
l’indtiftrn:  y languilfent.  En  quelques  endroits  mê- 
me il  cft  inculte  St  .dél'err.  Le  commerce  dont  les 
mers  Adriatique  St  de  Tofcane  lui  ofiient  la  fa- 
cilité , y eft  comme  nul.  La  population  y e(l  des 
plus  foiblcs  , les  mœurs  des  plus  corrompues , St 
l’air  inlalubre  en  quelques  contrées. 

Les  provinces  de  l’état  Eccléfiaftique  , au  nom- 
bre de  douze  , font  la  Campagne  de  Home  , le 
Patrimoine  de  Saint-Pierre  , le  duché  de  Cadres  , 
l'Orvieian,  la  Terre  de  Sabine,  le  Peroufin,  l’Om- 
brie  ou  duché  de  Spolette , la  Marche  d’Ancone  , 
le  duché  d'Urbin , la  Romagne,  le  Bolonois,  le 
Ferrarois.  Rome  eft  la  capitale  de  tout  l'état.  1 .e 
pape  pofl'ède  d’ailleurs  en  France  le  Constat  Ve- 
naillin  St  la  ville  d’Avignon,  enclavés  dans  la  Pro- 
vence. (RJ 

EGLISES  ( cinq  ),  petite  ville  de  la  Rafle-Hon- 
grie , avec  un  évêché  fuffragant  de  Strigonie , St 
un  ancien  château.  La  maifon  d'Autriche  s’en  em- 
para fur  les  Turcs  en  1686,  St  elle  lui  eft  demeurée. 
Elle  eft  à 10  11.  du  Danube,  30.  f.  de  Budc.  Lonj. 
36,  35  -,lat.  46  , 6.  («.) 

Eglises  ( trois  ) , fameux  monaftcrc  de  Perfe, 
dans  l’Arménie  , rélidcnce  ordinaire  du  grand  pa- 
triarche d’Armcnie.  Ce  patriarche  a un  revenu  de 
plus  'de  zoo.ooo  écus  : Ce  monaftère , fuivant  l’u- 
fage  , eft  dans  le  lieu  le  plus  Sgréable  St  le  plus 
fertile  qu’on  connoifl’e  dans  tout  le  royaume.  On 
croit  que  c’eft  l’endroit  même  où  fut  le  paradis 
terreftre.  Il  eft  à 5 li.  f.  o.  d’Erivan.  Lonj.  61 , 10; 
lat.  40  , zo.  (K.) 

EGLISOW  , ou  Eglisaw  , ancienne  8t  Jolie 
ville  de  Suifle  , au  canton  de  Zurich  , lituée  fur  le 
bord  feptcntrional  du  Rhin  , qu’on  y pafle  fur  un 
beau  pont  couvert.  Long.  16,  15;  lat.  47 ,45.  (K.) 


E G L 581 

FOR  A , en  allemand  Eyer,  en  bohémien,  Chcb 
ou  H. b , St  en  latin  Hobanum  ou  <£g ranum,  ville 
du  royaume  de  Bohême  , fur  la  rivière  d’Egra  , au 
centre  d’un  territoire  ou  diftrift  particulier  qui 
porte  le  même  nom  , St  aux  frontières  du  pays  de 
Bareith  , en  Eranconie  , St  du  Haut-Palatinat,  en 
Bavière.  Elle  eft  de  médiocre  grandeur,  mais  forte 
St  bien  bâtie.  Elle  renferme  trois  couvens  , avec 
un  collège.  Elle  jouit  de  fa  municipalité  , fondée 
fur  de  tres-anciens  titres  ; St  l’on  ne  peut  appeler 
qu’immédiatement  au  fouverain  , des  fentences  de 
fa  magiftraturc.  Le  privilège  de  battre  monnoie  ne 
lui  a même  pas  été  rciùfc  , mais  le  cours  de  les 
cfpcces  eft  borné  à l’enceinte  de  fon  territoire. 
Ce  territoire  n’eft  aujourd'hui  ni  fort  étendu  ni 
fort  riche.  Il  11e  comprend  qu’un  certain  nombre 
d’afl'ez  mauvais  villages , avec  le  bourg  de  Redwitz 
St  fon  diftrift.  A une  lieue  de  la  ville  fe  pui- 
fent  des  eaux  minérales  très-connues  8c  très— 
eftimées  : une  affluence  de  monde  va  les  pren- 
dre chaque  année  fur  les  lieux , St  il  s'en  fait 
au  - dehors  de  grands  envois  , dans  des  flacons 
munis  du  fceau  du  confeil  d’Egra.  Au  refte , cette 
ville,  pareille  à la  plupart  des  autres  de  la  contrée, 
préfente  bien  de  la  confufion  St  des  malheurs  dans 
fon  hiftoire.  Elle  faifoit  originairement  partie  de 
l’empire  germanique  , St  l’on  croit  même  qu  elle  a 
été  mife  au  rang  des  villes  impériales,  l’ers  la  fin 
du  xu  liècle  , l’rzemyll-Ottocare  de  Bohème  , 
l’enleva  au  duc  de  Bavière  , avec  lequel  il  étoit  en 
guerre  , St  qui  la  pofledoit , on  ne  dit  point  à quel 
titre.  Cent  ans  après  , Rodolphe  d'Habsbourg  , à 
qui  elle  appartenoit  aufli  , l’on  ne  fait  comment, 
la  donna  pour  dot  à celle  de  fes  filles  qui  épou- 
feroit  le  roi  de  Bohème  , Ven  ce  fl  as  IL  La  Bavière 
enfuitc  l’acquit  de  nouveau  , 8t  s’en  redellaifiteufin 
l’an  1312  , par  les  mains  de  l’empereur  Louis  V , 
chef  tie  fa  maifon  , en  faveur  du  roi  Jean  de  Bo- 
hème , qui  lui  répetoit  des  frais  de  guerre , mon- 
tant à la  fomme  de  quarante  mille  marcs.  Egra 
dès-lors  n’a  pas  changé  de  fouverain  , mais  fort 
bonheur  n’en  a pas  été  plus  confiant.  Elle  a eu 
part  à tous  les  troubles  des  Hulfites  , aufli  bien  qu'à 
tous  les  maux  que  les  troupes  étrangères  ont  fait 
au  royaume , tant  dans  ce  liccle  que  dans  le  pré- 
cédent. Des  horreurs  particulières  ont  même  dés- 
honoré fes  murs , fans  que  l’on  doive  cependant 
lui  en  imputer  la  honte.  Le  maflacre  des  Juifs  , 
arrivé  fous  Charles  IV  , en  1350,  l’aflaflinat  du 
poète  8c  hiftorien  Brulchius  , l’un  Je  fes  citoyens, 
commis  l’an  1559,  & celui  VC'altenftein , or- 
donné par  Ferdinand  II  , l’an  1634  , fous  le  pré- 
texte d’une  conjuration  que  le  tems  n’a  jamais  dé- 
veloppée , font  des  événemens  qui  fouillent  fcj 
annales.  Sa  diftance  cft  à 4 milles  d’Allemagne 
d’Elnbogen  , à 9 d’Amberg  , à 10  de  Prague  , 82 
u.  o.  de  Vienne.  Cette  ville  a été  érigée  en  évê- 
ché en  1787  , S;  fon  diocèle  a été  formé  d’un  dé- 
membrement de  celui  d’Augusbourg.  Long.  30  5 
lat.  50 , z.  (R.) 
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Ecrl,  rivière.  Voye q Eger. 

EGREMON  T , ville  maritime  d’Angleterre,  dans 
la  province  de  Cumberland  , fur  une  petite  rivière 
que  l’on  y paiTe  fur  deux  ponts.  Elle  a un  port 
qui  n'eft  fréquenté  que  par  des  barques  , un  châ- 
teau qui  tombe  en  ruine , & le  litre  de  comté  , 
dont  un  lord  de  la  famille  de  Windam  eft  revê- 
tu. Long  14,  20j  lut.  54,  jo.  (/C) 

EGUE-I.K-CUINGIL  , ville  de  la  province  de 
Hea , au  royaume  de  Maroc  en  Afrique  , fur  une 
montagne  tort  efearpée.  (R.) 

EGU  ILEON.  f'qycq  Aiguillon. 

EGYPTE , contrée  d'Afrique,  qui  a environ 
deux  cents  lieues  de  long  fur  cent  de  large  ; bor- 
née au  midi  parla  Nubie,  au  nord  parla  Médi- 
terranée , à l’orient  par  la  mer  Rouge  8c  l'Arabie 
Pétrée  , 8c  à l’occident  par  la  Barbarie  8c  le  Bile- 
dulgerid.  Elle  fe  divife  en  haute , moyenne  Sc  balfe. 
La  haute  comprend  l'ancienne  Thébaide  ; la  balTe 
s’étend  de  la  Méditerranée  jufqu’au  Caire  , Sc  la 
moyenne  , depuis  le  Caire  julqu’à  Benefouef.  L'E- 
gypte n'eft  plus  aufli  merveiileufe  qu’autrefois.  Il 
y a moins  de  canaux , moins  d’aqueducs.  C'étoit 
jadis  un  pays  d'admiration  ; c’en  elt  un  aujourd’hui 
à étudier.  Il  eft,  habité  par  les  Cophtes  , les  Mau- 
res , les  Arabes , les  Grecs  8c  les  Turcs  : ces  der- 
niers en  font  les  fouverains.  Ç’a  été  le  berceau  de 
la  fuperftition  payenne  , celui  des  fcicnces  8c  des  ' 
arts.  Elle  a eu  long-tems  fes  rois.  Elle  a été  fuc- 
ceilivement  la  conquête  des  Perles  , des  Macédo- 
niens, des  Romains  , desSarralins  qui  s’en  empa- 
rèrent dans  le  vit»  (iècle  , 8c  des  Mufulmans.  Elle 
a eu  fes  foudans.  Les  Mammclucs  l’ont  gouvernée 
jufqu’en  1517;  elle  eft  depuis  ce  tems  aux  Turcs. 
C'eft  Selim  I"  qui  s'en  eft  rendu  maître.  Le  Nil 
la  traverfe  du  midi  au  feptentrion.  Le  Caire  en  eft 
la  capitale. 

L’Egypte  eft  traverféc  du  nord  au  fud,  par  deux 
grandes  ciiaî'.es  de  montagnes  qui  forment  la  val- 
lée o il  coule  le  Nil  , ce  qui  conûituc  principale- 
ment l’Egypte.  Ces  deux  chaînes  de  montagnes 
font  fort  rapprochées  dans  la  Haute  Fgypte.  Le 
pays , quoique  fabtonneux  , eft  très-fertile.  Il  tient 
fa  fertilité  des  débor  Jemens  du  Nil , dont  les  eaux, 
en  fe  retirant,  laiftent  un  limon  qui  féconde  la 
terre.  Le  débordement  régulier  Sc  annuel  du  Ni! 
arrive  vers  le  milieu  de  juin,  & dure  jufqu’au  mois 
de  feptembre.  L’année  s'annonce  bien  quand  le 
débordement  va  jufqu'i  vingt-quatre  pieds  ; on 
fait  alors  des  réjouiflances.  Quand  il  n’eft  que  de 
feize  pieds  , c’eft  un  pronoftiede  difette  ; alors  les 
Egyptiens  font  exempts  de  tribut.  Les  eaux  s’éle- 
vant ait-deflus  de  vingt-quatre  pieds  , l'année  eft 
mauvaife,  parce  que  les  eaux  féjournant  trop  long, 
tems  fur  les  terres  , 8c  cmp'oyant  trop  de  tems  à 
s’écouler,  n’en  lailfent  point  allez  pour  les  femailles 
8c  la  récolte.  Ne  s’eiévent-ellcs  qu’à  feize  pieds , 
difette  encore,  parce  que  les  eaux  ne  couvrent 
point  une  allez  grande  étendue  de  pays , UifTent 
une  partie  des  terres  fans  fédimens  & fans  engrais. 
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Les  débordemens  périodiques  du  Nil  ont  leur  catt- 
fe  dans  les  vents  réguliers  Sc  confiants  qui,  fouf- 
tiant  du  nord  au  fud,  accumulent  les  vapeurs  de 
la  Méditerranée  , converties  en  nuages  fur  les 
montagnes  de  la  Lune,  aux  environs  de  la  ligne 
Sc  dans  l’Abylfinie  , où  elles  fe  rcfolvent  en  plmet 
abondantes.  Le  limon  que  laiffe  le  Nil  en  fe  reti- 
rant, rend  l’air infalubre.  Les  Egyptiens  cependant 
vivent  très-long  tems.  Les  animaux  y font  très-lë- 
conds.  Les  femmes , qui  font  très-lubriques  , y on» 
communément  deux  enfans  à la  fois. 

L’Egypte  fut  li  fertile  en  bleds,  qu’on  l'nppelloit 
le  Grenier  de  l'empire  Romain.  Encore  aujour- 
d’hui , elle  en  fournit  en  nnc  très-grande  quantité 
aux  Turcs  ; mais  elle  n’cft  ni  aufli  bien  cultivée  , 
ni  aulli  pcuplce  qu’elle  le  fut  autrefois.  Outre  le 
bled  , on  en  tire  du  riz  , des  dattes  , des  olives  , du 
fené  , de  la  calfe,  des  gommes.de  i’tvoire , Sc 
du  baume  excellent.  On  y recueille  des  fruits  déli- 
cieux , des  cannes  à fucrc,  8c  de  très-beau  lin. 
Les  galères  du  grand  feigneur  y apportent  les  ri- 
ches production*  de  l’Arabie.  C'eft  en  Egypte  que 
fe  faifoit  autrefois  le  commerce  des  Indes  par  la 
mer  Rouge  , mais  depuis  la  découverte  du  cap  de 
Bonne-Elpérance,  ce  commerce  eft  comme  anéanti. 
Les  Egyptiens  , autrefois  fi  célèbres  par  leurfage 
politique  , leur  amour  pour  les  fcicnces,  8c  les  arts, 
ont  bien  dégénéré.  Aujourd’hui,  quoique  lpirttuels 
8c  induftrictix  , ils  font  fainéans , foutbes  , avares, 
vindicatifs  à l’excès  , fort  adonnés  au  iarcin  St  au 
brigandage.  Ils  ne  font  que  trop  communttnenr 
nftligés  de  la  perte  de  la  vue.  La  plupart  des  Egyp- 
tiens font  Mahométans  , on  trouve  parmi  eux  des 
Chrétiens  latins  , 8c  des  Schifmatiqucs  Cophtes  8c 
Grecs.  Les  Cophtes , ou  Coptes  font  les  defeen- 
dans  des  anciens  Egyptiens  , 8c  ils  font  de  la  feâe 
des  Jacobins  ou  Kutychéens.  Ils  ont  un  patriarche 
qui  rélide  au  Caire,  Sc  qui  prend  le  nom  de  patriar- 
che d’Alexandrie.  Les  Grecs  en  ont  aufli  un  fous 
le  même  titre  , mais  ils  font  en  plus  petit  nombre. 
Il  s'y  trouve  aulli  beaucoup  de  Juifs,  fur  tout  dans 
les  villes.  La  pofuion  de  l'Egypte  eft  très-avanta- 
geufe  pour  le  commerce , par  le  voilinage  de  la 
mer  Méditerranée  8c  de  la  mer  Rouge.  Elle  eftdi- 
vifiee  en  vingt  provinces , gouvernées  la  plupart 
I par  des  deys  qui  jouifTent  prefque  de  toutes  les 
prérogatives  de  la  fouveraineté.  Le  pacha  qui  re- 
présente le  grand  feigneur  , n’a  guères  que  les 
hommages.  Les  Européens  y portent  des  draps  , 
des  dorures , des  étoffes  de  foie,  du  fer  , du  plomb, 
de  la  quincaillerie.  Il  n'y  pleut  prefque  jamais. 
l^oyej  Coptes.  (R.) 

ÉGYPTIENS,  ou  Bohémiens,  nom  de  cer- 
tains vagabonds  qui  courent  le  monde , 8c  dilent 
la  bonne  aventure.  On  croit  qu’ils  tirent  leur  ori- 
gine des  Jinfs  proferits.  (R.) 

EHLN'HEIM.  ville  d'Alface , fïtuée  fur  l’Ergel, 
à une  lieue  de  Strasbourg.  Elle  fut  autrefois  impé- 
riale. (R.l 

EHINGEN  , nom  de  deux  Villes  d'Allemagne  , 
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dans  le  cercle  de  Suabe,  St  dans  les  états  de  l’Au- 
triche antérieure-  L’imc  ett  iituée  dans  l'Ortcnau 
fur  le  Danube  , St  l’autre  dans  la  partie  inférieure 
dit  comté  du  Hohenberg  fur  le  Nekcr.  La  première 
incendiée  l'an  1 749  , a un  couvent  de  hiies  nobles, 
de  l'ordre  de  saut  Benoit , * ,ta  lccor.de  a un 
chapitre  de  chanoines  de  Saint  Maurice  , ccmpofé 
d’un  prévôt  & de  douze  autres  membre..  (A.; 

EHRENBERG,  place  torte  d’Allemagne  , dans 
le  cercle  d’Autriche  St  dans  le  Ty roi,  aux  fron- 
tières de  Suabe.  Les  troupes  de  la  ligue  de  Smal- 
cade  s’en  emparèrent  l’an  1546  , & celles  de  l’é- 
lecteur Maurice  de  Saxe  l’an  1581.  Le  premier  de 
ces  evenemeus  n’eut  pas  de  fuite  ; mais  l’autre, 
accompagne  de  la  prilé  d’Infpruck  , contribua 
beaucoup  à la  paix  de  l’utlau , lignée  la  même  an- 
née. Ehrenberg  eli  le  chef-beu  d’une  feigneurie  , 
où  font  compris  le  vallon  du  Lcch , le  bourg  de 
Reita  ou  Keuten  , St  le  village  de  Lermofs , où 
mourut,  fuivant  quelques  hiftoires,  St  non  pas  à 
Bretten  en  Bavière,  comme  d’autres  le  prétendent, 
l'empereur  Lothaire  II , revenant  d’Italie  l’an 
1137.  Il  y a une  feigneurie  de  même  nom  en  Mo- 
ravie, cêuce  au  roi  de  PruiTe  en  1741.  Ce  prince 
l’a  incorporée  à la  Haute-Silcfic.  (A.) 

EHRENBKEI  EST  El  N , tortereife  d’Allemagne 
dans  le  cercle  du  Bas-Rhin  St  dans  l'archevêché 
de  Trêves,  vis-à-vis  de  Coblcntz  ; ell:  eft  élevée 
fur  un  rocher  , d’où  elle  commande  le  Rhin  St  la 
Mofelle  , St  dans  lequel  on  a creufé  un  puits  de 
deux  cents  quatre-vingt  pieds  de  profondeur.  A fes 
pieds  cil  un  palais  à t'ulage  des  archevêques  , le- 
quel eft  atilli  muni  de  fortifications  particulières; 
St  ion  nom  fe  donne  à un  bailliage  ou  prèfeilure  , 
où  relTortitTcnt  la  ville  de  Cobtemz  8c  onze  villa- 
ges. Les  François  , auxquels  cette  place  fut  impru- 
demment ouverte  l'an  1631 , l'occupèrent  jufqu’à 
la  paix  de  VC'eftphalie  de  1648.  Ils  n’eurent  pas  le 
même  bonheur  dans  la  guerre  de  i6£8  ; Ehren- 
breitilein  brava  pour  lors  leur  canonade  , St  relia 
fermée.  (H.) 

EHRENERIKDERSDORF  , ou  Ikhersdorff  , 
ville  d’Allemagne , dans  l’clcêlorat  de  Saxe , St 
dans  le  quartier  des  montagnes  métalliques , au 
grand  bailliage  de  Wolkcnilein.  Elle  a feance  St 
voix  dans  les  aflémblées  du  pays  ; St  elle  doit  Ton 
origine  aux  mines  d’etain  que  l'on  commença 
d'exploiter  dans  fon  voilinage  , aux  premières  an- 
nées du  xvl  lièele.  {K.) 

' EHRENSTEIN,  château  8t  feigneurie  de  fix 
villages,  en  Thuringe  , appartenant,  comme  fief 
relevant  de  l’empire,  au  prince  de  Sciiwartzbourg- 
Rudeiftadt.  Il  y a un  autre  endroit  de  ce  nom 
en  Weftphalic  , pofledé  par  les  comtes  de  Neflél- 
rode.  (K.) 

EICHEFELD,  pays  d’Allemagne,  fitué  entre 
la  Hetfe  , la  Thuringe , 8t  le  duché  de  Rrunlwick. 
Il  appartient  à l’életleur  de  Mayence.  Il  a douze 
lieues  de  long  fur  iix  de  large.  DuderftaJt  en  eil 
la  capitale.  (A.)  , 
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EtCHSTEDT.  Vo\t{  Aichstït. 

EIFFEL  , pays  d’Allemagne , litué entre  le  du- 
ché de  Jubers  , l'électorat  oc  1 rev.s , le  duché  de 
Luxembourg , 8.  l’cietiorul  de  Cologne.  Le  prince 
d’Arcn.berg  , S;  quelques  autres  princes,  eu  font 
polTeAèurs.  ( R.) 

L1LKNBOURG.  Voyc{  Euler-bourg. 

L1MBECK  , ville  de  la  Baflè-Saxe  , en  Alle- 
magne , capitale  de  la  principauio  de  Grubeiiha- 
gen.  Elle  cit  jproche  de  l’Iimc.  Elle  fut  autrefois 
impériale  , mais  elle  eft  aujourd’hui  fujéte  a l’é- 
lecteur d'Hanovre , qui  tire  un  revenu  confidcrn- 
blc  de  les  mines  de  1er  St  d'argent.  Son  principal 
commerce  eft  en  bière.  Elle  ell  a 5 li.  n.  de  Gottin- 
gen  , St  10  f.  0.  de  Hildcsheim.  Lon.j.  17  , 38  ; 
lat.  51  , 46.  (A  ) 

EINDOVEN.  Veye\  Eïndovfn. 

EINSIDLEN.  Voyc\  Notre-Dame  des  Her- 
mites. 

EISENACH , ville  d’Allemagne,  au  cercle  de 
Haute  - Saxe  , capitale  d’une  principauté  de  même 
nom , dans  la  Turinge.  Lonj.  z8 , 6 ; lat.  50 , 59. 

La  principauté  d'Eifenach  , de  douze  lieues  de 
long  fur  dix  de  large  , ell  fituée  en  plus  grande 
pairie  fur  la  rivière  de  VTcrra  , aux  confins  de 
la  HclTe  , en  partie  aulli  fur  la  Sale,  & fur  le  Géra. 
Les  hiibnans  profeflèiit  généralement  la  religion 
Luthérienne.  Eifenach  , capitale  , eft  fituée  fur  la 
rivière  de  N'clTe  : la  fondation  n’en  remonte  qu’à 
i'aii|  1070.  Le  château  des  ducs  y eft  à remarquer. 
Elle  a aulli  un  collège  conlidérable.  C’étoit  la  rc- 
fidence  des  ducs  de  Saxe-Eifenach  ; mais  Guil- 
laume-Henri , dernier  duc  de  cette  branche  , étant 
mort  le  z6  juillet  1741 , la  principauté  d’Eifenach, 
qui  étoit  fon  appanage  , pafi'a  à la  maifon  de 
Saxe- Weimar , qui  la  pofl'ède  aujourd’hui.  Eïfe- 
nacli  eft  à 8 lieues  n.  0.  deSmalkatde  , 8t  15  f.  o. 
d’Erfort.  (R.) 

EISENBERG  , beau  château  de  Bohême  dans 
le  cercle  de  Satz,  a la  maifon  de  Lofckowitz.  (R.) 

EISFEI.D,  petite  ville  St  bailliage  d’Allemagne, 
au  cercle  de  Franconie , dans  la  principauté  de 
Cobourg,  St  à 3 lieues  de  la  ville  de  ce  nom, 
près  de  la  fource  de  la  VCerra. 

EISGRUB  , ou  Lednize  , petite  ville  d’Alle- 
magne , dans  la  Moravie  , avec  un  château  , dans 
le  cercle  de  Brinn  , aux  frontières  de  l’Autriche. 

Il  y a un  beau  haras , St  fon  territoire  donne 
de  bons  vins.  Elle  appartient  au  prince  de  Lich- 
tenftein.  (A.) 

EISLEBEN , ville  d’Allemagne , au  cercle  de 
Haute-Saxe,  dans  le  comté  de  MansfelJ , dont 
elle  eft  capitale. 

Cette  ville  eft  fameufe  par  la  naiftance  de  Mar- 
tin Luther , chef  de  la  fefte  de  l'on  nom.  Elle  eft 
en  féqueftre  depuis  1570,  fous  l’autorité  de  Fc- 
leèieur  de  Saxe.  C’eft  le  fiége  de  l’intendance  de 
Saxe  , St  celui  de  la  régence  St  du  confiftoire  des 
princes  de  Mansfeld , fournis  l’un  St  l’autre  à la 
Supériorité  territoriale  du  fouverain.  Elle  a quatre 
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égnes  paroiflia'.es , une  école  latine , 8t  environ 
neuf  cens  maifons.  Elle  fe  divife  en  ville  vieille 
& ville  neuve.  Elle  cii  à 15  lieues  c.  de  Mansfeld  , 
& 5 o.  de  Hall.  Long.  29  , 45  ; Air.  51  , 40.  1 K .) 

EI’1  DEVET  , ville  de  la  province  de  Heat  , 
au  royaume  de  Maroc  en  Afrique.  Elle  eil  lîcuec 
fur  une  montagne  fort  roide , dont  le  pied  eil 
baigné  de  deux  rivières.  (R.) 

EKATERINBOURG,  voyc ^ Jicatherin’Boorc. 

EKELENFORDE  , ville  du  duché  de  Slefwig, 
à s li.  f.  e.  de  Slclwig , ou  Slefwich , 5 n.  o.  de 
Kicll , St  14  n.  o.  de  Lubeck.  Loue.  17  , 55  ; Ut. 
54,  40.  Voyci  Eckelnfohrde.  (K.) 

EK.ESIO  , ville  de  Suède  , dans  la  Gothie.  Elle 
efl  fort  commerçante  , St  le  tabac  de  tes  environs 
cft  tort  recherché.  (A.) 

ELAN  , abbaye  de  France  en  Champagne  , au 
diocèl'e  de  Reims.  Elle  cil  de  l’ordre  de  Liteaux, 
& vaut  7000  liv.  (K.) 

ELUE , grand  tleuve  d’Allemagne  , lequel  a fa 
fource  en  Bohême,  dans  le  cercle  de  Kôniggrntz  , 
aux  monts  des  Géants  qui  réparent  la  Bohême  de 
la  Silelie,  St  fon  embouchure  dans  la  mer  d’Alle- 
magne , à huit  milles  Germaniques , au-dellbus  de 
Hambourg.  Poilfonnetix  dès  fa  fource,  il  a encore 
l’avantage  de  le  trouver  navigable  au  bout  d'un 
cours  de  dix  A douze  milles  : des  barques  de  toute 
efpèce  le  montent  S*  le  descendent  au  grand  prolit 
des  divers  pays  qu’il  arrofe  ; ces  pays  font  la 
partie  feptentrionale  de  la  Bohème  , la  Mifnic,  la 
Saxe  proprement  dite,  la  principauté  d'Anhaît , le 
duché  de  Magdebourg  , la  vieille  Marche  de  Bran- 
debourg , les  duchés  de  Lunebourg  St  de  Mecltlen- 
bourg  , Hambourg  , Aliéna  8t  Gluckftadt.  Il  fe 
grollit  de  nombre  de  rivières,  formées  elles-mê- 
mes par  d’autres , St  fait  conféqucmmcnt  pénétrer 
fes  bienfaits  loin  au-dela  de  les  bords  , fort  en 
avant  dans  les  terres  : c’ell  ainli  que  recevant  la 
Moldau  St  l’Egra  en  Bohème  , la  Mulde  à Dctlau  , 
la  Saale  à Barby  , le  Havel  proche  de  Havelbcrg  , 
l’Ilmenau  à W infen  , St  la  Storau-deiTous  de  Glu- 
ckllat , il  communique  par  la  première  avec  Pra- 
gue , par  la  féconde  avec  Egra  , par  la  rroilième 
avec  l’intérieur  de  la  Saxe,  par  la  quatrième  avec 
Halle  St  la  Thuringe  , par  la  cinquième  avec  tout 
Tcleftorat  de  Brandebourg  , par  la  lîxième  avec 
l’intérieur  du  duché  de  Lunebourg  , 8t  par  la  fcp- 
tième  avec  le  Holiiein.  La  marée  monte  dans 
l’Elbe  julqu’à  vingt-deux  milles  au-delfus  de  fon 
embouchure,  St  tient,  comme  en  fufpens,  le  cours 
du  tleuve  , l’cfpace  d’environ  cinq  heures.  Les  plus 
gros  vailTcanx  marchands  parviennent  avec  leur 
charge  complctte  jufqu'à  un  mille  au-delfoiis  de 
Hambourg  , St  là  fc  mettant  à l'ancre',  ils  s'allègent 
pour  pouvoir  naviguer  jufqu'au  port  de  la  ville. 
Dans  cet  endroit , la  largeur  du  tleuve  efl  très- 
confidérablc,  de  petites  îles  s’y  trouvent,  aufli  bien 
que  des  bancs  de  fable  par  multitude  : St  c’efl  de 
la  jufqu’à  la  mer  que  le  magiflrat  de  Hambourg  i 
n'épargne  ni  foins  ni  argent  pour  donner  de  la  j 
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fûreté  à la  navigation  de  l’Elbe.  Les  ponts  les  plue 
remarquables  qui  foieni  fur  ce  fleuve  , font  ceux 
de  Drel  Je , de  Torgau  , de  Dell’au , St  de  Mag- 
debourg. (K.) 

Elbe  , de  d’Italie , fur  la  côte  de  Tofcane  , vis- 
à-vis  de  Piombino.  Elle  a trois  milles  St  un  tiers 
de  long.  Cette  ile  produit  toutes  fortes  de  métaux, 
même  de  l’or  St  de  l’argent.  Comme  elle  manque 
d’eau  , on  efl  obligé  de  tranlporier  la  mine  de  fer 
dans  le  territoire  de  Piombino,  pour  la  fondre  St 
la  travailler.  Il  s’y  trouve  aufli  des  carrières  de  mar- 
bres , tant  blanc  que  mêlé , St  de  brocatelle.  Elle  a 
du  granit  , des  pierres  d’aimant  , 8t  une  grande 
quantité  de  calamine  , tant  blanche  que  noire.  La 
pierre  d’ainianic , ou  l’asbefte , fe  trouve  aufli 
dans  cette  ile.  U11  peut  en  faire  une  efpèce  de 
tede  i.icoinbuflible.  Elle  produit  d'ailleurs  diffé- 
rentes fortes  de  (impies  qui  ne  croulent  point  ail- 
leurs. Un  y tait  du  fel.  On  y recueille  du  bled  , du 
vin  , de  l’huile  en  petite  quantité  , St  tin  lin.  Les 
fruits  n’y  abondent  point,  mais  ils  font  d'excellente 
quahté.  Quelques  cantons  feulement  y recueillent 
allez  de  bled  pour  leur  confommation.  Le  vinai- 
gre qu’on  y fait  efl  très-recherché.  Le  territoire 
de  Rio  y manque  de  toute  efpèce  de  productions. 
Les  bois  y fout  en  général  très-peu  élevés.  L’ile 
n’ell  arrolce  d’aucune  rivière  : elle  ne  manque 
cependant  pas  de  fources  d’eau  de  bonne  qualité, 
qui  produifent  tics  ruilfeaux  qui  ne  font  jamais 
à fec  , St  qui  fervent  aux  moulins.  Elle  a aufli 
quelques  fources  d’eaux  minérales.  La  chair  des 
animaux  y efl  d’un  goût  exquis , à caufe  des  plan- 
tes aromatiques  qui  abondent  dans  Pile.  Elle  a du 
funglier,  du  lièvic,  des  martres,  des  hériffons , 
des  cailles  , des  perdrix  , des  canaris , des  rofli- 
gnols , quelques  ortolans , Sic.  La  mer  y cft  d’ail- 
lieurs  tres-poiflbnneufc  fur  les  côtes.  On  y pèche 
des  nacres , dont  quelques-unes  contiennent  des 
perles.  Sur  quelques  parties  de  la  côte  , on  pèche 
du  thon.  L’ile  d'Elbe  en  général  appartient  au  prin- 
ce de  Piombino  en  louvei  aincté  ; mais  le  grand  duc 
de  Tofcane  y pof-èJc  Porto-Ferrario , St  le  roi  de 
Naples  y tient  Porto-Longone.  (A.) 

FI.BEFELD.  t'oyei  Elvirfild. 

ELBKUF  , ville  de  Normandie , fur  la  rive 
gauche  de  la  Seine , avec  titre  de  duché-pairie. 
Long.  18,  58  ; Ai'  49,  zo.  Elle  a deux  paroiffes  , 
pliilicurs  fabriques  de  t;  pilferies  de  Bergame  St  de 
points  de  Hongrie,  St  une  manufaâure  renom- 
mée de  draps  de  fon  nom , façon  de  Hollande  8t 
d’Angleterre  , comparée  de  trois  cents  métiers.  Il 
s’y  tient  trois  marchés  par  femaine  , & chaque 
année  une  grolfe  foire.  Elbeuf  appartient  à un 
prince  de  la  maifon  de  f orrainc.  11  fut  érigé  en 
duché-pairie  par  Henri  III  en  1581  , en  faveur  de 
Charles  de  Lorraine.  I.’étabiiffement  de  fa  manu- 
faiture  remonte  à ’annce  1667.  Cette  ville  eil  à 
4 li.  de  Rouen,  2 de  Pont-de-l’Archc  , 8 de  Con- 
duis , St  16  n.  o.  de  Paris.  (R.) 

ELUIN’G  , ville  du  royaume  de  Prufle,  capitale 
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de  l’Hockerland , au  palatinat  de  Mariembourg  , 
non  loin  de  la  mer  Baltique.  Long.  37 , 40  ; Ut. 
SA,  !*• 

Cette  ville  cil  allez  belle,  grande,  & commer- 
çante. Elle  eft  fortifiée  à l’antique  , & fituée  fur 
une  rivière  de  fon  nom.  Sa  fondation  ne  remonte 
qu’à  l'an  1139.  Elle  eft  divilce  en  ville  neuve  St 
ville  vieille  , féparées  par  des  murs  St  des  toiles. 
Les  maifons  en  font  hautes , St  les  rues  étroites. 
Les  Luthériens , les  Calviniftes , les  Catholiques , 
8t  les  Mennonites , y ont  l'exercice  de  leur  reli- 
gion , mais  la  dominante  eft  la  luthérienne.  Elle 
eft  fituée  dans  un  terrain  fertile  , à 12  li.  f.  c.  de 
Dantzic  , St  40  n o.  de  Varfovie.  (K.) 

ELBINGEKOOE  , petit  bourg  de  Montagne  , 
dans  la  principauté  de  Grubenhagen  , fur  la  ri- 
vière de  Bade  , avec  une  maifon  de  bailliage  St 
cinq  villages  au-delfous  de  Wemigerode.  La  cour 
de  Hanovers’y  retira  en  1635.  C’eft  là  que  pafte 
la  pofte  de  PruILe,  qui  va  de  Caffel  à Halberftadt 
& où  le  maréchal  de  Belle-Iflc  fut  arrêté  en  1744. 
Il  ne  faut  pas  confondre  ce  bourg  awee  Elbenge-' 
rode  fur  le  Siber,  près  d’Ofterode,  dans  le  comté 
de  Wernigerode , en  Balle-Saxe.  (If.)  v 

ELBOURG,  ville  du  duché  de  Gueldrcs  , dans 
les  Provinces-Unies.  Long.  1 3,  20;  /or.  54,  12. 
Elle  a un  port  fur  le  Zuiderzée.  Son  enceinte  eft 
très-relferrée.  Ses  rempars  plantés  d’arbres  , for- 
ment une  promenade  agréable.  La  pêche  y eft 
abondante , St  l’on  y prend  une  grande  quantité 
de  canards  fauvages.  Elle  eft  à 4.  li.  o.  d'Arnheim. 
ELBOURS  ( mont  ) , voyej  Caucase. 
ELCATIF , ville  de  l'Arabie  lleurcufe , fur  la 
côte  occidentale  du  golfe  Perfque , où  elle  a un 
bon  port.  Long.  70  , 30  ; lat.  26.  (K.) 

ELCHE  , ville  du  royaume  de  Valence  , en 
Efpagne,  fur  la  rivière  de  Segre.  On  y recueille 
beaucoup  d’huile , de  vin  , St  de  dattes.  Elle  eft  à 
4 lt.  d’Alicante  , St  1 St  demie  d’Orihuela.  Long. 
17,25  ; Ut.  38,  10.  (R.) 

ELDAGSEN  , ou  Elüagshausen  , petite  ville 
d’Allemagne,  au  cercle  de  Baflc-Saxe , dans  l’élec- 
torat d’Hanovre  , St  dans  la  principauté  de  Ca- 
lenberg.  Elle  eft  ancienne  St  faifoit  jadis  partie  du 
comté  de  Hallermund  : elle  avoit  des  murs  St  des 
fo(Tés;  elle  avoit  jurifdiêtion  criminelle  St  civile, 

St  elle  donnoit  fou  nom  à un  certain  diftrift.  Ces 
avantages  font  à-peu-près  tous  perdus  pour  elle 
aujourd’hui  :r  il  ne  lui  refte  que  fa  jurifdiâion  ci- 
vile , un  long  procès  avec  le  bailliage  de  Calenberg 
au  fujet  de  la  criminelle  , St  deux  cents  St  quel- 
ques maifons.  (R.) 

ELEMEDIN  , V.  Eimedin. 

ÉLÉPHANT  C ile  de  1’),  île  de  l’Indouftan, 
fur  la  côte  du  Malabar,  à trois  lieues  de  l’ilc  de 
Bombain.  Elle  a été  ainfî  nommée,  d’une  figure 
d'éléphant  qu'on  y voit  taillée  dans  le  roc  , 8t 
grande  comme  nature.  Il  y a au  même  endroit  un 
cheval  de  pierre , une  pagode , avec  une  quaran- 
taine de  figures  gigantefques,  rangées  fymetrique-  j 
Géographie.  Tom.  J.  Partie  II. 
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ment.  Les  païens  de  cette  île  en  font  l’objet  de  leur 
culte.  <R.) 

ELFEI.I) , ou  Eltvil  , petite  ville  de  l’élec- 
torat de  Mayence , en  Allemagne  , à 3 lieues  de 
Mayence.  C’eft  le  chef-lieu  du  Rhingau.  (R.) 

ELGIN  , bourg  royal,  dans  l'EcoiTe  feptentrio- 
nale  , au  comté  de  Murray  , dont  il  eft  le  chef- 
lien.  Il  eft  fur  la  rivière  de  l.offic  , à l’embouchure 
de  laquelle  il  a un  port.  C’étoit  autrefois  le  fiége 
d’un  évêché  ; mais  l’évêque  habite  proprement  le 
château  appellé  Spynit,  limé  à un  mille  de  là. 
Elgiit , placé  dans  un  terrain  fertile  , eft  à 95  1.  n. 
d'Edimbourg  , St  131  n.  o.  de  Londres.  Lotit;.  14 , 
45  i Ut.  57 , 45.  (R.) 

ELHAMMÀ  , ville  de  la  province  de  Tripoli 
propre,  en  Afrique.  Lotit’.  28 , 26  ; Ut.  34.  (R.) 
ELLENBACH , V.  Allenbach. 

ELLEKENA  V.  Elerena. 

ELLINGEN,ou  GEllingen,  ville  St  château 
d’Allemagne  , dans  le  cercle  de  Franconie,  St  dans 
les  états  de  l'ordre  Teutonique  , fur  la  rivière  de 
Rezat.  C’eft  le  chef-lieu  d’une  commanderie  con- 
lïdérable , où  rélide  à l’ordinaire  le  bailli  de  Fran- 
conic.  fR.) 

ELLWANGEN , état  fouverain  St  petite  ville 
d'Allemagne  , ad  cercle  de  Miabe  , fur  les  fron- 
tières du  cercle  de  Franconie.  Ce  ne  fut  d’abord 
qu’un  couvent  de  Bénédictins  fondé  en  764  , érigé 
en  abbaye  quelque  tems  après,  St  depuis  eu  pré- 
vôté féculière,  en  1460.  Dés  le  commencement  du 
xvie  liècle  les  prévôts  d’EHvcangen  ont  fiégé 
parmi  les  princes  de  l’empire.  Il  prennent  rang 
fur  le  banc- des  princes  eccleliaftiques  de  l’empire  , 
après  l’abbé  de  Kempten  : St  ces  deux  princes  al- 
ternent dans  les  diètes  du  cercle  de  Suabc.  Le  duc 
de  Wirtemberg  eft  protefteur  de  cette  prévôté.  La 
ville  a un  couvent  de  Capucins.  Près  de  la  ville  , 
fur  une  montagne,  eft  le  château  d'EUwangen , ré- 
lidence  du  prince.  Ellwangcn  , fituée  fur  la  rivière 
de  Jaxt , eft  à 7 lieues  fud-eft  de  Hall , St  to  fud- 
oueft  d’Anfpach.  Long.  28,  53;  Ut.  49,  2. 
(.K.) 

ELMEDIN , ville  de  la  province  d'Efcure  , en 
Afrique  , au  royaume  de  Maroc.  Elle  eft  dans  un 
pays  abondant  en  bleds  , huiles,  St  bétail,  (/f.) 
ELMENOW , V.  Ivmexow. 

ELMESHORN  , beau  bourg  d'Allemagne,  dans 
le  cercle  de  bafiè  Saxe,  St  dans  le  comté  de  Barmf- 
tèpe  : il  appartient  au  roi  de  Danemarck.  (/f.) 

ELMOHASCAR , ville  de  Barbarie , dans  le 
royaume  d’Alger,  la  troifième  de  la  province  de 
Bcni-Araxid,  ou  Beni-Razid.  (R.) 

ELNBOGEN , ou  Loket  , ville  de  Bohême , 
au  cercle  de  même  nom.  Elle  eft  fur  l’Eger.  Long. 
30,  26;  Ut.  50  , 20.  Elle  eft  limée,  ainfî  que  fon 
château  , fur  un.  roc  élevé  St  à pic  , au  milieu  do 
montagnes  de  même  nature.  Elle  eft  à 12  li.  n.  c. 
d’Egra  , 8t  30  n.  o.  de  Prague.  (R.) 

ELNE  , ville  du  Rouflillon  , proche  la  Méditer» 
ranée.  Long.  10 , 40  ; Ut.  42  , 30. 

Ecce 
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C’eft  une  ancienne  ville  de  la  Gaule  Narbon-  j 
noile , que  M.  de  Marca  croit  être  l 'liliberis  , où 
campa  Annibal.  Conftantin  la  releva  de  les  rui- 
nes , y bâtit  un  château , & lui  donna  le  nom  de 
fa  mère  Hélène.  Confiant  s’étant  enfui  dans  cette 
ville , y fut  tué  par  la  faélion  de  Magncncc.  l.cs 
rois  Goths  lui  procurèrent  l’honneur  d’un  liège 
épifcopal.  L’évéque  d’Elnc  allilla  à deux  conciles 
tenus  a Narbonne  en  589  St  en  617.  Jules  11  , en 
1511  , exempta  Elue  de  la  dépendance  de  Nar- 
bonne , & la  fournit  au  faim-liège  -,  mais  le  cardi- 
nal de  Ferrarc  , archevêque  de  Narbonne  , s’y  op- 
pol'a  St  obtint  de  Léon  X , en  1517,  une  bulle  qui 
calToit  celle  de  Jules  II.  L’évêché  d’F.lne  lut  trans- 
féré à Perpignan  par  Clément  VIII.  C’étoitunc  ville 
aile?,  bien  bâtie  avant  qu'elle  ne  fût  ruinée  par 
Philippc-le-Hardi  en  1185  , fous  le  règne  de  Louis 
XI  en  1474,  St  en  1641  par  le  prince  de  Condé. 
Elle  cft  a i li.  de  Perpignan,  dans  la  plaine  de 
Rourtillon.  Cette  petite  ville  cil  la  fécondé  en  or- 
dre entre  celles  de  cette  province.  Elle  cft  lïtnée 
fur  une  colline  au  pied  de  laquelle  pafle  le  Tech. 

H s’y  trouve  un  couvent  de  Capucins.  (II.) 

ELPHIN  , vi'le  du  comte  de  Rofcommon , en 
Irlande,  aatreluis  épitcopale.  Long.  19,  10  ; /ut. 

53  , 16.  (R.)  • 

EI.RICH , ville  d’Allemagne  , dans  le  cercle 
de  Haute-Saxe,  St  dans  le  comté  de  Hohnllcin , fur 
la  rivière  de  Zorge,  au  pied  du  Hartz  : c'ell  la  ca- 
pitale de  la  fcigneuiic  de  Klettenberg  , apparte- 
nante au  roi  de  Prulle,  8t  le  fiege  d’une,  furinten- 
dance  ecclélialltque  : il  y a des  manufactures  en 
divers  genres.  On  trouve  de  l'albâtre  aux  environs 
de  cette  ville.  (K.) 

E'.SE,  rivière  de  Siléûc,  qui  pafTe  près  de  Ja- 
bluncka  St  de  Tefchen , St  fc  jeté  dans  l’Oder  près 
d’Udctberg.  (R.) 

Elsz  : félon  quelques-uns  cil  le  Cattrum  Aluo 
que  Drufus  , général  Romain,  fit  conflruire  contre 
les  Sicambrcs , au  confluent  de  l’Almc  St  de  la 
Lippe,  mais  dont  il  ne  relie  plus  aucun  veftige. 
Le  vidage  d’Elfe , ou  F.lfen  , cft  dans  l’evèché 
de  PaJerborn , près  de  Ncuhaut.  (R.) 

El.SEN , y.  Ei.se. 

ELSKNRERG , petite  ville  St  château  d'Allema- 
gne , dans  le  cercle  de  Haute-Saxe , St  dans  la  prin- 
cipauté d’Alienbourg.  Elle  appartient  à la  maifon 
de  Saxe  - Gotha.  (K.) 

EI.SKNEUR.  V.  Helsingor. 

El.SENOR,  K.  HitsincoR. 

EI.SFLET  , bourg  comidérablc  d’Allemagne , 
Su  cercle  do  Weftphalie  , dans  le  comté  ri’OIdem- 
bourg.  Il  elt  fur  le  Wefer  , St  il  s’y  paie  un  péage. 
(R.) 

ELSGOW.  y.  Elscaw,  Algavgensis  Pa- 
«us. 

ELSTER , village  & bailliage  du  cercle  de 
Haute-Saxe , en  Allemagne  , finie  au  confluent  de 
p K .ter  St  de  l’Elbe,  entre  Torgaw  St  Witterr.berg. 
Lanj.  3 1 , zo  j lat.  51 , z3.  (,R.)  I 
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Elster,  ou  Elstra  , petite  ville  de  la  Hante- 
I.ufacc,  dans  le  cercle  de  Budiflin,  non  loin  de 
laquelle  la  rivière  d'Elfter  prend  fa  lource.  (R.) 

Elster  Blanche  (!'),  rivièredu  cercle  de  Haute- 
Saxe  , qui  prend -fa  fource  dans  le  Vogtland  de 
l’eleelorat  de  Saxe,  traverle  les  feigneuries  deGreits 
St  de  Géra,  St  le  bailliage  Zeitz.  (R.) 

Elster  Noire  (1‘),  rivière  de  I.uface,  qui  prend 
fa  fource  près  de  la  ville  de  Camentz , traverfe 
l’éleûorat  de  Saxe  , 8t  verte  dans  l’Elbe  près  de 
I Wittemberg  , au-deirous  de  Grofdorf,  8t  au-defiùs 
d'Elfter.  (R). 

ELSTERVALD.  V.  Elsterwerda. 
Elsterweroa  , petite  ville  avec  un  château  , 
fur  l’Elftcr  Noire  , relevant  de  la  couronne  de 
Bohême.  Elle  eft  du  cercle  de  Mifnie,  St  c’eft  un 
bien  de  i'elelteur  de  Saxe  depuis  1717.  (R.) 
ELSTRA.  y.  Elster. 

ELTEMAN.  V.  Eltmann. 

ELTEN,  riche  abbaye  de  femmes  nobles,  en- 
clavée dans  le  comté  de  Zutphen,  dépendant  du 
■duché  de  Clcves.  Elle  cft  fituée  fur  une  montagne 
à peu  de  diftance  du  Rhin  dans  l’Eitenberg.  Cette 
abbaye  , dont  la  fondation  remonte  à l'an  963  ou 
968  , St  qui  cft  dirigée  par  une  abbefle,  cft  fous 
la  protection  du  duc  de  Cléves , St  fous  la  fauve- 
garde  de  l’empire.  (R.) 

ELTERLEIN  , petite  ville  médiate  de  l’empire, 
dans  le  marquifat  de  Mifnie  , au  cercle  de  l’Erzge- 
burg.  KUc  a feance  8t  full'ragc  à l’alTcmblée  des 
états.  (R.) 

ELTMANN , ville  d'Allemagne,  en  Franco- 
nie  , dans  l’évêché  du  Wttrtzbourg  ,,  St  fur  le  Mein. 
Long.  tS,  zi  ; lat.  49 , 58.  (R.) 

EL  f OR.  V.  Tor. 

ELTVIL , V.  Elfeld. 

ELTZE.  y.  Elze. 

El.VANGEN.  V.  Ellwavgen. 

ELVAS , ville  St  bonne  forterefle  de  Portugal 
dans  l'Alentejo.  Elle  eft  fituée  fur  une  hauteur  que 
domine  un  château,  près  de  la  rivière  de  Guadiana. 
Outre  la  cathédrale,  clic  a trois  paroifles,  une  mai- 
fon de  charité  , un  hôpital  St  fept  couvens.  L'évê- 
que a cinquante  paro.ltes  dans  fon  dioccfc.  Cette 
ville  eft  le  chef-lieu  de  la  Ccmarca.  On  y remarque 
une  grande  citerne  , où  l’eau  cil  conduite  l’efpace 
d’un  mille  par  un  aqueduc  qui , près  de  la  ville  , cft 
formé  de  trois  arches  les  unes  au-dcflùs  des  autres. 
En  1659,  les  Efpagnols  y furent  battus  par  les  Por- 
tugais. Ses  environs  donnent  de  bon  vin  , St  d'ex- 
cellente huile.  Son  évêque  cft  fnffragant  d'Evora. 
Elle  cft  à zo  lieues  n.  e.  d'Evora  , 40  e.  de  Lis- 
bonne , St  5 n.  o.  de  Badajoz.  Long.  11  ; lat.  38, 
44.  (R.) 

EI.VKRFF.LD,  ville  d’Allemagne,  bien  bâtie  8c 
fort  peuplée  , au  duché  de  Berg,  dans  la  Weftpha- 
lie,  fur  la  VCipper.  Les  réformes  y ont  l’églife  prin- 
cipale. Elle  a de  bonnes  fabriques  de  toiles  St  de 
fiamoifes.  (R.) 

ELUTHS  C lus  i i ces  peuples  font  originai- 
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renient  des  Mogols,  qui  vers  la  (in  du  dernier 
fiècle  fe  font  affujcttis  plufieurs  pays  à l’occident  & 
au  midi  : mais  les  Rudes  les  ont  rcderrés  du  côté 
du  nord  , 8c  depuis  dix  ans  les  Chinois  ont  ravage 
leur  pays.  O11  peut  regarder  leur  état  comme  le 
relie  de  l'empire  de  Gengiskan  dont  leur  prince 
defeend  ; aullt  prend-il  le  nom  de  Contais  ch  , qui 
lignifie  grand  Kan.  On  les  appelle  ordinairement 
Calmeuchs , nom  qui  leur  a été  donné  par  les  Ruf- 
fes  qui  les  avoilincnt  au  nord , & par  les  Usbccks 
qui  font  leurs  voilîns  à l'occident.  Us  ont  au  midi 
l’Indoftan  St  une  partie  de  la  Chine  , i l’orient  les 
Mongous  S<  les  Kalkas , dont  ils  font  fépares  par 
le  grand  défert , & par  une  longue  chaîne  de  mon- 
tagnes nommée  Altaï,  qui  fait  partie  du  mont 
Jmaus  des  anciens. 

Les  états  du  Contaifch  ou  grand  Kan  des  Eluths 
s’étendent  du  nord-oueft  au  fud-elt  ; ils  ont  en- 
viron 600  lieues  de  long , fur  400  de  large  , & fe 
divifent  en  trois  parties.  Ce  font  l’ancien  pays  des 
Eluths  , ou  la  Calmakie  au  nord;  la  petite  Buka- 
rie  , qui  faifoit  ci-devant  partie  du  Turqueftan  à 
l’oueft  ; les  pays  deTurfau  8c  d'Hami  ou  Camul  à 
l’orient , vers  la  Tartarie  chinoife  ; fans  compter 
le  Tibet  au  midi.  Il  y a encore  une  partie  dtiTur- 
ueftande  nos  jours , qui  dépend  en  quelque  forte 
e Eluths. 

L'ancien  pays  des  Eluths  ou  la  Calmaquie , 
s’appeloit  encore  Gété  au  15*  fiècle  , du  temps  de 
Tamerlnn  ; 8<  c’cft  le  pays  des  anciens  MalTagètes. 
11  a d’aflez  belles  plaines  entre  les  montagnes.  On 
y remarque  deux  lacs , entr’autres  le  lac  Saiflan  au 
nord-eft  , près  duquel  demeure  le  Kutuktu  ou  pon- 
tife des  Eluths , vicaire  du  grand  Lama.  La  rivière 
d'Irtifch  prend  fa  fource  aux  environs , traverfe  le 
lac,  puis  coule  au  nord-oueft  l’efpacede  plus  de  60 
lieues  entre  les  RuITes  8t  les  Eluths.  L’autre  lac  eft 
celui  de  Palkati  : il  eft  à l’occident , 8c  reçoit  en- 
tr’autre'  rivières  1*111 , qui  nait  vers  la  ville  de 
Cialis.  y.  Toroaüts  (les),  Bdkarie  (la  petite), 

& TtlRFAN.  (Æ.) 

ELY  , ville  du  comté  de  Cambridge  , «n  Angle- 
terre, fur  l’Oufe.  I ong.  17 , 35  ; lat.  5»  , 10.  Cette 
ville  eft  fituée  dans  un  terroir  marécageux,  8c  l’air 
en  eft  mal  fain.  Ceft  le  fiége  d’un  évêché  , 8c  elle 
envoie  des  députés  au  parlement.  Enveloppée  de 
la  rivière  d’Otife,  elle  en  reçoit  le  nom  d 'lie  d'Ely. 
Elle  eft  a 5 lieues  n.  de  Cambridge.  (K.) 

E1.7.E  , petite  ville  du  cercle  de  Rafle-Saxe  , 
dans  l’évéché  de  Hildesheim.  Elle  eft  fur  la  rivière 
de  Saale,  au-deflùs  de  fa  jonâion  avec  la  Leine, 
entre  Hilde'heim  St  Hameln.  Charlemagne , qui 
y avoit  établi  fa  cour  impériale  en  776  , y fonda  un 
évêché  quia  été  transféré  à Hildcshe;m.  (K.) 

EV1BDEN,  ville  du  cercle  de  Weftphalie  en 
Allemagne , capitale  du  comté  d’Oft-frife.  Elle  eft 
fituée  fur  i’Ems.  Long.  14 , 58  ; lat.  53 , 20.  C’cft 
une  ville  de  commerce  qui  eft  grande  , belle  8c  for- 
tifiée. Elle  a un  port , un  bel  hôtcl-de-ville , près 
duquel  les  navires  peuvent  aborder  par  le  moyen 
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d’un  canal,  qui  communique  à l’Ems.  La  religion 
en  eft  la  réformée;  mais  il  y a beaucoup  de  luthé- 
riens 8c  de  catholiques , des  mennonites  , 8e  des 
juifs.  En  1750,  le  roi  de  Prude  érigea  en  cette  ville 
une  compagnie  des  indes  orientales  : il  leur  accorda 
des  privilèges , 8c  déclara  la  ville  port  franc  ; mais 
cette  compagnie  fut  abolie  en  1759,  8c  remplacée 
par  l’ancienne  compagnie  pour  la  pèche  du  hareng. 
Elle  eft  proche  de  la  mer,  8c  du  lac  de  Dollar! , à 
dix  lieues  n.  e.  de  Groningtic,  St  ,8  n.  o.  d'Oldem- 
bourg.  En  1744  , le  roi  de  Prude  retira  cette  ville 
des  mains  des  Hollandois,  à qui  elle  avoit  été  enga- 
gée pour  des  femmes  qu’ils  lui  avoient  avancées. (K.) 

KMBOLI , ville  de  Macédoine  dans  la  Turquie 
Européenne  ; elle  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Siro- 
mona.  Long. 41 , 38  ; lat  40  , 55.  Cette  ville  , dé- 
ferte  aujourd'hui , fut  célébré  autrefois , parce 
qu’elle  ctoit  une  colonie  des  Athéniens.  Elle  a un 
archevêque  Grec  fuftragant  de  Conftantinoplc.  Elle 
eft  à 16  lieues  n.  e.  de  Theflaloniquc , 8c  1 o.  de 
Con telle.  [K.) 

EMBOUCHURE  (Time  ri itère  (1’).  C’eft  l’en- 
droit par  où  une  rivière  verfe  dans  la  mer  ou  dans 
une  autre  nvière.  (R.) 

EMBRUN  , ou  Ambrun  , ville  de  France  , en 
Dauphiné , confidérablc,  St  forte,  bâtie  fur  un  roc 
efearpé , proche  de  la  rive  droite  de  la  Durance. 
C’eft  le  iiége  d’un  archevêché,  d’un  bailliage,  d’un 
gouvernement  particulier.  Elle  a cinq  parodies  , ttn 
collège,  un  couvent  de  Cordeliers,  un  de  Capu- 
cins, un  de  Filles  de  la  Vifitation  , 8c  douze  mile 
âmes  ou  environ.  Le  palais  archiépifcopal  eft  un 
très-bel  édifice,  qui  eft  dans  la  partie  haute  de  la 
ville.  Cette  ville  eft  très-ancienne  , 8c  du  tems  des 
Romains,  elle  avoit  obtenu  le  droit  d'entrer  dans  le* 
charges  de;  l’empire.  Galba  l’agrégea  aux  villes  al- 
liées , 8c  fous  Conftaminclle  étoit  déjà  le  lîege  d'un 
évêché.  Les  archevêques  jouifloient  ci-devant  de 
très-beaux  privilèges.  Ils  avoient  le  titre  de  cham- 
bellans de  l’empire  , 8c  le  droit  de  battre  monnoie. 
Mais  depuis  l’extinftion  des  dauphins , ils  ont  tcuc 
perdu.  Il  ne  leur  relie  plus  que  le  vain  titre  de 
princes  d’Embrun  qu’ils  prennent  encore , 8c  une 
partie  de  la  feigneurie  Sc  du  domaine  de  la  ville , 
enforte  que  leurs  juges  8c  ceux  du  roi  alternent  dans 
le  bailliage.  Leur  diocèfc  comprend  deux  cent  feize 
paroiflès  ou  annexes.  Leurs  fuftragans  fontles  lièges 
de  Digne  , Grade  , Vence , Glandévcs  , Sér.ès,  8c 
Nice  , celui-ci  en  Piémont.  Les  revenus  de  l'arche- 
vêché d’Embrun  font  de  36000  livres , 8c  fa  taxe 
en  cour  de  Rome  eft  de  24CO  florins.  Il  s’eft  tenu  à 
Embrun  plufieurs  conciles  , en  çS8  , 1 159  , 1248  , 
1290;  1583  , 1610,  8c  1727.  Le  duc  de  Savoie  la 
prit  en  1692.  Elle  eft  à 7 lieues  e.  de  Gap  , 22  f.  o. 
de  Grenoble,  14  n.  e.de  Digne  , 18  n.  de  Sér.ès, 

8c  146  f.  c.  de  Paris.  Long.  24,  9;  lat.  44,  34.  (R.) 
EMBS.  V.  Ems. 

FMBRICH , V.  Emmfrick. 

EMDEN  , y.  Embden. 

EMEKAN  (Saint- ) , y.  Fmmeran. 
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EMESE  , on  Hems  , ville  de  b Syrie,  en  Afie  j 
elle  cft  maintenant  dans  le  gouvernement  du  hacha 
de  Damas.  11  y a encore  aujourd’hui  des  ruines  qui 
annoncent  une  ville  anciennement  opulente.  Dom 
Calmet  la  prend  pour  l'ancienne  Kmatlt  de  l’ccri- 
ture  , qui  le  nomme  encore  Hamalt,  Se  qui  cil  a 10 
lieues  il.  d’Kmcfe.  (R-) 

EMJETEN  , V.  Emjed. 

EMME  , l'.  Emmen. 

EMMELEY , petite  ville  du  comte  de  Tiperari , 
en  Irlande.  Elle  a un  évêché  futl'ragant  de  Cashcl. 

(R) 

EMMEN,  deux  rivières , ou  plutôt  deux  torrens 
très-conlidérables  en  Suillc. 

I.a  grande  Emmen  l'on  de  l’Entlibuch,  canton  de 
I ucerne  , entre  les  montagnes  de  Rotorn  , Schlat- 
tén  & Ncilètiiock , & le  jète  dans  l’Aar  à Bibcrifch, 
dans  le  canton  de  Soleurc.  Cette  rivière  eft  trcs- 
remarqnable  , par  la  lingularité  de  fa  courfe  S.  par 
les  objets  qui  fe rencontrent  dans  fon  lit.  Elle  châtie 
de  l’or,  fur  tout  dès  que  le  Goldbach  s’y  jitc  & 
on  a beaucoup  de  monnoics  frappées  de  l’or  qu’on 
a trouvé  dans  les  eaux.  On  y trouve  aufii  des  mor- 
ceaux de  marbre  St  de  jafpc  de  la  plus  grande 
beauté,  l'ur  tout  l’cfpècc  de  mai  bre  nomme  ver- 
ti.llo,  ou  ver  J antique.  On  y trouve  suffi  le  vario- 
liie  efpècc  de  marbre  verd  , des  riendrites  de 
laplusgrandefineire.ee  ton  ent  fait  fouvent  des 
ravages  affreux.  V-  le  Viciicnn.  univers,  des  fos- 

1 ' | a petite  Emmen  , ou  la  VF ald- Emmen,  n’arrofe 
que  le  canton  de  l.ucerne  ; clic  fort  d'un  petit  lac 
fur  une  montagne  du  canton  d’Cnterwaldcn , & 
reçoit  dans  celui  de  Lucerne  pluliciirs  autres  ruif- 
fe-ûix  , fur  tout  la  Weifs-Emmen  , près  des  ruines 
ilu  château  de  Sioilberg  ; elle  fc  perd  dans  le  Rufs. 
y lie  eft  très-poiflonneufe , ce  que  la  grande  Emmen 
n eft  pas  ; & elle  charic  pareillement  de  l’or , du- 
quel ainfi  que  de  celui  qui  fe  tire  du  toirent  qui 
coule’  à Luthern , le  canton  de  Lucerne  fait  frapper 
tous  les  ans  quelques  médaillés.  (R.) 

EMMEMD1NGEN  , petite  ville  d'Allemagne  , 
fur  la  rivière  d’Enz  , dans  le  cercle  de  Suabc  , St 
dans  le  marcmifat  de  Hocberg  , renfermé  dans  la 
fouveraineié  de  Bade.  Elle  a un  fauxbourg  tres- 
bien  biti.  C’eft  le  fiége  d’un  grand  bailliage  , d’une 
maitrife  des  eaux  St  forêts,  d’une  furintcndancc 
cccléliaftique , St  d’un  bureau  de  finances.  Cette 
ville  cft  à 4 lieues  de  Eribottrg  en  Brifgaw.  Elle  eft 
connue  par  le  bon  vin  que  produit  fon  territoire  , 
St  par  les  conférences  ou  colloques  polémiques 
que  les  catholiques  tinrent  dans  fes  murs  avec  les 
luthériens , l’an  1490,  mais  qui  ne  produifirent  au- 
cun fruit.  (R.)  . . _ 

EMMENTHAL,  province  du  canton  de  Berne, 
fur  les  frontières  de  celui  de  Lucerne.  Elle  prend 
fon  nom  de  l'Emmc  qui  la  parcourt.  Elle  eft  par- 
tance en  quatre  bailliages,  St  s’étend  jufqu’aux  por- 
tes de  la  ville  de  Bcrthoud.  Tout  aride  que  foit  le 
pays  cet  amas  de  vallons , il  elt  cependant  très- 
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peuplé.  Le  bétail , le  laitage , les  vergers , les  che- 
vaux , les  toiles  qu'on  y fabrique , forment  de» 
branches  de  commerce  très-conliderables  pour  ce 
pays.  Aufli  le  payfan  y cft-U  généralement  dans 
un  état  d’aifancepéu  commun.  On  trouve  fréquem- 
ment des  payfans  qui  ont  40000  liv.  de  bien  , St  il 
y en  a qui  ont  jufqu'à  soocoo  liv.  (K..) 

EMMER  AN. (saint  ) , célébré  abbaye  de  Eéné- 
diétins  , érigee  en  principauté  fouvcrainc,  St  lituéc 
dans  la  ville  de  Ratisbonne.  Le  titre  de  l’abbé  eft 
N.. ..par  la  qrccc  de  Dieu,  /'rince  du  saint  empire 
Romain,  abt  éde  saint  Emmcran,  abbaye  exemte  & 
immédiate  de  l’empire  à Ratisbonne.'  U a voix  St 
féancc  aux  diètes  de  l’empire.  S;  aux  alTemblécs  cir- 
culaires de  Bavière.  11  relève  immédiatement  du  faint- 
fiége.  Les  religieux  prétendent  avoir  dans  leur cgtife 
le  corps  entier  de  faint  Denis  l'Aréopagitc  , qu’on 
montre  à l’abbaye  de  faint  Denis  en  France  , dont 
on  fait  voir  la  tète  à la  cathédrale  de  Bamberg  , St 
dans  l’églile  de  faint  Vit  au  château  de  Prague;  une 
main  enfin  dans  la  chapelle  du  château  de  Munich. 
Les  ducs  de  Bavière  font  proteûeurs  de  l’abbaye. 
(R.) 

EMMEHICK , belle , forte,  8t  riche  ville  de 
VCeftphalic , au  duché  de  Clèvcs , lunée  dans  une 
plaine  fertile  au  bord  du  Rhin.  Elle  a deux  églifes, 
deux  couvcns  d’hommes,  un  de  femmes,  ouirc 
une  églife  de  réformés  Allemands  St  Hollandois , 
une  autre  de  François  , une  rie  Luthériens , St  une 
de  Mennonites  Hollandois.  Cette  ville  a voix  St 
féancc  aux  alTcmblecs  provinciales.  Les  François 
la  prirent  en  1671,  St  la  remirent  peu  de  tems  après 
à l’cleûeur  de  Brandebourg  , auquel  elle  cft  demeu- 
rée. Cette  ville  cft  à 3 lieues  c.  de  Clèves , 8 f.  e.  de 
N'imègue  , entre  Clèves  St  le  fort  de  Skenk.  Long. 
13  , 56;  las.  51  , ,9.  (R.) 

EMOUI , port  de  la  Chine , finie  dans  la  pro- 
vince de  Fokien;  il  s’y  fait  un  grand  commerce,  St 
l’empereur  y tient  une  forte  gainifon.  Long.  136, 
40  ; lut.  J4  , 30.  (R.) 

EMPOLI , ville  de  la  Tofcanc,  fitucc  fur  l'Arno. 
Long.  28 , 40  ; lat.  43 , 41.  Cette  ville  eft  petite  , 
mais  bien  peuplée.  E lle  cft  au  milieu  d'une  plaine 
vafte,  falubre.St  très-fertile,  que  couronnent  des 
côtcaux  charmans , St  d’un  bon  produit.  La  façade 
rie  fon  dôme  ou  principale  églife  , cft  en  marbre 
blanc  de  Carrare,  St  autres  marbres  précieux.  Em- 
poli  St  fon  diftrift  faifoit  partie  des  états  des  comtes 
Alberti  , dont  la  puiflancc  aîioiblic  par  degrés  , fut 
abforbée  par  la  république  de  Florence,  envers  la- 
quelle le  premier  pas  avoit  été  de  fe  rendre  tribu- 
taires. L’acquitition  d’Empoli  par  les  Florentins 
leur  firent  palier  les  dernières  dépouilles  de  cette 
maifon  ; ils  augmentèrent  enfuite  l’enceinte  de  la 
ville  , St  la  fortifièrent.  Elle  a un  évêché  fuffragant 
de  Florence.  Cette  ville  eft  à 7 lieues  f.  o.  de  Flo- 
rence , St  1 1 e.  de  Pife.  Près  de-là  St  au  fud-cft,  eft 
le  bourg  d’Empoli- Vecchio.  (R.) 

EMS  , ou  Embs  , fleure  d’Allemagne  , dont  le 
cours  entier  eft  renfermé  dans  la  Wcftphalic.  11  a 
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fa  fource  dans  l’évéchc  de  Paderborn  , non  loin  du 
comté  de  Lippe.  Il  reçoit  la  Lida  ou  la  Soefte  prés 
de  Léer  , 8t  le  jète  dans  la  mer  d’Allemagne , par 
le  golfe  de  Dollart.  Ce  fleuve  eft  très -large  à ton 
embouchure  , oit  il  fe  divit'e  en  deux  bras  qui  for- 
ment l'tms  oriental , & l’Ems  occidental  , qui  laif- 
fent  entre  eux  l’ilede  Borkum.  l.e  flux  8t  reflux  de 
la  mer  s’y  fait  fentir  jufqu’à  une  hauteur  de  trois 
grands  milles  d’Allemagne  , & fes  eaux  font  falées 
prefquedans  la  même  etendue.  (R.) 

Ems  , ou  Embs  ( pays  d’ ) , en  allemand  Eins- 
land  , petit  pays  du  cercle  de  Wcftphalie  , iïttic  le 
long  de  la  rivière  d’Ems , dans  l'évêché  de  Munflcr. 
Afanhusen  eft  la  capitale.  (R.) 

Ems  , ou  Embs  , petite  ville  d’Allemagne  , en 
Suabe  , dans  le  comté  de  Hoencmbs , limée  le  long 
du  Rhin  , dans  le  Rhithal.  Elle  eft  au-deflus  du 
nouveau  Hoenetnbs.  Elle  a un  château  feigneurial , 
avec  de  beaux  jardins , & un  bain  lulfurcux  dans 
fon  voifinage.  Les  habitans  en  éroient  autrefois  fu- 
jets  libres  St  immédiats  de  l’empire.  (R.) 

Ems  , ou  Embs  , bourg  de  la  Hefle  fur  la  1 .oehn  , 
où  il  y a cinq  bains , dont  deux  , avec  la  fontaine , 
appartiennent  au  Landgrave  de  Heffe-Darmftadt , 
St  les  trois  autres  à la  maifon  de  Naffaw-Dieiz.  Ils 
y ont  chacuu  un  château.  (R.) 

ENCHUYSE,  Enchuysen  , St  Enkhdizen, 
vjlle  belle  St  confidérable  des  Provinces  Unies , 
dans  le  Comté  de  Hollande.  Elle  occupe  le  troi- 
lïèmc  rang  entre  les  villes  de  la  Nort-Hollandc , 
Hollande  feptentrionale'  ou  WeftFrife,  dont  clle- 
eft  la  plus  grande  ville.  En  1731  le  nombre  de  fes 
maifons  étoit  de  2600.  Sa  lituation  fur  le  Zuydcr- 
Zée  eft  également  agréable  St  commode  ; elle  y a 
un  port  qui  rentre  même  dans  la  ville.  Un  rempart 
flanqué  de  fept  baflions  forme  fa  défenfe  , du  côté 
du  nord  St  du  couchant.  Il  s’y  trouve  trois  églifes 
Reformées  , une  Luthérienne,  deux  Mennonitcs  St 
trois  Catholiques.  Le  college  de  l'amirauté  St  celui 
de  la  monnoic  n'y  fîégent  que  de  deux  années 
l’une.  Elle  partage  cette  prérogative  avec  la  ville 
de  Hoorn.  Enckhuyfen  a un  hôtel  de  la  compa- 
gnie des  Indes  orientales , un  autre  des  Indes 
occidentales , St  un  magafln  général  de  la  pro- 
vince , avec  une  belle  fonderie  de  canons.  On  y fait 
du  fel  avec  l’eau  de  la  mgr  feptentrionale  qu’on 
y tranfporte  fur  des  vaifleaux.  Il  fort  de  fes  chan- 
tiers annuellement  quatre-vingt  bâtimens  ou  envi- 
ron pour  la  pêche  du  hareng  : il  s’y  en  conftriu- 
foit  autrefois  jufqu’à  500  , St  cette  ville  eft  moins 
floriffante  8t  moins  peuplée  qu’elle  11e  le  fut , parce- 
qtie  fon  port  fe  remplit  de  fable.  Elle  eft  à 3 li.  n.  e. 
de  Hoorn  , 8t  10  n.  o.  d’Amfterdam.  (R.) 

ENDE  , V.  Flores. 

ENDING  , ville  de  Suabe  , dans  le  Brifgaw  Au- 
trichien. Elle  eft  lituée  dans  une  plaine  des  plus 
fertiles , Stelle  a des  marchés  de  bled  conlidérables. 
Autrefois  elle  étoit  libre  St  impériale.  (R.) 

ENECOPIA.  V.  Enkioping. 
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ÉNEMIE,  ( Sainte-  ) petite  ville  du  Gevaudan  , 
en  France  , au  diocèfe  de  Mende.  (R.) 

ENGADDI  , y.  Asason-Thamar. 

ENGAOINE  , contrée  des  Grilons , dans  la  li- 
gue Cadée  , qui  s’étend  le  long  de  l’Inn , feize 
lieues  durant.  Cette  vallée  abonde  en  pâturages  Sc 
donne  des  bleds , fur  tout  dans  la  partie  inférieure. 
Les  maifons , les  chemins , le  ponts , les  villa- 
ges font  très-beaux  , St  on  ne  s’attend  pas  à en 
trouver  de  pareils  dans  un  pays  aufli  fauvage.  Les 
habitans  en  fuirent  la  religion  Réformée.  Le  pays 
a beaucoup  de  chamois.  L’Engadine  fe  divifc  en 
haute  St  bade  relativement  au  cours  de  l’Ir.n.  Les 
habitans  s’en  font  rachetés  des  droits  qu’avoient  fur 
eux  l’évêque  de  Coire  dans  la  liante  Engadinc,  St 
la  maifon  d’Autriche  dans  la  baffe.  Il  s'y  trouve 
beaucoup  d’eaux  minérales  St  des  eaux  falées.  Le 
langage  eft  différent  dans  les  deux  parties  de  l’En- 
gadinc.  (R.) 

ENGELBERG,  abbaye  fouverainc  de  l’ordre 
de  Saint- Benoît , lituée  en  Suiffe,  entre  les  cantons 
d'Underwald  , d’UriSt  de  Berne.  (R.) 

ENGELHOI.M,  ville  de  Suède,  dans  la  Go- 
thie  , àdeux  milles  de  Hellïngborg.  (H.) 

ENGELSBERG , ou  Engelboukg  , bourg  8t 
château  de  Silclic,  dans  la  principauté  de  Trop- 
pau  ; St  en  particulier  dans  la  feigneurie  de  Frcu- 
ilenthal , qui  appartient  à l'ordre  Teutonique.  (A') 

ENGEN  , petite  ville  de  Suabe  , au  comté  de 
Fitrftembcrg.  (JC) 

ENGER , AoARtA,  petite  ville  d’Allemagne, 
dans  le  cercle  de  Weftphalie  , S;  dans  le  comté  de 
Ravembcrg  , qui  appartient  au  roi  de  Pruflè.  Elle 
eft  fort  ancienne  , St  la  tradition  porte  que  Wit- 
tiking  le  grand  y faifoit  fa  rélidcnce  ordinairc.I.’on 
prétend  aufli  favoir  que  Mathilde  , douairière  de 
Henri  POifeleur  , en  aimoit  le  féjour.  Ce  qu’il  y 
a de  vrai , c’eft  que  dans  fon  églile  paroitlialc , le 
voit  un  monument  élevé  par  l'empereur  Charles 
IV  , l’an  1377  , à la  mémoire  de  \X  ittikind  , dont 
les  offcincns  d’ailleurs  font  dépofés  dans  l'églife 
de  Saint-Jean  d'Hcrford,  8t  que  faifant  partie,  dans 
le  xncflèclc,  des  dépouilles  de  Henri  le  Lion,  mis 
au  ban  de  l'empire  , elle  a paffé  dès-lors  en  diver- 
fes  mains  qui  l'ont  affez  maltraitée,  n’ayant  plus 
aujourd’hui  le  château,  les  murs  St  les  fofl’és  qu’elle 
avoit  autrefois.  Elle  eft  cependant  encore  le  chef- 
lieu  d'un  niiez  grand  bailliage.  (R.) 

FNGKRN , y.  Enger. 

ENGHIKN  , ou  Anguien  , petite  ville  du  Hai- 
naut  Autrichien  , poftédéc  à titre  de  duché  par  les 
ducs  d’Arcmberg  8t  d’Arfchot , qui  y ont  un  châ- 
teau , avec  un  parc  qui  a donne  à Louis  XIV  la 
première  idée  des  Jardins  exécutés  enfuite  A Ver- 
failles  d’une  manière  plus  magnifique  8t  plus  gran- 
de. C’eft  le  fiége  d’un  bailliage  ; on  y fabrique  des 
tapifferies.  Plulieurs  princes  de  la  maifon  de  Bour- 
bon ont  porté  le  nom  de  cette  ville.  Depuis  que 
Henri  IV  eut  vendu  Enghien  à la  maifon  d’Arem- 
berg  , le  nom  d'Enghicn  a été  donne  fucceffivcmcnt 
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à Nogent  le  Rotrou  , â Moulu*  , à Montmorenci 
auquel  on  tâche  de  le  faire  relier  ; 3c  la  feigneurie 
de  Montmorenci  l'c  nomme  à prêtent , dans  les 
aftes , duché  d'Enghien.  Elle  eft  à 6 lieues  f.  o.  de 
Bruxelles , St6n.de  Mons.  Long.  21 , 40;  loi.  50, 
* 4°- (H.) 

fcNGIA,  ville  de  Grèce  , fituée  dans  une  île  de 
meme  nom , qui  a cinq  lieues  de  long  fur  trois 
lieues  de  large.  Elle  eft  à 10  lieues  f.  c.  d'Athènes; 
elle  fut  autrefois  habitée  par  les  Mirmidons.  Elle  a 
800  maifons , un  chateau  8c  des  antiquités.  Elle 
eft  dans  le  golfe  d'Angia.  Long.  41  , 44  ; lot.  37  , 
45-  (*■) 

ENISKILLING , petite  ville  de  la  province 
d’Uliier  en  Irlande , appartenant  au  comte  de 
Eermanagh.  Elle  eft  tituée  fur  une  ile  entre  deux 
lacs , St  protégée  par  deux  forts.  Elle  envoie  deux 
députés  au  parlement.  U11  la  trouve  a 1 5 lieues  o. 
d’Armagh.  Long.  9 , 55  ; lot.  54  , 18  (/<■) 

ENK10PING  , ou  Enecopia  , ville  du  royaume 
de  Suède  , dans  l'L'planJ,  St  dans  la  capitainerie 
d'Upfal , dans  un  terrain  fertile.  Elle  eft  foi  t an- 
cienne , ayant  été  fous  le  paganifmc  , le  liège  or- 
dinaire des  rois  vatl'aux  de  Eterlui.idra.  Divers  dé- 
fa  ftres , tels  qu’incendies,  invalions  d'ennemis, 
lui  ont  fait  perdre  beaucoup  du  luftre  qu’elle 
peut  avoir  eu.  Elle  étoit  encor*  ornée  , fous  la 
papauté  , de  nombre  d'églifes , dont  elle  n'étale 
plus  aujourd'hui  que  les  ruines.  Sa  place  4 la  diète 
eft  la  quarante-cinquième  dans  l'ordre  des  villes. 
Long.  34  , 5 ; lot.  59 , 50.  (A.) 

ENO,  Enos,  Æ.xos  .ville  de  la  Romanie,  dans 
la  Turquie  Européenne,  avec  un  archevêque  Grec 
fuffragantde  Conftanti.nople,  dont  elle  elt  à 50  li. 
vers  l’oueft.  Elle  eft  lituée  proche  du  goitè  de  fon 
nom.  Long.  43 , 50  ; lot.  40 , 49.  (A.) 

ENS  , ville  de  la  hante  Autriche  , en  Allemagne. 
Elle  eft  fituée  dans  le  pays  8c  fur  la  rivière  d’r.ns  , 
près  l’endroit  où  ce  fleuve  fejète  dans  le  Danube. 
Cette  ville  eft  placée  fur  une  hauteur  ; elle  eft  bien 
bâtie  , 8t  fortifiée.  Il  y a un  couvent  de  frères  Mi- 
neurs , un  beau  château , Sc  un  arfenal.  Elle  a 
tirre  de  principauté.  Cette  ville  eft  à 5 lieues  f.  e.  de 
Lints  , 8c  34  o.  de  Vienne.  Longit.  31 , 22  ; lotit. 
48 , II.  (*•) 

ENSELBKRG  , V.  Inselberg. 

ENSHEIM.  V.  Ensisheim. 

ENSISHEIM  , ville  de  la  haute  Alface  ; elle  fc 
nomme  encore,  par  corruption,  Enshotm  St  F.n{cn. 
Elle  eftfitnéc  au  milieu  d’une  belle  plaine,  furie  caaa  ! 
de  Quatclbach  que  1*111  remplir  de  les  eaux.  Ç’a  été 
larélidence  du  confeil  fouverain  d'Alface  , depuis 
1657  jufqu'à  1674.  La  ville  eft  de  grandeur  médio- 
cre, mais  afl'ez  jolie,  peu  peuplée  néanmoins.  Elle  a 
une  maîtrifedes  eaux 3c  forêts,  un  bailliage  héré- 
ditaire dans  une  famille  à qui  il  fut  donné  fur  ce 
pied  par  le  roi  en  1735  ; une  églife  paroiliîale  dans 
laquelle  on  voit  fufpendue  une  pierre  appelée 
Donncrftein  , du  poids  de  280  livres,  qu’on  pré- 
tend eue  tombée  du  ciel  ; un  couvent  de  Capu- 
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cins,  un  de  religieufes  Erancifcaines.  Les  Jéfuites  y 
avoient  un  college  dont  les  revenus  ont  été  ap- 
pliques 4 ce.ui  de  Colmar.  Cette  ville  eft  à 4 lieues 
de  Muihaufen  , 4 f.  o.  de  Brifach,  18  f.o.  de  Stras- 
bourg , & 99  f.  e.  de  Paris.  Long.  35  , 1' , 55  *; 
Ltf.  47,  51  ,2".  (A.) 

E.NSKIRKhN,  ou  E.'SKIRchen,  petite  ville 
de  Weltphalie,  au  duché  de  Juliers , 4 4 iieues  n. 
o.  de  Juiicrs.  Long.  24 , 56  ; lot.  50  , 58.  (A.) 

ENS  1 H AL  , quartier  du  duché  Je  Stirie  , dans 
le  cercle  d’Autriche , en  Allemagne,  c’eft  un  des 
plus  niontueux  de  la  contrée , cependant  on  y 
trouve  les  villes  de  Bruk  fur  la  Muchr  , 8c  de 
Kotenman  , avec  treize  bourgs  tenant  marché , 
une  abbaye  8.  trois  consens.  A.) 

EN  IRAIGUtS,  petite  ville  de  France,  dans  le 
Rouergue,  avec  titre  de  comte.  C’eft  l'entrepôt  des 
vins  du  Querci  pour  le  haut  Rouer  gué , Sc  l’Auver- 
gne. Elle  eft  fituée  à l’endroit  où  U Truyere  fe  jèie 
dans  le  Lot.  (A.) 

EN  TRAINS.  V.  Antrain. 

EN  I KK  - DL  ERO-  E - MINHO  , ou  Entre - 
Douko  - et  - Minho.  C'eft  la  province  la  plus 
feptcntriunale  du  royaume  de  Portugal.  Elle  tire 
fon  nom  de  fa  lituaaon  e itre  le  Douro  St  le  Mi- 
nho , dont  le  premier  la  fepare  de  la  province  de 
Boira  , N le  fécond  de  la  Ga  ice.  Son  etenJue  du 
nord  au  lud  elt  de  18  milles  portugais  , 8c  du  le- 
vant au  couchant,  de  12.  C’eft  un  pays  fertile,  8c 
que  fes  deux  fleuves  qui  fe  Rechargent  dans  la  mer, 
les  exce.lens  ports , fur  tout  ceux  de  Porto  8c  de 
Viana  , enrichifl’out  par  le  commerce.  Eu  égard  à 
fon  étendue  , c’eft  la  province  la  plus  peuplée  du 
royaume.  Elle  eft  partagée  en  lix  juridictions.  Bra- 
gue  en  eft  la  capitale.  (A.) 

EN  PREVAUX  , ville  de  Provence  , fituée  fur  le 
Var.  Elle  eft  tonifiée,  8c  c’eft  la  réfidencede  l’évê- 
que de  Gîandcves.  Long.  24,  46;  /of.44,  1.  (A.) 

EN  rSHEIM  , lieu  d'Alface  près  de  Strasbourg  , 
où  M.  de  Turcnne  délit  le  duc  de  Lorraine  en 
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EN  VER  M EU , bourg  de  Normandie  , an  pays 
de  Caux,  avec  un  collège  8c  un  prieuré,  fur  la 
rivière  d’É.aune  , 4 l'eft  6c  à deux  lieues  d’Arqucs. 
(li.) 

ENY  ( Saint-),  bourg  de  France  , en  Norman- 
die , dans  la  généralité  de  Caen  , élefùon  de  Ca- 
rentant.  (A.) 

ENYED  , ou  Enveten  , ville  de  Hongrie,  dans 
la  Tranfylvanic,  au  diftrict  de  VEciflembourg  , près 
du  Marolch.  Elle  a dans  fon  enceinte  un  château 
entouré  de  folles.  Elle  eft  peuplée  de  réformés  en- 
tr’autres  qui  jouiflent  d’un  collège  pour  l’éduca- 
tion de  la  jeunefle.  L.’on  trouve  fréquemment  dans 
fes  environs  des  médailles  romaines.  (A.) 

EN'A(l’),  rivière  du  duché  de  Wirtcmberg,  dans 
le,’  cercle  de  Souabc  , en  Allemagne.  Elle  nait  au 
pied  des  montagnes  de  !a  Forêt  Noire  , reçoit  le 
N’rgold  , 8c  tombe  dans  le  Necker:  fon  cours  eft 
navigable  jufqu'aficz  près  de  fa  fource.  ( A.), 


Digitized  by  Google 


EPI 

ENZEN , V.  Eesisheim. 

ENZERSDORK  , ou  Stalti.-  Ekzersdorf  , 
petite  ville  d’Allemagne,  dans  la  bafl'e  Autriche, 
dans  le  quartier  intérieur  du  Manhnrtsbourg  , au 
bord  du  Danube  : elle  a un  château  d'une  certaine 
importance , & elle  appartient  aux  évêques  de 
Freyfingue.  (R.) 

EO  (O  , petite  rivière  d'Efpagne  en  Galice.  (K.) 
KHAGNE , bourg  de  France  , eu  Normandie , 
dans  le  l.ieuvin. 

EPARGNE,  bourg  de  France  , dans  la  généra- 
lité de  la  Rochelle  , élection  de  Saintes. 

EPERIES  , ville  de  la  Haute-Hongrie  , fituée 
fur  la  Tarza:  c'eft  la  capitale  du  comté  de  Sa- 
ros  ; elleclt  ceinte  de  foliés  St  de  muraille*  flan- 
uées  de  tours.  C’eft  le  liège  d'un  tribunal  fupréme 
u cercle , en-deçà  de  la  Theilf.  Elle  a un  college 
& deux  couvens.  Cette  ville  le  nomme  autli  F.per- 
jefeh.  Il  s’y  tient  des  ioircs  alTez  tonlidcrablcs  , St 
elle  a des  mines  de  fel.  Elle  eft  a 8 lieues  n.  de 
CalTovie,  58  n.  e.  de  Presbourg.  Long.  38,  36  ; lat. 
48 , 50.  (K.; 

EPERJKSCH.  V.  Eperies. 

EPERNAY.  V.  Esperxav. 

EPHESE  , aujourd'hui  Aiasaloux  , ancienne 
St  célébré  ville  de  la  T urquie  Alîatique,  dans  la  Na- 
tolie.  Fameufe  autrefois,  elle  eft  maintenant  réduite 
à un  miférable  village.  On  n’y  voit  que  les  ruines 
8t  les  trilles  relies  de  Ion  ancienne  fplendeur.  Son 
temple  de  Diane  étoit  une  des  fept  merveilles  du 
monde.  Elle  ell  près  du  golfe  de  Ion  nom.  Long. 
45 , 8 ; lat.  37  , 58.  (K.) 

EPINAL.  V.  Espikal. 

EPIRE.  I.e  nom  d’Epire  fe  prend  en  deux  fens 
par  les  écrivains  grecs;  ils  s'en  fervent  quelque- 
fois pour  exprimer  en  général  ce  que  nous  ap- 
pelions continent , St  quelque!  1 pour  défïgner 
lus  particulièrement  un  pays  d'Europe,’ qui  étoit 
tué  entre  la  Theflali?  St  la  mer  Adriatique,  8c  qui 
fait  partie  de  l’Albanie  moderne. 

Son  voiiinage  avec  la  Grèce  a fur  tout  contri- 
bué à le  rendre  fameux  dans  l’ancienne  hiftoire  ; 
St  quoiqu'il  Kit  d'une  très-petite  étendue  , cepen- 
dant Strabon  y compte  jusqu'au  nombre  de  qua- 
toize  nations  Epirotes  : tels  lurent  les  Chaoniens , 
les  Thcfprotcs  , les  Molofles  , les  Kthiciens  , les 
Athamancs , les  Perrhcbes,  les  Ambracicns , 8tc. 
Mais  nous  ne  nous  engagerons  point  dans  ce  dé- 
tail ; nous  ne  rechercherons  pas  non  plus  les  rai- 
fous  qui  ont  porté  les  poètes  à placer  leur  enfer 
dans  cette  partie  de  la  Grèce  ; encore  moins  parle- 
rons-nous du  combat  d’Hcrcule  St  de  Gervon  , qui 
rendit  ce  pays  célèbre  : tout  cela  n’eft  point  du  ref- 
fert  de  cet  ouvrage.  Mais  nous  devons  dire  que 
l'Epire  qui  étoit  d’abord  un  royaume  libre,  fut  en- 
fin fous  le  pouvoir  des  Romains.  On  fait  que  Paul 
Emile  ayant  vaincu  Perfée , dernier  roi  de  Macé- 
doine , ruina  foixantc-dix  villes  des  Epirotes  qui 
avoient  pris  le  parti  de  ce  prince , y fit  un  butin 
immenfe  , St  emmena  1 jo  mille  efdaves. 
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Les  empereurs  de  Grèce  établirent  des  defpotcs 
en  Epire  , qui  pofledèreat  ce  pays  jufqu’au  règne 
d'Amurat  II.  Ce  conquérant  le  réunit  aux  valles 
états  de  la  porte  ottomane.  Ainli  les  Epirotes  libres 
dans  leur  origine,  riches,  braves  , üt  guerriers, 
font  à préfent  l'crfs,  lâches , miférables  : épars  dans 
les  campagnes  ruinées , ils  s’occupent  à cultiver  la 
terre , ou  à garder  les  beftiaux  dans  de  gras  pâtu- 
rages , qui  nous  rappellent  ceux  qu’avoient  les 
bœuls  de  Geryon  , dont  les  hiftoriens  nous  ont  tant 
parlé  ; mais  c’eft  la  feule  chofe  des  états  du  fils 
d’Achille  qui  lublifte  encore  la  même. 

L Epire  ou  bafl'e  Albanie  , fut  célèbre  par  fon  roi 
Pirrhus  , l’un  des  plus  terribles  adverlaires  des  Ro- 
mains. La  capitale  en  eft  Delvino.  C'eft  de  l'Epire 
que  les  premiers  abricots  ont  paflë  en  Italie.  De-li 
iis  ont  été  nommés  mala  epirotica.  Les  Epirotes 
deviennent  des  foldats  courageux  8c  intrépides. 
(K.) 

EPPE , bourg  du  gouvernement  de  File  de 
France  , à deux  lieues  de  Laon  , dans  une  belle 
plaine  , avec  un  ancien  château  tort,  dont  les  murs 
ont  dix  pieds  d’épaifleur  ; Sc  qui  a foutenu  differen- 
tes attaques!  lors  des  guerres  de  Flandre.  Ce  châ- 
teau eft  fitué  fur  une  petite  montagne-,  il  eft  flan- 
que de  trois  tours , 8t  on  y voit  un  beau  donjon  qui 
commande  le  bourg. 

Ce  lieu  eft  pavé;  il  a titre  de  baronnie,  de 
laquelle  relèvent  plufieurs  terres  voilines , 8c 
qui  eft  pofl’cdé  par  l’ancienne  maifon  de  Proify, 
originaire  de  la  terre  de  ce  nom  , près  de  Guiie, 
dans  la  Thicrachc.  (K.) 

EPPINGEN,  petite  ville  du  Palatinat  du  Rhin; 
en  Allemagne,  fur  l’Elfens  , avec  un  château  8c 
une  belle  églitc.  Elle  eft  â 7 lieues  n.  e.  de  Phi- 
lisbourg  , üt  6 n.  o.  d’Hailbron.  Long.  27  : 34  ; lat. 
49,  12.  {K.) 

KPSTKIN,  petite  ville  du  cercle  du  haut  Rhim, 
dans  la  Véteravie , avec  un  château.  C’eft  le  chef- 
lieu  d’une  mairie  de  meme  nom.  La  moitié  de  la 
ville  Sc  du  château  appartient  au  Landgrave  de 
Hefle-Darmftadt , l’autre  moitié  en  eft  à l’éleéleur 
de  Mayence.  Les  villages  qui  en  dépendent  ap- 
partiennent au  Landgrave  de  Hefle-Darmftadt. 
La  maifon  des  comtes  d’Epftein  s’éteignit  en  1497. 
On  pèche  à F.pftcin  de  bonnes  truites , de  belles 
écreviiTes , Sc  le  pays  d'alentour  a de  bonnes  mines 
de  1er.  (K.) 

ÉQUATEUR  , ligne  équinoxiale , ou  Ample- 
ment la  liane.  C'eft  une  ligne  ou  cercle  qui  divife 
le  monde  Sc  la  terre  en  deux  parties  égales  , l'une 
feptentrionale  où  fe  trouve  le  pôle  Aruique  , l’au- 
tre méridionale  où  fe  trouve  le  pôle  oppofé.  Oti 
appelle  ce  cercle  Équateur  , parce  que  lorfque  le 
foicil  y répond  , nous  avons  les  jours  égaux  aux 
nuits  , ainfi  que  tous  les  peuples  qui  vivent  entre 
les  deux  cercles  polaires  , dans  la  zone  torride  , 
8c  les  deux  zones  tempérées.  L’Équateur  a tous  fe& 
point*»  égale  diftance  des  deux  pôles.  (K. J 

ERJ3ACH  , V.  Erpach. 
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E1RCKELENS.  Voyei  ErkelenS, 

ERDING,  ou  Aerding  , ipctite  ville  d’Alle- 
magne, dans  la  Bavière  inférieure , Sc  dans  la 
prcicéture  de  Landshut , fur  la  petite  rivière  de 
Sempt.  C’cft  le  (icge  d'une  juril'Jiclion  qui  s’étend 
fur  quelques  bourgs  , châteaux  N lèigneuries  qui 
l’environnent.  Son  terroir  produit  les  plus  beaux 
grains  de  la  Bavière.  Elle  fut  faccagée  parles  Sué- 
dois à deux  reptiles  , en  1648.  (A.) 

KRDOI)  , ou  Eruoed  , ou  Erdœd.  petite  ville 
de  la  haute  Hongrie , dans  le  comté  de  Ssathmar. 
Elle  avoit  un  chateau  fortifié  qui  fut  démoli  du- 
rant la  guerre  pour  la  Tranly Ivanic.  Il  y a un 
château  de  même  nom  dans  l’Kfclavonie , dans 
le  comté  de  Weroefche,  Si  fur  le  Danube.  (A.) 

ERECKLl  , ou  Bendereki.i  , petite  ville  de 
la  Turquie,  Aliatique  , avec  un  château  Sc  un 
port  fur  la  mer  Noire  , à 6 lieues  e.  Je  Conltan- 
tinople.  Elle  cil  bâtie  fur  les  ruines  de  la  fa- 
meufe  ville  d'Héraclce  du  Pont.  (R.) 

ERKGRI,  voyez  HeracUe. 

EREKI.I , gros  bourg  de  la  Turquie  Aliatique, 
dans  la  Caramanic,  à 33  lieues  d'Iconc  ou  Cogni. 
(K.) 

ERFORT  , ou  Erfurt  . ville  d’Allemagne  , fi- 
tuée  fur  la  Géra.  Long.  z8  , 55  ; Lit.  51,4. 

Cette  ville,  enclavée  dans  le  cercle  de  liante 
Saxe  , fait  partie  de  celui  du  bas  Rhin  , Sc . elle  cil 
du  domaine  de  l'électeur  de  Mayence.  Elle  ell  gran- 
de , mais  mal  peuplée.  C’ell  néanmoins  la  réhdcn- 
ce  de  bien  de  nobles  qui  y jouiflent  de  plulieurs 
prérogatives.  Outre  les  fortifications  qui  l'environ- 
nent , elle  ell  défendue  par  deux  citadelles.  L’é- 
glife  de  Notre-Dame  aux  degrés  a une  cloche  du 
poids  de  30150  livres.  Outre  fes  deux  chapitres 
Erford  a un  collège  , un  riche  couvent  de  Béné- 
diêlins  dont  l’abbé  ell  mitré  , St  fept  antres  monaf- 
tères,  quatre  paroifles  catholiques , neuf  églifes 
luthériennes,  une  académie  des  fciences  utiles,  plu- 
fieurs  bibliothèques,  St  une  univerfité , fondée  en 
1391.  I.cs  luthériens  y partagent  les  chaires  avec 
les  catholiques.  Cette  ville  cil  fituée  en  Thuringc 
St  pafle  pour  en  être  la  capitale.  I.c  territoire 
d'Erfort  manque  de  bois  , il  ell  d'ailleurs  aflez 
généralement  fertile , St  il  s’étend  à dix  bailliages 
formes  de  73  villages  , un  bourg  8t  une  petite  ville, 
qui  appartiennent  aulli  à l’élcftcur  de  Mayence  , 
qui  pofsède  cet  état  depuis  1664.  Erfort  ell  à n 
lieues  f.  o.  de  Mulhaufen , 8 f.  o.  de  Weimar,  St 
10  n.  c.  de  Cobourg.  (R.) 

ERGUEL , pays  alfez  conlidcrable  , faifant  par- 
tie de  l’évêché  de  Bâle.  11  a neuf  lieues  de  lon- 
gueur , St  quatre  dans  fa  plus  grande  largeur.  Il 
ell  entrecoupé  de  montagnes  St  de  vallées , entre 
lefquelles  celle  de  Saint-Imicr  , ell  la  plus  confi- 
dérable.  Ce  pays  cil  fertile  , fur  tout  en  pâtura- 
ges St  en  tomes  fortes  de  fruits  , St  il  s’y  fait  un 
commerce  co  ilidérable  en  chevaux  St  en  bétail, 
l.’air  en  ell  fain,  quoique  fujet  aux  brouillards. 
On  y trouve  du  petroleum , ou  huile  de  pétrole  , 


E R I 

St  des  mineréux.  La  rivière  de  SulTy  donne  d’ex- 
cellent poiflon  , fur  tout  de  petites  truites  très-dé- 
licates. Les  habitans  en  font  d'une  belle  taille,  forts, 
laborieux  , St  pleins  de  probité.  Leur  nourriture 
cil  limplc.  Leur  bétail  la  leur  donne  pour  la  plus 
grande  partie.  Ils  ont  plufieurs  fabriques , celle  de 
d’orlogerie  en  cil  la  principale.  En  général  on  y 
pat  le  un  françois  corrompu;  en  quelques  endroits 
c’ed  l'allemand.  L'évêque  de  Bâle  a la  fouverai- 
ncté  fur  ce  pays.  Cependant  la  ville  de  Bienn  y 
a le  droit  de  bannière  , ou  droit  des  armes.  La  re- 
ligion Roiormée  ell  la  feule  qu’on  y exerce.  Le 
pays  efl  gouverné  par  un  bailli  établi  par  l’évêque; 
il  a fa  rclidence  à Courtlari.  Il  ell  tenu  de  juger 
d’après  les  coutumes  St  les  franchifcs  de  l’Erguel. 
Il  s'y  trouve  des  eaux  minérales  qui  ont  été  af- 
faiblies par  le  tremblement  de  terre  de  1755.  Ccd 
à Soimliiers.  An  même  endroit  ell  une  caverne 
remplie  de  lac  lun  r.  Il  y a des  eaux  minérales  à 
Saint-Imicr , St  les  mt  ne  ignés  y offrent  une  gran- 
de variété  de  pétrifications.  C’ell  près  de  Souvilliers 
que  fc  voient  les  relies  du  château  d'Erguel  ou 
Arguel  qui  a donné  le  nom  au  pays.  (R.) 

ERICHSBOURG  , château  fortifié  de  l’éleflorat 
d'Hanovre  , dans  le  quartier  de  Gottingen.  C’ell  le 
chef-lieu  d’un  bailliage.  (R.) 

ERIK  , grand  lac  du  Canada  , d’environ  300  li. 
de  circuit.  Long.  40 — 199,  tz  ; lat.  40  , 18—41 , 
10.  (K.) 

ERISSO  , ville  de  Macédonie  , dans  la  Turquie 
Européenne , avec  un  port  St  un  évêché  fuffragant 
deSalonique.  (H.) 

ERIVAN,  autrement  Ckirvan , grande  ville 
d’Alie  , dans  la  Perlé,  fur  la  rivière  de  Zengui, 
depuis  que  Cha-Si.fi , roi  de  Perle  , l’enleva  aux 
Turcs  , en  1635.  M.  Chardin  a mieux  connu  Fri— 
van,  qu’aucun  de  nos  voyageurs,  fuivant  la  remar- 
que de  M.  T ournefort.  Sa  long,  ell  63,  16  ; lat.  40, 
zo.  Elle  ell  bâtie  fur  une  colline  , 8t  remplie  de 
jardins  St  de  vignes  , qui  prodtiilènt  de  très  - bon 
vin.  Le  kan  ou  gouverneur  y vient  feulement  quel- 
quefois fe  rafraichir  au  fort  des  chaleurs , dans  des 
chambres  qui  font  condruites  fous  le  pont  de  Zen- 
gui.  Son  gouvernement  lui  vaut  zoooo  tomans  Sc 
palTe  pour  un  fi  beau  pode , que  les  habitans  du 
pays  ne  connoiffcnt  rien  au-defltis.  C’ed,  fans  dou- 
te , par  cette  raifon  qu’une  femme  d’Erivan  , qui 
avoit  obtenu  une  grâce  du  roi  de  Perfe , lui  fou- 
haita  mille  fois , dans  les  bénédiftions  qu’elle  lui 
donna  , que  le  ciel  le  fit  gouverneur  d'Erivan. 
Cette  ville  , fituée  près  d'un  lac  de  Ton  nom  , ed 
à 41  lieues  n.  o.  d’Adabat , 80  e.  d'Erzerum  , 8c 
non  loin  fcde  l’Araxe.  Erivan  ed  capitale  de  l’Ar- 
ménie Pcrlïcnne  , qu’on  nomme  encore  Turco- 
manie  orientale  , ou  Iran.  Elle  a un  archevêque 
Arménien.  A deux  lieues  de  cette  ville  ed  un  mo- 
nadère  où  rélide  le  patriarche  des  Arméniens  de 
Pelle.  (A.) 

E1R1ZAU  , ville  du  canton  d’Apenzel , riche  par 
fes  fabriques.  V.  H £ riz  au. 

ERKELENS , 
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ERKLENS , ou  Erckelevs  , petite  ville  encla- 
vée , avec  fon  territoire  , dans  le  duché  de  Juliers. 
Elle  tut  féparée,  en  17  9 , en  vertu  d'une  tran- 
saction , du  quartier  de.Ruremonde,  dont  elle  fai- 
foit  partie  , pour  être  céJéc  à l'cleâeur  Palatin  , 
duc  de  Juliers.  Cependant  elle  n'a  point  été  in- 
corporée-au  duché  de  Juliers.  Elle  n'a  même  au- 
cune liaifon  avec  l'empire  d’Allemagne.  L’éleèfeur 
Palatin  en  eft  Seigneur  Suzerain.  Elle  eft  fituée  à une 
lieue  de  laRoer,  entre  Rureinondc  ht  Juliers.  Les 
François  en  démolirent  les  fortifications  en  1674. 
Long.  24  , 8 j lat.  52  , 6.  (R.) 

ERLACH,  ou  Cerueh  , grade  bourgade  de 
Suide  , au  canton  de  Berne  , (ituée  à l’extrémité 
méridionale  du  lac  de  Bienn.  Elle  étoit , avec  Son 
bailliage  , du  domaine  des  comtes  de  Neuchâtel. 
Ceux-ci , dans  la  guerre  de  Bourgogne  , ayant 
pris  le  parti  du  duc, Iles  Bernois  la  leur  enlevèrent  en 
1475  , St  acquirent  par  la  Suite  la  part  de  la  maiSon 
d’Orange.  trlach  jouit  de  fort  beaux  privilèges  qui 
leur  furent  confervés  par  les  Bernois.  Le  territoire 
de  ce  bourg , ou  petite  ville , produit  beaucoup  de 
vin  , mais  de  médiocre  qualité.  Il  y a un  château 
de  ce  nom  dans  la  Bade-Autriche  , 8c  un  autre  en 
Franconie.  (R.) 

ERLANG  , ville  , du  cercle  de  Franconie  , en 
Allemagne  , fituée  non  loin  de  la  Rednitz.  Elle  ap- 
partient aujourd’hui,  avec  fon  bailliage,  au  mar- 
grave d’Ohnfpach.  Elle  eft  composée  de  deux  villes, 
Ait  - Erlang  , Neu  - Erlang , ou  Chriftian-Erlang. 
Alt-Erlang  a quatre  cents  pas  de  long  fur  une  lar- 
geur beaucoup  moindre.  Elle  a fon  magiftrat  par- 
ticulier. Ncu-Erlang  a Ses  rues  tirées  au  cordeau  , 
& c’eft  une  des  plus  jolies  villes  de  l'Allemagne. 
Elle  a 800  pas  en  quarré  , mais  elle  n’eft  pas  en- 
core bâtie  fur  toute  fa  Superficie.  Le  marché  a cent 
dix  pas  audi  en  quarré  ; un  des  côtés  en  eft  fer- 
mé par  le  château  des  Margraves.  Elle  a une  églife 
Luthérienne,  Si  deux  Réformées  , l’une  Françoife, 
l’autre  Allemande.  L’univcefité  établie  à Bayreuth  , 
y fut  transférée  en  174;.  Elle  a Son  églife  particu- 
lière. Les  François  réfugiés  ont  monté  en  cette 
ville  des  fabriques , dont  les  plus  confidérables  Sont 
celles  de  bas  8c  de  chapeaux.  Elle  eft  à 6 lieues 
n.  o.  de  Nuremberg,  8<  10f.de  Bamberg.  Long. 
*8, 42  ; lat.  49,  58.  (R.) 

ERMELANU,  Warmie,  ou  évêché  de  Warmie, 
contrée  du  royaume  de  PrulTe , qui  ne  dépend 
d’aucun  palatinat , mais  uniquement  Si  absolument 
de  l’évêcjuc  8c  du  chapitre.  Les  nobles  8t  le  refte 
des  habitans  ne  peuvent  appeler  â aucun  autre 
tribunal.  L’évéque  polTède  les  deux  tiers  de  cet 
évéché  8c  le  chapitre  un  tiers.  Le  chapitre  cathé- 
dral liège  à Fravenbourg  , 8c  l'évêque  rclidc  à Hail- 
sberg.  (R.) 

ERMENONVILLE  , lieu  de  Pille  de  France, 
entre  Chantilli  8c  Senlis , fameux  par  le  tombeau 
de  J.  J . Rouffeau.  (R.) 

ERMSLEBEN  , ou  Ermesleben  , petite  ville 
& bailliage  d’Allemagne  , au  cercle  de  Bade-Saxe  , 
Géographie  Tome  1.  Partie  II. 
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dans  la  principauté  de  Halbcrftadt , fur  la  rivière 
de  Selke  , avec  un  château.  (R.) 

ERNÉE , ville  du  Maine,  en  France,  fituée  fur 
la  rivière  qui  porte  le  même  nom.  Elle  a un  gre- 
nier â Sel , un  hûtel-de-vil!e , un  courent  St  un 
hôpital.  Elle  eft  Jiur  les  confins  de  la  Bretagne  , 
â une  lieue  o.  de  Mayenne.  (R.) 

ERPACH , ou  Erbach  , petite  ville  , vieux 
chateau  8c  comté  d’Allemagne , dans  le  cercle  de 
Franconie.  Le  nombre  des  habitans  du  comté  eft 
de  vingt-trois  à vingt-quatre  mitle.  Ils  profeffent , 
ainfi  que  la  maifon  régnante  , Ja  religion  protes- 
tante. Les  comtes  d'Erbach  ont  deux  Suffrages  aux 
diètes  de  l’empire.  I.a  ville  proprement  dite  , envi- 
ronnée d’un  mur,  ne  confilte  qu’en  Seize  maifon  s, 
plufieurs  autres  maiSons  au-dchors  lui  forment  un 
fauxbourg.  Elle  eft  fituée  dans  une  vallée  étroite , 
entre  de  hautes  montagnes , près  de  la  rivière  de 
Munfling.  Il  y a un  village  d’Erbach  , Situé  à peu 
de  diftance  de  la  ville.  L’état  a deux  lieues  de  long 
fur  huit  de  large.  La  ville  eft  à j lieues  f.  o.  d’Ulm. 
Long.  27 , 41  ; lat.  48 , 23.  (R.) 

ERTZGEBURG , ou  Erzeburg  , nom  d'un  des 
cercles  de  l’électorat  de  Saxe.  Les  montagnes  y 
recèlent  des  mines  abondantes  de  toute  efpècc  : 
mais  le  Sol  en  eft  ingrat.  (R.) 

ERVY  , petite  ville  de  France,  dans  la  généra- 
lité de  Paris , éleèlion  de  Saint  Florentin.  (R.) 

ERZEROM  , ville  affez  grande  de  la  Turquie 
Afiatique , fituée  fur  l’Euphrate , 8c  bâtie  dans  une 
plaine  au  pied  d'une  chaîne  de  montagnes  , ce  qui 
y rend  les  hivers  également  longs  8c  rudes.  Elle 
eft  à cinq  journées  de  la  mer  Noire,  8c  â dix  de  I2 
frontière  de  Perfe.  On  la  regarde  comme  le  paf- 
fage  8c  le  repofoir  de  toutes  les  marchandises  des 
Indes  par  la  Turquie.  Elle  a un  évêque  Armé- 
nien , un  évêque  Grec  , 8c  un  Bcyglicrbcy.  Le  vin 
du  pays  eft  très-mauvais.  Elle  fait  un  grand  com- 
merce de  fourrures  8c  de  batteries  de  cuivre.  M. 
de  Tournéfort  en  parle  fort  au  long  dans  Ses 
voyages.  Long.  57  , 50  ; lat.  39  , 56 , 35.  (R.) 

ESCAUT  , rivière  conlîdérabie  des  Pays  - Bas. 
Elle  prend  Sa  Source  à Beattrevoir  , village  du 
Vermandois  , près  l'abbaye  du  mont  Saint-Martin  ; 
parte  dans  la  Flandre , arrofe  le  Catclet,  Cambrai, 
Bouchain  , Valenciennes , Tournay  , Gand,  Den- 
dermonde  , Anvers.  Au-dcflbus  du  tort  Liilo  elle  Se 
divife  en  deux  branches , dont  l’une  va  dans  le 
voifinage  de  Berg-op-zom,  8c  fc  nomme  l'Escaut 
occidental  l’autre  à Fleftinguc,  St  Se  nomme  Escaut 
oriental  : ces  deux  branches  Se  jèteut  dans  la 
mer  d’Allemagne.  (R.) 

F.SCHALIS,  abbaye  de  France,  de  l’ordre  de 
Citcaux  , dans  le  diocèfe  de  Sens.  Elle  vaut  6ooo 
livres.  (RO 

ESCHEI.BERG';  c’eft  le  nom  de  deux  châteaux 
8c  Seigneuries  , l'un  dans  la  Baffe-Autriche , â 6 
lieues  de  I.intz,  l’autre,  dans  la  Flaute- Autriche , 
dans  le  quartier  de  Muhl.  (R.) 

EICHIBARA,  Voyc7  Ischebom. 
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EsCHILSTUNA  , ville  de  Suède,  dans  la  Su- 
dermanie , St  dans  la  prélecture  de  Kykioping,  au 
bol  d du  lac  de  Hieimar,  qui  commence  de-la  a 
le  jeter  vers  le  Maler.  Son  nom  lui  vient  d’Ef- 
chil , faint  homme  qui , l'an  1082  , parta  d’Angle- 
terre en  Sudermanie , pour  y porter  la  lumière 
de  l’évangile , S;  qui  réulliifant  avec  éclat  dans  cet- 
te entreprise  , devint  le  premier  évêque  de  la  con- 
trée. Dans  le  ficelé  parte  , cette  vrile  fut  reunie 
avec  celle  de  Kari-Guftavsftadt , qui  en  eft  tout 
proche  , St  qui,  après  cette  conjonction  , occupe 
avec  elle  la  quarante-deuxième  place  à la  dicte 
dans  l’ordre  des  villes.  (H.) 

ESCHVt'EGE  , belle  vide  d’allemngne  , dans  le 
cercle  du  Haut-Rhin  , St  dans  la  Hcflc  intérieure , 
fur  la  rivière  de  VI  erra.  C’ellune  des  plus  ancien- 
nes de  l’empire  , Sc  l'une  des  premières  qu'aient 
tenu  en  fief  les  ducs  de  Brabant,  faits  landgraves 
de  Hefle  fous  l'empereur  Adolphe  , vers  la  tin  du 
xm<  tiède.  Elle  appartient  , avec  le  bailliage,  qui 
eft  de  fon  reiTort , à la  branche  appanagéede  Hcrte- 
Rheinfels-Wanfried , St  elie  renferme  entr'autres 
un  chateau  St  deux  égtifes  de  Pat  orties.  On  y compte 
fix  cent  quinze  maiions.  l.e  pont  de  pierre  qu'elle 
a fur  la  Werra , eft  un  des  endroits  de  partage  les 
plus  fréquentés  entre  la  Hertc  , la  Turingc  , 8c  les 
pays  de  Biunfwick.  Le  bailliage  d’Elchwege  , for- 
mé de  plus  de  vingt  villages,  eft  litue  en  grande 
partie  entre  la  Vf  erra  , St  la  montagne  de  Mcil- 
ncr.  (R.) 

ESCHWEILER  , petite  ville  d’Allemagne,  dans 
le  cercle  de  Wcftphalic  , au  duché  de  Juliers.  On 
exploite  dans  fon  voilinage  une  mine  de  charbon 
de  terre.  Les  Catholiques  y font  en  polTellion  de 
l'cglne  principale  ; les  Réformes  y en  ont  une 
petite.  (R.) 

ESCLAVONIE,  pays  d'Europe,  qu’il  faut  diflin- 
gucr  en  ancienne  Sc  nouvelle  Efclavonic.  L’ancienne 
Ei'clavonie  comprenoit  toute  l'IUyrie  ; la  nouvelle 
eft  rttuée  entre  la  Sawe  , la  Drave  St  le  Danube  ; 
elle  a ce  dernier  fleuve  à l’orient  & la  Stirie  à 
l’occident.  Sa  longueur  depuis  la  viile  de  Kop- 
tanitz  , à la  jonition  de  la  Sawe  St  du  Danube  , eft 
d’environ  cinquante  milles  d'Allemagne  , St  fa  lar- 
geur de  douze  , depuis  la  Drave  jufqu'à  la  Sawe. 
L’Efclavonie  eft  le  feul  pays  qui  confervc  le  nom 
des  Slaves , ou  Efclavons  , peuples  célébrés  qui  , 
fDrtis  de  la  Ruftie  St  de  la  Pologne , firent , au 
vie  fiècle  , pluficurs  établilTemens  en  Allemagne  St 
au  midi  de  la  Hongrie. 

On  divife  cette  nouvelle  Efclavonic  enrtx  comtés, 

ui  font  ceux  de  Pofega,  d’Agram,  de  Sainte-Croix, 

e Waradin  , de  Walpon  & de  Sirmich  ou  Szerem. 

Ce  pays , qui  eut  autrefois  fes  rois  particuliers, 
appartient  aujourd'hui  à la  maifon  d’Autriche,  t R.) 

ESCOMMOY  , bourg  de  France  , dans  le  Maine, 
éleftion  de  Château-du-!or. 

ESCL'RE  , ou  Hascore  , province  du  royaume 
de  Maroc  , en  Afrique.  (R.) 

ESCUR1AL  , village  Et  magnifique  couvent  de 
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Hieronimites , en  Efpagnc  St  dans  la  nouvelle  Caf- 
tilie  , à fept  lieues  de  Madrid.  Philippe  II  l'érigea 
en  mémoire  de  la  bataille  qu’il  remporta  fur  ,es 
François  dans  les  plaines  de  Saint  - Quentin  , eu 
1557  , la  veille  de  Saint-Laurent.  On  en  pofa  les 
timdemens  en  1562  , St  il  fut  achevé  en  1584.  On 
compte  qu'il  a coûte  vingt-cinq  minions  de  ducats. 
Indépendamment  du  logement  des  religieux , il  y 
a des  appartenions  pour  la  cour..  La  plus  grande 
depeufe  a etc  dans  la  conftruttion  Sc  l'ornement 
île  l’eglife.  Le  maître-autel  , dont  le  rétable  s’é- 
Icve  jufqu'au  platotid , eft  tout  entier  du  plus  beau 
Jafpe.  La  facriitie  eft  enrichie  de  tableaux  du 
I itien  St  d’autres  fameux  peintres.  Les  ornemens 
faccrdotaux  ciuc  l'on  y voit  font  d’une  richetfe 
furprenante.  Il  s’y  trouve  une  grande  quantité  de 
vafes  d’or  Sc  d'argent , Sc  une  croix  d'or  d’un  prix 
imiÿcnfc  , garnie  de  perles  d’une  grolfeur  extraor- 
dinaire , de  rubis  , de  turquoifes  , d’émeraudes  Sc 
de  iliamans.  La  fcpulture  des  rois  Sc  réii.es  d'Efpa- 
gne  eft  dans  une  magnifique  chapelle  fcpulchrale  , 
placée  fous  le  maître-autel  , Sc  qu’il  a plu  d’ho- 
norer  du  nom  de  Panthéon  : c'eit  ce  qu'il  y a de 
plus  remarquable  à l’Klcunal.  On  y admire  les  ar- 
mes d’Efpagnc  toi  niées  de  pierres  fines  de  diver- 
fes  couleurs  , St  employées  avec  beaucoup  d'art 
St  d’intelligence.  L’or,  l'argent  St  les  p erres  pré- 
cicufes  y brillent  de  toutes  parts.  On  y voit  l'ciee 
colonnes  de  jafpe  tle  uivcrfcs  couleurs  , avec  des 
chapiteaux  de  bronze  doré.  L’autel  cil  décore  d’un 
crucifix  d’or , enrichi  de  iliamans.  Aux  deux  cô- 
tés de  la  chapelle  font  vingt-quatre  niches  occu- 
pées par  autant  de  tombeaux  de  marbre  noir , 
avec  des  ornemens  de  bronze  doré , St  deftinces 
aux  rots  St  reines  'd’Elpngne  ; celles  cependant  qui 
ne  iartfent  point  de  poltérité  n'y  font  point  ad- 
mifes.  L'Elcurial  contient  encore  une  vafte  biblio- 
thèque , riche  en  anciens  manulcrits , 8t  un  col- 
lege : la  bibliothèque  reiitèrme  cent  trente  mille 
voiumes.  Ce  vafle  cdifice  a deux  cent  quatre-vingt 
pas  de  long  , Si  deux  cent  foixante  de  large.  11  eft 
conftruit  eu  forme  de  gril,  pour  faire  ailulion  à 
Saint-Laurent,  en  l'honneur  duquel  il  fut  cievé. 
Les  religieux  y font  au  nombre  de  deux  cents.  Ce 
couvent , ou  plutôt  ce  luperbe  palais  , la  mer- 
veille de  l’Efpagnc  , elt  fi  vafte , qu’on  y compte 
plus  de  onze  mille  fenêtres  , dix  - fept  cloîtres , 
vingt-deux  cours , plus  de  huit  cents  colonnes , 

8t  quatorze  mille  portes.  Le  roi  y fait  de  teins  en 
tems  quelque  féjour.  Le  village  de  l’Efcurial  eft 
d'environ  deux  cents  habitans.  Long,  ta;  lut.  t;. 
(R.) 

ESCUROl.LES  , petite  ville  du  Bourbonnois , 
en  France,  a 2 lieues  de  Gannat.  (R.J 

ESEL,  bourg  St  baillngo  de  la  principauté  de 
Zell , fur  l’ Ailcr.  Il  comprend  onze  villages.  (R.) 

ESENS,  jolie  petite  ville  St  bailliage  d’Oftfrife, 
au  cercle  de  Wcftphalie,  à 4 lieues  d’Aurick.  Elle 
a un  : école  latine  , St  une  maifon  d’orphelins.  (R.) 

ESFARAIN  . Voyc^  Effaram.  C’cft  le  vrai 
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nom  de  !a  Tille  , énoncée  l'ous  celui  d’Effarain  (R.) 

ESGREVII.LE  , bourg  de  France  , dans  la  gé- 
néralité de  Paris , elettion  de  Nemours. 

ESKERDON , ou  Tiset,  ville  de  la  Tartarie 
indépendante,  capitale  du  petit  Tibet.  (R.) 

ESKICHER  Koyej  Akscheher. 

ESKI-H1SSAR.  Fqy«ï  Akissar&  Thyatire. 

ESKIMAUX,  peuple  fauvage  de  l’Amérique 
fcptentrionale,  fur  les  côtes  de  la  terre  de  La- 
brador 8t  de  la  baie  d'Hudlon,  pays  exrêmement 
froids. 

Ces  font  les  fauvages  des  fauvages  , & les  feuls 
de  l’Amérique  qu’on  n’a  jamais  pu  apprivoifer  ; pe- 
tits , blancs  , gros , St  antropophages , leur  taille 
n’excède  guère  quatre  pieds,  & ils  ont  la  tctc  énor- 
me à proportion  du  corps.  Quoique  fans  poil  St 
fans  barbe,  tous,  même  les  jeunes  gens  , ont  un 
air  de  vieillelTe.  Ceux  de  la  baie  d’Hudfon  ont , 
comme  les  Groènlandois,  le  vifage  plat , le  nez 
petit , mais  non  ecrafé , la  prunelle  jaunâtre  , l'iris 
noir  , & le  teint  olivâtre. 

Les  Eskimaux  n’ont  ni  des  Hordes  entièrement 
noires , comme  on  l'a  foutenu,  St  comme  on  a 
prétendu  l’expiiqucr , ni  des  habitations  creufées 
fous  terre.  Comment  vivroient-ils  dans  ces  creux 
où  ils  feroient  fubmergés  à la  moindre  fonte  de 
neiges  ! Ils  vivent  dans  des  huttes , refpirent  un  air 
glacial,  fans  autre  feu  que  celui  d'une  grofle  lampe 
allumée  au  milieu  de  la  cabane.  Il  ell  taux  aulli  qu’ils 
mangent  tout  crud  racines,  viande,  fc  poitTon. 
Ces  peuples  perdent  la  vue  de  bonne  heure  par 
l'éclat  des  neiges , St  font  tres-fujets  au  feorbut.  On 
voit  chez  les  autres  peuples  des  manières  humaines, 
«juoiqu’extraordinaires,  mais  dans  ceux-ci  tout  eft 
féroce  St  prefque  incroyable. 

Malgré  ia  rigueur  du  climar,  ils  n'allument  point 
de  feu  , vivent  de  chalfe  , 8t  le  fervent  de  flèches 
armées  de  pointes  faites  de  dents  de  vaches  ma- 
rines , ou  de  pointes  de  fer  quand  ils  en  peuvent 
avoir.  Leur  nourriture  la  plus  ordinaire  cil  la  chair 
de  loups  ou  veaux  marins  ; ils  font  aulli  très-friands 
de  l’huile  qu'on  en  tire.  Ils  forment  de  !a  peau  de 
ces  fortes  de  bêtes , des  facs  dans  lefquels  ils  fer- 
rent pour  le  mauvais  tems  une  provilion  de  cette 
chair  coupée  par  morceaux. 

Ils  ne  quittent  point  leurs  vêtemens;  ils  fc  font 
de  petites  tuniques  de  peaux  d'oileaux , la  plume 
en-dedans  , pour  fe  mieux  garantir  du  froid , St 
ont  par-dcflùs,  en  forme  de  chemife,  d’autres  tuni- 
ques de  boyaux  ou  peaux  d'animaux , coulues  par 
bandes , pour  que  la  pluie  ne  les  pénètre  point. 
I-es  femmes  portent  leurs  petits  cntàns  fur  leur 
dos,  entre  les  deux  tuniques , St  tirent  ces  pau- 
vres innocent  par-deflous  le  bras  ou  par-dell'us 
l'épaule  pour  leur  donner  le  teron. 

Ces  fauvages  conftruifent  des  canots  avec  des 
cuirs,  St  ils  les  couvrent  par-dcüus  , Iailfant  au 
milieu  une  ouverture  comme  à une  bourfe , dans 
laquelle  un  homme  fcul  fe  met;  enfuite  liant  à fa 
ceinture  cette  efpéce  de  bourfe,  il  rame  avec  un 
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aviron  à deux  pelles , St  affronte  de  cette  mamere 
la  tempête  St  les  gros  poirtons. 

Les  Danois  ont  les  premiers  découvert  les 
Eskimaux.  Le  pays  qu'ils  habitent  cft  rempli  de 
havres , de  ports  , St  de  baies , où  les  barques  de 
Quebec  vont  chercher  en  troc  de  quincaillerie  , 
les  peaux  de  loups  marins  que  ces  fauvages  leur 
apportent  pendant  l’été.  Extrait  d’une  lettre  de 
Sainte-Helène , du  50  octobre  1751.  Voye{  aulli  fi 
vous  voulez  la  relation  du  Groenland , inférée 
dan»  les  voyages  du  Nord , 8t  ceux  du  baron  de 
la  Homan.  Les  Eskimaux  font  le  peuple  fauvage 
de  l’Amérique  que  nous  connoiflons  le  moins  juf- 
qu’à  ce  jour.  {H.) 

ESl.INGEN , ou  Esslingen  , ville  impériale 
du  cercie  de  Souabc  , au  duché  de  W irtemberg  ; 
elle  cil  fituée  fur  le  Neckre.  On  y dillingue  l’iiô- 
tcl-de- ville  , l’hôtel  de  la  nobleife  , & le  riche  hô- 
pital de  Sainte-Catherine.  Il  s’y  trouve  une  mnifon 
<les  Orphelins , deux  collèges , plulieurs  églifes , 
8t  trois  fauxbourgs,  dans  l'un  defquels  ell  l'artcnal 
du  cercle  de  Souabe.  Les  habitans  fuivenr  ia  con- 
fellion  d’Augsbourg.  L’évéque  de  Confiance  St  le 
prince  de  Furllemberg  y ont  chacum  un  hôtel,  St 
le  duc  de  Wirtemberg  y en  a trois.  Elle  ell  fous 
la  proteftion  de  ce  fouverain.  Ses  environs  pro- 
duisent l'excellent  vin  de  Necker,  ou  Neckar.  Cette 
ville  éit  à toli.  n.  e.  de  Tubingen , » f. e.  de  Stut- 
gard  , 14  f.  de  Hailbron,  St  16  n.  o.  d’Ulm.  Long. 
17, 50;  lat.  48,40.  {R.) 

ESMOU  1 1ER  , petite  ville  de  France  , dans  le 
Limoulîn.  Elle  eil  fituée  fur  la  rivière  de  Vienne, 
fur  les  confins  du  gouvernement  de  la  Marche. 
Elle  a une  eglife  collégiale  8t  un  couvent  ; il  s’y 
fait  du  trafic  en  pelleteries, -*cn»cuirs,  St  en  vieux 
linges  pour  les  papeteries.  Elle  ell  à 7 lieues  de 
Limoges.  Long.  19  , u ; lat.  45  ,45.  (R.) 

ESPAGNE,  royaume  conltdérable  de  l’Europe, 
bornëpar  la  mer  Méditerranée  du  côté  de  l’Afri- 
que, par  le  Portugal  à l’occident,  au  nord  par 
l’Océan  , St  du  côté  de  la  France  par  les  Pyré- 
nées : il  a environ  deux  cent  quarante  lieues  de 
long  fur  deux  cents  de  large,  St  fix  cent  vingt 
de  circonférence,  St  forme  une  prefqu'île,  fituée 
entre  le  35'  degré  de  latitude  julqu’atl  44e  , 81  de- 
puis le  9e  de  longitude  jnfqu’au  zt«  . 

L’Efpagne  a eu  diff’érens  noms  chez  les  anciens  : 
elle  a etc  appelée  par  le;  Grecs  Hétpérie , c’eft-à- 
dire , pays  d'occident , à caufe  de  fa  fituaiion  à 
leur  égard  ; elle  a porté  aulli  le  nom  d’ latrie  , qui 
paroit  venir  du  fleuve  Iberus  , aujourd’hui  l'Ebre  , 
ou  plutôt  du  mot  chaldaïque  Àlbcrin  , qui  veut 
dire  fin  , extrémité  ; parce  que  les  anciens  regar- 
doienr  cette  région  comme  l’extrémité  du  monde. 
Les  premiers  peuples  qui  l’habitèrent , furent  les 
Celtes  8t  les  Ibères.  Du  mélange  de  ces  deux  na- 
tions , fc  forma  le  nom  de  Celtibériens.  Enfuite  les 
Phéniciens , attirés  par  le  commerce  , y vinrent 
faire  des  ctablilTèmem  mille  cinq  cents  ans  avant 
Jefus-Chrill , St  y fondèrent  plulieurs  colonies , 
F f f f* 
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telles  que  Cadix,  Malaga  , Sec.  I.e  (avant  Bochard 
prétend  que  le  nom  de  Scania  , d'où  vient  celui 
d'Espagne , le  tire  d'un  mot  Phénicien  , qui  veut 
dire  lapin  , parce  qu’autrelbis  il  y en  avoit  tin 
grand  nombre.  Oïl  trouve  encore  quelques  mon- 
noies  de  l’empereur  Adrien  , fur  lesquelles  le  la- 
pin dénote  l’Efpagnc. 

Apres  les  Phéniciens  vinrent  les  anciens  Mar- 
feillois , qui  bâtirent  Khode  , aujourd'hui  hôtes  , 
Emporia  , aujord'hui  Ampurias  , Stc.  Les  Grecs 
y fondèrent  aulli  des  colonies , enfuite  les  Car- 
thaginois, qui  s'emparèrent  d’une  grande  partie  de 
ce  royaume , & bâtirent  1 arr  ayons  , Carth^yène, 
Barcelone.  Enfin  ce  peuple  conquérant , dont  le 
deflin  étoit  de  donner  des  loix  au  monde  entier  , 
fe  rendit  maître , fous  Scipion  , de  ce  que  potTé- 
doient  les  Carthaginois , St  le  relie  de  ce  pays  ha- 
bité par  les  Cantabres,  nation  bcliiqueufe,  apres 
bien  du  lang  verfé , fut  conquis  fous  Augulle.  Pour 
voir  la  fuite  des  révolutions  de  ce  royaume , 
écoutons  ce  qu’en  dit  le  peintre  b.illant  du  lièclc 
de  Louis  XIV. 

» L'Efpagne  foumisc  tour- à-tour  par  les  Cartha- 
ginois, par  les  Romains,  par  les  Goths , par  les 
Vandales,  St  par  les  Arabes  qu'on  nomme  Maures, 
tomba  fous  la  domination  de  Ferdinand  , qui  fut 
à jufte  titre  furnommé  roi  d'Espagne  , p.iu'qu’il  en 
reunit  toutes  les  parties  fous  fa  domination  ; l'A- 
ragon  par  lui-même,  la  Caltitle  par  Ifabcüe  fa 
femme  , le  royaume  de  Grenade  par  fa  conquête 
fur  les  Maures  , St  le  royaume  de  Navarre  par 
iifurpation.  Il  mourut  en  1516. 

Charles-Quint  fon  fuccelfeur  forma  le  projet  de 
la  monarchie  univerfelle  de  notre  continent  chré- 
tien , St  n’abandonna  fon  idée  que  par  l’épuifemcnt 
ment  de  fes  forces  & fa  démillion  de  l'empire  en 
1556. 

i.e  va  fie  projet  de  monarchie  univerfelle  , com- 
mencé par  cet  empereur , fut  foutenu  par  Philippe 
Il  fon  (ils.  Ce  dernier  voulut,  du  fond  de  i'Efcu- 
rial , fubjuguer  la  chrétienté  par  les  négociations 
St  par  les  armes  ; U envahit  le  Portugal  ; il  défola 
la  France;  il  menaça  l’Angleterre  : mais  plus  propre 
à marchander  de  loin  des  cfclaves  qu'à  combat- 
tre de  près  fes  ennemis , il  ne  put  ajouter  aucune 
conquête  à la  facile  invafion  du  Portugal.  Il  fa- 
crifia  , de  fon  aveu  , quinze  cents  millions  , qui 
font  aujourd'hui  plus  de  trois  mille  millions  de 
notre  mennoie , pour  aflervir  la  France  St  pour 
regagner  les  fept  Provinces-Cnies  ; mais  fes  tré- 
fors  n'aboutirent  qu’à  enrichir  les  pays  qu’il  voulut 
dompter  : il  mourut  en  1598. 

Sous  Philippe  III , la  grandeur  Efpagnole  ne  fut 
qu’un  vafte  corps  fans  fubrtance  , qui  avoit  plus 
de  réputation  que  de  force.  Ce  prince  , moins 
guerrier  encore , St  moins  fage  que  Philippe  II, 
eut  peu  de  vertus  de  roi  : il  ternit  fon  règne  St. 
aftoiblit  la  monarchie  par  la  fuperliition,  ce  vice 
des  âmes  (bibles,  par  les  nombreufos  colonies 
qu’il  tranfpianta  dans  le  Nouveau-Monde , 8t  en 
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chafifant  de  fes  états  près  de  huit  cent  mille  Mau- 
res , tandis  qu’il  auroit  dù  au  contraire  les  peu- 
pler d'un  pareil  nombre  de  fujets:  il  finit  fes  jours 
en  1611. 

Philippe  IV , héritier  de  la  foiblefie  de  fon  père  , 
perdit  le  Portugal  par  fa  négligence  , le  Roullillon 
par  la  lôiblelfe  de  fes  armes , St  la  Catalogne  par 
l'abus  du  defpotifme  : il  mourut  en  1665.  » 

Charles  il  perdit  une  grande  partie  de  ce  qui  lui 
rcltuii  encore  des  Pays-bas , ainfi  que  la  Franche- 
Comté  , St  mourut  en  1700  fans  laiflerde  pofté- 
ritc,  appelant  par  fon  teftament  au  tr6ne  d Éfpa- 
gne,  Pnihppe  duc  d’Anjou,  petit-fils  de  Louis  XIV 
roi  de  France.  La  guerre  qui  s'éleva  en  cette  occa- 
lion  entre  la  France  St  la  matfon  d’Autriche  , St 
qui  dura  treize  années  fut  terminée  par  le  traité 
d'Urecht,  lequel  alfura  la  couronne  d’Efpagne  à 
Philippe  V du  nom.  Ce  prince  abandonna  Gibral- 
tar St  l*lle  Minorque  à l’Angleterre , St  la  Sicile 
au  duc  de  Savoie.  L’empereur  Charles  VI  fon 
compétiteur  fut  obligé  de  fe  contenter  des  Pays- 
Bas  St  des  provinces  d'Italie  poflédees  jufqu’alors 
par  l’tpfagne.  En  1717,  Philippe  V enleva  à 
l’empereur  la  Sardaigne  St  la  Sicile:  mais  ayant 
accédé  en  1710  à la  quadruple  alliance  , il  re- 
nonça à fes  droits  à la  couronne  de  France,  aux 
Pays-Bas  Efpagnols , aux  provinces  d’Italie  , ainfi 
qu’à  la  Sardaigne  St  à la  Sicile.  Toutes  ces  ftipu- 
lations  furent  comfirmécs  par  le  traité  de  Vienne 
de  1715,  par  lequel  Charles  VI , de  fon  côté,  re- 
nonça a ia  couronne  d’Efpagne.  Philippe  rompit 
de  nouveau  avec  l’empereur  en  1733  , St  fe  ren- 
dit maître  des  royaumes  de  Naples  St  de  Sicile  , 
qui  pafièrent  à fon  fils  Dom  Carlos.  Nouvelle 
guerre  en  1739,  entre  l’tfpagne  St  l’Angleterre. 
Ferdinand  VI  procuraà  fon  irère  germain,  par 
le  traité  d’Aix-la-Chapelle  de  1748,  les  duchés  de 
Parme  , de  Plaifance  , St  de  Guallalla.  Son  frère  , 
Dom  Carlos , lui  fuccéda  au  trône  d’Efpagne  en 
1759,  fous  le  nom  de  Charles  III  ; 8t  à celui-ci  a 
fuxcédé  fon  fils  Charles  IV  aujourd'hui  régnant. 

Le  roi  d’El'pagne  a le  titre  de  hoi  Catholique , 
qui  fut  donné  à Ferdinand  V en  15CO  , par  le  pape 
Alexandre  VI.  Le  prince  royal  prend , depuis 
1 388  , le  titre  de  Prince  des  Asturies  : les  autres 
enfans  de  la  famille  royale  font  appelés  Infants. 

» L’tfpagne  , dit  un  de  nos  plus  grands  écri- 
vains , devroit  être  un  des  plus  puilîans  royau- 
mes de  1’hurope,  mais  la  (bibleflc  de  fon  gou- 
vernement , i'inquitition  , les  moines  , la  fierté 
oilive  des  habitans , ont  fait  palier  en  d’autres 
mains  les  richelles  du  Nouveau-Monde.  Ainfi  , ce 
beau  royaume,  qui  iir.prtmoh  jadis  tant  de  terreur 
à l’Europe , ell  par  gradation  tombé  dans  une  dé- 
cadence dont  il  aura  peine  a fe  relever. 

Peu  puiflant  au-dehors , pauvre  St  foible  au- 
dedans  , nulle  induftrie  ne  fécondé  encore  dans 
ces  climats  heureux  les  préfens  de  la  nature.  Les 
foies  de  Valence , les  belles  laines  de  l’Andalou- 
fic  St  de  la  Calldlc  , les  piaftns  St  les  marchait- 
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difcs  du  Nouveau-Monde  , font  moins  pour  l’Ef- 
pagne  que  pour  les  nations  commerçantes:  elles 
confient  leur  fortune  aux  Efpagnols , St  ne  s’en 
font  jamais  repenties.  Cette  fidélité  lîngulièrc  qu’ils 
avoieut  autrefois  à garder . les  dépôts  , & dont 
Jullin  fait  l'eloge,  ils  l’ont  encore  aujourd’hui  ; 
mais  cette  admirable  qualité , jointe  à leur  parellé  , 
forme  un  mélange  dont  il  refuite  des  effets  qui  leur 
font  nuilîbles.  Les  autres  peuples  font  fous  leurs 
yeux  le  commerce  de  leur  monarchie  ; & c’ell  vé- 
ritablement un  bonheur  pour  l'Europe  , que  le 
Mexique  , le  Pérou  St  le  Chili , foient  poifédés  par 
une  nation  parefieufe. 

Ce  feroit  fans  doute  un  événement  bien  fingu- 
lier  , li  l’Amérique  venoit  à fecouer  le  joug  de 
l’Efpagnc , St  fi  pour  lors  un  habile  vice-roi  des 
Indes , embralTant  le  parti  des  Américains  , les 
foutenoit  de  fa  puiflance  St  de  fon  génie.  Leurs 
terres  produiroient  bientôt  nos  fruits  ; et  leurs  ha- 
bitans  n'ayant  plus  befoin  de  nos  marchandifes  , 
ni  de  nos  denrées,  nous  tomberions  à-peu-près 
dans  le  même  état  d'indigence , où  nous  étions 
il  y a quatre  fiècles.  L’Efpagne  , je  l’avoue  , pa- 
reil à l'abri  de  oette  révolution  ; mais  l’empire  de 
la  fortune  cil  bien  étendu  , St  la  prudence  des 
hommes  peut-elle  fe  flatter  de  prévoir  St  de  vain- 
cre tous  les  caprices  ? » 

L’air  de  ce  royaume  n’eil  pas  le  même  dans 
toutes  les  provinces  ; il  eft  humide  dans  la  Galice  , 
dans  la  Catalogne  , & dans  les  autres  contrées  qui 
s’approchent  de  la  mer.  Vers  les  parties  fepten- 
trionales  St  dans  les  montagnes , il  cil  vif,  frais  , 
St  même  froid.  Il  pleut  rarement  dans  le  reile  du 
pays  ; l’air  en  cil  ii  ferein  , qu’on  n’y  voit  prefquc 
point  de  nuages.  Durant  les  mois  de  juin , juillet 
üt  août , la  chaleur  ell  infupportable  de  jour  , 
principalement  vers  l’intérieur  du  royaume  ; elle 
deifeche,  elle  tarit  des  ruificaux  8c  même  de  ri- 
vières; malgré  cela  les  nuits  font  extraordinaire- 
ment fraiches  , fans  que  le  ferein  ioit  dangereux. 
L’hiver  n'a  rien  de  rigoureux  ; la  glace  elt  rare  , 
& on  n’y  voit  prefque  jamais  de  neiges  , excepté 
dans  les  montagnes.  Ce  paifage  trop  fubit  du 
froid  au  chaud  , eil  caufe  que  les  femences  de- 
meurent long-tems  dans  le  fein  de  la  terre  avant 
que  de  fe  reproduire  ; mais  cependant  ce  n’cft  ni 
à cette  caufe  qui  a toujours  été  la  même  , ni  à la 
grande  fécherelfe  de  la  terre  en  beaucoup  d’en- 
droits , qu’il  faut  attribuer  ces  difettes  qui  défo- 
lent  quelquefois  l’Efpagne  -,  n’en  accufons  que  le 

Îiouvernement  : c’efl  lui  qui , dans  tous  les  pays , 
ait  des  guerriers  , des  favans  , des  cultivateurs  & 
des  hommes.  L’Efpagnol,  cette  nation  aujourd’hui 
paralylee  , a befoin  d’une  grande  fecoufie  qui  le 
tire  de  cette  léthargie  politique.  On  trouve  en- 
core en  lui  le  fang  de  ces  braves  St  anciens  Caf- 
tillans  ; ii  a encore  cette  élévation  d'ame  , ces 
fentimens  nobles  8c  généreux , cette  foif  de  la 
gloire  , cet  amour  pour  la  patrie  St  les  fciences  , 
cc  delir  des  fuccès  qui  ont  étonné  nos  ancêtres , 
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8c  en  ont  impefé  aux  nations  ; mais  par  malheur 
tous  ces  avantages  s’altéicut , fe  perdent , 1e  con- 
fondent dans  une  admimliiation  douce  St  léthar- 
gique ; fes  cérémonies  reùgieufcs  , Tes  prêtres  , 
tés  moines , ont  fait  de  cette  nation  coloilalc  un 
peuple  de  pygmées. 

Oui , l’t  1 pagne  a eu  du  bled^fiÿc  elle  en  manque 
fouvent  do  nos  jours  ; elle  a été  tiche , à prêtent 
elle  eit  pauvre  au  milieu  de  fes  trefors  ; elle  a eu 
la  première  infanterie  de  l’Europe;  elle  a eu  les 
plus  intrépides  navigateurs  , les  plus  lagcs  nego- 
cians  , Sc  aujourd’hui  on  n’y  trouveroit  peut-être 
pas  un  général  à comparer  a ceux  d’une  autre  na- 
tion ; on  n’y  trouveroit  pas  un  fcul  artilleur  ; on 
n'y  trouverait  plus  cette  manœuvre  mai itime  qui 
ctonnoit  l’Anglois  , cet  enfant  de  la  mer  ; Sc  fes  né- 
gociait* ne  l’ont  guère*  aujourd'hui  que  les  fadeurs 
des  autres  nations. 

Cependant  , quel  peuple  habita  un  pins  beau 
pays  i Quel  peuple  eut  une  langue  plus  riche  , des 
mines  plus  prccieufes , des  denrées  plus  recher- 
chées , des  polfdfions  plus  vailcs  ? Laquelle  des  na- 
tions fut  pourvue  de  plus  de  qualités  morales  Sc 
phyfiques  : une  ame  noble  Sc  naturellement  por- 
tée aux  grandes  chofes  , une  imagination  vallc  , 
exaltée,  Sc  cette  conflitutiou phylique  qui  fait  des 
héros  dans  le  crime  comme  dans  la  vertu  ! j’ajou- 
terai de  la  fobriété  , de  la  patience , de  la  bravoure, 
un  amour  des  loix  Sc  de  l’ordre  ; enfin  cette  fiabi- 
lité de  caractère  qui  fait  les  nations  éternelles  ! Sc 
cependant  cc  peuple  fi  heureufement  né  , cette  na- 
tion fi  efiimabie  à tant  d'égards,  on  n’ol’e  porter 
les  yeux  fur  elle  fans  une  efpècc  de  compafiion  : 
il  femble  que  la  nature  n’ait  qu’ébauché  cet  enfant 
chéri  Sc  gâté  ! Le  fier,  le  noble  Efpagnoi  rougit  de 
s’inftruire  , de  voyager  , de  rien  tenir  des  autres 
peuples.  Mais  ces  fciences  qu’il  dédaigne , ces  arts 
qu’il  néglige  , ne  font-ils  rien  pour  fon  bonheur  ? 
N’en  a-t-il  pas  befoin  pour  rendre  les  fleuves  navi- 
gables Sc  tracer  des  canaux  de  communication  afin 
de  tranfporter  le  fuperflu  d’une  province  dans  une 
autre  province  ? N’en  a-t-il  pas  befoin  pour  corri- 
ger des  loix  anciennes  8c  ridicules  , pour  perfec- 
tionner fa  navigation  , fon  agriculture  , fon  com- 
merce , pour  fes  befoins  de  première  nécefiïté 
ou  d’agrément  , pour  fe  foufirairc  au  joug  trop 
rigoureux  de  fes  prêtres , pour  repoufiir  des  er- 
reurs dangereufes , des  préjugés  plus  dangereux 
encore  ; enfin  pour  former  des  légions  dans  l’art 
de  fe  défendre  , Sc  d’empêcher  un  voifin  ambitieux 
de  le  dépouille^ Que  lui  manqucroit-il  donc  pour 
être  heureux  , ce  n'eft  l'envie  de  l’être  ! Mais 
vouloir  eft  un  travail  pour  une  nation  parefieufe 
8c  fupcibe.  Par  tout  la  nature  fait  les  premiers 
frais  de  fon  bonheur:  par  tout  elle  lui  prodigue 
dans  la  plus  grande  abondance,  les  plus  beaux 
fruits  , les  poires  de  toutes  efpèces  , les  pèches , 
les  olives , les  amandes , les  figues  , les  raifins 
de  corimhe,  les  marrons , les  citrons , les  oranges. 
Us  pommes  de  grenade , Sec.  ; 8c  tous  ces  fruits 
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fmu  d'un  goût  exquis.  La  Manche  8c  l’Andalou- 
li;  prod'-uieiit  du  l'alran  en  fi  grande  quantité  , 
qu'on  pourroit , au  befoia  , en  fournir  à toute  i’Lu- 
rope  ; les  provinces  de  Valence  St  de  Grenade 
pro'Juitent  de  la  canne  de  fucre.  Par  tout  le  miel 
eft  abondant  , ainlLnue  la  foie.  On  cultive  aulU  du 
riz  dans  la  CatalofjK  ; la  culture  du  chanvre  St  du 
lin  , ne  fournit  pas  la  dixiéme  partie  de  ce  que 
l’Efpagnc  pourroit  cil  ufer  ; encore  le  peu  que  ton 
fol  produit  n’eft-il  pas  confommé  fur  les  lieux , 
parce  qu’elle  le  pourvoit  chez  l'etranger  de  toiles 
ordinaires,  de  toile;  à voiles  8c  de  cordages,  le 
dillrift  d'Alcavachéla  produit  du  coton.  Le  tel  cil 
fi  abondant  par  tout  , principalement  dans  les  pi  o- 
vinccs  mediterranées  8c  le  iong  des  côtes , qu'on 
pourroit  en  exporter  pour  des  foinmes  confidéra- 
bles , St  avec  d’autant  plus  de  profit  , que  le  fo- 
leil , par  la  chaleur , fait  tous  les  frais  de  ce  Ici. 
Les  plus  fameufes  latines  font  à Moto  , clans  le 
royaume  de  Valence  , à Mingrcnillu , à, /'«pu;  Sec. 
Car  la  hnure  , non  contente  d'y  former  fans  celle 
le  Tel  fur  les  bords  de  la  mer  , y a mis  en  beau- 
coup d’endroits  des  carrières  de  fel  gemme.  On 
tire  de  l’alkali , du  varefc  8t  des  autres  plantes  qui 
croiflent  au  bord  de  la  mer  , une  espece  de  tel 
appelle  soude  de  Barille  , St  soude  de  Hourdine  , 
que  l’on  emploie  dans  les  favoneries  St  les  verre- 
ries. On  en  fait  une  fi  grande  quantité  dan;  le 
royaume  de  Murcie  , 8c  dans  une  partie  de  la  Gre- 
nade , que  la  feule  ville  d’Alicante  a exporté  , dans 
l’efpace  d’un  an,  4,111,664  livres  de  fonde  de 
Barille  , 8c  770,960  livres  de  foude  de  Bourdine  , 
fans  compter  une  autre  cfpècc  de  fel  encore  meil- 
leur que  le  précédent,  appelé  ugua-apu/,  St  qui 
11e  croit  que  dans  les  environs  d’Alicante:  on  ex- 
porte aulli  beaucoup  de  cette  foude  d’Aimeria  , 
de  Vera  , de  Torre  de  las  Aguilas  , d’Almazarron  , 
de  Carthagène , de  Tortofa , 8c  des  petites  iles 
d'Alfacqs. 

Les  troupeaux  de  moutons  font  très-nombreux. 
Il  eft  des  feigneurs  qui  en  entretiennent  jufqu'à 
jo  mille  pièces , S;  il  faut  être  peu  à fon  aife  pour 
n’en  pas  tenir  au-delà  de  cent.  Une  partie  de  ces 
moutons  eft  conduite  dans  les  plaines  pendant  l’hi- 
ver , Sc  on  les  trnnfphjMc  de  nouveau  dans  les 
montagnes  durant  l'cti  : ils  fournifTent  la  meilleure 
laine.  Une  autre  partie  demeure  toujours  dans  le 
même  endroit  -,  une  troiiième  forme  les  moutons 
gras.  La  laine  la  plus  recherchée  vient  de  la  Vieille 
Caftille  ; en  général  elle  eft  en  Efpagne  excellente, 
très-fine,  Sc  fe  eliftingne , par  lafjpuccur,  de  toutes 
les  autres  laines  de  l’Europe.  Ce  n’eft  cependant  ni 
la  plus  blanche  , ni  la  plus  longue. 

La  laine  qui  fait  la  branche  d’exportation  eft  de 
trois  fortes , h rcfinc  , qui  eft  code  du  dos , la  fine  , 
qui  eft  celle  des  flancs  , Sc  la  laine  d’agneaux  : on 
la  fait  venir  de  Bilbao  , de  Bayonne , de  Scville  , 
( où  l’on  tranrporre  aulli  celle  de  Ségovie  8c  de  Sc- 
quenza,  Sec.  ) de  Cadix  Sc  de  Malaga.  Pierre  IV, 
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roi  de  Caftille  , fut  le  premier  qui  conçut  le  projet 
d'améliorer  les  laines  d’tfpagne.  Il  ht  venir  un  pe- 
tit nombre  des  meilleurs  béliers  d'Afrique  , afin  de 
crcifer  les  races  , ce  qui  lui  rendit  parfaitement. 
Environ  zco  ans  après  , le  cardinal  de  Ximenès  fit 
la  même  choie  dans  les  environs  de  Ségovie  , Sc 
le  fuccès  couronna  fon  entreprise.  L'Angleterre  a 
imité  fonvent  cet  exemple  , Sc  la  race  des  montons 
de  Barbarie  confondue  avec  la  race  des  moutons 
Angiois  , a donne  à ceux-ci  une  chair  plus  déli- 
cate St  une  laine  plus  fine  : le  même  procédé  reuf- 
fit , je  ne  dis  pas  fur  les  animaux  feulement , mais 
fur  les  hommes  mêmes , Sc  plus  d’une  fois  un  peu- 
ple dégénéré  8<  abatardi , a pris  une  nouvelle  éner- 
gie en  mêlant  lbn  fang  à celui  d'un  autre  peuple. 
Je  ne  dois  point  oublier  de  parler  des  chevaux 
d’Andaloufic  St  des  Aiuuies  qui  font  très-eftimés , 
ni  des  mules  Sc  des  mulets  de  ce  royaume  qui  ont 
des  qualités  fuperieures  à ceux  des  autres  nations; 
mais  les  bêtes  à cornes  font  rares.  Les  objets  de 
commerce  de  ce  royaume  font  encore  le  corduan  , 
qui  eft  un  cuir  de  chèvre  paflé  au  tan  , 8c  que  I on 
tire  de  Cordouc,  le  vermillon  , le  cuivre  & le  fer 
de  Bilcaye  , Sec.  Enfin  , en  Aragon  8c  dans  la  Ca- 
talogne, on  recueille  de  la  poix  8c  beaucoup  de 
goudron  ; mais  fur  tout  du  mercure  qui  fe  retire 
de  la  fameufe  mine  d’Almanden , 8cc. 

Les  vins  font  l’objet  d’un  commerce  immenfe  , 
non-feulement  dans  l’Europe , mais  aufli  dans  les 
Indes.  Les  Angiois  8c  les  Hollandois  en  enlèvent 
tous  les  ans  pour  plufieuts  millions  : nous  en  tirons 
aulli  en  France , mais  rarement  l’avons-nous  tel 
qu'il  eft  fur  les  lieux  : la  plupart  des  commiflïo- 
naires  mêmes  nous  l’envoient  déjà  altéré  , beau- 
coup moins  dangereux  cependant  que  celui  que  l’on 
vend  à Paris , dans  lequel  on  fait  entrer  une  foule 
de  drogues  malfail’ames  8;  meurtrières.  Autant  les 
vrais  vins  d’Efpagne  font  bienfaifans  8c  falutaires , 
autant  il  faut  fe  défier  de  ces  poifons  travaillés  qui 
nous  donnent  une  mort  lente.  J’en  ai  fait  quelquefois 
l’anilyfe  , 8c  j’ai  honte  de  nommer  les  ingrédient 
qu’on  y fait  entrer  : révéler  cette  odieufe  manœu- 
vre, c’eft  montrer  à quel  point  on  infultc  aux  lois; 
c’eli , ofons  le  dire , prouver  qu’on  a mis  à prix  la 
vie  de  l'homme. 

La  qualité  des  vins  d'Efpagnc  varie  luivant  les 
cantons  : les  uns  font  doux  8c  délicats  , les  autres 
chauds  8c  vigoureux  ; beaucoup  ont  un  bouquet  ex- 
quis , Sc  portent  l’odeur  du  mulcat  ; les  principaux 
font  ceux  de  Sarragolfe,  d’Huefca,  Sc  de  Carinéna, 
dans  le  royaume  d'Aragon. 

Les  vins  de  Valdcpognas , de  San-CIcmente , de 
Solagna,  d’Orcija , de  Colmenar,  de  Chinchon  , 
de  Cigales  , d’Alaexos  , d’Arnedo  , d’Yepès  , 8c 
d'Efquivias  dans  ia  Caftille. 

Ceux  de  Vatbogna  , 8c  de  la  Malvoifie  de  Sitgès 
dans  la  Catalogne. 

Ceux  de  Fuente  la  Higuera  , d’Alicante  , de  Be- 
nicarlo,  8c  de  Torrcnte  dans  le  royaume  de  Va- 
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lence  ; les  vins  de  Rota  , de  Xérès , de  Cadix  , de 
Malaga  , de  Caçalia  , de  Moucilla  , de  i into  , fo 
de  Luoegna  dans  l'Andaloufie. 

Ceux  de  Peralta,  d’Afagra  , & de  Caftante  dans 
la  Navarre  ; beaucoup  d’autres  encore  , les  uns 
blancs  , les  autres  rouges , quelques-uns  clairets , 
& ceux  qu'on  appelle  Aloques  , ou  vins  paillées. 
Enfin  , le  Pedro  Ximenès  du  nom  d’une  efpèce  de 
raifin  dont  on  le  fait,  & ceux  de  Ribadavia  en 
Galice , qui  font  réputés  les  meilleurs  & les  plus 
fins  de  toute  l’Efpagne , auxquels  il  faut  ajouter  le 
vin  appeilé  Ranuo  qui  n’eft  pas  un  vin  particulier  à 
un  pays , mais  celui  qui  ayant  été  gardé  long-tems, 
a pris  cette  faveur  que  l’on  y recherche. 

Les  Sierras , ( mot  que  les  Kfpagnols  employent 
pour  peindre  les  pays  montueux,  dont  les  cimes  font 
femblables  aux  dents  d'une  foie  ) les  Sierras , dis- 
je  , ou  chaîne  de  montagnes  , font  en  très-grand 
nombre  ; la  Caftilie  nouvelle  fur  tout  en  elt  hérif- 
fce.  Les  principales  font  les  Pyrénées  qui  fcparent 
ce  royaume  de  la  France  , & qui  paflént  , avec  les 
Alpes,  pour  les  plus  hautes  de  l'Europe.  Elles  n'ont 
que  cinq  routes  de  communication  entre  les  deux 
peuples.  La  première  pâlie  à Sainr-Sebaftien  , N 
conduit  à Saint- Jean-de-Luz  ; la  fécondé  à Maya 
dans  la  Navarre , St  conduit  à Ainhca;  la  troifièm’e, 
qui  elt  la  grande  route , pâlie  à Roncevaux , & con- 
duit à Saint-Jean-pié-de-porr  ; la  quatrième  com- 
mence en  Aragon  , & va  vers  le  côté  de  Com- 
minges  ; la  cinquième  enfin  palTe  par  la  Catalo- 
gne , iraverfe  le  Rouffillon  & le  Languedoc.  Les 
autres  montagnes  font  la  Sierra  de  Cuença  , la 
Sierra  de  Moligna  , la  Sierra  Nevada  , la  Sierra 
Murena  , foc.  celle-ci  elt  la  plus  confidérable  & 
fcpare  la  Manche  de  l'Ardalotilie. 

Vers  le  milieu  du  iïède  dernier  il  ne  plut  point 
fur  la  Sierra  Morcna  pendant  quatorze  ans , ce  qui 
produifit  une  fi  grande  féchercirc  que  toutes  les 
fourccs  tarirent , la  terre  s’entrouvrit  en  plufieurs 
endroits  , le  feu  prit  aux  forets  qui  étoient  del- 
féchécs , & l'etnbi  afement  devint  fi  furieux  qu’il 
fondit  les  mines  d’or  & d’argent  qui  étoient  dans 
les  entrailles  de  la  terre.  On  y voyoit  encore  , 
foug-tems  après  , des  fentes  & des  crevafles  ef- 
frayantes. 

Ces  montagnes  fournilTent  beaucoup  de  bois  pour 
la  marine  : on  le  tranfportc  de  l’ Aragon  & de  la 
Navarre  par  les  petites  rivières  de  Cinca , de  Sa- 
burdr.n  , fo  d'Efca  , letqudles  communiquent  avec 
l’tbre  , qui  a fon  embouchure  vers  la  Méditerra- 
née. On  y trouve  audi  beaucoup  de  mines  d'or  & 
d'argent  : mais  quoique  très-abondantes  , on  les 
ménage  comme  une  dernière  relïburce  lorfque  celles 
de  l’Amérique  feront  épuifees  ; il  y a encore  des 
mines  de  fer  , de  plomb  , d’étain  , de  vif-argent , 
d’alun  , de  galamai , de  vert  de  montagne  , foc.  Le 
«ridai  de  roche  , les  amethydes , & autres  pierres 
précieufcs  n’y  font  pas  rares. 

Quant  aux  fources  minérales  , il  eft  peu  de  pro- 
vinces où  l’on  ne  puilTe  fe  dater  d’en  trouver.  Il  y 
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en  a de  chaudes  dans  la  Galice  i favoir , a Orciuè 
à Lugo  , Bagnes , Caldas  del  Rcy  , Molgas  , Cor- 
tegada  , fo  a Priiiguey  ro , foc.  La  Cadille  , les  pro- 
vinces de  Kioja,  fo  de  Navarre  , Ledefma  dans  ie 
royaume  de  i.cun  , Aihama  dans  celui  de  Gre- 
nade , Villanueva  de  la  Guciba  , Quinto  dans 
i’ Aragon  , quelques  endroits  de  la  Catalogne  , en 
ont  and:  de  toutes  les  efpèces.  Kuhn  , les  eaux  de 
Moutdragon  dans  le  Guipufcoa , & celles  de  Fueute 
del  Cainpo  de  Calan  ava  , près  d’ An  requerra  , foc. 
font  tres-abondames , fo  ircs-falutaires  dans  beau- 
coup de  maladies. 

On  compte  en  Efpagnc  zso  rivières , dont  fix 
peuvent  porter  le  nomade  fleuves  ; lavoir  , l’Kbre 
au  midi , fo  qui  fe  décharge  dans  la  Méditerra- 
née , le  Guadalquivir , fo  la  Guadiaua  au  fud-oueft  ; 
le  Tage  , le  Duéro  & le  Minho  a l'orient.  Ces  cinq 
derniers  fe  jetent  dans  l’Océan.  , 

Le  Migno,  que  les  Portugais  écrivent  le  Minho, 
tire  fou  nom  latin  Minius  , du  vermillon  qui  fe 
trouve  en  abondance  dans  fon  voiturage:  il  a fa 
fource  au  nord  de  la  Galice  , près  d’un  bourg 
nommé  Castro  del  Rey , arrofe  cette  province  du 
nord  au  fud-oueft  , fo  fe  jète  dans  l’Océan  au-def- 
fus  de  Tuy. 

Le  Duéro  commence  dans  la  Vieille  Caftilie  près 
-île  Soria  , & principalement  fort  d’une  montagne 
nommée  VOrbion  , au  haut  de  laquelle  fe  trouve 
un  lac  où  l’on  ne  remarque  ni  fource  ni  mou- 
vement. C’eft  de  ce  lac  que  fort  le  Duéro  , tra- 
verfe  l’Efpagne  prefque  entièrement , de  l’orient 
à l’occident , ainli  que  les  royaumes  de  Léon  fo 
l de  Portugal , fe  jète  enfin  dans  l’Océan  , près  de 
I Porto. 

l.e  Tage  parcourt  toute  la  Nouvelle  Cafiille  & le 
Portugal  ; il  a fa  fource  fur  les  confins  de  l’Ara- 
pon , dans  une  montagne  près  d'Albarazin  , d'où 
(orient  le  Xucar  & le  Guadalaviar;  il pafle  à Tolède, 
i Alcantara,  à Santaren  fo  fe  je  te  dans  la  mer  au- 
defiuus  de  Lisbonne. 

La  Guadiana,  appelée  autrefois  Anas,  naît  dans 
une  vafic  campagne  de  la  Manche,  nommée  Camvo 
del  Monticl  ; elle  fort  de  certains  lacs  appelés  las 
Lagunas  de  Guadiana  , fo  prend  d’abord  le  nom  de 
Rio  Roidera  , le  perd  un  peu  après  entre  des  ro- 
chers & renaît  par  des  ouvertures  qu’on  appelle 
los  ojos  de  Guadiana  , les  yeux  de  la  Guadiana , 
d'où  elle  coule  à Calatrara  , après  avoir  etc  grollie 
par  la  rivière  formée  à Villa-Arta  , des  rmflcaux 
de  Rtiz  , de  Xique  & de  Bedija  , traverfe  l’Et- 
ftramadure , une  partie  du  Portugal  , féparc  !e 
royaume  d'Algarve  de  l'Andaloufic , & fe  jète 
dans  l'Océan. 

Le  Guadalquivir  ; mot  arabe  qui  veut  dire  le 
grand  fleuve , a fa  fource  vers  les  confins  du  royau- 
me de  Murcie  , au  nord-oneft  , au  pied  d’une  mon- 
tagne nommée  Sierra  Seguterà , traverfe  toute 
l’Andaloufie  , pafle  à Cordoue  , à Séville  , & fe 
jète  dans  l'Océan  à Saint-Lucar. 

L’tbre  naît  près  des  Afturies  i il  a deux  fourccs 
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dont  la  principale  eft  près  d'un  bourg  nommé  Tan- 
tibre , puis  il  côtoie  la  Bifcaye  & la  Navarre  , tra- 
verse l' Aragon  , pâlie  à Sarr.igolfe , à Torto.c  , & 
fe  jète  dans  la  Méditerranée  du  côte  de  l'orient. 

Les  côtes  d'El'pagne  font  très-poillbneufcs , par- 
ticuliérement vers  la  Galice  St  l’Andalouiie  , où 
l'on  pêche  beaucoup  de  thon  , de  l’cfturgcon , des 
lamproycs , de  la  leche  , du  cabliau,  des  anchois , 
Scc.  mais  les  Efpagnols  entendent  fi  peu  l’art  de 
la  pèche  , que  d'apres  le  calcul  d'Uftariz  , ils  achè- 
tent du  poilfon  falé  de  l'etranger  pour  plus  de  trois 
millions  de  piaftres  par  année.  Il  eft  vrai  que  juf- 
qu’ici  fc  pêcheurs  ont  toujours  été  trop  expofés 
aux  incurfions  des  corfair*  Barbarefques  ;â  peine 
fe  rifquoicnt-ils  avec  leurs  filets  qu’ils  éîoieiu  en- 
levés St  trainés  dans  l'etclavage  ; les  côtes  métne 
d’Elpagne  n'étoient  point  en  fùreté  , St  tous  les 
jours  ces  intrépides  Maroquins  alloient  faire  des 
efclaves  ù plttlieurs  milles  dans  les  terres.  Il  faut 
cfpérer  que  la  marine  redoutable  de  l'Efpagne  ne 
fera  pas  un  vain  objet  d’oftentation  , St  qu’elle 
fervira  à défendre  fes  côtes , à protéger  fou  com- 
merce , à la  grandeur  enfin  , St  à la  profpérité  de 
la  nation. 

Ce  royaume  n’eft  pas  à beaucoup  près  aufti  peu- 
plé qu’il  pourroit  l'être  ; à peine  y compte-t-on 
dix  ù onze  millions  d’ames  : chofc  étonnante  , fi 
on  compare  ce  nombre  à ce  qu'étoit  l'Efpagne  chez 
les  Romains.  La  terre  cependant  ne  demande  qu’à 
produire  , il  ne  lui  faut  que  des  bras , pour  qu’elle 
nourrilfe  au-delà  même  de  vingt  millions  d'habi- 
tans.  Parle  récenfement  très-exaft  de  1768  , on 
n’a  trouvé  que  neuf  millions  trois  cent  fept  mille 
huit  cent  quatre  habitans  de  tout  âge  & de  tout 
fexe  : mais  ce  nombre  , il  eft  vrai , s'eft  accru  de- 
puis. II  eft  certain  qu’il  y a aujourd'hui  une  dé- 
population univerfelle  fur  toute  l’étendue  de  ce 
globe , fi  l’on  en  excepte  la  Hollande  , l’Angle- 
terre , la  Suide  & la  Chine.  Dans  toute  l'Europe 
les  hommes  ne  font  predés  que  dans  les  lieux  où 
règne  la  liberté  ; la  Chine  eft  peut-être  le  fcul  lieu 
du  monde  où  le  defpotifme  n’empeche  pas  l'ex- 
cès de  la  population  , parce  que  dans  ce  vafte 
empire  , le  defpote  eft  le  premier  cfclave  de  la  loi, 
qu'il  n’eft  que  le  repréfentant  de  la  loi , & qu’il 
cedc  enfin  d’étre  refpeûé  lorfqu’il  fait  outrage  à la 
loi:  alors  dès  qu’il  manque  à ce  contrat  tacite,  parte 
avec  fon  peuple  , lorfqu’au  lieu  d’être  père  il  n’eil 
plus  qu’un  tyran  , de  toutes  parts  invefti  par  une 
nation  nombreufe  qui  connoît  fes  droits  , il  eft  fcul, 
jfolé  , fans  pouvoir  ; fit  il  ne  retrouve  fon  autorité 
qu’en  reprenant  des  fentimens  d'humanité  8t  de 
juftice  : il  fernble  que  cette  nation  mûre  St  fage  , en 
fc  donnant  un  maîtra  , l’ait  mis  dans  l'impuidance 
de  faire  le  mal , en  lui  accordant  un  pouvoir  fans 
bornes  pour  faire  le  bonheur  de  fes  peuples. 

La  Chine  donc  feule  exceptée  , par  tout  où 
l’homme  eft  efclavc,  8t  par  tout  ou  les  prêtres 
ont  pris  trop  de  pouvoir , par  tout  où  règne  une 
adminiftracion  defpotique  , ce  malheureux  globe 
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n’offre  pour  ainfi  dire , que  des  landes  & des 
déferts.  Voyez  l’Europe  , voyez  l’Afrique , voyez 
plusieurs  cantons  de  l’Afic!  Enfin,  voyez  l'Amé- 
rique ! Mais  de  tous  les  pays  de  l'Europe  , ceux 
ou  la  dépopulation  eft  le  pms  fenfible  , c'eft  l'I- 
talie dans  piuiicurs  cantons  , tels  que  ceux  qui 
appartiennent  au  pape  , le  royaume  de  Naples  , 
ot  l'Efpagne  dans  toutes  fes  provinces  St  fes  poffef- 
(ions  éloignées.  Une  foule  de  caufes  concourent  à 
ce  malheur.  t°.  l.’expullion  des  Maures,  en  1609, 
faute  politique  aufti  groflière  que  celle  de  la  révoca- 
tion de  l'édit  de  Nantes , faute  à jamais  irréparable 
pour  l’Efpagne , parce  que  ces  Maures  étoient  une  na- 
tion aitive,  induftrieufe,  qui  excelloit  dans  les  arts 
mécaniques  , que  détefte  la  fierté  Efpagnole , 8c 
parce  qu’avec  le  tems  , iis  eufiènt  pu  adopter  la 
religion  du  pays  St  des  deux  nations,  11e  faire  qu’un 
feul  peuple.  z°.  La  grande  quantité  de  moines 
St  de  rchgieufes  , un  clergé  trop  nombreux  , 
des  confréries  trop  riches  St  trop  multipliées  , une 
foule  prodigieufe  de  célibataires  , qui  tous  vivent 
dans  une  tàtiueufe  abondance , tandis  que  la  por- 
tion utile  de  l'état , je  veux  dire  , le  journalier  St  le 
cultivateur,  manque fouvent  du nccelfaire.  3°.L’in- 
quifition.  Par  tout  où  cet  odieux  tribunal  eft  éta- 
bli , il  reftraint  la  liberté  d’agir  St  de  penfer , étouffe 
toutes  les  vues  grandes  8t  utiles  , fait  un  peuple 
d’hypocrites  & d’efdaves , nuit  aux  progrès  de 
l’induftric  St  des  arts  , St  par  confisquent , détruit 
la  population.  40.  Deux  maladies  inconnues  des 
anciens  , dont  l’une  enlève  une  foule  de  perfonnes 
à tout  âge  , je  parle  de  la  petite  vérole  ; l’autre  , 
encore  plus  meurtrière  , attaque  l’efpèce  humaine 
dans  les  moyens  mêmes  de  fc  réproduire.  Ce  dernier 
mal  , quoique  plus  négligé  en  Efpagnc  , St  plus 
méprifablc  en  apparence,  y fait  cependant  des  pro- 
grès fourds  , qui  minent  peu-à-peu  , parce  qu'il 
eft  répandu  dans  toute  la  maffe  nationale.  C’eft 
principalement  à cette  caitfe  que  les  médecins  at- 
tribuent le  peu  de  fécondité  a étudié  des  femmes 
Elpagnoles.  50.  Les  impôts  énormes  établis  fur  les 
denrées  St  les  matières  crues , pour  les  fabrique* 
St  les  marchandées  faites  dans  le  pays  ; cette  faute 
politique  diminue  le  nombre  des  ouvriers  , des 
artiftes , St  achève  de  dépeupler  les  villes  & les 
villages.  6°.  Le  régime  diététique  des  Efpagnols,  qui 
doit  néceffaitcmcnt  caufer  un  defféchemcnt  des  fucs 
St  des  nerfs.  En  effet , ils  portent  à l’excès  l’ufage 
des  épiceries , 8t  particulièrement  du  poivre  ; leurs 
vins  font  forts  St  brûlans  , St  ils  boivent  outre  ce- 
la après  le  repas  des  vins  de  liqueurs  qui  font  très- 
violens  ; le  chocolat  eft  d’un  ufage  général , ma- 
tin St  foir  ; d’un  autre  côté  , ils  portent  au  même 
excès  l’ufage  des  chofes  rafraîchiffantcs  qu’ils  mê- 
lent avec  ce  qu’ils  mangent  de  plus  échauffant , ce 
qui  doit  caufer  une  grande  altération  dans  le  phy- 
fique  de  la  machine.  70.  Le  climat  ; les  fortes  éva- 
porations caufées  par  les  chaleurs , la  grande  va- 
riation qu’il  y a entre  les  jours  St  les  nuits  , les 
vents  chauds  & les  vents  froids  : aufti  prefquc  tous 
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les  habitans  font-ils  fées  & maigres  ; rarement  ren 
contre-t-on  un  liommc  gras  St  replet  : mais  les 
aveugles  y font  en  plus  grand  nombre  que  dans 
aucun  autre  pays  , ce  que  l'on  doit  attribuer  ù une 
partie  des  cailles  que  je  viens  de  citer.  8U.  L’émi- 
gration immenfe  des  Kfpagnols  en  Alic , en  Afrique 
St  dans  le  Nouveau-Monde.  Les  riches  galions  de 
cette  monarchie  , loin  d'étre  une  compenfation  à | 
ce  mal,  contribuent  encore  à l’aggraver , en  encou- 
rageant l’indolence  naturelle  des  habitans  , Sc  leur 
faifant  préférer  de  tirer  de  l'étranger  ce  qu'ils  pour- 
raient trouver  chez  eux  en  abondance.  Cet  or  cir- 
cule dans  le  relie  de  l’Europe  , qu’il  enrichit  , St 
l'Efpagne  facrifie  , pour  l'avoir  , plus  d’un  dixième 
de  fes  habitans.  A ces  caufes,  je  pourrais  en  ajou- 
ter quelques-uns  encore  , qui  ne  regardent  pas 
plus  l’Efpagne  que  les  autres  royaumes  de  l’Eu- 
rope , telles  que  le  peu  de  moyens  qu’emploie  le 
gouvernement  pour  encourager  la  population  , le 
luxe  énorme  qui  reftreint  lé  nombre  des  entans 
qu'on  veut  avoir , les  guerres  continuelles , tantôt 
direftes  , tantôt  auxiliaires  ; le  célibat  des  troupes 
( choie  inconnue  chez  les  Romains  ) , St  les  loix 
pénales  qui  s'abreuvent  de  fang , Stc.  Stc.  Stc. 

On  compte  dans  ce  royaume  139  villes  pro- 
prement dites  ( ciudadet  ) , St  un  grand  nombre 
de  bourgs  ( villas  ) , parmi  lefquels  il  y en  a quan- 
tité qui  font  plus  grands  St  plus  remarquables  que 
beaucoup  de  villes.  En  1757,  on  acompte  dans 
toute  l'Efpagne  8<  les  lies  Canaries  cent  dix-i'ep: 
eglifes  cathédrales  , cinq  mille  deux  ccnttiois  fer- 
viteurs  laïques  , dix-neuf  mille  fix  cent  quatre- 
vingt-trois  paroifles  , S<  foixanie-trois  mille  cent 
foixante  lix  ferviteurs  laïques  , foixantc-ncuf  mille 
fix  centfoixante-quatre  moines  S:  ferviteurs  laïques 
dans  les  couvens  de  moines  ; trente-huit  mille  qua- 
tre-vingt-neuf  religieufes  St  leurs  lcrvantes  ; deux 
cent  quatre-vingt-quatorze  colleges  ; neuf  mille 
cinq  cent  trente-une  collégiales  ; mille  neuf  cent 
douze  hôpitaux,  8t  huit  mille  cinq  cent  treize  fer- 
viteurs ; dans  le  royaume  feulement,  fept  mille 
trois  cent  quarant-fept  mations  de  pauvres  de 
toute  efpcce  ; vingt-  huit  mille  neuf  cent  cinquante 
auberges  St  mailons  de  campagne  , St  un  mil- 
lion neuf  cent  quatre-vingt-fept  mille  huit  cent 
onze  familles  : mais  il  s’en  faut  bien  que  je  m'en 
rapporte  à ce  dénombrement  du  clergé  Efpagnol  ; 
je  ne  ferais  pas  le  feul  d’ailleurs  qui  le  mît  beaucoup 
au-deflbus  de  la  vérité.  Le  nombre  des  religieux 
St  des  religieufes  monte  à plus  de  cent  trente 
mille  , fans  parler  du  clergé  feculier  , des  prieurs , 
abbés , chapelains , chanoines , chantres , hommes 
attachés  à l'églife  , Stc.  St  des  jeunes  gens  qui  fe 
trouvent  dans  tous  les  féminaircs  deftinés  à la  pre- 
trife  , ce  qui  met  le  clergé  , relativement  au  refie 
de  la  population , dans  le  rapport  d’un  à trente  : 
proportion  funelie  dans  l’ordre  politique , St  qui 
fera  toujours  une  des  premières  caufes  de  la  lan- 
gueur de  cette  monarchie. 

D’après  un  auteur  Efpagnol , un  écrivain  Eran- 
Giographie.  Tome  l.  Partie  II. 
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çois  vient  de  montrer  rue  le  nombre  des  ecclé- 
iialtiques  , des  religieux  ,•  des  religieufes  St  des  per- 
fonnes  attachées  à leurs  mations , monte  à environ 
cent  quatre-vingt  mille , St  il  u’y  a que  quatre- 
vingt-quatre  mille  quatre  cent  cinquante-neuf  lieux 
habites  dans  tout  le  royaume.  II  eli  très-commun 
d'y  trouver  des  bourgs  ( villas  ) qui  n’ont  qLO 
quinze  à feize  cents  habitans , St  d’autres  beau- 
coup moins. 

On  compte  dans  le  royaume  d’Efpagne  les  ar- 
chevêchés St  les  évêchés  fuivans  : 

L’archevêque  de  1 olèie,  quiefl  primat  d’Efpagne, 
chancelier  de  Caftille  , St  conseiller  d'état  né  ; il 
a huit  fuft'ragans , qui  font  les  évêques  de  Lordoue, 
de  Cuença , de  Siguen^a  , de  Jaën , de  Segovie  , de 
Carthagène , d ’Osma  St  de  Valladolid , St  celui  du 
titre  de  Saint-Jacques. 

I.'arch(véque  de  Séville  , qui  a pour  fuft'ragans 
les  évêques  de  Malaga , de  Cadix  , des  îles  Cana- 
ries , St  de  C'eut  a en  Afrique. 

L archevêque  îe  Grenade,  qui  a pour  fuft’ragans 
Guadix  8i  Alméria. 

L'archevêque  de  San-Jago  ,ou  Saint- Jacques  de 
Compofteile  a treize  fuft’ragans , favoir  , les  évê- 
ques de  Salamanque,  de  Tuy  A’Avila  , de  Coria  , 
de  H laccncia  , de  Badajo q , d'Astorpa,  de  Zamora, 
d ’Orcnse  , de  Mondonede , de  Luqo  , de  Ciudad 
B r.drigo. 

1.’ archevêque  de  Bttrgos,  dont  les  fuft'ragans  font 
les  évêques  de  Pampclunc , de  Calakorra,  Palentia, 
8t  de  Sant-  Ander  , ou  Saint-André. 

L’archevêque  de  1 aragona , qui  a pour  fuft'rr.gans 
les  évéquci  de  Barcelone  , de  ’lcrtose  , de  J 1 rida, 
de  Vich  , ou  Vique  , d ’Urgcl,  de  Girona , île  Sol  - 
sona  , St  de  Perpignan  en  El  ance. 

L’ archet  tquede  Saraeosse  a lix  fuft'ragans,  favoir, 
Huesca,  'I  arasena,  Alhara\in,  Xaca,  Balbastro, 
St  '1  cruel. 

L’archet  (qur  de  Valence  enfin  , a pour  fuft'ra- 
gans les  étêques  de  Stgorve , d’Orihuela  , St  de 
Mallorea , ou  May  r.p.e. 

Outre  cela  les  ci  écl.és  de  Leon  St  d' Oviedo  re- 
lèvent immédiatement  du  pape  , mais  font  fous 
Compofteile. 

L’évêché  d’Etna  relève  de  l’archevêque  de  Nar- 
bonne , St  l'évêque  de  l’ordre  ce  Samt-Jacques  , 
Sant-Jago , n'eli  que  titulaire. 

Tous  ces  évêchés  St  archevêchés  font  très-ri- 
ches , St  perçoivent  la  partie  la  plus  claire  St  la 
plus  forte  tics  revenus  de  l’état.  En  Amérique  on 
trouve  fept  archevêchés  St  trente-un  évêchés  Es- 
pagnols, 

L’Efpagne  poltéde  encore  les  couvens  fttivans: 

Les  cinq  ordres  de  chevalerie  en 
ont  quatorze  d’hommes  S.  vingt  de 
femmes , ci 14 — zo 

Les  Céi’ctiiftins  , bernardins , Char- 
treux, llycionimitcs  St  Baliliens,  . . 204--112 

Les  feize  ordres  mencians  , . ..  . 1650—858 

Les  feize  congrégations  régulières , ..  z;b — 33 
Gggg  j 
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Total  trois  mille  cent  foixante-netif , don:  deux  même  de  ce  qu’on  peut  imaginer.  On  ne  voit  de 
raille  cent  quarante-fix  pour  les  hommes,  k mille  tous  côtés  , que  des  lampes , des  vafes  , des  chat i- 
viagt-trois  pour  les  tommes.  delicrs  d'ot  k d'argent , des  grilles,  des  balullra- 

Le  roi  nomme  tous  les  archevêques  & cvcques,  des,  des  chattes  de  ces  précieux  métaux  ; par 
qui  font  confirmés  par  le  pape.  Parie  concordat  tout  on  trouve  les  bois  les  plus  rares;  par  tout 
lait  en  1755,  le  pape  accorda  au  roi  d’blpagne  le  brûlent  les  marbres  les  plus  beaux,  les  tiiamans 
droit  de  nommer  à tous  les  bénéfices  mineurs,  ce  & les  pierreries.  Il  faut  avoir  Pâme  bien  détachée 
qui  fit  cclTer  les  dépenfes  occaltonnées parles  voya-  de  tomes  les  vanités  mondaines , pour  ne  pas  être 
ges  en  cour  de  Home  , St  aftermit  l'autorité  du  un  peu  diluait,  au  pied  du  fnnituaire  même,  à 
roi  fur  le  clergé.  Sa  Majeftc  peut  aaili  , fulvant  l'afpect  de  tant  de  richcflcs.  Quant  à l'architecture, 
les  circonltances , impofer  de  ton  propre  meuve-  quoique  les  marbres  foient  prodigués,  il  n’y  a 
ment,  les  bénéfices  ecdéfiaftiques;  ccs  importans  peut-être  pas  un  morceau  qu'on  ptnfl'e  citer  comme 
objets  ont  été  négociés  par  le  marquis  d’iLmena-  un  modèle:  mais  fi  on  n'y  voit  point  ces  beautés 
da.  Par  un  traité  couciu  avec  la  cour  de  Home,  en  mules  k hardies , qui  décèlent  le  génie  d’un  ar- 
17}7,  le  clergé  cft  obligé  de  payer  toute;  les  un-  chuecte  k le  goût  d'une  nation  , il  y régne  je  ne 
positions  royales  pour  les  biens  acquis  depuis  cotte  lais  quel  air  ue  coquetterie  dans  les  ornemens  & 
époque.  Par  un  édit  du  roi  Chai  les  111 , de  l’an-  dans  la  parure  , qui  fympatife  bien  peu  avec  cette 
nee  1761  , adreflè  â l’inquifiteur  général,  il  eft  de-  impol'asic  majellc  qu'on  voudrott  dans  les  temples, 
fendu  à tous  archevêques , évêques  k prélats , de  On  11e  citera  pas  corne  un  point  qui  touche  à 
recevoir  , publier  k exécuter  bulles , brefs , ni  la  religion  , la  coutume  des  Rfpagnols  de  manger 
relcripts  de  la  cour  de  Rome,  foit  qu’ils  l'oient  de  la  viande  les  vendredis  & famedis , pourvu  que 
aJreflcs  à des  perfounes  privées , à des  tribunaux  , ce  foit  les  Intel!  in  s ou  les  extrémités  de  l’animal, 
ou  à des  magiltrats  , à moins  qu’ils  n’aient  aupara-  On  11c  parlera  pas  non  plus  de  leur  icccndc  , quoi- 
vant  été  fournis  à l'examen  de  Sa  Majeftc.  l.orf-  qu'elle  foit  chargée  d'un  grand  nombre  de  berni- 
que le  nonce  du  pape  reçoit  de  pareilles  expedi-  fies  qui  ne  font  pas  reconnus  en  Fiance,  dont  la 
lions,  il  cft  oblige  de  les  faire  mettre  fous  les  yeux  plupart  font  fort  fufpects  en  Italie  même  ou  on 
du  roi  par  le  fecréîairc  d'état,  aptes  quoi  le  "con-  les  a faits,  k en  Efpagnc  où  or.  les  révère  ; mais  on 
feil  de  Laftillc  examine  fi  elles  peuvent  être  exé-  fera  fut  pris  que  ccue  nation  ait  plus  produit  de 
cutées  fans  porter  préjudice  aux  lois , aux  droits  du  faims  à elle  feule  , que  l'Iralic,  l'Angleterre  k 
roi , à ceux  de  la  nation , k à la  tranquillité  publi-  la  Fiance.  U n’elt  guère  d'ordre  paiftanr  qui  ne 
que.  Il  fut  en  même  tems  enjoint  à l'inquifiicur  gé-  foit  dans  l’habitude  ue  faire  canonlfer  de  tems- 
neral  d’examiner  de  nouveau  les  livres  détendus  par  cn-teins  un  de  les  membres.  Cette  coutume  aioit 
la  cour  de  Rome  , d’écourtr  les  détentes  des  pur-  pafle  autli  dans  nos  couvens  François , mais  grâce 
tics  iiuéreiTces , k de  protéger , ce  fa  propre  au-  a l'mcoltance  nationale , il  n’en  cft  plus  queftio» 
to:  iti , & fans  préjudice  des  brefs  du  pape,  les  ou-  depuis  long-tcms.  On  aime  mieux  fuppofer  qu’ils 
images  qui  lui  en  paroitroieit  digues.  On  voit  emploient  leurs  immenfes  rich elfes  à foulager  les 
par  ce  que  nous  venons  de  dire,  combien  , dans  malheureux , à fonder  des  établi  ifeauns  patrioti- 
cc  liecle  d’ignorance  k de  barbarie , la  cour  de  ques , à foutenir  les  dalcendans  obfcurs  de  ccs  an- 
Rome  avoit  ufurpé  fur  Ici  droits  des  nations  ! En  demies  familles  qui  le  font  dépouillées  pour  eux, 
cll'er,  n’eft-il  pas  bien  inconcevable  qu’un  peuple  que  de  penfer  que  cet  argent  le  diflipe  dans  un 
loii  aflùjetti  de  la  forte  a un  autre  peuple , & qu’un  luxe  ridicnle  & ali  étique,  ou  qu’il  forte  du  royau- 
roi  ne  puifTe  faire  la  moindre  réforme  dans  le  me , pour  nourrir  le  laite  d’une  puiflance  ctran- 
clergé  de  fon  royaume , fans  la  pcrmdlion  du  gère  ! 

foitvcrain  de  Rome  ? Mais  il  cft  arrivé  enfin  le  fié-  C’eft  id  le  lieu  de  parler  de  finquifition  ; en 
clc  de  lumière  , où  chaque  puiflance  calcule  fes  rapportant  l’hiftoirc  de  ce  barbare  tribunal , on  ne 
droits  ! I.a  nation  Efpagnole  a fait  un  pas  que  pourroit  que  répéter  ce  que  l’on  a dit  dans  des 
l’on  ne  devoir  pas  plus  attendre  de  fa  phüofophiè  miiicrs  de  volumes;  011  citeroit  des  horreurs,  des 
que  de  fa  lenteur.  L’empereur , par  un  plan  aufli  fa-  abominations,  des  crimes  horribles  commis  fous 
gement  conçu  qu’cxéciré  fermement,  vient  d’d-  le  voile  rci'peêtable  de  la  religion;  on  prouverait 
tonner  Rome  k les  autres  nations  ! 11  faut  clpé-  une  avarice  & un  brigandage  l'acre,  qui  ne  rel- 
ier que  la  France  fe  U fiera  d’echanger  fon  or  con-  pefioit  ni  les  larmes  ni  le  fang  des  malheureux  ! 
tre  des  bulles  k des  indulgences  ! dette  congrégation  fi  cruelle,  fi  intolérante,  fut 

l.a  feule  religion  profeifée  en  Efpagne  cft  la  Ca-  inftituée  contre  les  Alhigéois  par  le  p3pe  Innocent 
tholiquc-Komaine,  excepté  à Gibraliar  , que  les  III,  vers  l’an  1 ico.  Ses  fuccefleurs  n’oublièrent 
Auglois  polfèdent  depuis  1704  , k où  ils  ont  établi  pas  de  protéger  un  tribunal,  bien  moins  pro- 
la  religion  preteftante.  Si  l’on  jugeoit  de  la  pieté  pre  à faire  aimer  la  religion  , qu’j  affermir  les 
des  Efpagaols  par  les  iréfors  k la  richeife  de  pas  ambitieux  des  pontifes  vêts  la  puiflance  tem- 
lears  Cglifes , il  faudroit  convenir  qu’il  n’exiltc  porelle  ! 

nulle  part  de  peuple  plus  chrétien  qu’eux  & les  On  créa  un  grand  Inquifiteur , appellé  le  Com- 
l’ortugais.  C’eft  une  profufton  , un  luxe  au-delà  misiairc  de  l'I  .quititton , avec  quelques  Domiai- 
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cains , Sc  on  ajouta  dans  la  fuite  un  prélat  fe'culier 
qui  a le  titre  i'atsesseur.  Bientôt  cette  inftitution 
de  fang  fe  répandit  dans  toute  l'Italie,  l’El'pagne 
8c  le  Portugal.  Les  papes  voulurent  aurti  l'introduire 
en  France  S<  en  Angleterre,  mais  le  peuple  & les 
parlemens  s‘y  fout  toujours  oppofés.  Dans  les  pre- 
miers tems  del'cglife  , on  fecontentoit  de  réparer 
de  la  communion  des  fidèles  ceux  qui  pcrlifloient 
dans  leur  obilination.  On  emoloyoit  la  douceur , la 
raifon  pour  les  ramener  de  l’erreur  ; mais  dans  le 
trezième  fiède  , à une  religion  de  paix  , on  en  vit 
fuccéder  une  de  fang  , 8c  pour  perfuader , on  en- 
voyoit  des  bourreaux. 

L’inquiiition  connoit  de  tous  les  crimes  ou  dé- 
lits ecc.eiiaSiques  , tels  que  l’iiérélie  , les  blafphê- 
mes , lu  mauvaiiè  doctrine,  les  mauvais  livres , les 
profanations , l'abus  des  facremens , les  accufa- 
tions  de  foniliges , Sic.  A Venife  te  dans  la  Tof- 
cane  elle  cil  exercée  par  des  Cordeliers  , Si  par 
tout  ailleurs  par  des  Dominicains.  Ces  derniers , 
pour  fe  diilinguer  dans  cette  odieufe  commifiion  , 
fe  font  portés  à des  excès  inouis.  On  les'  a vu  re- 
chercher toute  la  vie  d’un  citoyen  après  fa  mort , 
lui  faire  fon  procès  pour  une  aétion  pafiiée  depuis 
dix  à vingt  années,  8<  profanant  le  relpeft  dû  aux 
tombeaux,  pouilêr  la  barbarie  jufqu’i  brûler  fes 
cendres.  Qu’un  malheureux  eût  été  condamné  in- 
jullement , il  n’étoit  point  permis  à fon  frère , à fon 
fils  de  prouver  fon  innocence.  Si  le  faim  office  re- 
1 échoit  quelqu'une  de  ces  iniférables  victimes , il  lui 
étoit  défendu  de  chercher  à vouloir  fc  réhabiliter: 
ils  vouloient  avoir  le  mérite  de  pardonner  , lors 
même  qu’il  n’y  avoit  pas  à pardonner!  Avoir  une 
femme  , une  fille  aimable  , pofleder  de  grandes  ri- 
cheiTes , étoit  fouvent  un  crime  que  l’on  expioit  par 
la  perte  de  fa  liberté:  on  ofoit  même  violer  le  droit 
des  gens,  ce  droit  facré  chez  toutes  les  nations  ; on 
arrétoit  indiftinftement  les  étrangers , 8c  ceux  qui 
étoient  à la  fuite  des  ambafl'adeurs.  Un  père  étoit 
puni  pour  a’avoir  pas  été  le  délateur  de  fon  pro- 
pre fils , un  frère  pour  avoir  voulu  cacher  les  fautes 
de  fon  frère, un  ami  celles  de  fon  ami.  On  avoit 
retranché  des  morceaux  entiers  des  faims  pères , 
parce  qu'ils  renfermoient  des  maximes  contraires 
a celles  de  l'inquiiition.  Les  rois  mêmes  ne  pou- 
voient  fe  fouilraire  à cet  odienx  tribunal.  Cn  me- 
noit  au  fupplicc  deux  Cordeliers,  pour  avoir  avan- 
cé une  opinion  nouvelle  ; ils  chantoient  les  pfeau- 
mes  comme  martyrs:  Philippe  III , roi  d’Efpagne, 
les  vit  de  fon  balcon , & ne  put  s’empêcher  de  dire: 
Voilà  deux  hommes  bien  malheureu-c  de  mourir 
pour  uns  chose  dont  ils  sont  persuadés  ! L’inquili- 
teur  en  lût  informe , 8c  eondamna  le  roi  à perdre 
une  palette  de  fang  qui  lût  brûlée  par  la  main  du 
bourreau. 

Le  procès  ayant  été  fait  à Charles-Quim , après 
fa  mort , parce  qu'il  n 'avoit  point  fait  de  legs  pieux 
aux  moines  Sc  aux  égides , fon  aumônier  fut  con- 
damné iétre  brûle  fur  le  fimple  foupçon  de  s’étre 
oppofé  aux  largclfes  de  ce  prince.  Philippe  II , ja- 
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loux  de  don  Carlos  fon  fils,  qui  étoit  fon  rival  Scfon 
rival  aimé  , eut  recours  à ce  tribunal  pour  fe  défaire 
de  ce  prince  infortuné,  fous  une  apparence  de  jullicc. 

On  ne  pourrait  exprimer  les  fupplices  horribles 
que  l’on  faifoit  l'oulfrir  à ces  malheureux  cn  leur 
donnant  la  que/lion  : on  leur  difloquoit  les  os,  on 
leur  faifoit  avaler  une  quantité  prodigieufe  d'eau  , 
on  les  étendoit  fur  un  banc  creux,  où  ctoit  une  vis 
qui  les  lerroit,  8c  un  bâton  en  travers  qui  leur  rom- 
poit  l’épine  du  dos  : on  leur  graillon  la  plante  des 
pieds  , St  on  les  leur  brùloil  à un  feu  lent  ; tou- 
tes ces  tortures  duraient  une  heure.  Mais  rien 
n'égaloit  la  pompe  de  le  grande  fête  de  l'inquiiition 
à Madrid.  On  conduifoit  dans  une  proceflion  folem- 
nelle  un  grand  nombre  de  Juifs  Sc  d’autres  infor- 
tunés. Us  étoient  couverts  d'une  chemife  de  foufre 
peinte  de  différentes  figures,  on  chamoitdes  hym- 
nes Sc  des  cantiques  d'actions  de  grâces,  8<  on  en 
faifoit  enfin  un  fuperbe  Auto-da-lc , (aûe  de  foi , ) 
dans  la  grande  place  où  ils  étoient  brûlés. 

Les  hlpagnols  8c  les  Portugais  ont  exercé  dans 
l'Europe  8t  dans  les  Indes  des  cruautés  qui  font 
frémir,  8c  qui  les  ont  rendus  odieux  aux  peuples  des 
deux  mondes  -,  mais  grâce  à la  philofophie , qui 
éclaire  infenfiblcment  tous  les  hommes,  l'inquiii- 
tion aujourd'hui  en  Efpagne fila  plume 

s’arrête.  Elle  alloit  cn  nnpofer  aux  nations , je 
ne  me  mentirai  point  à moi-même  ! l’Europe  eft 
encore  indignéede  cet  odieux  jugement  qui  vientdc 
frapper  un  mi  nuire  lage  8c  citoyen  ! La  France 
a accueilli  cet  illuilre  malheureux;  les  honnêtes 
gens  de  toutes  les  dalles  fe  font  empreifés  de  le 
confoler , 8c  chez  toutes  les  nations  cet  homme 
bienfail'ant  trouvera  des  amis,  des  admirateurs  St 
une  patrie  ! 

I.c  tribunal  eil  compofé  d’un  prélïdcnt , avec 
titre  d'Inquilitcur  général  8c  de  lieutenant  du  pon- 
tife Romain  en  Efpagne , de  lîx  confcillers , fous 
le  nom  d'Inquiliteurs  apoftoliques , d’un  fifcal , de 
deux  fccrétaircs  du  conlèil , d’un  algualil  major , 
d’un  receveur,  de  deux  rapporteurs,  de  quatre 
portiers  ouhuiffiers,  d’un  foüiciteur,  de  plulîeurs 
qualificateurs  8c  confulteurs , dont  le  nombre 
n’cii  pas  détermine.  Entr’eux , de  droit,  il  doit 
y avoir  un  Dominicain , en  vertu  d'un  décret 
de  Philippe  III,  du  tô  décembre  i6i8.  L'office 
de  l'Inquifiteur  général  efl  très-coiuidcrabic  8c  très- 
important.  Le  roi  le  nomme  8c  le  pape  le  con- 
firme. Lui  feul  confulte  avec  le  roi  par  rapport  à 
la  nomination  aux  places  de  confcillers  ou  inqui- 
fiteurs , 8c  nomme,  avec  le  confenteracnt  du  coa- 
feil , les  officiers  des  inquifitions  fubalterncs.  Le 
nombre  des  commis  du  confeil  général  cil  très1- 
grand;  on  jportc  au-delà  de  vingt  mille  ceux  que 
i’on  appelle  les  familiers  de  ï Inquisition , qui,  ré- 
pandus dans  toute  l’kfpagne,  font  comme  autant 
d’efpions.  Ce  confcil  a fous  lui  des  tribunaux  fu- 
balternes  qui  ne  peuvent  pas  conclure  â la  prilcn 
contre  les  prêtres,  les  religieux,  les  chevaliers 
des  ordres  militaires,  Sc  les  nobles,  fans  fa  par- 
Gggg  z 
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jicipation,  ni  ne  peuvent  célébrer  d'auto-da-fé, 
fans  fa  pcrmiftîon  expretTe.  Ces  tribunaux  infe- 
rieurs font  à Scvilic , h Tolède , à Grenade , à 
Cordoue , à Cuença , à Valladoüd  , à Murcie , à 
I.érida , à Logrogr.o,  a Saint  - Jago,  à Saragoffe, 
à Valence , à Barcelonne  , à Maj  orque  , aux 
Canaries  , à Mexico , à Carthagînc , Sc  à Li- 
ma. Le  tribunaux  du  royaume  y doivent  ren- 
dre compte  tous  les  mois  au  com'eil  général  de 
l'état  des  biens  confifqués , St  chaque  année  des 
affaires  qu’ils  ont  jugées , ainfi  que  du  nombre  de 
leurs  prilonniers;  les  tribunaux  qui  font  butés 
hors  de  l’Lfpagne  ne  doivent  rendre  ces  comptes 
que  tous  les  ans. 

On  voit  qu’il  cft  quelques  privilèges  pour  ceux 
qui  font  moines  , prêtres  ou  nobles,  mais  le  mal- 
heureux qui  n'a  d’autre  titre  que  fa  probité  ! Mais 
le  limple  citoyen?  faut-il  qu’il  languide  dans 
les  cachots  des  années  entières  avant  de  pouvoir 
prouver  fon  innocence  ? Doit-on  abuler  de  fou 
oblcurité  St  de  fa  foiblcde  pour  l’écrafer  impu- 
nément ? La  divinité  n'exige  point  de  victimes 
humaines!  elle  aime  à pardonner:  les  prê- 
tres ! ils  ont  toujours  été  les  tyrans  des 

nations  quand  ils  n’en  ont  pas  clé  le  confoln- 
teurs  : ce  qui  doit  arriver  lorfquc  la  largeur  du 
gouvernement  permettra  à !a  puilfance  facerdo- 
tale  de  franchir  les  bornes  qui  lui  font  fixées  par 
la  raifoi  St  la  juftice.  Les  magiftrnts  prépofés  i 
l’ordre  politique,  ont  ie  droit,  fans  contredit, 
de  punir  les  perturbateurs  du  repos  public.  Se 
tous  les  genres  de  délits  qui  troublent  la  fucicté  ; 
mais  aucun  corps  dans  l’état  n'a  le  pouvoir  d’appro- 
fondir le  fecret  des  commences,  & d'anticiper  fur 
les  droits  facrés  de  la  divinité  ! 

Les  limples  gentils-hommes  s'appellent  Caval- 
ier os  St  Hidalgos  : ces  derniers  n'ont  la  plupart  au- 
cune préférence  fur  les  roturiers,  à l’exception 
d'un  petit  nombre  d’anciennes  maifons  & de  che- 
valiers illuftrés  par  quelque  ordre  de  chevalerie. 
Mais  la  haute  nobleiTe  jouit  d’une  grande  confidé- 
ration  : on  y comprend  les  comtes , les  marquis  St 
les  ducs,  lefqucls  compofent  ce  qu’on  appelle  la 
noblelîe  titrée  ( titulados  ) , parmi  iefquds  les  plus 
diftingnes  font  les  grands,  qui  tiennent  le  premier 
rang  après  le  roi  St  les  princes  du  fang.  Ces  grands, 
quoique  divifes  en  trois  claffes,  fe  regardent  comme 
égaux  entr’eux,  néanmoins  il  y a bien  quelque 
dùférence ; car  lorfquc  le  roi  fait  un  grand  delà 
première  dalle,  celui-ci  remercie  fa  Majefté , St 
lui  baife  la  main  la  tête  couverte:  lorfau’il  doit 
être  de  la  fecode  ciaffe , il  ne  fe  couvre  qu'apres 
le  remerciement  ; St  s'il  cil  de  la  troifième,  il  n'ofe 
fe  couvrir  qu'après  s’étre  retiré  du  baifement  de 
main  , St  rangé  dans  fa  place  parmi  les  autres 
grands  qui  afliflent  à la  cérémonie.  La  grandellè 
elt  ordinairement  héréditaire,  à moins  que  le  roi 
ne  fpécifie  qu’il  ne  l'accorde  que  pendant  la  vie 
du  titulaire,  ce  qui  lorme  en  quelque  forte  une 
quatrième  dalle.  Outre  la  prérogative  de  fe  cou- 
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vrir  en  prcfencc  du  roi , ce  qui  cil  accordé  à d’au- 
tres  perfonnes  qui  n'ont  pas  la  grandclfe,  comme 
aux  cardinaux,  aux  nonces  du  pape,  aux  arche- 
vêques, aux  ambafladeurs  des  têtes  couronnées  , 
Stc.  les  grands  jouiflent  encore  de  beaucoup  d'au- 
tres privilèges.  Ils  précèdent  tous  les  autres  digni- 
taires féculiers,  à l’exception  du  connétable  de 
Caftilie , St  de  l’amirauté , aux  affembiées  des 
états  ; St  lorfqu’il  s’agit  de  nommer  un  roi  8t  un 
prince  des  AlWies  ; iis  prêtent  ferment  entre  les 
mains  du  roi  après  les  évêques , St  il  reçoivent  ce- 
lui des  titulos  ou  tiiuU.los  de  Caftille,  c’cft-i-tlirc, 
des  comtes  St  des  marquis.  Leur  fils  aîné  prête 
atiITi  ferment  de  fidélité.  Ils  fouillent  indifynfte- 
ment  des  droits  attaches  aux  ducs,  quoiqu’ils 
ne  foient  pas  décorés  de  ce  titre.  Lorfquc  le  roi 
veut  époufer  une  princeflc,  il  envoie  un  grand 
pour  célébrer  le  mariage  par  procuration.  I-orf- 
qn’un  prince  de  la  famille  royale  eft  mort , les 
grands  le  tranfportent  fur  le  lit  de  parade  St  au 
tombeau. 

Quand  le  roi  fort  à cheval , ils  font  les  plus 
proches^  de  fa  perfonne  ; le  grand  écuyer  feul  peut 
leur  difpmer  le  rang , parce  que  par  état , il  eif 
obligé  de  fe  tenir  à côté  du  roi.  Un  prince  étran- 
ger arrivant  a la  cour  eft  reçu  St  acccompagné  par 
un  grand.  Ils  peuvent  pénétrer  jufqu’au  cabinet 
du  roi  St  même. y entrer  s’ils  le  jugent  à propos; 
leurs  femmes  partagent  les  mêmes  prérogatives, 
même  dans  leur  veuvage.  Lorfqu’ils  ont  eu  la 
grandeile  par  leurs  femmes,  ils  jouiilènt  des  hon- 
neurs qui  y font  attachés,  même  apres  leur  morr. 
Le  roi,  en  leur  écrivant  ou  en  leur  parlant,  leur 
donne  le  titre  de  prim : , lorfqu’ils  font  vice-rois, 
il  ajoute  encore  le  mot  illustre.  Lorfquc  ic  pape 
leur  donne  audience,  ils  lui  parlent  allis  , & re- 
çoivent le  titre  de  sig  :oria.  Aucun  grand  ne  fau- 
roit  être  arrêté  pour  délit  fans  un  ordre  exprès 
du  roi,  St  cet  ordre  ne  fe  donne  que  lorfqu'il  s’agit 
d’un  crime  de  leze-majefté,  ou  de  quetqu'autre 
crime  d'état  important.  Us  reçoivent  , auili  bien 
que  leur  fils  aîné , le  titre  d'excellence.  Us  s’efti- 
inent  égaux  aux  princes  de  l'Empire  St  de  l’Italie,’ 
ce  qui  a fouvent  occalionné  des  difptties  de  rang 
entr'eux. 

On  compte  en  Efpagne  fept  ordres  militaires; 
favoir , celui  de  la  toifon  d’or , celui  de  S.  Jac- 
ques, celui  deCalatrava,  celui  d’Aleaniara , celui 
de  Montefa  St  l'ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem, 

St  l’ordre  de  Charles  III. 

L’ordre  de  la  toifon  d’or  a été  inftiiuc  par  Phi- 
lippe - le  - bon  , duc  de  Bourgogne , pendant  les 
folemnités  de  fon  mariage  avec  Ifabelie  de  Por- 
tugal , dont  les  cérémonies  fc  firent  à Bur  le  13 
janvier  1430.  Les  ftatuts , rédigés  en  .langue  Bonr- 
guignone  furent  lus  à la  féconde  fête  de  l’ordre, 
tenue  à Riflèl  le  30  novembre  1431.  Le  pape 
Eugène  IV  confirma  l’ordre  en  1433 , St  Leon 
X en  1516.  Les  pays  héréditaires  de  Bourgogne, 
aiaii  que  l'ordre  de  la  Toifon  d'or,  pafiejeat 
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à la  mai fon  d’Autriche  par  le  mariage  de  l'em- 
pereur Maximilien  I,  avec  Marie,  héritière  de 
Bourgogne;  St  quoiqu'on  1-136  ce  prince  abandons! 
le  duché  de  Bourgogne  au  roi  de  France  Charles 
VIII,  il  conferva  cependant  pour  lui  St  pour  fon 
fils  Philippe , enû.'ùe  roi  d’Efpagne , la  plus 
grande  partie  de  la  fuccellion  de  Bourgogne , 
ainli  que  la  fuprémaiic  de  l'ordre.  C’eii  de  celte 
manière  que  le  roi  d'Efpagne , St  les  archiducs 
d'Autriche  ont  confcrvé,  outre  une  partie  des 
états  de  Bourgogne,  la  grande  maîtrife  de  l’ordre 
de  la  Toifon.  Le  roi  Philippe II  abandonna,  peu 
avant  fa  mort , ( en  1 558  ; les  Pays-Bas  à fa  fille, 
époufe  de  l’archiduc  Albert;  il  réferva  exprcllé- 
ment  que  ni  elle  ni  fon  mari  ne  s’arrogeroient 
cet  ordre,  dont  la  fuprématie  lui  appartiendrait 
exclufivemcnt , ainli  qu’à  lès  fucccfteurs  au  trône 
d’Efpagne.  Au  commencement  de  ce  lièclc,  le 
trône  d'Efpagne  fut  difputé  entre  Philippe  d’An- 
jou St  Charles  d’Autriche  ; tous  les  deux  préten- 
dirent à la  grande  maitrilè  de  l'ordre  de  la  Toi- 
fon, St  Charles  devenu  empereur  fous  le  nom 
de  Charles  VI , quoiqu'il  renonçât , par  le  traité 
de  Vienne  ( 1715  ) à la  couronne  d’Efpagne,  con- 
ferva néanmoins  une  partie  des  Pays-Bas , St  con- 
tinua de  créer  des  chevaliers  de  la  Toifon  d’or. 
Son  héritière  Marie-I  herefe  fa  fille , le  conféra 
à fon  mari  François  I",  au  moyen  de  quoi  cet  or- 
dre eft  commun  aujourd’hui  aux  rois  d'Efpagne  St 
à la  mailon  d'Autriche.  La  Toifon  a pour  légende 
ces  paroles:  aut-e  n’ aurai.  Charles  V permit  aux 
chevaliers  de  la  porter  au  bout  d’un  ruban  tl’or 
ou  ponceau  : elle  étoit  auparavant  attachée  à une 
chaîne  d'or  incruftce  alternativement  d'acier  St 
de  pierres  à fufil. 

z“.  L’ordre  de  Saint-J3cqucs  de  Compoftcilc , 
inllitué  en  H70  par  Ferdinand  II  roi  de  Léon:  il 
a pris  pour  marque  une  croix  rouge  en  forme 
d’épée;  St  les  chevaliers  obfervent  la  réglé  de  Saint 
Auguftin.  Cet  ordre  à cinq  dignités , favoir , deux 
prieurs,  St  trois  grands-commandeurs,  dont  le  re- 
venu annuel  monte  à 158,077  réaux  de  vellon.  Les 
commanderics  font  divifées  en  trois  langues , fa- 
voir  Caftille  , Léon  8t  Aragon.  A la  première  ap- 
partiennent 43  commanderics,  à la  fécondé  35  , St 
a la  troilième  7 : on  eftime  le  total  de  leur  revenu 
au-delà  de  1,916,  547  réaux  de  vellon.  L’ordre  a, 
outre  cela,  quatre  couvons  de  moines,  fept  cou- 
vens  de  religietifes  , S;  deux  prieurés. 

3a.  L’ordre  de  CaJatrava , qui  a pour  marque 
une  croix  rouge , prit  nailîancc  fous  le  règne  du 
roi  de  Caftille , Sanctius  III.  Cet  ordre  a lïx  digni- 
tés , parmi  lefqueiles  la  première  eft  celle  de  grand- 
commandeur,  dont  le  revenu  annuel  eft  de  111,576 
réaux  de  vellon  ; cinquante-deux  commanderies, 
dont  le  produit  annuel  eft  cftimé  à 1,073,509 
réaux;  deux  couvcns  de  moines,  trois  de  reli- 
gieufes , St  treize  prieurés.  Les  chevaliers  fuivent 
la  règle  de  Saint  Benoît. 

4°.  L’ordre  d’Alcantara , qui  a pour  marque  une 
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croix  en  forme  de  lys,  lut  inftitué  fous  le  règne 
du  roi  de  Léon , Ferdinand  11 , St  étoit  nommé 
originairement  Sms-Julian  dsl  ferry  ro  ; il  fuit  la 
règle  de  Saint-Benoît  ; a cinq  dignités  qui  rappor- 
tent par  an  294,369  réaux,  trente-cinq  comman- 
deries eftimées  a 816,459  réaux  de  revenu  annuel, 
deux  couvens  de  moines , deux  de  reügieufes , 3c 
deux  prieurés. 

La  grande  maîtrife  de  ces  trois  ordres  fut  réunie 
à la  couronne  par  Ferdinand  le  Catholique  en 
l'année  1494.  Le  prince  érigea,  en  1489  le  con- 
leil  royal  des  ordres , partagé  en  deux  chambres, 
l'une  pour  l’ordre  de  Saint  Jacques , l'autre  pour 
les  deux  ordres  de  Calatrava,  Sc  d’Alcantara.  Ce 
confeil  connoît  de  toutes  les  affaires  qui  concer- 
nent ces  trois  ordres. 

5U.  L’ordre  de  Monteza  a cinq  dignités , quinze 
commanderies , dont  le  revenu  annuel  monte  à 
233>934  réaux  de  vellon , deux  couvens  d’hom- 
mes , St  fept  prieurés.  Cet  ordre  fut  établi  à .Mon- 
teza , ville  du  royaume  de  Valence , par  Jacques 
II  roi  d'Aragon,  en  1317,  dans  le  tems  de  la  def- 
truâion  des  Templiers.  Les  chevaliers  portent  une 
croix  de  gueules  fur  l'cftomac. 

6U.  l.'ordre  de  Saint  Jean  de  Jcrufalem  a en 
Efpagnc  neuf  dignités,  dont  le  rapport  annuel  eft 
de  1,169,452  réaux  de  vellon,  cent  treize  com- 
manderies  St  prieurés , dont  le  revenu  eft  eftimé  à 
2>225>97t  réaux;  cinq  couvcns  de  moines,  Sc 
huit  couvens  de  reiigieules. 

7".  L’ordre  de  Charles  III  a été  inftitué  par  le 
roi  régnant  le  19  feptembre  1771.  Il  en  elî  le 
gr.nj-maitrc.  Les  chevaliers  grand-croix  font  au 
nombre  de  foixamc  , & les  chevaliers  pcnfionr.es , 
de  deux  cents. 

La  langue  Efpagnole  eft  compoféc , comme 
l'Italien  Sc  le  François,  des  débris  des  langues  de 
toutes  les  nations  anciennes  Sc  modernes  ; St  dans 
beaucoup  de  mots , ainfi  que  dans  la  prononcia- 
tion , de  la  langue  Arabe. 

Lorfque  les  Carthaginois  Sc  les  Celtibéricns , 
qui  habitoient  l’Elpagne,  eurent  été  fubjugués  par 
les  Romains , leur  mélange  avec  les  Colonies  de 
ce  dernier  peuple  , Sc  le  befoin  continuel  de  s’en- 
tendre , les  mirent  dans  la  néceflité  de  parler  peu- 
à-peu  la  langue  des  vainqueurs.  Ils  y introdui- 
lircnt  bientôt  une  foule  d’cxprelîions  Sc  de  tours 
de  phi  afe  de  leur  ancien  langage.  Les  barbares  qui 
démembrèrent  l’empire  Romain , Sc  qui  s’empa- 
rèrent pendant  trois  cents  ans  de  ce  royaume , 
contribuèrent  de  nouveau  à corrompre  la  langue 
latine  ; enfin  les  Maures  s’étant  rendu  maîtres  de 
la  plus  grande  partie  de  l’Kfpagnc,  enrichirent  la 
langue  Lfpagnole  d’un  grand  nombre  de  mots  Ara- 
bes, & lui  donnèrent  une  certaine  harmonie  qu’elle 
n'avoit  pas.  On  peu  dire  qu’elle  eft  douce , éner- 
gique , majeftueufe,  Sc  faite  particulièrement  pour 
peindre  les  fujets  fublimes.  Elle  abonde  en  termes 
propres  à exprimer  les  idées  les  plus  abftraites,  Sc 
les  différentes  tentations  de  l'ame.  La  langue  Por- 
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lugaifc  eft  un  de  fes  dialectes  j mais  le  plus  cflimé 
eft  le  dialecte  Caftiilan,  qui  le  polit  de  plus  en  plus 
par  l'academie  inftituée  à Madrid,  eu  1713 , furie 
modèle  de  l'académie  Françoile. 

Les  bipagnols  font  en  général  fobres , graves , 
même  dans  les  bagatelles.,  bons  foldats,  fujets  fi- 
dèles, lents  à délibérer,  termes  dans  leurs  rcfolu- 
tions  & patiens  dans  le  malheur  ; ils  ont  l’cfprit 
pénétrant  & profond  , mais  ils  font  indolens , pa- 
relfeux  & mettent  plus  de  courage  à fuppoitcr 
la  pauvreté  qu’il  ne  leur  en  faudroit  pour  ne  point 
la  craindre.  I.a  chaleur  du  climat  contribue  beau- 
coup à leur  infpircr  cette  honteufe  apathie  ; les 
François  mêmes  les  plus  agiflans  contraficnt  le 
même  défaut  après  quelques  années  St  s'accou- 
tument facilement  à cette  oiltve  gravité,  qui  fait  le 
caraûère  définitif  de  l'Efpagnol.  Leur  zèle  outré 
pour  la  religion  eft  extrême  St  devient  fouvent 
minutieux;  car  là,  comme  ailleurs,  on  s'échauffe 
plus  pour  des  mifères  que  pour  des  dogmes  efien- 
tiels. 

L'Efpagnol  a de  l'aptitude  pour  les  fciences , il 
a beaucoup  de  livres , Et  cependant , c'cil  peut- 
être  la  nation  la  plus  ignorante  de  l'Europe. 
Que  peut-on  efpérer  d’un  peuple  qui  attend  d'un 
moine  la  liberté  de  lire  & de  penler!  Le  livre 
d’un  Prnteftant  eft  proferit  de  droit,  qu'importe  de 
quelle  matière  il  traite  , parce  que  l’auteur  eft  Pro- 
teftant.  Tout  ouvrage  étranger  eft  arrêté;  on  lui 
faits  fon  procès , il  eft  jugé  ; s'il  eft  plat  ou  ridicule, 
comme  il  ne  doit  gâter  que  l’efprit,  on  le  laitTe 
entrer  dans  le  royaume,  St  on  peut  débiter  cette 
efpècc  de  poifon  littéraire  par  tout:  fi  au  contraire, 
c’eft  un  ouvrage  favant , hardi,  penfé , il  eft  brûlé 
comme  attentatoire  à la  religion , aux  moeurs  St 
au  bien  de  l'état  : un  livre  imprimé  en  Elpagne 
fubit  régulièrement  fix  ccnfures  avant  de  pouvoir 
paroître  au  jour , & c'cft  un  miferable  Cordelier , 
c’eft  un  barbare  Dominicain  qui  doit  permettre  à 
un  homme  de  lettres  d’avoir  du  génie!  S’il  fe  déter- 
mine  à faire  imprimer  fon  ouvrage  chez  l’etran- 
ger , il  lui  faut  pour  cela  une  permiftion  très-difti- 
cile  à obtenir,  encoore  n’eft-it  point  du  tout  à l’abri 
de  la  perféculion  lorfquc  le  livre  vient  à paroître  ! 
Aujourd’hui  le  Danemarck,  la  Suède,  'a  Kuflie, 
la  Pologne  même,  l’Allemagne,  l’Italie,  l'Angle- 
terre , & la  France , tous  ces  peuples , ennemis , 
amis , rivaux , tous  brûlent  d’une  generufe  ému- 
lation pour  le  progrès  des  fciences  81  des  arts  ! 
Chacun  médite  des  conquêtes  qu'il  doit  partager 
avec  les  autres  nations , chacun  d’eux , jufqu'ict,  a 
fait  quelque  découverte  utile , qui  a tourné  au 
profit  de  l’humanité  ! Mais  que  doit-on  à l’kfpagne! 
Et  depuis  deux  liècles , depuis  quatre  , depuis  dix, 
qu'a-t-elle  fait  pour  l'Europe?  Elle  reflêmble  au- 
jourd'hui à ces  colonies  foibles  & malheureufes , 
qui  ont  befoin  fans  ceife  du  bras  protecteur  de  ia 
métropole  : il  nous  faut  l’aider  de  nos  ans,  de  nos 
découvertes;  encore  reflfemble-t-elle  à ces  malades 
dcfcTpcrcs  qui  ne  Tentent  point  leur  mal,  repouf- 
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fent  le  bras  qui  leur  apporte  la  vie!  Cependant, 
s'il  faut  une  crife  politique  pour  la  fortir  de  cette 
honteufe  léthargie , qu’attend-elle  encore  ? Les 
arts  font  éteint.,  chez-elle  ; les  fciences , le  com- 
merce? Elle  a befoin  de  nos  artilies  dans  ces  ma- 
nufactures! Les  favans  font  obligé,  de  s’iuftruire 
en  cachette  avec  nos  livres!  Elle  manque  de  ma- 
thématiciens, de  pliyliciens,  d’ailronomes , de  na- 
turaliftes  ! Sans  le  fecours  des  aunes  nations  elle 
n'a  rien  de  ce  qu’il  lui  faudroit  pour  faire  un  lége. 

Elle  doit  aux  étrangers  la  conftrutîion  de  les  vaif- 
feaux!  On  voit  a lès  défaites  fon  ignorance  dans 
la  marine  : dans  tout  enfin , ce  peuple  enfant  a 
befoin  d’acquérir  encore.  Dans  les  ouvrages  pu- 
blics, dans  les  canaux  à crenfer,  tels  que  celui 
de  Murcie,  dans  l'exploitation  des  mines,  il  lui 
faut  par  tout  des  artiftes  étrangers,  tant  eft  grande 
la  dilètte  des  ouvriers , même  pour  les  métiers  les 
plus  néceftaires  ! On  a à la  vérité  établi  depuis 
quelques  tems , diverfes  manufaèturcs  8c  fabriques, 
où  l'on  travaille  particulièrement  des  foies , des 
laines , de  l'or  & de  l’argent  ; en  Catalogne  81 
en  Aragon  on  a des  manufaèturcs  de  coton  ; près 
de  la  vide  de  Honda  , dans  l’Andaloufic , eft  mie 
ferblanterie;  dans  pluficurs  autres  endroits  on 
fabrique  des  armes  , on  coule  du  canon  , Sic.  : 
mais  ce  peu  d'établiflemens  ne  fuffit  point  aux 
befoins  de  l’etat.  D’ailleurs , par  un  trait  d’igno- 
rance de  la  part  du  gouvernement , les  vivres , 
les  matières  crue;  & travaillées  font  tellement 
furchargces  d'impôts,  que  l'ouvrier  11e  trouve  nul 
gain  à travailler,  St  que  le  confommatcur  gagne 
a tirer  lès  inarchandilès  & tes  denrées  de  l’étran- 
ger. Ces  objets  coûtent  à J’Efpagne  , par  an,  quin- 
ze millions  de  piaftres , lavoir  cinq  en  marchan- 
dées 8<  denrées , comme  laines  , huile , vins  , 
raifins  de  caille,  Sic.;  8c  les  dix  autres  millions 
en  argent  comptant  venant  de  l'Amérique, 

Le  commerce  intérieur  de  l’Efpagne  eft  dans 
une  langueur  mortelle,  foit  par  le  defaut  des 
chemins , des  canaux  St  des  fleuves  navigables , 
foit  parce  que  les  frais  de  tranfport  font  trop 
confidérablcs , Se  que  les  aflîfes  furpaflènt  le 
prix  des  denrées.  Avant  la  guerre  rituelle , le 
commerce  d’un  port  à l’autre  étoit  néglige  par  la 
crainte  que  l’on  a des  pirates.  La  lituation  de  ce 
royaume , pour  le  commerce  intérieur , eft  admi- 
rable ; il  a de  bons  ports , tant  fur  les  rives  de  l’O- 
céan que  fur  la  Mediterranée , St  il  pourroit  ex- 
porter â l'étranger  beaucoup  de  marchandées  de 
fon  crû  : mais  tous  ces  avantages  font  moins  pour 
les  habitant,  que  pour  les  nations  voifines.  Les 
étrangers  , à la  vérité , ne  peuvent  entrer  dans  les 
provinces  de  l’Amérique  Efpagnole  , St  même  ap- 
procher des  côtes  ; mais  loin  qu’une  loi  de  ce  genre 
mette  tout  le  commerce  entre  les  mains  des  Ef- 
pagnols,  elle  n’en  fait  au  contraire  que  les  com- 
miftionnaires  des  Anglois,  des  François,  des  Hol- 
lindois,  St  des  Italiens,  qui  tous  fe  fervent  des 
vaideanx  Efpagnols  pour  envoyer  leurs  marchan- 
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difes  en  Amérique  & reçoivent,  pour  leur  comp-  I 
te , la  plus  grande  partie  de  i'or , de  l'argent  & | 
des  marchandifes  qu'on  tire  de  ces  pays  ; de  ma-  ; 
niére  que  l'Elpagnol  qui  a prête  Ion  nom,  ne  re- 
çoit Amplement  qu'une  gratilication  arbitraire  ou 
le  prix  de  la  commiliion.  Aujourd’hui  le  commerce 
interlope  ell  bien  moins  confulerable  qu’autre- 
fois  par  les  mefures  que  l’on  a prifes  pour  l’arrê- 
ter ; 8c  l’exportation  clandestine  d’efpèces,  e(t  bien 
diminuée  depuis  1750,  que  le  roi  a accorde  à cha- 
que particulier  d’exporter  l’argent  moyennant  un 
acquit  de  trois  pour  cent  : cet  acquit , en  1768  , a 
été  porte  à quatre  pour  cent. 

Le  commerce  de  l’Amcrique  fe  faifoit  autrefois 
par  la  flotte  St  les  galbons;  depuis  1735,  & 1737, 
il  s’eft  fait  par  des  vailfeaux  de  regitre,  que  cha- 
que négociant  pouvoir  appareiller  , ainlï  qu’il  le 
jugeoit  à propos , après  en  avoir  obtenu  la  per- 
miliion  du  confeil  des  Indes.  Ces  vaiiîeaux  alloient 
directement  de  Cadix  à Lima , de  là  à Buenos- 
Ayres  , à Maracaibo , à Carthagénc  , a Honduras, 
à Campcche , & à Vera-Cruz.  Le  grand  nombre 
des  marchandifes  Européennes  apportées  par  loir, 
ces  vaifl'eaux  étoit  caufe  que  le  profit  devenoit 
très-médiocre.  Enfin  l'ancienne  manière  de  faire 
le  commerce  par  la  flotte  St  les  giflions  a été 
rétabli  depuis  1756,  St  l’Kfpagne  envoie  tous  les 
ans  environ  quarante  vaiiîeaux  dans  les  provinces 
de  l’Amérique.  Les  deux  vaiiîeaux  royaux  appel- 
les Asioguct , amènent  le  vif-argent  à Vera-Cruz- 
pour  le  compte  du  roi. 

La  fociété  de  commerce  établie  à Saint-Scbaflien, 
en  1728,  a un  privilège  cxciulif  pour  négocier, 
fur  les  côtes  de  Caracos  ; les  feuls  habitans  des  îles 
Canaries  ont  la  permillion  d'y  envoyer  tous  les 
ans  leur  vaifleau  de  regitre,  chargé  de  productions 
du  pays.  En  1756,  un  autre  compagnie  de  com- 
merce , a reçu  du  roi  la  permillion  de  trafiquée  avec 
Hifpaniola,  Porto-Ricco  , Sainte-Marguerite , 8t 
d'envoyer  tous  les  ans  dix  vailfeaux  de  regitre  à 
Honduras  St  dans  les  ports  de  la  province  de 
Guatimala.  Je  ne  connois  rien  de  plus  injuile  que 
ces  fociétés  de  commerce  avec  privilège  cxciulif; 
il  me  femblc  voir  un  alfallin  dans  un  bois , dé- 
pouiller les  paflans  le  pifiolet  à la  main;  toute  ef- 
pèce  de  privilège  tend  au  monopole.  La  liberté  du 
commerce  fait  feu!  la  juflice  St  la  richefle  du  com- 
merce. lleurcufement  que  depuis  1778,  une  loi 
autorife  tout  le  ports  d'Efpagne  à faire  dis  expé- 
ditions pour  Buenos- Ayres,  à en  faire  pour  la 
mer  du  Sud:  au  mois  d’oftobre  de  la  même  année, 
cette  liberté  à été  accotdée  pour  le  relie  du  conti- 
nent , excepte  pour  le  Mexique , qui  11e  doit  pas 
tarder  à jouir  du  même  avantage. 

Les  monnoies  qui  ont  cours  en  Efpagne , font 
le  maravedis,  qui  e'I  la  plus  petite  monnoie  de 
Callille,  St  avec  laquelle  les  marchands  font  leurs 
calculs,  St  tiennent  leurs  livres  de  comptes;  elle 
«Il  de  cuivre.  Les  antres  monnoies  de  cuivre  font 
l'oelava  , à deux  maravedis  ; le  quarto  à quatre 
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maravedis,  8t  le  dos  quartos  à huit  maravedis. 
Dans  le  commerce  ord  naire  , 011  compte  par  réaux 
de  vellon.  Les  monnoies  d’argent  font  ie  real  de 
yellort,  le  dic\  quartos  c medio  ( proprement  un 
real , deux  quartos  St  un  demi-maravedis  ) , le  dot 
reales  de  vellon,  ou  real  de  plat  a ; dot  rtalesde  vel- 
lon y medio  pyseta,  ou  quait  e rCaux  de  vellon;  cinco 
reales  , cinq  réaux  ; die\  reales , dix  réatix  ; peso 
tjordo,  valant  vingt  réaux.  Le  réal  répond  à 5 lois 
de  France. 

On  compte  en  Efpagne  dix  - neuf  univcrlités , 
dont  voici  les  noms,  avec  le  tems  de  leur  tou- 
dations 

Alcala  . en  . . . 1517  Salamanque  . . . i2co 

Avila 1445  Saragofl'e  ....  1474 

Grenade  ....  1537  Séville 1531 

Huefca 1354  Sigucnça  . . . .1471 

Lerida 13c»  Tarragpne  fous  l'hi- 

Onnate  ....  1543  lippe  IL 
i Orihuela  ....  1555  Tolède 147S 


Oflune 154*7  Tortofe 1540 

Oviedo  ....  1536  Valence 1454 


l’aiencia 1200  Valladolid  ....  134Ô 

Si  les  fciences  St  les  arts  n'ont  pas  fait  en  Ef- 
pagne autant  de  progrès  que  dans  le  relie  de 
l’Europe,  ce  n’elll  pas  faute  d’étabhlTemens  pro- 
pres à les  encourager.  La  plupart  de  ces  univer- 
fités  font  plus  richement  dotées  que  celles  de 
France  8t  d’Angleterre  : mais  quels  favans  peut 
produire  un  pays  où  il  faut  demander  la  permif- 
lïon  tic  penfer!  Nous  ne  ferons  cependant  pas  in- 
julles  à l'egard  de  cette  nation:  quelques  repro- 
ches que  lui  faffent  fes  voilins,  elle  n’en  ell  pas 
moins  la  première,  qui  dans  un  fiècle  où  les  au- 
tres nations  étoient  à demi  barbares,  ait  eu  un 
rt  tran  fatyrique,  regardé  encore  aujourd’hui  com- 
me un  chef  d’œuvre.  Dans  le  nombre  de  fes  au- 
leurs  dramatiques  on  dillingue  Lopès  de  Véga, 
Gnillon  de  Callro,  Calderon,  8c  Mozetto:  le 
premier,  fi  connu  par  la  fécondité  de  fon  génie, 
8c  qui  a compofé  jufqu’a  1800  pièces.  On  trouve 
chez  elle  encore  quelques  poètes,  quelques  beaux 
cfprits;  mais  fi  l’on  en  excepte  don  Ulloa,  & 
deux  ou  trois  autres  favans , où  font  fes  mathé- 
maticiens, fes  phyficiens , fes  naturalilles , fes  hii- 
toriens  St  fes  philofophes! 

La  même  impartialité  qui  a conduit  notre  cri- 
tique dans  les  reproches  que  nous  venons  de 
faire  aux  Elpagnols , nous  force  à rendre  juflicc 
aux  moyens  que  vient  d’employer  le  gouver- 
nement pour  remédier  à tant  d’abus.  Les  beaux 
jours  de  ce  royaume  ne  font  peut-être  pas  bien 
loin  d’éclorrc;  la  philofophie,  fans  cellê  repouf- 
fée  a pénétré  enfin  dans  ce  royaume , Sc  a 
déjà  détruit  une  foule  de  préjugés.  La  troblcffe 
atfefte  moins  cet  orgueil  fuperbe  qui  la  rendort 
ridicule;  des  hommes  de  mérite  , quoique  fans 
naiflance  , ont  été  appelés  aux  affaires  publiques. 
Les  campagnes  font  déjà  mieux  cultivées  ; pla- 
ceurs grandes  villes  ont  élevé  des  minuta  ci  ires 
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de  l'oieries.  Saint-Idclphonfe  donne  de  très-belles 
glaces;  Geadalaxara , 8t  d' Efearay  fabriquent  des 
draps  fins  « des  écarlates;  Madrid  des  rubans, 
des  chapeaux,  des  tapülcrics , île  la  porcelaine. 
Toute  la  Catalogne  retentit  du  bruit  de  les  fa- 
briques d’armes  St  de  fes  quincailleries.  On  y fait 
aulli  des  bas , des  mouchoirs  de  l'oie , des  toiles 
peintes  de  coton,  des  lainages  communs,  des  ga- 
lons St  des  dentelles.  On  a ouvert  des  chemins 
magnifiques  pour  la  communication  des  si  i tic  ton- 
tes provinces  ; on  crcufe  des  canaux  d’arrofemeni 
St  de  navigation  ; on  voit  de  tous  côtes  des  fa- 
briques de  papier  , des  imprimeries  , St  des  focié- 
tés  confacrécs  aux  fcicnccs  8s  aux  arts.  I.e  revenu 
national , autrefois  ii  borné  , mont*  de  nos  jours 
à 170,000,000  liv.  , & il  s'élèvera  bien  plus  haut 
fans  doute,  li  le  caJaflrc  auquel  on  travaille  de- 
puis 1749  > jamais  exécuté.  L’Efpagnc , enfin  , 
compte  déjà  plusieurs  favans  célébrés  dans  la  phyli- 
que  St  l'hiftoirc  naturelle.  Encore  un  effort  ; qui 
fait  alors  à quel  point  peut  s'élever  cette  luperbe 
nation  ! 

Mais , entrons  dans  quelques  détails , pour  don- 
ner une  idée  plus  précire  du  caractère  de  ce  peu- 
ple. Les  grands  d’Efpagne  Es  les  leigncurs  font 
dans  l’ufage  de  faire  des  profitions  extraordinai- 
res dans  les  occafions  d’éclat.  Ennemis  des  affai- 
res domeliiques  St  des  lettres,  ils  le  font  égale- 
ment des  voyages  8t  du  lcjour  de  la  campagne  ; 
cette  façon  de  penfer  n’eft  pas  feulement  fixée  à 
leur  dalle,  mais  aulli  à celle  du  peuple.  Tous  ccs 
grands  dans  leurs  palais , font  comme  autant  de 
princes  : leurs  manières  de  vivre,  leur  luxe,  leurs 
équipages,  le  nombre  de  leurs  domeliiques,  tout 
a chez  eux  un  air  & un  ton  royal.  Quant  à l’éti- 
quette de  la  cour  St  des  grands,  eHe  cil  infini.? , 
& s’étend  même  jufqu’à  des  miferes  qui  font  trai- 
tées avec  l’importance  qu’on  accorderoit  ailleurs 
aux  choies  les  plus  graves. 

La  morgue  , défaut  général  des  grands , cft  la 
même  aulli  dans  le  peuple  St  les  mcn.lians  les  plus 
déguenillés.  Un  gueux  de  France  cil  tout  autre 
choie  qu'un  gueux  Efpagnol  : celui-ci,  fans  quitter 
la  cape  St  l’épée,  foutient  fon  indigence  avec  une 
gravité  majeltueulè  -,  il  demande  avec  noblclfe , 
il  reçoit  avec  fierté.  On  fie  plaint,  avec  juftiec, 
de  la  mal-proprété  des  Espagnols.  Les  tables 
même  les  plus  opulentes  ne  font  point  à l’abri 
de  ce  reproche  ; St  l’on  voit  fouvent  réuni  , St  tout 
ce  qui  peut  révolter  le  goût  , St  tout  ce  qui  peut  le 
fcduirc. 

I.cs  femmes  Efpagnoles  en  général  ont  un  co- 
loris plus  que  brun  , prefque  point  de  couleurs  , 
des  yeux  de  la  plus  grande  vivacité  , St  polfèdent 
alfez  les  qualités  efleuticllcs  de  l’efprii  Et  du  cœur. 
Naturellement  prudentes , vives  dans  leurs  dif- 
cours , ai  fées  dans  leurs  manières  , fcnfibles  St 
libérales  pour  les  malheureux;  on  les  voit  coura- 
geufies,  imperieufes , altières  Et  pallionnées;  leurs  | 
maris  ont  beaucoup  perdu  de  cette  jaloulie  hor- 
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rible  qui  les  rendoit  ridicules  aux  yeux  des  au- 
tres nations.  Encore  un  demi  liècle.  S;  à cet  égard 
l’Elpagnol  fera  peut-être  au  taux  du  reile  de 

l’Europe. 

Nous  ne  devons  point  oublier  de  parler  des 
combats  de  taureaux  , puifque  c'etl  principalement 
dans  ce  terrible  fpctfacie  que  fie  déploient  l’adretfe 
St  la  bravoure  de  la  nation.  Autrefois  les  feigneurs 
Et  les  grands  du  royame  ne  dé.laignoient  pas 
d’entrer  en  lice  , St  cette  fête  étoit  beaucoup  plus 
bridante  ; mais  aujourd'hui , comme  il  n’y  a plus 
que  des  gens  payés  pour  combattre,  on  y voit 
bien  moins  de  luxe  St  de  magnificence.  Le  lieu  à 
Madrid  defliné  à ce  fpeftacle  cil  un  amphitéâtre 
drelfé  près  de  la  ville  , St  pour  les  fetes  extraor- 
dinaires dans  une  place  publique  où  il  peut  con- 
tenir lix  mille  perfonnes.  T out  amour , en  de- 
dans , eft  un  parapet  fur  lequel  font  des  degrés 
jufqu’à  une  certaine  hauteur  pour  le  peuple  , St 
au-delfius  font  deux  rangs  de  balcons,  le  tout  af- 
fez  bien  peint.  11  n’elt  permis  qu’aux  combat- 
tans  appelles  lorréi.ton , d entrer  dans  l’enceinte. 
Le  Juge  ayant  donné  l’ordre  de  lâcher  le  taureau , 
ce  terrible  animal  s'élance  de  fia  loge  avec  fureur  ; 
(caries  taureaux  d’Efipagne  étant  ctevés  dans  les 
bois  , St  nourris  d'herbages  excellens,  font  d’une 
tbree  St  d’une  férocité  extraordinaire.  ) Pour  les 
animer  davantage , on  ne  leur  donne  point  à 
boire  quelques  jours  avant  faction  ; alors  paroit 
un  torreador  fur  un  cheval  richement  enharna- 
ché, avec  fept  à huit  torréadors  à pied  comme 
autant  de  palefreniers.  Le  cavalier  tenant  la  lance 
en  arrêt,  laine  d’abord  la  perfonne  la  plus  diftin- 
gucc , St  enfuite  tout  le  peuple  ; bientôt  i!  attaque 
le  taureau  , St  cherche  à le  bleiièr  à coups  de 
lance.  L’animal  jète  de  fureur  le  feu  par  les  na- 
zcaux , pourfuit  fon  ennemi , St  prefque  toujours 
lui  tue  plufieurs  chevaux  : le  torréador  faute  lé- 
gèrement fur  d’autres  qu’on  lui  tient  tous  prêts, 
St  attaque  de  nouveau  l’animal  jufqu’à  ce  qu’il 
fait  bielle  dangereufement  ; alors  les  torréadors  à 
pied  falTaillent  de  tous  côtés  ; lorfqu’ils  le  voient 
près  de  fc  jeter  fur  eux  , ils  lairTeni  tomber  à 
terre  , pour  le  détourner  , un  manteau  rouge , St 
fe  fauvent  à toutes  jambes  ; ils  lui  lancent  aulli 
des  dards  fort  longs  auxquels  iis  attachent  des 
pétards , ce  qui  rend  le  taureau  plus  terrible  : il 
court  s’accrocher  à tout  ce  qu'il  rencontre,  ren- 
verfe,  fjccaee  tout  avec  une  fougue  St  une  vio- 
lence au-dela  de  ce  qu’on  peut  s’imaginer.  Enfin  , 
le  plus  hardi  des  torréadors  l'alTaillc  feu!  avec  une 
longue  épée  , St  apres  lui  avoir  pot  té  plufieurs  cilo- 
cadcs  , en  l'évitant  toujours  avec  beaucoup  d’adrel'- 
fe , lui  enfonce  fon  poignard  dans  la  nuque  du 
col  ; l’animal  tombe  & le  cavalier  fe  retire  au  mi- 
lieu de  l'applaudilfement  du  peuple.  On  enlcvc  ie 
taureau  de  l'arène  , St  on  en  lâche  encore  plufieurs 
fucccllivement  que  les  torréadors  attaquent  à-peu- 
pres  de  meme  ; enfuite  commence  le  combat  des 
dogues  contre  le  taureau.  Ceux  qui  ont  vu  chez 
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nous  cette  efpècc  de  combat,  ne  peuvent  s’en  for- 
mer qu’une  idée  tiès-imparfaitc.On  remarque  dans 
ces  lètcs  des  traits  d’un  courage  Sc  d'une  intrépi- 
dité extraordinaires , comme  de  faiitr  adroitement 
le  taureau  par  les  cornes  Sc  de  le  renverlcr  par 
terre , de  l'attendre  alTîs  , en  prenant  tranquille- 
ment une  tafle  de  chocolat  , de  le  combattre  ha- 
billé en  femme,  Sc  de  faire  d’autres  jeux  fembla- 
blcs  que  l’on  peut  payer  bien  cher  (î  l’on  vient  à 
manquer  fon  coup.  Ces  combats  font  meurtriers 
pour  les  chevaux  , 8c  fouvent  même  pour  les  hom- 
mes: on  en  donne  bien  peu  où  il  n’y  ait  de  ces 
torréadors  eftropiés.  Ces  fpeflacles , qui  font  les 
délices  de  la  nation  Efpagnole  , font  tres-fréquens 
à Madrid  Sc  dans  les  grandes,  vides  de  ce  royaume. 
On  eft  étonné  de  voir  des  amphitéatres  li  maigres 
8c  (i  décharnés  : ce  ferait  l'occafïon  de  bâtir  de 
ces  fuperbes  édifices , tels  que  l’on  en  voyoit  chez 
les  Romains , puifqu’aufli  bien  ces  combats , par 
la  force  , l'adre/le  , l'intrépidité  que  l'on  y déploie, 
par  les  dangers  que  l’on  y court , ne  le  cèdent  point 
aux  repréfentations  fanglantes  des  gladiateurs  de 
l’ancienne  Rome. 

Si  les  hfpagnols  font  li  inférieurs  à leurs  voi- 
fins,  dans  les  arts,  les  fciences  Sc  l'architeâurc, 
Us  ont  cependant  des  peintres  fameux  dont  les 
ouvrages  pourraient  fervir  de  modèles , Sc  ne  pas 
paraître  indignes  des  plus  grands  maîtres.  I,es  plus 
célébrés  de  ces  peintres  font  Velafquez,  Murilio  , 
François  Guirro,  Pierre  Cuquct  , Jean  Arnau  , 
François  GaiTen  , tous  natifs  de  Barcelone;  don 
Juan  Galvanc  , Aragonois , fi  connu  par  fon  goût , 
fes  grâces,  8c  la  force  de  fon  coloris;  Claude 
Coello,  Portugais  , qui  mourut  de  chagrin  à Ma- 
drid en  1693 , à la  vue  de  la  fupériorite  des  talons 
de  Luc  Giordano , Sc  fur  tout  de  fa  grande  fa- 
cilité ; François  Camille,  natif  de  Madrid,  dont 
la  Marie  Egyptienne  parte  pour  un  chef-d'œuvre; 
Barthélemi  Roman,  Alphonfe  Cano,  Jean  Ca- 
reno,  nommé  le  l'itien  d'Espagne  ; le  fameux  Mo- 
ralès , furnommé  le  Divin,  parce  qu'il  ne  trnita 
que  des  fujets  de  piété  ; Jean  Fernandès  Ximenès  , 
appelé  le  : Muet , dont  les  ouvrages  tiennent  beau- 
coup du  genre  du  Titien  ; Pantoja  de  la  Cru* , Sc 
une  foule  d’autres , Stc.  Mais  les  plus  beaux  Sc 
les  plus  précieux 'tableaux  des  Efpagnols  font  dus 
au  Titien,  à Vandiék  , à Michel- Ange,  à Ru- 
bens , à Mitelli , à Cofmc  Colonna  , au  fintorct, 
à l’Albane , Sc  à ces  peintres  immortels  qu’a 
produits  l’Italie.  Ils  ont  aufii  quelques  ftatuai- 
res  8c  fculpteurs , mais  bien  inferieurs  à leurs 
peintres. 

11  y a à la  cour  d’Efpagne  pluficurs  collèges 
fupérieurs  pour  l'adminiif ration  du  royaume,  is.lc 
confcil  des  dépêches  ou  du  cabinet,  compofé  du 
roi  Sc  des  mjnilîres  d’état  ; i°.  le  confeil  d'état  ; 
3P.  le  fuprême  confeil  de  guerre  ; 4°.  le  confeil 
royal  8c  fuprême  de  Caftille;  ju.  le  confeil  royal 
8c  fuprême  des  Indes  ; 6°.  le  confeil  royal  Sc  ftt- 
prénr?  d’Aragon  ; 70.  le  confcil  royal  des  ordres 
Géographie  lome  I.  Partie  II. 
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de  chevalerie  ; 8°.  le  confeil  royal  des  finances  ; 
9°.  le  confeil  fuprême  de  l'inquifition  ; io°.  le 
commifTariat  8c  la  direûion  générale  de  la  bulle 
des croifades ; nu.  le  collège  royal  de  gruerie  8c 
des  bâtimens  ; ii°.  la  chambre  générale  du  com- 
merce des  monnoies  Sc  des  mines  ; 13°.  la  cham- 
bre royale  du  tabac  , Sec. 

Les  premiers  tribunaux  provinciaux  font  la  chan- 
cellerie royalede  Valladolid,  la  chancellerie  royale 
de  Grenade,  le  confcil  royal  8c  la  chambre  des 
comptes  de  Navarre , l'audience  royale  de  la  Co- 
rogne Sc  Galice , l’audience  royale  de  Séville , 
celle  d’Oviédo,  des  îles  Canaries , de  la  contrac- 
tation  des  Indes  établie  à Cadix , d’Aragon , de 
Valence  , de  Catalogne  Sc  de  Mayorque , Sec. 

Les  revenus  du  roi  d’Efpagne  font  évalués  au- 
jourd’hui au-delà  de  quarantc-fept  millions  d’efeu- 
dos  de  vellon.  Voici  en  quoi  iis  confident.  La  ferme 
générale  des  péages  , les  droits  de  l’amirauté  , les 
droits  fur  la  laine  , l’eau-de-vie  , le  plomb,  la  pou- 
dre à tirer , le  vif-argent , 8c  les  cartes  , rappor- 
tent   11,771,950  écus  de  vellon. 

Les  fermes  ou  admi- 
niflrations  provinciales 
de  diverfcs  contributions 
payées  par  les  fujets  , 8c 
principalement  fur  les 


vivres 11,798,000 

Le  tabac 10,996,399 

Les  portes Î.WWi 

Le  revenn  annuel 

durai  aux  Indes.  . ■ ■ 8,000,000 


Total..  . . 46,884,64 1 efeudos  de  vel. 

Mais  nous  avons  de  fortes  raifons  pour  croire 
que  la  totalité  des  revenus  de  cette  monarchie 
monte  , comme  nous  l’avons  dit  plus  haut , à 170 
millions , monnoic  de  France. 

L’armée  dej  terre  , en  1754,  montoit  à 96,597 
hommes  qui  coùtoiem  d’entretien  à l’état  9,149,064 
éfeudos  de  vellon. 

En  1 780  , la  marine  Efpagnole  montoit  à 60  vaif- 
feaux  de  ligne,  depuis  114  jufqu’à  60  canons;  en 
1782  , elle  peut  monter  à 70  vaiflèâux. 

On  divife  l’Efpagne  en  treize  provinces  , qui  la 
plupart  portent  le  titre  de  royaume , parce  qu’elles 
ont  été  poU’édécs  autrefois  par  des  rois  , foit  chré- 
tiens,Toit  maures;  trois  au  nordjfur  l’Océan  ; fa- 
voir  , la  Bifcaye  , les  Aituries , Sc  la  Galice  ; cinq 
dans  le  milieu  , au  nord  la  Navarre , 8c  d’orient 
en  occident  le  royaume  d’Aragon  , les  deux  Caf- 
tilles , 8c  le  royaume  de  Léon  ; deux  au  midi , 
l’Andalou  fie  Sc  le  royaume  de  Grenade;  trois  à 
l’orient  fur  la  mer  Méditerranée , le  royaume  de 
Murcie,  celui  de  Valence,  8c  la  principauté  de 
Catalogue.  Madrid  en  cft  la  capitale. 

Cet  article  est  de  M.  M.  P.  M. 

Espagne.  ( nouvelle  ) V.  Mexique. 

ESPAll  , (1’)  abbaye  de  France  , ordre  de  Cî- 
tcaux  , diocèlë  du  Mans , du  revenu  de  4500  liv. 
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ESPÉRANCE,  (cap-de-bonne  ) V.  Cap,  8tc.  Il  ESPONDEILLAN  , petite  ville  de  France,  en 
faut  ajouter  à cet  article  que  , t'eloa  M.  Callini  , la  Languedoc , au  diocel'c  de  Ucziers.  ( H.) 
long,  du  Cap  ell  de  36'  o',  17  d.  44  30'  à l'orient  ESSARrs(!cs  ^.petite  villede  Poitou,  en 
de  Paris-,  l’a  latitude  J4  d.  ij'o"  mer.  Selon  M.  de  la  France  , cleftion  de  Maulcon,  avec  titre  de  baroa- 
Cailîe  , la  latitude  ell  35  d.  14  , St  la  longitude  à nie  , dans  un  terroir  des  plus  tcrtiles.  (K.) 
l’orient  de  Paris , 16  d.  io’.  (K.)  ESSAY.  V oyc\  Esstv. 

ESPERNAY,  ville  de  Champagne,  fur  la  Marne,  ESSECK  , ville  du  comté  de  VC’alpon  , dansl’Ef- 
chct-lieu  d'une  élection  , St  le  liege  d une  prévôté  clavonie.  Elle  eft  (ituce  fur  la  Dtave.  Long.  36, 
royale,  d’un  bailliage,  d'un  gouvernement  particu-  30  ; lat.  45  , 36.  Cette  ville  cil  bien  foniriée  , St 
lier , d’un  grenier  à fel , d’une  maîtrife  particulière  pallablcment  grande.  Ort  y remarquoii  le  grand 
des  eaux  St  forêts,  d’une  brigade  de  matcchauflee.  pont  de  bois  qui  traverfe  la  Drave  , St  s'étendoit 
Il  s’y  trouve  une  abbaye  d'hommes  de  l’ordre  de  un  mille  en  longueur  à travers  des  marécages. 
Saint -Augustin  , qui  vaut  5000  liv.  Cette  ville  ctoit  Soliman,  empereur  des  Turcs,  l’avoit  faitcoullruire 
autrefois  tonifiée.  Ce  r.’étoit , fous  Clovis  , qu'un  «a  1 566, lx  y avoit  employé  plus  devingt  mille  hom- 
ciiàteau  habité  par  Enl  ge  ou  Kulage,  aquileprince  mes  ; mais  un  débordement  du  fleuve  l’emporta 
pardonna  fa  révoltcàla  prière  de  faim  Remi.  Ce  en  1787.  La  ville  efl  allez  marchande:  on  y voir 
noble  françois , en  rcconnoillàncc  , donna  fon  des  arbres  dans  toutes  les  rues.  Elle  ell  à la  mai- 
château  à i'églife  de  Rei  ns.  Le  corps  de  faint  Remi  fon  d’Autriche  depuis  1687.  Elle  cil  à jô  lieues  n. 
y fut  dépole  par  Hincmar  durant  les  ravages  des  o.  de  Belgrade,  45  f.  de  liude,  8t  70  f.  e.  de  Vieu- 
Normands.  ne.  (R.) 

Cette  terre  fut  réunie  à la  couronne  par  François  EsSEN,  abbaye  fonveraine  de  dames  nobles, 
I",  en  1531.  Enfin  , clic  fut  ce.iée  au  duc  Je  Bcuil-  de  l’ordre  de  Suint-Benoit,  fur  les  confins  du 
I011  avec  d’autres  terres , en  échange  de  la  pri.’.ci-  duché  de  CIcvcs.  Les  titres  de  l’abbelfe  font  : A eus, 
pautc  de  SéJan  en  1641.  l-.fpernay  dînant  la  ligue  N. par la^râceie Dieu , abbestt île l'al'baye  trnrnd- 
lut  allicgc  & pris  par  Henri  IV,  en  ’6yz:  le  ma-  diate  ùti.idiere  d'Eisen, princesse  du  samt-Empire 
réchal  de  Biron  y fut  tué  d’un  coup  de  canon,  tau-  Romain,  ïtc.  Le  chapitre  ell  compofe  de  princefle* 
dis  que  le  roi  avoit  la  main  fur  fon  épaule  , le  27  N de  comtellcs.  L’abbelfe  a voix  à féance  aux  diètes 
de  juillet  1591,11  l’âge  de  68  ans,  fa  dévife  ctoit  del'cmpùe.  Sa  fouverainetc  s'étend  fur  un  terri- 
une  mèche  allumée  avec  ces  mots , IWoriar  ,sedin  toire  allez  conlïdérable.  L'abbaye  cil  proche  des 
armis-,  fon  fécond  fils,  Jean  de  Guntaut,  avoit  été  murs  de  la  ville  d’Eifen.  (K.) 
tué  â la  malheurcufe  journée  d'Anvers , en  1583:  Essen,  vi.Ic  de  la  VC'ellphalie , en  Allemagne, 

fon  père  étoit  mort  des  blelTures  reçues  à la  bataille  Elle  prétend  être  libre  8t  impériale.  La  chambre 
de  Saint -Quentin  en  1556.  impériale,  après  un  procès  très-coûteux,  & qui' 

Le  commerce  de  cette  ville  conl'lic  en  vins  , qui  dura  près  de  cent  ans,  après  avoir  examiné  les  pré- 
foiu  les  plus  etlimés  delà  Champagne.  Elle  eft  à 7 tentions  réciproques  de  l’abbaye  d’EiTen  St  de  la 
lieues  n.  e.  de  Chaton  , 6 f.  de  Kei.-ns  . ï<  39  n.  c.  ville  , en  1C70,  adjugea  à l’abbelTe  la  jurifdiétion 
de  Paris.  Long.  11  , 46  ; lat.  49  , z.  (R.)  ordinaire , St  la  pleine  fupérioritc  territoriale  fur  la 

ESPERNüN,  petite  ville  de  Ber.ucc  en  France  , ville  , en  réfervant  néanmoins  à la  ville  les  droits 
fur  la  Guefle.  Elle  eft  limée  fur  une  côte  efearpée.  La  dont  elle  a prouvé  la  poilellion  , favoir , l'exemp- 
pofitiou  en  eft  incommode,  mais  la  vue  en  eft  très-  lion  de  la  prédation  de  toi  & hommage , celle  de 
agréable.  Elle  a deux  lauxbourgs  , trois  paroi  (Tes , 11e  payer  aucune  impcfi.tion  , fi  ce  n'eft  fa  quote- 
& une  annexe  ; un  petit  hôtel-dien  , un  bailliage  , pan  des  contributions  pour  l’empire,  & pour  le 
St  les  ruines  d'un  château.  Elie  tll  a 1 lieues  de  cercle , qu’elle  doit  livrer  entre  les  mains  mêmes 
Chartres  St  de  Nogeni-îe-Koi.  Long.  10  , 19  ; lat.  de  l’abbcllc  ; i’ad.ni.  .ftrstion  de  la  juftifee  civile  Sc 
48 , 35.  (R.)  criminelle  ( en  réfervant  à l’abbefle  le  droit  de 

ESPINAL , ville  de  Lorraine,  fi  tuée  proche  les  condamnera  mort,  5t  celui  défaire  grâce);  le 
motagies de  Vofge , fur  b Mole. le.  Long,  a 4,  14;  droit -de  lever  toutes  fortes  d’impoiïtions , St  de 
lat.  48,  »i.  E*ire  des  ordonnances  pour  le  bien  public.  Leroi 

Cette  ville  eft  peuplée  , marchande , 8t  aflez  con-  de  Prude  eft  protecteur  de  cette  ville.  Elle  a un 
fidérable.  C'eft  le  liège  d'une  maîtrife  particulière  château  où  l’abbefTe  fait  fa  réîidence.  Les  habitans 
des  eaux  & forêts,  d'une  jurifdiitio»  de  ntaréchaiü-  font  Luthériens:  il  y a cependant  une  églife  Ré- 
fée, d'une  recette  des  finances.  On  y remarque  une  tonnée  St  quelques  cgüfcs  Catholiques.  Il  s'y  trouve 
célèbre  abbaye  St  chapitre  de  clianoinelfcs  nobles  , un  collège.  La  ville  eft  paflablement  grande  , 8t  fait 
un  collège , quatre  convens,  St  un  hôpital.  Ses  pa-  un  commerce  allez  confi.dcrable.  O11  y fabrique 
peteries  font  très-  renommées  Elle  tll  à 4 lieues  de  bons  draps , mais  la  manuiâôure  d’armes  eft 
n.o.  de  ReiPiremont,  8t  14  f.  c.  de  Nancy.  {K.)  bien  déchue.  Oar.s  le  voifiiiage  de  la  ville  il  y 
ESP1NOSA.I1  y a en  Efp'gne  deux  villes  de  ce  a des  mines  de  chaibort  de  terre  KfTcn  ell  i 4 
nom  , l'une  dans  la  Bilcaye  , l’autre  dans  la  Vieille-  lieues  n.  e.  de  Duisbourg,  bc  6 f.  de  Dorftein.  Long. 
Caftille;  celle-ci  a de  long.  13 , 46  ; Siielat.  43  , 24 , 41  ; lat.  51,25. 

il.  (K.)  Essen  , bourg  de  l’évêché  d’Ofnabruck  , dans  le 
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bailliage  de  Witlaye  , près  de  Ravensberg.  On  y 
fait  un  grand  trafic  de  Un.  (R.) 

ESSEQUEBE , rivière  de  la  Guiane  , dans  l'A- 
mérique méridionale  ; fes  bords  font  habites  par 
des  fativage».  Elle  donne  le  nom  à une  colonie 
que  les  Hollandois  établirent  fur  fes  bords , on 
ne  fait  prccifément  à quelle  époque.  Ils  en  ont 
été  cbalîés  dans  cette  guerre  par  les  Anglois , fur 
lcfquels  les  François  fe  font  emparés  du  pays.  Cette 
colonie  fut  rcftiiuée  à les  polfeiTeurs  par  les 
Anglois  en  178}.  (R-) 

ESSEX , province  maritime  d’Angleterre.  Col- 
chefter  en  eft  la  capitale.  Ce  pays  tire  font  nom 
de  ceux  des  Saxons  qui  s'établirent  en  Angleterre, 
à la  partie  de  l'eft.  Il  eft  litué  à l’embouchure  de 
la  Tamifc  , 8t  prés  de  la  mer.  Le  fol  en  eft  hu- 
mide 8t  fertile,  mais  l'air  y eft  mal-fain.  On  trouve 
fur  cette  côte  des  huîtres  excellentes,  en  quantité  , 
belles  St  à très-bon  marché.  On  y recueille  beau- 
coup de  bled  St  de  fafran.  On  y a beaucoup 
de  bétail  St  de  gibier , & les  troupeaux  de  bre- 
bis y font  très-nombreux  ; les  rivières  d’ailleurs 
y font  très-poiflbnneufes.  Cette  province  a le  titre 
de  comté.  Elle  envoie  huit  députes  au  parlement. 
(.R) 

ESSEY,  ou  ESSAY,  petite  ville  de  Normandie  , 
fermée  de  murailles  St  de  foifés , chef-lieu  d’ur.e 
châtellenie  , dans  le  diocefe  St  à deux  lieues  f.  e. 
de  Seéz  ,St  4 d' Alençon.  Elle  a titre  de  Vicomté. 
Elle  a un  bailliage,  une  abbaye  de  filles  de  l’ordre 
de  Saint- Auguftin , Im  hôpital , St  les  vertiges  d' un 
ancien  château.  (R.) 

Essey  , abbaye  de  France , au  diocefe  d’Agen  j 
elle  eft  de  1’  ordre  de  Saint-Benoît , St  vaut  1000 
livres.  (R.) 

ESSING,  bourg  de  Bavière  , avec  un  château 
8t  un  chapitre.  Près  de-lâ  , fur  un  rocher  efearpé , 
eft  le  château  de  Rnudeck.  (K.) 

ESUNGEN.  Voye\  Isa'NGEN. 

ESSONNES,  bourg  de  France,  dans  la  Brie  , 
avec  une  abbaye  de  1’  orJrc  de  Saint-Auguftin , 
qui  vaut  çoooüvres.  (R.) 

ESSOYE  , bourg  de  France  , en  Champagne  , 
dans  la  généralité  de  Chàlon  , élctf  on  de  Bar- 
fur-Aube.  (R.) 

ESTAFORD,  ou  ASTAFORD  .petite  ville  de 
Gafcognc  , dans  le  Condomois.  Voys\  Asta- 
ford.(R.) 

ESTAGNAC,  bourg  de  France  , dans  l’An- 
goumois , fur  les  confins  du  Limofiu. 

EST  AIN,  petite  ville  de  France,  dans  la  Guien- 
ne  , fur  la  rive  gauche  du  Lot.  (R) 

Esta  in,  petite  St  ancienne  ville  de  France,  au 
duché  de  Bar,  à 6 lieues  n.  c.  de  Verdun.  Long. 
*3  , 18  ;/<!/.  49 , 15.  Êr uyvç  ETAIN.  (R.) 

EST AIRE  , petite  ville  des  Pays-Bas  ,fur  la 
Lys  , au  comté  de  Flandre , fur  les  contins  de 
l’Artois  , entre  Mervilie  St  Armenticres.(K.^ 

ESTAMPES,  prononcez  ETAMPES  , ville  du 
Gâtinois-Orlcatiuis  , au  diccèfc  de  Sens , fuuée  au 
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nord-otieft  de  Montargis , fur  la  rivière  de  Juinc. 
C'eft  le  chef-lieu  d’une  élection.  Il  y a un  bailliage 
royal , prévôté  , grenier  à Ici , maréchauflce.  Elle 
a une  églifecollégialle  , cinq  parodies,  lïx  couvens , 
un  college  de  Barnabites  St  un  hôpital.  Il  s’y  eft 
tenu  trois  fynodes  S;  un  concile  national,  l.es 
gouverneurs  de  l'Iflc  de  France  St  de  l’Orléa- 
nois  revendiquent  l'un  St  l’autre  cette  ville  comme 
faifant  partie  de  leur  gouvernement  : ils  y exer- 
cent même  l’un  8c  l’autre  certains  droits  j de  là 
vient  que  quelques  auteurs  la  rapportent  au  Gâti- 
nois-Orlcanois , St  d'autres  au  Hurepoix.  Elle  eft 
limée  dans  un  pays  allez  fertile,  à tz  lieues  e.  de 
Chartres,  14  n.  c.  d’Orléans,  St  13  f.  de  Paris. 
Lony.  19 , i lat.  48,  35.  (K.) 

ESTANG , petite  ville  du  Bas  - Armagnac , en 
France  , aux  confins  de  1 Eaufan.  (R.) 

ESTAPLES  , prononcez  Etati.es,  ville  de 
France  , en  Picardie  , dans  le  Boulonnois.  Elle  eft 
à l’embouchure  de  la  Canche.  Long.  19  , 18  , 1 6-, 
lat.  so,  30 , 44. 

Cette  ville  a un  port  de  mer  qui  fert  aux  petits 
yaiireaux.  C'eft  le  liège  d’un  bailliage.  Ses  habitans 
font  un  grand  commerce  de  harengs  8t  de  ma- 
quereaux. Quelques-uns  croient  que  c’eft  le  Por- 
tut-lccius  dont  Jtiles-Céfar  fait  mention.  Elle  eft 
34  8.  de  Boulogne  , St  49  n.  de  Paris.  (R.) 

ESTAPO,  ville  de  l’Amérique  feptentrionale, 
dans  le  Mexique.  Elle  eft  lltuéc  â l'embouchure  du 
Tlaiuc.  Long.  173, 40;  lat.  17  , 50.  (A.) 

ESTARAC,  ou  Astahac,  pays  du  Bas-Arma- 
gnac  , avec  titre  de  comté , de  treize  lieues  de  lon- 
gueur fur  onze  St  demie  de  large , appartenant  â 
lamaifondc  Roquelaurc.  Le  fol  en  eft  entrecoupé 
de  hautes  collines  St  de  petites  plaines.  Il  donne 
du  froment , du  feigle,  de  l’avoine  , du  vin  , d’ex- 
cellens  pâturages  , St  le  gibier,  le  poidon  St  la 
volaille  y abondent.  Le  commerce  s'y  réduit  à 
une  petite  quantité  de  vin  , d’eau-de-vie8t  de  laine, 
que  les  habitans  font  palier  chez  leurs  voifins,  def- 
qucls  iis  retirtnt  les  étoffes  St  les  denrées  dont 
ils  ont  befoin.  La  petite  ville  de  Mirande  en  eft 
le  chef-lieu.  (K.) 

ESTAKKE,  ancienne  vi'le  de  Perlé,  dans  le 
Earlïftan  , dans  un  terroir  abondant  en  vins  8t  en 
dattes , dont  elle  fait  un  grand  trafic.  Elle  eft  à iz 
lieues  de  Scliiras.  ( Ji .) 

ESTAVAYER  , ville  de  Suide,  dans  le  canton 
de  Fribourg  , St  au  boid  oriental  du  lac  de  Neu- 
châtel. Elle  a un  château  très-élevc , St  un  cou- 
vent d’Urfulines.  Cette  ville  aveit  fes  feigneurs 
particuliers,  dont  les  defeendans,  qui  ont  retenu 
ie  nom  d’Eftavaycr  , font  une  des  maifons  les  plus 
iiluftres  de  Fribourg.  Cette  ville  eft  le  chef-lieu 
du  bailliage  de  foil  nom.  Long.  14  , 30  ; lat.  46 , 
46.  tR.) 

ESTE  , ou  Est  , petite  ville  de  l'état  de  Ve- 
nde , dans  le  Patlouan  , d’où  tirent  leur  nom  les 
marquis  d’Eft  qui  font  la  louche  des  ducs  de  Mo- 
ll h h h 1 


Digitized  by  Google 


6n  EST 

tiène.  Elle  eft  à 6 li.  f.  o.  de  Padotie  , & S f.  e. 
de  Vicence.  l.ong.  29,  15  ; lot.  45  , 15.  (K.) 

ESI  ELLA,  ville  d'Efpagnc,  au  royaume  de 
Navarre,  limée  dans  une  plaine  , au  bord  de  l'Elga. 
Elle  a lix  parodies  , quatre  couvens  d'hommes, 
deux  de  femmes,  un  riche  hôpital , St  une  univer- 
fitc  qui  n’eft  proprement  qu’un  collège.  On  la 
nomme  atilli  l'Etoile.  Elle  eft  à 6 lieues  f.  o. 
de  Pampelune,  St  10  n.  de  Calahorra.  Long.  17; 
jo  ; Ut.  14, 45.  (H.) 

ES  FEPA  , petite  ville  d’Efpagnc  , dans  l’An- 
daloulie , lituée  fur  une  hauteur.  Elle  a deux  paroif- 
fes  St  trois  couvens.  C’eft  le  chef-lieu  d'un  marqui- 
fat.  Elle  eft  à 6 lieues  d'Ecija  , St  25  n.  o.  de  Ma- 
laga.  Long.  IJ  , 15  ; Ut.  37,  10.  (/f.) 

ESTEVAN  DE  GORMAS  ( Saint  ),  petite  ville 
d’Kfpagnc  dans  la  Vieille-Cailille  , lituée  fur  une 
hauteur  près  du  Douro.  Elle  a titre  de  comté. (/<.) 

ESTONIE,  province  de  R uffie,  bornée  à l’oc- 
cident par  la  mer  Baltique,  au  feptemnon  par  le 
golfe  de  Finlande,  à l’orient  par  1'lr.grie  , St  au 
midi  par  la  Livonie.  O11  la  divise  en  cinq  diocèfes. 
(R.) 

ES  TOTILAND.  Ce  pays  de  l’Amérique  fcp- 
tcntrionale,  au  nord  du  Canada,  vers  les  terres 
aritiques , découvert  par  Antonio  Zé.ni , dont 
tant  de  géographes  8t  de  cofmographes  ont  parlé, 
St  dont  Davity  nous  a donné  la  defeription  , juf- 
qtt'à  détailler  les  livres  latins  de  la  bibliothèque 
de  celui  qui  y commandoit , ce  pays , dis  - je , 
malgré  tant  de  témoignages  politifs,  n’cft  qu’un 
pays  idéal  St  chimérique  : aulli  M.  de  Eide  en  a 
banni  le  nom  de  fes  cartes,  avec  d’autant  plus  de 
raifon  que  l’on  ne  fait  même  ce  qu’il  lignifie.  Mal- 
gré cette  alTertion  de  M.  le  chevalier  de  Jaucourt, 
nous  dirons  que  ce  pays  défîgné  encore  fous  le 
nom  de  Soin  lie-  Bretagne , n’eft  point  Jéfavoué 
par  M.  de  Lille,  qui. en  appelle  les  habitans  Ut 
petits-Etiiinoux.  Ou  lui  donne  quatre-vingt  lieues 
de  longueur.  (R.l 

ESTKAMADURK,  ou  Estrémadure  Espa- 
gnole , province  d’Efpagne  , qui  a environ  foixan- 
te-dix  lieues  de  longueur  fur  quarante  de  largeur. 
Elle  eft  bornée  au  feptentrion  par  le  royaume  de 
Léon  Et  un  angle  de  la  Vieille- Caflillc;  à l’orient 
parla  Nouveile-Caftille , au  midi  par  l’Andalou- 
fie  à l’occident  par  le  Portugal.  Les  chaleurs 
de  l’cté  y font  infuportables  pour  les  étrangers. 
L’eau  y manque  dans  la  plaine , St  l’on  eft  obligé 
de  ce  contenter  de  ceile  qui  s’amafi'e  dans  les 
marres  ou  dans  des  creux  pratiqués  pour  la  rc- 
çevo  r.  Le  terroir  fertile  en  grains.cn  vins,  3;  fruits, 
y oft're  d’exccllens  pâturages  , St  c’cft  pour  cela 
qu’on  y amène  beaucoup  de  bétail  des  autres  con- 
trées de  l’Elpagnc  pour  l’y  mettre  à l’engrais. 
Anciennement  rhftramadurc  Espagnole  cloit  entiè- 
rement féparce  des  autres  provinces  de  cette  mo- 
narchie, mais  dès  la  fin  du  xvt'fiècle,  clic  fut 
réunie  i la  Nouvelle  Cafti'de;  cependant  elle  a en- 
core fon  capitaine-géiiéral  particulier.  (R.) 
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ESTRE,  bourg  de  Erancc,  dans  la  Tourraine, 
près  de  l'Indre,  a 3 li.  f.  de  Tours.  (R.) 

ESTRECHI,  petite  ville  de  file  de  France, 
dans  l’cleètion  d’Etampes.  (R.) 

Estrémadure  Portugaise  (1’) , eft  une  pro- 
vince du  Portugal,  lituée  vers  l'embouchure  du 
Tage.  Elle  eft  bornée  au  feptentrion  par  la  pro- 
vince de  Bcira  ; à l'orient  St  au  midi  par  l’AIen- 
téjo;  à l’occident  par  l’océan  Alantique.  Elle  fe 
divilc  en  cinq  territoires  , Lisbonne  en  eft  la 
capitale.  Le  terroir  de  cette  province  eft  réputé 
le  meilleur  du  Portugal.  O11  y recueille  fur 
tout  beaucoup  de  bled,  de  vin,  d’huile,  de  mil- 
let, de  légumes  E>  d'oranges;  St  l’on  y prépare 
beaucoup  de  fel.  Elle  le  lepare  en  huit  juridic- 
tions. (R.) 

Estrémadure.  Voye^  F.stramadure. 

ESTREMOS,  ou  Extrekios,  ville  de  l’AIen- 
téjo,  en  Portugal  : elle  eft  lituce  fur  la  Tera.  Long. 
18,  45;  Ut.  30, 44. 

C’cft  une  des  meilleures  fbrterelfcs  du  royaume. 
Elle  a un  châlcau  en  forme  de  citadelle,  St  elle 
eft  lituée  dans  des  campagnes  fertiles  St  agréables. 
O11  y compte  trois  paroiifes,  lix  couvens,  une 
maifon  de  charité,  un  hôpital,  St  lix  mille  cinq  cents 
habitans.  Il  s’y  fait  de  la  fort  belle  vailfeile , St  il 
fe  trouve  dans  le  voiiinage  des  carrières  de  marbre 
qui  reçoivent  le  plus  beau  poli.  (R.) 

ES  FRICHE,  bourg  de  France,  en  Anjou, 
élection  de  la  Flèche  , à 6 iieues  fud  - oueft  de 
celte  ville.  (R.) 

ESTUQUE,  province  du  Biledulgerid,  en  Afri- 
que, habitée  par  les  Bcrebcres.  (R.) 

ETAIN , petite  ville  du  diocèfe  de  Verdun. 
Elle  appartenoit  à des  feigneurs  particuliers , lorf- 
qu’en  701  elle  fut  donnée  par  Léon , archevêque 
de  Trêves , à l’abbaye  de  Saint-Euchairc  , qui  la 
céda  au  chapitre  de  Sainte-  Magdelaine  de  Verdun, 
par  échange  de  la  ville  pe  Mâcher,  cil  1221  ; quel- 
ques années  enfuiie,  le  domaine  en  fut  transféré 
au  comte  de  Bar.  Ses  fucceffeurs  l’ont  confervé 
jufqo'à  préfent,  8t  en  ont  fait  le  chef-lieu  d'un 
btmliage,  St  d’une  des  fept  prévôtés  du  Barrois. 
Elle  a un  couvent  de  Capucins,  une  maitrife  par- 
ticulière des  eaux  8t  forêts,  St  une  recette  des 
finances.  (R.) 

ETAMPKS.  Voye\  Estampes. 

ETANG,  en  latm/Mgntim.  C'eft  un  amas  d'eaux 
dormantes  qui  ont  quelque  profondeur  8t  qui 
font  fournies  , foit  par  les  pluies , foit  par  quel- 
ques fourccs  peu  confidcrables.  Il  diffère  du  lac 
en  ce  que  le  lac  eft  plus  grand , plus  profond , 
qu’il  reçoit  St  forme  quelque  rivière  ou  ruiifcau, 
au  lieu  que  l'étang  n’en  forme,  ni  n’en  reçoit.  Il 
dilîèrc  de  la  marc,  en  ce  que  la  marc  eft  plus  petite, 
moins  profonde,  St  plus  fujette  à fe  dciTécher  du- 
rant l’été. 

En  France  nous  entendons  communément  par  le 
mot  d'étang , un  refervoir  d’eaux  douces  , dans  un 
lieu  bas,  fermé  par  une  digue  ou  chauffée,  pour 
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nourrir  du  poiiTon  ; & c’eft  cc  que  les  anciens 
aiins  nominoient  piscina.  Un  des  plus  conlidé- 
rables  étangs  du  royaume,  eft  celui  de  Viilers  dans 
le  Berri , à dix  lieues  de  Bourges,  qui  lorfqu’il  eft 
dans  l'on  plein,  a cinq  ou  (ix  lieues  de  tour. 

On  voit  dans  les  Indes  quantité  d'étangs  faits  & 
ménagés  avec  induftrie , pour  fournir  de  l’eau  de 
pluie  pendant  la  féchereile  de  l’été  aux  liabitans 
qui  font  trop  loin  des  rivières,  ou  dont  le  terroir 
u’eft  pas  propre  à crcufer  des  puits. 

Les  étangs  falés  font  des  amas  d'eau  de  la  mer 
qui  n'ont  qu’une  ifiuc.  Quand  la  marée  eft  haute , 
elle  fe  répand  dans  ces  fortes  d’étangs , & les  laide 
remplis  lorfqu'elle  fe  retire.  Il  y en  a plulieurs  dans 
le  royaume  : nous  citerons  celui  qu’on  appelle 
Vitane  du  Languedoc  ou  de  Maçuclone:  c’eft  même 
une  cfpècc  de  lac  qui  fe  décharge  dans  le  golfe  de 
Lion.  (R.) 

ETAPLES.  Voye\  Estaples. 

ÉTAT  de  l’Eclise.  Voye\  Église  (état 
de  I’  ). 

ÉTATS,  (île  des),  île  de  l’Océan  oriental, 
voiline  de  la  Tartarie.  Elle  eft  féparée  de  la 
partie  la  plus  orientale  de  celle  de  Jcdfo  par 
le  détroit  du  Pic,  8c  de  la  Terre  de  la  Com- 
pagnie par  le  détroit  d’Uriez.  Elle  fut  décou- 
verte par  les  Hollnndois  en  164}  , 8c  reçut  d’eux 
le  nom  d’/Ye  des  États.  (R.) 

ÉTATS  - GÉNÉRAUX.  Voyei  Provinces- 
Un’ies. 

ÉTATS-UNIS  de  l’Amérique  (les)tc'eft  ainfi 
ue  l’on  nomme  aujourd’hui  les  Treize  provinces 
e l’Amérique  Angloife  dans  le  Continent. 

Ces  provinces  font:  i°.  La  Nouvelle  - Hamp- 
firc. 

»°.  Maflachufet. 

30.  I .'île  de  Rhodes. 

*°.  Conneûicut,  compofant  toutes  quatre  cc 
que  l’on  entend  par  le  mot  général  de  Nouvelle. 
Angleterre. 

Sa.  La  Nouvelle  - Yorck. 

6°.  La  Nouvelle  - Jerfey. 

7°.  La  Penfylvanie. 

8°.  La  Delsware. 

90.  Le  Maryland. 

to°.  La  Virginie. 

it°.  La  Caroline  feptentrionalc. 

u.  La  Caroline  méridionale. 

139.  La  Géorgie.  P'qycr  chacun  de  ces  articles, 
fous  la  dénomination  qui  lui  eft  propre. 

Nous  n’entrerons  point  dans  les  détails  de  cette 
guerre , par  laquelle  ces  treize  provinces  fe  dé- 
tachant de  leur  métropole  , viennent  enfin  de  faire 
reconnoître  par  toutes  les  cours  de  l’Europe  leur 
indépendance.  Cette  matière  fi  brillante  8c  fi  riche, 
qui  eft  une  grande  leçon  pour  les  gouvernemens 
& la  poftérité  , appartient  moins  à ia  géographie 
qu’à  l’hiftoire.  Puifte  cet  exemple,  en  effrayant 
ceux  qui  ne  connoifient  d’autre  an  pour  gouverner 
que  le  defpotifmc,  repouiler  à jamais  la  tyrannie, 
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Sc  affurcrles  droits  de  i’bomme,  droits  incontefta- 
bies,  droits  facrés  par  la  raifon  8c  la  nature  ! 

Après  la  découverte  d’un  Nouveau-Monde  l’hif- 
toire moderne  n'otfre  rien  de  plus  impofant  que  de 
voir  cette  lutte  gtorieufe  d’un  continent  contre  un 
autre  continent  pour  la  liberté.  La  liberté  !..  Quel  eft 
dont  cet  attrait  irréliftible  ? Quel  eft  donc  ce  charme 
entraînant  qui  donne  de  la  force  à la  Ibibtefle,  de  l’ac- 
tivité à la  langueur,  qui  d'un  peuple  peu  accoutumé 
encore  à un  climat  qui  lui  eft  etranger,  fans  argent, 
fans  appui,  fans  loldats,  fans  vailfeaux,  fait  une  ré- 
publique puiflante  qui  met  toute  l’Amérique  en  ar- 
mes, entante  par  tout  des  négociateurs,  des  magif- 
trats,des  citoyens,  des  guerriers,  Sc  d’une  nation  de 
marchands  8c  de  cultivateurs  , fait  des  foidats  in- 
trépides au  milieu  des  batailles!  Les  arts  fortent 
de  la  ftupeur,  les  sciences  fleuriffent;  par  tout 
s’élèvent  des  manufactures , Sc  le  Nouveau-Monde, 
en  lix  années  de  combats  far.glams , de  viètoires  8c 
de  défaites  , de  travaux  Sc  de  calamités  de  tous  les 
genres , rendit  enfin  à brifer  les  térs  que  lui  for- 
géoit  l’ancien.  Cette  heureufe  contrée  refpire  un 
air  libre  ; elle  ne  connoit  plus  de  maître  que  la 
loi  ; plus  heureufe  encore,  puifque  cette  révolu- 
tion arrive  dans  un  liètle  où  l'homme  plus  éclairé , 
8c  fachant  mieux  que  jamais  calculer  fes  droits, 
eft  plus  en  état  de  juger  ce  qu’il  lui  convient  de 
faire  dans  le  choix  de  la  forme  de  fon  gouverne- 
ment 8c  de  la  nature  de  fes  lois. 

Ces  provinces  fe  font  foufîraites  à l’empire 
Britannique  en  1776,  dans  un  congrès  général , 
(le  4 Juillet  ).  Le  roi  de  France  reconnut  le  pre- 
mier leur  indépendance  par  un  traité  dé  commerce 
8c  d’amitié  du  6 février  1778  , par  une  exemption 
réciproque  du  droit  d’aubaine  , 8c  par  de  puiilans 
fccours. 

Ce  n’a  été  que  dans  le  commencement  de  l'an- 
née 1783  , que  le  miniftère  Britannique  a confenti 
enfin  à l'indépendance  de  fes  colonies. 

On  eftime  aujourd’hui  que  la  population  des 
Etats-Unis  monte  au-delà  cie  trois  millions  , mais 
qui  fait  ce  qu'elle  fera  dans  vingt  ans  ! Un  bon 
gouvernement , de  bonnes  lois , voilà  le  fecret  le 
plus  infaillible  pour  augmenter  par  tout  le  nombre 
des  hommes.  Mais  comme  ces  colonies  n’ont  pu 
être  fondées  dans  le  même  tems , comme  le  carac- 
tère des  chefs  , les  circonftances  politiques  , Sc  les 
vues  du  miniftère  ont  plus  ou  moins  influé  fur  la 
forme  Je  leur  établiffemcnt , chacune  de  ces  pro- 
vinces diffère  donc  d’une  autre  par  les  mœurs  , la 
religion  , 8c  fur  tout  les  coutumes  8c  les  lois.  11  fe- 
roit  à fouhaiter  fans  doute  que  la  légillation  fût 
uniforme  pour  toutes  ; il  en  réfulteroit  une  har- 
monie qui  ne  pourroit  qu'accélérer  le  bonheur  gé- 
néral. Il  faut  cfpérer  que  la  raifon  8c  le  tems  fe- 
ront fentir  à ce  peuple  nouveau  combien  cette 
unanimité  dans  la  loi  eft  cilèmiclle  ; difons  même 
indifpenfable  , pour  faciliter  l’unanimitc  des  fuf- 
frages.  Le  congrès  ne  fera  jamais  plus  heureux 
dans  fes  vues  patriotiques;  il  ne  fera  jamais  plus. 
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redoutable  qi’;  lnrfque  chaque  province , rc^ie 
par  lin  me. ne  code,  St  pouvant  ai";  i:;r  aux  mêmes  ’ 
pimléges,  ne  conipcf.-ra  pour  a:;ifi  fore  qj'.ne  ; 
même  famille,  où  la  loi,  comme  un  perc  cq plia- 
ble St  tendre,  partagera  également  la  protection 
St  l'es  bienfaits  entre  ions  les  enfans. 

I.es  dnlérenics  provinces  qui  compofent  cetrc 
république  ht  qui  ont  joui  jufqa’ici  de  la  fou  verni* 
neié  dans  leurs  territoire  , refpcctif-.  , tre.atent 
en  ce  moment  ( 178X  I de-  nouvelles  eonii  nations, 
par  lefqitcllcs  elles  resdroiciil  ie  congres  depo- 
litaire  du  pouvoir  fupréme,  ions  certaines  rcunc- 
tions.  Si  ce  plan  a des  avantages  en  r.jn  ita.it  à 
l’activité  de  la  république  , le  coup  qu’il  porte 
à la  liberté , Ss  dcs-lors  la  force  St  à la  prospé- 
rité de  l’ctat,  doit  a jamais  déiourner  les  provinces 
d'y  donner  leur  l 'unit ion.  Ce  n’elf  cependant 
point , à ce  qu’il  parole  , le  parti  qui  prévaudra. 

Au  nord-ouelt  de  la  rivière  d'O.iio,  les  Pieu- 
Unis  ont  acquis  des  naturels  du  pays  le  terri- 
toire qui  s'y  trouve,  & qui  appartiendra  à la 
généralité.  (M.  IJ.  M.) 

ETECHEMINS,  peuples  de  l’Acadie;  iis  habi- 
tent tout  le  pays  compris  depuis  Bofton  jut'qu'à 
Port-royal.  La  rivière  des  Ktechcmins  cilla  pre- 
mière qu’on  rencomre  le  long  de  la  e ue,  en  al- 
lant sic  la  rivière  de  Pentagone:  à celle  de  Saint- 
Jean.  (K.) 

ÉTHIOPIE,  vafte  contrée  qui  fait  meme  la  plus 
grande  partie  de  l’Afrique,  St  celle  qui  s’ava  ice 
davantage,  tant  vers  l’orient  que  vers  le  midi, 
principalement. 

Les  anciens  rcconnoifToient  deux  fortes  d’Ethin- 
piens,  Ceux  d’ Ane  St  ceux  d’Afrique.  Hérodote  les 
distingue  en  termes  formels  ; St  voilà  pourquoi  dans 
les  écrits  de  l’aati  juite,  le  nom  d’Ethiopie  eft  com- 
mun à divers  pays  d’Afie  & d’Afrique-,  c’eft  pour 
cela  qu’ils  ont  donné  !i  souvent  ie  nom  d’indiens 
aux  Ethiopiens , Si  ie  nom  d’Ethiopiens  aux  véri- 
tables Indiens.  Dans  Procope, par  exemple,  l’E- 
thiopie eil  appelée  In  le.  Voye{~en  les  rations  dans 
les  obfcrvations  de  M.  Ererct. 

Les  Ch-aliftan  montre  peut-être  les  premières  ha- 
bitations des  Ethiopiens,  pendant  que  l’Inde  Si 
l’Alrique  nous  apprennent  leurs  divitïons  : auflî  M. 
Huet  foutiem  fortement  contre  Bochard , que  dans 
l'écriture  l’Ethiopie  eft  délignee  par  la  terrede  Chus. 
Vovej-en  les  preuves  dans  fon  hiltoirc  du  paracis 
terreftre. 

Les  Grecs  s'embarraffnnt  peu  de  la  fcience  géo- 
graphique , iio.iiinèicat  Ethiopiens  tous  les  peuples 
qui  avoient  la  peau  noire  ou  bafance:  c’etl  pour 
cela  qu’ils  appelèrent  les  Coichcs  Ethiopiens , St 
la  Colchide  Ethiopie.  Mais  i’tolomée  eft  bien  éloi- 
gné d’étre  tombé  dans  de  pareils  écarts:  on  lui  doit 
au  contraire  la  divilion  ia  pius  exacte  St  la  plus  mé- 
thodique qu’ily  ait  de  l’ancienne  Ethiopie.  E oy rq  fa 
géographie  , liv.  IV  . ch.  vij , viij  St  ix. 

L’Ethiopie  eft  fameufe  dans  l’antiquité  A planeurs 
égards , St  comme  il  ne  fc  trouve  guère  fous  le  ciel 
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aucun  peuple  ( ainfi  qu’il  n’y  a prcfque  aucune 
\ grande  mtufun  ) qui  ne  fe  faife  gloire  â prêtent , 
ou  qui  ne  fe  foit  vanté  autrefois  d’être  plus  an- 
cien que  fe  s voilins , les  Ethiopiens  difputèrent 
aux  I a.  pneus  la  primauté  de  l’ancienneté,  St 
ils  croient  fondés  à la  prétendre  fuivaut  M.  l’abbé 
Eoiirmont.  I <>ve-  fa  dilfertaiion  à ce  fujetdans 
les  Mémoires  de  l’academie  des  Belles-Lettres , 
tome  Vil. 

No»  géographes  ne  s’accordent  point  fur  les 
pays  que  fon  doit  nommer  l’Ethiopie  , il  me 
paroic  feulement  que  l’opinion  ia  plus  reçue, 
donne  pour  bornes  à l’Ethiopie  moderne  la  mer 
Kong-:  , la  côte  d'Ajan  St  le  /anguébar  à l'o- 
rient; le  Monoëmugi  St  la  Cnffrene  au  midi;  le 
Dongo  à l’ocidcnt;  le  /.ara  St  l'Egypte  au  fept- 
teutrton. 

Malgré  la  prodigieufe  chaleur  qui  règne  dans 
cette  immeafe  contrée  , S»  malgré  fa  poiition  fous 
la  zone  torride  , elle  eft  neanmoins  par  tout  habi- 
tée , contre  l’opinion  des  anciens  ; St  les  pius  gran- 
des rivières  de  l’Afrique  , le  Nil  St  le  Niger  , y 
ont  leurs  fources.  Dans  le  fens  le  plus  étendu , 
ou  divife  tout  cevaftepavsen  deux  parties  gé- 
nérales , favoir , la  haute  st  la  ba(Tc  Ethiopie.  La 
haute  Ethiopie  eft  la  partie  la  plus  fepter.trionale , 
St  en  même  tems  la  plus  orientale , elle  renferme 
ia  Nubie  , l'Abyllinie  , les  Giaques  ou  Galles  , St 
la  côte  d’Abcx  ; quelques-uns  y ajoutent  l’Ajan  , 
St  le  Zatigucbar.  La  batfe  Ethiopie  s'étend  le  plus 
vers  le  midi  St  vers  le  couchant  ; elle  renferme  le 
Monoëmugi , le  Monomotapa,  St  les  grandes  ré- 
gions de  Biatara,  8t  des  Canrcs.  Les  Portugais 
ont  découvert , depuis  environ  deux  fïècles  8< 
demi , cette  balle  Ethiopie,  qui  étoit  prcfque  en- 
tièrement inconnue  aux  anciens. 

L'Ethiopie  entière  eft  entre  le  1}  degrés  de  lati- 
tude feptentrionalc  , St  le  qg  de  latitude  méridio- 
nale. Sa  longitude  eft  entre  les  degrés  jt  St  60. 

(A.) 

ETHNA.  Voye\  Gibel. 

KT1  ! NNL , (Saint-)  ville  du  Forez,  en  France , 
littiée  fur  le  ruilfo-au  de  Eurent.  Long,  tt;  lat. 
45,  ». 

Cette  ville  , du  gouvernement  de  l.yonnois  , pro- 
fitant de  la  qualité  de  tes  eaux  pour  la  trempe  du 
fer  St  de  l'acier  , St  des  mines  de  charbon  de  terre 
que  la  nature  a placées  dans  fon  voifinage  , fait  un 
commerce  irès-ctendu  St  très-confidérable  des  ou- 
vrages de  coutellerie , des  armes  à feu , des  ar- 
mes blanches , de  la  ferrurerie  , St  en  général  de 
la  clincailleric  qui  fortcut  de  les  atteliers.  La  ro- 
bar.eric  y eft  encore  une  branche  confidérable  de 
ncgoce.  Aulli  cette  ville  cft-ellc  de  beaucoup  plus 
conlnlérable  que  toutes  les  autres  villes  du  Lyon- 
nois , après  Lyon,  St  l’on  y compte  au  moins 
18  mille  habitans.  Elle  eft  à 9 li.  f.  e.  de  Leurs, 
1 z f.  o.  de  Lyon  , St  1 10  f.  de  Paris.  (R.) 

Etienne  d’Agen  (Saint-),  petite  ville  de 
France , en  Agénois , dans  la  Gutennc.  (K.) 
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Etienne  d'Argenton  , ( Saint-)  petite  ville  de 
Bcrri  en  France  , de  l’élection  de  Châtre , avec 
titre  de  marquifat.  (K.) 

Etienne  deLauzun,  (Saint-) , petite  ville  de 
France,  en  Agénois,  dans  la  Guienne.  (K.) 

ETLINGEN.  V qycf  Fttlingcen. 

ETOBON,  petit  bourg  de  l'ancien  comté  de 
Montbelüard  , au  cercle  de  Su  abc  , prés  d’une 
montagne  ifolée,  fur  laquelle  on  voit  encore 
les  débris  d'un  ancien  château.  (R.) 

ETOILE,  petite  ville  du  Dauphiné,  dans  le  Va- 
leminois.iituée  fur  une  hauteur.  C’eit  auili  le  nom 
d’un  fort  qui  protège  la  ville  de  Hambourg.  .(i\\) 

Etoile  (fort  del')  , fort  d'Allemagne  , au 
cercle  du  Bas-Rhin,  près,  de  Manhcim.St  à l’extré- 
mité defon  fauxbourg  conftruit  en  1461,  il  fut  rui- 
né par  les  François  dans  le  fiecle  dernier.  (R.) 

ETON.  V oyc\  Eaton. 

ETSCH.  Voyc^.  Etscheano. 

ETSCHI.AND , ou  Quartier  de  l’Adige  , 
contrée  du  Tirol , aux  environs  de  l'Adige.  (R.) 

ErTAL,  couvent  de  Bénédiètins  , aèec  une 
académie , fur  la  rivière  d'Ammer , dans  la  régence 
de  Munich  , en  Hautc-Baviere.  (R.) 

ETT1NGEN  , Dettingen  , ou  Dettingue  , 
village  d’Allemagne , dans  l'éleftorat  de  Mayence  , 
remarquable  par  la  bataille  que  les  Anglois  y ga- 
gnèrent en  x 743  centre  les  François  , commandés 
par  le  maréchal  de  N’oailles.  11  e!i  fituc  fur  le 
Mein  , près  de  Hanau.  (R.) 

ETTLINGEN  , petite  ville  d’Allemagne  , au 
cercle  de  Souabe  , dans  le  marquilat  de  Eade  , en- 
tre Pfortzheim  St  Raltadt , à quatre  lieues  de  l’une 
St  de  l’autre.  C’eft  le  chef-lieu  d’un  bailliage.  Elle 
a un  couvent  de  Cordeliers.  Ton".  27,6;  Ut.  48  , 
53- (K) 

ETUVES  DE  SAINT-GERMAIN  ; ce  font  , 
au  royaume  de  Naples , St  au  bord  du  lac 
Agnar.o  , des  fouterrains  voûtés , deux  defquels 
reçoivent  par  une  ouverture , une  vapeur  très- 
chaude  qui  en  remplit  tout  l’intérieur,  St  pro- 
voque la  fueur  à ceux  qui  y entrent.  Le  foutre 
St  le  falpéue  s’attachent  en  li  grande  quantité 
aux  ouvertures  qui  exhalent  ces  vapeurs,  que 
l’odeur  s'en  fait  fentir  meme  au  dehors  de  ces 
cavernes.  Ces  fudorifiques  s'employait  contre 
la  paralyfie  , la  goutte  , raflinblidemcnt  des 
membres  , les  ulcères  intérieures , St  fur  tout 
contre  les  maladies  vénériennes.  (R.) 

EU,  ville  affez  considérable  de  France,  dans  la 
Normandie  , avec  titre  de  comté-pairie.  Il  y a 
éleélion,  bailliage,  maitrife  des  eaux  St  forêts,  gou- 
vernement de  place  , amirauté  , bureau  des  fer- 
mes , grenier  à fcl.  Elle  cil  limée  dans  un  vaiion 
fur  la  rive  gauche  de  la  Bréle  , dans  un  pays  fer- 
tile en  grains  ; & oit  il  y a des  bois  St  des  verre- 
ries. Elle  a une  églife  collégiale , trois  paroiltes , 
St  un  collège  , dans  l’églife  duquel  fe  voient  les 
tombeaux  du  duc  de  Guife  , furnommé  le  Balafré, 
8t  de  Catherine  de  Clcvcs  fa  femme.  Il  s’y  trouve 
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d’ailleurs  une  abbaye  , un  prieuré  d’Auguftins  , 
deux  châteaux , St  quelques  veftiges  d'antiquités 
Romaines.  On  y fabrique  des  ferges  St  des  den- 
telles. Le  comté  d’F.u  , compolc  de  cinquante  pa- 
roiifes  dans  un  diiiriét  peu  étendu  , oil're  plulieurs 
curiolites  naturelles , St  beaucoup  de  pétrifications. 
Celte  ville  eit  i 6 lieues  n.  o.  de  Dieppe  , 5 f.  e. 
d'Abbeville  , St  38  n.  o.  de  Paris.  Long.  19,5; 
la t.  , z.  (if.) 

EUGÈNE,  Mont  ou  cap  de  Hongrie  dans  le 
diiiriét  de  Bude  , fur  le  Danube,  vis-à-vis  nie  de 
Cfcpel  : il  porte  le  nom  de  l’illuftre  prince  Eugène 
Je  Savoie  , qui  en  aimoit  beaucoup  le  l'éjour,  qui 
le  plailoit  à l’embellir  , St  qui  en  faifoit  allidumcnt 
cultiver  le  fol.  L’on  y voit  un  château  , un  parc  , 
des  maifons  de  paylans , de  belles  vignes , de 
bons  champs  St  de  gras  pâturages  dans  un  circuit 
de  deux  lieues.  Ce  iieu  fe  nomme  encore  £ugc- 
niemberg.  (I() 

EUGUBIO.  V oyej  GU310. 

EULENBOUUG  , ou  lu  lin  bourg  , ancienne- 
ment Ilenrourg  , Ileeourg  , S;  Ilbourg  , 
ville  immédiate  de  l'empire,  au  cercle  de  Haute- 
Saxe  , dans  le  diiiriét  de  Leipfick  , fituée  dans  une 
île  formée  par  la  rivière  de  MuiJe.  Elle  a trois 
égiifes  St  un  château.  Son  commerce  conlilie  dans 
la  bière  qui  fort  de  les  nombreufes  braderies , St 
qui  e il  fort  renommée.  Eue  a une  furinten- 
dance  qui  s’étend  à vingt-trois  paroilTes , St  pref- 
que  autant  de  fuccurfales.  Cette  ville  eltâ  6 li.  de 
Leipfick.  )R.) 

LUPATORUSK.  Voye~y  Koslow-. 

EUPHRATE  , grand  fleuve  d’Alie , qui  prend 
fa  fourcc  au  mont  Arafat  dans  l'Arménie,  St  fe 
jète  dans  le  golfe  Pcrlïque , après  s'etre  joint  au 
Tigre.  (A.) 

Euphrate  , ville  nouvelle  de  l’Amériqne  fep- 
tentrionale,  dans  la  Pcilfylvanie,  a cinquante  milles 
de  Philadelphie.  (A.) 

EURE  , rivière  de  F.aice,  qui  prend  fa  fource 
au  Perche  dans  la  forêt  de  Logni , St  fe  jète  dans  la 
Seine  , un  peu  au-deifus  di.  Poiii-dc-l'Arche.  Elle 
porte  bateaux.  (R.) 

EURIPE  (T  ),  pet::  détroit  de  la  mer  F.gée , fi 
ferré  , qu’à  peine  une  galère  y peut  palier  , fous  un 
pont  qui  le  couvre , entre  la  tnaJelle  St  le  donjon 
de  Négrepom.  Tous  les  anciens  géographes,  hillo- 
riens,  naturalises , St  les  poètes  mêmes,  ont  parlé 
du  flux  St  du  reflux  de  l'Euripe;  les  uns , félonie 
rapport  qu’on  leur  en  avoit  lait , St  les  autres  fans 
l’avoir  peut-être  confidcré  aflez  attentivement  en 
divers  quartiers  de  la  lune.  Mais  enfin  le  P.  Ba- 
bin,  jéfuilc,  nous  en  a donné,  dans  le  fiecle 
pafi'è , une  defeription  plus  exaèle  que  celle  des 
écrivains  qui  l’ont  précédé,  St  comme  cette  def- 
eription eit  inferée  dans  les  voyages  de  M.  Spon  , 
qui  font  entre  les  mains  de  tout  le  monue,  j’y  ren- 
voie le  lecteur. 

I.c  doéieur  Placentia , dans  fon  Egeo  redivivo , 
dit  que  l'Euripe  a des  mouvemens  irréguliers  pea- 
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dant  dix-huit  ou  dix-neuf  jours  de  chaque  mois , & 
des  mouvemens  réguliers  pendant  once  jours , ix 
qu'ordinatrement  il  ne  groiiit  que  d'un  pied  , Si 
rarement  de  deux  pieds.  11  dit  aulli  que  les  auteurs 
ne  s'accordent  pas  lur  le  riux  Si  le  rerlux  de  l’Eu- 
ripe  ; que  les  uns  difent  qu’il  fe  fait  deux  fois  , 
d’autres  fept  .d’autres  onze,  d’autres  douze  , d’au- 
tres quatre  fois  en  vingt-quatre  heures:  mais  que 
Loirius  l’ayant  examiné  de  fuiie  pendant  un  jour 
entier , il  i’avoit  obfervc  à chaque  lix  heures  d’une 
manière  évidente , m avec  un  mouvement  fi  vio- 
lent, qu’à  chaque  fois  il  pouvoit  tourner  alterna- 
tivement les  roues  d'un  moulin.  Hist.  nat.  yeViifr.  & 
part.  loin.  1 , pa<f.  489. 

J'ajouterai  feulement  que  Saint  Jufiin  & Saint 
Grégoire  de  Nazianze  le  font  trompes  , quand  ils 
ont  écrit  qu’Arifiote  étoit  mort  de  chagrin  de  n’a- 
voir pu  comprendre  la  caule  du  llux  tx  du  retlux 
del’Euripe;  car  outre  que  i’hiftoire  témoigne  que 
ce  philofophc  accufé  fauUcmcnt  d’imj  iete  , S*  lie 
Ibuvenant  de  l’injufticc  faite  à Socrate , aima  mieux 
s’empoifonner  que  de  tomber  entre  les  mains  de  lés 
ennemis , nous  lavons  qu’on  ne  meurt  point  pour 
ne  pas  pouvoir  expliquer  un  phénomène  de  la  na- 
utre.  fR.) 

EUROPE,  grande  contrée  du  monde  habité. 
I. 'étymologie  qui  etc  peut-être  la  plus  vraifembla- 
ble  , dérive  le  mot  Europe  du  phénicien  uropa  , 
qui , dans  cette  langue  , lignifie  visa  je  blanc  ; épi- 
thète qu’on  pourroii  avoir  donné  à la  fille  d’Agé- 
nor  fœur  de  Cadmus  , mais  du  moins  qui  convient 
aux  Européens,  leiqueis  ne  font  ni  balannés  comme 
les  Afiatiques  méridionaux,  ni  noirs  comme  les 
Africains. 

1. 'Europe  n'a  pas  toujours  eu  ni  le  meme  nom , 
ni  les  mêmes  divifiors , à l’égarJ  des  principaux 
peuples  qui  l’ont  habitée  j 81  pour  les  fous-divifions, 
elles  dépendent  d’un  détail  inipt  tfble  , faute  d’hif- 
toriens  qui  puilfent  nous  douner  un  fil  capable  de 
nous  tirer  de  ce  labyrinthe. 

Mais  loin  deconfidérer  dans  cet  article  l'Europe 
telle  que  l’ont  connue  les  anciens  , dont  les  écrits 
font  parvenus  jr.fqu’ù  nous,  je  ne  veux  dire  ici  qu’un 
feul  mot  de  les  bornes. 

Elle  s’étend  dans  fa  plus  grande  longueur  depuis 
le  cap  de  Saint-Vinecnien  Portugal  Si  dans  l’Algar- 
ve , fur  la  côtcde  l’Océan  atlantique,  jufqu’à  l’em- 
bouchure de  l'Obi  dans  l’Océan  feptcntrional , par 
l’efpace  de  douze  cents  lieues  ! an uoifes  de  vingt  :ui 
degré , ou  de  neuf  cent  milles  d’Allemagne.  Sa  plus 
grande  largeur  , prife  depuis  le  cap  de  Matapan  au 
midi  de  la  Morce  jtifqu’au  Nord-Cap,  dans  la  par- 
tie là  plus  fcptcnrrionale  de  Nonvêge , efi  d’envi- 
ron fept  cent  trente-trois  lieues  tic  Erar.ce , de  vingt 
au  degré  pareillement , ou  de  cinq  cent  cinquante 
milles  d’Allemagne.  Elle  efi  bornée  au  mu  i par 
l’Afrique  , dont  elle  efi  féparée  par  la  mer  Médi- 
terranée ; à l’occident  par  l’Océan  atlantique  , ou 
occidental  ; au  feptetrion  par  la  mer  Glaciale , Si  à 
l’orient  par  l’Alic. 


EUR 

On  n’eft  pas  trop  d’accord  fur  les  limites  qui 
réparent  ces  deux  parties  du  monde  ; cependant 
il  efi  reçu  plus  généralement  que  l’on  doit  y com- 
prendre le  Don  , les  Palus  méotides , la  mer  Noire, 
i’Hcllefpoiit  Si  l’Archipel. 

L’Europe  comprend  deux  empires  , favoir , l’em- 
pire d’Allemagne  St  celui  de  Rallie:  on  peut  même 
y ajouter  une  grande  portion  de  l'empire  Otto- 
man, qu’on  appelle  la  Turquie  Européenne.  Douze 
royaumes; lavoir, la  Suède,  le  Danemarck  , l’An- 
gleterre , la  Prude,  la  Pologne,  la  Hongrie  Si  la 
Bohème  ,1a  France,  le  Portugal,  l’Efpagne , le 
royaume  de  Naples  Si  des  deux  Siciles  , Si  enfin  la 
Sardaigne.  On  doit  remarquer  que  la  Hongrie  81 
la  Bohême  ne  fout  plus  qu’un  royaume,  qui  efi 
aujourd’hui  fous  la  puiüance  feule  de  l’empereur 
d'Allemagne. 

L’n  prince  eccléfbfiiqi.equi  cft  le  pape. 

Un  archiduc  , favoir,  celui  d’Autriche,  8c  un 
grand  duc,  qui  efi  celui  de  Tofcanc. 

11  y a aulli  en  Europe  quaire  grandes  républi- 
ques, qui  font  celles  de  Veilifc,  des  Provinces- 
Unics,  ou  Etats  de  Hollande,  des  Treize-Cantons 
Suifies  , Si  de  Gênes. 

Il  y en  a quatreautres  moins  puifTames  ; favofr. 
celles  de  Ucneve  , entre  la  France,  la  SuilTe  81  a 
Savoie;  de  Luques  aunord-ouefi  de  la  Tofcace;  de 
Saint-Marin , dans  le  duché  d'L’rbin , prés  ic  golfe 
de  Venife  ; 8t  de  R rigole  , au  midi  de  Dalmatie. 

L'Europe  fe  diviiè  en  feize  parties  ,-  quatre 
vers  le  nord  , qui  font  les  lies  Britanniques  , les 
Etats  de  Danemarck  , qui  renterment  le  Danc- 
maiclt  Si  la  Norwége;  la  Suède  , S.  la  Ruflie,  ou 
Molcovie. 

Huit  au  milieu,  qui  font  la  France,  les  Pays- 
Bas  , la  Snilfe  , l’Allemagne,  la  Bohême  , la  Hon- 
grie , la  Pologne  8;  la  Prude. 

Et  quatre  aurridi,  le  Portugal, l’Efpagne,  l’Italie 
81  la  Turquie  en  Europe. 

Toutes  ces  puiflt.nces  , loit  par  les  négociations  , 
foit  par  les  armes  , fe  licuttent  fans  cefie  , Si  n’oilt 
d’autre  but  que  de  s'agrandir  au  dépens  des  na- 
tions voifines.  Prcfquc  toutes  font  tourmentées 
du  démon  des  conquêtes.  Knvain  nous  parle-t-on 
de  cette  balance  politique  qui  règne  parmi  les 
potcruaies  de  l’Europe.  Cette  prétendue  harmonie 
empêche-t-elle  le  rang  de  couler!  A-t-elle  empê- 
ché une  puidance  de  fe  vendre  à une  autre  puif- 
fiance?  Avoit-clle  retardé  le  honteux  partage  de  la 
Pologne?  A voit-elle  défendu  aux  Anglois  d’envahir 
le  iVcptre  de  toutes  les  mers  ? On  dépouillera 
toujours  un  peuple  foiblc , lorfqne  les  peuples 
fpcitatetirs  de  cette  injufiiee  y trouveront  leurs 
avantages:  l’intérêt , voilà  le  dieu  de  toutes  les 
cours.  Dans  le  choc  des  grandes  ptiidances , les 
petits  états  font  prefque  toujours  écrafés.  Que  fait- 
on  pour  les  dédommager  de  leurs  pertes?  Dans  cas 
hor.teufcs  négociations,  ils  font  ou  vendus  , ou 
fnrrüiés.  Qui  longe  à venger  leur  outrage  , 81  à 
faire  parier  les  droits  de  la  jufticc  ! 

Si 
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Si  les  peuples  font  écrafés  dans  ces  chocs  con- 
tinuels de  nation  à nation  , fi  à peine  ont-ils  ré- 
paré les  malheurs  d'une  guerre,  qu'ils  font  re- 
plongés dans  une  autre  guerre , foqi-ils  plus  heu- 
reux dans  leur  administration  intérieure?  Quel 
eft  dans  toute  l'Europe  le  peuple  dont  on  puilfe 
envier  le  fort?  Sera-ce  l’indolent  Efpagnol , avec 
fes  prêtres  S<  fes  moines  , les  préjugés , fkplus  que 
tout  cela , fon  gouvernement?  Sera-ce  le  Portu- 
gais , auiii  ignorant  que  ljpcrfliiieux  , St  fous  la 
tutele  tyrannique  de  fon  clergé  St  de  l'Angle- 
terre! Sera-ce  le  Pruftien  , dans  Ion  efclavage  mi- 
litaire? l'Allemand,  fous  fes  maîtres  nombreux? 
le  Polonois , fous  le  dcfpotilme  des  nobles  ? le 
Danemarck  St  la  Suède  , on  le  gouvernement  en- 
gloutit la  ftibft.mce  des  peuples  ? la  Mofcovie  avec 
fon  luxe  encore  barbare  St  fon  efclavage  ? l'Italie  , 
avec  fa  mifére  St  fes  palais?  la  France  enfin?  O 
nia  patrie  ! Répondu  par  le  luxe  révoltant  des 
villes , je  vois  dans  ies  terres  les  plus  fertiles , des 
infortunés  à demi  vêtus , dont  l'air  miférablc  fem- 
ble  me  dire:  J’ ai  faim  ! Et  cependant  quel  peuple 
pourroit  être  plus  heureux!  C’eft  dans  la  Suifie, 
c'ell  en  Hollande , en  Angleterre  , dans  les  répu- 
bliques , enfin  par  tout  où  règne  la  liberté  St  de 
bonnes  loix , que  je  vois  des  peuples  heureux  ! 
c'eft  là  que  l’induftric  force  une  terre  fauvage  ù 
devenir  léconde  ; c'eft  là  que  les  hommes  connoif- 
font  leurs  droits , St  que  l’accord  de  toutes  les  vo- 
lontés tendent  au  bien  général  ; c'eft  là  feul  que 
règne  le  patriotifme , parce  qu'il  ne  peut  exmer 
que  dans  les  lieux  où  il  y a une  patrie. 

De  toutes  les  parties  du  globe  , celle  cependant 
où  les  peuples  font  moins  efclaves , 8t  par  confis- 
quent moins  malheureux,  c’eft  l'Europe. I-es  feien- 
ces , les  arts  y retardent  les  progrès  de  l’efclavagc. 
On  ne  perftiaderoit  pas  aifément  à des  peuples 
éclairés,  qu’il  faut  tout  facrifier  aux  caprices  d’un 
feul.  Les  hommes  d'ailleurs  font  plus  doux  , les 
gouvernemens  plus  tempérés , les  loix  plus  fages. 
Et  cependant  on  voit  avec  douleur  que  toutes  les 
monarchies  ont  une  marche  lente  & impercepti- 
ble , qui  tend  an  dcfpotifine.  Rien  ne  m’empê- 
chcroit  de  croire  que  la  malheureufe  Europe  ne  fût 
tôt  ou  tard  réduite  au  fort  de  prefquc  toutes  ies 
nations  de  PAlic.  Une  des  plus  puilfames  républi- 
ques , une  des  plus  fieres  nations , la  Hollande , 
l’Angleterre  , s’amolilTent  déjà  , s'énervent  , & 
fcmblcnt  travailler  de  jour  "ri  jour  à fe  donner 
des  fers  ! Que  ces  deux  peuples  foient  enchaînés , 
par  la  plus  douce  même  des  monarchies , St  s’en 
eft  fait  de  la  liberté  de  l’Europe. 

En  parlant  des  loix  civiles , ne  doit-on  pas  s’é- 
tonner que  des  peuples  inftruits  confervcnt  dans 
leur  legiflation  tout  ce  qui  caraètérife  encore  les 
fièclcs  de  barbarie  ? En  vain  les  arts  St  les  fcicnces 
ont-ils  fait  tant  de  progrès.  En  vain  a-t-on  fi  bien 
calculé  les  droits  de  l’homme  ; quelques  états  de 
l’Europe  exceptés,  on  trouve  encore  par  tout 
l’empreinte  de  la  tyrannie  fcodale.  Les  bons  ou- 
Géographie  I ome  I.  Partie  II. 
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vrages,  fur  cette  matière,  relient  enfevelis  dans 
les  bibliothèques , St  ne  font  guères  médités  que 
par  ceux  qui  ne  peuvent  offrir  à la  patrie  que  des 
vœux  ftériles.  Un  miniftre  , un  magiftrat  , ceux 
enfin  auxquels  ils  femblcnt  principalement  def- 
tinés , ignorent  s’ils  exiftent , ou  les  dédaignent. 
St  c'eft  par-ià  que  l'ignorance  fuccède  à igno- 
rance , St  la  barbarie  à la  barbarie.  Loin  d’accueil- 
lir ces  génies  privilégiés  qui  font  les  précepteurs 
des  nations,  on  les  rcpoullc  , on  les  éloigne  ; St  le 
meilleur  , le  plus  doux  des  gouvernemens  , eft 
celui  où  1’  on  11c  repréfente  pas  comme  un  homme 
dangereux , celui  qui  confacre  fes  jours  à éclairer 
fa  patrie. 

Mais  l'art  cruel  de  détruire  l’cfpèce  humaine , 
l’art  fanglant  de  la  guerre  , eft  celui  qui  a fait  le 
plus  de  progrès  jufqu’à  ces  jours.  Les  gouverue- 
mens  , par  les  plus  grandes  récompenlcs , excitent 
fans  ccrte  l’émulation  de  tous  ceux  qui  lui  conlà- 
crent  leurs  talens.  C'eft  par  cette  funefte  ftipério- 
rité  qu’on  a vu  les  nations  les  plus  nombreufer, 
les  plus  bclliqueufes  , disparoltre  devant  une  poi- 
gnée de  foldats.  L'Européen  a porte  par  tout  fes 
arts , fa  valeur,  fon  injuftice,  & a fondé  des  co- 
lonies dans  tous  les  points  du  globe. 

Si  l’on  conlidérc  l’Européen  du  côté  des  fcien- 
ces  & des  arts  utiles,  que  pourroiton  lui  compa- 
rer? I.cs  autres  peuples  les  plus  célébrés  ne  font 
point  fortis  des  limites  & des  époques  de  leur 
empire  j prelque  tous  leurs  arts , femblsbles  à un 
arbre  qui  ne  peut  profpérer  que  dans  le  fol  qui  l’a 
vu  naître , ont  été  concentrés  à leurs  befoins  per- 
fonnels  : l’Européen  occupé  du  préfent , cherchant 
à lire  dans  l’avenir,  n’a  point  dédaigné  ies  fièdes 
antérieurs.  On  l’a  vu  recueillir  , avec  des  peines 
infinies  , les  débris  des  arts  , & riche  de  ces  pré- 
cieut’es  dépouilles  antiques , perfeftionner  ce  que 
le  génie  n’avoit  pu  mûrir  encore  , ajouter  de  nou- 
velles découvertes  aux  découvertes  anciennes , 
enchaîner  par  fe;  calculs  la  marche  des  aftrcs,  op- 
pofer  un  frein  aux  cicmens , h parcourant  toutes 
les  terres , toutes  les  mers , interroger  la  nature 
jufques  fous  les  pôles  !...  Quelle  fupét  iorité  n'a- 
t-il  pas  fur  toutes  les  nations  du  monde , par  fa 
marine  & fon  commerce?  Lui  feul  a fu  le  conf- 
truirc  des  citadelles  flottantes , qui , avec  la  marche 
la  plus  rapide , vont  porter  la  terreur  chez  tous  les 
peuples.  Lui  feul  connoit  parfaitement  cet  art  con- 
l'olateur  de  les  rapprocher  tous,  & féconder  un 
climat  des  produirions  d’un  autre  climat.  Faites  un 
pas  fur  les  mers , parcourez  les  terres , par  tout 
vous  trouverez  fes  comptoirs , les  colonies , fes 
fadeurs , fes  magafins  & les  vaiffeaux  ! Faut-il  que 
tant  d’avantages , tant  de  découvertes , tous  ces 
prodiges  de  l’induftrie  humaine  , n'aient  d’autre  but 
que  de  tromper  des  peuples  paifîblcs.de  s’enrichir 
de  leurs  dépouilles , de  les  cha(Ter  de  leur  fol  pa- 
ternel, de  les  réduire  dans  un  odieux  efclavage, 
& de  vendre  des  hommes  libres  comme  on  ven- 
droit  de  vils  troupeaux  ! 

Iiii 
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On  évalue  généralement  la  population  de  l'Euro-  l 
pe  à cent  cinquante  millions,  nombre  prodigieux  ; ' 
mais  bien  intérieur  cependant  à celui  des  autres 
parties  du  monde  ; j'Alie  ieule  elt  deux  fois,  St 
au-delà  même  plus  peuplée.  Quelques  écrivains 
ont  prétendu  fans  fondement , que  la  population 
étoit  autrefois  plus  conlidcrable.  Je  fuis  bien  éloi- 
gné d’admettre  ce  fentiment.  11  futiit  pour  cela  de 
conlidérer  le  nombre  St  la  grandeur  des  villes  , la 
quantité  de  bourgs  St  de  villages  ; le  cours  des 
fleuves  plus  contenu,  les  canaux  creufés  pour  fer- 
tilifer  les  terres , les  campagnes  mieux  cultivées , 
les  bois  abattus , les  terres  défrichées , les  ma- 
rais deflechés;  plus  de  conncilïanccs  dans  tous  les 
genres  de  culture  , l’anéamiflêment  de  ces  petites 
guerres  féodales  qui  défoloient  l'Europe  ; la  ma- 
nière de  combattre  beaucoup  moins  meurtrière , 
les  pelles , les  épidémies  , St  le  peu  de  police  pour 
y remédier,  les  croifades,  les  guerres  de  religion  , 
le  fanatifme  des  prêtres,  la  tyrannie  des  feigneurs , 
l'ignorance  , la  barbarie  , les  préjugés , la  fuperf- 
tition  , 8t  l'elclavagc  enfin  plus  dépopulatcur  que 
tout  le  relie!  Le  nord  de  l’Europe  a été  incontef- 
tablemcnt  plus  peuplé,  parce  que  les  Romains 
portant  par  tout  leurs  armes  viftorieufes  , avoient 
refoulé  vers  le  nord  d'innombrables  peuplades 
qui  fuyoient  l’efclavagc.  Aujourd'hui  le  midi  eft 
couvert  d’un  peuple  nombreux  ; les  royaumes  fcp- 
tentrionaux  au  contraire  l'ont  prefque  déferts  en  les 
comparant  à ce  qu'ils  étoient  autrefois.  Il  s'en  faut 
bien  cependant  que  cette  belle  partie  du  inonde 
foit  aulii  peuplée  qu'elle  pourroit  l'être.  Sans  les 
émigrations  nombreufes  en  Amérique , en  Afie , 
S<  en  Afrique , fans  les  vexations  des  gouverne- 
mens  , fans  une  foule  d’autres  circonflances , Stc. 
que  de  millions  d’hibitans  ne  pourroit-clle  pas 
nourrir  encore!  A l’afpeél  confolant  des  bonnes 
lois  établies  pour  le  bonheur  des  peuples , le  phi- 
lolbphc  feroit  des  vœux  fans  doute  pour  cet  excès 
c!c  population  ; mais  peut-il  fouhaiter  devoir  fortir 
des  millions  d’etres  du  néant , pour  en  faire  des 
millions  de  malheureux  ! 

Quant  aux  langues  que  l'on  parle  en  Europe , 
on  ne  petit  puères  les  conlidérer  que  comme  un 
mélange  de  toutes  les  langues  anciennes.  Dans  la 
plupart  on  y trouve  encore  les  débiis  récens  du 
Grec  , du  Latin  , de  la  langue  Celtique , Stc.  le 
Gothique , la  langue  des  Francs , le  plat  Allemand 
& le  Scandinavie:!  ont  tiré  leur  origine  des  lan- 
gues Sué  loifes  8t  Danoifes,  qui  dévoient  beau- 
coup au  Grec  & au  l.aiin.  Cette  langue  gothique 
refl'embloit  beaucoup  à celle  que  l’on  parle  encore 
aujourd’hui  dans  l'Irlande  & dans  quelques  dif- 
triils  de  la  province  de  Thaïlande  , en  Suède.  La 
langue  des  Fionicns  St  celle  des  Eflhoniens  en  dif- 
fèrent moins  que  celle  des  Lapons,  l.a  langue  Hon- 
groife  a quelque  rapport  avec  celle  de  Fionie.  Les 
Lithuaniens,  les  Courlandois  & les  Livonicns  ne 
dill’èrent  que  dans  leur  dialctle.  On  parle  l'Efcla- 
von , à quelques  variations  près , en  Rulfie , en 
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Hongrie,  en  Illirie , en  Bohême,  en  Moravie, 
en  Luface  , dans  une  partie  de  la  Stirie  , St  de  la 
Carinihie  St  en  Pologne.  L'Italien  St  le  Yalafque 
font  un  mciaqgc  de  Latin  St  d'autres  langues. 
Celle  que  l’on  parle  dans  plulïcurs  bailliages  dé- 
pendais des  Gril'ons , eft  compofée  d’Italien  St 
de  Latin.  L’ancien  Celtique  ou  Gaulois  eft  encore 
en  ufage  en  balle  Bretagne  , dans  la  principauté 
de  Galles.  Ce  Jargon  mélangé  avec  le  Franc  , le 
Gaulois  St  le  Latin  , a donne  nailfance  à la  langue 
Frauçoifc.  Anciennement  en  Efpagnc  on  parloit 
le  Cantabre  , qui  eft  encore  en  ufage  dans  les  pro- 
vinces de  Guipufcoa  , d’Alava  & de  Bifcaye  , dans 
les  deux  Navarrcs  St  dans  les  terres  de  Labour  8t 
de  Soûle  , (huées  en  France.  Mais  cette  langue 
ayant  été  confondue  avec  les  langues  Phénicienne, 
Carthaginoile  , Latine  , Gothique  St  Maure  , ce 
mélangé  produifit  l'Kfpagnol  ou  le  Caftillan  , que 
l'on  parle  aujourd'hui , St  dont  le  Catalan  diffère 
beaucoup  plus  que  le  Portugais.  La  langue  Irlan- 
doife  eft  en  ufage  en  Irlande , St  dans  la  partie 
feptentrionale  de  l'Ecoife.  La  langue  Angloife  a 
pour  fondement  celles  que  parloient  au  cinquième 
liéele  , les  Saxons  , les  Jutiandois , les  Friions  , 
Stc.  mais  les  Angtois  ont  enrichi  leur  langue  aux 
dépens  de  toutes  les  langues  du  monde , St  ce 
peuple  philofophe  a adopté  les  expreftions  étran- 
gères qui  lui  manquaient  pour  exprimer  tout  ce 
qu'il  avoit  à peindre  ; par  ce  moyen  l'Anglois 
fera  , tôt  ou  tard  , une  des  plus  riches  , des  plus 
énergiques , St  des  plus  variées  de  toutes  les  lan- 
gues. Le  Grec  moderne  que  parlent  les  Grecs 
de  l’Archipel , St  ceux  qui  habitent  les  autres 
contrées  de  la  Turquie,  eil  l'ancien  Grec  cor- 
rompu. Le  Tartare  St  le  Turc  enfin  , font  , à 
quelque  choie  près , pour  ainli  dire , une  même 
langue. 

Les  différentes  religions  de  l'Europe  font,  t°.  Ic 
Chriftianifme  , qui  fe  divile  en  Chriitianifme  du 
rit  Grec,  St  en  Chriftianifme  du  rit  Latin  : ce 
dernier  fe  fous-divue  encore  en  une  infinité  de 
branches  ; telles  que  les  Luthériens , les  Cal- 
vinlffcs  , Stc.  iu.  le  Judaïïtne;  le  Mahomé- 
tifme,  St  4W.  le  Paganifme.  On  ne  trouve  gtic- 
rcs de  païens  que  dans  le  nord,  parmi  ces  con- 
trées fauvages  où  les  Millionnaires  n’ont  pu  encore 
pénétrer. 

Pour  donner  une  idée  de  la  grandeur  des  diffé- 
rens  états  de  l'Europe , je  vais  rapporter  ici  le  cal- 
cul qu'en  a fait  Jean- Frédéric  Hnnfen.  On  doit 
obferver  qu’il  s’agit  de  milles  quarrés  géométri- 
ques. 

La  Ruffie  , non  compris  la  Sibérie.  57,600  mill. 
Le  royaume  de  Pologne  8t  le  grand 

duché  de  Lithuanie 12,900 

La  Suede  St  la  grande  principauté 

de  Finlande n,8co 

L’Allemagne 11,236 

La  Turquie  Européenne  , avec  la 
j Tartaric  de  Crimée 20,236 


Digitized  by  Google 


EUR 

I.a  France.  ^ ^ 1 0,000 

L’Efpagne.  .........  8,500 

Le  Dancmsrck  8t  la  Norwège  . . 6,100 
La  Grande  - Bretagne  & l'Irlande.  6,000 
La  Hongrie  , la  Tranlilvanie , ainli 
que  les  parties  de  la  Croatie  & de  la 
Dalmatie , poflédées  par  la  mailon 

d'Autriche 4.7®° 

Le  Portugal 1,875 

Naples  & Sicile t,H;6 

Les  états  du  roi  de  Sardaigne.  . . 1,114 

Les  Cantons  Suides 1,090 

L’Etat  Ecclcliaftiquc #00 

l e royaume  de  Prude 719 

I es  Provinces-Unics 615 

Le  grand  duché  de  Tofcanc.  . . 33° 

Gênes  & Corfe 1 90 

I.es  états  du  duc  de  Modène.  . . 90 

Ceux  du  duc  de  Parme.  ....  90 

Les  mers  qui  entourent  l’Europe  , font: 

I.  La  mer  Occidentale  , qu’on  nomme  audi  mer 
Atlantique.  Elle  cil  lîtuée  entre  l’Europe  , l’Alri- 
quc  St  l'Amérique,  en  s'étendant  d’un  côté  vers 
la  mer  du  Nord,  St  de  l'autre  vers  le  Sud  , jufqu’à 
la  mer  d’Ethiopie.  Elle  reçoit  encore  plulîeurs  au- 
tres noms  particuliers  félon  les  différentes  provin- 
ces qu’elle  touche  : on  appelé  mtr  de  Biscaye  , ou 
à,' Espagne  , la  partie  qui  baigne  les  côtes  de  ce 
royaume:  près  de  la  Guicnnc  en  France,  on  l’ap- 
pelle mer  d" Aquitaine  , ou  plutôt  mer  de  Guienne. 
Entre  la  France  St  l’Angleterre , elle  porte  le  nom 
de  mer  Britannique-,  entre  l’Angleterre  St  l'Irlande 
celui  de  mer  d’Irlande. 

La  partie  la  plus  étroite  entre  Douvre  8t  Calais, 
que  l’on  nomme  la  Manche  ou  le  Canal , n’a,  fui- 
vant  Picard  St  de  la  Hire,  que  vingt-un  mille  trois 
cent  foixante-neuf  perches  de  France;  c’eft  dedà 
qu’on  l’a  appelée  pas  de  Calais. 

Plulîeurs  favans  prétendent  , avec  beaucoup  de 
fondement  , qu’il  y avoit  anciennement  un  ifthme 
ui  joignoit  l’Angleterre  à la  France,  St  qui  aura  été 
étruit  parla  fureur  des  Ilots  ou  par  quelque  trem- 
blement de  terre.  On  peut  lire  fur  cet  obj.t  la  dif- 
fertation  de  M.  Defmarets  qui  a remporté  le  prix  à 
l’Académie  d'Amiens. 

II.  I.a  mer  Germanique  efteettepartie  de  l'Océan 
qui  eft  fituce  entre  la  Grande  Bretagne , les  Pro- 
vinces-Unies , l’Allemagne , le  Danemarck  St  la 
Norwège.  On  la  nomme  aulfi  mer  du  Nord',  mer 
d’Ouest , St  près  de  la  Jutlande  elle  eft  appelée  mer 
Cimbriquc. 

Cette  mer  eft  fujette  au  flux  venant  d’orient , 
St  au  reflux  venant  d’occident.  Près  de  la  Norwège 
le  flux  fait  ordinairement  monter  les  eaux  depuis 
quatre  jufqu'à  (ix  pieds , St  tout  au  plus  jufqu’à 
huit  pieds.  Mais  en  Angleterre  St  aux  Provinccs- 
Unies  où  le  canal  gonfle  les  eaux , elles  mon- 
tent bien  davantage.  Les  eaux  de  cette  mer  ont 
beaucoup  plus  de  parties  falines  que  celles  de 
la  mer  Orientale  ; elles  depofent  beaucoup  de  fcl 
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dans  les  creux  des  rochers , font  grades , 8c  don- 
nent le  foir  une  lueur  que  les  marins  appellent 
Morild. 

Les  produûions  remarquables  de  la  mer  du  Nord 
font,  i°.  le  tang , alga  en  latin , plante  de  couleur 
verte  ou  brune,  longue  depuis  deux  aunes  jufqu’à 
dix.  Les  Norwégiens  l’employent  avec  fuccés  pour 
engraiffer  leurs  terres , St  dans  les  provinces  fep- 
tcutrionales  elle  fert  à la  nourriture  du  bétail  : 
ï‘\  l’arbre  de  mer  ; il  prend  racine  dans  un  fond 
de  cent  jufqu’à  deux  cents  brades  d’eau  , ce  qui  eft 
caufe  qu’il  eft  très  - difficile  de  l’arracher  entière- 
ment. On  juge  de  fa  grandeur  8t  de  fa  grolfeur 
par  quelques  branches  qui  ont  jufqu’à  fept  pouces 
de  diamètre.  Cette  mer  eft  très-orageufe  , & caufe 
fouvent  des  ravages  conlidérables , par  fes  debor- 
dcniens. 

Les  eaux  de  cette  mer  qui  font  dans  la  partie 
feptenttionale  de  la  Jutlande  , des  lies  de  Fùnen  Sc 
de  Séélandc  , 8;  qui  mouillent  les  tôles  de  Suède 
St  de  Norwège , font  très-abondantes  pour  la  l è- 
che des  harengs.  C’eft  près  des  montagnes  de  la 
Jutlande  que  commence  un  banc  de  fable  très-dan- 
gereux. 

III.  La  mer  Orientale  ou  Baltique , en  Allemand 
Otséc , eft  un  grand  golfe  litué  entre  le  Dane- 
marck , l’Allemagne  , la  Prude  , la  Courlande  , 
la  Ruflie  8t  la  Suède.  On  remarque  que  dans  le 
tems  des  vents  du  nord , les  eaux  de  cette  mer 
deviennent  douces  jufqu'à  un  certain  point.  Elles 
ont  en  général  peu  de  fel , parce  qu’elles  reçoi- 
vent beaucoup  de  fleuves.  La  plus  grande  profon- 
deur de  cette  mer  ne  va  gucrcs  au-delà  de  cin- 
quante toifes.  Des  favans  ont  obfcrvé  que  dans 
un  efpace  de  cent  ans,  les  eaux  font  tombées  d’en- 
viron quarante-cinq  pouces  géométriques.  La  pè- 
che eft  très-conlidérable.  Lorfque  cette  mer  eft 
agitée  : elle  jète  fur  les  côtes  de  PrulTe  & de  Cour- 
lande  de  l'ambre  jaune.  File  eft  divifee  près  de  la 
Suède  en  deux  gollcs  ; favoir , le  golfe  de  Both- 
nie, ?c  le  golfe  de  Finlande.  La  mer  Baltique 
forme  un  troilièmc  golfe  qui  eft  appelé  golfe  de 
Livonie  ou  de  Iliya. 

IV.  La  grande  mer  du  Nord,  Nordmtr,  Oceanus 
septentrionalis,  plus  haut  vers  le  uord.  Elle  eft  très- 
abondante  en  plulîeurs  cfpèces  de  poiflons  fort 
gras,  parmi  lcfquels  eft  le  hareng  , dont  une  quan- 
tité prodigieufe  fe  retire  tous  les  ans  dans  la  mer 
Germanique.  L’on  y trouve  également  beaucoup 
de  bois  flotté  qui  ne  peut  venir  que  des  fleuves  de 
l’Amérique  feptentrionale  qui  fc  jètent  dans  cette 
mer.  Une  partie  de  cette  mer,  depuis  la  nouvelle 
7-embIe  , jufques  aux  montagnes  de  Tfchuket , eft 
nommée  mer  Glaciale  , à caufe  des  énormes  mon- 
tagnes flottantes  de  glaces  qu’on  y trouve  pendant 
prefque  toute  l’année. 

Plulîeurs  favans  ont  obfervé  que  fes  eaux  d mi- 
nuoiert  8c  qu’elles  s’étendoient  autrefois  davan- 
tage vers  le  Sud.  Les  preuves  exiftent  dans  les 
débris  de  toute  efpèce  8c  les  dépouilles  d’animaux 
I i ii  a 
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qu’elle  a laides  fur  des  montagnes  trop  élevées 
pour  que  le  flux  ni  les  vagues  puiflent  jamais  y 
atteindre. 

Prefquc  toutes  les  nations  de  l’Europe  ont  fait 
jufqu'à  prélent  des  tentatives  inutiles  pour  ie  frayer 
par  cette  mer  un  chemin  vers  les  Indes  : les  navi- 
gateurs les  plus  intrépides  n'ont  pu  avancer  que 
jufqu’au  8ci«  degré  feptentriona!  ; le  grand  nom- 
bre d’iles,  dont  cette  mer  ell  cmbarraflee,  les  mon- 
tagnes flottantes  de  glaces  qui  retardent  la  marche 
des  vailfeaux  , St  qui  les  menacent  continuellement 
de  les  brifer , feront  toujours  des  obtlaclcs  invinci- 
bles à la  découverte  de  ce  paffage. 

V.  La  mer  Noire , mare  Nigrum , pontui  Fuvi- 
nur,  St  Cara  denghis  par  les  Turcs,  communique  à 
la  Méditerranée,  St  peut  avoir  trois  mille  huit  cent 
milles  Ang'ois  Je  contour,  on  environ  mille  trois 
cents  lieues  de  France.  Elle  efl  ainfi  nommée  par- 
ce qu’elle  efl  beaucoup  plus  orageuié  qu’aucune 
autre  mer.  On  y rencontre  aulïi  beaucoup  de  bas- 
fonds  ; la  vague  élevée  St  courte  bat  le  vailfeau 
de  tous  côtés , St  on  n’y  trouve  pas  de  bons  ports. 
Ses  eaux  font  plus  douces  que  toutes  les  autres 
eaux  de  mer,  St  elles  gèlent  en  hiver.  Vers  le 
nord  elle  communique  à la  mer  d’Azofpar  le  détroit 
de  Caiià. 

VI.  I.a  mer  d’Azof  s'étend  depuis  la  Tartariede 
Crimée  jufqu'à  Azof.  On  la  nomme  aulïi  la  mer  de 
7;  hache  ; les  anciens  la  nommoient  Palus  mco- 
tides.  On  obfervc  que  la  grande  quantité  de  fleuves 
qui  s’y  jétent  rend  les  eaux  fi  bourbeufes , qu’elle 
devient  de  jour  en  jour  moins  propre  à la  na- 
vigation. 

VIL  Vers  le  fud-ouefl , la  mer  Noire  fc  jeté , par 
le  riofphore  de  Thrace,  dans  la  Propontide,  aujour- 
d’hui la  mer  de  Marmora  , du  nom  d'une  de  fes 
îles.  Elle  communique  , par  i'HcIlefpont , à l'Ar- 
chipel, autrement  dit  mer  Kgée,  que  les  Turcs 
nomment  mer  Blanche  St  merdes  hier.  .Elle  ren- 
ferme en  cii'et  beaucoup  d’iles  fameufes , St  efl 
une  partie  de  la  mer  Méditerranée.  La  mer  Adria- 
tique , ou  golfe  de  Vcnife  , eft  le  plus  remarqua- 
ble des  go’.lès  de  la  Mediterranée.  Celle-ci  commu- 
nique à la  mer  Atlanique  par  le  détroit  de  Gi- 
braltar. Ce  détroit  peut  avoir  neuf  milles  ei'pa- 
gnols  de  longueur , fur  quatre  de  largeur.  I.a 
Méditerranée  reçoit  des  acctoiflemens  d'eau  très- 
conüdérablcs  par  le  nombre  des  grands  fleuves  qui 
viennent  s’y  jetter  des  trois  parties  du  monde, 
ainfi  que  par  la  grande  quantité  d’eau  que  l'Océan 
y décharge , St  toutes  celles  qui  viennent  de  la 
mer  Noire  ; cependant  cette  mer  efl  beaucoup  plus 
bafle  que  l'Océan  , St  les  évaporations  y font  in- 
comparablement plus  fortes  qu’aux  autres  mers , 
ce  qu’on  doit  attribuer  fans  doute  au  grand 
nombre  de  volcans  qui  l’environnent.  Le  flux  & 
reflux  ne  s’y  fait  prcfque  point  fentir  ; il  efl 
remarquable  cependant  dans  le  détroit  de  Mcfline  , 
& dans  le  golfe  Adriatique.  On  a remarqué  dans 
la  Méditerranée  un  mouvement , ou  une  pente  qui 
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va  de  l’orient  à l’occideut , 8c  un  courant  confidé- 
rable  , qui  part  de  l’Océan  , Ec  Ce  jète  dans  la  Mé- 
diterranée , raie  les  cotes  d’Efpagne,  ccilcs  d'Ita- 
lie , entre  dans  la  mer  Adriatique  , lire  au  nord- 
ouefl  vers  le  rivage  & les  lies  de  Dalmatic , tourne 
dans  l’angle  de  cette  nier  près  de  Venife , revient 
doleendre  ie  long  des  côtes  orientales  de  l’Italie , fe 
jeté  vers  les  côtes  d’Afrique  8t  remonte  vers  l’oc- 
cident. 

On  voit  quelquefois  dans  la  Méditerranée  une 
cfpèce  de  gros  poifions  qui , vraifemblablemeat 
font  de  petites  baleines.  On  en  apperçoit  des  côtes 
à Pifc  8c  Chioza.  En  1713 , un  de  ccs  monftres 
s'égara  dans  le  canal  de  Pcfaro.  La  pêche  des  far- 
diaes  efl  très-abondante  dans  la  mer  Adriatique.  On 
y trouve  auffi  du  corail,  aufli  bien  que  dans  plu- 
licurs  autres  parties  de  la  Méditerranée. 

Je  ne  fais  fi  l’on  a raifon  de  partager  le  monde 
en  quatre  parties  , dont  l’Europe  en  fait  une  ; du 
moins  cette  divilîon  ne  paroît  pas  exadte , parce 
qu’on  n’y  fauroit  renfermer  les  terres  poétiques 
8c  les  terres  antarctiques , qui  , bien  moins  con- 
nues que  le  relie , ne  laiifeiu  pas  d’exiiler , Sc 
de  mériter  une  place  fur  les  globes  Sc  fur  les 
cartes. 

L’Europe  efl  appelée  Celtique  dans  les  tems 
les  plus  anciens.  Sa  filiation  efl  entre  le  9'  & 
le  93e  degré  de  longit. , Sc  entre  le  34*  âc  le  73* 
de  latlt.  ( Article  de  M.  A 1 Assort  dc  Mor- 
villîers.  J 

EURO  l'AS  , rivière  du  Pcloponèfe,  fameufe  à 
plusieurs  égards , 8c  en  particulier  pour  avoir  bai- 
gné les  murs  dc  Sparte.  On  l’appelle  aujourd’hui 
Vasilipotamoi. 

Ce  fleuve  efl  toujours  tellement  femé  de  rofeaux 
magnifiques,  qu'il  ne  faut  pas  s'étonner  qu’Euri- 
pide  , dans  fon  Hélène , le  furnomme  Ca'.lidonax. 
Les  jeunes  Spartiates  en  faifoient  u.’age  pour  cou- 
cher deflus , même  on  les  obligtoir  d’aller  les 
cueillir  avec  leurs  mains  fans  couteau  Sc  fans  autre 
infiniment:  c'étoicm-là  leurs’ matelas  & leurs  lin 
de  plume. 

L'Eurotas  efl  encore , comme  dans  les  beaux 
jours  de  la  Grèce,  couvert  de  cygnes  d’une  fi 
grande  beauté  , qu’on  ne  peut  s’empêcher  d’avouer 
que  c’efl  avec  raifon  que  les  poctes  lui  ont  donné 
l'épithète  A' U 'or i fer  : 

Taygttique  phalanx,  ù oloriftri  Euro: a: 

Dura  manut dit  Stace. 

Autrefois  cette  rivière  fe  partageoit  en  plufieurs 
bras  ; mais  aujourd’hui  on  lèroit  bien  embairafle 
de  difeerner  celui  qui  s’appclloit  Euripc  , c’cfl-à- 
dire  , ce  canal  où  fe  donnoit  tous  les  ans  le  com- 
bat des  Ephebes  ; car  le  Vafilipotamos  n’cfl  guère 
plus  gros  en  été  près  de  Mifitra  , que  ne  l’eft  la 
rivière  des  Gobelins  à Paris. 

Mais  admirons  fur  tout  la  deflinée  de  ce  fleuve, 
par  ce  qu’en  a dit  Séneque.i/unc  Spartam  burotas 
amnis  eircumfluit,  quipueritiatn  indur  at,  ad  futures 
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militice  patientiam  : le j Lacédémoniens  y plon- 
geoicnt  leurs  cni'ans  ; pour  les  endurcir  de  bonne 
heure  aux  fatigues  de  la  guerre  , Sc  les  Turcs  s’y 
baignent  dans  l'efpérance  de  gagner  le  royaume 
des  deux.  (K.) 

EllSTACHE  ( nie  de  Saint-  ) , île  de  l’Améri- 
que feptentrionale;  c'ell  la  plus  forte  des  Antilles , 
par  fa  (ituation.  Elle  ell  au  n.  o de  Saint-Chru- 
tophe,  avec  un  bon  port.  Ccn’cft  proprement 
qu'une  montagne  qui  s'élève  en  pain  de  lucre , Sc 
dont  le  fommet  cft  excavé  en  forme  de  vallon. 

Saint-Euftache  n'a  que  deux  lieues  de  long  fs 
une  de  large.  Des  François  chaflés  de  Saint-Crif- 
toplie  s'y  réfugièrent  en  1629,  8t  l’abandonnèrent 
quelque  tems  après  , peut-être  parce  qu’il  n’y  nvoit 
d’autre  eau  potable  que  celle  des  citernes,  hile  ap- 
partient aux  Hollandois , auxquels  elle  avoir  été 
enlevée  dans  cette  guerre  par  les  Angloi».  Long-, 
316, 40;  lut.  17 , 40.  (K.) 

EUSUGAGUÉN , ville  forte  de  la  province 
d’Héa , au  royaume  de  Maroc , en  Afrique.  Ses 
habitans  font  d’un  «ommerce  tres-difliule:  cepen- 
dant on  tired’enx  du  mie!  St  de  la  cire.  (K.) 

EUTHIN.  Voy  ci  Eutin. 

EUTIM  , ou  Et'TlllM , ctoit  un  fiége  epifeo- 
pal  de  l'Arabie , fous  Boitra  métropole  , que  la 
notice  épifcopalc  de  1225  , appelle  Euiimium. 

EU'I  IN , ville  d’Allemagne  , dans  le  Holllcin  , 
au  cercle  de  Baffe-Saxe.  C'ell  la  rélidence  de  l'é- 
vêque de  Lubeck.  La  ville  cil  petite , mais  elle  e/l 
agréablement  fftuée  fur  un  lac  très-poifl'onneux. 
Le  palais  épilcopal  e/l  fort  beau.  Il  s’y  trouve  une 
églife  collégiale  luthérienne  , dans  le  voifinage  de 
la  paroiiliale  catholique.  Elle  c/l  à 8 lieues  de 
Lubeck.  (H.) 

EVAUX  , ou  Evaon  , petite  ville  d’Auver- 
gne , chef-lieu  de  la  baronnie  de  Combraiiles  , St 
celui  d’une  élection , avec  un  grenier  à Ici , une 
maréchauffce  , Sc  une  abbave  d’hommes  de  l'ordre 
de  Saint- Auguliin.  File  c/l  lunée  fur  une  hauteur , 
& eile  ell  remarquable  par  des  eaux  minérales  qui 
fournifl'ent  d’excellcns  bains.  Cette  ville  cfl  a 8 
lieues  de  Montiuçon.  Long.  20  , 10  ; lot.  56 , 15. 
(A.) 

EVESHAM , bonne  St  ancienne  ville  ("Angle- 
terre , dans  la  province  de  Worcefter  , fur  la  ri- 
vière d’Avon  , qui  lui  donne  un  port  , on  peu- 
vent entrer  d’aflez  greffes  barques.  Une  abbaye'de 
Bénédiélins  faifoit  autrefois  la  réputation  princi- 
pale de  cette  ville  ; aujourd’hui  on  la  confidère  à 
de  meilleurs  titres  : clic  a deux  cgiifes  pnroi/liales , 
deux  écoles  biens  inilituées  St  bien  fréquentées  ; 
des  fabriques  de  bas  très-renommées  , St  des  en- 
virons très- fertiles  en  grains  St  en  fourages;  elle 
fournit  deux  membres  à la  chambre  des  commu- 
nes. La  bataille  que  Simon  de  Montfort , comte  de 
Veicefter,  perdit  avec  la  vie,  l’an  1263  contre 
le  prince  Edouard,  lils  du  roi  Henri  III  , fut  li- 
vrée proche  d'Evesham.  Long.  15  , 35  ; lut.  52  , 
10.  (A.) 
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EVIAN  , petite  ville  du  duché  de  Chabials , en 
Savoie  , fituce  fur  le  lac  de  Genève.  Elle  a deux 
cgiifes  paroilliales , St  deux  couverts.  En  1536 
elle  fut  prife  par  la  république  de  b alais  , qui 
la  rendit  en  15Û9.  Elle  c/l  à 9 lieues  e.  n.  e.  ue 
Genève  , St  4 i.  f.  o.  de  Laufanne.  Lonq.  24,  iç; 
loi.  46,  23.  (R.) 

EVÜLI , ou  Eboli  , très-petite  ville  d’Italie , 
au  royaume  de  Naples , dans  la  Principauté  cité- 
ricure , avec  titre  de  principauté.  (R.) 

EVORA , capitale  de  l’Alcutéjo,  en  Portugal. 
Long.  10,  25  ; lot.  38 , 28. 

La  ville  cft  un  peu  élevée  au-deffus  de  la  va/le 
plaine  qui  l’environne  , St  qui  cft  couronnée  de 
montagnes.  Sa  population  ell  de  douze  mille  ha- 
bituais. Elle  a cinq  pareilles,  vingt-deux  cloîtres  8c 
collèges  , 8t  pluffeurs  hôpitaux.  On  l’a  fortifiée 
allez  récemment  de  douze  baftions , St  de  deux 
dcmiballionç.  L'ancien  évcclié  de  cette  ville  érigé 
en  archevêché  en  1540  a pour  fuffragans  les  lièges 
d’f.lvas  Sc  de  Faro.  Cette  ville,  nommée  autrelois 
ht  or. 1 £ l.lbora,  eft  pourvue  d’une  univcrlité.  Son 
ciiftritl  eft  de  quinze  pareilles.  Elle  eft  à 24  lieues 
f.  c.  de  Lisbonne  , 52  , n.  o.  de  Séville  , St  20  f. 
o.  d’ El  vas.  (R.) 

Evora-de-mokte  , très-petite  ville  de  Portu- 
gal , dans  l'Alentéjo , affile  fur  un  roc.  Le  nombre 
de  Tes  habitans  eft  de  huit  cents , Sc  il  fe  trouve 
quatre  pareilles  dans  fon  diftriQ.  Elle  eft  remar- 
quable par  la  bataille  que  les  Portugais  y gagnèrent 
fur  les  Efpagnois  eu  1063.  ( R.) 

EVRE,  rivière  de  France  , en  Berri , nommée 
auffi  Verre , & en  latin  Ai  ara  8t  Avera.  Elle 
vient  de  Néiondc,  pâlie  à Savigni,  à Omoi , 
reçoit  piulteurs  1 tuffeaux , mouille  les  murs  de 
Bourges , de  Mahun  , St  fc  rend  dans  le  Cher 
au-dcllous de  Vicrzon.  (R.) 

E VR  EUX , Ebroice , McdioLmum  AuLrcorum , 

1 Civilas  Lbroicorum  , Civitat  Ei  aiicoriim , ville  de 
France , dans  la  Haute-Normandie , lituée  fur 
l’Iton.  Long.  17,  48  , 39;  lot.  49  , 1 , 24. 

Cette  villeancienne , avec  titre  de  comté-pairie, 
appartient  au  duc  de  Bouillon.  Elle  a un  gouver- 
neur particulier  St  un  commandant.  C’eft  le  liège 
d’un  evéché  St  d’un  bailliage.  Il  s’y  trouve  une 
élection,  une  maîtrife  particulière  des  eaux  8c  fo- 
rêts , neuf  pareilles , deux  abbayes , dix  antres  cou- 
vons de  l’un  St  de  l'autre  fexe , St  un  féminaire. 
L’évéquc  eft  fufiragant  de  Rouen.  Son  dioccfc 
comprend  quatre  cens  quatre-vingt-cinq  pareilles. 
Ses  revenus  annuels  font  de  50,00a  livres.  La  ca- 
thédrale cft  un  très-bel  édifice , St  les  dignitaires 
dit  chapitre  ont  le  droit  de  porter  la  foutane  ronge. 
Le  commerce  de  cette  ville  cor.fifte  en  draperies , 
toiles  St  grains.  Elle  eft  à 4 lieues  de  Louviers, 

5 de  Vernon,8  de  Dreux,  10  de  Mantes  St  de 
Rouen  , St  22  n.  o.  de  Paris.  (R.) 

EVRON  , gros  bourg  de  France,  dans  le  Maine , 
avec  une  abbaye  conlidérable  de  Béncdiftins  , qui 
vaut  au  titulaire  6590  liv.  U cft  à 4 lieues  f.  c.  de 
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Mayenne.  II  s’y  tient  des  foires  St  des  marchés 
très-fréquentes.  (R.) 

EVROUL  ( Saint-) , bourg  de  France  , en  Nor- 
mandie , au  diocèfc  de  Lilieux , avec  une  abbaye 
de  Bénédictins  qui  vaut  1400  liv.  (R.) 

EXCESTER  , ou  exeter  , ville  d'Angle- 
terre , fituée  fur  la  rivière  d'Ex.  Long.  14  , 10  ; 
lat.  50 , 51. 

Cette  ville  , capitale  de  la  province  de  Devons- 
liirc , eft  une  des  plus  conlidérables  d'Angle- 
terre , par  fa  grandeur  , fa  richefi'e  , & fa  beauté. 
Elle  cil  d'ailleurs  très  bien  fortifiée.  Elle  a le  titre 
de  comté  , St  ce  fut  la  rélidence  des  rois  Saxons. 
Elle  confifte  en  trois  principales  rues,  qui  aboutif- 
fent  à une  place  publique.  ! .a  grande  rue  eft  large , 
droite  , St  lormée  de  maifons  gothiques.  Cette  ville 
eft  le  fiége  d’un  évêché,  l.a  cathédrale  eft  de  la  plus 
grande  beauté.  Depuis  que  le  comte  de  Devonshire 
a comblé  la  rivière , au-delfous  de  la  ville  , le  com- 
merce St  les  manufactures  qui  y ctoient  fur  un  pied 
florifiant , y tombent  journellement,  l.e  nouveau 
canal  que  les  habitans  ont  crcufé  ne  porte  que  des 
barques.  Elle  envoie  deux  députés  au  parlement. 
Son  évêché  eft  fuftragant  de  Cantorbéri.  Elle  eft  à 
14  li.  e.  de  Dorchcftcr,  11  n.  e.  de  Plimouth,  St  47 
f.  o.  de  Londres.  (K.) 

EXETER  , on  Exciter.  Voyej  Excester. 

EX1JA  , ou  Ecija  , ville  de  l’Andaloulic,  en 
Efpagnc , fituée  fur  le  Xend.  Long.  13  , 13  . lat. 
37  » **• 

Cette  ville  eft  peuplée  d’environ  huit  mille  habi- 
tans. Elle  a fix  parodies  , dix  couvens  d'hommes , 
fix  de  femmes , St  cinq  hôpitaux.  Elle  fut  autrefois 
épifcopale  , St  beaucoup  plus  confidérable  qu’elle 
ne  l’cll  aujourd’hui.  Elle  eft  dans  un  pays  fertile  , 
St  abondant  en  pâturages , à 1 z li.  f.  o.  de  Cor- 
doue  , 8t  18  e.  de  Séville.  ( K.) 

EXILLES,  petite  ville  depiémont.dansle  Brian- 
çonnois,  prife  par  le  roi  de  Sardaigne  en  1708.  Elle 
eft  fituée  fur  un  rocher , avec  quatre  battions  8t 
un  château  fortifié  , dans  la  vallée  d’Uulx , près 
de  la  Doire.  La  paix  d'Utrecht  en  a confirmé  la 
poflèrtion  au  roi  de  Sardaigne.  C'eft  un  partage  im- 
portant , qui  conduit  de  Briançon  à Suze  par  le 
mont-Genèvre.  Elle  eft  à 3 lieues  f.  o.  de  Suze , 10 
n.  o.  de  Pignerol,  St  15  n.  e.  d’Embrum.  Long.  14, 
35  ; lot.  45  , 5.  (K.) 

EXOUDUN,  bourg  de  France,  dans  le  Poi- 
tou , élection  de  Saint-Maixant. 
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EYBENSCHIT7. , petite  ville  de  Moravie  , fur 
la  rivière  d’Igla.  (K.) 

EYBvNSTOCK  , ville  baillivale  d’Allemagne, 
dans  l’cleftorat  de  Saxe  , St  dans  l’Ertzgcburg  , à 
un  quart  de  lieue  de  la  rivière  de  Mulde , fous 
h prétèfture  de  Schwartzenberg.  Elle  eft  de  trois 
cent  vingt  maifons,  St  tous  fes  habitans  font  occu- 
pés , fuit  au  travail  des  mines  , foit  à celui  des 
dentelles.  Son  voilinage  abonde  en  métaux  St  en 
minéraux  ; il  fournit  des  amethyftes  , des  topazes  , 
de  l'opal , de  l'aquamarin , du  bon  aimant , St  un 
beau  quartz  tranfparent  : un  état  du  produit  en 
fer  St  en  étain  pour  l’an  1748  , porte  que  l'on  en 
tira  pour  lors  au-delà  de  fix  mille  charges  du  pre- 
mier , St  de  trois  cent  quatre-vingt-treize  quintaux 
du  fécond  : il  s'y  fabrique  par  milliers  des 
plaques  de  fer  blanchi , dont  le  débit  ordinaire  eft 
à Leipfick , à Hambourg,  à Amilerdam  St  à Lon- 
dres. Cette  ville  eft  du  nombre  de  celles  qui  ont 
feance  St  voix  dans  Parte mbléc  des  états  du  pays. 
(R.) 

KYMET,  petite  ville  de  Franec,  dans  le  Périgord. 
Elle  eft  lituce  fur  le  Drot.  Le  pays  d'alentour 
eft  artez  fertile  en  grains,  vins,  truits  St  pâtu- 
rages. 

EYMOUTIERS.  E'qycq  Esmoutiers. 

EYNDOVEN  , vide  du  Brabant  Hollandois  , 
aux  Pays-Bas.  Elle  eft  lituée  fur  la  Domcl.  Long. 

13,  S ; lat.  5 » > *8. 

Cette  ville  du  pays  de  la  généralité  , eut  autre- 
fois quelques  tonifications  ; aujourd'hui  clic  eft 
ouverte.  La  fabrique  des  toiles  en  fait  la  principale 
richertè.  La  mailon  de  Nalfau-Orange  en  eft  pro- 
priétaire. Elle  eft  à 5 lieues  f.  e.  tie  Bos-le-Duc. 
(R.) 

EYNE7.AT,  petite  ville  de  Fraqçe,  en  Auvergne. 
Elle  eft  de  la  généralité  de  Riom.  (RJ 

EZAGUKN , ville  de  la  province  d’Habat , au 
royaume  de  Fez  , en  Afrique.  Elle  eft  dans  un  ter- 
roir fertile  en  vins  , à 23  lteues  de  Fez.  (R.) 

EZZAB  , province  d’Afrique , ru  royaume  de 
TripoK.  Elle  commence  à l’occident , au-delà  des 
montagnes  de  Garian  St  de  Binigi-rid,  St  finit 
vers  une  rivière  qui  la  fcpare  de  M .Trata,  St  Ce 
jète  dans  la  mer  du  côté  Je  l'orient.  I.a  contrée 
d’Ezzab  produit  peu  de  bled,  mais  beaucoup  de 
dates , d’olives  St  de  fafran.  Ce  fallait  eft  tellement 
cftimé  au  Caire  , qu’il  s’y  vend  le  tiers  plus  que 
celui  qui  croit  ailleurs. 
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J1  AABORG.  Voyex  Faarbourg. 

FAARBOURG,  ville  de  Danemarck , fur  la  côte 
méridionale  de  l'ile  de  Fionie , dans  un  lieu  bas , 
mais  fertile  , & au  voifinage  d’un  golfe  , dans  le- 
quel font  deux  petites  îles  qui  renferment  chacune 
une  églife.  Cette  ville  a un  port  des  plus  médio- 
cres, Si  en  meme  tems  des  plus  fréquentés  du  pays, 
à caulc  du  grand  commerce  de  grains  8c  de  den- 
rées qui  s'y  fait.  Elle  eft  dans  le  bailliage  de  Ny- 
bourg  , avec  un  hôpital  bien  doté.  (H.) 

FABREGUES  , petite  ville  de  France  , dans  le 
Bas-Languedoc.  Elle  eft  à deux  lieues  de  .Mont- 
pellier. (R.) 

FABRLANO  , ville  d’Italie,  dans  l’état  de  l’É- 
glife  , 8c  en  particulier  dans  la  marche  d’Ancone. 
Elle  a une  églile  collégiale  , neuf  couvens  d’hom- 
mes, 8c  neuf  de  femmes.  Le  papier  qui  s’y  fabrique 
eft  très-eftimé.  Elle  a été  érigée  en  éveche  en  1785 
par  le  Pape  Pie  VI.  Long.  30,  38;  ht.  43,  18.  (R.) 
- FACATA,  ville  Sc  port  de  mer  du  Japon  , dans 
l’ile  de  Xitno.  Ce  fut  dans  cette  ville  que  l'em- 
pereur Tayeo-Sama  fit  publier  , en  1583  , le  pre- 
mier édit  contre  les  Chrétiens.  ("R.) 

FACH  , ou  Vach,  ville  d'Allemagne  , dans  le 
cercle  du  Haut  - Rhin  , 8c  dans  le  landgraviat  de 
Helfe-Cairel,  au  confluent  de  l’Ulfter  8c  de  la  Wer- 
ra.  Elle  n’eft  pas  grande , mais  étant  fituée  aux 
confins  de  la  Thuringc  fur  la  route  ordinaire 
de  Francfort  à Léiplick  , elle  ell  conlidcrable  par 
ce  paflage  8c  par  le  péage  que  l'on  y paie.  Un 
bailli  du  pays  y tient  fon  liège , auquel  reflortit 
aufli  la  ville  du  Waldkappel.  On  y compte  trois 
cent  cinquante  maifons.  Lony.  27  , 3$:  ht.  50 , 
55-  (H-) 

FAENZA,  ancienne  ville  d’Italie  , dans  l’état  de 
l'Egüfe  Sc  dans  la  Romagne,  fur  la  rivière  de  La- 
mona,  fur  la  voie  Flaminienne.  Elle  eft  renom- 
mée par  la  vaillelle  de  terre  émaillée  que  l’on  y a 
inventée  , qui  porte  Ion  nom,  8c  qui  depuis  a été 
imitée  Sc  perfcéiionnée  en  France  , en  Angleter- 
re , en  Hollande  8c  ailleurs  : mais  ce  qui  a le  plus 
contribué  à donner  de  la  réputation  ti  la  vaifle!le 
de  terre  de  Faènza , qu’on  nomme  en  Italie  la 
majolica  , c’cll  que  des  peintres  du  premier  or- 
dre-, comme  Raphaël,  Jules  Romain,  le  Titien, 
8c  autres  ont  employé  leur  pcinceau  à peindre 
quelques-uns  des  vales  de  faïence  de  cette  ville,  qui 
font , par  cette  raifon,  d’un  très-grand  prix.  Facn- 
za  a encore  la  gloire  d’étre  la  patrie  du  fameux 
Torricelli.  Lony.  29,  28  ; ht.  44,  t8. 

Jufqu'à  Conlfantin- le  - Grand  , elle  fe  nomma 
Flavia  j elle  prit  alors  celui  de  Faventia  par  ordre 
de  l’empereur  , qu'elle  avoit  toujours  favoriic  , 8c 
c’eft  de  ce  nom  que  s’eft  formé  , par  corruption, 


fon  nom  moderne  de  Fiiëhqa.  Toutes  les  rues  en 
font  étroites  , à la  rclerve  d’une  grande  qui  la  tra- 
verlè.  La  place  pft  allez  belle  ; fa  fontaine  Sc  la 
tour  d’horioge  y font  ornement.  Les  Goths  la 
ruinèrent , Sc  après  qu'elle  fe  fut  rétablie  , les  Bo- 
louois  s’en  emparèrent  : après  avoir  été  fuccelli- 
vcrr.ent  libie  du  domaine  de  diflérens  feigneurs, 
8c  même  des  Vénitiens  , le  pape  Jules  II  en  fit  la 
conquête  fur  ces  dernier!  en  1509,  Sc  depuis  ce 
tems  elle  a fait  partie  de  l’état  de  i'Égiife.  Faènza 
a des  églifes  très-propres.  Sa  cathédrale  eit  un 
édifice  moderne,  furmonté  d'un  grand  dôme.  I/é- 
vêché  eft  fuifragant  de  Ravenne.  Cette  ville  eft  à 
8 ii.  f.  o.  de  Ravenne  ,40.  o.  de  Forü,  8c  4 f.  e. 
d’Imola.  (/».) 

FAHI.UN  , Falun  , ou  Coparrerg  , ville  de 
Suède  , dans  la  Dalécarlie  Sc  dans  un  diftrièi  qui 
porte,  par  excellence  , le 'nom  de  Koppitrbcrg , 
à caulc  des  grandes  mines  de  cuivre  qu’il  renfer- 
me. Elle  eft  flanquée  de  deux  montagnes , 8c  de 
deux  lacs,  Sc  aboutit,  à fon  occident,  à la  plus 
ancienne  Sc  la  plus  fameufe  des  mines  de  cuivre  du 
royaume , laquelle  a trois  cent  cinquante  aulnes 
de  Suède  de  profondeur , Sc  qui  a produit , année 
commune  , jufqu’à  foixantc-un  mille  quintaux  de 
ce  métal  : mais  elle  eft  bien  diminuée  depuis  1750, 
Sc  elle  n’en  donne  pas  aujourd’hui  la  quatrième 
partie.  Cette  ville  , qui  prend  à la  diète  la  quin- 
zième place  dans  l’ordre  des  villes,  eft  d’une  vafte 
enceinte  Sc  fort  peuplée.  Ses  rues  font  toutes  bien 
tracées  , mais  elles  ne  font  ordinairement  formées 
que  des  bàtimens  de  bois.  Deux  eglifes  y font 
bâties  de  pierre  Sc  font  couvertes  de  cuivre  ; l'une 
a même  des  portes  d’airain  , Sc  fa  tour  eft  très-clc- 
vée.  Son  hôtel-de-ville  eft  aufli  de  maçonnerie , 
Sc  comprend  par  cette  raifon , avec  les  apparte- 
nions nécelfaires  à lès  divers  confeils  8c  tribunaux, 
une  cave  publique  , un  magalin  pour  les  grains , 
Sc  une  apothicaireric.  Il  y a d’ailleurs  dans  cette 
ville  une  très-bonne  école,  8c  nombre  de  fabriques, 
d’où  lortent  par  multitude  des  ouvrages  en  cui- 
vre de  toutes  cfpèces.  Elle  a une  manufacture  de 
draps  , une  fileric  de  coton  8c  une  làbriquc  de  pi- 
pes. 

Cette  ville  renferme  mille  deux  cent  cinquante 
maifons,  8c  près  de  fept  mille  habitans.  Elle  a deux 
places  , dont  l'une  eft  grande  8c  régulière.  Elle  eft 
à 12  lieues  o.  de  Gevali.  Long.  33  , 25  ; ht.  60  , 
3.  (K.) 

FAIRFORD,  bourg  d'Angleterre,  dans  la  pro- 
vince de  Glocefter,  lur  la  rivière  de  Colme , 8c 
au  milieu  de  campagnes  où  fe  découvrent  de  tems 
en  tems  de  pièces  d'antiquités  romaines.  I)  y a 
une  belle  églife , bâtie  dans  le  xv»  Cède , fous  le 
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règne  d’Henri  Vit,  8c  orn<ie  de  fenêtres  , dont  les 
vitres  peintes  par  Albert  Durer,  font  l’admiration 
des  curieux  , après  avoir  fait  celle  de  Van  - Dyk 
lui  - meme.  Ce  précieux  ouvrage  avoit  une  toute 
autre  dedination  que  celle  d’appartenir  ’au  temple 
de  Kairford.  Il  avoit  été  fait  pour  l’une  des  plus 
belles  églifes  de  Rome  , St  on  l’y  tranfportoit  par 
mer , lorfqu’il  tomba  entre  les  mains  des  Anglois, 
Un  armateur  de  Londres  s’en  empara , St  le  mar- 
chand pour  le  compte  duquel  il  fut  pris , en  fit 
préfent  à l’églife  de  ce  bourg.  (K.) 

FAISANS  ( iledes  ),  petite  île  tonnée  par  la 
rivière  de  Bidaiïba  , qui  fépare'la  France  d’avec 
l’fcfpagne.  Llle  eft  à une  lieue  de  Fontarabie.  Cette 
île  elt  célébré  par  la  paix  qui  y fut  conclue  en  1639 
entre  la  France  St  l’Kfpague  , St  qu’on  nomme  la 
paix  des  Pyrénées.  ( K.) 

FAISE  fia),  abbaye  de  France  , en  Guicnnc  , 
au  diocèfe  de  Bordeaux.  Kl  le  eft  de  l’ordre  de  Ci- 
teaux,  St  vaut  5000  liv.  ( K- ) 

FALAISE  , ville  de  France  , dans  la  BafTe-Nor- 
mandie,  fituée  fur  le  ruiffeau  d’Auté , entre  Caen 
St  Seez  , St  bâtie  par  les  Normands , Suivant  l’abbc 
de  Longucrue.  Llle  elt  renommée  dans  le  pays 
par  fes  fabriques  de  toiles  fines , de  ferges , St 
autres  étoilés  légères,  par  fon  commerce  de  den- 
telles , St  par  la  foire  de  Guibray , l’un  de  les  faux- 
bourgs.  Elle  étoit  déjà  connue  fous  Guillaume  le 
Conquérant  St  elle  eft  remarquable  par  la  nailfancc 
de  ce  prince  , par  celle  de  Koch  le  Baillif,  lur- 
nommc  la  Kivicre,  médecin  du  roi  qui  a publié 
les  antiquités  de  la  Bretagne  armorique  , St  encore 
par  la  naiflance  de  Gui  le  Fèvre  , lieur  de  la  Bo- 
derie , précepteur  du  duc  d’Alençon,  frère  d’Henri 
III , très-lavant  dans  les  langues  orientales,  Long. 
félon  Callini,  17  d.  10' , 13"  ; lat.  49  d.  53',  18'. 

Cette  ville  cil  afièz  grande,  bien  peuplée,  & 
fort  commerçante.  C’ctl  un  gouvernement  de 
place,  St  le  liège  d’un  bailliage.  Son  nom  lui  vient 
de  fa  fituation  fur  un  rocher.  Elle  a un  château 
fort , muni  de  tours  St  d’un  donjon  , dont  la  ma- 
çonnerie fe  ftit  remarquer.  Il  s’y  trouve  deux  pa- 
rodies , une  abbaye  de  Prémontrés , deux  autres 
couvens,  un  hôpital-général , St  tin  hôtel-dieu.  La 
foire  de  Guibray  eft  la  plus  fameufe  du  royaume 
après  celle  de  Beaucaire.  L’ouverture  s’eu  fait  le 
16  août , St  elle  dure  quinze  jours.  Elle  eft  fran- 
che , St  il  n’y  a aucune  forte  de  marchandées  que 
l’on  n’y  apporte  , tant  des  provinces  de  France 
que  de  l’étranger  , comme  joyaux  St  orfèvrerie  , 
merceries,  quincailleries , étoffes  d'or  St  d'argent, 
de  foie,  de  laine  , de  coton  , dentelles , épiceries  , 
drogues , quantité  de  toiles  , de  fil  St  de  chanvre  , 
qui  fe  recueillent  ou  fe  fabriquent  dans  le  pays  ; 
cuirs  , chevaux  , dont  le  débit  fe  monte  à nnatre 
mille  annuellement,  fans  parler  des  autres  beltiaux. 
La  plupart  des  marchands  y pofsèdent  en  propriété 
des  loges  fermées.  Elle  eft  à 3 lieues  f.  e de  Caen, 
16  n.  o.  dcScez,  11  f.  0.  de  Lifieux,  St  46  0.  de 
Paris.  (H.) 
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I FAI.CKENBERG  , très-petite  ville  d’Allema- 
[ gne  , dans  la  Haute-Siléiie  , fur  les  frontières  de  la 

Pologne.  File  a une  eglife  de  Catholiques  St  une 
de  Proteftaas.  Elle  eft  voiline  d’Oppelen  , fur  la 
Stcina  , avec  un  château  duquel  dépendent  vingt 
villages.  ( K.) 

Falckenberc  , bailliage  St  château  du  cercle 
de  Weftphalie,  appartenant  au  comte  de  Lippcr 
Dermold.  Le  duc  de  Lunebourg  y fut  fait  prifo- 
nieren  1704.  (K.) 

Falckenberc,  petite  ville  maritime  de  Suède, 
dans  le  Halland  , fur  la  mer  Baltique.  Elle  eft  près 
d’une  rivière  de  même  nom  , qui  vient  du  lac 
Alfungen.  Son  territoire  eft  fablonncux.  La  pèche 
du  fauinon  y eft  abondante.  On  y poche  aufli  du 
hareng.  On  prend  annuellement  dans  le  fleuve 
jufqu'â  quarante  mille  faumons.  Le  port  qui  eft 
d'une  moyenne  grandeur  , eft  maintenant  prefque 
entièrement  fermé  par  les  fables.  Cette  ville  a la 
quatre-vingt-quatorzième  place  â la  dicte.  Long. 
zy,S5  i 56,54-  (K) 

FALCKENBOURG , ville  forte  d’Allemagne  , 
au  cercle  de  Haute-Saxe  , dans  la  nouvelle  mar- 
che de  Brandebourg  .avec  un  château.  Elle  eft  fur 
la  Drague,  à 33  li.  f.  de  Colberg  , St  z8  e.  de 
Stetin.  Long.  33  , 30;  lat.  53  , 10.  (R.) 

Falckekbourg.  Voye •{  Favqitmont. 

FALCKENSTEIN  , bourg  St  comté  d'Allema- 
gne, au  cercle  du  Haut-Rhin  , aux  confins  de 
l’Alfacc  St  de  la  Lorraine.  Les  dues  de  Lorraine 
l’acquirent  en  1669.  Le  duc  de  Lorraine  François- 
Etienne  , depuis  empereur  fous  le  nom  de  Fran- 
çois-I",  fe  le  referva  exprdîcment , lors  de  la  cef- 
lion  faite  en  173581  1736  du  duché  de  Lorraine 
à la  couronne  de  France.  II  racheta  toutes  les  pré- 
tentions que  formoient  fur  ce  diilriâ  quelques 
maifons  alliées  de  fes  anciens  fouvtrains,  St  il  l'a 
laide  â l’empereur  Jofcph  II  fon  fils,  qui  lepofsède 
encore  aujourd’hui.  La  religion  prelcréc  dans  le 
pays  eft  la  Luthérienne.  Il  s'y  trouve  néanmoins 
beaucoup  de  Catholiques.  Le  lieu  qui  donne  le 
nom  au  pays  n'eft  qu’un'  bourg.  Le  château  qui 
étoit  la  rcfidcncc  des  anciens  feignetirs  de  Falc- 
kenftein  eft  démoli. 

Falckenstein  , bourg  8t  château  d’Allemagne, 
dans  la  Bade-Autriche.  S'es  feigneurs  jouiffent  du 
droit  de  battre  monnoie.  (P,.) 

Falckenstein,  bailliage  St  château  d’Allemagne, 
au  cercle  de  Baffe-Saxe  , dans  la  principauté  de 
Halbcrftadi  , aux  confins  du  comté  de  Mansfeld. 

II  y a plufieurs  autres  lieux  en  Allemagne  qui 
portent  ce  nom.  Il  y en  a en  Rivière,  en  Suabc, 
dans  la  Haute-Saxe , dans  le  duché  de  Deux- 
Ponts.  (R.) 

FALCKLAND , bourg  de  l’Ecolfc  méridionale  , 
au  comté  de  Fife , remarquable  par  un  beau  pa- 
lais qui  appartient  au  roi  d’Ecoflc  ; il  eft  fur 
l’Eiden  , à 7 li.  n.  d’Edimbourg  , u6  n.  de  Lon- 
dres. Lat.  56 , 17.  (R.) 

FALCOPIA.  Voyt\  Falkiofinc. 

FALERNE, 
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FALERNE  , Falernus  ager , territoire  dTtnlie, 
dans  la  Campagne  de  Rome, entre  la  rivière  de  Saô- 
ne S;  le  Vulturne.  La  plaine  etoit  fertile  en  grains,  & 
la  montagne  en  vins  ttés-ellimés  des  Romains , St 
fi  fouvent  célébrés  par  Horace.  Pline  rapporte  qu’ils 
n'étoient  bons  que  lorsfqti’ils  avoient  quinze  ans;  il 
obferve  que  de  fon  tcms  ils  commençoient  à per- 
dre de  leur  mérite , parce  que  les  habitans  s’atta- 
choient  plus  à la  quantité  qu’à  la  qualité.  Il  eft 
à remarquer  que  le  monc-Mallique  s’appeloit  attfli 
quelquefois  muni  Falernus , comme  dans  ce  vers 
de  Martial , 

Aie  in  FaUrno  monte  , major  autnmnut. 

Lib.  XII  , épig  57.  tR.) 

FALKENBERG.  Voye\  Falckenrerg. 

FA1.KENBOURG.  Voye q Falckenrourg. 

FALKENSThIN.  Voye ^ Kalckenstin. 

FAL1CENOW  , ville  du  royaume  de  Bohème  , 
dans  le  cercle  de  Saatz  , fur  la  rivière  d’Egra.  Elle 
appartient  aux  comtes  de  Noftitz , St  fournit  de 
la  couperofe  , de  l’alun  St  du  foufre.  (R.) 

FALKIOPING , jFalcopia  , ville  de  Suède, 
dans  la  Weft-Gothie , St  dans  la  prcfeâure  de 
Scarabourg  , dans  une  contrée  fertile  , mais  en- 
tièrement dépourvue  de  bols.  C'eft  la  quatre-ving- 
tième de  celles  qui  fiegent  à la  diète.  Ce  for 
fous  les  murs  que  la  reine  Marguerite  vainquit 
St  fit  prifonnier  , l’an  1388,  le  duc  Albert  de 
Mecklembourg  , qui  avoit  été  déclaré  roi  du 
pays,  St  qui  fut  alors  dépofé.  (R.) 

FALKIRCK  , bourg  d’Kcofie  , dans  la  province 
de  Sterling.  Il  eft  connu  par  la  défaite  que  les 
troupes  royales  d’Angleterre  , marchant  comte 
les  rebelles  , en  janvier  1746  , elfoyèrent  dans  fon 
voitinage.  il  eft  encore  remarquable  par  la  bataille 
qui  s'y  donna,  en  1746,  entre  l’armée  du  prince 
Edouard,  St  celle  des  Anglois.  Ce  bourg,  ou  petite 
ville  eft  à 9 lieues  d’Edimbourg.  (K.) 

FALKLAND  , bourg  d’Ecofle  , dans  le  comté 
de  File  , à l’entrée  de  campagnes  fertiles.  Il  eft  dé- 
coré d’un  palais  bâti  par  l'un  des  anciens  rois  du 
pays.  Il  eft  fur  l’Eiden  , à ; lieues  n.  d'Edim- 
bourg , 8t  1 16  de  Londres,  bat.  56  , 17.  (R.) 

Falkland  files),  ou  isles  Malouines,  îles  de 
l’Amérique  méridionale  , au  nord-elt  du  détroit  de 
Magellan.  Elles  appartiennent  aux  Efpagnols.  (R.) 

FALKLAND  (îles) , voye%  Falkland  St  Iles 
Nouvelles. 

FALKSEN,  village  fur  les  bords  du  Pruth  en 
Moldavie  , entre  Jaltj  St  le  Danube  , où  fot  con- 
clu le  traité  de  paix  entre  le  czar  Pierre  St  les 
Turcs,  en  1711,  après  la  terrible  bataille  du  Pruth 
perdue  par  les  Rudes.  Ce  fot  Catherine , époufe 
du  Czar,  qui  le  tira  de  ce  mauvais  pas.  ( R ) 

FALLERSLEBEN , petite  ville  ou  bourg  du 
cercle  de  Ralle-Saxc , dans  la  principauté  de  Ltt- 
nebourg.  C’eft  le  liège  d’un  bailliage  & d’une  fur- 
intendance.  (.R  ) 

FALI.EY  , château  St  comté  de  la  Haute-Ba- 
vière, dans  la  régence  de  Munich.  (R.) 

Géographie.  Foin.  1.  Partie  II. 
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FAI.I.INGBOSTEL  , bailliage  confijcrable  du 
cercle  de  Baffe-Saxe , dans  la  principauté  de  ! 
nebourg,  St  en  particulier  dans  le  Heidmurck.  (R.) 

FALMOUTH  , ville  St  port  d’Angleterre  fur  la 
côte  méridionale  de  Cornouailles.  Falmouth  ligni- 
fie I embouchure  de  la  F aie,  parce  que  cc  .mu  e eft 
l'embouchure  de  cette  rivière.  C'eft  un  des  meil- 
leurs ports  d’Angleterre,  fortifie  parle  chateau 
des  Mandits  St  le  fort  de  Pendennis , bâtis  pur 
Henri  VIII.  C'eft  de  Falmouth  que  partent  les  pa- 
quebots pour  Lisbonne.  Il  cil  part  deux  chaque 
femaine  , il  en  arrive  autant  de  Lisbonne.  Ptolo- 
méc  la  défigne  fous  le  nom  de  Ostium  Cenionis 
Son  port  eft  fùr  par  tous  les  vents.  Llle  eft  à 75 
Ii.f-o.de  Londres,  bon;.;.  11,  36;  lat.  50,  15.  (K.) 

FALSTER  , petite  île  delà  mer  Baltique  , au 
royaume  de  Dnncmarck , abondante  en  grains  ; 
Nicoping  en  eft  la  capitale.  On  y recueille  beau- 
coup de  bled  St  de  fruits , St  elle  eft  fuffifamment 
pourvue  de  bois.  Eiie  a un  bailli  commun  avec 
l’ile  de  Laaland,  St  elle  eft  comme  elle  fo  imife 
à la  jurifdiâion  eeelefiaftique  tle  l’évêque  de  F o- 
née.  Elle  eft  à un  miile  de  SeelanJe.  Sa  longueur 
eft  d’environ  lix  milles , St  fa  largeur  de  trois 
dans  la  partie  feptentrionalc.  Le  gibier  v eft  ti  cs- 
abondam.  Cette  ile  eft  ordinairement  le  douaire 
des  reines  de  llanemarck.  On  n’v  trouve  de  bon- 
ne eau  qu'au  village  de  Kippiug.  Long.  28,  30—29, 
26.  lat.  57  , 50.  (.R.) 

FALSTERBO  , petite  ville  maritime  de  Suède, 
dans  la  Gothie.  (R.) 

FALUN.  Vovc;  Fahluv. 

FAMAGOUS  TE  , anciennement  Ammochos- 
tos  , Arsinoe  , ville  tle  l’Afie  fur  la  côte 
orientale  de  File  de  Chypre  , détendue  par  deux 
forts,  St  prife  par  les  Turcs  fur  les  Vénitiens  en 
1571,  après  un  fiége  de  dix  mois,  dont  tous  les 
hiftoriens  ont  parlé.  V.  de  Thou,  liv.  XI.  IX,  Pel- 
letier, hist.  de  la  guerre  de  Chypre,  liv.  III.  Tavcr- 
nicr,  voyage  de  Perse-,  Juftinian , hist.  Vent.  S te. 

Cette  ville,  nommée  aulli  M.igofa , a un  évê- 
que Grec , fuftraganl  de  Nicofic.  Elle  a une  mof- 
quée  prefqne  aulli  belle  que  Sainte-Sophie  de 
Conftantinople.  Elle  eft  à 25  li.  n.  e.  de  Nicofic. 
Long.  52  d.  40,  lat.  45  d.  ( R.) 

FAMINE,  petite  contrée  des  Pays-Bas,  dans 
la  partie  occidentale  du  comté  de  Cfiîny  , dans  le 
duché  de  Luxembourg.  On  l’appelle  intliiicreai- 
ment  Famine  ou  Famenne.  Jules -C  fer  a appelé 
fes  habitans  Poemani  on  Phemani  (A’.) 

FANJAUX  , ( Fanurn  Jovis  ) petite  ville  de 
France,  en  Languedoc,  au  diocèfe  tle Mirépoix , 
dans  un  terroir  abondant  en  grains  St  pâturages. 

(KO 

FANO  , Fanum  Fortunœ  ; elle  fut  ainfi  appe- 
lée à caufe  d’un  temple  de  la  fortune  qui  y fot 
bâti  par  les  Romains , en  mémoire  d’une  victoire 
lignalce  qu’ils  remportèrent  fur  Afdruba! , frère 
d'Annibal , dans  la  fécondé  guerre  punirue , l’an 
de  Rome  547.  C'clt  une  jolie  p otite  ville  manti- 
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me  d’Italie  , dans  l'État  de  l’Eglife  , au  duché 
d’ürbin  , avec  un  évéché  qui  relève  du  pape. 
Cette  ville  eft  la  patrie  de  deux  papes , lavoir  : 
de  Marcel  II,  qui,  mourut  vingt-deux  jours  après  fon 
élection,  le  i"j  ourdc  Mai  1555,  non  fans  loupçon 
d'avoir  etc  empoifonné;  8c  de  Clément  VIII,  élu  pape 
en  1592  , mort  en  1605,  fi  connu  par  l’abfolution 
de  Henri  IV,  Sc  la  création  de  plalieurs  cardinaux 
pendant  l'on  pontificat.  Fano  cil  fur  le  golfe  de 
Venife,  à j lieues  f.  e.  de  I’cfaro,  8 n.  e.  d’Ur- 
bin;  elle  eft  la  patrie  de  Taurellus  (Ltclius), 
connu  par  fes  Pandectes  Florentin*  , en  trois 
volumes  in-fol.  Lony.  50 d.  40  ;/ur.  41  d.  5 V- 
Quoique  enclavée  dans  le  duché  d’Urbin , elle 
n’appartenoit  pas  aux  ducs  de  ce  nom  ; elle  fut 
po  fe.tee  fucceflivement  par  la  mail'on  de  Mala- 
tella,  par  celle  de  Sforza , Sc  finalement  par  le 
faint-fiege,  auquel  elle  cil  foumife  aujourd’hui. 
Elle  a quelques  fortifications  , St  fon  port  peut 
recevoir  de  petits  vailfcaux.  Outre  la  cathédrale , 
elle  a feize  cgliles  paroilliilcs,  neuf  couverts  de 
religieux , cinq  de  rcligieufes  , 8c  un  collège  de 
nobles.  On  y voit  un  théâtre  très-vafte  Sc  de  belle 
architecture  , un  arc  de  triomphe  en  marbre  , 
érigé  en  l’honneur  de  Confiant  in  , qui  fut  fort  en- 
dommage par  l’artillerie  pendant  le  liège  de  cette 
ville  en  1463;  les  inferiptions  en  font  prefque  entiè- 
rement etfacées.  Elle  a de  beaux  hôtels  Sc  de  belles 
églifes  , dans  lefquellcs  on  trouve  des  tableaux  tiu 
Guide  , du  Guerchin  , du  Dominiquin.  Le  théâ- 
tre de  Fano  a quatorze  toiles  de  profondeur  ; il 
a l’eizc  couliftès  de  chaque  côté.  La  falle  a cinq 
rangs  de  vingt-une  loges  chacun.  Dans  les  fêtes 
triomphales , des  chevaux  qu'on  y faifoit  monter 
ajournent  à ia  pompe  du  fpeClaclc.  Depuis  plus 
de  cinquante  ans  on  ne  s’en  fert  plus.  La  partie 
inférieure  de  l’arc  de  triomphe  eft  du  tems  d'Au- 
gufle  , Sc  d'un  plus  beau  ftylc  que  le  refte.  Les 
environs  de  Fano  font  charinans.  A peu  de  diftance 
de  fes  murs  eft  un  couvent  de  Camaidules.  (K.) 

FAN  riN,  petit  état  d’Afrique,  fur  la  côte  d’Or 
de  Guinée.  Il  eft  peuplé  , riche  en  or  , en  cfcla- 
ves  8c  en  grains.  I!  eft  gouverné  par  un  chef  ap- 
pelé trait»  , Sc  par  le  coafcil  des  vieillards  , qui 
a beaucoup  d'autorité.  Les  Anglois  8c  les  Hoilan- 
dois  y onr  des  forts.  P'oyej  Bofman  , voyage 
de  Guinée  ; la  Croix,  relation  d’Afrique.  Fantin 
8c  Annamabo  font  les  lieux  principaux  du  pays. 
tony.  15  ; d.  Z5'  10'.  (fi.) 

FAR  A3,  petite  ville  d’Afîc,  fitnée  fur  le  bord 
ftpicntrional  du  Citcfel,  environ  à 15  lieues  de 
la  mer  Cafpiennc.  Sa  Ion g.  varie  depuis  87  à 89 
degrés  ; fa  latit.  eft  fixée  à 38  degrés.  (H.) 

FARE  de  Messine  (le)  Freiumnculiun  , détroit 
de  la  mer  Méditerranée  en  Italie',  entre  la  Sicile 
Sc  la  Calabre  ultérieure.  On  l’appelle  fouvent  le 
lare;  à caufe  de  la  tour  du  l'are,  placée  à fon 
entrée,  au  pied  du  cap  Faro  ; 8c  le  laie  de  Mef- 
fiie  , i caufe  de  ia  ville  de  Melfine  , qui  eft  lîiuée 
IV  la  côte  occidentale  , Sc  où  oa  le  traverfe  d’or- 
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dinaire-  Les  habitans  de  Melfine  le  nomment  le 
canal;  fa  largeur  fous  le  Fare  eft  à peine  de  trois 
milles.  La  marée  eft  très-irrégulière  dans  ce  dé- 
troit. Le  courant  de  la  mer  eft  beaucoup  plus  vio- 
lent quand  il  eft  dirigé  vers  la  Grèce,  que  lorfqu'il 
fe  porte  en  fens  contraire.  Dans  le  premier  cas,  on 
ne  peut  traverfer  le  détroit  pour  palier  de  Calabre 
en  Sicile  , ni  le  remonter  à la  faveur  du  meilleur 
vent  du  fud.  Ce  canal  eft  allez  connu  par  fon  flux 
Sc  reflux  qui  s’y  fait  avec  des  variations  de  fix  heu- 
res en  lix  heures , avec  une  extrême  rapidité  ; 
ainfi  que  par  fes  courants  qui , allant  tantôt  dans 
la  mer  de  Tofcane  , Sc  tantôt  dans  la  mer  de  Si- 
cile , ont  donné  lieu  à tout  ce  que  lgj  anciens  ont 
dit  de  Scvlla  Sc  de  Charybde.  Ce  dernier  eft  un 
courant  d’eau,  que  les  matelots  craignoient  beau- 
coup autrefois , St  qu’on  affronte  aujourd'hui  fan* 
perd  par  le  moyen  des  barques  plates.  Aujour- 
d'hui, quand  il  n’y  a point  de  tempête,  Sc  fur 
tout  quand  le  vent  de  midi  ne  fouille  pas , la  mer 
eft  calme  au  détroit  comme  ailleurs  , St  on  y peut 
palier  Sc  repafier  fans  danger.  (fi.) 

FARELLONS  (île  des)  , île  fituée  à l'embou- 
chure de  la  Selbole,  rivière  de  la  côte  de  Maln- 
gitète  dans  la  Haute-Guinée  , abondante  en  fruits 
8c  en  éléphans.  Elle  a environ  fix  lieues  de  long , 
au  rapport  de  Dappcr  ; fon  extrémité  occidentale 
eft  nommée  par  les  Portugais , cato  di  S.  Anna . 
Elle  eft  bordée  de  rochers,  au-devant  , c’eft-à- 
dire  à l’égard  de  ceux  qui  viennent  du  nord-oueft, 
il  y a un  grand  banc  de  fable  nommé  haixot  di 
S.  Anna. Long.  5;  lut.  6 , 48.  fuivant  M.  de  Liflc. 
Ce  géographe  la  nomme  Mattacoye  avec  les 
Hollandois , ou  Farelloni , Sc  marque  exactement 
le  cap  Sc  le  banc  de  Sainte- Anne.  (fi.) 

FAREWEL,  cap  du  Groenland,  à la  pointe 
méridionale  d’une  petite  île  qui  eft  à l’entrée  du 
détroit  de  Davis  : ce  nom  qui  veut  dire  adieu , 
lui  fut  donné  l’an  1616  par  le  capitaine  Mtlnk  , 
navigateur  Danois , envoyé  par  le  roi  Chriflian 
IV  à la  découverte  d’un  paftage  en  Afie , par  le 
nord-oueft.  ( fi .) 

FARGANAH,  viile  du  Zagathay,  dans  la  grande 
Tartane , fituée  au  nord  du  Chéfcr  , Sc  capitale 
d’une  province  qui  porte  le  même  nom.  Le  pay* 
de  Farganah  s'étend  le  long  du  Chéfcr  quoiqu’il 
r.c  lbit  qu’ô  91  d.  de  longitude,  Sc  341  d.  10  de 
latitude  feptcntrionale.  Selon  les  tables  d'Abul- 
fcda , Viug-Beighs  met  la  ville  de  Farganah  à 4* 
d.  z 5'  de  latitude.  (/{•) 

FARGEAU  ( Saint-  ),  petite  ville  du  G âtinois 
Orléanois , dans  le  Puifaie  ,dont  elle  eft  le  chef- 
lieu  , avec  un  château.  Elle  eft  limée  fur  la  riviè- 
re de  Loing  , St  elle  a titre  de  duché.  C’cft  le 
fiege  d’un  bailliage  , Sc  il  y a un  grenier  à fel. 
Elle  eft  à 4 lieues  f.  de  Iiriare,  10  f.  0.  d’Auxerre  , 
Sc  tX  f.  de  Pari'.  Long.  20,  40;  lat.  47 ,70.  (fi.) 

- FARMOUTIERS  , petite  ville  de  France  , élec- 
tion de  Rofoy  , dans  la  Brie  Parifiennc,  ou  Fran- 
çoife  , avec  une  abbaye  de  Bénédictines,  (fi.) 
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FARNESE , ou  Castel  Farnetc , petite  ville  du 
duché  de  Caftro  dar.s  le  Patrimoine  de  Saint  Pierre: 
on  y compte  environ  i6co  habitans  : elle  apparte- 
noit  autrefois  à ta  maifon  Farnelè  maitrefle  de  Par- 
me qui  lui  donna  fon  nom.  I.a  .raifort  Chigi  l’ache- 
ta en  1658  pour  175000  cens  St  le  Pape  Alexandre 
VII  de  cette  famille  i'erigea  cri  principauté. 

FARNRODA  , village,  château  St  feigneurie 
fouveraine  de  I!aiue-Saxe  , à peu  de  dillance  de 
1a  ville  d’Eifcnach  , appartenant  aux  burgraves 
de  Kirkberg.  Cette  feigneurie  cependant  recounoit 
la  fùpériorilé  territoriale  des  ducs  de  Saxe  fcife- 
nach.  I.cs  Burgraves  qui  y rélidoient  autrefois , 
fe  font  fixés  depuis  en  Weftphalie.  (R.) 

FARO , ville  de  Portugal , au  royaume  d'Al- 
garve  , avec  un  port  lur  la  côte  du  go.te  de  Ca- 
dix , St  un  évêché  fuft'ragant  d’Evora.  Alphonfe , 
roi  de  Portugal  , la  prit  fur  les  Maures  en  1259; 
elle  eft  à fix  milles  fud  de  Tavia  , quatorze  e.  de 
Lagos  , quarante  fud-oueft  d’Evora , neuf  de  l'em- 
bouchure de  la  Guadiana.  Long.  9 d.  , 38  ; Lu. 
34  à.  34'.  1 

Cette  ville  eft  fortifiée  à la  moderne.  Sa  popu- 
lation cil  de  4500  habitans.  C’eft  le  fiége  d'un 
évêché.  Elle  a une  maifon  de  charité , un  hôpi- 
tal , St  quatre  couvens.  (R.) 

Fa ro  .lies  de)  V Fero. 

FrtROI  R , voyci  Fero. 

F'ARON  ( Saint-) , abbaye  de  France  , dans  la 
Brie  , hors  des  murs  de  la  ville  de  Meaux.  Elle 
eft  de  l’ordre  de  Saint-Benoit , St  vaut  1 5,000  li- 
vres. (R.) 

FARS.  Voye\  Fareistan. 

FARSISTAN,  province  de  Perfe,  bornée  par 
le  Kcrrnan  à l'e. , o.  par  le  Khufiftan  , f.  par  le 
golfe  Perfique.n.  parle  Korafan.  (R.) 

FART  (comté  de  ) voyeq  Rechlixc-Haosen. 

FARTACH  , royaume” ou  principauté  de  l’Ara- 
rabie  Heurcufe  , qui  s'étend  depuis  le  4'  degré  de 
latitude  , jufqu’au  tô*  degré  30'  ; St  pour  la 
longitude,  depuis  67  degres  30',  jufqu'au  73e. 
V oye\  les  mémoires  de  I homas  Rhoé , ambalta- 
deur  d’Angleterre  au  Mogol.  Le  cap  de  Fartach 
eft  une  pointe  de  terre  qui  s'avance  dans  la  mer 
vers  le  quatorzième  degré  de  latitude  nord,  en- 
tre Adcn  à l'oueft  , le  cap  Falcihal  à l'eft. 

(R) 

FASSEN  , pays  d'Afrique  , dans  la  Numidic, 
fttué  entre  les  dclerts  de  Lybie  , les  pays  des  Nè- 
gres 8t  l’Egypte.  Sa  capitale  eft  à 44  d.  de  lon- 
gitude 8c  16  d.  de  latitude  , félon  Happer , dont 
le  premier  méridien  pallè  à la  pointe  du  Cap- 
Verd.  (H.) 

FAUCIGNI,  ou  Fossicni  , province  de  Sa- 
voie, avec  titre  de  baronnie,  qui  entra  par  maria- 
ge dans  b maifon  de  Savoie.  Elle  a de  bons  pâ- 
turages, & fublîlle  principalement  par  le  produit 
de  fes  beiliaux.  Elle  le  divife  en  haut  St  bas 
Faucigni , contenant  dix  mandemens  St  plus  de 
quatre-vingt-dix  parodies.  Le  Faucigni  cit  dans 
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! les  hautes  Alper.  Clufe  en  eft  la  capitale.  (R.) 

f AUJAUX.  Vayt\  Famjaux. 

I FAUQUEMONT,  Valkenbourg  , ou  Fal- 
Kembockg,  FaLonis  mont,  petite  ville  des  Pays- 
Bas  , dans  la  partie  du  duché  de  Limbot.rg , qui 
eft  fujètc  aux  états  généraux  des  Provinccs-llnies. 
Elle  eft  compcfée  d’environ  cent  dix  feux.  C’eft 
le  chef-lieu  d’un  comté  de  Ion  nom  que  les  Hollan- 
dois  partagent  avec  la  maifon  d’Autriche.  La  ville 
a fa  propr e régence.  Elle  eft  fur  la  Guci.l , à 1 
li.  e.  de  Maftiicht  ,90.  de  Juliers.  Long.  1}  , 38; 
lot.  50,  52.  (.K.) 

FAVÀGNANA,ou  Favigiana  , Ægura  des 
anciens.  Petite  île  d’Italie  d’environ  fix  lieues  de 
tour  dans  la  mer  de  Sardaigne  , fur  la  côte  occi- 
dentale de  la  Sicile  , avec  un  fott  appelé  fort  le 
Sainte  Catherine.  Long.  30,  zo  ; lat  38.  (R.) 

FAVORITE  tla) , château  de  plaifance  dans  le 
marquifai  de  Bade,  à une  demi- lieue  de  Raftadt. 
(R.) 

bACXBOURG:  c’eft  un  sftemblsgc  d’habita- 
tions attenant  à une  ville  , où  les  habitans  ont  les 
mêmes  privilèges  Sc  la  même  jurifdiôion  que  ceux 
de  la  ville.  (R.) 

FAYAL.Îlcde  l'Océan  Atlantique,  l’une  des 
Açores , d’environ  fix  lieues  de  longueur , appar- 
tenante aux  Portugais  ; mais  elle  a d’abord  etc  dé- 
couverte  St  habitée  par  les  Flamands.  Elle  cftabon- 
danteen  bétail,  en  poiflbn  St  tn  paftcl , qui  lèul 
y attire  les  Anglois  : le  principal  lieu  où  l’or,  abor- 
de , eft  la  rade  de  Villa  d’Orta.  L’extrémité 
orientale  de  cette  île,  eft  par  le  35c»  degré  de 
longitude  , & le  milieu  fous  le  301  degré  30'  de 
latitude.  (R.) 

FAYK , bourg  de  France  , en  Anjou  , audio- 
cèfe  d’Angers. 

FAYENCE,  petite  ville  de  France,  en  Provence, 

3 4 li.  de  Grade  , & 6 de  Fréjus , près  la  rivière 
de  Biaifotv.  Il  s’y  fait  de  fort  belle  vaifTelle  de 
terre  émaillée  , qu’on  nomme  fayenct.  Long.  24 , 
22;  lat.  43  , 44.  (R,) 

Faïence  , ou  Fayance.  Vryt\  Fatnza. 

FEARNES  , ou  Ferni  s , petite  ville  d’Irlande  ; 
dans  le  Leinfter-Shite  , St  au  comté  de  Vcvtbrd , 
avec  un  évêché  fuft'ragant  de  Di  bùu  , à 18  lieues 
f.  de  cette  ville.  Long.  1 1.  6-,  lat.  52  , 23.  (R.) 

FECAMP.  V oye\  I escamp. 

FEFZA.  Voyi%  Fistille. 

FEHRBEL1.1N , petite  ville  d'Allemagne,  au 
cercle  de  Haute-Saxe  , dans  la  moyenne  Marche, 
8t  dans  le  cercle  de  Havclar.d.  On  y ccmpte  cent 
dix  feux.  Vayet  Bfilin.  {R.'. 

FELDBERG , petite  ville  d’Allemagne  , fituée 
fur  un  lac  , dans  la  feigneurie  de  Stargard  , au  cer- 
cle de  Baffe-Saxe , fur  les  frontières  de  la  Marche. 
(R.) 

FELDKIRCH.ou  Vf  LnKlRCH,  ville  d'Allemagne, 
capitale  du  comte  de  même  nom  , dans  la  Rhetie 
feptentrionale.  Elle  eft  à fix  lieuesd'Appenzcll,  entre 
le  lac  de  Confiance  au  feptentrion,  St  Coire  au  midi; 
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ellle  a de  beaux  privilèges.  Long.  17  , 34  ; ht.  47 

14-  (RO 

C’elt  a Feldkirch  e»;ie  naquit  Bernhardi,  (Bnr- 
theiemi  ) laineux  pour  avoir  etc  le  premier  mi  lif- 
tre  luthérien  qui  fe  toit  marié  - publiquement , & 
q 1 ait  foutenu  par  fes  écrits  la  condamnation  du 
célibat  des  prêtres.  Son  ma  i ire  étonna  Luther 
mena  , quo:q.i"il  approuva:  fou  opinion;  mais  il 
fca  i labia  tel . entent  les  catholiques  , qn'.ls  cher- 
chèrent à s’en  venger  : delà  vint  que  des  fuldats 
Ei'prg  toi;  étant  entrés  chez  lu: , le  pendirent  dans 
foi  cabiiet;  he  ire-ale nent  t i l.mme  accourut 
aT;z  tôt  pour  le  Jé;a;ner  & lai  l'uuver  la  vie.  11 

naturellement  en  t s 5 1 , âgé  de  foixante- 

q 1 ,;re  ans.  dette  ville  cil  vouine  du  Rhin,  l.cs 
Ii  i.ic.is  la  iiouiT. :nt  C'a  n/’j  S.:n  Pi.no.  Elle 
e,t  t é -bien  batte  u fort  marchande.  Ses  environs 
pjrre  11  de  bon  vin.C’eft  le  cu-f-Iicu  d'un  dillrici 
aopetd  E-tntr  St  la  capitale  J'uti  comté  de  ion 
nom.  Vo\.\  Moutfor  r. 

FELDRIRCHEN  , petite  ville  ou  bourg  d’Al- 
lemagne , avec  un  bailliage  , dans  la  Carinthie. 
(R) 

F K LD  5 B ER  G.  Foyer  Feldsrourg, 

FKLDSBOL'IIG  , petite  ville  delà  Baflc-Antri- 
c’nc,  près  des  frontières  de  Moravie.  Un  la  nomme 
aulli  Ftldibcrg.  Elle  a un  château  magnifique. C’efl 
le  chef-lieu  d’une  feigneurie  appartenante]  aux  prin- 
ces de  Lichtenftein.  (K.) 

FKLIU-DE-QUIXOLO  , petite  ville  d’Efpa- 
gne , en  Catalogne  , avec  un  port  fur  la  côte  de 
la  Méditerranée  , S;  un  château.  (R.) 

FELLKTIN,  petite  ville  du  gouvernement  de 
la  Marche  , fituée  fur  la  Creufe  , aux  contins  du 
Bourbonnois.  Elle  clî  connue  par  fa  man.ifaihtre 
de  tapiiTeries.  Le  commerce  des  beftiaux  y eft 
cotili.lerable.  Scs  environs  ont  des  eaux  minéra- 
le;. Lite  eft  de  l'élcâion  de  Gucrct  , avec  une 


jufticc.  (R.) 

FELl.lN'  .petite  ville  de  I.ivonic,  dans  l’Eftho- 
n!e  .‘ituée  fur  un  lac  St  à l’embouchure  d’une  ri- 
vière du  même  nom.  Elle  efl  maintenant  à l’em- 
pire île  Rallie  , pr.r  la  cellion  que  lui  en  ont  faite 
le;  Suédois.  Elle  eft  à 15  lieues  f.  e.  de’Rcvel , & 
lo  c.  de  Perneau.  Long.  43 , 43;  ht.  58  11.  (R'.) 

F'EI.S.  Vovei  Vf.  s. 

i'EI.TRK.Kqyep  Feltri. 

FKLTR1 , ancienne  vi  le  d’Italie,  dans  la  Mar- 
che Tréviliane  , capitale  du  Feltrin  , avec  un  évê- 
ché fufiragant  d’Udine.  Les  Vénitiens  poffèdent  le 
Feltrin  , & Feitri  depuis  1404.  Elle  cil  fur  l’Afona, 
à 11  lieues  n.  de  Padoue , 7 f.  o.  de  Beiluno , 16 
n.  0.  de  Venifo.  Long  19,  î6  ; l.n.  46,  j. 

Q uoiqu’à  quarante  millesdela  mer,  le  terrain  s’y 
trouve  de  ia  même  nature  que  celui  de;  lagunes  de 
Ycnife.  On  y voit  beaucoup  de  produftions  mari- 
nes , St  de  pérrifi nations  ; M . Od ourdi  a donné  , 
en  1761,  une  bonne  diîfertation  fur  celte  matière. 
Gai/.  Lit.  cTEunpe,  noyanb,  1764. 
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Feitri , ou  Fcltre,  a trois  couvons  d’hommes , St 
quane  de  femmes.  Le  pays  eft  moutueux.  (R.) 

FELTRIN  (le),  voyrg l’article  précédent. 

1 ELVINTZI , loyer  Foeldvinz. 

FLMFREN  , ou  Femern  , dont  enl'uite  on  a 
fait  Fimbria  , eft  une  petite  lie  de  Dancmarck  , 
dans  la  mer  Baltique,  à deux  milles  du  duché  de 
Hoirtein.  Elle  eft  fort  fertile  en  grains  & en  pâ- 
turages. Long.  32  , 50  ; lat.  54  , 30. 

Kortholt  l Chriftian  ) profclfeur  en  théologie  à 
Kicl , ne  dans  Pile  de  Fémeren  en  1633  » ,norl 
en  1694,  enrichit  l’Allemagne  d’un  grand  nombre 
le  livres  , St  laiiTa  des  fils  qui  marchèrent  fur  fes 
traces. 

dette  île  nommée  encore  Ftmarn  , St  Vemern , 
St  en  latin  Fimbria  , Imbria , ou  Cimbria  Fana, 
a deux  milles  St  demi  de  longueur , St  un  mille 
de  large,  l es  pois,  le  froment  St  l’orge  y réuf- 
fftent  à limitait.  Il  n’y  a dans  toute  File  ni 
fources , ni  rivières.  Anciennement  elle  ctoit  oc- 
cupée par  des  Vandales  & des  Slave*.  On  y compte 
trois  paroilfes,  avec  jurifditlion  , compofées  de 
quarante  villages , St  une  viiie  nommée  Bttrg. 
Le  canal,  dit  de  Fcmarn,  l'épar 0 cette  île  du 
Holftcin.  (R.) 

FEMI , abbaye  de  France  , dans  le  Cambrelîs, 
de  l’ordre  de  Saint-Benoit.  Elle  vaut  9000  livres. 
(R.) 

FEMMES  (île  des),  petite  île  de  la  mer  Me  liter- 
rancc  , fur  la  côte  feptentrionale  de  la  Sicile  , 
i z lieues  de  Palermc.  (R.) 

FENESTRANGE , petite  ville  de  Lorraine,  de 
cent  quatre-vingt-treize  feux , limée  fur  la  Sarre. 
Les  murs  en  font  prefque  entièrement  ruinés. 
Elle  a une  églife  collégiale  St  un  vieux  château, 
d’eft  le  chef-lieu  d’un  bailliage.  Elle  eft  â 7 lieues 
de  Marfal  , & 7 f.  de  Deux-Ponts.  Long.  14  , 
afi  ; lat.  4*.  51-  (RO 

FENESTRELI.es  , petit  bourg  dans  la  vallée 
des  Vaudois  fur  le  Clnfon  , avec  une  fortereffe  qui 
appartient  au  roi  de  Sardaigne.  Elle  cil  entre  Suze 
8t  Pigncrol.  Long  J.) , 45  ; lat.  44  , 58. 

Cette  place  de  Piémont  fut  priée  en  1708  fur 
les  François  , par  le  duc  tic  Savoie , à qui  la  pof- 
ftllion  en  lut  confirmée  par  le  traite  d'L'trucht. 
(R) 

F’ENIERES  , abbaye  de  Fi  ance  , en  Auvergne  , 
dioeele  de  Clermont  , ordre  de  Citeaux.  Lllc  vaut 
3000.  liv.  (P,.) 

FENOUILLEDES  (les)  , petit  pays  de  Fiance, 
dans  le  Languedoc  , litiic  dans  la  partie  méridio- 
nale du  dioccfc  d’Aleth.  Il  appartint  long  - teins 
aux  comtes  de  Rouflillon  , qui  en  faifoiem  hom- 
mage i la  France.  Son  chef-lieu  eft  Saint-Paul  de 
Fenouillètles , petite  ville  limée  entre  des  monta- 
gnes. (K.) 

FKODOSIA  , voyej  Caffa  dans  le  corps  du 
1 Dictionnaire  , St  Kafa  dans  le  Supplément. 

! FER  (l’ile  de) , iie  d’Afrique,  la  plus  occidenta- 
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le  des  Canaries , d’environ  fept  lieues  de  long , poudre  , où  l’on  en  fabrique  quelquefois  cent  vingt 
lix  de  large  , & vingt-deux  de  tour.  Elle  a un  milliers  par  an.  Le  roi  Eudes  mourut  à la  Fere 
bourg  de  mime  nom.  Sa  population  eft  très-peu  en  X94.  Lonj.  21,1.;  la t.  49 , 40. 
de  chofe  , & elle  r'elt  guère  remarquable  que  Cette  ville  eft  fituée  dans  un  endroit  mnrcca- 
parce  que  les  géographe'  François  placent  leur  geux,  au  confluent  de  la  Serre  8c  de  l'Oife.  Elle 
premier  méridien  à l’extrémité  occidentale  de  cette  ( a un  gouverneur,  une  juftice  royale  , un  bailliage, 
île,  par  ordonannee  de  Louis  XIII.  Les  Hollandois  un  grenier  à fcl , une  maîtrife  des  eaux  Sc  forêts, 
placent  le  leur  d’ordinaire  au  pic  de  T énérifté , réunie  à celles  de  Maries  Sc  de  Saint-Quentin  ; une 
l’une  des  Canaries.  Le  P.  Kiccioli  met  le  lien  a mnrcchaiulée,  deux  cgliles  collégiales,  une  abbaye 
l’île  de  Palma  : il  eft  fâcheux  qu'on  ne  foit  pas  de  Ilénedftftncs , un  couvent  de  Capucins , un  ar- 
généralement  convenu  de  prendre  le  même  înéri-  fenal , un  moulin  ù feie  , une  fonderie  de  canons , 
dieu  , quoiqu'on  remédié  a cette  diverlité  par  une  une  école  d’artillerie , 8c  un  beau  corps  de  calernes. 
conciliation  des  divers  méridiens.  F'oyef  . Méri-  Cette  ville  étoit  l’une  des  plus  fortes  du  royaume  5 
biek.  L’île  de  Fer  eft  à environ  dix-huit  lieues  de  mais  depuis  Louis  XIV  , elle  n’a  plus  qu’une  en- 
Ténértftè.  Sa  différence  du  méridien  de  Paris  eft  , ceinte  de  murailles , 8e  quelques  éclufcs  au  moyen 
fuiv3iu  M.  Callini , 1 heur.  19'  26’.  Sa  latitude  29  difquclles  l’Oife  peut  inonder  le  pays , à une  af- 
d.  47'  51".  fez  grande  diftance.  Il  y a plufleurs  belles  verreries 

Suivant  les  nouvelles  obfervations , le  méridien  dans  la  grande  foret  de  la  Fere.  File  eft  à 8 lieues 
de  Pile  de  Fer  eft  plus  occidental  que  celui  de  Paris  n.  de  Solfions , 19  f.  e.  d’Amiens , Sc  30  n.  e.  de 
de  vingt  degrés  8c  demi.  Nous  citerons  à l’appui  de  Paris.  (K.) 

cette  aflcrtlon  la  carte  tics  triangles , les  tables  Feue  (la)  Champenoise  , ville  du  gouverne- 
du  P.  Pingre  pour  les  latitudes  St  longitudes  con-  ment  de  Champagne  , dans  la  Champagne  propre, 
tenues  dans  les  connoirtances  des  teins  , fur  tout  fur  la  rivière  de  Pleurs. 

dans  celle  de  17S4.  C’eft  d'après  cette  obferva-  Fere  ( la  ) en  Tartenois,  gros  bourg  de 
tion  qu’il  faudra  rectifier  les  longitudes  dans  le  France , en  Champagne , à 6 lieues  f.  de  Soiltons, 
corps  de  cet  ouvrage.  (K.)  avec  un  château  Sc  un  parc  fermé  de  murs  de  neuf 

FERABATH  , ville  agréable  de  Pet fe  , dans  les  cettt  quatre  - vingt  - feize  arpens.  Le  château 
montagnes  qui  bornent  la  mer  Cafpienne  au  midi,  bâti  par  la  maifon  de  Châtillon  , réparé  Sc  aug- 
dans  le  Méfendcran  , a cinq  lieues  de  la  mer.  Le  memé  parle  connétable  Anne  de  Montmorcnci , 
grand  Chah-Abas  y pnifoit  fouvent  l’hiver,  /-oty.  appartient  au  prince  de  Conti.  (R.) 

69 , 40  ; lat.  }7  , t/.  (R.)  FERENTINO  , ou  Fiokentino  , petite  ville 

FERDEN  , ou  Veroen  , ville  du  cercle  de  d'Italie,  dans  l’Etat  de  l’Eglife  , 8c  la  Campagne 
Weftphalie  en  Allemagne , capitale  de  la  princi-  de  Rome , avec  un  évêché  qui  ne  relève  que  du 
pauté  de  même  nom  , autrefois  épifcopale  S.  im-  pape.  Elle  eft  fur  une  montagne  , à 3 lieues  n.  e. 
périalc  , mais  à piefent  fujétc  à l'élefteur  d’fiano-  d’Anngni , 15.  f.  e.  rie  Rome  Outre  la  cathédrale, 
vre,  auquel  les  Danois  la  cédèrent,  après  l’avoir  elle  a cinq  églifcs  paroiiliales  , deux  couvons 
prife  en  1702.  Elle  eft  fur  l’Aller  proche  le  We-  d’hommes  & un  de  femmes.  Lan.;.  30,  52  ; lat. 
1er  , à 10  li.  f.  c.  de  Brème  , 16  f.  de  Hambourg , 4:  , 43.  (R.) 

22  f.  o. de  Luncbourg,  20  n.  o.  d’Hanovre.  Long.  FERIA  , petite  ville  d’Efpagne , dans  l’Eftrcma- 
26  , 58  ; lat.  S3  , 3.  . dure,  fur  une  montagne  efearpée  , avec  un  châ- 

Le  terroir  de  cette  principauté  conflfte  généra-  teau.  C’eft  le  chéf-licti  d’un  duché.  (R.) 
lement  en  bruyères  8t  terres  labionneufes, couvertes  FERIERES.  V.  F'erkieres. 
de  bois.  Le  long  de  l’Aller  St  du  Vi  cier  , il  fe  FERIOLE , ( Sainte-  ) gros  bourg  de  France  , 
trouve  de  bons  terrains.  La  religion  luthérienne  dans  le  Liniofm , cleâion  de  Brives.  (K.) 
eft  celle  du  pays,  L’évêché  de  Ferden  fut  fécula-  FERMAHAGH  , comté  d’Irlande  , dans  la 
rifé  par  le  traité  de  Weftphalie.  I.c  roi  de  la  Gran-  province  d’Ulfter,  près  de  l’Occan  : il  a pour 
de-Bretagne,  électeur  de  Brunfwick-Luncbourg  , capitale  Iniskilling  , Sc  l’on  y compte  huit  baron- 
a , en  qualité  de  duc  de  Vcrden  , féance  dans  le  nies , vingt  paroilTes  St  cinq  mille  cent  foixante- 
collége  ces  princes , dans  les  aflcmblces  du  cercle  quatorze  maifons  ; fon  étendue  eft  de  trente-huit 
de  Weftphalie.  Ferden  a quatre  églifes  , Sc  une  milles  de  longueur , Sc  de  vingt-trois  de  largeur  ; 
école  latine.  (R.)  le  grand  lac  d’Earne  Sc  plufleurs  marais  font  dans 

FERDIN’ANOINE  , petite  ville  de  la  côte  ne-  fou  enceinte.  Il  y a peu  de  fertilité  dans  fon  fol, 
cidcntalc  de  l’ile  de  Luçon , près  de  l’embouchure  S:  peu  d’induftric  chez  fes  habitans.  C’eft  une  de 
de  la  rivière  de  Bingan.  GcmeUi  Careri  fixe  l'é-  ces  portions  de  .l’Irlande  où  le  génie  Britannique 
poque  rie  fa  fondation  en  1574.  Elle  eft  par  les«|femb]e  ne  fe  répandre  qu’a  grand  peine.  Cette 
138  d.  de  long.  St  par  les  17  d.  de  ftuit.feptentrioJ*  "province  a quatre  repréfentans  au  parlement  du 
nalc.  (R.)  royaume  , deux  pour  elle-même  , Sc  deux  pour 

FERE  (la)  , petite  ville  de  France  , dans  le  Iniskilling.  (R.  ) 
comté  de  Thiérache , en  Picardie,  entre  Noyon  FERME  (Saint-),  abbaye  de  France,  dans  ia 
Sc  Saint-Quentin,  remarquable  par  un  moulin  à Guieune , au  diocèfe  de  Bafas.  Elle  eft  de  l’ordte 


Digitized  by  Google 


6 jo  FER 

de  Saint-Benoît,  & vaut  5500  livres.  (R.) 

FERMO  , on  Firmo  , Firmium , ville  de  l’État 
de  l'Eglife,  dans  la  Marche  d’Ancone  , avec  un 
archcvêciid  drigé  en  15S9  , par  Sixte  V , St  un  port. 
Outre  fa  cathédrale,  elle  a une  collégiale,  neuf 
parodiés  , 0 iz;  couvens  d'hommes  St  cinq  de  fil- 
les. tlie  cil  remarquable  par  la  nairtancc  de  l.âc- 
tance,  & du  P.  Annibal  Adami  , jéfuite  italien  , 
né  en  1625  , connu  par  des  ouvrages  de  poelie  St 
d’éloquence,  hile  cft  aulli  la  patrie  du  cardinal 
Phil.  Ant.  Guslterio  , qui  y naquit  en  1660 , 81 
qui  cultiva  fans  celfe  les  arts  St  les  fcicnccs  avec 
une  efpèce  de  paillon.  Deux  fois  il  perdit  les  livres 
Ét  fes  mauufcrits , entr’autres  line  hilioire  uni- 
verfdlc  qu’il  avoit  compofée  , dont  les  matériaux 
formoient  quinze  grandes  caillés , fes  médailles  , 
fes  recueils  de  toute  forte  de  raretés  : St  réparant 
toujours  fes  pertes  , il  laifïa  apres  fa  mort , arrivée 
en  1717,  une  nouvelle  bibliothèque  de  trente-deux 
mille  volumes  imprimés  ou  manulérits , outre  une 
dixaine  de  cabinets  remplis  de  cunolités  de  l’art 
& de  la  nature  , 

Kerrr.o  c!t  fituée  proche  du  gol'é  de  Venife  , 
à 7 lieues  f.  e.  de  Macérata , 9 11.  e.  d’Alcoli , 
13  f.  e.  d’Ancone  , 40  n.  e.  de  Rome.  Long.  31, 
28  ; lut.  43 , 8.  fR.) 

FERNAMBOUC  , ou  Ffrnambuc  , province 
du  Brefd  . dans  l’Amérique  méridionale,  l.cs  cô- 
tes produifent  un  peu  tle  coton  ; lès  plaines  don- 
nent une  grande  quantité  de  fucre  de  la  meilleure 
qualité,  St  l'on  en  tire  beaucoup  de  ce  bois  connu 
fous  le  nom  de  bois  de  brefil.  Olinde  en  eft  la  ca- 
pitale. L.a  province  de  Kernambuc  cft  bornée  au 
nord  par  la  capitainerie  deTamoraca,  au  midi 
par  celle  de  Scrgippc  ; à l’orient  par  la  mer  , 
mais  elle  n’a  point  de  bornes  fixées  à l’occident, 

Cette  province  eft  fiiuée  entre  les  8‘  St  lof  d.  de 
latit.  auftrale.  Klle  a été  découverte  par  V'ncent- 
Yannez  Pinçon  , CaftUIan  ; St  trois  mois  après  D. 
Pedro  Alvarez  Cabrai,  amiral  de  la  flotte  Portu- 
gaise des  Indes,  fut  jeté  par  la  tempête  fur  les  côtes 
du  Breiil , dont  la  nation  lui  attribue  la  découverte. 
Jean  III , roi  de  Portugal,  concéda  la  province  de 
Fernambuco,  à Edouard  d’Albukerque , à con- 
dition d’en  foumettre  les  habitans,  ce  qu'il  exécuta 
dans  la  fuite.  Les  Hollandois  s’en  étant  rendus  les 
maîtres,  le  roi  Jean  IV,  après  qu’elle  eut  été  reprife 
fur  eux,  la  réunit  an  domaine.  (R.) 

FERNANDO,  ou  Fernandez  (ile  de  Jean  ), 
tic  de  la  mer  du  Sud  , d'environ  douze  lieues  de 
tour , à quelque  diftlnce  du  Chili , découverte  par 
Jean  Fernando,  mais  qui  efi  encore  déferle.  Long. 
302,  40;  lat.mcrid.  36,  30. 

Fernando  y mit  trois  ou  quatro-chèvres , qui  ont 
tellement  multiplié,  que  l’ile  eu  cft  toute  remplie.  If 
y a dans  la  mer  d’alentour  une  quamité  incroyable 
de  veaux  marins.  On  croit  que  fi  l’île  étoit  cultivée 
elle  feroit  fertile,  St  elle  eft  de  nature  à être  facile- 
ment fortifiée.  fR) 

FERNhS.  Voyci  Fearnls. 
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FERNEY.  Ce  lieu  fera  à jamais  célébré  pou» 
avoir  été  la  rétîdenccde  M.  de  Voltaire , génie  le 
plus  étonnant  qui  ait  paru  dans  le  monde,  dans  au- 
cun teins , St  chez  aucune  nation.  En  1764,  Ferney 
étoit  encore  un  village , aujourd'hui  c'eft  une 
très-jolie  8t  très-agréable  ville  , dont  les  rues  font 
tirées  au  cordeau , St  fe  coupent  à angles  droits- 
C'cft  l'ouvrage  de  M.  de  Voltaire , qui  y avoit  un 
fort  beau  château  où  il  a parte  les  derniers  tems  da 
la  vie.  Cette  petite  ville,  du  diocéfe  d’Anr.ccy, 
eft  lituée  dans  le  pays  de  Gex,  à cinq  quarts  da 
lieues  de  Genève.  Elle  eft  de  la  généralité  St  du  par- 
lement de  Bourgogne.  (R.) 

FKRNS.  V oyeç  Fearnes. 

FERO,  Fare,  Faho,  ou  Faroer,  en  latin 
Gloisorù c , îles  de  l’Océan  feptemnonal , à l’occi- 
dent de  la  Norwege  , au  nord  des  Weftcrnes  St 
de  l’Irlande  , en  allant  vers  l'Ubndc  , elles  dépen- 
dent dit  roi  de  Danemarck.  II  y en  a vingt-quatre, 
douze  grandes  St  douze  petites.  M.  d’Audifret  fe 
trompe  en  les  mettant  entre  le  51e  St  le  61*  degrés 
de  latitude,  puifquc  la  plus  méridionale  eft  au-de- 
là du  61  ' degrc,  St  qu'elles  occupent  tout  le  62* 
de  latitude  dans  leur  longueur.  Elles  font  au  n. 
n.  o.  fous  le  même  méridien  d’Armagh  en  Irlande, 
pour  les  plus  orientales  , c’eft-à-dire  , par  les  10e 
degrés  de  longitude  pour  la  pointe  botéale  de  Sui- 
dro.  L’efpace  qu’elles  occupent  a quinze  milles  de 
long  , fur  dix  de  large.  Lorfqjc  les  habitans  de  ces 
îles  ont  leur  plus  long  jour  , le  loleil  fe  lève  à 2 heu. 
7 min. , St  té  couche  à 9 heures  53  min.  ; St  lorf- 
qit’ils  ont  leur  plus  court  jour,  il  fe  lève  à 9 heu. 
53  min.  St  fe  couche  a 2 heur.  7 inin.  Le  bétail  y 
demeure  toujours  fous  le  ciel.  L’air  humide  qui  y 
règne  cattfc  beaucoup  de  maladies,  des  rhumes, 
le  Icorbut  Stc.  On  y a une  grande  quantité  d'oi- 
foaiix  de  terre  St  de  mer,  St  le  portion  n’y  manque 
pas.  Ces  îles  fôurnirtènt  aux  étrangers  de  la  viande 
de  mouton  faiéc , 8t  des  plumes  d'oies  8t  d'édredon. 
La  religion  en  eft  la  même  que  celle  du  peuple  de 
Dancmarch.  (R.) 

FEKKALS , petite  ville  de  France , dans  le  Lan- 
guedoc, au  diocèfe  de  Saint-Pons.  (R.) 

FERRANDINE,  petite  ville  d’Italie  , ait  royau- 
me de  Naples  dans  la  Kalîlicate , fur  le  Mafiemo , 
avec  titre  de  duché.  Elle  eft  à 6 li.  f.  o.  de  Matera, 
St  10  f.  e.  de  Cirenza.  Long.  43,  10;  lai.  41,  40. 
(R.) 

FERRARF. , ville  d’Italie,  capitale  du  duché  de 
meme  nom  , dans  l’État  Ecclefiaftique , avec  un 
évêché  quitte  relève  quedu  pape.  Elle  n’eft  point 
ancienne , St  elle  n’a  le  titre  de  ville  que  depuis  le 
vit'  fiècle.  Elle  a de  belles  églifes , St  une  bonne 
citadelle  que  Clément  VIII , a fait  bâtir,  St  qui  lui 
coûta  , dit-on  , deux  millions  d'ecus  d’or.  Ferrare 
Autrefois  notifiante , ainli  que  tout  le  Ferrarois , 
cft  entièrement  déchue  de  fa  fplcndeur  , depuis 
qu’elle  a parte  avec  le  duché  , en  1597,  fous  la  do- 
mination du  failli  lîege,  qui  n’y  entretient  qu’un 
légat , chef  de  la  police  St  de  la  juftice  du  pays.  En 
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effet , cette  ville  cft  aujourd'hui  fi  déferte , qu'elle 
a prefqu’autant  de  maifons  que  d’habitans.  Elle  eft 
fituce  fur  la  plus  petite  branche  du  Pô,  à 10  li. 
n.  c.  de  Bologne,  15  n.  o.  de  Ravcnnc,  18 n.  e. 
de  Florence,  10  de  Venife , & 76  n.  o.  de  Rome. 
Elle  cil  i 11  li.  de  l’embouchure  du  Pô,  j'entends 
de  la  branche  fur  laquelle  elle  eft  fituce.  Lor.j. 
29  d.  11',  30';  lat.  44  d.  54'. 

Entre  les  illuftres  perfonnages,  dont  elle  a été 
la  patrie  avant  la  fin  de  fes  beaux  jours,  on  compte, 
avec  raifon,  Giraldi , Guarini,  Riccioli , St  le  car- 
dinal Bentivoglio. 

Lilio  Grcgorio  Giraldi,  né  en  1479,010»  en 
1552  , s'elt  diftingué  par  fon  hiftoirc  des  dieux  des 
payons , par  celle  des  poètes  de  fon  tems,  St  par 
fon  invention  des  trente  nombres  épaftaux;  mais 
ce  favant  éprouva  toutes  fortes  de  malheurs  pen- 
dant le  cours  de  fa  vie  , St  fon  mérite  le  rendoit 
digne  d'une  plus  heurcuié  deliinée. 

Baptiste  Guarini,  né  en  1537,  mort  en  i6tz, 
pafta  fes  jours  dans  le  trouble  des  négociations  St 
des  changement  de  maîtres,  après  avoir  immorta- 
lifé  fon  nom  par  fa  tragi-comédie  paliorale , le 
Parror  Fido,  qui  fut  repréfentée  en  1570,  pour  la 
prèmiere  fois  a la  cour  de  Philippe  II,  roi  d'El- 
pagne,  avec  une  grande  magnificence. 

Jean  - Baptifte  Riccioli,  jéfuite.néen  1598, 
mort  en  1671,  s’eft  fait  connoitre  parles  ouvrages 
aftronomiqucs  St  cronotogiqucs. 

Guy  Bentivoglio,  cardinal,  né  en  1579,  mort 
en  1644,  au  moment  qu'il  alloit  être  élevé  fur  le 
trône  pontifical,  a rendu  fa  plume  célébré  par 
fon  hilfoire  des  guerres  civiles  de  Flandre,  les 
lettres  St  fes  mémoires  qui  font  des  modèles  de 
diftion. 

L’invafion  d'Attila  en  Italie,  l'an  431,  St  la 
ruine  de  l'ancienne  ville  d’Aquilée , firent  remon- 
ter le  Pô  à quelques  habitans  du  Eriottl , qui  vin- 
rent fe  mettre  en  fureté  parmi  les  marécages  St  les 
bois , à l'endroit  où  efl  Eerrare  aftucllcmeut.  Vers 
l’an  593  , l'exarque  de  Ravenne  Smaragdus  y fit 
bâtir  des  murailles:  le  pape  Vitalicn , cnf>58,lui 
donna  le  titre  de  ville,  St  y transféra  l'évéche  de 
Voghenza.  Ferrare  fut  comptée  parmi  les  villes 
de  la  Romagne , à caufc  de  la  fidélité  aux  empe- 
reurs Romains;  elle  fut  foumife  enfuite  aux  exar- 
ques de  Ravenne,  aux  rois  Lombards,  St  enfin 
au  faint-fiege , foit  lorfqtte  Charlemagne  donna  au 
pape  l'exarquat  de  Ravenne , foit  au  tems  de  la 
comtefle  Mathilde,  en  1077.  Le  pape  Jean  XII  la 
donna  à Tcdaldo  marquis  d'Eft,  qui  bâtit  le  châ- 
teau appelé  encore  Cartel  I edaldo. 

Apres  la  mort  d’Alphonce  II , que  les  papes 
regardent  comme  le  dernier  duc  de  la  maifon  d'Eft, 
Clément  VIII  fit  valoir  les  prétentions  du  faint 
fiege  fur  la  ville  de  Eerrare:  il  fe  mit  en  campagne 
avec  fon  neveu  Aldobrandini,  St  il  en  fit  la  con- 
quête en  1598,  malgré  les  prétentions  d'une  bran- 
che de  la  même  maifon  , qui  eft  celle  des  ducs 
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de  Modène , reconnue  pour  légitime  par  les  empe- 
teurs,  mais  non  par  les  papes. 

Cette  ville  fe  préfentc  d’une  manière  avanta- 
gent: quand  on  vient  de  Bologne,  en  entrant  par 
la  porte  Saint-Benoit , on  voit  la  rue  Saint-Benoît 
qui  a près  de  mille  toiles  de  longueur,  8t  qui  cil 
alignée  jufqu'à  la  porte  Saint-Jean  ; c'eft  une  par- 
tie delà  nouvelle  ville,  bâtie  par  Hercule , fécond 
duc  de  Ferrare , qui  avoit  époufé  une  fille  tic  Louis 
XI  [ , célèbre  par  fon  goût  pour  les  lettres,  St  par  la 
protection  qu'il  accordoit  aux  lavaiis.  A l'égard  delà 
longueur  totale  de  la  ville,  on  voit,  par  un  grand 
plan  nouvellement  gravé , qu'elle  a fept  cents  per- 
ches de  Ferrare,  ou  mille  quatre  cent  quarante- 
quatre  toiles  depuis  la  porte  Saint  - Benoit  jufqu'à 
1a  porte  Saint-Georges.  La  grande  rue  Saint-Be- 
noit eft  traverfée  à angles  droits  à l’endroit  où  cft 
le  palais  Villa,  St  celui  du  maréchal  Pallavicini, 
par  une  autre  qui  eft  encore  d'une  longueur  con- 
lidérable. 

La  citadelle , qui  eft  à l'occident  de  la  ville,  eft 
grande,  forte  8t  régulière;  le  pape  y entretient 
trois  cents  hommes  de  garnifon  , St  un  arfenal 
où  il  y a vingt-  quatre  mille  fufils  St  beaucoup  d’ar- 
tillerie. 

Quoique  les  ducs  de  Ferrare  aient  toujours  été 
de  fort  petits  fotiverains,  à caufe  du  peu  d'étendue 
de  leur  domination,  cependant  il  y en  a plulieurs 
qui  ont  tenu  un  rang  diftingué  parmi  les  princes 
d’Italie.  I.e  pays  ctoit  alors  très-bien  peuplé  St 
très-bien  cultivé  ; le  revenu  du  prince  étoit  con- 
lidcrablc , St  fuffifoit  pour  foutenir  une  cour  bril- 
lante. Depuis  que  ce  pays  fait  partie  de  l'État  Ec- 
dcliaftique,  il  a été  négligé;  le  pape  n'en  retire 
rien;  le  pays  fe  dépeuple:  de  cent  mille  ha- 
bitans qu'il  y avoit  a Ferrare , on  n’en  compte 
plus  que  trente-trois  mille,  encore  faut-il  compren- 
dre trois  mille  juifs.  Les  eaux  fe  font  débordées, 
les  canaux  engorgés,  St  le  peu  d'habitans  qu'il  y 
a ne  fufiifant  plus  pour  ces  travaux,  l’air  y eft 
devenu  mal-fain-  L'évcché  de  Ferrare  a été  érigé 
en  archevêché , en  1735,  par  le  pape  Clément  XII. 

Le  château  des  anciens  ducs  de  Ferrare  cft  l’ha- 
bitation ordinairedu  légat.  L'archevêché  vaut  tôoeo 
écus  romains,  ou  80,000  livres  de  notre  monnoie, 
St  la  légation  50,000  livres.  L’églifc  cathédrale , 
qui  a fon  afpeft  fur  la  grande  place , eft  allez  peu 
de  chofe.  On  y remarque  un  Saint  - Laurent  de 
Gucrchin , St  on  y voit  le  tombeau  de  Lilio  Gre- 
gorio  Giraldi. 

Les  empereurs  n’ont  plus  de  palais  à Ferrare  de- 
puis que  le  Pape  actuel  Pie  VI.  en  a acheté  tous  les 
biens  allodiaux  qu’ils  y pofsédoicnt  pour  la  cham- 
bre apoftolique  & pour  le  prix  de  çoocooécus.  On 
y compte  au-déla  de  cent  églifes , vingt  - deux 
couvcns  d’hommes  St  feize  de  filles.  Ferrare  a une 
academie  appelée  degli  Intrepidi,  8t  une  univerlité. 

Le  duc  de  Modène  a fur  le  duché  de  Ferrare , 
des  prétentions  qu'il  a fouveni  eifayé  de  faire  va- 
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loir,  mais  inutilement.  On  travaille  à bonifier  St 
à atl'ainir  le  pays  en  contenant  dans  leur  lit  les 
différentes  rivières  qui  ie  traverfenr,  ?<  en  pro- 
curant un  écoulement  aux  eaux  ftagnr.ntes. 

A Santa-Maria  in  Fado,  on  voit  un  tableau  de 
Paul  Verorièfe;  l'eglife  de  Saint-Georges  cil  remar- 
qunbie  par  le  concile  qui  y tut  affeinble,  en  1438, 
Sc  qui  lut  enl'uite  transféré  à Florence.  Le  palais 
Centivoglio  cil  le  même  qu’habitoit  le  célébré  car- 
dinal de  ce  nom,  dont  on  a un  recueil  de  lettres, 
qne  l’on  confeille  encore  de  lire  comme  un  modelé 
dans  la  langue  Italienne.  (K.) 

F'ERRETE,  petite  ville  d'Ali'acc,  fur  la  rivière 
d'il! , chef-lieu  d’un  comte  de  même  nom , dans 
le  Sundgaw  propre , fujète  à la  F rance  depuis 
16  ;8.  Ferrctc  rcifortit  au  confcil  Je  Colmar,  St 
elt  dans  un  terroir  très-fertile,  à 4 lieues  f.  o.  de 
Bâle,  9 e.  de  Montbeiliard.  Lang.  15,  10;  Lu. 

47.  4°-  (R-)  „ . . 

Il  ne  faut  pas  confondre  la  feigneuric  ou  comte 
de  F’errctc  avec  l’ancien  comté  de  même  nom , 
dont  elle  n'efl  que  le  dillrict  primitif,  St  qui  com- 
prenoit  outre  cela  les  grands  bailliages  ou  lèigneu- 
ries  d’Altkirch  St  de  Thann,  de  Belfort,  de  Dde 
St  de  Rougemont,  8c  par  confcquent  la  plus  grande 

Ïartie  du  Sundgaw.  Son  nom  vient  du  château  de 
'errete,  Ferre tjc,  Fhcrretæ,  Pfirih , bâti  fur  un  ro- 
cher entre  Baie  St  Déle,  £c  dont  la  plus  grande 
partie  elt  en  ruines  aujourd'hui.  Il  en  dt  fait  men- 
tion clés  l’année  1 144  ; 8c  ce  qui  en  forme  ie  do- 
maine à préfent  appartient,  dès  l’an  1639,  â la 
jnaifon  de  Mazarin.  I.a  petite  ville  de  Ferme  a 
trente-quatre  villages  dans  l'on  diftrift.  (R.) 

F'ERRIERES,  petite  ville  de  France  , dans  le 
Gâtinois-Orléanois , avec  une  abbaye  de  l'ordre 
de  Citeaux , du  revenu  de  çooo  livres.  Fille  cfl 
lituée  à quelques  diftnnces  de  la  rive  droite  du 
I.oing  Sc  du  canal  de  Briarc , dans  un  pays  fort 
agréable , à 1 lieues  de  Montargis,  Sc  zj  de  Paris. 
(R.) 

F'ERRtERES,  petite  ville  de  France,  en  Pro- 
vence , à 7 lieues  d'Arles , avec  une  abbaye  de 
Bcnédiftins  , qui  vaut  environ  jocoliv.  (R.) 

FFRTÉ-ALAIS,  (la)  petite  ville  de  l'îledc 
France  dans  le  Hurepoix,  fur  le  ruiff  a de  Juine, 
à 10  lieues  f.  de  Paris,  Sc  3 d’Etampes.  Long,  zo  d. 
z ; lat.  48  d.  z6'.  Le  nom  de  Ferlé,  commun  à 
plnlteurs  places  de  France,  lignifie  un  lieu  fort, 
bâ;i  fur  quelque  roche  ferme. 

Fn  effet  on  voit  dans  l’hiftoirc  de  notre  nation, 
que  les  François  avoient  des  places  fortes , plutôt 
detiinées  à fe  mettre  i couvert  de  Pincuriion  des 
ennemis , qu’à  loger  des  habitans.  L'auteur  des  an- 
nales de  Metz  les  appelle  Firmitates.  Nous  lifons 
dans  l'hiftoirc  eccléliaftique  d'Ordcric.  Vital,  page 
738.  Taies  tanlijue  hostes  ad pnntem  ferreum  cas- 
tra metati  sunt,  & firmitarem  illam  confistim  e.x- 
puenaverunt. 

La  Fertc-Alais , en  latin  Firmitat  Addaidis , 
tire  fon  nom , fuiyant  Adrien  de  Valois . de  1 a 
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comtclTe  Adélaïde , femme  de  Gui  le  Rouge , ou 
de  la  reine  Adélaïde,  époufe  de  Louis  VII , Sc  mère 
de  Philippe- Augtifle.  (R.) 

Ferte-Avrain  (la) , petite  ville  de  France  , 
au  Blefois,  dans  la  Sologne,  avec  titre  de  duché- 
pairie  , (ituce  fur  b rivière  de  Bcuvron,  à fept 
lieues  fud  d'Orléans.  11  y avoit  autrefois  un  cha- 
pitre qui,  en  1714,  fut  réuni  â celui  de  Mehun. 
(K.) 

Ferte-Bfrn.srd  (la),  petite  ville  de  France, 
dans  le  Mair.c  fur  l'Huifne,  à 6 lieues  du  Mans. 
F Ile  cil  fermée  de  très-bons  murs , avec  des  fof- 
fés , Sc  un  château.  Elle  a deux  paroiffes , une  ab- 
baye, deux  couvens,  8c  lut  hôpital.  Fille  appartient 
au  duc  de  Richelieu  , à titre  de  baronnie.  C’eft  la 
patrie  de  Robert  Garnier , poète  François,  né  en 
1334,  mort  vers  l'an  1595  , Sc  dont  les  tragédies 
oui  etc  admirées  avant  le  règne  du  bon  goût.  Loup. 
fitDani  Callini,  18  d.  10',  5";  lat.  48  d.  11',  ro\ 
(H.) 

FERTf-CitAUDrRoN  (la),  petite  ville  de  France 
en  Nivernois,  lituée  fur  la  rive  droite  de  l’Ailier, 
environ  a quatre  lieues,  nord-oueft , de  Moulins. 
File  a le  turc  de  baronnie,  dont  le  propriétaire  fe 
qualifie  de  maréchal  Sc  lénéchal  de  Nivernois  , 
prétendant  au  droit  de  conduire  l’armée  du  duc 
de  Nevers  en  allant  à l’arrière-ban  Sc  en  reve- 
nant. (R.) 

Fektè-Gaucher  (la) « petite  ville  de  France, 
dans  la  Bric  Champenoife,  fur  la  rivière  de  Mo- 
rin, â cinq  lieues  nord  de  Provins.  C eft  le  ftége 
d'un  bailliage,  d'une  châtellenie,  Sc  il  y a une  ma- 
nufacture de  ferge.  (R.) 

Fekt£  - Mar, sut,  ou  Imbavlt,  (la)  petite 
ville  de  France,  dans  le  Blaifois , auec  un  châ- 
teau Sc  un  très  - beau  parc  : elle  eft  lituée  fur  la  ri- 
vière de  Sandre,  environ  à 4 Ii.  ell-nord-efl,  de 
Koinorcntin.  (R.) 

Ferté-Loupiere,  (la)  petite  ville  de  France, 
dans  ie  Gâtinois,  au  canton  de  Joigni.  (R.) 

Ei  rté-  Milon  , (la),  petite  ville  de  l’île  de 
F'rar.cc  fur  l'Ourque  ,315  lieues  n.  o.  de  Paris. 
Elle  a trois  paroiffes,  deux  prieurés,  un  couvent 
de  Cordeliers , une  maifon  de  Bernardins;  il  s’y 
trouve  un  bailliage,  une  châtellenie  dépendans  du 
bailliage  de  Crepy  , Sc  un  fort  beau  château  appelé 
vulgairement  la  grande  maifon  , 8c  qui  appartient 
à l'évéque  de  Soiffons.  Cette  ville  eft  remarquable 
par  la  naiffauce  du  célèbre  Racine , qui  après  avoir 
partagé  le  l'ceptre  dramatique  avec  Corneille,  eft 
mort  à Paris  le  21  Avril  1699,  âgé  de  60  ans, 

Sc  comble  de  gloire  dans  la  carrière  qu'il  a cou- 
rue. Heureux  s’il  eût  été  aulfi  philofophc  que  grand 
poète!  Long.  20,  40;  lat.  49,  8.  (R.) 

Fert£-si!r-Acbe  , (1a)  petite  ville  de  France 
en  Champagne,  fur  la  rivière  d’Aubc,à  une  lieue 
fud  de  Clairvaux , Sc  i 5 lieues  de  Bar-fur-Aubc. 
Long.  2i , 16;  lat.  48,  4.  (R.) 

Fer tê-sur-Ghûne  (Ja),  riche  Sc  célébré  ab- 
baye de  l’ordre  de  Citeaux  dont  elle  eft  la  pre- 
mière 
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mière  fille.  Elle  eft  litiice  en  Bourgogne  , à 3 li. 
f.  o.  de  Châlon-fur-Saônc,  & fut  tbruiee  en  1113. 
Elle  a environ  100,000  liv.  de  revenu.  L'cglife  a 
de  très-bons  morceaux  de  fculpture  8c  le  monaf- 
tère  eft  orné  d'un  efcalier  des  plus  hardis.  (R.) 

Ferté-sops-jopare  ( la  ) , ou  la  fertè-au- 
cout,  Firmitas  Anculphi , petite  ville  de  .France, 
dans  la  Brie  Champenoife  , fur  la  Marne  , entre 
Château-Thierry  St  Meaux.  On  y fait  un  grand 
commerce  de  meules  à moulin , qui  partent  pour 
les  meilleures  de  France.!  H.) 

FERTO,  Nevsieüi.ers£e  , Lueur  Peitonis , 
lac  de  la  balle  Hongrie , aux  confins  des  comtés 
d’Edenbourg  St  de  V\  iefclbourg.  Ile  fa  crue  plus 
ou  moins  grande  , les  habitans  du  pays  jugent  de 
la  quantité  du  vin  qu'ils  recueilleront  dans  l'année: 
voient-ils  les  eaux  bien  hautes  , ils  concluent  que 
leur  vendange  fera  ir.au vaife  ; 8c  les  voient-ils  bien 
balles , ils  jugent  qu’elle  fera  bonne.  (K.) 

KERVAQUES  , bourg  de  France  en  Norman- 
die, fur  la  rivière  de  Touques , entre  Lizieux  St 
Vimouticrs.  (P.) 

F f.SC  AM  P,  Fiscatnmim,  Fitcanrmrn , petite  ville 
du  pays  de  Caitx  en  Normandie  , lituée  fur  une  ri- 
vière de  même  nom  , dont  l'embouchure  lui  forme 
un  petit  prrt  peu  fréquente. 

Quelques  auteurs  prétendent  que  Fefcamp  exif- 
toit  du  tems  ae  Cclar,  St  s’appciloit  lit  ci  Cam- 
put , parce  que  l’on  y apportoit  les  tributs  des  en- 
virons. 

Le  vulgaire  , ou  peut-être  l'adroite  politique  des 
moines  8e  de<  prêtres,  tire  de  Fi  ci  campus  ou  champ 
du  figuier  , i’origitie  de  Fefcamp,  parce  que  c’eft 
au  pied  d’un  arbre  de  cette  efpèce  qu’on  prétend 
avoir  trouvé  la  relique  du  précieux  fang.  L’hiftoire 
fabuleufe  de  cette  relique  11e  mérite  pas  d’être  rap- 
portée. 

Henri  II , roi  d’Angleterre  , donna  la  ville  de 
Fefcamp  à la  célébré  abbaye  de  même  nom;  mais 
depuis  1560,  elle  cfl  fous  la  domination  des  rois 
de  France.  Fefcamp  étoit  conlidérable  fous  la 
première  Sc  féconde  race  de  nos  rois  : les  com- 
tes de  Caux  y faifoicut  ordinairement  leur  rc- 
fidcnce. 

Guillaume  , duc  de  Normandie  , furnommé  Lon- 
ue  Epée  , rebâtit  le  château  de  Fefcamp  , avec  la 
ernière  magnificence;  il  ne  refie  de  ce  palais 
qu'une  feule  tour  quarree  ; les  moines  de  l’abbaye 
l’ont  nommée  tourie  Baby'.onne , peut-être  àcaufe 
de  fa  hauteur , ou  qu'elle  n’étoit  pas  achevée  , ou 
par  quelques  autres  raifons  qui  nous  font  incon- 
nues. 

Les  habitans  ayant  pris  le  parti  de  la  ligue  contre 
Henri  IV,  y conftruilirent  un  fort  qu’ils  appellèrent 
fort  de  Baudouin  ; il  fut  démoli  cr»  1595. 

I.’abbaye  de  Fescamp  eft  une  des  plus  riches 
8c  des  plus  conlidérables  du  royaume  : c’étoit 
premièrement  un  couvent  de  religieufes , fondé 
en  656,  par  Waning  , feigneur  de  Fefcamp. 
Guillaume  , furnommé  Longue  Epée  , duc  de 
Géographie,  ’lome  I.  Partie  II. 
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Normandie,  tranfporta  les  religieufes  à Monti- 
viliicrs,  8c  fubltiiua  â leur  place  un  chapitre  de  cha- 
noines réguliers. 

Richard  I*'  fit  confacrer  l’églifede  l’abbaye , en 
960,  par  quinze  évêques  de  Normandie  8c  des 
provinces  voiiincs  ; au  jour  de  fa  dédicace  , il  af- 
figna  à l'abbaye  des  revenus  8c  des  privilèges  cen- 
fidérabics.  Richard  II  confirma  les  donations  de 
Ion  père  ; il  fit  aflembler  Robert  , archevêque  de 
Rouen  , 8c  les  futiiagans , Sc  leurs  fit  ligner  ur.e 
charte  , par  laquelle  il  dédarcit  l’abbaye  de  Fef- 
camp exempte  de  la  jurifdiélion  épifcopale.  Ri- 
chard II  prefenta  cette  charte  i Robert,  roi  de 
France  , qui  accorda  des  lettres-patentes  : enfin  le 
pape  Benoit  VIII  ratifia  ce  que  le  roi  de  France 
8c  le  duc  de  Normandie  avoient  iaii  au  fujet  de 
l’abbaye. 

Robert , frère  8c  Aiccefl'eur  de  Richard  III  , 
augmenta  encore  les  revenus  de  l’abbaye  ; mais 
n’étant  pas  content  de  la  conduite  des  chanoines 
réguliers , il  leur  fubftitua  des  moines  de  l'ordre 
de  Saint-Benoît  , qu’il  fit  venir  de  Dijon  , Sc  aux- 
quels il  donna  encore  c!c  fort  grands  privilèges. 
La  jurifdiclion  de  cette  abbaye  s'étend  à prêtent 
fur  trente- lix  parodies  , onze  prieures,  8c  qua- 
torze chapelles  : elle  a un  revenu  de  cent  mille 
livres  au  moins , 8c  elle  jouit  des  droits  épifeopaux 
feigneuriaux  fur  fon  diftriiâ. 

Les  moines  font  obligés  de  donner  tous  les  jours 
de  l’année  une  certaine  quantité  de  pain  aux 
pauvres  qui  fe  préfentent  , excepté  pendant  le 
mois  d'août.  L'eglife  de  l’abbaye  eft  haute  Se 
couverte  de  plomb  ; elle  a foixantc  Sc  douze  toi- 
fes  de  longueur  fur  vingt-fix  de  large  ; le  chœur 
eft  pavé  de  marbre  de  duférentes  couleurs  , l’au- 
tel eft  de  marbre  blanc  ; à côté  de  la  chapelle 
de  la  Vierge  fe  trouvent  les  tombeaux  des  ducs 
Richard  I«  8c  Richard  IL  II  y a dans  Fefcanïp 
une  cloche  dont  la  circonférence  eft  la  même 
que  celle  de  Georges  d’Amboife  de  Rouen  , allé  a 
trente-deux  pieds  de  tour;  mais  comme  elle  n'cft 
pas  d’une  épairteur  aurti  conlidcrable , le  fon  en  eft 
plus  clair. 

Le  marché  de  Fefcamp  eft  un  des  plus  beaux  de 
la  Normandie;  il  a quarante-huit  toifes  de  lon- 
gueur, fur  quarante-deux  toifes  trois  pieds  de 
largeur  : les  murs  qui  l’entourent  ont  vingt-cinq 
pieds  de  hauteur  ; il  renferme  l’auditoire  S;  la  pri- 
fon  : on  entre  dans  ce  marché  par  deux  grandes 
portes  fermant  à clef,  l’une  du  cf.  té  de  la  mer , 
Sc  l’autre  du  côté  de  l’abbaye.  La  fureté  q'ue  les 
marchands  y trouvent , les  engage  d'y  venir  de 
tous  les  environs  ; ce  marché  fe  tient  tous  les  fa- 
medis  de  chaque  femaine , 8c  produit  environ  mille 
écus  à l’abbé. 

La  ville  de  Fefcamp  eft  gouvernée  par  un  fub- 
délégué  de  l’intendant  de  Rouen  , 8c  par  deux 
échcvins  dont  l’éleftion  fe  fait  tous  les  trois  ans. 
Fefcamp  eft  compofée  d’environ  mille  maifons  , 
dont  quatre  à cinq  cents  font  maintenant  ruinées. 

LUI 
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L:  membre  des  habituas  n'exccde  pas  fix  mille  ; 
ils  ont  ie  franc  falé.  ta  place  ues  importions  laites 
fur  le  l" ■!  chaque  famil.c  donne  trcnte-lept  livres 
dix  fuJ,  toutes  les  années:  ce  privilège  leur  tut 
ac  orJc  par  Henri  11,  roi  de  France  , aux  folli- 
citatiouf  au  cardinal  de  Lorraine , pour  lors  abbé 
de  Feicamp , fous  la  condition  que  les  habita» 
donneraient  la  moitié  de  l'argent  r.ccellaire  a la 
conilruvtion  des  digues,  & aux  réparations  du  port. 
Le,  .vuitans  de  cette  v ile  ont  encore  le  prr.iegc 
de  pr-udre  tout  le  fel  neceil'aireà  leur  laïuiton  ; 
m i.  il'  a quelques  années  que  les  fermiers  firent 
un  avec  les  habitai!,  , par  lequel  i;  s obu- 

C'Otent  de  i.ur  fournir  ie  tel  a raifon  de  yo  ltv.  le 
Six  en  tems  de  paix,  fecatoliv.  en  teins  de gue-re. 

J.a  va.lee  dans  laquelle  eft  litucc  la  vide  de  Fet- 
canp  a deux  cents  loues  de  largeur,  & huit  cents 
de  longueur  ; elle  cil  quclquelois  inondée  dans  les 
u ■ olies  eaux  ; ma.gre  cette  iiîtiatton  , 1 air  de  lei- 
camu  feroit  fain  , fans  tes  rivières  de  Valmont  & 
Grn  ifeville  qui  traverfent  la  vallée  & le  joignent 
à une  dcmi-licuc  de  la  ville.  . . , * 

Le  port  qui  eft  litué  à l'cxtrémitc  de  cette  val- 
lée eit  a-peu-pres  quaire;  deux  batardeaux  rctien- 


ne:it  te>  eaux  dans  leur  réservoir  j chacun  contient 
u u'.  écluse;  fur  chaque  éclate  eft  conftrun  un 
pont  • celui  de  bois  cil  au  couchant  ; l'autre  qui 
eit  ail  levant , eft  de  pierre.  Us  eaux  du  retervoir 
fervent  à nettoyer  l’entrée  du  port  qui  eft  preique 
toujours  emuarralTéc  par  les  graviers  que  les  vents 
oueft  8c  nord-oueft  occafionnent  ; ce  defaut  con- 
liJer’’ble  vient  du  peu  de  loin  qu'on  a prisdeconl- 
truire  de  nouvelles  digues.  Les  vailTeaux  n ont  a 
craindre  que  les  vents  d'eft  & fud-ouelt  pour  entrer 
dans  ie  port.  Il  eft  défendu  pur  deux  batteries  de 
canon  m une  tour  coiilidérable  de  ligure  ronde  ; 
la  première  , qui  eli  au  couchant , contient 
r<fp.  pTcces  d'artillerie , la  fécondé  qui  eft  prcfquc 
au  niveau  de  la  mer , eft  armee  de  ueut  canons. 

1 a tour  qui  fe  trouve  entre  ces  deux  batteries  , 
défend  très- bien  l'entrée  du  port,  & fupplcc  a 
l’éloignement  de  l'une  des  batteries.  La  grande 
rade  eft  a la  diflance  de  trois  quarts  de  lieue;  les 
vaiifeaux  y font  a l'abri  de  prcfquc  tous  les 
ve-ns  s le  iond  eft  de  glaife,  on  terre  de  potier 
m’-  ee  avec  du  fable;  les  ancres  ny  chailent 
point  : il  y a dans  cette  rade  vingt  bradés  il  eau 
lor-que la  mer  eft  haute,  8t  leize  lorfqu  elle  eft 
balle.  La  petite  rade  a dix  brades  d eau  au  flux  , 
& jamais  moins  de  fopt  à huit  au  reflux;  c.le  cil 
expofee  aux  vents  lud  ,.fud-oiieft  , Sc  eit.  , 

Il  y a deux  foires  à Fcfeamp-,  lune  eft  appelée 
foir-  anmi.lU , parce  qu'eitc  fe  tient  tous  les  ans  le 
premier  lameJi  de  janvier  s l'autre  eft  appelée  la 
foire  de  U 1 rimtc  , parce  qu'elle  fe  tient  le  tamctlt 
q ii  précède  le  dimanche  de  ce  nom.  lotit  auprès 
de  i efeamp  , Sc  au  pied  d’un  côtcatt  du  c6ié  du 
levant , l'on  trouve  une  fontaine  dont  les  eaux  font 
excellentes.  A une  lieue  fuii-eft  de  eeite  ville  , cil 
un  puits  d'eau  minérale  allez  renommé. 


FEU 

Les  babitans  de  F'efcamp  envoient  quelques  vai- 
fcaux  à la  pèche  des  morues  a l'erre-Ncuve , de 
gtolfes  barques  a la  pèche  du  hareng,  S;  de  petites 
barques  a lapeche  journalière  qu'on  tait  fur  la  cote. 

Le  principal  commerce  de  Feicamp  conltfte  en 
draperies,  lèrge» , toiles,  dentelles  , tanneries , & 
en  chapeaux. 

Lntre  les  homme;  de  nom  qui  font  fortis  de  cette 
ville  , l’on  petit  compter  s.  Maurille  , archevêque 
I de  Rouen.  Feicamp  cil  .i  douze  lieues  fuJ-oucft 
I Je  L»:eppe , quatorze  de  Rouen,  huit  du  Havre- 
1 Jc-Gra.e  , lire  nord-eft  de  Montivilhers,  & fud- 
oueft  de  Saint- Yaleri  en  Caux,  St  quarante-cinq 
n.  o.  de  Paris.  Lonj.  18  d.,  i , q';  Ut.  49  d 46',  o". 

Cette  ville,  qui  cil  très-ancienne , a titre  de  ba- 
ronnie, il  y a l'encchauiree,  amirauté,  bureau  de  cinq 
groires  fermes , grenier  i fel , traite;  foraines , bu- 
reau du  tabac,  mc.  11  y a dix  parodies,  dont 
quelques  unes  hors  des  murs,  un  colieg;,  un  l'i- 
minairc,  un  hôpital  ; deux  couve.:; , in-eptndam- 
ment  de  l'aobaye  , une  commandent  de  l'ordre  de 
Saint- Jean  , 81  deux  prieurés.  (K.) 

FtSSKN , ou  Fiscs  , contrée  de  Kumidic  qui 
confine  avec  les  del'ertsdela  Libic , S>  dans  la- 
quelle font  les  ruines  d’hiéocat , à 6u  journées  du 
Caire.  Cette  contrée  comprend  plulieurs  vidages  ‘sc 
villes , dont  la  capitale  eft  à 44  d.  iL  long.  Sc  à irt 
Ut.  V.  Marmol,  Sc  de  la  Croix,  surf  Afri  jue.  ( R .) 

FLTIPOLR  , ville  des  états  du  Mogol , dans  la 
province  d'Agra;  les  empereurs  y ont  un  palais. (R.) 

F ÈTU  , petit  royaume  de  l'Afrique,  fur  la  Côte 
d'or  de  Guinée,  d'environ  quatre  lieues  de  long, 
fur  quatre  de  large  : il  abonde  en  fruits , bétail , 
huile , "R  palmiers  qui  foumiflent  du  vin.  Les 
Holiandoisy  ont  un  fort.  (R.) 

FKU  (terre  de),  nom  fous  lequel  on  défigne 
plulieurs  lies  agglomérées  de  l'Amérique  méridio- 
nale , fituées  au  lud  de  la  terre  Magcllanique  , 8c 
qui  s’étendent  l'cfpacc  de  130  lieues  le  long  du  dé- 
troit de  Magellan.  11  y a quantité  de  valides  8c  de 
prairies  abreuvées  par  des  ruilfsaux.  Filles  font  ha- 
bitées par  des  fauvages  dont  quelques-uns  , à ce 
qu'on  dit , font  anu  opophages.  (H.) 

FLLCHTVVANG  , ville  U' Allemagne , dans  le 
cercle  de  Franconie , £c  dans  les  états  du  prince 
d’Anfpacli,  fur  la  rivière  de  Sulz  , près  des  fron- 
tières de  Suaire.  Cette  ville  , chefüeu  d'un  grand 
bailliage , ctoit  autrefois  impériale  ; l’empereur 
Charles  IV  l'engagea  dans  le  xtve  tiède  aux  but- 
graves  de  Nuremberg , pouf  la  fonrme  de  50,000 
florins , Sc  l’empereur  Robert  la  leur  abandonna 
en  pleine  propriété  , apres  avoir  fait  ajouter  ro.oca 
florins  à la  première  Comme,  tlie  a une  école  la- 
tine. Les  troupes  de  Bavière  la  maltraitèrent  beau- 
coup en  164s.  (K.) 

FF. CI LI.K  I IN.  l'oyt\  F'u.ueT!X. 
FLCQCIlîRKS,  gros  bourg  de  France,  dans 
le  Beauvoilis.  ( K .) 

FLURS,  ou  Vlvr  , forum  Sei/tirUnonim,  an- 
cienne ville  de  France,  capitale  du  haut  Forez,  à 
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ioli.fud-eft  deRoane,  10  fud-ottcft  de  Lyon, 
95  fud-eft  de  Pari?.  Long,  n , 5;,  45  ; la!.  45  , 
44, 43.  Jofeph  Guichat  : du  Vcrncy  , ic..;.>re  ana- 
tomifte  , naquit  à Peurs.  Plie  eft  lur  la  route  de 
Saint-Etienne  a Roane , i 300  pas  de  la  rire  droite 
de  la  Loire.  O’eft  d'elle  que  le  Forez  lire  Ion  nom. 
Elle  a une  châteüair.ie , un  grenier  à Ici , une  re- 
cette des  aides,  un  couvent  8t  un  hôpital.  A une 
lieue  de  cette  ville  , au  pied  d’un  rocher,  «eftur.e 
fctiree  d’eaux  minérales  lulphurcufes.  (R.) 

FEVERSHAM,  petite  ville  à marché  d’Angle- 
terre , avec  titre  de  comté  , dans  la  province  de 
Kent,  entre  Camorberi  Sc  Rochefter,  fur  un  petit 
golfe.  Elle  cil  remarquable  dans  l’hiftoire  ccclé- 
(iaftiqtte  d’Angleterre  par  un  monaftcre  de  l’ab- 
baye de  l'ordre  de  Clagny , que  le  roi  Etienne  y 
fonda , St  où  la  reine  la  femme  , le  prince  Eu(i3- 
che  fon  fils , St  lui  , furent  inhumés.  Le  roi  Jac- 
ques II  y fut  fait  prifonnier  au  moment  qu'il  vou- 
loit  lé  fauver  en  France.  Les  pécheurs  de  ccttcvillc 
portent  beaucoup  d’huîtres  en  Hollande,  h evers- 
ham  cil  à 5 li.  e.  de  Rochefter,  St  à 1 1 U.  8t  demie 
f.  e.  de  Londres.  Long.  18,  15  -,lat.  51 , 19.  (R.) 

FEZ , royaume  conlidérable  de  l'Afrique , lur 
la  côte  de  Barbarie,  enfermé  entre  le  royaume 
d'Alger  au  levant  , de  Maroc  au  midi , St  la  mer 
par  tout  ailleurs.  11  fait  partie  de  l'ancienne  Mau- 
titanie  Tangitane.  Le  pays  eft  plein  de  montagnes , 
principalement  vers  le  couchant  St  le  midi , où  cft 
le  mont  Atlas.  11  eft  arrofé  de  placeurs  rivières.  On 
le  divif'e  en  fept  provinces.  11  eft  bien  peuplé,  ferti- 
le,' & abondant  en  grains,  beftiaux,  légumes,  fruits 
8t  cire  , 8t  s'il  étoit  habité  par  des  hommes  qui  ne 
fufient  point  courbés  fous  la  verge  du  dci'potif- 
me , une  henreufe  abondance  y entretiendront  la 
population  la  plus  nombreufe.  Il  s’y  trouve  un 
grand  nombre  de  montagnes , peuplées  par  les 
Bereberes  qui  font  des  Arabes  guerriers , la  plu- 
part indépendans , indomptables,  St  très-jaloux 
de  leur  liberté.  Le  fleuve  de  Scbou  le  traverfe  , St 
va  fe  décharger  par  ‘la  Mancmore  dans  l’Océan. 
Ce  royaume  a eu  autrefois  lès  rois  particuliers  f 
mais  il  eft  à préfent  uni  à celui  de  Maroc  ; & n'a 
qu’un  même  lbuverain , qui  fait  fa  rcfidence  à 
Miquenez.  Il  ne  faut  pas  confondre  le  royaume  de 
Fez  avec  la  province  de  Fez,  qui  n’en  fait  qu’une 
pattie,  & dont  la  fertilité  eft  prodigjeufe.  Voye\ 
Saint-Olon,  état  Je  t'empire  Je  Maroc  -,  Marmcl , 
.Mouette,  hist.  Ju  royaume  Je  Maroc-,  delà  Croix 
hitt.  d'Afrique  : hist.  Jet  Chét  ifs , par  Diego  de 
Torrès.  (R.) 

Fez,  ville  a fiez  forte,  8:  l'une  des  plus  belles 
d'Afrique , dans  la  province  St  fur  la  rivière  de 
même  nom.cn  Baibaric  , capitale  du  royaume 
de  Fez.  Elle  eft  compoféc  de  trois  villes , réunies 
aujourd’hui , & qui  ont  été  bâties  en  divers  teins. 
Ccllejqu’on  nomme  le  vieux  Fez  contient  8o,coo 
habitant.  Elle  eft  ceinte  de  vieux  murs , garnis  de 
tours.  Elle  a fept  portes , St  elle  eft  divifée  en 
douze  quartiers , dont  chacun  a un  commandant 


F [ C 61 5 

I qui  veille  à la  police  St  à ce  que  les  habitaas  foiei.i 
pourvus  d'armes.  • 

Le  nouveau  Fez  eft  dans  une  plaine , fur  le 
bord  de  la  rivière.  Il  eft  ceint  d’un  double  mur  , & 
garni  de  tours  comme  une  tlrtereffe.  Celle  qu’on 
nomme  Beleyie  , St  qui  eft  la  plus  ancienne , cft 
limée  au  levant  de  la  rivière.  On  y compte  400  teux. 

Il  y a à Fez  une  magnifique  mofquée  , dite  Car- 
rusen , qui  a , dit-on  , un  demi  mille  de  tour  ; 
trente  portes  d’une  grandeur  prodigieufc,  trois 
cents  citernes  pour  fe  laver  avant  la  prière,  Sc 
neuf  cents  lampes  qui  brûlent  toute  la  nuit.  Cette 
ville  cft  riche , marchande  St  très-peuplée.  Elle  a 
encore  d’autres  mofquécs  magnifiques , St  plulieurs 
écoles  de  la  tcûe  de  Mahomet. 

Il  y a à Fez  une  académie  Arabe  où  l’on  enfei- 
gne  la  grammaire , la  poélie,  l’aflru’ogie,  laju- 
rifprudencc , la  réthorique,  la  philolbphè,  la 
théologie  St  les  mathématiques.  Il  eft  à préfumer 
que  ces  connoiffances  n’y  font  pas  pouflees  bien 
loin,  St  qu’elles  y font  la  plupart,  ou  dans  l’en- 
fance , ou  tiffucs  d’abfurdités. 

Les  Juifs  y font  en  grand  nombre , St  y ont  des 
fynagogues.  Il  y a un  muplui.  Les  dames  riches 
y portent  des  chaînes  d’or  Sc  d’argent  autour  de 
leurs  jambes.  Fez  cft  à 100  lieues  e.  de  Maroc, 
35  n.  de  Salé.  Long,  félon  les  tables  arabiques  18  ' 
& lot.  31,  3;  mais,  félon  Harris,  fa  longituîe 
cft  II , 34  , 45  ; latit.  33  , 10 , o. 

Une  partie  de  cette  ville  fut  renverfée  par  le 
tremblement  de  terre  du  mois  de  novembre  1755  , 
8t  deux  mille  de  fes  habitans  y périrent  fous  les 
ruines  de  leurs  maifons.  (K.) 

FHRBELLIN.  Voyc^  Bellijj. 

FIANO,  petite  ville  d’Italie,  dans  le  Patri- 
moine de  S.  Pierre  , appartenante  à la  maifon  Ot* 
toboni  avec  titre  de  duché.  Elle  cft  fittice  près  du 
Tibre  , à 6 li.  de  Rome.  (R.) 

FIANONE  , ou  Fianoka  , petite  ville  de  l’état 
de  Vcnife , dans  l’Iftric , avec  un  port  fur  le  golfe 
de  Qttarncro,  Sc  à l’embouchure  de  la  rivière 
d’Arfia.  (R.) 

FICHERUOLO.  Voyc\  Figarvoi.o. 

FICHTEI.BERCï,  Mous pinniférus , haute  mon- 
tagne d’Aliemagne  , dans  le  cercle  de  Franconie  , 
Sc  dans  la  principauté  de  Bareith , aux  confins  da 
la  Saxe , de  la  Bohème  Sc  du  haut  Palatinat.  Elle 
occupe  un  terrain  d’environ  quinze  milles  d’Al- 
lemagne de  circonférence  : fes  diverfes  pentes 
font  chargées  de  bois  de  pins  ; il  s’y  trouve  aulîi 
quantité  de  chênes  , d'ormeaux , de  tilleuls  St  de 
hêtres , de  fapîns , d'aulnes , dont  l’exploitation  Sc 
le  travail  font  très-confidérables,  8c  font  vivre 
la  plupart  des  habitans  du  pays.  Il  y a des  an- 
tres St  des  profondeurs  par  multitude  : il  y a un 
marais  de  cent  cinquante  pas  de  circuit ,’  Sc  di- 
verfes pointes  de  rochers  d’une  grande  éléva- 
tion. L’une  des  fources  du  Mein , celle  du  Mein 
blanc  , cft  dans  cette  montagne , St  il  en  fort 
encore  la  Saalc  qui  coule  en  Saxe , l’Egra  qui 
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coule  en  Bohême , & b Note  ou  Vt'aJd-Nsbe  qui  le  Jean  de  Lorraine  , qui  en  a été  le  dernier  abbé 
jcint  dans  le  haut  Pahuiiwt  avec  le  Neyd-îxab. (K.)  commendatairc  , 8t  premier  abbé  titulaire  Ictulicr. 
FIfcRGROND.  I oyt\  Firgkunij.  loi  que  l'abbé  y l'ait  fa  première  entrée  , le 

F1ES01.I , ancienne  ville  d'Italie , dansIaTof-  feignent  de  Mombrun  eit  obligé  de  l’alier  rece- 
cane , St  en  particulier  dans  le  Florentin.  KUe  voir  habillé  en  arlequin , ayant  une  jambe  nue  : 
étoit  connue  des  Romains  fous  le  nom  de  Fcsuia,  puis  de  mener  fa  monture  par  la  bride  jufqu'â  ia 
Cette  ville , placée  fur  trois  collines  d’où  le  coup  poi  le  de  l’églife  , de  l'attendre  là  , £c  er.fuitc  de 
d’œil  eft  magnifique  , eft  aujourd'hui  prefque  en-  lui  Tenir  l'étrier  & le  conduire  à la  maifon  abba- 
ticrement  détruite,  l.es  ruines  de  fon  enceinte  tiale.  é Quelle ridiculnc  ( Journal  hncy  cljpccit.jucr 
font  préfumer  qu’elle  étoit  très-grande.  Depuis  le  » mars  1766)  de  voir  un  baron  fervir  de  pcltre- 
fac  que  lui  donnèrent  les  Florentins,  en  1010,  » nier  à un  moine  ! Comment  laiilè-t-on  fublif- 
elle  ne  s'eft  jamais  relevée , St  l'on  trouve  en-  » ter  ces  traces  indécentes  de  l'antique  barbarie  ? 
core  fur  fon  fol  beaucoup  de  les  débris.  Les  Flo-  » 11  eft  vrai  que  la  jument  appartient  au  baron  : 
rentins  y ont  un  grand  nombre  de  maifons  de  » il  faut  avouer  que  nos  aïeux  étoient  de  bonnes 
plaifance.  » gens , les  moines  alors  bien  puitfans  St  bien 

Fiefoli  a un  évêché  fuftiagantdc  Florence,  St  » audacieux», 
eft  fituée  à deux  lieues  de  cette  ville.  Telle  qu'elle  Figeac  eft  le  chef-lieu  d’une  élection  de  fon 
eft  il  s'y  trouve  encore  beaucoup  d'églifes.  Les  c6-  nom.  KUe  a un  gouverneur  particulier  , une  Co- 
teaux qui  l’avoifinent  produifent  d'excellent  vin.  Réchauffée,  une  juftite  royale  , un  chapirrc  j l’ab- 
Ce  fut  une  des  douze  premières  villes  de  l'Etrurie.  baye  eft  du  revenu  de  2o,occ  liv. 

Elle  fut belliqueufe,  ît  même  conquérante,  mais  Cette  ville  fut  allicgce  pendant  trois  mois  par 
elle  paiTa  fous  le  joug  des  Romains , après  la  dé-,  une  armée  de  trente  mille  calviniftcs , qui  titrent 
faite  des  Ktrufqucs  , prés  le  lac  Vadimont.  Les  obligés  d'en  lever  le  fiege  : mais  011,1576,  elle 
dépouilles  de  Fiefoli  contribuèrent  enfnite  à l’or-  leur  fut  livrée  par  des  habitans  de  leur  parti , pii— 
ncmcnt  de  Florence  , où  Ton  évêque  rende  ordi-  ice  St  biûlcc:  ils  y firent  bâtir  une  citadelle,  S< 
naircmcnr.  la  gardèrent  jul'qu’en  1611  , que  le  duc  de  Sulli  , 

C'eft  la  patrie  de  Jean  Angclic , furnommé  Je  gouverneur  , la  remit  fous  l'obcilTance  de  Fouis 
FicsoU , religieux  Dominicain , mon  en  1455 , Sc  XIII  ; alors  lès  fortifications  5s  fa  citadelle  fuient 
q 1 le  feroit  diftingué  parmi  les  peintres , s'il  n’a-  rafées.  KUe  eft  à 9 lieues  n.  e.  de  Cahots  , 19  n. 
voit  eu  l’imbécdite  de  lailfer  dans  fes  plus  beaux  d'Albi , S;  10S  f.  de  Paris.  Lur.j.  16 ,40  ; lut.  44, 
ouvrages  de  fautes  grollières  , afin  de  modérer  40.  (K.) 

les  louanges  qu'une  tiop  grande  perfection  pou-  FiGEN,  province  du  Japon  dans  lHedeXimo  : 
voit  lui  attirer.  Varcl.i  ('Ilcnoift)  natif  sla  cette  c’eft  daus  cette  province  que  le  lait  tome  lapor- 
vi'ie,  s’eft  acquis  de  ia  cor.fidération  par  fes  poclies  celaiuc  du  Japon.  La  matière  dont  on  la  forme 
italiennes  St  par  d’autres  écrits.  Il  mourut  à Ho-  cil  une  argile  blanchâtre  qui  fe  tire  en  grande 
renee  en  1566,  âgé  de  63  ans.  Long.  18 , 59  ; lot.  quantité  du  voifinage  d'iirilano  , de  Suwoia  , fur 
43 , 44  CK.)  des  montagnes  qui  n’en  font  pas  fort  éloignées,  l.es 

FIFE  , province  méridionale  d'Ecofte,  bornée  femmes  en  patient  pour  les  plus  belles  du  Japon.  (K.) 
au  nord  par  le  golfe  de  Tai  i à l’orient,  par  la  FILLECK  , bourg  de  Hongrie  dans  le  comté  de 
mer;  au  midi  par  le  golfe  de  Fort  ; St  à l’otieft  , Cuhari.  11  avc.it  un  château  fort' fié  , fur  un  roc  cf- 
par  les  monts  Orchell  (Orchellhills  ) : elle  fc  divilè  carpe,  que  l’on  fit  fauter  efi  l’air  après  plttfieurs 
fort  communément  ci  orientale  Sc  occidentale,  fieges  St  piulteurs  aftauts.  Avant  cette  époque 

L’air  y eft  bon  , St  fes  bords  font  fertiles  cil  bled  , c'ètoit  une  petite  ville  , oit  i!  fe  trouroit  beau- 

& en  pâturages.  Le  pays  eft  meilleur  vers  les  côtes  coup  de  noblefle.  Au  voilinrp.c  de  ce  lien  , aujour- 
que  vers  l’oueft  , où  il  y a des  montagnes.  Il  n’y  d'hui  chétif  St  fort  defert  , eft  une  bonne  fourcc 
a point  de  contrées  eu  EcolTe  où  il  y ait  autant  tt’eaux  minérales.  Elle  eft  fur  l’Ipo! , à n lieues 
de  noblefte.  Saint-André  en  eft  la  capitale. Cette  d'Agria.  (K.) 

province  fut  d’abord  nommée  Hou , c'eft-à-dire  , FINAL,  petite  ville  d'Italie,  capitale  d’iin  mar- 
prefqu’îlc  ; Sc  en  effet , c’en  eft  une  , qui  fut  réu-  qttilat  auquel  elle  donne  fon  nom  , St  qui  eft  en- 
nie  à la  couronne  fous  le  règne  de  Jacques  Ier.  clavé  dans  l’état  de  Gènet.  Final  eft  fur  la  McJi- 
BT.  de  Lifte  met  la  pointe  la  plus  orientale  de  la  terranée  , à 1 1 lieues  f.  e.  de  ('oui , n f.  o.  de 
province  de  Fife  , dite  Fi  fl-,  net t , à 16  d.  le.  min.  Gênes  , nf.  e.  de  Turin  , 24  f.  o.  de  Cafal.  Long. 

dé  long.  St  fa  lat.  à ç6  dcg.  27  min.  (11.)  25,52;  Lit.  44  , 18. 

FIGÀRUOLO , petite  ville  d’Italie  , dans  l’F.tat  Le  marq  tifat  de  Final  eft  (îtué  dans  la  par- 
tie l’Fglife.  Elle  eft  (ituée  fur  le  Pô  , dans  ia  léga-  tic  de  l’état  de  Gênes,  qu’on  nomme  r/irére 
tiun  de  Fèrrare.  (K.)  Ju  couchant , St  qu’il  partage.  Il  eft  fertile , agrca- 

FIGEAC  , petite  ville  du  Qtterci , fur  la  Celle  . blc  , St  bien  peuplé.  I.a  maifon  Carretti , fouve- 
qui  doit  fon  origine  à l'abbaye  de  bénédictins  qui  raine  de  ce  mnrquifat,  perpétuellement  inquiétée 
y fit  T fondée  par  le  roi  Pépin  , l’an  755  p elle  fut  par  la  république  de  Gênes , le  vendit  , en  1 eço  „ 
fljguld  aie  par  Paul.  III,,  à la  prière  du  cardinal  à certaines  conditions  , à la  couronne  d’Etpagne  , , 
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qui  le  pofféda  comme  fiel’ de  l’empire.  Les  Fran- 
çois qui  s’en  emparèrent  durant  la  guerre  de  la 
liiccellion  , le  rendirent  à l’empereur , avec  toute 
la  Lombardie.  En  1713,  l'empereur , le  vendit  à la 
république  de  Gènes , pour  en  jouir  de  la  même 
minière  que  l'Espagne.  Le  prix  de  la  vente  fut  de 
t,ic8,ooo  piaftres  , dont  chacune  vaut  ; liv.  ou 
Cent  fous  , monnoie  Genoife.  La  république  ayant 
declaié  la  guerre  au  roi  de  Sardaigne,  eu  1745, 
ce  prince  ht  ia  conquête  du  marquifat  de  Final , 
qu'd  rendit  à ia  république , par  la  paix  d'Aix  - la- 
Chapelle  , en  174S.  La  ville  a un  poit  commode, 
& elle  ell  défendue  par  un  château  tonifie,  &t  deux 
•petits  forts.  (K.) 

FINALE,  ou  Final  de  Modéne  , petite  ville 
du  Modénois , en  Italie  ; elle  cil  lur  la  rivière  de 
Panam,  à 5 lieues  n.  e.  de  Uodène  , 49  f.  de  la 
Mirandole.  L on:;.  rS  , 50  ; ht.  44, 36.  (R.) 

FINIS  l'ERitE  ( cap  de)  , Fromontarium  /Irta- 
brum  , 01!'  finis  terne.  C’eil  le  cap  le  plus  occiden- 
tal , non-feulement  de  la  Galice  St  de  i'Efpagne  , 
mais  encore  de  l’Europe  , ce  qui  fait  que  les  Ro- 
mains qui  ne  conuoidbieut  rien  au-delà  le  nommè- 
rent  fiuis-terra  ou  ie  bout  d.i  monde.  11  fe  trouve 
fur  ce  cap  un  village  de  même  nom.  (/f.) 

FINLANDE,  rennonia  , province  de  Suède  , 
bornée  eft  , par  la  Rullie  , oueft  , par  le  golfe  de 
Bothnie,  Aid,  par  le  golfe  de  Finlande,  nord,  par 
la  Laponie  Suédoife.  Fille  paife  en  général  pour 
abonder  en  pâturages  , en  bestiaux  St  en  poiffon. 
Il  s’y  trouve  d'ailleurs  de  grandes  forets  de  pins. 
Au  relie,  la  culture  y eft  nulle,  ou  à-peu-près  , & 
le  pays  ell  plein  de  marais  St  mal  peuplé.  La  Fin- 
lande a eu  fes  rois  particuliers  ; aujourd'hui  elle  a 
titre  de  duché,  St  fe  divil'e  en  cinq  provinces.  La 
langue  a beaucoup  d’affinité  avec  celle  de  l’Ef- 
thonie  , 8t  a quelque  rapport  avec  celle  des  Lapons 
St  des  Hongrois.  Les  habitant  en  l'ont  robuites , 
laborieux  N endurcis  à toutes  les  injures  de  l’air. 
Aboren  eft  la  capitale.  (A.) 

Finlande  ( golfe  de  ) : c’eft  la  partie  la  plus 
orientale  de  la  mer  Baltique,  il  s'étend  de  l’ouelt 
à l’eft , St  il  a environ  quatre-vingt-dix  lieues 
de  long  ; il  communique  au  lac  de  Ladoga  par  la 
rivierede  Niève,  fur  laquelle  eft  la  ville  de  Saint- 
Pétersbourg.  Les  côtes  de  ce  golfe  font  pleiucs  de 
rochers  S;  de  petites  îles.  ( H .) 

FiNMARCK,  Findmarck,  province  de  la 
Laponie  Danoife , qui  fait  partie  tlu  diocèfc  de 
Drortheim.  Elle  a fon  bailli  St  fou  lieutenant-par- 
ticulèr.  Ses  habitans  s’entretiennent  do  la  pèche. 
En  éélefo’eil  l'éclaire  plufie.  rs  fermâmes  confé- 
cutivesfans  fe  coucher.  Il  n’y  a ni  villes , ni  bourgs , 
ni  villages,  cependant  les  côtes  font  paA*.  blemcnt 
habitées.  C’eft  un  pays  ftérile  St  couv-rt  de  mon- 
tagnes. On  y trouve  lies  ours  St  des  lièvres  blancs , 
des  rtnards  noirs,  & autres  animaux  dont  les  peaux 
font  brt  cftimées.  Le;  rivières  y abondent  eu  poif- 
fon , 8c  fervent  de  retraite  à quantité  de  loutres 
St  tkcaûors.  CA-) 
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FINSTAD  , lieu  de  Suède , dans  l’Uphnd  & 
dans  la  capitainerie  d'Lplai.  L on  y découvre  fou- 
vent  des  pièces  d'antiquité  , c'ell-l-  qn’éioil  r.éc 
Sainte-Brigitte,  princvnè  du  pays , qui,  api  es  avoir 
mis  huit  enfaiis  au  monde  , fe  ht  reiigieufe  , St  alla 
mourir  a Rome  l’an  1 373  C’eft  un  bien  noble.  (R  ) 

UNS  l'ER-WALD  , petite  ville  d’Allemagne, 
chef-lieu  d'un  bailliage  qui , quoique  fin  e dans  la 
balle  Luface  , fait  parue  du  margraviat  de  Munie. 
Cette  ville,  plus  conlldétable  autrefois  qu’elle  ne 
l’ell  aujourd’hui , eft  munie  d’un  château,  St  relève 
de  la  Bohème.  Elle  appartient  à l'eleèteitr  de  Saxe, 
avec  les  fept  villages  qui  en  dépendent.  (R.) 

FIONDA  , ancienne  ville  cpifcopale  d’Afie  , 
dans  la  Natolie , fur  le  golfe  rie  Satalie  , 8t  à 10 
lieues  f.  o de  Satalie.  Aujourd'hui  elle  eft  fort  dé- 
chuc.  Long.  48  , 31  ; !at.  36 , 45.  (A.) 

F IONIE  . en  Danois , Fycn  , en  Allemand  , Fu- 
, en  latin  , Fitinia  , honia , île  du  royaume  de 
! lancmarck , dans  la  mer  Baltique  , entre  le  grand 
Belt  qui  la  l'épare  de  l'île  de  Seeland  , & le  petit 
Belt  qui  la  repare  du  Jutland.  Elle  a dix  milles 
d'Allemagne  de  longueur , fur  neuf  de  largeur, 
Son  nom  Danois  veut  dire  beau  pays  , 8t  il  faut 
convenir  qu'elle  le  porte  à jufte  titre;  fa  fertilité 
eft  telle,  que  chaque  année  fes  babitans,  dont  le 
nombre  u’eft  pas  médiocre  , ont  en  feigle , en 
orge  , cr.  avoine  St  en  pois  , un  excédent  de  ré- 
colte de  plus  de  cent  mille  tonneaux  que  l'on  em- 
barque pour  la  Norwège  St  la  Suède.  Le  gibier 
de  toute  cfpèce,  S;  le  poiffon  11’y  manquent  pas  ; 
St  les  agrémei’s  de  fes  campagnes  fur.t  tels  , qu’à 
grandeur  égale,  il  n'eft  peut-etre  pas  de  province 
en  Europe  où  i'011  trouve  autant  de  tnaifons  de 
ptaifajice  , amant  de  terres  feigneuriales , que  dans 
cette  île.  l.es  habitans  y cultivent  une  grande  quan- 
tité de  bled  farrazin , iis  élèvent  beaucoup  de  bé- 
tail St  de  bons  chevaux.  Odcnfce  en  eft  la  ca- 
pitale. L’île  de  Fionie  eft  l'apanage  du  (iis  aine 
du  roi  de  Dancmsrck.  Elle  fe  divil'e  en  cinq  bail- 
liages , qui  fon  ceux  de  Nybonrg  , d’Odenfec,  de 
Rugard , d'Hindfgaveî  St  d’Ailens.  Le  premier 
rentirme  trois  villes,  cent  trois  cglifes,  St  foixame- 
feize  terres  de  gentilshommes;  le  fécond  renferme 
une  vide  , trente  quatre  églifes  St  dix-htiit  terres  ; 
letroilième  , un  bourg  , dix  églifes  St  dix  terres  , 
avec  le  comté  de  Guldenftein:  le  quatrième,  une 
ville  , vingt  églifes  & neuf  terres , avec  le  comté 
de  WedcL bourg; St  le  cinquième,  une  ville,  vingt- 
deux  églifes  St  dix  terres  : en  tout,  (ix  villes , un 
bourg , cent  quatre-vingt-neuf  églifes  , deux  com- 
tés St  cent-vingt  terres  feigneuriales , qui , pour  le 
fpirituel , relèvent  de  l’cvcque  d'Odenfée,  St  pour 
le  civil  , du  gouverneur  général  de  Fionie  , Lan- 
gcland  , Laaland  St  Falller  , St  du  bailli  parti- 
culier de  Fionie  St  La ngeland.  Les  grains  ne  four 
pas  la  feule  produdtion  du  fol  de  cette  îlle;  il  y croît 
des  légumes , du  houblon  St  ries  pommes  fort  cfti- 
niées  dans  le  nord  , & Tony  entretient  beaucoup 
d'abeilles , dom_  le  miel  s'exporte  bien  loin  à la 
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ri.;. Je  , S:  dont  on  fait  i:ne  grande  quantité  d'r.y- 
diomcl , d -ntic  débit  eft  très-grand  chez  l'étranger, 
particuliérement  dans  les  pays  lèptentrionaux.  Il 
n’y  a point  de  rivière  navigable  dans  le  pays  ; nais 
i!  y a plaiie.  rs  lacs  8c  rm.iea-.-x  tres-po..  ’onne.x. 
i-*s  ports  & principaux  lieux  d'abordage  font 
N.bai.rg  , Kiertemimle,  I uarbourg  , Svenbourg  , 
tlovenfe  , Middelfahrt  Je  Aifer.s.  Le  cha.ifthg:  s'y 
• ait  avec  de  ia  tourbe.  Le: y.  i-j , 16 , — îS,  40  ; 
/ut.  55, 6 , 55  , 45,  (K.) 

FIORENZO  (San-),  petite  ville  lituée  dans 
la  partie  feptcmrionale  de  file  de  Corfe , prés  du 
galle  de  meme  nom  , avec  un  port.  Elle  eft  murée 
& défendue  par  une  tour  fortifiée.  Elle  a un  cou- 
vent de  Chartreux.  C'eft  la  rétideuce  de  l'évéque 
de  N'ebbio.  Long.  îy  , 5 j/ef.  41 , 35.  (R.) 

FIORENZLOLA  , petite  ville  d'Italie,  au  du- 
ché dcParme,  fur  la  Lertla,  dans  une  fituation 
agréable.  Elle  crt  fur  l’ancienne  voie  émilienne.  Sa 
forterelfe  , lituée  dans  une  plaine  affez  belle  , eft 
fort  peu  de  chofe.  Près  de  cette  ville,  qu’on  croit 
la  patrie  du  cardinal  Albcroni,  cil  une  belle  ab- 
baye de  l’ordre  de  Citeaux.  Elle  eft  à 8 lieues  n.  o. 
de  Parme,  Lon%.  17  , 15;  lut.  44,  5 6.(R.) 

EIRANDO  , petit  royaume  du  Japon,  dans  une 
lie  adjacente  i celle  de  Ximo.  I!  y a un  port  fur 
la  mer  de  Corée , dont  le  mouillage  eft  bon  , vers 
le  33'  d.  30'  40"  de  latit.  nord.  Autrefois  les  An- 
glois , les  Hollandois  St  les  Portugais  y faifoient 
un  commerce  a(Tez  confidcrable.  (R.) 

EIRENZUOLA  , bourg  muré  St  château  d’I- 
talie , dans  la  Tolcane,  entre  la  grande  route  de 
Pologne  Sc  le  Sniucrno.  I.orfque  les  Florentins  le 
bâtirent , ils  lui  donnèrent  pour  armoiries  la  moi- 
tié de  celles  de  Florence,  (a.) 

FIRGRUNiJ,  forêt  d’Allemagne  , dans  la  Sua- 
bc,  près  de  Dinkclsbul.  Elle  a quatorze  lieues  de 
long.  (R.) 

HRM1GNY  , bourg  de  France,  dans  la  gé- 
néralité de  l.yon,  cleftion  de  Saint-Etienne. 
(*■) 

FISCHHAUSEN  , petite  ville  du  royaume  de 
Prude,  chef-lieu  d’un  grand  bailliage , dans  lequel 
cil  comprife  l’importante  InrierclTe  de  Pillau.  ( 'c- 
toit  â Fifclihaulcn  que  relidoictit , avant  la  refor- 
ination  , les  évêques  de  SamlanJ.  Les  dix  églilès 
de  ce  bailliage  font  foumifes  à l’infpeftion  de  l’ar- 
chi-prêtre  de  Fifchhaufen.  La  ville  eft  munie  d'un 
château.  Elle  eft  â 2 lieues  de  Kcenijtrberg.  ( H.) 

USCHBACH , ou  Vtsp , petite  ville  de  SuilTe, 
dans  le  haut- Valais , remarquable  par  la  bataille 
qu’y  gagnèrent  les  Valaifans  contre  le  duc  de  Sa- 
voie en  1388.  C’eft  le  chef-lieu  du  département, 
ou  dizain  de  fon  nom.  (X.) 

USÉ  K N.  Voye$  Ficex. 

Fl  S EN . V oyej  Frsstx. 

F1SMES,  a i fines , ancienne  petite  ville  de  Fran- 
ce, en  Champagne,  remarquable  par  deux  conciles 
provinciaux  qui  s'y  font  tenus , l'un,  en  881  , 3c 
l'autre,  en  935.  C’eft  ia  patrie  de  mademoifclle 
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Adtienne  le  Couvreur,  la  Melpomènc  de  fon 
tems,  enterrée  fur  les  bords  de  la  Seine;  mais, 
dit  M.  de  Voltaire  dans  fa  pièce  fur  la  mort  de 
cette  célébré  actrice, 

. . . . Ce  triste  tombeau , 

honore  par  - os  chants  , consacre'  par  ses  mânes 
Est  pour  nous  un  temple  nouveau. 

Fifmcs  a u:t  gouverneur  particulier , une  juftice 
royal:,  8c  un  bailliage reilbrtilfant  au  licge  pré- 
lidtal  de  Reims.  Elle  eft  fur  ia  Velle , à 6 lieues 
de  Reims  , 28  n.  e.  de  Paris.  Long.  11  , 25  ; lat. 
49 , 18.  (K.) 

FISSIMA , on  Flssin \,  Fussimi  , 8c  Fcssicvt, 
ville  conlîdérablc  du  Japon  , a 3 lieues  de  Méaco , 
Sc  6 d'Ofacca.  Long.  151 , 5 ; lot.  35 , 45.  (K.) 

FISTELLE,  ou  Fuza,  ville  d’Afrique , au 
royaume  de  Maroc,  fur  la  rivière  de  Darna.  Elle 
eft  dans  la  province  de  Tcdcla  , avec  un  fort  châ- 
teau, à 6»  lieues  n.  e.  de  Maroc,  50  f.  de  Fez.  Long. 
11,  40;  lat.  31.  (K.) 

FITACHI,  ou  Fitatz  , royaume  du  Japon, 
fur  la  côte  orientale  de  file  de  N'iphon , au  n.  e. 
d’Yedo , 8c  au  f.  du  pays  d'Oxu.  [R.) 

FITATZ.  Voyez  Fitachi. 

FILM,  grande  ville  d’Afrique,  capitale  de  la 
province  de  même  nom,*dans  la  moyenne  Egypte. 
Cette  province  eft  coupée  par  un  grand  nombre  de 
canaux  Sc  de  ponts  pour  la  communication.  C'eft 
la  feule  où  il  y ait  des  railins.  La  ville  eft  fort 
peuplée  Sc  les  Cophtes  y ont  un  èvéque.  On  y 
voit  un  grand  nombre  de  mouumens  anciens  plus 
oamoinsruir.es.  Il  s'y  fait  un  commerce  conlï- 
derable  en  lin  , toile  , nattes , refines  Sc  figues.  On 
croit  que  cette  ville  eft  l'ancienne  Arfinoe.  Si  c'eft 
l’ancienne  Abydos , comme  quelques-uns  le  croient 
elle  a été  fameufe  dans  l'antiquité.  Là  ctoit  le  pa- 
lais de  Mcmnon  , le  fcpulcre  d'Oliris , qui  avoit 
aulli  un  temple  célébré  : Sc  les  tombeaux  des 
grands , qui  aimoient  à s’y  faire  inhumer  , pour 
..voir  leur  fcpulture  prés  de  celle  d'Oliris  , comme 
Plutarque  nous  l'apprend.  Fiuin  eft  fitueefur  un 
canal  qui  communique  au  Nu  , â 18  li.  f.  c.  du 
Caire.  Lang.  49,  4 ; lat.  19.  (R.) 

FIUMK,  ville  appartenante  à la  maifon  d'Au- 
triche , dans  la  Libiirnie,  fur  un  golfe  de  la  iner 
Adriatique,  appelé  il  golfo  t li  Carncro,  sinus  fiana- 
tictts,Polanus,  à l'embouchure  de  larivièrcjdc  Em- 
mura , ou  Rcka.  Elle  a fait  partie  du  duché  de  Car- 
r.iq'c  ; mais  dès  l’an  1Ô48 , elle  en  a été  démem- 
brée , St  le  fouverain  lui  donne  un  capitaire  ou 
gouverneur  particulier.  Elle  eft  lituée  dans  un  val- 
lon allez  étroit , mais  très- fertile  en  vin , en  fiuits , 
St  fur  tout  en  excellentes  figues.  Elle  eft  fort  peu- 
plée , Sc  renferme  entr’autres  une  belle  églife  col- 
légiale Sc  deux  monaftères.  On  en  voit  un  tren- 
tième hors  de  les  murs , S;  au  bord  de  la  mer  Son 
port , formé  par  la  Finmp.ra , eft  très-fréquente  ; 
l’on  y embarque  quantité  de  marchandifes  St  de 
denrées  que  fournit  la  Hongrie,  Sc  qui  artivent 
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dans  cette  ville  par  le  grand  chemin  établi  feus  vinccs  le  nom  de  Flandre  a etc  tcflrcint  à la  par. 
l’empereur  Charles  VI , de  Faune  à Carlliadt.  l.a  tic  qui  en  relia  à la  maifon  d'Autriche  , & qu'on 
1 afincrie  de  lucre  de  cette  ville  en  fournil  tous  nomma  Pays-Bas  Autrichiens , ou  Pays-Bas  Ca- 
les pays  de  la  domination  Autrichienne.  Fiumc  a tholiques , pour  la  dillingi.cr  des  Pays-Bas  Hollan- 
de plus  une  blancheric  de  cire.  L'importance  dont  dois,  ou  Pays-Bas  Protellans  qui  formèrent  les 
elle  cil  ainfi , pour  le  commerce  de  la  contrée  , Provinces-Lnies. 

l’a  fait  exempter  par  la  cour  de  contributions  St  La  Flandre  , dans  cette  acception,  ayant  fotif- 
d'impôts.  Long.  32  , 15  ; lot.  45,  45.  ( H .)  fert  un  nouveau  démembrement,  par  la  conquête 

FICM1CXNU.  On  donne  ce  nom  a l’embouchure  que  fit  la  France  de  l’Artois,  St  de  partie  des  com- 
feptentrionale  du  Tibre.  Les  barques  entrent  dans  tes  de  Flandre  & Flainault;  alors  commencèrent 
le  fleuve  par  cette  bouche  pourvu  remonter  jufqu’à  les  dénominations  de  Flandre  Autrichienne  , St 
Rome.  Elle  eft  défendue  par  une  tour,  qu’on  eft  obli-  de  Flandre  Françoifc.  Sous  cette  dernière  accep- 
gé,  après  quelques  (iècles  de  reconftruire  plus  prés  tion  , St  fous  celle  de  Pays-Bas  François , on  n’a 
du  rivage  fur  un  nouveau  loi  que  la  mer  laide  a cependant  coutume  d’entendre  que  la  partie  [des 
découvert  en  fe  retirant.  O11  ne  voit  aux  environs  comtés  de  Flandre  St  de  flainault , avec  le  Ccm- 
qtte  de  cabanes.  A quelque  diilancc  font  les  reltes  breiis , dont  la  France  eft  en  podellion  , quoique 
de  l’ancienne  viile  de  Porto  , réduite  à prêtent  u l’Artois  en  lad'e  également  partie , ainfi  que  qttel- 
quelqucs  maifons  avec  une  eglife.  ques  diltriüs  du  comte  de  Nr.mur  St  de  l’évéche 

FIV  tl.lM.O , ou  Fi viLco , Fiyelingia , contrée  de  1 .ic'ge. 
des  Omir.elandes , dans  la'  province  de  Gronin-  Ii  y a une  troifième  acception  du  nom  de  Flau- 
guc  , aux  Pays-Bas  Hollandots.  hllc  tire  fou  nom  dre , c’eft  lorfqu'il  cil  appliqué  à defigner  le  comté 
de  la  rivière  de  F'ivel , aujourd'hui  Dantller-Dicp.  de  Flandre,  l'une  des  provinces  des  Pays-Bas 
tlle  renferme  un  grand  marais,  Stic  divife  en  catholiques.  Des  dix-fept  provinces  des  Pays-Bas, 

. diftricts  particuliers,  t nc  inondation  arrivée  en  no-  c’en  cil  la  plus  confidérable,  St  c’cll  pour  cela 
vembre  i6h6,  y fit  périr  quatre  cent  feize  perfon-  qu’origin ’irement  (en  nom  avoir  palfiè  à la  gémi- 
nés ; St  une  autre  pendant  la  nuit  de  Noël  1717,  ncraiité  des  Pays-Bas,  St  que  depuis  encore  il  fut 
y fit  aulh  de  grands  ravages.  (U.)  employé  pour  defigner  la  totalité  des  Pays-Bas  ca- 

FLACQUÉ,  ou  Over-Flacque  , île  des  Pro-  tholiques. 
viaces-L'nies , dans  le  comté  d'Hollande , à l’o-  La  Flandre,  prife  pour  l’enfemble  des  Pays- 
rier.t  de  Corée,  au  midi  de  Voorne  , ù l'occident  Bas  catholiques,  contient  neuf  des  dix-fept  pro- 
du  Hollands-Diep,  St  au  feptentrion  rie  Duive-  vinccs  ; favoir le  marquifat  d'Anvers , ou  du  Saint- 
lan.d:  on  la  nomme  aulli  '/.tu.l-L'oorn.  Elle  ren-  Empire,  la  feigneurie  de  Malir.es , le  Brabant,  le 
ferme  plulieurs  villages  fort  grands  St  fort  peuplés,  comté  de  Flandre , l’Artois , le  Hainault , le  comté 
St  entr’auircs  le  bailliage  feigneurial  de  .Grifoord.  de  Namur  , le  duché  de  Luxembourg  St  le  duché 
(H.)  de  Limbourg;  prife  pour  la  partie  des  Pays-Bas  , 

FLADA  , ou  Flade  , petite  île  , l’une  de  Vt’cf-  pofiedée  par  la  maifon  d'Autriche , elle  contient  le 
ternes , entre  celle  de  Sitirie  St  celle  de  1 .evis.  tlle  marquifat  d’Anvers , la  feigneurie  de  Maiines , le 
a une  lieue  de  tour  , St  elle  eft  remarquable  par  la  Brabant , le  comté  de  Flandre  pour  la  plus  grande 
grande  pèJtc  qui  s'y  fait,  fur  tout  celle  delà  partie,  la  moitié  du  comté  de  Hainault,  ou  les  dû- 
baleine,  {U.)  chcs  de  Luxembourg  St  de  Limbourg-,  il  faut  en 

FLADSTRAND  , petit  bourg  maritime  de  Da-  excepter  une  filière  du  duché  de  Luxembourg,  oit 
ncmarcK  , dans  le  Nord-Jutland  , Et  dans  la  pré-  fe  trouvent  Thienville  St  Mommcdi,  qui  appar- 
feCturc  d’Aalbourg , vers  Skagcn.  Il  y a un  rirez  tient  à In  France,  une  partie  de  celui  de  Limbourg 
bon  port , défendu  par  trois  châteaux , St  c’efl  un  qui  appartient  aux  llollandois , 8t  où  fe  trouvent 
lieu  d’embarquement  pour  la  Norwcge.  La  plupart  les  villes  de  FalKcmbourg , ou  Fanqucmont  St  Do- 
ri c fes  habitans  ne  vivent  que  de  la  pêche,  St  fur  lem  ; enfin  la  partie  feptentrionale  , tant  du  comté 
tout  de  celle  des  loles  St  des  plies.  (À.)  de  Flandre,  que  du  duché  de  Brabant,  qui  appar- 

FLADL'NGEN , ville  d’Allemagne,  dans  le  cer-  tiennent  aux  Hollandais , & dont  nous  parlerons 
cle  de  Franconie,  St  dans  l'évêché  de  Wirtzbourg.  fous  le  r.cm  de  Payittlagéniraliti.  A l'article  des 
C.’ell  le  chef-lieu  d’un  bailliage , St  l'un  de  ceux  Fnyi-fio.i  nous  traiterons  des  révolutions  de  la 
de  cet  évêclic  catholique  où  le  luthéranifme  avoit  Flandre,  ou  Pays-Bas  catholiques,  St  de  feschau- 
fait  les  plus  de  progrès  dans  le  xvi«  liècle  , Et  qui  gemens  fticccHils  de  domination.  Le  terroir  y pro- 
fonfirir  par  conséquent  le  plus  d’opprellion.  (/(.)  dtiitcn  général  beaucoup  de  bled  St  de  légumes; 

FLANDRE  : antérieurement  à la  naiflance  de  il  abonde  en  cxccllens  pâturages.  On  y recueille 
la  république  de  Hollande,  on  dcllgnoit,  fous  le  quantité  de  lin  ït  de  chanvre,  d’huile  de  na- 
nom  de  Flandre , la  généralité  des  dix-fept  pro-  vette  & de  col  fat.  La  mer  Et  les  rivières  y four- 
vinccs  des  Pays-Bas.  leurs  habitans  fe  cor.noif-  nifient  une  quantité  de  poifions  très-variés  ; mais 
foient  fous  le  nom  commun  de  Flamands  ; l’étcn-  le  vin  y manque , St  l’on  y fupplée  parla  biene 
duc  du  pays  qu’ils  habitaient  fe  nnmmoit  en  la-  qui  en  cil  la  boilfon  ordinaire;  & en  quelques 
tin  Gennania injtrior.  Depuis  la  fciilion  de  ces  pro-  «.droits  par  le  cidre,  L'induftric  y eft  des  plus  ac- 
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tives , & les  fabriques , prcfquc  dans  tous  le'  genres 
y fout  des  plus  rlorifi’ames.  Scs  dentelles  fo.it  tre  - 
renommées.  Les  haras  & la  nourriture  du  bétail 
y font  une  fourcc  de  richeife.  Le  commerce  qui 
s'y  fait  elt  très-étendu , St  répand  l'aifance  parmi 
fes  habitant.  Le  pays  cft  très-peuplé  ; il  efl  cou- 
vert de  villes  , de  bourgs  St  de  villages.  Ou  y trouve 
fréquemment  de  grandes  villes  ; en  général  e.lcs 
font  belles , riches , propres  St  croient  très-bien  for 
tifiées.  Les  flamands  font  fwcères,  judicieux  , fleg- 
matiques , très-appliques,  très-laborieux,  an-.is  de 
la  droiture  , bons  comincrçans , St  très-attachés  à 
leurs  privilèges. 

Le  comte  de  Flandre  , en  particulier,  cft  fîtué 
entre  la  mer  d’Allemagne,  l'Artois,  le  Hainault, 
le  Brabant  8t  le  comté  de  Zélande.  11  a vingt  li. 
de  long  St  prcfquc  autant  de  large.  La  capitale  en 
cft  Gand,  St  celle  de  tous  les  Pays-Bas  Autri- 
chiens cft  Bruxelles,  (ri.) 

Flandre  Françoise;  ce  gouvernement  ren- 
ferme une  partie  du  comté  de  Flandre  , le  Cam- 
brclis , une  partie  du  Hainault  St  quelques  dif- 
trièts , tant  du  comté  de  Namur  , que  de  l'cvéchc 
de  Liège.  C'eft  très-improprement  qu’on  le  deligne 
aufli  fous  le  nom  de  Pays-Bas  François,  puifqu’il 
ne  comprend  point  l’Artois,  qui  cft  une  des  pro- 
vinces des  Pays-Bas  de  la  domination  de  la  France. 
A l’exception  des  villes  de  Dunkerque , Grave- 
lines St  Bourbourg,  le  gouvernement  de  Flandre  ref- 
fortit  entièrement  au  parlement  de  Douay , St  la 
juftice  y eft  rendue  conformement  .aux  coutumes  du 
pays , ou  au  droit  romain , qui  eft  le  droit  commun 
lorfque  les  coutumes,  ou  les  ordonnances  du  roi  ne 
décident  point  ce  qui  cft  en  queftion.  Outre  ie 
gouverneur  en  chef,  il  y a un  lieutenant-gé- 
néral pour  le  roi,  deux  commandants , troisième- 
nans  du  roi , St  deux  lieutenans  des  maréchaux  de 
France. 

Le  gouvernement  de  Flandre  s’étend  depuis 
Dunkerque  jttfqu'â  Charlemont,  fur  la  Meufc.  C'eft 
un  pays  très-fertile  en  bled,  en  lin,  en  légumes 
de  toutes  efpéccs,  en  pâturages  St  en  colfa  plante 
qui  donne  une  huile  à peu-pres  fcmblable  à celle  de 
navette.  Les  fabriques  y font  nombreul'es  St  trèr- 
floriflantes,  St  le  commerce  très-aéiif.  L’engrais  du 
bétail  y fournit  une  abondante  relTourcc.  l a boif- 
fon  commune  en  eft  la  bierre , le  railin  ne  pou- 
vant y venir  à maturité,  St  la  tourbe  y fupplée 
généralement  au  défaut  de  bois  à brûler. 

La  partie  du  comté  de  Flandre,  que  renferme 
ce  gouvernement,  fut  conquife  par  Louis  XIV, 
en  1667  , fur  les  Ffpagnols , St  la  pofTeflion  lui  eu 
fut  confirmée  par  les  traités  de  paix  lubfequens.  Les 
villes  St  châtellenies  tic  Lille  St  de  Douay  avoient 
été  cédées,  en  nu,  à Philippc-le-Be! , roi  de 
France.  Scs  fuccelfeurs  en  jouirent  jufqu’en  1365, 
que  le  roi  Jean  les  donna  à Philippc-lc-Hardi , 
vluc  de  Bourgogne,  fon  quatrième  fils , a charge 
de  revcrlion  à la  couronne  à défaut  d’enfans  mâles. 
Le  cas  ctoit  arrivé  en  1477 , à Ja  mort  de  Charles. 


F L E 

Ic-Bclliqueux  duc  de  Bourgogne  : mais  nos  rois 
n’avoient  pu  jufques-la  revendiquer  avec  tucccs 
ces  ciiftnfts,  fur  lefquels  ils  avoient  des  prétentions 
légitimes.  Les  autres  parties  de  ce  gouvernement 
font  encore  des  conquêtes  de  Louis  XIV.  Veye^ 
chacune  d’elles  .1  fon  ordre  alphabétique.  Voj  tq 
autli  Pays-Bas.  (A’.) 

Flandre  Wallons  : on  défigne  fous  ce  nom 
commun  les  provinces  d'Artois,  Hainault,  Namur, 
Luxembourg,  St  le  diltriâ  de  Cambrai.  Quelques- 
uns  y joignent  encore  le  pays  de  Liège.  (H.) 

FLARAN  , abbaye  de  France,  de  l’or  lrc  de  Cî- 
teaux  , au  diocèfe  d'Auch.  File  vaut  1800  liv.  ( K .) 

FLAV1GNAF,  bourg  de  France,  dans  le 
Limolin  , au  dio  éfede  1 imoges. 

F LAVIGNY  , F'avia  Æ uorwn  , petite  ville  de 
France,  en  Bourgogne,  dans  i’Auxois,  U près  de 
Sainte-Reine,  avec  une  abbaye  de  Bénédictins, 
tbndee  au  vit»  fècle  par  Varey,  fc'gncur  Hourgni- 
g ion.  Lde  eft  â } ii.  f.  de  Seimir , :o  ti.  o.  de  Di- 
|on  , Sc  4 de  Mo-itbard.  F.llc  tft  placée  fur  le  fom- 
met  d'une  montagne  au  milieu  de  plufieurs  au- 
tres dont  le  pied  eft  baigne  par  la  petite  rivière 
i’Oierain , Si  fur  le  penchant  defquelles  il  y a 
beaucoup  de  vignes.  L’abbé  de  Flavigny  eft  fei- 
gneur  de  la  ville , Sc  nomme  le  juge  Sc  les  of- 
ficiers de  juftic-,  à i’exception  du  procureur  d’of- 
fice qui  cft  a la  nomination  des  religieux.  Il  y a 
outre  la  paroiife  Sc  l'abb  lye , un  couvent  d’Uriu- 
lines  Sc  un  hôpital.  Cette  ville  eft  le  liège  d’un 
gouverneur  particulier,  d'une  juftice  fcigneuriale, 
d'une  mairie , Sc  d'une  fubdelégation  de  l'inten- 
dance. Llle  étoit  grande  Sc  conliJérable  autrefois:  . 
mais  les  guerres  civiles  ayant  donne  lieu  d’en  faire 
une  place  forte,  on  ruina  toutes  les  parties  de  la 
ville  uortt  l'ailiette  n’étoit  pas  propre  â la  delinfe. 
Au  teins  de  la  ligue,  le  parlement  de  Bourgogne 
ayant  été  ob.igé  de  fortir  de  Dijon,  fe  retira  â Fla- 
vtgny  , Sc  y ti.it  fes  féances  pendant  dix-huit  mois, 
en  1581  Sc  1583. 

Lors  des  ravages  des  Normands , en  864,  le 
corps  de  Sainte-Reine  fut  transporté  dans  l’églife 
de  l'abbaye  de  Flavigny , Sc  il  y repofe  encore 
aujourd'hui.  Cette  abbaye  eft  du  revenu  de  6oco  liv. 

Remarquons  que  Flavigny  , renommé  pour  fes 
excellais  anis , fut  la  première  ville  de  'Bourgogne 
qui  Ce  déclara  pour  Henri  IV,  durant  les  troubles 
cie  religion  ; c'eft  la  feule , avec  bemttr , Sanlicu 
S;  Saiat-Jean-de  Lône  , qui  ne  fiât  point  infeétée 
du  poifon  de  la  ligue.  Long,  it  d.  11,5';  lut.  47. 
d.  ?o  , »7  ".  (H.) 

FLECHE  (la),  en  latin  Ficta,  Fista,Fiva  Anie- 
canorum , petite  ville  de  France , â l'cxirémité  de 
l’Anjou  vers  le  Maine , fur  le  I.oir.  C’eft  le  chef- 
lieu  d’une  élection  Sc  d’un  gouvernement  parti- 
culier. 11  y a fer. échauffée , prelidinl , grenier  â fel. 
Elle  eft  filetée  dans  un  vallon  également  grand  St 
agréable,  dont  les  coteaux  font  couverts  de  vignes 
Sc  de  bocages.  Elle  a un  fort  bon  château  bâti 
des  libéralité,  de  Henri  IV  Sc  une  feule  paroiife. 

Les 
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Les  Jéfuitcs  y avaient  un  magnifique  collège , fon- 
dé par  Henri  IV , en  1605  , avec  7000  liv.  de  ren- 
tes annuelles  fur  le  papegai  de  Bretagne.  Ce  col- 
lège pourroit  le  g.01  iher  d'avoir  été  l’école  de  Def- 
cartes , fi  ce  grand  homme  ne  nous  avertifloit  lui- 
même  qu’il  commença  par  oublier  ce  qu’il  avoit 
appris.  C’eft  ce  qu’eu  eft  encore  obligé  de  faire 
tous  les  jours.  Nos  éludes  font  barbares  : on  courbe 
pendant  dix  ans  les  jeunes  gens , on  nié  les  ref- 
forts  de  leur  mémoire  St  de  leur  intelligence , fur 
des  chofes  de  nulle  utilité  pour  eux,  de  nulle  uti- 
lité pour  la  fociété  , & qu’il  fcroit  même  honteux 
de  paraître  favoir.  Il  eu  a préfumer  queie  règne 
bienfaifani  8t  éclairé  fous  lequel  nous  vivons , 
mettra  un  terme  à un  abus  d'autant  plus  révol- 
tant qu’il  eft  plus  général. 

Le  collège  de  la  I'.éche  eft  aujourd'hui  occupé 
par  une  des  divilîons  de  l'école  royale- militaire. 
C’eft  dans  fon  égide  que  font  dépofés  les  cœurs 
de  Henri  IV  St  de  Mario  de  Médicis , enfermés 
dans  des  boîtes  d’or.  Henri  IV  donna  , pour  cet 
établiflêment , fon  château  neuf,  avec  fon  jardm 
& fon  parc.  Le  collège  a dans  fon  enceinte  trois 
grandes  cours,  bordées  dq  trois  grands  corps-de- 
iogis  quartés,  avec  deux  grandes  balles -cours.  Le 
long  des  batimens , du  côté  du  jardin , eft  un  beau 
canal  d’eau  vive  qui  dérive  du  Loir.  L’cglife  eft 
belle  & grande.  Un  des  corps-de-logis  renferme 
une  grande  bibliothèque  St  une  gallcne  remplie  de 
peintures  , qui  repréfement  les  principales  allions 
de  laviede  Henri  IV,  & la  fuite  de  fes  ancêtres 
depuis  Saint-Louis.  Cette  ville  eft  à 10  lieues  n.  e. 
d’Angers,  10 f.  c.  du  Mans,  47  f.  o.  de  Paris. 
Long/r.fuivani  Callini  ,17,  23,  30;  /jf.47,  41. (K.) 

FLECKENSTEIN , château  lort  & baronnie , 
dans  laBafle-AIface,  à 20  Ii.  n.  de  Haguenau.  Long 
25  , 36  ; Uit.  49 , 40.  (R.) 

II.  EM  MING,  diftrict  de  la  Poméranie  ultérieure 
Il  eft  divifé  en  deux  bailliages  St  appartient  au  roi 
de  Prufic.  (R.) 

Fl.KNSBOURG,  ville  de  Danemarcx , dans 
le  duché  de  Slefwick , partie  du  Jutland , avec 
une  bonne  citadelle,  St  fur  le  golfe  de  même 
nom.  Elle  eft  fiti  é : à fix  li.  n.  de  Slefwick  , à 40. 
de  l'île  d’Alfen  , St  à 9 f.  d’Odenfée.  Long.  27  , 
22  ; lot.  54  , 50. 

Cette  ville  eft  adez  grande,  belle  8t  commer- 
çante; c'eft  même  la  plus  importante  de  tout  le  du- 
ché de  Slefwick.  Elle  a un  port  fur  8<  qui  eft  allez 
profond  pour  recevoir  les  plus  gros  vaideatix.  Cette 
ville,  qui  eft  prefque  toute  en  longueur,  n’a  qu'une 
rue  principale,  St  douze  petites.  Elle  a trois  pa- 
roides  Allemandes,  une  églife  Danoife , une  école 
latine,  un  hôpital  , line  inaifon  d’orphelins  8$  une 
bonrfe.  Ses  habitans  s’adonnent  à la  pcche , au 
commerce  St  à la  navigation.  Celle  ville  n’eft  point 
fortifiée.  Elle  eft  à 6 li.  d'Apcnrade.  K.) 

ELERES  , gros  bout  g de  Erance , en  Nor- 
mandie , au  pays  de  Houlme , avec  titre  de 
comté.  (R.) 
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FI.ESSELLES,  bourg  de  l iar.ee,  en  Picardie, 
dans  l’Amienois.  (K.) 

FLESSINGUE,  nommée  par  ceux  du  pays’, 
I listing!)  n : belle  , toi  le  Si  confidérable  ville  des 
Province  -Unies , drus  la  Z nande  St  dans  1 île  cle 
Vi alchercn , ; 'cc  un  tri  -bon  port  q 1 i la  rcr.J 
lort  commerçante.  bile  t.’i  à l'embouchure  le  l’Et- 
caut  1 cc. dental , rppc  : llon.it , à une  li.  f.  o.  de 
Middelbourg,  3 f.  e.  de  l’EduIé,  10  n.  o.  de  Gand. 
1 oute  cor.lidei  able  que  l’oit  celte  ne,  elle  r.’oc- 
cuje  queie  cinquième  rang  en  tie  les  viles  de 
cette  province.  Sur  port,  creufc  en  16.SS  aux  dé- 
pens des  états,  a n ide  fept  cents  perches  de  lon- 
gueur, fur  deux  cents  te  largeur;  il  peut  con- 
tenir une  llotte  de  quatre-vingt  vaideatix  de  ligne. 
Cette  vil  e a trois  égides  Reformées  Holiandoides , 
une  Frinçoil'e  , une  Angloife,  St  une  de  Men- 
tionnes, il  y exifte  depuis  1765 , feulement,  une 
focictc  littéraire  , dite  la  société  Zélamloise.  C’eft 
une  des  trois  villes  que  Charles- Quint,  cor.feiila 
à Philippe  II  de  conferver  avec  loin  .Loua.  21  , 
7;  lat.  51  , 26. 

l'icllingue  a la  gloire  d'etre  la  patrie  de  l’ami- 
ral Ruyter , le  plus  grand  homme  de  mer  qu’il  y 
ait  peut  être  jamais  eu.  11  avoit  commencé  par  être 
moufle  ; il  n’en  fut  que  plus  rcfpeftablc  : le  nom 
des  princes  de  N'aflau  n'eft  pas  su-deflus  du  feu  , 
dit  avec  raifort  M.  de  Voltaire.  I.e  confeil  d’Ei- 
pagné  lui  donna  le  titre  de  duc,  dignité  frivole 
pour  un  républicain  ; St  fes  entai  s même  rcu.- 
férent  ce  titre,  fi  brigué  dans  nos  monarchies, 
mais  qui  n’eft  pas  préterable  au  nom  do  ho  n ci- 
toyen. Ruyter  naquit  en  1607,  81  fut  blcfi'c  mor- 
tellement , en  1666 , d’un  coup  de  canon , dont  il 
mourut  quelques  jours  après. 

Cette  ville  eft  aufli  la  patrie  de  gens  tic  Lettres 
diftinguc's , comme  de  l’ierrp  Cuneus , connu  par  un 
excellent  livre  fur  la  république  des  Hcbreux  ; Sc 
de  Louis  de  Dieu  , favant  théologien  , dont  ies 
ouvrages  oat  paru  à Amfterdam  en  téot . in  toi. 
{R.)  J 

H.EUREY  sur  Oucut , Ftoriacnm  , F'.ur-  ium, 
village  de  France,  dansla  Bourgogne , â trois  lieues 
oueft  de  D jon , avec  un  ancien  prieuré , fonde  par 
le  roi  Contran  , St  réuni  à l’abbaye  Saint-Marcel- 
lez-Chalon  , cù  cc  roi  eft  inhumé. 

Il  eft  remarquable  par  la  bataille  que  Clovis  li- 
vra à Gontlebaud  , roi  de  Bourgogne,  ctî  celui-ci 
fut  défait , l’an  500.  Le  duc  Robert  1er  y mourut 
en  1075.  le  duc  Eudes  II  y tint  les  plaids,  en 
1104,  St  dé' hargea  les  habitans  de  la  fervitude  Se 
de'  taxes  impolèes  par  fon  père. 

La»  Martiniére  confond  Flcurey  avec  Fleury , 
bourg  du  Vcxin -Normand,  à cinq  lieues  de  Rouen 
à la  fin  de  cet  article.  ( K .) 

FI  EVRES  , village  du  comté  de  Namur,  entre 
Chai  U roi  St  Gcn  biours,  célébré  par  la  victoire 
éclatante  qu’y  remporta  M.  de  Luxembourg  furies 
Alliés , le  premier  juillet  16,0.  C’eft  une  des  plus 
belles  allions  du  généra  lFrançois:  l’infanterie  en  ne. 

M m m m 


Digitized  by  Google 


641  F L O 

mie  y montra  beaucoup  de  valeur;  mais  la  cava- 
lerie Holhndoife  fit  turc  mal.  Les  François , dans 
la  plus  grande  clialeur  du  combat,  donnèrent  la  vie 
à des  bataillons  entiers,  qtd,  félon  l'ordre  qu’ils 
a voient  reçu  avant  de  combattre,  ne  nous  auroient 
pas  lait  le  même  parti  II  s’y  donna  une  autre  ba- 
taille , en  irtit,  où  les  Efpagndls  turent  défaits. 
Fleuras  cita  6 li.  e.  de  Namur.  (K.) 

FLIMT , petite  viiie  du  pays  ce  Galles  , & capi- 
tale du  Flint-ihire.  Elle  envoie  un  dépi  té  au  par- 
lement. Ule  cil  a 47  ii.  n.  o.  de  Londres.  Lon%. 
17,  10;  .'rtr  Sî,  ij- 

Le  Flin-Shirc  a quatre-vingt  milies  de  tour, 
vingt-huit  parodies  ( environ  cent  foixar.te  mille  i 
arp.ns,  trois  mille  cent  cinquante  maifons,  u trois  ; 
villes , lavoir,  Flmt , Saint-Afapli , St  Cr.ciivisk.  i 

Cette  province,  un  peu  moins  montticulc  que  j 
le  rette  du  pays  de  Galles  , refpire-  cependant  un  I 
mr  tioid , mais  fain.  Les  vallé.-s  en  font  fertiles,  j 
l.elèigle  y croît  mieux  que  le  froment.  Se  les  ha- 
bitans  parviennent, pour  l’ordinaire,  à un  tige  toit  I 
avance.  L’on  y nourrit  beaucoup  de  bétail,  petit 
à la  vérité  , mais  dont  la  chair  ci'tdc  très-bon  goût,  j 
I!  y a aittii  des  mines  de  plomb  Si  de  charbon , 
Si  des  carrières  qui  tourniife  it  des  meules  de  mou- 
lin : l’on  en  exporte  encore  du  beurre , du  fromage 
Si  d’excellent  miel.  Elle  confine  à la  rivière  de; 
Dec , Si  aux  comtés  de  Chefter , de  Shrop  St  de  j 
Oenbigh  ; Si  elle  cil  repretèntée  au  parlement  d’An- 
gleterre par  deux  députés , d(mt  l'un  cft  élu  par 
elle-même.  Si  l'autre  par  la  ville  deFlint.  ( H 

11  IX,  bourg  St  château  d’Ll'pagne , dans  la  Ca- 
talogue , fur  l'Ebrc  à 8 ii.  f.  o.  Je  1-crida.  Les  for- 
tifications en  ont  été  ralees.  ( H .) 

FLODROF,  feigneurie  conftdérablc  du  comté 
de  Locz,  dans  l'évêché  de  Liège  fur  la  Meute. 
(A’.) 

FLORAC,  petite  ville  de  France  , dans  les  Cé-  • 
venues,  Sien  particulier  dans  le  Gévaudan.  Elle  a) 
titre  de  baronnie , & elle  eft  tïtuce  fur  Ic  i cm,  dans 
un  terroir  allez  fertile.  (fi.) 

FLOR  ENCE , ancienne  St  célébré  ville  d'Italie , 
clcji  conlidérable  du  tems  deS/ila,  aujourd'hui 
capitale  de  la  Tolcanc,  avec  un  archevêché  , 
érigé  par  Martin  V , une  univerlité , fine  acadé- 
mie , Sic. 

Cette  ville  où  la  langue  italienne  cft  très-culti- 
vée pour  l’clcgance,  cft  encore  une  des  plus  agréa- 
lies  d’Italie  , par  la  douceur  de  ton  climat , Si  la 
beauté  de  l'on  expofîiion.  I.’Arno  la  partage  en 
deux.  Si  elle  eft  (itiiee  dans  une  vallée  tlciiciculc, 
dont  la  largeur  eft  de  500  bi allés,  la  brade  de 
Florence  eft  de  deux  pieds  romains.  • 

C'cft  dans  les  montagnes  de  fon  voifinnge 
que  fe  trouvent  ce  marbre,  ou  ces  pierres  cu- 
rieufcs , mais  non  pas  uniques , qpi  étant  fciées, 
polies  , S:  artiftement  difpofécs,  repréfentem  des 
eifc.es  de  buifTcits,  des  arbres , des  ruines,  des 
p.ivfagcs , Sic.  Voye\  MaAERE  , ou  Pukke  de 
Ff.CAl.XCE*  I 
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On  compte  à Florence  plufieurs  palais,  parmi 
lelqiiels  le  palais  ducat  vivra  toujours  dans  la  mé- 
moire des  hommes , avec  le  nom  des  Médicis 
qui  l'habitèrent.  La  place  par  laquelle  011  y ar- 
rive , eft  ornée  de  liâmes  de  la  main  des  plus 
grands-maîtres  , de  Michel-Ange,  de  Donatelli , 
es  C.-lüni , de  Bandinelli , de  Jean  de  Bologne, 
S.c.  r.ii  fe  promenant  dans  la  grande  galerie , 011 
u l mire  le  S.  1 pion  de  bronze,  la  I.éda,  la  Julie, 
la  Pomone,  \ en  ns , Diane  , Apollon  , le  Bacchus 
grec,  & la  copie  de  Michel-Ange,  qui  ne  le 
ce  le  point  à l'original,  dette  galerie  conduit  à 
pl.ifeurs  fallons , décorés  de  ftatues  incftimuMes, 
de  bulles,  de  bas -relie fs , de  tableaux  précieux, 
ci’un  nombre  incroyable  de  médailles , d'idole» 
Egiptiennes , Grecques , & Romaines , de  lam- 
pes Jcpulclirales  , de  pierres , de  minéraux  , de 
vafes  antiques,  & d’autres  curiofitcs  delà  nature 
& de  l’art,  dont  les  gravures  St  les  deferiptions 
abrégées  tdrmeut  plufieurs  magnifiques  volumes 
in-folio. 

C'ctoit  en  particulier  dans  le  fallon  oftogonc  de 
cette  fuperbe  galerie,  qu’on  voyoit  un  diamant,  qui 
tenoit  à jtiiic  turc  le  picmier  rang  e me  les  joyaux 
de  ce  cabinet;  il  peloit  cent  trente-neuf  karats  5t 
demi  : on  y voit  une  tête  antique  de  Juies- 
Cefar,  d’une  feule  turquoise;  des  armoires  pleines 
de  vafes  d’agate  , de  lapis , de  crifta!  de  roche  , 
de  cornalines  garnies  d'or  St  de  pierres  fines; 
une  table  St  un  cabinet  d'ouvrages  de  rapport 
de  di  ifpre  oriental,  de  chalccdcine,  de  rubis,  de 
topazes,  ix  d'autres  pierreries;  plufieurs  tableaux, 
tous  chefs-d'œuvre  des  meilleurs  peintres , St  une 
infinité  de  pierres  gravées. 

Audi,  comme  le  dit  M.  de  Voltaire,  Florence 
n'oubliera  j mais  les  Mcdicis , ni  Cofnre,  né  eu 
1 , mort  regretté  de  fes  ennemis  même,  St 

dont  le  tombeau  fin  orné  du  nom  de  père  de  ta 
' pairie , ni  fon  petit-fils  Laurent  de  Mcdicis  , fur- 
nommé  le  père  des  At'urcr  ; titre  qui  ne  vaut  pas 
celui  de  père  de  ta  pairie,  mais  qui  annonce  qu'il 
. i’étojt  en  eue:.  Sa  dépenfe  vraiment  royale  lui 
fil  donner  le  titre  de  magnifique-,  St  la  plus  grande 
paitie  de  les  préludons  étoit  des  libéralités  qu’il 
diftribiioit  avec  difeernement  i toutes  fortes  de 
vertus,  pour  parler  comme  l’abbe  du  Bos. 

Entre  les  objets  de  magnificence  dont  on  vient 
c'e  parler,  St  qui  enrie  .nfc.u  encore  la  ville  de 
Florence , on  verroit  aulil  le  diamant  de  Tcfcanc: 
niais  l'empereur  François  I"  l’emporta  à Vienne, 
lorfqu’il  alla  partager  le  trûne  inqiériaL 

Kntre  les  hommes  célébrés  que  Florence  a pro- 
duits , 011  ne  doit  pas  taire: 

i^e  Dante  ( Alighicri  ),  père  delà  poéfie  ita- 
lienne, né  l’an  U65  , St  mort  à Ravenne,  l’an 
tgzo,  après  avoir  été  un  des  gouverneurs  les 
plus  diftmaués  de  Florence,  pendant  les  faètions 
des  (liielphes  St  des  Gibelins. 

Machiavel  (Nicolas),  aftez  connu  par  fon  his- 
toire de  Florence,  St  plus  cncorcparfcs  livres  de  po- 
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Inique,  où  a établi  des  maximes  odicufes,  trop 
fouvent  ftlivies  dans  la  pratique  par  ceux  qui  les 
blâment  dans  la  fpécuiation  ; ce  fut  d'ailleurs  un 
écrivain  du  premier  ordre.  Il  mourut  en  152p. 

Guichardin  ( François  ) , contemporain  de  Ma- 
chiavel , né  l'an  1402 , mort  l’an  1 540.  Il  fe 
rendit  iameux  par  les  négociations,  fes  ambafla- 
des,  fes  talent  militaires,  & fon  Histoire  d’Italie, 
dont  la  meillcut  e édition  française  et!  celle  de  15^3, 
à caille  des  obfervat  ons  de  M.  delà  Noue. 

Galilée  , ou  Galiléi , immortel  par  fes  decouver- 
tes agronomiques,  & que  l'inquilition  perfécuta. 
Voye^  l’article  Coperxic.  Il  mourut  l'an  1642, 
après  avoir  perdu , pour  me  fervir  de  fa  propre 
exprcllion,  fes  yeux  qui  avoient  découvert  un  nou- 
veau ciel. 

Viviani  (Vincenzo),  né  en  162 1 , mort  en 
1703 , élève  de  Galilée , St  très-grand  géomètre 
pour  fon  tems. 

Lulli  ( Jcan-Bapliftc),  né  en  1633,  mort  à Pari? 
en  1687:  fes  innovations  lui  ont  té..lli;jl  à trouvé 
des  mouvemens  nouveaux.  S?  jusqu'alors  incon- 
nus à tous  nos  maîtres  ; il  a fuit  entrer  dans  nos 
concerts  jufqu’aux  tambours  St  aux  timbales  ; il 
nous  a fait  connoître  les  balles , les  milieux,  & 
les  fugues;  eu  un  mot,  il  a étendu  en  Europe 
l'empire  de  Pannonie. 

Michel-Ange,  le  Praxitèle  de  F'orencc,  en  même 
tems  peintre,  fculpteur  St  architecte , il  naquit 
dans  le  voüinagc  de  Florence  en  1474 , St  mou- 
rut en  1564. 

Florence  efl  aufli  la  patrie  d’André  del  Sarto  , 
de  I .conard  de  Vinci,  de  I.éon  X,  d'Accurfe  , de 
Scrvandoni , d'Améric  Vefpuce , de  Cimabué , des 
Strozzi , d'Ange  Polibien  , Stc. 

Cette  ville  ert  (ituée  â 19  lieues  f.  de  Bologne, 
14  f.  c.  de  Modène,  34  f.  c.  de  Parme  , 36  f.  e. 
de  Mantoue  , 46  f-  o.  de  Veaife,  52  n.  o.  de 
Rome,  St  210  de  Paris.  Long.  28  d. , 42'  o",  lat. 
43  d.,  46' , 30'  fuivant  Caliini. 

Cette  ville,  autrefois  Fleurence , en  italien  Fi- 
renqe  St  Fiofen^a,  en  iafn  Florentin,  puroit  avoir 
tiré  fon  nom  de  fa  lîtuation  agréable  dans  des 
campagnes  (leu ries.  Il  y a en  effet  peu  de  villes 
dans  une  polîtiou  atilli  tléücicufc  : des  plaines , 
des  vallons , des  collines , des  eaux,  des  près  , 
, des  bois,  des  jardins  qui  fc  pic.entent  de 
loin,  font  le  coup-d’œil  le  plus  rinr.r,  le  phis 
agréable,  le  plus  varié  ; St  l’intcriei  r de  la 
ville  répond  parfaitement  à la  beauté  de  fa  fi- 
tuation. 

Cette  ville  a deux  lieues  de  tour,  St  mille  cinq 
cents  toiles  de  longueur.  On  y compte  deux  cents 
mille  âmes. 

On  attribue  fa  fondation  i Hercule  le  I.ybien; 
d'autres  ont  dit  qu’elle  avoit  commence  par  un 
établillement  des  foldats  de  Syila,  ou  des  habi- 
tans  de  Fiefoie,  ancienne  ville,  dont  il  relie  en- 
core quelques  vertiges  à une  lieue  St  demie  de 
F'iorcnce.  A1.  Lami  prouve  que  Florence  crt  une 
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ancienne  ville  Ftrufqn: , habitée  enfuite  par  les 
Phéniciens  ; Levions  1):  c.uichilà  Torcane  ai  Gio- 
vanni Lami,  17(16  m 4".,  S;  il  le  prouve  par  les 
infcripiions , les  bâtiment , St  autres  femblabies 
inductions. 

Les  hirtoriens  ne  parient  guère  de  Florence  avant 
le  tems  des  Triumvirs.  Ils  y envoyèrent  une  co- 
lorie formée  des  meilleurs  foldats  des  Céfar,  en- 
viron l'oixanic  ans  avant  Jefus-Chrirt : aulli  les 
Florentins  ont-ils  eu  toujours  des  femimens  de 
cette  belle  origine.  Florus  comptoit  cette  ville 
parmi  les  vilies  municipales  les  plus  conlidéra- 
bles  de  l'Italie;  8t  il  n'y  avoit  pas,  du  tems  des 
Romains , de  pins  grande  ville  dans  la  Tolcane: 
elle  avoit  un  hippodrome,  un  champ  de  Mars, 
un  cnpitole,un  amphithéâtre  , un  grand  chemin 
nommé  Via  Cassia. 

Lorfque  les  empereurs  ceffèrcnt  d’être  maîtres 
en  Italie,  vers  le  cinquième  lîècle,  Florence  fut 
une  des  premières  villes  qui  prifent  la  forme  ré- 
publicaine. I l e fut  priée  par  Totiln  ; mais  enfuite 
elle  fe  défendit  vigourei  fement  contre  les  Goths, 
St  battit  même  RadagalVe,  en  407.  Elle  fut  ce- 
pendant prife  enfuite  par  les  Goths , St  reprife 
par  Narsès,  général  de  l’empereur  Juftinien  , l’an 
553.  Elle  finit  par  être  entièrement  détruite,  St 
fes  habitans  difperfcs  jufqu'au  tems  de  Charle- 
magne, qui  voulut  la  rebâtir  S,  la  repeupler,  l'an 
781. •!!  y eut  enfuite- des  marquis  de  Florence, 
qui  croient  comme  fonverrins,  jufqu’à  la  mort  de 
la  comtclié  Mathilde,  arrivée  en  1 1 15  ; alors  Flo- 
rence commença  d'elire  des  conflits  pour  gouver- 
ner l'état  ; mais  les  cvéqiies  avoient  alors  une  très- 
grande  autorité.  Lorfque  fon  gouvernement  eut 
pris  de  la  confirtancc  St  de  la  force  , clic  s'étendit 
fur  les  voifins , conquit  phUictirs  villes  St  châteaux 
des  environs:  elle  fit  fouvent  la  guerre  aux  répu- 
bliques de  Pife,  de  Lucqucs,  de  Sienne.  Un  voit 
encore  en  forme  de  trophée  devant  le  Bnptiftère 
St  à quelques-unes  des  portes  de  la  ville, aies  chaî- 
nes qui  fervoient  à barrer  le  port  de  Pife  , quand 
les  Florentins  s'en  emparèrent  en  1406.  Ces  triom- 
phes étoient  d’autant  plus  beaux  que  Pife  étoit 
alors  une  puirtante  république.  Florence  foutint  la 
guerre  contre  le- pape,  contre  les  Vénitiens,  con- 
tre le  duc  de  Milan , St  fur  tout  contre  le  fameux 
Galéns  Vifconti.  La  bataille  d’Anglfisri  qu’elle  ga- 
gna aulli  fur  Plulbpe-Marie  Vifconti , fous  la 
conduite  de  Piccinir.o,  eft  repréfemée  en  bar  re- 
lief dans  l’église  des  Carmes  de  Florence.  File 
fut  fouvent  accablée  par  le  nombre  St  la  puil- 
laiice  de  fes  ennemis  ; mais  elle  reprit  toujours  le 
defltis. 

La  noblefle  qui  gnuvernoit  la  république  de 
Florence  fut  fouvent  diviféî , St  l'on  ne  vit  en 
aucun  endroit  de  l'Italie  autant  d'agitation? , St  de 
troubles.  Les  blancs  St  les  noirs  formèrent  deux 
partis  qui  déthirèrent  la  république.  Les  L’on- 
dclmomi  & les  L'beni  fe  difputirent  l'autorité. 
Les  Cerchi  St  les  Donati , fous  le  nom  de  tiucl- 
M m m m 1 
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fes  St  de  Gibelins , excitèrent  de  nouvelles  dif- 
fenfioro.  L'empereur  Si  le  pape  y a voie  ni  alter- 
nativement le  deflus;  & fou  vent  un  parti  chaf- 
foit  ït  profcrivoii  i’autre.  Ce  fut  le  centre  des 
guerres  les  plus  horribles  & des  ravages  les  plus 
ai  freux. 

l.a  république  de  Florence  fut  d’abord  ariflo- 
cratique  , excepté  dans  des  courts  intervalles  oii 
le  peuple  s’empara  de  l’autorité;  mais  à la  fin 
les  divilions  continuelles  des  nobles  tonifièrent 
le  parti  dit  peuple  , Ut  conduilircnt  Florence  à la 
démocratie,  l.a  ville  fut  divnce  en  arts  ou  commu- 
nautés : 0:1  tiroit  tous  les  ans  de  chaque  art  des 
magi'lrats  appelés  gouverneurs,  St  un  gonfalonier, 
q .i  changeait  tous  les  deux  mois.  I.es  nobles  le 
trouvèrent  alors  exclus  du  gouvernement,  St 
n’eurent  pour  y rentrer  d'autre  moyen  que  de 
le  faire  cnrcgiftrer  dans  les  communautés  u’arti- 
fans. 

L'art  de  la  laine  étoit  le  plus  confïJcrable  St 
le  plus  nciie:  il  comprcnoit  lui  feul  trois  com- 
munautés ; la  maifon  de  Médicis  fut  une  de  celles 
qui  lé  diitingucrem  le  plus  dans  le  commerce  des 
laines.  Dés  l’an  1 47S , il  y eut  un  Sylveftrs  de 
Mcd.is.is , qui  tut  fait  gontalonier  de  Florence,  St 
il  acquit  un  très-gfanJ  crédit  parmi  le  peuple  , 
par  un  efprit  inlinuanr,  St  par  une  généraiié  qui 
lui  fit  beaucoup  de  partifnns.  Jean  de  Médicts , avec 
un  caractère  aulli  doux  St  aulli  bicnt  n.ant , par- 
vint J être  aulli  gonfalonier:  il  mourut  eu  iqzE: 
ce  tut  le  père  de  Conte  le  grand. 

Il  y avait  long-tcms  que  le  commerce  de  Flo- 
rence s’éioit  étendu  au  Levant  î*  dans  l’Atîe.  Le 
richeiies , qui  en  furent  le  fruit , entraînèrent  aulli 
la  chiite  de  la  république,  r.iuli  que  cela etoit  ar- 
rivé a Rome.  Mais  il  fit:  t convenir  que  ce  fut 
par  la  douceur  St  les  bienfaits , St  non  point  par 
des  guerres,  des  proicriptions  St  des  crimes,  que 
c nagea  la  forme  du  gouvernement  de  1 iorence  ; 
ce  lut  u,i  citoyen  qui,  en  méritant  le  furnom  de 
père  de  <'u  patrie , en  devint  prefqtte  le  louverain: 
je  parle  ici  de  Côme  de  Médicis,  appelé  quelque- 
fois Corne  le yrani,  Côme  te  vieux,  Coms  père  iis  la 
patrie. 

il  etoit  fils  de  Jean  de  Médicis , St  naquit  en 
1389:  ce  fut  lui  qui  donna  le  plus  d’éclat  à -eue 
maifon  par  la  fortune  irr.memè  qae  lui  procura 
le  commerce  qu'il  avoit  avec  toutes  les  parues  du 
morde  connu,  St  fur  tout  par  le  bon  litige  qu’il 
en  fai  l’oit  dans  fa  patrie.  C’ctoit  une  choie  aulli 
admirable  qu’éloignce  de  nos  mœurs,  de  voir  ce 
citoyen  qui  failbit  toujours  le  commerce,  vendre 
d’uuc  main  les  denrées  du  Levant,  St  fouicnir  de 
l'autre  le  fardeau  de  la  république  ; entretenir  des 
lutteurs,  8t  recevoir  .Ici  ambnlladem;,  relaierai; 
pr.  >e  , fuite  la  guerre  St  la  paix,  être  i’erade  cas 
princes,  cultiver  les  bc'ies  - lettres , donner  des 
ipeclrcivs  au  |>eiip!e , S;  accueillir  tous  les  fi: vans 
Gr?cs  de  Confisait  ’ople.  . 

Dus  ennemis,  jaloux  de  fou  bonheur  & fie 
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fa  g’oire,  parvinrent  à le  faire  exiler,  il  fe  retira 
a Vende;  il  fut  rappelé  à Florence  un  an  aînés , 
lit  il  jouit  de  fa  fortune  St  de  fa  gloire  jui'qu'u 
l'annce  1464 , qu’il  mourut  : il  fut  furnommé 
pire  de  la  patrie , St  il  fut  aulli  le  père  des  let- 
tres ; car  i!  rnflèmbla  les  lavans , St  les  proté- 
gea de  la  maniéré  la  plus  marquée.  L'académie 
Platonique  de  Florence  lui  dut  fa  première  origi- 
ne, St  il  forma  une  des  plus  belles  bibliothèques 
de  l'Europe. 

Lorsque  la  maifon  de  Médicis  eut  donné  des 
papes  à l’Kglife;  S.  que  par  leur  médian  n elle  eut 
lorme  des  alliance,  avec  la  France,  l'on  autorité 
s'accrut,  St  les  MeJicis  s’élevèrent  au-delliis  de 
tous  leurs  rivaux,  l.a  bataille  de  Marotte,  que 
Côme  I"  gagna  contre  les  Srrozzi  St  ceux  de  fou 
parti,  le  mit  au -délais  de  tons  les  ennemis,  l.e 
pape  Pie  V lui  donna  le  titre  de  f'rand  due , en 
1569,  St  il  régna  jufqu’ea  1S74. 

Ii  tranfinit  fes  états  i fa  p hkrirc,  qui  en  a joui 
jufqu'aü  ipms  où  elle  s’ell  ceinte  dans  la  perfunne 
de  Jean  Galion  de  Médicis,  VII'  grand  duc  de 
Tofcane , 8c  le  dernier  de  fa  maifon.  Ce  prince 
mourut  le  9 juillet  1757,  devenu  inca.pablc,  par 
fes  débauches , d’avoir  jamais  de  fuccclicurs.  Fer- 
dinand, fon  frère,  Si  fils  de  Côme  III,  éioit 
mort  le  3 octobre  1715;  François  Marie  fon 
oncle,  fils  de  Ferdinand  II,  St  qui  avait  été  car- 
dinal, ctoir  mort  le  t lévrier  1719;  8t  Anne- 
iMcrie  - 1 ouife,  tiilc  de  Côme  111  , q ii  avoit  epou» 
fe  l’électeur  Palatin,  cil  morte  le  tb  lévrier  174;; 
elle  étoit  la  dernière  perfonne  du  nom  de  Mé- 
dités. 

Don  Carlos,  fils  d i roi  d’Efpagne  Philippe  V, 
St  roi  d’fclppgns  lui-mtme  aujourd'hui  , lui  dé- 
figne  dés  1718,  pour  héritier  i’e  la  Tofcane;  mais 
lorfqu’il  cm  conqu  s le  royaume  de  Naples , St 
que  le  duc  de  Lorraine  , pendre  de  l’empereur 
Charles  VI,  eut  cc'tlc  les  ciats  à la  France,  on 
fit  un  traité  à Vienne  en  1755,  par  lequel  ie  duc 
de  Lorraine  reçut  en  échange  le  grand  duché  de 
Tofcane.  Il  y eut  cependant  entre  i’I-.mpirc  8< 
l’tfpagne , quelques  d lîicullés  au  fujet  de  la  cef- 
iion  de  la  Tofcane;  mais  elles  furent  terminées 
ait  congrès  de  Pomrcmcü , par  un  acte  de  cef- 
;ion  ï t de  garantie,  ligné  le  S janvier  1737.  l.a 
mort  de  Jean  Gallon  de  Médicis , rendit  le  duc 
de  Lorraine  pailible  pofiefleur  de  la  Tofcane  ; il 
e- 1 a joli  , quoiqu’il  lut  devenu  empereur,  St  il  l’a 
li  anfmife  au  fécond  de  fes  fils , Pierre- Léopold, 
dans  l'annce  1765. 

Ce  prince  qui  règne  aftuellement , efl , à tous 
égards,  l’op,  ofé  du  d rnier  des  Médicis  dont 
je  viens  de  parler  : c’eft  un  grand  bien  pour  la 
Tourne  d'aveir  un  louverain  qui  yrcf'dc:  c’en 
cil  un  bien  plus  grand  encore  d’avoir  trouvé  un 
prince  tel  tpie  celui  qui  la  gouverne.  Nous  par- 
ie; oit?  de  l'rdmii. aération  du  Graud-Duchc , à l'ar- 
ticle Toscane. 

Florence  cil  pourvue  de  fontaines,  comme 
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toutes  les  villes  d’Italie;  mais  elles  y font  cepen- 
dant en  plus  petit  nombre  que  dans  bien  d’autres 
villes  moins  importantes.  Un  aqueduc  part  de 
la  colline  d'Arcetri , St  traverfant  la  ville  fur  le 
Ponte  Kubacotitc,  qui  cil  le  plus  oriental  des  qua- 
tre ponts  de  Florence , va  fournir  de  l’eau  a la 
fontaine  qui  ell  fur  la  place  de  Sainte-Croix , St 
à quelques  autres. 

La  ville  ell  pavé:  d'une  manière  très-agréable 
pour  les  gens  de  pied , avec  de  larges  dai.es  de 
pierres,  à-peu-près  comme  Naples , Gènes, 
St  Vnerbe  : mais  les  chevaux  s'y  abattent  faci- 
lement. 

I.’Arno,  qui  traverfe  Florence,  a foixnnte-dix 
toii'es  de  largeur  environ  : il  delcend  comme  le 
Tibre  , de  la  partie  la  plus  élevé:  de  l'Appcn.-.in, 
fit  il  va  le  jeter  au -délions  de  Pile  , dans  la  n.cr  de 
Tofcane:  ce  fleuve  produit  de  uins  à autre  des 
débordemens  très-nuil'bles. 

Cette  ville  ayant  été  ruinée  plus  d’une  fois , 
il  n’y  relie  prci’qu’aucun  monument  antique  de 
quclqu’importar.ce  , li  ce  n’ell  peut- eue  trois 
anciennes  tours  de  conRruÛion  Etrufque , dont 
t M.  Lami  a donné  la  ligure  St  la  defcription  dans, 
les  Le^ïoni  J;  Antiebità  I o rouie,  fpécialeme.u  de 
celle  qui  ell  appelée  Je'  ü'ralami  ; il  y donne  u.lli 
le  plan  de l’amphithéatre  de  Florence  , il  parle  des 
relies  de  l’ancien  aqueduc , mais  ce  ne  font  que 
de  foibles  voltiges  d'antiquité,  à peine  reconnotf- 
fables  pour  un  habile  antiquaire. 

L’empereur  qui  cil  mort  en  1765,  tenoit  à 
Florence  trois  mille  hommes  de  garnifon  , qui 
montoient  régulièrement  la  garde  au  palais  Pitti, 
St  au  vieux  palais.  Depuis  que  cette  ville  étoit  pri- 
vée de  la  préfencc  de  lo:i  l'ouvcraiii , elle  ctoit 
gouvernée  par  un  coméil-  de  régence  , compofé  de 
trois  confeÛlcrs  d'état  St  un  prciidcnt  ; mais  la  pré- 
fence  du  nouveau  fouverain  a change  la  forme  de 
ce  confeit. 

Les  affaires  civiles  y font  décidées  dans  les  tri- 
bunaux ordinaires  : à l’égard  îles  allaites  crimi- 
nelles , elles  fe  jugent  par  un  tribunal  appelé  la 
consulte , tenu  par  des  commiflaires  nommés  par 
le  prince;  mais  le  peuple  cil  fi  doux  St  fi  peu 
porté  au  vol,  qu’on  y fait  rarement  d’exécu- 
tions. 

L'inquifition  étoit  compoféc  de  "archevêque  qui 
y prélidoit , d'un  inquifitcur  de  l'ordre  des  Frères 
Mineurs  du  couvent  de  Sainte-Croix,  de  trois 
théologiens , nommés  par  le  pape  pour  juger. 
Mais , grâce  à la  fagefle  du  prince  , ce  tribunal 
odieux  adifparu;  il  n’en  exifte  plus  de  vertiges 
dans  toute  la  T ofeane.  Le  mois  de  juillet  17S2  a vu 
cette  utile  réforme. 

Les  fociétcs  à Florence  font  agréables  8c  aifées  : 
c’ert  une  des  villes  d’Italie  où  les  étrangers  trouvent 
le  plus  d’agrémciis  ; il  y a beaucoup  de  vivacité  , 
de  p'aifaiiterie  ; on  y fait  des  épigrammes , des  in— 
pioinptus  : Fou  n'y  voit  point  de  jnloufe  ; les 
étrangers  y fout  accueillis  de  tout  le  monde  ; les 
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dames  mêmes  yj  obfervent  des  politcfles  8t  des 
égards  dont  elles  fe  difpenfent  en  France  ; elles 
donnent  à un  étranger  la  place  d’honneur  , qui  ell 
la  droite  , dans  leur  carroffe  , comme  ailleurs  ; au 
fpefiade  , le  devant  de  la  loge  : on  fe  trouve  quel- 
quefois par-là  obligé  de  les  accepter , dans  des 
circonllances  où  l’on  aimeroit  mieux  ne  point  ufer 
de  ces  manières  obligeantes. 

La  ville  de  Florence  n'eft  jamais  plus  belle  que 
le  jour  des  coun'cs  de  chevaux  , qui  lé  font  vers 
la  faim-Jean.  La  course  commence  à la  porte  oc- 
cidentale de  la  ville,  dans  l’endroit  appelé  il  Fraro, 
St  finit  à deux  milles  plus  loin  , vers  porta  la  Croce. 
Le  jour  de  cette  courte  tout  le  peuple  cil  en  mou- 
vement ; les  rues  font  garnies  de  deux  files  de 
verre  lies  jufqu’à  l'heure  de  la  courfe , St  toutes 
les  fenêtres  occupées  : c'cft'lc  jour  qu’il  faut  choiiir 
pour  avoir  une  idée  de  la  richelîe  de  la  ville  , de  la 
beauté  des  femmes  St  des  agrcmcns  de  Florence. 
I.c  gouverneur  , placé  fur  une  tel  raflé,  vers  lelicti 
du  départ  i ell  iniltt.it  le  premier,  parles  iùfécs 
du  riùme , du.  nom  du  cheval  qui  en  cft  vain- 
queur: en  17(55  , le  grand  diable  , cheval  anglois 
de  M.  Alexandri , cli  celui  qui  eut  le  prix  ; St  de- 
pris  vingt  ans  il  ne  le  manquoit  prcfquc.  jamais. 
Le  prix  conlillc  en  une  pièce  de  velours  cil’ele  , à 
fond  d’or  , de  fusante  bradés,  ou  plus  de  trente 
aunes  de  France  , tllimcc  eiqo  liv. 

l.es  chevaux  qui  coûtent  le  prix  font  abandon- 
nés ci  eux-mêmes  : ils  ont  fur  le  dos  quatre  plaques 
de  plomb  , Itérilfécs  de  pointes  qui  leur  piquent  les 
flancs  St  les  animent  de  plus  en  plus  : on  apperçoit 
entre  ces  animaux  une  émulation  finguîière  ; quel- 
quefois meme  des  ftratagèmes  pour  retarder  leurs 
co  rieur  rens. 

Une  grarde  toile  , tendue  au  bout  de  h car- 
rière , fort  à les  arrêter  : l’efpace  d'cnvirotl  quinze 
cents  toifes qu’ils  ont  à parcourir,  ert  fait  ordinaire- 
ment en  qunt.c  minutes, ce  qui  revient  à trente-cinq 
pieds  par  féconde.  M.  de  la  Condamine  a obfcrve 
qu'à  Rome , le  cours  qui  a huit  cents  foixnnte- 
cinq  toifes , fe  parcourt  en  deux  minutes  vingr- 
1111e  fécondes,  ce  qui  fait  près  de  trentc-fept  pieds 
par  fécondé.  On  r luire  cependant  qu’en  Angleterre 
les  chevaux  en  font  quelquefois  cinquante-quatre. 
Mémoire s de  F academie  de  Paris,  p’our  1756, 
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Horcr.cc  a donné  fix  papes  à l'cgllfe;  favoir. 
Clément  VIII;  de  la  famille  Aldobranditti  ; Ur- 
bain VIII,  de  celle  des  Rarberim  ; St  Clément 
XII,  de  celle  des  Corfini.  Les  trois  antres,  qui 
font  Leon  X , Clément  VII  St  Léon  XI , ctoieut 
de  la  maifon  de  Mcdicis  : cette  dernière  a eu, 
non-feulement  l’avantage  de  donner  des  pontifes 
à l’Eglilé , mais  encore  d'avoir  donné  à la  France 
deux  reines  : Catherine , femme  de  Henri  II  ; Sc 
Marie  , femme  de  Henri  IV  , l’une  St  l’autre  célé- 
brés dans  riiiitoire  de  France. 

Cette  ville  a toujours  été  célébré  par  l’amour  de* 
lettres.  On  voit  qu’eu  8:9,  Louis  le  Débonnaire 
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ordonna  cnie  toute  la  Tofcane  cnverroit  les  jeunes 
gens  éud.er  à Florence.  D'ailleurs , la  renvitlince 
dus  fcicnces  en  l'rope  , ayant , Four  slnii  dirï  , 
com  ncn.é  à Florence , ii  n'cft  pas  furpren.'.-.t  qu'on 
y trouve  l'origine  des  academies  qj)  Evcicnt  les 
fcic-ccs  pour  oh; et , & celle  de  la  .plupart  des  con- 
tloiXrKes  humaines. 

Tout  le  monde  l'ait  que  Florence  a donné  les 
premiers  maîtres  & les  premiers  reitauraicur»  des 
fcier.ces  , des  belles-lettres  Sc  dus  arts,  le  Dante, 
pour  la  poeie  ; Machiavel , ponr  la  politique; 
Galilée,  pour  la  phyliquc,  la  géométrie,  la  mc- 
clianique  Si  l’alironorr.ie  ; Michel- Ange  , pour  la 
feulpture  ; Luiit , pour  la  æu!ïq..e  ; Aecurfe  , pour 
le  droit. 

C’eft  â Florence  que  la  gravure  eut  fon  bercera. , 
tout  le  monde  recor.noit  que  la  peinture  doit 
fes  progrès  à Cimnbi.é , Florentin , né  vers  l'an 
irjo  , Si  à Giotto  qui  naquit  près  de  Florence  vers 
l'an  H7<>.  Fiifin , oïl  fuit  que  c'eft  un  Florentin, 
Amcrtc  Vefpace , qui  a donné  fou  nom  au  nou- 
veau morde. 

Florence  le  difputc  à Bologne  , pour  le  grand 
nombre  des  animes  cc'.cLrc;,  Si  l'emporte  fur 
toutes  lis  autres  villes  de  l’Italie , S.  peut-etre  de 
l’fcurope  meme , pour  celui  des  grands  .hommes  de 
tous  les  genres. 

Kntre  les  peintres  célèbres,  on  compte  Cima- 
b ë,  dont  nous  avons  perle,  t. conard  de  Vinci, 
François  Bartolomeo  délie  Poita,  André  iLlSc.no, 
Michel-Ange  1!;  ona-Rota.  l'oye\  Fiole  Ft.o- 
iuntinf.  ht  entre  les  lculpteurs  di flingues  , Mi- 
chcl-A  igc , que  fes  ta'en»  extraordinaires  placent 
à cô:é  des  plus  habile»  artiftes  de  la  Grèce,  Do- 
raient, Gluberti , BanJuieili. 

Quoique  l’école  air  icnne  de  Florence  ait  pro- 
duit quantité  de  peintres  di.ltngucs , cependant, 
du  M.  (.'oc.'tin,  i’ecole  de  Florence  a reçu  fon 
cclat  des  ce! -lires  fctilpteurs  qu’elle  a produits. 
Voilà  pourquoi  dan»  cette  école  on  s’eft  principa- 
lement Si  presque  uniquement  attaché  au  deli-iu  , 
a une  correction  5c  à une  grandeur  de  formes,  qui 
dégénère  tac  il  cm  et  en  manière:  mais  aulii  l'on 
peut  dire,  ar.io.ite-t.il , à la  gloire  de  l'école  Flo- 
rentine, qu’etie  a produit  les  plus  excellons  fculp- 
tettrs , î'c  en  plus  grand  nombre  que  tentes  les 
autres  v.lles  d’Italie  , au  contraire  de  la  ville  de 
Venue,  qui  a donne  tant  (le  grands  peintres,  & 
n'a  point  formé  de  fculptcurs.  Il  elt  vrai  que  ces 
fculpteurs  de  Florence  font  maniérés , parce  qu'ils 
ont  plutôt  imite  Michel-Ange,  que  la  nature 
l’antique  ; mais  néanmoins  ils  font  favans,  corrects 
8c  de  grand  goût. 

I.'énbüfienient  de;  académies  ?<  dc«.  fociétés 
littéraires  , qui  fe  répandit  fi  proJigicufe'ment  en 
Italie , Si  enfuite  dans  tout  le  relié  de  i’harope , 
& qui  fut  la  fource  de  l'émulation  ïc  du  goût  , 
dés  le  feizicmc  liée  le,  a commencé  à Florence, 
prefque  dans  tons  les  genres.  Les  académies  de 
la  France , de  l' Allemagne , de  l'Angleterre , en 
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I ont  pris  les  modèles  à I.orcnce.  F.n  un  mot, 
fciences,  ans,  métiers,  Icix  Romaines  mêmes, 
nous  devons  prefque  ont  à Florence , la  mère 
des  decouvertes  Si  des  ctabl. démens  utiles  i l'hu- 
manité. r 

Hotte  ville  eft  fumntnmëe  riorcr.se  h belle  , Sc 
à tré— jufte  titre.  De  toutes  les  portes  de  la  vule  , 
celle  par  laquelle  on  ai  rive  de  Bologne  cfi  la  plus 
décorée.  C’eft  un  arc  de  triomphe  des  plus  riches  , 
eteve  a la  gloire  de  l'empereur  1 rançois  I" , lorf- 
quen'ctani  que  grand  duc  , il  lit  fon  cmree  dans 
! cette  ville  avec  fon  cpouié  Marie- Ihcrèfc,  mère 
-le  l'empereur  Jofeph  II  , en  1759. 

I.a  cathédrale  ou  le  dôme  de  Florence  , a qua- 
tre cent  vingt-üx  pieds  de  longueur , Sc  trois  cent 
foix.-.nte-trois de  hauteur,  jiU’qu'a  l'extremitc  de 
la  croix  qui  termi  .e  tout  l'édifice.  Sa  fuperbe 
coupole  octogone  a cent  quarante  pieds  d’un  an- 
g'e  a i'autre.  tlle  fut  cor. limite  par  Bruneüefco  , 
le  plus  célébré  architecte  de  fon  teins.  Cette  églife 
elt  . icruuec  a i-dchors  de  marbres  polis  dcdiven'cs 
couleurs  & en.  compartiment , aii.it  que  le  pave. 

I. a  porte  de  h f?c  i.lie  cil  en  bronze,  ornée  de 
br.r-rchct:  de  !..  Ghibeni.  Nous  ne  parleions  point 
.J  des  reliques  de  cette  cathédrale,  dont  les  plus 
célébrés  fout  un  clou  de  la  paillon,  ur.e  partie  de 
la  vraie  croix,  Si  une  portion  îles  cendres  de  Sai  n 

J. nt-GaptiÜe.  ha  ne  idiot  ne  qu’on  voii  et:  cette 
ég  ne,  e.l  le  plus  grand  iulrumeilt  d'aftronomie 
qu’il  y ait  au  mon  le  M.  delà  l.ande  y a oblerve, 
le  zS  juin  1105 , la  d.  ir.uéé  au  leuitli  des  bouls 

foleil , 1 ;i  : , s e ao  d.  qç'.  9".  C’eft 

dans  cette  cq’.iie  que  l'on  cc  ébra  , en  1459,  le 
concile  ccu.ac.iique , où  fe  fit  la  icuninn  de  l’É* 
glil'e  grecq  :e  avec  I'.  g. le  latine  . reunion  qui  ne 
fut  nie  plus.  La  lourde  la  ci  lie  hafeeft  toute  in- 
cruftce  de  marbres  polis,  rouge,  noir  81  blanc. 
Ule  elt  ifolee , St  elle  a deux  cent  cinquante-deux 
pieds  dé  hauteur. 

Le  bnpttficredeftiné  à la  ceremonie  du  baptême, 
pour  la  total. té  de  la  ville  , fut  autrefois  un  temple 
de  Marc.  Il' elt  d’une  très-grande  richcfi’e,  Si  les 
portes  en  font  de  bronze,  avec  d'excellens  bas- 

rcliûfs. 

Los  rues  8;  les  places  publiques  de  Florence 
fruit  ornées  de  Rames  excellentes  de  bronze  Si  de 
marbre  : nu  is  il  n’v  a aucune  place  dans  le  monde 
o-uée  de  f.atucs  aulii  precieufes  que  la  place  du 
l’al  -'s-Vieux , ainli  appelée  de  l'ancien  palais  de 
la  rcpttpliijue  de  Florence , qui  en  fait  un  des  or- 
ititiens.  Cette  place  fe  nomme  encore  la  place  ./« 
GranS-Vu: , à esufe  de  la  ftatue  équeftre  de 
(1  «me  I , qui  fut  lu  'iiemior  grand-duc  de  Florence. 
O.  -re  le  palais  Si  la  liante  éq.  élire  dont  nous  ve- 
nons de  parler , cette  place  cil  de  crée  d’une  belle 
| fontaine  compofée  d’un  grand  1 a fa  oclogone  de 
marbre  , au  milieu  duquel  s'élève  lin  Neptune  co- 
: loflalcn  marbre , d.bout  dans  une  conque  tirce 
par  quatre  chevaux  matins,  environné  du  Nym- 
; plies  Cx  de  Friions.  Au  devant  du  palais  vieux  font 
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deux  (latues  coloflalcs  de  marbre  blanc , l'une  de 
Miehel-Ange , l'autre  de  Baadinelli;  Si  la  logo 
qui  eft  à un  des  côtés  de  la  place , eft  un  portique 
orné  de  (taures  de  bronze  Si  do  marbre  , de  Jean 
de  Bologne  , de  Donatelli  , & de  Ceilini.  L'énumé- 
ration des  peintures  & des  (latues  qui  décorent 
l'intérieur  du  palais  vieux,  & des  meubles  précieux 
qui  s’y  trouvent  dans  la  garde-robe  des  grands- 
ducs  , nous  meneroit  trop  loin.  Pour  donner 
une  idée  de  la  richcflc  du  garde-meuble  , nous 
dirons  feulement  que  dans  une  des  armoires , on 
voit  un  devant  d'autel  de  fix  pieds  de  long,  d'or 
mallif,  enrichi  de  pierres  précieufes , fur  lequel 
le  grand-duc  Cûmc  II  ell  reprefenté  à genoux  ; la 
■tête  S;  les  mains  font  d’émail , 1k  les  draperies 
font  exécutées  en  émeraudes  Si  autres  pierres  pri- 
cieufes  de  ditTéreiues  couleurs.  La  matière  feule 
monte  à deux  minons,  Si  le  travail  en  elt  pro- 
digieux. Côme  II  le  propofoit  d’en  faire  don  à 
l'cgtife  des  Jéfuites  de  Goa  ; St  il  l'aroit  fait  faire 
dans  la  vue  de  l’y  envoyer,  li  l'on  fils  reveaoit 
d'une  grande  maladie , fon  fils  mourut , Si  on 
garda  IV.Y  1 olo. 

La  galerie  de  Florence  cfl  la  collection  la 
plus  célébré  qu’il  y ait  dans  l'univers , de  (lames 
antiques , de  tableaux  précieux , de  productions 
rares  de  la  nature  Si  de  l’art.  Cette  galerie  feule  , 
.fuffiroit  pour  faire  entreprendre  le  voyage  de 
F lorence  à un  curieux  , Si  pour  l’y  retenir  iong- 
lems , même  apres  avoir  vu  les  chefs- d’œuvres 
de  Honte.  La  defeription  de  cette  colleèlion  ell 
commencée  depuis  allez  long- teins  , fous  le  titre 
de  Museo  f tarant  ino.  Il  y en  a déjà  au  moins  onze 
volumes  in-f'ol.  que  l’on  paie  environ  too  livres 
de  France  le  voulume , quoique  les  gravures  n’en 
foiertt  pas  abfolumcnt  belles.  Le  palais  qui  la 
renferme  s’étend  entre  l'Arno  Si  la  place  du 
grand-duc.  On  nous  difpenfcra  fans  doute  d'en- 
trer dans  la  defeription  de  ce  muiœu.ri  fameux , 
puifqu'elle  demanderoit  feule  un  volume , à ne 
parler  que  fommaircmem  des  objets  qu’il  renfer- 
me. l.e  fallon  le  plus  précieux  de  tous  , eft  celui 
qu’on  nomme  la  Tribune.  C’eft  une  grande  pièce 
octogone , éclairée  par  huit  fenêtres  garnies  de 
verre  de  criftal  oriental.  I.e  plafond,  en  forme 
de  coupole  , ell  tout  incrullé  de  nacre  de  perles. 
C’ell-là  qu’entre  quelques  (latues  antiques  inau- 
■préciablcs,  fe  voit  la  (ameute  Vénus  de  Médicis  , 
dont  on  a fait  tant  de  copies.  Elle  eft  nue  ; fa  tète 
eft  tournée  fur  l'épaule  gauche  ; elle  porte  la  main 
droite  au-devant  de  fon  loin  , fans  y toucher;  Si 
de  lagauche  elle  couvre,  d'une  certaine  diftance , 
ce  que  la  pudeur  ne  permet  pas  de  laiflèr  voir. 
Cette  belle  figure  fut  trouvée  à Tivoli,  dans  la  ville 
Ad  riait  i. 

Après  cette  abmirable  (lame  , que  les  uns  attri- 
buent à Clcomèncs,  les  autres  à Praxitèle  , les 
plus  e (limées  font  , la  Vénus  célefte  ou  pudique  , 
la  Vénus  T ici  ri  x , qui  tient  une  pomme  à la  main; 
le  Faupe  qui  danfe , l’Lfpion  , dit  aulîi  YArrotino 
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I l’Aiguifeur  , qui  éoute  la  conjuration  de  Brutus , 
en  aiguifant  fon  outil , 81  les  Lutteurs.  Celles-ci 
font  dans  la  Tribune.  Dans  les  corridors  on  remar- 
que parmi  les  autres , Bacchus  , la  Victoire  , Ura- 
nie , Plïché  Si  l'Amour,  Paris,  Mercure , Endy- 
mion  , Cérés , Flore  , Prontéthée , le  fatyre  Mar- 
fyas,  bfculape , Agrippine  81  une  dame  romaine. 
Hercule  rerrafl’am  le  centaure  Ne  (lu  s , une  veftale, 
Si  le  fanglier  antique  , tres-endommagé  dans  l'in- 
cendie de  1762.  A côté  des  antiques , on  voit 
figurer  encore  quelques  morceaux  modernes  ; un 
Bacchus  de  Michel- Ange,  un  bulle  de  la  mai- 
treil'c  du  Bernin  , fait  par  le  Bernin  lui-même  , ï< 
celui  de  Brutus  par  Michel-Ange.  V.  Rotateur  , 
Vénus  de  Mcdicis. 

La  tribune  , outre  les  (latues  dont  nous  avons 
parlé , eft  enrichie  d’nn  grand  nombre  de  ta- 
aleaux  précieux,  dont  les  principaux  font:  une 
femme  nue  du  Titien  , Si  qu'on  appelle  sa  maf- 
tresce  ; une  Vénus  •aulli  du  Titien,  qu’on  appe  lé 
sa  f emme  , nue  aulli  ; la  même  femme  du  Titien  , 
peinte  en  Vierge  avec  l'enfant  Jefus  ; le  petit 
Saint  Jean  dans  le  defert , par  Raphaël  ; Agar  ré- 
pudiée , de  Pierre  de  Cortone;  une  Bacchante 
vue  par  derrière,  d’Annibal  Caria. lie  ; une  Vierge 
du  Corrcge  ; une  Vierge  du,  Guide;  un  Chrift 
en  croix  do  Michel-Ange  ; un  autre  tableau  de 
Michel-Ange,  dans  lequel  la  Vierge  reçoit  i’en- 
fànr  Jefus  des  mains  de  Saint  Jofepli  ; le  portrait 
de  Raphaël , par  Léonard  de  Vinci  ; le  portrait  de 
Luther,  par  Holbcin  ; un  tableau  de  Gcrardon , 
repréfentsnt  un  charlatan  haranguant  fon  audi- 
toire; une  Vierge  d'André  Jel  bano;  une  tête  de 
vieillard  , par  Paul  Vcronèfc.  Cette  collection  ren- 
ferme d’ailleurs  un  méJaiiler  des  plus  complets  Sc 
des  plus  précieux. 

C’cll  dans  les  bàtimcns  de  la  galerie  de  Médicis 
que  fe  fait  le  travail  des  coûteux  £i  liaguliers  ta- 
bleaux en  pièces  de  rapports , qu'on  nomme  De 
l’ierrct  dures  ; pierres  précieufes  qui  font  cll’efli- 
vement  d'ittie  dureté  extraordinaire. 

Le  palais  Pitti  fut  la  demeure  des  grands-ducs 
de  Tofoane , depuis  Côme  I qui  en  fit  l'acquisition 
de  Luc  Pitti  , gentilhomme  Florentin  , qui  l’avoit 
fait  bâtir.  Sa  façade  eft  de  quatre-vingt-dix  toiles 
de  longueur.  F ile  eft  toute  à bo liages  Si  à refends, 
l.a  cour  du  palais  cil  ornée  , dans  fon  pourtour , 
de  galeries  où  l’on  a employé  les  trois  ordres 
grecs,  tous  chargés  de  boflages  vermictt'és.  Les 
apparie. nens  du  grand-duc  font  décores  avec  la 
pins  grande  magnificence.  On  y voit  des  lambris 
dores  , des  tables  incruftces  de  la  plus  grande  per- 
feélion,  une  quantité  immenlë  de  porcelaines  ?i 
des  peintures  d’un  grand  mérite.  On  y remarque 
les  fallons  de  Vénus  , de  Mars  , tx  de  Jupiter , 
dont  les  plafonds  à frcfquc  fo  nt  de  Pierre  de  Cor- 
tonne.  Pariai  les  tableaux  qu'on  admire  en  ce  pa- 
lais , ou  diftingue  le  portrait  de  la  maîtrede  du 
Titien  , peint  par  le  Titien  lui-même  ; une  Vierge 
accompagnée  île  Saint  François  Si  de  Saint  Jean 
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l'Evangclifte  , d’André  tel  S.:rio  ; «ne  Sainte  fa- 
mille , du  même;  un  gra.,J  tableau  allégorique  de 
Kubens;l’adoratio:i  des  mages,  d’Amirc  del  Sarto-, 
une  Vierge , l'enfant  Jcfus,  St  phifictirs  Saints , du 
même  ; deux  aftomptions  delà  Vierge,  gui  font 
encore  d’Andté  del  Ss.no  ; Saint  Philippe  de  Neri , 
de  Carie  Maratc;  le  pot  trait  de  Léon  X,  par  Ra- 
plnél  ; Apollon  St  le  fatyre  Marlyas  , du  (ïuer- 
ehin;  enfin  le  fameux  tableau  de  la  A ladonna  Ll.’a 
SeJia  , de  Kapltael , Ion  chef-d'œuvre  fuwant 
quelques-uns  : c’eft  un  objet  d’admiration  , dit  M. 
Cochiii. 

La  bibliothèque  du  palais  Pitti  eft  d’environ 
trente-cinq  mille  vo..  mes.  Dans  une  a ,trc  falle  , 
il  y a vingt-cinq  miilc  voiumcs  qui  tinnoient 
l'ancienne  bibliothèque  delà  maifon  de  Méciu,. 
Dans  une  troiliéme  enfin,  il  s’eti  tiouve  huit 
mille  qui  furent  apportés  à Florence  par  le  d.;c 
de  Lorraine , lorfqn'ii  vint  prendre  polletfon  de 
la  Tofcanc.  11  y a d'ailleurs  nue  bibliothèque  de 
manuferits  ; St  il  s’y  en  trouve  cil  tojtcs  forte 
de  langues.  Toutes  ces  bibliothèques  ont  été  reu- 
nies à la  Lanren-p.ma  par  l’Archiduc  Léopold. 
Les  jardins  du  palais  ont  plus  de  cinq  cents  toiles 
de  longueur.  Ils  font  très-ornés  , & des  plus  pil- 
torcfques. 

On  traverfe  l’Arno  à Florence  fur  quatre  ponts, 
dont  celui  de  la  Trinité  à grandes  arches  furbaif- 
fées , eft  le  plus  beau.  Cette  villes  de  très-beaux 
palais,  qui,  à beaucoup  de  folidité,  réunifient  un 
air  de  dignité.  Celui  qui  fe  diftinguc  le  plus , après 
le  paiai=  Pitti  , eft  celui  des  Strozzi , célébrés  par 
les  elVorts  qu'ils  firent  pour  confervcr  à Florence 
la  conftitution  républicaine.  Les  palais  Ricardi  St 
Corlini , viennent  enfuite.  Outre  quelques  ftatucs 
antiques,  on  voit  au  palais  Cor!' ni  une  collection 
de  tableaux  de  grand,  maitres  ; & le  palais  Ricardi 
contient  une  magnifique  galerie. 

La  famcu'c  chapelle  des  Mcdicis  eft  contiguë  à 
l’égüfe  de  Saint  Laurent , Sc  elle  en  eft  comme  une 
dépendance.  C’cft  la  chapelle  fépulchrale  la  plus 
fomputeufe  qu’il  y ait  au  monde.  Fille  eft  de  forme 
oftogonc,  St  de  quatre-vingt-fix  pieds  de  diamètre 
Elle  eft  incruftée  prefque  en  entier  de  differentes 
pierres  précieufes;  fix  tombeaux  de  granit  des 
Mcdicis  , remarquables  par  la  beauté  des  formes  , 
& leurs  Hautes  de  bronze  doté , font  difpofés  au 
pourtour.  Au  refte  , quelque  prodigue  l'es  que 
foient  les  fournies  employées  à ce  fuperbe  monu- 
ment , il  s'en  faut  bien  qu’il  loit  achevé:  il  y a 
des  parties  qui  ne  font  pas  même  commencées  ; Si 
l’autel,  qui  eft  d’une  richefl’e  incroyable,  n’ell 
point  encore  en  place. 

Cette  chapelle  eft  précédée  d’une  autre  , qu’on 
nomme  la  Chapelle  des  Princes  , Si  qui  lé  fait  re- 
marquer par  les  chefs-d’œuvres de  Michel-Ange, 
qu'on  y admire  Si  qui  décorent  les  matifolées  de 
quelques-uns  des  Médicis.  La  bibliothèque  de 
Saint  Laurent  de  Florence,  eft  la  plus  prccietife 
collection  qui  exifte  de  manuferits  dans  toutes  les 


F L O 

langues  ; on  y a eu  fouvent  recours  pour  rcôi- 
ficr  les  éditions  des  auteurs  anciens.  L’cglife  de 
Sainte -Croix  eft  une  des  plus  vaftes  de  t’Itaiie  : 
elie  renferme  les  tombeaux  de  Michel-Ange  , 8c 

de  <>  liée. 

P.orcncc'a  une  univerfué  diftinguée  , où  il  y a 
de  trcs-habilcs  pi’ofefleurs  de  théologie , de  jurif- 
prudence , de  philosophie , de  rhétorique  , d'hé- 
breu , le  grec  , de  latin  , d'itaiici , de  géographie , 
K d'antres  racuités.  La  ville  clt  munie  d’une  cita- 
delle S»  o’un  fort. 

Il  y a plulieurs  théâtres  à Florence,  dont  le 
plus  grand  eli  celui  de  la  Pergola.  Tout  le  monde 
y eft  allis  au  parterre,  ex  il  n’y  a point  d’amphi- 
théaite.  Les  fprciac.es  ccftënt  durant  le  care.ne 

és  Pavent. 

On  parle  fouvent  de  Tes  deux  académies  cé- 
lébré,, l'une  del  liiti  m o,  qui  s’occupe  de  la  phy- 
llque  ; l’autre  délia  Crutea  , qui  a rtc  à la  langue 
italienne,  ce  que  l’académie  Fiançoiie  a été  a la 
nôtre.  M de  la  Lande  dit  que  l'académie  del  Ci- 
menta , eft  actuellement  tiilfoute.  L'académie  des 
Apathies  s’occupe  des  belles-lettres.  Les  grands- 
ducs  ont  des  maifons  de  plaifance  tres-renommees 
dans  ic  voiiinage  de  Florence.  Nous  en  parierons 
en  leur  lieu.  I oyeç  Pratouno,  Poggio  , Villa 
iMM.tUALE.  (R.) 

FLORENNES  .petite  ville  du  cercle  de  Weft- 
phalie , dans  l’é  échc  de  Liège , & en  particulier 
dans  le  pays  d'entre  Sambre  at  Meufc.  Elle  eft  à 
2 li.  n.  e.  de  Philippcvüic , 5 f.  o.  de  Namur , so- 
dé Dinant.  (R.) 

Fl.ORf.NsAC  , petite  ville  de  Languedoc  , à 
quelque  dillancc  de  la  rive  gauche  de  l’Heraut , 
entre  Ag.le  St  Pezer.as.  File  a titre  de  baronnie. 
Elle  appartient  au  duc  d’Lzès,  & députe  aux  états 
de  la  Province.  (A’.) 

FLORE, \ FIN  fie  ) , province  d'Italie , dans  la 
Tofcane  , la  principale  des  trois  parties  qui  com- 
pofrnt  cette  louvcraincté.  Florence  en  eft  la  ca- 
pi:  le.  ("R.) 

Florentin  ( Saint-),  petite  ville  de  Cham- 
pagne, dans  le  Sénonois,  fur  l’Armançon  , entre 
Joigny  Sc  Flogny  , en  latin  , sancli  Florentin:  fa- 
num  : dès  le  teins  de  Saint  Bernard  die  portoit 
ce  nom  li  y a élection  , bailliage  & grenier  à fd. 
File  eft  à 6 lieues  n.  e.  d’Auxcrte  , to  f.  e.  de 
Sens , St  J z f.  e.  de  Paris.  Long,  li , 2o;  lat.  47  ,’ 
56.  (R.) 

FLORES,  île  tl’Afie , dans  la  grande  mer  des 
Indes  ; 011  l’appelle  d’ordinaire  En.le.  Hle  eft  par 
le  9'  d.  de  latitude  aufiralc  ; 8t  fa  pointe  la  plus 
orientale  eft  par  le  140e  d.’de  longitude,  félon  M’ 
de  Life. 

On  donne  aufti  le  nom  de  Flores  à une  île  de 
l’océan  Atlantique , l’une  des  Açores.  I.cs  Por- 
tugais l’appellent  ilha  de  flores-,  îk  quelques  F’ran- 
çois  la  nomment  l 'île  tes  Fleurs  ? Elle  a environ 
7 li.  de  tour.  Elie  donne  du  paftcl,  St  fournit  aux 
befoins  de  les  habitans.  Long.  517;  la:.  t9,  iç.’(R.) 

FLORIDE  , 
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FLORIDE , pays  tle  l'Amérique  feptentrionale  , 
dont  le  nom  & l'étendue  ont  varié. 

Autrefois , fous  le  nom  de  Floride  , l’ambition 
Efpagnole  comprcnoit  toutes  les  terres  de  l’Améri- 
que qui  s’etendoient  depuis  le  golfe  du  Mexique 
jufqu’aux  régions  les  plus  feptcncrionales.  Aujour- 
d'hui la  Floride  n’cft  proprement  que  cette  pref- 
qu’ile  qui  eft  au  fud-oueft  de  la  Caroline , St  le 
pays  qui,  â l'oueft , s’avance  jufqu'à  la  baye  de 
la  Mobile.  Ce  fut  Fonce  de  Léon  qui  débarqua 
le  premier  fur  cette  plage  en  15  tz  , mais  fans  s'y 
arrêter. 

On  avoit  oublié  en'.Efpagne  cette  partie  du  nou- 
veau-monde, lorsqu’un  etablilfement  qu'y  for- 
mèrent les  François  en  rappela  le  Convenir , 8t  la 
cour  de  Madrid  détruilit  cette  colonie  puilîantc  , 
en  1565,8c  forma  des  établilfemens  à Saint- 
Auguliin  & à Penfacola.  Les  François  s'emparè- 
rent de  Penfacola  en  1718  , mais  ils  le  reftituèrent 
bientôt.  En  1740  les  Ânglois  allégèrent  inutile- 
ment Saiiit-Auguftin.  Le  traité  de  paix  de  176}, 
fitpafler  la  Floride  au  pouvoir  des  Anglois,  S-  les 
limites  en  étoient  encore  reculées  jufqu'au  Miflif- 
fipi , parla  celiion d’une  partie  delà  Louiliane.  On 
la  divifa alors  en  Floride  orientale  , 8t  Floride  oc- 
cidentale. Le  fol  de  celle-ci  eft  fablonncux , l’au- 
tre eft  beaucoup  plus  féconde.  En  1781  , la  Flo- 
ride occidentale  a été  conquife  pour  le  roi  d’Ef- 
pagne,  par  les  troupes  Françoifes  & Efpagnoles 
réunies  ; 8c  à la  paix  de  178s  , l’Angleterre  y 
a ajouté  la  Floride  orientale.  On  recueille  dans 
la  Floride  beaucoup  de  grains  : le  nourriflage  du 
bétail  y eft  une  bonne  reffourcc  pour  les  habi- 
tait* , St  les  plantations  de  fucre  8t  de  tabac  y 
rcidliflcnt , ainli  que  l’indigo.  Il  s'y  trouve  d’ail- 
leurs des  bois  pour  la  teinture  St  la  marquete- 
rie. Les  fruits  y font  cxcellcns,  8<  le  gibier,  ainli 
que  le  poiflbn , n'y  manquent  pas.  N’oublions 
point  de  dire  que  c’eft  dans  la  Floride  que  croît  le 
meilleur  faflatras,  dont  la  décoction  de  la  racine 
eft  employée  avec  fucccs  dans  les  fièvres  inter- 
mittentes. 1!  s'y  trouve  une  grande  variété  d’ani- 
maux , d’oilèaux  8c  de  (impies.  Les  naturels  du 
pays  ont  !e  teint  olivâtre  tirant  fur  le  rouge,  bt 
vont  prefque  nuds.  (H.) 

FLOTTE  fia),  gros  bourg  de  France,  dans 
la  généralité  delà  Rochelle  , dans  Pile  de  Ré.  (R.) 

F LOU  R (Saint-  ),  ville  de  France  en  Auvergne, 
(ïtuée  fur  une  montagne  de  difficile  accès.  C’eft 
le  liège  d’un  évêché,  d’une  élection,  d’un  bail- 
liage. Outre  la  cathédrale  elle  a un  chapitre,  St 
quatre  couvens  de  l’an  & de  l’autre  fexe.  Il  s’y 
trouve  un  collège,  ci-devant  régi  par  les  Jéluttcs. 
Cette  ville  a plufieurs  fabriques  de  belles  tnpifle- 
ries  St  de  bons  draps;  la  coutellerie  St  la  chau- 
dronnerie}1 font  encore  d’autres  branches  de  né- 
goce. L’évêqite  eft  feigneur  temporel  de  la  ville. 
Son  diocèfe  comprend  deux  cent  foixante-dix  pa- 
roiffies  & trente  annexes , lix  abbayes  St  fept  cha- 
pitres, fes  revenus  font  de  15000  livtes.  Cette 
Géographie.  Tom.  i,  Partie  11. 


FOC 

ville  eft  la  capitale  de  la  Haute-Auvergne.  Le  com- 
merce des  gtains  y eft  allez  conlidérable , St  il  s’v 
vend  beaucoup  de  rrti.es  St  de  mulets  pour  l’Ef- 
pagne  & le  Languedoc.  Elle  n’eft  point  l’îndiciacur 
des  anciens , ni  le  Kuisium  de  Ptolomc'e  ; c’eft  une 
ville  toute  nouvelle , érigée  en  évéche  par  Jean 
XXII,  fous  la  métropole  de  Uourges.  Saint-Flour 
cil  à 18  li.  f.  o.  de  Clermont , 12  n.  o.  d’Auriliac.  ' 
Long,  zo,  45,  jz  ; lat . 45 , 1 , 55-  (R)- 

FOC  H EU  , ou  fotcheou,  l’une  des  plus  cé- 
lèbres villes  de  la  Chine  , capitale  de  la  province 
de  Fok'en.  Il  y a de  beaux  édifices,  des  ponts  • 
magnifiques , des  gens  doctes , St  de  riches  com- 
merçans.  Elle  eft  fur  le  Min  au  bord  de  la  mer, 
dans  un  terroir  abondant.  Elle  fait  un  grand  com- 
merce avec  les  Européens , les  Japonois  8t  les  In- 
diens.  Long.  157  ; lat.  16 , 40.  Suivant  le  P.  Mar- 
tini , qui  place  le  premier  méridien  au  palais  (le 
Pékin  , fa  long.  Orientale  eft  t d.  40'  ; fa  lat.  de  25 
d.  58'  fR.; 

1-OCHIA  NOVA,  ville  de  la  Natolic,  dans  la 
province  de  Sarchan , fur  le  golfe  de  Sanderli , avec 
un  bon  port  St  un  château.  I .es  Vénitiens  défirent 
l'armée  navale  des  Turcs  auprès  de  cette  ville  en 
1650.  On  la  nomme  Nova  , pour  la  diftingucr  de 
Fochia  Vccchia , qui  n’cft  plus  qu’un  village  peu 
diftant  de  cette  ville.  (R.) 

FOCKLABRUK  , ville  d’Allemagne,  dans  l’Au- 
triche fuperieure , au  quartier  de  Haufruck , fur  la 
rivière  de  Fokle , ou  Vœckl , dans  une  plaine 
agréable  St  fertile.  Fille  eft  joliment  bâtie  8t  bien 
peuplée;  elle  a Icance  St  voix  dans  les  états  du 
pays , 8t  fes  bourgeois  St  arlifans  font  avec  leurs 
marchandées  , exempts  de  péage  dans  toute  l’Au- 
triche. Les  payfans  de  la  contrée  s’étant  révoltés 
fous  Ferdinand  II,  l’an  1626 , furent  battus  aux  en- 
virons de  cette  ville  par  le  comte  Pappcnheim , 
qui  commandoit  un  corps  de  troupes  impériales. 
(R.) 

FODVAR,  Fœdvar  , Fieldvar,  Fœiward  , 
ou  Foldvar,  petite  ville  de  la  Iiafte-Hot'grie , 
dans  le  comte  de  Tolna.au  bord  du  Danube,  a 
l’oppolite  de  Colocza.  Elle  eft  bien  habitée,  St  ren- 
ferme une  abbaye  de  Sainte  Helcnc.  La  pêche  qui 
fc  fait  dans  fes  environs  palTe  pour  très-confidc- 
rablc.  Long.  56,  55;  far.  46,45.  (R .) 

FŒrXKLABRUCK  ; Voyez.  FoCKI.abruck. 

FŒLDVINZ,  ou  ÉelvuPtzi  , petite  ville  de 
Tranfylvnnic,  dans  la  province  de  Zeckîers,  au 
difttiél  d’Arany.  fR.) 

FOEHR,  petite  île  de  la  mer  d’Allemagne, 
fur  ia  côte  occidentale  de  Slefwik.  Scs  habi- 
tans  confervent  le  langage,  les  mœurs  8t  l’habil- 
lement des  anciens  Frifons.  Long.  16 , 18  ; lat.  54, 
46.  (R.) 

FOGARAS  , ville  de  Trar.fylvanie  , dans  la  pro- 
vince des  Snxons , mais  appartenant  à celle  des 
Hongrois , fur  la  rivière  d’Aluta , ou  d’Alt.  Elle 
eft  bien  bâtie  St  bien  peuplée , St  elle  donne  fon 
nom  à un  diftriél  qui  comprend  plufieurs  bourgs 

N il  u n 
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hibitcs  par  des  Valaques.  Celte  ville  n’eft  point 
murée,  mais  elle  a dans  Ton  voilinnge  un  château 
pour  fa  détente.  Dans  les  troubles  dont  le  pays 
fut  affligé  au  (icclc  dernier,  cette  ville  eut  deux 
fseges  à fourenir , l'an  1661  ; l'un  de  13  part  du 
prince  Kemeni,  fuccefleur  de  Barskay , $;  l’autre  de 
la  part  des  Ottomans  qui  protégeoient  Michel 
Apaffi.  Fogaras  le  renJit  a Kemeni,  St  rcfiftta  aux 
Turcs;  mais  ce  prince  étant  mort  en  tû6i  elle  ne 
tarda  pas  à reconnoitrc  Ap'.ffl  pour  maître.  Long. 
41,  18;  la r.  46,  30.  Cette  ville  cil  à 10  U.  o.  de 
Cronftadt.  (R.) 

FOGARASCH.  Voye\  Focaras. 

FOGGIA  , ville  du' royaume  de  Naples , dans  la 
Capitanate , prés  de  la  rivière  de  Cet  haro.  Ce  fut 
là  que  mourut  Charles  d’Anjou,  roi  des  deux  Si- 
ciles,  en  u8s.  Cette  ville  eft  du  domaine  royal,  j 
Dans  fes  environs  lé  voient  les  ruines  de  l'ancicune  1 
ville  d’ Ai  pi.  (R.) 

FOI  (Sainte-),  petite  ville  de  France,  en  Gutcn- 
ne,  dans  i'Agénois , fur  la  rive  méridionale  de  la 
Dordogne,  avec  une  juftice  royale. Elle  eft  atTcz 
marchande.  Cette  ville  a foutenu  pluGeurs  lièges 
pendant  les  troubles  de  religion.  Le  maréchal 
de  la  Force  la  fournit  en  i6iz.  Elle  eft  tituée  à 
3 li.  au-deffous  de  Bergerac.  Long.  17 , 50  5 1“>-  45. 

SÎFo^Sainte-),  A mer.  V.  Santa-Fé. 

FOIGNI , abbaye  de  France , an  d ocèfc  de 
l.aon.  Elle  eft  de  l’ordre  de  Citeaux , St  vaut  18000 
liv.  (R.) 

FOIX  , en  latin  Fuxum  , petite  ville  de  France, 
capitale  du  comté  de  même  nom  , qui  fait  un  gou- 
vernement particulier  dans  les  Haut-I.anguefoc. 
Elle  eft  fur  l'Artiège  , an  pied  des  Pyrénées , entre 
Pamiers  8c  Tarafcon,  à 3 li.  f.  o.  dePamicrs  , 14 
f.  e.  de  Touloufe  , 161  f.  de  Paris.  Long.  18,  55  ; 
ht.  4;  , 4- 

Le  comté  de  Foixcft  enclavé  entre  le  Langue- 
doc , la  Guienne,  le  Roullillon  St  la  Catalogne: 
Ce  gouvernement  renferme  le  comté  tle  Foix  pro- 
prement dit,  le  pays  de  Donnezan , St  la  vallée 
d’Andorre.  l.c  haut-pays  eft  fcc,  aride  3t  ne 
produit  que  du  bois  de  chauffage.  On  y a du  gi- 
bier excellent  , St  le  ncitrrifîage  des  beftiatx , 
dans  les  vallées  , y eft  coniidérablc.  On  y trouve 
des  herbes  mélicinalcs,  des  mines  de  fer  qui  s'ex- 
pioitent  , des  mines-  d’argent  négligées  par  leur 
peu  de  produit,  St  des  eaux  minérales.  Le  bas- 
pays  jouit  d'un  ciel  fort  tempéré  , St  produit  du 
froment , du  feigle  , Sc  antres  grains , des  fruits 
excellons,  & des  vins  en  quantité  fuffifantc  pour 
fnn  approvilionnemcnt.  Sous  Honoriu* , le  pays 
de  Foix  fetrouvoit  comptit  dans  la  première  Lyo- 
r.oife.  De  la  domination  des  Romains , il  palTa 
lo  ts  celle  des  Goths , puis  fous  celle  des  François, 
St  après  avoir  obéi  fueccfflvcmcm  aux  premiers 
du;;  d’Aquitaine  , aux  Sarratins , aux  comtes  de 
Touloufe,  8c  à ceux  de Carcaflone , il  eut  , vers 
jî  ftn  du  x'  Cède  un  comte  particulier.  Le  der- 
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nier  d’entr’eux  ayant  époufé  Margucrite-Viôoire 
de  Béarn , leurs  états  furent  unis  en  1190,  St  Hen- 
ri IV  en  ayant  hérité  les  incorpora  à la  monarchie 
Françoilé  lors  de  fon  avènement  à la  couronne. 
I.es  comtes  de  Foix  croient  iiTits  de  ceux  tle  Carcaf- 
lone. C'cft  un  pays  d'etat  coinpofé,  comme  ailleurs, 
du  cierge  , de  la  noblelfe , & du  tiers-etat.  Quant 
au  militaire  , il  y a un  gouverneur  général , Sc 
grand  fcnéehal  tle  la  province , un  lieutenant-gé- 
néral pour  le  roi  , un  lieutenant  de  roi  du  pays , 
deux  lieutenans  des  mai  échaux  de  France , K deux 
rctidens  de  marcchaulTec  fous  les  ordres  d’un  lieu- 
tenant. 

Foix  eft  la  capitale  de  toute  la  province.  Elle 
a.  un  beau  pont  Je  pierre  fur  l’Ariége  , un  château 
bâti  fur  un  rocher  St  commandé  par  deux  mon- 
tagnes voitines  , une  maiion  de  Génovcfains  , une 
abbaye  d’hommes  de  l'ordre  de  Saiut-Auguftin  , 

St  environ  trois  mille  cinq  cents  habitans.  L’abbaye 
vaut  10,800  liv.  au  titulaire , qui  cii  nommé  par 
Ut  roi , St  qui , aux  états,  occupe  la  première  place 
après  l'évêque  de  Pamiers.  Elle  a un  bureau  pour 
la  recette  des  deniers  royaux. 

Ce  comte  peut  fe  glorifier  d’avoir  donné  le  jour 
à Bayle.  Il  naquit  à Cariai  le  8 novembre  1647, 
St  mourut  à Roterdam  , la  plume  à la  main  , le  î8 
Décembre  1706.  Son  ihclionn.  hitt.  eft  le  premier 
ouvrage  de  railonncment  en  ce  genre  , où  l'on 
pitilTe  apprendre  à penl’cr  : mais  il  faut  abandon- 
ner , comme  dit  M de  F oliaire  , les  articles  de  ce 
vafte  recueil,  qui  ne  contiennent  que  de  petits  faits, 
indignes  à la  fois  du  génie  de  Bayle  , d’un  leûeur 
grave,  & de  la  poftérite.  (R.) 

FOK1EN,  province  maritime  de  la  Chine  , Sc 
la  onzième  de  cet  empire.  Elle  a l'océan  des  Indes 
à l’cft  St  au  tud-eft  ; la  province  de  Quanton , au 
fud-oueft  ; celle  de  Kianli  à l’oueft , St  celle  de 
Tehekian  au  nord  , félon  M.  de  Lifte.  I!  s’y  fait 
un  commerce  conlidJrabte.  Les  montagnes  y four- 
mirent  du  bois  propre  à la  conftrufiion  des  vaif- 
feaux.  Focheu  en  eft  la  capitale.  Long.  134,  139; 
lat.  13  , 30  , 18.  (R.) 

FOLIGNO,  Fougnv  , Fcucko  , chez  les  la- 
tins Fulginea , Fuljinium  , ancienne  ville  dei’Etat 
! de  l’Eglife , dans  le  duché  rie  Spolete  , entre  Spo- 
lete  St  Afiife  , avec  un  é.èchc  luftregastt  du  faint- 
(iége.  Elle  eft  peu  étendue,  mais  elle  eit  induitrieufe, 
th  litucc  dans  une  plaine  agréable  St  fertile.  Caton, 
Cicéron  , Ccfar , St  autres  , lont  mention  de  Fo- 
ligno.  C'étoit  une  ville  libre  fous  la  protection  des 
Romains.  Elle  eft  remarquable  par  les  favans  hom- 
mes qu’elle  a produits.  Sa  (îtuation  eft  au  bord 
du  Topino,  à 5 li.  n.  c.  de  Spolete,  37  n.  c.  de 
Rome.  Long.  30,  18  ; ht.  41  , 55. 

Cette  ville  s'agrandit  au  vitic  iièele  , ayant  été 
le  réluge  des  habitans  du  Forum  Fhminuin  , après 
la  deftruétion  de  leur  ville,  durant  les  querelles  des 
Guelfes  & des  Gibelins. 

Elle  a de  belles  églifes  St  quelques  beaux  palais. 
O11  en  lire  d'excellentes  confitures , de  bons  pa- 
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piers  8t  des  étoffes  de  foie.  Elle  a des  foires  re- 
nommées. Elle  u produit  de  fnvan*  jurifeonfuites , 
S;  d’habiles  médecins  : la  population  eft  de  fept 
milles  hr.bitans.  Outre ,1a  cathédrale,  elle  a deux 
colleges  , cinq  paroi  fies , onze  couvens  de  femmes 
8t  douze  de  religieux. 

Foligno  fut  prcfqu'cntièremcnt  ruinée  en  iî8i  , 
par  les  Pérufiens,  8<  enluite  les  Terzis’cn  rendirent 
maîtres  : mais  le  cardinal  Vitellcfchi  fit  mourir  le 
dernier  de  cette  famille  & remit  Foligno  fous  l'o- 
beiltance  du  faint-ftége. 

Dans  le  cousent  des  comtcfTes  de  Foligno  , on 
admire  une  Vierge  dans  les  nues , par  Raphaël 
d’Urbin. 

La  vallée  de  F'oligno  eft  arrofée  par  le  Clittim- 
nus  , dont  les  bords  nourriiToient  les  viflimes  d'e- 
lited’une  blancheur  extrême,  granits  vicluna.  {K.) 

FOLKSTON  , petite  ville  d’Angleterre  , dans  le 
comté  de  Kcm , réduite , aujourd’hui  à l’état  de 
fimple  village.  Il  y a une  grande  quantité  de  bateaux 
pécheurs , pour  ia  pêche  du  maquereau  qu'on  mè- 
ne à Londres.  Elle  paroit  être  ancienne  , fi  du 
moins  les  médailles  romaines  qu’on  y a déterrées 
font  une  bonne  preuve  de  fon  antiquité  : mais  an- 
cienne ou  moderne,  elle  a la  gloire  d’avoir  donné 
naiflance  à Guillaume  Hervey,  immortel  par  fa  dé- 
couverte de  la  circulation  du  fang.  Lo;igi8,  58) 
ht.  51,  7.  (R.) 

FONDETES  , bourg  de  I’rance  , en  Touraine  , 
au  diocèfe  de  Tours  , près  de  la  Loire. 

FOND! , en  latin  , l'unji,  petite  ville  de  la  terre 
de  Labour  dans  le  royaume  de  Naples  en  Italie  , 
avec  titre  de  principauté.  Son  cvéché  relève  immé- 
diatement du  pape.  Outre  fa  cathédrale  elle  a une 
collégiale  St  trois  couvons.  Fille  cft  dans  une  plaine 
fertile,  mais  en  mauvais  air  , auprès  du  petit  lac  de 
meme  nom  , à 3 li.  de  Tcrracirte , 15  n.  o.  de  Ca- 
poue,  18  n.  0.  de  Naples,  zo  f.  e.  de  Rome.  Long. 
31,  3 ; lat.  41  , 15. 

F'undi  étoit  une  ancienne  ville  municipale  du 
Latium,  dans  le  canton  des  Aufones.  Vitruve,  fui- 
vant  quelques-uns  , naquit  dans  cette  ville.  Elle  eft 
f ur  la  voie  Appienne,  qui  en  forme  la  princi- 
pale rue.  C’étoit  autrefois  unedes  villes  des  Arunci, 
peuples  du  Latium.  Strabon,  Pline  , Martial,  font 
un  grand  éloge  des  vins  de  Fondu  Ces  vins  font 
encore  eftimés  actuellement. 

Ferdinand  , roi  d’Aragon  , donna  cette  ville  a 
Profper  Colonne , grand  général  de  fou  tems  ; 
mais  elle  fut  prefque  ruinée  en  1554,  par  les  Turcs, 
qui  vouloicnt  enlever  Julie  de  Gonzague,  époufe 
du  comte  de  Fondi , la  plus  belle  femme  de  for. 
tems.  L’amiral  Turc , Barberouffe  , pilla  la  ville, 
renverf:)  la  cathédrale , St  fit  efclaves  beaucoup 
d’habitans.  Il  detruifit  les  tombeaux  des  Colonne , 
mais  orties  a rétablis  depuis.  Maintenant  Fondi 
appartient  à la  maifon  Sangro. 

On  va  voir  â Fondi  la  chambre  qu'habitoit  Sain- 
Thomas-d’Aquin  , St  l’auditoire  où  il  enleignoir  la 
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I théologie  , qui  font  l’un  St  l’autre  en  grar.de  véné- 
ration chez  les  Dominicains. 

Le  lac  de  Fondi  eft  tres-poi/Tonneux  , mais  il 
rend  Pair  de  la  ville  mal-laiu  ; les  environs  abon- 
dent en  orangers,  citronniers , cyprès.  Via-Caltilto, 
peu  éloignée  , elt  la  pâme  de  l’empereur  Gaiba. 

(KO 

FONTING , cite’  de  la  Chine  , dans  la  province 
de  Fokicn.  lotit/.  4,  o;  lat.  16,  33,  fuivantle  P. 
Martin , qui  place  le  premier  mériuicn  au  palais 
de  Pékin.  (R.) 

FONT  AINEBLEAU  , Font  Bliaudi,  Font  Bd- 
laquaut , ville  de  Pille  de  France  , dans  le  Gâti- 
nois , remarquable  par  un  château  royal  , dont 
Louis-lc-Jeune  peut  palier  pour  le  premier  fon- 
dateur , 8c  François  I"  pour  le  fécond.  Henri  III 
y naquit.  Elle  eft  à 14  lieues  de  Paris;  la  forêt 
qui  l'environne  s'appelait  anciennement  la  foret  Je 
Bièvre.  Long,  fuivant  Callifli,  20,  xz  ,30  -,  lat.  48, 
*4.  35- 

Cette  ville  a une  prévôté  royale  , une  maitrife 
particulière  des  eaux  Sc  forêts , une  capitainerie 
royale  des  châties , 8<  une  allez  belle  égiife  pa- 
roifliale , deflervie  par  les  prêtres  de  la  million  de 
France  . Quelques-uns  dérivent  fon  nom  de  la 
beauté  d’une  fontaine  qui  s’y  trouve  dans  les  pe- 
tits jardins , Sc  le  regardent  comme  une  abrévia- 
tion de  fontaine-bellc-cau  ; d’autres  dirent  qu’il  fut 
ainfi  nommé  d’un  chien  appelé  Bliaut , St  qui  y 
fut  trouve  buvant  dans  une  fontaine  ; d’autres  en- 
fin veulent  que  dérive  du  mot  Hillaut , que  le 
chafleur  fait  fouvent  retentir  en  appelant  les  chiens. 

II  eft  vraifemblable  , dil'cnt-ils , que  ce  lieu  étant 
un  pays  de  chaflie,  les  oreilles  y étant  perpétuel- 
lement frappées  du  mot  hilaut,  les  habitans  des  en- 
virons l’appelcrent  de  ce  nom,  auquel  ils  joignirent 
celui  de  la  fontaine  auprès  de  laquelle  il  avoit  été 
bâti,  St  de  fontaine-hillaut  s 'cft  formé,  par  une 
altération  graduelle,  Fontaine-Blenu. 

Fontainebleau  eft  connu  dés  le  règne  de  Phi- 
lippe- A ugufte.  Louis  VII,  fon  père,  y fit  bâtir 
un  château  en  1 typ , 'dans  lequel  font  nés  Philip— 
pe-le-Bel  St  Henri  III.  François  I"  fit  commen- 
cer celui  qui  fubfifte  de  nos  jours  ; Henri  , IV  ; 
Louis  XIII , Louis  XIV  8t  Louis  XV  l’ont  embelli 
Sc  augmenté  de  pluîieurs  corps  de  bârimens  d’archi- 
tcftnrc  différente.  Quoique  ces  diverfes  conftruc- 
tions  faites  en  différons  tems , n’oftreni  point  de 
régularité  dans  l'enfemble , le  château  n'en  eft  pas 
moins  un  des  plus  vaftes , des  plus  beaux  , St  des 
plus  commodes  qu’aient  les  rois  de  F'rance.  On  y 
compte  neuf  cents  chambres  diftribuccs  en  quatre 
corps  ; qui  forment  quatre  châteaux  diftinèis , cha- 
cun avec  un  jardin.  La  cour  a coutume  d’y  aller 
pafier  une  partie  de  l’automne , pour  y prendre  le 
plailir  de  la  chafi'e.  Parmi  les  galeries , on  remar- 
que celie  des  cerfs,  qui  règne  !e  long  de  l’orangerie. 
Elle  a pius  de  cent  pas  de  longueur  , St  clic  cft 
remplie  de  peintures  qui  reprefentent , avec  une 
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exactitude  fingulière , les  chastes  de  Henri  IV  , les 
plus  beaux  châteaux  de  France,  & toutes  les  mal- 
iens royales,  avec  les  tbié-.s  Mes  plans  des  environs. 
Sur  chacun  de  ces  tableaux  eft  un  grand  uois  de 
cerf  ou  de  chevreuil  qui  s’élève  fur  la  tète  de  l'ani- 
mal , imitée  avec  art  , avec  une  légende  qui  déli- 
gne  la  foret  où  l'animal  a etc  challe  , St  le  roi  qui 
l’a  tue.  C'eft  à l’exticniité  de  cette  galerie  que  la 
reine  Chriftiuc  de  Suède  fit  immoler,  en  1654  , fou 
écuyer  Monaldctchi.  l.n  1761,  on  ligna  à Fontaine- 
bleau les  préliminaires  de  la  paix  entre  la  France 
la  Grande-Bretagne.  I.a  foret  de  Fontainebleau 
et  de  forme  prciquc  ronde  , iX  percée  d’une  inri- 
ntte  de  routes , parmi  Icfqsicllcs  il  y en  a une  ap- 
pelée la  route  longue  , où  fe  placent  les  relais  pour 
co.irre  le  cerf,  Ehc  fe  tlivilc  en  huit  gardes  , Sc 
contient  vingt-lîx  mdle  quatre  cens  vingt- quatre 
arpeus  , tant  pleins  que  vuides , ou  trente-deux 
mille  deux  cens  quatre-vingt-cinq  arpen» , en  y 
Comprenant  quelques  bouquets  de  bois  qui  parod- 
ient en  avoir  été  détaches.  File  couvre  plulieurs 
collines  St  plulieurs  plaines , dont  les  noms  fervent 
à diftingner  les  dilferens  quartiers  de  la  forêt.  I.a 
fuperficie  des  collines,  en  beaucoup  d'endroits,  eli 
jonchée  de  roches  détachées  St  ifolécs , qui  y fem- 
blent  jettées  au  hafard  St  tumultunirement.  Vue  col- 
line circulaire  de  cette  nature  ceint  la  plaine  , au 
milieu  de  laquelle  cil  place  Fontainebleau  , dont 
la  polition  ell  des  plus  pittorefqucs.  1 e fol  des  en- 
virons eft  fablonncux;  fouvent  c’eft  le  fable  pur, 
ce  qui , avec  la  couronne  de  rochers  qui  l’environ- 
nent , y rend  la  chaleur  des  plus  grandes  en  été. 
Le  gouvernement  de  la  ville  St  du  château  cil  entre 
les  mains  de  M.  le  marquis  de  Montmorin  , com- 
mandeur des  ordres  du  roi , d’une  des  plus  illuf- 
tres  & des  plus  anciennes  maifons  du  royaume.  La 
furvivance  en  fut  donnée  , par  le  feu  roi , à M.  le 
comte  de  Montmorin  fou  fils.  Cette  ville  eft  à 
tq  li.  de  Paris  , fur  la  route  de  Paris  à Lyon  , 
tant  par  la  Bourgogne,  que  par  le  Iîourbor.nois. 
Long.  zo  , 18  j lut.  48  , «z.  (K.) 

Fontaine-le-Comte  , abbaye  de  France,  au 
dio  clé  de  Poitiers.  Llle  eft  de  l’ordre  de  Saiut- 
Auguftin  , St  vaut  1400  liv.  (/{.) 

Fontaine-Daniel,  abbaye  de  France  , au 
diocèfc  tlu  Mans,  ordre  de  Citcaux.  Llie  vaut 
9000  liv.  (K.) 

Fontaine-  l’Êveque  , FontEplscopi,  petite 
ville  de  l'état  de  Liège , fur  les  frontières  du  Hai- 
nault  , dans  le  pays  d’entre  Sambrc  & Meufe  , à 
une  li.o.  de  Charlcroi , 6.  f.  o.  de  Namur,  4 e. 
de  Mons.  ( H.) 

Fontaine  - Françoise,  bourg  de  France  , en 
Bourgog  c , à 5 li.  de  Dijon  , avec  un  beau  châ- 
teau , remarquable  par  la  bataille  que  Henri  IV 
y gagna  contre  le  duc  de  Mayenne  en  1595.  (H.) 

Fontaine-Jean  , abbaye  de  France  , dans  le 
Gàtinois  , diocèfc  de  Sens  , ordre  de  Citcaux.  Elle 
vaut  ?ooo  liv.  (H.) 

FONT  AINES  , Fumet , bourg  de  France  , dans 
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laSoIongc,  fur  une  montagne  , à 5 li.  de  Blois 

(«■) 

Fontaines,  ou  Foxtaines-lès-Dijon  , vil- 
lage èe  France,  en  Bourgogne  , à une  demi-lieue 
de  Dijon  , placé  fur  une  hauteur.  C’eft  le  lieu  de 
la  n lill'ance  de  Saint-Bernard:  un  couvent  de  Feuil- 
lans  s'eft  élevé  depuis  fur  l’emplacement  de  la 
maiibn  de  fou  père.  { R.) 

Fontaines-Blanches,  abbaye  de  France  , au 
diocèfc  de  Tours.  Elle  eft  de  l’ordre  de  Citcaux  , 
St  vaut  45000  liv.  ( H.) 

FONTANliF.S,  petite  ville  de  France , en  Au- 
vergne , au  diocèfc  de  Saint-Flour.  (K.) 

FON TARAI5IF1  , Font  rapUut  ; les  Efpagnols 
difent  Fuentcrabia  \ petite  , mais  lorte  ville  d’Flf- 
pagne  dans  la  province  de  Guipufcoa , en  Bifcaye, 
avec  un  bon  port  SX  un  château.  Elle  eft  regardée 
comme  la  cief  d'Efpagne  tie  ce  côtc-ct,  SX  cil 
proche  delà  mer,  à l'embouchure-  du  Bidalfoa, 
Vidotuc,  ou  Vidafloa , dite  aurti  la  rivicie  ti'An- 
daya , qui  eft  très-large  en  cet  endroit,  St  torme 
la  réparation  de  la  France  d'avec  l’Efpagne.  Elle 
eft  j 9 lieues  f.  o.  de  Bayonne  , 15  c.  de  Bi'.bao , 
175  f.  o.  de  Parts.  Lotit,-.  15,51,5?;  lut.  43 , zj, 
zo.  (/f.) 

F'ON  TDOUCE  , abbaye  de  France,  au  dioccfe 
de  Saintes , ordre  de  Saint-Benoît.  Eüc  vaut  5500 
liv.  (K.) 

FONTE  (détroit  de),  toyej  la  fin  de  l'ar- 
ticle Passage  ou  Nord. 

FONTENAI,  abbaye  de  France,  en  Bour- 
gogne, au  diocèfc  d’Autitn.  Elle  cil  de  l’ordre  de 
C u eaux,  St  vaut  9000 liv.  (A’-) 

Fontenai  , abbaye  de  France,  en  Normandie  , 
au  diocèfc  de  Baveux.  Elle  eft  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoit , & vaut  7000  liv.  (W.) 

Fontenai  l’Arattu,  bourg  de  France,  au 
gouvernement  de  Saintongc,  érigé  en  duché-pairie 
par  lettres- patentes  de  1 7 14 , fous  le  nom  de  Rohan- 
Rohan.  (/(.) 

Fontinai-le-Comte  , petite  ville  dcFrar.ce, 
capitale  du  Bas-Poitou,  lituce  fur  la  Verdée,  i en- 
viron lix  lieues  de  la  mer,  à 10  li.  n.  c.  tie  la  Ro- 
chelle, à 5 n.  de  Marans  , 4 n.  o.  de  Maillczais. 
Long.  15  , 41  ; la t.  46  , 30, 

Il  s'y  fait  du  commerce , St  il  s'y  tient  une  foire 
conlidcrablc.  Cette  ville  eft  la  patrie  de  M.  Brillon, 
de  l’académie  des  fciences  , & proleïteur  royal  de 
phyliqite  expérimentale  au  collige  de  Navarre. 
Nous  avons  de  ce  lavant  un  excellent  dictionnaire 
de  phyfiqnc  en  3 vol.  in- 40  . 

La  même  ville  vit  naître  Barnabe  Bi  iflbn  , l'un 
de  fes  aïeux,  prélident  à mortier  au  parlement  de 
Paris,  qui  fut  mis  à mort  par  les  ligueurs  , en  1591, 
en  défendant  la  caufc  du  meilleur  SX  du  pins  vail- 
lant des  rois.  (H.) 

FON’TFN ELLES,  abbnyc  de  France,  audictèfe 
de  Lui  on, ordre  de  Saint-Auguftin.  Elle  vaut  z8w 
liv.  (Aï.) 

FONTENOY,  village  de  France,  en  Eourgo- 
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gne  , à 6 ii.  d'Auxerre,  remarquable  par  la  fanglante 
bataille  qui  s'y  donna  cil  84  r , entre  ce  village  & 
Druyc.  (K.) 

I ontenoy  , village  des  Pays-Bas,  près  de  Tour- 
nay  , célèbre  par  la  viftoire  que  l'armée  de  France 
y remporta  le  11  mai  1745  , fur  l’armée  combinée 
des  Autrichiens , des  Anglois  & des  Holiandois. 

(K.) 

FONTEVRAUD,  Font-Evraud  , 8c  fuivant 
Ménage,  Fontevraux  , Forts  Ebraldi , bourg 
de  France  , en  Anjou,  à 3 li.  de  Saumur. Long.  17, 
41  , 54  >•  Int.  47  , 10, 47. 

Ce  bourg  , ou  cette  petite  ville , cft  connue  pat- 
une  célébré  abbaye  de  filles , chcf-d’ordre  érigée 
par  le  bienheureux  Robert  d’Arbriflei , né  en  1047 
& mort  en  1 1 1 7 , perlonnage  trop  litigulier, pour  ne 
pas  rappeler , dans  cette  occaiion,  un  mot  de  fa 
mémoire  , 8<  de  l’ordre  qu’il  fonda. 

Après  avoir  fixe  tes  tabernacles  à la  foret  de  Fon- 
tevraud  , il  prit  l’emploi  de  prédicateur  ambulant , 
fit  parcourut  nuds-pieds  les  provinces  du  royaume, 
afin  d’exhorter  principalement  à la  pénitence  les 
femmes  débauchées  , & les  attirer  dan>  fon  cloître 
de  Marie-Magdeleine.  Il  y rendit  mcrveilieufe- 
ment,  fit  en  ce  genre  de  grandes  convenions , & 
entr’autres  celle  de  toutes  les  filles  de  joie  qu’il  trou- 
va dans  un  lieu  de  débauche  à Rouen  , ou  il  étoit 
entré  pour  y annoncer  la  parole  de  vie.  On  faiten- 
core  qu'il  perfuada  à la  reine  Bertradc , fi  connue 
dans  rhifîoire,  de  prendre  l’habit  de  Fontevraud  , 
& qu’il  eut  le  bonheur  d’établir  fon  ordre  par  toute 
la  France. 

Le  pape  Pafchal  II  le  mit  fous  la  protection  du 
faint  fiége,  en  1 106 , le  confirma  par  une  bulle  en 
1 1 1 3 , Sc  tes  fuccefleurs  lui  ont  accordé  de  magni- 
fiques privilèges.  Robert  d’ArbrilTcl  en  conféra 
quelques  teins  avant  fa  mort  le  géncralat  à une  dame 
nommée  Pétronille  de  ChemilU  ; mais  il  11c  fe  con- 
tenta pas  de  vouloir  que  fon  ordre  pût  tomber  en 
quenouille;  il  voulut  de  plus  qu’il  y tombât  tou- 
jours , St  que  toujours  une  femme  fuccédàt  à une 
autre  dans  la  dignité  de  chef  de  l’ordre , com- 
mandant également  aux  religieux  comme  aux  rc- 
ligieufes. 

II  n’y  a rien  , fans  doute,  de  plus  lingulier  dans 
le  monde  monaflique , que  de  voir  tout  un  grand 
ordre  compofé  des  deux  fexes , reconnoitrc  une 
femme  pour  fon  général  ; c’eft  néanmoins  ce  que 
font  les  moines  St  les  nones  de  Fontevraud , en 
vertu  de  l’inftitut  du  fondateur.  Ses  volontés  ont 
été  exécutées , St  même  avec  un  éclat  furpre- 
nant;  car  parmi  les  trente-cinq  ou  trcmc-fix  ab- 
befles  qui  ont  fuccédé  jufqu’à  ce  jour  à l’heurcufe 
Pétronille  de  Craon  de  Chemillé , on  compte 
quinze  princefTcs,  dont  cinq  de  la  maifon  de 
Bou rbon. 

L'ordre  de  Fontevraud  efl  divifé  en  quatre  pro- 
vinces , qui  font  celles  de  France  , d’Aquitaine  , 
d’Auvergne,  St  de  Bretagne.  Il  y a quinze  prieu- 
rés dans  la  première  , quatorze  dans  la  fécondé  , 
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quinze  dans  la  troifième  , & treize  dans  la  qua- 
trième. C'eft  fur  cet  ordre,  fi  l'on  veut  fatis taire 
pleinement  fa  curiolité  , qu’il  faut  lire  Sainte-Mar- 
the dans  le  IV*  vol.de  fa  Gsllia  Christiona,  St  fur 
tout  l’ouvrage  du  P.  de  la  Maintenue,  religieux 
de  Fontevraud,  intitulé  Clypeus  ordinis  Fonubral- 
densii.  Le  premier  volume  fut|]imprimé  en  1684  , 
le  fécond  en  1688,  le  troifième  en  1691  ; 8c  il 
tant  joindre  à cette  lefhirc , celle  de  l’article  de 
Fontevraud  dans  la  dernière  édition  du  Diction- 
naire de  Bayle. 

L’cglife  de  l’abbaye  a le  tombeau  du  fondateur  , 
en  marbre  blanc  Sc  noir.  Le  bourg  de  F’ontevraud 
eft  litué  dans  une  belle  forêt , à une  lieue  fud  de 
la  rive  gauche  de  la  Loire  , à 5 lieues  de  Chinon  , 
Sc  64  fucî-oticfi  de  Paris.  (K.) 

FONTFROIOE , abbaye  de  F'rance,  au  dio- 
cèfe  de  Narbonne,  ordre  de  Citcaux  , du  revenu 
de  9000  liv.  (K.) 

F’ONTGO.MBAUD  , abbaye  de  France,  ait 
diocèfe  de  Bourges,  ordre  de  Saint-Benoît.  Elle 
vaut  içco  liv.  (K.) 

F0NTGU1LLEM,  abbaye  de  France,  au  dio- 
cèfe de  Bazas , ordre  de  Citcaux.  Elle  vaut  1500 
liv.  (K.) 

FUN  I MORK.NI , abbaye  de  France,  au  dio- 
cèfe de  Bourges , ordre  de  Cîteaux  , du  revenu  de 
4500  liv.  ("R.( 

FORBAC,  ou  F'oktac,  petite  ville  d’Alle- 
magne , au  cercle  du  haut  Rhin  dans  le  Comté  de 
I.innnge  , près  de  Sarbruck.  (/?.) 

FORBISHER  (Détroit  de),  en  anglois  For- 
bisher's strciçkt,  détroit  de  l'Océan  fcptentrional, 
entre  la  côte  du  Groenland , Sc  une  lie  à laquelle 
on  ne  donne  point  de  nom  fur  les  cartes. 

Martin  Forbifher , natif  de  la  province  d'Yorck, 
fameux  per  les  courtes  Se  par  fes  exploits  fur  mer , 
fit  trois  dilicrens  voyages  en  1576,  1577,  Sc 
1578,  pour  découvrir  une  route  au  nord-oueft , 
afin  de  palier,  s’il  étoit  pollible , par  le  nord  de 
l’Amérique  dans  les  mers  des  Indes.  Il  ne  trouva 
point  ce  qu’il  cherchoit;  mais  il  découvrit  en 
échange  pluficurs  grand  bras  de  mer , des  baies, 
des  îles , des  caps , 8c  des  terres  qui  formoient 
un  grand  détroit  auquel  il  a donné  fon  nom. 

Notre  Anglois  trouva  le  détroit  dont  ii  s’agit 
ici , dans  le  69*  degré  de  latitude.  Les  habitans  du 
lieu  font  bafancs , ont  des  cheveux  noirs,  le  nez 
écrafé  , Sc  s'habillent  de  peaux  de  veaux  marins  ; 
la  plupart  des  femmes  fe  font  des  découpures  au 
vifage  , S;  y appliquent  pour  fard  une  couleur  bleue 
8e  ineffaçable.  Les  montagnes  de  glaces  St  de  neige 
empêchèrent  le  chevalier  Forbisher  de  pénétrer 
dans  le  pays , 8;  de  pouvoir  le  décrire.  Perfonne 
depuis  ce  tem'-là  n’a  été  plus  heureux.  Voye 7 fur 
la  vie  de  ce  grand  navigateur  H.rouloirto  ânelic a. 
(K.) 

FORT AI.QUIER  , Forum  Calcorium,  Sc  par 
corruption  ForcaUpterium , petite  ville  de  Pro- 
vence , capitale  du  comté  de  même  nom.  Elle  eft 
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fur  une  hauteur , à 6 lieues  de  Manofquc,  8 f.  o.  ' 
dcSifteron,  1 t n.  e.  d'Aix,  à 140  f.  e.  de  Paris. 
Long.  X Î , 3*  ; lat.  45, 5. 

Cette  ville  eli  le  fiege  d'un  gouvernement  par- 
ticulier , St  d’une  fcncchaufl’cc.  hile  cit  limée  dans 
une  contrée  fertile  St  des  plus  agréables  , au  bord 
de  la  petite  rivière  deLaye  , à 1 lieues  de  h rive 
droite  de  la  Durance , dans  un  air  très-falubre. 
Tout  fon  territoire  eft  de  franc-aieu.  hile  a une 
collégiale  St  quatre  couvons  de  l'ira  St  de  l'autre  fexc. 

Le  comte  de  Forcalquier  avoit  autrefois  fes 
comtes  particuliers , qui  dans  les  anciens  titres 
font  aurti  appelés  comtes  d'Arles  , comités  arela- 
tenrium  ; parce  qu'Arles  étoit  la  capitale  de  leurs 
états.  I.e  comté  de  Forcalquier  fut  réuni  à la  P10- 
vence  en  1 195.  Le  roi  prend  le  titre  de  comte  de 
Provence  , de  Forcalquier,  Stc.  dans  les  actes  qui 
concernent  la  Provence,  (/f.) 

FOKCELLl , prefqu'ile  d'Italie , vers  l'embou- 
chure de  Lavino  St  de  la  Ghironda , formée  par 
le  confluent  de  ces  deux  rivières , à 1 lieues  de 
Bologne:  c’eft-là  qu’Odtave,  Antoine  St  I.epide 
s’unirent  par  un  triumvirat  funefte  à la  républi- 
que , 44  ans  avant  Jcfus-Chrift.  Ce  fut- là  que  ces 
cruels  opprefleurs  de  la  liberté  le  facrificretu  mu- 
tuellement tout  ce  qui  nuifoit  à chacun  d'eux.  La 
profeription  lut  plus  monfirueufe  St  plus  horrible 
que  celle  de  Sylla;  les  détails  qui  nous  en  l if- 
tent font  frémir  l'humanitc.  Cicéron  en  fut  la 
victime.  (K.) 

FORCHKIM,  en  latin  Vorchemium , ville  d’Al- 
lemagne fortifiée,  en  Franconic,  dans  l’évéché 
de  Bamberg  , fur  la  rivière  de  Rednitz  , à 6 li.  f.  e. 
de  Bamberg,  8 de  Nuremberg.  File  a un  bel  ar- 
fenal , une  abbaye  , un  couvent  de  Fraucifcains , 
St  un  château  , St  c'eft  le  chef-lieu  d’un  bailliage. 
Ponce-Pilate  qui  fit  crucifier  Jéfus-Chrift  reçut-il 
le  jour  en  cette  ville  on  à Forcheim,  dans  le 
Speycrgau?  c’eft  une  queftion  qui  n'a  point  en- 
core etc  réfioluc.  Loti).  18  d. , 48  ; /ut.  49  d. , 54. 

(.K) 

FORE  , ou  Foehr  , Fora  , petite  île  de  la  mer 
d’Allemagne  , fur  la  côte  occidentale  du  détroit  de 
Nefwigk.  Elle  abonde  enbeftiauxSt  en  grains.  Les 
habitans  conlèrvem  le  langage,  les  mœurs , St  l’ha- 
billement des  anciens  Friions.  Long.  26,  18  ; toi. 
54  ■ 4*5-  (K-) 

FORESMONTIERS  , abbaye  de  France,  au 
dioccie  d’Amiens.  Elle  eft  de  l’ordre  de  Saint-Be- 
noît , St  vaut  Ô400  liv.  (A’.) 

FORESTIERES  (yim.es).  On  appelle  air.fi  qua- 
tre villes  d'Allemagne , fur  le  Rhin  , au  cercle  de 
Souabc , près  de  la  Forêt-Noire:  ce  font  W »l- 
dshuth,  I.auffembourg , Seckingen,  St  Rheinîeld. 
On  nomme  aulli  villes  Forclîieres,  eu  Fotétales , 
quatre  villes  de  Suille  , voifincs  du  lac  de  Lucerne; 
favoir,  I. «cerne,  Switz,  Aldtorf,  St  Stanz.  Poyeq 
chacune  en  fnn  lieu.  Ces  villes,  qui  font  dans  le  cer- 
cle de  Souabc,  appartiennent  à celui  d'Autriche. 

(K.) 
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FORÊT-HERCYNIENNE,  en  latin  Hercinia 
Sylva , vafte  forêt  de-la  Germanie  , dont  les  an- 
ciens parlent  beaucoup  St  qu’ils  imaginoient  ira- 
verfer  toute  la  Celtique.  Plusieurs  auteurs  trappes 
de  ce  préjuge,  prétendent  que  les  forets  nom- 
breufes  que  l'on  voit  aujourd’hui  en  Allemagne  , 
font  des  relies  difperfes  de  la  v.afte  forêt  Her- 
cynienne ; mais  il  faut  remarquer  ici  que  les  an- 
ciens fie  font  trompes , quand  ils  ont  cru  que  le 
mot  hart  $ étoit  le  nom  particulier  d'une  foi  et  : au 
lieu  que  ce  terme  ne  défignoit  que  ce  que  déligne 
celui  de  forêt  en  général.  Le  mot  arden , d'où  s'efiè 
ferme  celui  J 'Ardennes  , St  qui  n’eft  qu’une  cor- 
ruption de  hartf,  cil  pareillement  un  terme  géné- 
rique qui  lignifie  toute  foret  fans  diftinciion.  Au.li 
Pomponius  Mêla  , Pline  , St  Cél'ar  le  font  abîmés 
dans  leurs  defciiptions  de  la  jforét  Hercynienne. 
Elle  a , dit  Ccfar , douze  journées  de  largeur  ; St 
perfionne,  ajoute-t-il, n’en  a tiouvc  le  bout,  quoi- 
qu’il ait  marché  foixante  jours.  A l'egard  des  mon- 
tagnes d'Hercynie  , répandues  dans  toute  la  Ger- 
manie, c'ell  pareillement  une  chimère  des  anciens, 
qui  a la  même  erreur  pour  fondement.  Diodore  de 
Sicile,  par  exemple , In . V.  ch.  xxvj  , traduction 
de  i erralfon  , regarde  les  montagnes  d'Hercynie 
comme  les  plus  hautes  de  toute  l'Europe  ; les 
avance  jufiqu’a  l’Occan  ; St  les  borne  de  plulieuri 
lies , dont  la  plus  conlidérable  eft  , lêlon  lui,  la 
Bretagne. 

Sans  rejetter  ce  qui  vient  d'étre  dit  rie  la  forêt 
d’Hercynie  , dans  cet  article  qui  eft  du  chevalier  de 
Jaticourt , le  mot  éioic-i!  en  ufage  du  tems 
de  Pomponius  Mêla,  Pline  St  Cél’ar  qu’il  rappelle? 
Cellarius confirme  leur  dcfcriplion  delà  foré:  Her- 
cynienne. Il  eft  probable  qu'ils  la  connoiftbient 
mieux  que  M.  delà  Maniniére.  (f(.) 

Foret-Noire,  grande  forêt  St  pavs  d’Alle- 
magne , appelée  par  les  Romains  sylva  Martiana. 
Elle  eft  dans  le  cercle  de  Souabc , St  s’étend  du  fiud 
nu  nord,  depuis  les  environs  des  quatre  villes  Fo- 
refticrcs,  jufqu'à  IVxtré  nitedu  bailliage  île  N'cwen- 
bourg,  dans  les  états  de  Wurtemberg,  St  vers  l'o- 
rient, prefque  jufqu’à  l'Aib.  Sa  partie  méridionale 
eft  appelée  la  haute  fnr(r , Si  la  feptcmrionalc  la 
Autre.  Elle  eilbornée  à l’etl depuis  Forzheim  , juf- 
qu'à Nagokl , par  la  rivière  de  ce  nom.  De  Nagold 
elle  monte  vers  Horb  St  Sulz , & enfuite  le  long 
du  N'ekcr.  Du  côté  de  l’occident  , elle  commence 
au  Brifgau  St  à l’Ortcnau  , au  voifinage  du  Rhin. 
On  lui  a donné  en  allemand  le  nom  de  Sctaearf-- 
IValA ,c’eft-à-dire,  forét-noire , à caule  de  l'épalf 
leur  de  fes  bois.  Elle  s’erendoir  autrefois  jufqu’au 
Rhin;  8c  les  villes  de  Kliinfeld , de  Sc;k>ngen, 
de  Laîtembourg , 3t  de  Valdshut,  ne  fe  nom- 
ment lesquatre  : lies  forestier.; , q ie  parce  qu'elles 
étoient  renfermées  dans  la  Foré: -Noire.  Cette  lo- 
ris faifoit  anciennement  portion  de  la  forêt  Her- 
cynienne , comme  on  le  juge  par  ic  nom  du  vil- 
l;ge  de  Hercingcn , proche  du  bm.rg  de  Wald'.féc. 
Pcucer  St  autres  croient  que  c'eft  le  pays  que  Pto- 
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lomée  appelle  le  désert  des  Helvéticns.  Quoi  qu’il 
en  foit , ce  pays  cft  plein  de  montagnes , qui  font 
couvertes  de"  grands  arbres  fur  tout  de  pins  , & 
les  valides  font  fertiles  en  pâturages.  Ses  iiabitans 
tirent  pour  la  plupart  leur  fubiiftance  des  beftiaux 
u'ils  nourriflent , de  l’exploitation  de  leurs  bois 
ont  ils  fabriquent  différentes  fortes  d’outils , & 
du  commerce  de  la  rdline.  Ils  enfemcncent  les 
lambeaux  de  terres  qui  font  fufceptibles  de  cul- 
ture , 8c  en  quelques  endroits  elles  ne  produi- 
ront qu’autant  qu'on  a eu  la  précaution  de  les 
fertililcr  en  les  brûlant  par  des  branches  de  fa- 
pins  & des  falcines  répandues  fur  la  luperSci:  du 
fol.  (R.) 

FORFZ  (le) , province  de  France  qui  a titre 
de  ccmté , 8c  qui  cft  l’ancien  pays  des  Séguliens , 
pluua  Scgutiunorum.  On  borne  le  Forez  au  midi 
par  le  Velay  8c  le  Vivarais  ; au  nord  , par  le  duché 
de  Bourgogne  8 : le  Bourbonnois  ; au  couchant , 
par  l’Auvergne  ; 8c  au  levant  par  le  Lyonnois  pro- 
pre , & le  Beaujolois. 

Ce  paj’s,  qui  fait  partie  du  gouvernement  de 
Lyonnois  confifte  en  une  grande  vallée , fertile 
8c  agréable , de  vingt-une  lieues  de  |ong , fur 
onze  de  large , arroiëe  par  la  Loire.  L’air  cft 
peu  fain  dans  la  plaine  , à caufe  des  étangs  qui 
s’y  trouvent.  Le  bled,  le  vin,  le  chanvre,  les 
châtaignes , les  pâturages  en  font  les  principales 
produâions. 

Le  Forez  cft  baigne  d’un  aftëz  grand  nombre  de 
rivières.  Il  y a des  mines  de  fer,  d’acier , de  char- 
bon 8c  de  pierre;  ce  qui  fait  qu’on  y travaille 
beaucoup  en  arquebuferie.  François  Itr  à réuni  , 
par  fucceilion , ce  comté  à la  couronne.  On  divifu 
le  Forez  en  haut , qui  cft  au  midi;  8c  en  bas  , qui 
cft  au  nord.  Le  haut  Forez  a pour  villes  Feurs , 
Saint-Etienne  , 8c  Saint-Chaumont  : les  bas  Forez 
a Roiianc  8e  Mombrifon.  F'oyc^  l'histoire  ur.it  ers. 
civile  & ccc! es.  du  pays  de  foreg  , pur  Jean-Marie 
de  la  Mure,  Lyon  , "1674  , in-çp  Ce  pays  a pro- 
duit des  gens  de  lettres  de  mérite,  comme  Jean 
Papon,  Papyre  Maflon,  Antoine  du  Verdier , Jac- 
ques-Joleph  Duguet , 8tc. 

Les  Ségulïcns  étoient  des  peuples  cliens  des 
Eduens  , in  clicntclû  Æ.duotum  , Connu,  de  Céiar. 
Ce  guerrier  hiftoricn  ajoute  qu'iis  étoient  les  pre- 
miers au-delà  du  Rhône,  8c  les  plus  proches  de 
la  province  Romaine  ; ils  furent  rendus  indépen- 
dans  des  Eduens , fous  l’empire  d’Augufte , 8c 
Pline  les  appelle  Liberi.  Ccft  dans  leur  territoire 
que  Munatius  Plancus  bâtit  la  ville  de  Lyon  , 
colonie  Romaine  ; leur  capitale  ctoit  Feurs , fur 
Loire.  Forum  Segutiancrum  , d’où  s’eft  formé  par 
la  fuite  le  F nous  Forentis , qui  a donné  fon  nom 
au  Forez.  Les  Ségulïcns  occupoient  le  Forez , le 
Lyonnois , le  Beaujolois  ; d’autres  les  mettent 
dans  la  Brelfe.  (R.( 

FORFAR,  ville  d’Ecofle , capitale  d’une  pro- 
vince à laquelle  on  donne  indifféremment  le  nom 
de  For  fur  8c  celui  d 'Angus.  Cette  ville , qui  a le 
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titre  de  bourg  royal , eft  au  bord  d’un  lac , formé 
par  une  rivière  qui  va  tomber  dans  le  Tay.  Elle  eft 
à 14  lieues  11.  d’Edimbourg  , 8c  140  n.  o.  de  Lon- 
dres. Long.  15,  3;  lut.  56  , Z5.  (R.) 

FORGES  , bourg  de  France  dans  la  haute  Nor- 
mandie, très-connu  par  fes  eaux  minérales.  Elles 
font  fournies  par  trois  fources , fituées  dans  un 
vallon  où  l’on  delcend  par  une  belle  avenue  d'ar- 
bres. Elles  font  ferrugineufes , 8c  il  n’y  en  a point 
dans  le  royaume  qui  aient  autant  de  réputation  , 8< 
qui  foient  aufli fréquentées.  Voye\lu  icscrip. géog. 

Ù hittor.  de  lu  haute  Norm.  I’iganoil  de  la  Force, 
descript.  de  lu  France , font.  V.  kitt.  de  l'uead.  ici 
Sc.  1708.  Forges  eft  dans  le  petit  pays  de  Bray,  à 
9 lieues  n.  c.  de  Rouen,  4 de  Gournai,  3 de  Neuf- 
château  , 25  n.  o.  de  Paris.  Long.  19  d.  15';  Luit. 
49  d.  ?8'.(R.) 

FORLI  , fur  la  route  que  les  Romains  norn- 
moient  voie  flaminienne-,  ancienne  petite  ville  d’Ita- 
lie dans  la  Komagnc  , avec  un  évêché  fuft'ragant 
de  Rarenne.  C’eft  dans  fon  voilinnge  qu’etoit  l’an- 
cienne ville  de  Forum  Livii,  tondue  208  ans  avant 
J.  C.  par  Marcus  Livius  Salinator,  après  avoir 
vaincu  Afdrubul  fur  le  Metauro  , 8t  louvent  nom- 
mée Liviu  dans  les  auteurs  ,parcequ’clle  fut  agran- 
die par  Livie,  femme  d’Augufte.  Ses  habitans  vin- 
rent s'étabiir  à Forli , qui  Payant  en  quelque  forte 
remplacée,»  pris  le  nom  de  forum  Livii.  Après  ia 
chute  de  l'empire  romain , elle  le  gouverna  fort 
long-tems  en  république.  Elle  fut  enfuite  fou  nue 
aux  Uolonnois  en  1 148  , puis  à différons  feigneurs 
particuliers , jufqu’è  ce  que  le  pontife  guerrier , 
Jules  II , la  réduifit  par  la  force  des  armes , fous 
l’obéifFance  du  faint  liège.  On  y comptoit , en 
1579,  plus  de  vingt  mille  habitans  ; à prêtent  elle 
n’en  a pas  dix  mille.  Elle  cft  (ituée  dans  un  air  tain 
Sc  dans  un  terrain  fertile  , à 4 li.  f.  e.  de  Faenza, 
8 n.  de  Ravenne , 18  n.  e.  de  Florence.  Long. 
35  d.,  10' ; lut.  44.  d. , 17',  fuivant  le  P.  Kic- 
cioli.  (R.) 

FORMEI.LO,  petite  ville  d’Italie,  auPatrimoine 
de  Saint  Pierre , avec  une  belle  inaifon  au  prince 
Chigi.  (R.' 

FORMENTERA,  île  de  la  Méditerranée,  du 
nombre  de  celles  qu’on  nomme  Baleures  ; elle  eft 
an  fud  de  celle  d’Yvice,  8c  elle  eft  inhabitée,  à 
caufe  , dit-on  , de  la  quantité  extraordinaire  de 
ferpens  qui  s'y  trouvent.  (R.) 

FORMIE , ancienne  ville  d’Italie,  détruite 
aujourd'hui , 8c  dont  on  voit  encore  les  ruines 
à Mola,  prés  de  Gaiete,  au  royaume  de  Naples. 

(R.) 

FOR.MIGNI , village  de  France , en  balte  NorJ 
mandie  , entre  Ifigni  Sc  Bayeux , remarquable  par 
la  bataille  que  les  Anglois  y perdirent  fous  Char- 
les VII , en  1550.  (R.) 

FORMOSE;  grande  île  de  la  mer  de  la  Chine  , 
à l’Oi  ient  de  ia  province  de  Fokien  , Sc  qui  s’é- 
tend du  nord  au  fud  , du  44'  degre  8'  de  latitude 
fepteattionalc  jufqu'au  24»  degré  20'.  Une  chaîne 
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de  montagnes  la  répare  dans  cette  longueur , en 
orientale  Ss  occidentale.  I.a  partie  orientale  n'eft 
habitée  que  parles  naturels  du  pays.  La  partie  oc- 
cidentale eft  fous  la  domination  des  Chinois , qui 
la  cultivent  avec  loin  ; ils  ont  charte  les  Hollan- 
dois  en  1661 , & ont  nommé  uu  viceroi  en  1682. 
Le  pays  abonde  en  tout  ce  qui  eft  nécertaire  à la 
vie.  Les  naturels  du  pays  , que  les  Chinois  regar- 
dent comme  des  fauvages , font  doux , équitables  ; 
ils  font  legers  à la  courfe , & très-habiles  à tirer  de 
l’arc.  Ils  gtavent  fur  leurs  corps  de  figures  de 
fleurs , d'arbres  ït  d'animaux.  V oye\  le  P.  Du- 
halde, Seicriptlon  de  la  Chine,  8t  le  P.  Charle- 
voix , histoire  Su  Japon.  Tai-Ouang-Fou  cil  la 
capitale  de  cette  ile.  Longit.  139,  10-1.31,  18. 
En  1782,  au  mois  de  Mai,  un  ouragan  furieux 
qui  dura  huit  heures , fembla  vouloir  déraciner 
l'ile  de  Formofe.  Les  eaux  s'élevèrent  â une  hauteur 
démeûiréc  , St  couvrirent  prefque  toute  la  furface. 
Un  grand  nombre  de  les  habitans  périrent  de  di- 
verses manières  , St  çe  vailfcaux  de  guerre , St  près 
de  300  petits  bâtimeus , lurent  brifes  ou  lubmerges. 
(K.) 

FORNOt’E , en  italien,  Foro  rtuovo , village, 
ou  bourg  d'Italie  en  Lombardie  ; an  duché  de 
Parme , à 3 lieues  fud-oucft  de  la  ville  Je  ce  nom  , 
remarquable  par  la  bataille  que  Charles  VIII,  roi 
de  France  , y gagna  en  1495,  fur  l’armée  combi- 
née du  pape,  des  Vénitiens,  du  duc  de  Milan, 
forte  de  quarante  mille  hommes , tandis  que  le 
roi  n’avoit  avec  lui  que  huit  mille  foidars.  O11  y 
recueille  de  l’huile  de  pétrole  , fur  la  furface  des 
eaux  de  quelques  fontaines.  Long.  23,  38;  lat. 
44  » 45* 

FORRKS  , bourg  royal  d’Ecoftc  , dans  la  pro- 
vince d'Elgiti , vers  ie  golfe  de  Murray.  L'on  voit 
dans  fon  enceinte  les  ruines  d’un  ancien  palais  ; 
St  l’on  trouve  dans  fou  voilinage  une  colonne  de 
pierre  d'une  feule  pièce,  que  l’on  croit  avoir  été 
é:igéednnsle  onzième  ficelé,  en  mémoire  d’une 
victoire  remportée  par  Malcolm,  fils  de  Kenneth, 
roi  du  pays , fur  Swcnon , roi  de  Dnnemarck.  (K.) 

FORS  FA,  ville  d’Allemagne  dans  la  barte  Ltt- 
ficc , au  bord  de  la  rivière  de  K eide,  qui  l’en- 
toure. Elle  lut  réduite  en  cendres  l'an  1748  , St 
depuis  elle  a etc  foiideincnt  St  régulièrement  rebâ- 
tie. Elle  a deux  châteaux  , dont  l'un  eft  ancien  St 
l’autre  moderne  : St  il  le  fabrique  dans  fon  en- 
ceinte des  draps  fins,  des  toiles,  des  tapirterics  , 
St  de  très-bonne  bière.  Les  comtes  de  Brühl  en 
font  fugueurs , ainfi  que  du  diftrift  qui  porte  fon 
nom , St  qui  renferme  trente-cinq  villages  : iis  y 
• tiennent  cour  de  chancellerie,  dont  on  peut  ap- 
peler à la  regenee  du  pays;  cour  féodale,  dont 
les  appels  font  an  confeil  privé  ; (logeant  à Drefde , 
St  confiftoire  . dont  il  11’y  a pas  appel. 

FOR  T ( Saint-),  bourg  de  France,  dans  la  gé- 
néralité de  la  Rochelle  , élection  de  Saintes.  (R.) 

FORT-DAUPHIN  ( le  ) , fort  de  l’ile  de  Ma- 
dagafear  , fur  la  pointe  méridionale  de  la  pro- 
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vincc  d’Anofli.  Il  a été  bâti  par  les  François  ; il 
eft  préfenrement  abandoné  , St  eft  â 1 d.  17' , 20" , 
au-delà  du  tropique  du  Capricorne.  (R.) 

Fort  de  l'Ecluse  ( le  ) , are  c lausuhc,  fort 
fitué  entre  la  France  St  la  Suiflc  , à quelques 
lieues  de  Genève  , entre  le  mont  Jura  St  le  Rhône. 

Il  eft  gardé  par  quelques  invalides , St  appartient 
à la  France.  Long.  23,  48;  lat.  46,  1 2-.  (R.) 

F'oht  de  l'Etoile  (le) , très-bon  fort  près  de 
Hambourg  , qui  fert  à cette  ville  d’avant  mur.  (R.) 

Fort  de  Kei.  , ou  de  Kehl.  Pmeq  Kel. 

Fort  de  Linck  ( le  ) , fort  des  Pays-Bas  Fran- 
çois , du  comté  de  Flandre  , fur  la  Colm  , j une 
lieue  de  Bourbourg , St  à deux  de  Aaiut-Omcr.  Il 
fut  pris  par  les  François  en  1676 , 8t  il  leur  eft 
rcftc.  ( K.) 

Fort- Louis  ( le  ) Are  Ludoticia  .place  forte 
Je  France  , en  Allace  , bâtie  par  Louis  XIV  , dans 
une  ile  formée  par  le  Rhin  , â 8 lieues  de  Stras- 
bourg St  de  Landau  , 11  de  Philipsbourg  , 6 de 
Wetli'cnbourg.  Lang.  35  d.  44  , o'  ; Lu.  48  d. 

45'  . o". 

Cette  petite  ville  , â 107  lieues  eft  de  Paris  , fut 
fondée  en  1689  , fous  ia  direftion  du  Maréchal  de 
Vauban.  Les  rues  en  font  tirées  au  cordeau.  Elle 
r.'a  qu’une  paroifle  , avec  un  couvent  de  capu- 
cins. Tous  les  habitans  de  cette  ville  font  catholi- 
ques. (R.) 

Kokt-Louis  ( le  ) , fort  de  l’Amérique  méri- 
dionale , dans  l’ile  Je  Cayenne  , bâti  en  2.5.23  par 
les  François.  Les  Hoüandois,  le  prirent  en  1673  ; le 
comte  d'Ellrées  le  reprit  en  1676.  (K.) 

Fort-Mortier  , fort  très-confidérable  d’Al- 
face , près  de  Neuf-Brifach.  (R.) 

Fort  Saint-François,  fui  r*.  Aire. 

FORTFXK  , château  de  Saille  bien  fortifié  , 
au  canton  de  Zurich , dans  la  baronnie  d’Altfax. 
(R.) 

FOR  TE  URBANO,  château  de  l’Etat  Eccléfiaf- 
tique  fur  les  confins  du  Modenois,  entouré  de  cinq  * 
baftions.  Ce  fut  le  pape  Urbin  VIII  qui  le  fit  conf- 
iruire. 

FORTEVENTURE,  île  d’Afrique  dans  l’Océan 
Atlantique  , l’une  des  Canaries , découverte  en 
1417  , par  Jean  de  Beiancotir:,  gentilhomme  Fran- 
çois. Elle  appartient  aux  Efpagnols  , & cil  à 36 
li.  de  Tcnirifiè.  Long.  4 , 28;  lat.  28-20,  15.  (R.) 

EORTH  ( le  ) , grande  rivière  de  l’Ecofle  mé- 
ridionale , qui  a fa  fottrcc  près  du  la*  de  Tay , bai- 
gne la  ville  de  Sterling  , S<  le  décharge  an  fond  du 
golfe  d’Etlimbo  rg  , auquel  il  donne  attfli  le  nom 
île  qolfe  de  For:':.  La  litière  de  Forth a environ  30 
lieues  de  longueur.  I ’o-t-  fu  defetiption  dans  Sal- 
monrt , l'.itt.  Set  trouh'er  de  la  G.  H.  (H.) 

FORTNOVE  , Forum  A ovwr.  • Voy  eç  l oRS’OU. 

ÎORTLNADE,  ("Sainte),  bourg  de  France, 
dans  le  Litre  ':n  , an  dioièfedc  Tulles. 

FORTUNÉES  ( îlfs  ).  ? es  anciens  décrivent 
res  îles  comme  fituées  zu-drladu  détroit  de  Gi- 
braltar, dans  i Océan  Atlrr.tiqae;  on  les  regarde 
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ordinairement  chez  les  modernes  comme  les  il;  s 
Canaries , & celle  opinion  eu  fondée  principale- 
ment fur  la  fituation  Ce  la  température  de  ces  îles  , 
& far  l'abondance  d'oranges  , de  limons , de  rai- 
lins  , & de  beaucoup  d'autres  fruits  délicieux  qui 
y croiirent. 

l’eui-étre  ces  îles  font-elles  le  refie  de  la  fa- 
monfe  Atlantide  de  Platon  , qu'il  cft  cependant  plus 
vraifemblable  de  reconnoitre  dans  l'Amérique,  fi 
toutefois , ainfi  que  plu  (leurs  en  doutent , elle  a ja- 
mais exifié.  Voye\ : la  carte  de  M.  Sanfon , intitulée 
Atiamis  limita,  St  Vofiius  de  Scientiis  Mathemat. 
cap.  41 , J.  10.  y Oyez  Canaries  ( îles  ).  (/(.) 

FORTIMPOPOL1 , Forum  Fompilii,  dans  la 
Ko  magne  ; ville  jadis  conlidérablc  , détruite  parles 
Lombards,  rétablie,  & de  nouveau  détruite  en  pei- 
ne de  fa  révolté  par  le  cardinal  Albcrnoz  legat  du 
Saint-Siège  qui  en  transféra  l’évéché  à liertinoro. 
Deux  ans  après  les  OrdclafS  maîtres  de  Forli.y 
conftruifirent  le  château  qu’on  y voit  à prêtent.  Son 
terroir  abonde  en  paftel.  Il  y a deux  églifes  paroif- 
fiales  & quelques  couvcns. 

FORLA  - DE  - AGRO  , petite  ville  de  Sicile  , 
dans  la  vallée  de  Démona , fur  un  rocher  efearpé , 
près  d'un  ruiffeau  , à 8 li.  de  Melfine.  (R.) 

FOS-DI-NUOVO  , bourg  d'Italie  dans  la  Tof- 
cane  , aux  confins  de  l’état  de  Gcnes  , dans  la 
vallée  de  Magra,  fujète  an  marquis  de  Fos-di- 
Nuovo , de  la  maifon  de  Malafpina  ou  Malefpine , 
qui  le  poffèdc  en  foiivcrainetc , à titre  de  fief  de 
l’empire.  (R.) 

FOSSANO , ville  forte  d’Italie , dans  le  Pié- 
mont , avec  une  citadelle  8c  un  évêché  fuflragant 
de  Turin.  Elle  cft  fur  la  Sture , à z fi.  e.  de  Sa- 
villan  , 4 n.  e.  de  Côni , 10  f.  de  Turin  , 11  f.  e. 
de  Pignerol , St  4 n.  o.  de  Mondovi.  Outre  fa 
cathédrale  , elle  a trois  paroifics , 8t  huit  couvcns. 
L0.tg.25  , 1 3 » lat-  44 . *5-  (KO 

FOSSAT  ( le  ) , petite  ville  de  France  , dans  le 
Roulfillon  , fur  les  confins  du  comté  de  Foix.  ( R .) 

FOSSE,  petite  ville  de  l’état  de  Liège,  à 4 fi.  n.  e. 
de  Philippcvillc,  St  2 St  demie  f.  o.de  Dinant.  (R.) 

FOSSO.MBRONE  , petite  ville  d'Italie  , dans 
l’Etat  Eccléfiaftique , au  duché  d’Urbia  , avec  un 
évéché  fufffagant  d’Urbin  , 8t  un  château  fituc  fur 
une  hauteur.  Elle  eft  bâtie  des  ruines  de  l’ancien 
Forum  Sempronü , près  la  rivière  de  Métro,  à 7 
li.  f.  o.  de  Pêfaro  , 4 f.  e.  d'Urbin.Long.  jo  , 27  ; 
lat.  42  , 42.  (R.) 

FOTÇHEOU.  Voye 3 Focheu. 

FOUÉ  ; d'autres  écrivent  Foa  , Fuoa  , Fua  , 
ancienne  ville  de  la  Baflë-Kgyptc  , fur  le  Nil  , 
dans  un  terroir  agréable  , à 7 li.  de  Rofette  , St  16 
f.  d’Alexandrie.  Long.  49;  lut.  30 , 40.  (R.) 

FOUGÈRES  , petite  ville  de  France,  en  Bre- 
tagne , fur  le  Nanlon  , aux  confins  de  la  Nor- 
mandie St  du  Maine  ; fon  nom  lui  vient , félon 
M.  de  Valois,  de  ce  que  fes  environs  étoient  autre- 
fois remplis  de  fougère.  Long.  16,  22.  lat.  48,  20. 

Cette  ville,  quia  un  ancien  château  , fait  un 
Géographie.  Joint  J.  Partie  II. 
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grand  commerce  de  toiles  St  de  cuirs.  Eüe  eft  à 10 
11.  n.  e.  de  Rennes,  9 f.  e.  d'Avranches , S,  éo  o.  tic 
Paris.  Fougères'  cît  le  fiege  ti'une  fénéchauftée  : 
clic  a une  maitrife  particulière  des  eaux  St  forêts , 
une  fubdclégstion  de  l’intendencc , un  collège 
mal  fondé,  qui  pourroit  l’étre  mieux  en  y réu- 
nifiant les  revenus  du  trcs-inutil  prieure  de  la 
' I rinité.  Elle  a quatre  grandes  foires  par  an  , des 
papeteries  St  une  verrerie.  La  baronnie  de  Fou- 
gères donne  à fon  pofiefieur  le  titre  de  premier 
baron  de  Bretagne  , St  le  droit  de  prefider  la  no- 
blefle  aux  états  de  la  province. 

Cette  ville  cft  la  patrie  tic  René  le  Païs  , né  en 
1636,  mort  en  1690,  c’ctoit  un  écrivain  trèi- 
métliocre  , qui  donnoit,  comme  Voiture  dont  il 
étoii  le  linge  , fans  avoir  certaines  grâces  de  fon 
modèle  , dans  un  mauvais  gofit  de  plaifanterie.  On 
fait  â ce  fujet  le  vers  ironique  de  Defpréaux,  Sat.iij. 

Le  Fait,  tant  mentir,  est  un  bouffon  plaisant.  (K.) 

FOUGEROLES,  bourg  de  France,  dans  le 
Maine  éleüion  de  Mayenne.  (R.) 

FOULES  f^es),  peuples  d’Afrique  dont  les 
voyageurs  écrivent  le  nom  diverfement  , Fulup- 
pos  , b dupes , Floupcs,  St  les  François  Foules.  Ces 
peuples  habitent  au  nord  St  au  -midi  du  Sénégal  ; 
mais  d’ailleurs  nous  les  connoifions  fi  peu , que 
quelques  voyageurs  nous  afiiirem  qu’ils  font  ma- 
homêtans  St  allez  civiüfés,  tandis  que  d'autits 
prétendent  qu'ils  font  païens  St  fanvages.  On 
convient  en  général  que  le  pays  des  Foules  abon- 
de en  pâturages , en  dattes , St  en  mil , St  que 
ces  peuples  tiennent  le  milieu  pour  la  couleur 
entre  les  Maures  8t  les  Nègres , moins  noirs  que 
ces  derniers  ; St  plus  bruns  que  les  premiers.  (R.) 

FOUR  ( le  ) , écueil , ou  grande  roche  toujours 
découverte  , fur  la  c6re  de  Bretagne  , vis-à-vis  le 
bourg  d’Argenton  : c’eft  à caufe  de  cette  roche  , 
que  l’on  nomme  le  passage  du  four,  la  route  que 

Jtrcnnent  les  navires  entre  la  côte  de  Bretagne  St 
es  îles  d’Ouefiant , pour  éviter  le  grand  nombre 
de  rochers  dont  cette  côte  eft  bornée.  Les  tables 
des  Ilollandois  donnent  â cet  écueil  11  d.  45'  de 
long.  8c  48  d.  35'  3e  /ut. (R.) 

FOURAS- SAINT-LAURENT , 'bourg  de  Fran- 
ce , au  paysd’Aunis , au  diocèfc  de  la  Rochelle. 

FOURCHE  ( montagne  delà),  ou  le  Fourck  , 
haute  montagne  de  Suifte  , à l’extrémité  orientale 
du  pays  de  Valais,  qu’elle  fépare  dit  canton  d’Uri; 
elle  eft  ainfi  appelée  à caufe  de  deux  ■grandes  poin- 
tes fort  clevccs  en  guife  de  fourches  par  lefquelles 
elle  fe  termine.  C'eft  dans  cette  montagne , qui  fait 
partie  des  Alpes  Lépontiennes,  que  le  Rhône  a fa 
ibtircc,  fous  des  amas  de  neiges  qui  y bravent  la 
viciflttudc  des  faifons.  On  confond  quelquefois 
cette  montagne , nommée  en  latin  Bicornis  , For- 
ça , ou  Furcala  , avec  celle  de  Saint  - Gothard  ; 
c’eft  par  defius  cette  montagne  qu'eft  le  fentier 
pour  paffer  du  canton  d’Uri , 8c  du  pays  des  Gri- 
I fons  dans  le  Valais.  Cette  montagne  eft  une  des 
O 0 o o 
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plus  hautes  des  Alpes.  Bufching  lui  donne  13000 
pieds  d’éievation  perpendiculaire.  La  pente  du 
cite  du  Valais  en  eft  atfreufe.  On  y rencontre 
un  grand  glacier  fous  lequel  le  Rhône  s’eft  ouvert 
un  pallage.  (R.) 

ÎOWLY , bourg  à marché  d'Angleterre,  finie 
à l'embouchure  d'une  petite  rivière  qui  porte  ion 
nom,  dans  le  comté  de  Cornouailles  , entre  Fal- 
momhSt  l’iimouth.  Ce  bourg  qui  envoie  deux  dé- 
putés au  parlement , eft  à 70  li.  f.  o.  de  Londres. 
•Long.  11  J.  go'  ; lut.  50  “.  12.  (R.) 

FOY , Vo\e-{  Kowi  y. 

FRAGA,  ville  fortifiée  tTEfpagne , au  royaume 
d'A:agon  , remarquable  par  la  bataille  qui  s'y 
donna  contre  les  Maures  l'an  1134,  dans  la- 
quelle Alphonfe  Ie'  fut  battu  , S;  huit  jours  après 
mourut  de  chagrin  dans  un  monaliere , où  il  ètoit 
allé  enfévelir  font  dépit.  Fraga , arrofce  par  la  ri- 
vière de  Cinca  , eft  « 4li.fi  de  l.érida  , zo  f.  e.  de 
Sarragoflc,  t x f.  c.  de  Br.lbaitro.  Lorty.  1 7,  58  ; Ut 
41  , 28  (R.) 

f RAGNOLF.S  , comté  fouverain  de  l’empire  ; 
fur  les  frontières  du  Haiunut  , R incorporé  au 
cercle  de  Wcftphalie  en  1786.  Il  appartient  au 
prince  de  Ligne  qui  fournit  un  cavalier  ou 
trois  fantaifins."  Sa  taxe  fimple  eft  de  12  flor. 
du  Rhin  , St  ion  contingent  pour  l’entretien  de 
la  chambre  impériale  , eft  de  13  rixd.  77  kr.  (R.) 

FRAMLINGHAM  , ville  d’Angleterre,  dans 
la  province  de  Suflblk , vers  la  fourcc  de  la  pe- 
tite rivière  ri’Ore , qui  donne  plufieurs  agrémens 
à fa  fituation.  Elle  eft  d’environ  fix  cents  mai- 
fors  , St  renferme  entr’autres  un  ancien  château , 
converti  en  maifon  de  travail  ; deux  maiions  de 
charité  St  une  école  publique.  Son  églife  eft  un 
vafte  édifice  , furmonté  d’un  clocher  fort  élevé, 
i:  tout  en  pierre  noire.  Les  murs  d’enceinte 
de  fon  château  ont  quarante-quatre  pieds  de  hau- 
teur, huit  d’épcifleur  , Ec  étoient  jadis  munis  de 
treize  tourelles  : l’on  en  date  la  conftrufiion  dès  les 
lents  de  l’heptarchie.  Marie  , qui  régna  dans  le  fei- 
ztème  fiècle  , après  Edouard  VI , prit  fon  refuge 
dans  cette  ville  , pendant  que  l’on  couronnnit  inuti- 
l 'ment  à Londres  , Jeanne  Gray  , fa  concurrente. 
Lnnç.  19, 5 i lat-  5i  , 15-  (*■) 

FRANCE,  royaume  de  l'Europe,  borné  au 
rord  par  la  manche  St  les  Pays-Bas , à i’cft  par 
l'Allemagne,  la  Suifle  , la  Savoie,  le  Piémont; 
au  fud  par  la  mer  Méditerranée  St  par  les  Pyrénées, 
qui  la  fcparc'nt  de  l’Ei'pagnc;  à l'oueft  par  i'Occan. 

La  France , qui  portoit  autrefois  le  nom  de 
Gaule  , eft  comprife  entre  le  13'  degré  35'  «le 
longitude  , 8t  le  25e  degré  25'  , Et  entre  le  42e 
degré  10'  de  latitude  fcpteutrionale , 8t  le  51* 
10  . Elle  a deux  rent  vingt  feues  de  long  du  nord 
tu  fud,  depuis  Dunkerque  jufqii’aux  frontières  de 
la  Catalogne  en  Elj  agnc,  St  plus  de  deux  cents 
de  large  , de  Strasbourg  à l’extrémité  de  la  Breta- 
gne : les  lieues  de  25  au  degré. 

Dans  cette  étendue  l’on  jouit  d’un  air  pur  St  fain 
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fous  un  ciel  prefque  par  tout  tempéré.  L'Océar.  St 
la  Mediterranée  baignent  une  paitie  de  fes  côtes  ; 
détendue  ailleurs  par  les  Pyrénées  , les  Alpes  ■ St 
le  Rhin.  Le  royaume  n'elt  ouvert  que  du  côté 
des  pays-Bas;  St  tandis  que  les  mers  peuvent 
faire  fleurir  ion  commerce  au-dehors , de  belles 
rivières  lavorifent  ta  circulation  intérieure,  aidee 
d’ailleurs  par  diffèrent  canaux  de  communication. 
La  nature  y oifre  une  lingulière  facilité  à faire 
communiquer  les  extrémités  oppofecs  du  royau- 
me , tant  entr'cllcs  qu’avec  les  états  voifins  , par 
des  canaux  de  très-peu  d'étendu»  , St  de  moindre 
dépende  encore , eu  égard  aux  avantages  immen- 
lés  qui  en  refultcroient  pour  le  royaume  ; mais  il 
faut  commencer  par  abolir  les  péages  de  terre  St 
fur  les  rivières,  qui  pelènt  étrangement  fur  le 
commerce  intérieur  St  extérieur. 

La  France  eft  fertile  en  vins,  en  grrins,  en  légu- 
mes 8t  en  fruits. Elle  a des  huiles  de  différentes  ef- 
pères , des  bois,  des  chanvres,  de»  mines  de  fer, 
de  plomb  St  de  cuivre  ; des  carrières  de  pierres  à 
bâtir  , des  carrières  d'ardoiles,  d'autres  de  marbre. 
Il  s’y  fait  beaucoup  d’eau-de-vie.  La  pêche , fur  tes 
côtes  St  dans  les  rivières,  eft  très  abondante  ; la 
laine  St  la  foie  y font  un  objet  confidérable  de  com- 
merce. Il  y a bcaucoupde  volaille  St  de  gibier.  La 
quantité  de  fel  qui  s’y  prépare  , Et  qui  ftirpaflc  fa 
confommation  , l'c  tire  , tant  des  marais  faims  que 
des  fontaines  falccs  qui  fc  trouvent  en  plufieurs  de 
fes  provinces.  Elle  a d'ailleurs  quantité  tic  fabriques 
plus  ou  moins  floriffantes.  Ii  y a en  France  dix- 
huits  archevêchés,  cent  quatorze  cvcclic,  quatoi  ze 
mille  fept  cent  foixante-dix  couvcns , douze  mille 
quatre  cents  prieures,  mille  trois  cent  cinquamc- 
fix  abbayes  de  religieux,  deux  cent  quarante  com- 
mandertes  de  l’ordre  de  Malte  St  deux  cent  lôi- 
xamc  mille  ecciefiaftiques  feculicrs  ou  réguliers. 
Le  comtat  d’Avignon  n’cft  point  compris  dans  ces 
différentes  énumérations.  On  y compte  treize  par- 
lemens , trente-deux  gouvcrncrr.cns  généraux  , St 
25  univerlîtés , qui  ne  font  pas  toutes  célébrés. 

L’hiftoirc  de  ce  royaume,  dit  un  homme  rie  gé- 
nie, nous  fait  voir  la  puilfance  des  rois  de  France 
lé  former , mourir  deux  fois , renaître  de  même  , 
languir  enfuite  pendant  plufieurs  fièclcs  ; mais  pre- 
nant infenfiblemenr  des  forces,  s’accroître  de  toutes 
parts , 8<  monter  au  plus  haut  point  ; femblabe  à 
ces  fleuves  qui  , dans  leur  cours , perdent  leurs 
eaux,  ou  fe  cachent  fous  terre,  qui  reparoiflênt 
de  nouveau , St  grofiis  par  les  rivières  qui  s’y  jc- 
tent , entraînent  avec  rapidité  tout  ce  qui  s’oppofe 
à leur  pallage. 

Les  peuples  furent  ablblument  cfclaves  en  Fran- 
ce, jufque  vers  le  tems  tic  Philippe-Auguftc.  Les 
feigneurs  firent  tyrans  jufqu’à  Louis  XI , tyran 
lui-méme , qui  ne  travailla  que  pour  la  puiftancc 
royale.  François  I"  fit  naître  le  commerce , la  na- 
vigation, les  lettres , St  les  arts,  qui  tons  péril ent 
avec  lui.  Henri  le  Grand  , le  père  St  le  vainqueur 
de  fes fu jets,  fut  aflafliaé  gu  milieu  d’eux,  quand 
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il  allcit  faire  leur  bonheur.  Le  cardinal  de  Riche-  j 
lieu  s'occupa  du  foin  d’abaiffer  la  maifon  d'Au- 
triche, le  calvlnifme,  8c  les  grands.  Le  cardinal  Ma- 1 
îarin  ne  fungea  qu'à  le  maintenir  dans  fon  poitc 
avec  adrciTe  8ç  avec  art. 

Aulli  pendant  neuf  cents  ans , les  François  font 
reliés  fans  indullric,  dans  le  détordre  8c  dansl'igno- 
rance  : voilà  pourquoi  ils  n’eurent  part , ni  aux 
grandes  decouvertes , ni  aux  belles  inventions  des 
autres  peuples.  L'imprimerie,  la  poudre,  les  glaces, 
les  télcfcopes,  le  compas  de  proportion , la  circu- 
lation du  fang,  la  machine  pneumatique,  le  vrai 
fylléme  de  l’univers,  ne  leur  appartiennent  point  ; 
ils  faifoient  des  tournois , pendant  que  les  Portu- 
gais Sc  les  Efpagnols  dccouvroicr.t  8c  conqnéroient 
de  nouveaux  mondes  à l’orient  8c  à l’occident  du 
monde  connu.  Enfin  les  choies  changèrent  de 
face  vers  le  milieu  du  dernier  liècle  ; les  arts , les 
fciences,  le  commerce,  la  navigation , 8c  la  ma- 
rine , parurent  fous  Colbert  avec  un  éclat  dont 
l’Europe  fut  étonnée:  tant  la  nation  françoife , 
flexible  8c  aétive  ell  propre  à fe  porter  à tout. 
Mais  les  richcfles  de  la  France  qui  moment  peut- 
être  en  matières  d’or  ou  d’argent , à un  miiliaid 
du  titre  de  ce  jour  (le  marc  d’or  à 68i  liv. , 8c 
celui  d’argent , à 50  iiv.) , fe  trouvent  malheureu- 
fement  réparties  , comme  l’étoient  les  richelîès  de 
Rome , lors  de  la  chiite  de  la  république.  I,a  capi- 
tale forme,  pour  ainli  dire,  i’état  même;  tout 
afflue  nécelTairemeut  à ce  gouffre,  à ce  centre  de 
puiiTance;  les  provinces  fe  dépeuplent  exccllive- 
ment,  Sc  le  laboureur  accablé  de  fa  pauvreté, 
ciaiut  de  mettre  Su  jour  des  malheureux.  Il  cil 
vrai  que  Louis  XIV’  s’appcrccvant,  il  y a plus 
d’un  liècle  (en  1C66) , de  ce  mal  invétéré , crut 
encourager  la  propagation  de  l’efpècc , en  pro- 
mettant de  récompenfer  ceux  qui  auroient  dix 
enfans:  il  eût  mieux  valu  remonter  aux  caufcs 
du  mal  8c  y porter  les  véritables  remèdes.  Or 
ces  caufes  & ces  remèdes  font  peu  difficiles  à 
trouver,  R".  les  crtides  Impôt,  Toi.èuamce  , Sec. 

La  feule  religion  catholique  efl  proleflec  dans  ce 
royaume,  depuis  que  Louis  XIV  a révoqué,  en 
télî;,  l edit  de  Nantes,  par  lequel  Henri  IV  avoit 
permis  l’exercice  de  ia  religion  Réformée.  C’efl  le 
plus  ancien  des  royaumes  de  l’Europe.  Sî  fon- 
dation remonte  au  commencement  du  v«  liècle, 
les  Francs,  Sc  quelques  autres  peuples  de  Germa- 
nie, étant  venus  à cette  époque  s'établir  dans 
les  Gaules  , qui  faifoient  partie  de  J'empire  d’oc- 
cident. On  compte  depuis  Pharamond , dont  le 
tègne  a commencé  vers  Fan  410,  jufqu’à  Louis 
XVI , foixante-fept  rois  fur  trois  races  t vingt- 
un  dans  la  première,  treize  dans  la  fécondé,  8: 
trente-trois  dans  la  troiliemo.  La  première  s’appelle 
des  Mérovingiens;  la  leconde,  des  Carlovingiens; 
la  troilicmc,  des  Capétiens.  La  couronne  de  France 
ell  héréditaire;  les  feuls  enfans  mâles  8c  légitimes 
y loti [ habiles  à fuccéder  au  trôr.e,  ftlon  un  ufage 
auiîi  ancien  que  ia  monarchie.  Le  roi  de  Franco 
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porte  les  titres  de  roi  très-chrétien  8c  de  fils  aîné 
de  l'égiile.  Ce  dernier  titre  cri  lôi’.dé  fur  ce  que, 
torique  Clovis  eut  embraffe  la  religion  chrétienne, 
il  fe  trouvoit*c;re  le  feul  prince  Catholique.  Uars 
les  licdes  prccédens,  le  royaume  avoit  tes  afferr- 
blées  nationales  qu’on  nommoit  les  états-^intraux-, 
toutes  les : provinces  y envoyoient  leurs  députés  , 
Sc  on  y décidoit  les  affaires  importantes  de  l’état. 
Les  derniers  états-généraux  fe  tinrent  à Paris  en 
1614,  fous  Louis  XIII. 

Les  Gaulois  tes  anciens  habitans,  furent  re- 
nommés par  leur  force  8c  leur  bravoure;  il  11e  fallut 
pas  moins  de  dix  ans  à Ccfar  pour  faire  la  con- 
quête de  leur  pays  8c  les  foumettre  à l’empire 
Romain.  Les  Vandales,  les  Suèvcs  , les  Alains, 
Sc  autres  peuples  barbares  , ayant  commencé  à 
ébranler  l'empire  Romain,  les  Goths  olerent  le 
fapper  dans  les  fondemens  en  fe  portant  dans  l’I- 
talie même.  Tandis  qu’ils  pilloient  Rome,  Sc  qu’en 
d01  ils  s’établiflbient  en  Efpagne,  de  l’aveu  c’a 
ioible  Honorius , empereur  de  nom  , les  Franc- , 
ou  François,  avec  les  Sidiens  Sc  antres  peuples 
Germaniques,  voilius  du  Rhin,  aiguifoient  Unis 
armes;  il  parièrent  le  Rhin  vers  l’an  420,  fous 
Pharamond  leur  chef,  S<  le  premier  roi  de  cuire 
monarchie.  Les  Pays-Bas  8c  la  Picardie  furent  leurs 
premières  conquêtes  fur  les  Romains. 

Clovis,  leur  cinquième  roi,  embrnfla  ie  chrif- 
tianifme,  lui  8c  fon  peuple,  8c  pouffa  les  bornes 
de  cet  état  naiffant  prefqu’au  terme  où  elles  le  font 
aujourd’hui.  Charlemagne , le  deuxième  roi  de  ia 
féconde  race,  les  avoit  reculées  bien  avant  en 
Efpagne,  en  Italie  Si  en  Allemagne  : il  fut  cou- 
ronne empereur  d’occident , en  8co  , 8c  rétablit  ce 
titre  que  ceux  de  fes  defcenclans , qui  régnèrent 
en  Allemagne , y ont  porté. 

Dans  les  deux  premières  races  des  rois  de  Fran- 
ce , on  n’avoit  pas  toujours  égard  aux  droit  d’ai- 
nefte  pour  la  lucceDion  à la  couronne  ; mais  on 
ne  voit  pas  un  feu!  exemple  que  les  filles  aient 
jamais  été  admifes  à fuccéder  au  trône,  ce  que 
l’on  exprime  en  difant  que  le  royaume  de  France 
ne  tombe  point  en  quenouille'.  On  croit  que  l’ex- 
I cluCon  des  filles  ell  fondée  fur  ce  que , dans  les 
premiers  teins  de  la  monarchie,  la  couronne  même, 

1 comme  les  fiels , ctoit  donnée  à charge  de  fervice 
militaire. 

Les  meilleures  cartes  qui  aient  été  publiées  de 
la  France,  font  celles  de  G.  de  Lille , de  M.  Dan- 
ville,  de  R.  J.  Julien  , en  vingt  - quatre  petites 
feuilles,  8c  l'atlas  de  la  France  en  cent  foixamc- 
quinze  grandes  feuilles  qui , lorfqu'il  fera  achevé, 
l’emportera  de  beaucoup  fur  tout  ce  qu’on  a en 
de  la  France  jufqu'ici.  Il  en  exifte  déjà  cent  cin- 
quante feuilles , St  des  vingt-cinq  cartes  à fournir, 
il  y en  a plus  de  quatorze  de  levées.  Cet  ouvrage 
s’exécute  fous  les  aufpices  du  gouvernement , 
qui  procure  diflerens  fecours  à ia  Ibcictc,  aux 
Irais  Sc  fous  la  direétion  de  laquelle  il  a etc  en- 
trepris. 

• O o o o * 
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Les  montagnes  les  pins  remarquables  de  la  Fran- 
ce l'ont , les  Alpes , qui  la  réparent  de  l’Italie  ; les 
l’yrenécs  , qui  la  terminent  du  côté  de  l’Eipagnc; 
les  Cevènes  en  Languedoc  ; les  montagnes  d'Au- 
vergne ; le  mont-Jura,  entre  la  Franche-Comte  St 
laSuilfe,  & les  Vofges,  entre  l’Alface  & la  Lorraine. 

Il  s’y  trouve  quatre  grands  fleuves,  dont  nous 
parlerons  à leur  article  ; le  Rhône , la  Garonne , la 
Loire  & la  Seine.  On  rencontre  des  eaux  minérales 
dans  beaucoup  de  fes  provinces. 

Le  premier  ordre  de  chevalerie  du  royaume,  eu 
égard  aux  diftinitions , eft  l’ordre  du  Saint-lflprit, 
inftirué  par  Henri  III  en  1678.  Le  roi  en  cil  le 
chef  & le  grand-maître.  L'ordre,  par  les  ftatuts , 
ne  doit  être  compol'é  que  de  cent  chevaliers , y 
compris  quatre  cardinaux,  quatre  prélats , qui,  de 
même  que  les  chevaliers  laïques , font  preuve  de 
trois  générations  de  noblelTe,  8c  quelques  autres. 
Les  marques  de  cet  ordre  font  un  large  ruban  bleu 
ondé , qui  fe  porte  en  écharpe  de  la  droite  à la 
gauche , St  au  bout  duquel  eft  attachée  une  grande 
croix  d'or  à huit  pointes , ayant  d’un  côté  une 
colombe  émaillée  en  blanc  , St  de  l'autre  , l’image 
de  Saint  Michel.  Les  orics  cri  font  émaiiles  de 
blanc , St  les  angles  ornés  de  fleurs- de-lys  d’or. 
Indépendamment  de  cette  croix , les  chevaliers 
en  portent  une  autre  d’argent , confite  ou  brodée 
fur  le  côté  gauche  de  leur  habit  ou  de  leur  man- 
teau , sc  fur  laquelle  eft  auffi  une  colombe  d'ar- 
gent en  broderie. 

L’ordre  de  Saint-Michel  fut  fondé  en  1469,  par 
l ouis  XI , St  renouvelle  par  Louis  XIV , en  t66j. 
Au  collier  de  l’ordre  eft  attachée  une  médaille  qui 
renréfente  un  rocher , fur  lequel  eft  l’archange 
Saint  Michel,  qui  combat  le  dragon.  Les  chevaliers 
portent  un  large  ruban  noir  onde,  pa(fc  en  ccharpe. 

L’ordre  de  Saint  Louis  fut  établi  en  1(19$,  par 
Louis  XIV , en  faveur  des  ofticiers  catholiques  qui 
nuroient  fervi  avec  di/lindtioii  ■ La  croix  en  eft  d’or, 
a huit  pointes , émaillée  de  blanc , St  cantonnée  de 
fleurs-de-Iys  d’or.  D’un  côté  eft  la  figure  de  Sa.nt 
Louis  cuiraffc,  revêtu  du  manteau  royal,  avec 
celte  infeription  en  lettres  d'or,  Lui.  magn.  instit. 
1695;  au  revers  eft  une  épée  nue,  Contenant  de 
fa  pointe  une  couronne  «le  lauriers , avec  la  lé- 
gende, bellic.  virtutii  prxm.  Les  chevaliers  la  por- 
tent à la  boutonnière  de  l'habit,  attachée  à un  petit 
ruban  couleur  de  feu. 

Le  conseil  d’état  du  roi  eft  compofé  du  roi,  de 
M.  le  Dauphin  , quand  il  eft  en  âge  d’y  allifter  , de 
lix  miniltres  St  fecrétaircs  d’état,  St  du  contrôleur- 
général  des  finances.  Ses  lèances  fe  tiennent  le  di- 
manche St  le  mercredi.  Le  cotuei!  der  dépêcha  eft 
compol'é  du  roi,  du  Dnuphin , du  chancelier,  du 
garde  des  fceaux,  des  minifttes  St  fecrétaircs  d’é- 
tat , du  contrôleur  général  des  finances,  St  de  deux 
cu.if.ùüers  d’é'.at  ordinaires  ; il  s'affemblele  l'amedi. 

O.;  fuprima  en  1787  , l’ancien  confeil  royal 
des  finances,  Sc  le  confeil  royal  de  commerce,  8t 
on  créa  un  nouveau  confeil  des  finances  St  du 
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commerce , qui  s’affemble  tous  les  mois.  Il  eft  com- 
pol'é de  douze  membres.  11  a élé  créé  autli  un  co- 
mité des  finances , compofé  de  cinq  membres. 

La  même  anr.ee , St  par  réglement  du  9 octo- 
bre 1787  on  créa  un  cotu'eii  d’adminiftration  du 
département  de  la  guerre,  fotis  le  titre  de  Comeil 
de  la  ftuerre. 

I.’adminiftration  de  ce  département  eft  par- 
tagée entre  le  fecrétaire  d’état  de  la  guerre , St 
le  comeil  de  la  guerre  ; de  manière  que  ie 
premier  refte  chargé  de  toute  la  partie  aftive 
St  executive  de  Padminiftration  , St  que  le  con- 
feil  de  la  guerre  le  foit  de  toute  la  partie  légif- 
lative  St  conlultative. 

Le  confeil  de  la  guerre  eft  compofé  de  neuf 
officiers  généraux,  dont  un  fait  les  fondions 
de  rapporteur,  fous  la  direction  du  prélident  du 
confeil , qui  eft  le  fecrétaire  d’etat  ayant  le  dé- 
partement de  la  guerre. 

Il  y a d’ailleurs  un  comité  où  tous  les  plans 
St  les  rcglemens  propofés  par  le  confeil  de  la 
guerre , doivent  être  difeutés. 

lin  1788,  on  forma  un  confeil  de  la  marine, 
3 l’inftar  de  celui  de  la  guerre. 

Le  comeil  d'état  privé , ou  des  parties,  fe  tient 
dans  la  faite  du  confeil,  par  le  chancelier,  aux 
jours  qu’il  lui  plaît.  Ce  tribunal  eft  compol'é  du 
roi,  qui  y allifte  rarement,  du  chancelier,  du 
garde  de  fceaux,  des  fecrétaires  d'état,  d'environ 
vingt  confeillcrs  d’etat  ordinaires,  du  contrôleur- 
général,  des  intendans  des  finances,  St  de  douze 
confeillcrs  d’état , qui  fervent  par  femeftre.  Il  y 
a encore  vingt-deux  maîtres  de  requêtes,  cenfds 
du  corps  du  parlement , qui  entrent  par  quartier 
dans  ce  confeil,  où  Us  rapportent  les  aiîaires  dont 
ils  font  charges.  Leur  nombre  monte  aujourd’hui 
à quatre-vingt-huit-  Le  fp and  comeil , réduit  en 
forme  de  cour  fupréme  ordinaire  par  Charles  VIII, 
en  1491 , a repu  dans  ces  derniers  tems  une  nouvelle 
forme.  Cette  compagnie  fouveraine,  unique  dans 
la  monarchie,  exerce  fa  jurifdiétion  dans  toute 
l’étendue  du  royaume.  Le  chancelier  de  France  en 
eft  le  feu!  chcl  St  premier  prélident  né  : mais  il 
n’y  allifte  que  rarement;  de  - là  vient  qu’il  y a 
un  autre  premier  prélident  commis  par  lettres-pa- 
tentes du  roi.  Les  autres  membres  de  cette  com- 
pagnie font  quatre  prélidens , fervant  par  quar- 
tier, vingt-deux  à vingt-trois  confeillcrs  par  fe- 
meftre,  un  procureur-général,  deux  avocats-gé- 
néraux , un  greffier  en  chef,  grand  nombre  d’au- 
tres officiers. 

Sous  les  rois  de  la  première  8;  de  la  fécondé 
race,  le  titre  de  parlement  étoit  alfeèté  à raflem- 
blce  générale  des  prélats,  ducs,  comtes , 8t  autres 
grands  du  royaume.  C’cioit  une  efpice  de  diète 
qui  régloit  les  affaires  majeures  de  l’état,  St  que 
le  roi  convoqttoit , tantôt  dans  une  ville  , tantôt 
dans  une  autre.  Les  affaires  particulières  étoient  ju- 
gées par  un  confeil  choili  par  le  roi  St  qui  fuivoit 
par  tout  fa  perforine:  mais  comme  ii  étoit  aulfi 
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difpendieux  qu’incommode  aux  fujets,  de  Tenir 
du  fond  des  provinces  du  royaume  à la  cour,  pour 
la  décilion  de  leurs  procès,  Philippe -le -Bel,  vers 
l'an  1301,  rendit  ce  coni'ei!,  avec  titre  de  parle- 
ment , fédentaire  à Paris , 81  créa  en  plulieurs 
autres  lieux  du  royaume  d'autres  tribunaux  ftepé- 
rieurs , à l’inftar  de  celui  de  Paris.  Le  nombre  en 
fut  augmenté  par  fes  fucccfieurs , St  ces  compa- 
gnies eurent  aulli  le  nom  de  parlement.  Ils  font 
aujourd’hui  au  nombre  de  treize  ; Paris , Touloufc, 
Grenoble , Bordeaux , Dijon , Rouen , Aix , Ren- 
nes , Pau,  Meta,  Douai,  Befançon,  St  Nanci.  Il 
y a d'ailleurs  un  conlèil  fouverain  à Colmar  pour 
l’Alface,  un  à Perpignan  pour  le  Rouflillon,  St  leur 
autorité  eft  ton  voiline  de  celle  des  pariemens  : 
enfin  un  confeil  fupérieur  établi  à Arras , pour 
l’Artois,  mais  dont  le  pouvoir  eft  plus  limité. 
Le  parlement  de  Paris  a le  litre  de  cour  des 
pairs:  les  pairs  y ont  féance  , St  doivent  y être 
jugés. 

La  direflion  générale  des  revenus  du  roi , St  le 
droit  de  conncîtrc  en  dernier  reflort  de  tout  ce  qui  I 
les  concerne,  font  attribués  à la  chambre  des 
comptes  St  aux  cours  des  aides.  Les  chambres  des 
comptes  font  au  nombre  de  onze  dans  le  royaume; 
mais  plulieurs  fe  trouvent  unies  à des  pariemens , 
ou  autres  cours  fouveraines.  Les  cours  des  aides 
font  des  jurifdiâions  fupérieures  établies  pour  ju- 
ger des  différens  furies  deniers  royaux,  à la  ré- 
ferve  du  domaine.  Il  y en  a quinze,  dont  dix  font 
unies  foit  aux  pariemens,  fuit  aux  chambres  des 
comptes. 

La  France  entretient,  en  tems  de  paix  , environ 
deux  cens  mille  hommes  qui,  en  tems  de  guerre, 
peuvent  fe  porter  facilement  an  double , fi  le  cas 
l'exige;  St  fa  marine,  qui  ne  date  que  du  car- 
dinal de  Richelieu,  s’eft  acrue  fous  ce  règne 
à un  point  formidable.  Klle  a,  en  ce  moment, 
environ  quatre-vingt-dix  vaifieaux  de  guerre  dans 
le;  différentes  parties  du  monde. 

Des  trente-deux  grands  gouvernemens  qui  divi- 
fent  le  royaume , fîx  font  du  côté  de  l’orient,  V Al- 
sace, ia  Lorraine,  la  Franche-Comté,  la  Bourgogne 
avec  la  Bresse,  le  Lyonnais,  St  le  Uauphiné:  cinq 
au  midi , la  Provence,  le  Languedoc,  le  Roussillon, 
le  Comté  de  Foix  6 le  Béarn  ; cinq  à l’occident  ; la 
Guyenne,  la  Saintonge  avec  1‘ Anyoumois , le  pays 
d'Aunis , le  Poitou,  (s  la  Bretagne-,  quatre  au  nord, 
la  Normandie,  la  Picardie  , V Artois,  St  la  Llandre 
Françoise  ; douze , dans  l’intérieur  du  royaume,  la 
Champagne  , le  Nivernois , le  Bourbonnais , F Au- 
vergne, le  Limosin,  la  Marche,  le  Berri,  la  Fou- 
rame,  i'Arjou,\e  Maine,  avec  le  Perche,  V Orléa- 
nais , St  Vlsle  de  France. 

Les  François  font  très-laborieux , St  ils  fe  font 
toujours  diftingués  par  leur  attachement  St  leur 
fidélité  à leurs  princes  : mais  la  nature  qui  fait 
briller  fur  leurs  tètes  le  foleil  le  plus  tempéré  St 
le  plus  fécond,  en  même  tems  qu’elle  déploie  le 
fol  le  plus  riche  fous  leurs  pas , ne  les  avoit  point 
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deftinés  à la  privation  la  plus  rigoureufe  , 8t  à 
l’indigence  la  plus  générale.  L’effor  de  l’agricul- 
ture St  de  l'induftric , par  les  impôts  modérés  ; 
la  répartition  la  plus  impartiale  des  impôts  fur  toutes 
les  dalles  ou  ordres  de  citoyens  proportionnelle- 
ment aux  facultés  ; voilà  tout  ce  qui  manque  à la 
puiflance  d’un  royaume  qui  furpalfe  les  autres 
états  de  l’Europe,  par  les  avantages  multipliés  qu’il 
tient  de  fa  polition,  de  fon  fol  St  du  génie  de 
fes  habitans.  Rien  en  effet  ne  paroit  plus  équitable 
que  cette  égalité  de  répartition  des  impôts,  puilque 
tous  participant  à la  proteftion  de  l’état,  tous  doivent 
en  fupporter  les  charges.  Il  eft  injufte  que  ceux 
qui  poffèdeut  le  plus  payent  le  moins  ; il  eft  injufte 
ue  ceux  qui  ont  le  moins  portent  la  contribution 
e ceux  qui  pofiedem  davantage  ; il  eft  injufte  que 
de  grandes  propriétés  foient  un  titre  à la  néga- 
tion des  contributions.  De  là  , la  furcharee  , 
l’opprcftion  , la  détrdîe  du  foible  ; de  là  , l'ex- 
tinètion  de  l’indtiftrie  , la  langueur  de  l’agri- 
culture, le  dépcriflcmciit  du  commerce,  le  dé- 
couragement dans  le  tiers-état , qui  lait  la 
force  du  corps  politique. 

En  un  mot , les  impôts  ne  celferont  d’etre 
accablans , qu’autant  qu’ils  feront  fupportés  par 
tous,  & que  la  maffe  en  fera  répartie  propor- 
tionnellement. C’cft  alors  feulement  que  la 
puiflance  publique  jouira  de  tome]  fa  plénitude. 

Fin  1787  S*  par  lettres-parentes  du  Z3  juin, 
il  a cté  établi  dans  toutes  les  provinces  du  royaume, 
excepté  les  pays  d’états,  le  Berri,  8c  la  haute  Guien- 
nc,  oit  il  en  exiftoit  déjà  , des  administrations  pro- 
vinciales qui  doivent  s'occuper  des  objets  d'éco- 
nomie intérieure , ainfi  que  de  la  répartition  de 
toutes  les  impofitions  foncières  8c  perfonnelles , 
tant  de  celles  dont  le  produit  doit  être  verfé  au 
trèfor  royal,  que  de  celles  qui  auront  lieu  pour  les 
chemins,  ouvrages  publics  , indemnités,  cncourage- 
mens,  réparations  d'églifes  8c  de  presbytères,  8c  au- 
tres dépenfes  quelconques , propres  à ces  provinces, 
ou  aux  diftrtéts,  pays  8c  communautés  qui  en 
dépendent.  H a été  tormé  plulieurs  de  ces  admi- 
niftrations  dans  les  provinces  de  grande  étendue. 
A l’article  Rcuerquc , nous  avons  expofé  les 
avantages  immenfes  St  multipliés  qui  doivent 
réfultcr  de  ces  étabüfiemens  ; mais , difons  - le  , 
les  efprits  s'y  attiédiront,  elles  n’atteindront 
point  à de  grands  réfultats , elles  ne  donneront 
point  une  nouvelle  vie  au  royaume,  elles  n'y 
amèneront  point  les  canaux  de  l’abondance, 
jamais  elles  n’opéreront  le  bonheur  des  peuples, 
jamais  elles  n’opéreront  la  force  St  la  fplcndeur 
de  l’état , fi  les  provinces  elles  - mêmes , ou  les 
diftrièts,  11c  nomment  point  les  députés  qui 
doivent  les  repréfenter  à l'alfemblée,  Si  fi  d’inu- 
tiles entraves  y étouffent  le  germe  du  patrio- 
tifinc,  fource  féconde,  fource  unique  de  prof- 
périté  dans  les  fociétés  politiques. 

Rien  ne  doit  concourir  aulli  puiflammenr  à la 
uchcflc  de  la  Frauce,  que  l’accroificment  St  la 
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profpérité  de  l'agriculture  ; c'eft  le  nerf  de  fa 
puilfance,  comme  nation  agricole.  Rien  ne  pou- 
voit  lui  donner  plus  d'attivile  que  le  libre  com- 
merce des  grains.,  & rien  n'eif  aulft  fagc  que  la 
loi  qu’a  promulguée  le  gouvernement  en  1787, 
pour  l'autorifer,  St  qu’il  a appuyée  en  meme  tcms 
fur  l’expérience  St  fur  les  principes  les  mieux 
réfléchis  St  les  plus  lumineux. 

Voici  un  tableau  St  quelques  obfervations 
propres  à confirmer,  s’il  en  étoit  befoin  , la 
falubrité  de  cette  loi , St  à établir  de  plus  en 
p Lis  que  l’état  tic  la  libre  circulation  des  grains  , 
eu  l’état  habituel  St  naturel  de  la  France. 

Prix  du  Septier  de  blei  froment,  mesure  3e 
Chartres , au  jour  de  Saint-Remy , tire  <>: 
l’Hiftoirc  de  la  ville  de  Chartres , par  M. 
Voïss,  imprimée  à Paris  en  1786. 
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Cet  état  prouve  que , dans  l’el'pnce  de  60  ans , 
la  v leur  du  bied  efl  prefquc  doublée:  cepen- 
dant , dans  les  10  dernières  années , il  n’a  j unis 
été  à un  prix  aerti  conlidérable  qu’en  17.41.  H 
reflète  de  la  comparaiion  q don  cita  ponéc  de 
faire,  tc.  que  l’augmentation  fucccilive  de  la 
valeur  de  toutes  les  denrées  St  marchandées , 
depuis  quelques  années,  eft  fondée  en  néon , 
St  qu’elle  étoit  devenue  ncceffnire  par  l'aug.nen- 
tarian  furvenue  fur  le  premier  objet  de  hibfif- 
tancc. 

iv.  Que  la  liberté  de  la  circulation  des  grain? 
dans  le  royaume  , étable  par  les  édits  de  17132 
St  de  1763 , a produit  l'heureux  effet  de  main-, 
tenir  le  prix  du  bled  à une  valeur  à peu  près; 
toujours  égale,  ou  du  moins  d’cmpcdier  des1! 
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difproportions  également  ficheufes  pour  le  peu- 
ple St  pour  le  cultivateur. 

Ou  doit  remarquer  que,  depuis  1717,  la  dé- 
nomination du  prix  du  marc  d’argent  n’a  pas 
changé  en  France,  mais  que  fa  valeur  récile 
s’eft  avilie  dans  l’Kurope  entière  en  raifon  de 
la  quantité  de  métaux  conftainment  apportés 
d' Amérique , St  qui  n’a  pas  trouvé  dans  les 
Indes  un  écoulement  proportionné;  8t  encore  en 
railbn  de  l’extrême  multiplication  qui  s’eft  faite 
en  Angleterre,  eu  France  St  en  Hollande,  des 
papiers  circulans  qui,  pour  un  grand  nombre 
d'ulage  du  commerce,  fuppléent  à l’argent;  ce 
qui  rendant  celui  - ci  moins  nécelfaire  pour  les 
achats  St  pour  les  ventes,  lui  a enlevé  une  forte 
partie  de  fa  valeur  ufuelle  la  plus  générale , St 
en  a fait  bailler  la  valeur  relativement  aux  den- 
rées Si  aux  fervices. 

i A inclure  que  le  crédit  public  ou  particulier 
s’étend  chez  les  nations , St  prélènte  le  moyen 
de  conclure  un  grand  nombre  de  marchés  par 
de  (impies  cngageniens  de  payer,  qui  s’échangent 
les  uns  contre  les  autres , de  forte  qu’il  ne  faut 
folfer  en  efpèces  que  les  appoints  ; la  valeur 
relative  de  l’argent  baiffe  inévitablement  St  baif- 
feroit  progrcllivement  par  cette  feule  catile, 
quand  même  il  ne  fe  fccoit  pas  de  nouvelles  im- 
portations de  métaux  d'Amérique  St  quoique 
la  dénomination  du  prix  du  marc  rcflàt  la  meme. 

. Il  faut  encore  remarquer  que  la  prix  moyen 
du  bled-froment,  quoique  beaucoup  plus  foible 
cil  dénomination  St  en  valeur  relarive  dans  les 
dix  années  de  1766,  à 1776,  qu’il  ne  l’avoit 
cié  en  1741  , s’ell  cependant  foutenu  dans  cet 
cfpace  à vingt-deux  liv. , cinq  fois,  fept  dcn. , 
un  cinquième,  St  que  dans  les  dix  années  , de- 
puis  177 6 julqu’en  1786,  le  prix  moyen  11'a  cul 
que  dix  - huit  lir. , deux  fois , quatre  tien. , quatre 
I cinquièmes. 

Ces  deux  faits  préfentetu  .un  objet  de  réflexion 
très-important  1 c’eft  que  depuis  dix  ans  , le  prix 
des  bleds,  relativement  au  marc  d’argent  , cil 
baille  de  deux  onzièmes,  quoique  le  marc  d'argar.t 
foit  baille  lui-méine  de  valeur  relative  à l'égard 
de  toutes  les  autres  denrées  St  de  tous  les  lcr- 
vices. 

Il  en  refaite  que  l’agriculture  a dû  être  dans  un 
état  général  de  fouft’rance.  I.a  liberté  de  l’expor- 
tation établi:  en  1764  a relevé  la  valeur  des 
grains,  St  a foutenu  cette  valeur,  fans  varia- 
tion fenfiblc.  Cette  fitustion  avantageufe  aux  cul- 
tivateurs, aux  propriétaires  St  au  peuple,  a 
confidérablcmcnt  encouragé  la  culture.  De  plus 
grandes  richetfes  ont  été  confacrées  aux  exploi- 
tations chamuétres  que  l’on  a trouvées  profitables, 
l e prix  des  fermages  a hautlê,  St  des  récoltes  plus 
abondantes  font  nées  de  toutes  parts  1 mais  depuis 
17715 , l’exportation  ayant  eu  moins  d’aftivité, 
les  effets  avantageux  que  nous  venons  d'indiquer 
ont  dû  diminuer  dans  la  même  proportion.  La 
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baifl'c  d’un  cinquième  dans  le  prix  des  grains , 
relativement  au  marc  d’argent,  ce  qui  doit  être 
de  plus  d'un  quart  relativement  aux  autres  denrées 
bt  aux  fervices , a dû  porter  une  forte  atteinte  à la 
richcdè  St  aux  moyens  de  culture  des  fermiers  liés 
par  des  engagemens  envers  leurs  propriétaires; 
U les  propriétaires  mêmes  qui  tont  valoir  ont  dû 
être  découragés;  car  il  n'y  a aucune  manufac- 
ture pour  laquelle  une  perte  de  vingt-cinq  pour 
cent , lur  la  vente  de  les  ouvrages , ne  paroiffe 
enorme  & ne  l'oit  accablante  : St  li  l’on  conlidère 
que  la  manufacture  des  bleds  eit  en  France , 
d'environ  un  milliard  de  produit  annuel,  on 
verra  que  cette  perte,  occafionnce  par  la  baille 
du  prix  du  déplier  de  bled  de  vingt  - deux  liv. , 
cinq  fols,  à dix-huit  liv.,  2 fols,  a dû  faire 
un  objet  de  deux  cent  à deux  cent  cinquante 
millions  par  année. 

Entre  les  loix  émanées  encore  de  la  fageiTe 
du  gouvernement  , il  faut  compter  celle  de  l'ad- 
miilion  des  non-catholiques  en  France  , St  qui 
leur  y donne  un  état  civil.  L'édit  efl  du  mots 
rie  novembre  1787,  8c  il  a été  cnregiltré  au  par- 
lement le  19  janvier  1788.  Cet  édit  falutaiie  fera 
un  monument  du  progrès  des  lumières  ix  de  la 
faine  phüofophie  dans  noire  fiècle. 

Le  numéraire  en  France  e!l  de  deux  milliards  ; 
le  produit  entier  de  fon  territoire  eit  de  neuf 
cent  millions  ; il  y a quatorze  cent  millions  en 
matières  d’or  St  d’argent  œuvrées,  8t  les  revenus 
publics  font  de  fïx  cent  cinquante  millions , les 
frais  de  perception  r.ott  compris , qu’on  eftime 
être  de  foixante  quatorze  pour  cent. 

La  population  totale  du  royaume , qui  fc  rei- 
fent  toujours  de  la  plaie  que  lui  fit  la  révoca- 
tion de  l’edit  de  Manies,  no  s’élève  pas  aujourd’hui 
au-defius  de  vingt  millions  d’habitans. 

Les  Gaules  ou  l’ancienne  Gaule  , a été  une  des 
plus  célébrés  régions  de  l’Europe. 

Ce  n'étoit  par  une  monarchie  particulière  ; elle 
étoit  polledée  par  un  grand  nombre  de  peuples  in- 
dépendait!  .les  uns  des  autres.  Elle  renfermoit  le 
royaume  de  France,  tel  qu’il  clt  aujourd’hui,  la 
Savoie , la  SuilTe , une  partie  du  pays  des  Grifons 
St  toute  la  partie  de  l’Altemagnc  St  des  Pays-Bas 
qui  font  an  couchant  du  Rhin. 

C’étoit-là  la  vraie  Gaule;  mais  les  Gaulois  ayant 
pnlfé  les  Alpes,  St  conquis  une  partie  de  l’Italie, 
ils  donnèrent  le  nom  dé  Gaule  a leurs  conquêtes, 
ce  qui  fit  naître  la  divifion  de  la  Gaule  en  Gaule 
cifalpine  ou  citéricure,  8t  en  tranfalpine,  St  ulté- 
rieure , dont  la  première  fut  encore  iubdiviféc  en 
cifpadane  St  en  tranfpadane:  la  tranfalpine  le  fut 
aufti  en  Gaule  chevelue,  ou  Cornant,  St  en  Gaule 
bracatte  ; St  après  qu'elle  eut  été  conquife  par  les 
Romains , en  Gaule  narbnnnoife , aqnitaniquc , 
lyonnoife  8t  belgique  ; ce  fut  à caufe  de  ces 
différentes  divifions  qu’on  fit  de  la  Gaule  qu’elle 
reçut  fou  fouvem  le  110m  dit  Gaules  itu  pluriel. 
(HO 
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France  ( ile  de),  province  de  France,  ainti 
nommée  , parce  qu’elle  étoit  autrefois  comprifc  en- 
tre la  Seine  , la  Marne , l’Oilc,  l’Aifne  St  l’Ourque. 
Aujourd'hui  elle  a beaucoup  plus  d'étendue  , de- 
puis qu’elle  s’eft  accrue  d’une  partie  des  provinces 
de  Picardie  , de  Champagne,  d’ürlcanois  , de  Per- 
che & de  Normandie.  Elle  cil  bornée  au  nord  par 
la  Picardie,  à l’orient,  par  la  Champagne  ,au  midi, 
par  l'Oriéanois , à l'occident , par  la  Normandie, 
Elle  a trente-huit  lieues  environ  d'orient  en  oc- 
cident , St  autant  du  feptentrion  au  midi.  Ce  gou- 
vernement comprend  dix  petits  pays:  l'Ille  de 
France  , proprement  dite , qui  en  occupe  le  mi. 
lieu  ; au  fud-elt , la  Brie  Françoife  S;  le  Gàtinois 
François;  au  ftuf-oucfl , le  Hurcpoix  ,-à  l’occident , 
le  Mantois  ; au  nord-oueft  , le  Vexin  François  St 
le  Biauvcilis  ; au  nord-cft  ,1e  Valois,  le  Soifibn- 
nois  8t  le  Laonois.  Le  fol  en  cil  fertile  en  grains 
en  vins  St  en  fruits  , St  il  efl  arrofé  de  pluficurs  ri- 
vières navigables.  Paris , qui  efl  ia  capitale  de  tout 
le  royaume , l’cft  en  particulier  de  l'iflc  de  France 
oui  a deux  gouverneurs  en  chef,  l’un  pour  Paris  ’ 
rature  pour  ia  province.  (R.) 

France  ( ile  de  ) , anciennement  appelée  île 
Maurice.  Cette  île , fituée  dans  ia  mer  de  l’Inde 
par  le  76'  degré  de  longitude , St  par  le  20* 
degré  10 minutes  de  latitude  méridionale,  appar- 
tient à la  France,  St  efl  le  fiége  principal  du 
gouvernement  des  îles  de  France  St  de  Bourbon. 
File  a environ  quarante-cinq  lieues  de  circuit , a 
deux  ports,  l’un  au  vent  ou  dans  la  partie  île 
l’cft  , appelé  le  grand  port  ; l’autre  fous  le  vent 
appelé  le  Port-Louis  , du  nom  du  camp  , quartier 
ou  ville  principale  qui  y efl  fituée  , St  c’eft  là 
réfirience  du  gouverneur  général , de  l’intendant 
St  du  confeil  fupérieur  , pardevant  lequel  le  relève 
l’appel  des  fentenccs  d’un  juge  roval.  Elle  a en 
outre  pluficurs  bayes  & rades  forantes , avec  de 
bons  mouillages , quand  les  cables  ne  frottent  pas 
fur  les  madrépores  de  toutes  etpèccs  qui  abondent 
dans  la  mer  qui  l’environne. 

Elle  fut  occupée  autrefois  par  les  Hollandois 
qui  l’ont  abandonnée.  Le  confeil  fupérieur  de  l'i'é 
Bourbon  en  fit  prendre  poflèftion  au  nom  de  la 
compagnie  des  Indes,  vers  l’année  17J4.  M.  de 
Labourdonnsis  , prévoyant  l’utilité  dont  elle  pour- 
rait être  à la  compagnie, y déploya  toutes  les  ref- 
fourcesde  fon  géme,  fqui  favoit  faire  beaucoup 
avec  peu  de  moyens , St  jeta  les  fondemens  de  la 
profpérité  dont  elle  jouit  aujourd'hui. 

La  population  de  cette  colonie  excède  peu  celle 
de  l’île  de  Bourbon;  St  quoique  moins  grande  d'un 
quart  que  cette  dernière  , elle  a cepcndent  plus  du 
double  en  terres  cultivables  , le  fol  en  étant  plat  St 
bien  arrofé  , en  comparaifbn  de  l’autre.  On  y cul- 
tive les  mêmes  grains  qu’à  l’iie  de  Bourbon  ; mais 
ce  qu’on  y récolte  de  cafte  fuffit  à peine  a fa  con- 
fommation. 

En  général , il  ne  fc  fait  aucune  exportation  de 
cette  jie  , qui  ne  fc  pourvoit  des  mardtandifes  Sc 
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deurces  d’Europe,  de  l’Inde  8c  delà  Chine,  que  par 
les  fournitures  qu'elle  taie  aux  vaideaux  qtiiy  re- 
lâchent, 8c  à la  garnifon,  qui  y tft  toujours  conli- 
deritble.  On  ne  compte  pour  rien  l’exportation  qui 
s’y  fait  du  bois  d’ebcnc  , dont  le  prix  cil  bien  tom- 
bé , tant  à caufe  de  l’abondance  ,-aue  par  rapportait 
peu  de  choix  de  celui  que  l’on  exporte. 

La  terre,  trop  chargée  de  mines  de  fer  répandues 
à la  furface  , y eft  de  médiocre  qualité  pour  la  cul- 
ture des  grains , Sc  eft  bientôt  épmfée  par  celte 
même  culture  ; ce  qui  fait  que  cette  colonie  ne 
peut  fournir  aux  vaideaux  Sc  à la  garnifon  tous 
les  vivres  dont  ils  peuvent  avoir  befoin.  On  eft 
obligé  d’en  tirer  du  cap  de  Bonne-Efpérance  Sc 
de  Madagafcar  , après  avoir  épuife  les  magalins  de 
llle  Bourbon. 

Quoique  l’étude  de  la  botanique  n’y  trouve  pas 
autant  de  matière  pour  s’exercer  qu’à  f ile  de  Bour- 
bon , cependant  elle  mérite  l’attention  des  cu- 
rieux. Le  gouvernement  a fait  de  grandes  dépemes 
pour  procurer  à cette  île  les  épiceries  ; mais  on 
doute  encore  (i  l’on  parviendra  a les  naturalifer  Sc 
à les  multiplier  au  point  de  les  rendre  utiles  à la 
colonie. 

Il  y a eu  une  forge  établie  en  cette  île , auflï  bien 
qu’aucune  de  celles  de  France  ; cependant  l’on  ne 
croit  pas  qu’elle  ait  rapporté  du  bénéfice  à fes  pro- 
priétaires pendant  douze  à quatorze  ans  qu’ils  l’ont 
faite  valoir. 

On  y a trouvé  une  mine  de  cuivre  , mais  fi  peu 
abondante,  qu’on  n’a  pas  cherché  à en  tirer 
parti. 

Il  n’y  a aucune  efpèce  de  reptile.  Les  infeftes  les 
plus  dangereux  qu'on  y trouve , font  le  cent-pieds 
ou  mille-pieds  Sc  le  feorpion  ; mais  leur  piqûre 
s’y  guérit  d’elle-mème  en  deux  jours.  Les  abeilles 
fauvages  y font  moins  communes  qu’à  l’ile  Bour- 
bon. Le;  fautcrelles  odt  anciennement  fait  beau- 
coup de  tort  aux  récoltes  ; mais  la  multiplication 
d’un  oifeau  que  l’on  y nomme  Martin  , qui  y a été 
apporté  de  l’Inde  Sc  oui  ne  vit  que  d’infectes  , en  a 
presque  détruit  l’efpcce. 

Les  chevrettes , les  anguilles  Sc  les  mulots  fe 
trouvent  avec  aflez  d'abondance  clans  toutes  les  ri- 
vières ou  torrens  qui  arrofent  file,  l.a  mer  qui  i’en- 
vironne  eft  extrêmement  poilfonneufe  ; la  pèche  y 
eft  facile,  les  efpèces  de  poifion  y font  bonnes  Sc 
variées  ; cependant  il  n’en  faut  manger  qu’avec 
précaution  , parce  que  la  chair  de  quelques-uns 
y eft  mal-faifante  en  certains  temps.  On  croit  que 
quelques  madrépores  lui  communiquent  de  mau- 
vaifes  qualités. 

On  abat  tous  les  jours  des  bois  dans  cette  lie  , 
aitlfi  que  dans  l’ile  de  Bourbon  ; mais  il  ne  repouffe 
pas.  Que  deviendront  ces  îles  quand  il  n’y  en  ref- 
iera plus,  ou  du  moins  que  le  peu  qu’i!  en  reftera 
fera  dans  des  endroits  inaccellibies  I Elles  étoient 
originairement  couvertes  d'atbres  de  différentes  ef- 
pèces , dont  les  plus  communes  étoient  la  natte  à 
grandes  feuilles, la  natte  à petites  feuilles,  le  bois 
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rouge  , le  tacamaca , le  benjoin  , le  bois  puant , le 
bois  de  fer , l’ébene  , 1*  bois  de  canelie  ( ce  n'eft 
pas  celui  qui  produit  la  canelie  ) : mais  la  conlom- 
maiioii  journalière  pour  le  chauffage  Sc  les  cmtines , 
la  confommation  par  le  feu  pour  les  défrichemcns  , 
la  confommation  pour  les  bàtimcns  , prefque  tous 
en  bois , toutes  ces  caufes  réunies  éloignent  jour- 
nellement les  bois  des  quartiers  principaux  St  meme 
des  habitations. 

Or , li  l’exploitation  d’une  de  ces  colonies  pen- 
dant cinquante  ans , 8;  de  l’autre  depuis  quatre- 
vingts  ans , ont  déjà  éloigné  les  bois  d’une  manière 
It  feniible  ; It  cette  dévaluation  de  bois  a occafionné 
un  delTédiement  notable  dans  les  fources  Sc  les  ri- 
vières, quel  jugement  portera  l’obfervateur  fur 
l’état  phylique  ou  fe  trouveront  ces  colonies  dans 
un  certain  nombre  d’années.'’  En  tirera-t-on  de  Ma- 
dagafcar? Mais  avec  quoi  les  lui  paiera-t-on,  ft  l’ex- 
portation ne  peut  déjà  pas  payer  l'importation.'’  Que 
fera-cc  li  cette  importation  eft  encore  augmentée 
par  les  befoins  de  première  néccftité  ? Fera-t-on 
comme  à la  côte  de  Coromandel , qui  eft  entière- 
ment privée  de  bois  ? Les  détails  où  il  faudroit  en- 
trer pour  démontrer  que  l’on  y a les  memes  ref- 
fources  , nous  meneroient  trop  loin:  qu’il  fuflîfc 
de  dire  que  les  climats , les  mœurs  , les  befoins  du 
gros  des  habitans  ne  fon  pas  pareils. 

Enfin  une  des  caufes  phyfiques  qui  feront  aban- 
donner ccs  lies , ce  fera  l'épuifcment  des  terres. 
Une  terre  continuellement  en  rapport , eft  au  bout 
d’un  certain  temps  ar  ide  Sc  fans  liailon  entre  fes 
parties.  Un  orage  furvient  peu  de  temps  après  avoir 
été  gratée  j il  en  emporte  la  fupcrf.cie  , Sc  il  refte 
une  terre  rouge,  ou  il  ne  croît  même  aucune  cf- 
pèce  d’herbe.  Tel  eft  l’état  néîuel  des  anciennes  ha- 
bitations. 

Les  mœurs  des  habitans  de  cette  colonie  n’ont 
rien  qui  les  diftingue  de  celles  des  autres  colonies 
trarçoifes  ; 8c  à cet  égard,  qui  voudra  s'inftruireà 
fond  , peut  confulter  un  livre  intitulé:  Considéra - 
lions  sur  l'tlc  de  Saint-Domingue  , qui , au  local 
près , contient  la  defeription  civile  , politique  Sc 
morale  de  toutes  les  colonies  Irançoifes.  Voye\ 
atllli  ce  que  nous  avons  dit  à l’article  de  I'Ile  ni 
Bourbon.  ( Cet  article  nous  a été  fourni  par  M. 
Dvval  , ancien  Greffier  en  chef  du  conseil  supé- 
rieur de  riie  <V  Bourbon.  ) 

FRANCFORT  sur  le  Mein  ; ville  d'Allema- 
gne, au  cercle  du  Haut-Rhin,  en  Véléravic  , fur 
les  confins  de  la  Franconie  , entre  la  ville  d’Hanaw 
Sc  celle  de  Mayence. 

Francfort  eft  partagé  en  deux  par  le  Mein , que 
l’on  y paffe  fur  un  pont  de  pierre.  La  partie , qui 
eft  fur  !e  bord  fcptentrional  du  fleuve , porte  pro- 
prement le  nom  de  Francfort  ; on  appelle  l’autre 
Savcn-Hauten  , c’eft-à-dire,  Ut  maisons  des  Sa- 
xons. Ces  deux  parties  font  fortifiées  d’une  cour- 
tine. flanquée  de  tours , d'un  double  folié  plein 
d’eau,  d’-un  rampa»  muni  de  baftions  r parapets, 
chemins-couverts , Sc  d'un  glacis. 

Cette 
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Cette  vi!!î  efl  !a  patrie  de  Charlcs-le-Chauve , 
roi  de  France:  ellccfl  impériale,  anféatique,  riche, 
peuplée  St  marchande  -,  on  y tient  deux  foires  cha- 
que année,  l'une  au  primons,  Sc  l'autre  en  au- 
tomne , où  , entr'autres  marchandifes , ilfe  fait  un 
grand  commerce  de  livres.  Elles  durent  chacune 
trois  femain.es  , St  font  tres-famettfes. 

Ccfl-là  que  les  électeurs  le  rendent  pour  élite 
un  empereur  ou  un  roi  des  Romains , conformé- 
ment ou  non  conformément  à la  bulle  d'or  de  l’em- 
pereur Charles  IV , dont  l'original  fc  garde  à la 
maifon-de-ville;  c’eft  un  parchemin  rn-40.  de  qua- 
rante-trois feuilles , félon  Wageufeil. 

Francfort  eft  fameux  par  fon concile  de  l’an  794, 
un  des  plus  célébrés  qui  fe  foient  tenus  dans  l'oc- 
cident. Le  premier  canon  de  ce  concile  porte  , dit 
M.  l'abbé  de  F'Ieury  , qu'il  a été  aflemblé  de  l'au- 
torité du  pape,  parle  commandement  du  roi  (Char- 
lemagne ).  On  rejetta  dans  ce  concile  le  fécond 
concile  de  Nicée  , dans  lequel  on  avoit  rérubli  le 
culte  des  images.  M.de  Marca  l de  concorjia , lib. 
II,  cap.  17),  prétend  que  les  évêques  de  Nicée 
St  de  Francfort,  verbarum  lono  tantum,  non  rcipsa 
dltsemitse.  M.  le  prêtaient  Hénault  dit,  « que  les 
« pères  du  concile  de  Francfort , en  meme  tems 
v qu'ils  condanuioienc  la  doftrine  de  Neflorius 
» que  l’on  avoit  voulu  renouvcller , furent  d’un 
» autre  côté  induits  en  erreur  fur  de  faux  a êtes  , 
» qui  leur  furent  produits  contre  le  fécond  concile 
11  de  Nicée  où  l'impératrice  Irene  avoit  fait  juflc- 
« ment  condamner  les  Iconoclafles  ; St  qu’ils  rc- 
» jetèrent  ce  fécond  concile  de  Niccc  , qui  fut 
» dans  la  fuite  reconnu  pour  œcuménique  , lorf- 
« que  les  véritables  aftes  eurent  été  produits.  « 
On  peut  encore  conlulter  le  cardinal  du  Perron  , 
M.  de  Spondc,  le  père  Alexandre,  Stc.  l'oyez 
Iconoclastes. 

Francfort  embrafla  la  coufelîion  d’Ausbourg 
l’an  1550  ; le  magillrat , 5;  prcfq.ie  tout  le  peuple  , 
font  de  cette  confeflion  ; les  Réformés , les  Ca- 
tholiques-Romains, St  même  les  Juifs,  y .font 
également  bien  reçus.  On  efl  allia  fage  dans  cette 
ville  , pour  11e  s’y  occuper  que  du  foin  de  faire 
fleurir  le  commerce , St  de  maintenir  les  droits  des 
citoyens. 

I.c  gouvernement  y efl  entre  les  mains  de  quel- 
ques familles,  qu’on  appelle  patricienne t:  cepen- 
dant le  choix  des  personnes  particulières  qui  y 
doivent  rcmp'ir  les  charges,  efl  fait  par  le  corps 
des  métiers  ; ce  qui  rend  ce  gouvernement  arifio- 
démocratlque. 

Le  territoire  de  Francfort  efl  un  petit  pays  entre 
l’archevêché  de  Mayence , !e  comte  de  Hanaw  , St 
le  landgravint  de  HefTe-Darmfladt:  il  a feulement 
quatre  milles  de  long  St  autant  de  large  ; St  il  efl 
partagé  par  le  Mcin  en  deux  parties , dont  la  fcp- 
tentrionaie  efl  fort  peuplée , tandis  que  l’autre  n’cll 
prefque  qu’une  forêt. 

La  ville  de  Francfort  efl  le  fetil  lieu  conlldéra- 
ble  de  fon  territoire  : elle  efl  à 6 lieues  n.  e.  de 
Géographie  Tome  I.  Farde  II. 
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Mayence , à deux  milles  de  Hanaw  , 5 cinq  ti’Af- 
fciiaflenbourg  , 18  li.  n.  d'Heidelberg,  13  11.  e.  de 
Worms , 30 f.  e.  de  Cologne,  140  n.o.  devienne  , 
St  1 10  n.  e.  de  Paris. 

Cette  ville  , en  allemand.  Frenhenfort , en  latin 
Francofunum  St  Framof  orhi.  1,  contient  quarte  mil- 
le maifons  , St  de  foixantccinq  à foixanre-dix  mille 
habitans.  La  partie  qui  efl  à droite  du  fleuve  efl 
beaucoup  plus  conlidérable  que  l’autre  ; elle  ren- 
ferme douze  des  quatorze  quartiers  qui  compolent 
la  ville.  Le  lenat , les  négocians , les  principaux 
citoyens  habitent  cette  partie  de  la  ville.  On  y 
remarque  le  beau  palais  des  princes  de  la  Tour- 
St-Taxis  , St  celui  appelé  Saalhof , confirme  en 
partie  par  le  roi  Louis  le  Débonnaire. 

Les  catholiques  ont  à Francfort  trois  eglifes  col- 
légiales , dans  l’une  dcfquclles  fe  fait  le  couronne- 
ment de  l'empereur;  c'efl  celle  de  Saint-Barthé- 
lenti.  Il  y a d'ailleurs  une  maifon  de  Dominicains, 
une  de  Carmes , St  une  commanderio  de  l’ordre 
de  Malthc,  un  couvent  de  Capucins,  St  un  de  Do- 
minicaines. 

I.es  luthériens  y ont  fept  eglifes.  Les  réformes  , 
quoique  en  grand  nombre  à Francfort , n’y  ont 
point  le  libre  exercice  de  leur  religion.  Les  juifs , 
qui  y font  très-nombreux , y font  répercutés  8c 
accumulés  dans  une  rue  elofe  , le  fcul  lieu  de  la 
ville  qu’ils  puiflënt  habiter. 

On  y remarque  le  chapitre  noble  de  Cronflett , 
fondé  en  17Ô6.  Il  efl  compofé  de  douze  demoifclles 
luthériennes  nobles , qui  fout  logées , nourries  & 
entretenues  convenablement  à leur  condition  , fans 
être  tenues  à autre  choie  qu’à  s’abftcnir  des  bals 
publics  , St  des  fpeèlacles , St  à ne  paroîire  qu’en 
noir  ou  en  blanc.  Elles  peuvent  foi  tir  quand  bon 
leur  femblc  , fréquenter  les  aflemblées  S:  jouir  de 
tous  les  avantages  St  les  plaifirs  de  la  focicté.  Ad- 
mises dans  la  maifon , il  leur  efl  libre  d’y  rcflcr 
toute  leur  vie  ou  d’en  fortir , foit  pour  fe  marier  , 
foit  pour  raifen  de  convenance.  La  première  de 
ces  daines  a le  titre  de  Prévôté. 

li  fe  trouve d’ailieurs  à Francfort  une  focicté  de 
médecins  procédants , un  gymnafe  luthérien  , une 
bibliothèque  publique,  un  hôpital,  fous  le  titre 
du  Saint- Efprit , defliné  aux  étrangers  feulement , 
une  inrifon  des  orphelins,  une  mailon  deflinee 
à venir  au  fccours  des  pauvres  bourgeois  auxquels 
elle  diflribue  chaque  femaine  une  certaine  quan- 
tité de  pain  Sc  d’argent , une  maifon  de  correc- 
tion , un  beau  manège , un  hôtel  des  m onnoies , 
une  fonderie  de  canon , trois  arfenaux  , un  mont- 
de-piété  , Sc  plulieurs  belles  promenades.  I!  y a 
des  fources  d’eaux  fulphureufes  dans  la  ville  Sc 
aux  environs.  Elle  a une  fabrique  de  faïence , une 
de  foieries , quelques-unes  de  tabac , ce  font  du- 
moins  les  plus  confidérables.  Le  Mein  qui  y efl  na- 
vigable y vivifie  le  commerce.  La  partie  de  la  ville 
dite  Saxcn-haurcn,  ne  préfente  que  l’afpect  du 
délabrement:  elle  efl  çn  bois;  les  rues  en  font 
généralement  étroites  , l'aies  8c  habitées  par  dn 
P ppp 
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petit  peuple.  Elle  a neanmoins  part  au  gouverne- 
ment de  !a  ville.  Il  y a beaucoup  de  bonne  no- 
bletle  à Francfort , comprifc  pour  la  meilleure  par- 
tie dans  les  deux  corps  ou  focictes  de  Limbotirg  & 
de  Frauenftcin.  Le  magillratde  cette  ville,  â la  tête 
duquel  cil  un  maire,  cft  compofé  de  quatorze 
chefs  ou  échcvins , autant  de  conleillers , te  pa- 
reil nombre  d'artifans  Sc  autres , mais  ceux-ci  font 
exclus  des  deliberations  dans  les  affaires  impor- 
tantes qui  ont  un  autre  objet  que  la  police  N l’ad- 
miniflration  de  la  ville.  Long.  16,6,36;  Lit.  4,9, 
55  , félon  Callini.  fR.) 

Francfort  - sur  - l’Oder  , ville  d’Allema- 
gne, dans  la  moyenne  Marche  de  Brandebourg, 
autrefois  impériale  St  anfeatique  , â prêtent  fujete 
au  roi  de  PrulTe.  Elle  eil  à environ  31  lieues  f.  de 
Stetin  , îo  f.  e.  de  Berlin  , 30  n.  c.  VI  ittemberg  , 
ioo  n.  e.  de  Vienne.  Long.  31  , 16 , 15  ; lat.  51  , 
11 . o. 

Cette  ville  eft  la  feptième  entre  celles  de  la 
Marche  de  Brandebourg.  Sa  principale  églife  eft 
celle  de  Sainte-Marie,  à laquelle  eft  annexée  une 
infpeition  ecclélîaftique.  La  révocation  de  l'éJitdc 
Nantes  la  peupla  d'une  nombreulc  colonie  de  ré- 
fugiés françois.  L'univerfité,  fondée  en  1.306,  pof- 
féde  une  nombreulc  bibliothèque  , dépoice  dans 
les  bâtimens  du  grand  collège , près  duquel  eft  un 
jardin  de  botanique.  Cette  ville  a d’ailleurs  une 
fociété  des  fcicnces  & des  arts,  & deux  écoles, 
l’une  pour  les  calvinifles,  l’autre  pour  les  luthé- 
riens. Il  s’y  tient  trois  grandes  foires  annuelle- 
ment , St  elle  eft  munie  d’un  tort.  (R.) 

FRANCHE-COMTÉ,  ou  Comté  Dt  Bour- 
gogne, Burgundix  comitatui , province  confidé- 
rable  de  France  , bornée  au  nord  par  la  Lorraine, 
à l’eft  par  le  mont  Jura  qui  la  fcpare  de  la  Stiiflè , 
à i’oueft  par  le  duché  de  Bourgogne , St  au  fui 
par  la  Brcfle.  Ce  pays  contient  la  plus  grande 
partie  du  territoire  des  anciens  Scquaniens , qui 
furent  fubjugués  par  Jules-Ccfar.  F’oj  <.  { L011- 
guerue. 

La  Franche-Comté  a environ  cinquante  lieues 
de  long , fur  trente-deux  dans  fa  plus  grande 
largeur;  elle  abonde  en  grains,  vins,  befthux  , 
pâturages,  chevaux,  mines  de  fer,  de  enivre, 
N de  plomb , outre  plnfieurs  carrières , même  Je 
marbre  8c  d’albâtre,  il  s'y  trouve  d’ailleurs  plu- 
ficurs  fources  d'eaux  minérales , dont  les  plus  re- 
nommées font  celles  de  Ltixcuil  ; St  des  fources 
falées  à Salins  St  à Lons-le-Saunier,  qui  donnent 
une  grande  quantité  de  fel.  Elle  eft  partagée  pres- 
que également  en  pays  uni  St  en  pays  de  mon- 
tagnes. Le  pays  uni  renferme  les  bailliages  de  Vé- 
foul , Gray  , Dôlc , Lons-le-Saunier  St  de  Poügni  ; 
le  pays  de  montagnes  comprend  les  bailliages  de 
Pontârlier , d’Orgelct,  de  Sali  îs,  Ornans , Beaume, 
Saint- Claude , Quingey  , Arbois  ,.  St  de  Befan- 
çon,  capitale  de  toute  la  Franche-Comté  t cette 
province  eft  arrofée  par  cinq  rivières  principales , 
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la  Srone , TOugnon  , ie  Doux,  la  Louve,  £< 
l’Ai  l , toutes  fort  poiflouneufes. 

Le  voilimgc  du  Jura  y rend  les  hivers  rigou- 
reux 3t  longs  , Sc  en  etc  les  chaleurs  y font  le »»*- 
vent  extrêmes.  Le  négoce  y confïfte  principale- 
ment en  bled  , en  vin , en  chanvre  , en  1er  , 
en  chevaux , dont  elle  a des  haras  qui  réuliil- 
lent,  St  en  autre  gros  bétail.  Le  falpétre  , le 
fromage,  le  beurre,  les  bois  de  charpente  Sc 
de  conftruftion  , les  planches  de  fapin,  y font 
des  objets  non  moins  confiJcrablcs  de  commerce . 
11  y a environ  ttente  forges  ou  fourneaux  le  long 
de  la  Saône  , du  Doux  Sc  de  l’Ougnon , où  il  le 
fabrique  d’excellent  fer  , meme  des  bombes  & des 
boulets  pour  l’artillerie,  Sc  dans  plulïeurs  villes, 
comme  à Pontârlier  Sc  à Befançou , il  y a de  bons 
atteliers  d’armes  à feu. 

La  population  de  cette  province  eft  de  Gx  cent 
foixantc-dix  mille  habitons , St  l’on  y fait  nom- 
bre de  deux  mille  lix  cer.ts  ccclcliaftiqucs  fcculiers 
ou  réguliers.  Elle  cft  Jivifee  , par  rapport  à la  juf- 
ticc  , en  quatorze  bailliages , indépendamment  de 
plulïeurs  jurifdiétions  qui  rcflonilîent  immédiate- 
ment au  parlement  de  Refançon.  Les  appels  des 
bailliages  font  portés  à cinq  prclidiaux  établis  â 
Befançou  , Vefoul  , Gray , Lons-le-Sauiiicr  , Sc 
Salins,  qui  redortiflent  directement  au  parlement 
de  la  province.  La  Franche-Comtc,  dès  l’an  tooz, 
eut  des  comtes  particuliers  pour  fouverains.  Elle 
commença  à faire  partie  du  domaine  tics  ducs  de 
Bourgogne,  fous  Philippe-!e-HarJi , dernier  duc 
de  la  première  race.  Ces  princes  la  polfédèrent 
jufqu'à  la  mort  de  Cha;lcs-!e-Belliqueux , tué 
devant  Nancy  en  1477.  Marie,  fa  hile  St  fon  hé- 
ritière, porta  entr'autres  cette  belle  feuverainetc 
en  mariageâ  Maximilien  , archiduc  d'Autriche.  Ce 
prince  étant  devenu  empereur  , unit,  en  151» , la 
Franche-Comté  Sc  les  Pays-Bas  â l’Allemagne  , 
fous  le  nom  de  Dixième  Cercle.  Charles-Quin  t,  fon 
petit-fils , empereur  St  roi  J’F.fpagnc , ectia  ces 
provinces  , avec  l'Efpagne,  à fon  fils  Philippe  II. 
Louis  XIV  fe  rendit  maître  de  la  Franchc-Comtc 
en  1668  , en  alléguant  les  droits  de  la  reine  fa 
femme  ; mats  il  la  rendit  bientôt  après  par  le  traité 
d'Aix-la-Chapelle.  Ce  prince  la  conquit  de  nou- 
veau en  1674.  Avec  un  million  d’aigeut  comptant 
Sc  une  artùrancc  de  fix  cents  mille  livres,  il  dét 
termina  les  Snifles  à refufer  â l'empereur  Sc  à l'Ef- 
pagne , le  partage  des  troupes:  il  put  Bclançon , 
après  avoir  gagné  les  grands  feignettrs  du  pays; 
Sc  en  lix  femaines , toute  la  Franche-Comté  fut 
foumife.  Elle  eft  reftéc  i la  France  par  le  traire 
de  Nimcgue  en  1678,  Sc  femble  y être  pour  tou- 
jours annexée;  monument  de  la  foiblcrtc  du  mi- 
niftère  Autrichien-Kfpagnol  , Sc  de  l’habileté  de 
celui  de  Louis  XIV.  (R.) 

FR ANCHEV1LLE  , bourg  de  France,'  en 
Normandie  , dans  la  généralité  d’Alençon , élec- 
tion de  Verncuil. 
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FRANCHIMONT,  petite  ville  , château  & 
marquilat  de  l'évéché  de  Liège  , dont  I)  forme  une 
province.  Il  eft  borné  an  nord-cil  S:  à l’ell  par  le 
duché  de  Limbourg , oueft  par  le  duché  de  Luxem- 
bourg.  Le  pays  eft  rempli  de  forges  , fourneaux 
St  platinières.  11  fut  donné  à l'égliie  tic  Liège  par 
l'entpcrcur  Louis  IV , en  908.  (K.) 

ERANCKENAU.  K.  Frankenaü. 

ERANCKLNBERG.  V . Erankenberg. 

LRANCKENBOURG , contrée  de  la  haute- 
Autriche  , à la  maiion  de  Kcvcnhullcr.  (R.) 

FRANCKtNDAL  .petite,  nouvelle  , St  ci-de- 
vant forte  ville  du  palatinat  du  Rhin  , dont-ellc  eft 
la  troilième  ville.  Llle  cil  fituée  dans  une  plaine 
allez  fertile  , à une  égaie  diflance  de  VT orins  St  de 
Manheim  , fur  un  canal  qui  communique  au 
Rhin.  Les  François  la  prirent  en  1688,  St  la  dé- 
molircm  en  1689;  elle  lut  rendue  dans  cet  état 
par  le  traité  de  Wcftphalie , à l’élefleur  palatm, 
qui  l’a  rétablie  , à la  refcrve  des  fortifications.  Llle 
cil clcfe d’une  courtine.  Llle  eft  très-bien  percée, 
St  les  rues  en  font  larges  St  alignées.  Llle  a un 
college  , deux  églifes  Reformées  , une  Allemande, 
l’autre  Françoise  ; une  églife  Catholique  3<  une 
Luthérienne  ; un  hfipital , une  riche  manufaéturc 
de  porcelaine  , St  différentes  autres  cfpcces  de  fa- 
briques. En  içn  il  s*y  tint  un  colloque  avec  les 
Anabaptiftes.  Elle  cfl  à peu  de  diflance  du  Rhin  , 
à 5 ii.  n.  o.  d'Hcidelbcrg  8t  de  Spire.  Long.  27 , 4, 
lat.  49,  18. 

Hcidanus  ( Abraham  ) , grand  partifati  de  Def- 
cartcs  , naquit  dans  cette  ville  l’an  1 Ç97 , 8;  mou- 
rut proteflèurâ  Leyden  en  1578.  Sa  7 hcotojie 
Chrétienne  a été  intpriée  l’an  1686  , en  1 vol. 
i’n-40.  (R.) 

ERANCKENSTEIN,  ville  de  la  Hame-Süéfie  , 
dans  la  principauté  de  Mtinftcrberg , mais  qui  n’cfl 
guère  connue  que  pour  avoir  été  la  patrie  de  gens 
de  lettres  célèbres  , comme  de  David  Pareils  St 
de  Chriflophe  SehiUingius , auteur  de  uoclles  grec- 
ques St  latines,  imprimées  à Genève  l'an  1580 
Paré-is,  né  en  1548,  S;  difciplc  de  Schillingin  , le 
furpalTa  de  beaucoup.  Son  Commentaire  sur  l'tj>tirc 
de  Saint  lJaul  aux  Komaint , fut  brillé  en  Angle- 
terre, parce  qu’il  contient  des  maximes  anti-monar- 
chiques , qui  ne  plurent  pas  à Jacques  I".  Ses 
Œuvres exéÿéti.jucs  ont  été  recueillies  en  trois  vol. 
in-fol.  Il  mourut  en  1611 , â l’aee  de  foixantc- 
qttatorze  ans  ou  environ  , St  iaifia  un  fils  qu’on 
peut  mettre  au  nombre  des  plus  laborieux  gram- 
mairiens que  l’Allemagne  ait  produits. 

Cette  ville  a un  beau  château  nouvellement 
bâti,  8c  un  confeil  de  régence.  Elle  appartient  aux 
princes  d'Aversberg.  Eile  cfl  lîtuée  dans  un  ter- 
roir fertile  en  grains , fur  icm  en  froment  ; ïc  l'on 
y fait  de  la  poudre  à tirer  qui  a de  la  réputation. 

Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  Franckcnftein 
qui  eft  au  centre  du  LanJgraviat  de  Darmfladt , 
près  de  l'Oder.wald , St  qui  cil  le  patrimoine  des 
barons  de  Franckcnftein.  (R.) 
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FranckeKstein,  bourg  d’Allemagne  au  duché 
de  Deux-Ponts,  détendu  par  un  bon  château  , en- 
tre Keinferilautern  , 81  Neuftadt.  (R.) 

FRANCK EN'TAL.  I/.  Franck enual. 

FRANÇOIS  (ilesSaint-),  ilesde l’Amérique fep- 
tentrionatc  , dans  le  Canada,  au  pays  des  Iroquois, 
à l'extrémité  du  lac  de  Saint-Pierre.  Il  y en  a cinq 
eu  fix  ; elles  font  remplies  de  bois.  Le  bled  y vient 
très  - bien  , St  le  gibier  y eft  en  abondance. 
(R.) 

François  ( tivierc  Saint-),  rivière  de  l’Améri- 
tjtte  feptcntrionalc , au-dell'ous  de  Montréal , qui  a 
lept  lieues  de  long  (R.) 

FRANÇOISE  ( la  ) , petite  ville  de  France  , 
dans  le  Querci , éleétiou  de  Montauban.  Il  y a une 
juftice  royale.  (R.) 

ERANCONIE , félon  les  Allemands  Franc- 
kexland,  contrée  d'Allemagne,  bornee  au  nord 
parla  Thuringe;  au  fud,  par  la  Souabe  ; à l’eft  , 
par  le  haut  Palatinat , la  Bohême  St  la  haute  Saxe; 
â l'oueft,  par  les  cercles  de  haut  St  de  Bas-Rhin. 
Elle  est  fitucc  à peu-près  au  centre  de  l’Empire.  Le 
milieu  eft  très-fertile  en  bled  , vins,  fruits,  pâtu- 
rages St  réglific;  mais  les  frontières  font  remplies 
de  forêts  St  des  montagnes  incultes.  Sa  plus  grande 
étendue  du  feptentrion  au  midi  peut  être  de  trente- 
cinq  lieues , St  tle  trente-huit  d’orient  en  occident. 
Les  diverfes  religions,  Catholique  , Luthérienne  8c 
Réformée  y ont  cours.  Scs  rivières  font,  le  Mein  , 
le  Kcgnitz  , le  Sala  St  le  Tsuber  . qui  y prennent 
leurs  fources.  La  Franconie  renlètme  divers  états 
eccléfiaftiques  St  féculiers,  favoir,  les  évêchés  de 
Bamberg  Sc  de  Vt'urtbourg  réunis , celui  d’Aichftet, 
le  domaine  du  grand  maître  Teutoniquc , les  états 
d’Anfpach  St  de  Bareith  réunis  , les  domaines  peu 
< onlidcrables  de  quelques  autres  princes , St  les  vil. 
les  impériales  de  Nuremberg,  de  Rothenbourg  , de 
Windesheim  , de  Schweinfurt  8c  de  Weiffenbourg. 
Les  princes  convoqiians  de  ce  cercle  font,  l'évéque 
de  Bamberg  Sc  le  margrave  de  Brandebourg- Bay- 
reuth,  ou  Barcytb.  L'évêque  tle  Bamberg  s’en  arroge 
exclulivement  le  direftoire  qui  lui  eft  difputé  par  le 
marquis  de  Bareith  ou  de  Ctilmbac  ; il  a le  droit 
de  faire  les  propofuions,  de  recueillir  les  fuft'rnges, 
St  de  drefter  les  conclulîons.  Les  aftemblces  du 
cercle  fe  tiennent  à Nuremberg;  la  chancellerie  du 
cercle  St  l'archive  de  l'Empire  font  à Bamberg.  La 
charge  de  colonel  du  cercle  a prefque  été  cons- 
tamment occupée,  depuis  le  xtvefîècle,  parla 
maifon  de  Brandebourg. 

Cette  contrée  ctoir,  félon  plufieurs  hifloriens, 
une  des  provinces  des  anciens  Francs , qui  s'éten- 
doient  dans  la  Weftphalic  S:  la  baffe  Saxe.  Ce  pays 
fut  enfuite  appelé  France  orientale,  pour  le  diftin- 
gtier  de  la  Gaule,  dont  une  partie  des  Francs  avoir 
fait  la  conquête.  Les  rois  de  France  y établirent 
des  gouverneurs  qui  prirent  le  titre  de  ducs  de 
Franconie,  8c  qui  fe  rendirent  enfuite  intiépen- 
dans.  Conrad  , l’un  d’eux  devint , en  911  , le  pre- 
mier empereur  d’Allemagne , après  i'extinôion  de 
P ppp  » 
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la  branche  de  Charlemagne,  qui  étoit  en  pofTeffion 
du  royaume  de  Germanie. 

T, a Francottie  cil  bien  peuplée.  Elle  cil  fertile 
en  bled  , eu  fruit; & en  patinages , où  l’on  nour- 
ri: beaucoup  de  beiliaux.  Sa  partie  méridionale 
donne  de  bons  vins , & ii  fc  trouve  de  vatics 
forêts  vers  les  extrémités.  On  y profciTe , en 
beaucoup  d'endroits  , la  religion  Catholique  ; mais 
la  Luthérienne  y ell  la  dominate.  Les  Réformes 
y ont  aulîi  des  tempics  , Sc  les  Juifs  des  fyna- 
gogues.  I.a  nobiclTc  immédiate  de  ce  cercle  eli  t ré  - 
pudiante : filtrant  les  recherches  faites , en  1701  , 
elle  cil  conpolee  de  plus  de  quinze  cents  fa  ..dits 
qui  ne  dépendent  que  de  l'empereur  S;  de  l’em- 
pire , & qui  n'entrent  pour  rien  dans  ce  qui 
concerne  le  cercle  , dont  leurs  terres  ne  font  point 
partie.  Elles  forment  un  corps  fcpare,  divile  en 
iix  cantons , dont  on  dit  quatre  directeurs  ou  pré- 
lidens  , qui  ont  alternativement  !e  directoire  de  la 
noblcfle , chacun  pendant  deux  ans.  Ils  ont  trois 
aflemblces  par  an  , qui  le  tiennent  ordinairement  à 
Schweinfurt. 

Entre  les  perfonnes  illuilres  qu’a  produites  la  Fran- 
conte,  je  ne  nommerai  que  le  fige  & habile  (Bco- 
lompade.  Il  naquit  a Weïnsberg  en  1441  , 8c  mou- 
rut a Bade  en  1531.  Sa  vie  & tes  ouvrages  font 
connus  de  tout  le  monde.  La  défcnfe  qu’ii  prit  cil 
main  de  l’opinion  de  /.wingle  contre  celle  de  Lu- 
ther, aufujet  de  l’ettcharillic,  lui  fit  beaucoupd’hon- 
neur  dans  fon  parti.  Krafmc  dit , en  parlant  du 
livre  d’tEeolompade  fur  cette  matière  , qu’il  l’a 
écrit  avec  tant  de  foin  , tant  de  rationnement  S< 
tant  d’éloquence, qu’ily  en  attroit  même  allez  pour 
déduire  les  élus , li  Dieu  ne  l’empéchoit.  (R  ) 

FRANCONVJLLE  , village  de  l’Ile  de  France, 
à 5 li.  de  Paris , fur  la  rouie  de  Pontoile , remar- 
quable par  de  belles  maifons  de  campagne.  (R.) 

FRANEKKR  , belle  ville  des  Provinccs-Unies  , 
dans  la  Frife  , dont  elle  elt  la  fécondé  ville  , avec 
une  univerfité  érigée  en  l’an  1585.  Elle  a de  très- 
beaux  édifices  publics  St  particuliers.  Elle  cil  à 
z li.  du  Zuiderzée,  fur  le  canal  qui  e(l  entre  I.eu- 
warden  S;  Harlingtie  , à z li  de  chacune , 6 n.  de 
Slootcn.  Lortf;.  11,8; iat.  53,11. 

On  tient  que  Franekcr  a cté  bâtie  l’an  1191  , 
fous  le  règne  de  l’empereur  Henri  VI  , fils  dcFrc- 
déric-BarberoufTc.  Ce  fut  en  1569  qu'elle  lé  joignit 
pour  toujours  A Pctat  des  Provinces-Unies.  Voyez  i 
le'  flinarUnjJet  Pu;  r-Bii/,  Sc  I 'histoire  particulière 
ilccctic  ville,  qui  depuis  ce  tems-lj  a été  la  patrie 
de  pluficurs  hommes  diflingucs  dans  les  arts  6c 
dan,  les  (Vicnces.  (R.) 

KRANKENAll  , ou  Fkanckenau  , gros  bourg 
d'Allemagne,  dans  le  cercle  de  Franconic , &. 
dans  les  états  de  la  m.aifon  de  Hohen!ohe-\Vai- 
de  nbourg  , fous  le  château  de  ischilüng-sfuril  , 8c 
tout  proche  Jes  fources  de  la  Wernitz.  Il  cil  de- 
venu coalïdérabie  depuis  douze  â quinze  ans  , 
par  le  nombre  de  fabriquant  S<  autres  gens  de 
métier , que  les  gracieux  édits  du  prince  y ont 
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attirés , 8<  que  fes  bienfaits  y ont  fixés.  L’égiife 
paroi. finie  en  ell  aux  proteflans  ; mais  il  y a pour 
tous  lihcric  de  comcicncc  , tranchifcs , Sx  sûreté. 

(R.) 

1 r ankenab  , ou  l RttCKEX.su  , petite  ville  de  la 
Haute- Hede,  dans  le  bailliage  de  Franketiberg.(R.) 

FRANKENBERG  , ou  FraxcXenhekc  , ville 
d’Allemagne,  dans  Pélcâorat  de  Saxe  Sc  dans 
i'Erzcburg,  fur  la  rivière  de  T échoppa  : elle  efl 
d’environ  quatre  cer.ts  maifons,  n’a  profquc 
pour  Itabitans  que  des  manuiièturiers  : l’on  cllim: 
fur  tout  fa  f.tbt  ique  de  tari  accus  ; elle  y fut  éta- 
blie par  Jes  Br-ban^ons , l’an  1585  , fous  les  auf- 
piccs  des  léigueur,  du  lieu  , qui  ctoient  alors  de 
la  famille  de  Scltombcrg , ht  qui,  l’an  1669,  ven- 
dirent cette  poiTclfion  à la  mu. fon  électorale.  Dès- 
lors  cette  ville  cil  devenue  baillivale;  elle  a 
féance  & voix  dans  l'alfctr.bice  des  états  du  pays  , 
& fon  rcflbrt  e/l  compote  d’u.ne  vingtaine  de 
villages  : il  comprend  aulîi  les  ancien:  châteaux 
de  Saxcnbourg  Sc  de  l.ichlenwald,  fc  le  vitl  ;ge 
entr'atitres  d’Ebersdorff,  remarquable  parla  fon- 
dation pieufe  qu'y  fit  Marguerite , femme  c!e  l’é- 
Icétcur  Frédéric  II , lorfque  "on  eut  retrouvé  dans 
cet  endroit  fauvage  Lrneil  St  Albert  fes  fils  , 
enlevés  du  château  d’Altenbourg , l’an  1555  , par 
Cuntz  de  Kaullungcn , f<  par  Guillaume  de  Schon- 
feis.  On  y confervc  encore  avec  foin  , Sc  l’on  y 
montre,  comme  chofcs  cnrieufes , les  habits  de 
ces  deux  jeunes  princes  : c'eil  un  dépôt  que  leur 
mère  voulut  y perpétuer  , en  mémoire  de  fa  ten- 
drcfic  alarmée;  & ce  village  , d’ailieuts  nflrcux 
par  fa  lituation  , car  il  ell  fur  les  montagnes  qui 
l'éparent  la  Saxe  de  la  Bohême , au  centre  de 
rochers  efearpes  8c  de  forets  epaiilcs , efl  devenu , 
par  ce  monument  , un  des  lieux  de  la  terre  où 
le  cœur  humain  peut-être  le  mieux  rappcié  à ce 
que  la  nature  a de  plus  touchant.  ( H.) 

Fraxkexberg  , ville  d’Allemagne  , dans  le 
cercle  du  Haut-Rhin  , dans  la  Méfie  fupcricure  , 
au  quartier  de  la  I.ahne  , fur  la  rivière  d’Eder. 
Elle  efl  à 7 li.  île  Marpourg  , Sc  elle  appartient 
au  Landgrave  de  Hefle-CancL  On  la  croit  bâtie 
des  le  vi'  liècle  par  le  roi  Thierri  ; Sc  fes  chro- 
niques portent  que  dans  le  vin*  , Charlemagne 
la  fit  fortifier,  comme  un  rempart  contre  les 
Saxons , S<  lui  donna  des  privilèges  cunfïdérabies. 
l.e  temps  fans  doute  a fort  opéré  fur  toutes  ces 
chofcs  : l'on  état  moderne  ne  reprêfenie  aucun  de 
ces  avantages;  elle  n’cfl  plus  ni  place  forte,  ni 
ville  inpot  tante  ; c'eil  fimplemcnt  le  chef-lieu 
d’un  bailliage  qui  renferme  quelques  jurifdiftioas. 
On  y a exploité  autrefois  des  mines  d’argent  , de 
cuivre,  Sc  de  plomb.  ( H.) 

lV.ANitEXCERG  , Sc  par  les  Frnnçoi'  Fr  amont, 
montagne  de  la  Vofgc  , la  plus  haute  de  tomes 
celles  qui  féparent  la  Lorraine  de  l’Alface  , fituée 
i environ  6 li.  de  Molshrim  au  pied  de  laquelle 
on  rencontre  un  grand  chemin  qui  la  traverfe. 
l’Uuîeurs  prétendent  que  PliaramonJ  a etc  inhumé 
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Air  cette  montagne  ; St  fi  le  l'ait  n’efl  pas  vrai , du 
moins  la  tradition  n'eft  pas  nouvelle , ni  même 
fans  quelque  fondement.  Voyc\  Dom  Mabillon  , 
discours  sur  Iss  anciennes  sépultures  içs  rois  de 
Francs  , dans  les  mémo. res  te  l'académie  des  ins- 
criptions, toin.  II.  Long.  15 , 10  ; 1.11.48,  $5.  (R.) 

FRANK.ENHAUSKN  , ville  d’Allemagne  , dans 
le  cercle  de  Haute-Saxe  , St  dans  la  principauté 
de  Schivartzbourg-Rudelftad  , fur  un  bras  de  la 
rivière  de  Wipper  , St  au  voifinage  des  monts  an- 
terieurs du  Haiz.  Elle  a dans  fes  environs  des  cam- 
pagnes fertiles  St  de  belles  forets;  mais  clic  a 
fur  tout  des  falines  d’un  très-grand  rapport  : l’Al- 
lemagne n’en  a pas  de  plus  anciennes , ni  de 
plus  abondantes.  E lies  appartiennent  à la  ville  , 

St  non  au  prince,  qui  en  tire  feulement  un  cer- 
tain droit  par  boilieau.  Il  y a dans  cette  ville 
un  collège  de  régence , deux  églii'es , une  école 
tk  un  hôpital:  il  y a un  château  , où  la  cour  loge 
quelquefois  St  l’un  y voit  encore  les  ruines  d un 
ancien  fort , élevé  pour  la  sûreté  des  falines.  Un 
corps  déliait  mille  payfnns  Thuringiens , qui , à 
l'exemple  de  ceux  du  Ratatinai , de  la  Souabe , St 
de  l’AU'acc  , St  encouragés  par  Munzer , l’un  des 
chefs  des  Anabatiftes  , avoient  pris  les  armes  l’an 
152; , fut  battu  aux  portes  de  Frankcnhaufcn  , la 
même  année , par  le  landgrave  de  Heffe  , general 
des  troupes  Pt  oteftantes.  (R.) 

ER  AN QUEMr'N  F , feigneurie  dans  la  prin- 
cipauté de  Moutbelliard , avec  un  vieux  château 
de  meme  nom,  près  du  village  de  Goumois  lur 
le  lâoubs.  La  fouvcrainetc  St  rutile  en  appar- 
tiennent au  prince  de  Montbelliard  , à l’exception 
des  foi  St  hommage  , dûs  à l’évêque  de  Bâle  dans 
les  mutations,  (/f.) 

FRANQL'EVAUX  , abbaye  de  France , cr, 
Languedoc  , au  diotèfe  de  Nîmes.  Elle  cil  de 
l’ordre  de  Cîtcaux , St  vaut  1500  livres.  (K) 

ERANSHKRE,  ou  FakSHERE  , Imours  , Ra- 
nirate  , rivière  à Z5  dcg.  18  min.  de  latitude 
au  fuel  St  i } 11.  du  fort  Dauphin , dans  la  pro- 
vince. de  Carcanorti , à la  pointe  méridionale  de 
file  de  Madagafcar.  (K.) 

FRAN7.BOURG  , petite  ville  d’Allemagne  , 
dans  le  cercle  de  Haute-Saxe  , St  dans  la  princi- 
pauté de  Bart,  portion  de  la  Poméranie  fuedoife. 
Le  duc  Bogifias  X1I1  en  fit  jeter  les  fondemetîs 
l’an  1 587 , fur  les  ruines  de  la  riche  abbaye  de 
Nicncamp.  I!  y fit  bâtir  un  château  pour  fa  refi-  j 
dence,  St  prit  la  lingulière  refoiution  de  ne  la  i 
peupler  que  d’artiflcs  St  d’artifans , excluant  de  J 
fon  habitation  quiconque  auroit  de  terres  à cul- 
tiver , ou  du  bétail  à Aligner.  Huit  gentilshommes 
de  la  contrée  s’aflocièrent  avec  le  duc  pour  four- 
nir aux  frais  de  cet  étabiUTcment , St  pour  en  par- 
tager le  profit  : mais  l'enireprife  étoiî  trop  étrange 
pour  être  foutenue  , St  l'on  l'entit  bieutùt  à Iranz-  . 
bourg  , comme  on  doit  le  femir  ailleurs , que  dan  s j 
tous  les  lieux  où  la  terre  eft  labourable,  le  moins  a i 
négliger  des  arts,  cil  celui  quiuuorrit  l'homme- (RO  i 
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FRASCATI.  Voycx  Frescati. 

FRAUSTADT,  petite  ville  de  Pologne,  aux 
frontières  de  la  Silciie , remarquable  par  ^ la  ba- 
taille que  les  Suédois  y gagnèrent  fur  les  Saxons , 
le  14  lévrier  1706. Elle  cil  a 2 8 ii-  n.  e.de  Brellaw, 

St  à 8 n.  o.  de  Glogaw.  C’eft  la  patrie  de  Chriftian 
Griphius , grand  poète  allemand  du  dernier  liècle, 

St  de  Bahhalar  1 imee,  médecin,  dont  les  œuvres 
ont  paru  à Lciplick  en  1715,  in- 40.  Long.  33,15; 
fat.  51 , 45-  (R-)  . „ . 

FRAVE.N-BRE.1TUNGEN , château  St  bailliage 
de  Franconic , à la  maifon  de  Saxe  Mcinungen  , 
(K.)  , „ 

ERAVEN-l’RlESNITZ  , bourg  de  f rancome  , 
dépendant  du  bailliage  de  Tautenbourg.  Il  appar- 
tient à l’éleftciir  de  Saxe  depuis  1718.  (K.) 

ERAVENPHUNN  , bourg  St  château  d'Allema- 
gne , au  cercle  d’Autriche  , dans  la  Balle  - Car- 
niole.  (K.)  ... 

ERAVC  ENBFUG  , ou  Frawenbovrc  , vdle 
médiocre  de  la  Pnifle  occidentale , dans  1 Ernic- 
land  , ou  évêché  de  Warrnie.  Sa  fondation  ne 
remonte  qu'à  l’an  1 Z79.  C’eft  le  ficge  de  lévêché 
de  Warmie.  Le  célèbre  Copernic  en  étoit  chanoine , 

St  y mourut  le  24  mai  1 543 * Lutte  ville  cil  fous  la 
fouvcrainetc  de  l'eveque.  (Ai.) 

Frawexbekg  , château  fortifie  de  Boheme  , 
dans  le  cercle  de  Bechin.  Ii  appartient  ait  prince 
de  Schwartzenberg.  (R.) 

ERAVVENEELD  , petite  ville  de  SuifTe,  capi- 
tale du  Thourgow  , fur  une  hauteur  , près  la  ri- 
vitre  de  Muurg-  C’eft  le  liege  du  bailli  de  ce  iarui- 
graviat , St  celui  des  diètes  du  corps  Helvétique  . 
depuis  1711.  On  croit  que  cette  ville  cil  ancienne  , 

St  que  les  comtes  de  Kybourg  l'ont  rétablie  : eue 
parvint  aux  comtes  oc  Habfpurg,  chefs  de  la 
maifon  d’Autriche  fur  laquelle  elle  fut  conquile 
par  les  SuilTes  eu  1460.  E lle  jouit  de  beaux  pri- 
vilèges : le  bailli  de  la  Thurgovie , ou  Thtirgow  , 
11'a  point  d’autorité  fur  elle  ; elle  a les  propres 
loix,  un  grand  St  un  petit  confcil,  St  deux  avoyers, 
qu’elle  établit  elle-même  , en  les  prenant  dans  les 
deux  religions.  1 c grand  S:  le  petit  conieil  font  ^ 
compofcs  de  deuY  tiers  de  protefbns , St  un  tiers 
de  catholiques.  Le  petit  conieil  a un  pouvoir  éten- 
du ; les  appels  de  fes  fcntenccs  le  portent  en  droi- 
ture à la  diète.  I.c  grand  conieil  terme  la  jus- 
tice criminelle , non-feulement  de  la  ville  , mais 
de  pielque  tout  le  landgraviat } il  s’affcmble  alors 
fous  la  pre  fi  dence  du  land-amman  de  la  I hur- 
gcivie.  Elle  a une  églil'c  pour  les  catholiques  St 
une  pour  les  réformés.  Une  grande  partie  de  cette 
ville  a été  confumée  , en  1771 , par  un  incendie, 
dont  elle  s’eft  relevée  depuis  plus  oelle  Et  plus 
régulière.  Au  refte  , hors  le  tems  des  dictes , che 
eft  prefquc  déferle.  Elle  a la  haute  St  ba!Jc-)ullicc 
fur  fes  habitans  St  fur  planeurs  villages.  Long.  JO, 


42  ; Air.  47  < *8.  (K.) 

f'RAWENSTElN  .château 
d’ Allemagne , dans  le  cercle  de 


, ville  St  bailliage 
Haute-Saxe  & dans 
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l'Ertzgcburge:  il  en  rertoriitquaiorzevillages,  dont 
les  habitans  indurtrieux , travaillent  beaucoup  en 
bo  is  ; ils  en  font  des  violons , des  horloges  St  des 
uRenfilcs  de  toute  cfpcce.  Il  y 3 dans  la  haute  Car- 
ntole  , fous  l'Autriche,  un  château  du  même  nom , 
mais  qui , appartenant  â un  riche  couvent  de  Saint- 
Dominique  , ne  peut  pas  avoir  des  habitans  aulli 
utiles  : ce  couvent  s'appelle  Michelstcttcn,  & il  cil 
fameux  dans  la  contrée , par  une  image  de  la  Vierge. 
fR.) 

FRECKENHORST  , célébré  abbaye  de  dames 
nobles  , fur  l’Ems  , dans  l'evcché  de  Muntîer , 
au  bailliage  de  Sartenberg,  prés  d'Ofnabrug.  (R.) 

FRECKLEBEN,  ville  St  bailliage  d'Allemagne  , 
au  cercle  de  Haute-Saxe,  dans  la  principauté  d'An- 
halt-Dcrtaw  , fur  les  confins  du  comté  de  Mans- 
felJ.  (R.) 

FRKDELAND,  ville  d'Allemagne,  au  cercle 
de  Barte-Saxe , dans  le  duché  de  Mecklenbourg , 
dans  lafeigneurie  de  Stargard,  furies  frontières  de 
la  Poméranie.  (R.) 

FREDKLINGHÉN  , ou  Fridlinghex  , forte- 
rerte  d'Allemagne,  près  de  Huningue , à trois 
quarts  de  lieues  de  Balle,  où  le  marquis  de  Vil- 
lars  défit  l'armée  impériale , commandée  par  le 
prince  de  Bade  , le  14  Oitobre  1702.  Cette  victoire 
due  en  partie  à l’intelligence  de  M.  de  Magnac , va- 
lut à M.  de  Vülars  le  bâton  de  Maréchal  de  France, 
fauva  l’AIfacc , ouvrit  un  partage  pour  joindre  le 
duc  de  Bavière , Si  facilita  la  prife  du  fort  de  Kell. 
Les  ennemis  avoient  cinquante-quatre  efeadrons 
contre  trente-trois.  (K.) 

FREDERIC  - BERG,  on  FredericKenberg  , 
beau  château  de  la  principauté  d'Anhalt-7.erblt, 
avec  de  grands  jardins  , ornés  de  Ratues  St  de  fon- 
taines. Il  fut  bâti  en  1704.  (R.) 

FREDERIC-BOURG , Voye\  Huackexsoprg. 

FREDERIC-FELD  , châretru  de  plaifance , dans 
la  moyenne  marche  de  Brandebourg  , à z lieues 
de  Berlin.  Le  margrave  Frédéric-Guiiiaume  y fai- 
foit  fon  féjour.  ( R.) 

FREDERIC-RUHK.  l'oVe-{  Orage. 

FRKDEKICSBOURG,  fortererte  d'Allemagne, 
dans  le  palatinat  du  Rhin,  près  de  Manheim , au- 
trefois conlidcr3ble  , aujourd'hui  ruinée.  (R  ) 

FREDERICHSTATT.  f’ojey  Friueiuciis- 

TADT. 

FREESLAND  , île  des  Terres  arfliqucs,  entre 
l’Iflande  & le  cap  de  Farewcl.  Elle  gît  entre  les 
340  St  345'  d.  de  longitude,  St  depuis  le 60'  d. 
de  latitude  jufqu'au  63'  fuivant  les  cartes  des  An- 
glois.  (K.) 

FRE1DUERG  , ville  d’Allemagne,  en  Miftiic  , 
remarquable  par  les  mines  d’argent , de  cuivre,  d’é- 
tain St  de  plomb.  Elle  eR  fur  la  Milite  , à 14  li.  f. 
c.  de  Léipfidt , fix  f.  o.  de  Drefde.  î.eylcr  nous  eu 
a donne  l'hiRoire  dans  fa  topographie  île  la  Misnis 
fit  peut-être  aurons-nous  un  jour  une  cxafîe  def- 
cription  de  fes  riches  mines.  Elle  a produit  quel- 
ques gens  de  lettres  célèbres , comme  HonRGaf- 
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pard-Henri),  jurifconfulte,  mon  en  1571,  âgé  de 
68  ans  ; QueRcmberg  (Jérôme)  , antiquaire  du 
xv'  (iécle  ; St  Weller  , mort  en  1871  , âge  de  <5j 
ans,  connu  par  plufieurs  ouvrages  théoiogiques 
latins  , réimprimes  à Lcipfick  dans  le  dernier  (iécle 
eu  deux  volumes  in-fol.  Lan}.  31 , 15  ; lat.  51,1. 
(R.) 

EREIENHAGEN,  ville  d'Allemagne,  dans  le 
cercle  du  Haut-Rhin , ix  dans  la  principauté  de 
Watdeck  ; clic  cR  petite , mais  ton  ancienne , 
ayant  jout  long-tems  de  prérogatives  que  lui  avoit 
concédé  Charlemagne  lui-même.  (R.) 

FRE1ENSTEIN  , nom  d’une  petite  ville  d'Alle- 
magne , dans  le  Brandebourg , St  d'un  château 
très-fort  par  fon  alLettc,  lime  dans  le  comté  d'Er- 
bach  , en  Francome.  ( R.) 

FREIÈNWALD , petite  ville  d'Allemagne , dans 
la  Pomeranie  l’rufiicnnc , au  pays  des  Calftibes.  Elle 
eR  le  fiege  d’une  prévôté  luthérienne , St  elle  ap- 
partient , â titre  de  feigneurie  , à ia  famille  de  We- 
de! , très-riche  dans  le  pays.  (R.) 

FKEIENWA1 J3E , petite  ville  d'Allemagne, 
dans  le  cercle  de  Haute-Saxe,  Si  dans  la  moyenne 
marche  de  Brandebourg  , au  bord  de  l'Oder  , que 
l’on  y parte  fur  un  bac  , Si  ot'l  l'on  paie  péage.  11 
s’y  fait  un  bon  commerce  de  bled , de  toiles  , de 
biere , de  poiflon.  FJle  n’a  rien  en  foi  de  remar- 
quable; mais  l’alun  fouille  St  travaillé  dans  fon  voi- 
finage , St  les  excellentes  eaux  minérales  que  l’on 
y va  prendre , la  rendent  très-célèbre  dans  la  con- 
trée. Ces  eaux  découvertes  fous  le  grand  électeur, 
l’an  1684 , Si  crtayées  , fous  Frédéric  I"  par  Kun- 
ckel  & Holfmanu , chyniifle  St  médecin  du  pre- 
mier ordre  , jouirtent  de  ia  réputation  la  mieux 
arturéc , dans  les  maladies  des  nerfs  St  dans  les 
obfiru étions.  Cet  alun  , tiré  St  préparé  avec  toute 
l'intelligence  St  l'atliduité  , qui  de  nos  jours  carac- 
tcriiènt  les  établifiemeas  Prurtiens  , abonde  artet 
pour  fubvenir  , en  fon  genre,  aux  befoins  de  tous 
Ses  étais  du  roi.  Le  profit  en  efl  ailignc  des  l'an 
1738,  à la  grande  mr.ii'on  des  enl'ans  des  foldats , 
qui , devenus  orphelins , font  élevés  à Po'.tdaqi.  Un 
autre  ob|et  â remarquer  aux  environs  de  Frcicn- 
walde  , c'crt  qu’à  l’honneur  encore  de  la  moderne 
adminiRratiou  pnilliennc  , un  cours  plus  droit  a 
été  donné  à l'Oder , au  moyen  d’un  canal  nou- 
veau , qui , effaçant  les  finuofités  du  fleuve  dans 
cet  endroit , a defi'éché  en  même  tems  un  marais 
de  cinq  à fix  milles  de  circuit , St  en  a fait  un 
terrain  labourable  St  fertile , qu’habitent  81  culti- 
vent aujourd'hui  au-delà  de  douze  cents  familles. 
(.!<■) 

FRF.IGNES,  bourg  de  France,  en  Anjou  fur 
la  rivière  d’Erdre  , à 9 li.  ouert  d’Angers. 

FREINSHEIM  , petite  ville  du  bas  Palatinat, 
à 4 lieues  de  Franckendal  St  de  Worms.  (R.) 

FRE1SACH,  ou  FrieSach,  ville  d'Allema- 
gne , an  cercle  d'Autriche , dans  la  barte  Carin- 
tltie,  fur  la  petite  rivière  de  Metnitz , à 6 lieues 
de  Sahzbourg  , aux  confins  de  la  Stirie  , dans  un 
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terroir  fertile.  C’eft  13  plus  ancienne  ville  du 
pays  ; dans  le  dixième  liècle  elle  appartenoiî  en- 
core à des  comtes  de  Zcltfchach  , le  dernier  des- 
quels laiiTa  dans  le  veuvage , l'on  époul'e  canoni- 
fèe  lous  le  nom  de  Sainte-  Hc  mine  : à la  mort  de 
cette  l'ainte  , & en  vertu  de  la  donation  qu'elle 
en  avoit  faite , Freifach  & Ton  rerritoirç  palTèrcnt , 
en  1080,  entre  les  mains  de  l'archevêque  de  Sal- 
tzbourg  , qui  en  attacha  pour  jamais  la  pofleliion 
à l’on  liege;  c’eft  une  louvcraineté  de  lix  lieues 
en  quatre.  Il  y a dans  la  ville  deux  couvens , avec 
une  commanderic  de  l’ordre  Tectonique , laquelle 
eft  la  feptième  du  bailliage  d’Autriche  ; & il  y a 
tout  proche  un  château  appelé  Gtyersbero , où  la 
régence  d^l'archevéque  tient  fon  lîége.  (H.) 

FREISInGKN,  FK1SINGEN,  ou  Fkeïsinc, 
en  latiu  Fruxinum,  ville  d’Allemagne,  capitale  de 
l'évêché  fouverain  de  meme  nom , dans  le  cercle 
de  Bavière.  L'cvêque , fuftragant  de  Saitzhourg , 
en  eft  le  prince  ; il  a voix  8c  leance  , tant  eux 
aliemblées  circulaires  de  Bavière , qu’aux  dictes 
de  l’empire,  où  il  liège  entre  l'évêque  de  Pader- 
born  5;  celui  de  Ratisbonne.  La  ville  oit  litaée  fur 
une  montagne  dont  le  pied  eit  arrolc  par  filer. 
I.a  grande  place  du  marché  eft  ornée  d’une  ftacue 
de  ia  vierge  en  marbre.  Saint-Corbinien , tfan- 
cois  de  nation  , en  fut  le  premier  évêque  , en  710. 
La  cathédrale  8c  le  palais  épiicopal  y font  à remar- 
quer. Elle  cil  à 15  lieues  f.  e.  de  Ncubourg,  à 6 
n.  e.  de  Munich  , 8 f.  c.  d’Ausbonrg.  V O)  èj , ft.r 
l’évêché  de  Krcifmgen  , lmhofT,  not.  imper,  liv.  III 
c.  iiij  , & Heils  , hisl.  de  l'tdnp.  liv.  VI , ch.  vj. 
Long,.  19  d.. , 15  ’ 5 lot.  48  d. , *0".  (R.) 

FREISTADT  , ou  Freystat  : il  y a cinq  ou 
lix  petites  villes  de  ce  nom  en  Allemagne;  favoir  , 
une  dans  l’Autriche , une  autre  dans  le  duché  de 
Glogaw , une  troiüème  dans  la  principauté  de  Tcft- 
chen  , une  quatrième  dans  la  Poméranie  , & une 
cinquième  en  Bavière  , il  y en  a d’ailleurs  une  dans 
la  haute  Hongrie.  Voyc%  Fryftadt.  (K.) 

K R K JUS  , ou  Frejuls  , Forum  Julii  , Foro- 
Julium  , colonia  Facensis , colonia  Ociavcnorum , 
ancienne  ville  de  France  , fur  la  côte  de  Pro- 
vence , avec  un  évêché  furtragani  d’Aix.  Outre  la 
cathédrale  , elle  a une  parodié  8c  quatre  couvens 
de  l'un  & de  l’autre  fexe.  On  y remarque  plufieurs 
veftiges  d’antiquités  romaines.  Le  diocèfe  de  Fré- 
jus s’étend  fur  quatre-vingt-huit  paroilfes  : le  re- 
revenu de  l’cvêque  eft  de  jocoo  liv. 

Jules-Céfar  donna  fon  nom  à cette  ville  ; elle  a 
etc  la  patrie  d’Agricola , beau-père  de  Tacite  , qui 
l’appelle  colonie  illustre  S ancienne,  Pline  la  nom- 
me clatsiea , parce  qu’  Auguftc  avoit  établi  un  arfe- 
nal  pour  la  marine  dans  fon  port,  qui  ctoit  autrefois 
irés-aflùré  , mais  qui  eft  auiourd’hui  comblé  , fans 
qu’on  ait  pu  le  rétablir.  V oye^  Longueruc;  8c  Bou- 
che , liât,  de  Provence. 

Fréjus  eft  près  delà  mer  , à une  demi  lieue  de 
l’embouchure  de  la  rivière  d’ Argent  , dans  des 
marais  qui  en  rendent  l’air  mal  fain  ; à 7 li.  d’An- 
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tibes , 14  n.  e.  de  Toulon  , 1 2 f.  0.  de  Nice.  Long. 

28  , 17  ! lot.  4.;  , 25.  (R.) 

I'RENADK  ( la  ) , abbaye  de  France  , au  dio- 
cèfe de  Saintes.  Elle  eft  de  l’ordre  de  Liteaux  , St 
vaut  2poo  liv.  (R.) 

FRENDENTHAL , ville  du  cercle  de  Bafie- 
Saxe  ; Voye\  Uslar. 

FRESCÀTI  , ou  Frascati  , Tuscutum  , petite 
ville  d’Italie,  à S lieues  f.  e.  de  Rome  , & 4 f.  o. 
de  Paleftine , avec  un  évêché,  un  des  (ïx  qui  font 
optes  pas  les  lix  plus  anciens  cardinaux.  Elle  eft 
embellie  de  plulieurs  mailons  de  plailance  déli- 
cieufes  par  les  eaux , les  jardins , les  tableaux  , 

S<  parmi  lesquelles  on  diftinguc  celles  des  princes 
Bracciano  , Borghese , Buoncompagni , &c  Conti , 
de  la  vigne  Aldobrandini,  ou  Belvcdcre  qui  appar- 
tient aulli  à la  famille  Borghcfe , l’auttre  vigne 
de  celle  famille  s’appelle  Mondragone  où  il  y a 
un  très-beau  buste  cololTal  d’Antinous.  Ces  vignes 
( c’eft  ainfi  que  le  nomment  les  maifons  de  plaifan- 
ce  des  environs  de  Rome),  ces  vignes  , dis-je  , 

8;  quelques  autres  font  adjacentes  à la  ville  de  Fraf- 
cau.  Les  Jcfuitcs  ; qui  y avoient  une  lùpcrbe  mai- 
fon  , dor.i  le  cardinal  d’York  les  a cxptilfcs  en 
1771  , ont  couvert  d’un  toit  le  pavé  à la  mofaï- 
que  bien  confcrvé  de  la  maifon  de  Cicéron. 

Le  cardinal  Pafiionéi  y avoit  fait  un  hcrmitsge 
charmant , orné  de  ftatues  antiques,  d’urnes,  de 
tombeaux  de  marbre  diftribués  avec  goût  fur  les 
terralfcs , d’où  l’œil  traverfe  la  plaine , s’étend  juf- 
qu’a  la  mer , fe  promène  fur  les  Apennins,  voit 
1‘ Algide  St  le  Soracfc  couronnés  de  neiges,  s'arrête 
fur  Rome  , 8<  fe  retournoit  volontiers  pour  ad- 
mirer la  diftribution  ingénieufe  des  cellules  que 
la  maifon  renlermoit.  La  paix  & les  mufes  y 
fixoient  leur  demeure. 

La  fallc  à manger  étoit  ornée  d’une  cuvette 
tirée  des  ruines  du  paiais  d'Adrien  à Tivoli,  de 
trois  pieds  de  long  fur  quatre  de  large  , percée 
dans  fon  centre  par  un  jet , qui  jouant  pendant 
le  repas , donnoit  pour  boire  St  rincer  les  verres  , 
de  l’eau  de  la  plus  grande  fraîcheur  8c  de  la  meil- 
leure qualité  ! » Je  n’ai  vu  , dit  M.  Grolley  , au- 
» cun  monument  d’orfcvreric  comparable  à cette 
» cuvette  pour  l’élégance  de  la  forme , le  goût 
« des  orneir.ens  8c  le  précieux  du  travail. 

» Le  lieu  le  plus  apparent  du  cabinet  du  cardinal 
» ctoit  occupé  par  le  portrait  du  grand  Arnaud  , 

» dofteur  de  Sorbonne  , 8c  par  un  grand  1V1-80 , 
relié  en  verd  , sans  titre  : en  l’ouvrant  on  y 
» trouvoit  les  Lettres  provinciales  en  cinq  langues  » . 
Cet  licrmitage , l’admiration  des  curieux , a cté 
démoli  d’abord  après  la  mort  violente  du  cardinal 
Paflionci  en  1767,  par  les  Camaldulcs , parcequ’ils 
11'aimoient  point  à être  gênés  par  les  cardinaux 
8c  les  prélats  qu’y  alloient  prendre  le  plailïr  de 
la  campagne , 8c  qui  leur  caufoient  de  trop  fortes 
dépenfes  Grolley  , Voyages  d'Italie  , rom.  IL  * 

Cette  ville  , outre  fa  cathédrale , a (îx  couvens 
d’hommes  8c  un  de  religieufes.  Elle  eft  bâtie  près 
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des  ruines  de  l'ancien  Tufculum,  dans  ic  Latium 
ou  Campagne  de  Rame,  prés  de  l'ancienne  Atbe. 
M.  Mauuci  a donné  l’niitoire  de  Kral'cati  j le  lec- 
teur y peut  recourir.  Loris;,  fui  vaut  le  P.  Borgon- 
diu  , 30  , 17  j Air.  41 , 45  , o. 

releulum  .qu'elle  a remplacé  , fut  bâti  au  haut 
d'une  colline  fort  élevée,  par  Télégone  , fils  d’U- 
lyffe  Scdc  (lirce , dit  Silius  Italiens.  Sa  litiiution 
fur  une  colline  lui  a fait  donner  par  Horace  le  lur- 
nom  de  supernutn  : 

Supevni  villa  candens  Tufculi. 

C'étoit  un  municipc,  auquel  Cicéron  donne  I’e'pi- 
théte  de  clarissimurn. 

Marcus  Porcius , l'un  des  plus  grands  hommes 
de  l'antiquité,  naquit,  l'an  de  Rome  619  a Tufcu- 
lum. Il  commença  à porteries  armes  à l’âge  de  17 
ans , & il  lit  paraître  non  feulement  beaucoup  de 
courage,  mais  le  mépris  des  voluptés . S;  même 
de  ce  qu’on  nomme  les  commodités  de  ia  vie.  Il 
étoit  d'une  fobriété  extraordinaire  , Si  il  n'y  aveit 
point  d’exercice  corporel  qu'il  regardât  au-deifous 
de  lui.  Au  retour  de  fes  campagnes , il  s'octupoit 
quelquefois  à labourer  fes  terres  , équippé  comme 
fes  efclaves , fe  mettant  à table  avec  eux , man- 
geant du  même  pain  , & buvant  du  meme  vin  qu'il 
leur  donnoit.  Mais  en  même  tems  il  ne  t’.égügeoit 
pas  la  culture  de  l'efprit , St  fur  tout  l'art  de  la 
parole.  11  vint  à Rome  , fut  cltoifi  tribun  militaire 
par  les  fuftrages  du  peuple,  cnfuitcon  le  fit  quef- 
teur,  & de  degré  en  degré  il  parvint  att  comitial  Si 
à la  cenfttre. 

Sa  fngclfe  lui  fit  donner  le  furnom  de  C.itort  ; 
qui  pafla  j fes  delcendans.  Pour  le  difiingticr  des 
autres  du  même  nom  , on  l’appelle  tantôt  prisent, 
l’ancien,  parce  qu'il  fut  le  chef  de  la  famille  Por- 
cia , Sc  tantôt  centnrius , cenfcnr , à caut'e  qu'il 
exerça  la  centurc  avec  une  grande  réputation  de 
vertu  Si  de  févétite. 

De  fes  deux  femmes  , Liciaie  Si  Salonie , il  eut 
deux  fils  qui  firent  les  branches  des  1 .ieiniens  S;  des 
Saloniens.  Caton  d'Utiqtte  étoit  de  la  fécondé  bran- 1 
che  , Sc  l'arrière-petit-tils  de  Caton  le  ccnfeur.  Ce 
ccnfeur  o’avoit  qu'un  petit  héritage  dans  le  pays  des  j 
Sabins  ; mais  dans  ce  tems-ià , dit  Vaîcre  Maxime,  1 
chacun  fe  hâtait  d’augumenter  le  bien  de  la  patrie  S< 
non  pas  le  lien  , Si  on  aimoit  mieux  être  pauvre 
dans  un  empire  riche  , que  d'être  riche  dans  un 
empire  pauvre. 

Il  fut  tout  cnfemblc  Sc  grand  orateur  & pro- 
fond jurifconfulte , deux  qualités  qui  ne  vont 
guère  de  compagnie.  Cicéron  dit  de  ce  grand 
homme , liv.  lll  ,deoratorc\  K'ih'd  inhâcdi  tinte, 
temporihm  illis  sciri  dit  cive  potuit , quod  i!  le  non 
tutti  investi garit,  & teicrit,  tu/n  etiam  con'cripscrir. 

Il  fut  accufé  pulfteut  s fois  en  juflice , Si  le  dé- 
fendit toujours  avec  une  extrême  force.  » Comme 
» il  travaille»  bien  les  autres , dit  Plutarque  , s'il 
» donnoit  la  moindre  prife  fur  lui  , il  ctoit  incon- 
» tinent  mis  en  juftice  par  fes  maiveuillans , de 
» manière  qu’il  fut  accufé  quarante-quatre  fois,  à 
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' » la  dernière  descelles  il  étoit  âgé  d’environ 
« quatre  vingts  ans  ; Sc  ce  fut  lu  qu'il  dit  une  ptt- 
>1  rôle  qui  a été  bien  recueillie  «t  qu’il  étoit  mal 
ai  'i  de  rendre  compte  de  sa  vie  devant  des  hommes 
d'un  autre  siècle  que  de  celui  auquel  on  nt  oit  vécu. 
Cependant,  il  fut  toujours  abfous,  comme  Piine 
nous  l’aprend  , liv, , Vil , ch.  xx  tu  j ; Inique  sit 
proprtum  Catonit  quatre  à quairagies  causam 
tinsse,  nec  quemquam  scepius  postulation,  & sein* 
per  abrolulurn. 

Il  fut  bon  mari  & bon  père,  St  auffi  exact  à 
entretenir  la  difeipline  clans  fa  maifon,  qu'à  refor- 
mer le  desordre  de  la  ville 

» Pendant  qu'il  ctoit  préteur  en  Sardaigne  , dit 
» Plutarque  (je  me  fers  toujours  déjà  verfion 
» d’Amyot.)  , au  lieu  que  les  autres  préteurs  avant 
« lui  mettoient  le  pays  eu  grand  Irais , à les  four- 
m nir  de  pavillons,  de  lits,  de  robes  Sc  autres 
» meubles , St  chargeaient  les  habitans  d'une  gran- 
» de  fuite  de  ferviteurs , St  grand  nombre  de 
>1  leurs  amis  qu'ils  tramoient  toujours  quant  Sc 
« eux  , St  d’une  groffe  depenfe  qu'ils  faifoicm  or- 
dinairement en  banquets  St  fefloyemens;  lui  au 
» contraire  y fit  un  changement  de  fuperfluité  ex- 
« ccflivc  en  fimplicitc  incroyable  : car  il  ne  leur 
» fit  pas  coûter  pour  lui  un  tout  feul  denier  , 
« pour  ce  qu’il  alloil  faifant  fa  vifitation  par  les 
11  villes  à pied  , fans  monture  quelconque , Sc  le 
•i  fuivoit  feulement  un  officier  de  la  chofe  publi- 
» que  , qui  lui  portoit  une  robe  St  un  vafe  à of- 
» frir  du  vin  aux  dieux  es  facrifices  ». 

I.'infcription  de  la  flatuc  que  le  peuple  romain 
lui  érigea  après  fa  ccnf lire  , rendr.it  un  témoignage 
bien  glorieux  à l’a  vertu  réformatrice  ; l’infcription 
étoit  telle  : « /î  l’honneur  de  Marcus  Caton , cen- 
» ssur,  qui  par  bonnes  meurs,  saintes  ordonnances 
>1  & sages  règlement,  redressa  la  diciplinede  la  ré- 
» publique  romaine,  qui  commençait  déjà  à décliner 
» & à se  détruire.  On  fait  bien  cependant  qu'ui- 
» fenfible  aux  louanges  St  aux  éredions  de  fla- 
» tues,  il  répondit  un  jour  à quelques-uns  qui 
» s'émerveillaient  de  ce  qu’on  drcfic.it  ainlï  des 
» images  à piulicurs  petits  S;  inconnus  perfonna- 
» ges , Sc  à lui  non  : J’aime  mieux  , dit-il  , qu'on 
» demande  pourquoi  l’on  n’a  point  drcflc  de  ftatues 
» à Caton  , que  pourquoi  on  lui  en  a tlrelTe  » 

Knfin  le  lecteur  trouvera  l'éloge  complet  de  Caton 
dans  le  meilleur  des  h iitoriens  latins,  Tite-Livc  , 
liv.  XXX IX  ch.  Ix  ê l\  j.  Sa  vie  a été  donnée  par 
Plutarque  , Sc  fou  article  dans  Bayle  cil  extrême- 
ment curieux. 

Tufculum  cil  encore  célébré  par  les  palais  que 
pluücun  grands  de  l’ancienne  Rome  y élevèrent  à 
l'cnvi,  mas  l'ur  tout  parce  que  Cicéron  avoitdatis 
fun  voisinage  fa  principale  maifon  de  plaifance.  C'cft 
dans  cette  aimable  folitude  que  l'orateur  de  Home 
oublioit  fes  triomphes  S;  fa  dign  te.  Tantôt  il  y 
alfembloit  unetroupe  d'amis  choifis  pour  lire  avec 
eux  les  écrits  les  plus  rares  Sc  les  plus  intéref- 
l'ans  ; tantôt  il  fondoit  feul  les  fccreis  de  la  phi- 

lofophie  ! 
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lofophie  , îi  travailloit  à enrichir  Ton  pays  des  lu- 
mières des  fsges  de  la  Grèce.  KoufTeau  ie  dit  en  de 
très-beaux  vers. 

Tufcultim  fut  ruinée  par  l'empereur  Henri  ; & 
c’eft  fur  les  ruines  de  la  maifoti  de  plaifance  de 
Cicéron  qu’on  a élevé  l'abbaye  de  Grotta-Ferrata. 
V.  Gkotta-Ferkata.  (K.) 

FRKSNE,  bourg  de  France  , en  Normandie  au 
pays  de  Bocage , a 5 li.  de  Vire. 

FRETEVAL , village  près  de  Blois , où  l'ar- 
rière-garde de  l’armée  de  Philippe- Augufte  fut 
défaite  en  1194.  Ses  bagages,  fa  chapelle,  fon 
fceau,  toutes  fes  archives  furent  enlevées  par 
les  Anglois  , St  jamais  leur  roi  Richard  ne  voulut 
les  rendre. 

Etrange  coutume  de  nos  rois  , s’écrie  le  fage 
prefident  Hénault,  de  porter  alors  à la  guerre  les 
titres  les  plus  précieux  de  la  couronne  ! Cet  abus 
fut  réformé , S;  c’ell  l'époque  du  tréfor  des  Char- 
tres qui  fut  d’aberd  établi  dans  ia  tour  du  Lou- 
vre , ou  au  Temple,  & depuis  par  Saint-Louis 
en  la  Sainte-Chapelle  de  Paris  , où  il  eft  aujour- 
d’hui. Guérin  de  Seuliscut  l’honneur  de  cet  établit'- 
fement.  (R.) 

FREUDENBERG , petite  ville  d’Allemagne, 
au  cercle  du  haut  Rhin,  dans  la  Wcte  ravie  , St 
en  particulier  dans  le  comté  de  Naflaw.  Il  s’y  fait 
u.i  allez  bon  commerce  en  fer  St  en  acier.  (R.) 

Fkeudekrekg  , petite  ville  il’ Allemagne  , en 
Franconie , lituée  fur  le  Mein  ; elle  appaitient  à 
l’évéquede  Wurtzbourg.  Long.  13  , 16,  30;  lut. 

49,38.1  R.) 

FREUDENSTADT , jolie  St  forte  ville  d’Alle- 
magne dans  la  Forêt-Noire,  bâtie  en  1600  par 
le  duc  de  Wirtcmbcrg  , pour  défendre  l’entrée 
& la  l'ortie  de  cette  foret , St  pour  fervir  de  re- 
traite aux  proteftans.  Elle  eft  à 15  li.  f.  o.  de  Tu- 
bingen,  9 f.  e.  de  Strasbourg.  Long.  36,  1 -,  lat. 
48  , 15-  fRO 

FREUDENTHAL , château  , ville  St  feigneurie 
de  la  haute  Silcfie,  dans  le  duché  de  Troppaw  , 
aux  confins  de  la  Moravie  St  des  principautés  de 
Jægermlorf  & de  NeifTe.  C’eft  une  des  comman- 
deries  de  l’ordre  Teutoniquc , St  la  dix-feptième 
du  bailliage  de  Franconie.  Son  château  l'ert  à la  ré- 
lider.ee  du  commandeur  ; la  ville  eft  firtiée  dans 
un  vallon  agréable , S;  feriy.ée  de  murailles  les 
Bohémiens  & les  l’olonois  l’appellent  Rrunthal : 
on  y commerce  eh  chevaux  St  en  toiles.  La  fei- 
gueuric  a porté  pendant  un  teins  le  titre  de  prin- 
cipauté , à l’nccalion  de  la  charge  de  capitaine  gé- 
néral de  la  liante  & balle  Silcfie , dont  fut  revêtu 
au  fiècle  dernier  un  grnnd-maitrc  de  l'ordre  Teu- 
toniquc , de  la  famille  d’Ampringen  ; & comme 
cette  charge  ne  pouvoit  être  remplie  , au  gré  des 
loixdupays,  que  par  un  prince  Silcficn,  la  di- 
gnité en  fut  conférée  à ce  grand-maître , fous  le 
nom  de  Freudenthal , fans  qu’après  lui  elle  ait  été 
portée  par  d'autres.  Il  n’y  a cependant  pas  dans 
la  contrée  de  feigneurie  plus  confidérable  : elle 
Géographie.  Tom.  1.  Partie  11. 
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comprend  , outre  fa  capitale,  les  villes  d’Lr.gei- 
herg  Si  de  Wirbtnihal  ; le  bourg  d'Engdbcrg  dans 
la  Moravie , Si  tir.  altez  bon  nombre  de  villages  j le 
fol  en  eft  montueux  St  couvert  de  bois  ; & l’on 
y a jadis  fouillé  des  mines.  Il  y a un  autre  lieu  de 
ce  nom  dans  la  Carniole  inférieure.  (R.) 

FRKYE-AEMTER  , les  pays  libres  de  l'Argot* 
en  Suilfe  , divifés  en  deux  bailliages.  Le  haut  bail- 
liage appartient  aux  huit  anciens  cantons.  Il  s’y 
trouve  la  petite  ville  de  Mevemberg  , & Ja  célé- 
bré abbaye  de  Mûri.  Le  bas  Freye-Aemtereft  fous 
la  domination  des  cantons  de  Zurich , de  Berne  Sc 
de  Glaris  : il  renferme  les  villes  de  Bremgarten  81 
de  Mcllingen.  Tout  le  pays  s’étend  entre  la  Rufs, 
à une  lieue  de  Lucerne  , St  les  lacs  de  Ealdeck 
S;  de  Halweil , jufqu’au  - deffous  de  Mcllingen  , 
ayant  au  levant  Si  au  nord  le  canton  de  Bade  , air 
midi  les  cantons  de  Lucerne  St  de  Ztlg  , St  à l’oc- 
cident le  canton  de  Berne.  C’étoit  autrefois  le 
comté  de  Rore,  81  l'ancien  patrimoine  des  com- 
tes de  Hapsbourg.  On  l’appelle  en  latin  Argot  ia 
Libéra.  Les  Suifles  s'emparèrent  de  ces  pays  fur 
Frédéric , duc  d'Autriche,  en  1415  , par  ordre  de 
l’empereur  Sigifmond , Si  du  concile  de  Confiance. 
(R.) 

FREYSACH.  V.  Freisach. 

FREYS1NGEN.  V.  Freisincen. 

FREYSTADT,  ou  Freitadt  , très-petite  ville 
de  la  balte  Hongrie,  au  comté  de  Neitra  , avec  un 
bon  château.  Elle  eft  fur  le  VC'og , vis  - à - vis  de 
Léopoludat.  Long.  36 , 30  ; lat.  48  , 50.  (R.) 

Fr ly st a dt,  petite  ville  deSiléfie,  fur  la  route 
de  Crtcovic  â Vienne.  Elle  eft  bien  peuplée. 

Si  il  y a beaucoup  de  drapiers.  11  y a une  autre  ville 
de  ce  nom  , fur  l’Olfa , avec  un  château  , aux  con- 
fins de  la  SilélieSi  de  la  Pologne , où  it  fe  fabrique 
beaucoup  de  toiles.  V.  Fraustadt.  (R.) 
Freystadt.  V.  Freistadt 
FREYSTETjOit  Freystaett,  ville  de  la  haute 
HefTc , nouvellement  bâtie  fur  le  Mein  , près  de 
Bifchoftslteim.  I.es  trois  religions  Catholique  , Lu- 
thérienne S<  Réformée  y ont  leur  libre  exercice. 
Eile  eft  fujette  au  Landgrave  de  Hefle-Darnsftadr. 

(K) 

FREYWEI.DE,  ville  deSiléfie,  riche  &avan- 
tagcui'ement  fituée,  dans  le  duché  de  Groskau. 
Elle  eft  â la  maifon  d’Autriche.  (R.) 

FRI  AS , ville  de  la  Caftillo  Vieille , en  Efpagne  , 
avec  titre  de  duché,  fur  une  montagne,  près  de 
l’Ebre  , à 14  li.  n.  o.  de  Burgos.  Long.  14,5;  lat. 
41, 48.  rR-> 

FRIBOURG  j les  Allemands  écrivent  Frcy  bourg-, 
ville  d'Allemagne , capitale  du  Brifgaw , en 
Souabe  , fondée  en  mo  ; fon  univerfité  a été  éri- 
gée l'an  1437.  Elle  a fouflert  bien  des  fiéges , Si 
a été  prilc  piufieurs  fois , par  les  Suédois  en  1631 , 
1634  Si  1638 , par  les  François  en  1677,  en  1713 
St  en  1744.  * 

A cette  dernière  époque  les  François  en  tarè- 
rent les  fortifications , & la  rendirent  en  cet  état 
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à l’Autriche  , à la  paix  d’Aix-la-Chapelle.  Elle  a 
clé  tortillée  depuis  à la  moderne.  Cette  ville, 
ui  cil  encore  très-vivante , !s  bien  percée , a 
es  rues  larges , bien  pavées , arrol'ees  d’un  ruif- 
l'eau  d'eau  vive,  St  formée  de  belles  r.iailons.  Hic 
cft  ornée  de  beaucoup  de  fontaines  St  d'hotels. 

La  tour  de  la  grande  cglile  elt  un  chef-d'œuvre 
d’archiiefture  gothique.  On  polit  à Fribourg  le 
criilal.les  grenats,  St  les  autres  pierres  preueuies. 

Flic  cft  liiuce  au  pied  d’jue  mv.ntagne , fur  le 
Trilein  , à 4 11.  f.  e.  de  Brifach  , 9 11.  e.  de  li.i.c , 

1 1 f.  e.  de  Strasbourg.  Long.  15  , 31  ; Ut.  48  , 4. 

Cette  ville  elt  la  patrie  d.i  moine  Schwartz , qui 
palVc  en  Allemagne  pour  l’inventeur  de  la  poudre 
a canon  , & de  t ceigne  ( Jean- l'nomas),  qui  s'ac- 
quit beaucoup  de  réputation  dans  le  i6<  feJe , pur 
les  travaux  littéraires  ; il  inourot  à Baie  de  la  pelle, 
l’an  1583,  la  même  année  que  tarent  publiées  les 
o "tifons  de  Cicéron, ptrptiuù  'ho-.it  ! sic:/,  ethicit, 
polilUit , historicii , nntiquit.itts  illutiratx  , en 
trois  volumes  m-8°.  («  ) 

Fribourg,  Frilurgum , ville  de  Sui.Tc,  forte 
par  fa  fituation  , capitale  du  canton  de  meme  nom , 
fondée  par  Bcrchioid  IV  , duc  de  ’/.cringhen  , eu 
11791  elle  fut  reçue  au  nombre  des  cantons  en 
1.  81.  On  fait  que  fort  canton  elt  un  des  treize  qui 
compolent  la  confédération  des  SuilVes  St  dont 
le  gouvernement  eft  proprement  ariftocratique, 

La  ville  de  Fribourg  , arrofés  par  la  Sane,  eil 
affile  fur  un  fol  extrêmement  inégal , St  où  il  y a 
prefque  toujours  à monter  ou  à dei'teadic.  Hile  eft 
à 6 lt. f.  o.  de  Berne , 13».  o.  de  l.aiifuiinc,  14 
f.  o.  de  Soleure  , 30  f.  o.  de  Zurich.  Long.  25  v 
Ur.  46 , sc. 

La  langue  ufuelle  en  eft  le  Romand.  Cette  ville 
cft  la  ré  licnce  de  l'cvéque  de  Laufamc  La  grande 
erùile  eft  ornée  d'une  fuperbe  tour  , & en  géné- 
ral la  ville  cft  des  mieux  bâties:  les  niaifont  y 
font  généralement  en  pierres  de  taille,  l.cs  feule 
familles  patriciennes,  au  nombre  de  foixante-oivze, 
peuvent  avoir  accès , dans  le  grand  St  le  petit  con- 
fcil.  l.c  pouvoir  fuprême  du  carton  relide  dans  le 
grand  confeil , dans  lequel  le  petit  confeil  le  trouve 
refondu  lorfqu’il  s'aflcmble.  l.e  chef  de  l’état  eil 
l'un  des  deux  avoyers  qui  fe  fuccèdcnt  alicrnati- 
vemem  chaque  année.  Celui  qui  eft  en  plate  fe 
nomme  l’tivqper  régnant,  l.a  religion  de  la  ville  St 
de  tout  le  caiiton  eft  la  catholique.  L'un  St  l'autre 
font  gouvernés , pour  le  fpirituel , par  l’évêque  de 
Laufannc.  l.c  canton  de  Fribourg  eft  enclavé  dans 
celui  de  Berne  , à la  réferve  du  petit  cfpace  oc- 
cupé par  le  bailliage  d’Eftavaycr  qui  touche  au 
lac  de  Ncufchàtel.  On  évalue  la  population  to- 
tale du  canton  à foixantc-treize  mille  âmes  , St 
la  force  militaire  de  cette  république  confite  en 
quatre  compagnies  bourgeoilcs , St  onze  régimens 
de  indice.  Le  pays  eft  Jivii'é  en  bailliages.  La  com- 
tniili&n  de  ceux  qui  en  font  pourvus  cft  pour  cinq 
années  coufecutivcs  ; prefque  tous  font  tenus  à 
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rélidcnce  dans  les  châteaux  de  leur  bailliage.  Le 
commerce  du  bétail  St  les  fromages  en  font  la 
principale  ticheflc  , St  un  objet  conlidcrable  d'ex- 
portation. II  y a de  la  culture  dans  ce  canton, 
mais  en  général  les  pâturages  y fourniflent  de  plus 
abondantes  teflburces.  11  s'y  trouve  des  eaux  mi- 
nérales à Bonn.  Ce  canton  occupe  le  dixième  rang 
tl.i.is  la  confédération  Helvétique.  V.  Hermitaui 
DF  Irtir.OURC.  (K.) 

FK1CEN1 1 , en  latin  moderne  Friccntium , pe- 
tite ville  du  royaume  de  Naples  cil  Italie,  fur  le 
1 i ipiilto,  dans  la  Frinciptuuc  ultérieure.  Il  y a 
environ  300  ans  que  fon  évéchc , fufl'ragant  de 
Ucncvent , fut  uni  à celui  d'Avclüno.  Cette  ville 
eft  à 8 lieues,  f.  e.  de  Ecr.cvcnt  , St  14  n.  e.  de 
Salernc.  C’cft  l'ancienne  Ejclanum , ville  des 
Hirpiens  ; ou  plutôt  elle  eft  bâtie  fur  les  ruines 
de  cette  ancienne  ville.  Long.  33,  10;  Lit.  41,4. 

(R) 

FRIDAW,  jolie  ville  delà  bafle  Stirie  , fur  la 
Drave.  (R.) 

FRIDBERG  , ancienne  ville  de  la  bâtie  Stirie, 
avec  titte  de  principauté.  (R  ) 

Fridrerc  l/.  Fkeidkerg. 

Fhidrekg  , 0.1  Ho:;;.:;  - Friideberg  , petite 
vide  de  Silclic , avec  un  château , au  duché  de 
Si.hvveidnitz,  remarquable  par  la  bataille  que  le  roi 
de  Prude  v g:.gna  fur  les  Autrichiens , en  1745. 
(JCJ 

h ? idrfrg  , ville  d’Allemagne,  dans  la  haute 
Baviète,  avec  un  château.  Elle  lût  prife  St  faccagce 
par  les  Suédois  en  1631.  Les  Autrichiens  la  prirent 
eu  1743-  Elle  eft  à 14  lieues  n.  o.  de  Munich, 

3 n.  o.  d’Ausboitrg.  O11  y travaille  en  horlogerie. 

I onff.  28 , 40  ; Ut.  48 , 25  (K.) 

FKIDBOl'RG.  Fot  e-j  Fridrirg. 

FIUDECK,  petite  vilie  St  feigneurie  de  Süé- 
lie  , dans  le  duché  de  Tefchon , fur  la  rivière  d’Of* 
tratvicza.  (H.) 

FRIDKKICHS  - HENDRIGKCHAM,  ou  Fort 
de  Frédéric  - Ht  vri  , fort  des  Pays-Bas , dans 
le  Brabant  Hollandois,  à l'embouchure  de  l’F.f- 
caut , à 4 li.  n.  o.  d’Anvers.  Long.  21  , 46  -,  Ut. 
51 , 10.  (K.) 

FR1DER1CHS  - ODE,  place  de  Danctnarik, 
dans  le  Jutlar.d.  Elle  eft  proche  de  la  mer , à 1 1 li.  f. 
d’Athus , 20  n.  de  Sleswick  , ; n.  e.  de  Colding. 
Long.  27,  35  ; Ut.  55, 41.  («ri 
FK1DERICHS-HALD  , ou  Erideriokstadt  , 
ville  forte  de  Norwege  , mais  commandée  par  une 
montagne  , dans  la  préfcêturc  d’Aggerhus  ; elle  eft 
à l’embouchure  du  Glantmcr  dans  la  Manche  du 
Danemarck , fur  la  côte  de  Catiegat  , à 20  li.  f.  e. 
tl’Anflo , 26  n.  o.  de  Bahus , 1 1 f.  e.  d’Aggerhus. 
Long.  28,  20  ; Ut.  59  , 2. 

Ce  fut  au  liège  de  cette  ville , le  tt  décembre 
1718,  que  fut  tué  Charles  Xll  , roi  de  Suède, 
dune  bdle  qui  l’atteignit  à la  tempe  droite.  (A.) 
FR1DE11ICK.STAD  F , petite  viUe  de  la  pref- 
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qu'lie  de  Jutland  , dans  le  duché  de  Slefwick , ru 
confluent  de  la  rivière  de  Treen,  8c  de  celle 
‘d’Eydcr , fondée  en  1611,  par  Frédéric, duc  de 
Hoiftein-Gottorp  ; elle  eft  à 1 lieues  n.  e.  de  Ton* 
neingen  ,7  f.  o.  de  Slefwick.  Long.  28,  58;  lat.  54 
32.  (K.) 

Friderickstadt , viile  maritime  de  Norvè- 
ge , dans  la  préfecture  de  Chrifliania  , 8c  vis-à- 
vis  de  l’ilc  de  Krageroe , qui  lui  feri  de  rempart. 
C’eft  la  plus  forte  place  du  royaume  , St  celle  en 
même  temps  qui  fait  le  plus  grand  commerce  de 
bois.  Le  roi  Frédéric  II  en  lit  jetter  les  londoniens 
l'an  1567,81  Frédéric  III  la  fit  fortifier  à la  mo- 
derne l'an  665.  Outre  les  ouvrages  particuliers 
dont  clic  cft  munie  elle-même,  St  qui  en  font  le 
fiege  d'un  commandant  en  chef,  l’on  compte  en- 
core , comme  lui  appartenais  Si  comme  fervans  à 
fa  défenfc,  les  forts  de  Konigftcin,  d'Il'eram  St 
d’Aggcroe  qui  l’avoifiucnt , & dont  le  premier 
eft  fitné  fur  le  continent , le  deux  autres  fur  de 
petites  îles.  (K.) 

FRIDERICIA  , ou  Friderichsode>e  , ville  de 
Dancmarclt , dans  le  nord-Jutland  , Si  dans  la  pré- 
figure de  Rypcn  , fur  le  petit  Bclt , St  fur  un  fol 
très-fertile  eu  grains , en  fourrages  & en  tabac. 
Elle  cft  d’une  vafte  enceinte,  mais  moins  remplie 
d’hrbitations  St  d’habitans  qu’elle  ne  pourrait  l'être; 
St  elle  a pour  fortifications  des  ouvrages  qui , quoi- 
que bien  faits  & bien  emtetenus  , demanderoicut 
cependant , dit-on  , une  gariüibn  trop  nombreufe 
pour  être  bien  défendus  en  temps  de  guerre.  C’cft 
d'ailleurs  l’unique  place  forte  qu'il  y ait  dans  tout 
le  nord-Jutland.  Fondée  l’an  1651  par  leroi  Frédé- 
ric III  , à peine  les  murs  en  étoient-ils élevés , que 
les  Suédois  allèrent  la  prendre  d’afl'aut , l'an  1657, 
8t  la  réduire  à-peu-près  toute  en  cendres.  Rebâtie 
après  la  paix  de  Rofchild , le  roi  Chriftian  IV  crut 
ne  pouvoir  la  peupler  avec  plus  d’efficacité , qu'eny 
établiffant  une  entière  liberté  de  confcience , Si  en 
la  donnant  pour  viile  de  refuge  à tous  les  ban- 
queroutiers, fans  diftinotion  de  religion  ou  de 
pays , qui  s’y  rendroient.  C'eft  une  ville  d'étape 
81  de  péage;  mai»  n'ayant  pas  un  port  bien  sûr, 
ni  bien  commode,  ce  n’eft  pas  une  ville  de  grand 
entrepôt.  Le  produit  ries  droits  d’accife  qui  s’y 
perçoivent , eft  appliqué  chaque  année  à la  conf- 
truftion  des  maifons  qui  lui  manquent  encore  ; 81 
il  eft  poftible  qu’à  la  longue  elle  devienne  ainfi 
beaucoup  plus  confidérable  qu’elle  ne  l’a  été  juf- 
qu’â  prêtent,  long  27,  35;/*».  55,42.  ( H .) 

FRIDERIHESBOURG , château  81  palais  du 
roi  deDanemarck  , dans  l’ilc  de  Sécland,  à 6 li. 
n.  o.  de  Copenhague.  Long.  30 , 8 ; lat.  55,  50. 
CK.) 

Friderihesbouhg  , fort  confidérable  St  colonie 
de  Brandebourg , fur  la  Côte  d’or  de  Guinée, 
dans  l’Afrique , au  cap  des  Trois-Pointcs,  environ 
à 30  li.  de  Cabo-Corfe.  Long.  16,  20;  lat. 4,  30. 
CK.) 

FRIDEVCALD  , château  8t  bailkage  d’Allcma- 
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gne  , dans  le  cercle  du  Haut-Rhin,  & dans  les  e.-us 
Ce  HefTe-CalTel , à 6 li . de  Hersfcld.  Le  chateau  efl 
remarquable  en  ce  que  , l’an  1551  , il  y fut  ligné 
un  traité  de  ligue  contre  Charies-Quint,  de  lapait 
de  la  France , de  la  Saxe  , de  la  Hcfle  St  du  Biau- 
debourg  ; St  le  bailliage  eft  confidérable  par  les 
belles  forets  , les  étangs  poiflbnncux , St  les  bon- 
nes carrières  qu’il  renferme.  L’on  n’y  trouve  d’ail- 
leurs qu'un  petit  nombre  de  villages , St  point  de 
villes. 

Erioewald,  ancienne  ville  d'Allemagne,  en 
W'eftphalie  St  dans  la  partie  du  comté  de  Sayn  , 
qui  appartient  aux  margraves  de  Brandcbourg- 
Âofpach.  C’cft  ie  chef-lieu  d’un  bailliage , St 
l’empereur  Louis  V conlcmit,  l’an  1324,  que 
toutes  les  franclüfes  de  Franc  fort-fur- le-Mein  lui 
fulTcnt  concédées.  (K.) 

FRIDING,  petite  ville  d’Allemagne,  dans  la 
Souabe , fur  le  Danube , à 8 li.  f.e.  de  Tubin- 
gen,  1 2 n.  de  Confiance.  Elle  appartient  à la  mai- 
fon  d’Autriche.  Long.  31,42;  lat.  47 , 50.  ( K.) 

FRIDLAND.  Il  y a plaideurs  petites  villes  de 
ce  nom  ; une  en  Bohême  , une  en  Pologne  , dans 
la  Pomcrélie , une  en  Pruffc  , dans  le  Natangen  , 
Ht  deux  en  Silélie  , l’une  au  duché  d’Oppcleu  , St 
l’autre  au  duché  de  Schweidnitz.  (H.) 

FKIDLINGF.N,  ou  Fredlinghïn  , fort  d’Al- 
lemagne, en  Souabe,  à une  demi-licue  de  FIu- 
ningùe  , & trois  quarts  de  lieue  de  Bâle , près  du 
Rhin.  Il  eft  remarquable  par  la  bataille  qui  s'y 
donna , en  1702 , entre  les  Impériaux  St  les  Fran- 
çois. Voyci  Fredlinciien. 

FRIEDBERG,  ville  d’Allemagne  , dans  le  cercle 
du  Haut-Rhin  St  dans  la  Wétéravie , fur  une  émi- 
nence, au  bord  de  la  petite  rivière  d’Lsbach  St  au 
milieu  de  campagnes  très-fertiles , à 6 li.  n.  e. 
de  Francfbrt-fur-le-Mein  8t  5 f.  e.  de  GielTen. 
Elle  eft  du  nombre  des  villes  libres  St  impériales , 
St  profèfiè  la  religion  protcftantc.  Sa  place  à la 
diète  de  l’empire  , eft  furie  banc  du  Rhin  , entré 
Dortmund  St  Wetzlar , St  dans  les  allemblées  du 
cercle  dont  clic  eft  membre  , c’eft  entre  Fiancfort 
St  Wetzlar.  Elle  paie  24  florins  pour  fes  mois  ro- 
mains, St  29  rixdallers , 29  creutzcrs  pour  la  cham- 
bre impériale.  Ce  n’eft  plus  une  ville  aufti  confidé- 
rable qu'elle  l’ctoit  il  y aqà  500 ans. Les  richefTes 
St  la  profpérité  de  Francfort , fa  trop  proche  voi- 
fine  , ont  abfotbé  les  tiennes  ; St  l’empereur  Char- 
les IV  l’ayant  conftituée  en  hypothèque  pour  la 
fomme  de  10,000  florins , fans  préjudice  cepen- 
dant de  fa  liberté , il  en  réfulta  pour  elle  diverfes 
révolutions,  dont  aucune  n’a  été  favorable  à fon 
luftre , ni  à fon  opulence.  Long.  16 , 25  ; lat.  50 , 
«4-  (K.) 

Friedberg,  ville  d’Allemagne  , en  Haute-Saxe, 
St  dans  la  nouvelle  Marche  de  Brandebourg , 
flanquée  de  deux  lacs , qui  lui  donnent  une  fitua- 
tion  agréable , St  au  voifinage  de  champs  St  de 
forets  d’un  grand  rapport.  Elle  cft  par  elle-même 
afiez  médiocre  ; mais  l’on  nom  fe  donne  â l’un  des 
Q qqq  z 
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cercles  de  la  contrée,  6e  dan*  ce  cercle  fe  com- 
prennent deux  aut-es  villes,  favoir  Diicfcn  Ix 
SX'olderberg , avec  un  affez  bon  nombre  de  villa- 
ges. (K.) 

Frifdserc  , comte  d’Allemagne,  dans  le  cerc.c 
de  Souabe , avec  un  château  faut  entre  les  villes 
ce  Mcngen  & de  Saulgen.  La  maifon  d'Autriche 
le  vendit  en  1463  , aux  comtes  Trulchfes  delà  ligne 
de  Schecr-Schcer.  L’on  trouve  dans  la  Haute-Ba- 
vière vers  les  lourccs  de  la  rivière  d’Acba,  une 
ville  de  même  nom , Si  connue  dans  la  contrée 
par  fev  ouvrages  d'horlogerie.  (R.) 

FRIEDEBOCRG,  v i e d'Ailcm-gne,  dans  le 
cercle  de  VCeêphalie , & dans  la  principauté  d’Oft. 
fri  le.  Llie  eft  mur.ie  de  fortifications , & donne  fon 
nom  à un  bailliage  qui  comprend  cinq  parodies 
luthériennes , fur  un  fol  marécageux  Si  chargé  de 
bruyères.  (K.)  „ ...... 

FK1EDER1CHS-GABE  , grand  cUlnct  défriche 
depuis  1704,  dans  le  pays  de  Dithmarfe  : une  par- 
tie en  appartient  au  roi  de  üancmarck , Si  1 autre 
au  duc  de  Holftein.  (R.) 

FRIEDERICHS-THAL , maifon  de  plaifarice 
des  ducs  de  Saxe-Gotha.  On  y remarque  une  beüe 
grotte.  (K.) 

KRIf  DKR1CHS-WERT  , cft  une  autre  mauon 
de  ccs  princes,  à 1 li.  de  Gotha.  (K.) 

FR1EDKRICHSBLRG , château  royal  de  Da- 
nemarck , litué  fur  une  montagne,  i un  demi-mille 
de  Copenhague,  avec  de  très-beaux  jardins.  Si 
une  ménagerie.  (R.) 

KRIEDF.R1CHSHALD.  Voyc Fridericks- 
Haid.  , , „ ' . 

FRIEDF.RICHSHAM , ville  forte  de  l’emptre 
de  Rallie  , dans  le  Carelie  Finlandcife , au  gouver- 
nement de  Wibourg.  Elle  eft  conftruite  fur  l'em- 
placement de  I3  ville  de  Wckclax , brulce  en 
171s.  CK.) 

FRIEDERICHSTADT.  Vo\e-x.  Fridericks- 
TAOT.  . „ _ 

FRIEDLAND,  ville  du  royaume  de  Prude,  au 
diftrié»  de  Natangen.  (K.) 

Friedland  , feigneurie  franche  de  la  Hautc- 
Ltiface  , près  des  frontières  de  U Marche  de  Bran- 
debourg, fous  la  fouveraineté  de  l'éleftcur  de 
Saxe.  (K.)  , 

FRIEDRICHSTATT , petite  ville  qui  forme  un 
beau  fauxbourg  de  la  ville  de  Drcfde,  S.  qui  lut 
bâtie  par  les  ordres  du  roi  Augufte  11 , fur  la  petite 
rivière  de  Vieille-Wifteritz.  Il  y a de  beaux  jardins 
& une  belle  verrerie.  (K.) 

FRIESACH  , ou  Freisach  , ville  d Allemagne  ; 
dans  la  baffe  Carinthie,  fujete  à l'archevêque  de 
Saltzlourg.  Fille  cft  fituée  fur  la  petite  rivière  de 
Metnitz,  avec  un  château,  une  collégiale,  un 
couvent  de  Dominicains , Sc  une  commanderie  de 
Perdre  Teutonique.  File  cil  i 16  li.  de  Saltzbourg. 
Lf'nn-  V , 15  ; lot.  47  , 10.  (R.) 

FRIOUL,  h oro-JuU.-niis  Iractur,  provincecon- 
fidérable  de  l’état  de  Venife , en  Italie.  Elle  efl 
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bornée  à Pefl  par  la  Garni, de,  par  le  comté  de 
Goritz  St  par  le  golfe  de  Triefle  ; au  fud , par 
celui  de  Venife  ; au  nord , par  la  Carinthie  ; à 
Poucfî , par  la  Marche  Trcvifanc  , le  Feltrin  & le 
Rellunéfe.  Ce  pays,  qui  a produit  des  gens  célè- 
bres dans  les  ùiences  & les  beaux-arts,  peut 
avoir  vingt-trois  lieues  de  Pouefl  à l’elt , St  dix- 
fept  du  fud  au  nord  : il  cft  très-fertile  St  arrofé 
I nr  quelques  rivières,  dont  le  Tzjamcnto  St  le 
1 ifonzo  font  les  principales.  Il  donne  de  très- 
bon;  vins,  des  foies  de  bonne  qualité,  des  fruits 
8,  des  bois  de  conftruttion.  Cette  province  devint 
un  duché  du  temps  des  Lombards  ; dans  le  Xe 
fiècle , elle  palfa  fous  la  domination  du  patriarche 
d’Aquilée  : mais  en  1410,  elle  futfoumife  à la  ré- 
publique de  Venife.  Depuis  , St  dans  ie  xvt*  Cède, 
il  en  paffa  une  partie  fous  la  puifiar.ee  de  la  maifon 
d’Autriche.  Cuire  en  eft  aujourd’h  i la  capitale 
Vo\c\  Leander  Albtrti , Utscrip.  i' Julie-,  Boni- 
fa;  10  , lîist.  1 revis,  I andidn,  Mimor.d'Aquil.  Her- 
cole  l’arthenopco , Dcscrix  Acl  Friuli.  (R.) 

FRISCHE-HAFF  lie) , Sir.us  , <cu  Uvur  J\ne- 
A'uus  , golfe  de  !a  mer  Baltique,  fur  les  cites  de 
Pruffe , entre  Damztck  S;  Kœnùbcrg  j il  forme 
comme  un  lac,  dont  ia  longueur,  à-peu-près  pa- 
rallèle â la  mer , cft  d'environ  douze  milles  d'AJ’e- 
magne  , St  ia  plus  grande  largeur , de  trois  ; fa 
profondeur  n’eft  pas  coulidérab  c ; aucun  vaiffeau 
chargé  ne  peut  y voguer,  St  tous  font  obliges  de 
.'alléger  en  y entrant , auprès  du  fort  de  J'illau  , 
fuuc  fur  le  détroit  appelé  G eut,  par  lequel  ce  golfe 
communique  avec  la  mer.  Pluficurs  rivières  ont 
cependant  leur  embouchure  dans  ce  golfe  ; de  ce 
nombre  font  entr'autres  la  Pregcl,  l’Elbing,  la  Paf- 
farge,  St  deux  des  bras  de  la  Viftule. 

L'on  appelle  Frichc-Nenmj , la  langue  de  terre 
qui  féparc  la  plus  longue  portion  du  Frische-Haff, 
d’avec  la  mer,  8t  qui  s'étend  depuis  le  fort  de 
Vi'cixelmurde  à l'occident  jufqu’au  Gatt , a l’o- 
rient. C’cft  une  prefqti’île  fort  étroite  , 8t  qui,  fui- 
vant  la  tradition,  prit  naiffancc  l'an  1 190,  à la  fuite 
d'un  long  St  atVreux  orage , pendant  lequel  les  flots 
de  la  Baltique  fe  firent  jour  dans  les  terres  & en 
détachèrent  ainfi  cette  langue.  Sans  être  etlray  es 
des  aufpices  terribles  fous  lesquels  cette  prefqu'ile 
fut  formée,  les  gens  du  pays  font  allés  l’habiter;  ou- 
tre le  fort  de  weixelmunde,  l'on  n’y  trouve  pas 
moins  de  lix  villages,  dont  chacun  a fon  égltfe. 
Cette  langue  de  terre  étanr  encore  détachée  du  con- 
tinent par  les  eaux  de  la  Viftule  , on  peut  la  consi- 
dérer comme  une  lie.  (R.) 

FRISE,  Fritia  propria,  une  des  Provinccs-Unics 
des  Pays-Bas.  Elle  eft  bornée  à l’eft  par  la  rivière 
de  Eamvcrs , qui  la  féparc  de  la  province  de  Gro- 
ningue;  au  fud,  par  l’Ovérifel ; à l’oucft , par  le 
Zuvderzée ; & au  nord,  parla  mer  d'Allemagne. 
Cette  province  peut  avoir  douze  lieues  du  fud  au 
nord,  St  onze  du  couchant  au  levant;  fon  terroir 
cft  fertile  en  bons  pâturages,  où  l’on  nourrit  quan- 
tité de  bœufs  ic  de  chevaux  de  grande  taille.  La 
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Krife  avoit  obéi  fuccertivcment  à des  princes,  des 
ducs,  des  rois;  elle  avoit  été  fonmife,  en  partie, 
à la  maifon  de  Bourgogne:  elle  avoit  joui , par 
intervalle,  d'une  liberté  chancelante , lorfquc  Ion 
acceliion  au  traité  d’union  d’Utrccht  lui  aftura  Ion 
indépendance.  La  Weft-Frife  fait  partie  du  comté 
de  Hollande,  St  fe  nomme  encore  Nord- Hollande, 
l.a  Frife  proprement  dite,  fe  divife  en  quatre  par- 
ties, qui  font  l'Oftergow  , ou  partie  orientale  ; le 
Wcllergott',  ou  partie  occidentale  ; le  Seven-VVol- 
den  , ou  les  fept  forêts , & les  llles.  I-cs  villes  de 
l'Oftergow  font,  I.cuwardc  St  St  Dokkum;  celles  de 
Wcftergow  font,  Harlingen,  portée  mer;  Franc- 
iser, univerlïté?  Blofwert,  ville  ancienne;  Stiecclt, 
Workum , Hindelopcn  , Staveren.  l.e  pays  de  Se- 
ven  Wolden , ou  des  fept  Forêts , n’eft  rempli 
que  de  bois  8t  de  marécages , St  n’a  pour  ville 
que  Slooten,  Les  îles  font,  Amelan,  Schcllins 
& Schiermonickoog.  Il  s’y  fabrique  quelques  étof- 
fes de  laine , St  des  toiles  qui  font  tris-renom- 
mées.   

Cette  province  , après  s’être  jointe  a la  confé- 
dération , choifit  pour  fon  Siadhoudcr  le  prince 
d’Orangc  ; cette  charge  eft  depuis  héréditaire  dans 
fa  famille.  Les  peuples  ont  un  langage  particulier 
qui  n’eft  entendu  dans  aucune  autre  partie  des 
Pays-Bas:  ils  fe  diftingucm  , fur  tout , par  un 
grand  amour  pour  la  liberté.  Pour  ce  qui  regarde 
la  Frite  ancienne , dont  les  bornes  ont  varié , St 
qui  a été  divifée  ilillëremmcm , félon  les  révo- 
lutions arrivées  au  peuple  nommé  Fritii  par  les 
Romains , c’eft  un  cahos  impoftible  à débrouiller 
aujourd’hui.  On  peut  cependant  confulter  les  fa- 
vans  qui  l’ont  entrepris,  comme  Spcner , Altin- 
gius  , Kcmpius  , Hamconius  , St  Winfemius  ; St 
on  tient  allez  généralement  que  les  Friions  oc- 
cupoiem  anciennement  la  contrée  qui  régne  le 
long  de  la  mer  du  Nord,  depuis  l’Efcaut  jul qu’au 
Wefer.  (R.)  „ .... 

ERISOYTE,  ou  Frisotta  , Otto  Frmca,  an- 
cienne ville  d’Allemagne,  au  cercle  de  Vfeftphahe 
St  dans  l’évéché  de  Munfter  , fur  le  ruilTcau  de 
Sofle.  Quoique  peu  conlîdérablc , clie  a voix  aux 
aflenblées  provinciales.  (R.) 

FRITZLAR  , petite  ville  d'Allemagne,  enclavee 
dans  la  Baflê-HefTe,  fur  la  rivière  d’Eder  , entre 
Cafîel  St  Marpurg,  à 6 li.  f.  o.  de  Caflel , 1 1 de 
Marpurg,  & 4 f.  e.  de  Waldcck.  Elle  eft  lituée 
fur  une  colline  riche  en  bleds,  en  vins  St  en 
fruits. 

Cette  ville , qu’on  conjecture  être  1 ancienne 
Kogadium  ou  du  moins  bâtie  fur  fes  débris , a été 
impériale  8t  libre;  mais  elle  appartient  maintenant, 
avec  fon  petit  territoire,  à l’archevêque  de  Mayen- 
ce. Voy  ex  Zeyler , Mogunr.  archiep.  topog.  Dili- 
chius,  croniq,  de  Hesse  ; Crar.tz,  hist.  Saxonne, 
Scrrarius,  hist.  rer.  Mogunt.  Hubner , g éog.  Long. 
*6, 5S  ; lat.  $t  , 6.  (K.) 

FRODESHAM,  ville  maritime  d’Angleterre, 
dans  la  province  de  Chefter,  fur  la  rivière  de 
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Medfey;  elle  n’eft  compoféc  que  d'une  longue 
rue,  à l’occident  de  laquelle  eft  un  ancien  châ- 
teau ; mais  elle  tient  foires  St  marchés.  Elle  a un 
bon  port , St  elle  fait  un  commerce  conlîdérablc. 

Long.  15;  fur.  53,  zo  (R.)  

FROHBOURG  , ville  d’ Allemagne  , dans  la 
Saxe  élcfloralc,  au  cercle  de  Léipiîck  , St  au  bail- 
liage de  Borna  : elle  eft  fameufe  dans  la  contrée 
par  les  ouvrages  de  poterie,  St  par  fa  grande  manu- 
facture d'ctollcs  de  laine.  Elle  appartient,  à titre  de 
feigneurie , à la  famille  de  Haidcnberg  ; St  elle  a 
un  château , qui  eft  moins  une  fortercllë  , qu’une 
maifon  de  plaifancc.  (R.) 

FKOIDMONT , abbaye  de  France  , au  dio- 
cèfe  de  Beauvais.  Elle  eft  de  l’ordre  de  Citeaux , 

S*  vaut  1C000  liv.  On  voit  près  de  cette  abbaye 
un  camp  de  Célar  appelé  le  mont-Ccsar.  (R.) 

FKOMK,  ou  Fkome  - Su.wood  , bonne  ville 
d’Angleterre , dans  la  province  de  Sommerfet , fur 
une  rivière  qui  lui  a donné  fon  nom , St  qui 
abonde  en  truites  St  en  anguilles.  Cette  ville  li- 
tuée ù 3 li.  f.  de  Baih  , 6 f.  e.  de  Briltol , St  31  o. 
de  Londres , eft  plus  grande  que  Bath  , fiége  epif- 
copal  de  b même  province.  Elle  eft  peuplée  de 
pics  de  treize  mille  habitans,  dont  la  plupart  font 
fabriquans  de  draps , 8t  dont  un  grand  nombre 
font  ce  qu'on  appelle  en  Angleterre,  non-confor- 
mistes. Elle  eft  pleine  de  richefies , St  n'a  qu’une 
feule  églife  , avec  une  école  gratuite , St  une  mai- 
fon de  charité,  l .e  village  d'Agwood , qui  eft  de 
la  dépendance  de  Frome  vit  naître  en  1674 , 
Elifabcth  Singer , plus  connue  fous  le  nom  de 
m.iôttme  Rou*,  me; te  en  1737.  Long.  15,10 \lat. 
51  , 20.  (R.) 

FRONSAC  , ville  de  France,  dans  la  Guienne , 
à y li.  11.  de  Bourdeaux , fur  la  rive  droite  de 
l’Ile,  prés  de  fon  confluent  avec  la  Dordogne. 
Il  y avoit  jadis  au-dcfliis  un  château  qu’on  difoit 
avoir  été  bâti  par  Charlemagne , en  770  , mais  il  a 
été  démoli.  Celte  ville , avec  la  terre  qui  en  dé- 
pend, St  qui  eft  une  des  plus  belles  du  royaume, 
appartient , à titre  de  duché-pairie , à la  famille 
du  feu  cardinal  de  Richelieu.  Long.  17  , 22,  tuf. 
46.  (R-)  . , 

FRONTETRA,  petite  ville  de  Portugal,  dans 
l’Aléutejo,  fameufe  par  la  bataille  que  les  Portu- 
gais  y gagnèrent  lur  les  Efpagnols  en  iA6$.  Elle 
eft  à 4 lieues  n.  e.  d’Eftremos , 8 f.  o.  de  Porta- 
lcgrc , 13c.de  Lisbonne.  Long,  to,  ^1;  3^» 

5 VlfoNTENAC , grand  lac  du  Canada  , appelé 
aufti  le  lac  Ontario,  d’environ  quatre-vingts  lieues 
de  long  fur  trente  de  large.  C’eft  aufti  le  nom  que 
l’on  donne  au  fort  de  Catarocoui,  bâti  fur  ce  lac. 
(R.l 

FRONTIÈRES  , fe  dit  des  limites,  confins  , ou 
extrémités  d’un  royaume  ou  d’une  province.  J-c 
mot  fe  prend  aufti  adjeélivement  : on  ia  ville 
frontière,  province  frontière.  Nous  dirons  qu  il_  fe 
prend  dam  ce  cas  adjectivement , â moins  qu  on 
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n'aimo  mieux  regarder  ici  frontière  comme  un 
fubftaotif  mis  par  appolition. 

Ce  mot  eft  dérive,  félon  plufieurs  auteurs  , du 
latin  front  ; les  frontières  étant,  difent-ds,  comme 
une  efpèce  de  front  oppofé  â l'ennemi.  D'autres 
font  venir  ce  mot  de  front , pour  une  autre  raifon; 
la  frontière , difent-ils , eft  la  partie  la  plus  exté- 
rieure & la  plus  avancée  d’un  ctat,  comme  le  front 
l’eft  du  vifage  de  l'homme.  (R.) 

1-  RONTIGNAN  , petite  ville  de  France,  au  Bas- 
Languedoc  connue  par  l'es  cccellens  vins  malcats, 
& l'es  railins  de  caille  qu'on  appelle  pastcrillet. 
C'cft  le  liège  d'une  juftice  royale.  Quelques  favans 
croient  que  cette  ville  eft  Forum  Domitii  des  Re- 
muas. F.lle  eft  limée  fur  l’etang  de  Maguelone, 
â 6 lieues  n.  c.  d’Agdc,  5 f.  o.  de  Montpellier. 
& 159  f.  c.  de  Paris.  Longit.  15,  14;  loi.  43, 
28.  (R.1 

FRONTON,  petite  ville  de  France,  dans  le 
Haut-Languedoc,  au  dioccfic  de  Touloafe.  iR.) 

FKOSfc,  petite  ville  d’ Allemagne  , fur  l'F.Ibe, 
au  cercle  de  Balfc-Saxc , à 3 li.  de  Magdebourg. 
(R.) 

FROSINONE  , ou  Frusis’oxe  , gros  village 
dans  I3  Campagne  de  Rome  aux  confins  du  ro- 
yaume de  Naples  : c'cft  la  réiideucc  d'un  gouver- 
neur prélat  avec  le  titre  de  gouverneur  ai  Mo- 
ritima , c Comporta. 

FROWARD  ( le  cap  ) , Sc  par  les  François  , le 
cop  et  Avance  , cap  des  terres  Magellaniques,  dans 
l’Amérique  méridionale.  C’eft  celui  qui  avance  !e 
plus  dans  le  détroit  de  Magellan , St  qui  fait  le 
coude  de  ce  détroit.  M.  Frezier  le  place  par  le  54e 
d.  de  lot.  St  le  308®  d.  45'  de  long.  (R.) 

FRO'èES,  bourg  de  Fiance  dans  le  Poitou, 
élection  de  Poitiers. 

FRU1DENTHAL  , ville  d'Allemagne  , dans  la 
Silélic,  au  duché  de  Troppavi'.  Le  roi  de  Pruflè  la 
prit  en  1741  , St  elle  lui  cil  demeurée.  (R.) 

FRL’TIGEN , château,  village  St  contrée  de 
Suidé , au  canton  de  Berne , près  de  la  grande 
chaîne  de  montagnes , qui  en  fait  !a  réparation  d’a- 
ve: F-  Vallais.  (R.) 

FUCA  (détroit  de).  Voyc\  la  fin  de  l’article 
Passage  du  Nord. 

FUEGO , ou  Foco  (illa-d'I) , ou  en  François, 
l’.le  de  Feu  , dcllgnéc  ai.fTi  lous  le  nom  d'iie 
Saint-Philippe  , île  de  l’Océan  at. antique , St  l’une 
des  ilei  du  Cap-Vcrd , à 16  P.  à l’occident  de  la 
pointe  la  plus  méridionale  de  San-Jago  St  au  le- 
vant fepteiitrional  de  Pile  de  Brava.  Les  tables 
hollandoii'es  lui  donnent  351  d.  48'  de  longit.  St 
14  d.  50'  de  lotit.  M.  de  Lille  met  l’extrémité  fep- 
tentrionale  de  l'ile  de  Feu  par  les  15e  d.  de  lati- 
tude; St  comme  elle  peut  avoir  cinq  lieues  de  20 
au  degré  dans  fa  longueur  nord  St  fud , il  fc  peut 
que  les  Hollandois  n'aient  eu  égard  qu'à  la  partie 
méridionale  de  l’ile.  Le  géographe  françois  met  la 
long.  353  d.  12'.  Au  relie , cette  île  n’elt  propre -j 
ment  qu’une  haute  montagne,  remarquable  par 


F U L 

les  flammes  fulphurcufes  qu’elle  vomit , comme  le 
mont  /Flthna  St  le  Véfuve,  St  qui  incommodent 
beaucoup  le  voisinage  : ces  linmmes  ne  t’apperçoi- 
vent  que  la  nuit;  mais  on  les  voit  alors  de  bien  loin 
en  mer.  Il  fort  de  l’ouverture  quantité  de  pierres 
ponces , portées  par  les  courans  de  côté  St  d’autre, 

Ci  qui  viennent  jufqu’à  San-Jago.  Lite\  Dampierre 
St  Owington  , en  attendant  mieux.  (R.) 

Fcigo,  ou  Foco  (île  de),  cette  fécondé  île 
de  feu  ell  une  île  de  l’Aile , entre  le  Japon  , For- 
moia,  8t  le  Tchekian , province  de  la  Chine.  Les 
tables  hoUandoités  lui  donnent  148  d.  35  de  long. 

St  28  d.  5'  de  lot.  n.  (R.) 

FLtllS-THURN.  L'ose*  Kirchberg. 

FUENCHElî,  on  Fot’EXTCHtou  , grande  ville 
de  la  Chine,  dans  la  province  de  Kiang-Si , dont 
elle  eft  la  cinquième  métropole.  Elle  eft  f.tuée  fur 
la  rivière  de  Fuen,  au  fud  du  lac  de  Poyang  Cette 
ville  eft  florilfantc  par  le  commerce  qu’eUe  fait. 
On  y voit  un  magnifique  palais  St  phticurs  tem- 
ples confacrcs  aux  héros.  On  fait  dans  fon  can- 
ton , avec  du  riz  St  de  la  chair  de  bouc  , un  breu- 
vage très-tort  St  trés-nourrilfint,  que  les  Chinois 
nomment  yanpciiu,  c’eft-à— dire , vin  is  boite.  I.e 
P.  Martini  donne  à Fuencheu  38  d.  10'  de  l.u. 
lotit".  1 18  d.  27'.  (R.) 

FUKNTES  (fonde),  fort  d’Italie,  au  de -hé 
de  Milan,  fur  la  montagne  de  Montechio  , à l’en- 
trée de  l’AdJa,  dans  le  lac  de  Corne.  Long,  16, 
-55 ; /un  46,  s-  OU 

FUESSEN  , ou  Fc  s s es  , en  latin  Fucena,  St  par 
quelques-uns , abuAiacum , petite  ville  d'Allema- 
gne , dans  l’évèché  d’Augsbourg  , en  Suabe , fur 
le  Leck,  à 16  li.  f.  o.  d’Augsbourg.  Voyer  V.eyler, 
suev.  topogr.  Long  34  10;  lût.  47,  15.  (R.) 

FUGGFR,  terre  d’Allemagne,  dans  la  Suabe, 
poflèdéc  par  la  famille  de  Fugger  à titre  de  comté 
de  l’empire,  fur  le  I.ecii  St  le  Danube,  entre  Atigs- 
bourg  St  Ulm.  La  famille  de  Fugger  eft  originaire 
d’Augsbourg  où  elle  polîédc  encore  u:i  palais  ap- 
pelé l’hôtel  de  Fugger.  Cette  famille  s’étant  en- 
richie parie  commerce,  fut  cr.nrblie  par  Maxi- 
milien I , puis  élevée  à la  dignité  de  comtes  par 
l’empereur  Charles-Quint.  Elle  eft  divilée  en  un 
grand  nombre  de  branches.  (R.) 

KUHNE  ; c'eft  le  nom  du  canal  que  le  roi  de 
Pruflè  fit  faire , en  1749 , dans  la  moyenne-marche 
Je  Brandebourg,  pour  la  jonûion  de  la  Havel  St 
de  l’Oder.  (R.) 

FULCIEN  ( Saint-  ) , abbaye  de  France,  en  Pi- 
cardie , élection  d'Amiens.  Fille  eft  de  l’ordre  de 
Saint  Benoit , St  vaut  4500  liv.  (R.) 

FULDK,  Fuleia  , ville  St  abbaye  célèbre  d’AUn- 
magne  , érigée  en  évêché  depuis  ('eu  d’annces  , 
au  cercle  du  Haut-Rhin  , fur  ur.e  rivière  de  meme 
nom.  L’évêque-abbé  de  Fulde  eft  le  dernier  des 
princes-cvéques  d’Allemrgne  , mais  ic  permier  des 
princes-abbés  de  l’Empire.  11  porte  le  titre  d’ar- 
chi-chancelier  de  l’impératrice  : comme  abbé  il  rc- 
levoit  immédiatement  du  S.  Siège.  L’abbaye  de 


Digitized  by  Google 


F U N 

Fuldceft  très-riche  : elle  Ait  fondée  00744,  par 
Saini-Boniface , apôtre  de  l’Allemagne  , 5c  arche- 
vêque de  Mayence.  Elle  cft  de  l’ordre  de  Saint- 
Benoît.  Il  faut  faire  preuve  de  noblcflc  pour  être 
admis  dans  cette  mailon  d’humilité  ; 5c  les  moines, 
devenus  chanoines  aujourd’hui  , élifent  un  d'en- 
tr’eux  pour  remplir  la  place  d’évêque-abbé  , lorf- 
qu’elle  eft  vacante.  Long.  17,  18  ; lot.  50  , 40. 

Cette  principauté  a plus  de  treize  milles  d'Alle- 
magne de  long , St  dix  de  large.  Le  fol  ea  eft 
généralement  monttteux  8t  couvert  de  bois , par- 
fumé de  bonnes  terres  labourables.  Il  s'y  trouve 
d'abondantes  falines  Sc  des  eaux  minérales.  Ses  ha- 
bitans  font  la  plupart  Catholiques.  Benoit  XIV,  en 
conlervant  à l’abbaye  de  Fulde  fon  état  régulier  , 
l’éleva,  en  1751 , au  rang  d'évêché  , qu’il  exemp- 
ta de  la  juriùiittion  de  l'ordinaire.  La  ville ds  Fulde 
cft  la  rclidencc  ordinaire  du  prince,  qui  y a un 
très-beau  château  , accompagné  de  jardins  très- 
agréables.  Elle  doit  fon  origine  à l’abbaye  ; ce  11e 
fut  d’abord  qu'un  village  , qui  ne  parvint  à l’état 
de  ville  qu’en  1 161  , époque  à laquelle  oa  ceignit 
ce  lieu  de  murailles  , 5c  on  lui  décerna  le  titre 
de  ville.  Il  s’y  trouve  une  univcrlité  fondée  en 
1754.  La  bibliothèque  renferme  phtrtetirs  msnuf- 
crits  très-rares.  Cette  ville  eft  la  patrie  d’Athanalè 
Kirchcr.  Elle  eft  à zi  lieues  f.  de  Cartel  ,15  n.  de 
Wurtzbourg,  14f-e.de  Marpurg,  5c  22  il.  e.  de 
Francfort.  (R.) 

FULNECK  , ville  de  Moravie,  avec  un  château, 
dans  le  cercle  de  Preraw  , près  des  frontières  de 
Siléfîc.  (R.) 

FUI.STEINj  c’eft  !c  patrimoine  de  la  maifon 
de  même  nom,  en  Silclie.  (R.) 

FUM-CH1M,  petite  ville  de  la  Chine  , dans  la 
province  de  Kian-Si.  Sa  long,  luivani  le  P.  Ncel, 
152  d.  13' , 30“;  Sc  fuivant  d’autres  obfervations 
plus  récentes , 141  d.  5'  ; fa  lotit.  28  d.  5'.  (R.) 

FUMAY  , ville  de  l’ctat  de  Liège  , dans  la  fo- 
rêt des  Ardennes,  Ibumife  aujourd’hui  à la  France. 
Il  y a dans  fon  voilinage  des  carrières  d'ardoife. 

(R) 

FUNCHAL,  ville  de  l'Océan  atlantique,  vers 
les  côtes  de  Barbarie  , capitale  de  nie  de  Madère , 
fous  la  domination  du  roi  de  Portugal , avec  un 
évéché  fuftragant  de  Lisbonne,  un  port,  Sc  pluiîeurs 
forts.  Le  P.  Biet , qui  y parta  en  1632  , l’appelle 
Fonsaie , & la  décrit  dans  fon  voyage  de  !a  terre 
équinoxiale.  Son  commerce  confille  en  confitures 
8c  en  vins.  Lortgit.  fuivant  le  P.  Laval , jéfuite , 2 
d.  55'  , 15".  lotit.  32  d.  37' , 53'.  (R.) 

FUNG-YANG  , ville  conliderable  de  la  Chine , 
dans  la  province  de  Kiang-Nang,  remarquable  par 
la  naiflance  de  Chu,  qui , de  iîinple  prêtre,  devint 
empereur  de  la  Chine.  Lonstit.  1 34  d.  ta'  ; lotit.  35 
d.  20' , fuivant  le  P.  Martini,  i R.) 

FUNGMA,  iled’Afie,  au  fui  du  royaume  de 
Corée,  à l'eft  de  l'embouchure  de  la  rivière  Jaune  , 
Sc  à l'oued  de  Frando,  lie  du  Japon.  Les  tables 
hollandoifcs  donnent  à la  pointe  occidentale  de 
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Fungma  146  d.  15  de  longit.  : & 34  d.  30'  de  lotit. 
M.  de  Lille  retranche  les  30  minutes  de  latitude 
dans  fa  carte  des  Indes  Sc  de  la  Chine  , Sc  remar- 
que que  cette  île  s'appelle  aulîi  Quelpaerti.  (R.) 

FUNSTF.R.MUN'i  'Z  , furl’Inn  , dans  le  Tiro! , 
eft  un  partage  important  du  côté  du  pays  des  Cri- 
ions. (R.  ) 

FURIANI,  village  de  Corfc  peu  coniidérabic , 
mais  fort  célébré  dans  les  annales  de  cette  île  , 
par  le  liège  que  les  Génois  en  firent  en  1759  , Sc 
qu’ils  furent  obliges  de  lever  après  d'inutiles  étions 
pour  fe  rendre  maîtres  de  ce  porte.  Il  cft  bâti  fur 
un  monticule  , non  loin  des  bords  de  la  mer  , St 
fi  près  de  Baftia , que  de  là  le  général  Paoli  tenoit 
cette  place  comme  bloquée  , Si  lui  inrerccptoit  la 
communication  avec  San-Fiorenzo  Sc  tout  le  refte 
de  Pile.  Grimaldi  envoyé  par  la  république  avec 
fix  mille  hommes , Sc  de  l’artillerie  pour  arrêter 
les  progrès  rapides  des  armes  de  Paoli , com- 
menva  par  alTiegcr  Furiani.  Mais  il  n’avoit  ni  le 
courage , ni  l’intelligence  néceflâires  pour  réuliir 
dans  une  telle  entreprife.  Il  y jeta  une  grande 
quantité  de  bombes , ouvrit  les  retranchcmens  des 
Corfes  par  une  brèche  conliderable  ; dans  un  af- 
faut  qu’il  fit  donner,  les  Génois  parvinrent  au 
centre  du  village  au  nombre  de  plus  de  cinq  cents. 
Trois  cents  Corfes  les  repouflerent  St  les  chaflc- 
rent , montrant  en  cette  occafion  toute  l’opiniâ- 
treté dont  on  eft  capable  dans  les  guerres  civiles. 
Las  enfin  d’avoir  perdu  lune  grande  partie  de  leur 
armée , Sc  d’avoir  enterré  dans  un  village  un  fi 
grand  nombre  de  bombes  Jmttilcs , les  Génois 
prirent  le  parti  de  fe  retirer  Sc  de  fe  rembarquer  , 
avec  la  mortification  d’avoir  échoué  avec  fix  mille 
hommes , contre  une  poignée  de  villageois  indis- 
ciplinés. CcpcnJant  ce  porte  étoit  ouvert  Sc  fa  lèule 
défenfe  conliftoit  dans  nue  grolfe  tour  , que  le 
généra!  avoit  lait  bâtir  au  centre.  Mais  les  mai- 
fons  ctoient  voûtées , Sc  les  murailles  fort  épaif- 
fes  ; d’ailleurs  les  Corfes  entendoicm  bien  la  ma- 
nière de  créneler;  8c  aucun  alignement  n’étant 
obfcrvé  entre  elles , les  feux  qui  en  fortoient  fe 
croifoient  naturellement.  Voilà  les  obftacles  que 
les  alliégeans  avoient  à furmonter.  S’ils  enflent  eu 
deux  batteriqf  de  canons  bien  fcrvics  , 8c  placées 
avec  intelligence , ils  auraient  forcé  les  Corfes  à 
fe  rendre  , ou  les  enflent  tous  enfevelis  fous  les 
ruines  de  leurs  maifons , fans  avoir  befoin  de  tirer 
un  coup  de  fufil.  (R.) 

FURNES,  ville  forte  des  Pays-Bas , chef-lieu  du 
Bourggraviat  de  Fumes , dans  la  Flandre-Autri- 
chienne , avec  deux  parodies.  Elle  a été  prife  bien 
des  lois.  Les  François  qui  s’en  étoient  empares  en 
1693  , la  rendirent  à la  maifon  d’Autriche  par  les 
traités  d’Utrecht,  de  Raftadt  , & de  Bade,  l.es 
F'rançois  la  reprirent  en  1744.  C’eft  une  des  villes 
que  l’on  nomme  barrières  ; les  Hollandois  eu 
avoient  la  garnifon.  Le  Bourggraviat  de  Fûmes, 
I en  fiammand  litrntr-Ambocht , eft  feulement  cnn- 
, ildérable  par  la  rtchcfle  de  fes  habitans , Sc  par  fa 


Digitized  by  Google 


68o  FUR 

fiv.iainn.  Voyc{  T.ong'ieruo  St  Grammare,  entiq. 
Fh:rtr:.s. 1.a  vifs  de  l'jrnes  efi  proche  la  mer, 
fur  le  canal  q.ii  va  de  Bruges  à Dunkerque,  à a 
lieues  f.  c.  île  Nieuport , 3 n.  o.  de  Dixmude, 
5 e.  de  Dunkerque.  Long.  aod.  ly  , 38  j ht.  51 
d.  4' , 17'.  (R.) 

KL'RS  rtNAU  , ville  d’Allemagne  , dans  le  cer- 
cle de  Wcflphalie  & dans  l'evéche  d'Ofnabrug , 
dont  elle  forme  un  des  principaux  bailliages , ayant 
même  fervi  quelquefois  de  lieu  de  rclidence  aux 
évêques.  Elle  profcfTc  la  religion  luthérienne , aulli 
bien  que  cinq  des  quinze  villages  qui  font  dans  fon 
rcffurl  , les  autres  étant  ou  catholiques  ou  mixtes. 
(R.) 

Kurstemau  , château  bailltval  d'Allemagne, 
au  comte  d'Erpach,  en  Franconic,  duquel  dé- 
pendent dix  à douze  villages,  St  au  voiûnage 
duquel  font  des  mines  St  des  fonJeties  de  fer. 
(R-) 

F URSTENBERG  ( principauté  de  ) , titre  col- 
leftif  de  divers  états  d’Allemagne,  litués  , pour  ia 
plupart , en  Sou  abc  , pofledés  par  les  defeendnas 
d’un  comte  d’Urach  , qui  vivoit  dans  le  xm'lle- 
cle  , St  taxés  par  la  matricule  de  l’empire  , cha- 
cun féparcmcnt , foit  pour  les  mois  romains , foi: 
pour  la  chambredc  Wetzlar.  Ces  états  font  le  land- 
graviit  de  liaar  St  de  Stuhlingen  , le  comté  de 
lieiligenbcrg  St  Wertlcnberg , la  batonme  de 
Gundelfingen , S:  les  fcigticurics  de  Haïtien , de 
Mattkirch,  de  Hohcnhceven  , deWildenflein  , de 
Jungnau  , de  Trochtelhngen  , de  WaHsbcrg  St  de 
W'eitra.  Leur  poltelfeur  clt  prince  du  faint  Empire 
des  l’an  1667  , St  fiege  en  cette  qualité  , tant  à la 
diète  de  Ratisbonne  , qu’j  celle  de  Souabe:  il  a 
lix  fulfrages  à donner  dans  celle-ci , St  deux  dans 
celle-là.  Il  profclfc  la  religion  catholique  romaine  , 
S:  fait  fa  rctîdcncc  ordinaire  à Donau-Efchingen , 
fur  le  Danube. 

Scs  domaines  confinent  au  duché  de  Wurtem- 
berg , au  comté  de  Hoenberg  St  autres  terres  de 
la  maifon  d'Autriche , au  Brifgaiv  , à la  Forêt- 
Noire  , an  lac  St  à l’évêché  de  Confiance.  Cet 
état  cil  fort  étroit  , mais  il  a quarante-cinq  lieues 
de  long. 

Pour  peu  que  l’on  foit  verfé  tlang  l’hifloire  de 
l’empire,  l’on  fait  de  quelles  dignités  n|  été  revêtue 
la  maifon  de  F'uiflenberg , St  quels  chagrins  ont 
cattfc  à quelques-uns  de  Tes  membres,  leurs  liai- 
funs  avec  la  France. 

I.a  principauté  de  Furfîenberg  ne  renferme  que 
quelques  bourgs  ou  petites  villes  ; mais  il  eil  pof- 
ftdé  par  une  des  plus  anciennes  maifons  d’Allema- 
gne,  avec  la  petite  ville  & château  de  Furfîenberg, 
qui  donnent  le  nom  â tout  le  pays  , St  qui  font 
fitués  fur  une  montagne,  à 6 li.  de  Kothweil.  Lony. 
*5 ,54i  /un  48.  }*•  (R-) 

Fuhstenberg  , petite  ville  de  la  baffe  Lufacc, 
fur  l’Oder , où  l'on  a établi  un  péage.  Elle  appar- 
tient â l’abbé  de  Neren-Cella.  Les  Prufficns  s’en 
emparèrent  en  1745  , pour  avoir  un  partage  libre 
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en  Siléfie.  Il  y a un  autre  lieu  de  ce  nom  au  Me- 
cklenbO'jrg'/dens  la  feigueurie  de  Statgard , St  un 
chût  .-au,  lîtuc  fur  un  rocher,  dans  la  principauté 
de  Wolténbutel,  prés  du  Wefer.  (R.) 

FLRSTENEtK,  bailliage  de  l’évéchc  de  Paf- 
fawen  Bavière.  (R.^) 

FURSTENFEI.D  , en  latin  .4;;;  c , ancienne 
petite  ville  d’Allemagne  dans  ia  baffe  Stiric,  fur 
la  rivière  de  Feiflritz , qui  près  de  lu  fe  jète  dans 
celle  de  Laulfnitz  ; clic  ell  à 11  lieues  n.  e.  de 
Gratz,  20  f.  de  Vienne. 

Cette  ville  cfl  engagée  par  la  maifon  d’Autriche 
â celle  des  comtes  de  Paar  ; les  chevaliers  de  Malte 
y ont  une  commanderic.  Lanç.  30,  10  ; ht.  47  , 
35.  (R.) 

FL'RSTENWAt.D,  petite  ville  d’Allemagne, 
dans  la  moyenne  marche  de  Brandebourg , fur  la 
Sprée , â 8 lieues  o.  de  Francfort  fur  i’Oder  , 
avec  une  belle  cathédrale.  Louait.  32  , 5 ; htit. 
5».  *3- 

Elle  a produit  deux  fnvans  illuflrcs:  Hoffman 
( Maurice  ) célèbre  médecin  , y naquit  en  j6n  , St 
lourut  en  1698 ; Mcntzel  ( Chrétien  J , né  à F'urf- 
teusvald  en  1622 , mort  en  1701  , cfl  fort  connu 
des  botanifles.  1!  a lahfe  , manuferits,  4 vol.  in-fol. 
des  choies  naturelles  du  Bréfil,  St  to  vol.  in-fol. 
au®  manuferits  , tirés  du  lexicon  chinois , intitulé 
Ccufuej. 

On  a aufii  de  lui , Index  nominum  planiartun 
univertalis,  imprime  à Berlin  en  1682  , in-folio. 
(R.) 

FURSTENWERDER , petite  ville  de  la  Marche 
Ukraine  de  Brandebourg.  Elle  appartient  à la  maifon 
des  contres  de  Schwerin.  (R.) 

FURT,  ville  forte  d’Allemagne,  dans  la  baffe 
Bavière , au  département  de  Straubing  , fur  les 
frontières  de  Bohème.  Elle  cfl  fur  le  Chain.  (R.) 

FURTH  , bourg  très-conlidérable  d’Allemagne , 
dans  le  cercle  de  Kranconie  , 81  dans  les  états  de 
Brandcbourg-Anfpach , au  bailliage  des  Cadoiz- 
bourg,  fur  la  rivière  de  Rcdniiz,  à 2 lieues  de 
Nuremberg.il  cfl  ancien,  grand  St  peuplé:  les 
burggraves  , de  Nuremberg  y teiioicut  autrefois 
leur  cour  de  juflice  impériale,  8t  nombre  de  vil- 
lages font  encore  partie  de  fon  diflrift.  A la  ré- 
férée de  fes  nouveaux  quartiers , il  eil  très-irré- 
gulièrement bâii  ; t'cfl  un  amas  de  maifons  sans 
alignement  St  fans  fymétrie;  mais  comme  la  de- 
meure en  cfl  ouverte  â tout  le  monde , que  les 
artifles  St  artifans  entr’autres,  qui  n'ont  pas  ou 
le  privilège  de  s’établir  dans  le  Nuremberg,  ou  le 
moyen  d’en  payer  les  impôts  , peuvent  cepen- 
dant , au  voifinage  de  cette  ville  , mettre  à profit 
leur  induflrie  ; il  arrive  que  Furth  regorge  , pour 
ainfi  dire  , d’habaans , St  l’emporte  à cet  égard  fur 
bien  tic  villes.  Les  Juifs , fur  tout , y font  par 
multitude , St  on  leur  permet  d'y  avoir  une  fyna- 
gogue  , une  ccole , St  une  imprimerie. 

Ce  lieu  appartient  au  chapitre  de  Bamberg , 
mais  il  cfl  fous  la  jurifdiétion  du  margrave  d’Anf- 

pach. 
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pach.  I,e*  égllfes  k le»  écoles  font  fou»  la  direc- 
tion du  magiftrat  de  Nuremberg.  (K.) 

• FUSEAU , l’on  nomme  ainft  chaque  partie 
d'une  carte  géographique  ou  uranographique  def- 
tinée  à dire  appliquée  fur  une  boule  , pour  for- 
mer un  globe  terreftre  , ou  célcfte  ; ou  pour  s’ex- 
primer géométriquement;  un  fufeau  de  globe  eft 
un  efpacc  renfermé  entre  deux  courbes  égales 
& femblables , dont  le  fommet  de  chacune  fc 
trouve  fous  l’équateur  du  globe  terreftre , ou  fur 
l’écliptique  du  globe  célcftc.  I.’axe  de  chacune  de 
ces  deux  courbes  eft  la  moitié  de  la  partie  de 
l’équateur  ou  de  l’écliptique , qui  forme  la  largeur 
du  fufeau.  Les  abfcilTes  de  cet  axe , en  partant 
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dit  fommet,  croifiant  comme  le»'  lînu»  verfes  de» 
diftanccs  des  parallèles  à l'équateur  ou  à l’éclipti- 
que ; & les  ordonnées  à cct  axe , en  partant  du 
même  fommet , fuivant  la  progreflïon  arithméti- 
que 1,1,  3 , St  des  diftanccs  de  ces  memes  pa- 
rallèles à l’équateur  , de  forte  que  la  plus  grande 
double  ordonnée  , commune  à ces  deux  courbes , 
eft  le  développement  même  du  méridien  du  glebc. 
I.’on  voit  que  cette  courbe  n’eft  pas  une  portion 
de  cercle,  comme  le  prétend  Glareau,  dans  fa 
Géographie  , qui , pour  tracer  des  fufeaux  , fait 
prendre  pour  rayon  les  trois  quarts  de  la  circon- 
férence de  l’équateur.  Voyez  Globe,  (fl 
FUSSIMI.  Voyez  Fissima. 


Géographie.  Tome  I.  Partie  11, 
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AASTERLAND  , c’eft  l'iinc  des  dix  jurifdic- 
tions  de  /cvcnwohlen  , quartier  de  Krife  , dans 
les  Provinces-  Unies.  Celte  jurifdlèù.  u cft  de 
huit  villages , dans  le  nombre  tlcfqucls  le  trouve 
Vi  ikkc!  , dont  l’ég'.ifc  renferme  le  tombeau  du  cé- 
lèbre Kochootn.  {K.) 

CABALA.  Il  y a pltt/ieurs  villes  qui  dans  l’an- 
tiqtiité  ont  porté  le  nom  de  G;  bain  ou  Gabslé. 

l.a  plus  célébré  cit  celle  de  Syrie,  que  quelques 
voyageurs  modernes  nomment  Jebilée  ou  G J bail. 
hile  a été  fameufe  chez  les  Paient  par  le  culte  d’A- 
donis.  On  n'y  trouve  aujourd'hui  rien  de  remar- 
quable qu'une  mofquee  , où  l’on  voit  le  tombeau 
du  fultan  Ibrahim  , qui  cil  en  grande  vénération 
parmi  les  Turcs.  (H.) 

CABARET,  Gabaretum , ville  de  France  dans 
le  Condomois  en  Gafcogne  , capitale  d’une  petite 
contrée  qu’on  nomme  le  Gabardcn.  Elle  fit  fur  la 
Gélife  , entre  Condom  St  Roque! c rt  de  Marfan  , 
à 6 li.  oueft  de  la  première , & à l’orient  de  la  fé- 
condé. Elle  a eu  fes  comtes  particuliers.  Long.  17, 
36,  /cm 5 .57 -(.K  ) 

GABlEs,  ville  ancienne  du  Latium,  dont  Ho- 
race & l’ropcrce  parlent  avec  beaucoup  de  dé- 
dain; il  n’en  refte  plus  que  des  mines  à l’endroh 
nomme  Campo-Gabia , vers  I’alclirinc , à quatre 
ou  cinq  bonnes  lieues  de  Rome,  en  tirant  vers 
l’orient. 

Du  tems  de  Denis  d’Halicarna/Te  fous  Augufte , 
Gabium  étoit  prefque  déferre;  mais  fes  ruines  mar- 
qi.oicnt  qu’elle  avoit  été  une  allez  telle  ville , pnif- 
qu’avant  la  fondation  de  Rome , il  y avoit  à Ga- 
bium une  ccole  célèbre  cil  l'on  enfeignoit  les 
heaux-rrts  & les  fcicnces  à la  jeunefle.  Cicéron  t< 
Plutarque  la  mettent  au  nombre  des  villes  muni- 
cipales. 

Lavoie  Gabienne,  via  Gabiniana , ou  via  Ga- 
Una,  étoit  un  chemin  qui  conduifoit  de  Salone  à 
Clifl’a  , anciennement  dite  Andetrium.  Ce  fut  fur  la 
voie  Gabienne  que  Camille  défit  les  Gaulois  après 
la  prife  i*  l ‘ombra ferrent  de  Rome,  comme  le 
marque  Tite-Liye.  (A.) 

GABIN , petite  ville  de  la  grande  Pologne , 
au  palatinat  de  Rava , à 6 lieues  f.  e.  de  Plosko  , 
feize  o.  de  Varfovie.  Long.  38 , 10;  lot.  51 , 18. 

(*■>  , 

t GABON,  rivière  d'Afrique,  au  royaume  de 
Bénin.  Elle  a fa  four  ce  à 55  d.  de  Long.  8<  à 2 d. 
30'.  de  lotit,  septentr.  Enluire  , ferpentant  vers  le 
couchant , elle  va  fe  perdre  fous  l'équateur , dans 
le  golfe  de  Guinée , vis-à-vis  de  l’ile  de  Saint- 
Thomas.  Cette  rivière  cft  nommée  G.da  par  Linf- 
ebot.  (/?.) 

GADEBUSCH , petite  ville  d’Allemagne  , avec 
un  château,  dans  le  cercle  de  Baffe-taxe  U dans  le 


Meckienbourg , au  duché  de  Schwerin  , furlari- 
viérc  de  Radcgaft.  Son  nom,  qui  veut  dire  lueur, 
n u saints  Vcastri , daigne  qu'au  trefois  le  dieu  Ka- 
dégatt , idole  des  Vcncdes  , avoit  un  temple  dans 
ce  lien.  C’eft  aujourd’hui  le  l-egc  d’un  bailliage , Si 
ce  fut  , en  171  z,  un  champ  de  bataille  pour  les 
Suédois  St  les  Danois , où  ceux-ci  furent  vaincus. 
(K.) 

GADERSI.EBEN  , ou  GATtitSLteF.N  , village 
8<  bailliage  d’Allcmgne , au  cercle  de  Baffe-Saxe  , 
dans  la  principauté  de  IJalberiladt , à i’exrretnùe 
du  lac  Tari.  ( À.) 

GADES.  les  Gadcs  eteient  deux  petites  îles 
de  l’Océan  fur  la  côte  d’Efpngne , près  du  détroit 
de  Gibraltar  & de  l'embouchure  du  fleuve  Gua- 
dalqttivir , ou  Bâtir.  Elles  n’étoicttt  éloignées  l’ir  c 
de  l’autre  que  de  tix-vingt  pas  : la  plus  petite  avoit 
des  pâturages  li  gras , que  Strabon  dit  que  l'on  ne 
pouvoit  faire  de  fromages  du  lait  des  animaux 
qu’on  y nom  riltoit , à moins  qu’on  n'y  mêlât  de 
l’eau  pour  le  détremper.  Quelques-uns  prétendent 
que  ces  deux  îles  n’en  font  plus  qu’une  , qui  e/l 
celle  où  cft  fiti.éc  Cadix;  mai.,  les  plus  habiles 
géographes  n’en  conviennent  pas.  11  cil  hois  de 
doute  que  la  glande  eft  préfentement  file  ou  cil 
tituée  Cadix  ; mais  la  petite,  nommée  trythias , 
ou  Aphrodisias , acté  engloutie  parlamcr.  V o_y  1. » 
les  notes  de  Pinedo  fur  Stephan.  Byzant.  au  mot 
Gadira  & la  Géographie  de  Cellarius.  (A.) 

GAD1TSCH  , ville  de  Ruflie , dans  la  Ruflie 
mineure , au  midi  de  l’empire. 

GAENt  KHOSEN  , commanderic  de  l’ordre 
Tetttonique,  en  Bavière,  dans  la  régence  deLands- 
1 hut.  (//.) 

GAGO  , royaume  d’Afrique , dans  1a  îvigritie. 

I II  cft  fiiué  au  couchant  de  celui  de Guibcr  .dont  il 
c/l  féparc  par  un  défert  de  cent  lieues.  M.  de  L.ifle 
appelle  çetSii'cttplainessablonneuser:  l’on  en  appor- 
te l’or  à Maroc.  On  y recueille  d’ailleurs  du  bled  8c 
du  riz.  Les  habitans  font  des  cfpcees  de  fauvages. 
La  capitale  Gogo,  fituée  fur  une  petite  rivière 
qui  va  groilir  le  Sénégal  , e/l , fuivant  le  même 
géographe  , pat  le  10  d.  de  Long.  & par  le  to  d.  de 

lat.Oi.) 

GAIETE,  ou  Gaitï  , Caictd;  ancienne  ville 
d’Italie,  au  royaume  de  Naples  , dans  la  Terre  de 
Labour , avec  une  forterefle , un  port , 8c  un  évêché 
fu/lragam  de  Capoue  ; mais  exempt  de  fa  jnrif- 
diilion.  Elle  cft  au  pied  d’une  montagne  proche  de 
la  mer , à iz  li.  c.  de  ( apouc , 15  de  Naples , 15 
de  Rome.  Long.  31 , 12  ; lat.4 1 , 30. 

Cette  ville  eft  peuplée  de  dix  mille  habitans  ; elle 
contient  (îx  couvcns  d'hommes  8v  deux  de  femmes- 
Son  port,  qui  eft  commode,  fut  conftruit , ou  du 
moins  répare  par  Automu  le  pieux  ; il  eft  précédé 
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d’un  golfe  , ou  cfpèce  d'anfe , qui  fert  encore  pour 
les  vaitfeaux. 

Strsbon  dit  qu’elle  fut  fondée  par  des  Grecs  ve- 
rnis de  Samos , qui  l’appelèrent  Caicta,  ce  qui  ex- 
primer la  courbure  , ou  la  concavité  de  cette  côte. 
Virgile  fuppofe  que  ce  nom  lui  venoit  de  la  nour- 
rice d’fcnce  ; qui  y mourut  1183  ans  avant  J.  C. 

Tu  quoque  littoribus  noitris  , Æneia  nutrix  , 

Æternam  morietu  fjmam  Caieta  debisti 

JEncid.  Vil. 

Après  avoir  été  long-temps  gouvernée  en  répu- 
blique , fes  ducs  y acquirent  la  fouveraineté  dans 
le  vu<  liècle.  Elle  arma  contre  les  Sarraiins  en  la- 
veur du  pape  Léon  IV,  en  848.  Ses  ducs  relevèrent 
long-temps  du  pape.  Cette  ville  battoit  monnoic  81 
armoit  des  galères , en  1191  ; mais  depuis  ce  tems 
elle  a toujours  fait  partie  du  royaume  de  Naples , 
St  en  1460  le  roi  Alphonfe  y établit  un  viceroi. 

La  tour  appelée  torre  i'Orlando,  paroît  avoir 
été  le  maufolée  de  Munatius  Plancus , fondateur  de 
Lyon  : le  château  , qui  eft  très-fort , a été  fait  vers 
1440 , par  Alphonfe  d’Aragon  : il  fut  augmenté 
par  le  roi  Ferdinand , & la  ville  fortifiée  par  Char- 
les- Quint.  C’eft  dans  ce  château  que  fut  long- 
tems  comcrvc  le  corps  non  enfeveli  du  connétable 
Charles  de  Bourbon  , tué  au  liège  de  Rome  en 
1 318  , St  mort  excommunié  : on  l’avoit  enfermé 
dans  une  armoire  de  bois.  Le  prince  d’Afcoli,  en 
i5i8,lefii  placer  dans  une  niche  vis-à-vis  de  la 
chapcüe  du  château , avec  cette  inscription  : 

Francis,  me  dio  lu  leche , 

Spajna  f'ucr^a  y ventura  , 
b! "ma  me  dio  lu  muerte, 

Y G uet  a la  sepoltura. 

Mais  le  roi  Charles  le  fit  enterrer , avec  des  funé- 
railles dignes  d’un  prince  de  fa  maifon. 

La  Trinitù  eft  l’églife  la  plus  remarquable  de 
cette  ville.  Tous  les  vaiffer.ux  qui  partent  devant , 
la  faluent  & tirent  le  canon  ; les  pèlerins  y ac- 
ourent  de  toutes  parts.  Gaïcte  a toujours  pnlfé 
pour  très-fidèle  à fes  princes  telle  fe  lignala  fur 
tout  en  1707  , en  foutenant  un  long  liège  contre 
les  Autrichiens.  Elle  fut  enfin  prife  d’aifaut  le  30 
feptembre , S;  mile  au  pillage  , après  avoir  elTuyé 
vingt  mille  coups  de  canon  & quatorze  cents 
bombes. 

Jeanne  II  , reir.e  de  Naples , époufe  de  Jaques 
de  Bourbon , adopta  fuccelTivement  Alphonfe 
d’Aragon  , St  Louis  III , duc  d’Anjou  ; origine 
des  prétentions  de  l'Elpagne  8t  de  la  France  fur  le 
royaume  de  Naples  , qui  ont  camé  tant  de  guerres 
en  Italie.  Louis  meurt  univerfellemcnt  regretté  ; 
Jeanne  le  fuit  de  près , St  inftitue , par  fon  tefta- 
meni , Rene  d’Anjou  , Ion  frère  , pour  fon  héri- 
tier St  fon  fucccifeur  à la  couronne. 

Alphonfe  St  René  fe  députent  cette  riche  fuc- 
cefiion.  Alphonfe  alliége  Gaïettc  : le  gouverneur 
réduit  à une  extrême  famine,  met  quatre  mille 
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I bouches  inutiles  hors  de  la  ville:  ces  malheureux 
| n’ont  que  la  force  de  fe  traîner  aux  genoux  des  af- 
! (iègeans,  qui  s’écrient  qu’il  faut  les  repoufter  dans 

la  place . » Moi  les  repoulfer  , s'écrie  plus  fort  le 
« monarque  attendri,  moi  facrifierccs  malheureux  : 
» non  pas  pour  cent  villes  comme  Gaïette  ; qu'on 
» les  foulage  , qu’ils  mangent  St  boivent  , fe  repo- 
» lent  dans  mon  camp , St  s’en  aillent  où  bon 
u leur  fembicra  « . 

René  eft  alfailli  par  une  troupe  de  paifans  at- 
tachés à l’Aragonois  : des  officiers  François  en  ar- 
rêtent cinq  , qui  tombent  aux  pieds  de  René  St  pro- 
teftent  de  ne  l'avoir  pas  connu,  u Que  vous  m’ayez 
u connu  ou  non  leur  dit-il  en  les  relevant  avec 
» bonté  , raflurez-vous , faire  grâce  eft  le  partage 
u des  rois  ; St  je  vous  la  fais:  allez  confoler  vos 
» familles , vos  artlis  & toute  l’habitation  , foyez- 
» y le  gage  de  la  paix  St  de  mon  amitié  » . Hcvo tu- 
ions d’Italie  par  Dcnina,  tome  IV. 

Vio(  Thomas  de  ) , théologien,  cardinal,  beau- 
coup plus  connu  fous  le  nom  de  Cayetan  , mais 
qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  celui  qui  , par  fes 
intrigues , vouloir  faire  tomber  la  couronne  de 
France  à l’infante  d’Efpagnc  , nacquit  à Gaictre  le 

10  février  1469  , St  mourut  à Rome  le  9 août  1534. 

II  a compofé  un  grand  nombre  d’ouvrages  theo- 
Icgiques  qn'on  ne  lit  plus  ; cependant  fes  com  • 
mentaircs  fur  l’écriture , imprimés  à Lyon , en  1639, 
en  5 vol.  in-fol.  entrent  encore  dans  quelques  bi- 
bliothèques , en  faveur  du  nom  de  l’auteur  , St  des 
emplois  dont  il  a été  décoré.  (K.) 

GAILLNDORF,  ou  Gaildorf , petite  ville 
d’Allemagne  , en  Franconie  , avec  un  château , fur 
la  rivière  de  l'Ocher,  dans  le  comté  de  Limbourg. 
(«0 

GAILLAC,  ville  de  quatre  à cinq  mille  âmes, 
dans  le  diocèfe  d'Alby  , fur  la  rivière  de  Tarn  , 
qui  ne  commence  à être  navigable  qu'a  Gaillac  , 

St  qui  rend  cette  ville  la  principale  8t  la  plus 
riche  du  diocèfe , â caufe  du  commerce  conli- 
dérable  qu’elle  fait  avec  la  ville  de  Bordeaux. 
Gaillac  eft  fur  tout  connu  par  fes  vins , qu'on 
tranfportc  dans  les  îles,  dans  le  nord;  il  l’cft 
aulli  par  fon  abbaye  de  bénédiftins  , qu'on  croit 
avoir  été  fondée  par  Pépin  1",  roi  d’Aquitaine; 
elle  fut  dotée  cil  979  par  Raimond  , comte  de 
Toulouié  St  d’Alby  , que  l'on  regarde  pour  cette 
raifon  comme  fon  fondateur.  Ce  monaftère  fut 
fccularifé  vers  le  milieu  du  feizicmc  tiède.  Le 
chapitre  eft  compofé  d’un  abbé  , d’un  doyen  , de 
douze  chanoines  ; St  de  quatorze  bénéficiers  qui 
compofent  le  bas-chœur.  Le  roi  a nommé  aux  ca- 
non icats  de  ce  chapitre  jufqu’cn  1661.  Il  fe  fit 
alors  un  échange  ; le  roi  lailfa  la  nomination 
des  canonicats  à l'abbé , qui  céda  la  préfenta- 
tion  à quatre  prieures.  Cette  abbaye  a pour 
patron  Saint-Michel. 

11  y a encore  â Gaillac  un  chapitre  très  - ancien 
qui  eft  compofé  d’un  chef  qu'on  nomme  Com- 
mandeur , St  de  fïx  bénéficiers  qu’on  nomme 

R r r r z 


Digitized  by  Google 


684  GAI 

Frères.  Ils  furent  établis  pour  fcrvir  l’hôpital, 

6c  ils  en  ont  encore  la  direftion  pour  le  fpiritucl. 

Gaillac  cft  la  patrie  de  Baiihelemi  Cabrot  , 
premier  chirurgien  d’Henri  IV  , Sc  connu  par 
quelques  ouvrages  d’anatomie , de  dont  Vaif- 
fette , favar.t  bcncdiftin  , auteur  d'une  grande 
hiftoire  du  Languedoc  , du  pcrc  Gaubil , jet'uite  , 
célébré  millionnaire  à la  Chine  , Sc  connu 
par  Ion  hiftoire  de  l’aitronomie  chinoife,  St 
de  M.  Antoine  Portai , un  de  nos  plus  favans  ana- 
tomiftes  ; il  eft  de  l'academie  royale  & desfciences , 
proi'elTeur  au  college  royal  Sc  au  jardin  du  roi , 
il  a public  un  grand  ouvrage  fur  l'hiftoirc  de 
l’anatomie,  Sc  beaucoup  de  mémoires  lur  cette 
fciencc  ; il  eft  ne  à Gaillac , le  5 janvier  1745. 
11  jouit  d’ailleurs , comme  médecin , d’une  très- 
grande  réputation.  Long.  19,4°  ; ùif.44,  $o.(/C). 

GAILI.ON  , bourg  de  France  , en  Normandie  , 
du  diocéfe  de  Rouen  depuis  1759.  Il  eft  remar- 
quable par  fa  (ïiuaiion  , par  une  magnifique  mai- 
ion  de  plaifance  appartenante  aux  archévêqucs 
de  Rouen  , Sc  par  la  Chartrcul’e  qui  en  cft  voilinc. 
11  eft  dans  un  lieu  charmant  , à 1 li.  d'Ar.dely  ,9 
de  Rouen  , 4 de  Vcrnon  , S<  a une  demi-lieue  de  la 
Seine.  C’eft  un  monument  du  goût  Sc  des  richeiîes 
des  cardinaux  d'Amboifc  Sc  de  Bourbon  , Sc  fur 
tout  de  N.  Colbert , qui  l’a  embellie  Sc  augmentée 
conlidérablement  : elle  a une  galerie  percec  de 
foixante-dix  arcades  de  chaque  côté. 

Un  gentilhomme  pauvre  oftrit  au  cardinal  d'Am- 
boii'c  de  vendre  fa  terre  , pour  donner  au  châ- 
teau de  Gaillon  une  dépendence  plus  étendue;  l’ar- 
chévêque  l'accepta  , lui  en  compta  le  prix , Sc  le 
pria  de  la  garder  : des  courtifans  ayant  dit  an  car- 
dinal qu'il  manquoit  là  une  bonne  occafion:  » Vous 
» n’y  entende!  rien , dit-il , au  lieu  d’une  ic.rre  j’ai 
■>  acquis  un  ami».  Charles  IX,  à fon  retour  de 
Normandie , féjourna  quelque  tems  à Gaillon  en 
>57c. 

La  chartrctife  de  Gaillon  eft  une  des  plus  riches  Sc 
des  plus  belles  de  l’ordre  ; elle  fut  conftruite  par  le 
cardinal  de  Bourbon.  Dans  le  eluour  font  les  tom- 
beaux des  comies  de  SoilTons.  Un  terrible  incen- 
die y caufa  bien  du  ravage  en  1764.  C’cft-Ià  qu’a 
écrit  Sc  qu’eft  mort  doin  Bonr.venture  d’Argona 
en  1704,  fous  le  nom  de  l'ignad  de  Marville;  il  a 
donné  au  public  des  mélanges  d’hiftoire  Sc  de  lit- 
térature , qui  font  honneur  à fon  efprit.  L'abbé 
Bannier  en  a donné  une  édition,  en  1715 , en  trois 
vol.  in- n.  Le  plus  conlidérablc  des  ouvrages  de 
cet  illuftre  chartreux  , eft  celui  de  la  Lecture  des 
Pères  , dont  la  meilleure  édition  cft  de  1697.  Long. 
19  ; lat.  49  , 18.  (R,) 

GAINSriOKOUGH,  ville  d’Angleterre  , dans 
la  province  de  Lincoln  , fur  la  rivière  de  Trent , 
qui  va  Ce  jeter  dans  l’Humbcr  , Sc  qui  donne  â 
ccitc  ville  beaucoup  d’avantages  pour  le  com- 
merce. Elle  cft  pnftablemcnt  grande  , S;  très-pro- 
prement bâtie.  Sa  population  cft  confidérable 
nombre  de  puritains  Sc  autres  feclaires  y font  éta-i 
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blis , 8c  y vaquent  à leur  culte  , comme  à leur  né- 
goce ; elle  donne  le  titre  de  comte  à un  lord  de 
la  famille  de  Koèl;  Sc  la  preuve  que  fa  fonda- 
tion n’eft  pas  moderne  ,c'eft  que  les  Danois  alloient 
ordinairement  débarquer  fous  fes  murs , lorfque 
dans  leurs  anciennes  invalions , ils  entroient  en  An- 
gleterre par  l’Humbcr  , Sc  vouloient  pénétrer  par 
eau  dans  l'intérieur  du  pays.  Long.  16 , 55  ; lat. 
53.  iMKO 

GALACZ,  ou  Galasi  , Axiopolis  , ville  de 
la  Turquie  Européenne  , dans  la  Bulgarie  , près 
du  Danube , entre  les  embouchures  du  Prutli  Sc  du 
Séret  ou  Moldawa.  M.de  I.illc  écrit  Gatasi.(R.) 

GALASO,  Galxsus , petite  rivière  d’Italie , dans 
la  Terre  d’Otrante.  Elle  parte  à Caftavillanella  , 8t 
tombe  dans  le  golfe  de  Trente:  fes  eaux  font 
belles , Sc  fon  cours  fort  lent.  Horace  a dit  : 

Si  Ptsrcx  prohibent  iniqutf, 

D-nké pcllilis  ovibus  GaLvsi 
Flumen  petam. 

» Si  les  injuftes  Parques  me  refufent  cette  fa- 
» veur , me  retirerai  dans  le  pays  où  le  Gal.no 
» ferpente  à travers  de  gras  pâturages , Sc  où  les 
» troupeaux  fon  chargés  de  riches  toifons  ».  (R.) 

GALATA  , petite  ville  de  la  Turquie  en  Eu- 
rope, fur  le  port  Sc  vis-à-vis  de  Conftantinople, 
dont  elle  parte  pour  un  des  fRiixbourgs  ; les  Chré- 
tiens y ont  quelques  églifes,  (K.) 

GALEMBOULE,  M.  de  Lille  écrit  guallembou- 
Ion  , aiifc  de  la  côte  orientale  de  Madagalcar , 
très-grande , mais  d’un  fond  dangereux  , à caufe 
des  roches  qui  font  fous  l’eau  ; celte  arfe  eft  à 1 li. 
au  11.  de  la  rivière  d’Ambaio  , à 7 d.  40’  de  lotit, 
mèrid.  { K.) 

GAI. IBIS  ( les),  peuples  de  l'Amérique  mé- 
ridionale , dans  la  (iiiiane , fur  la  côte.  Ils  font  fou- 
rnis aux  Hollandois.  (K.) 

GALICE,  province  tl’Efpagne  , bornée  au  nord 
Sc  à l’oueft  par  l’Océan  ; au  fud , par  le  Portugal , 
dontleMinho  la  féparc  ; à i’cft  par  les  Afturies 
8c  par  le  royaume  de  Léon.  Sa  longueur  cft  d’en- 
viron cinquante  milles  cfpagnols  , Sc  fa  largeur  de 
quarante. 

L'air  y eft  tempéré  le  long  des  côtes;  ailleurs 
il  eft  froid  Sc  humide.  Elle  eft  enveloppée  d'une 
mer  poiiToneufe.  Elle  a plufieurs  ports  qui  font 
très-bons , mais  fans  commerce , des  mines  de 
fer , de  plomb  Sc  de  vermillon , dont  on  ne  tire 
rien , d'excellens  pâturages  dont  on  tire  peu  de 
parti  ; des  forêts  remplies  de  bois  pour  la  conf- 
truôion  des  vailfeaux  , mais  qil'on  lairte  dépérir; 
du  vin  , du  lin  , des  citrons  , des  oranges  , mais 
dont  on  ne  fait  point  d’exportations  avantageufes , 
enfin  une  cinquantaine  de  villes  dépeuplées  Sc  en 
mauvais  état , Sc  des  habitans  réduits  par  leur 
pauvreté  à aller  lervir  chez  leurs  voifins.  Eft-ce  le 
vice  du  fol  ou  du  climat  ? non , certainement.  On 
a vu  que  cette  belle  province  a reçu  de  la  nature 
tout  ce  qui  peut  y multiplier  la  population  au 
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milieu  de  l’abondance:  une  adminiftration  vicieufe 
y eft  un  fléau  dcftrui'teur  , pire  que  les  ravages  de 
l'ennemi  , dont  l’effet  n’cft  que  momentanée,  l.a  | 
Calice  a été  érigée  en  royaume,  en  1060  , par 
Ferdinand  , roi  de  Caftille , 8t  eft  enfuiic  rede- 
venue province  jufqu'à  ce  jour. 

Scs  ports  les  plus  remarquables  font  ceux  de 
la  Corognc  & du  Ferrol.  Celui  de  la  Corogne  , 
fur  tout  , eft  un  des  meilleurs  de  tout  l'Occan. 
On  y remarque  un  cap  fameux  , le  cap-Finiftorre 
(Finisterrœ , promontoriiun  Artabrum , Celticum). 
Les  Galiciens  pairent  pour  très-bons  foldats.  Saint- 
Jacques  de  Compoltelle  eft  la  capitale  de  cette 
province.  {H.) 

Galice  ( la  Nouvelle  ),  contrée  de  l'Amérique 
feptcntrionale  , que  les  Efpagnols  appellent  aulli 
GuaJalajara,  Voye\  Gvadalajara.  {K.) 

GA1.ITE , petite  île  d’Afrique , fur  la  côte  de 
Barbarie  , au  royaume  de  Tunis  , à 5 li.  de  111e 
de  Tabarca.  (R.) 

GAL1TSCH,  ville  de  l’empire  de  Ru(lîe  , dans 
la  province  de  l'on  nom,  au  governement  d'Ar- 
changel.  C'eft  la  Galala  de  Pline,  qui  dit  que  la  | 
terre  de  cette  île  a la  veru  de  faire  mourir  les 
feorpions  , infeètcs  venimeux , fort  communs  en 
Afrique.  Hist.  natur.  Ihr.  V , chav.  7.  (R.) 

GALL  ( Saint-)  , Fanum  Sancti  Galli  , ville  de 
Suilfe  , dans  le  Haut-Thurgow,  avec  une  riche  & 
célèbre  abbaye.  Cette  ville  forme  depuis  long-tems 
une  république  indépendante.  Elle  s'allia  , l’an 
1454,  avec  les  cantons  de  Zurich  , de  Berne  , de 
Lucerne  , de  Schwitz  , de  Zug  S;  de  Glacis  ; & 
elle  embrafla  la  réformation  l'an  1529.  Saiituation 
eft  dans  un  vallon  étroit,  fur  deux  petites  rivières, 
à 14  li.  n.  e.  de  Zurich , 3 du  lac  de  Confiance,  46 
n.  e.  de  Berne , 25  n.  c.  de  Lucerne.  Long.  17,  10; 
lot.  47,  38.  (R.) 

Cette  ville  a produit  quelques  gens  de  lettres 
connus,  comme  Vadianus  (Joachim),  littérateur 
du  xvi*  fîècle , dont  on  a des  commentaires  fur 
Pomponius  Mêla.  Il  naquit  à Saint-Gall  , en  1484, 
& mourut  en  1558. 

L’abbaye  de  Saint-Gall  a pris  fon  nom  d'un 
moine  Irlandois , qui , en  64 6 , vint  s’établir  en  ce 
pays-là  8t  y bâtit  un  petit  monaftère  dans  lequel 
il  vécut  religieufement , & qu’on  appela  par  cette 
raifon,  après  fa  mort , cella  Sancii  Galli.  Cet  hof- 
piee  s’accrut , comme  il  arrive  i tous  les  monaf- 
tères , 8e  finalement  fon  abbé  devint  prince  de 
l’Empire.  Aujourd'hui  fa  fouveraineté  s’étend  fur 
un  pays  de  ix  lieues  de  long,  fur  5 environ  de 
large  y compris  le  Toggenbourg  , St  c’eft  une  fou- 
vcraineié  diftinête  St  i’éparée  de  celle  de  la  ville 
même  8e  Saint  Gall , qui  forme  un  état  i part , 
réfultant  de  la  ville  St  fa  banlieue , encore  faut- 
il  en  retrancher  la  partie  tic  fon  enceinte  où 
fe  trouve  l'abbaye,  St  qui  eft  fous  la  domination  de 
l'abbé.  Un  mur  élevé  dans  la  ville , entre  la  cité 
8t  l’abbaye , y eft  la  limite  des  deux  fouveraine- 
tés.  Dans  l’egiife  de  l’abbaye  on  confcrve  les  ofle- 
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I mens  de  Saint-Gall,  qui  en  fut  le  fondateur.  Ce 
! monaftère,  de  l’ordre  de  Saint  Benoit,  eft  ordinai- 
rement pourvu  de  foixante-dix  à quatre-vingt  re- 
ligieux, & de  vingt  itères  laïcs.  La  bibliothèque, 
outre  un  grand  nombre  de  livres  imprimes,  con- 
tient mille  trente  manuferits,  dont  plulieurs  fur 
parchemin.  l.e  premier  abbé,  Ottmaycr , ou  Oth- 
mar , fut  établi  en  710.  C’eft  du  nombre  des  ca- 
pitulaires du  chapitre  qu’on  élit  l'abbé,  qui  relève 
immédiatement  du  faim-liège.  Il  n’envoie  point  de 
député  aux  dictes  de  l’Empire , Si  il  n’eft  plus  at- 
taché , comme  il  le  fut  quelque  tems , au  cercle  de 
Suabe  ; mais  il  eft  allié  des  Suides  par  le  traité  fait 
en  14$ 1 , avec  les  cantons  de  Zurich,  de  Lucerne, 
de  Schwits  Si  de  Claris,  fous  la  proteêtion  def- 
quels  font  fes  états. 

La  ville  de  Saint-Gall,  eft  une  des  plus  riches, 
des  plus  marchandes  & des  plus  conltdérablcs  de 
toute  la  Suide.  Elle  profedè  la  religion  protqftantc- 
retbrmee.  Il  s'y  trouve  un  collège  compofé  de 
neuf  clafîes , avec  une  bibliothèque  publique.  La 
branche  de  commerce  la  plus  flcriflànte  en  cette 
ville , eft  celle  des  toiles , qui  y font  la  principale 
loiirce  de  fes  richefles.  La  ville  a un  petit  81  un 
grand  confeil,  8<  il  s'y  tient  des  ademblées  de  la 
bourgeoife  entière.  Le  petit  coaléil  eft  compofé 
de  vingt-quatre  perfonnes  , & le  grand-conlèil  de 
quatre-vingt-dix.  Il  s’afremblc  ordinairement  cinq 
fois  l’an  , Si  il  s’aflemble  extraordinairement,  lorf- 
que  la  néccflité  l’exige.  D’ailleurs  tous  les  bour- 
geois qui  ont  au-delà  de  feize  ans  font  convoqués 
ordinairement  trois  fois  tous  les  ans  dans  l’cglifc 
métropolitaine  de  Saint-Laurent.  Cette  ville  en- 
voie un  député  aux  diètes  Helvétiques.  La  ban- 
lieue , qui  eft  très-refferrée  , ne  produit  ni  bled 
ni  vin.  Les  pâturages  mêmes  n’y  fervent  point  à 
l’entretien  du  bétail;  ils  font  convertis  en  blan- 
chilferies.  (R.) 

GALl.AN , petite  ville  de  France  , dans  l’Ar- 
magnac , éleélion  de  Rivière  - Verdun  , avec  une 
jufticc  royale.  (R.) 

GALLAPAGOS  , (les  îles  de),  nom  de  plufeurs 
îles  de  la  mer  du  Sud  fous  la  ligne,  & qui  ont  été 
découvertes  par  les  Eipagnols , à qui  elles  appar- 
tiennent. Elles  ne  font  peuplées  que  par  quantité 
d’oifeaux  & d'excellentes  tortues  qui  aiment  la  cha- 
leur. (R.) 

GALLARDON  , petite  ville  de  France , dans 
la  Beauce , au  pays  Chartrain  , fur  le  ruifleau  de 
Voifc , 348.  de  Chartres.  (R.) 

GALLE  (Pnnta  de) , fort  de  111c  de  Ceylan  , 
appartenant  aux  Holiandois , qui  en  ont  châtié  les 
Portugais  en  1640.  Il  eft  fur  un  rocher  dans  un 
territoire  alfez  fertilé,  mais  infeèlé  de  fourmis  blan- 
ches. Long.  97  : lot.  6,  30.  (R.) 

GALLES  (le  pays  de' , autre  fois  nommé  Cam- 
brie,  en  latin  Cambria,  V allia.  Si  en  angiois  M'aies; 
principauté  d’Angletere  bornée  à l’eft  par  les  com- 
tés de  Chefter , de  Shrop , de  Hereford  , & de 
Montmouth  : à l’oucft  & au  nord  par  la  mer  d’Ir- 
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lande  8c  au  midi  par  le  canal  de  Saint-Georges. 

Les  Romains  , niait  res  de  la  Grande-Bretagne, 
la  divifoicnt  en  trois  parties;  fa  voir  Brilannia  ma- 
xima  Cvsarieruis,  contenant  la  partie  i'eptentrio- 
naie  ; Britannia  prima,  contenant  la  méridionale  ; 
N Hritnania  secunda,  contenant  le  pays  de  Galles. 
Ce  dernier  pays  ctoit  alors  habité  par  les  peu- 
ples Silures  , Uimetcc  (s  Orioviees. 

l.a  plupart  des  Bretons  s'y  retirèrent  pour  y 
être  à couvert  des  Saxons,  lorfqu'ils  envahirent 
l'Angleterre;  St  depuis  il  a toujours  été  habité 
par  leur  poftérité,  les  Gallois , qui  ont  eu  leurs 
princes  particuliers  jufqu’à  la  fin  du  treizième  iîè- 
cle.  Alors  Edouard  I"  les  réduifit  fous  fon  obéif- 
fance , St  leur  pays  devint , par  conquête , l'appa- 
nage  des  fils  aînés  des  rois  d'Angleterre,  avec 
titre  de  principauté.  Cependant  ces  peuples  ne  fu- 
rent jamais  vraiment  fournis  que  quand  ils  virent 
un  roi  Breton  fur  le  trône  de  la  Grande-Bretagne; 
je  veux  parler  d'Henri  VII  , qui  réunit  les  droits  de 
la  maifon  de  Lancallrc  St  de  celle  d'Yorck,  St  con- 
ferva  la  couronne  qu'il  avoit  acquife  par  un  bon- 
heur inoui. 

Enfin  fous  Henri  VIH,  les  Gallois  furent  décla- 
rés une  même  nation  avec  l'Angloile,  fountife  aux 
mêmes  loix , capable  des  mêmes  emplois , St  jouifi- 
fant  des  mêmes  privilèges. 

Leur  langue  eil  l’ancien  breton  ; St  c’dt  peut- 
être  la  langue  de  l’Europe  où  il  y a le  moins  de 
mots  étrangers.  Elle  eft  gutturale  ; ce  qui  en  rend 
la  prononciation  rude  St  difficile. 

Le  pays  fie  ilivile  en  douze  provinces,  fix  fepten- 
trionaies , qui  forment  le  North-Wales  ; lïx  méri- 
dionales , qui  conftitucr.t  le  Soiuh-Wales  ; les  lix 
provinces  fepten  trionaies  font  Momgnmmeri-Shirc, 
Merionyd-Shire  , Hint- Sbire , Denbigh- Shire  , 
Caernarvon  - Shire,  Anglefy.  Les  lix  méridiona- 
les font,  Pembreckc-Shire  , Carmarthcn-Shire  , 
Glatnorgan  - Shire  , Brccknock  - Sbire,  Cardigan- 
Sbire  , Radnor-Shire, 

Tout  le  pays  elt  reprefenté  au  parlement  par 
vingt-quatre  députés.  Il  s'y  trouve  beaucoup  de 
Catholiques-Romains. 

L'air  qu'on  y refpirc  eft  fain  , & l’on  y vit  à 
bon  prix.  Le  fol  placé  entre  le  neuvième  St  le 
dixième  climat  feptentrional , eft  en  general  fort 
montagneux  : cependant  quelques-unes  des  vallées 
font  très-fertiles  , St  produifent  une  grande  quan- 
tité de  bled  St  de  pâturages  ; fes  denrees  principa- 
les codifient  en  beftiaux , peaux , 'harengs , coton , 
beurre  , fromage  , miel,  cire,  6t  autres  chofes 
fembiablcs. 

Ce  pays  contient  auffi  de  grandes  carrières  de 
pierres  de  taille  , Sc  pluiieurs  mines  de  plomb  8t  de 
charbon.  Voye^-en  le  détail  dans  V Histoire  natu- 
relle de  Chiidrey  , Paris , i(>6j  , in-n. 

Son  étendue  fait  à-peu-près  la  cinquième  partie  j 
de  l’Angleterre.  Elle  a trente  milles  d'Allemagne  j 
de  long  du  feptentrion  au  midi  , 8<  quatorze  dans 
fa  plus  grande  largeur  de  l'orient  à l'occident.  Elle 
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comprend  cinquante-huit  bourgs  à marché , 8c  en- 
viron trois  cents  cinquante  mille  âmes , qui  paient 
pour  la  taxe  des  terres  41,75»  liv.  fterling.  Son 
port  de  Mi'.tord  , Mil  ford-  Haven  , eft  un  des  plus 
sûrs  St  des  plus  grands  qu'il  y ait  en  Europe 

Le  pays  de  Galles  a produit  des  gens  illttftres 
dans  les  fciences,  parmi  lefquelsje  me  contentetai 
de  nommer  Guillaume  Morgan,  tradufieur  de  la 
Bible  en  gallois  ; Jean  Ou’en  , poète  latin  , connu 
par  fes  épigrammes , Sc  le  lord  Herbert  de  Cher- 
bury.  Ce  dernier  né  en  1 581  , îc  mort  en  1648, 
fut  tout  enfembic  un  grand  homme  de  guerre  , un 
habileminifired'état,  Sc  un  écrivain  très-diflingué. 
Son  h.ftoire  du  règne  Sc  de  la  vie  d'Henri  VIII  eft 
un  morceau  précieux.  (R.) 

^ Gallvs  ( les  ),  peuples  d’Afrique  , dans  l’Ethio- 
pie , à l’orient , au  midi  St  au  couchant  de  l'Abyf- 
finie  : de-là  vient  qu'il  faut  les  diftingu*r  en  orien- 
taux , occidentaux  St  méridionaux. 

Ces  peuples  ennemis  de  la  paix , ne  vivent 
que  de  leurs  brigandages , St  font  continuellement 
en  courfe  contre  les  Abyffins.  Ils  ne  cultivent,  ni 
11e  iroifion lient:  contens  de  leurs  troupeaux,  foit  en 
paix  , foit  en  guerre  , ils  les  chaifent  devant  eux 
dans  d 'exceller  s pâturages;  ils  en  mangent  la  chair 
fiouvent  crue  St  fans  pain  ; ils  en  boivent  le  lait , Sc 
fe  nouriffent  de  cette  manière  , foit  au  camp  , foit 
chez  eux.  Ils  ne  fe  chargent  point  de  bagages,  ni 
de  meubles  de  cuifine  : de  gamelles  pour  recevoir 
le  lait  , voilà  tout  ce  qu'il  leur  faut.  Continuelle- 
ment prêts  à envahir  le  bien  des  autres,  ils  ne 
craignent  point  les  repréfailles , dont  la  pauvreté 
les  met  à couvert.  Des-qu'ds  fe  fentent  les  plus 
fbiblcs , ils  le  retirent  avec  leur  beftiaux  dans  le 
lond  des  terres  , 8t  mettent  un  défert  entr’eux  Sc 
leurs  ennemis.  C'eA  aiufi  qu'on  vit  autrefois , les 
Huns  , les  Avares  , les  Goths , les  Vandales,  les 
Normands , répandre  la  terreur  chez  les  nations 
policées  de  l'Europe,  Sc  les  Tartarcs  orientaux  fc 
rendre  maîtres  de  la  Chine.  1 .es  Galles  cboilî fient 
un  chef  tous  les  huit  ans  pour  les  commander  , Sc 
ce  chef  ne  fe  mêle  d’aucune  autre  affaire.  Son 
devoir  eft  d’aûerr.blcr  le  peuple  , Sc  de  fondre  fur 
l’ennemi , pour  y acquérir  de  la  gloire  Sc  y faire 
du  butin. 

Telle  eft  cette  nation  terrible,  qui  a fi  bien 
aftôibli  le  royaume  d'Abylflnie , qu'il  en  refte 
à peine  an  roi  la  moitié  des  états  que  fes  ancêtres 
ont  pofledes.  Les  Galles  l'auroiem  conquis  entiè- 
rement , fi  ia  méfinteliigencc  ne  s'étoit  pas  mife 
entr-eux.  Voyci  Y Histoire  à' Ethiopie  du  lavant  Lu- 
do!  fi.  (S.) 

G AI, LESE , bourg  Sc  château  dans  le  Patrimoine 
de  Samt-Pierrc , avec  titre  de  duché  , appartenant 
à la  maillon  Altcmps.  A peu  de  diftance  étoit  .an- 
ciennement la  ville  de  Tcscennia. 

GALLICIE  &LODOMERIE  (royaume  de), 
ia  cour  de  Vienne  nomme  ainfi  la  partie  de  la 
Pologne  qu’elle  s'eft  atnbuée  dans  le  partage 
8c  démembrement  de  ce  royaume.  11  contient 
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deux  mille  lieues  quarrces  , 8c  deux  millions 
d’habitans.  (K.) 

GALLIPOLI , petite  ville  d’Italie  , au  royaume 
de  Naples,  dans  la  Terre  d’Otrante,  avec  un  évê- 
ché fuft'ragant  d'Otrantc , un  fort , 8c  un  port.  Elle 
eft  fur  un  rocher  environné  de  la  mer  , à 11  li. 
d’Otrame,  8c  18  de  Tarentc.  Long.  35  , 45  ,•  lat. 
40  , 10.  (K.) 

Gallipoli  , ville  de  la  Turquie  européenne  , 
dans  la  Romanic  , à l'embouchure  de  la  rivière  de 
Marmora , avec  un  havre , 8c  un  évêché  fuft’ragant 
d’Héraclée.  Elle  efi  habitée  par  des  Turcs , des 
Grecs  8c  des  Juifs.  Soliman  la  prit  en  1357  ; c’cft 
la  rcftdence  d’un  bacha.  Elle  eil  fur  le  détroit  de 
meme  nom , autrement  appelé  le  Détroit  des  Dar- 
danelles , à 16  li.  de  Rodifto,  41  de  Conilantinople, 
i8d’Imbro.  Vove\  fur Gallipoli , Thcvenot ,'i  our- 
nefort  8c  Wheler.  Long.  44 , 34  ; lat.  40  d.  30'. 
ix".  (R.) 

GALLOWAY  , Gallovidia  , Galtia  , province 
confîdérable  de  l’Ecoilè  méridionale , avec  titre  de 
comté  , fur  la  mer  d’Irlande , qui  la  baigne  au  fud 
8c  à I'oucft.  Elle  eft  bornée  à l'eft  par  le  Nithifda- 
le;  au  nord,  par  les  provinces  de  Kyle  Sc  de  Car- 
rick.  Son  terroir  fournit  beaucoup  de  bled  : on  en 
tire  quantité  de  laines  Sc  de  chevaux  petits , trapus, 
courts , forts  8c  eilimés.  C’eft  un  pays  montueux  , 
8c  par-là  plus  propre  à nourrir  des  beiliaux  qu’à 
recueillir  des  grains  ; anlli  s'y  trouvc-r-il  de  bons 
pâturages.  I.e  poiiTon  d'ailleurs  y abonde.  Cair.b- 
den  croit  que  le  Galloway  cil  une  partie  du  paj  3 
des  anciens  Novantes  ; 8<  c’cil  pour  cela  que  quel- 
ques-uns l’ont  appelé  Novantum.  Withern  eil  la  ca- 
pitale de  cette  province.  (H.)  • 

GALTELLI , petite  ville  dans  la  partie  fepten- 
trionale  de  nie  de  Sardaigne.  Elle  fut  jadis  plus 
confîdérable  8c  le  fiege  d’un  évêché  qui  fut  annexé 
à l’archévêché  de  Cagliari  ; mais  il  en  a étc  de  nou- 
veau fcparé  St  rétabli  en  1779. 

GALWAY , ou  galloway , contrée  d’Irlande  , 
dans  la  province  de  Connaught  , arec  titre  de 
comté , d'environ  30  li.  de  long  fur  16  de  large. 
Ce  comté  eil  borné  au  nord  par  ceux  de  Mayc  Sc 
de  Rofttommon  ; au  fud  , par  celui  de  Clark  ; à 
l'occident , par  l’Océan  Atlantique.  Il  y a pîuficurs 
lacs;  il  abonde  en  grains  8c  en  pâturages.  (R) 

Galway  , ou  Galloway,  belle  , riche 8c  forte 
ville  d’Irlande , capitale  de  l'ancien  royaume  8c 
du  comté  de  Galloway  , avec  un  évêché  fuft’ragant 
de  Twam  , 8c  un  grand  8c  bon  port , qui  la  rend 
la  plus  marchande  d'Irlande.  Elle  envoie  deux  dé- 
putés au  parlement:  elle  cil  près  de  la  baie  de  même 
nom  , à 6 li.  f.  de  Twam  , 14  o.  d’Athlonc , 150. 
de  Limerick , 34  e.  de  Dublin.  Long.  8,  lu  lat. 
J3,  !!.(/?.) 

GAMA.  Voy*{  Terre  de  Gama. 

GAMACHES  , Gamaniutfi , bourg  ou  petite  ville 
de  France , fur  la  Brefle , dans  le  gouvernement 
de  Picardie , fur  les  confins  de  la  Normandie  , avec 
titre  de  marquifat , un  beau  château , une  cuilégia- 
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le  8c  un  prieuré.  Il  eil  en  partie  du  diocèfe  de 
Rouen , 8c  en  partie  de  celui  d'Amiens.  C'cil  la 
patue  du  favant  Franyois  Valable.  (K.) 

GAMBABOU  (le).  Vo yrç  Niger. 

GAMBIE,  petite  ville  d'Afrique , dans  la  Ni- 
gritie  , 8c  dans  un  pays  riche  en  bétail , abondant 
en  gibier  Sc  en  cléphans , Sc  qui  feroit  très-fertile 
en  grains  , s’il  doit  cultivé.  (R.) 

lia  rivière  de  Gambie,  près  de  laquelle  clic  cil 
(huée  , fc  jeté  dans  la»  mer  , entre  le  cap  Sainte- 
Marie  au  fud,  8c  l’ile  aux  Oileaux  au  nord;  8c 
quand  on  cil  plus  avancé , entre  la  pointe  de  Barre 
au  nord , 8c  la  pointe  de  Bagnon  au  fuel.  Le  milieu 
de  fon  embouchure  eil  par  les  1 3 d.  10".  de  latitude 
septentrionale. 

Il  faut  toujours  avoir  la  fonde  à la  main , dès- 
qu 'on  eft  entré  dans  cette  rivière , Sc  obfcrver  de 
fe  tenir  toujours  plus  près  des  bancs  du  nord  que 
de  ceux  du  fud.  Cependant  les  Portugais , les  Fran- 
çois 8c  les  Anglois  trafiquent  beaucoup  fur  ce 
fieuve  ; mais  ce  n’cft , à proprement  parler , que 
depuis  les  bouches  de  la  Gambie  jufqu’au  royaume 
d’Angola  inelulivement,  que  les  Anglois  com- 
mercent en  Afrique  leurs  comptoirs  , aflex  bien 
fortifiés , envoient  à Jamesfort  du  riz , du  miel , 
qui  eft  le  sorgo  des  Africains  , de  l’ivoire  , de  la 
cire,  8c  des  cfclavcs  qui  leur  viennent  en  partie  de» 
terres  dépendantes  du  Sénégal.  Par  le  traité  de 
paix  conclu  en  1783,  la  France  a garanti  à l’An- 
gleterre la  rivière  de  Gambie , 8c  le  Tort  James. 

La  Gambie  cil  navigable  pour  des  vaiiTeaux  fi 
chargés  qu’ils  puilTent  erre  environ  cinquante  lieues 
au-deifus  de  l'établifTcmcnt  des  Anglois  , 8c  elle 
porte  des  vaiiTeaux  de  cent  tonneaux , jufqu’à  Bar- 
taconda  Sc  un  peu  plus  haut , car  la  marée  mont» 
jufque-Ià  , c’eft-à-dire  près  de  150  lieues  au-dellu» 
du  fort  James.  (K.) 

GAMMALAMMF  , ville  confîdérable  des  In- 
des, dans  l'île  de  Ternate,  l’une  des  Moluqucs, 
appartenant  aux  Hollandois.  (/(.) 

GAN AR A , ville  d’Afrique,  dans  la  Nigritie  . 
fur  le  Niger,  capitale  du  royaume  de  cè  nom, 
connu  aufii  fous  l.c  nom  de  Royaume  d’Ouangra  , 
d’où  l’on  tire  de  l’or , du  fénë  8c  des  cfclavcs.  Elle 
eft  forte  8c  bien  peuplée.  Long.  33  , 13  ; lat.  tx  , 
10.  ( R- ) 

GAND , Gandat  um  , en  flammand  GendT  . oct 
Ghendt  , ville  capitale  du  comté  de  Flandre, 
avec  un  château  fort,  bâti  par  Charles-Quint , 
pour  tenir  en  bride  les  habitans,  8c  un  évêché 
fuftragant  de  Malines,  érigé  par  Paul  IV,  en  1559. 
L’Efcaut , la  Lys,  la  Lièvc,  S<  la  Mocre , coupent 
cette  ville  en  vingt-lix  îles , combinées  avec  dif. 
férens  canaux.  Elle  eit  fituée  à 9 li.  f.  o.  d'Anvers  , 
11  o.  de  Malines,  10  8c  demi  n.  o.  de  Bruxelles, 
8 f.  c.  de  Middclbourg , 8c  70  n.  c.  de  Paris. 

Celte  ville , qui  a beaucoup  perdu  de  fon  hiP- 
tre,  fut  prife  par  Louis  XIV  en  1678,  8c  rendue 
à l’Efpagnc  par  le  traité  de,  Niméguc.  Le  duc  de 
Marlburuugh  la  prit  en  1306;  Les  François  U ter 
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prirent  en  1708,  8t  le  due  de  Marlborough  la  prit 
de  nouveau  la  meme  année  : elle  le  tu:  encore  par 
les  François  en  1745. 

Charles-Quint , rival  de  François  I" , plus  puif- 
fant  Se  plus  fortune  , mais  moins  brave  St  moins 
aimable,  naquit  à Gand  le  24  Février  1500.  On 
le  vit , dit  M.  de  Voltaire , en  Efpagne  , en  Alle- 
magne, en  Italie,  maître  de  tous  ces  états  fous 
des  titres  dilVcrens,  toujours  en  action  & en  négo- 
ciation , heureux  long-temps  en  politique  St  en 
guerre , le  feul  empereur  puillant  depuis  Char- 
lemagne , & le  premier  roi  de  toute  l'Efpagnc 
depuis  la  conquête  des  Maures , oppofant  des 
barrières  à l’empire  ottoman , (allant  des  rois , St 
fd  dépouillant  enfin  de  toutes  les  couronnes  dont 
il  étoit  chargé , aller  mourir  en  trille  folitaire  , 
apres  avoir  troublé  l’Europe  , St  n’ayatu  pas  en- 
core 59  ans. 

La  patrie  de  Charles-Quint  n’a  pas  été  féconde 
en  gens  de  lettres  célébrés.  Je  ne  me  rappelle  parmi 
les  littérateurs  que  le  célébré  Daniel  Heinlius , ne 
à Gand  en  1580,  S;  Lcvinus  Torrentius  ; ce  favant, 
après  s’etre  diftn  gué  par  quelques  ouvrages  en 
vers  St  en  profe  , St  fur  tout  par  une  édition  de  Sué- 
tone , accompagnée  de  bonnes  notes , mourut  le 
a6  Avril  1595. 

La  longitude  de  Gand , fuivant  Caffini , eft  21  d. 
26',  30";  lut.  51  d.  3'. 

t Sur  un  des  marchés  on  voit  une  Haute  érigée  à 
l’empereur  Charles-Quint.  L'eglife  cathédrale  mé- 
rite d'être  remarquée  , 8t  fa  chaire  fixe  les  regards 
des  amateurs.  11  y a en  outre  lix  églifes  St  une 
collégiale.  L'abbaye  de  Saint-Pierre , aux  Béné- 
diflins , eft  d’une  richefl'e  immenfe.  L’abbé  a ti- 
tre de  primat  de  Flandre.  Il  y a à Gand  deux  au- 
tres abbayes  d’hommes , fept  autres  couvcns  de 
religieux  , vingt-deux  couvcns  de  religieuses , deux 
maifons  de  beguines,  un  féminairc  , St  divers  hô- 
pitaux. Les  Jéfuites  y avoient  deux  collèges.  Le 
temple  appartient  à l’ordre  de  Malte.  C’eft  à Gand 
que  fut  conclue  , en  1 576 , la  fameufe  pacification 
entre  Phiiippc  II  St  la  république  des  l’rovinces- 
Lnies. 

Entr’gutres  canaux  qui  y facilitent  le  commerce, 
il  faut  diftingucr  le  fameux  canal  qui  s’y  rend  d’Of- 
tendc , en  paflant  par  Bruges , & qui  tut  commen- 
cé en  1613.  Cette  vide  eft  fort  grande,  l’on  circuit 
en  dedans  des  murs  cft  de  quarante-cinq  mille  ftx 
cent  quarante  pieds  romains. 

On  ne  peut  voir  an  clocher  de  la  cathédrale  de 
Gand,  fans  furprife,  le  nombre  prodigieux  de 
cloches  qui  forment  une  fuite  régulière  de  tons 
St  de  demi-tons  aufli  juftes  que  ceux  d'un  clavecin. 
Le  carillonneur  frappe  fortement  avec  le  pomg  fur 
des  efpèccs  de  touches , qui  par  le  moyen  de  cor- 
des repondent  à des  marteaux  qui  vont  tomber  fur 
les  cloches.  11  y a d’autres  touches  qu’on  met  en 
mouvement  avec  les  pieds  pour  former  la  balle.  M. 
Schippon  , carillonneur  à Louvain , à gagné  un 
pari  allez  conlidérabic , après  avoir  exécuté  fur 
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ces  cloches  un  solo  très-difficile , que  M.  Kinnir 
avoit  compote  pour  le  Violon.  (H.) 

GANUEKSHE1M  , petite  ville  d'Allemagne  , au 
cercle  de  bulle  saxe  , dans  la  principauté  de  \X’ol- 
lenbutel , à 7 lieues  f.  o.  de  Gollar , remarquable 
par  fon  abbaye  luthérienne  de  filles  nobles , fon- 
dée l’an  852.  Cette  abbaye  , qui  à le  titre  d’impé- 
riale, pi  juciere  St  fcculière,  a un  député  aux  diètes 
de  l’empire. 

Cette  ville  eft  aujourd'hui  proteftante , fous  la 
protection  du  duc  de  Brunfwic-W  olfenbuiel.  Long. 
28,  10  ; lot.  51 , 50.  (R.) 

GANDICOr  , ville  forte  d’Alic , dans  la  pref- 
qu’iie  de  l'Inde  , en-deçu  du  Gange,  au  royaume 
de  Carnate , avec  une  fameufe  Pagode  , ou  l’on 
voit  plufieiirs  idoles  d'or  , 8;  d'argent. 

GANDIE,  petite  ville  d’Ffpagne,  au  royaume 
de  Valence  , avec  titre  de  duché , poffédéc  par  la 
maifon  de  Bor gin  , Sc  une  petite  univerfité.  Elle  fe 
déclara  pour  l'archiduc  en  1706,  mais  les  François 
la  prirent  après  la  bataille  d’Almanza.  Elle  cft  pro- 
che la  mer,  à 22  lieues  n.  d’Alicante  , Sc  13  f.  c. 
Je  Valence.  Long.  17  , 55  ; lut.  39,  6.  (R.) 

GANESBOROL'GH,  ou  Gainsborough  , gran- 
de ville  à marche  d’Angleterre  , en  Lincoln-Shire 
fur  le  Trent , à 4 lieues  n.  o.  de  Lincoln , 38  n. 
e.  de  Londres.  Long.  15, 45  ; lat.  s 3 , 20. 

Patrick  (Simon)  naquit  dans  cette  ville  en  1616, 
8cjmourut  évêque  d’Kly  en  1707.  On  a de  lui  un 
grand  nombre  d’ouvrages  écrits  en  anglois  , tous 
pleins  d'érudition  ; tels  font  en  particulier  fes  com- 
mentaires fur  le  Pentateuque , 8c  fur  d’autres  livres 
de  l’écriture  fainte.  fR.,) 

GANFO  , ville  de  la  Chine  , dans  la  province 
de  Kiangfi  , au  département  de  Kiegan,  neuvième 
métropole  de  cette  province.  Elle  eft  de  3 d.  10' 
plus  occidentale  que  Pékin,  81  fa  latitude  eft  de  ij 
d.  55'.  <R.) 

GAN'GARA  , royaume  d'Afrique,  dans  la  Ni- 
gritie , vers  le  pays  de  Zanfara  ; il  a un  roi  par- 
ticulier qui  n’eil  pas  tort  puiftant.  On  en  tire  de 
l’or  , du  féné  , Sc  des  cfclavcs.  (R.) 

GANGE  ( le  ) , la  plus  célébré  rivière  de  l’Afie  : 
elle  prend  fa  fource  dans  les  montagnes  du  Cauca- 
fe,  aux  confins  du  grand  Thibct,  8<  des  états  du 
Mcgol  qu’elle  traverfe  dit  nord  au  fud-cft  j après 
avoir  reçu  plulicurs  rivières , elle  fe  décharge  dan* 
le  golfe  de  Bengale  par  plufietirs  embouchures. 

Sclcncus  Nicanor  , qui  fit  la  guerre  à Snndrocot- 
tus,  eft  le  premier  qui  ait  pénétré  jusqu’au  Gan- 
ge , & qui  ait  découvert  le  golfe  de  Bengale  où  fe 
jeté  ce  fleuve.  Selon  M.  de  Lifte , la  fource  du 
Gange  cft  vers  le  96  d.  îe  lon/jit.  Sc  le  35  d.  45' 
de  lotit.  St  fon  embouchure  occidentale  vers  le  106 
de  long.  Sc  le  21  d.  15'  de  lat.  ; fon  embouchure 
orientale  eft  vers  le  ic8  d.  15',  Sc  par  le  >2  de 
latit.  Son  cours , félon  le  calcul  de  Varenius  , eft 
de  300  milles  d'Allemagne. 

Scs  eaux  font  très-  belles , 8c  fournilfent  de  l’or 
8c  des  pierres  précicufcs.  11  a beaucoup  de  rap- 
ports , 
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fort  arec  le  Nil  ; ainfi  que  ce  fleuve  il  a fes  débor- 
dement périodiques , & il  nourrit  des  crocodiles. 
Les  Indiens  le  regardent  comme  un  fleuve  facré  , 
St  Ils  y ont  une  grande  dévotion.  Ils  prétendent 
même  que  Tes  eaux  ont  une  vertu  fanétifiantc , 
St  que  ceux  qui  meurent  fur  fes  bords  doivent  habi- 
ter , après  leur  décès , une  région  pleine  de  déli- 
ces. De-là  vient  qu’ils  envoient  des  lieux  les  plus 
réculés  des  urnes  pleines  de  cendres  de  leurs 
morts,  pour  les  jeter  dans  le  Gange.  Qu'importe 
qu’on  vive  bien  ou  mal , on  fera  jeter  lès  cendres 
dans  le  Gange , & l'on  jouira  d’un  bonheur  infini. 
« Toute  religion  qui  le  juftific  par  de  telles  prati- 
» ques , perd  inutilement  le  plus  grand  reflort  qui 
» foit  parmi  les  hommes  » . Réflexion  bien  impor- 
tante de  l’auteur  de  l’efprir  des  lois  ! (R.) 

GANGEA  , une  des  meilleures  villes  de  Perfe, 
dans  la  Géorgie,  capitale  de  la  province  de  même 
nom.  Les  bazars  ou  marchés  y font  très-beaux, 
S:  les  mations  entre-mêlées  de  bocages  délicieux. 
Gangca  cft  dans  une  grande  plaine  agréable  & fer- 
tile , à (A  li.  n.  e.  d’Erivan  , 41  f.  e.  de  Teflis. 
Long.  6; , 10;  lat.  41 , jz.  (RO  ’ 

GANGES  .petite  ville  de  France,  au  Eas-I.an- 
guedoc,  dans  le  diocèfede  Montauban  , fur  l’Au- 
de , à 7 lieues  de.  Montpellier,  avec  titre  de  mar- 
quant. Il  s’y  fabrique  beaucoup  de  bas.  (R.) 

GANJAM  , ville  commerçante  d’Alie,  dans  la 
prefqu’He  en  deçà  du  Gange  , fur  la  côte  de  Coro- 
mandel , 8t  en  particulier  fur  celle  de  Gcrgelin , 
dans  le  Mogoliftan , à 4 lieues  de  Brampour.  Sa 
grandeur  eft  médiocre , fes  rues  font  étroites  St 
mal  difpofées  ; mais  le  peuple  y eft  nombreux.  Elle 
eft  fituceà  la  hauteur  de  19  d.  30'  nord,  fur  une 
petite  élévation  le  long  de  la  rivière  de  fon  nom, 
à un  quart  de  lieue  de  fon  embouchure. 

Ganjam  eft  célébré  par  fa  pagode,  qui  cil  une 
tour  de  pierre  mallive  , de  figure  polygone , haute 
d’environ  80  pieds , fur  30  à 40  de  baie.  A cette 
maflè  de  pierre  eft  jointe  une  efpèce  de  falle  , où 
eft  placée  l’idole  qui  s’appelle  Coppal.  Elle  eft  fer- 
vie  par  des  facrificateurs  St  des  dcvadachi , c’cft- 
à-dire,  par  des  cfclavcs  des  dieux.  Ce  font  des  fil- 
les proftituées,  dont  l’emploi  cft  de  danfer  8<  de 
de  fonner  de  petites  cloches  en  cadence  , en  chan- 
tant des  chanfons  infâmes , foit  dans  la  pagode  , 
quand  on  y fait  des  fnciifices , foit  dans  les  rues, 
quand  on  promène  l’idole  en  cérémonie. 

Il  régne  à Ganjam  un  dérèglement  de  mœurs 
qui  n’a  rien  de  lèmblabie  dans  toute  l’Inde  : ie 
libertinage  y cft  fi  public,  que  l’on  y crie  fou- 
vent  à fon  de  trompe,  qu’il  y a du  péril  à aller  chez 
les  devadachi  qui  demeurent  dans  la  ville  , mais 
qu’on  peut  voir  en  toute  ffirctc  celles  qui  defler- 
vent  le  temple  deCoppal.  (R.) 

GANKING  , ou  Ngan-Kixo,  ville  de  la 
Chine  , riche  St  marchande  , dans  la  province  de 
Nanking  , dont  elle  eft  la  dixième  métropole  : elle 
eft  de  u"  plus  orientale  que  Pékin  , St  au  31  d. 
■lo’  de  latitude  fur  le  bord  feptentrional  du  fleuve 
Géographie  Tome  I.  Partie  II. 
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Kiang  , aux  confins  de  la  province  de  Kian-Si 

(R) 

GANNAT  , petite  ville  de  France , dans  le 
Boutbonnois , fur  les  confins  de  l’Auvergne , avec 
un  chapitre,  châtellenie  royale,  St  élection.  (R.) 

GANT  , bourg  de  France,  dans  le  Bearn  , à z 
lieues  de  la  v.lle  de  Pau  : nous  n'en  parlons  que 
parce  qu’il  eft  la  patrie  de  M.  de  Marca  ( Pierre  J, 
un  des  plus  célèbres  prélats  de  l’cglife  gallicane. 
On  fait  qu’après  avoir  etc  concilier  d'état  St  ma- 
rié , il  eut  piuficurs  enfant , devint  veuf,  St  entra 
dans  l’églife  ; obtint  l’archevêché  de  Touloufe; 
ïtétoit  nommé  à celui  de  Paris,  lorfqu’il  mourut 
en  16 6z  , âgé  de  68  ans.  Son  livre  , intitulé  Marca 
hispanica  , eft  plein  de  favames  obfcrvations  géo- 
graphiques ; St  fon  traité  de  la  concorde  de  l’em- 
pire St  du  facerdocc , Te  concorda:  saccrJotii  (j 
imperii , cft  très-eftime  ; il  faut  l’avoir  de  l'édition 
de  M.  Baluze , 1704.  Enfin  , fon  histoire  Tu  Béarn 
eft  la  meilleure  que  nous  ayons.  L’abbé  Fagot  a 
écrit  la  vie  de-  M.  de  Marca  ; on  peut  la  confulter. 
(R-) 

GANXUNG , ou  Gakxok  , cite  de  la  Chine , 
d3ns  la  province  de  Queichcu  , dont  elle  eft  la  qua- 
trième cité.  Elle  eft  de  tz  d.  èS’  jilus  occidentale  que 
Pékin,  St  compte  z$  d.  Zj'  de  lat.  (R.) 

GAOGA,  quelques-uns  écrivent  Kavcha  , 
royaume  d’Afrique  , dans  le  Dcfert , à l'extré- 
mité orientale  de  la  Nigritic,  borné  par  le  royau- 
me de  Bornou , le  pays  de  Berdoa  , une  parue  de 
l’Egypte  , la  Nubie  , St  le  royaume  de  Gorgnn. 
Les  habicansfont  barbares  , greffiers , St  fans  au- 
cun principe  de  religion.  Il  a pour  ville  unique 
connue  Gaoga.  Au  nord  de  cette  ville,  on  voit 
encore  quelques  veftiges  de  l’auciemie  Cyrènc, 
capitale  de  la  I.ybie  cyrénaïque  , St  qui  étoit  au- 
trefois une  des  villes  principales  de  la  fameufe 
Pcntapolede  I.ybie.  Le  lac  de  Gaoga  cft  par  le  43 
d.  de  long.  St  le  16  d.  tic  lat.  feptentrionale. 

Quoique  ?».  de  Lille  indentifie  Kaugha  avec 
Gaoga  , M.  Sanfon  dans  fes  cartes , St  M.  l'abbc 
Lcnglet  dans  (géographie,  placent  Kaugha  dans  le 
défert  de  Borno , qui  confine  au  défert  de  Gaoga. 
Au  refte  , il  faut  bien  le  garder  de  confondre  le 
royaume  de  Gaoga  avec  le  royaume  de  Gago  qui 
cft  environ  à 500  lieues  â l’occident.  (R.) 

GAP  , Vapir.cum  de  Vapincum  s’eft  formé  Gap, 
comme  gâter  de  vastare.  Valois,  notit.  gall.p.  584. 
C’eft  une  ancienne  ville  de  France  en  Dauphiné  , 
capitale  du  Gapcnçois,  avec  un  évêché  fuftra- 
gant  d’Aix.  l.e  Gapençois  , Vappincentis  pagut , a 
titre  de  comté  , St  l’on  fait  que  le  parlement  de 
Provence  a inutilement  réclamé  cette  petite  con- 
trée comme  ufurpéc  par  le  parlement  de  Greno- 
ble. Elle  eft  parfemee  de  montagnes  St  tic  vallées 
qui  donnent  du  bled,  des  pâturages  Si  du  gibier. 
Son  étendue  cft  de  1 1 lieues  de  longueur , fur  7 de 
largeur. 

Gap  eft  au  pied  d'une  montagne  , fur  la  petire 
rivière  tic  Beny , à 10  li.  de  Siftcron  , 8 d’Embrun, 
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10  de  Grenoble-  Long.  13  d.  44',  13*;  fat-  44  d. 
35  » 9 * 

Les  Caiurijcs  & partie  des  Tricorü  en  furent 
les  anciens  habitans.  Annibal  entra  dans  le  terri- 
toire des  Trtcaftins  , de-lâ  il  s'avança  dans  celui 
des  Vocor.tiens.  I.es  Bourguignons  , enfeite  le* 
rois  Carlovingiens,  les  ccmics  de  Provence,  te  après 
eux  , les  comtes  de  Korcalquier  ont  poilede  ce 
pays.  Louis  XI , & fon  fils  Charles  Vlll  en  eu- 
rent la  louverainctc  après  la  mort  de  ( harles  du 
Maine  , neveu  du  Roi  Kenc,  comte  de  Provence. 

Les  évêques  de  Gap,  dont  la  vdle  etc it  de  la 
fécondé  Narbonnoilc,  ont  tcuicurs  reconnu  les  ar- 
chevêques d'Aix  pour  métropolitains. 

Cette  ville  eil  le  licge  d'un  gouverneur  particu- 
lier,  d’un  lieutenant  de  roi , d’un  bailliage,  tlle  a 
un  féminaire  , dirigé  par  les  prêtres  de  tu  Doctrine 
chrétienne,  plufieurs  egliiès , St  quatres  couvent, 
lu:  diocéfe  renferme  deux  cents  vingt-neuf  paroif- 
fes.  Le  revenu  de  l'eséche  cit  de  îo.coa  liv.  Le 
duc  de  Savoie  prit  Gap  en  1691  , St  la  brûla  en 
grande  partie  , mats  elle  a etc  rebâtie  plus  belle 
qu'elle  n'etoit  auparavant.  (K.) 

GAPENÇOIS.  P'oj-ej  l’art,  précédent. 
GARACK  , île  du  golfe  perliquc  , à peu  près 
également  éloignée  des  Cotes  de  Perle  fcc  de  i Ara- 
bie , à 18  li.  ou  enviion  de  l’embouchure  de  l’ Eu- 
phrate j on  y fait  la  pêche  des  petlcs.  Long.  67  , 
15  ; lai.  18  , 45.  (.K.) 

UARCIS  , petite  ville  d’Afrique  allife  fur  un 
roc,  prés  ia  rivière  de  Malacan  , dans  la  provin- 
ce de  Cutz  , au  royaume  de  Lez.  Klle  cfl  dans  les 
cartes  de  la  Lybie  de  Ptoiomée  , à 1 1 d.  de  long. 
Ht  31  d.  40'  de  lat. , fous  le  nom  de  Galafa.  (K.) 

GARD  ( le  ) , abbaye  de  France , au  diocife 
d’Amiens,  fur  la  Somme.  Elle  efl  de  l’ordre  de 
Citeaux  , St  vaut  14,000  liv.  {K.J 

Gard  ( pont  du  ) , aqueduc  tameux,  fitué  en 
Languedoc  , à 3 lieues  au  nord  de  Mmes  , fur  la 
rivière  de  Gardon.  C’eil  un  des  p>;  beaux  mo- 
numens  d’antiquités  romaines  qui  exillc.  Il  cil  com- 
pote de  trois  rangs  d'arches , les  unes  au  - deflus 
des  autres.  Le  premier , placé  au  fond  de  la  val- 
lée, eil  corn  pôle  de  trois  arches,  le  fécond  de 
onze,  letroiüème  de  trente-cinq.  Il  ferveit à con- 
duire à Nimes  les  eaux  de  la  fontaine  d’Eure  par- 
delLis  la  vallée  où  coule  le  Gardon  , profonde  de 
cent  foixantc  pieds.  (K.) 

GARDE  ( la  ) , petite  ville  d’Italie  au  Vcronois, 
dans  les  états  de  Vcnife.  Elle  eil  lituee  fur  un  grand 
fec  auquel  elle  donne  fou  nom  , a 7 lieue;  n.  c. 
de  Vcrone.  Long.  z8  , 16  ; lat.  45 , 35.  (/f.) 

GARDE-DE- DI  EU  ( b ),  abbaye  de  France, 
au  diocéfe  de  Cahors.  Elle  cil  de  l'ordre  de  S. 
Anguilla  , S<  vaut  4000  liv.  ( H .) 

GARDELLBEN  , ou  Gakdelecem  , petite  ville 
d’Allemagne  , dans  la  vieille  marche  de  Brande- 
bourg , lujéte  au  roi  de  PrulTe.  Son  commerce 
principal  coa’iile  en  houblon  , St  en  excellente 
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bière.  Elle  eil  fur  la  Mi.de,  à 15  lieues  n.  o.  de 
MagJebourg,  11 , n.  c.  de  Brur.l'wic.  Long.  19  , 
jo  ; la:.  51  44.  (A.) 

GARDtN’SLt  , ou  Garnséï,  ville  du  royau- 
me de  Prude , dans  le  bailliage  de  Marienwcrder , 
à la  droite  de  la  Vnluie , dont  elle  n’eil  pas  éloi- 
gnée, St  dont  elle  tire  pour  le  commerce  des  t3- 
eil.tes  cor.  ucrabies.  Le.  Po!or.cis  l’appellent  en 
leur  langue  .SchUir.no , elle  a des  enviions  agréa- 
bles Si  ternies  , St  un  chat  eau  qui  pâlie  pour  fort 
ancien.  (A.) 

GARUIOLE  (la) , petite  ville  de  France  , dans 
le  Languedoc  , au  diocéfe  de  Lavaur.  (fi.) 

GARDOUCH  , bourg  de  France , dans  le  Haut- 
Languedoc  , au  diocéfe  de  Totiloiue. 

GARED  , nouvelle  petite  ville  d’Afrique  , dans 
la  Barbarie  , au  royaume  de  .Maroc  , dans  la  pro- 
vince de  Suz,  remarquable  par  fes  moulins  à lucre. 
Elle  a été  bâtie  par  le  chenf  AbJalla  qui  régnoit 
du  tems  de  Marmol.  Long.  8,40j/ur.  zp  , il. 

GARFAGNANA  , ou  CARFAGNANA  , vallée 
£t  seigneurie  litpée  entre  les  ét3ts  delà  république 
de  I.uque,  du  grand-duc  de  Toftane,  St  du  duc 
de  Massa.  File  appartient  au  duché  de  Modene , 
eil  compol'ée  de  trois  vicairies  , St  on  y compte 
quatre-vingt-quinze  bourgs,,  châteaux,  ou  villes. 
Château-neuf  fur  les  bords  du  Strckio  en  cil  la  ca- 
pitale X le  liège  du  gouverneur. 

GARET,  contrée  d’Afrique  dans  la  Barbarie, 
au  royaume  de  Fez.  Mellia , Calaca,  Tctbta  Sc 
Maggca , ou  Tezor  St  Megué  en  font  les  villes 
principales.  Cette  province,  baignée  au  nord  par 
la  Mediterranée , eil  bornee  e.  par  la  rivière  de 
Mulvia  , qui  la  fépare  de  la  province  d'Errif.  Le 
Garet  a de  bonnes  mines  de  fer , Sc  des  monta- 
gnes qui  font  cultivées.  Voye\  Marmol , liv.  IV . 
thap.  xcxvj.  (il.) 

GARGAN  , montagne  d’Italie  , dans  la  Capi- 
tanate  , au  royaume  de  Naples  , prés  de  Man- 
frédonia.  Pomponius  Mêla  St  Pline  la  nomment 
garganut  mont.  11  étoit  couvert  de  forêts  de  chê- 
nes 1 aquilonihus  querata  Gargani  laborant , dit 
Horace.  Cette  montagne  s’appelle  aujourd'hui  le 
mont  Saint-Ange  , Monte  ai  Sont'  Angplo  , St  le 
promontoire  de  cette  montagne  qui  s’avance  dan» 
1a  mer  Adriatique,  capo  vtcjtice.  (A.) 

G ARG  AN  VH  LARD,  petite  ville  de  France, 
dans  l’Armagnac , éleérion  de  Rivière  - Verdun. 

(K.) 

GARGARA  , le  plus  haut  promontoire  du  mont 
Ida  dans  la  '1  roade , St  l’un  des  quatre  qui  partant 
de  cette  montagne  s’avancent  dans  la  mer.  (K.) 

GAKII.LAN  (le),  en  italien  Gariyliano , rivière 
d’Italie  au  royaume  de  Naples,  tlle  ctoit  connue 
des  anciens  fous  le  nom  de  Lirit  : llora.c  l’ap- 
pelle 'laciturnus  , qui  roule  fans  bruit  les  eaux 
paifibles.  Il  traverfe  le  pays  des  Herniqnes , des 
Voliqucs  St  des  Aufomens.  Sa  foarce  eil  dans 
l’Abruzc  , Sc  fou  embouchure  dans  la  Terie  de 
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Labour.  Il  pa!fe  à Sora  , & reçoit  le  Sacco  qui 
eft  le  'Fret  ut  îles  Latins.  Enfin  , rpres  s’etre 
accru  par  beaucoup  de  petites  rivières , il  fe  jeté 
dans  la  mer  à l’orient  de  Gaieté.  (/J.) 

GARIZIM  , mont  de  la  Palcftine  près  de  Si- 
cltcm  , dans  la  tribu  ti'Ephraïm  , & (laits  la  pro- 
vince de  Samarie.  Cette  montagne  ésoit’  célébré 
par  le  temple  que  les  Samaritains  y avoient  conf- 
truit  pour  l’oppofcr  à celui  de  Jérufalem.  Hincan 
renvetia  de  tond  en  comble  ce  temple  , deux 
cents  ans  après  qu'il  avoitété  bâti  par  Msnaflcs,  fous 
le  règne  d’Alexandre  leGrand.  Les  curieux  doivent 
lire  la  dilfertation  de  M.  Kcland  fur  le  mont  Ga- 
rizim.  (fi.) 

GARNKSEY,  ou  Güehnesey  (111e  de),  Sarnia  , 
île  de  la  Manche  fur  la  cote  de  France  , appar- 
tenant aux  Anglois.  Elle  a environ  18  li.  de  long , 
& la  forme  d’un  luth.  Sa  capitale  s’appelle  Saint- 
Pierre.  On  fait  dans  cette  île  un  commerce  alîcz 
confidérablc  ; on  y trouve  l'émeril  qui  cft  d'un 
grand  ufage  pour  polir  l'acicr  , le  fer,  le  verre, 
& les  pierres  les  plus  dures.  Garnefey  cil  fituée  à 6 
lieues  de  l’ile  de  Jerfey  , 8 du  Cotentin  , 15  de 
Saint-Malo.  Long.  14,  48— -15  , 5;  lat.  49, 
10 — 49  , }o. 

La  nature  a fortifié  cette  île  par  les  rochers  cf- 
carpcs  qui  l’entourent.  Son  commerce  eft  plus 
confidérablc  que  celui  de  Jerfey  , parce  qu’elle  a 
un  port  plus  commode  , dont  l’accès  cft  défendu 
par  des  iorts.  (fi.) 

GARNISONS  (états  des),  pays  d’Italie  en  Tofca- 
re  , fur  les  bords  de  la  mer.  C’cft  la  partie  du 
Siennois  que  Philippe  II  fe  referva , lorfqu'aprcs 
avoir  fubjugué  la  république  de  Sienne  , il  en  mit 
les  domaines  fous  la  dépendance  du  grand  duc. 
Il  appartient  aujourd’hui  en  fouvcraincté  au  roi 
de  Naples.  Orbitello  en  eft  la  capita!e.(R.) 

GARONNE  fia);  Garumna,  Varumna,  grande 
rivière  qui  prend  fa  fourcc  dans  les  Pyrénées  St 
dans  la  Catalogne  , au  val  d’Aran  : elle  baigne  le 
Haut-Languedoc , St  la  Guitnne  qu’elle  divife  en 
feptcntrionale  fk  méridionale  ; elle  traverfe  le 
pays  de  Commingcs,  pafieà  Saint-Gandens  , à 
Tmiloufc  , à Agen  , arrole  le  Bnzadois  , fc  rend  à 
Bordeaux , St  fe  jète  enfin  dans  la  mer , à 10  li. 
ati-de(fous  de  cette  ville , après  s’être  jointe  à la 
Dordogne  , an  bec  d’Air.bèz.  Les  principales  ri- 
vières qu’elle  reçoit  font  le  Tarn  , î’Olt , la  Dor- 
dogne , la  Rczc  St  la  Gers.  Depuis  le  village  de 
Gironde  St  le  Bec  d’Ambèz  , elle  porte  le  nom  de 
Gironde  ; c’cft  fur  cette  rivière  que  de  tems  à au- 
tre il  remonte  de  la  mer  une  efpèce  de  reflux 
d’eaux  , qu’on  nomme  dans  le  pays  le  mascaret. 
Voyeq  Mascaret. 

La  Garonne , félon  l’ancienne  géographie,  fépa- 
roit  le  pays  des  Celtes  de  celui  des  Aquitains , St 
avoit  fon  cours  dans  le  pays  des  Bituriges , dont 
les  Aquitains  faifoient  partie.  V oyei  lA-de(fus  M. 
de  Valois  , notit.  G ail.  p.  zzi  , Stc.  (fi.) 

GARSTRANG , ville  d’Angleterre  , dans  la 
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province  de  Lancafire  , fur  la  rivière  de  VC’yre , 
non  loin  de  la  mer  d’Irlande  ; il  s’y  tient  marchés 
St  foires.  Il  s’extrait  du  bon  Ici  des  fables  de  fon 
voilinage  ; St  fes  habitant , moitié  marins , fe  li- 
vrent avec  fucces  à la  pechc  des  perles.  Lang.  14, 
S5!^f-  53.SO.  (R.) 

GARI  AU  , bourg  du  bailliage  de  Schnacken- 
bourg , dans  la  principauté  de  ZclI.  Il  appartient 
à la  niaifon  de  Herustlorf.  ( R.) 

G ART/, , petite  ville  de  file  de  Rugen  , fur  les 
cènes  de  la  Poméranie  citérieure.  Elle  eft  fujète 
aux  Suédois , Et  elle  eft  fituée  fur  l’emplacement 
de  i’3nciernc  Carenrz  , Carentia  , qui  fut  détruite 
St  rafee  aux  xne  fieele , par  les  ducs  de  Poméra- 
nie. (R.) 

Gartz  , Ganta , ville  d’Allemagne  dans  la  Po- 
méranie citérieure  , St  dans  la  principauté  de  Ste- 
tin  , aux  confins  de  la  Marche  de  Brandebourg  , 
fur  l’Oder.  Elle  eft  fujète  au  roi  de  Prulfe  , 8t  elle 
eft  environnée  de  montagnes  bien  cultivées.  Long. 
34,4-1;  /if-  5?  . ï3-  (R-) 

GARTZE  , bourg  avec  une  maifon  de  bailliage , 
dans  la  principauté  de  'Zell.  (fi.) 

GASCOGNE,  (la),  V atconia  , grande  pro- 
vince de  Fiance  qui  lait  partie  du  gouvernement 
général  de  Guicnne  ; elle  eft  entre  la  Garonne, 
l’Océan  , 8t  les  Pyrénées  : les  géographes  reten- 
dent plus  ou  moins , 8t  la  divifent  cil  haute  St  baffe, 
ou  en  Gafcogne  proprement  dite  , St  Gafcogne 
impromprement  dite.  La  Gafcogne  proprement  dite 
comprend1,  fuivant  pluficurs  auteurs,  les  Landes  , 
la  Chalolfe,  le  Turfait , le  Marfan,  St  le  pays  d’Al- 
bret  : la  Gafcogne  improprement  dite  ajoute  i ce 
pays  le  pays  des  Bafqucs , le  Béarn  , la  Bigorrc , 
le  Commingcs,  l’Armagnac,  le  Condommois,  Ba- 
zados8tle  Bourdclois.  On  comprend  atifïi  quelque- 
lois,  d’une  manière  trcs:improprc,  fous  le  nom  de 
Gafcogne,  le  Languedoc^  la  Guicnne  entière,  St  [dut 
ce  qui  eftau  fud  delà  Loire,  à caufe  de  l’accent.  Les 
Gafcons  ont  beaucoup  de  vivacité  dans  la  répar- 
tie. Leur  exagération  familière  en  fait  de  bravou- 
re , a fait  donner  le  nom  de  gafeonade  à tout  ce 
qui  fent  le  fanfaron. 

La  Gafcogne  a pris  ce  nom  des  Gafcons  ou  Val- 
cons  , peuples  de  l'Efpagne  tarragoncifc  , qui  s'en 
emparèrent  ; ils  defeendirent  fous  les  petits-fils  de 
Clovis,  vers  la  fin  du  vi*  fiède , des  montagnes 
qu’ils  habitoient  dans  le  voilinage  des  Pyrénées , 
fe  .rendirent  maîtres  de  la  Novcmpopulanic,  St 
s’y  établirent  fous  un  duc  de  leur  ration.  Tliéode- 
bert  St  Thierri  les  attanuèrent  en  601  , St  les 
vainquirent;  mais  ilsfe  révoltèrent enfuitc  plulienr; 
fois,  St  ne  cédèrent  qu'à  Charlemagne,  f'qycp 
l’abbé  de  Longueruc , detcr.pt.  de  la  France  ; 
Hadrien  de  Valois,  notit.  Gallix,  St  M.  de  Marca, 
hitt.  de  Bearn. 

Grégoire  de  Tours  eft  le  premier  écrivain  dans 
lequel  on  trouve  le  nom  de  Gafcogne.  Ces  peu- 
ples ont  apporte  d’Ffpagnc  l’habitude  qu’ils  ont 
ccore  de  confondre  VV  & le  B ; St  c'cft  ce  qui 
S ff  f 1 
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adonné  lien  à la  plaifantcric  de  Scn'.iger  : fclicu 
vopuli , quitus  bibcre  est  vivcre.  Voyc\  Gvuk- 
ke.  (K.) 

GASPESIE  (la)  , province  de  l'Amerique  fep- 
tcuncnale,  bornée  au  nord  par  les  monts  Notre- 
Dame  ; au  nord-eft  par  ie  golfe  de  Saint-E aurait, 
au  fini,  par  l'Acadie;  à l’oueft,  par  le  Canada: 
elle  cil  habitée  par  des  f alliages  robuftes,  t-droitr, 
fs  d'tmc-extrèmc  açilitc  ; ils  campent  tantôt  dans 
lin  lieu , tantôt  dans  un  autre  ; ils  vivent  de  la 
ch  a fie  & de  la  pèche,  l'c  barbouillent  de  noir  & 
de  ronge  , fe  font  percer  le  nez  , & y attachent 
de,  grains  en  guife  de  pendans.  Ils  adorent  le 
foleil.Cc  pays  s’avance  beaucoup  dans  les  terres, 
l.c  1’.  Leclerc,  Recoller , en  a donne  une  defetip- 
t ion  qui  paroit  romanefquc.  (K.) 

GASTEIN  , lieu  très-renommé  , à caufe  de  fes 
bains  , dans  l’archcvicllé  de  S.thvbourg.  (K.) 

GAST1NE  , abbaye  de  France  , au  diocèfe  de 
Tours.  Elle  eft  de  l'ordre  de  S.  Augullin  , Sc  vaut 
35co  liv.  (F.) 

GATE  (les  montagnes  de  ) , longue  chaîne  de 
montagnes  ca  Alic,  dans  la  prefqu’dc  cn-dcçà  du 
Gange , qu'elle  divile  dans  toute  fa  longueur  , en 
deux  parties  fort  tnégile-.  Celle  qui  efi  au  cou- 
chant cil  appelée  la' cote  de  Malabar , l'autre 
efl  celle  de  Coromandel.  Les  voyageurs  nous  di- 
ront que  le  pays  lepaid  par  cette  chaîne  de  mon- 
tagnes , a deux  fanons  très  - differentes  dans  le 
monte  teins;  tandis  que  l’hiver  règne  fur  la  côte  de 
Malabar,  la  côte  de  Coromandel  qui  efl  au  même 
degré  d'élévation,  jouit  d’un  agréable  printems  : 
mais  cette  diverlitc  de  faifons  dans  un  môme  teins 
& en  des  lieux  fi  voilins  , n'efi  pas  particulière  à 
cette  prcfqu'ile.  La  même  chofe  arrive  aux  navi- 
res qui  vont  d’Ormus  au  cap  de  Rotalgatc,  où  en 
pallaiu  le  cap,  ils  patient  totit-à- coup  d’un  très-beau 
ciel  à des  orages  St  des  tempêtes  effroyables.  Des 
montagnes  de  Gâte  , il  fort  un  grar  J nombre  do 
rivières  qui  arrofent  la  prefqn’ilc.  (H.) 

GATERSEEBEN.  Vojej  GADïKsLEf  i v. 

GATINOIS  (le),  Vattinum,  province  de  France 
d’environ  1 8 lieues  de  longueur  , fur  tz  dons  fa 
plus  grande  largeur  , bornée  au  nord  par  la  R cali- 
ce , au  fuit  par  l'Auxerrois  , à l'c  fi  par  ie  Scn.o- 
nois  , à l’oueft  parle  Hurepoix  , f<  ia  rivière  de 
Vcmifon.  Cette  province  fe  divife  en  Gaiinois 
françois , St  en  Gaiinois  Orléannois.  Il  abonde 
en  bleds , prairies , pâturages , rivicres , St  eu  ex- 
cellent fafran. 

Remarquons  en  paflant  que  le  Gatinois  tire  fon 
nom  du  mot  gastine,  qui  fgnifie  lieu  d'une  furet 
oit  le  bois  a été  abattu.  Des  mots  latins  , vastwn  , 
yattare,  ravager,  nos  vieux  François  firent  les 
mots  de  gafi  , g iafi , gualter  , d'où  font  venus  les 
mots  de  dégât  St  de  g.i  ter.  Kitfuite  il  efi  arrivé qu’a- 
prèsque  pluticurs  lieux  incultes  ont  commencé  a être 
cultivés,  on  leur  a confcrvé  le  nom  de  gafiinc, 
ailée  commun  e i Touraine,  Beauee , le  Maine  Ne. 

Le  Gatinois , du  tems  des  Romains , avoit  une 
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bien  plus  vafie  étendue  qu’à  prélent; il  étoir  alors 
pref  j.ie  tout  couvert  de  bois  S:  de  pâturages. 

D.  Guillaume  Morin,  prieur  de  Ferrières  , a 
fait  i'hifioire  générale  du  pays  de  Gatinois  , Sc- 
nonois  St  Hurepoix  : c'efi  un  ouvrage  curieux  , St 
qui  mérité  e être  lu.  (/f.) 

GA'l  '!  ON  , bourg  peu  ccnfidcrablc  d’Angle- 
terrre  , dans  le  tomte  de  Surrey  ; il  député  nean- 
moins au  p rlcment.  ( H.) 

(,AU  , Go  , Gow,  ou  Gou,  terminaifon  de 
plttlieiirs  noms  géographiques.  Ce  que  les  Cel- 
tes, c'eft-a-dire  les  Gaulois,  les  Germains  appe- 
loient  Oatt  , Go , Gow , ou  Gou  , les  Latins  le 
nommoient  Faqi  ; le  peuple  entier  fe  nommeit 
civitat , St  fe  divifoit  in  payas  ; c'efi  dans  ce  fins 
que  Jules-Céfar  dit  que  les  Helvétiens  étoier.t  par- 
tages in  quatuor  payos  , en  quatre  cartons. 

De  ces  Gau , Go , Gow  , Gou , efi  venue  la 
terminaifon  à pluficurs  noms  géographiques  : telle 
efi  par  exemple  l’origine  de  la  ciltinètion  établie 
en  bnfc,  d’Oftergoïtde  Vfeficrgo,  c’eft-à-tiire 
le  canton  oriental  St  le  canton  occidental.  Il  faut 
rapporter  à la  même  origine  le  nom  de  Rheingatt, 
donné  au  canton  qui  efi  entre  Mayence  St  B ex- 
tra .■ach  ; celui  de  Brifgaw  que  porte  le  canton 
fituc  en  Souabe  , entre  le  Rhin  St  la  Foret-Noire; 
celui  de  Simdgau  , qui  daigne  le  pays  en  A U ace  , 
entre  le  Rhin  , l'évèche  de  Bile  & la  Lorraine  ; 
ceux  d’Argouw  St  de  Turgouw  en  SutiTe  , Ne. 
Remarquez  que  cette  terminaifon  en  Cou  , ou 
Gau  , efi  particulière  à l'Allemagne  St  aux  pays 
dont  la  langue  efi  dialeflc  de  l’allemand. 

Ces  Gau  ou  F agi  avoient  anciennement  leurs 
chefs , qui  tous  cnfcntble  en  choififToient  un  d’en- 
tre ettx  pour  commander  la  nation.  Les  Francs 
St  les  Allemands  ayant  établi  chez  eux  l’état  mo- 
narchique St  héréditaire  , confcrvèrent  l’ancienne 
coutume  de  donner  à chaque  canton  un  chef, 
mais  avec  de  noureaux  titres  ; St  c'efi  par  cette 
raifon  qu’avec  le  teins  cette  première  divilion  a 
difparu  dans  beaucoup  d'endroits , quoique  dans 
le  loml  elle  ait  etc  confervée  fous  d'autres  noms  , 
comme  de  duché  , de  comté  , Stc.  Voyez.  Fief. 

GAUDENS  (Saint-)  , fanion  Sancti-Gaudentii , 
petite  ville  de  France  , capitale  du  Kéboufan.  Les 
états  du  pays  s’y  tiennent.  C'efi  la  patrie  de  Saint 
Rémond  , fondateur  de  l'ordre  de  Calatrava  , en 
Efpagne.  Elle  efl  fur  la  Garonne,  à î lieues  n. 
de  Saint-Bernard.  Long.  18  d.  36  ; lat.  43  d.  8 . 
(A'.) 

GAUJAC,  petite  ville  de  France,  en  Gafcogne, 
dans  la  Chalofl'e.  {H.) 

GAURK  , (Pays  de)  Gaurcnsis , ou  Vcrodu- 
nensit  comitatus , contrée  de  la  Gafcogne , dans 
l’Armagnac,  renfermant  le  petit  pays  de  I.oma- 
gne  : Verdun  en  efi  la  capitale.  Ce  pays  efi  fcparé 
du  Haut-Languedoc  par  la  Garonne.  Selon  qucl- 
nues  géographes,  c’efi  le  pays  des  Garites  de 
Cétar  ; d'autres  prêtai  Jeut  que  les  Garites  étoient 


Digitized  by  Google 


GAZ 

dans  le  territoire  de  Leftoure.  M.  de  Valois  n'a 
oie  prendre  parti  entre  ces  deux  opinions  (R.) 

GAURKS,  ou  Guerres  , (les)  peuples  difperfés 
dans  i'Afie , principalement  dans  la  Perle  St  dans 
les  Indes.  C’ell  un  relie  des  anciens  Pcrfes.  Ils 
ont  une  grande  vénération  pour  le  feu  , St  font 
de  l’agriculture  un  nète  de  religion,  la  regardant 
comme  l'action  la  plus  agréable  à Dieu.  Ils  regar- 
dent Zoroaltre  comme  leur  fondateur  ; croient 
deux  principes  , l'un  bon,  l’autre  mauvais  : leurs 
mœurs  font  douces  8t  (impies  : ils  font  rebâties  , 
laborieux  , mais  ignorans , perfécutés  par  les  Ma- 
hométans , St  prefque  tous  miférablcs.  Us  vivent 
fous  la  conduite  de  leurs  anciens  St  de  leurs  prê- 
tres , regardent  Alexandre  le  grand  St  Mahomet 
comme  deux  fcélérats,  St  n’en  parlent  jamais  qu'a- 
vec mépris.  Ils  ne  fe  marient  qu'à  des  perfonnes 
qui  ont  été  élevées  S<  qui  perféverent  dans  leur  re- 
ligion. Ils  ne  peuvent  avoir  qu’une  femme  ; mais 
en  cas  de  flérilité  pendant  les  neuf  premières  an- 
nées du  mariage,  ils  en  peuvent  prendre  une  fé- 
condé. Ils  ont  un  goût  particulier  pour  les  maria- 
ges inceftueax.  (K. ) 

GAVE  ( le  ) , ce  nom  cil  commun  à plufietirs 
rivières  de  Béarn,  qui  toutes  ont  leurs  fources 
dans  les  Pyrénées;,  aux  confins  de  l’ Aragon  : telles 
que  font  le  Gave  d’Afpe  d’Ofiau  , le  Gave  d’Olé- 
ron,  le  Gave  de  Pau.  l.a  rapidité  de  ces  Gaves 
eft  caufe  qu’ils  ne  portent  point  bateaux  ; mais  ils 
font  très-poiffonneux. 

Au  relie  , le  mot  Gave  a encore  une  autre  fi- 
gnification  en  Béant,  car  félon  M.  l’abbé  de  Lon- 
gueruc,  « le  diocèfe  de  Lclèar , s'appelle  le  Gave 
» Béarnois.  On  donne  en  ce  pays  le  nom  de 
» Gavera  à des  rivières  qui  coulent  dans  les  val- 
» lées  des  Pyrénées ...  A l'occident  du  Gave  Réar- 
» nois  cil  le  Gave  autrefois  Vicomté  d'Oléron  » 
Voye\  lescript.  Se  la  France  par  Lorgucrue  , 
pap.  no,  première  partie.  ( R .) 

GAYHENHAUSEN , ancien  comté  de  Sounbc. 
dans  l'évéché  d’Ausbourg  , près  de  Mindelhcim. 

(*•)  . , , 

GAZE  , ancienne  ville  d’Afie  , dans  la  Palef- 
tine  , à environ  une  lieue  de  la  meT,  avec  un  port 
qu'on  appelle  la  nouvelle  G a je  , Majuma  St 
Constantina.  Elle  cil  aujourd'hui  fort  petite  t mais 
on  peut  juger  par  fes  ruines  de  lbn  ancienne  gran- 
deur. Il  y a près  de  la  ville  un  château  , qui  cil 
la  réfidence  d'un  p3tha.  Elle  ellà  10  li.  f.  o.  de 
Jérufalcm.  Long.  51  , 30  ; lut.  31,  28.  (R.) 

GAZNAH  , ville  d’Afie  , en  Pcrfe,  & dans  la 
province  de  Zalbellan.  Naitîr  Edden  & Vlug  Beig 
lui  donnent  104  d.  16  de  long.  & 33  d.  35'.  de 
lat.  ( H .) 

GDOW , ville  de  l’empire  de  RulTic  , en  Eu- 
rope , dans  le  gouvernement  de  Novogrod  , & 
dans  la  province  de  Plcskow,  fur  la  Gdowka  . Elle 
a dans  fon  relïort  Kobylic  , ville  fituée  au  bord 
du  lac  de  Peipus , mais , qui , ruinée  dans  les  pré- 
cédentes guerres , n’a  plus  de  relfources  en  elk- 
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même  , St  ne  laide  pourtant  pas  encore  que  de 
donner  fon  nom  à un  certtùn  dilïriét.  ( R.) 

GEARON  , ville  de  Perfe , au  Farlillan , entre 
Schiras  St  Bandcr-Congo , dans  un  terrain  qui 
produit  les  meilleures  dattes  de  toute  la  Perfe 
Long.  72  , 32  ; lat.  18  , 25.  (R  ) 

GKBH A , ancienne  ville  ruinée  de  Barbarie,  au 
royaume  de  lez,  dans  la  province  d’Errif,  à 8 
li.  de  Vêlez , du  côté  du  levant.  11  y a tout  prés 
de  cette  ville  un  cap  , que  les  anciens  appeloient 
le  cap  lier  Oliviers  , à calife  de  la  quantité  d’oli- 
viers fauvages  qui  y font.  Ptolomce  donne  à Geb- 
Ita  9 d.  de  long,  & 34  d.  56'  de  lat.  (/<•) 

GEDDA.  Voyc\  Gioduaii. 

GÉELMUYDEN  , petite  ville  des  Pays  - Bas , 
dans  l’OverylTel , à l'embouchure  dtu  Wecht , dans 
le  Zuyderfée,  à une  lieue  de  Kanipen.  Long  23  , 
28  ; lat.  53  , 37.  (K.) 

GEER1SBERGHE,  Geraitimontium,  ville  des 
Pays  - Bas  autrichiens  , dans  le  comté  de  Flan- 
dres St  dans  le  quartier  de  Garni  , fur  la  rivière  de 
Dendcr , qui  la  partage  en  haute  8<  bafiie  ville. 
Elle  exiile  dès  l'an  icfiis,  St  elle  a joui  long-temps 
de  beaucoup  de  réputation , eu  égard  aux  belles 
tapitferies  St  autres  étoffés  très-ellimées , qu’elle 
làbriquoit  ; mais  cet  avantage  s’étant  perdu  dans 
les  frequens  bouleverfemcns  opérés  dans  la  contrée 
depuis  deux  fièdes , par  les  guerres  inteftincs  S< 
étrangères , ce  qui  lui  relie  aujourd’hui  de  confi- 
dération , repofe  uniquement  fur  fon  abbaye  de 
Saint-Adrien  , la  fécondé  ou  la  troifième  en  rang 
dans  le  pays , St  fur  quarante-cinq  villages  dont 
elle  ell  le  chef-lieu.  Parmi  ces  villages , il  en  cil 
un  qui  porte  le  titre  de  principauté  ; c’eft  celui 
de  Sieenhuyfe  : & il  en  cil  plufieurs  qui  portent 
celui  de  baronnie,  atteftant  par-là  fans  doute  l'ha- 
bileté des  fouverains , amant  que  la  vanité  des  fu- 
jets.  (K.) 

GEERVLIET,  petite  ville  des  Provinces-Unies, 
dans  le  comté  de  Hollande  8c  dans  l'ile  de  Puttcn  , 
dont  elle  cil  le  chef-lieu.  Incendiée  l'an  1643 , 
elle  a été  rebâtie  dès-lors  avec  propreté  St  foli- 
ditc  ; mais  elle  ell  redee  fans  fortifications.  (K.) 

GKFLE,  Giawle  , ou  Geyaue  , ville  du 
royaume  de  Suède,  dans  le  Nordiand  St  dans  la 
Gellricie , vers  l’endroit  où  le  golfe  de  Bothnie 
reçoit  la  rivière  de  Gcfleisch  abondante  en  fau- 
mons  , St  forme  les  petites,  mais  jolies  îles  d’AI- 
derhoim  St  U'Illandsholm.  Cette  ville  pafiè  pour 
une  des  plus  anciennes  du  royaume  ; Stockolm 
lui  ell,  dit-on,  poftericure  de  trois  cents  ans  , Sc 
de  tout  tems  elle  prétend  avoir  joui  du  droit  d’é- 
tape. Elle  ell  munie  d’un  très-bon  port , St  tous 
fes  hr  bilans  font  ou  commcrçans  , ou  marins.  La 
pèche  fur  tout  les  exerce  , 8c  la  tribu  de  ceux  qui 
s’y  adonnent , compr  nd  les  deux  tiers  des  bour- 
geois. La  plupart  des  maifons  de  cette  ville  font 
de  bois  , ou  moitié  bois  St  moitié  pierre.  Elle  ell 
fort  peuplée  8t  pourvue  d'un  college  très-bien 
inftituc  pour  l'cducation  de  la  jeunefle  ; elle  a un 


Digitized  by  Google 


694  G E I 

hôpital  bien  dirige  , St  un  château  , où  le  gouver- 
neur de  la  province  tient  fon  fiege.  Elle  prend  à 
la  diète  la  douzième  place  dans  l'ordre  des  villes. 

<*> 

t.EEOEI.,  petite  ville  d’Allemagne , dans  l e- 
leérorat  de  Saxe,  au  comte  de  Vcngtland , entre 
Ilot'  St  Plaiien.  (.K.) 

GfcFREES,  ville  d’Allemagne,  dans  lccerclc 
de  Franconic  , St  dans  les  états  de  Brandebei.rg- 
llareith  , vers  la  Haute-Saxe.  Elle  tut  à peu-prés 
toute  réduite  en  cendres , l’an  1757  ; mais  réparée 
allez  promptement , die  n'en  a pas  moins  conti- 
nué à fervir  de  ttege  à un  grand-baillif , qui  a 
fous  les  ordres  les  vil  es  de  üernek  St  de  Gold- 
Cronach  , avec  le  bailliage  de  Stein.  (R.) 

GEGENBACH,  ou  Gingenbach  , petite  ville 
libre  impériale  d'Allemagne,  dans  laSouabc,  St 
dam  l’Ortenaw  , fous  la  protcètion  des  princes  de 
Furftembcrg.  Il  y a dans  cette  ville  une  cc.cbre 
abbaye,  immédiate  de  l’ordre  de  S.  Benoit  , fon- 
dée en  711  par  un  comte  d’Alfacc , St  bâtie  en 
741  par  un  évêque  de  Strasbourg  , pour  la 
feule  noblelTc.  L’abbé  obtint  de  l’empereur  Rodol- 
phe premier,  en  1178,  qu’aucun  fujet  ni  vailnl 
ne  pût  appeler  de  les  jugemens.  Ce  prélat  eft 
membre  des  états  de  l'Empire.  Elle  eli  fur  le 
Kintlig.àôli.f.  de  Strasbourg,  ton.  e.de  Fribourg 
Long.  15  d.  40'.  58".  lat.  48  d.  14'.  50".  (A'.) 

GEHMEN  , leigtieurie  immédiate  de  l'empire 
d’Allemagne , fittiéc  dans  le  cercle  de  Weftcpha- 
lie , dans  l’enceinte  de  l’évêché  de  Munfter , le 
long  de  la  rivière  d’Aa.  I.es  comtes  de  Limbourg- 
Styrum  en  font  en  poffelîion  , St  en  prennent  lieu 
de  lieger  St  de  voierj  aux  diètes.  Elle  eft  de  peu 
d'ctendue,  ne  comprenant  que  quatre  'villages  , 
avec  le  bourg  St  le  château  de  Gehmcn  , oti  re- 
filent les  louverains  ; mais  elle  cft  une  tics  plus 
anciennes  de  l'empire.  (R) 

GEHON.  L’qyeq  Gihom. 

GEHREN  , bourg  & bailliage  d'Allemagne,  en 
Thuringe,  dans  la  principauté  de  Scltwartzbonrg. 
Sondershaufen , au  cercle  de  Haute-Saxe.  C'cft 
un  fief  de  l'empire  ; il  efl  conlidérablc  par  fes 
forêts , par  fes  mines  de  fer  , St  par  fes  greffes 
forges; St  il  renferme  trois  gros  bourgs  à marché, 
avec  deux  châteaux  de  plaifance  , à l'ufnge  des 
princes  du  pays.  Il  s’y  débité  une  grande  quantité 
de  régliffc.  (R.) 

GKILDOREE,  petite  ville  d'Allemagne  , dans 
la  fetgneurie  de  Lùntourg.  Vayc\  Cailendork. 
(K.) 

GEINE , maifon  de  chaffe  , dans  la  principauté 
de  7.ell , au  bailliage  de  Lochau  , dans  le  cercle 
de  Baffe-Saxe.  (R.) 

GEISLENGEN , ville  impériale  d’Allemagne, 
dans  la  Souabe , à 7 li.  il.  o.  d’EIm.  Long  ii , 57; 
lat.  48,  38.  (*.) 

GEISMAR  , ou  Haut-Geimar  , petite  8c  an- 
sienne  ville  d'Allemagne  au  landgraviat  de  Helfe- 
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Caffel , chef-lieu  d'un  bailliage  dans  laBaffe-FIefTe. 
Il  y a de  bonnes  eaux  minérales.  (R.) 

GF  ISS  , petite  ville  d’Allemagne,  dans  l’état  de 
l’albéde  Euhle.  Eile  ell  dans  une  jolie  fituaiion , 
fur  une  hauteur,  près  de  l'Euler.  (R.) 

GKITHEN  , ou  GEtTHAHV  , petite  ville  d'Al- 
lemagne, en  Mifnie , dans  le  cercle  de  l.eipfck  , 
à 1 il  de  Rochlitz.  C'ctoit  autrefois  une  fameufe 
fortercfVe  des  Vandaies.  }K.) 

GtLLFINHAESEN,  l' rvc,'  Gelek’AHcSEN. 

GELLIWARE  , c'cft  le  nom  de  l’un  des  deux 
paltorats  de  la  Laponie  Lutée,  foumife  à la  Suède. 
L ue  grande  mine  de  fer  decouverte  dans  ce  lieu  , 
le  fit  établir  l’an  1741;  l’on  y tranfporta  des  co- 
lons , auxquels  on  impola  la  tâche  de  travailler 
la  mine,  8c  que  l'on  chargea  de  payer  un  léger 
tribut  à la  couronne  ils  y occupent  deux  vallées, 
que  l'on  croit  placées  fous  le  cercle  polaire  , St 
qui  font  â leize  ou  dix-huit  milles  nord  - oucfl  de 
la  ville  de  l.ulee.  ( R .) 

GELNAESfcN  , Gelnuta  petite  ville  d’Allema- 
gne , au  cercle  du  Haut-Rhin , avec  au  château 
bu’i  par  l'empereur  Frédéric  , dans  la  Vicie  ravie. 
U’ebcrd  impériale , foumife  enfuite  â dilVcrcns 
feigneur»  qui  la  poffédoient  par  indivis  , libre  de 
nouveau,  pour  patfer  enfuite  fous  la  domination 
de  la  maifon  de  Hclfe-Caffel  ; elle  efl  réhabilitée  , 
St  jouit  aujourd’hui  de  fon  ancienne  dignité  de 
ville  impériale.  Elle  c!l  fur  le  Kintzig,  à 10  li.  n. 
de  Hanau,  St  10  n.  d’Afchaîiènbourg.  .Long.  16  , 
48  ; lat.  50 , JO.  (K.) 

GFMAAJEDID  , ville  St  place  forte  d’Afri- 
que bâtie  fur  une  haute  montagne  ; elle  cft  mar- 
chande , allez  bien  peuplée , S.  litiiéc  à vingt-cinq 
milles  de  Maroc.  Au  milieu  ell  une  belle  mof- 
quée,  St  le  palais  du  prince.  On  nourrit  torce  trou- 
peaux de  chèvres  fur  la  montagne  , St  c’eft  ute 
des  plus  riches  habitations  du  mont-Atlas  ; elle 
paye  tous  les  ans  , avec  fes  villages  , trente-cinq 
mille  piftoles  à fon  prince.  ( R .) 

GF..MBLOERS  , Cetnblacum  , petite  ville  des 
Pays-Bas  Autrichiens,  dans  le  Brabant,  avec 
une  abbaye  de  l’ordre  de  Saint  Benoit,  qui  cft 
remarquable  |far  fon  ancienneté , St  pour  avoir 
donné  îles  hommes  i'.ltiftrcs  à l'églife.  L’abbé  jouit 
du  titre  de  comte,  St  tient  le  premier  rang  dans 
les  états  de  Brabant.  Dom  Juan  d’Autriche  gagna 
près  de  Gemblours  une  bataille  fur  l'armée  des 
Etats- Généraux  en  1678.  Elle  eft  fur  l’Orne  , au 
dioctfe  de  Namtir , à 7 li.  f.  de  Louvain  , 4 »• 
o.  de  Namur , 9 f.  de  Bruxelles  Long.  11  , 10  ; 
lat.  50  , 32.  {R.) 

GKMENE.  Voyt\  Gmna 

GKMMI  (le)  , grande  rivière  des  (Indes  , qui  a 
fa  fourre  dans  les  montagnes  qui  font  au  notd  de 
Dehli  , fe  dirige  vers  cette  ville , devient  enfuite 
un  fleuve  confiriérable  , paffe  à Agra  , St  fc  jète 
enfin  dans  le  Gange  : c’eft  traifcmblablcment  le 
Jotnancs  de  I’linc.  (/(.) 
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Gemmi  (mont)  .haute  St  fameufe  mtwtagne  de 
Suifl'c  , dans  la  grande  chaîne  qui  fépare  le  canton 
de  Berne  du  Valais.  C'eft  un  partage  aulTi  pitto- 
rcfque  que  difficile;  pour  pénétrer  des  terres  de 
Berne  chez  les  Valaifans.  (R.) 

GEMINIANO  (San-) , petite  ville  d'Italie,  en  | 
Tofcane , dans  le  Florentin  , fur  une  hauteur.  Il 
y a de  beaux  édifices,  St  dans  les  enviroas  une 
mine  de  vitriol.  ( R.) 

GEMM1NGEN  , Gimminga , petite  ville  d’Al- 
lemagne, dans  le  paluiinat  du  Rhin,  entre  Haibron 
8c  Philisbourg.  Long.  1 6,  56;  lut.  9 , 7.  Cette 
ville , qui  cfrdans  le  bailliage  de  Belten  , appar- 
tient aux  Barons  de  Gemmingen.  (R.) 

GEMOZAC  , gros  bourg  de  France  , en  Sain- 
tonge,  au  diocèfe  de  Saintes.  ( R .) 

GEMUND  , ville  d’Allemagne  , dans  la  Bafle- 
Autriche  , confidérable  par  tes  falines.  Cluvicr 
penfe  que  cette  ville  cft  le  Laàacum  d’Antonin. 
Elle  ell  fur  le  Draun  , au  nord  d'un  lac  de  mê- 
me nom , que  l’on  croit  être  le  lacus  Félix  des 
anciens  dans  la  Noriquc  ripeufe  ; St  qui  prit  le 
nom  de  Félix  de  la  troifième  légion , qui  y avoit 
fes  quartiers  d’hiver.  Long.  31 , 40  j lot.  47 , 45. 

Remarquons  icitjueles  Allemands  ont  lbuvent 
donné  le  nom  de  Gmuni , GmuinJ,  ou  Mur.d , 
aux  lieux  qui  étoient  à l’entrée  ou  à la  fortic  d’une 
eau  coulante.  Le  mot  imm.l  lignifie  iotichc,  ou  tm- 
bouchure.  Tel  cil  notre  Gémund,  Uzermur.d,  dans 
la  Marche;  Tavemund  dans  le  Hoiltcin,  &c.  (R.) 

Gemund  , Gemumia  petite  ville  impériale  d’Al- 
lemagne , dans  la  Suabe.  Son  principal  commerce 
conlilte  en  chapelets,  St  la  feule  religion  Catholique 
Romaine  y cft  foufièrte.  Cette  ville  étoit  origi- 
nairement une  abbaye  de  Bénédictins.  L’empereur, 
Frédéric  le  Borgne  l’entoura  de  murailles  vers 
l’an  1090  ; St  Frédéric  Barberoufle  la  fit  ville  im- 
périale. Elle  eft  à 11  li.  e.  de  Stutclgard  , 8t  11  n. 
o.  d’Ulm.  Long.  27,  10;  lot.  48,  40.  (R.) 

Gemund  , petite  ville  d’Allemagne  , an  cercle 
d’Autriche,  dans  la  Haute-Cariutlue , avec  un  châ- 
teau. (R.) 

Gemund  , petite  ville  d’Allemagne , au  cercle 
de  Franconie  , dans  l’évêché  de  Wurtzbourg  , fur 
le  Mein.  Long.  27,  10;  lot.  50 , 8.  (R.) 

GEMUNDE,  petite  ville  d’Allemagne,  au  pays 
de  Julien  , fur  les  confins  de  l’électeur  de  Colo- 
gne. (R.) 

GENAP  , ou  GENEP  , Genapium,  petite  ville 
franche  8t  mairie  du  Brabant  Autrichien,  avec 
un  ancien  château.  Elle  cft  fur  la  Dyle,  à une 
lieue  de  Nivelle  , 7 de  Louvain , 6 de  Bruxelles. 
Long.  21,4,  lot.  50 , 36,  (R.) 

GéNEHOA  , oui  GHENIOA  , pays  d’Afrique, 
dans  la  Nigritie  , le  long  du  Niger  ; il  abonde  en 
coton  , orge,  riz  , troupeaux  8t  poilTbn.  La  pro- 
vince de  Gualata  le  borne  au  nord  , la  rivière  du 
Sénégal  au  Aid  , l’océan  Atlantique  le  baigne  au 
couchant  ; c'eft-là  du  moins  en  gros  ce  qu’en  di- 
rent les  voyageurs , qui  ont  fuceflivemeut  copié  ] 
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Léon  l’Africain.  Les  cartes  'de  Dapper , celles  de 
Sanfon  , de  Nolin  , St  autres  , conlcrvent  le  pays 
de  Génchoa  au  nord  du  Niger  , les  nouvelles 
cartes  nomment  ce  même  pays  le  Sénégal.  (R.) 

GENEMUYDEN  , gros  bourg  des  Provinces- 
l Unies,  dans  l’Ouver’Vllèl  St  dans  le  Saaland  , à 
l’embouchure  de  la  rivière  Noire  , autrement  ap- 
pelée le  golfe  de  Xwal.  C’eft-là  que  fe  fabrique  , 
eutr’autres  marchandifes  , cette  immenfe  quantité 
de  nates  ou  tapis  de  paille,  dont  l’ufage  eft  fi  ré- 
pandu en  Hollande  St  ailleurs.  ( R .) 

Gh.NEP,  Gencpum,  ville  d’Allemagne,  dans 
la  Vt  cftphalie  , au  duché  de  Clèves  , l'ujette  au 
roi  de  Prude  , avec  un  château  81  titre  de  comté. 
Les  Hollandois  la  prirent  en  1641 , 8t  les  Franvois 
eu  1672.  F lie  eft  fur  la  Néers,  ou  Nicrs  ,qui  , non 
loin  de-hà  , va  fe  jeter  dans  la  Meufe.  Elle  eft  à 
f.  o.  de  Clèves , 5 f.  o-  de  Nimègue  , 10  n.  o.  de 
2 li.  Vcnlo.  Long,  23  , 25  ; lot.  51  , 52.  ( R .) 

GÉNÉRALITÉ  ( pays  de  la  ) , diftriétsj  des 
Pays-Bas , conquis  par  les  Sept-Provinces  depuis 
leur  union.  Ils  11c  font  point  membres  de  la  ré- 
publique à laquelle  iis  font  au  contraire  aflujettis  ; 
tels  font  la  Flandre-Hoilandoife,  le  Brabant-Hol- 
landois,  le  Haut-quartier  de  Gueldre  , Maeftricht, 
St  partie  du  duché  de  Limbourg.  (R.) 

GÈNES  (l’état  de) , république  d’Italie,  dont 
Gènes  eft  la  capitale.  Le  pays  qu’elle  occupe  étoit 
deligr.é  chez  les  Latins  fous  le  nom  de  Liguilica 
Liitora.  Sa  fouveraineté  s’étendoit  encore  dans 
les  derniers  tems  fur  File  de  Corfe , qui  lui  ap- 
partenoit , 8c  dont  elle  a fait  cedion  à la  France. 
La  côte  de  Gènes  cft  montueufe  ; en  quelques  en- 
droits elle  cft  couverte  de  (forêts  , ailleurs  elle  eft 
lertile.  Quelques  parties  donnent  des  pâturages  } 
les  terres  labourées  y font  très-rares  8t  ne  tour- 
niflent  point,  à beaucoup  près , à la  confomma- 
tion  des  habitant.  On  y recueille  du  vin  , des 
châtaignes , de  l’huile , de  la  foyc  , des  citrons  , 
des  oranges , des  cédrats , des  figues , des  aman- 
des & d’excellens  fruits.  En  général , quoique  le 
pays  en  lui-même  foit  des  plus  ingrats , il  eft  ri- 
che 8c  extraordinairement  peuplé.  La  côte  de  Gè- 
nes , s’étend  le  long  de  la  Méditerranée  qui  la  bai- 
gne au  fud  , entre  la  Tofcane  8t  le  duché  de  Maf- 
ia à l’eft  ; le  comté  de  Nice,  qui  fait  partie  du 
Piémont , St  la  principauté  de  Monaco  à l’oueft  ; 
les  duchés  de  Milan  , de  Parme  8c  de  Montèr- 
ent au  nord.  Son  étendue  eft  d’environ  foixante- 
dix  lieues  fur  une  très-petite  largeur. 

De  tous  les  états  qui  partagent  l’Europe,  il  n’y 
en  a peut-être  pas  qui  ait  éprouvé  autant  de  ré- 
volutions que  celui  dcGènes.  Connu  dans  i’hiftoire 
plus  de  deux  lîècles  avant  J.  C.  il  a été  fu  ce  Hi- 
vernent expofé  aux  entreprifes  des  Romains  juf- 
qu’à  la  chute  de  leur  empire  ; des  Gots  , jufqtt’à 
ce  que  Narlès  eut  renverfé  le  nouveau  royaume 
qu’ils  avoient  formé  ; des  Lombards  fous  Rotha- 
ris , de  Charlemagne  , Sc  de  les  defeendans  eu 
Italie. 
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Les  Sarrafins  , qui  ont  ravagé  la  côte  à plulicurs 
rcprifcs  , ont  conlidérablemcnt  inquiété  la  ville 
jusqu'au  Xe  (iècle  ; mais  comme  c’étoit  un  port 
commerçant , le  négoce  qui  l'avoit  fait  fleurir , 
fervit  à la  Contenir.  En  peu  de  tems  même  les 
Génois  Curent  en  état  île  châtier  les  Arabes  de 
leurs  côtes , & de  reprendre  fur  eux  l'île  de  Corfe 
dont  ils  s'étoient  emparés. 

Les  richeifes  & les  autres  avantages  de  la  na- 
vigation mirent  cette  nouvelle  république  i portée 
de  donner  de  puilfans  lecours  aux  princes  armes 
dans  le»  croifades.  En  vain  les  Pitans  lui  décla- 
rèrent la  guerre  en  1125  ; l’avantage  fut  entière- 
ment du  cote  des  Génois.  Enfin  i’enthonliafmc  de 
la  liberté  rendit  cet  état  capable  des  plus  grandes 
chofes,  & il  parvint  à concilier  l’opulence  du  com- 
merce avec  la  lupériorité  des  armes.  Dans  le 
xittelîèelc,  il  remporta  de  telles  victoires  centre 
Pue  & Venile  réunies  enfcmble , q e les  l’ifans 
ne  Ce  relevèrent  jamais  de  leurs  de  luttes , Se  que 
les  Vénitiens  furent  obligés  de  demander  la  prix. 

Malheureusement  les  eiprits  échauffés  d’abord 
par  l’amour  de  la  patrie , ne  le  lurent  dans  la 
fuite  que  par  la  jalouiic  St  par  l’ambition.  Ces  deux 
cruelles  pallions  n’arrêtèrent  pas  fol  lement  les 
progrès  de  la  république  de  Gènes , elles  la  rem- 
plirent cent  fois  d’h.orreurs  St  de  contullon  par  ia 
part  que  prirent  dans  les  troubles  les  empereurs  , 
Kobert , roi  de  Naples  , les  Vifcomi , les  Marquis 
de  Montferrat , les  S forces , & la  France , qui  y 
Curent  Cuccflivcmcnt  appelés  par  les  différent  par- 
tis qui  la  divifoient.  Enfin  André  Doria  ayant  eu 
le  bonheur  Sc  l’habileté  de  réunir  les  eiprits  de  Ces 
concitoyens  , parvint,  en  1528,  à établir  dans 
Gènes  l’ordre  du  gouvernement  arifiocratiquc  qui 
CubiîUc  encore  aujourd'hui , Sc  qui  cil  connu  Je 
tout  le  monde.  Ce  grand  homme  , qui  auroit  pu 
peut-être  s'emparer  de  la  Couveraineté,  Ce  contenta 
d’avoir  affermi  la  liberté  , & procuré  la  tranquil- 
lité fi  néccflaire  à Ca  patrie. 

Gènes , dans  les  tems  floriflans  , poffédoit  plu- 
hcurs  lies  de  l'Archipel  Sc  pluficurs  villes  Cur  les 
côtes  de  la  Grèce  St  de  la  mer  Noire  ; Pera  même, 
un  des  Cauxbourgs  de  ConHautinople  , ctoit  fous 
fa  domination  : mais  l'agrandilTement  de  la  ptiif- 
l'ance  ottomane  lui  ayant  fait  perdre  toutes  ces 
poffelïîons-là , fon  commerce  du  Levant  en  a tel- 
lement fouffert.iqu’a  peine  voit-on  paroitre  à-pré- 
fent  quelqu’un  de  Ces  vailfeaux  dans  les  états  du 
grand-feigneur. 

Son  principal  commerce  confifîe  en  foies  greges 
ou  mataffes  qn’clle  tire  de  toute  l’Italie;  en  veloitrs, 
damas  , latins , tapis  d'or  St  d'argent , papiers , 
fer  en  œuvre  , Sc  autres  produits  de  Ces  manufac- 
tures. La  conlhuftion  des  vailfeaux  , tant  pour  fa 
propre  navigation  que  pour  l'ulagc  des  étrangers, 
cft  encore  tin  objet  fort  important.  La  république 
entretient  cinq  galères,  & quelques  autres  bâtiment 
en  courfe  contre  les  Barbarefques  , avec  lefquels 
elle  cil  habituellement  en  guerre. 
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ftènes  Ht  Venife  long-tcms  rivales , font  aujour- 
d’hui revenues  à une  efpéce  d'égalité  pour  le  né- 
goce ; avec  cette  différence  que  les  Vénitiens  en 
lotit  un  plus  cor.fidérable  dans  le  Levant  ; Sc  les 
Génois  un  plus  grand  que  les  Vénitiens  en  France, 
en  Kfpagne,  en  Portugal  Sc  ailleurs.  Une  grande 
partie  des  particuliers  génois  trafiquent  en  banque 
ou  autrement!;  Sc  leur  opulence  ell  communément 
d'une  grande  reffource  à l’état. 

GÈNES  , capitale  de  l'état  , ell  ancienne,  forte, 
riche,  8c  l'une  des  principales  d’Italie. Elle  a un 
archevêché  Sc  un  bon  port.  I.escghfes  , les  édifices 
publics  Sc  les  palais  y l'ont  magnifiques:  les  pa- 
lais fie  fliiveni  fans  être  joints  avec  des  maifons 
ordinaires  ; ce  qui  fait  le  plus  bel  effet.  Cette  vil- 
le . In 'ridante  par  fon  commerce  , eft  prefque  au 
milieu  de  la  côte  de  Gènes,  en  partie  dans  la 
1 ir.ine  , 5c  eu  partie  fur  une  colline  ptés  de  la  Mc- 
.•itcr.-i2.iee,  dans  une  heureufcSc  riante  fituation  , 
à 28  lie. ;cs,  f.  e. de  Milan,  *y  f.o.  deTurin,  jif.Jo. 
Panne, ‘45  n.  o.de  Florence,  90  n.o.  de  Rome/êt 
184  fi.c.  de  Paris. Lor^.  luivant  Salvergo,  Caflini  St 
le  père  Grimaldi  , 26  d.  7',  1 ç~;  /ut.  44  d.  15',  o". 

Cette  ville,  autrefois  capitale  de  la  Ligurie  , efl 
peuplée  de  quatre-vingt-dix  mille  habitans.  Les 
Autrichiens  la  furprirent  en  1 746  , mais  la  meme 
année  le  peuple  indigne  de  les  ters , chafia  ou 
m.-.lfacra  la  garnifon  Autrichienne , Sc  rétablit  la 
ville  dans  fa  liberté.  Les  Autrichiens  l'alliégèrcnt 
depuis , mais  la  ville  ayant  été  fecouruc  par  les 
François  , ils  lurent  contrains  d'en  lever  le  liège 
le  t juillet  1747. 

L'afpcfl  de  Gènes  efl  impofant , foit  qu’on  y 
arrive  par  mer,  foit  parle  fauxbourg  de  Saint- 
Pierre-d’Arène.  Le  port,  qui  a mille  toifes  de 
diamètre , ell  fermé  par  deux  moles  oppclés , 
entre  lefquels  les  vailfeaux  entrent  dans  le  port,  l a 
cathédrale,  dédiée  à S.  Laurent , cil  revêtue  de 
marbre  : on  y conferve  dans  le  tréfor  une  coupe 
cxrgona  de  quatorre  pouce'  St  demi  qu’on  prétend 
être  d’une  émeraude.  I.'cgiifc  de  l'Annonciation, 
deffervie  parles  Cordeliers,  brillante  par  l'or  .les 
marbres,  Sc  les  pcinuu  es , ell  une  des  plus  bel- 
les de  toute  l'Italie.  A l'éghfc  de  Cariguan  on  voit 
deux  admirables  (lames  du  Pujet,  fculpteur  fian- 
çais.  Celle  de  Saint-Siro  le  cède  à peine  à celle  de 
l'Annonciation  par  l'éclat  8c  la  richeffc.  L’églife 
de  Saint-Ambroifc  , qui  étoit  aux  Jéfuitcs , Ss  en 
général  les  principales  églifes  de  Gènes  offrent 
aux  ccnnoiffeurs  des  tableaux  des  grands  maîtres 
des  différentes  écoles.  Cette  ville  efl  le  liège  d’un 
archevêque. 

Le  palais  de  la  république  cù  le  doge  ell  tenu 
de  réfiJer,  ell  très-valle,  mais  il  ne  le  fait  point 
remarquer  à beaucoup  pris  par  le  mérite  de  l'ar- 
chitecture. Une  partie  de  ce  palais , où  l’on  voyoir 
d’excclleus  tableaux  dcSolimenc,  fut  détruite,  il 
n’y  a pas  long-tcms , par  un  incendie , dont  on  a 
depuis  réparé  les  ravages.  On  trouve  lin  arfenal 
dans  fon  enclos.  Cette  ville  cil  jullemcnt  renom- 
mée 
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mét  pour  la  beîutc  d • l'es  palais , entre  Icfquels  fe 
diitingueni  ceux  de  Marcellor.c  Dur.zzo,  Turlî, 
Ealbi , Brignoia , Doria,  Palavicini.  C es  palais , St 
nombre  d'autres , font  riches  en  tableaux  précieux 
des  maîtres  italiens.  On  admire  fur  tout  an  palais  de 
Marcelline»  Durant» , la  Mngdelnine  aux  pieds  de 
notre  Seigneur  , qui  ell  un  chef  d’œuvre  de  Paul 
Veronclc.  L’Albergo  eft  un  hôpital  magnifique  qui  ; 
donne  retraite  à plus  de  mille  pauvres  infirmes  ou  J 
incapables  de  travailler.  Il  y a outre  cela  un  conter-  ' 
vatoire  pour  trots  cents  fil. es,  le  petit  hôpital  quia  I 
environ  onze  cents  malades , St  le  grand  hôpital  qui 
en  reçoit  ordinairement  au-delà  de  mille,  outre  les 
enfians  trouvés.  On  remarque  à Gènes  les  belles 
rues  dites  rrru./u  num  u St  rrruSu  balbi,  tormees 
de  fuperbes  palais , mais  auxquelles  on  dclircicit 
plus  de  largeur. 

I.e  fénat  qui  gouverne  la  république  eft 
compofé  de  treize  perfonnes  , y compris  le  doge 
qui  eft  le  chef  de  Petat.  l a entrer. r qui  décidé 
en  matière  de  finances,  a l'adininiftration  des  te- 
venus  de  la  république  , 8t  elle  eft  compofce  de 
huit  perfonnes  , outre  les  anciens  doges  au  nom- 
bre de  douze  ou  quatorze.  Ces  deux  colleges  fe 
réunifient  pour  les  affaires  du  dehors.  Ils  donnent 
audience  aux  amualladeurs , traitent  des  affaires 
politiquesyont  le  commcndement  des  forces  mili- 
taires de  la  république,  St  ils  aficmblcnt  le con- 
fcil  généra!  quand  ils  le  jugent  néceflairc.  l.c  petit 
COiu'eil , compofé  decent  perfonnes  , choifit  les 
nmgiftrats , décidé  de  la  paix  & de  la  guerre.  Le 
grand  confeil  eft  l'alTcmbléc  générale  des  nobles  : 
c'eft  dans  ce  confeil  que  refide  la  puiflance  Icgifta- 
tive , St  le  pouvoir  fupréme  ; lui  feul  établit  les 
impôts  , nomme  le  doge,  les  principaux  ofiïciers 
de  la  république  , pourvoit  aux  gotivernemens  St 
autres  emplois  confidérables  de  l'état.  Vingt -deux 
ans  fortifient  pour  y avoir  accès.  Les  fondions  du 
doge  ne  durent  que  deux  ans.  Il  peut  ctre  clu  de 
nouveau  , mais  il  faut  dix  ans  d'intervalle  , en- 
core la  chofe  n’eft-elle  jamais  arrivée.  Pour  les 
affaires  civiles,  la  décilion  en  eft  confiée.à  des  juges 
étrangers  qui  fe  renouvellent  tous  les  3 ans. Cette 
ville,  félon  quelques-uns,  a vu  naître  le  fameux 
Chriftophe  Colomb.  (K.) 

GENEST  , ( Saint-  ) , Bourg  de  France  , en 
Poitou  , éleftion  de  Chatclleraut. 

GEN’ESTON  , abbaye  de  France  au  diocèfe  de 
Nantes.  Elle  eft  de  l’ordre  de  S.  Auguftin  , 8t  vaut 
1400  liv.  (H.) 

GENÈVE  , ville  de  Suifle  , jufqu'à  nos  jours 
l'une  des  plus  riches  , des  plus  commerçantes , ?< 
des  plus  florifiantes  de  l’Europe,  hile  eft  limée  fur 
le  Rhône,  à l'endroit  où  ce  fleuve  fort  du  lac 
qui  porte  aujourd’hui  fon  nom  , St  qui  fut  connu 
autrefois  fous  le  nomdc/nc/.emjn.Flleleft  libre  St 
alliée  des  Suiflcs.  La  partie  la  plus  conlidérable  de  cet- 
te ville  eft  au-delà  du  . Rhône  St  en  Savoie;  l’autre  eft 
dans  le  pays  de  Vaut!  fur  terre  de  Suifle.  Cette  ville 
eft  bâtie  fur  deux  collines.  D’un  cô>té  on  jouit  de  la 
Géographie.  'leme  I.  Partie  II. 
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vue  du  lac,  de  Pâture  c'eft  le  Rhône:  ailleurs  la 
vue  fe  promené  fur  une  campagne  liante  , fur  tics 
coteaux  couverts  de  maifons  de  plaifancc:  à quel- 
ques lieues  les  femmers  toujours  glacés  des  Al- 
pes qui  paroiflent  des  montagnes  d’argent , lorf- 
qu’ils  font  éclairés  par  le  foleil  dans  les  beaux 
jours.  Le  port  de  Genève  fur  le  lac , avec  des  je- 
tées ; fes  marches , St  fa  portion  entre  la  France , 
l’Italie  , St  l’Allemagne,  y lavorifent  l'induflric  8t 
ic  commerce.  Elle  a de  beaux  édifices , en  petit 
nombre  cependant , St  des  promenades  agréables. 
Scs  rues  font  cclairees  la  nuit,  St  l'on  a tonliruit 
fur  le  Rhône  une  machire  à pompes  fort  fin-pie  , 
qui  fournit  de  l’eau  jufques  aux  quartiers  les  plus 
élevés  , à ccnl  pieds  de  haut.  Le  lac  eft  d’environ 
vingt  lieues  de  long  , fur  la  côte  fcptcntrionale , Sc 
de  quatre  lieues  dans  fa  plus  grande  largeur.  C’eft 
une  eljccede  petite  mer  qui  a fes  tempêtes,  St  qui 
produit  d'autres  phénomènes  curieux.  Lcv.  l’hitt. 
de  i\:i‘<ulimic  dit  Sciences  des  années  1741  & *742. 
La  lent;,  de  Genève  eft  de  13  d. , 45  ; fa  lut.  eft 
de  46  d.  1 

Des  que  le  chriftianifme  fut  introduit  dans  cette 
ville  , elle  devint  un  liège  épifcopal  , futlragant  de 
Vienne.  Au  commencement  du  v«  liècie  l’empereur 
Honorius  la  céda  aux  Bourguignons,  qui  cr.  furent 
dépoflédés  en  543  , par  les  rois  Francs.  Lorfque 
Charlemagne  , fur  la  fin  du  vm«  ficcie  , alla  com- 
battre le  roi  des  Lombards  , St  délivrer  le  pape  , 
qui  l’en  récompenfa  bien  par  la  couronne  impé- 
riale , ce  princ*  pafla  à Genève , St  ce  fut  le  ren- 
dez-vous général  de  fon  armée.  Celte  ville  futen- 
fuitc  annexée  à l’empire  Germanique  ; mais  les  em- 
pereurs occupés  d’autres  affaires  plus  intéreffan- 
tes , y perdirent  crfin  toute  leur  autorité  ; les 
évêques  curent  beaucoup  de  pan  à cet  événe- 
ment. Les  armoiries  de  Genève  furent  dès-lcrs 
mi  - parties  de  l'aigle  impérial  , St  d'une  clef 
repréfentant  le  pouvoir  de  l'cglifc  , avec  cette 
devilc  : poix  tenebrai  lux.  La  ville  a confervé 
ces  armes  après  avoir  renoncé  à l’egliie  Romaine. 
Elle  n'a  plus  de  commun  avec  la  papauté  que  la 
clef  qn’clle  porte  dans  fon  éculTon.  Il  eft  même 
allez  fingulier  qu'elle  l'ait  confervée  , apiès  avoir 
brilè  avec  tant  d’éclat  tous  les  liens  qui  pou- 
voient  l’attacher  à Rome.  Elle  a penfé  apparem- 
ment que  là  devife  pott  tenebras  lux  , q:.i  fem- 
ble  juftifier  fes  erreurs , par  rapport  a la  re- 
ligion , lui  permettoit  de  ne  rien  changer  à fes 
armoiries. 

Les  ducs  de  Savoie  avoient  aufli  acquife  la 
fouveraineté  de  Genève,  St  iis  en  ont  joui  pendant 
plulïcurs  fiècles.  Elle  leur  doit  fes  premiers  ftatuts  : 
Louis  XI  roi  de  France, dans  fon  édit  du  15  oftobre 
1471 , appelle  le  duc  Louis  feigneur  nature!  de  cette 
ville,  laquelle  s’étant  enfuite  révoltée  conferva  fon 
indépendance  , malgré  les  efforts  de  fes  maîtres  , 
foutenue  de  l’alliance  de  Fribourg , qui  n'exifte 
plus  aujourd'hui , St  de  celle  de  Berne.  Ce  fut 
alors , c’cft-à-dirc  en  1326,  que  le  confeil  des 
Tut 
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deux-cents  fut  établi.  Les  opinions  de  Calvin  & de 
Zwingle  commcnçoicni  à s'introduire;  berne  les 
avilit  adoptées , Genève  les  admit  en  1535-1  ta  pa- 
pauté fut  abolie,  8t  l'évequc,  qui  prend  toujours 
le  titre  dYré./ue  Je  Genêt  e , fans  y avoir  plus  de 
juril'.iktion  que  l'évéqnc  de  Ilabylone  n’en  a dans 
fon  diocefe  , cft  de  réfidencc  a Anneci  depuis  ce 
tcnts-lù. 

On  voit  encore  entre  les  deux  portes  de  l'hôtel- 
de-ville  de  ticncve  une  infeription  latine  en  mé- 
moire de  l’abolition  de  la  religion  catholique,  l.e 
pape  y cil  appelé  V antechrist -,  cette  exprellion  que 
le  fanatifme  de  la  liberté  Si  de  la  nouveauté  s’efl 
permile  dans  un  iiéele  encore  à demi  barbare, 
nous  paroit  peu  digne  aujourd’hui  d’une  vilie  au  lit 
phtloibplie. 

Genève,  pour  défendre  fa  liberté  contreles  entre- 
prifes  des  ducs  de  Savoie,  N Je  tes  évêques  , fe  for- 
tifia encore  do  l’alliance  de  Zmich.  Ce  fut  avec  ces 
fecottrs  qu’elle  relifta  an  armes  de  Charles  - Kma- 
•uel , & auxtréforsde  Philippe  II,  prince  qui  par 
fon  ambition  Si  la  dureté  de  ton  gouvernement 
à flétri  fa  mémoire  aux  yeux  delà  pefterité. 
Henri  IV  , qui  avoir  recouru  Genèse  de  trois  cents 
foidats  , cm  bientôt  après  beioin  lui-même  de  lès 
fecours  : clic  ne  lui  fut  pas  inutile  dans  le  tems 
de  la  ligue  , Si  dans  d'autres  oci  allons  : de-là  font 
venus  les  privilèges  dont  les  Genevois  jouilfem  eu 
France  avec  les  Suides. 

Ces  peuples  voulant  donner  de  la  célébrité  & 
leur  ville , y appelèrent  Calvin  qui  jouitloit 
d’une  grande  réputation;  homme  de  lettres  du 
premier  ordre  , écrivant  en  latin  aufti  bien  qu’on 
peut  le  faire  dans  une  langue  morte  , fi  en  firan- 
v is  avec  une  pureté  linguiière  pour  fon  tems: 
cotte  pureté  que  nos  habiles  grammairiens  ad- 
mirent encom  aujourd’hui,  fait  remarquer  fes 
écrits  parmi  ceux  du  même  fièclc:  comme  les  ou- 
vrages de  MM.  de  Port-Royal  fe  diflinguent  enco- 
re aujourd'hui,  parla  même  raifon,  de  ceux  de  leurs 
tidverlaires  Si  de  leurs  contemporains.  Calvin  , 
rtibeiant  la  politique  avec  fa  nouvelle  théolo- 
gie, dreffa,  de  concert  avec  les  magiftrats  un 
recueil  de  loix  civiles  î<  ccdé/iaftiques  qui  fut  ap- 
prouvé en  1543  par  le  peuple  , Si  qui  eft  devenu 
le  code  fondamental  delà  république.  I.e  fuperflu 
des  biens  eccléliaftiqucs  qui  fcrvoient  avant  la  ré- 
forme à nourrir  le  luxe  des  évêques  Si  de  leurs 
l'ubalternes , fut  appliqué  i la  fondatiou  d’unj  hô- 
pital , d'un  collège  Si  d’une  académie  ; mais  les 
guerres  que  Genève  eut  à foutenir  pendant  prés 
de  foixante  ans , empêchèrent  les  arts  81  le  com- 
merce d'y  fleurir  autant  que  les  fcicnccs.  Enfin,  le 
mauvais  fuccès  de  l’efcaladc  , tentée  en  1601  par 
le  duc  de  Savoie,  a été  l'époque  de  la  tranquillité 
de  cette  république.  Les  Genevois  repouuerem 
leurs  ennemis  qui  les  avoient  attaqués  par  fur- 
prife ; Si  pour  dégoûter  le  duc  de  Savoie  d’en- 
Irevrifei  femblables , ils  firent  pendre  treize  des 
piincipaux  officiers  ennemis.  Ils  crurent  pouvoir 
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violer  les  loix  de  l’humanité  envers  des  hom- 
mes qui  avoient  attaqué  leur  ville  fans  dé- 
claration de  guerre  ; car  cette  politique  linguiière 
Si  nouvelle,  qui  conlifte  à faire  la  guerre  fans 
l'avoir  déclarée,  n'etoit  pas  encore  connue  en 
Europe  ; S<  eût-elle  été  pratiquée  dés  - lors  par 
les  grands  états  , rlie  eft  trop  préjudiciable 
aux  petits , pour  qu’elle  puifle  jamais  être  de  leur 

goût. 

l e duc  Charles  - Emmanuel  fe  voyant  repoufté 
Si  les  olficicrs  pendus  , renonça  à s’emparer  de 
Genève.  Depuis  ce  tems  cette  ville  n'a  tefle 
de  fe  peupler,  de  s’enrichir,  & de  s’embeliir  dans 
ie  fein  de  la  paix.  Quelque»  diiTenlions  inteftincs, 
dont  les  germes  n’exiftoier.t  point  dans  fon  fein  , 
avoient  de  tems  en  teras  altéré  la  tranquillité  de  la 
république  , mais  le  courage  du  peuple  l’avoit 
bientôt  rétablie;  Si  fa  fûreté  cft  aujourd’hui  con- 
liiliJée  au  dehors  plus  fortement  que  jamais  par 
deux  nouveaux  traités , l’un  avec  la  France  en 
1749  , l’autre  avec  le  roi  de  Sardaigne  en  1753. 

C'cft  une  choie  bien  remarquable  qu’une  ville 
qui  compofoit  à peine  trente  mille  âmes  , 81  dont 
le  territoire  morcelé  ne  contient  pas  trente  villa- 
ges , ne  laillat  pas  d'être  une  des  ville»  les  plus  no- 
tifiantes de  l’Europe. 

Elle  cft  bien  fortifiée  du  côté  du  prince  qu’elle 
redoutoit  le  plus,  le  roi  de  Sardaigne.  Du  coté  de 
la  France , elle  cft  prefque  ouverte  Si  fans  dé- 
fenfe.  Mais  le  fervice  s’y  fait  comme  dans  une 
ville  de  guerre  ; les  arfenaux  Si  les  magafins  font 
bien  fournis.  Les  Genevois  peuvent  fervir  dans  les 
troupes  étrangères  ; St  la  loi  les  atttorife  à taire  , 
fur  le  territoiic  , des  recrues  pour  les  compagnies 
Siîèftécs  à des  Genevois. 

Avant  la  révolution  de  1782,  qui  a fubftitué 
l'ariftocratie  au  gouvernement  populaire  qui  fit 
fleurir  cette  ville  , le  revenu  do  l'état  n’alloit  pas 
à cinq  cent  mille  livres , monnoie  de  France  ; 
l’économie  admirable  avec  laquelle  il  étoit  adrni- 
niftré  fufiifoit  a tout , Si  produifoit  même  des  fom- 
mes  en  réferve  pour  les  befoins  extraordinaires. 
Les  tréfors  de  l’ciat  éioicnt  dans  les  collées  des 
particuliers. 

On  diftmgue  dans  Genève  cinq  ordres  de  per- 
fonnes  : les  citoyens  qui  font  fils  de  bourgeois  Si 
nés  dans  la  ville  ; eux  fetds  peuvent  parvenir  à la 
magiftrature  : les  bourgeois  qui  font  fils  de  bour- 
geois ou  de  citoyens , mais  ncs  en  pays  étran- 
gers, ou  qui  étant  étrangers,  or.t  acquis  le  droit 
de  bourgeoif.e  que  le  magiftrat  peut  conférer;  ils 
peuvent  être  du  confei!  général , 81  même  du 
grand  confetl  appelé  des  deux-centt.  Les  habitans 
font  des  étrangers  qui  ont  pcrntilfion  du  magif- 
rrat  rie  demeurer  dans  la  ville,  81  qui  y ont  ie 
droit  de  commerce  81  d’induftrie.  Les  natifs  font 
les  fils  des  habitans  ; ils  ont  quelques  privilèges  de 
plus  que  leurs  pères , mais  ils  font  exclus  du  gou- 
vernement. les  domiciliés  font  ceux  qui  ont  ob- 
tenu la  per  million  d'établir  leur  domicile  dans  lé- 
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tat , pcrmiflîon  qui  n’eft  qu'annuelle.  Ils  peuvent 
parvenir  aux  grades  militaires;  St  c'cfl  d’entr’eux 
que  font  pris  ceux  qui  forment  la  dalle  des  habi- 
tans.  L'exiftcnce  de  celle  des  domicilies  ne  date 
que  de  l'édit  de  1781 , ainii  que  les  droits  de  com- 
merce !x  d'induftne  dont  jouit  aujourd’hui  la  claire 
des  habitans. 

A la  tète  de  la  républiquéétoient  quatre  fyndics , 
qui  ne  pouvoient  l’être  qu'un  an  , St  ne  le  rede- 
venir qu’après  quatre  ans.  Aux  fyndics  étoit  joint 
le  petit  conlêil , compofé  de  vingt-cinq  membres 
tires  du  grand-confeil,  St  un  autre'  corps  qu'on 
appèle  de  la  justice.  l.es  affaires  journalières,  St 
qui  demandent  expédition  , loit  politiques  , (bit 
économiques  St  criminelles,  ctoicnt  l’objet  de 
ces  deux  corps.  I.es  fyndics  qui  ètoient  à leur 
tète  prélidoient  aulli-  à tous  les  cenfeils  St  aux 
diverfes  chambres  St  déparicmcns  de  l’abminif- 
tration. 

Le  grand  cor.feil  étoit  compofé  de  deux  cents 
cinquante  citoyens  ou  bourgeois  ; il  étoit  juge  des 
grandes  caufes  civiles  , il  failbit  grâce  , il  battoit 
monnoie  , il  élifoit  les  membres  du  petit  confeil, 
il  délibérait  fur  ce  qui  devoir  être  porté  au  con- 
fcii  général.  Le  coilfet!  généra!  eir.br? (Toit  le  corps 
entier  des  citoyens  St  des  bourgeois  qui  ont  at- 
teint l’âge  de  vingt-cinq  ans , excepté  ies  banque- 
routiers , St  ceux  qui  ont  eu  quelque  fletriflure. 
t'.’eft  a cette  alTemb.cc  qu’appnrtenoit  le  pouvoir 
légiflatif , le  droit  delà  guerre  & de  la  paix,  les 
alliances , les  impôts  , St  l’eleftion  des  principaux 
magiftrats  qui  fe  faifoit  dans  la  cathédrale  avec 
beaucoup  dordre  St  de  décence  , quoique  le  nom- 
bre des  votans  fût  quelquefois  de  plus  de  quinze 
cents  perfonnes. 

La  République  de  Genève  avoit  pris  pour 
baie  de  fa  conllitution  , cette  loi  fi  fage  du  gou- 
vernement des  anciens  Germains  , De  minoribus 
rebut  principes  consultant,  dt  tnajoribut  omnes-,ita 
tamen  ut  ea  quorum  paies  plebcm  arbttrium  est, 
apud  principes  pr.waclcntur.  Tacite , de  inor. 
Oerm. 

Le  droit  civil  de  Genève  efl  prefque  tout  tiré 
dit  droit  Romain  , avec  quelques  modifications  : 
par  exemple  , un  père  ne  peut  jamais  difpofer  que 
do  la  moitié  de  Ion  bien  en  faveur  de  qui  il 
lui  p’ait , le  refie  fe  partage  également  entre  fes 
enlà.is.  Cette  loi  affurc  d’un  cote  l’indepcndence 
des  enfans  , St  de  l’autre  elle  prévient  l’injuffice 
des  pères. 

M.  de  Montcfquieu  appelle  avec  raifon  une  belle 
loi , celle  qui  exclut  des  charges  de  la  république 
les  citoyens  qui  n’acquittent  pas  le  s»  dettes  de  leur 
père  après  f3  mort , St  a plus  forte  raifon  ceux  qui 
r. 'acquittent  pas  leur  dettes  propres. 

Un  n’étend  point  les  degrés  de  parenté  qui  pro- 
hibent le  mariage  au  - delà  de  ceux  que  marque  le 
Lévitiqtte;  ainii  lescoufns  germains  peuvent  fe 
marier  cr.fcmble  ; mais  point  de  difpcnfes  dans  les 
cas  prohibes.  Ou  accorde  le  divorce  en  cas  d'adul- 


G E N 699 

tère  , ou  de  défertion  malicieufe,  après  des  procla- 
mation juridiques. 

La  juftice  criminelle  s'exerçoit  avec  plus  d’exac- 
titude que  de  rigueur.  La  queftion  , déjà  abolie  en 
plufieurs  états , & qui  devrait  l'être  par  - tout  , 
comme  une  cruauté  inutile , ctoit  prolcrirc  à Ge- 
nève ; on  ne  la  donnoit  qu'à  des  criminels  déjà 
condamnes  à mort  pour  découvrir  leurs  compli- 
ces s'il  étoit  nccclfaire.  L’accufé  pouvoir  deman- 
der communication  de  la  procédure,  & fe  luire 
nllilicr  de  fes  parens  Sc  d'un  avocat  four  plaider 
la  calife  devant  les  juges  à huis  ouverts.  Les 
fentences  criminelles  fe  rendoient  dans  la  place 
publique  par  les  fyndics , avec  beaucoup  d’ap- 
pareil. 

Un  ne  connoilToit  point  à Genève  de  dignités 
héréditaires  ; le  fils  d’un  premier  magillint  refloit 
confondu  dans  la  foule  , s’il  ne  s'en  tirait  par  fou 
mérite.  La  noblcfic  , ni  la  richefiè  ne  donnoient  ni 
rang  , ni  prérogatives  : les  brigues  croient  fe  vire- 
ment défendues.  Les  emplois  étoient  fi  peu  lucra- 
tifs, qu'ils  n’avoient  pas  de  quoi  exciter  la  cupidité; 
iis  ne  pouvoient  tenter  que  des  âmes  nobles  par 
la  conlidcration  qui  y et\  attachée. 

On  y voyoit  peu  de  procès  ; la  plupart  étoiect 
accommodés  par  des  amis  communs , par  les  avo- 
cats mêmes  , & par  les  juges. 

Des  loix  lbmptuaires  dcten  loicnt  l’ufage  de; 
pierreries  & de  la  dorure  , limitoicnt  la  dépende 
des  funérailles  , 8t  obligeoient  tous  les  citoyens  a 
aller  à pied  dans  les  rues  : on  n'avoit  de  voitures 
que  pour  la  campagne.  Ces  loix , qu’on  regarderait 
en  France  comme  trop  févères , & prelquc  comme 
barbares  & inhumaines , ne  font  point  nuiiîblcs 
aux  véritables  commodités  de  la  vie  qu’on  peut 
toujours  fe  imocurcr  à peu  de  frais.  ; elles  ne  re- 
tranchent que  le  (aile  , qui  ne  contribue  point  au 
bonheur  , & qui  ruine  fans  être  utile. 

La  Suilt'e  exceptée , il  n’y  avoit  peut-être  point 
de  villes  où  il  y eût  plus  de  mariages  heureux. 
Genève  étoit  fur  ce  point  à deux  cents  ans  de  nos 
mœurs.  Par  une  fuite  des  réglomens  contre  le  luxe, 
on  n’y  craignr.it  point  la  rr.ultitud<Tdes  enfans. 
Sur  tous  ces  objets, nous  ignorons  les  chapgcinens 
St  les  révolutions  qu’introduira  ic  nouvel  ordre 
de  chofcs. 

On  ne  foufl'roit  point  à Genève  de  comédie  : on 
craignoit,  avec  raifon,  qu'elle  n’introduisit  le  goût 
de  la  parure  , de  la  difiipation  , 8t  le  libertinage 
que  les  troupes  de  comédiens  répandent  parmi  la 
jcunelfe.  A !a  vérité  les  Genevois  avoient  une 
fade  de  comédie  fur  les  terres  de  France , au  vil- 
lage de  Chàtellainc  , à cinq  quarts  de  lieue  envi- 
ron de  Genève  ; mais  ce  tempérament  prévenoit 
en  partie  lès  inconvéniens  d’une  fade  exiftante  dans 
l'enceinte  de  leurs  murs.  Il  elefavouoit  les  fpcita- 
clcs , il  en  modérait  la  fréquentation  par  1’cloigne- 
mcnt  ; il  entpcclioir  que  la  claffe  inferieure  des 
citoyens  11e  fût  difiraite  de  fes  occupations  habi- 
tuelles , par  :a  difficulté  de  s’y  rendre.  Enfin  , dans 
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cet  ctat  Je  chofes  le  fpcûacle  ne  pouvoir  avoir 
lien  que  dans  la  belle  l'auim , tandis  qu'une  salle 
dans  la  ville  l'y  auroit  rendu  premanent.  Les  cho- 
ies ont  dé[à  changé  à cet  egard  ; Sc  il  y a actuel- 
lement à Genève  une  faite  de  ipectacîcs  , dont  les 
fonde  mens  ont  été  jetés  au  mois  de  feptembre 
' dernier  ( 1781  ).  

Genève  a une  univerfite  qu'on  appelé  académie, 
où  la  letmelTc  ci*  inftrnitc  gratuitement.  Les  pro- 
felTenrs  peuvent  devenir  magiftrats  St  plnlieurs 
le  font  en  etiet  devenus,  ce  qui  contribue  beau- 
coup à entretenir  l'émulation  St  la  célébrité  de 
l'a,  adénite.  Depuis  quelques  années  on  y a établi 
aulli  une  école  de  deiùin.  Les  avocats , les  notai- 
res , les  médecins,  Stc.  forment  des  corps  auxquels 
on  n’cft  agrégé  qu'apre,  Jes  examens  publics , St 
tous  les  corps  de  mener  ont  amii  leurs  reglement , 
leurs  appremiflages , fleurs  uliels  d’oeuvres. 

La  bibliothèque  publique  eft  bien  alfortie  ; elle 
contient  40000  volumes , St  un  aflez  grand  nom- 
bre de  manuferits.  O11  prête  ces  livres  à tous  les  ci- 
toyens, ainsi  chacun  Ut  St  s'éclaire.  Audi  le  peuple 
de  Genève  eft-il  beaucoup  plus  imtiuil  que  par 
t-j'.it  ai.leurs.  O11  ne  s'apperçoit  pas  que  ce  l'on  un 
mil  , comme  on  prétend  que  c’en  feroit  un  parmi 
nous,  l’eut-être  Us  Genevois  St  nos  politiques  ont- 
ils  ccnlement  raifon. 

i otites  les  fcienccs , St  prcfque  tous  les  arts  , 
ont  «ire  li  bien  cultivés  à Genève  , qu'ou  feroit  fur- 
pris  de  voir  la  liltc  des  favans  St  des  artilles  en 
tout  genre  que  cette  ville  a produits  depuis  deux 
Cèdes.  Elle  a eu  meme  quelquefois  l'avantage  de 
l'olfèder  îles  etrangers  ceicbrcs  , que  fa  lituation 
rqreablc,  St  la  liberté  ont  engagé  i s'y  retirer. 
M.  de  Voltaire  qui  rélidn  quelques  années  fr.r  les 
terres  de  Genève  , au  château  des  Délices , avant 
d'habiter  Fcrney  , retrouva  chez  ces  républicains 
les  mêmes  marques  d'eftime  Se  de  coniiJcration 
qu’il  avoit  reçues  de  pluiieurs  monarques. 

Une  fabrique  qui  fleurifloit  à un  point  étonnant 
à Genève  étoit  celle  de  l'horlogerie  ; elle  occu- 
polt  plus  de  quatre  mille  perfonnes,  c’efl-â-dirc, 
près  Je  la  feptiéme  partie  des  citoyens.  Les  au- 
tres arts  n'y  étoient  pat  négligés  ; St  les  Genevois 
pafloient  pour  les  plus  habiles  mécaniciens  de 
l'Europe. 

Toutes  les  maifons  font  bârics  de  pierres,  ce  qui 
prévient  très-foiivent  les  incendies  , auxquels  on 
apporte  d'ailleurs  un  prompt  remède  par  le  bel  or- 
dre établi  à cet  effet. 

Les  hôpitaux  n'étoient  point  à Genève  comme 
ailleurs  une  limple  retraite  pour  les  pauvres  ma- 
lades & infirmes  ; on  y exerçoit  l'hofpitalité  en- 
vers les  pauvres  paifans,  mais  fur  tout  011  en  tiroit 
une  multitude  t'.e  petites  perdions  qu’on  diftribuoit 
aux  pauvres  familles  pour  les  aider  à vivre  fans 
fe  déplacer,  St  fans  renoncera  leur  travail.  Les 
hôpitaux  dépsnfoi,  nt  par  an  plus  du  triple  de  leur 
revenu  , tant  les  aumônes  de  toute  cfpèce  étoient 
abondantes. 
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La  conlîitimon  eccleliafliquc  de  Genève  eft  pu- 
rement presbytérienne  ; point  d'évêque  , encore 
moins  de  chanoines  : ce  n'eft  pas  qu’on  defap- 
prouve  l'épifcopat  ; mais  comme  on  ne  le  croit  pas 
de  droit  divin  , on  a penfé  que  des  pafteurs  moins 
riches  St  moins  importans  que  des  évêques , con- 
venoiem  mieux  à une  petite  république. 

Les  ir.inhlres  font  , ou  Pasteurs  , comme  nos 
cures , ou  Postulant , comme  nos  prêtres  fans  bé- 
néfice. Le  revenu  des  palteurs  11e  va  pas  au-delà 
de  noo  livres , fans  aucun  cal'uel  : c'eftl'ctat  qui 
les  donne  -,  car  l'cgfife  n’a  rien.  Les  mimlircs  ne 
font  reçus  qu'à  vingt-quatre  ans  , après  des  exa- 
mens qui  font  très-rigides  quant  a la  fcicncc  & 
quant  aux  mœurs,  & dont  il  feroit  à fouhaiter  que 
la  plupart  de  nos  eglifes  catholiques  luivilTeni 
l'exemple. 

Les  ccdcfiaftiques  n'ont  rien  à faire  dans  les 
funérailles  : c'eft  un  acte  de  limple  police  , qui  fc 
fait  fans  appareil.  On  croit  à Genève  qu’il  eli  ri- 
dicule d'être  faftucux  après  la  mort.  On  enterre 
dans  un  vafte  cimetière  , allez  éloigné  de  la  ville  } 
mage  qui  devroit  être  fuivi  par  tout.  J’ignore  l'in- 
fluence qu'y  aura  la  révolution  ; mais  le  clergé  de 
Genève  avoit  des  mœurs  exemplaires  ; les  minières 
vivoieni  dans  une  grande  union  : on  ne  les  voyoil 
p.  ît , comme  dans  d’autres  pays  , difputer  cn- 
it 'eux  avec . igrcur  fur  des  matières  inintelligibles  , 
fe  peifecuter  mutuellement  , s'acculer  indécem- 
ment auprès  des  magiftrats.  Il  s'en  faiüou  cepen- 
dant beaucoup  qu'ils  penfalfcnt  tous  de  même 
fur  les  articles  qu’on  regarde  ailleurs  comme  les 
plus  importans  a la  religion. 

I .a  tolérance  cccléllaftiqwe  , qui  fuit  des  prin- 
cipes de  la  Kéforitic,  a pu  faire  naître  à Genève 
une  foule  de  Sucinieus  ; mais  le  10  février  1758, 
l'cglhe  de  Genève  a protcftc.par  un  aète  folcnmnci , 
contre  la  doitrine  du  Socinianifme. 

II  y a peu  de  pays  où  les  théologiens  Sc  les 
ccclcltalliqucs  fuient  plus  ennemis  de  la  fuperfti- 
tion  ; mais  en  rexompenfe  , comme  l'intolérance 
N la  fuperftition  ne  fervent  qu'à  multiplier  les  in- 
crédules , on  fc  pleine  moins  à Genève  qu'ailleurs 
des  progrès  de  l'incrédulité  , ce  qui  ne  doit  pas 
furprendre.  La  religion  y cil  prcfque  réduite  à 
l'adoration  d’un  féal  Dieu , du  moins  chez  tout  ce 
qui  n’eft  pas  peuple  : le  rcfpefl  pour  Jcfus-Clirift 
Sc  pour  les  écritures  , font  peut-ctrc  la  feule  chofc 
qui  dtllingue  d'un  pur  déume  le  chriftianifmc  de 
Genève. 

Les  eccléliaftiques  font  encore  mieux  à Genève 
que  d’être  tolérans  ; ils  fe  renferment  uniquement 
dans  leurs  fonctions , en  d<  nnnnt  les  premiers  aux 
citoyens  l'exemple  de  la  fourmilion  aux  loix.  Le 
conliftoire  établi  pour  veiller  fur  les  mœurs,  n'in- 
flige que  des  peines  fpiritucllcs.  lai  grande  que- 
relle du  facerdoce  Sc  de  l’empire  , qui  , dans  des 
liècles  d'ignorance  , a ébranlé  la  couronne  de  tant 
d'empereurs  , S;  qui , comme  nous  ne  le  favons 
que  trop , caufe  des  troubles  fâcheux  dans  des 
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Cèdes  plus  éclaires  , n’ell  point  connue  à Genève  : 
le  clergé  n'y  fait  rien  lans  l'approbation  îles  ma- 
gistrats. 

Le  culte  eft  Tort  fimplc  : point  d'images , point 
de  luminaire , point  d’ornemens  dans  les  églifes. 
Le  lervice  divin  renferme  deux  choies , les  prédi- 
cations Si  le  chant.  Les  prédications  fe  bornent 
prefque  uniquement  à la  morale,  & n’en  valent 
que  mieux  : le  chant  cil  d’aflez  mauvais  goût , Si 
les  vers  franyois  qu'on  chante  , plus  mauvais  en- 
core. Il  y a environ  vingt-cinq  ans  qu’on  a placé 
un  orgue  à la  cathédrale.  Du  relie,  la  vérité  nous 
oblige  de  dire  que  l’étre  fupréme  ell  honoré  à Ge- 
nève avec  une  décence  Si  un  recueillement  qu'on 
ne  remarque  point  dans  nos  églifes. 

L'égliiè  cathédrale  de  Saint-Pierre  cil  décorée 
d'un  portail  de  très-belle  architefture  , ouvrage  de 
ces  derniers  temps.  La  fondation  de  cette  églife 
remonte  au  commencement  du  Xe  liècle.  Avant  la 
réformation , la  fouveraineté  de  l’évêque  s’cteii- 
doit  non-feulement  lur  la  ville,  mais  encore  fur  une 
partie  de  ton  territoire.  Outre  la  cathédrale  , il  y 
a cinq  églifes  paroilliales , où  l’on  fait  le  fervice 
divin.  Les  Luthériens  y ont  un  temple  , qui  fut 
achevé  en  1767. 

Genève  , après  avoir  défendu  Si  aflùré  fa  liberté 
contre  les  attaques  étrangères,  a eu  depuis  à la 
défendre  contre  les  propres  citoyens.  Au  milieu 
du  bonheur  dont  jouilldicnt  Tes  habitans  , & qui 
avott  l’a  fource  dans  leurs  fages  conftitutions , quel- 
ques-uns , de  la  dalle  la  plus  fortunée  , ont  pré- 
tendu qu'eux  feuls  avoient  droit  à la  liberté,  lis 
ont  dédaigné  l'égalité  politique  , Si  ont  cherché  à 
concentrer  en  eux  le  pouvoir  dépofé  parles  conf- 
titutions  entre  les  mains  des  citoyens.  Voilà  la 
fource  des  troubles , des  mouvemens , des  crifes , 
des  convulitons , dont  le  terme  fera  la  difperlton 
des  citoyens , l'anéantilTemcnt  de  l'induilric  , des 
arts  , du  commerce  , des  mœurs.  Dans  une  répu- 
blique fans  territoire  , aucun  de  ces  avantages  ne 
peut  fubfilleraveci’ariftocratic.  Dans  les  agitations 
fucceflives  qu'avoit  éprouvé  l’état , le  conlèil  gé- 
néral avoit  perdu  quelque  chofe  de  fes  droits  , & 
avoit  vu  s'eifcâuer  des  innovations  qui  ont  fervi 
de  moyens  à opérer  dans  la  fuite  de  nouvelles  ex- 
tcnlions  du  pouvoir  des  confeils  intérieurs , ou  ad- 
miniltrateurs  ; & c’cll  ce  qui  arriva  plus  particu- 
lièrement en  1738,  oit,  dans  le  réglement  de  pa- 
cification , l'addition  d’un  mot  dont  le  fens  ne  fut 
point  allez  déterminé  , porta  le  coup  mortel  à la 
république  , 81  prépara  1a  diffolution.  Berne  l'a 
confouunée  : l’événement  fera  voir  jufqu’où  les 
SuilTes  avoient  intérêt  au  maintien  de  fa  conili- 
tution.  (A.) 

Genève  ( lac  de  ),  grand  lac  d’Europe  , connu 
des  anciens  fous  le  nom  de  Lac  Léman  , Si  quel- 
quefois au  jourd’hui  fous  celui  de  Lac  de  Lausanne. 

Il  cil  fitué  entre  la  SuilTc  8c  la  Savoie.  Il  a dix-neuf 
lieues  St  demie  de  longueur , fur  quatre  dans  fa 
plus  grande  largeur,  ii  eû  traverfé  par  le  Rhône.  1 
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Les  eaux  en  font  limpides , ïc  il  efl  entouré  d’un 
grand  nombre  de  villes  très -agréables,  lui  fe  trou- 
vent prefque  toutes  du  côté  de  la  Suide.  La  côte 
qui  le  borde  au  nord  , ell  tics- fertile  en  excellent 
vins  blancs  ; celle  qui  regne  le  long  de  la  Savoie  , 
n’eft  pas  également  abondante.  Le  lac  de  Genève* 
ell  très-poilfouneux  ; on  y pèche  fur  tout  ilei 
truites  d’une  rare  grandeur.  Bar  une  fuite  de  la 
fonte  des  neiges  fur  les  Alpes , ce  lac  croît  en  été, 
8c  décroît  au  contraire  en  hiver.  (A.) 

GENEVOIS  ( le  ) , petit  état  entre  la  France  , 
la  Savoie  Sc  la  Suilfc.  Il  ell  extrêmement  fertile, 
beau  8c  peuplé.  Genève  en  ell  la  capitale:  il  ne 
contient  d'ailleurs  que  des  villages.  Il  ne  faut  point 
le  confondre  avec  le  duché  de  Genevois  , pro- 
vince de  Savoie , dont  Anncci  elt  la  capitale.  Le 
duché  de  Genevois  , qui  n’eut  d'abord  que  le  titre 
de  comté  , appartint  aux  comtes  de  Genève , dont 
la  race  s’étant  éteinte,  i!  palTa  à Humbert  Sc  Othon 
de  Viilars,  8c  de  ceux  - ci  à la  maifon  de  Savoie.l.a 
partie  de  ce  duché  , fttuce  fur  la  droite  du  Khône , 
a été  cédée  depuis  à la  Fiance.  (A’.) 
GENGENBACH.  Vûytt  Gecenkach. 
GENGUL'X  - LE  - KO  Y AL  (Saint-) , Gengul- 
tinuin  rca.Uc  , petite  ville  de  France  en  Bourgogne, 
an  diocèfe  de  Châlon  , avec  une  châtellenie  royale. 
Elle  ell  au  pied  d’une  montagne , près  de  ia  rivière 
de  Grône,  a 8 lieues  n.  o.  de  Maçon,  7 f.  o.  de 
Châlon  , 66  f.  e.  de  Paris.  Long.  22  , 8 ; lut.  46  , 
40.  Il  croit  de  bon  vin  dans  fes  environs.  Celtia 
quatt  ièinc  ville  qui  députe  aux  états  du  Mâconnois. 

GENIE7.-DE-MALGLOIRE  ( Saint-)  , petite 
ville  de  France  , dans  le  Languedoc  , au  diocèfe 
d’L'zès.  ( A.) 

GEN1LLE  , bourg  de  France,  en  Touraine, 
élection  de  Loches. 

GENIS-LAVAL  ( Saint-) , petite  ville  de  Fran- 
ce , dans  le  Lyonnois , élection  de  Lyon.  (K.) 

G INI  F/.  , bourg  de  France  , dans  le  Limolin  , 
élection  de  Brives. 

GKNLIS  , bourg  de  France  , en  Picardie  , au 
diocèfe  de  Noyon  , avec  titre  de  marquifat  , 8c 
une  abbaye  de  Prcmontrés  qui  vaut  2400  livres. 

GKNNELAVILLE  , gros  bourg  de  France  , 
en  Gafcogne  , au  diocclc  de  Dax. 

GENOU  f Saint- J , abbaye  de  France,  au  dio- 
cèfe  de  Bourges.  Elle  cil  de  l’orJre  de  Saint  Benoit , 

81  vaut  2400  livres.  (A.) 

GENOUILLAC , petite  ville  de  France  , en 
Languedoc,  au  diocèfe  d'Uzès.  (A.) 

Genouielac  , bourg  de  France  , dans  la  Mar- 
che , élection  de  Guerct.  (A.) 

GEN’OUILLÉ , nom  de  deux  bourgs  de  France , 
l’un  en  Saintongc  , dans  l'éleètion  de  Saint-Jcan- 
d’Angely  ; l’autre  dans  le  Poitou , élcâion  de  Niort , 
avec  un  prieuré.  (A.) 

GENTHIN  ( Saint-) , petite  ville  d’Allema- 
gne , au  duché  de  Magdebourg  , dans  le  cercle  de 
Jerichau.  (R.) 

GÉOGRAPHE , fe  dit  d’une  perfonne  verfée 
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dans  la  Géographie  , & plus  particulièrement  de 
ceux  qui  ont  contribué  , par  leurs  ouvrages , aux 
progrès  de  cette  fcicnee.  Ceux  qui  publient  des 
canes  dans  lesquelles  il  n’y  a rien  de  nouveau , 8t 
qui  ne  font  que  copier  , quelquefois  niiez  mal  , 
les  ouvrages  des  autres , le  nom  de  GSographcs 
ne  leur  appartient  point  : ce  font  de  (impies  édi- 
teurs. (K.) 

GEOGRAPHIQUE , le  fit  de  tout  ce  qui  appar- 
tient à la  Géographie  ; ainii  on  dit  mesures geoyra- 
phiquet , opiT.itioiu  f’toqrjphiquct , Stc. 

Comme  la  Géographie  en  general,  qui  eft  la  des- 
cription delà  terre  , a fous  elle  deux  parties  qui 
lui  font  Subordonnées  , la  Choroq'aphie  ,quieft  la 
description  d’un  pays  de  quchu’etciiduc,  comme 
une  province  , S»  in  Topographie  , qui  eti  la  des- 
cription d’une  partie  peu  ctendue  de  terrain  , il  y 
a auili  différentes  cfpeccs  d'opérations  géographi- 
ques. Celles  qui  Se  font  pour  lever  la  carie  .'une 
partie  conliderr.b  e de  la  terre  , par  exemple  , de 
la  France,  de  l'Angleterre  , demandent  plus  de 
précilion  que  les  autres  , parce  que  de  petites  er- 
reurs , qui  ne  font  rien  fur  une  partie  de  terrain 
peu  conlidérablc , deviennent  trop  fcnfb'.cs  , & 
s’accumulent  fur  un  grand  cfpace.  A'  ni  ccs  cartes 
lé  lèvent,  pour  l’ordinaire , en  liant  les  principaux 
points  par  des  triangles,  donton  obferve  les  ung'cs 
mec  un  quart  de  cercle  , Si  en  calculant  enfuitc  ies 
cotés  de  ccs  triangles  ; en  louant , en  un  mot , les 
mêmes  opérations  que  pour  meSurcr  un  degré  de  la 
terre.  ; l''oye\  Figure  tir.  la  Terre  ù Degré. 
C’ell  air.lt  qu’on  a travaillé  à la  carte  de  la  France 
dont  on  pnb.ie  actuellement  les  feuillet.  Quand 
il  ne  s’agit  que  de  cartes  chorographiques , & 
que  l’on  ne  cherche  pas  une  grande  prcüiion  , un 
b >n  graph.otrètre  Sutlit , pourvu  qu’il  (oit  d’une 
l>itis  grande  ctendue  eue  les  graph  urètres  ordi- 
naires ;ic  quand  on  ne  veut  faire  qu’une  carte  to- 
ps graphique  , on  peut  fe  borner  à la  planchette, 
/‘«i  cq  Planchette  ù GdAPUO.Mi.THE  j Voyc\ 
r.uiti  Carte. 

Cr.ru  yr'ujrryhique  , Se  peut  dire  en  général  Je 
toutes  les  carte*  de  géographie,  puisqu’elles  repré- 
Se  lient  toujours  quoique  partie  de  la  terre;  mais 
i n ne  deligne  certaines  cartes  par  le  mot  géorr.i- 
phiquer  pour  les  diftingtier  des  cartes  qu’un 
appelle  ht  Jripruphiquei,  & qui  Servent  principale- 
tr.ent  aux  manns.  Dans  ccllcs-ci , on  ne  représente 
guère  que  les  rivages,  le  gifement  des  côtes,  les 
îles  ; dans  les  autres  ,on  détaille  l’intérieur  des  ter- 
res. Vnvep.  Hydrographique. (if.) 

GEORGE  ( Saint-)  , petite  lie  de  l’état  de  Ve- 
nde , au  Sud  Je  la  capitale,  St  à l'cft  de  la  Giudeca. 
Il  y a dans  cette  île  un  monnliérc  de  Béncdiitiur  , 
dont  l'cgiiSe  cil  une  des  plus  belles  d’Itatic , U 
d'ailleurs  enridtie  de  tableaux  des  plus  grands 
i tires*  (R.) 

George  de  la  Mine  ( Saint-)  , bourgade 
d’Afrique  , en  Guinée,  avec  un  fort  château  près 
de  la  mer  , & un  port  qui  tire  fctl  nom  des 
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mines  d’or  qui  font  dans  fon  voilmage.  Les  Hol- 
landois  fe  font  emparés  de  ce  lieu  fur  les  Portu- 
gais , St  y font  la  traite  des  nègres.  Long.  17  ; fur. 
5 , zo.  (if.) 

George  ( Saint-) , château  de  plaifancc  du  mar- 
grave de  Barcuth  , près  d’un  lac.  Il  y a dans  fou 
vo  iinege  une  manufTV’re  de  belles  porcelaines. 

George  ( Saint-  ) , riche  abbaye  d'Auguftins., 
fituec  dans  la  ville  d’ifni , en  Souabe.  L’abbé  , qui 
cti  au  nombre  des  preiats  du  cercle  du  Rhin  , a 
voix  St  féance  à la  dicte  de  J'empire  , malgré  les 
oppolitions  du  comte  de  Truchfef  de  Wch:  bourg. 
Il  y a un  autre  riche  couvent  de  Salnt-Georÿe  , 
dans  la Carinthie,  qui  dépend  de  l'archevêque  de 
Saitzbourg.  (H.) 

George  ( Saint-),  mont  ■'1ère  avec  un  bailliage  , 
dans  le  duché  de  V*  11  teinte-  g.  (Vert  là  que  le  Da- 
u;:be  prend  fa  fo  irce.  (ü.J 

George  ( Saint*)  , bourg  de  France  , en  Nor- 
mandie , dans  la  généralité  de  Cn -n  , clefliou  de 
Murnin.  Il  y a pudeurs  autres  bourgs  de  ce  r.om 
en  France.  (R.) 

George  de  Lusensou  ( Saint-)  , petite  ville 
de  France  , dans  la  généralité  de  Montauban  , élec- 
tion de  Milhaud.  (R.) 

George  de  Musiuan  ( Saint-) , petite  ville  de 
France  , dans  le  Périgord , cleàiun  de  Périgueux. 

George  ( bras  de  Saint-)  ; on  défigne  quelque- 
fois  fous  ce  nom  , le  detrn  t des  Dardanelles.  (R.) 

GEORGENBERG  , ville  de  la  .Haute-Hongrie  , 
dans  le  comté  de  Zips,  fur  la  rivière  de  Popper. 
Elle  eft  bien  bâtie,  St  fes  environ»  font  fertiles.  Elle 
a ertityé  nombre  d’incendies;  St  c’efï  une  des  villes 
du  pays  qui  ont  cte  lï  long-temps  entre  les  mains  de 
la  Pologne  à titre  d’hypothèque.  (R.) 

GEÜRGENS  FADT.  Voy  t{  Johann -Geor- 

CENSTADT. 

GEORGENTHAL  , bailliage  d’Allemagne, dans 
le  cercle  de  Haute-Saxe  , St  dans  la  Thuringc , 
au  duché  de  Saxe-Gotha.  C’ctoit  jadis  une  fonda- 
tion pour  les  moines  de  l'ordre  de  Citeaux , dont 
un  comte  de  Schwartzbourg  du  xti*  lic.le  , avoir 
(ait  les  frais.  Kde  étoit  dotée  de  terres  fort  comï- 
<iét  abtes  ; le*  anciens  châteaux  de  Waldcnfels  , de 
Tan. bourg  , de  Grachenbourg  St  de  Faickcurteilt  , 
qui  font  tous  mines  aujourd’hui , en  dépendoient , 
st  un  allez  grand  nombre  de  villages  en  reconnoif- 
foient  la  feigneurie.  C’étoit  alors  l'cfprit  du  tems  : 
des  troubles  continuels  agitoient  l’empire  ; peu 
de  Icigneurs  pouveient  fe  difpcnfer  d’y  prendre 
part  ; 1er.  moines  (culs  jouifloienr  d’.m  refpeii  gé- 
néral , St  les  moins  malheureux  d’entre  les  laï- 
ques, étoie.tt  ceux  qui , peur  mettre  en  quelque 
forte  leurs  biens  St  leur  conf.ience  en  repos  , 
croyoient  devoir  donner  beaucoup  a l’églire.  A la 
prétendue  rélormation  du  xvt«  tïc-cie  , qui  fut 
adoptée  en  bien  des  lieux  , la  fondation  de  Gcor- 
gcrnhal  fut  fécularifée , fans  que  rien  fut  filé  à 
l’étendue  de  les  domaines  St  de  fon  reffort,  St 
moins  encore  à ieur  prix.  {R.) 
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GEORGES-KEI  (Saint-)-  Voyc{  l'article  ! du  monde  , dit  Chardin  : la  nature , ajoute-t-il , a 
Mosquites.  " ! répandu  fur  la  plupart  des  femmes , des  grâces 

GEORGIE , ou  Gukgistan  , contrée  d’Afic  , ! qu’on  ne  voit  point  ailleurs  ; & l’on  ne  trouve  en 


qui  fait  partie  de  la  Perfe  Si  de  la  Turquie , Si 
qui  touche  à la  mer  Noire , à la  mer  Cafpiennc  Si 
au  Caucafe. 

La  Géorgie  eft  bornée  au  nord  par  la  Circaflie  , 
i l’orient  par  le  DagheftanS;  le  Schirvan,  au  midi 
par  l’Arménie  , Si  au  couchant  par  la  mer  Noire. 
Elle  comprend  la  Colchidc  Si  Tlbcrie  des  anciens , 
tandis  que  le  Dagheftan  81  le  Schirvan  forment 
à-peu -prés  l'ancienne  Albanie. 

Elle  eft  divil'ée  par  les  montagnes  en  deux  par- 
ties , l’une  orientale  , où  font  les  royaumes  de  Ca- 
ket  au  nord , Si  de  Carducl  au  midi , l'autre  occi- 
dentale , qui  comprend  au  nord  les  AbcalTes , la 
Mingrélie  , l'imirétc  Si  le  Guriel.  Tout  ce  pays  efi 
nomme  Gurgistan  par  les  Orientaux.  I.a  rivière  de 
Kur  le  traverfe  , Si  elle  porte  bateau,  ce  qui  n’eft 
pas  commun  aux  rivières  de  Perfe.  Tctlis,  capi- 
tale de  la  Géorgie  Perfannc  , cft  au  83  d.  de  Long. 
Si  au  4;  d.  de  lat. 

Cette  grande  contrée  , pour  la  polTcifioti  ou  la 
proteilion  de  laquelle  lesl’erfans  Si  les  Turcsont  ii 
long-tems  combattu.  Si  qui  eft  partagée  entre  les 
deux  pailTances  , fait  un  pays  des  plus  fertiles  de 
l’Afie.  11  n’en  eft  guère  de  plus  abondant , ni  où 
le  bétail , le  gibier  , le  poiflbn , la  volaille  , les 
fruits , les  vinsfoiem  plus  délicieux.  Il  donne  aulii 
une  grande  quantité  de  grains. 

Les  vins  du  pays,  ftirtout  ceux  de  Tcflis,  fe 
tranfportcnt  en  Arménie , en  Médic  Si  jufqu'à 
Ilpahan  , où  ils  font  réfervés  pour  la  table  du 
Sophi. 

La  foie  s’y  recueille  en  quantité  ; mais  les  Géor- 
giens, qui  la  favent  mal  apreter , Si  qui  n’ont  guère 
de  manufactures  chez  eux  pour  l’employer,  la  por- 
tent chez  Jeurs  voilins , 81  en  fond  un  grand  né- 
goce en  plulïeurs  endroits  de  la  Turquie  , furtout 
a Erzerom  Si  aux  environs. 

Les  feigneurs  8c  les  pères  étant  maîtres , en 
Géorgie  , de  la  liberté  Si  de  la  vie  , ceux-ci  de  leurs 
enfaus  , St  ceux-là  de  leurs  valfaux  , le  commerce 
des  efclaves  y eft  trés-conlidérable;  il  fort  chaque 
année  plulïeurs  milliers  de  ces  malheureux  de  l'un 
81  Je  l’autre  fexe  avant  l’âge  de  puberté  , lefqtiels 
fe  partagent  entre  les  Turcs  81  les  Perfans , qui  en 
remplilfent  leurs  ferrails. 

C’cft  particulièrement  parmi  les  jeunes  filles  de 
cette  nation , dont  le  fang  eft  fi  beau , que  les 
rois  81  les  feigneurs  de  Perfe , le  Sultan  Sc  les 
grands  de  la  Porte  choilUfcnt  ce  grand  nombre 
de  concubines  dont  les  Orientaux  fe  font  hon- 
neur. 

Il  faut  remarquer  que  de  tout  tems  on  y a fait 
ce  commerce  : on  y vendoit  autrefois  les  beaux 
ga.çansaix  Grecs.  Ils  font,  dit  Strabon  , plus 
grands  Si  pim  beaux  que  les  autres  hommes , 81  les 
Géorgiennes  plus  grandes  Sc  plus  belles  que  les 
autres  femmes.  Le  l'ang  de  Géorgie  eft  le  plus  beau 


aucun  lieu  ni  de  plus  jolis  viiages  , m de  plus  fines 
tailles  que  celles  des  Géorgiennes  : mais, continue- 
t-il  , leur  impudicité  est  cxcellivc. 

O11  voit  en  Géorgie  des  Grecs , des  Juifs , .des 
Turcs,  des  Perfans,  des  Indiens,  des  Tartares.  Les 
Arméniens  y font  prefquc  en  aulli  grand  nombre 
que  les  naturels  munies.  Souverainement  méprîtes , 
ils  remplilfent  les  petites  charges , font  la  plus 
confidérabie  partie  du  commerce  de  Géorgie,  Sc 
s'eiirichiifen:  aux  dépens  du  pays. 

Quoique  les  moeurs  81  les  {coutumes  des  Géor- 
giens fuient  un  mélange  de  celles  de  la  plupart 
des  peuples  qui  les  environnent , Us  ont  en  parti- 
culier cet  étrange  ufoge  , que  les  gens  de  qualité 
y exercent  le  métier  de  bourreau.  Rien  loin  qu’il 
fuit  réputé  infâme  eu  Géorgie  , comme  dans  le 
refte  du  monde , c’ell  un  titre  glorieux  pour  les 
familles. 

Les  maifons  des  grands  Si  les  lieux  publics  font 
conftruits  fur  le  modèle  des  édifices  de  Perfe; 
mais  la  plupart  des  mofquécsSc  cglifcs  font  bàiies 
fur  le  haut  des  montagnes,  en  des  lieux  prcfque 
inaccclîiblcs  ; on  les  falue  de  loin , & on  n’y  va 
prcfque  jamais:  cependant  il  y a plulïeurs  évêques 
en  Géorgie  , un  archevêque  , un  patriarche.  Le 
vice-roi  ou  gorel , envoyé  par  le  fophi , 81  qui  eft 
toujours  maliométan , remplit  les  prélatures. 

Toute  la  partie  occidentale  de  la  Géorgie  qui 
comprend  la  Mingreiie , l’Imirette  , S;  le  Guriel , 
appartient  aux  Turcs,  qui  font  payer  tribut  aux 
princes  de  ces  provinces.  Ce  tribut,  qui  étoit  en  jeu- 
nes perfonnes  dujfexe,  deftinées  au  fcrrail  du  grand- 
feigneur  a déplu  aux  Géorgiens , 81  a changé  de 
nature  dans  ces  derniers  tems.  Cotatis,  dans  l’Imi- 
rette, eft  une  des  bonnes  forterelfes  des  Turcs, 
(«•)  . 

Géorgie,  I un  des  Treize  Etats-Unis  de  l’A- 
mérique fcptcntrionale , entre  la  Caroline  Si  la 
Floride.  Le  climat  y cft  fort  doux  Si  fort  fain.  Les 
Anglois  commencèrent  à s’y'  établir  au  mois  de 
janvier,  1735,  8c  fe  fixèrent  à dix  milles  de  la 
mer  , fur  le  Savanah.  On  commença  d’abord  à y 
faire  de  la  foie  avec  beaucoup  de  fuccès , les  mû- 
riers blancs  étant  fort  communs  dans  ce  pays. 

La  Géorgie  a trois  cents  milles  île  profondeur, 
jiifqu’aux  Apalaches.  Elle  eft  terminée  au  nord  par 
la  rivière  de  Savanah.  Les  pluies  cxccllïves  qui 
y tombent  ne  trouvant  point  d’écoulement , y 
forment  de  nombreux  marais,  où  le  riz  cft  cul- 
tivé, au  grand  détriment  des  hommes  libres  81  des 
efclaves  occupés  de  ce  travail.  (JL) 

GEPPING , petite  ville  impériale  d’Allemagne, 
dans  la  Souabe , au  duché  de  Wirtcmberg  , avec 
un  château.  Cette  ville , fituée  fur  la  rivière  de 
Wils.eft  renommée  par fes  eaux  minérales.  Elle 
eft  à 9 li.  e.  de  Stutgard,  9 f.  o.  de  Gemund  , 9 
n.  o.  d’Ulm.  Long.  33  , zo  ; lat.  48 , 14.  (K.J 
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GER,  gros  bourg  Je  France,  en  Normandie, 
dans  la  généralité  il  ; Caen. 

GtRA  , ou  Lfc  Pma'  Leipsick  , petite  ville 
d’Allemagne,  au  cercle  de  Haute-Saxe,  dans  la 
Munie  fur  l'UIlîer , avec  un  beau  college.  Il  y a 
une  manufafture  toniJcrable  d’ctofies,  Sç  un  châ- 
teau où  réltdcnt  les  comtes  de  Rcuftcn,  à qui  elle 
appartient.  Les  Bohémiens  la  ravagèrent  en  1449. 
Jswte.  29.55;  l<u.  51,  10.  (A*.) 

Gi.RAKMhR,  lac  & village  conuJérablc  dos 
Volges  dans  le  bailiiage  de  Remiremom  en  Lor- 
raine. On  y fr.it  un  grand  commerce  de  fromages, 
connus  fous  le  nom  de  geroumes.  (/.’.) 

GERAVf,  (le) , Gcroiia , petit  pays  d’Allema- 
gne , au  cercle  du  Haut-Rhin,  ainli  nommé  du 
bourg  de  Gcrnw;  mais  fa  capitale  eft  Darmftadt, 
fiijète  au  prince  de  Helte-Darmftadt,  ce  qui  fait 
que  ce  petit  pays  en  a pris  aujourd'hui  le  nom. 

GLRIÎDKCAN  , ville  d’Af.e  en  Pcrfc,  dans  le 
Couhcftan.  Les  géographe»  orientaux  lui  donnent 
45  degiés  15'  de  longit.  & 34  degrés  de  lotit. 

GERBEROY,  Gertorcdum  , ou  Gerl  orovn, 
petite  ville  de  France,  dans  le  Bcauvcliii,  lu.  ee 
fur  une  montagne , au  pied  de  laquelle  coule  le 
Therain.  Elle  a un  chapitre  qui  confite  en  ticize 
prébendes.  Les  évêques  de  Ecativois  eu  font  tei- 
gneurs  fous  le  titre  de  vidâmes.  I es  Anglois  la 
prirent  en  1437,  St  elle  fut  pi  ne  d’alfuiit  parles 
François  en  1449.  Elle  eft  recommandable  par  la 
lidclitc  pour  Tes  rois.  Ainli  Heqn  1\  , en  y pailant, 
ayant  voulu  goûter  du  vin  que  les  Bourgeois  lui 
préfentereut,  voulut  qu’on  lui  en  donnât  fan»  que 
Ion  échanfon  l’eût  goûte,  difant:  il  n'y  a rien  à 
craindre  ici  pour  non  r.  Ccft  à Gcrberoy  que  fut 
(igné  le  traite  de  paix  en  948,  entre  Richard- 
fans-Peur , duc ile  Normandie,  St  Louis  IV  , dit 
d’Outrc-mcr,  roi  de  France.  Cette  ville  eft  à 4 li. 
de  Beauvais,  10  n.  o.  de  Paris.  Long.  19,  il-,  lût. 

49*  *5-  (K.)  ...  , 

GERBES  (les)  Gersi  ou  7,iRM,  Gtrba , pe- 
tite vide  d’Afrique  au  royaume  de  Tunis,  fur  la 
cote  de  Barbarie,  dans  la  mediterranée  : elle  ne 
rapporte  que  de  l’orge  en  fait  de  grains  , mais  elle 
produit  beaucoup  de  figues,  d’oiivcs  Si  quantité 
de  railins , que  les  habitans  font  Pécher  pour  en 
trafiquer.  Sur  la  côte  de  cette  île,  on  trouve  le 
loth.is  , dont  le  fruit  a , dit  * on  , un  goût  li  dé- 
licieux dans  fa  maturité , que  les  poètes  feigni- 
rent qu’ülyfle  St  l'es  compagnons  ayant  été  jetés 
dans  cet  endroit  par  la  tempête , Sx  ayant  mangé 
de  cet  excellent  fruit , perdirent  entièrement  ie 
defir  de  retourner  dans  leur  patrie.  I.c  fruit  du 
lotlms  eft  de  la  groflcur  d’une  lève  , St  il  eft  jaune 
comme  le  fafran.  Les  Grecs  nommèrent  pour 
cela  l.othophjger  les  lu. bilans  de  cette  ile.  File  dé- 
pend du  pacha  de  Tripoli  , depuis  que  les  Turcs 
eu  ont  clialîë  les  ducs  d’Albc  St  de  Medina-Celi. 
Long,  kj,  s;  lot.  3»,  10.  (K.) 

GERBEVILLFRS,  petite  ville  de  France,  en 
Lorraine , à x li.  de  Luncviile , avec  titre  de  mar- 
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quifat  8t  un  beau  château.  On  voit  dans  l’églife 

des  Carmes,  qui  eft  jolie,  les  tombeaux  des  fei- 
gne.rs.  f ile  elt  fur  la  rivière  d’Agne.  (H.) 

GERBSTAEDT,  petite  ville  Si  bailliage,  dans 
le  coûte  de  Mansfcld.  Ccroit  autrefois  un  cou- 
vent de  l’ordre  de  S.  Benoit.  Il  fut  rendu  avec 
Trcieuitz  au  prince  royal  de  Pruflie.  (A’.) 

GKRDAL’N  , ville  du  royaume  de  Prude , dans 
la  province  qui , j.  lis  appelée  Barten , fait  aujour- 
d’hui partie  du  d.iirict  de  Natang,  au  bord  de  la 
rivictc  d’Omet , St  au  voilinage  d’un  lac,  où  fe 
trouve  un  ile  flottante.  Cette  ville  fondée  l’an 
1315,  n’cft  pas  conltdérab’c  pat  fon  enceinte; 
mais  clic  l’eft  par  les  deux  beaux  châteaux  qu’elle 
renferme,  St  par  le  grand  b-:  liage  qui  y reflor- 
t:t,  St  qui  comprend  entr’stut.-es  la  petite  ville  de 
Nordeubourg,  St  la  feigue**i ic  de  Hitltetlfëld,  à 
laquelle  appartient  une  verrei  ie  fes-riche.  A quel- 
ques terres  près , qui  dans  ce  liéile  en  ont  cte  dé- 
tr  liées  par  ventes,  Gerdaun  S*  fon  bailliage  font 
poil-  es  eu  fief  depuis  p u»  de  trois  cents  ans, 
par  des  comtes  Sx  feimeurs  de  Schtieben , an- 

cn»  chevaliers  .1  l'ordre  reutonique  en  Prude. 
Ces  Schliebcn  en  lurent  invertis  en  récompenfe 
| de  leurs  exploits,  St  de  leur.  1er  vice»  dans  les 
guerres  de  i’oiJre  contre  la  Pologne  Un  grand- 
naitre,  du  nom  de KLht.mberg,  leur  en  fi:  la  coït- 
cii'ion;  St  de  plus  grands  princes,  du  nom  de 
Brandebourg  , ayant  pris  dans  le  pays  la  place  de 
l’ordre,  l’on  fe  perlnade  fans  peine,  & de  no» 
jours  plus  sûrement  que  jamais  que  cette  concep- 
tion étoit  trop  analogue  par  fes  motifs  à la  façon 
de  y "lier  de  ces  princes , pour  n’en  être  pas 
ratifiée  St  confirmée.  Audi  la  maiftm  de  SchiZc- 
ben  coiuinue-t-cllc  a jouir  des  Gerdaun  fous  le  roi 
de  Prulfe,  avec  tant  d’autorité,  que  pour  le  civil 
tes  officiers  ne  relèvent  d’aucun  des  tribunaux  du 
royaume.  Quant  à l’eccléfinftique , ils  relèvent  de 
l’archi-prétre  luthérien,  qui  liege  à Raftenbourg. 

GEROKN  , petite  ville  d’Allemagne  dans  le 
ce:  cte  de  VC'eftphalie , St  dans  l’cvcché  de  Pader- 
brun  , au  bailliage  de  Dtmgenberg  , fur  le  torrent 
d’O  tl’e.  Elle  eft  du  nombre  de  celles  qui  afliftont 
; ux  états  du  pays,  8t  elle  renferme  un  couvent 
de  filles  de  S.  Benoît,  (/f.) 

GKRENDODE , petite  ville  d’Allemagne  , en 
Haute-Saxe,  dans  la  principauté  d’Anhalt,  avec 
un  r.bUaye  de  dames.  (A.) 

GKRGEAU.  l’o'.e;  Jargeap. 

GERGtNTI , Afriacntum,  ville  d’Italie,  dans 
la  Sicile , avec  un  château  qui  la  défend  du  fcul 
côté,  où  clic  foit  acceftible , St  un  cvêchc  fuffra- 
gnnt  de  Palermc,  à trois  milles  de  la  mer.  Elle  eft 
dans  la  vailee  de  Mazara , à 14  li.  f.  0.  de  Ma- 
zara,.  10 f.  c.  de  Païenne.  Lonjit.  31  , ai  ; lat. 
37*  *3- 

Elle  a pris  fon  nom  de  la  villed’Agrigcme,  des 
ruines  de  laquelle  elle  s’ell  formée,  quoiqu’elle  ne 
foit  pas  précifénciit  fur  le  même  terrain.  Voyc 3; 
Agrigente.  (K.) 

GERID , 
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GERÎD  ( le  ) , contrée  d'Afrique , dans  la  Bar- 
barie, au  midi  & au-delà  du  mont  Atlas  ; il  ren- 
ferme le  royaume  de  'l  ocorte,  Sc  dépend  de  la 
régence  de  Tunis.  (R.) 

GERINGSWALDA  , petite  ville  d'Allemagne, 
près  de  Rochlitz  en  Mifnie,  dans  le  cercle  de  Lcip- 
lik.  (R.) 

GERMAIN  (Saint-),  petite  ville  de  France, 
dans  le  Limofin , au  diocèfe  de  Limoges , avec  un 
chapitre.  (K.) 

Germain-de-Bourcceii.  (Saint-)  , petite  ville 
de  France  en  Anjou , dans  l'éleètion  de  Saumur, 
avec  une  abbaye  de  Bénédictins  qui  vaut  18000 
liv. , un  château  & titre  de  baronnie,  auprès  d’une 
forêt  de  même  nom.  Long.  17,  51  ; lot.  47,  so. 

Germain-Laval  (Saint-),  ville  de  France  dans 
la  Forés  , avec  une  châtellenie  royale  : elle  e(l  dam 
un  terrain  fécond  en  bons  vins , a 91  lieues  fud-eft 
de  Paris.  Long.  11  , 31,41;  lat.  45  , 49  , 57. 

Girmain-en-Laye  (Saint-),  ville  de  File  de 
France,  avec  une  maifon  royale,  augmentée  fuc- 
ccllivement  £c  embellie  par  plusieurs  de  nos  rois. 
C'ell  un  des  plus  beaux  féjours  de  France  par 
fa  poiîtion , fa  foret,  & fes  jardins.  Elle  eft 
à 4 lieues  de  Paris  fur  la  Seine.  Long.  19, 40; 
Ut.  4 8 , 5». 

Cette  ville  eft  bien  bâtie  & bien  peuplée  , tant 
à caufe  du  bon  airSc  de  la  vue  admirable  dont  on 
y jouit  , qu’à  caufe  de  fa  franchife.  Elle  eft  lîtuéc 
fur  une  montagne  pics  de  la  Seine  , à une  demi 
lieue  de  Marîi.  I e château  neuf  fut  confinât  par 
Henri  IV;  Louis  XIV  y ajouta  les  cinq  grands  pa- 
villons : celui-ci  eft  fituc  fur  la  croupe  de  la  mon- 
tagne. Les  cfcaliers  fuperbes  qui  y furent  faits  tom- 
bent déjà  en  ruines.  Il  s’y  trouve  une  paroiife,  un 
hôpital , trois  couvtns,  une  prévôté  royale , une 
mattrife  des  eaux  & forets,  8c  une  capitainerie  ro- 
yale des  charte'. 

Marguerite  de  France , fille  de  François  I", 
célébré  par  fa  beauté , fou  favoir , St  fes  ver- 
tus naquit  à Saint  - Germain  - en  - Laye,  le  5 juin 
1513.  Les  François  la  nommoient  la  tnere  des 
peuples. 

Henri  II , né  dans  le  même  château , le  n mai 
1518,  Sc  mort  à Paris  le  10  juillet  1539,  per- 
lccuta  les  Calviniftcs  de  fon  royaume,  foutint 
ceux  d’Allemagne , fit  alliance  avec  les  Suifies 
qui  s’y  prêtèrent  avec  peine , & fut  fournis  dès 
le  commencement  de  fon  règne  aux  volontés  de 
la  ducherte  de  Valentinois , qui  fe  rendit  maitrefle 
de  fon  cœur  Sc  de  fon  efprit. 

Charles  IX  naquit  auflià  Saint-Gcrmain-en-Layc 
le  17  juin  1550.  Son  règne  fut  rempli  de  meurtres 
& d’horreurs;  il  s’avoua  l’auteur  de  la  Saint- Bar- 
thélemi , X fa  devife  etoit  deux  colonnes  avec  ces 
mots  , pietate  & justifia. 

Louis  XIV  vit  le  jour  dans  le  même  lieu  le  5 
feptembre  1638,  après  vingt-trois  ans  de  ftériiitc 
de  la  reine  là  mère;  phénomène  auffi  fingulier  que 
la  longueur  de  fon  règne.  ( R .) 

Géographie.  Tom.  1.  Partie  IL 
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| GERMANIE  , ce  nom  a été  commun  à la  Ger- 
manie proprement  dite,  S;  à une  pat  tic  de  la  Gaule 
bclgique.  La  Germanie  proprement  dite  a été  atirti 
nommée  la  grande  Germanie,  Germanie  transrhé- 
nane. La  Germanie  belgique  fo  nommoit  autrement 
Germanie  cisrhenane. 

La  grande  Germanie  dont  il  s’agit  ici , ctoit  un 
valte  pays  de  l’Europe  au  centre  de  cette  partie  du 
monde , autrefois  habitée  par  c ivers  peuples,  aux- 
quels le  nom  de  Germains  ctoit  commun.  Ce  pays 
n’a  pas  toujours  eu  les  mémos  bornes , & les  an- 
ciens géographes  lui  ont  donné  fuccclltvcmcnt  pins 
ou  moins  d’etendue.  Mais  l’on  peut  dire  en  géné- 
ral que  la  Germanie  comprcnoit  tout  le  pays  rett- 
fermé  entre  la  Viftule,  le  Danube,  le  Rhin  S».  l’O- 
céan feptentrional  ; qu’eile  failoit  la  portion  la  plus 
grande  de  l’ancienne  Celtique  , 8c  avoit  au  moins 
deux  fois  plus  d’étendue  que  l’Allemagne  d’aujour- 
d’hui. 

Les  Romains  ayant  trouve  leur  compte  à con- 
quérir la  Grèce  , 8c  l’Italie,  oit  il  y avoit  d’immen- 
fes  richeftes , détournèrent  leur  attention  du  pays 
des  Germains , peuples  qui  ne  poffédoienr  aucun 
héritage  en  particulier  , n’avoient  aucune  demeure 
fixe  pendant  deux  ans  de  fuite  , s’occupoient  à la 
charte , vivoient  de  lait  8c  de  la  chair  de  leurs 
troupeaux  , plutôt  que  de  pain.  I.’aviditc  romaine 
ne  iitt  point  tentée  de  s’avancer  dans  un  pays  (5 
niilcrable  , d’un  accès  très-dillicile , arrofé  de 
fleuves  8c  de  rivières , 8c  tout  couvert  de  bois  & 
de  marais.  Ils  n'y  pénétrèrent  point  comme  ils 
avoient  fait  en  Afic;  8c  craignant  ces  peuples  re- 
doutables , ils  fc  contentèrent  de  s’emparer  d’une 
liftère  de  la  Get manie,  feulement  par  rapport  à la 
Gaule  , 8c  autant  que  le  voifinage  les  engageoit 
néceffaiiement  à cette  guerre.  Une  ou  deux  vic- 
toires fur  les  bords  du  pays  acquéroient  le  nom 
de  germanique  au  général  qui  les  avoit  remportées. 

Nous  devons  à Céfnr  la  première  defeription  des 
Germains.  Il  en  parle  beaucoup  dans  fes  commen- 
taires , lit’.  Il' , de  belle  gallieo,  cap.  j , ij , iij  , 
ï<  quoiqu’il  ne  nomme  que  les  Suèves,  qui  étoient 
les  plus  puifiàns  Sc  ies  plus  belliqueux , il  y a lu  jet 
de  croire  que  la  defeription  qu’il  fait  de  leurs 
mœurs , convenoit  à tons  les  Germains  , 8c  même 
à tous  les  Celles  , c’eft-à-dire  aux  plus  anciens  ha- 
bitans  de  l’Eutope  ; car  ces  mœurs  lïmples , guer- 
rières Sc  feroces  qu'il  dépeint , ont  été  générales  ; 
il  eft  feulchient  arrivé  que  les  Germ-ins  les  con- 
fervèrent  plus  lottg-tems  que  les  Gaulois  8c  les  Ita- 
liens. Le  même  auteur  obferve  que  les  Suèves  ai- 
moient  à être  entourés  de  valles  foütudes.  On 
remarque  encore  la  même  choie  chez  les  Polonois 
Sc  les  Rurtes , dont  les  pays  font  bornés  par  des 
régions  incultes  du  côté  de  IaTartarie. 

Après  la  defeription  que  nous  a donné  Céfar 
de  la  Germanie , nous  avons  eu  celle  de  Strabon, 
qui  a vécu  lous  Augulte  8c  fous  Tibère  : mais  il 
fuffit  de  le  lire  pour  fe  convaincre  qu’alors  les 
Romains  ne  connoifloient  de  la  Germanie , mê- 
V v v v 
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me  imparfaitement,  que  ce  qui  cft  en-deç  à de  l'El- 
be : les  Romains , dit-il , nous  ont  ouvert  la  partie 
occidentale  de  l'Europe  jufqu’à  l’Elbe  , qui  coupe 
la  Germanie  par  le  milieu  ; & ce  qui  eit  au-delà  de 
l’Elbe,  pourfuit-il,  nous  clt  entièrement  inconnu. 

Le  tableau  que  Pomponius  Mêla  a trace  de  la 
Germanie  , prouve  que  l'on  n'en  connoiflbit  guère 
davantage  fous  l’empereur  Claude.  Les  Romains  n’é- 
toient  pas  plus  éclairés  fous  Néron.  On  peut  ju- 
ger de  ieur  ignorance  à cet  égard  par  le  faux  por- 
trait que  fait  Sénèque  des  Germains  ; ils  ont , dit- 
il  , un  ciel  trifte,  une  teire  Renie,  un  hiver  perpé- 
tuel , 8tc. 

Cependant  ont  eût  pu  acquérir  tous  les  jours  à 
Rome  de  nouvelles  connci  lances  des  Germains  , 
li  les  Romains  les  euflent  fubjagués.  On  fait  que 
c’cioit  l'ufage  d’expofer  aux  yeux  du  public  dans 
les  portiques  de  Rome,  des  repreicntaiions  des 
pays  vaincus. 

Pline  dont  les  recherches  iméreflantes  ne  connu- 
rent de  bornes  en  aucun  genre  , acquit  fans  doute 
des  lumières  plus  Rires  N plus  étendues  de  la  Ger- 
manie, que  tous  ceux  qui  Pavoicnt  précédé.  Il  lèr- 
vit  fur  la  liiicre  de  ce  pays  , St  écrivit  en  vingt  li- 
vres les  guerres  des  Romains  contre  les  Germains: 
mais  cct  ouvrage  précieux  s’eft  perdu:  St  nous  n’a- 
vons fait  que  profiter  de  quelques  généralités  géo- 
graphiques à cefujet,  qu’il  a inférées  dans  fou  hif- 
toire  naturelle,  St  qu’il  expofe  meme  fuivant  fa 
coutume  avec  beaucoup  de  rélerve. 

Tacite  , ami  St  contemporain  de  Piine , fit  à 
Ion  tour  un  livre  des  mœurs  des  Germains  qui  eli 
entre  les  mains  de  tout  le  monde  , & qui  ren  terme 
mille  chofes  curieufes  de  la  Germanie.  Comme  pro- 
curateur de  la  Belgique  fous  Vefpalien  , il  fut 
plus  à portee  que  perfonne  de  s'informer  du  pays 
qu’il  fe  propofoit  de  décrire , & des  peuples  qui 
i’habitoiem  : mais  , aiuii  que  Pline , il  ne  parle 
que  d’après  le  rapport  d'autrui , St  ne  mit  jamais 
le  pied  dans  la  Germanie  tranfrhénnnc. 

Enfin  Pto'.omée  donna  une  Jcfcription  de  la 
Germanie  beaucoup  plus  complète  Et  plus  detaii- 
léc  , que  celle  de  tous  fes  préùecelfeurs;  c’eii  aulli 
la  delcription  qui  a été  reçue  par  prefqtie  tous  les 
Géographes  qui  l’ont  fuivi.  Il  rencontre  jufte  en 
tant  de  chofes  , qu’il  doit  l’avoir  faite  cette 
delcription  fur  d’exccllcns  me.-noires  drefl'és  avant 
lui,  St  vraifemblabiement  après  avoir  confuité  tou- 
tes les  cartes  qu’on  avoit  de  ce  pays-là  dès  le  tems 
d’Augufte  , 8c  les  tables  .dont  )’ai  parlé  ci-deifus , 
qui  étoient  cxpolces  dans  les  portiques  de  Rome. 
Cependant  Ptolomée  fe  trompe  fouvent;  il  ne  par- 
le que  d’après  des  mémoires  anciens  j St  pour  tout 
dire  , il  n’a  pas  été  plus  heureux  que  les  autres  ; 
il  n’a  pas  vu  les  lieux  dont  il  parle:  aulli  pourroit- 
il  décrire  la  Germanie , non  telle  qu’elle  étoit  de 
foo  tems , mais  telle  qu’elle  avoit  été  autrefois. 
En  effet , il  met  les  Lombards  fur  la  rive  gauche 
de  l’Elbe  , St  l'on  fait  que  fous  Tibère,  ils  avoient 
été  reculés  au-delà  de  ce  fleuve  ; ii  met  les  Si- 
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cambres  dans  la  Germanie  propre , St  Tacite  dit 
formellement  qu’ils  avoient  déjà  été  tranfportés 
dans  les  Gaules. Enfin,  St  c’eft  une  autre  obfer- 
vation  importante  , il  place  plufieurs  villes  dans  la 
grande  Germanie,  quoiqu’il  foit  démontré  que  de 
fon  tems , il  n'y  en  avoit  pas  une  , non  plus  que 
du  tems  de  Tacite.  Ce  dernier  dit  exprclfément 
que  les  peuples  de  Germanie  n'avoicm  aucune  vil- 
le, étoient  fans  ufage  de  la  maçonnerie  St  des 
tuiles,  ne  fouili  oient  pas  que  les  maifons  luITent 
jointes  l’une  à l’autre , St  fc  creufoicnt  pour  ha- 
bitations des  cavernes  fouterraines  , afin  de  s’y 
mettre  à l'abri  pendant  l'hiver.  Concluons  qu’au- 
cun géographe  ne  nous  a donné  d’exaètes  descrip- 
tions de  la  véritable  Germanie,  par  cette  grande 
raifon  , que  les  Romains  n'y  pénétrèrent  jamais. 

Mais  comme  iis  ne  purent  la  fubjiiguer.  Us  pri- 
rent le  parti  de  fe  faire  une  nouvelle  Germanie  en- 
deçi  du  Rhin , aux  dépens  de  la  Belgique.  Suetone 
dans  la  vie  de  Tibère  , remarque  que  ce  prince 
n’etant  encore  que  gendre  d’Augiifte  , pendant  la 
guerre  contre  les  Germains  , eu  iranfporta  dans  la 
Gaule  quarante  mille  de  ceux  qui  fc  rendirent  à 
lui,  St  leur  alligna  des  demeures  le  long  du  Rhin.  Le 
meme  auteur  dit  qn’augufte  voyant  que  les  Sui- 
ves ?t  les  Sicambres  fe  foumcitoient  à fes  ar- 
mes , les  fit  palier  dans  la  Gaule , St  les  établit  pa- 
reillement dans  des  terres  voilincs  du  Rhin.  C’en 
fut  alfez  pour  donner  lieu  aux  Romains  de  nom- 
mer Germanie , un  canton  de  la  Gaule  ; c’étoit  en 
cllèt  le  féal  canton  voilin  de  la  grande  Germanie  , 
qu’ils  cutîcnt  véritablement  conquis  j car  Varus 
s'avança  lin  peu  trop  dans  le  pays  que  nous  appe- 
lons aujourd’hui  la  K'ettphaüe  , St  y périt  avec 
fon  armée.  Les  Eubicns  qui  étoient  d’abord  au-de- 
là du  Rhin  , furent  li  odieux  aux  autres  peuples  de 
la  Germanie , pour  avoir  reçu  le  joug  de  Rome  , 
qu’ils  pallèrcnt  de  l’autre  côte  du  fleuve. 

Les  armées  romaines  fubjugucrcnt  néanmoins 
quelques  peuples , dont  le  pays  ctoit  en  partie  au- 
delà  du  Rhin,  comme  les  Nemètes  qui  étoient  aux 
environs  de  Spire  , les  Vangions  aux  environsjde 
Worms,8t!es  Tribocci  aux  environs  de  Mayen- 
ce. Comme  ces  peuples  étoient  principalement 
St  par  rapport  à leurs  capitales  , dans  la  Gau- 
le St-  au  couchant  du  Rhin  , on  les  rangea  fous 
le  gouvernement  de  la  Gaule  , 8t  on  les  joignit  à 
la  Belgique-,  cela  veut  dire  qu’on  vit  une  partie 
de  la  Belgique  jointe  à une  litière  de  la  grande 
Germanie , porter  le  nom  de  Germanie  ; St  cette 
partie  fut  divii'éc  en  Germanie  fupéricurc  , St  en 
Germanie  inférieure.  Voilà  qui  peut  fufHre  , pour 
prouver  que  la  Germanie  n’a  pas  toujours  eu  les 
memes  bornes,  ni  les  mêmes  peuples  dans  fon  fein; 
St  c’elt  un  fait  qu’il  ne  faut  jamais  perdre  de  vue. 

Il  feroit  à prêtent  d’autant  plus,  inutile  de  re- 
chercher curieufement  avec  Spenerus  ; Melanch- 
ton  , Rudbe-ck , ou  Leibnitz , l’origine  inconnue 
des  noms  Germains  8t  Germanie , que  ces  noms 
ciéntcs  uc  furent  pour  ainfi  dire  plus  en  ufage , 
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apres  la  chiite  rie  l’empire  romain.  Les  nations 
feptentrionalcs  le  portant  en  Ilots  vers  le  midi  , 
produilîrcnt  des  dringemens  étonnans  dans  cevaftc 
pays.  Les  Lombards  reflerres  d'abord  aux  envi- 
rons de  l'Elbe , palier  cm  en  Italie  , où  avec  le 
tems  ils  fe  formèrent  un  royaume.  Les  Suèves  fe 
jetèrent  fur  les  Gaules,  8t  dd-là  dans  l’Efpngne , 
où  ils  érigèrent  une  domination  rivale  de  celle  des 
Goths  : ces  derniers  après  avoir  traverfé  la  Ger- 
manie , occupèrent  une  partie  de.;  la  Gaule  ; les 
Burgundions  y fondèrent  le  royaume  de  Bour- 
gogne ; les  Francs  avoient  déjà  le  leur  ; les  Sa- 
xons qui  étoient  de  l’autre  côté  de  l’Libc , s'avan- 
cèrent jufques  dans  la  Weftphalie.  Les  Vandales 
après  s'être  étendus  dans  ce  qu’on  appelle  aujour- 
d’hui la  haute  ô batte  Saxe,  firent  des  conquêtes 
en  Efpagne  St  allèrent  périr  en  Afrique  ; leur  pays 
entre  l’Elbe  8t  la  Wimtle  , fut  la  proie  des  Ven- 
des ou  Venetes , qui  s'en  emparèrent , 3c  fe  firent 
appeler  Slavet , 8tc. 

Cependant  il  ne  faut  pas  imaginer  que  tous  ces 
peuples  abandonnaient  à la  fois  leur  patrie  , il 
n’en  fortoit  que  les  hommes , qui  étant  en  état  de 
porter  les  armes , vouloient  avoir  leur  part  du  bu- 
tin. Ceux-ci  emmenoient  avec  eux  une  partie  de 
leurs  familles  : ce  qui  reftoit  au  pays  , fe  trouvant 
réduit  à un  petit  nombre  , comparé  à ce  qu’il  avoit 
été  auparavant , devenoit  alternent  la  proie  d'un 
voifin  qui  ne  s’étoit  pas  atfoibli.  Ainfi  nous  voyons 
les  vaftes  pays  que  les  Suèves  avoient  occupés  , 
palier  en  d'autres  mains  , St  le  nom  de  Sucvie  , 
conlervé  à peine  à un  petit  canton  qui  eft  aujour- 
d’hui la  Souabe  , entièrement  obfcurci  par  celui 
d’Allemagne , qui  n’étoit  d'abord  que  le  nom  d'une 
contrée  tort  petite. 

Les  Saxons,  entre  l'Elbe  St  le  Wefer,  où  ils 
étoient  encore  au  commencement  du  règne  de 
Charlemagne  , y avoient  pris  In  place  des  francs  ; 
car  nous  avons  remarqué  qu'ils  étoient  d’abord 
de  l’autre  côté  de  l’Elbe;  mais  les  Francs  s’étant 
avancés  vers  le  midi  , St  s’étant  tle-là  répandus 
dans  la  Gaule , où  ils  jetèrent  les  fondemens  du 
royaume  de  France  , il  en  relia  une  partie  au- 
delà  du  Rhin,  St  de-là  vint  la  divilion  de  France 
«occidentale,  qui  eft  la  véritable  France , St  de 
Trance  orientale,  dont  la  Franconie  a tiré  fon  nom. 

Alors  il  ne  fut  plus  queflion  du  nom  de  Ger- 
mains St  de  Germanie  , linon  dans  les;  ouvrages  de 
quelques  auteurs , qui  les  employoient  en  latin  ; 
encore  voit-on  que  les  écrivains  de  ce  tems-là  pré- 
féraient les  noms  dcThedduci,  'Jeutitci,  St  Teuto- 
net  , à celui  de  Germains  , qui  paroifleit  meme 
déjà  s’abolir  entièrement  dès  le  tems  de  Procope, 
c’eft-à-dirc,  fous  lcrègne  de  l’empereur  Juftinicn. 

GKKMANO  ( Saint-)  , petite  ville  d’Italie,  au 
royaume  de  Naples , dans  la  terre  de  Labour  , au 
pied  du  Mont-Cailm.  Elle  appartient  à l'abbé  du 
Mont-Cadui.  C’cft  dans  cette  ville  que  fut  conclu 
le  traité  de  paix  entre  le  pape  Grégoire  IX  St  l'em- 
pereur Frédéric  IL  Long.  31, 18,  Tat.  4t,  33.  ( R .) 
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GERMER  , (Saint-),  bourg  de  France  , au  dio- 
ccfc  de  Beauvais , avec  une  abbaye  de  BénéJièlins 
qui  vaut  14,000  liv. 

GERMERSHEIM , Vicut  Juliut , petite  ville 
d’ Allemagne  au  Palatinat  du  Rhin,  chef- lieu 
d’un  bailliage  de  même  nom  , fujet  à l’élcâeur  pa- 
latin. Elle  eft  près  du  Rhin  , vers  le  lieu  où  la 
rivière  de  Qucich  1e  jeté  dans  ce  fleuve.  L’empereur 
Rodolphe  I»'  y mourut  en  1 tço.  Elle  eft  a 2 li. 
o.  de  Philisbourg,  St  3 f.  c.  de  Landau.  Long. 
27  , 1 ; lot.  49  , 10.  (R.) 

GF.RMIGN1,  petite  ville  dé  France,  dans  la 
généralité  de  Paris , éleftion  de  Saint-Florentin. 

GEKN  , beau  château  de  la  balle  Bavière,  dans 
la  rcgcnce  de  Landshut.  11  appartient  au  baron  de 
Cloflcn.  (K.) 

GERNESEY.  Voyt\  Garnesey. 

GERNRODE , ou  Gerode  , petite  ville  8c 
bailliage  d’Allemagne  , dans  le  cercle  de  Haute- 
Saxe  , St  dans  les  états  d’Anhalt-Bernbourg  , près 
de  l’abbaye  de  Quedlinbourg.  C’eft  un  des  lieux  fc- 
cularifes  en  faveur  des  princes  proteftans  , par  la 
paix  de  Weftphalie.  Avant  cette  époque,  c’étoit  une 
abbaye  de  filles , que  l’empire  comptoit  au  nom- 
bre de  tes  membres  immédiats  ; 8t  dès-lors  encore, 
les  princes  d’Anhalt-Berabourg  en  donnent , St  la 
voix  à la  diète  fur  le  banc  des  prélats  du  Rhin, 
St  le  contingent  pour  les  mois  romains  par  une 
taxe  de  trente-lix  florins. 

Gcron  , Landgrave  de  Ltifacc,  dans  le  x«  fièclc, 
fut  le  fondateur  de  cette  abbaye , St  l’on  voit 
encore  fon  tombeau  dans  l'églife  de  cette  ville. 

GERNSHEI.M,  ou  Geresheim,  petite  ville  , 
d'Allemagne  fur  tel  Rhin,  avec  un  bon  château  , 
fujète  au  Landgrave  de  Darmftad.  Elle  eft  à 4 li. 
n.  e.  de  W’orins , St  à autant  f.  o.  de  Darmllad. 
Long.  16 , 6 -,  lat.  49  44.  (/(.) 

GEROLDSEGK  , HollENr.F.ROLDSrrK  , comté 
libre  St  immédiat  d'Allemagne  , au  cercle  de 
Souabe  , dans  la  Foret  - Noire  & l'Ortenau , aux 
enviions  de  la  rivière  de  Kint-zing,  St  aux  con- 
fins du  Brifgau  , de  la  principauté  de  Furftenberg, 
du  marquifat  de  Hohberg,  St  de  la  ville  impériale 
de  Gcngenbach.  Il  tire  fou  nom  d’un  ancien  châ- 
teau , iuuc  dans  fon  centre  , St  comprend  un  cer- 
tain nombre  de  villages.  Après  l’extinftion  de  Tes 
propres  feigneurs  arrivée  l’an  1634,  8t  après  cel- 
le des  comtes  de  Kronbcrg  leurs  fucceflèurs , ar- 
rivée l'an  1691,  la  maifon  del.eyenen  fut  invc- 
tue  par  l’empereur,  St  élevée  l'an  171 1 , à la  di- 
gnité de  comtes  de  l’Empire  : elle  a dès-lors  pris 
fa  place  fur  le  banc  de  Souabe  , 8t  paye  en  con- 
fcquencc  feize  florins  pour  Gcroldleck  en  mois 
romains , St  huit  rlxdallers  neuf  creutzers  trois 
quarts , pour  la  chambre  impériale.  (R.) 

GEROLSTE1N,  petite  viilc  d’Allemagne , dans 
la  Weftphahe,  fur  la  rivière,  de  Kyk.  Elle. eft  pof- 
fédée  conjointement  avec  Blankenhcim  , à titre 
de  comté,  parla  maifon  de Man.’trfcheid.  (K.) 

GEROLZHOFEN  , Gerlocuria  , petite  ville 
V v v v z 
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d'Allemagne  , dans  le  cercle  de  Franconie , entre 
Schwcinturt  Sc  Keitzingen.  i Ue  eft  dans  l’evéché 
de  Witrtzbourg , dont  elle  forme  , avec  fes  dépcn- 
dences , un  des  principaux  bailliages,  bile  ht  du 
bruit  dans  l'empire  l'an  1586  , par  la  perfecution 
qu'effiiyèrcnt  dans  fes  murs  foixante-fept  familles 
proteftantcs  qui  furent  obligées  d'en  fortir.  Ces 
fortes  de  faits  ne  fervent , au  jugement  de  la  reli- 
gion , qu'à  la  honte  des  hommes.  (R  ) 

GEKRENSHEIM,  petite  ville  d’Allemagne,  dans 
l’éleètorat  de  Mayence  , chef-üeu  d'un  bailliage  de 
même  nom,  entre  Worms  81  Oppencheim.  (R.) 

GERRESHE1M,  abbaye  de  dames  nobles  , dans 
le  duché  de  Berg  , prés  de  Dulfeldorf.  i,A.) 

GERRO  , montagne  du  royaume  de  Naples  , 
dans  la  Terie  de  I.abour,  connue  dans  les  auteurs 
latins  fous  les  noms  de  Mossicui  , Gourut,  Gulli- 
Ciinut  , Sot  tut.  ( H.) 

GERSAW , village  de  SuiiTe  , prés  d.t  lac  de 
Lucerne  , entre  ce  canton  St  celui  de  Schwitz. 
C'eft  une  petite  république  fouvcrainc,  qui  ne  dé- 
pend de  peribnne  depuis  un  tc-ns  immémorial,  pri- 
vilège trop  lîngulior  pour  ne  pas  mériter  qu'on 
trauferive  ici  le  nom  du  lieu  qui  eft  allez  heureux 
pour  en  jouir.  Long.  zf>,  z ; ht.  47,  6.  ( R .) 

GERblUNGEN,  bourg  5c  bailliage  d'Aüema- 
gr.e  , au  cercle  de  Haute-Saxe,  près  des  frontières 
de  la  Hefl'e.  11  appartient  maintenant  à la  niaifon 
de  Saxe-Weimar.  (R.) 

GERTRUOENBERG  , couvent  de  religieufes 
de  S.  Auguftin  , dans  1 évêché  d'Ofnabruck.  Il  eft 
limé  fur  une  montagne  auprès  de  la  ville  même 
d'Ofnabruck.  (K.) 

CERTRUIDENBERG  , Gcrtruicnbcrg.x  , an- 
cienne, forte  5c  jolie  ville  des  Pays-Bas,  au  Bra- 
bant hollandois  , un  des  principaux  boulevards  de 
la  Hoilamle.  Les  confédérés  la  prirent  en  1573 
fur  les  El’pngnols  ; le  Prince  de  l’arme  la  reprit 
en  1589,  mais  le  prince  Maurice  s’en  rendit  maitre 
en  1593,  après  un  fiége  de  trois  mois , 5c  depuis 
ce  tems , elle  appartient  aux  Hollandois.  Son  nom 
lignifie  le  mont  Sainl-Gertru.ie.  On  pêche  aux 
environs  de  la  côte  une  quantité  étonnante  de  Inti- 
mons , d'efturgeons  8c  d’alofes  , 8c  Gertruiden- 
berg  jouit  du  droit  d’ctapc  pour  cette  pêche.  Elle 
eft  fur  la  rivière  de  Dungen  , qui  tombe  dans  le 
Bics-Bos , à 4 li.  n.  e.  de  Brcda  , 5 f.  c.  de  Dor- 
drecht, 3 f.  e.  de  Gorcum.  Long,  zx  d.  24'  ; lat. 
«S  d.  » 44  • 

GERVAIS  (Saint-)  , petite  ville|de  France  dans 
le  Bourbonois,  au  diocèfe  de  Clermont.  (A.) 

Gervais  (Saint-)  , petite  ville  de  France  , en 
Languedoc  , au  diocèfe  de  Cadres.  (K.) 

GERZAT,  gros  bourg  de  France,  en  Auvergne, 
au  diocèfe  de  Clermont.  (R.) 

GESKKE  , ou  Geisecke  , ville  d’Allemagne  , 
dans  le  cercle  5c  dans  le  duché  de  Wcftphalie  , 
fur  la  petite  rivière  de  Weih  , près  de  la  ville  de 
Burcn.  Elle  fait  pnrtic  des  états  électoraux  de  Co- 
logne, 8c  donnant  fou  nom  a un  diftriil  peuplé 
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de  nombre  de  gentilshommes,  renferme  elle-mê- 
me une  abbaye  de  filles  nobles , une  maifon  fei- 
gneuriale , 6c  un  couvent  d’Obfervantins.  (K.) 

GESTR1C1E,  Gcttricia,  province  de  Suède  dans 
fa  partie  feptentrionalc  ; die  a des  mines  de  fer 
Sc  d*  cuivre  , mais  elle  ne  recueille  de  grains 
qu'auta.nt  qu'il  en  faut  pour  la  nourriture  de  les 
habitaus.  Le  golphe  de  Bothnie  la  baigne  à t’eft  ; 
elle  elt  bornée  au  nord  par  l’Hclfmie  , au  cou- 
chant par  la  Da'.ècarlic , Sc  au  fud  par  la  Weft- 
manie  Scl’L'piande.Gévalie  en  eft  lacapitalc.  (R.) 

GESULA  , province  d’Afrique  fur  ia  côte  de 
Barbarie,  au  royaume  de  Maroc.  Elle  a beaucoup 
d'orge,  de  troupeaux  , Sc  plufieiirs  mines  de  fer  St 
de  cuivre;  la  plupart  des  habitans  font  chaudron- 
niers ou  forgerons.  Il  s'y  tient  tous  les  ans  une 
foire  conlïdérablc  qui  dure  deux  mois , où  , dit-on, 
tous  les  mnrehands  etrangers,  quoique  quelquefois 
au  nombre  de  dix  mille  , font  nourris  81  défrayés 
aux  dépens  de  la  province  ; mais  malgré  cette  dé- 
penfe  confidérable  , la  province  y gagne  encore 
par  le  débit  de  les  marchandifes.  (A.) 

GEUB1CH,  château  , jardin  , St  village  de  Fran- 
conie,  à la  maifon  de  Schoenborn.  (A.)^ 

GEL'DERN  , ou  Gofuern  , feigneurie  libre 
d'Allemagne  , dans  la  Wcteravie,  entre  la  Heue 
Sc  le  comté  d’ii'embourg.  Elle  appartient  à une 
branche  de  la  maifon  de  Stolberg  , qui  a été  éle- 
vée parl’emperciiri  la  dignité  de  prince  de  l'empire, 
Sc  qui  y fait  fa  reiidencc.  (R.) 

Gf.VALlK  , Gafle,  ou  Gevel  , Gevalia , viite 
de  Suède  , capitale  de  la  Geftricie  , proche  le  golfe 
de  Bothnie  , à 18  li.  n.  o.  d'Upfal , zô  n.  o.  de 
Stockolm  , 14  e.  de  Coperberg.  Long.  34,  50  ; ht. 
(>o.  i\.  (R.) 

GÉVAUDAN  ("le)  , G.ibolentit  pojut , Goba- 
littina  regio , contrée  de  France  en  Languedoc  , 
une  des  trois  parties  des  Cévennes,  bornée  n.  par 
l'Auvergne  , o.  par  le  Rouerguc  , f.  par  le  Bas- 
Langucdac , e.  par  le  Vivarais  Sc  le  Vélay  ; c'eft 
un  pays  de  montagnes  alTcz  ftc'rilc,  qui  ne  produit 
guère  que  du  feigle  8c  des  châtaignes  : mais  les 
habitans  , par  leur  induftric  Sc  leurs  manufactures, 
réparent  la  dureté  de  la  nature  à leur  égard.  Il  s’y 
trouve  des  baies  chauds  , Sc  des  mines  de  diflè- 
rens  métaux.  Mende  en  eft  la  capitale. 

I .c  Gévaudan  a pris  fon  nom  des  peuples  G.i- 
bali  , Sc  le  mot  de  Gévaudan  lé  nommoit  autre- 
fois Gobauhon.  Le  bailliage  du  Gévaudan  eft  en 
partage  entre  le  roi  Sc  l’évêque  de  Mende.  Les  ri- 
vières de  Tarn  , de  Lot,  Sc  d’Allier  , y ont  leurs 
fources.  (R.) 

GEVRÈY  , gros  village  du  Dijonois , entre 
Nuis  Sc  Dijon.  Avant  la  contagion  de  1636,  c’étoit 
un  bourg  de  plus  de  trois  cents  cinquante  habi- 
tans , detfervi  par  cinq  prêtres.  L'hôpital  qui 
avoit  lix  lits  pour  les  malades,  a été  réuni  à l’hôtcl- 
dieu  de  Dijon. 

CYft  dans  le  territoire  de  Gcvray  que  font  les 
deux  climats  de  Chambertin  Sc  de  Beze,  qui  don- 
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nent  un  des  plus  excellons  vins  de  France  , & des 
plus  utiles  à la  famé.  (R.) 

GEWER  (Saint.-)  Voyet;  Goar. 

GEX  , G e sium  , petite  ville  de  France  dans  le 
pays  de  Gex  , au  pied  du  mont  Saint  - Claude 
qui  fait  la  féparation  du  pays  de  Vaud  d'avec  la 
Franche-Comté.  Il  eft  du  gouvernement  de  Bour- 
gogne , 8t  du  reffort  du  parlement  de  Dijon.  Il 
n'y  a rien  d’important  dans  le  pays  de  Gex  , que 
le  pas  ou  paflage  de  i’Edufe , autrement  dit  de  lu 
Cluse,  fervant  de  detenfe  à Centrée  du  Bugey  St 
de  la  Breffc  , par  un  fort  conftruit  8t  refferré  en- 
tre le  Jura  St  le  Rhône  qui  coule  au  pied. 

La  ville  de  Gex  eft  à 4 li.  n.  o.  de  Genève  , S: 
90  f.  e.  de  Paris.  Long.  23 , 44  ; lat.  46 , 10. 

Cette  ville , capitale  du  pays  de  fon  nom  , eft 
du  diocèfe  de  Genève  , 8t  de  l'cleftion  de  Bellay. 
C eft  une  baronnie  St  châtellenie  royale  , avec  un 
bailliage.  Il  y a peu  de  commerce  a Gex  : l’on  y 
compte  cependant  un  allez  grand  nombre  d’hor- 
logers. Le  Mont-Jura,  au  pied  duquel  elle  eft 
lituée,  reçoit  en  cette  partie  le  nom  de  mont 
Saint-Claude. 

Le  pays  de  Gex , fitué  en  Suiffe , au  pays  de 
Vaud  , eft  long  de  fept  lieues  , St  large  de  cinq. 
II  eft  entre  le  Mont- Jura,  le  Rhône  , le  lac  de 
Genève  St  le  canton  rie  Berne.  La  montagne  du 
grand  Credo , qui  a fervi  autrefois  de  limite  au 
royaume  d’Arles  ou  de  Bourgogne , eft  renfer- 
mée dans  le  pays , St  terminée  par  la  vallée  de 
Mijoux  : ce  pays  étoit  habite  par  les  Latobnges , 
du  tems  des  Romains. 

Les  meilleurs  pâturages  font  au  lbmmct  des 
montagnes , qui  ne  font  habitables  St  decouvertes 
que  fept  mois  de  l'année:  il  s’y  fait  une  grande 
quantité  de  fromages.  Il  y a peu  de  bois  dans 
cette  contrée.  On  trouve  près  de  Largues,  au  pays 
de  Gex,  une  foie  lâuvage  fur  les  pins , fabriquée 
par  une  chenille  de  divcrles  couleurs  , d’un  pouce 
de  long  ; elle  naît , vit , travaille  St  meurt  furie  pin. 

Ce  pays  fut  cédé  à la  France  en  1601  , St  la 
religion  catholique , abolie  par  les  Bernois , y fut 
rétablie.  On  y compte  vingt-cinq  temples  qui  ont 
été  détruits  en  1662  St  168;  ; tout  le  pays  eft  main- 
tenant catholique.  (R.) 

GEYER,  comté  confidérable  d’Allemagne  , en 
Franconie  , duquel  dépendent  vingt  - trois  tant 
bourgs  que  villages.  Le  dernier  comte  de  Geycr 
inftitua  , par  fon  teftament , en  1 704  , le  roi  de 
Pru(Te  pour  fon  héritier  univcrfel.  Après  fa  mort 
ce  monarque  fitpréfent,  en  1729,  au  margrave 
d’Anfpach  de  tout  ce  dont  il  avoit  hérité  du  comte 
de  Geyer.  C’eft  ainfi  que  ce  margrave  en  eft  de- 
venu poffeffeur  ; 8c  à l’extinûion  de  fa  ligne , ce 
comté  , avec  fes  autres  états , ont  paflé  au  marg- 
grave  de  Bareith  ou  deCulembach.  (R. J 

GEYERN,  bourg  du  comté  de  Geyer  , en 
Franconie  , près  des  frontières  de  l’évêché  d’Ai- 
chftct  , à 2 li.  n.  de  Wciffembourg.  (R.) 
CtZlRAIi  , ce  mot,  qu'oit  rencontre  par-tout 
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dans  d’Herb  elot  8<  dans  les  géographes  , eft  un 
mot  arabe  qui  Cgnifie  lie  ; mais  comme  les  Arabes 
n’ont  point  de  terme  particulier  pour  delïgncr  une 
peninfule  ou  prefqu’ile , ils  fe  fervent  indirtcrcm- 
metrt  du  nom  de  gézirah  , foit  que  le  lieu  dont  ils 
parlent , foit  entièrement  ifolé  St  entouré  d’eau , 
foit  qu'il  foit  attaché  au  continent  par  un  iiiltme. 

GÉX1RÉ  : on  écrit  aulli  Gézirah  , St  il  faut 
rappelier  ici  la  remarque  faite  au  mot  Gézirah  ; 
car  elle  s'applique  à Gézire.  C’eft  une  ville  d’Alte, 
au  Diarbcck , dans  une  île  formée  par  le  'I  igre  , 
à 28  lieues  n.  o.  de  Moful,8t  à tSd'Amandic: 
elle  eft  fous  l’obéilfance  d’un  Bey.  Long.  58  , 35} 
(<22.36  30.  (R.) 

GHÈRON,  ville  de  Pcrfe  dais  le  Fa:  fiflan.  Long. 
89;  lai.  28  , 30.  («.) 

GH1LAN  , province  d’Alïc  dans  ia  Perfe  , au 
bord  de  la  mer  Calpicnne , à laquelle  elle  donne 
fon  nom. 

Elle  produit  en  abondance  de  la  foie , de  l’huile, 
du  vin,  du  riz  ; St  toute  forte  d'excellcns  fruits. 
Elle  fait  une  partie  confidérable  de  l’Hircanic  des 
anciens.  C’eft  la  plus  belle  St  la  plus  fertile  pro- 
vince de  toute  la  Perfe.  Les  habitans  du  pays  font 
braves  , fiers,  St  induflrieux  : ils  font  mahometans, 
de  la  fefte  d’Omar.  Cette  province  eft  lituée,  fui- 
vant  M.  de  Lifte  entre  le  37*  dcg.  io',  St  le  39*  de 
lat.  le  66»  deg.  30',  St  le  79  deg.  de  longit. 

La  ville  de  Reich,  fituée  fur  la  mer  Cafpienne, 
eft  maintenant  la  capitale  de  cette  province.  Ab- 
dalcader,  fttrnommé  es.hcih  c'eft-à-dire  le  grand 
docteur , étoit  de  Ghilan.  Voici  fa  prière:  n O Dieu 
» tout-puiflant , comme  je  te  rends  un  culte  perpé- 
« tuel  dans  mon  cœur,  daigne  l'avoir  pour  agréa- 
« bien  1 (Jf.) 

GHIR  , rivière  d’Afrique.  Elle  a fa  fource  au 
mont  Atlas,  St  coulant  vers  le  midi,  arrofe  le 
royaume  de  Tafilet,  entre  enluite  dans  les  dé- 
ferts  de  Haïr,  8t  vient  fe  perdre  dans  un  grand 
lac.  Cette  rivière  St  quelques  autres  des  mêmes  can- 
tons ont  cclade  particulier,  que  plus  elles  s'éloignent 
de  leurs  fources , plus  elles  s’éloignent  de  la  mer. 

GHISLAIN  (Saint-).  Voye\  Guiu.ain. 

GHNIEF  , ville  de  Prulîc  au  palatinat  de  Culm, 
fur  la  Viftule,  à 4 lieues  de  Graudcntz,  avec  une 
citadelle:  I.c  nom  polonois  de  cette  ville  s’écrit 
Gniew.  Les  Allemands  l’appellent  Meve,  car  pref- 
que  tous  les  lieux  de  la  Prude  ont  deux  noms.  Cel- 
larius  la  nomme  en  latin  Meva , Gnet  um,  St  Gnie- 
rum.  Ghniefa  été  priée  St  reprife  plufieurs  foi» fur 
les  Polonois  par  les  chevaliers  de  l’ordre  Tcutoni- 
que,  St  parles  Suédois.  Long.  37,  z;/af.  33,  34. 

GHYMES,  petite  ville  de  la  Balte-Hongrie, 
dans  le  comté  de  Nitra.  Elle  eft  fituée  au  milieu 
d’une  plaine  très-fertile  en  grains , St  elle  eft  mu- 
nie d’un  château , bâti  fur  le  fommet  d’un  roc  fort 
élevé.  Les  comtes  de  Forgatfch  font  feigneurs  de 
ee  lieu.  (K.) 

G1ACHAS  ( M.  de  Lifte  écrit  Jagas , 8t  Dnppef 
Jagos  ) , peuple  d'Afrique , dans  la  baffe  Guinée, 
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aux  confins  & à l'orient  des  royaumes  de  Benguèle 
8t  d’Angola.  {K.) 

GIANII I 1 , petite  île  de  la  mer  de  Tofcane  fu- 
jète  au  Grand-duc , St  au  fud-oucll  du  Moat-Ar- 
gentaro.  bile  n’cfl  habitée  que  par  des  pécheurs. 

GIAVHA.  V Jagk.a. 

GIAWI.K.  ÿoyci  Giflï. 

GIHAUOU,  ville  d* Afrique,  au  defert  de  Barba- 
rie, dans  le  royaume  de  Gtbadou.  hile  cil  prcfquc 
fous  le  tropique  du  cancer,  vers  le  30  d.  50  de  long. 

GIBBAK , Gnu,  Gïbe,  petite  ville  de  la 
Balfe-Hongrie,  dais  la  partie  occidentale  du  comté 
de  I.ipteau.  l.es  catholiques  y dominent  ; ir.r.is  c’clt 
pourtant  un  des  lieux  où  , par  les  concordats  du 
pays,  les  proteftans  ont  obtenu  la  pcrmillion  d'a- 
voir un  temple.  (K.) 

GIBEL  (le  mont) , JElhna , la  plus  haute  mon- 
tagne de  la  Sicile,  St  une  des  plus  célébrés  de  l’Fu- 
ropc.  On  fait  allez  que  tous  les  anciens  géographes 
St  hifloricns  cnont  parle  fous  le  rom  de  mont  Ethn j, 
C’cfl  fous  cette  montagne  que  les  poètes  ont  feint 
que  Jupiter  écrafa  le  géant  Tî’iphon  , St  que  Vul- 
cain  tenon  les  forges.  I.es  Siciliens  ont  change  le 
nom  latin  en  celui  de  Gibel,  qu’ils  ont  vraifemhla- 
blement  pris  des  Arabes,  dans  la  langue  defqucls 
ce  mot  lignifie  une  montagne:  il  détigne  en  Sicile 
la  montagne  par  excellence,  hile  cil  proche  de  la 
côte  oiientale  du  val  de  Demona , entre  le  cap 
de  Fato  St  le  cap  de  PalTaro  , à quatre  lieues  de 
Crtania , vers  le  couchant.  O11  s’y  élevé  par  un 
chemin  de  deux  lieues  St  demie,  St  elle  en  a environ 
vingt  de  cii  contcrcnce.  Son  pied  cfl  lrè>cu!tivé,ta- 
pifië  de  vignobles  St  d'oliviers  du  cîrtc  du  midi, 
de  forets  St  de  pâturages  du  côté  du  feptentrion. 

Son  fommet , quoique  couvctt  de  neige  la  plus 
grande  partie  de  l'nnnce,  ne  Iailfc  pas  de  jeter  fou- 
vent  de  tcu  , de  la  iùmce,  des  flammes , St  quel- 
quefois des  cailloux  calcines , des  pierres-ponces , 
des  cendres  brûlantes,  St  des  laves  de  matière  bi- 
tumineufe , par  une  ouverture  qui,  du  tcrr.s  de 
Bernbo  S:  félon  l'on  calcul,  éloil  large  de  vingt- 
quatre  flade.  I.atlade  contient  cent  vingt-cinq  pas 
géométriques,  St  par  confcauent  les  vingt-quatre 
font  trois  milles  d'Italie.  Le  lover  ne  s’eteint  jamais 
entièrement. 

Si  l’idée  d’un  fi  prodigieux  gouffre  fait  frémir, 
les  incendies  que  le  Gibel  vomit  font  encore  plus 
redoutables,  l es  fafles  de  la  Sicile  moderne  ont 
fur  tout  confjcré  les  ravages  catifés  par  ce  redoti- 
tif>  e vohnn  dans  les  années  1537,  135-4,  1556, 
'579.  *6<>9.  >f*9î . '751.  '755  '757  . & D’- 
Lors de  l’enibrafement  de  cette  monugne  arrivé 
en  1337  , St  décrit  par  Fazelli , les  cendres  furent 
ponces  par  le  vent  à plus  de  cent  lieues  de  diftancc. 
Quatre  torrens  de  matières  fulphurcufcs  emtlrtm- 
mees  découlèrent  du  mont  Gibel  en  St  ruinè- 
rent quinze  bourgs  du  territoire  de  Cati.nia.  Enfin 
l’éruption  de  1693  fut  fuivie  d'un  tremblement  de 
terre  qui  fe  fit  fentir  en  Sicile  avec  la  plus  grande 
violence,  les  9,  toit  11  janvier  1693 , renverl'a 
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les  villes  de  Catania  8c  d’Agofla,  endommagea 

celle  de  Syracufe,  pii. fleurs  bourgs  St  villages,  Sc 
ecrafa  fous  les  ruines  plus  de  quatre-vingt-dix  mille 
perfonnes.  Il  y eut  alors  fur  le  Gibel  une  nouvelle 
ouverture  de  deux  milles  de  circuit. 

Le  mont  fcthna  bride  de  tems  immémorial  , 
avec  des  intermdlions  plus  ou  moins  longues  , St 
qui  fout  de  pluiïours  années.  Ses  éruptions  font  an- 
noncées par  les  mugiifemens  St  les  flammes. 

Je  n'entrerai  pas  dans  d’autres  détails;  j'en  fuis 
difpcnfé  par  ia  F y rologic  Je  botione  Lcontini,  à 
laquelle  je  renvoie  le  leâcur.  Cet  intrépide  natu- 
t diitc , curieux  de  connottre  par  les  propres  veux 
la  conflitution  du  moût  Gibel  , a eu  la  hardieue  de 
grimper  fur  l'on  fommet  jufqu’à  trois  différentes  re- 
prifes , lavoir,  en  1533,1540  St  1545  ; ainfi  nous 
devons  à Ion  courage  la  plus  exacte  topographie 
de  celte  montagne,  son  livre  , devenu  très-rare, 
cil  imprime  en  Sicile  fous  le  litre  de  Æthna  topo- 
graphie, tncrn?:orum.tue  athnœorwn  historia. 

GIBELSTADT,  bailliage  de  Kranconie,  avec 
deux  châteaux  , dans  l’evécùcdu  Wurizbourg,  près 
d’Uvhfenlùri.ll  appartient  au  maigrnvedeBareith. 

GÎBRALEÔN  , petite villed’Efpagne,  dans  l’An- 
daloulic,  fur  la  rivicre  d'Odiel,  avec  un  beau 
château  St  titre  de  marquifat.  (K.) 

GIBRALTAR,  ville  d'hfpagne , dans  l’Anda- 
loufic  , fituée  au  pied  d’une  montagne  efearpee  de 
toutes  parts,  du  fommet  de  laquelle  on  découvre 
plus  de  quarante  lieues  en  mer,  St  fur  la  côte 
orientale  de  la  baye  de  même  nom  , qui  a fon  ou- 
verture fur  le  détroit  de  Gibraltar.  Cette  place  cil 
la  plus  forte  de  l’univers;  elle  cil  même  générale- 
ment reputee  imprenable.  Son  port,  où  les  vaif- 
feauxne  font  pas  fort  en  fureté , cfl  défendu  par 
plulieun  forts.  Les  Anglois  prirent  cette  ville  en 
1 704  , St  elle  cfl  demeurée  à l’Angleterrre  par  le 
traité  d'Utrccht.  Elle  efl  à 4 li.  n.  de  Ceuta , 18 
f.  e.  de  Cadix.  On  voit  à une  lieue  de  cette  ville 
le  vieux  Gibraitar , qui  n’efl  autre  chofe  que  les 
ruines  de  l’ancienne  Héraclée.  I e nom  de  Gibral- 
tar s’efl  fait  par  corruption  de  Gibel-Tarif,  terme 
arabe  qui  fignifie  montagne  de  Tarif-,  8t  ce  nom 
vient  des  Maures.  Ce  lut  en  1303  que  Ferdinand 
IV  leur  enleva  Gibraltar , qui  n’etoit  pas  fi  dif- 
ficile à conquérir  qu’aujourd'hui.  Entre  les  divers 
fieges  que  cette  place  a fuutenus , le  plus  fameux 
fans  doute  cfl  celui  que  tentèrent,  en  178»,  les 
forces  réunies  de  la  France  St  de  l'Efpagnc , St 
dont  le  fuccès  n’a  point  réixsndu  à l’immcnfité  de 
la  dépenfe  St  à l'appareil  formidable  fous  lequel 
elle  fcmbloit  devoir  fuccomber.  Long,  iz , 35;  lat. 

Jfi-  CK-) 

Gibraltar  (Détroit  de)  ,Herculeum  fretum, 
ou  Gaütanum  fretum.  C’efl  un  des  plus  célébrés 
déiroirs  du  vieux  monde.  II  efl  entre  l'Andaloufic 
en  Efpagne,  ix  le  royaume  de  Fez  en  Barbarie:  fa 
longueur  cfl  d’environ  dix  lieues , fa  largeur  de 
quatre , St  il  joint  la  mer  Mcditcrance  avec  l’O- 
céan Atlantique.  O11  voit  â l'endroit  le  moins  large 
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de  ce  détroit , du  côté  de  l'Efpagne  , la  montagne 
de  Calpé  ou  de  Gibraltar  qui  lui  donne  le  nom; 
8t  du  côté  de  l'Afrique , la  montagne  des  Singes; 
anciennement  Abyla.  Les  anciens  ont  pris  ces 
deux  montagnes  pour  les  colonnes  d'Hcrcule. 
La  baie  de  Gibraltar  elt  fort  grande  ; elle  a en- 
viron fept  milles  d'ouverture,  St  près  de  huit 
d'enfoncement.  La  pointe  de  l'oueft  cil  le  cap  Car- 
nero  , & celle  de  l’eft  fe  nomme  la  Pointe  A’ Eu- 
rope. Eoyei  Hercule,  (colonnes  d')  (A.) 

GIEBEI.HAUSEN , bourg  avec  un  bailli,  dans 
le  pays  d'Eichfeld  , à l'élefteur  de  Mayence.  (K.) 

G1EBELSTADT.  Voye\  Gibelstadt. 

GIEBICHENSTF.1N , vieux  château  ruiné,  à 
une  demi-lieue  de  Halle  , en  Saxe , fur  la  Saalc, 
avec  un  bailli.  Un  y voit  encore  la  fenêtre  par 
laquelle  le  fameux  Louis-le-Sautcur  , landgrave  de 
Turinge  , fauta  dans  la  Saale  , 8t  fativa  l'a  vie.  il 
avoit  été  renferme  dans  un  château  par  ordre  de 
l’empereur  Henri  IV , pour  avoir  tué  , en  1065  à 
Weilfenbourg  , Frédéric  , comte  palatin  de  Saxe, 
afin  d’epoufer  Adelheil  fa  femme.  (K.) 

GIECH,  comté  libre  8t  immédiat  de  Franconie, 
dans  le  marquifat  de  Bareuth  , près  de  Culmbch. 
Il  comprend  les  bailliages  de  Thumau  St  de  Buchau. 
Le  comte  de  Gicch  fut  reçu  au  nombre  des  ducs 
de  Franconie  en  1716.  (R.) 

GIEN , Giemacum,  ville  de  France,  dans  le 
Gàtinois  orléanois , fur  la  Loire,  à 3 li.  au-def- 
fous  de  Griare  , à ro  d’Orléans , à 34  f.  e.  de 
Paris.  C’eft  un  comté  qui  appartenoit  autrefois 
aux  feigneurs  tle  Douzy  , St  relevoit  des  évêques 
d'Auxerre.  Gien  cil  toujours  du  diocèfc  d'Auxerre; 
mais  quant  au  comté,  Louis  XIV  l'a  rendu  ou 
engagé  au  chancelier  Séguicr.  Long.  10 , 17 , 42; 

fur.  47,4.  8.  (R.) 

G1ENGKN , Gienga , petite  ville  libre  St  im- 
périale d’Allemagne  , dans  la  Sonabe  , fur  la  ri- 
vière de  Brcntz , entre  film  St  Nordlingcn  , à 4 
lieues  de  laquelle  elle  ell  fituce.  Long.  28,2; 
lut.  48,  38.  («.) 

GIF.NZOR  , ville  ouverte  d’Afrique  , dans  la 
Barbarie , au  royaume  de  Tripoli , dont  elle  eft  à 
quatre  lieues.  Long.  56,  35  ; lot.  34.  18.  (K.) 

GIKRACE , Hieracium  , ou  Sancta  Hieracia  , 
ville  d’Italie , au  royaume  de  Naples , dans  la  Ca- 
labre ultérieure  , avec  un  évêché  fuffragant  de 
Reggio,  File  cil  fur  une  montagne  près  de  la  mer, 
à 13  li.  n.  e.  de  Reggio,  ti  f.  e.  de  Nicotera. 
Elle  fut  tort  endomagee  par  le  tremblement  de 
terre  de  1785.  Long.  34  , 18;  lut.  38,  15. 

(R.) 

GIESBUHF.L , montagne  de  Saxe  près  de  Pir- 
na.  II  y a des  fameufes  mines  de  fer.  (R.) 

GIESSEN  , Gietta  , ville  forte  d'Allemagne  , 
dans  la  Haute-llelTe  , avec  une  univerfité,  fondée 
en  1607,  un  château  St  un  arfénal.  Elle  elt  dans  le 
partage  de  la  maifon  de  Darmftadt , dans  un  ter- 
rain fertile , fur  la  rivière  de  Lohn , à 2 lieues  de 
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Wetilar,  à 4 f.  o.  de  Mai  put  g , 9 f.  e.  de  Franc- 
fort. Voye\  Zeyler,  Hassiœ  lopoj . Long.  26,  26, 
lat.  50 , 30. 

Hertius  (Jean-Nicolas),  jurifconfulte  , mort  en 
1710  à 59  ans , étoit  de  Gieflcn.  Il  cil  connu  par 
quelques  ouvrages  e lûmes , St  eatr’autres  par  des 
opufcules  écrits  en  latin  fur  l’iolioire  fit  la  géogra- 
phie de  l’ancienne  Germanie.  ( R .) 

GIF./.IN  , ville  de  Bohème  , dans  le  cercle  de 
Kœnigingratz,  fur  la  rivière  de  Czidlina.  Elle  ap- 
partient aux  comtes  de  Trautmanusdorff,  St  ren- 
ferme un  riche  collège.  ( R .) 

GIFFORN,  vide  de  la  principauté  de  Zell, 
avec  un  beau  château,  où  les  ducs  ont  quelque- 
fois fait  leur  rélidence.  Elle  ell  le  chef-lieu  d'un 
bailliage  St  d'une  fur-intendancc  conlidérable,  qui 
comprend  cinq  prévôtés,  St  quatre-vingt-douze 
tant  bourgs  que  villages.  Elle  cil  fur  l’Aller  à 4 
lieues  de  Urunfwich  , St  à 5 de  Zell.  (R.) 

GIGEAN , petite  ville  de  France , dans  le  Bas- 
I.nnguedoc  , au  diocèlè  de  Montpellier.  {R.) 

GIGLINGF1N  , petite  ville  d'Ailemagne  , au 
duché  de  Wirtcmberg  , avec  un  bailliage  , fur  la 
rivière  de  Zeinzabar.  (R.) 

GIGLIO,  Æyilium  , ou  Igilium  , petite  lie  d'I- 
talie fur  la  côte  de  Tofcane  , avec  un  château  , 
pour  la  défendre  des  corfaires.  Elle  ell  lituée  au 
nord-ouefl  de  file  d’Elbe,  lit  fait  partie  de  l’état  de 
Sienne,  l.e  portulan  tle  la  Mediterranée  dit  qu’elle 
ell  environ  à 1 2 milles  f.  o.  de  la  pointe  de  l’o. 
d’Argentaro  , fit  lui  donne  lix  à fept  milles  de 
longueur.  Long.  28 , 35  ; lat.  42  , 24.  (R.) 

GIGNAC  , petite  ville  de  France  , en  Lan- 
gue Joc,  au  diocèfe  de  Montpellier  , chef-lieu  d’u- 
ne vigueric  royale  , près  de  la  rivière  d’Eraud. 
Elle  députe  aux  états.  Long.  21  , 15  ; lat.  43 , 45. 

GIHON  , grande  fit  célébré  rivière  d' Allé  , qui 
prend  fa  fource  dans  la  province  de  Tokharellan, 
au  pied  du  mont  Imaiis.  Elle  a fon  cours  géné- 
ral du  couchant  au  levant  ; 8t  après  avoir  coupé 
la  Cowarefme  en  deux  , St  réparé  la  Perfe  du  Tur- 
kellan  , elle  fe  jète  dans  la  mer  Cafpienne.  Pla- 
ideurs écrivains  penfent  que  le  Gihon  cil  VOxui 
des  anciens.  (/?.) 

GILBERT  (Saint  ) , abbaye  de  France,  au  dio- 
cèfe de  Clermont.  Elle  ell  de  l’ordre  des  Prémon- 
tres, St  vaut  2000  livres.  (K.) 

G1LDAS-DES-BOIS  (Saint-) , abbaye  de  Fran- 
ce , au  diocèfc  de  Nantes.  Elle  ell  de  l’ordre  de  S. 
Benoit , St  vaut  icco  livres.  ( R .) 

Gildas-de-Ruys  (Saint-),  abbaye  de  France  , 
au  diocèfe  de  Vannes,  ordre  de  S.  Benoit  Elle  vaut 
6500  livres.  (R.) 

G1I.GENBOURG  , ancienne  ville  du  royaume 
de  Prude , dans  le  difirièl  de  l'Oberland  fur  la  ri- 
vière de  Giglc,  au  bord  d’un  lac.  Elle  a été  fac- 
cagee  8c  brûlée  â pluficurs  reprifes  dans  les  diffé- 
rentes guerres  du  pays  , St  elle  ne  paroit  pas  en- 
core avoir  pu  fe  remettre  tle  les  pertes.  Elle  eft 
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ornce  d'un  château  vaftc  8c  commode  , & elle 
forme  un  bailliage  héicdiiaire  dans  la  famille  des 
comtes  de  1 inckenftcin.  (A.) 

GILLES  (Saint-) , honcii  /F.jiJii  villa  , petite 
ville  de  France  , au  Bas-Languedoc , un  des  deux 
grands  prieures  de  Malte  dans  la  Langue  de  Pro- 
vence , avec  un  chapitre  ou  ancienne  abbaye  , à 
laquelle  elle  doit  l'on  origine,  &.  dont  le  chef  a le 
titre  d’abbe.  On  recueille  rie  bon  vin  mufeat  dans 
fon  territoire.  Elle  eft  à 5 li.  o.  d'Arles,  tin.  c. 
de  Montpellier.  Long.  11 , h . /ut,  45  , 40.  (A.) 

Gilles  (Saint)  de  la  Neuville , village  du  pays 
de  Gaux  , élection  de  Momivilliers.  l/citimable 
cure  de  Saint-Gilles  a tint  confiante  deux  giands 
atteliers , l'un  pour  les  garçons , l’autre  pour  les 
filles:  il  leur  fournit  les  inllrumens  nécel’aires  à 
leur  métier  , lait  les  avances  des  matériaux  con- 
venables à leurs  inamitaftures  , St  donne  même 
des  prix  d’émulation  ; ti  les  occupe  les  jours  fte- 
lilcs  d'hiver,  & durant  les  longues  loirécs.  M.  l’ar- 
clicvequc  de  Rouen  lui  a offert  une  cure  de  8c-o 
livres  ; il  l'a  réfutée.  (A.) 

Gll.OLO,  grande  lie  d'Af e , avec  une  capitale 
du  meme  nom,  dans  l’Archipel  des  Moluqnts. 
Elle  cil  fous  la  ligne  entre  l’ile  de  Cclibes  St  la 
Terre  des  Papous , dont  elle  n'eil  fcpaiée  que  1 ar 
un  petit  canal.  Cette  lie  eft  tort  irreguhere.  O11 
lui  ennne  cent  milles  du  nord  nu  l'ud  , 6c  autant 
de  l'cll  à l’ouctl.  L’air  y eft  tort  chaud  , N la 
terre  lerulc  en  liz  S»  en  fagou.  l a mer  qui  l'en- 
vironne , lui  fournit  quamitc  de  tortues.  Long. 

145.  (A.) 

GIMMOK  , montagne  de  Suide,  dans  le  canton 
d'Appenzell.  On  y trouve  quantité  de  pierres  allez 
curieulcs , dont  les  unes  font  blanchâtres  St  fans 
couleur  étrangère,  K les  autres  l'ont  iram'parcntes, 
avec  des  traits  noirs  qui  les  coupent  à angles  droits. 
Ces  pierres  pourraient  bien  n'étie  autre  choie 
qu’une cl'pèce  de  talc.  ( A.) 

GIMONT,  petite  ville  de  France  , en  Gaf- 
cogne  , Jans  la  Lomagne  , avec  une  abbaye  de 
l'ordre  de  Citcaux  , qui  vaut  çcoo  livres.  Elle  eft 
fur  la  rivière  de  Gimont.  Long.  18 , 40;  lot.  43 , 
40.  (A.) 

GINESTAS  , petite  ville  de  France  dans  le 
Languedoc,  au  diocèlé  de  Narbonne.  (A.) 
j GlNtî , royaume  d’Alie  ; ce  royaume  eft  une 
contrée  de  la  c6te de  Coromandel,  dans  la  pref- 
qu’ilc  de  l’Inde  , cil  deyn  du  Gange.  Elle  eft  L01- 
née  au  nord  par  le  royaume  de  liilhagar  , ou  de 
Carnate  , au  fud  par  le  Tar.jaor  , à l’eft  par  l’O- 
céan indien  , à l’oueft  par  les  montagnes  de  Gâte, 
qui  la  repai  ent  de  la  cote  de  Malabar.  Son  prince 
particulier,  eft  tributaire  du  grand  Mogol.  S3  ca- 
pitale eft  Gingi , qui  eft  munie  d’une  forterefle, 
S»  qui  eft  tinicc  à 14  lieues  cueft  de  Pondichéry. 
Long.,  fuivant  le  P.Rouchcr,  d'environ  ico  de- 
grés , tx  fuivant  Del place  , 57  d.  zi'  , 30"  lot. 
12  d.  10'  (A.) 
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OINGIRO,  ou  état  du  Gikgir-Eomra,  royau- 
me d’Ethiopie,  au  fud-oueft  de  l’AbylTinie.  Il  aâ 
l'occident  le  royaume  de  Mujac , 8c  à l’orient  la 
nauondes  Galles,  dont  il  eft  leparé  parla  rivière 
de  Zcbce.  Le  Monocmugi  le  termine  au  midi:  la 
ligue  équinoxiale  palfe  entre  l’un  & l’autre.  C’eft 
par  erieur  qu'on  le  nomme  quelquefois  Gingir- 
liomba  , ce  terme  lignifie  empereur  de  Gingiro.  Ce 
l’outerain  a plufieuis  princes  pour  valiaux.  11  eft 
allie  du  grand  Macoco.  Au  rciie  , on  n’a  que  des 
incertitudes  St  des  dit-on  fur  ces  pays  qui  nous  eft 
inconnu:  011  ne  cite  aucun  voyageur  qui  y ait  pé- 
nétré. ( A.) 

GIODCAH  , quelques-uns  écrivent  Gedda  , St 
d’autres  Jcddo  , Sic.  ville  Si  port  de  mer  au  bord 
oriental  de  la  mer  Roi  ge  en  Arabie  ; il  s'y  fait 
un  grand  commerce  , puisqu'on  la  regarde  com- 
me le  port  de  la  Mecque  , dont  elle  n’eft  qu'à  la 
diftance  de  quinze  ou  feize  lieues.  Tout  y ell  cher 
jul'qu’à  l’eau , à camé  du  grand  abord  de  plufieurs 
allons  diftcrcmes  , outre  que  tous  les  environs 
font  fablonneux  , incultes  , Si  fténles.  Au  refte  la 
rs  ’c  eft  Liiez  turc  , limant  le  rapport  du  médecin 
l’omet:  les  petits  vaillcaux  y font  à dot,  mais  les 
gros  font  obligés  de  relier  à une  lieue;  l'accès  d’ail- 
leurs en  eft  difficile,  Long.  58  d.  , z8' ; /ar.;  zt. 

GIORASH,  ville  d'Alîe,  dans  l’Arabie  Heureu- 
té,  au  royaume  d’Vcmen.  Elle  fubfifte  par  fes  tan- 
neries, parce  qu’elle  cil  fituce  dans  un  lieu  couvert 
d’ai  bres  dont  l'ecorcc  fert  a apprêter  les  peaux. 
lot.  17 d (A.) 

GIO  VEN  AZZO,  Ju\  cnocium,  petite  villc'd'ltalie, 
au  royaume  de  Naples,  dans  la  Terre  de  Bari , 
avec  titre  de  duché  , N un  cvéchc  futfragant  de 
Bari.  Elle  eft  fur  une  montagne  près  de  la  mer , 
mais  fans  port , avec  une  (impie  plage  , à une  ii. 
e.  dcMoilctta,  zn.c.  de  Bari,  4 c.  de  l'rani .Long. 
34,  15;  lot.  41  , 33.  (A) 

GIREE,  ville  de  l’erfe  dans  le  Kcrman  dont 
elle  eft  la  capitale.  Son  commerce  confifte  en  fro- 
ment & en  dattes.  Son  terroir  eft  fertile  en  pal- 
miers, en  citronniers,  & en  orangers.  Les  tables 
arabes  qui  la  nomment  Jirof't , lui  donnent  93 
degrés  de  long.  8c  17  degrc»  30  min.  de  lot.  Ta- 
vernier  met  Girel't  à 73  degrés  40  min.  de  longit., 
St  31  degrés  10  min.  de  lotit.  Suivant  M.  de  Lille, 
clic  a 7;  degrés  30  min.  de  longit.  St  17  degrés 
30  min.  de  lotit.  (A.) 

GIRGfc,  Girgio  , Girgium , ville  confidérable 
d’Afrique,  capitale  de  la  liante  Egypte,  proche  le 
Nil,  à 10  lieues  au-deflus  de  Said.  Elle  a fept  gran- 
des molquées  qui  ont  des  minarets , huit  grands 
bafards  couverts,  8c  peut-être  vingt-mille  habitans. 
On  y vit  pour  rien  ; l'on  principal  commerce  con- 
fïfte  en  blé  , lentilles  , lèves , toiles  St  laines»  Long. 
49,  50.  ; lot.  J5  , S.  (A.) 

GIRGENTI,  ou  Gergejjti.  Voyc{  ce  dernier 
mot. 

G1ROISSENS , petite  ville  de  France  , dans  te 

Haut- 
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haut  Languedoc  , au  diocèfc  d'Albi.  Il  y a châtel-  le  Conferans,  fur  la  rivière  de  Salat , à t;re  lieue 
Jauie  , S;  juftice  royale  -(K.)  de  Saint-Lificr.  Il  s’y  tient  plusieurs  Ibires  oit  il 

GIRONDE.  V oyci  Garonne.  fc  vend  beaucoup  de  beftiaux  & de  mulets.  Long. 

GIHONE,  Ger'unda  , ancienne  , forte  & con-  18,  45  ; lat.  41 , ,58.  (H.) 
f dérabte  ville d’Efpagne , dans  la  Catalogue,  avec  G1SORS  , petite  ville  de  France  dans  la  Nor- 
un  évêché  •fuftragar.t  de 'l’arragone  ; elle  eft  fur  le  mandie , capitale  du  Vexin- Normand , avec  titre 
Ter  , vers  ta  jonètion  avec  l’Onal  , à 7 lieues  de  de  comté.  C’eft  le  lîége  d’un  grand  bailliage.  Ce- 
la mer,  16  de  Perpignan,  5 nord-oueft  de  Palamos,  pendant  la  ville  n'elt  pas  fort  ancienne,  car  elle 
lonnrd-eltdc  liarccllonne.  Long.  10  d.  32  j lat.  doit  fon  origine  à un  château  que  fit  bâtir  Gtiil- 
41  d.  36  . laume  le  Roux , roi  d’Angleterre  & duc  de  Nor- 

Cette  ville  a trois  paroirtês,  neuf  couvcns  d’Itom-  mandie  , l’an  1097  , comme  l'allure  Ordéric  Vital 
mes , quatre  de  femmes , Si  un  bon  hôpital.  qui  nomme  cette  place  Gisortir.  Les  écrivains  qui 

C'eft  la  patrie  de  Nicolas  i.ymeric  , qui  y mou-  font  venus  après  lui,  l’ont  appelée  Gisortium  : elle 
rtit  inquifiteur  général  le  4 Janvier  1 399  : le  prin-  eft  fur  l’F.pte  , dans  un  terrain  fertile  en  bled  , à 5 
cipal  ouvrage  de  ce  fameux  dominicain  eft  digne  lieues  de  Gournay , 14  de  Rouen  , Sc  16  de  Paris, 
des  pays  où  le  tribunal  qu’ils  nomment  Ha  sainte  Long.  19  d.  , 18'  ; lat.  49  il.  , 13'. 
inquisition  exerce  fon  cruel  empire.  Le  château  qu’y  fit  bâtir  Guillaume  le  Roux  , 

Pline  en  nomme  les  habitans  Genendcnscs  , St  futain  objet  de  diftenfions  entre  les  couronnes  de 


les  place  dans  le  département  de  Tarragone.  Cette 
ville  devint  le  liège  d’un  évêché,  au  milieu  duiu'. 
fièclc , 8c  l’an  500  , fuivant  l’abbé  de  Commanvillc. 
Du  tems  du  poète  Prudence,  elle  étoit  petite,  mais 
riche  en  reliques,  fur  tout  de  celles  de  Saint  Félix 
martyr. 

parva  Fclicis  dccus' exhibebit 

Artubus  tandis  locupUs  Gerimba. 

Prud.  Hym.  IV.  v.  19. 

I.e  diocèfe  s’étend  fur  trois  cent  trente-neuf  pa- 
rodiés , douze  abbayes  Sc  quatre  prieurés.  Les  fils 
aines  des  rois  d’Aragon  prirent  le  titre  de  comtes  , 
enfuite  de  princes  de  Giror.c  : clle'cft  la  capitale 
d'une  vigucrie  de  fort  grande  étendue  qui  parte 
pour  la  partie  la  plus  fertile  de  toute  la  Cata- 
logne. 

Kn  1653 , le  maréchal  d’Hocquincour  leva  le 
fiége  de  cette  ville  , après  foixante-dix  jours  d’at- 
taque; en  1684,  le  maréchal  de  Bellefonds  fut 
oblige  d’en  faire  autant  : mais  elle  fut  prile  en 
.«694  par  le  duc  de  NoniÜcs.  Kn  1705  , les  habi- 
tuas s’étant  déclares  pour  l'archiduc  , le  maréchal 
de  Noaiiles  prit  d’artnut  la  ville  brrteen  1711  , 8c 
la  ville  haute  fe  rendit  par  capitulation.  11  y mit 
pour  gouverneur  M.  de  Morut,  brave  officier  Bour- 
guignon, qui  fe  fit  beaucoup  d'honneur  à la  dé- 
tenue* de  cette  place  : il  eft  mort  en  Bourgogne  , 
brigadier  des  armées  du  roi , vers  1735. 

Cette  ville  fut  rendue  à l'Efpagnc  par  la  paix 
de  Ril'wick.  Klle  eft  fortifiée  Sc  défendue  par  le 
fort  Monjui , fittiée  fur  une  hauteur.  C’eft  la  capi- 
tale d’une  vigueric  de  fon  nom. 

On  confervc  dans  les  archives  de  l’églife  de 
Girone  deux  huiles , l’une  de  l'anti-pape  Romain , 
"l’autre  du  pape  Formofe , toutes  deux  de  la  lin 
du  ix  fiède  , elles  ont  plus  de  deux  aunes  de 
long  fur  un  pie  1 de  haut.  Le  P.  Tourncmine  pré- 
tend qu'elles  fout  écrites  fur  de  l'écorce  d’arbre 
qui  eft  tiifée  lomme  la  toile  Voye\  Journ.  île 
lré\.  sept.  16 s 1 , pttf.  1559.  (d.) 

GIRONS  (Saint-) , petite  ville  de  France  dans 
Géographie,  ’l'om.  I.  Partie  11 . 


France  8c  d’Angleterre.  Henri  I"  roi  d’Angleterre, 
en  fit  une  place  prelqu’imprcnable.  Philippe  Au- 
gufte  après  la  bataille  de  Courcellcs , per.i'a  périr 
furie  pont  de  cette  ville;  échappé  du  dangcr.il 
fit  dorer  l'image  de  la  Vierge  qui  étoit  au-dertus 
de  la’ porte  de  Gifors  , pour  perpétuer  la  mé- 
moire de  fon  invocation , d’où  la  porte  a retenu 
le  nom  de  porte  dorée. 

Gifors , chef-lieu  d'un  des  fept  grands  bailliages 
de  Normandie  eft  le  liège  d’un  gouverneur  parti- 
culier. Il  fut  érigé  en  duché  en  mars  1742  , 8c  en 
pairie  au  mois  de  mai  1748  , en  faveur  de  Louis 
Fouquct,  maréchal  de  Bertille,  dont  le  fils  portoit 
le  nom  de  comte  de  Gifors , nom  cher  aux  mili- 
taires qui  l'ont  vu  périr  à la  tète  des  carabiniers 
en  1758,  à la  malheureufe  affaire  de  Crevcltz.  Ce 
jeune  feigneur  , le  mieux  élevé  du  royaume  , les 
délices  de  la  cour  , l’unique  efpérance  de  fa  mai- 
fon,  l’héritier  de  celle  de  Nivcrnois,  fut  pleuré  des 
foldats,  regrette  du  roi  Sc  de  nos  ennemis  mêmes. 
Après  fa  mort , M.  de  Bertille  fon  père  vendit  au 
roi  le  duché  de  Gifors  qui  fut  depuis  donné  au 
comte  d'Ku.cn  échange  delà  principauté  de  Dom- 
bcs  réunie  au  domaine. 

Cette  ville  a fept  couvents  de  l’un  S<  l’autre  fexc, 
un  hôpital,  un  vieux  château,  8c  une  feule  paroif- 
fc.  Il  y eut  en  cette  ville  , en  1120,  une  entrevue 
entre  Henri  I"  , roi  d’Angleterre,  Sc  le  pape  Ca- 
lixte  IL  II  y en  eut  une  autre  en  1188,  entre 
Philippe  Augufte  Sc  Henri  II  , roi  d’Angleterre. 

Robert  Deniaud  qui  a été  curé  de  Gifors  de- 
puis l6ti  à 1664,  fut  honoré  du  titre  d’hifto- 
riographe  du  roi  en  i66j.  Outre  quelques  ouvra- 
ges imprimés , nrtez  peu  dûmes , il  a lairtc  aux 
. rlnitaires  de  Gifors  l'hifloire  manuferire  de  cette 
ville  , en  deux  gros  volumes.  Voyty  l’hisr.  de  ia 
haute  Normandie,  par  D.  Duplcftis  tom.  JJ  (c:.4P. 
pag.  297.  (R.) 

GICLA  , Julia  , ville  forte  de  la  haute  Hon- 
grie aux  frontières  de  la  Tranfylvanie  ; elle  fut 
prife  par  le?  Turcs  en  t%66  : les  impériaux  la  re- 
prirent en  1695  , Sc  la  confervèrcnt  par  le  traité 
X x x x 
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de  Carlowitz , en  1699.  hile  eft  fur  le  Kcrès 
blanc,  à iz  lieues  nord-eit  d'Arad  , 11  fud-oueft 
du  grand  Varadin.  Long.  39  , 36  ; lat.  46 , 15. 

(ilULIANA  , Juliana  , petite  ville  de  Sicile  , 
dans  la  vallée  de  Mazara  fur  un  rocher  efearpé. 

(K-) 

GIULIA  - NUOVA , petite  ville  d'Italie  , au 
royaume  de  Naples,  dans  l’Abruzie  ultérieure, 
fur  le  golfe  de  Vende  avec  titre  de  duché.  (K.) 

G1UND  , ville  d'Alie  dans  la  grande  Tartarie, 
du  Turquc-llan  , vers  le  Siltun  , qui  eli  le  Jaxarte 
des  anciens:  Abulféda  lui  donne  78  d.  4'  2e  lonf ■ 
elle  cil , félon  quelques-uns  , à 45  d.  de  lat.  sep- 
tentrionale. \_K.  | 

(JUS  TANUIL,  autrement  dite  Oohrida  , c’eft 
VAckriAut  des  anciens  qui  fut  enfuite  nommée 
Justiniana  prima  -,  forte  ville  de  la  Turquie  Ett- 
ropcenne  dans  la  Macédoine,  avec  un  *.  Invo- 
que grec  Sc  un  faneiach.  hile  eft  lituce  près  du 
lac  d’üchrida , à 18  lieues  fud-eli  de  Durazzo , 
nord-ouelt  de  hardie.  Long  38,  15  ; lat.  41 , 10. 

Giaftandil  cil  la  patrie  de  l'empereur  Jufli- 
nicn  dont  on  a tant  fait  de  bas  cloges  ; mais  fon 
inconfiance  dans  fes  projets,  fa  mauvaife  conduite, 
fon  zcle  pcrfccutcur , fes  vexations , fes  rapines , 
fa  foiblefle  pour  une  femme  qui  s'étoit  long-tems 
prolUtuée  fur  le  t.icâtre  t peignent  ion  vrai  carac- 
tère. Un  règne  dur  & !o:blc  , mêlé  à beaucoup 
rie  vaine  gloire  & i des  fucccs  inutiles , qu'il  de- 
voil  à la  fupériorité  du  génie  de  Belifairc  , furent 
ries  malheurs  réels  qu’on  éprouva  fous  fa  domi- 
nation ; enfin  ce  prince  faflueux,  avide  de  s’arro- 
ger le  titre  de  légiflateur  , s’nvifa  dans  un  teins  de 
décadence  de  vouloir  réformer  la  jutifpruder.ee 
des  lièdes  éclairés  : mais  outre  qu’on  fait  affez 
la  manière  dont  il  s’y  prit  , 'c’eft  aux  jours  de 
l.nnières,  comme  dit  très-bien  M.  rie  Montel’quicu, 
qu’il  conviendrait  de  corriger  les  jours  de  ténèbres. 

GIVET,  Givstum  , petite  ville,  des  Pays  - Bas 
dans  la  partie  du  comté  de  Namur , qui  eft  fous 
la  fouveraineic  de  la  Erarce.  Elle  eft  divifée  en 
deux  par  la  Meufe,  dont  l’une  s’appelle  Givet  Saint- 
Hilaire  , 8t  l'autre  Cirer  Notre-Dame  ; il  y a de 
bonne'  fortifications  & de  belles  cafernes , ouvra- 
ges du  maréchal  de  Vauban.  Givct  S;  Charlemont 
ont  un  même  Gouverneur  ; mais  chacune  de  ces 
villes  a fon  major  Sc  fon  aide-major.  Givet  eft 
près  de  Charlemont , à 9 lieues  fud-oucft  de  Na- 
mur , 8 nord-cft  de  Rocroi.  Lon$.  11  , ai;  lat.  50, 
S-  (.K  ) 

GIVIRA,  petite  ville  d’Italie  dans  le  Mdancz  , 
au  comté  d’Anghicra  , fur  le  lac  de  fon  nom , à 
3 li.  d’Anghicra.  (.K.) 

GIVORS,  bourg  de  France  dans  le  I.yonnois. 

GIVRI,  trcs-petitc  ville  de  France  en  Bour- 
gogne , à z lieues  de  Chalon.  Elle  eft  fîtuée  au 
pied  d’une  côte  fertile  en  excellais  vins.  (ff.) 

GLA  AM  A , nom  de  l’une  des  .montagnes  gla- 
cées de  l’Illande  : elle  eft  dans  le  quartier  occi- 
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dcmrl  de  l’îlc  , & c’eft  la  plus  confidcrable  du 
pays , aptès  celle  de  Jetiklu.  (ff.) 

GLADUACH  , ou  GladbicK  , ville  d’Allema- 
gne , dans  le  cercle  de  Wcftphalie  , & dans  le 
duché  de  Juliers  , avec  une  abbaye  de  Bénédic» 
tins , qui  paflè  pour  l’une  des  plus  anciennes  de 
•'Empire  , & qui  prétend  , vainement  il  eft  vrai , 
à la  feigneurie  de  la  ville.  11  y a dans  l’arche- 
véchc  rie  Trêves,  au  bailliage  de  Montabaur , un 
p.-tit  lieu  de  même  nom.  (fi.) 

GLAMÜRGAN-SHIRE,  province  d’Angleterre 
dans  la  principauté  de  Galles  , d’environ  cent 
douze  milles  de  tour,  & de  cinq  cent  quarante 
mille  arpens.  Sa  partie  méridionale  eft  appelée 
le  jardin  du  pay  s de  Gallet-,  Cardilfcn  eft  la  ca- 
pitale. Elle  contient  cent  oix-hui:  pi.roife  , Scncuf 
villes  ou  bourgs  a marches.  Le  canal  rie  liriilol  la 
baigne  au  fud.  On  voit  dans  cette  ptovince  les 
relies  de  Cacr-philiCattle,  que  quelques-uns  pren- 
nent pour  le  Biuiaum  sihirum,  ï<  qu’on  regarde  en 
général  comme  les  plus  célébrés  ruines  de  l’ancienne 
archittûure  qu’il  y au  dans  la  Grande-Bretagne. 

Gl.ANDÈVE,  Glanatiia,  ou  Glana  tira-,  c’étoit 
autrefois  une  ville  de  France  £ n Provence  , affez 
confidcrable;  niais  clic  eft  maintenant  ruinée.  Elle 
étoit  fur  le  Var , qui  dans  fes  débordemens  a en- 
traîné une  partie  du  terrain  qu’elle  occttpoit.  Les 
habitans  l’ont  abandonnée  pour  le  tetirer  à Kntre- 
vaux,  qui  n’eft  qu’a  un  grand  quart  de  lieue  de-li. 
L’évoque  s’y  eft  at.ftt  retiré,  & il  y fait  fa  refidcnce. 
L’afliètc  de  Clandèvc  eft  au  pied  des  Alpes,  aux 
confins  du  comté  de  Nice , à 9 li.  n.  o.  de  Nice, 
St  19  f.  e.  d’r.mbrun.  11  ne  refte  plus  rien  de  l’an- 
cienne ville  de  Glandève  que  la  maifon  de  l’évê- 
que , qui  eft  fuftragant  d'Embrun.  On  ne  compte 
que  cinquante-fix  paroiiTes  dans  fon  diocèle , dont 
plnlieurs  foin  dans  les  ctats-dts  roi  de  Sardaigne  ; 
mais  il  y en  a une  dont  le  nom  eft  devenu  immortel, 
parce  que  M.  de  Peyrefc , l’un  des  plus  doîtes  ït 
des  plus  vertueux  hommes  de  fon  rems , l’a  porte. 
Il  mourut  à Aix  en  1657  , âgé  de  cinquantc-fepl 
ans.  Gaflcr.di  a écrit  fa  Vie,  c’eft  un  chet-d’œu- 
vrecnce  genre.  Long.  05  ci.  38’;  lar.  43  d 59' 

G1.ARIS[  le  canton  de ],  GLironentis  pagus , 
le  huitième  des  cantons  Suifics , borné  au  ftid  St 
à l’eft  par  les  Grifoas , à l’oueft  par  le  canton  de 
Sdiwitz,  au  fud-oucft  par  celui  d’Uri,  au  nord-cft 
par  les  pays  d’Utznach  , de  Gaftcr,  8:  de  Sargans, 
fnjets  des  Suiflcs.  Ce  canton  n’a  guère  plus  de  lix 
lieues  de  long  fur  cinq  de  large.  Le  gouvernement 
y eft  démocratique.  Tout  citoyen  d’ime  des  quinze 
divilions  du  pays,  ayant  atteint  l’âge  de  feize  ans, 
a droit  d'sflîfttr  à l’allembice  du  peuple,  qui  hors 
les  cas  extraordinaires , ne  fe  tient  qu’une  fois 
l’année  , au  mois  de  mai , près  de  Glaris , en 
champ  libre,  (.'eft  à ce  confeil  qu’eft  réfervéc  la 
fouverainetc.  l.c  fenat  qui  a le  pouvoir  exécutif, 
eft  compofc  de  foixante-trois  membres , dont  qna- 
rantc-liuit  proteftans , te  quinze  catholiques.  Un 
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huitième  feulement  dos  habitsns  profeiTcnt  la 
religion  catholique  , tout  le  relie  fuit  la  religion 
reformée.  Ce  pays  eft  couvert  d'aftreufes  monta- 
gnes couvertes  .le  neige;  S<  de  glacières,  l.es  pâtu- 
rages font  l'unique  rcffource  de  l'es  habitans.  Ils 
ont  fur  tout  un  grand  défi  ; d’un  fromage  appelé 
sJi  <b\iger , ou  iromsge  verd  , qui  a beaucoup  de 
renommée.  Le  pays  a de  belles  carrières  d'ardoi- 
fes,  des  (impies , St  des  eaux  minérales.  11  s’y  trou- 
ve beaucoup  de  chamois  dans  l«s  montagnes,  l.es 
peuples  doivent  leur  liberté  à la  bravoure  héroï- 
que qu'ils  déployèrent  contre  les  Autrichiens  à la 
lamenté  journée  de  Nœfels,oii  lix  à fept  cents 
Glaroinois  rompirent  l’armée  autrichicné , com- 
pofee  de  treize  mille  hommes. 

Gl3ris,en  latin  Glarona,  elt  la  capitale  de  ce 
canton.  C'eft,  comme  nous  l'avons  dit,  dans  fon 
voilinage  que  le  tiennent  les  aftèmblées  générales 
du  tantou  auxquelles  chaque  homme  , âgé  de 
16  ans  allifte  le  labre  au  côté.  Cette  ville  cft  com- 
pofee  de  catholiques  Sc  de  zuingliens  , qui  y font 
plus  nombreux  que  les  catholiques  ; ils  font  le 
fervice  divin  tom-à-tour  dans  la  même  églife  , & 
vivent  cordialement  enfemble  : car  la  diverfe  ma- 
nière d’envifager  le?  myftères  de  la  religion,  ne 
doit  point  être  un  obfhile  à la  paix  8t  à l’union 
fraternelle.  I a ville  de  Glaris  elt  fur  la  petite  ri- 
vière de  Liqgz,  à to  lieues  n.  e.  de  Schwitz  , 9 
n.  o.  de  Coirv  , 1 3 f.  c.  de  Zurich.  Long.  16 , 4Ï; 
lat.  47 , 6.  (K.) 

GI.ASCOW,  Clorons,  ville  d’Ecofle  dans  la 
province  de  Clydale  , avec  une  célèbre  nnirerfité; 
elle  étoit  autrefois  archi-cpifcopale:  la  cathédrale 
fubillte  encore  , St  c'eft  un  beau  morceau  d’archi- 
tefture.  ,’1n  appelle  Giafcow  le  paradis  d'Ecosse. 
I!  s’y  fait  un  grand  commerce,  à caufe  de  fon  port 
St  de  fon  havre  ; elle  elt  fur  la  Clyde  , à 4 lieues 
f.  o.  deUumbarton,  14  o.  d'Edimbourg,  6 de  Ster- 
ling , 1141t.  o.  de  Londres.  Long.  1 j , 36  ; lat. 
56 , ÎO. 

Cette  ville  elt  peuplée  de  quarante  mille  habi- 
tans ; elle  a des  manu  fait  il  res  d’un  grand  produit, 
l.es  bâtimens  fortement  charges  11e  peuvent  arriver 
jnfqu'à  la  ville. 

Glalcow  a produit  plufienrs  gens  cminens  dans 
les  fciences  ; je  n'en  nommerai  que  deux  qui  fe 
préfement  n ma  mémoire , Cameron  8t  Spoolfwo- 
od.  Le  premier  s Vil  diltingué  par  fes  remarques 
sur  le  nouveau  testament , qui  font  également  la- 
vantes St  judicietifes;  il  mourut  à Montauban  vers 
l'an  1625  2 quarante  lix  ans.  Spootfwood  devint 
archevêque  de  Saint-André,  î<  primat  de  toute 
l’Ecoffe  : il  couronna  Charles  I"  en  1633  , fut  lot d 
chancelier,  St  mourut  en  1639,  âgé  de  foixante- 
quatorze  ans.  On  a de  lui  une  histoire  ecclésiastique 
b' Ecosse  fort  eltimée  ; elle  s’étend  depuis  l’an  de 
J.  C.  jufqu’en  1624.  (K.) 

GI.AS-HUTTE,  petite  ville  d’Allemagne  , au 
cercle  de  Mifnic.  (Aï.) 

GLAS-HUTTEN , bourg  de  la  haute  Hongrie, 


à 3 lieues  de  Chemnitz , remarquable  par  fes  ex- 
ccllcns  bains  chauds  , dont  Tolius  a fait  un  détail 
curieux.  Le  mot  de  Glas-Huttcn  cft  allemand  , St 
lignifie  des  verreries  ; mais  les  Hongrois  donnent 
à ce  même  lieu  le  nom  de  Téplit\  , à caufe  de  fes 
bains  : St  c'cft  auMi  fous  cette  dénomination  qu’ils 
font  le  plus  connus.  (R.) 

GLASTKNBURI  ou  Glassox  , bourg  d’An- 
gleterre , au  comté  de  Sommerfct  : c’étoit  autre- 
fois une  ville  St  une  abbaye  très-eélebre , oïl  plu- 
lieurs  rois,  St  entre  autres  le  roi  Arthur , ont  été 
inhumés.  Les  mémoires  de  celle  abbaye  la  don- 
nent pour  la  plus  ancienne  églife  d’Angleterre. 
V oye\  le  monastie.  anjlicanum  , St  l’hist.  de 
l'ordre  de  S.  Benoît. 

On  trouve  à Glaftenbtiri  plufieurs  pyramides  an- 
tiques , dont  Guillaume  de  Malmesbttry  fait  men- 
tion : mai»  comme  les  inferiptions  ne  font  pas  en- 
tières ; on  ne  peut  que  conjeflurcr  toiblemcnt  par 
qui , quand  , St  comment  elles  ont  Clé  conftruites. 
U oye\  Camrden.  (K.) 

GLATOW , petite  ville  de  Bohême , au  cercle 
de  Pilfen  , vers  les  confins  de  la  Bavière  ; près  de- 
là cft  le  château  de  Raby.  (Aï.) 

GLATTAU  , ville  royale  de  Bohème , dans  le 
cercle  de  Pilfen.  (K.) 

GI.ATZ , pointé  de  Bohême,  au  voilinage  de 
la  Siléfie  St  de  la  Moravie;  il  a 16  lieues  de  lon- 
gueur , fur  10  de  large:  on  y rrouve  quelques  mi- 
nes d’argent , du  fer  , du  charbon  de  terre , beau- 
coup de  bois  St  des  eaux  minérales.  Glatz  en  latin 
moderne  Glatimtm  , en  bohémien  Klaitho  , en  eft 
la  ville  capitale  , & a pour  défenfe  un  bon  châ- 
teau fur  la  montagne  , auquel  le  roi  de  PrufTc  à 
fait  faire  des  augmentations  confidérablcs.  I!  y a 
encore  deux  autres  châteaux  l'un  litué  au  bas  du 
précédent,  St  que  l’on  nomme  le  bas  château,  l'au- 
tre cft  dit  la  forteresse  neuve,  qui  fut  conftruite  à 
l’oppofite  du  haut  château  , ou  vieille  forteicflè.  I.c 
comté  de  Glatz  produit  aflez  de  bled  pour  fa  con- 
lbmmation.  Il  y a d'ailleurs  des  pâturages , des  lé- 
gumes , des  fruits,  de  bonnes  carrières,  du  gibier, 
St  de  belles  forêts.  La  religion  dominante  en  cft  la 
catholique;  il . s'y  trouve  d’ailleurs  beaucoup  de 
luthériens  qui  y ont  le  libre  exercice  de  leur  re- 
ligion. Ce  petit  état  appartient  au  roi  de  Prufle  , 
qui  le  conquit  fur  la  maifon  d’Autriche  en  1742. 
11  renferme  neuf  petites  villes  , St  plus  de  cent 
villages.  En  matières  ci  villes,  il  redorât  à la  régence 
de  Breftaw.  Glatz  eft  au  bord  de  la  Neifle  St  aux 
frontières  de  la  Silclie  , à 16  li.  f.  o.  de  Breftaw , 
36  n.  o.  de  Prague  , 52  n.  de  Vienne.  Long.  34  , 
32  ; lut.  40  , 25.  (Aï.) 

Gl.AUCHA , ou  Glavchek,  petite  ville  d’Al- 
lemagne , dans  le  cercle  de  balle  Saxe  , St  dans  le 
duché  de  Magdeboui g , au  bailliage  de  Gicbichenf- 
tein  , St  aux  portes  de  la  ville  de  Halle , dont  elle 
formoit  originairerrent  un  fatntbourg.  Deux  cta- 
bliftemens  publics  fondés  dans  cette  petite  ville  , 
l’un  en  1694  • & l'autre  en  171 1 , la  rendent  digne. 
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par  l’importance  de  leur  objet  & la  fiabilité  de  leur 
fuccès , d’une  attention  particulière.  L’un  eft  la 
maifon  d'orphelins , & l’autre  Ion  collège  royal. 

GLAUCHAU  , petite  ville  d’Allemagne  , en 
partie  dans  la  Mifnie  8t  en  partie  dans  le  Voig- 
tland  fur  la  Muldc  de  7-wickau,  à 9 milles  de  I.cip- 
lidc.  Long.  30 , to  ; lat.  50,  54. 

11  s’y  fabrique  des  étoiles  de  coton  dediftërcntes 
efpcccs. 

Georges  Agricola  a bien  autrement  illuftré  Glau- 
chcn  fa  patrie,  que  le  château  des  barons  de  Scheer.- 
burg,  qui  acte  bâti  pour  décorer  cette  ville.  Ncn- 
feulcmcnt  Agricola  afurpaftë  tous  les  anciens  dans 
Ja  f*  ier.ee  des  métaux  , mais  il  a 1:  aye  aux  moder- 
nes la  route  des  connoitlanccs  dans  cette  partie  , 
par  fon  admirable  ouvtrge  Je  re  metalicâ , dont  la 
première  édition  eft  de  Râle,  en  1561  in- fol.  St 
la  meilleure  en  1657.  Ce  profond  miiiéralogifte 
mourut  à Chcmmtz  le  21  novembre  1555  , âgé 
de  foixantc-un  ans.  (R.) 

GLI.EAXITZ,  petite  ville  de  Silcfic, dans  le  du- 
ché d’Oppelcn  : on  cultive  beaucoup  de  houblon 
dans  fon  territoire.  (R.) 

GLK1GHKN  , deux  châteaux  d’Allemagne , au 
cercle  du  haut  Rhin  , dans  le  diftrié)  de  la  Verra. 
Ils  font  fitués  au  voitînage  l’un  de  l'autre  fur  deux 
montagnes.  Le  bailliage  qui  porte  lcttjnom  eftpof- 
fede  par  la  famille  d’Oflar  , fous  la  Jireftion  de 
l'elcéteitr  de  Hanovre,  St  il  renferme  f x villages. 
Le  château  occidental  eft  en  ruine.  (R.) 

Gli.ichen  , ancien  comté  d’Allemagne  , limé 
dans  le  cercle  de  haute  Saxe,  8c  dans  la  Thuringc, 
aux  confins  des  pays  de  Gotha  , de  Hcnnebcrg, 
de  Schwartzbourg  St  du  territoire  de  la  ville  d’F.r- 
fort.  Il  tire  fon  nom  d’un  château  tombé  en  ruines  , 
il  fedivife  en  haut  8t  bas,  il  a pour  captiale  la  ville 
d’Ohrtlruf;  il  n’eft  compofé  d’ailleurs  que  d’un  cer- 
tain nombre  de  villages , 8t  il  paie  à l’empire , fui- 
vant  la  matricule,  quatre-vingt-huit  florins enmois 
romains  îles  ducs  de  Saxc’-Gotha  en  ont  la  louvc- 
raincté  ; mais  la  pofleflion  utile  St  feigneurialc  en 
eft  partagée  entre  les  maifons  de  Hoiicnlohc,  de 
Schwartzbourg  St  de  Haizfcid,  depuis  l’extinftion 
des  comtes  mêmes  de  Gleichen  , artivée  l’an  1631. 

GLENCO  , ville  ou  bourg  de  l’Ecoflc  fepten- 
trionale , dans  la  province  d'invernefs , au  pays 
montueux  de  Lochaber , fur  une  baie  delà  mer 
occidentale;  c’eft  le  fcul  lieu  de  la  contrée  , qui  ait 
d'autres  habitans  que  des  foldats.  (R.) 

GLETSCHER.  On  donne  ce  nom  en  Suiflc  à 
des  montagnes  chargées  de  glaces  permanentes. 

GL1NIANY  , ville  de  la  haute  Pologne  , dans 
la  Rttflfie  rouge,  au  territoire  de  Lcopol:  elle  eft 
connue  par  l’aflcmblée  que  la  nobiefle  du  pays  St 
l’armée  de  la  couronne  tinrent  dans  fons  voifinage, 
l’an  164S,  apres  la  mort  du  roi  Sigifmond  Auguiie. 

GLINOF.  r,qyrp  Cglixow. 

GI.OCESTER  , Claudia  Castra  , eft  le  GUvum 
des  anciens  ; ville  d’Angleterre  , grande  St  bien 
peuplée  , capitale  du  comté  du  même  nom  , arec 
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un  évêché  fuft’ragant  de  Cantorberi  , fondé  par 
Henri  VIII,  en  1554.  La  cathédrale  eft  très-belle. 
Guillaume  le  Conquérant  St  Edouard  II , y furent 
inhumés.  Cette  ville  envoie  deux  députes  au  par- 
lement. Les  fortifications  en  ont  été  démolies  Elle 
eft  fur  la  Saverne  , à 28  lieues  n.  o.  de  Londres, 
8 f.  de  W orcefler.  Long.  15  , 26;  lat.  51,  56.  (R.) 

GLOCESTKR  - SlIIRE  , province  maritime 
d'Angleterre,  limée  le  long  de  la  Saverne  , qui  la 
traverfe.  Elle  eft  bornée  au  lud  par  le  Sommer- 
lèt-shire  , à l’cft  par  Wilt-shirc  St  Oxford-;!. ire  ‘ 
au  nord  par  Warwick-shire  8t  Worcefter-shirc , â 
l’oueft  par  Hcrt tord -sh ire  8t  Monmouth-shire.  I a 
province  de  Glocefter  a 130  milles  de  tour,  St 
contient  8co  mille  arpens.  Elle  eft  telle  , fertile 
en  pâturages,  abonde  en  bled,  en  laines,  en  bois, 
en  1er , en  acier,  en  cidre , eu  fromages  St  en  fau- 
mon.  Elle  envoie  huit  députés  au  parlement.  Elle 
eft  le  Heu  de  la  demeure  des  anciens  Dubunes , 
qui  s'étendoient  encore  dans  le  comté  d’Oxford. 
Atkins  a donné  l’hifioire  de  cette  province.  Glo- 
cefter en  eft  ia  capitale.  (R.) 

Gl.OGAVfr  (le  duché  de)  , duché  confidcrable 
d’Allemagne , dans  la  Siléfie  aux  confins  de  la 
Pologne.  II  comprend  Pluliettrs  villes,  St  un  grand 
nombre  de  villages.  Oit  y recueille  du  bled  & du 
vin  ; il  y a des  bois  de  haute  futaie  , des  mines 
doter,  St  on  y fabrique  des  thapf  de  laines  du 
pays.  Il  fe  divilë  en  lix  bailliages  ou  ciftriûs.  '/cyler 
en  donne  l’hiftoire,  dans  fa  topographie  de  la  Silé- 
lio.  L’a  ufage  particulier  dans  ce  duché  , c’eft  qu'â 
l'égard  de  la  fucccllion  des  fiefs , fis  filles  fuccèdent 
à défaut  de  mâles , pictcrablemem  aux  autres  pa- 
rens  St  collatéraux. 

11  y a deux  villes  de  ce  nom  en  Siléfie  : on 
les  diftingue  par  les  épithètes  de  fçrami  8t  de  petit 
Gtofaw. 

Le  grand  Glog-w  , Glcjaria  anciennement  Lu- 
ÿiJunum,  aft  une  ville  forte  en  Silèiie , capitale  du 
duché  de  meme  nom.  Elle  eft  l’étape  St  le  grenier 
des  provinces  voifines,  à caufe  de  ia  fertilité  de 
•fon  terrain,  qui  n’eft  guère  inferieur  à celui  de 
Breflaw.  Ccft  autïi  la  ville  la  plus  peuplée  St  la 
mieux  fituée  de  toute  la  Siléfie  , après  Breflaw. 
Cette  ville  a un  gouverneur  St  un  commandant 
pour  le  roi.  Elle  eft  peuplée  de  Catholiques,  de 
Luthériens  St  de  Réformés,  St  il  s’y  trouve  plu- 
lieurs  maifons  religieufes.  En  1741,  les  Prulflens 
la  prirent  d'aflaut.  Elle  fut  allurée  au  roi  de  Pruflc 
par  le  traité  de  pars  de  1742.  Ce  prince  la  rendit 
le  fiége  d'un  grand  nombre  de  tribunaux,  St  il  en 
augmenta  les  fortifications. Elle  eft  fur  l’Oder,  à 
18  lieues  n.  0.  tic  Breflaw,  20  n.  c.  de  Oorlit2  , 
46  n.  e.  de  Prague.  Lcma.  13,  48  ; lat.  si,  40. 

Le  petit  G'ogaw  eft  une  ville  de  la  haute  Siléfie, 
au  duché  d’Oppelcn  , à 18  !i.  f.  c de  Breflaw,  St 
38  f.  c.  du  grand  Giogaw.  (K.) 

GLIXKSBOURG,  Glucbeburjum  , petite  ville 
de  Danemarck  , avec  un  fort , dans  le  duché  de 
Slcfwick.  Eile  appartient  aux  ducs  de  Holftcw- 
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Glucksbourg  , 8t  eft  le  chef-lieu  d'un  bailliage  de 
même  nom , dans  le  petit  pays  d’Angeln.  Long. 
17,  29;  lot.  54 , 38  (A .) 

Gl.L’CKSTADT , Gluckttadium , ville  moderne 
d'Allemagne , dans  le  cercle  de  Bade-Saxe , au  I 
duché  de  Hclftein , avec  une  Ibrtcroffe  bâtie  par.] 
Chriftian  IV  , de  même  que  la  ville,  en  1610.  f.a 
ville  de  Gluckltadt  Ht  régulière  St  bien  bâtie  ; Tes 
environs  font  bas  St  marécageux.  C'cft  le  liège  de 
différons  tribunaux,  l.cs  Catholiques,  les  Réformés, 
les  Juiis  y exercent  librement  leur  religion,  l.c 
commerce  y a peu  d'activité.  Elle  eli  lu  jeté  au 
roi  de  Danemark , & limée  fur  l'Elbe,  à 1 z li.  11. 
o.  de  Hambourg  , 10  de  Kiel , 12  de  Lubeck  , 21 
n.  e. de  Brême.  Voye\  Hcrmanides,  Vania:  descrip. 
lonj.  41  , 45;  A».  53  , 51.  (R.) 

GLU  R ENS  , Glorn  , Glurnium  , Glorium  , 
ville  d’Allemagne  , au  cercle  d’Autriche  St  dans  le 
Tirol , au  quartier  de  Vintfchau  , léigncuric  de 
Mais,  hile  n'a  rien  en  foi  de  remarquable;  maison 
vante  la  beauté  de  fa  (ituaiion,  au  centre  de  nom- 
bre de  villages  St  de  châteaux.  Eiie  cil  entre  Bol- 
zano  ï<  Cuire.  (A. 

GMUNDEN  , iolie  ville  de  la  Haute- Autriche  , 
près  du  lac  de  Traun  , ou  de  Gmimden  , avec  des 
falincs.  (A.) 

GîéATIA  , Gnatia  , ou  Egnatia  , -ville  des  Sa- 
lentins  , appelée  aujourd'hui  la  Torrc  d'Anar^o. 
Elle  ell  à 40  milles  de  Bnri , St  fur  la  même  cote. 
Cette  ville  n’avoit  que  des  eaux  faloes,  St  tes  ha- 
bituas ctoient  tort  fupetliiticux.  (A.) 

GNESNE,  Gnesna,  anciennement  Limiotalcum, 
capitale  de  la  grande  Pologne,  au  palatinat  de  Ca- 
lisii , avec  un  archevêché  , dont  l’archevêque  eft 
primat  de  Pologne,  légat-né  du  pape,  premier 
prince  St  viceroi  durant  l'interrègne.  Cette  ville  eft 
grande,  St  c’étoit  autrefois  le  lieu  du  couronne- 
ment des  rois  de  Pologne.  Elle  a d’ailleurs  des  for- 
tifications. C’cft  la  première  ville  bâtie  en  Pologne: 
elle  fut  fondée  par  I.cchus , qui  y fit  fa  rcfidencc  , 
ainsi  qu’un  grand  nombre  de  les  fucceffcurs.  Elle 
étoit  autrefois  bien  plus  conftdérable  qu'elle  ne  l’èft 
aujourd’hui.  Les  chevaliers  de  l’ordre  de  PrulTc  la 
prirent  81  la  ravagèrent  en  mi , 8t  le  feu  la  con- 
fuma  en  1613.  Elle  eft  à 40  li.  n.  o.  de  Brella w , 
48  f.  c.  de  Dantzick  , 50  o.  de  Warfovic , St  66 
n.  o.  de  Cracovie.  Long.  35  , 55;  lac.  52,  18. 

GNIDE  , Cnidu r,  c’étoit  anciennement  une  ville 
conlidérable  de  la  Doridc , contrée  de  la  Carie  , , 
dans  l’Alie-mincure , fur  un  promontoire  fort  avan- 
cé , qu’on  appeloit  Triopum,  préfer.tement  Cspo- 
Crio.  Aujourd'hui  Gnidc  n’eft  plus  qu’un  village  , 
qui  eft  encore  nommé  Cnido.  On  y voit  une  grande 
quantité  de  ruines  , vers  le  cap  de  Ciro  , en  Na- 
tolie.l.es  habitant  du  lieu  ne  le  doutent  pas  même 
de  l’origine  de  ces  mines  ; encore  moins  favent- 
i!s  que  leur  territoire  a produit  autrefois  un  Cté- 
(ias  , médecin  & hiftorien  , qui  avoit  compofé  en 
treize  livres  une  belle  hiftoire  des  Affyricns  St 
des  i’erfes,  dont  Eulcbc  Si  i’hoûus  nous  cntçoo- 
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fervé  quelques  fragmens.  Ils  ne  connoiffer.t  pas 
i davantage  Eudoxc  de  Gnide  , qui  mourut  35oans 
| avant  J.  C.  qui  fut  aftrouomc , géomètre  , St , ce 
I qui  vaut  bien  mieux  , le  lég  llateur  de  fa  patrie. 

GNIEEF,  ou  Gniiw,  Onia  uni,  ville  de  la 
Pruffe  occidentale , au  palatinat  de  Culm  , fur  la 
Viftule  , avec  une  citadelle.  Ghftave-Adolplie  ia 
prit  en  1626  ; "les  Suédois  la  prirent  de  nouveau 
en  1655  , St  ne  la  gardèrent  point.  Voyez  Ghnief. 

GNOSSE  , G nouas  , Cnossus  , ville  ce  Crete  , 
célébré  dans  l’antiquité , jadis  la  capitale  du  royau- 
me de  Minos,  St  !e  propre  lieu  de  ta  rélidencc  , 
quand  Crète  avoit  le  bonheur  de  vivre  fous  fon 
empire.  . . _ 

Quelques-uns  cherchent  aujourd’hui  Gnofle  à 
Caftcl-  Pédiada  , 8t  d’autres , avec  plus  de  vraifem- 
blance,  à Ginofa:  ce  font  au  refte  deux  petits  vil- 
lages de  Hic  de  Candie , alfez  voilins.  Gnofle  vit 
naître  Épiménidc  , célébré  poète  philofophe , que 
Piaton  appelle  un  homme  divin.  (A.) 

GOA  , grande  & forte  ville  d’Alie , fur  la  côte 
de  Malabar , dans  la  prefqulle  en-deçà  du  Gange. 
Alphonfc  d'Albiiqucrque  l’enleva  en  1 508  au  roi 
de  Decan , qui  la  reprit  en  1510  ; mais  Albuqucr- 
que  la  reprit  de  nouveau  en  1519  pour  le  roi  de 
Portugal , qui  la  couferva.  Ellç  fut  érigée  en  ar- 
chevêché en  1552  , 8t  fon  archevêque  eut  le  titre 
magnifique  de  primat  des  Indes. 

Goa  étoit  alors  la  clef  du  commerce  d'Orient , la 
première  foife  des  Indes,  St  l’une  des  plus  tâmeufes 
St  des  plus  -opulentes  villes  du  monde.  C’étoit  en- 
core l’endroit  où  il  fe  vendoit  le  plus  d’efclaves , 
St  l’on  y trouvoit  même  â acheter  les  plus  bellqs 
femmes  de  l’Inde.  Tout  cela  n’a  plus  lîeu  ; il  ne. 
relie  à Goa  qu'un  viceroi,  un  inquifiteur,  des  moi- 
nes , St  une  dixaine  de  mille  habitans  de  nations 
différentes , tous  réduits  à une  extrême  mifére.  Les 
palais  du  viceroi  St  de  l'inquifitcur  font  des  plus 
magnifiques.  On  y garde , dans  un  fuperbe  tom- 
beaux , le  corps  de  S.  François-Xavier , furuommé 
V Apôtre  des  Indes.  On  fait  que  cct  ami  de  S.  Ignace 
de  Loyola  , né  au  pied  des  Pyrénées , fe  rendit  à 
Goa  le  6 mai  1 542  , pour  y prêcher  l’évangile , St 
qu’il  mourut  dans  Pile  de  Sancian  , â vingt-trois 
lieues  des  côtes  de  la  Chine,  te  2 décembre  1552, 
âgé  de  quarante-fix  ans. 

La  ville  de  Goa  eftfouy  la  zone  torride,  dans 
une  île  de  neuf  lieues  détour,  qui  renferme  plu- 
ficurs  villages , 8t  comprife  entre  les  deux  bras  de 
le  rivière  de  Mandoua , avec  un  port  admirable  St 
quelques  forts.  Elle  cil  â 100  Ir.  n.  o.  de  Cochin. 
Long,  fuivant  le  P.  Noël  St  Caflïni , 91  d.  16'.  30'. 
St  fuivant  le  P.  Bouchet,  93  , 55;  lat.  tç  , 31. 

GOAR  (Saint-)  , ou  Saint-Gower  , S.  Goaris 
villa  , eft  une  petite  ville  dans  le  cercle  du  haut- 
Rhin  , capitale  du  comté  de  Catzenellnbogcn , avec 
un  château  pour  défenfe.  Elle  eft  fur  le  Rhin , à 6 
li  f.  e.  de  Coblentz , 7 n.  o.  de  Mayence,  19 
n.  c.  do  Trêves.  Long.  125,  19;  lat.  50,  2.  Cette 
( y 41c  ell  fujcic  au  laiidgraye  de  Udc-Rcmicls , 
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fous  la  fiipcriorité  territoriale  dit  landgrave  de 
Hc!ic-Ca;Icl , qui  y tient  la  foncr-.tTé  de  Kclnicl*. 

GOAYK  ; le  petit  ) , pense  ville  d'Amérique, 
dans  la  partie  de  i'üe  Saint  - Domingue  qui  ap- 
partient a.  x François.  Son  tcrritoiie  à .les  plan- 
tations de  lucre,  de  cale  , d’indigu  I.'air  c:i  etl 
mal-tain,  par  les  eaux  Rognantes  de  la  rivière 
c'Abaret.  Il  fut  détruit  par  le  trcmBicment  de  terre 
qu'éprouva  l'île  Saint-Uomingue  en  1784.  (K.) 

GÜBELINS  fies  ) ; mail'un  de  Paris  , au  faux- 
bourg  Sant- Marceau  , ainlï  nommé  de  Gillet  Go- 
belin,  excellent  teinturier  en  laine,  qui,  trouva, 
fous  le  règne  de  François  I" , le  fecret  de  teindre 
la  belle  ccarlate,  appelée  depuis  écarlate  s des  Go- 
bclint.  C'eR  d’ailleurs  aux  Gn  bel  in  s que  le  font  les 
plus  belles  tapitîeries  de  l'Europe  , St  l’on  y braiTe 
de  très-bonne  bierre.  (R.) 

GOGH  , Hcrenatium  , petite  ville  d'Allemagne , 
au  duché  de  Glèves , fujète  au  roi  de  Prit  fie-  Elle 
eft  fur  la  N’eers , entres  Gueldres  St  Nimègue,  à 14 
lieues  ('.  o.  de  Glèves.  Goch  croit  vraifemblablc- 
rr.cnt  une  habitation  des  anciens  Gugernicns  < Gu- 
gtrni  ) , qui  habitoient  le  territoire  de  Juliers.  Lonj. 
13  , 44  ; lat.  31  ,40.  fR.) 

GOCHSHE1M  , ou  Gochietzheim  , peti'e 
ville  d'Allemagne , .dans  la  Sour.be,  au  duché  de 
Wirtcmbcrg  , près  de  Uourlach.  Elle  dépend  de  la 
fcignetirie  d’Ebcrflcin.  (R. ) 

GOCIANO,  petite  ville  de  lTc  de  Sardai- 
gne , fur  la  rivière  de  Thirfo , avec  titre  de  comté. 

GODAH,  ville  d'Alie,  dans  l’Indoftan,  fer- 
mée de  murs , m3is  beaucoup  moins  Ronflante  que 
dan;  le  l'.ccie  pâlie  , parce  que  le  Raja  qui  gouver- 
ne , hérite  de  tous  les  fujets.  Cependant  la  nutation 
à environ  jo  lieues  de  Brsmpour  , cft  admirable 
pour  le  commerce , St  la  terre  y cil  très-fertile  en 
bled  , en  coton  St  en  pâturages.  Lan 55,45;  lat. 
11  , 50.  (R.) 

GODKVAU.  Voye\  Guotttau. 

GODING . ou  Goeoing  , petite  ville  d'Alle- 
magne , dans  la  Moravie , aux  confins  de  la  Hon- 
grie , avec  un  château.  Elle  ell  entourée  de  rivières 
Bt  d:  marais.  iR.ï 

GODMANCÉSTER  , bourg  d’Angleterre  , 
dans  la  province  de  Huntington,  fur  la  rivière 
d’Oufc  , qui  le  fepare  de  la  ville  même  de  Hunting- 
ton. 11  exiRoit  déjà  du  {ems  des  Romains  , St  por- 
toit  alors  le  nom  de  Duronronte.  Tombé,  par  la 
fuite  des  lïèdes  , cil  décadence  , St  réduit  à l’ctat 
de  limplc  village  , il  fut  retiré  de  fou  obfcuritcdans 
le  fieele  pille  par  le  roi  Jacques  I , qui  i’érigea  en 
bourg.  Ses  habitant  , laboureur;  pour  la  plupart  , 
niéruoicnt  cet  honneur.  Attentif;  à la  bonté  de  leur 
terroir,  ils  en  obtiennent , par  leurs  travaux  St  par 
leur  foin; , tout  ce  que  fa  fécondité  peut  promet- 
tre : ils  rteuriflent  en  un  mot  par  l’agriculture , au 
point  que  , fournis  des  plus  beaux  attelages  du 
royaume  , St  fàifant  paraaeen  certaines  occnlions 
de  leur  opulence  radique  , on  les  a vu  fe  préfenter 
au  p3 liage  des  rois  qui  traverfoient  la  province  , 
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St  marcher  alors  en  pompe  à la  tète  de  t8o  char- 
rues. (R.) 

GODUl.PlIIN,  colline  d’Angleterre  , dans  la 
| province  de  Cornouailles , à l'orient  de  la  baie  -te 
I Morent  Elle  cil  fameufe  par  fes  mines  d’étain  , ex- 
1 ploiiees  fur  tout  avec  grand  fuccès  fous  le  règue 
d’Kliiabcth,  par  une  famille  dont  elle  porte  le  nom, 
St  dont  l’illuilraiion  fut  éclatante , dans  ce  ficelé  , 
enlapcrfonnc  du  comte  de  Godolphiu  , grand- 
ircforicr  d’Anglcierte  fous  la  reine  Anne.  çR.^ 

GtEDERN.  Voyey  iIeiuekw 

GOEDESBERG.  Kqj-eg  Goudenberg. 

GtKLN’ITZ  , ville  de  la  Haute-Hongrie,  dans 
le  comté  deZips , fur  use  rivière  dont  elle  a pris  le 
nom  C'eR  une  des  treize  qt  c renferme  le  territoire 
des  comtes  de  Cfaky.  C’eft  celle  de  la  contrée  qui 
fournit  le  plus  de  fer,  St  qui  , fous  le  nom  de  lille 
métallique  , ell  la  plus  conlidcrablcment  peuplée. 

GOEMEK,  comté  de  la  haute-  Hongrie,  du 
nombre  de  ceux  qui  l’ont  au-deçi  de  la  Theifs  , St 
dont  les  habitans  divers  viennent  originairement 
Je  la  Hongrie  , de  la  Bohème  St  de  l'Allemagne. 
Il  cR  arrol'é  de  nombre  Je  petites  rivières,  & ren- 
ferme quatorze  bourgs  ou  villes , dont  Gocmcr  cil 
la  capitale,  St  Rofenau  la  plu!  riche.  (R.) 

GOEPPINGEN.  b'oycj  Geppinc. 

GOERDF.N  , mailbû  de  Plailancc  St  de  ch  a fie  , 
dans  la  campagne  de  I unebourg.  (R.) 

G JERl.K  , petite  île  des  Provinces-Urnes , dans 
la  Hollande  méridionale  , entre  File  de  Voorn  St 
celle  de  Schoowen  , au  couchant  feptentrional 
de  File  d’Overtlake  ; la  bonne  rade  qu’il  y a de- 
vant  cette  île  lui  a donné  le  nom  qu’elle"  porte. 

Gotiif-E  . ou  Goree,  île  de  l’Océan,  ainlï 
nommée  par  les  HoIlnndoU  qui  l'ont  pofiédee  les 
premiers.  Elle  appartient  preficmcment  aux  Fran- 
çois qui  s’en  rendirent  maîtres  en  1677;  fon  nom 
lignifie  bonne  rade,$i  c'cR  uniquement  ce  qu'elle  à 
de  bon,  car  elle  ctl  petite  St  tout- j-thit  Renie,  /.ong. 
luivantdes  Hayes.de  la  Hire,  Defplnces  St  Cafiini, 
0 d. , 36  , 30 ' ; lot.  14  d.  39 , 5 1*.  Cette  ile  eit  en- 
v ironnée  de  rochers  , excepté  dans  une  petite  aille. 
Elle  fut  cédée  aux  Hollandois  par  Beiam  , roi  du 
Cap-Vcrd,  en  1617,  Si  ils  y bâtirent  deux  forts.  Le» 
Anglois  s'en  rendirent  maîtres , en  1663  , mais 
l'amiral  Ruytcr  la  reprit  en  1664.  Le  comte  d'Ef- 
trées  s'en  empara  en  1667,  St  depuis  ce  tents  elle 
étoit  demeurée  aux  François  à qui  elie  a été  enle- 
vée par  les  Anglois  en  1779,  St  rendue  en  1783. 
L'île  de  Corée  eft  flérile  , mris  d’une  grande  im- 
portance pour  la  traite  des  nègres , St  à caufe  de 
la  bonté  de  fa  rade.  Cette  ile,  qui  n'efl  éloignée  du 
Continent  que  d'une  lieue  , clï  le  chef-lieu  des  éta- 
bliltemens  tiançois  dans  le  Sénégal.  (R.) 

GOERITZ  , place  ouverte  de  la  nouvelle-Mar- 
che de  Brandebourg  , dans  le  cercle  de  Sternberg. 

GOER1.LTZ.  Voyc\  Gorî  itz. 

COERTZ  , ou  Goritz.  Voyc 3 Gorice. 

GOERTZKE,  petite  ville  d'Allemagne  , au  du- 
ché de  Magdebourg.  (R.) 
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GOES,  ou  Ter-Goes,  Guesa,  ville  forte  & con- 
fidcrablc  des  Provinces-Unies , en  Zclandc,  dans 
la  partie  feptentrionale  du  Zuyd-Bavcland;  ce  fut 
Ja  feule  qui  échappa  à l'inondation  de  l’année  1551. 
Elle  cil  4 à li.  de  Middelbotirg , à 5 de  Berg-  op- 
aoom  , 1 z n.  o.  de  Gand.  Long.  fuivant  Defplaccs  ; 
ïi  d.  31  , 30"  ; & fuivant  Harris,  zi  d.  31' , 15'  ; 
lat.  fuixant  lemême  lâcfplaccs , 51  d.30'  , 30''  , St 
fuivant  Harris , 5 1 d.  30',  feulement.  Elle  commu- 
nique à la  mer  par  un  canal.  (K.) 

Goes  , Gottentc  canobium  , couvent  de  demoi- 
felles  nobles , de  l'ordre  de  Saint-Benoît,  au  cercle 
d'Autriche  , dans  la  Haute-Stirie.  (R.) 

GOE  ri'INGEN.  Voyc\  Gottingix. 

GOEXTVCTCH.  Voy  rj  Kf.ttwin. 

GOIAM  , royaume  d'Afrique  , dans  l’Abyflmie  ; 
à l’extrémite  méridionale  du  lac  de  Dambée;  il  eft 
prefqu'  enfermé  de  tous  eûtes  par  le  Nil , St  fon 
nom  eft  devenu  allez  fameux  depuis  qu’on  y a re- 
connu les  fourccs  du  Nil.  Quelques  favans  pren- 
nent cette  péninfule  pour  l'ile  de  Méroé  tics  an- 
ciens. foye^  Mf.Ro!  ( ile  de  ).  (R.) 

GOIL1.E  , abbaye  de  France , au  diocefe  de 
Befanyon.  Elle  eft  de  l'ordre  de  Saint  Auguftin  , 
St  vaut  3500  liv.  (R.) 

GOITO  , petite  ville  d'Italie,  au  duché  de  Man- 
toue.  Elle  fut  prife  par  les  Allies  , en  1701  , St  de- 
puis en  1706,  par  le  prince  de  llcffe.  l.c  Mincio 
baigne  fes  murs , St  elle  fe  trouve  entre  les  ma- 
rais de  Mantouc  8t  le  lac  de  Garde.  (R.) 

GOLCONDE  , royaume  d’Alie  , dans  la  prcf- 
qu’ïlcdc  l'Inde  , cn-tieyà  du  Gange  j il  eft  borné 
au  norJ-eft  par  la  rivière  de  Narfepillc,  qui  le 
fépare  du  royaume  d'Orixa;  au  liid-eft,  parle 
golfe  de  Bengale  j au  fut), par  la  rivière  de  Cou- 
lour,  , qui  la  fépare  du  royaume  de  Carnate  ; au 
fud-ouelt,  par  la  même  rivière  qui  lui  fort  de  li- 
mites du  côté  du  Vifapour;  St  au  nord  - oueft,  par 
les  Talingàs. 

La  plus  grande  partie  des  terres  y eft  (î  fertile  , 
qu’on  y fait  deux  récoltes  de  tiz  par  an  , St  quel- 
quefois trois.  Il  eft  arreie  de  plulicurs  rivières , St 
a.deux  ports  très-avantageux, l'avoir , Narlapour  St 
Mazulipatan.  Son  commerce  conffte  en  toiles  de 
coton  peintes  , en  bolides  fines , en  riz  St  en  in- 
digo ; mais  fes  fameufes  mines  de  diamants  font 
fa  plus  grande  richelTc , St  celle-là  même  qui 
porta  Aureng-Zeb  à conquérir  le  pays  qui  avoit 
dans  fon  fein  des  t réfors  (i  précieux.  Le  royaume 
de  Golconde  polfède  les  plus  belles  mines  de  dia- 
mants de  l'univers.  Elles  font  à Coulour  fur  la 
rivière  de  ce  nom  , dite  encore  de  Korftena.  De- 
puis la  conquête  qu’en  fit  Aureng-Z.cb  , le  royau- 
me de  Golconde  fait  partie  des  états  du  grand- 
Mogol  ; la  ville  de  Golconde  autrefois  nommée 
Bagnagar , en  eft  la  capitale.  La  long,  de  cette  ville 
eft  pat  les  tzqd.  40'  ; lat.  19  d.  40' } St  félon 
le  P.  Noël  , feulement  17  d.  (K.) 

G0LDBAC11  , beau  château  du  comté  de 
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Oeycr  , près  de  Hall  , en  Suabe.  I!  appartient  au 
Marggrave  d'Anfpach.  (/<.) 

GOLDBERG  ; ville  de  Silclie,  au  duché  de 
Lignitz  , fur  le  ruilTcau  de  Katzbach.  On  y pêche 
de  belles  truites  , 8t  l’on  y fabrique  des  toiles  St 
des  étoiles  de  l.ainc.  On  y trouve  une  efpèce  de 
terre  bolaire  qu’on  emploie  pour  les  ufages  médi- 
cinaux dans  quelques  pharmacies  d'Allemagne  ; on 
lui  attribue  la  propriété  d’être  aftringente , cor- 
diale St  fudorifiqitc : on  s'eft  iAiaginc  fauflement 
que  cette  terre  contenoit  de  l’argent , St  que  c’eft 
à ce  métal  qu'on  ctoir  redevable  de  fes  bons  effets  ; 
011  dit  qu’elle  eft  compacte , d’un  gris  clair , St 
qu’elle  s’attache  fortement  à la  langue.  Long.  33  , 
45  ; /nr.  51  , 5.  (R.) 

G01.Dr.rKc  , petue  ville  St  bailliage  d’Allemagne, 
dans  la  principauté  de  Wendcn  , lituée  fur  un  lac  , 
à 4 li.  de  Guftrow.  C’éioit  la  rclidencc  des  anciens 
ducs  des  Vandales.  (R.) 

GOLDCRONACH  , petite  ville  d’Allemagne  , 
dans  la  l-’ranconie  , St  dans  les  états  de  llareith, 
au  grand  bailliage  de  Gcfrccs.  Elle  fut  bâtie  dans 
le  quatorzième  fiède,  à caufc  d’une  mine  d’or 
allez  riche , qui  fut  alors  découverte  dans  fes  envi- 
rons, St  qui,  après  trois  cents  ans  d'exploitation  , 
s’eft  trouvée  épuilee.  L'on  eé  tire  d’ailleurs  de  très- 
beaux  marbres.  (R.) 

GOLDENTRAUM,  ville  de  la  Lnface,  près 
de  la  rivière  de  Queis , vers  les  confins  de  la  Silé- 
(ie.  (R.) 

GOLDINGEN,  petite  ville  de  Courlandc,  avec 
un  château  , fur  la  rivière  de  Windau , St  fur  la 
route  de  Kcenisberg  à Riga.  Cette  ville  fut  impor- 
tante autrefois  par  fou  commerce.  Long.  40,  6; 
lut.  56, 48.  (R.) 

GOLDSDORÉ  , petite  ville  de  Silélic  , dans  le 
duché  de  Grotkau.  (R.) 

COLETTE  ( la  ) , fort  de  l'Amérique  fepten- 
trionale  , au  nord  de  la  nouvelle  Yorêk.  (R.) 

GOLFE.  V.  GoLPHt. 

GOLGOTI1A,  mot  hébreu  qui  lignifie  cal- 
vaire , nom  du  lieu  où  Jéfus-Chrift  fut  crucifié 
proche  de  Jérufalem.  Quelques  anciens  ont  cru  , 
on  ne  fait  fur  quel  fondement,  que  c’étoit  l’en- 
droit où  Adam  avoit  été  enterre  , St  qu'il  étoit  ap- 
pelé calvaire , parce  que  le  crâne  de  notre  pre- 
mier pere  y étoit. 

Ils  ont  imaginé  là-defiùs  qu’il  convenoit  que  le 
nouvel  Adam  lût  crucifié  en  ce  lieu  , afin  que  fon 
fang  coulât  fur  les  offemens  du  vieil  Adam  pour 
en  expier  les  crimes.  Saint  Jérôme  mépnfe  St  re- 
jeté cette  allégorie,  St  croit  avec  plus  de  vrsilem- 
blancc  que  ce  lieu  étoit  appelé  calvaire , parce 
que  c’étoit-là  où  fe  faifoient  les  exécutions  , 8t  où 
reftoient  les  crânes  des  fupplicics.  (R.) 

Golgotha  , Colcota  , ou  Calicotta., 
comptoir  anglois , à huit  lieues  au-deffous  de  Chan- 
dernagor, dans  le  golfe  de  Bengale.  Il  s'y  fait  un 
commerce  confidcrable.  Les  Anglois  en  *cnt 
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chartes  par  le  Nabab  , en  1756  ; mais  ils  le  reprirent 
quatic  mois  apres.  11  cft  fur  le  Gange.  (K.) 

GOl.'NO  , ville  d'Allemagne , dens  Ia*llautc-Sa- 
xc  , St  dans  la  Poméranie  Pruflienne  , fur  la  rivière 
tl’lhna.  C'eft  le  liège  d'un  bailliage  N d'une  pie- 
vôté  ccclefiaftique  ; mais  c'eft  une  ville  ruinée  de- 
puis long- tems.  (R.) 

GOLXOW  , ou  Golkaw  , Golnovia , petite 
ville  d'Allemagne,  dans  la  Poméranie  ultérieure, 
fujette  au  roi  de  Prulfe  ; c'étoit  autrefois  la 
dixième  & la  dernière  des  villes  Anfcatiques.  Bo- 
giflas  II  en  fit  une  ville  murée  en  1180.  Ln  duc 
de  Poméranie  tua,  vers  le  milieu  du  fiède  paflï  , 
dans  une  bruyère  voiline  de  cette  ville,  un  cerf, 
dont  le  bois  avoit  trente-quatre  andouillers.  Gol- 
now  cft  fur  l'ihna  , proche  l’OJcr,  à 6 li.  n.  e.  de 
Stettin,  7 f.  c.  de  Cumin.  Long.  30  , 16;  lot.  53, 
31.  (R.) 

GOLPHE  ; sinur , & dans  la  bhfte  latinité  gol- 
phus  ; c'dl  un  bras  ou  une  étendue  de  mer  qui 
s’avance  dans  les  terres , où  elle  cft  renfermée 
toat-à-l’entour , excepté  du  côté  de  fon  embou- 
chure. 

Iæs  golplics  d’une  étendue  conlidérablc  font  ap- 
pelés mtr/;  telles  font  la  mer  Baltique,  la  mer  Me- 
diterranée , la  mer  Adriatique,  la  mer  Rouge,  la 
mer  Vermeille. 

On  difiingue  les  golphes  propres  & les  golphes 
impropres  ; les  golphes  médiats , St  les  golphes 
immédiats. 

Ces  golphes  propres  font  fépnrcs  de  l'Océan 
avec  lequel  ils  n'ont  de  communication  que  par 
«]u  "que  détroit , c'cft-à-dire,  par  une  0.1  piulieurs 
ouvertures  moins  larges  que  l'iutéricnr  du  golphe. 
Telle  cil  la  Mediterranée,  qui  n'a  de  communica- 
tion à l'Occan  , que  par  le  detroitde  Gibraltar  j 
telle  cft  la  mer  Rouge,  qui  ne  communique  à 
l'Occan  que  par  le  détroit  de  Babelmandcl;  tel  cft 
le  golpltc  Ihrfque , qui  n’a  point  de  (ortie  que 
par  le  détroit  d’Ürmus  ; la  mtr  Baltique , qui  n pour 
entrée  les  détroits  de  Boit  St  du  Suml  ; ic  golphe 
de  Xamtfchatka , à l’extrémité  orientale  deia  'l'ar- 
tnrie  ; tels  font  encore  la  mer  Blanche  St  le  golphe 
de  Venife , &c. 

I.es  golphes  impropres , font  plus  évafés  à l’en- 
trée , St  plus  ouverts  du  coté  de  ta  mer  , dont 
ik  font  partie,  tels  font  le  golphe  de  Gafcognc, 
St  le  golphe  de  l ion  en  France;  le  golphe  de  Saint- 
Thomas  , en  Afrique;  les  golplics  de  Cambayc  , de 
Bengale  S<  de  Siam  en  Aile  ; le  golphe  de  Panama 
en  Amérique. 

l.e  golphe  immédiat,  cft  celui  qui  communique  à 
l'Océan  , fans  autre  golphe  entre  deux,  comme  la 
mer  Baltique , la  mer  Rouge,  le  golphe  Pcrrtque , 
btc. 

• Le  golphe  médiat , eft  celui  qui  cft  féparc  de  l'O- 
céan par  un  autre  golphe;  comme  le  golphe  de  Veni- 
fe , le  golphe  de  Smirnc , le  golphe  de  Satalie  , les 
golfes  d’tngia , de  Salonichi , de  Bothnie  St  de 
Finlande. 
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l.e  golphe  diffère  de  la  baie,  en  ce  qu'il  eff  plut 
grand  , St  la  baicplus  petite,  Il  y a pourtant  des  ci- 
options  à taire  , St  l’on  contioit  des  baies  plus 
grandes  que  cenains  golphes,  St  qui,  par  confc- 
quent,  méritent  mieux  d’étre  appelés  golphes.  Telles 
font  la  baie  dcHudfon , la  baie  de  Balîin  , &c.  Mai» 
on  leur  n donné  cette  qualification  de  baie,  avant 
que  d'en  avoir  connu  l’étendue  ; St  d’aiileurs  les 
navigateurs  qui  lotit  les  premières  découvertes, 
n’y  regardent  pas  de  fi  près  St  ne  cherchent  pas  tant 
de  jultelfcdans  les  dénominations. 

l.'anfc  eft  une  efpècc  de  golphe  , mais  plus  petit 
encore  que  ia  baie. 

Les  petits  golphes  des  îles  françoifes  de  l'Améri- 
que, font  appelés  cul-de-sac.  (R.) 

Goi.pheu'Ahcuin,  golfe  de  l’Occan,  fur  la  côte 
d’Afrique.  Il  prend  fon  nom  d'une  île  qui  y eft  li- 
mée. Le  dedans  dcccgolphc  eft  tout  femé  de  bancs, 
X d’îles  défertes.  11  n'cft  pas  même  permis  aux  bâ- 
timens  les  plus  médiocres  de  chercher  à pénétrée 
dans  l’intérieur  de  ce  golphe,  pour  y chercher  leur 
1 al  ut;  ils  fc  briferoient  mille  fois  fur  les  écueils  qu'il 
renferme.  V.  Arcvin.  (R.) 

Golphe  de  Bengale,  grand  golphe  d’Afic,  dans 
la  mer  des  Indes  , dont  il  tait  une  partie  confidéra- 
blc,  cntie  les  deux  prcfqu'ile?,  orientales  St  occiden- 
tales. Il  eft  borné  au  couchant  par  les  côtes  de  Co- 
romandel, de  Gergclin  , St  d'Orixa  ; au  nord,  par 
II-  royaume  de  Bengale;  au  levant  par  les  royaumes 
d’ Aracan  , d'Ava  , de  Pégu  St  de  Siam.  Sa  profon- 
deur eft  depuis  environ  les  7 d.  jufqu'au  1 1 d.  45' 
de  lotit,  fcptentrionalc.  Sa  largeur  eft  d’environ 
16  d.  en  louçit.  St  va  toujours  en  réticciflant  vers 
le  nord  , julqu’aux  bouches  du  Gange.  I.es  princi- 
pales îles  de  ce  golphe  font,  Ccylan  , les  îles  du 
Gange , quantité  .le  petites  îles  le  long  des  côtes 
d'Ava , de  Pégu  Sc  de  Siam  , entr’aimes  les  îles  des 
Andamans,  de  Tcnafferim , deJunfalamSt  de  Ni- 
cobar.  (R.) 

Got  phe  de  Bothnie  , golphe  médiat  de  la 
mer  Baltique,  dont  il  fait  partie  , entre  ie  6c,  d. 
zb  de  lotit.  St  le  65'  d.  41  , entre  les  îles  d’Aland 
eu  lud,  la  Bothnie  occidentale  à l’occident,  St  la 
Finlande  à I*  orient.  Il  eft  enclave  dans’ le  royaume 
de  Suède.  Il  a 80  milles  de  long , fur  30  de  large , St 
les  côtes  en  font  fort  peuplées. 

Les  eaux  du  golphe  de  Bothnie,  s’abaHlent  infen- 
fibiement , fe  retirent  St  abandonnent  chaque  année 
u.ic  partie  deleur  fond.  Lescauxqui  portoient  de 
grandes  barques  il  y a cinquante  ans , portent  à 
peine  aujourd’hui  un  petit  bateau:  on  acté  obligé 
de  rapprocher  de  la  mer  prefqus  tomes  les  villes 
maritimes  ; les  bàtimcns  n'y  pouvoient  plus  abor- 
der ; les  détroits  où  l’on  paflbit  en  bateau , devien- 
nent impraticables,  enfin  la  merabaifléen  Suède  de 
quarante-cinq  pouces  dans  l’efpace  d'un  liècle,  fui- 
vant  les  calculs  de  M.  Ceifius.  Voyr\  Collecl.  acai. 
loin.  XI  !>c  la  partie  ctrong.  contenant  les  Mtim.de 
V Acad,  de  StoiLholm  , 177:.  (A’.) 

Golphe  de  l’Echelle  , le  golphe  d'Arnaut  cft 

deligné 


Digitized  by  Google 


GOL  • 

défigr.c  par  Denis  de  Byzance,  fous  le  nom  de 
gelphe  Je  l'Echelle , parce  que  dans  ce  tems-là  il 
y avoir  une  famcufc  échelle  ou  machine  compo- 
fee  de  poutres , laquelle  étoit  d'un  grand  ufage 
pour  décharger  les  vailfeaux , & l’on  y montoit 
comme  par  degrés.  Ces  fortes  de  machines  s'ap- 
pelaient cheliV  , par  je  ne  fais  quelle  relTcmklance 
qu'on  y trouvoit  avec  les  pattes  des  écreviffes  : de 
chel.c  on  fit  scalce  ; de-là  vient  que  les  poi  ts  les  plus 
fréquentes  du  levant  s'appellent  échelles,  Peut-être 
que  le  temple  de  Diane  , bâti  à Arnauteni , St  fort 
connu  par  les  pécheurs  fous  le  nom  de  Disetynne , 
avoit  donné  lieu  de  drefter  là  des  échelles  pour  y 
débarquer , & pour  fe  rembarquer  plus  facilement. 
Ces  machines  qui  avoient  peu  d'élévation  , ctoicnt 
prefque  couchées  fur  le  bord  de  la  mer,  Sc  fer- 
voieut  à faire  palier  St  repalTer  ceux  qui  defeen- 
doient  à terre  où  qui  alloient  à bord.  Tourn.  loin. 
II,  pag.  445.  (K.)  . . 

Golthe  de  Lion  , sinus  Leoms  ; cegolphe  s e- 
tend  fur  la  côte  de  France  , le  long  d’une  partie 
de  la  Provence  depuis  les  îles  d’Hiéres,  du  Lan- 
guedoc & du  Roulfillon , jufqu'au  cap  de  Creuz. 

Il  faut  écrire,  comme  nous  avons  fait,  golfe 
de  Lion  , & non  pas  de  Lyon , d’autat  mieux  qu'on 
convient  communément  aujourd'hui  que  ce  n'eft 
point  la  ville  de  Lyon  qui  donne  le  nom  à ce  golfe, 
connu  des  anciens  fous  le  nom  de  Gallicus  sinus , 
mais  qu’il  le  tire  de  la  petite  île  du  Lion,  qui  eft 
fur  la  côte  de  Provence  , ou  peut-ctre  de  ce  que  les 
Efpagnols  l’ont  appelé  golfo  Leone , faifant  allufion 
aux  tempêtes  qui  y font  fréquentes. 

A la  vérité,  les  Bollandiftes  ( Liv.  I.  ) , rap- 
portent l’origine  de  cette  dénomination  au  nom  de 
la  ville  de  Ly*n  ; mais  cette  ville  cft  trop  éloi- 
gnée de  la  côte  pour  y avoir  aucune  forte  de  rap- 
port. Il  elt  plus  vraifemblable  de  dire  que  les  dan- 
gers que  l'on  court  fur  cette  mer  parles  bas  fonds 
dont  elle  eft  remplie,  par  les  tempêtes  qui  s’y  élè- 
vent fréquemment,  par  l’agitation  prefque  con- 
tinuelle de  fes  flots , lui  ont  lait  donner  le  nom 
de  mare  Leonis  : c'eft  le  fentiment  de  Guillaume  de 
Nangis  ; il  dit  que  Saint  Louis  s’étant  embarqué 
à Aigues-mortes  , en  1 169  , il  fut  battu  trois  jours 
apres  d’une  tempête  à l’entrée  de  cette  mer  , nom- 
mée mer  de  Lion , à caufc  des  orages  dont  elle 
eft  agitée  , mare  Leonis  nuncupatur  quod  semper 
est  asperum-,  fiuQuosum  & crudele.  Voyez  le  loin. 
XII  ies'Mém.  de  l' Acad,  des  Inscr.pag.  110,  édit, 
in- 11  1770.  (K.)  . 

Golthe  I’ersique,  grand  golphc  d’Alie,  entre  la 
Perle  au  nord  - eft , l'Arabie  - Hcurcufe  au  fud- 
oueft  , St  le  Diarbeck  au  nord-oueft.  11  reçoit  les 
eaux  réunies  du  Tigre  St  de  l’Euphrate , St  com- 
munique à la  mer  des  Indes  par  le  détroit  d’Or- 
mus.  Les  tempêtes  y font  fréquentes , mais  il  fc 
trouve  beaucoup  de  ports  fur  fes  côtes.  On  y 
pêche  une  grande  quantité  de  corail  noir  , St  de 
trcs-belles  perles.  (R.) 

GOLT2,  château  8t  maifon  de  chalTc , au 
Géographie.  Tome  I.  tarde  II. 
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cercle  de  Lebus , dans  la  moyenne  marche  de 
Brandebourg.  (R.) 

GOI.TZEN  , ville  d’Allemagne,  dans  la  Luface, 
près  de  I.uccau.  (R.) 

GOMERE(  la),  île  de  l’Océan  Atlantique, 

1’  une  des  Canaries , entre  l'île  de  Fer  St  111e  de  Té- 
nérift'e.  Elle  appartient  aux  Efpagnols  qjji  s'en 
emparèrent  en  1445  ; elle  a environ  vingt-deux 
lieues  de  tour,  avec  un  port  8t  un  bourg  de  même 
nom.  Son  terroir  abonde  en  fruits,  en  fucrc,  St  en 
vins.  (R.) 

GOMMERN,  petite  ville  d’Allemagne,  en  haute 
Saxe , chef-lieu  d’un  grand  bailliage  fitué  entre  le 
duché  de  Magdcbourg , les  états  d’Anhalt , St  le 
comté  de  Barby  , 81  appartenant  à la  maifon  élec- 
torale de  Saxe.  Il  y a un  château  St  une  furinten- 
dance  ecclétiaftique  dans  cette  ville  , 8t  vingt-deux 
villages  avec  plufteurs  terres  fcigneuriales  dans  le 
reflort  de  fon  bailliage.  I.cs  magiftrats  de  Mag- 
debourg  ont  eu  le  tout  en  hypotheque  de  l’an  1410 
à l'an  161.9,  pour  la  lbmme  de  zz.cco  florins  d’or. 

GOMRON  , ville  de  Perte  , fur  le  golfe  de  Bal. 
fora,  vis-à-vis  de  l’ile  d’Ormus , dans  la  province 
de  Herman.  K.  Bakdek-Abassi.  (R._) 

GONDAR  , Gonder  , ou  Gumder  , grande 
ville  d’Afrique  , dans  l’Ethiopie , rélidencc  des 
empreurs  des  Abyftins  , de  même  que  du  patriar- 
che chef  de  la  religion  : mais  n’allez  pas  entendre 
par  ce  mot  de  ville , une  ville  murée  St  loiidcment 
bâtie  comme  les  nôtres;  ce  n’eft,  à proprement 
parler  , qu’un  vafte  camp  , qui  difparoîtra  dès 
qu'il  plaira  au  Négus  de  choifir  un  autre  lieu  pour 
fon  domicile. 

Le  médecin  Poncct , qui  fit  le  voyage  d’Ethio- 
pie en  1698,  1699  8t  1700,  dit  que  l'étendue  de 
Gondar  cft  de  trois  à quatre  lieues  ; que  l’empe- 
reur y a un  palais  magnifique  , St  qu'il  fe  fait  dans 
ce  camp  un  très-grand  commerce.  L’or  St  le  fel 
font  la  monnoie  qu’on  y employé  ; l’or  y cft  en 
lingots  , que  l’on  coupe  jufqu’à  une  demi-dragme; 
on  fe  fert  de  fel  de  roche  pour  la  petite  monnoie. 
On  tire  ce  fel  de  la  montagne  La'fta  , Sc  il  eft 
porté  dans  les  magalins  de  l'empereur , où  on  le 
forme  en  tablettes  St  en  demi-tablettes  pour  l'u- 
fage.  Le  patriarche  de  Gondar  dépend  de  celui 
d’Alexandrie.  (R.) 

GON'DON  , ou  Goudon  , petite  ville  de  Fran- 
ce au  comté  de  Bigorrc  fur  la  rivière  d'Arros , 
avec  une  abbaye  de  l'ordre  de  Citeaux,  qui  vaut 
1800  liv . 

GONDRAIN  , petite  ville  de  France  , dans 
l'Armagnac,  au  dioccfcd’Auch.  (K.) 

GONDRECOURT  , ou  Gondrecocrt  - le- 
Chateau  , petite  ville  de  Lorraine  , au  duché  de 
Bar , fur  la  rivière  d’Orney.  Elle  eft  à 5 li.  de  Join- 
ville, de  I.igny , St  de  Contmercy  , à 3 de  Vaucou- 
leurs  , 6 de  Toul , 8 f.  de  Saint-Mihel , 8t  7 de 
Bar-lc-Duc.  C’eft  lé  chef-lieu  de  l'Ornois.  On  la 
croit  fondée  au  vit»  flècle  par  Godoin  , qui  lui  a 
donné  fon  nom  , cour  ou  ville  de  Godoin , Go- 
y y y y 
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Joint  curtit.  On  h nomme  au  (fi  GunZutphi  eu - 
rut.  Long.  23  , 12  ; lut.  4S  , jo. 

Celle  ville  autrefois  dépendante  du  comte  de 
Champagne , fut  donnée  à Edouard  , comte  de 
Bar,  par  Philippe-le-Bcl  en  1307.  Elle  fut  aliiegee 
St  prife  parles  Meliins,  en  1368,  brûlée  par  les 
meme* en  1473,  & icparec  en  1487,  parle  duc 
René. 

C'eft  une  châtellenie  compotce  de  vingt-quatre 
villages  , dont  celui  de  Domrctni-fur- .Meuic  , pa- 
irie de  la  célèbre  Jeanne  d'Arc , cil  du  nombre. 

l.es  li3bitans  jeuiflènr  du  privilège  de  noblclFo 
maternelle , à caulè  de  leur  valeur  à la  bataille  de 
Jaune,  prés  de  Braye,  où  la  plus  grande  parue  des 
gentilshommes  Champenois  tut  tuée. 

M*  Hérault  prieur  de  ' '.or.  lire  court , a fondé,  en 
1757,  la  maifon  de  charité:  il  y a d'ailleurs  un 
très-bel  hôpital.  11  y avoit , en  1379  , une  maîtrife 
de  drapiers  où  l'on  fabriquoit  des  lergcs;  on  y fait 
aftueliement  «les  bas  communs  de  laine  peignée 
fort  beaux.  Le  pays  cil  propre  aux  mouches-à- 
iniel , dont  il  y a quantité.  Aour.  rechercha  sur 
la  France,  tcm.  1 paj.  372.  (R.) 

GONDREVILI.E , bourg  de  Lorraine , fur  la 
Mofelie  avec  titre  de  prévôté.  I. es  louveraius  y 
eurent  autrefois  un  palais.  11  y a aujourd'hui  un 
château  qui , avec  la  l'eigneurie  , appartient  à une 
branche  de  la  maifon  de  Lorraine.  Le  prince  Mau- 
rice Ein.  d'Elbeufy  fit  conllruire  ie  bel  hôpital 
qu'on  y voit , St  le  dota  richement.  La  chapelle  fur 
tout,  en  eft  très-belle.  Ce  bourg  cil  dans  une  agréa- 
ble fituation,  fur  une coilinc , à une  lieue  de  Foui 
St  3 de  Nanci.  Long.  t 3 , 38;  lat.  48,4;.  (K.) 

GONESâE,  Gant.  11.1,  Genetsia  , bourg  de  Fran- 
ce , à trois  lieues  Se  demie  de  Paris , au  milieu  d’un 
terroir  de  fept  mille  arpent  de  terres  labourables , 
Si  très-fertile  en  bled.  Ce  bourg  cil  bien  ancien  ; 
car  il  en  eftparlcdans  un  concile  tenu  à Soldons  en 
833.  Il  y a deux  paroides  St  un  hôpital  fondé  l'an 
1210  , par  Pierre  , feigneur  de  Tiüct.  Lo.iy.  20, 
6 , 41  ; lat.ijfi , 59,  15.  Deux  lois  la  Centaine  ce 
bourg  fourmttmc  grande  quantité  de  pain  à la  cou- 
fommation  de  Paris. 

Philippe  U , roi  de  France  , communément  fur- 
nommé  Auçuitc,  à caufe  de  les  conquêtes,  naquit 
a Gonetiè  le  22  Août  1165.  (.K.) 

GONGA  , ville  de  la  Turquie  Européenne  , 
dans  la  Romanie  , près  de  la  mer  de  Marmora, 
ù 1 5 lieues  n.  c.  de  Gallipoli.  Lonç.  45,  6 ; lat.  40, 
53.  (R.) 

GONNORD , bourg  de  France,  dans  l’Anjou  , 
diocèfe  d'Angers  , fur  un  ruifl'eau  qui  Ce  jète  dans 
la  rivière  de  I.avon  , avec  un  château.  (R.) 

GOX1UEUX  , bourg  du  diocèlc  Je  Liège , où 
naquit , en  t688  , le  lavant  IJ.  Maur-François 
d’ Amine , Bénédictin.  Un  de  fes  principaux  ou- 
vrages cil  le  dictionnaire  de  IJucange,  dont  il  pu- 
blia une  nouvelle  édition  en'  1733  , en  quatre  vol. 
in-l'ol.  Le  cinquième  parut  l’annce  fuivante.  Sa  tra- 
duction des  pfaumes  lûr  l’hébreu , fut  imprimée  en 
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11738  , St  la  deuxième  éJiiion  en  1739.  Nous  lui 
|dcvoas  ht  première  idée  de  l'excellent  ouvrage 
,de  l 'Art  Je  1 énjler  les  Jatcs.  Il  l’avoit  commence 
en  1743,  mais  la  mort  qui  l'enleva  en  174(1,  l'empô- 
cha  de  le  tïnii . lia  etc  continué  par  L).  Urlin  Du- 
rand , Br  IJ.  Charles  Clcmencet,  Bourguignon,  8c 
achevé  d'imprimer  en  1747.  D.  Clément  de  13cze  , 
près  vie  Dijon  , en  a donne  la  deuxième  édition 
m-fol.  en  1770.  C'eft  pour  ainli  dire  une  biblio- 
thèque entière  , & un  de  ces  livres  dont  l’ufage  eft 
intiifpenlable  St  continuel.  (R.) 

GONZAGUE  , en  Italien  Gon-aga  , bourg  dt* 
duché  de  Man:  mie , dans  fa  parue  méridionale, 
avec  un  beau  château.  C'eft  le  lieu  d'origine  des 
ducs  de  Msniotic.  (R.) 

GOODW1N,  fameux  fables  d'Angleterre  , fur 
les  côtesoricntales  de  la  province  de  Kent  : leurs 
bancs  font  face  aux  châteaux  de  Deal , de  Sand- 
wich , St  à Rainfgatc  , St  par  cette  polition  ils  tien- 
nent à l'abri  des  vents  St  des  vagues  les  vaifièaux 
qui  font  aux  dunes.  (R.) 

GOOILAND  , bailliage  conudérable  des  Pro- 
vmces-Unies , dans  celle  de  Hollande,  fur  ’/.ui- 
derice  , vers  Naardeit  : il  ne  renferme  aucune 
ville,  maison  y trouve  les  beaux  villages  Je  Hui- 
zen  , de  HdvCiTum , de  s'Graveland  St  de  Muider- 
berg  , dont  chacun  fc  diftinguc  , foit  par  le  fuccès 
de  les  manufactures  , l'oit  par  celui  de  la  pe .lie  ; 
le  fol  de  ce  bailliage  , en  partie  fablonnctix,  St  en 
partie  de  terre  noire , produit  du  feigle  , du  bled 
farrafin , St  des  pâturages.  (R.) 

GOOR,  petite  ville  des  Provinces-Unics,  dans 
l'Overyflel , St  dans  la  DrolFanletie  de  Twenthe; 
elle  portoit  autrefois  le  titre  de  comté.  ( R.) 

GOPLERSÉE,  ou  Lac  de  G®ri.o  , bc  de 
Pologne,  dans  la  Cujavic,  au  palatinat  de  Bre- 
iefe.  ; il  a 10  lieues  de  long  , St  une  de  large  , St 
palTe  pour  trcs-poilTonneux.  (R  ) 

GOR,  ville  de»  Indes , capitale  d'un  petit  royau- 
me de  meme  nom  , qui  fait  partie  des  états  du 
Mogol,  aux  confins  du  Tibet.  Long.  104;  lat.  31. 

GOKANTO  (monts  de),  chaîne  de  montagnes 
dans  la  Natolic,  au  couchant  de  la  petite  Carama- 
uie  ; entre  le  golfe  de  Macri  St  celui  de  Satahc. 
Les  montagnes  de  Goranto  jètent  à leur  fommet 
du  feu  , des  fi  animes  St  de  la  fumée  : la  chimère 
de  I.ycc  , célcbrechcz  les  poètes  , en  failoit  partie. 

GORCUM,  Gorkcm  , Goxk  iiim,  ou  Gox- 
nichem  , tioriehcnutm , ville  forte  St  confidérable 
de  la  Hollande  méridionale , commerçante  en  fro- 
mages, beurre,  grains,  St  autres  denrees  : elle 
eft  à l'embouchure  de  b Linge  , à 5 II.  c.  de  Dor- 
drecht, 7 n.  c.  de  Brcda,  13  f.  c.  d’Amfterdam. 
Long  22 , 29  ; lat.  51  , 49. 

C'eft  la  huitième  ville  de  la  province  de  Hol- 
lande. Elle  eft  limée  fur  la  frontière  du  pays  de 
GuclJrc  fur  la  Merwc  qui  y reçoit  la  rivière  de 
Linge  qui  traverfe  la  ville.  Une  partie  du  pays 
d'alentour  peut  être  mis  fous  les  eaux  ; ailleurs  elle 
présente  de  très-bonnes  fortifications.* 
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Gorkum  eft  la  patrie  de  plufieurs  hommes  qui  Te 
Pont  illuftrcs  dans  les  fciences  & dans  la  peinture; 
il  fnffira  d'en  nommer,  ici  quelques-uns. 

Erpenius  ("Thomas  ) , mort  prot'ctlcnr  en  arabe 
à Leyden,  le  13  novembre  1624,  àjl’ige  de  quarante 
ans:  nous  lui  devons  une  grammaire  arabe,  8t  d'au- 
tres ouvrages  en  ce  genre,  dans  lefquels  il  aeicellc. 

Eftius  ( Guillaume)  s’eft  tait  une  haute  réputa- 
tion par  fa  théologie  en  deux  vol.  in-fol.  & par 
fes  commentaires  fur  les  épitres  de  S.  Paul. 

Knmphyfen  , en  latin  Camyhusius  : mi  ni  lire  fo- 
cinien , naquit  à Gorcttm  dans  le  dernier  liècle,  St 
déclara  dans  fes  écrits , qu'il  auroit  vécu  toute  fa 
vie  fans  religion  , s’il  n’eût  lu  des  ouvrages  où  l'on 
combat  la  Trinité,  8*  dans  lefquels  on  enfeigne  que 
les  peines  de  l’enfer  ne  feront  pas  éternelles. 

Bloëmart  ( Abraham  ) , ne  à Gorcum  en  1 567  , 
Sc  mort  en  1647  , s’eft  diltingué  parmi  les  peintres 
hollandois , St  dans  le  goût  de  fa  nation  : on  fait 
fur  tout  beaucoup  de  cas  de  l'es  payfages. 

Verfchuring  ( Henr.  ) né  en  1617  , excelloit  à 
peindre  des  animaux,  des  chalfes,  & des  batailles: 
il  périt  fur  mer  d’un  coup  de  vent , à deux  lieues 
de  Dordrecht,  en  1690. 

Van  - der  - Hcyden  ( Jean)  , mort  en  1712,  à 
quatre-vingts  ans , avoit.  un  talent  particulier  pour 
peindre  des  ruines  , des  vues  de  maifons  de  plai- 
fance  , des  temples , & des  lointains.  (R.) 

GORCZISLAUP,  ville  de  Pologne  dans  la  Ruf- 
(îe  Lithuanienne,  au  palatinat  de  Witepfc  , & au 
diftriâ  de  même  nom  ; elle  eft  chétive  comme  la 
plupart  des  autres  de  la  contrée  , lefqttcllcs  fous  le 
fenrimem  perpétuel  d'une  conftitution  vicieufe  , 
confervent  encore  le  fouvenir  & les  marques  des 
guerres  dont  elles  ont  été  le  théâtre.  (R.) 

GORDIENS  ( monts  ) , chaîne  de  montagnes 
de  la  grande  Arménie.  I.c  milieu  de  cette  chaîne 
a , fuivant  Ptolomée  , la  même  latitude  que  les 
fources  du  Tigre;  lavoir,  39  deg.  40  min.  Cette 
montagne  adonné  le  nom  de  Gorden  ou  Gorduene 
au  pays  dont  Pompée  fit  la  conquête  ; car  ce  pays1 
étoit  aulit  de  la  grande  Arménie , 8c  dépendant  du 
roi  Tigranc.  La  commune  opinion  veut  que  ce  foit 
prcfentenient  le  mont  Ararath.  (K.) 

GORKE.  Voyc-{  Goerée. 

GORGADES  , îles  du  Cap-verd  ou  delà  côte 
occidentale  d’Atrique  , dans  lefquelles  plulieurs  au- 
teurs ont  placé  le  féjour  des  Gorgognes , fur  la  re- 
lation fabuleufe  des  Carthaginois , qui  y trouvè- 
rent des  femmes  velues  fur  tout  le  corps , St  d’une 
fi  grande  agilité,  qu'elles  échappoient  aux  hommes 
qui  les  porfuivoient  à la  conrfe  : ces  femmes  pour- 
voient bien  être  des  guenons  dont  ces  îles  font 
remplies.  (R.) 

GORGIER,  baronnie  de  la  principauté  de  Neu- 
châtel en  Suilfe,  fituée  fur  une  des  pentes  du  Mont- 
Jura  , vers  le  lac  , 8;  renfermant  cinq-villages  avec 
un  château  ifolé.  Cette  pente  du  Jura  comprend 
dans  fon  revers  les  rochers  du  Creu-du-van,  remar-j 
quables  par  leur  hauteur  , leur  forme  fémicircu-l 
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laire  , !a  beauté  des  Lois , la  bonté  des  iîmplci  qui 
croillètit  dans  leur  centre  ; St  ces  cinq  villages  for- 
ment une  paroilfe  proteftante , laquelle  et!  pa- 
trone  de  fa  propre  cglifc,  maiirelfe  de  la  portion 
des  dîmes  atteêtee  à cette  eglife , St  honorée  en 
particulier  depuis  quelques  lieclcs  d’un  droit  de 
bourgoifie  avec  l’etat  de  Berne  , qu'elle  recon- 
naît au  moyen  de  la  redevance  annuelle  d'un  cer- 
tain nombre  de  marcs  d'argent.  La  haute,  moyen- 
n:  St  balte  jurifdiftion  , aimi  que  les  autres  droits 
St  revenus  feigneuriaux  de  cette  baronnie  appar- 
tiennent à fon  château  , dont  le  poflèfl'eur  tÿiuei  • 
cil  vaflal  lige  du  prince  , St  dont  la  première 
inilitution  féodale  remonteà  l'an  1225.  L’an  1 259, 
Pierre  de  Savo.c  , conquérant  du  pays  de  Vaud, 

St  vinquctir  des  comtes  de  Cerlicr.de  Nideau  , 
de  Neuchâtel  , St  d’Arbcrg  , de  la  perlbnne  def- 
quels  même  il  Ce  rendit  maître  , ne  relâcha  celui 
de  Neuchâtel  qu'au  prix  de  la  fuzeraincté  de 
la  ftigneurie  de  Gorgier  ; fuzerainetc  que  la 
Savoie  garda  jufqu’à  l'an  1344,  St  fous  laquelle 
on  iiurodnilit  dans  le  lieu  , quant  aux  droits  utiles 
du  feigneur  , la  coutume  d’Eftavaycr  qui  y fubfiie 
encore.  Des  cadets , St  enfaitc  des  bâtards  de  l'an- 
cienne maifon  de  Neuchâtel , ont  fucccflïvement 
joui  de  cette  baronnie  jtifqu'â  l'an  1749.  A cette 
date  la  race  de  ces  derniers  ayant  pris  fin,  le 
roi  de  Prude,  fouveraiu  de  la  contrée,  St  non  moins 
connu  de  l'Europe  pour  rémunérateur  particulier 
de  ceux  qui  le  fervent , que  pour  bienfaiteur  uni» 
verfel  de  ceux  qui  lui  obéifiènt , remit  Gorgier 
en  fief  â l’un  de  fes  confeillcrs  du  nom  A'Andrié 
St  fit  la  grâce  à la  famille  ac  celui-ci  d'étendre  cette 
inféodation  à chaque  aîné  d'entre  fes  mâles.  (K.) 

GORGONA  , petite  île  d'Italie , dans  la  mer 
de  Tofcane  , près  de  111e  de  Capraïa  , entre  la 
côte  du  Pifan  a l'eft  , 8<  111c  de  Corfe  au  fud  : fon 
circuit  eft  d’environ  3 lieues. 

Cette  île  appartient  au  grand  duc  de  Tofcane. 

On  y pèche  des  anchois  d'une  qualité  fupérieurc. 

Lang.  27,  35  ; lat.  43 , 22.  (R.) 

GORGONE  (la)  , petite  île  inhabitée  de  la  mer 
du  fud  fous  le  troilîème  degré  de  latitude  fopten- 
trionale  , a environ  qugjfe  lieues  du  continent,  Sc 
à trente-huit  de  Capo-Corientes  ; r.ord-quart  au 
nord-cft  , Sc  fud-quart  au  fud-oucll  : il  y plut 
perpétuellement , au  rapport  de  Darapicrrc  , qui 
la  nomme  Gorf-onia.  On  y trouve  quantité  de  pe- 
tits linges  noirs , Sc  quelques  huîtres  qui  ont  des 
perles.  Elle  a deux  lieues  de  long,  fur  une  de  large. 

Il  s’y  trouve  un  excellent  port.  (R.) 

GORl , petite  ville  d’Afie  en  Géorgie  , dans 
une  plaine  entre  deux  montagnes,  fur  le  bord  du 
lleuve  Kur  qui  eft  le  Cyrus  des  anciens , à envi- 
ron 20  lieues  de  Téflis , du  côte  du  nord.  Lotie. 

62  , 9 ; lat.  42  , 8.  (R.  j • 

GORICE  ( comté  de  ) , contrée  d’Italie  , com- 
prife  fous  le  Frioul  ; elle  eft  bornée  au  nord  par 
la  haute  Carniole , à l'eft  par  la  ball'c  Carniole , St 
les  Alpes  la  féparent  du  Frioul  Vénitien.  Ce  comté 
Vyyy  2 


Digitized  by  Google 


714  G O R 

eft  entre  dans  la  maifon  d'Autriche  en  15x5,  les 
principaux  lieux  font  Gradifca  , Gém.rnd  Si  Gorice 
capitale. 

I ,e  comté  de  Gorice  , ou  Geertz  , compris  dans 
le  Krioul  autrichien  , n'a  jamais  fait  partie  de  la 
Carniole  : dans  l'ordre  politique  il  appartient  au 
cercle  d'Autriche.  (R.) 

Gorici,  Goritia,  les  Allemand  écrivent  Girr j, 
ville  St  capitale  du  comté  de  meme  nom,  dans  le 
Fr ioul  autrichien , au  cercle  d’Autriche.  Depuis 
175 1 , c'eft  le  (tége  d'un  archevêché,  fclle  eit  fi- 
tu^j  fur  le  Lit  on  20  , à 6 lieues  n.  c.  d'Aquilée  , 7 
d' Jdifle  , 18  n.  c.  de  Venue.  Long.  31  , r8;/ur. 
46 , 1 1.  (K.) 

GORITZA,  ou  WtREOwm , petite  ville  de^ 
l'Illyrie  Hongroife  , dans  la  Croatie , au  comte' 
de  Zagrab  : elle  tire  fon  nom  des  montagnes  qui 
l'environnent.  (K.) 

GORLITZ , ou  Gœriitz  , Gorlitium  , ville 
d'Allemagne,  capitale  de  la  haute  Lu  lace,  8c  fu- 
jette  à l’éleètcur  de  Saxe,  hile  fabrique  des  draps 
dont  le  commerce , quoique  confidcrablc,  l’eft  bien 
moins  qu’il  ne  le  fut  autrefois,  l.e  rot  de  Prud'c  la 
prit  en  1745.  Il  y a des  fabriques  de  toiles,  St 
des  braderies  de  bierre  qui  fout  en  réputation.  Elle 
a été  cent  lois  incendiée  , comme  il  eft  arrive  à la 
plupart  des  villes  d’Allemagne.  Poye^  l'hiiloirc 
que  Zeyler  en  a donnée  dans  fa  topographie  de 
Saxe.  Gorlitz  cft  fur  la  Neifs,  à 10  lieues  de  Dref- 
de  , 6 de  Budiflen  , x8  11.  e.  de  Prague.  Long.  31, 
50  ; lat.  51  , 10.  (R.) 

GORON , bourg  de  France  , dans  le  Maine  , 
élection  de  Mayenne.  (R.) 

GORTYNE  , ancienne  ville  de  l’iie  de  Crète, 
au  milieu  des  terres,  félon  Ptolomée.  M.  de  Tour- 
nefort  après  avoir  été  vifiter  fes  ruines,  en  a joint 
l'hiiloirc  à fa  description. 

I.’origine  de  Gortyne  cft  auffi  obfcurc  que  celle 
de  la  plupart  des  autres  villes  du  monde  ; on  fait 
feulement  qu’elle  avoir  partagé  l'empire  de  File  de 
Crète,  avant  que  les  Romains  s'en  fulfent  emparés.' 

Les  ruines  de  cette  ville  qui  font  à lix  milles  du 
mont  Ida,  prouvent  encore  quelle  a dfl  être  fa 
magnificence,  puifqu’on  qe  découvre  de  tous  côtés 
que  Chapiteaux  St  architraves,  qui  font  peut-être 
des  débris  de  ce  fameux  temple  de  Diane,  où  An- 
nibal,  après  la  défaite  d’Antiochus  , fit  femblant  de 
cacher  fes  tréfors  : on  y voyoil  encore  dans  le  fic- 
elé pafTé  planeurs  colonnes  de  jafpe  rouge  , fem- 
blabe  au  jafpe  de  Cône  en  Languedoc,  St  plulictirs 
autres  femblables  au  campan  employé  à Yerfailles  : 
mais  comment  regarder  ces  objets  précieux  fans 
quelque  peine  ? On  laboure  ,*  on  fèrne  , on  fait 
paître  des  troupeaux  au  milieu  des  relies  d’une 
prodigiculc  quantité  de  marbre  , de  jafpe  St  de 
granit  , travailles  avec  le  plus  grand  foin  : au  lieu 
de  ces  grands  hommes  qui  avoicm  fait  élever  Je  fi 
beaux  édifices,  on  ne  voit  que  de  pauvres  ber- 
gers. En  parcourant  tant  de  pays , autrefois  le 
réjoui  des  arts , aujourd'hui  de  la  barbarie  , on 
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fc  rappelle  à chaque  pas  l 'Et  campos  ubi  Troja 
fait. 

A l'extrémité  de  la  ville,  entre  le  feptentrion  St 
le  couchant,  tout  près  d’un  ruilfeau , qui  fans  doute 
ell  le  fleuve  Léthé , lequel,  au  rapport  de  Strabon 
St  rie  Solin,  fc  répandoit  dans  les  rue*  de  Gortyne; 
fetrouvent  encore  d’afiez  beaux  relies  d'un  temple 
du  Pagamfme.  m 

Théophraftc,  Varron  St  Pline  parlent  d’un  pla1 
tane  qui  le  voyoit  à Gortyne,  St  qui  ne  perdoit  fes 
feuilles  qu’à  mefure  que  les  nouvelles  pouflbient. 
Peut-être  en  trouveroit-on  encore  quelqu'un  de 
cette  cfpèce  parmi  ceux  qui  naiflenten  grand  nom- 
bre le  long  du  ruificau  Léthé  qu'Europe  remonta 
jnfqu'à  Gortyne  fur  le  dos  d’un  taureau.  Ce  pla- 
tane toujours  verdj,  parut  aurrefois  fi  fingulicr  aux 
Grecs,  qu'ils  publièrent  que  les  premières  amours 
de  Jupiter  St  d'Europe  s’etoient  parices  fous  fes 
feuillages. 

Cette  avanture,  quoique  fabuleufe , donna  vrai- 
femblablement  occaiion  aux  habitant  de  Gortyne 
de  frapper  une  médaille  qui  eft  dans  le  cabinet  du 
roi.  O11  y voit  d'un  côté  Europe  allez  trifte  , allïfe 
fur  un  arbre  moitié  platane  , moitié  palmier , au 
pied  duquel  cft  une  aigle  à qui  elle  tourne  le  dos. 
La  même  princelfc  cft  représentée  de  l’autre  côté 
ailïfc  fur  un  taureau  entouré  d'une  bordure  de 
feuilles  de  laurier.  Antoine  Auguftin  archevêque 
de  Taragonc  (dial.  J.),  parle  d'un  fcmblable  type. 
Pline  dit  que  l'on  tâcha  de  multiplier  dans  File  l’cf- 
pècedece  planate;  mais  qu’elle  dégénéra,  c eft-à- 
dire  que  les  nouveaux  piés  perdirent  leurs  feuilles 
en  hiver,  de  même  que  les  communs. 

Nous  avons  encore  des  médailles  de  Gortyne 
frappées  aux  têtes  de  Germanicus , de  Csligula  , 
de  Trajan  , d'Adrien  , dont  peut-être  la  plus  belle 
eft  dans  le  cabinet  du  roi.  Elle  marque  qu'on  s'af- 
fcmbloit  à Gortyne  pour  y célébrer  les  jeux  en 
l'honneur  d'Adrien.  (K.) 

GORZE  , petite  ville  de  France  , dan  le  pay» 
MelTïn  , fur  une  coiline  , à une  lieue  de  la  Mo- 
fellc  , aveettne  abbaycféculièrequi  vaut  30,000  liv.  * 

GOSCHLFZ,  ville  S<  feigncuric  de  la  Siléfie, 
enclavée  dans  la  principauté  d'Oels  , & donnant 
aux  comtes  de  Reichcnbach  , qui  en  font  en  pof- 
feftion  , une  place  Immédiate  <Jatts  les  états  du 
pays.  Il  y a un  château  & des  oglifes  catholiques 
8t  proteftantes  dans  cette  ville  ; Et  il  y a de  plus 
dans  la  feigneuric  , la  petite  ville  de  Feftenberg  , 
attfli  munie  d'un  château  St  de  la  liberté  de  confci* 
cnce  Pc  plulictirs  villages.  (K.) 

GOSECK,  couvent  de  l’ordre  de  S.  Benoit,  dans 
l'évêché  de  Nattmbourg , 8c  près  de  la  ville  de 
même  nom.  C’eft  de  ccttc  petite  ville  que  tire  fon 
nom  le  Chronieon  Goiecense.  C R.) 

GOSLAR  , Gorlaria  , ville  conndérable  d'Al- 
lemagne , dans  la  balle  Saxe.  Elle  eft  enclavée 
dans  l’état  du  duc  de  Brunfwkk.  C'eft  une  ville 
libre  St  impériale.  Sa  fituatton  lé  trouve  entre  les 
montagnes  du  Hartz  qui  ont  de  fameufes  mines 
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chargent,  qu’on  a découvertes  par  hafard  en 971. 
fuivant  Didier  , Dollar  lut  bâtie  par  Henri  I , dit 
l’Oifeleur , St  fortifiée  pour  la  première  fois  en 
îlot  ' elle  tll  fur  le  ruifléau  de  Golè  , à 19  lieues 
f.  e.  d’Hildesheim,  11  f.  o.  d’Halberfladt , 10  f.  o. 
de  Brunfwick.  Long.  18 , 11  , Ut.  51  , 55. 

Un  croit  que  c’efl  en  cette  vide  que  le  moine 
Berthold  Scliwartz  inventa  la  poudre  à camion. 
Ses  environs  ont  des  mines  de  fer  St  de  plomb  , 
St  l’on  y brade  d’excellente  bierre.  (H.) 

GOSPORT,  bourg  maritime  d’Angleterre,  dans 
le  Hant-Shire  , il  s’y  fait  un  commerce  très-con- 
lidérable.  (H.) 

GOSTYNEN  , G ottynia , ville  de  Pologne  au 
palatinat  de  Rava  , à deux  lieues  de  Plosko.  Jean 
Dcmétrius  Suiski  , czar  de  Mofcovic  , y mourut 
prilonnier  avec  les  deux  frères.  Long.  57  , 45  j lot. 
51  , 15.  (K.) 

GOl'HA,  Gotha,  ville  fortifiée  d’Allemagne 
dans  la  Turinge,  capitale  du  duché  de  même  nom, 
fu)ète  à un  prince  de  lamaifon  de  Saxe.  Zey lcr  dit 
qu’elle  doit  fescommencemcns  à Guillaume,  arche- 
vêque de  Mayence  , qui  la  fit  bâtir  vers  l’an  964 , 
fur  la  rivière  de  Heine  , à trois  lieues  d’Erfurt , à 
fix  nord-ouefl  de  Mulliaufen.  Long.  18,  35  ; lut. 
St  1 4. 

Cette  ville  efl  fort  belle  , St  on  y compte  mille 
trente-une  mailons  ; c’efl  la  rélidencc  du  fouve- 
tain  , le  duc  de  Saxe-Gotha.  11  s’y  trouve  un  col- 
lège diflingué  , appelé  Gymnatium  illustre.  On 
y fabrique  des  étoiles  de  laine  St  des  porcelaines  : 
il  y a beaucoup  de  bralTcries  de  bierre, 'St  Ton  cultive 
la  garance  dans  fes  environs.  Le  château  contient 
un  arfenal , une  belle  bibliothèque  , un  médailler, 
8t  une  colleétion  de  raretés.  La  principauté  de  Go- 
tha renferme  cinq  villes.  Le  fol  produit  du  bled , 
8c  des  légumes.  On  y trouve  des  mines , St  des 
forêts.  La  religion  luthérienne  cil  celle  qu’on  |y 
profefTe.  Elle  cftdivifée  en  douze  bailliages. 

Gotha  efl  la  patrie  de  deux  lavans  médecins  St 
littérateurs  du  fièclc  parte,  GafparJ  Hotman  St 
Thomas  Reynefius.  Le  premier  , né  en  1571,  St 
mort  en  1649,  a fait  entr’autres  livres  un  excellent 
traité  latin  des  médicament  officinaux.  I .e  fécond 
mourut  à Lipfick  en  1667  , à l’âge  de  quatre- 
vingts  ans , 6<  s’cfl  diflingué  dans  la  carrière  de 
l'érudition  par  fon  ouvrage , de  yariit  Uctionibus. 

GOTHARD  (le  mont  faint-),  haute  St  fameufe 
montagne  des  Alpes  , dans  la  Suilfe,  au  canton 
d’L'ri  : c'cfl  un  des  partages  les  plus  fréquentés  pour 
pénétrer  en  Italie.  Ptoloméc  St  Strabon  le  nom- 
ment Adula  ; Dcfpréaux  Ta  francifé,  St  Ta  nommé 
le  mont  Adule,  mot  qui  efl  effeiiivcmcni  très-beau 
en  poéfiel  C'efl  une  des  plus  hautes  montagnes 
des  Alpes  , fur  les  confins  de  la  SuilTe  , du  Valais 
du  pays  des  Grifons  St  de  l’Italie.  Oe  cette  mon- 
tagne defeendent  le  Rhin,  la  Rufs , l'Aar,  le  Rhô- 
ne, le  Tcfin  , St  quelques  autres  rivières  qui  yj 
ont  leurs  fources.  On  a une  des  vues  des  plu- J 
étendues  du  monde  fur  fonfommet,  dans  l'endroit1  j 
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où  fe  trouve  un  hôpital  établi  pour  héberger  les 
partons , St  une  maifon  de  Capucins.  M.  Mikeli 
donne  a la  pointe  la  plus  haute  du  Saint-Gothard 
deux  mille  fept  cent  cinquante  toiles  au-dertus 
du  niveau  de  la  mer.  D’autres  cependant  ne  l'efli- 
ment  que  de  deux  mille  toifes.  Sur  le  haut  on 
trouve  des  neiges  St  des  glaces  autli  anciennes  que 
le  monde.  Cette  montagne  a de  belles  mines  de 
criftal.  Le  mont  Saint-Gothard  , pris  dans  toute 
fon  étendue,  comprend  outre  le  Saint-Gothard  pro- 
prement dit , les  montagnes  de  Crifpalt,  du  Gritn- 
zel , de  la  fourche  , de  Vogelsberg , qui  en  font 
commodes  dépendances.  (K.) 

GOTHENBOURG  , ou  Gothebocrg  , Gotho- 
burgum  8t  en  Suédois  Goethciorg , forte  ville  de 
Suède,  â une  lieue  fuedoife  d’Elfsborg,  deux  de  Ba- 
hums,  trente  nord-oucfl  de  Copenhague , foixante 
fud-oueftde  Stockholm.  Cette  ville  u’cft  pas  en- 
cicnne  ; elle  fut  fondée  en  1607  , fous  le  règne  de 
Charles  IX  , dans  Tîle  d'Hifingen.  Le  roi  Chrif- 
lian  IV  l'ayant  détruite  en  161 1,  elle  fut  rebâtie  en 
1611  dans  Pcndroit  où  elle  cxifle  aujourd’hui,  fout 
le  règne  de  Gurtavc  Adolphe  , qui  lui  accorda 
de  grands  privilèges  : c’efl  après  Stockholm  la 
ville  la  plus  conlidérablc  , la  plus  riche  St  la  plus 
marchande  du  Royaume.  Quoique  par  fon  rang 
aux  diètes  elle  11e  tienne  que  la  quatrième  place. 
Elle  eft  lituéc  fur  les  frontières  de  la  Weflrogothie, 
dans  la  province  de  Bahus , dont  elle  efl  la  capitdfr. 
Sa  fituation  pour  le  commerce  efl  très-avantageufe, 
ayant  un  bon  port  fur  la  mer  du  Nord.  La  petite 
rivière  de  Moelndal  coule  par  la  ville  , & y forme 
trois  canaux  ; ainli  que  le  Gocthaeef  qui  en  baigne 
les  murs  avant  que  de  fe  jeter  dans  le  Cattcgat . 
La  ville  efl  bien  bâtie  , St  reffcmblc  allez  aux 
villes  de  Hollande  ; elle  contient  , avec  fes  fau- 
bourgs , près  de  10,000  âmes  : la  manière  d'y  vi- 
vre fe  rapproche  beaucoup  de  celle  des  Anglois.  Il 
y a quatre  églifes  , favoir  la  cathédrale  , Téglifc 
allemande,  celle  de  la  garnifon,  St  Téglife  angloife. 
Il  y a plufieurs  établirtemens  utiles  , entre  lefqucls 
on  peut  compter  le  Gymnatium  ou  collège  acadé- 
mique , une  fociété  royale  des  fciences  & belles- 
lettres  , une  maifon  d’orphelins  St  une  infirmerie 
fondée  par  M.  SShlgren.  C’efl  le  liège  d’un  évéque, 
St  celui  du  gouverneur  de  la  province.  La  fituation 
favorable  de  cette  ville  lui  a , dès  long-tems,  pro- 
curé un  commerce  conlidérable.  A la  fin  de  1781 
elle  comptoit  près  de  200  vairteaux  à elle.  Il  s’y 
trouve  quelques  manufactures  d'étoffe  St  des  chan- 
tiers bien  pourvus.  Le  fer  , les  harangs , les  plan- 
ches , St  l’huile  de  harengs  , en  font  les  principales 
exportations.  Un  extrait  abrégé  des  deux  premiers 
articles  , pourra  faire  voir  le  degré  d’augmenta- 
tion qu'ils  ont  atteint  depuis  quelques  années. 

Fil  exporté  Su  Port  de  Gothenbourg , depuit  17 

En  1772  . . Skcpptmds  (*)  93,411. 
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On  ne  compte  pas  le  fer  exporté  pour  le  dedans 
du  royaume  , te  dans  les  ports  de  Suède  , qui  ne 
laide  pas  de  taire  un  objet  notable. 


Barils  de  Harengs  exportes  ie puis  177 ï , tant 
pour  l' Etranger  que  pour  la  Suède. 


Four  l’Etranger. 
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% L’exportation  de  l’huile  de 

harangs  monte 

nucllcmcm  de  2000  à 1400  tonneaux. 

Une  lifte  desbatimens  tant  fuédois  qu’étrangers, 
arrives  te  expédiés  durant  8 ans  pourra  auffi  don- 
ner une  idée  du  commerce  de  Gotlicnbourg. 


A rr ï vis.  Partis 
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X.a  compagnie  des  Indes  orientales  établie  à 
Gothenbourg,  fleurit  te  étend  de  plus  en  plus  Ion 
commerce.  Elle  fut  établie  en  1 731  , te  doit  en 
partie  fon  établilTemem  à l’anéamilfemcnt  de  celle 
d’Oftcnde , dont  les  officiers  pal'scrent  pour  la 
plupart  au  fervice  de  la  nouvelle  compagnie  fué- 
doilc.  Elle  fut  d'abord  oitroyée  pour  t ; ans  ; au 
bout  defquels  l’oôroi  fut  encore  renouvcllé  pour 
10  ans , lorfqu’une  nouvelle  compagnie,  ou  pour 
mieux  dire , une  nouvelle  direction  , offrit  à la 
couronne  des  offres  plus  avantageufes  : fur  quoi 
le  gouvernement  leur  accorda  les  memes  privilè- 
ges pour  jo  ans , qui  expirèrent  qu'en  1786. 
La  compagnie  vient  d'obtenir  un  nouvel  oftroi 
encore  pour  ïo  ans.  Cette  compagnie  conliftc  ac- 
tuellement en  fept  directeurs , dont  trois  rélident 
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à Stokholm  , & quatre  à Gothenbourg  où  efl  le 
comptoir  général  de  la  compagnie  , te  d’où  toutes 
les  expéditions  fe  font  aulfi  bien  que  les  vetjtes  des 
marchandifes  qui  arrivent  ordinairement  en  juin 
ou  juillet,  Elle  expedie  tous  les  ans  deux  à trois 
vaiffeaux  pour  la  Chine  , en  décembre  ou  janvier, 
te  quelquefois  plus  tard  : ces  vaiffeaux  reviennent 
après  18  mois  plus  ou  moins.  I.e  commerce  delà 
compagnie  fe  fait , pour  la  plupart  , en  pialtres 
effectives  d’Klpagne , qu’elle  le  procure  à Cadix 
ou  ailleurs,  te  le  relie  en  plomb,  acier  , draps  fins, 
& vins  d’Efpagne.  Me  tire  de  la  Chine  du  thé  , 
de  la  rhubarbe  , des  foies , des  étoffes , du  fpiautre 
ou  tntenague , radix  china  , Galiingal , de  l’arrach, 
te  beaucoup  de  porcelaine. 

Il  y a auffi  une  compagnie  du  Groenland  , re- 
nouvetléeen  1774,  qui  exporte  de  l’huile  de  baleine. 

Il  y a à Gothenbourg  un  régiment  de  garnifon  , 
te  la  place  étant  fortifiée  , il  a a aullî  un  détache- 
ment du  corps  d’artillerie , te  quelques  vaiffeaux 
de  roi.  11  y a deux  corderies , une  fabrique  de 
toiles  à voiles , une  fonderie  en  fer  à réverbéré , 
un  bon  chantier.  La  ville  jouit  du  droit  d’entrepôt 
pour  les  eaux-de-vie  de  France  te  d’Efpagne. 

Depuis  1778,  les  catholiques  te  les  juifs  ayant 
obtenu  la  permiffion  de  s'établir  dans  les  diverfes 
villes  du  royaume  , Gothenbourg  a reçu  quelques- 
uns  des  derniers. 

C’cit  à Gothenbourg  que  la  mort  arrêta  les  vaftes 
projets  que  formoit  Charles  Guftave  X contre  le 
Dancmarck.  Il  y mourut  le  13  février  1660,  à 
l'âge  de  tretite-fcpt  ans.  Long.  19,  15;  lat.  57, 
40,  54.  (R.) 

GOTHIE  (la)  , ou  Gothland  , Gothia  , une 
des  grandes  parties  du  royaume  de  Suède  -,  c'eft  le 
pays  le  plus  méridional , le  plus  fertile , & le  moins 
froid  de  toute  la  Suède.  On  le  divile  en  trois  gran-‘ 
des  parties.  La  Gotliic  orientale  , la  Gothie  occi- 
dentale, te  la  Gothie  méridionale.  LaGothic  orien- 
tale renferme  l’Oftrogothic , le  Smaland  , l’ile 
d’Oeland  , celle  de  Gothland  ; la  Gothie  occiden- 
tale comprend  la  Wcftrogothie  , le  Wacrmeland  , 
la  Dalic  Weftrogoihiquc  , le  fief  de  Bohus  t fous 
la  Gothie  méridionale,  font  comprîtes  la  Scanic  , 
la  province  de  Halland,  la  province  de  Blekin- 
gcn.  Les  Goths  , defeendans  des  anciens  Gctcs  vin- 
rent s'établir  dans  cette  partie  de  la  Suède , d’où 
elle  fitj  encore  des  émigrations.  Anciennement  la 
Gothie  eut  fes  rois  particuliers , qui  devinrent  en 
même  tems  rois  de  Suède,  te  de  ce  moment  le  deux 
monarchies  n'en  firent  plus  qu'une  feule  fous  la 
dénomination  de  royaume  de  Suède.  Scs  villes 
principales  font  Calmar , Landfcroon  , Gothen- 
bourg  , l.unden  , Malmonc  , Wexio  , &c.  (R.) 

GOTHLAND  (l’ilc  de)  , île  de  la  mer  Balti- 

?[ue  , fur  la  côte  orientale  de  Suède.  Elle  s'étend  en 
al.  du  57  d.  jufqu’au  58.  Depuis  fon  milieu  qui 
eft  coupé  par  ie  37  d.  de  long.  elle  fe  termine  en 
deux  pointes , dont  la  fcptentrionale  eft  par  le 
37  d.  15'  de  long., St  la  méridionale  par  les  36  d.  40'. 
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Cette  île,  qui  maintenant  appartient  â la  Suède, 
eut  autrefois  tes  rois  particuliers.  Wagenfeil  lui 
donne  quinze  milles  d'Allemagne  dans  fa  longueur, 
St  cinq  dans  la  plus  grande  largeur.  Wisby  en  cft 
la  feule  ville.  (R.) 

GOTO  : on  écrit  aufli  Gotho  & Gotto  , 
royaume  du  Japon  , compofc  de  cinq  petites  îles; 
limées  prefqu'a  l’entrée  de  la  baye  d’Omura,  à 
l'otieft , au  midi  deFirando  , par  les  31  d.  33'  de 
ht.  sept.  I.a  capitale  de  ce  royaume  fc  nomme 
Ocura.  La  pêche  qui  y cil  abondante,  cft  la  grande 
retfource  des  habitans.  (H.) 

GOTTESAU , riche  couvent  de  Suabe , dans 
le  bas  marquifat  de  Bade  , à une  dcmi-licuc  de 
Dourlach  : il  a été  fécularifc.  Il  s’y  bralfc  d’excel- 
lente bierre.  (K.) 

GOTTESBERG,  ville  delà  Silélte  , dans  la 
principauté  8c  dans  le  cercle  de  Schwcidnitz.  Elle 
cft  habitée  de  l’rotcftans  & de  Catholiques  ; elle 
travaille  8c  débite  une  imroenfe  quantité  de  bas 
de  laine  : elle  fut  pillée  par  les  Suédois,  l'an  1645  , 
8e  elle  a pour  feigneur  un  comte  de  Hothberg 
Furftcinftein.  L’on  découvrit  dans  fon  voifinage  , 
en  1555  , une  mir.e  d’argent,  qui  n’eft  plus  ex- 
ploitée ; elle  en  a de  charbon  de  pierre  , que  l’on 
fait  valoir  beaucoup.  (R.) 

GOTTESGABE  , ville  de  Bohême  , dans  le 
cercle  de  Saatz,  au  territoire  d’EHnbogcn,  fx  dans 
les  montagnes  qui  bordent  la  Saxe  : elle  n’eft  fer- 
mée d'aucuns  murs.  Cette  ville  efl  munie  de  pri- 
vilèges St  de  franchifcs  , Scelle  le  reflètit  ainfi  des 
premiers  avantages  de  fa  fondation  , lefquels  con- 
fièrent à fervir  de  demeure  à des  artifans  St  à des 
ouvriers  utiles  , 8c  à relever  , quant  à la  domina- 
tion , de  la  maifon  électorale  tic  Saxe  , qui  s’en 
deflailit  dans  le  feizième  fiècle,  en  faveur  de  Char- 
les-Quint.  {R.) 

GOTTHAAB  , nom  de  l'une  tics  colonies  8c 
millions  Danoifes , fur  la  cène  occidentale  du 
Groenland  , au  64  degré  de  latitude:  elle  forme  la 
plus  ancienne  parodie  du  pays.  (R.) 

GOTTINGÈN,  Gottingit  , ou  Ggettigue  , 
ville  d’Allemagne  , au  duché  de  Brunfwick  dans 
le  partage  de  l’éleéleur  de  Hanover , à qui  elle 
appartient  aujourd'hui.  Elle  efl  à 10  lieues  n.  c. 
de  Cartel , 1 z f.  o.  de  Gofland.  Long.  17  , 40  ; lat. 
SG  34- 

C’eft  la  première  des  quatre  grandes  villes  de 
la  principauté  de  Calemberg.  Elle  elt  (îtuée  dans 
une  grande  vallée  agréable  8c  fertile  , fur  un  bras 
de  la  I.cine  qui  enpaiTe  à un  quart  de  lieue.  Cette 
ville  eft  trés-bicn  bâtie,  8t  l'on  y comte  mille  mai- 
fons.  On  y exerce  les  deux  religions  Luthérienne 
& Proteftante.  Il  y a aulti  des  Catholiques  qui 
font  leur  office  dans'  la  maifon  d'un  particulier; 
ruais  ce  qui  diftingue  cette  ville,  cft  fa  fameufe 
univerfité  fondée  en  1734:  fes  bâtimens  renfer- 
ment une  des  plus  confidérablcs  bibliothèques  qui 
exiftent.  L'académie  royale  des  fciences  , fondée 
en  1751  , fait  partie  de  cette  univerfité,  qui  a un 


G O T 717 

I obfcrvatoirc , un  jardin  de  botanique , un  amphi- 
théâtre d’anatomie,  8t  un  manège.  Gottingen  a une 
commanderie  de  l’ordre  Teutonique.  Les  François 
s'en  emparèrent  plus  d’une  fois  , dans  l’intervalle 
de  1757  à 1762  ; Se  lorfqu'ils  abandonnèrent  la 
ville  , iis  firent  fauter  ujie  partie  de  les  fortifica- 
tions. Cette  ville  eft  la  patrie  de  Jean  Cafclius , 
favant  littérateur  , mort  en  1613.  File  fut  autrefois 
impériale.  Il  y a des  manufaâures  de  pluf.euis  ef- 
péces  , St  les  faucilles  font  renommées.  (R.) 

GOTTLEUBR , petite  ville  de  Mifnic  , avec 
un  martinet.  Elle  cft  peu  éloignée  de  Pyrna.  (Jv.) 

GOTTLIEBEN  , Theophilia  . beau  bout  g 8c 
château  de  l’évêchc  de  Confiante  bâti  en  934. 
Jean  Hufs  y fut  détenu  prifonier  en  1415.  11  eft 
litué  entre  Conftance  8c  Stcin,  à une  lieue  delà 
première,  (/f.) 

GOTTORP,  ou  Gottorf,  beau  8c  fort  châ- 
teau de  Danemarck  , au  duché  de  Slefwick  ; les 
ducs  de  Holftcin-Gottorpy  firent  leur  rélidcnce  or- 
dinaire. Ce  château  eft  près  de  la  ville  de  Slefwick 
ou  Slefwich.  En  171 3 , le  roi  de  Danemarck  , Fré- 
déric IV  , s’en  mit  en  poffeflion  , St  le  réunit  à 
perpétuité  i fa  couronne  en  17*1.  C’eft  aujour- 
d’hui le  ficge  des  tribunaux  fupérieurs  de  juftice  , 
8c  le  gouverneur  du  pays  y fait  fa  réfîdencc.  (R.) 

GOTTSBERG.  Voyc\  Gottesbfrg. 

GOTTSCHÉE  , ou'Gnof  zschewie  , ville  d’Al- 
lemagne, dans  le  cercle  d’Autriche  8c  dans  la  Car- 
mole  moyenne , à 16  lieues  de  Laubach  : c’eft  la 
capitale  d’un  comté  qui  appartient  aux  princes 
d’Auerfbcrg  , 8c  qui  renferme  la  fortereffé  ap- 
pelée Frieacrichstein  , aujourd’hui  en  mauvais 
état.  (R.) 

GOTTWEICH  , belle  abbaye  de  l’ordre  de 
Saint-Benoît  dans  la  Balte-Autriche.  Elle  relève 
immédiatement  du  pape.  (R.) 

GOUAl.IAR.  J'oj  eg  Gualor. 

GOUDA  , Goüde,  ou  Tergow  , ville  con- 
lidérable  de  la  Hollande  méridionale  , remarquable 
par  fon  égïife  cathédrale  8c  par  fes  éclufes.  Elle  cft 
fur  ride!,  au  confluent  de  la  petite  rivière  de  Gow, 
à trois  lieues  de  Rotterdam,  cinq  de  Leyde.  Lony. 
il  , 12;  lat.  52  , 2. 

Cette  ville  occupe  le  lixième  rang  entre  celles 
de  la  province  rie  Hollande.  Les  vitres  de  fa  cathé- 
drale font  jufteinent  conitderécs  comme  un  chef- 
d’œuvre  , par  les  amateurs  en  peinture.  Sa  princi- 
pale force  dépend  de  fes  éclufes , au  moyen  def- 
qucllcs  elle  peut  fubmerger  tout  le  pays  d’alentour. 
On  y fabrique  une  grande  quantité  de  pipes  S< 
de  cordages. 

Cette  ville*- eft  la  patrie  de  quelques  gens  de 
lettres , entre  lefquels  je  peux  nommer  Schonaetis 
( Corneille  ) , Se  ilartfoëker  ( Nicolas  ).  Le  pre- 
mier s’eft  diftingué  dans  fon  pays , par  des  corné- 
dies  faintes  , où  il  a tâché  d’imiter  le  ftyle  de  Té- 
rence.  II  cft  mort  en  1611  , à loixante-onze  ans. 

ILe  fécond  eft  connu  de  tous  les  phyficicns  , par  fes 
ouvrages  en  ce  genre  ; fon  éloge  eft  dans  l'histoire 
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de  l'Acad.  des  Scienc.  Il  eft  .mort  â Utrecht , le 
io  décembre  1715  , âgé  de  foixante-neuf  ans.  (R.) 

GOUDENBKRG,  ou  Goeuesberg  , petite  ville 
8t  bailliage  de  la  Baife-HclTc  , fur  l'Eder.  (H.) 

GOUEL  (le),  petite  rivière  des  Indes  , dans  les 
états  du  Mogol , au  pays  de  Raïa  Rotas.  Elle  a fa 
fource  aux  confins  du  royaume  de  Bengale , dans 
tes  montagnes , & après  un  long  cours , clic  va  fe 
perdre  dans  le  Gange.  I.e  Gouel  roule  des  dia- 
mans,  mais  rarement  font-ils  gros;  cependant  Ta- 
vernicr  vous  indiquera  comment  , chaque  année , 
fept  ou  huit  mille  perfonnes  de  tout  fexe  & de  tout 
âge  fe  rendent  dgs  lieux  voifins  pour  en  faire  lu 
recherche  cnfemblc;  j’ajouterai  feulement  que  c'eft 
de  cette  rivière  que  viennent  toutes  les  belles  poin- 
tes qu’on  appelle  pointa  naïves.  ( K .) 

GOUELLE  ( la  ),  petit  pays  qui  fait  partie  de 
nie  de  France.  ( R .) 

GOUIS,  bourg  de  France  , dans  la  généralité 
de  Tours,  élettion  delà  Flèche. 

GOELETTE  (la),  fort  confidérablc  d’Afrique, 
fur  la  côte  de  Barbarie , dans  la  regence  de  Tunis. 
Ce  fort  eft  compofé  de  deux  châteaux.  I.e  cor- 
fairc  Barberon  (Te  le  prit  en  15)5;  Charles  V l'em- 
porta d’alfaut  en  1556  ; mais  Sé.irn  II  s’en  empara 
en  1574.  Il  efl  à 8 li.  n.  de  Tunis  , fur  la  lagune 
de  Tunis,  à l’endroit  le  plus  étroit.  Long.  18 , 25; 
lat.  57  , 10.  (R.) 

GOURA  , Gurre  , Güra  , ou  Calvaire  , 
ville  de  Pologne  , au  palatinat  de  Mazovie  , ap- 
partenant â l’évêque  de  Polnanie.  Celui  qui  vivoit 
du  tems  de  Jean  Sobicski  , peupla  cette  ville  de 
monaftères , cleva  des  autels  dans  tous  les  bois  des 
environs  ; St  d’une  butte  de  fable  entourée  d'é- 
pr.iftes  forets , il  en  fit  une  parfaite  Jérufalem  Po- 
lonoife.  Elle  cil  fur  la  Viftute  , à cinq  lieues  de 
Warfovic  , St  prend  fon  nom  de  fa  (ïtuation  fur 
une  hauteur;  «ar  les  Polonois  appellent  gouri  tout 
coteau  , toute  montagne , tout  lieu  un  peu  élevé. 
Lonq.  19 , 25  ; lat.  52 , 4.  (K.) 

GOURDON  , petite  ville  de  France,  dans  le 
Querci , près  des  confins  du  Périgord,  fur  le  ruif- 
feau  de  Sor,  â 6 lieues  n.  de  Cahors.  Long.  19, 
6;  for.  45  , 53.  (R.) 

COURGE  , bourg  de  France,  dans  le  Poitou, 
au  diocèfe  de  Poitiers. 

GOURJAN  (le),  belle  rade  de  la  Méditerra- 
née , fur  les  côtes  de  Provence  , à un  quart  de 
lieue  d’Antibes.  (R.) 

GOURNAY  , Gornacum  , ville  de  France,  en 
Normandie  au  pays  de  Bray.  Elle  efl  fur  l’Epte, 
à 6 lieues  de  Beauvais,  5 de  Gifors , 10  de  Rouen, 
21  n.  o.  de  Paris.  Long.  18,8;  lat.  49 , 25.  Elle 
a un  marché  très-renommé , par  la  grande  quan- 
tité de  bon  beurre  qu’on  en  apporte. 

Guédier  de  Saint-Aubin  ( Henri-Michel) , doc- 
teur de  Sorbonne  , naquit  dans  cette  ville , 8;  mou- 
rut en  Sorbonne,  en  1741,  à 47  ans.  On  a de 
lui  un  ouvrage  pieux  intitulé  : Histoire  sainte  des 
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deux  alliances,  imprimé  â Paris  en  1741  , ci 
7 volumes  in- il.  (K.) 

GOURVIL1.E,  bourg  de  France  , dans  le  Poi- 
tou , éleftion  de  Niort. 

GOVERNOLO  , ou,  Governo  , petite  place 
d'Italie , dans  le  Mantouan  , fur  le  Mincio,  près 
du  I’o  , à 5 li.  f.  e.  de  Mantoue  , 5 n.  o.  de  la 
Mirandole.  On  croit  que  c’eft  VAmbuleius  uger 
des  anciens  , & alors  il  étoit  de  la  Vénétie.  Cette 
ville  fut  prife  par  les  Impériaux  en  1702,  St  par 
les  François  en  1703.  Elle  eft  connue  dans  l’hif- 
toire  par  l’entrevue  du  pape  Saint  Léon  avec  At- 
tila , entrevue  qui  nous  a procuré  un  chef-d'œuvre 
de  Raphaël.  (R.) 

GOVt'ER  (Saint-).  Vope$  Goah. 

GOYLAND  ( le  ) , petit  pays  de  la  province  de 
Hollande  , entre  l'Amftel-land  , la  province  d’U- 
trecht  St  le  Zuyderfée.  Naerden  en  eft  le  lieu  prin- 
cipal, où  Knyf étoit  né.  On  peut  confulter  fon 
livre  fur  ce  petit  pays  : Knyf(  Guillelm.  ) Gary- 
ianJixhistor.  & botan.  dcscnpt.  Amft.  1621.  tn-40. 

GOZZl,  ou  les  Gozes  de  Candie.  Ce  font 
deux  petites  îles  de  la  Méditerranée , au  midi  de  a 
partie  occidentale  de  file  de  Candie  ; à cinq  lieues 
du  tort  Selino.  Elles  font  placées  e.  St  o.  félon  de 
Wlit.  La  principale  des  deux  eft  la  G audot  de  Pli- 
ne ; lib.  IV , cap.  xij  , St  la  Cpuda  de  Ptolomée , 
lib.  111,  cap.xvtj , St  des  A fies  des  Apôtres,  ch. 
27  , vers.  16. 

Au  réfte , de  favans  critiques  prétendent  que 
celte  Cauda  de  la  Vulgate  , ou  Claudot  du  texte 
grec  , n’cft  pas  le  Gozc  3e  l’ilc  de  Candie  , mais  le 
Gozedc  l’île  de  Malte.  Voye^  le  Commentaire  de 
Fromond,  fur  l'endroit  des  a fies  cité  dans  cet  ar- 
ticle; la  Synapse  des  Critiques  , Sic.  (R.) 

GOZZÔ  , ou  le  Goze,  île  d’Afrique  fur  la 
côte  de  Barbarie,  au  fud  de  la  Sicile,  & â 2 lieues 
n.  0.  de  File  de  Malte.  Un  fi  grand  voifinage  fait 
qu'elle  a eu  les  mêmes  maîtres  8t  la  même  def- 
tinéc.  Elle  appartient  aujourd’hui  aux  chevaliers 
de  Malte,  fâ  qui  l'empereur  Charles  V la  donna 
en  1530.  Les  Turcs  la  prirent  en  1551  ; mais  l’or- 
dre de  Malte  l’ayant  reprife , l’a  mife  en  bon 
état  de  défenfe.  Son  circuit  n'cft  que  d'environ 
huit  lieues , fa  longueur  de  trois  , & fa  largeur 
d’une  & demie  ; mais  elle  eft  environnée  de  ro- 
chers efearpés  & d’écueils.' Cette  île  eft  le  Gaules 
de  Pline  , hb.  111  , cap.  viij,  St  de  Pomponids 
Mêla  , lib.  Il , cap.  vij.  Sitius  Italiens  dit , en  en 
parlant,  lib. . XIV , vers.  274;  & strato  Gaulon  spe- 
ëlabile  Ponto.  (R.) 

GRABOW  , Grabovia  , petite  ville  de  la  Baflc- 
Saxe  , au  duché  de  Mecklcnbourg  ; fur  le  ruill'cau 
de  l’Elde  , à deux  milles  d'Allemagne  de  Neuftadt. 
Lonç.  19  , 35  ; for.  53  , 36.  (R.) 

Gkabow  : il  y à deux  petites  villes  de  ce  nom 
en  Pologne  ; l’une  fur  le  Profnc  ; au  palatinat  de 
Katish  ; l’autre  au  palatinat  de  Belz  , près  de  la 
fource  du  Wicpertz.  (R.) 

GARÇAY , 
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GRAÇAY  , ou  Gracly,  ville  de  France  , 
dans  le  Bas-Bcrri , divifce  en  haute  & baffe  ville  , 
ctec  un  ancien  titre  de  baronnie  , une  cglife  col- 
légiale , & deux  paroifles.  Elle  eft  fituée  fur  la  pe- 
tite rivière  de  F'oïzon  , dans  un  pays  fertile , par- 
ferai de  bois , de  prairies  8t  d’ctangs.  Ses  fei- 
gnettrs  prenoient  jadis  indiftindemcnt  laqualitc  de 
barons,  de  fires  8t  de  princes.  (R.) 

GRACCHURIS  , ancienne  ville  de  l’Efpagne- 
Tarragonoife , dont  parlent  Titc-Live , Antonin  St 
Prolomée.  Titus  Gracchus  Sempronius  proconful  , 
ayant  vaincu  les  Ccltibériens , les  reçut  à compolï- 
tion  ; St  pour  laiffer  en  Efpagne  un  monument  de 
fes travaux,  il  bâtit  la  ville  de Gracchuris.  Feftus 
Pompcius  prétend  néanmoins  qu'elle  cxiftoit  long- 
tems  avant  Jcmpronius  , St  qu’on  l'appeloit  alors 
Ulurci t ; mais  que  ce  fameux  général  Romain 
l’ayant  réparée  & augmentée  conlidérablement , il 
lui  donna  fon  nom.  Quoi  qu’il  en  foit,  Grac- 
churis eft  prcfentement  la  ville  d’Agréda  ,où  naquit 
la  religieufe  Efpagnole  qui , après  en  avoir  pris  le 
lurnom  , fît  tant  de  bruit  dans  le  fïècle  palTc  , par 
une  vie  de  la  Sainte  Vierge  , qu’elle  intitula  Mys- 
tique cité  de  Pieu.  Agrcda  eft  dans  la  Vicille-Caf- 
tillc  , à 3 li.  f.  o.  de  Tatragone.  Long.  15  , 54  ; 
/*if.  51 ,43.  (R.) 

GRACE-DIEU  (la),  abbaye  de  France,  au 
diocèfe  de  la  Rochelle.  Elle  eft  de  l’ordre  de  Ci- 
teaux  , 8t  vaut  7000  iivres.  (R.) 

GRACIEUSE  , (la  ),  île  de  l’Océan  Atlantique  , 
l’une  des  Açores , ainli  nommée  à caufe  de  la  beau- 
té de  fa  campagne  St  de  l’abondance  de  fes  fruits. 
Elle  eft  à 7 li  n.  0.  de  Tercère.  Zeny.  330 , 30  ; 
lat.  39, 20.  (R.) 

GRADISCA(  les  Allemands  écrivent  Gradisch), 
petite  , mais  forte  ville  d’Italie , au  comte  de  Goritz 
ou  Gatrtz,  furie  Eizonzo,aux  fiomières  du  Fricul 
Vénitien  St  fujete  à la  maifoti  d’Autriche , à 1 li.  de 
Goritz  , 4 d’Aquiiéc , 6 d’Udine , 8t  25  n.  e.  de 
Venife.  Les  Vénitiens  l’allicgèrcnt  en  vain  en  :6t6 
8t  1617.  Long.  34  , 13  ; lui.  46,  12.  (R.) 

Gradisca  , Gratinait , ville  forte  de  Hongrie, 
dans  l’Efclavonie,  fur  les  frontières  de  la  Croatie, 
prife  fur  les  Turcs  parles  Impériaux  en  1691.  Elle 
eft  fur  la  Save  , aux  frontières  de  la  Bofnie  , à 8 li. 
f.  o.  de  Pofrega , St  27  n.  0.  de  Zagrab.  Long.  35  , 
JO  ; lat.  45  , 38.  (R.) 

GRADLITZ,  bourg  de  Bohême  , dans  le  cercle 
do  Koemggrætz  , avec  un  château.  11  s’y  trouve  un 
bain  rrès-renommé  , appelé  Koukout  ou  Kuhui- 
bad.  (R.) 

GR  AOO  , Gradur  , petite  ville  d’Italie  , fituce 
dans  une  tic  de  même  nom , fur  la  cête  du  Frloul , 
dans  l’état  de  Venife  , à"4  li.  f.  d’Aquilée  , 18  n.  e. 
de  Venife.  Elle  doit  fa  fondation  aux  ravages  d’At- 
tila , en  454.  Elle  a été  réduite  en  cendres  en 
1374,  St  elle  ne  s’eft  pas  relevée  tic  fon  défaftre. 
Son  patriarchat  eft  uni  à l’évêché  de  Venife.  Lonj. 
34  -,  14  ; lat.  45  , 52.  (R.) 
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GRADORF , petite  ville  d'Allemagne,  dans 
la  Haute-Heffe  , avec  un  château  , fur  la  Siège. 
C'cft  la  rclidencc  ordinaire  d’un  comte  de  llatz- 
feld.  (R.) 

GRAEEN,  ville  de  l'Indoftan,  au  royaume  de 
Vifapour  , fur  la  rivière  de  Corftena , qui  eft  la 
même  que  celle  de  Coulour , qui  tombe  dans  la 
mer  à Mafuüpatan.  Elle  eft  entre  la  ville  de  Vifa- 
pour St  le  port  de  Dabul , à 5 lieues  de  Mirdly. 
Lonq.  92  ; 25  : lut.  18 , 36.  (R.) 

GRÆFEN  HAYN.  l'oyeq  Hæmciien. 

GRÆFEN-HAINGEN.  Voyet^  Hænicuev. 

GRÆKENTHAL  , ville  d'Allemagne  , dans  la 
Haute-Saxe  , St  dans  la  portion  de  la  principauté 
d'Altenbourg  qui  appartient  à la  maifon  de  S.xc- 
Cobourg  - Saaifeld.  Cette  ville  eft  petite  , St  fituce 
dans  une  vallée  profonde  ; mais  la  rivière  de  Zcp- 
ten  qui  la  baigne  St  les  hautes  forêts  qui  l'entou- 
rent , ayant  fait  établir  chez  elle  des  verreries  Sc 
des  forges  , elle  n’clt  rien  moins  qu'un  lieu  pau- 
vre St  méprifable.  L’an  1621  , elle  fut  vendue 
au  prince  d'Altenbourg  par  les  comtes  de  Pappca- 
lteim  , qui  la  poflédoient  depuis  deux  ficelés  , pour 
la  fomme  de  103,000  florins.  (R) 

GRÆSINAU  , gros  bourg  de  Thuringe,  avec 
un  château  , fur  la  rivière  d’Ilm.  (R,) 

GRAEEN  - TONNA.  Koycq  Tonna. 

GRAFTON  , maifon  royale  d’Angleterre,  dans 
la  partie  méridionale  du  Northampton-shire  , avec 
titre  de  duché  , remarquable  par  fon  beau  parc. 
(*•) 

GRAIS1VAUDAN , Pagur  Gratumopolitanut  , 
c’eft-à-dire,  le  territoire  de  Grenoble.  C’cft  un  pays 
de  France  , dans  le  Dauphiné , dont  Grenoble  eft 
la  capitale.  Il  s'étend  entre  les  montagnes , le  long 
de  l’Ifère  St  du  Drac.  Il  eft  borné  au  n.  o.  par  le 
Viennois , au  n.8t  n.  e.  par  la  Savoie  ,à  l’eftpar  le 
Briançonnois , au  f.  e.  par  l’Embrunois , au  f.  par 
le  Gapcnçois , à l’occident  par  le  Viennois  St  le 
Valeminois.  Ce  pays  eft  très-peuplé.  Il  n'a  reconnu 
ue  les  rois  de  Bourgogne  , Si  fous  leur  autorité  les 
vcqiics  de  Grenoble  , jufcm’à  l’an  1040  ou  envi- 
ron. Il  eft  baigné  par  l’Ifère  , la  Romanche  St  le 
Diac.  (R.) 

GRAITZ  , ou  Greitz  , St  proprement  Gre- 
witz,  ville  d’Allemagne  , en  Milnic  , dans  le  cercle 
de  Haute-Saxe,  St  dans  le  comté  de  Reufs,  au  Vogt- 
land , fur  la  rivière  d’Elfter.  Originairement  fondée 
par  les  Slaves , on  la  croit  une  des  plus  anciennes 
villes  de  la  contrée.  De  hautes  montagnes  Si  d’é- 
paiffes  lorêts  l’environnent  , 8i  la  petite  rivière  de 
Græsfiitz  la  coupe  en  deux.  C’eft  la  capitale  d’une 
feigneurie  , d'après  laquelle  fe  dénomment  les  deux 
branches  aînées  de  la  maifon  de  Reuff.  Elic  renfer- 
me 450  maifons,  ia  plupart  bien  bâties,  une  bonne 
école  latine  ; une  maifon  d'orphelins  , St  nombre 
de  fabriques  de  draps.  Les  comtes  y occupent  deux 
châteaux  : l’un  8t  l’autre  font  décorés , St  chacun  y 
tient  un  bailli  â part.  (R.J 
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GRAMMONT  , ou  Grand  - M >nt  , Grandi- 
momiuin  , petite  ville  de  France  , dans  le  gouverne- 
ment de  la  Marche  , remarquable  par  la  célébré 
abbaye  , chef-d’ordre  religieux  qui  en  porte  le  nom, 
& qui  fut  fondé  par  S.  Etienne  de  Gratnmont , en- 
viron l'an  io;6.  Il  fut  d'abord  gouvei  né  par  des 
prieurs'  jusqu'en  l'an  1 308  , que  Guillaume  Belli- 
ceri  fut  nommé  abbé  de  Grammont , St  en  reçut 
les  marques  des  mains  de  Nicolas , cardinal  d'Oftic. 
Cet  ordre  fut  approuvé  par  divers  papes , 14c  la 
règle , qui  en  étoit  tres-auftére , fut  miiigce  d’abord 
par  Innocent  IV  , en  1 147 , puis  en  1 >00  par  Clé- 
ment V.(  Sainte-Marine  , Gallie  Christ.)  La  ville  de 
Grammont  eft  à 6 lieues  n.  e.  de  Limoges.  Long. 
19 , 8 ; lot.  45  ,56. 

L'abbaye  eli  immédiatement  foumiie  au  Saint- 
Siège  , 8t  prefente  à la  vue  un  véritable  défert , 
propre  à la  folitude  la  plus  pénitente.  C'eft  tout  près 
de  cette  retraite  que  le  célébré  Muret  ( Marc-An- 
toine  ) , l'un  des  plus  excellent  écrivains  du  xvi« 
iiècle  , vint  au  monde.  Sans  le  fecours  d'aucun 
maître  . St  par  la  feule  force  de  Ion  génie , il 
acquit  une  parfaite  connoifTance  des  langues  grec- 
que & latine.  Ses  ouvrages  , recueillis  à Vemfe  er. 
1717 , font  remplis  d'érudition  , de  goût  St  de  dé- 
licatelfe.  Il  palTa  fes  jours  en  Italie  , St  mourut  à 
Rome,  le  4 juin  1585  , âgé  de  99  ans.  (R.) 

Grammont,  ou  GIrard  - Mont,  Gerardi 
mom  ; les  Flamands  difent  Gheesbert)-.  ville  de  la 
Flandre  - Autrichienne  , fur  la  Dendre , à 3 lieues 
d'Oudenarde  , 7 n.  e.  de  Tournay.  Long.  11,31; 
lat.  50 , 46.  (R.) 

GRAMPOUND  , bourg  d'Angleterre  , dans  le 
comté  de  Cornouailles;  il  envoie  deux  députés 
au  parlement.  (R.) 

GRAMSOW  , petite  ville  de  la  Marche-¥cke- 
raine  de  Brandebourg.  Les  François  réfugiés  y ont 
fait  des  plantations  de  tabac  confiderables.  (R.) 

GRAN  , Strijoniwn  , grande;  St  forte  viile  dç  la 
BalTe  - Hongrie.  Le  fultan  Sol  man  prit  Gran  en 
1 543  ; le  prince  Charles  de  Mansfeld  la  reprit  en 
1595  , les  Turcs  y rentrèrent  en  1605;  enfin  les 
Impériaux  les  en  châtièrent -n  1683.  Elle  eft  fur  la 
rive  gauche  du  Danube  , à 8 li.  f.  e.  de  Comorc  , 
10  n.  o.  de  Bude  , 13  e.  de  Raab , 14  n.  e.  d’Al- 
be-Rovale , 35  f.  e.  de  Vienne.  Long.  36  , 35  ; 
lat.  48 , 4. 

C’étoit  ci-devant  le  liège  du  premier  archevêque 
primat  du  royaume  , qui  fait  aujourd'hui  fa  rélï- 
dence  à Presbourg  , St  celui  du  chapitre  cathédral 
tran-.féréi  Tirnau  depuis  154t.  Cependant  ccite 
ville  continue  à être  dite  archiépifcopale  : elle  a 
un  château , ou  citadelle , fituée  fur  un  rocher  élevé. 

GRAO.  Foyer  Stkigonie. 

GRANCEV,  Granceium  , Grancey-le-Cha- 
teau  , ou  Granciy-le-Chatel  , bourg  avec  un 
château  St  titre  de  comté  , en  Champagne  , autre- 
fois en  Bourgogne  , entre  Châ’illon  , Dijon  8t 
Langrcs.  Il  eft  du  diocèfe  de  cette  dernière.  C'eft 
une  ancienne  baionnie  , qui  adonné  le  nom  à 
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t d’illuftres  feigneurs.  Ponce  de  Grancey 'étoit  conné- 
table de  Bourgogne  à la  fin  du  xti*  fiètle  ( 1 . 93  ). 

Eudes  de  Grancey  St  Mahaut  de  Noyers  , fa 
femme  , fondèrent,  en  1361  , une  collegiale  dans 
leur  chateau.  Cette  maifon  , très-puiflanie  , pos.'é- 
doit  vingt-quatre  terres  en  Bourgogne,  entr  autres, 
Cerneaux , Mcurfault.  Elle  a donné , aux  xiv  at 
xv*  ficelés , deux  évêques  à Autan  , dillingucs  par 
leur  favoir  St  leur  pieté.  L'un  d'eux , Ferry  de 
Grancey  , mort  en  1 434  , eft  inhumé  dans  la  col- 
legiale de  Saulicu. 

Un  conferve  dans  les  archives  du  château  l'ori- 
ginal du  billet  fuivant , écrit  de  la  main  de  Henri 
IV,  avant  la  bataille  de  Fontaine- Françoifc  , au 
marquis  de  Fervaqucs , comte  de  Grancey  , en  juin 
'■  fervayuer,  à cheval,  l'ennemi  approche, 
j ai  besoin  de  ton  bras  ; je  suit  H-nri.  Celle  courte 
lettre  pourroit  être  mifeen  parallèle  avec  celle  qui 
nous  refte  de  Brutus , dit  M.  le  préfiJcnt  Bouhicr 
dans  un  de  fes  manuferits. 

Cette  belle  terre  palTa  aux  Medavi  de  Nor- 
mandie , dont  le  maréchal  de  Medavi  a iliuftré 
le  nom. 

Lorfque  Galas  , général  des  Impériaux , fit  une 
irruption  dans  la  Bourgogne,  en  1636,  l’armée 
françoife  fut  obligée  , en  le  repliant  , de  pnlTer  la 
rivière  de  Tille  , au  port  de  Spoi,  prés  de  Lux. 
Le  comte  de  Grancey  , qui  commandoit  l'arrière- 
garde  , pour  amulcr  les  ennemis  , fit  une  aètion 
d’une  valeur  extraordinaire.  Poulie  par  plulieurs 
efeadrons  de  cavalerie,  il  fit  fa  retraite  au  pont 
de  Spoi , & fc  vit  abandonné  de  l'infanterie  qui  de- 
voir le  défendre.  A la  faveur  des  haies  qui  le  bor- 
doient  , ayant  paflé  ce  pont , il  fe  trouva  feul  con- 
tre ces  efeadrons:  il  tua  d'un  feul  coup  de  piftolet 
le  cheval  de  celui  qui  le  prcfToit  le  plus  près  ; St 
ce  cheval  étant  tombé  mort  fur  le  pont , Grancey 
l'épée  à la  main,  y difpuia  le  partage,  fouterm 
d'un  feul  cavalier.  Ce  fut  un  lpcciade  üngulier  , 
de  voir  deux  hommes  arrêter  mille  chevaux.  Cette 
réfiftance  donna  le  tems  à quelques  officiers  d'in- 
fanterie de  ramener  des  moulquetaires,  qui  tinrent 
en  bride  les  ennemis , jufqu'à  ce  qu'on  eut  fuit  filer 
le  bagage  , qu'on  étoit  réiolu  d’abandonner.  Il  re- 
nouvela ainfi  la  belle  action  du  chevalier  Bayard  & 
celle  d’Horatius  Codes. 

Le  maréchal  de  Grancey  fut  blcfTé  plufieurs  fois 
St  n'a  jamais  été  batu  quand  il  a commandé  en 
chef,  ni  en  F'rancc  , ni  en  Allemagne,  ni  en 
Italie. 

En  1690,  dans  la  guerre  que  la  France  déclara 
au  duc  de  Savoie  , le  marquis  de  Grancey , bri- 
gadier , commandant  l'aile  droite  de  l'armce  de 
Catinat , trouva  un  marais  bordé  de  gtos  batail- 
lons , foutenu  de  la  cavalerie  Piémontoife  ; il  fe 
mit  dans  la  boue  jufqu’au  ventre , & parta  ap- 
puyé fur  un  de  fes  gens  qui  fin  tué  en  lui  don- 
nant la  main.  I^rfqu’il  fut  au-delà  du  marais  , il 
cria  aux  foldats  : Je  vais  bien  voir  ri  je  suis  airnd  ; 
à ces  mou  chacun  le  fuivit  St  palTa  maigre  l'incom- 
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modité  de  l’eau  & du  feu  des  ennemis  qui  fe  re- 
irèrent  en  défordre  : il  n'y  eut  pas  un  feul  batail- 
on  oifif  8c  qui  ne  renverfât  tout  ce  qui  lui  étoit 
oppofé. 

Pierre  d’Andelei , capitaine  Anglois , qui  s’étoit 
emparé  de  Pluficurs  fortereffes  entre  Troies  8c  Châ- 
lon  , entreprit  de  fe  rendre  maître  de  cette  dernière 
Tille , dans  laquelle  il  trouva  moyen  de  s’intro- 
duire à la  faveur  de  la  nuit.  Les  habitant  réveil- 
lés par  le  bruit  des  armes  fe  levèrent  avec  préci- 
pitation , criant  aux  larrons  Anglois  (s  Navarrois. 
S’étant  alTemblés  ils  foutinrent  le  premier  choc  , 
& donnèrent  le  tems  au  feigneur  de  Grancey, 
chevalier  de  Bourgogne  , d’arriver  avec  foixante 
hommes  d’armes  au  fecours  d:  la  place  ; fa  pré- 
fence  ranima  les  habitant , qui  achevèrent  de  re- 
pouffer les  ennemis.  Phil!ippe-!e-Hardi  nomma 
Eudes  de  Grancey,  gouverneur  de  Bourgogne,  en 
i37°*(R.) 

GHAND-BODVAR  , dans  le  duché  de  Wirtem- 
berg  , en  Suabe , fur  la  rivière  de  Bothwer , eft  re- 
marquable par  (es  vins.  (R.) 

GRAND-BOIRE  (la)  , bourg  de  France  .dans 
l’Anjou  , élection  de  la  Flèche. 

Grand-Champ  , abbaye  de  France , au  dio- 
cèfc  de  Chartres.  Elle  eft  de  l’ordre  de  Prémontré  , 
8c  vaut  joooliv.  (R.) 

Gr-cnd-Mennersdorf  , bourg  d'Allemagne, 
dans  la  haute  Luface  , au  cercle  de  Gœrx  , avec  un 
château  8c  une  églife.  (R.) 

Grand-Pré,  Grandi-Pratwn,  petite  ville  de 
France  en  Champagne  , au  diocèfe  de  Reims , fur 
la  petite  rivière  d'Ayer  , avec  titre  de  comté.  Elle 
tire  ion  nom  des  grandes  8c  belles  prairies  qui 
l’avoilinent.  (R.) 

Grand-Schlatten.  V.  Arrobania. 
Grande-Ile  (la  ).  V.  Grossa  Isola. 
GRANGES  , petit  bourg  de  France  en  Franche- 
Comtc  , avec  un  vieux  château  â trois  lieues  de 
Montbclliard.  C'eft  le  chef-lieu  d’une  feigneurie  qui 
appartient  au  prince  de  Montbelliard , fous  la  fou- 
veraineté  de  la  France.  (R.) 

GRANIQUE  ( le  ),  Granicus,  rivière  de  la 
Troade  en  A(ie.  Elle  a fa  fource  au  mont  Ida , coule 
en  fcrpentant , tantôt  vers  le  f.  e. , tantôt  vers  le  n. 
o.  , St  enfin  fe  tourne  vers  le  n.  n.  o.  avant  que  de 
tomber  dans  la  Propontide. 

Cette  rivière  (i  fameufe  par  la  première  bataille 
qu«  le  plus  grand  capitaine  de  l’antiquité  gagna  fur 
fes  bords , ne  doit  point  perdre  fon  nom  quand  on 

fiarlera  d’Alexandre  , de  Darius , 8c  des  tems  recu- 
és.  Les  Turcs  l’appellent  .Vourou  ; elle  eft  aujour- 
d'hui très-petite,  prefquc  à fec  en  été,  Sc  cepen- 
dant fe  déborde  quelquefois  confidérahlement  par 
les  pluies.  Son  fond  n’cft  que  fablon  8c  gravier, 
8c  les  Turcs  qui  négligent  entièrement  de  néloyer 
les  embouchures  des  rivières  , ont  biffé  combler 
celle  du  Graniquc.  Près  de  la  merle  Granique  eft 
alTez  large  ; il  fut  navigable  autrefois.  On  le  tra- 
verfe  au-deffous  d’un  village  nommé  Sousighirli  , 
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fur  un  méchant  pont  de  bois  à pilles  de  pierre  , qui 
fontpeu  affurées.  P'oyej  les  voyages  de  Spon  , de 
Lucas , de  Wheeler  8c  de  Tournelbrt.  (R.) 

GRANSBAINS  , chaîne  de  montagnes  qui  tra- 
verfe  I’Ecoffe  , & qui  la  divife  en  citérieure  8c  en 
ultérieure,  à la  latitude  d’Aberdeen. C’eft  unepartie 
du  mont  Grampius  , dont  Tacite  lait  mention  dans 
la  vie  d’Agricola , où  il  décrit  la  viftoire  que  ce  gé- 
néral remporta  près  de  cette  montagne  fur  Galga- 
eus  roi  d’Eçoffe.  (R .) 

GRANSÉE , petite  ville  d’Allemagne  , dans  la 
moyenne  marche  de  Brandebourg  , au  cercle  de 
Ruppin.  ("R.) 

GRANSELVE , abbaye  de  France , au  diocèfe  de 
Touloufe.  Elle  eft  de  l’ordre  de  Clteaux,  8c  vaut 
18,000  üv.  (R.) 

GRANSON,  ou  Grandson  , Gransonium  , pe- 
tite ville  de  Suiffe  au  pays  de  Vaud  , capitale  d’un 
bailliage  de  même  nom.  Elle  eft  très-fameufe  par 
la  bataille  que  les  Suiffes  y gagnèrent  contre 
Charles,  dernier  duc  de  Bourgogne  en  1476.  Elle 
eft  fituée  fur  le  bord  occidental  du  lac  de  Neuchâ- 
tel, â une  lieue  d’Vverdun.  Long.  14  , 31  ; lat. 
46  , 48. 

Le  bailliage  de  Granfon  qui  s’étend  du  lac  de 
Neuchâtel  au  mont  Jura  , ertfujet  aux  Suiffes , 8c 
appartient  par  indivis  aux  deux  cantons  de  Berne 
8c  de  Fribourg.  C’étoit  une  baronnie  qui  fut  con- 
quife  par  les  Suiffes  fur  la  maifon  de  Chilon  qui  la 
poffédoit  à l’époque  de  l’alliftance  qu’elle  donna  â 
Charles  le  Belliqueux  , en  faveur  duquel  elle  s’é- 
toit  déclarée.  Les  habitans  font  tous  de  la  religion 
réformée.  (R.) 

GRANTHAM , Grathamium  , ville  i marché 
d’Angleterre  en  l.incolnshire , fur  la  rivière  de 
Wintham  ; elle  a droit  d’envoyer  deux  députés  au 
parlement.  Cette  ville  eft  à 3 li.  f.  de  Lincoln  , to  n. 
de  Londres.  Elle  eft  pourvue  d’un  bon  collège. 
Long.  16 , Çz  ; lat.  ji  , 50.  (R.) 

GRANVILLE,  Gran'iisvilla , petite  ville  mari- 
time de  France  dans  la  baffe  Normandie , avec  un 
port.  Elle  eft  en  partie  fur  un  rocher , 8c  en  partie 
dans  la  plaine , a 6 lieues  de  Coutance  / 8c  â 74 
n.  o.  de  Paris.  Les  Anglois  ont  bâti  cette  ville  fous 
Charles  VII.  Long,  fuivant  Cafiini,  15  d.  54' , i8'i 
lat.  48  d.  50' , 6'.  (RJ 

GRASELITZ.  V.  Graslitz. 

GRASLirZ,  petite  ville  de  Bohème,  en  pays 
de  montagnes , dans  le  cercle  d’Elnbogcn  ; elle 
fournit  quantité  de  laiton  , 8c  appartient  i la  mai- 
fon de  Noftitz.  (R.) 

GRASSE , ou  Grâce  , en  latin  Grinnicum , ville 
de  France  en  Provence , avec  un  évéché  fuffra- 
gant  d’Embrun.  Elle  eft  fur  une  montagne  , à 6 
lieues  0.  de  Nice,  5 n.  o.  d’Antibes  , 16  n.  e. 
d’Aix,  8c  173  f.  e.  de  Paris.  Long.  14  , 36 , 5 ; lot. 
43. 39.  îS- 

Cette  ville  eft  riche , bien  peuplée  8c  l’une  des 
plus  confidérables  de  la  province.  Elle  eft  fituée 
dans  une  contrée  agréable  8c  fertile  en  fruits  excel- 
% 1 1 2 s > 
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lcns , St  en  huile  d’olive  très  - ellimée.  C'cll  le 
ficgc  d'un  gouverneur  particulier.  I i>e  a lept  cou- 
vons de  l’un  & de  l’autre  fexe.  Le  l'éminairc  ell 
dirigé  par  des  prêtres  fcculicrs.  L'cvêque  cftfuffra- 
gant  d’Embrun.  Son  diocèfe  comprend  vingt-deux 
paroiiTes.  Les  parfums  de  Grade  font  en  réputa- 
tion. (R.) 

Grasse  ( b ) , petite  ville  de  France  en  Lan- 
guedoc , au  diocèfc  de  Carcalfone , fur  la  petite  ri- 
vière d’Orbi.  11 , au  pied  des  montagnes  de  la  Cour- 
bière  , prés  d'une  abbaye  de  Bénediètms , appelée 
Notre-Dame  Je  la  Grasse  .(K.) 

GRAT Z,  belle  St  forte  ville  d'Allemagne,  au 
cercle  d’Autriche  , capitale  de  la  Stirie , avec  un 
bon  château  , fur  un  rocher,  un  paiais  S;  une  uni- 
verfité , fondée  en  15^6.  Il  y a beaucoup  de  no- 
blelTe , St  c’cll  où  fe  tient  l'anemblce  des  états  du 
pays  Elle  ell  fur  la  Muer,  à 34  lieues  f.  o.  de 
Vienne,  18  n.  o.  de  Waradin.  11  fc  lient  à Gratz 
deux  foires  très-famcul'cs.  Long.  34  -,  ht.  47,  4. 

Gratz.  V.  Komicsoratz. 

GRATZEN  , petite  ville  de  Bohême  , près  de 
Budwcis.  (R.) 

GRAUDENTZ,  GrauJentium , petite  ville  de 
Pologne  , avec  un  beau  château  , au  palatinat  de 
Culm  , fur  la  rive  droite  de  la  Viflulc  , à 24  U.  f.  de 
Dantzick  , 14  n.  de  Tltorn  , 3;  n.  o.  de  Warfovie. 
Long.  37,  z ; lat.  53,  zo.  (R.) 

GRAUPEN  , ou  Grupna  , ville  de  Bohême  , 
dans  le  cercle  de  l.eutmeritz.  Elle  ell  lituée  entre 
des  montagnes.  Il  y a des  mines  d'étain  dans  fe; 
environs.  CR.) 

GRAVE,  Gravia  , très-forte  ville  des  Pays-Bas 
dans  le  Brabant  hollandois-  Elle  cil  fur  la  rive  gau- 
che de  la  Metife , qui  remplit  fes  foliés,  à 3 lieues 
de  Niméguc , 6 de  Bois-le-Duc,  16  n.  e.  de  Bru- 
xelles. l ong.  23,  16  \lat.  51 , 46. 

Les  Hollandois  la  prirent  en  1577,  d'intelligence 
avec  les  habitans.  Le  Prince  de  Parme  la  reprit  en 
1586  ; mais  le  prince  Maurice  s'en  rendit  maître  en 
1601.  Les  François  s’en  emparèrent  en  1672;  Guil- 
laume III,  prince  d’Orange , la  reprit  en  1675.  La 
rive  oppofee  de  la  Meule  cR  défendue  par  un 
fort.  (R.) 

GRAVELINES,  les  Flamands  l’appellent  Gren-.e- 
ling  , en  latin  moderne  Grararinga  , ville  forte  des 
Pays-Bas  dans  la  Flandre  françoife , fur  la  lion- 
xièrede  l’Artois,  avec  un  port  muni  d'un  fort,  & 
un  château.  Théodoric,  comte  de  Flandres,  la  fit 
bâtir  vers  l'an  1 160 , & la  nomma  A icuport.  Fsiyej 
de  Valois,  notit.  gall.  rag.  166.  Les  fortifications 
font  du  chevalier  de  Ville  & du  Maréchal  de  Vau- 
ban.  Les  Anglois  prirent  Gravelines  en  1 383  , & 
les  François  en  1644:  l’archiduc  Lcopoid  la  reprit 
en  1652  , & le  Maréchal  de  la  Férié  en  ifij8.  Elle 
fut  cédée  â la  France  parle  traité  de;  Pyrénées;  elle 
ell  dans  un  terrain  marécageux  fur  l'Aa  , près  de  la 
mer,  à ; lieues  o.  de  Calais,  6 f.  o.  de  Dunker- 
que, 26  f.  o.  de  Gand  , St  Ci  n.  de  Paris.  Cette 
ville  a un  gouverneur  particulier , ix  un  lieutenant 
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de  roi.  Long,  fuivant  Caflini,  15  d.  39' , 5 " \laiit. 
50  d.  58'  , 40".  (R.) 

GRAYENDAL.  Vtrye\  Dalem. 

GRAVENECK,  ou  i)raeeneck,  château  de  Sua* 
be,  dans  le  duché  de  Wirtembcrg,  près  de  Minfin- 
gen.  11  y a un  chatcau  de  même  nom  dans  la  baffe 
Autriche.  (R  ) 

GRAVESENDE,  ou  s’Gravesende  & s’Gra- 
vesande,  beau  bourg  des  Provinccs-Unies,  dans 
le  comté  de  Hollande  , près  des  Dunes.  Les  comtes 
de  Hollande  y firent  autrefois  leur  féjour.  Long. 
21  , 35  ; lat.  51,  58.  (R.) 

GRAV1NA,  petite  ville  d’Italie  au  royaume  de 
Naples  , dans  la  Terre  de  Bari  , au  pied  des  mon- 
tagnes , avec  un  évêché  fuffragant  de  Cirenza  8t 
titre  de  duché  ; elle  appartient  à la  maifon  des  llr- 
lins.  On  la  croit  la  Plcyra  des  anciens  ; for.  nom 
italien  vient  du  mot  françois  ravine  , parce  an’clic 
cft  alfife  fur  une  grande  ravine.  Elle  ell  à 4 lieues 

n.  de  Matera  , 1 1 f.  o.  de  Bari.  Long.  34,  10;  lat. 
40.  54.  (R.) 

GRAY , GraJieum  , ou  G radium,  ville  de  France 
dans  la  Franche-Comté  , capitale  du  bailliage  de 
fon  nom.  Elle  étoit  déjà  connue  vers  l’an  1050; 
elle  efl  fur  la  Saône  , à s lieues  n.  de  Dole  , 10  n. 

o.  de  Befançon  , 8 n.  e.  de  Dijon.  Long.  23  d.  15"; 
lat.  47  d.  i<j'  , 52". 

Louis  XIV  ayant  pris  cette  ville  en  1668  , en  fit 
rafer  les  fortifications.  L'univeriué  de  Befançon  fut 
d’abord  inftituée  à Gray  par  le  comte  d’Othon  IV, 
comte  de  Bourgogne. 

Il  y a grande  dévotion  & apport  à une  image 
de  la  Vierge , trouvée  par  Jean  Bonnet,  8i  don- 
née par  Rofc  de  Bauflrcmont  aux  capucins  , en 
1614.  Le  collège  a été  fonde  par  la  maifon  de  Con- 
flans.  Cette  ville  cft  commerçante  & aflez  peu- 
plée. On  embarque  à fon  port  beaucoup  de  fers 
& de  bleds.  Elle  a un  prélidial , une  maitrife 
particulière  des  eaux  & forets , & un  beau  pont 
lur  la  Saône.  (K.) 

GREAT-BEDWIN,  bourg  d’Angleterre,  dans 
le  Wilt-Shire  ; il  envoie  deux  députés  au  parle- 
ment. ( H.) 

GREBENAU,  petite  ville  d’Allemagne,  dans 
le  cercle  du  haut  Rhin,  & dans  la  portion  de  ia 
Hefie  fupérictire  qui  appartient  à la  maifon  de 
Darmfladt  : c'ell  le  liège  d’un  bailliage  où  cinq  vil- 
lages rcIToriiirem.  (H.) 

GREBENSTEIN,  petite  ville  d’Allemagne,  dans 
le  cercle  du  haut  Rhin,  & dans  le  landgraviat  de 
Heffe-CalTei,  au  quartier  de  ia  Dimcl , fur  la  ri- 
vière d’Elle.  Elle  ell  chef-lieu  d’un  bailliage  qui 
renferme  encore  la  ville  d’Immenlianfen , les  mi- 
nes de  fer  de  Veckerhagen  , St  de  Wilhelmltahll , 
cliâtoau  de  plaifance  des  landgraves  : autrefois  elle 
éioit  munie  clle-mcmc  d’un  fort,  fitué  au  fommet 
d’une  montagne  qui  ia  touche;  mais  ce  qu’elle  a 
d’alTez  remaïquablc , c’cll  fon  tribunal,  appelé 
justice  pontale , lequel  fc  forme  en  plein  air,  fur 
le  pont  de  la  ville , St  connoît  de  tous  les  cas 
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amendsbles;  Ton  ufage  veut  qu'avant  tout  examen, 
l'accule  commence  par  payer  l'amende  : puis  on 
débat  la  caufe , & fi  l'accule  fe  trouve  innocent, 
l’amende  lui  efl  reftituce , Sc  on  l'impofe  au  double 
fur  le  faux  accufatcur.  (À.) 

GRELE  (la),  Græcia  : en  traitant  de  la  Grèce, 
je  ne  parlerai  ni  de  les  anciens  rois  ni  de  Tes 
républiques  guerrières , ni  de  lès  monumens,  pro- 
diges des  arts , ni  de  lès  grands  hommes , ni  enfin 
des  différentes  époques  de  fon  hifioire  : cette  par- 
tie qui  tient  à la  géographie  ancienne,  ell  réfer- 
vée  à la  plume  lavante  de  M.  Mentclle;  mais  je 
repréfenterai  l'état  aétucl  de  ce  beau  pays , jadis 
le  berceau  des  fciences  & des  arts  , & qui,  de  nos 
jours  , efl  la  preuve  la  plus  affligeante  de  ce  qu'on 
peut  attendre  de  la  barbarie  St  du  dcfpotifme. 

Sous  le  nom  de  Grèce  on  comprend  aujourd'hui 

Slufieurs  pays  qui,  encienncment  appartenoient 
d'autres  peuples  8t  à d’autres  empires  ; tels  font  : 
I.  l a homanic,  ou  Romélie,  qui  étoit  la  lhraee 
des  anciens. 

ilamboli , la  première  & la 
seconde  Macédoine  des  an- 
ciens. 

La  Macédonie  propre;  la 
plus  grande  partie  de  leur 
troisième  Macédoine. 

Le  Comenolitari , faifant 
partie  de  la  troisième  Macé- 
doine St  de  la  l hessalie , & la 
Janina,  la  plus  grande  partie 
de  la  T hessalie . 
f La  haute  Albanie  , autre- 
V fois  la  quatrième  Macédoine, 
leu  la  partie  occidentale  de 
III.  L'Albanie,  ^ce  royaume. 

J La  baffe  .autrefois  VÊpirq. 
/ Le  Uespotal,  autrefois  VE- 
tolie. 

iLa  Livadie  propre,  autre- 
fois la  Phoeiie,  la  Uorule  St 
la  Locride. 

ia%olTmul,pa,*'llrefoh 
Le  duché  A’ Athènes , au- 
trefois V Attique  St  la  Méga- 
ride. 

V.  La  Morée,  autrefois  le  Pétoponèse. 

VI.  L’ile  de  Candie,  autrefois  la  Crète. 

VIL  I.es  îles  de  l’Archipel. 

La  divifion  politique  de  la  Grèce  moderne,  eft 
fous  le  département  de  deux  bachas. 

I.  Celui  de  Komanie  ou  de  Romélie , dont  dé- 
pendent vingt-quatre  Sangiacs  ; tous  ne  font  pas  de 
la  Grèce. 

II  Et  le  capitan -bacha  , ou  l'amiral  de  la  mer 
Blanche,  c'efl-â-dire  , de  l’Archipel , dont  dépen- 
dent treize  Sangiacs.  l oy.j  chacun  de  ces  lieux 
fous  la  dénomination  qui  lui  cil  propre. 
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Ce  pays  fi  beau,  ce  climat  fi  pur,  ce  fol  heu- 
reux , qui  femblc  deltinc  par  la  nature  meme  à 
devenir  le  fejour  des  arts,  eft  aujourd’hui  dans  un 
état  de  langueur  St  de  dépopulation  , qui  doit  cou- 
vrir d'une  honte  ineffaçable,  difons  mieux,  qui 
doit  charger  de  la  malcdittion  éternelle  des  peuples, 
Scies  barbares  befpotes,  St  leurs  infâmes  miniftres. 
Par  un  dénombrement  fait  dans  le  dernier  fiècle , 
toutes  les  îles  de  l'Archipel , jadis  fi  peuplées  , fi 
brillantes , It  riches,  n’ont  olfert  à l'obfervateur 
que  cent  quarante-cinq  mille  habitans  ; ajoutons  à 
ce  nombre  quinze  â vingt  mille  qui  ne  payoient 
point  la  capitation  , nous  trouverons  à peine  cent 
foixantc  nulle  âmes  dans  quarante-trois  îles  , dont 
plufieurs  fout  très-conlidérables  St  de  la  plus  grande 
fertilité. 

De  quelle  douleur , de  quelle  indignation  ne 
fera-t-on  pas  pénétré,  lorfqu'on  faura  que  plufieurs 
de  ces  îles  renfermoient  des  villes  fuperbes  , dont 
quelques-unes  furpafioient  en  population  le  nom- 
bre aftuel  de  tous  les  malheureux  habitans  de  l'Ar- 
chipel ? 

Mais  cette  différence  prodigieufe  que  l'on  voit 
dans  la  population  , fe  fait  bien  plus  lcntir  encore 
dans  le  caractère  des  Grecs  modernes  : ce  ne  font 
plus  ces  peuples  fi  gais , fi  fiers , fi  aimables  : 
abattus  8t  prefqu 'abrutis  par  le  defpotifmc,  trem- 
blans  fans  ceffe  fous  le  joug  d’un  vil  efclavc  turc. 
Us  ne  fe  rappellent  qu'avec  larmes , les  beaux  fiè- 
clcs  de  leurs  patrie  : ils  aiment  â en  parler  ; on 
voir  encore  dans  leurs  mœurs  , dans  leurs  coutu- 
mes, dans  leurs  cérémonies  reügieufes,  je  ne  fait 
quelle  refTemblance  antique.  „ 

Avec  quelle  force  la  nature  avolt-cUe  donc 
imprimé  chez  ces  peuples  l’amour,  dilons  plutôt  la 
paliien  des  arts  , pour  que  tant  de  fiécles  de  tyran- 
nie n’aient  pu  encore  l’eteindre  entièrement  ! Les 
Grecs  modernes  s’enflamment  au  bruit  des  infini- 
ment; ils  fe  paffionnent  pour  la  danfe  ; ils  ido- 
lâtrent la  poéfie;  ils  font  encore  enthoufiafles  des 
beaux  arts  ! Vous  les  voyez  s'arrêter  avec  un  char- 
me inexprimable  devant  une  colonne  ou  des  ruines 
antiques  ! Leur  imagination  toujours  brillante  les 
tranl'porte  dans  ces  beaux  fiècles  de  la  gloire  de  leur 
nation:  ils  foulent,  avec  ure  forte  de  reQieèi,  cette 
terre  jadis  habitée  par  ce  peuple  d’artiftes,  de  hé- 
ros, de  Poètes  & de  Grands  hommes.  Ils  font, 
comme  leur  pères , babillards  & fins , fpiriuiels  Sc 
conteurs  ; ils  aiment  les  fables  . les  allégories  ingé- 
niai fes  , & ceux  qui  ont  quelqu'éducation , l'em- 
brâiènt  en  lifant  Homère,  Pindare,  leurs  orateurs 
& leurs  poètes!  . . . Mais  cet  élan  momentané  s’é- 
teint bici'tôi  à la  vue  d'un  gouverneur  Turc,  dont 
les  exactions  honteufes  & les  loix  arbitraires  font 
toute  la  lég  dation  ! 

Si  l'on  : trouve  emore  dans  la  Grèce  moderne 
ce  fang  fi  beau  , fi  pur  , ces  formes  élégantes , qui 
nous  rappellent  ces  belles  fiâmes  antiques,  fi  l'on 
y retrouve  ect  ei  thoufiaiine  des  arts , cette  même 
envie  de  favuir  & de  conuoître,  cette  fenlibilité 
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d'imagination  qui  l'exalte  à la  vue  des  bellei  cho- 
fes  , combien  ces  hommes  dégénérés  font  loin  de 
ces  braves  Athéniens  , de  ces  fameux  Spartiates,  de 
ces  guerriers  redoutables,  qui  portoient  jufqu'à 
l’ivrefle  le  fentiment  de  la  gloire,  de  la  valeur  & 
de  la  liberté  ! Ce  ne  font  plus  que  de  vils  efdaves, 
fans  reffort , fans  courage , incapables  même  de 
Soutenir  le  bras  qui  tenteroit  de  les  arracher  à l’cf- 
davage.  Ce  pays  fe  dépeuple  de  jour  en  jour,  & 
va  enrichir  de  les  nombreules  émigrations,  la  Ruf- 
fic  , l’Allemagne  8c  l’Italie.  La  guerre  entre  la  Porte 
8c  la  Kullie  ( en  1771  8c  1774  ) , a achevé  d’écrafer 
cette  malheureufe  contrée.  Les  Turcs  ne  pouvant 
empêcher  la  cléfcâion , (incitèrent  les  Albnnois , 
ces  téroces  defeendans  des  anciens  Scythes , en 
leur  offrant  l’appas  du  pillage  ; les  Ru  (Tes  réduits  à 
un  trop  petit  nombre,  firent  de  vains  efforts  pour 
arrêter  les  Albanois:  les  villes  Sc  la  campagne  fu- 
rent faccagées  par  ces  barbares , qui  tuèrent  Sc  brû- 
lèrent tout  ce  qu’ils  rencontrèrent  , Tans  diflinétion 
de  Turcs  ou  tfe  Grecs:  fu  ne  (le  effet  dudefpotiCme  , 
qui  ne  peut  rétablir  la  tranquillité  dans  les  pays 
qui  lui  font  fournis , qu’en  les  dévaluant  ! 

Les  habitans  actuels  de  la  Grèce  font  compofés 
des  anciens  Grecs  , qui  mêlent  rarement  leur  fang 
à celui  des  autres  peuples  ; des  Juiis  qui  y font  en 
grand  nombre,  8e  qui  achèvent  d’appauvrir  , par 
l’ufure  , cette  miférable  contrée;  St  enfin  des  Ma- 
hométans.  Ceux-ci  font  la  moindre  partie  ,8c  ont 
des  mofquées  , les  Juifs  des  fynagogues , 8c  les  ori- 
ginaires du  pays  fuivent  le  rit  grec  ; mais  rien  n’é- 
gale les  fables  ridicules  8c  tes  fuperstitions  honteu- 
lès  dont  les  prêtres  8c  les  moines  ont  chargé  la  reli- 
gion ; il  fcmblc  qu’ils  s'entendent  avec  le  Turc  pour 
achever  de  dégrader  Sc  d’anéantir  cette  nation  in- 
fortunée. Leur  patriarche  a fon  fiege  à Conftanti- 
nople. 

l.a  langue  eft  à l'ancien  grec  , ce  qu'eft  l’italien 
au  latin  ; harmonieufe  8c  remplie  de  tours  heureux  ; 
elle  pourrait  être  trés-richc  , fi  jamais  les  arts  8c 
les  feiences  venoient  à renaître  dans  ce  beau  cli- 
mat ! 

On  doit  à un  Anglois  ( M.  Atkins  ) , d'avoir 
fondé  à Athènes  une  chaire  , 0(1  l'on  apprend  aux 
jeunes  Achéniens  la  langue  de  leurs  ancêtres.  Au- 
jourd'hui ceux  des  Grecs , qui  ont  quelque  édu- 
cation , font  familiers  avec  ces  chefs-d’oeuvres  qui 
font  l’admiration  de  tant  de  fiècles.  Ils  fe  diftin- 
guent  encore  par  la  pureté  8c  l'élégance  avec  la- 
quelle ils  parlent  cet  idiome  harmonieux , qui  fem- 
ble  principalement  la  langue  de  l'éloquence  8c  de 
la  poéfic  ! M.  le  comte  de  Choifeul-Gouffier  vient 
de  fouiller  encore  dans  tes  précieufcs  ruines  , dans 
ces  fuperbes  débris  des  monumens  antiques  ; il  en 
a rapporté  des  plans  ineffimables  dont  il  s’emprcffe 
d’enrichir  fa  patrie  ! Mais  c’eft  en  vain  que  l'Eu- 
rope policée  porte  fans  celte  fon  admiration  chez  les 
defeendans  de  ce  peuple  célèbre  : c’eft  en  vain  que 
les  artiftes  vont  fur  ces  ffifts  de  colonnes  brifées , 
fur  ces  marbres  épars,  y rcfpirer  le  goût  pur  8t 
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fain  de  l'antique;  cette  admiration  ftérile , en  retra- 
çant à ces  peuples  infortunes  le  tableau  de  leur 
grandeur  païïce  , ne  fait  que  leur  rappeler  avec  plus 
d’amertume  encore  l'impuiftance  de  s’arracher  au 
joug  honteux  qui  les  opprime  ! 

Et  comment  leur  rendre  afièz  d’énergie  , pour 
faire  défirer  fortement  leur  liberté! 

Comment  reftufeiter  une  nation  parai)  fée  par  le 
defpotifme  ! Sera-ce  le  gouvernement  turc  qn:  fera 
revivre  les  arts  , les  feiences,  le  commerce  8c  i’a- 
gr. culture  , lui  qui  , par  principe  , eft  ennemi  de 
tous  les  ans  , 8c  de  toutes  les  feiences , qui  voit 
fes  riches  campagnes  fans  cultivateurs  8c  fans  mou- 
rons , fes  villes  fans  manufaêlures , 8c  qui  fetr.bic 
dans  fa  vafte  domination  , éerafer  tous  les  germes 
de  l'induftrie  ! Jufq’i  quand  reftera-t-elle  enfeve- 
lic  dans  I'efclavage  cette  terre  infortunée  ! Ne  for- 
tira-t-il  jamais  un  vengeur  des  cendres  de  tant  de 
grands  hommes  ! O Frédéric  ! O Jofeph  ! O Ca- 
therine ! On  a efpéré  que  vous  rappelleriez  en- 
core une  fois  les  beaux  arts  exilés  de  leur  terre  na- 
tale ! L’Europe  l’a  attendu  en  fiicnce  ! L’efpércra- 
t-elle  en  vain  ) Et  verra-t-elle  cclore  enfin  ce  jour 
heureux  , où  les  enfans  des  .Miltiades  , desThémif- 
tocles  , où  les  defeendans  des  Homères  8e  des  Dé- 
mofthènes redeviendront,  par  vos  foins,  un  peuple 
digne  de  fes  ancêtres  ! 

Les  denrées  que  l’on  tire  de  la  Grèce,  fur  tout 
celles  des  îles  de  l'Archipel , dont  il  fc  fait  un  grand 
commerce  , confident  en  huiles  , vins  délicieux  , 
foies  crues , miel , cire  , coton  , froment , Sec.  Sec. 

L’île  de  Candie  eft  renommée  pour  fes  oliviers  , 
qui  ne  meurent  que  de  vieiftefle  , parce  qu’il  n’y 
gèle  jamais. 

Chio  eft  célébré  pour  fon  maftic  8c  pour  fes 
vins  qui  font  recherchés  dans  toute  l'Europe. 

Andros  , Tine  , Thermie  8c  Zla,  pour  leurs 
foies. 

Metelin  , anciennement  Lttbos , pour  fes  exccl- 
lens  vins  8c  fes  figues; 

Naxie  , pour  fon  émeril;  Milo,  pour  fon  fouffre; 
Samos , pour  fon  ochre  ; Syphanto  , pour  fon  co- 
ton ; Skino , pour  fon  froment  ; Amorgos  , pour 
une  efpccc  de  lichen  , plante  propre  à teindre  en 
rouge  , 8c  dont  les  Anglois  font  une  allez  grande 
consommation , 8cc.  T oyeq  chacun  de  ces  articles 
fous  la  ^.nomination  qui  lui  eft  propre,  pour  en 
avoir  des  détails  plus  étendus  : mais  on  ne  peut 
lire  avec  trop  d’attention  l’ouvrage  de  M.  Guys  , 
de  l’académie  de  Marfcillc , Sc  fes  otfervations  , 
aufli  ingenieufes  , que  profondes  , fur  les  Grecs 
anciens  8c  les  Grecs  modernes  ; ret  écrivain  ai- 
mable fernble  rendre  à cette  nation  fon  luftre  ami- 
uc  ; elle  acquiert , fous  fa  plume  , un  plus  grand 
egré  d’intérêt  encore  , lorfqu’en  nous  développant 
les  caufes  qui  l’ont  fait  dégénérer  , on  voit  com- 
bien ce  peuple  fpiritucl , ce  peuple , père  des  arts , 
jufques  dans  fon  altération  politique , foupire  en- 
core après  fa  grandeur  éclipfce  ! 

Je  me  rcprocherois  de  n'avoir  indiqué  qu'eu  pif* 


fant  le  manifique  ouvrage  de  M.  le  Comte  de 
Choifeul  Goulfior  , il  mcrue  , fans  doute,  notre 
reconnoiflance  St  celle  de  toute  l'turope.  Cet  ob- 
fervateur , aulli  profond  qu’infatigable , a , pour  aulli 
dire  , tranfporté  la  Grèce  dam  nos  climats  ; elle 
relpire  aujourd'hui  parmi  nous  ; nous  nous  prome- 
nons dans  fes  ruines  lupctbcs  ; nous  respirons 
fon  air  fi  pur  , nous  habitons  ce  fol  enchanteur , 
ce  fol  où  repol'ent  les  chefs-d’œuvres  des  arts , & 
les  cendres  de  tant  de  grands  hommes , St  le  fetiti- 
ment  u'atlmirttion  que  ce  tableau  nous  infpire, 
ne  l'ert  qu’à  redoubler  notre  reconnoiflance  pour 
cet  illuftre  voyageur.  ( Article  Je  M.  Masson 
VI  MoRVtLLlIRS.  ) 

Grlce  Asiatique;  on  a autrefois  ainfi  nom- 
mé la  partie  de  l'Afic  où  les  Grecs  s'étoient  établis , 
principalement  l’Kolide  , l'Ionie  , la  Carie  8t  la 
Doride  , avec  les  îles  voifines.  Ces  Grecs  afiatiqttes 
envoyèrent  le  long  de  la  Propontide , St  même  jùf- 
qu’au  fond  du  Pont-huxin  , des  Colonies  qui  y éta- 
blirent d’autres  colonies  : de  là  vient  que  fou  y 
trouve  des  viiles  qui  portent  des  noms  purement 
grecs , comme  Hcradee.Trébifonde,  Athènes.  (R.) 

Ghlt.t  ( grande-)  , dénomination  anciennement 
donnée  à la  pariic  orientale  St  méridionale  de  l’Ita- 
lie , où  les  premiers  Grecs  envoyèrent  un  grand 
nombre  de  colonies , qui  y fondèrent  plitlieurs 
villes  t onfidérables  , comme  nous  l’apprend  De- 
nis d'Haltcarnafle.  La  grande  Grèce  contprenoii  la 
Rouille  , la  Mefiapie  , la  Calabre , le  pays  des  Sa- 
ientins  , des  Lucaniens  , des  Brutiens , des  Cio- 
toniates  & des  Locricns. 

Cette  dénomination  de  grande  Grèce  ne  s’eft  in- 
troduite vraisemblablement  que  quand  la  républi- 
ue  Romaine  a été  formée  , St  a polfedé  un  état , 
ont  les  Latins , les  Voifques  St  les  Sabins  faifoient 
partie  ; car  ces  peuples  éioient  Grecs  d'origine  , St 
leurs  pays  pouvoieni  être  naturellement  compris 
dans  la  Grèce  ita'ique:  mais  comme  ils  avoient 
fubi  le  joug  des  Romains  , St  parloicnt  une  langue 
différente  de  celle  des  Grecs  , on  réferva  le  nom 
de  Grecs  à ceux  qui  avoient  confervé  leur  langue 
originale  , qu’ils  mêlèrent  pourtant  enfuite  avec  ia 
latine.  Audi  nous  voyons  que  du  tems  d'Augufle  , 
onparloit  encore  à Canufe  un  jargon  qui  étoit  un 
mélange  de  grccSt  de  latin:  Conutini  more Hlinquit. 

Quelques  modernes  comparant  l’étendue  de  la 
Grèce  italique  avec  celle  de  la  Grèce  proprement 
dite,  qui  comprer.oit  l'Achaïe  ,1e  Péloponnèfe  , 8t 
la  Thcflalie  , ont  cru  que  le  nom  de  grande  Grèce 
lui  avoit  été  très-tnal  appliqué  : mais  les  obferva- 
lions  afti  onemiqtics  du  père  Kcuillée  , de  M.  Ver- 
non  St  autres  , prouvent  le  contraire,  hn  effet  , il 
réfultc  de  ces  obfervrtions  , que  la  longueur  8t  la 
largeur  qu’on  donnoit  ci-devant  à la  Grèce  propre, 
cxcétloit  de  pluficurs  degrés  fa  véritable  étendue  ; 
en  forte  que  ce  pays  fe  trouva  plus  petit  de  la  moi- 
tié qu'on  ne  le  fitpi'ofoit. 

On  peut  donc  aujourd'hui  établir  pour  certain  , 
que  la  Grèce  italique  a été  jadis  nommée  grande 


Grèce  avec  beaucoup  de  fondement  , puifqu’dJe 
étoit  en  réalité  plus  grande  que  ia  véritable  Grèce , 
& cela  même  fans  qu'il  toit  befoin  d ’y  attacher  la 
Sicile  , quoique  cette  île  étant  pleine  de  colonies 
grecques  , pût  aulli  être  appelée  Grèce , ccnuni 
l'ont  fait  Strabon  St  Tite-Livc. 

Il  cil  vrai  néanmoins  que  la  grande  Grece  dimi- 
nua infenfiblemcnt , à mefurc  que  la  répub.ique 
Romaine  s’agrandit.  Strabon  obferve  qu’il  ne  ri  Doit 
plus  de  fon  tems  que  l atente  ; Rhcges  8t  Naples 
qui  enflent  confcrvc  les  mœurs  grecques  , St  que 
toutes  les  autres  villes  avoient  pris  les  manières 
étrangetés  ; c'cft-à-dire , celles  des  Romains , leurs 
vainqueurs. 

Au  relie  , la  Grèce  italique  a produit,  ainfi  que 
la  véritable  Grèce  , quantité  d’hommes  illuftres  : 
entre  les  pltilofophes , Pythagore  , Parménide  , 'Li- 
non , Stc.  : entres  les  poètes , Ibicus  St  quelques  au- 
tres : mais  ces  Grecs  d’Italie  ayant  avec  le  tems 
cultivé  la  langue  latine,  s’en  fervirent  dans  leurs 
poéfies  ; Horace  , par  exemple , St  Pacuve  : tous 
deux  nés  dans  la  Pouille,  étoienr  Grecs , quoi- 
qu'ils foient  du  nombre  des  poètes  latins.  (R.) 

GRELNW  FILER,  près  deSarbruck,  eftlaré- 
fidence  du  Rhingrave  , prince  de  Salin.  (R.) 

GRi.LNWJCH  , petite  ville  d'Angleterre , dans 
la  province  de  Kent , à deux  lieues  n.  o.  de  Lon- 
dres, fur  la  Tamife.  Lunj.  fuivamHacris  St  Caflini, 
I7d.  18'  3”;  lai.  51'  d.  18'  3*. 

Greenwich  eft  remarquable  par  fon  obfervatoire , 
St  par  fon  hôpital  bâti  par  Guillaume  III,  en 
faveur  des  matelots  invalides.  Cette  dernière  mai- 
fon  étoit  le  palais  chéri  de  Guillaume  8t  de  la  reine 
Marie  ; mais  en  1694  • il*  l’abandonnèrent  volon- 
tairement à cette  pieufe  dcfünation  , St  c'eft  la  ré- 
lidencc  du  gouverneur  de  cet  hôpital  royal  de  ma- 
rine. Cet  édifice,  dont  l'étendue  égaloit  la  fomptuo- 
fité  , a été  prefque  en  entier  la  proie  des  flammes 
dans  ces  dernières  années. 

C'cfl  à Greenwich  que  naquit  Henri  VIII  prince 
aulli  fougueux  que  voluptueux  , d’une  opiniâtreté 
invincible  dans  fes  défirs  , 8t  d’une  volonté  defpo- 
tique  qui  tint  lieu  de  loix  ; libéral  jufq'à  la  prodi- 
galité; courageux  , intrépide,  il  battit  les  François 
St  les  Ecofiois , réunit  le  pays  de  Galles  a l'Angle- 
terre , St  érigea  l’Irlande  en  nouveau  royaume  : 
cruel  St  fans  retour  fur  lui-méme,  il  fe  fouilla  de 
trois  divorces  8t  du  fang  de  deux  époufes  ; égale- 
ment tyran  dans  fa  famille , dans  le  gouvernement, 
St  dans  la  religion , il  fe  fcpara  du  pape  , parce  qu’il 
étoit  amoureux  d’Anne  de  Roulen,  & fe  fit  le  pre- 
mier reconnoître  pour  chef  de  l’églife , dans  fes 
états.  Mais  fi  ce  fut  un  crime  fous  fon  empire  de 
foutenir  l’autorité  du  pape  , c’en  fut  un  d’être  pro- 
tefiant  ; il  fit  brûler  dans  la  même  place  , ceux  qui 
parloient  pour  le  pontife  romain  , 8t  ceux  qui  fe 
déclaroient  pour  la  réforme  d’Allemagne. 

Mifabeth  f3  fille  , l’une  des  plus  illuftres  fouve- 
raines  dont  les  annales  du  monde  aient  parlé,  na- 
quit dans  le  même  lieu  qu’Hciui  VIII;  hérita  de 
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fes  couronne! , mais  non  pas  de  fon  carctère  & de 
Ta  tyrannie.  Son  règne  efi  le  plus  beau  morceau  de 
l'hifloire  d'Angleterre:  ils  été  l'école  où  tant  d’hom- 
mes célébrés  d'état  St  de  guerre  fc  font  formés. 
La  Grande-Bretagne  n'oubliera  point  l’époque  me- 
morabe  où  , apres  la  difpcrfion  de  la  flotte  invin- 
cible , cette  reine  difo.t  à l'on  parlement  : a Je  fais, 
» Mifileurs  , que  je  ne  tiens  pas  le  feeptre  pour 
» mon  propre  avantage  , 8t  que  je  me  dois  toute 
» emièreà  la  focietcqui  a mis  en  moi  faconfinnce, 
» mon  plus  grand  bonheur  efl  de  soir  que  j'ai  pour 
« fujets  des  hommes  dignes  que  je  renonçafle  pour 
» eux  au  trône  St  a la  vie  ».  (R.) 

GRE1FFENBERG  .trois  petites  villes  des  états 
du  roi  de  Prude  portent  ce  nom;  l'une  fituée  en 
Siléfie,  dans  la  principauté  de  Jauer,  fur  la  Queifs, 
«île  commerce  beaucoup  en  toiles,  St  appartient 
à des  comtes  de  Schafgotfch:  l'autre  fituée  dans  le 
duché  de  Poméranie , fur  la  Rcga,  faifant  de  même 
un  grand  négoce  de  toiles  , ma  s appartenant  im- 
médiatement au  prince  ; St  la  troificme , fituée  dens 
la  mai  elle  L'ckcrane  de  Brandebourg  , fur  la  Ser- 
nirz , fort  connue  dans  le  pays  par  la  quantité  St 
la  bonté  des  vafes  de  térre  qu'elle  fabrique  , 8t 
chef-lieu  d'une  feigneurie  conliderable  , polfédée 
depuis  pîufieur»  ficelés  par  les  comtes  de  Sparr. 

GKEIE  EEN'HAGEN  , Voyr{  Gxti  fi  xhaoen. 

GRE1EEENS  I E1N  , petite  ville  d'Allemagne, 
dans  le  cercl*  du  haut  Rhin  , 8c  dans  les  états  de 
Solms  Brauenfels  : vingt-deux  villages  y rcflbrtif- 
fent  à titre  de  bailliage.  Ce  nom  eft  encore  celui  de 
plufieurj  châteaux  que  l’on  trouve  en  Autriche  , 
en  Silelic,  au  pays  de  Schwarubourg , St  dans 
l'Eichsfeld.  (R.) 

GREIN,  petite  ville  d'Allemagne,  dans  l'Au- 
triche Supérieure  , au  quartier  noir,  proche  du  Da- 
nube , Bt  fous  la  feigneurie  des  comtes  de  Sal- 
bourg  ; elle  renferme  un  couvent  de  Capucins , 
une  chapelle  de  I.orette.un  mont  Calvaire  St  un 
hermitage  ; St  elle  donne  fon  nom  à l’un  des  paf- 
fages  le  plus  périlleux  du  Danube  ; palfagc  que 
les  courans  St  les  totirnans  du  fleuve  rendent  fi  ter- 
rible en  certains  tems  , qu’on  ne  peut  les  franchir 
qu’avec  le  Secours  des  bateliers  les  plus  hardis 
8c  les  plus  vigoureux,  St  fous  la  conduite  des 
pilotes  les  plus  expérimentés  St  le  plus  de  fang- 
' froid.  (R.) 

GRLITZ  , petite  ville  d’Allemagne  , au  cercle 
dcElaut-Rhin,  dans  leVoigtland  , fur  l'tlfter,  avec 
un  château.  (R.) 

| GRENADE!  ( le  royaume  de  ) , province  confi- 
dérable  tl'Efpagne , avec  titre  de  royaume;  c’cft 
proprement  la  haute  Andalotific  , qui  fait  partie  de 
la  Bétiquc  des  anciens.  Il  efi  borné  nord , par  la 
nouvelle  Cafiille  ; efi  , par  la  Murcie  ; fud  , par  la 
Méditerranée  ; oued  , par  l'Andaloufie.  Les  prin- 
cipales rivières  qui  l’arrofent  font  le  Xcnil  ; le 
Guadalentin  , le  Rio-Erio  & le  Guadalquivireja.  Il 
a environ  70  lieues  de  long  fur  59  de  large , 8t  80 
de  côtes. 
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Malgré  le  manque  de  culture , le  terrain  eft  fer- 
tile en  grains  , en  vins , en  lin , chanvre  , huiles  , 
en  cxccliens  fruits,  St  eu  pihTêrilles  ; il  abonde  en 
mûriers  qui  nourrilient  quantité  de  vers  à foie  , Et 
en  forêts  qui  produiftnt  des  palmiers , des  noix  de 
galles , St  des  glands  de  très -bon  goût  ; on  y a du 
miel , de  la  cire  , des  cannes  à fucre  ; St  te  fu- 
mac , fi  utile  pour  l’apprêt  des  peaux  de  bouc , 
de  chéi  re  St  de  maroquin , abonde  dans  les  mon- 
tagnes. La  capitale  du  royaume  cil  une  ville  de 
meme  nom. 

Ferdinand  le  Catholique  prit  cette  province  fur 
les  M.  ures , en  1 491.  Du  tems  qu’ils  la  pofiedoient, 
elle  éteit  le  pays  du  midi  le  plus*  riche  & le  plus 
pjuplê  : il  n’a  fait  depuis  que  dcgcr.erer , St  fa  def- 
tmétion  a été  achevée  par  l’expull  on  de  tous  les 
M uire>  qui  rcftoicin  dans  ce  royaume  , St  que  le 
.onfeil  irai  éclaire  de  Phdippe  111 , roi  d’Efpagne, 
s’imagina  devoir  charter  en  tôoy.  fR.) 

Grlnade  , grande  St  belle  vide  d’Efpagne , ca- 
pitale du  royaume  de  ce  nom  , avec  un  archevê- 
ché St  une  univerfité,  érigee  depuis  oue  Ferdi- 
nand V conquit  cette  vilie  fur  les  Maures  en  1491. 
Ils  l’avoient  fondée  dans  le  dixiéme  ficelé  , St  c’é- 
1011  la  dernière  policrtion  qui  leur  rcftoit  dans  cette 
partie  de  l'Europe  Ferdinand  V furrommé  U Ca- 
tholique , ne  fe  lit  point  lcrupule  d’attaquer  fon 
ancien  allié  BosbdiUa , qui  en  étoit  alors  le  mairre. 
Le  fiége  dura  dix  mois , au  bout  dclquels  Boabdilla 
fut  obligé  de  b rendre.  Les  contemporains  ont  écrit 
qu’il  verfa  des  larmes  en  fe  retournant  vêts  les 
murs  de  cette  ville  fi  peuplée  , fi  riche  , ornée  du 
vsfte  palais  des  rois  Maures  fes  aïeux  , dans  lequel 
fe  trouvoient  les  plus  beaux  bains  du  monde,  8t 
dont  pluficurs  falics  voûtees  étaient  foutenues  fur 
cent  colonnes  d’albâtre.  Quoique  cette  ville  ait 
beaucoup  perdu  de  fa  fplendeur , cependant  les  édi- 
fices publics  y font  encore  magnifiques , Si  il  s’y 
fait  un  grand  commerce  de  foie  qui  parte  pour  la 
meilleure  de  l'Europe. 

Grenade  efi  dans  une  fituation  très-riante  Si  très- 
avantageufe,  fur  la  rivière  de  Duron,  près  de  l’en- 
droit où  elle  fc  jéte  dans  le  Xcnil,  à 40  li.  f.  o.  de 
Murcie,  15  n.  e.  de  Malaga,  45  f.  c.  de  Séville, 
90  f.  de  Madrid.  Long,  tb , 19  ; Ut.  37,  30. 

Cette  ville  à vingt-quatre  églifes  paroùfialet , 
vingt  couvens  d’hommes , dix-huit  de  femmes  8c 
pluficurs  hôpitaux.  Outre  le  palais  des  rois  Maures, 
on  y en  voit  un  autre  bâti  par  Charles-Quint.  Elle 
efi  dans  un  terroir  fertile,  8c  dans  un  air  très-falu- 
bre  : c’efi  la  patrie  de  Louis  de  Grenade,  de  Sua- 
rez f<  de  Matmol.  Le  premier  étoit  Dominicain, 
& publia  deux  volumes  in-frtio  fur  la  vie  fpiri- 
tuclle:  il  mourut  en  1588,  âgé  de  quatre-vingt- 
quatre  ans.  Le  Jéfuite  Suarez  compofa  vingt-trois 
voiumes  de  philofophic  , de  morale  Si  de  théologie 
fcholafiique.  Marmol  écrivit  en  Efpagnol,  une  des- 
cription générale  d'Atïique,  livre  utile,  8c  que 
M.  d’Ablancourt  n'a  poiat  dédaigné  de  traduire  en 
François.  (/(.) 

Grenade, 
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Grenade  , l’une  des  plus  belles  & des  plus  ri- 
ches villes  de  l’Amérique  Efpagnote , au  Mexique  , 
dons  l’audience  de  Guatimala , fur  le  bord  du  lac 
de  Nicaragua , qu'on  appelle  atiflî  quelquefois  le 
lac  de  Grenade , à il  lieues  e.  de  Léon  , 8c  à 18  de 
la  mer  du  Sud.  Il  s’y  trouve  plulieurs  couvens  riche- 
ment dotés.  Les  tlibuftiers  François  la  pillèrent  en 
1665  & en  >673.  Long.  191 , 15.  (R.) 

Grenade  (le  nouveau  Royaume  de)  , pays  de 
l’Amérique  méridionale,  dans  la  Terre-Ferme, 
d’environ  cent  trente  lieues  de  longueur,  Air  trente 
dans  fa  plus  grande  fargeur  : il  cil  litué  en  parti- 
culier dans  laCaftille  d’Or,  qui  appartient  aux  Kfpa- 
gnols.  Les  fauvages  des  vallées  le  nourrilfent  de 
maïs , de  pois , de  patates.  Il  y a des  mines  d’or,  de 
cuivre,  d'acier,  de  bons  pâturages,  des  chevaux, 
des  mulets  , des  grains , des  fruits , du  Ici  & beau- 
coup de  poilfon  dans  les  rivières.  On  tire  fur  tout 
de  ce  pays , de  très-belles  émeraudes.  La  capitale 
en  cil  Santa-Fé  de  Bogota,  que  Ximenès  a fait 
bâtir.  Lat.  11.  r R.) 

Grenade  (la),  île  de  l’Amérique  feptentrio- 
nale,  dans  la  mer  du  Nord , Sc  l'une  des  Antilles.  Sa 
longueur  du  nord  au  fud  eft  de  quatorze  lieues  ; fa 
plus  grande  largeur  de  lîx.  Elle  n'eil  éloignée  que 
d’environ  30  lieues  de  la  Terre-Ferme  , & de  70  de 
la  Martinique.  Long.  316 , 30 — 316,  50  ; lat.  1 1 d. 
40'  — :i  d.  10'. 

Cette  île  cédée  aux  Anglois  par  le  traité  de  paix 
de  1763,  a été  reptile  fur  eux  par  M.  le  comte 
d’Eftaing  en  1780,  8t  leur  a été  rendue  par  une 
des  claufes  du  traité  préliminaire  de  la  paix  de 
1783.  Elle  donne  du  fucre , du  rhum , du  café,  du 
cacao  , de  l’indigo.  ( R .) 

Grenade;  il  y a deux  petites  villes  de  ce  nom  , 
en  France , dans  la  Gafcogne  ; l’une  au  Marfan  , 
près  de  l’Adour  ; l’autre  fur  la  Garonne , dans  le 
pays  de  Riverdun.  (R.) 

GRENADINS  (les)  : on  nomme  ainfi  une  dou- 
zaine des  petites  îles,  qui  font  au  voilinagede  l’ilc  de 
a Grenade.  (R.) 

GRENÉ , bailliage  d'Allemagne  , au  cercle  de 
BaOè-Saxc  , dans  la  principauté  de  Wolfenbutel , 
avec  un  château  fnr  un  rocher  , près  de  la  Leinc  , 
entre Gandersheim  St  Edcimbcck.(R.) 

GRENETIERK  (la)  , abbaye  de  France,  dans 
le  Poitou  , au  diocèfc  de  Luçon  ; elle  eft  de  l’ordre 
de  Saint-Benoît , & vaut  7000  livres.  (R.) 

GRENOBLE  , Gratiaiwpolh  , ancienne  St  conli- 
dérablc  ville  de  France,  capitale  du  Dauphiné, 
avec  un  évêché  fuffragant  de  Vienne , St  un  parle- 
ment érigé  en  1453  , par  Louis  XI , qui  n’étoit  en- 
core que  dauphin  ; mais  l'on  père  ratifia  fon  éreftion 
deux  ans  après. 

Cette  ville  eft  d'ailleurs  le  fiege  d’un  gouverne- 
ment, St  celui  d'un  lieutenant  général  pour  le  roi, 
d’un  gouverneur  particulier,  d’une  chambre  des 
comptes,  d’une  cour  des  aides,  d’une  intendance. 
Il  y a généralité , éleâion  , prélfdial , bailliage , hô- 
tel des  monnoics , officialité  , bureau  des  finances , 
Gcojraphie.  'I  om.  1.  Partie  11. 
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maîtrife  particulière  des  eaux  8t  forêts , 8tc.  Les 
prêtres  de  l’Oratoire  y ont  leféminaire.  Elle  a plu- 
fieurs  hôpitaux , entre  lefquels  le  diftinguc  l’hôpi- 
tal général,  8t  un  arfenal.  Les  liqueurs  8t  les 
gants  de  Grenoble  font  renommés.  Une  partie  du 
diocèfe  de  cette  ville  s’étend  fur  la  Savoie.  , 

Grenoble  ell  fur  l’Ifère,  à 1 1 li.  f.  o.  de  Cham- 
bcri,4i  n.  o.  de  Turin,  17  f.  e.  de  Lyon,  16  f. e. 
devienne,  117  f.  o.  de  Paris.  Long  , fuivant 
Harris , 13  d.  31'  15"  ; Ativant  Callini,  13  d.  14“ 
15"  ; lat.  45  d.  u'. 

Cette  ville  reçut  le  nom  de  Gratianopolis  de 
l’empereur  Gratien  , fils  de  Valentinien  I ; elle  s’ap- 
peloit  auparavant  Cidaro , St  c’cft  fous  ce  nom 
qu’il  en  elt  parlé  dans  un^e  lettre  de  Plancus  â Cicé- 
ron , epist.  xxiij.  Long-tems  après , les  Romains 
f érigèrent  en  cité;  dans  le  cinquième  fiède  , elle 
fut  sïfujettic  aux  Bourguignons,  Se  dans  le  ftxièmc 
aux  François  Mérovingiens  ; enfuite  elle  a obéi  à 
I.othaire  , a Bofon , à Charles-le-Gros , à Louis- 
l’Aveugle,  à Rodolphe  II , à Contrat!  & à Rodolphe- 
le-Làchc , fes  fils , qui  lui  donnèrent  de  grands  pri- 
vilèges. 

On  met  au  nombre  des  jurifeonfuites , dont 
Grenoble  eft  la  patrie,  Pape  (Guy),  qui  mourut 
en  - 1 487  ; fon  recueil  de  décisions  des  plus  belles 
questions  de  droit , 11'eft  pas  encore  tombé  dans 
l’oubli. 

M.  de  Bourchenu  de  Valbonnois  (Jean  Pierre) , 
premier  prélîdcnt  du  parlement  de  Grenoble , né 
dans  cette  ville  le  13  juin  1651  , mérite  le  titre 
du  plus  favant  hiftoriographe  de  fon  pays , par  la 
belle  hiftoire  de  Dauphiné,  qu'il  a publiée  en 
deux  vol.  in- fol.  ; il  eft  mort  en  1730,  âgé  de 
foixante-dix-neuf  ans.  Il  voyagea  dans  fa  jeunefle, 
St  fe  trouva  fur  la  flotte  d’Angleterre,  â la  bataille 
de  Soibayc , la  plus  furieufe  qu’i  eût  encore  vu 
Ruyter , 8t  où  l’on  s’attribua  l’avantage  de  part  Se 
d’autre.  On  peut  encore  mettre  parmi  les  favans  nés 
à Grenoble,  M.  l’abbé  de  Condillac , M.  l’abbé  de 
Mabli,  Stc.  (R.) 

GRESTAIN , bourg  de  France , en  Normandie , 
au  diocèfe  de  Li  fieux,  avec  ur.c  abbaye  de  Bcné- 
difiins , qui  vaut  ycco  livres.  (R.) 

GRF.TMEK,  bailliage  delà  principauté  d’Oft- 
Frilè , fur  l’Océan.  Gretfybl  en  eft  le  principal  en- 
droit. (R.) 

GRETSYHL  , Grethe,  ou  Greete,  bourg  de 
le  principauté  d’Oft-Frife , fur  la  mer  d’Allemagne 
avec  un  château.  (R.) 

GRÈVE,  le  mot  de  Grc  te  lignifie  une  place 
fah’onncufe , un  rivage  de  gros  fable  8t  de  gra- 
vier fur  le  bord  de  la  mer  ou  d’une  rivière , OÙ 
l’on  peut  facilement  abotdcr  & décharger  les  mar- 
chandifcs.  On  appellegrci  e,  en  géographie,  un  fond 
de  fable qucla  sncr couvre  & découvre,  foit  par 
les  vagues  , foit  par  fon  flux  & reflux.  (R.) 

GREVEEN,  bourg  dcl’cvcché  de  iClur.fier,  fur 
t’Fms  II  s’y  tient  tous  les  ans  une  foire  farceufe , 
à la  féic  de  Saint-Lambert.  (R.) 

Aaaaa 
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GREVENER01CH , petite  ville , bailliage  St  | 
château  d’Allemagne  , dans  la  Weftphalie  , au  du-  | 
cité  des  Juliers , l'uri’Erflt.  Il  y a dans  l'enceinte  du 
bailliage  la  commanderie  d’Elfcn , appartenante  à 
l’ordre  de  Saint-Jean.  (R.) 

GREVENMACHEREN  , petite  vi’le  des  Pays- 
Bas  Autrichiens , dans  le  duché  de  Luxembourg, 
fur  la  Mofellc , St  dans  une  plaine  agréable  St  fer- 
tile. G’cft  la  capitale  d’une  prévoie  , & l'un  des 
lieux  du  pays  qui  aient  les  plus  fouftert  des  longues 
& fréquentes  guerres  de  la  Fiance  contre  l’Autri- 
che. (H.) 

GREUSSF.N  , ville  d’Allemagne , dans  le  cercle 
de  haute  Saxe , St  dans  la  principauté  de  Schwartz- 
bourg- Sonderhaufen , fur  la  rivière  de  Hclbe,  St 
au  milieu  de  campagnes Ycrtilcs.  Confumce  par  le 
feu  l’an  1687,  elle  aétérebàiie  dcs-lors  avec  beau- 
coup de  folidité  , de  propreté  St  de  fyntetrie.  Tou- 
tes fes  maifons  font  de  hauteur  égale.  Elle  ne  tait 
partie  d’aucun  bailliage.  (R.) 

GREVES. Mt  HLF.N  , ou  Grevismœhlen  , ville 
chétive  de  Mecklenbourg  ,«n  BaHe-Saxe , dont  les 
murs  d’enceinte  font  tombés  en  ruine.  Elle  eft  entre 
l.ubeck  St  Wifmar.  (R.) 

GRIEBNIG,  commanderie  de  l’ordre  de  Saint- 
Jean , en  Silélle,  dans  le  duché  de  Troppau.  (R.) 

GRIESKIRCHEN , ville  d’Allemagne,  dans  la 
Haute- Autriche.  ( K.) 

GRIESSTÆDT,  ou  Grieffstædt,  comman- 
derie lituéeen  Haute-Saxe  , dans  le  cercle  de  Tu- 
ringe  , près  de  la  rivière  d'Onftrut , St  de  la  ville 
de  Weilfenice.  Le  commandeur  dépend  du  bail- 
liage de  Marpourg  , en  Hefle.  (.R.) 

GR1FFEN,  petite  ville  d'Allemagne  dans  la 
Haute-Carinthic , avec  tin  château  fur  une  monta- 
gne. Elle  appartient  à l'archevêque  de  Salubourg. 

GRIFFENHAGEN  , V tritium  , ville  d’Allema- 
gne , dans  la  Poméranie  Prufiiennc , au  duché  de 
Stétin  , fur  l’O-ler  , à 4 lieues  de  la  ville  de  Stétin  , 
Long.  58,45  ; /ut.  55.  «7- 

Elle  11e  fut  érigée  en  vide  que  l'an  t 262  , après 
avoir  été  prife  St  reprife  durant,  les  guerre  , civiles 
de  l'empire.  Elle  a été  finalement  cédée  à l'électeur 
de  Brandebourg , par  le  traité  de  Saint-Gertr.aiu- 
en-Laye , en  1679. 

Griffenhagen  cil  la  patrie  d’André  Muller  , dont 
les  ouvrages  montrent  la  grande  érudition  qu’il 
avoir  acquife  dans  les  langues  orientales  St  la  litté- 
rature chinoife  : il  mourut  en  1694.  (K.) 

GRIGNAN’,  petite  ville  de  Provence,  avec  litre 
de  comté , fur  les  confins  du  Dauphiné.  Long.  1 2 , 
35  ; lat.  44  , 25.  (/f.) 

GRIMAUD  , Athenopotis , petite  ville  de  France 
en  Provence  , dans  la  vigtierie  de  Draguignan,  près 
de  la  Méditerranée  , 8t  du  golfe  de  Grimaud.  Long. 
24  , 16;  lat.  45  , 15.  (K.) 

GRIMBJsRG , petite  ville  d’Allemagne,  dans 
l'électoral  de  T rêves  , bâtie  au  douzième  <iode , par 
Jean , quatre-vingt-iixicinc  évêque  de  Trêves.  Elle 
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cil  à (ix  lieues  fud  de  cette  ville.  Long.  24,10;  lat. 
49  , 30.  («.) 

GRl.MBERGEN  , petite  ville  des  Pays-Bas  Au- 
trichiens, dans  le  Btafcant , au  quartier  de  Bru- 
xelles , fur  un  ruilfcau  , à une  demi-iieue  du  ca- 
nal , qui  va  de  Bruxelles  à Anvers , avec  une  ab- 
baye , un  chateau  , St  titre  de  principauté.  ( H.) 

GRIMM  , ou  Grimma  , petite  ville  d'Allema- 
gne , dans  i’éiettorai  de  Saxe , en  Mil'nie  , fur  la 
Muldc  , à trois  milles  d’Allemagne  de  Leipfick:  elle 
appartient  à l’éleéteur  de  Saxe.  Long.  30  , 2 ; lat. 
5 1 , 20.  Elle  eft  pourvue  d’un  collège , St  on  y brafte 
de  bonne  bierre.  (R.) 

GiilM.MEN , petite  ville  ancienne  de  Poméra- 
nie , au  duché  de  Bardi , à cinq  milles  d’Allema- 
gne de  Sir3lfund  : elle  fut  entouree  de  murailles  l'an 
1193.  Long.  37 , 45  ; lat.  54,  18.  (K) 

GRIMNI TZ,  chateau  de  la  moyenne  marche  de 
Brandebourg,  remarquable  par  le  traité  qui  y fut 
conclu  en  1529,  entre  les  maifons  de  Brandebourg 
St  de  Poméranie.  (K.) 

GRIMSBY,  ville  à marché  d’Angleterre , dans 
le  Lincolnshire,  furl’Humber,  à 8 lieues  e.  de 
Lincoln.  Elle  députe  au  parlement.  Xo/iy.  16,  54; 
lat.  53  , 10.  (K.) 

GRIMSEL,  montagne  de  SuilTe,  aux  confias  du 
haut  Yallais  qu’elle  fépare  du  canton  de  Berne. 
Elle  eft  très-haute,  St  l’on  ne  peut  y monter  que 
par  des  rentiers  efearpés.  On  trouve  fur  cette  mon- 
tagne une  !i  riche  mine  de  cryftal , que  l’on  en 
tire  des  pièces  de  quelques  quintaux,  royej  à ce 
fujet  le  trente-quatrième  l olutne  Jet  Transactions 
philosophiques. 

M.  H<d!er  n’a  pas  oublié  la  montagne  de  Gym- 
fel , ni  fa  curicufe  mine  , dans  fa  charmante  def- 
cription  des  Alpes.»  Ces  lieux , dit-il , oit  le  foleil 
» ne  jète  jamais  fes  doux  regards , font  ornésld'une 
« parure  que  le  tems  ne  flétrit  jamais,  £<  que  les 
» hivers  ne  fauroient  ravir  ; tantôt  le  limon  uinide 
» forme  des  voûtes  du  plus  brillant  cryftal,  St 
» tantôt  des  grottes  naturelles  qui  ne  font  pas 
» moins  furprer.antcs  ; un  roc  de  diamant  où  fe 
» jouent  mille  couleurs , éclate  à travers  l’air  té- 
» nebreux  , S;  l’éclaire  de  lès  rayons.  Difparoiflèz 
» foiblcs  productions  de  l’Italie,  ici  le  diamant 
» porte  des  fleurs  ; il  croit  & formera  bientôt  un 
» rocher  Iblide  ». 

On  appelle  Jleur  Je  crystal , unfelénite  fort  com- 
mun dans  les  carrières  du  lieu.  M.  lialier  ajoute 
avoir  vu  la  plus  grande  pièce  de  cryftal  qu’on  ait 
jamais  découvert  fur  cette  montagne;  elle  pefoit 
695  livres.  Du  tems  d’Augufte , on  trouva  un  bloc 
de  cryftal  du  poids  de  50  livres , qui  fut  confacré 
aux  dieux  comme  une  merveille. 

Le  mont  Grimfel  eft  contigu  au  mont  de  la  Four- 
che : l’un  fk  l'autre  font  partie  des  Alpes  I.cpon- 
ticncs.  C’cft  fur  cette  famculè  montagne  que  l’Aar 
prend  fa  lotirce.  (Ai.) 

; GRlNES , petite  montagne  du  Boulonnois , V* 
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forme  la  pointe  méridionale  de  la  baie  de  VTillan. 
Le  roi  y entretient  un  guetteur  en  tems  de  guerre. 

Cette  montagne  cft  le  point  des  côtes  de  France 
le  plus  proche  des  côtes  d'Angleterre.  Le  trajet  de 
cette  montagne  à celle  de  Douvres  n’eft  que  de  cinq 
lieues  & demie  , à 1400  toiles  la  lieue.  O11  peut  ob- 
ferver  que  les  bancs  de  pierre  qui  compofent  cette 
montagne , font  absolument  de  même  nature  que 
ceux  des  falaifes  de  la  côte  de  Douvres  ; on  y re- 
trouve les  mêmes  bancs  à la  même  hauteur  & de  la 
même  épailTeur.  Ces  bancs  font  de  pierre  calcinabie 
fort  blanche  ; ce  qui  peut  avoir  fait  donner  le  nom 
A' Albion  à l'Angleterre.  Cette  conformité  des  bancs 
des  côtes  du  détroit , donne  lieu  de  per.fer  que  ce 
détroit  s’eft  formé  par  une  irruption  delà  mer  quia 
féparé  l'Angleterre  du  continent.  (R.) 

GRINSTEAD.  Voye\  East-Grinstead. 

GRIPPEL,  dans  la  principauté  de  Zell , cil  re- 
marquable par  Tes  mines  d'alun.  (.11.) 

GRIPSV&'AI.D,  ou  Gripeswolde  , Gripsval- 
dia  , ville  d'Allemagne  dans  la  Poméranie  citérieu- 
re  , autrefois  impériale; mais  depuis  fujette  aux  Sué- 
dois , avec  un  bon  port , fur  la  rivière  de  Kiek  qui 
fe  jète  dans  la  mer  Baltique,  à une  lieue  de  la  ville 
& une  univerlité  fondée  en  1456  par  Wratillas  IX, 
duc  de  Poméranie.  Elle  eft  lïtuée  vis-à-vis  l’île  de 
Rugen  , à 8 lieues  f.  e.  de  Stralfund  , un.  o.  de 
Stétin.  Long,  fuivant  les  géographes  du  pays , 30  d. 
fuivant  Pyftus  , 33  d.  1'  , 5”  ; lat.  54  d.  14',  1"; 
fa  différence  de  Paris  en  longitude,  à été  déterminée 
au  moyen  d’une  éclipfe  de  foleil , par  M.  Callini. 
y isyeq  Hitt.  de  l' acab.  des  sciences , ann.  1700 

Cette  ville  eft  fort  commerçante.  Elle  a trois  pa- 
roitTes , & une  école  latine. 

Kuhnius  (Joachim) , habile  humanifte , naquit  à 
Gripfwald  en  1647,8c  mourut  le  11  décembre 
1697  , à cinquante  ans.  On  a de  lui  de  favantes  no- 
tes fur  Paufanias , fur  Eiien  , fur  Goilux , & fur 
Diogène  I.aerce.  (R.) 

GRISAU.  Voyei  Grissaü. 

GRISONS  (lcsj,  peuple  des  Alpes  que  les  an- 
ciens hiftoriens  nomment  Rhceti  ; ils  dévoient  leur 
origine  à des  colonies  que  les  Tofcans  envoyè- 
rent au-delà  de  l'Apennin,  l.c  pays  qu’occupent 
les  Criions  modernes  a pour  bornes  au  nord  les 
comtés  de  Tirol  Sc  de  Sargans , à l'occident  les  can- 
tons de  Glaris  & d'Uri , au  midi  le  comté  de  Chia- 
venne  8c  la  Valteline  , 8c  à l’orient  le  Tirol  encore 
& le  comté  de  Bormio. 

Il  eft  partagé  entrois  parties  qu'on  appelle  ligues 
en  allemand  Surir;  lavoir  , la  ligue  Grife  , la  ligue 
de  la  Cadéc  , Sc  la  ligue  des  dix  communautés  ; les 
deux  premières  font  au  midi , Sc  la  troisième  au 
nord:. ce  font  comme  trois  cantons,  dont  chacun 
a fon  gouvernement  à part , Sc  qui  réunis  forment 
un  corps  de  république  dans  lequel  rciidc  l’autorité 
fo^veraine.  La  longueur  du"  pays  appartenant  à ce 
corps  de  république,  eft  d’environ  trente-cinq  lieues 
du  nord  au  fud  : on  a donné  aux  habitans  le  nom 
de  Criions , parce  que  les  premiers  qui  dans  le 
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quinzième  ficelé  (e  liguèrent  pour  fecoucr  le  joug 
de  ceux  qui  les  opprimoient , ponoient  des  habits 
greffiers  d’une  étoffe  grife  qu’ils  fabriquoient  chez 
eux. 

Ils  reçurent  le  calvinifme  en  1514  , Sc  contractè- 
rent des  alliances  avec  les  SuifTes  en  différens  tems  ; 
mais  en  1602  , les  trois  ligues  cnfcmble  s'allièrent 
avec  la  ville  de  Berne,  Sc  en  1707  elles  renou- 
velèrent une  alliance  Solennelle  avec  Zurich  Sc 
quelques-uns  des  cantons  voifins.  Quoique  les  trois 
ligues  foient  mêlées  ’dc  proteftans  Sc  de  catholi- 
ques , le  nombre  des  premiers  l’emporte  de  beau- 
coup fur  celui  des  derniers , qui  dépendent  pour 
le  fpitïtuel  de  l'évcché  de  Coire  Sc  de  l’abbé  de 
Dilfentis. 

Le  gouvernement  temporel  eft  démocratique  ; le 
peuple  élit  fes  magift rats  £*  officiers;  Sc  tout  ceux 
qui  ont  atteint  l’âg^de  feize  ans  , ont  droit  de  fuf- 
Irage.  Les  affaires  qui  regardent  le  corps  de  l’état  fe 
terminent  dans  des  dictes  générales , compolces  des 
députés  de  chaque  ligue  qui  s’aiïcmblent  auffi  fou- 
vent  que  la  nécellîté  le  demande.  Les  affaires  parti- 
culières de  chaque  ligue  fe  traitent  dans  les  dictes 
provinciales. 

Avant  la  révolution  qui  érigea  les  Grifons  en 
peuple  libre  , la  plus  grande  partie  du  pays  appar- 
tenoit  à l’évêque  de  Coirc , le  refte  ctoir  tant  à 
la  maifond’Autrichequ’à  divers  princes  particuliers. 
Le  pays  cft  couvert  de  montagnes  généralement 
fans  culture , Sc  fans  autres  reffources  que  quelques 
pâturages:  il  offre  néanmoins  une  population  très— 
nombreufe , Sc  une  race  d’hommes  vigoureufe  St 
fière  , qui  fauroit  défendre  fa  liberté  par  les  memes 
voies  qui  la  lui  ont  acquife.  Le  nom  de  Rhétie 
fe  perdit  au  commencement  du  XVIe  Cède.  Ce  fut 
dans  l’intervalle  de  1424  , ou  environ , jufqu’à 
1436,  quefe  confomma  le  grand  ouvrage  de  leur 
indépendance. 

Le  comté  de  Bormio,  celui  de  Chiavennc,  8c  la 
Valteline,  poffedés  par  les  Grifons,  ne  font  pro- 
prement qu’une  vallée  très-étroite  qui  s'étend  au 
pied  des  Alpes  Rhétiques  , mais  qui  peut  avoir 
vingt  lieues  de  longueur.  L’Adda  qui  fort  du  mont 
Braulio  arrofe  celte  vallée  dans  prefque  toute  fon 
étendue,  lui  fait  beaucoup  de  bien,  & quelque- 
fois beaucoup  de  mal  par  fes  inondations.  (R.) 

GRISSAU  , riche  abbaye  de  l’ordre  de  Cî- 
teaux,  en  Siléfie,  dans  le  duché  de  Schweidnitz. 
Elle  a un  abbé  mitré , qui  a le  titre  de  prince.  (R.) 

GRIZOLLES  , peiite  ville  de  France , dans  le 
LangLedoc,  au  diocèfe  de  Touloufe.  (R.) 

GRODECK  , nom  de  quatre  petites  villes  de 
Pologne  ; la  première  dans  la  Ruffic  Rouge , la 
féconde  dans  le  palatinat  de  Podolie , la  troifième 
fur  la  rive  gauche  du  Nieftcr,jla  quatrièmeau  pala- 
tinat de  Kiovie  ; les  unes  ni  les  autres  ne  méritent 
aucun  détail.  (R.) 

GRODEN  , paroifTe-  du  duché  de  Breme , ap- 
partenant à la  ville  de  Hambourg  , 8c  lïtuée  dans 
le  bailliage  de  Riizcbuttel.(R.) 

A a a a a 2 


Digitized  by  Google 


74°  G R O 

GRODNO  , Grodna  , ville  de  Pologne  en  Li-  | 
thuanie  , au  palatinat  de  Troki.  File  eft  remarqua- 
ble par  une  citadelle , par  l'aflemblée  de  la  dicte 

?|ui  s'y  tient  tous  les  trois  ans,  & pour  avoirfouf- 
crtcn  1753  un  incendie  qui  l’a  prefque  entière- 
ment réduite  en. cendres;  fa  polition  c fl  dans  une 
plaine  fur  le  N iémen , à 50  li.  f.  o.  de  Troki , 50 11. 
c.  de  Varfovie , 14  o.  de  Novcgrodeck.  Long.  41 , 
45  ; lat.  53  , 18. 

C’cft  après  \X  ilna  , la  meilleure  ville  de  la  Li- 
thuanie. l.e  beau  château  bâti  par  Augufte  III , & 
la  chancellerie  en  font  les  principaux  édifices.  Cette 
ville  a neuf  églilès  catholiques,  deux  grecques.  Il 
s’y  trouve  d’ailleurs  beaucoup  de  Juifs.  C’eft  le 
fiége  d’une  ftaroftie.  Elle  fut  prife  par  l’ordre  Teu- 
tonique  en  1283.  Les  Prufliens  l’afiicgcrent  en  vain 
en  1306.  (JL) 

GRQDON  , petite  ville  de  l^etagne,  prife  par 
le  maréchal  d’Aumont  furies  ligueurs  en  1594.  Ce 
général  avoit  ordonné  de  palier  au  fil  de  l’épée 
tous  les  Efpagnols  qui  compoloicnt  la  garnifon  : 
malgré  la  peine  de  mort  décernée  contre  ceux  qui 
n’executeroient  pas  ces  ordres , un  foldat  An-lois 
fauva  un  des  Kfpagnols.  L’Anglois  déféré  pour  ce 
fujet  au  confeil  de  guerre , convint  du  fait , & 
ajouta  qu’il  ctoit  difpofé  à fouflrir  la  mort  pourvu 
qu’on  accordât  la  vie  à l’Ffpagnol.  Le  maréchal 
furpris , lui  demanda  pourquoi  il  prenoit  un  fi  grand 
intérêt  à la  confervation  de  cet  homme  ; » c’cft, 
» ré.;>ondit-il , qu’en  pareille  rencontre,  il  m’a  fauve 
» une  foi  la  vie  à moi-méme  ; St  la  rcconnoilTance 
v exige  de  moi  que  je  la  lui  fauve  aux  dépens  de  la 
« mienne  u.  Le  maréchal  accorda  la  vie  à l’un  8t  à 
l’autre.  Ces  traits  confident  un  peu  i’humanitc  fi 
outragée  par  les  excès  de  barbarie  enfantés  autre- 
fois par  les  guerres  de  religion.  (JL) 
GROENUERG,  ou  Nlpomac,  château  de 
Bohême,  dans  le  cercle  dePilfcn,  furunemon- 
tagne;  c’eft  la  patrie  de  Saint  Jean  Nepomucene. 

GROENENBERG  , bailliage  de  l’évcché  d’Ofua- 
bruck  : Melle  en  cil  la  capitale.  (JC) 
GROEN1NGEN , château  St  feigoeuriedu diftriâ 
d’Ottenwald  ou  Odcnwald , en  Franconie.  (JL) 
GRŒN'LMGF.N.  f'oyej Groningen. 
GROENLAND  (le)  , Gmeiilandia , grand  pays 
des  terres  arftiques,  entre  Je  détroit  de  Davis,  au 
couchant , le  détroit  de  F'orbisher  au  midi,  St  l’O- 
céan feptentrional  à l'oued:  on  ignorefes  bornes  au 
nord,  St  on  ne  fait  pas  encore  fi  ce  vafte  pays  cd  un 
continent  attaché  a celui  de  l’Amérique  ou  à celui 
de  la  Tartane,  ou  fi  n’étant  joint  à aucun  des  deux, 
ce  n’cd  qu'une  île. 

Quoi  qu'il  en  foit , U ed  habite  par  des  fauvages; 
St  malgré  le  grand  froid  qui  y regne  , il  s'y  trouve 
du  gros  St  du  menu  bétail  , des  rennes , des  loups 
cerviers , des  renards , 8t  des  ours  blancs  ; on  y a 
pris  autrefois  de  très-belles  martres,  St  des  faucons 
en  grand  nombre.  La  mer  efi  pleine  de  loups,  de 
chiens,  de  veaux-marins  , St  fur  tout  d'une  quan- 
tité incroyable  de  baleines , à la  pêche  dcfquclles 
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les  Anglois  St  les  Hollantlois  envoient  chaque  an- 
née pluficurs  bâtimens. 

La  Pcyrcre  a donné  une  relation  du  Groenland  , 
qu'il  a tirée  des  deux  chroniques  , l'une  illandoife 
N l’autre  datioife  ; cette  relation  cd  imprimée  dans 
les  voyages  du  nord. 

Il  attribue  la  découverte  de  ce  pays  à Eric  le 
Rondeau  , norvégien  , qui  vivoit  dans  le  neuvième 
fiède;  pluficurs  de  fes  compatriotes  s’y  fixèrent  dans 
la  fuite , y bâtirent , St  y établirent  avec  les  habi- 
tant un  commerce  qui  fubtifta  jufqu'en  1348  : il  fe 
perdit  alors;  St  quelques  tentatives  que  l'on  ait  fai- 
tes depuis  poHr  retrouver  l’ancien  Groenland,  c’cft- 
à-dire  l’endroit  autrefois  habité  par  les  Norvégiens 
St  où  étoit  leur  ville  de  garde  , il  11'a  pas  été  potîi- 
blc  d'y  réuflir. -Cependant  Martin  Forbhher  crut 
avoir  retrouvé  ce  pays  en  1578,  mais  il  ne  put  y 
aborder  à caufe  de  la  nuit , des  glaces  , St  de  l'hiver; 
une  compagnie  danoife  y envoya  deux  navires  en 
■ 636,  mais  ils  abordèrent  feulement  au  détroit  de 
Davis. 

La  partie  des  eûtes  la  plus  connue  du  Groenland, 
s’étend  depuis  environ  le  315'  dsg.de  longitude  juf- 
qu’au  premier  méridien,  8t  de-lj  j.tfqu’au  it  ou  13* 
degr&en-deçà  ; fa  latitude  commence  vers  le  73'  de- 
gré : on  n’en  connoit  point  les  côtes  au-dclâ  du  8i« 
degré. 

Les  DanoisYen  difent  les  fouverains.  Ce  pays 
n’cft  qu’à  cinquante  lieues  de  l'iflande.  Il  eft  par- 
femé  de  rochers  , toujours  couverts  de  glaces  St  de 
neiges  qui  n'ont  point  le  tems  d’etre  difibuiei  par 
le  folcii  durant  la  brièveté  de  leur  etc.  Quelques 
pâturages , des  marais,  des  terres  à toutbes  recou- 
vrent le  relie  du  pays.  On  y rencontre  quelques 
bouleaux  rabougris  ; c’cft  tous  les  arbres  qui  s'y 
trouvent.  (/(.) 

GROITSCH  , bourg  de  Mifnie  , dans  le  cercle 
de  l.eipfic  , vis-à-vis  de  I’cgati , fur  l’Elfter.  (R.) 

GROLI.  , Grolla  , petite  ville  des  Pays-Bas, 
dans  laGucldrc , ait  comté  de  Zntplicn  ; elle  eft  à 
fix  lieues  fud-cft  de  Zutphcn.  Long.  14 , 5 ; lût. 
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Les  F'rnnçois  la  prirent  en  1671 , 8t  la  rendi- 
rent après  en  avoir  démoli  les  fortifications  ; die 
eft  fur  la  rivière  de  Slink.  (JL) 

GRONAL'  , Grima  , ville  d'Allemagne  , dans 
l'évêché  d’Hildcshcim , fur  la  Lcine,  capitale  d'un 
bailliage  de  fon  nom.  (JL) 

GRONDE,  ou  Grunoe,  petite  ville  & bailliage 
d’Allemagne  , dans  la  principauté  de  Calenbetg, 
dans  le  quartier  de  Hameln  , fur  le  Vt'efer.  File 
a dix  villages  dans  fon  diftrift;  & cette  petite  ville 
de  montagnes  eft  fituée  près  de  Goflar  , dans  le 
diftrift  de  Grubenhagcn  , elle  appartient  au  duc 
i de  Brunfwich-I.unebourg. '(/?.)  , 

1 GRONENSTEIN  , ou  Groenstein  , château 
& feignctiric  du  duché  de  Clèves  dans  la  forêt 
nommée  Bois  de  Bcrgcau.  (R.) 

GRONINGUE  ( ia  feigeurie  de  ) , Groningcr- 
lani,  l'une  des  fept  l’joyinces-Unies , bornée  i 
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l’cfl  par  l’Ooft-Frife  & partie  de  l'évêché  de 
Munfter,  à l’oueft  par  la  Frife  , dont  elle  eft  lëpa- 
rée  par  la  rivière  de  Lauwerz  , au  nord  par  la  mer 
d'Allemagne,  au  fud  par  le  pays  de  Dren'.e.  La 
province  de  Groningue  n'cft  guère  fertile  qu'en 
gras  pâturages  où  l’on  nourrit  quantité  de  gros 
chevaux. 

Cette  province  eft  diftribuée  en  deux  corps  dif- 
férent ; les  habitans  de  la  ville  de  Groningue  en 
compofent  un  , & ceux  du  plat  pays  qu'on  appelle 
les  Ùinnulandes  , forment  l'autre.  Ce  font  deux 
egrps  repréfentes  par  leurs  députés , aux  états  de 
la  province,  & qui  en  conftituent  la  fouveraineté. 
La  moitié  des  députés  eft  depuis  nommée  par  la 
ville  , 8c  l'autre  moitié’par  les  Ommelandes , déno- 
mination qui  lignifie  pays  des  environs.  11  femblc 
en  gros  que  le  gouvernement  de  cette  province  a 
quelque  conformité  à celui  de  l'ancienne  Home  , 
du  moins  autant  qu’il  eft  permis  de  comparer  le 
petit  au  grand. 

Groningue,  capitale  de  la  province,  ou  pays 
de  même  nom  ,-a  une  citadelle  , 8c  une  univetfité 
fondée  en  1614.  Elle  eut  autrefois  un  évêché  qui 
étoit  ftiffragant  d’Utrecht  ; elle  eft  fur  les  rivières 
de  Hunnes  St  d'Aa.jà  4 lieues  de  la  mer,  11  e. 
de  Leeuwarden , 22  n.  e.  de  Deventer  , 35  n.  e. 
d'Amflerdam.  Les  vailfcaux  y remontent  de  la  mer, 
ce  qui  y favorife  beaucoup  le  grand  commerce  qui 
s’y  lait. Long.  24  53  , 13. 

Les  religions  réformée  , luthérienne  , catholi- 
que , mennonite  y font  publiquement  exercées. 
Cette  ville  fut  autrefois  Anféatique.  Elle  fut  af- 
licgéc  , en  1672,  parles  troupes  de  l’évêque  de 
Munfter , qui  furent  obligées  de  renoncer  à leur 
entreprise.  On  appelle  Corechct  le  territoire  de  la 
ville.  Groningue  fubfiftoit  déjà  l’an  1040;  on  croit 
qu’elle  eft  bâtie  dans  le  même  lieu  où  Corbulon  , 
général  des  Romains , fit  conftruire  une  citadelle 
pour  s'alfurer  de  la  fidélité  des  Friions  : c’eft  la 
conjetture  d’Altingius.  Cette  ville  a des  fortifica- 
tions ; c’cft  dans  fon  enceinte  que  s’aflemblent  les 
états  de  la  province. 

Entre  les  favans  que  cette  ville  a produits  , je 
n’en  citerai  que  trois  qu’il  n'cft  pas  permis  d’ou- 
blier , Weflèlus  , Trommius  , 8c  Schultens. 

Vcffelus  ( Jean  ) , l'un  des  plus  habiles  hommes 
du  quinzième  fiècle  , naquit  à Groningue  vers  l’an 
1419,  St  doit  être  regardé  comme  le  précurfeur 
de  Luther  : les  manuferits  furent  brûlés  après  fa 
mort  ; mais  ceux  qui  échappèrent  des  flammes  fu- 
rent imprimés  à Groningue  en  1614,  8c  puis  à 
Amfterdamcn  1617.  Le  pape  Sixte  IV,  avec  le- 
quel cet  homme  rare  avoit  été  autrefois  fort  lié  , 
lui  offrit  toutes  fortes  d’honneurs  b,  de  faveurs  , 
& des  bénéfices  8c  des  mitres  : Velfelus  refufa  tout, 
8c  n’accepta  que  deux  exemplaires  de  la  bible  , l’un 
en  grec  8c  l’autre  en  hébreu  ; il  revint  chargés  de 
ces  deux  livres  plus  chers  à fes  yeux  que  les  digni- 
tés de  la  cour  de  Rome  , 8c  il  en  fit  fes  délices  j 
dans  fon  pays. 
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Trommius  (Abraham) , a immortalifé  fou  nom 
par  fes  concordances  flamande  ù grecque  de 
l’ancien  telîament  de  la  verfion  des  Septante.  Il  eft 
mort  en  1719  âge  de  quatre-vingt-fix  ans. 

Schultens  (Albert),  réunit  dans  tous  fes  ouvra- 
ges la  laine  critique  à la  plus  grande  érudition.  Le 
dix-huitième  fiècle  n’a  point  eu  de  favant  plus 
verfé  dans  les  langues  orientales  que  l’étoit  M. 
Schultens  ; il  a fini  fes  jours  àLeyde  en  1741  . 

Au  tefte  , je  ne  dois  point  dillinuilcr  que  ce  qui 
eft  dit  ici  des  offres  de  Sixfte  IV  à Velfelus  , des 
deux  exemplaires  de  la  bible  8c  du  voyage  de  Vel- 
felus  à Rome  , a été  contredit  par  le  proteftant 
Oudin  , tome  III , de  Script.  Eccles.  pag.  2707. 

GRONNENBERG,  feigneurie  de  la  principauté 
de  Zocn  , au  duché  de  Holflein.  (if.) 

GRONSKLLD,  comté  fouverain  appartenant  au 
cercle  de  Wcftphalie , 8c  litué  dans  le  duché  de 
Limbourg  , près  de  la  Meufc  8c  de  la  fortereffe  de 
Maftrecht.  (if.) 

GKOSBOIS  , beau  château  de  l’Ifle-de-France  , 
à 4 lieues  8c  demie  de  Paris , fur  la  route  de  cette 
capitale  à Troyes.  Il  eft  accompagné  d’un  parc 
immenfc , 8c  il  appartiens  à Monfieur  frère  du 
roi!  (A’.) 

GROS  - BODUNGEN , bourg  8c  bailliage  de 
Thuringc  , fur  la  rivière  de  Boda  , appartenant  à 
la  maifon  de  Schwartzbourg-Sondershaufen.  (H.) 

Gros  - Brembach  , ou  Grakd - Brembach , 
bailliage  de  Thuringc  , à la  maifon  de  Saxe-Vfci- 
mar.  (R.) 

Gros-Misïritch  .petite  ville  de  Moravie,  au 
cercle  d’Iglaw,  fur  la  rivière  d’Oflawa.  (if.) 

Gros-Mochbert  , on  Gros-Mokern  , vil- 
lage 4c  Siléfie,  à deux  lieues  de  Breslaw , remar- 
quable par  la  conférence  qui  s’y  tint  en  1474  , en- 
trft,llladislas , roi  de  Bohême,  Cafimir  , roi  de 
Pologne,  8<  Mathias,  roi  de  Hongrie,  (/f.) 

Gros-Petekwitz  , feigneurie  'de  Siléfie  , au 
duché  d’Œls.  Il  s’y  trouve  des  eaux  minétalcs. 

Gros  - Petrovvitz  , feigneurie  de  Moravie , 
unie  à la  Siléfie  depuis  la  conquête  de  ce  duché  par 
le  roi  de  Prude  à qui  elle  fut  cédée.  (R.) 

Gros-Rudestett  , ou  Grossen-Rudstett  , 
village  8c  bailliage  du  cercle  de  Haute-Saxe , en 
Thuringc  , fur  la  rivière  de  Granim , au  duc  de 
Saxe  Eifcnach.  (/f,) 

Gros-Wertiier  , village  feigneurial , clans  la 
feigneurie  de  Klettenberg , au  comté  de  Hohnf- 
teln  , en  Haute- Saxe.  (A.) 

GROSSA-lSOl.A , Ile  de  la  Dalmatie , dans  le 
golfe  de  Vcnife  , au  comté  de  Zara  , d'environ  20 
lieues  de  circuit.  Elle  appartient  aux  Vénitiens. 
Long.  32  d.  33'  , 6"  ; lai.  44’  , d.  4 , 25.  (R.) 

GROSSEN  , ville  de  Siléfie  , fur  l’Oder.  Voye\ 
Crossex. 

GROSSFN-FUHRN,  bourg  de  Thuringe,  au 
cercle  de  Haute-Saxe  , dans  la  principauté  de 
| Schwartz-bourg.  Il  appartient  à l’olefleur  de  Saxe. 
1 GROSSEN-HAYN  , ville  d’AUemagne  , en  Mif- 
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nie  , à 8 lieues  de  Drel'de  , capitale  d’un  bailliage  t 
de  l'on  nom.  Elle  a une  bonne  école  latine  Si  une  | 
furintcndancc.  On  y teint  parfaitement  bien  en 
lai  îe  ; Si  on  y fabrique  des  üraps , des  bas  & des 
gants.  (A.) 

GROSSETO  , Kotsetum,  petite  ville  d’Italie  en 
Tofcane , avec  un  château  & un  évêché  fuffragam  I 
de  Sienne.  Elle  eft  à deux  lieues  de  la  mer,  à qua- 
torze f.  e.  de  Sienne.  Long.  28 , 8 ; lat.  15 , 50. 

GROS-SNELITZ  , petite  ville  de. Silélîc , avec 
un  château,  dans  le  duché  d’Oppeln.  (K.) 

GROS-TIN TZ,  en  Silélie  , au  duché  de  Brieg  , 
appartient  aux  chevaliers  de  .Malte.  (A.) 

GROS-TSCHIRNAU,  en  Silélie,  au  duché  de 
Glogaw  , cft  un  bourg  où  il  fe  fabrique  beaucoup 
de  draps.  (A.) 

GROSSENBRODF.  , village  dans  la  Wagrie, 
ell  aux  comtes  de  Caftcll , fous  la  fouveraineté  du 
roi  de  Dancmarck.  (R.) 

GROTKAW  , ville  d’Allemagne , en  Silélie  , 
dans  la  province  de  fon  nom , qu’on  nomme  enco- 
re  province  de  Xeissc.  Elle  ell  dans  une  plaine 
fertile,  aux  bords  de  la  NcilTe , à 4 Ii.  f.  o.  de 
Iirieg,  10  f.  e.  de  Bseslaw , 12  n.  e.  de  Glatz. 
Long.  t;  , 10  ; lat.  50 , 42.  (K.) 

GRO  TOR  , ou  Crotorf  , petite  ville  du  du- 
ché de  Berg  , en  Wcftphalic  , dans  la  feigneurie 
de  Wildcnbourg.  (A.) 

GROTTA-KKRRATA,  abbaye  célébré  d’Italie, 
à une  petite  lieue  de  Frcfcati , à l’endroit  où  l’on 
croit  communément  qu’étoit  le  Tufculum  de  Ci- 
céron. Elle  cft  à des  religieux  Grecs  de  l’ordre 
de  Saint  Baille.  On  y voir  de  très-beaux  tableaux. 

. GROTTE-DU-CH1EN.  Voye\  à l’article  de 
Naples.  e» 

Grottf.  do  désert  de  la  tentation  ; grotte 
de  la  l’aleftine , où  l’on  fuppofe  fans  aucun  toajje- 
, ücnt  que  Jefus-Chrift  fut  tenté  par  le  démon  dans 
un  lieu  dciért.  'Je  dis  où  l'on  suppose  sam  aucun 
fondement,  parce  que  les  Evangéliilesqui  nous  don- 
nent le  détail  de  la  tentation  , 11e  parlent  point  de 
grotte.  Cependant  le  P.  Nau  prétend  , dans  fon 
Voyage  De  la  Terre  sainte,  liv.  IV,  ch.  iv.,  qu’elle 
fc  voit  fur  une  montagne  de  la  Palcftine , dont  le 
fommet  cft  extrêmement  élevé , £1  dont  le  fond  ell 
un  abîme.  Il  ajoute  que  cette  montagne  ^ fe  cour- 
bant de  l’occident  au  feptentrion , préfente  une 
façade  de  rochers  efearpes,  qui  s’ouvrent  en  plu- 
îieurs  endroits  , ik  forment  plulieurs  grottes  de  dif- 
férentes grandeurs.  Voilà  donc  chacun  maître  de 
fixer  à fa  tàntailie  fur  cette  montagne  la  grotte  pré- 
tendue de  la  tentation  de  notre  Sauveur  -,  Si  com- 
me tout  y cft  également  defert , le  choix  ne  fera 
que  plus  facile.  (A.) 

Grotte  de  Nafles  ; quelques-uns  l’appellent 
tuilli  Grotte  9c  l’ou:;ol  , parce  qu’elle  conduit  de 
Naples  à l’ouzzol  , au  travers  de  la  montagne  de 
Pauftlipe.  V «yc~  Paosilife.  (A.) 

Grottes  de  la  Théiîaïoe.Ccs  grottes  font  de 
vraies  carrières , qui , félon  le  récit  des  voyageurs. 
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1 occupent  un  terrain  de  dix  à quinze  lieues  , & qui 
font  creufccs  dans  la  montagne  au  levant  du  Nil. 
Voyei  TkÉbaïje.  (A.) 

GRL’BENHAGEN  , principauté  d’Allemagne, 
dans  le  cercle  de  Baifc  - Saxe  Si  dans  l’électorat 
d’Hanovre,  auquel  une  bonne  partie  en  appartient. 

| Elle  touche  aux  pays  de  Calenberg  , de  Woltën- 
butcl , de  Wernigeronde  , de  Blanckenbourg  , de 
Hohnftcin , de  Klettenberg,  Dichsfdd  Si  Giidef- 
heim.  Elic  comprend  une  portion  du  Hartz  , Si 
peut  avoir  douze  milles  de  longueur , fur  quatre  à 
cinq  de  largeur.  Elle  a pour  capitale  Einbeck  , Si 
elle  cft  arrofee  des  rivières  de  l.eine , d’Ilme , Se 
Ruhmc  , de  Sieber  , d’Ocker  , Sic.  Elle  tire  fon 
nom  d’un  château  dont  on'  ne  voit  plus  que  les 
ruines  : clic  forme  un  pays  d’états , 81  fe  divife  en 
huit  bailliages. 

C’elt  une  contrée  généralement  montueufe  , Si 
bien  moins  lcrtilc  en  grains  , en  fruits  Si  en  lé- 
gumes , qu’elle  ne  l’eft  en  chanvre  , en  bois  , Si 
fur  tout  en  métaux  Si  en  minéraux.  L'on  en  ex- 
porte des  toiles  en  quantité  , aufti  bien  que  des 
chênes  , de»  hêtres  , des  lapins  Si  des  bois  d'aulne 
St  de  bouleau.  Ses  métaux  Si  minéraux  font  l'or  , 
l’argent  , le  cuivre  , le  1er  , le  plomb , le  cobolt , 
le  loutre,  le  2inc  , le  tel,  l'ardoife,  la  pierre  à 
chaux,  le  inarbre,  le  gypfe,  l’albâtre,  le  jafpe  Si  la 
pierre  de  taille.lt  fera  patlé  à l'article  Hartz  du 
produit  de  ces  métaux,  l.es  villes  de  Claufthalt  St  de 
Celierfeld  en  font  les  dépôts  les  plus  conlidérables. 

Cette  principauté  donne  féance  Si  voix  à la  diète 
de  l'empire  fur  le  banc  des  princes  fcculicrs,  & elle 
efl  taxée  à foixante  florins.  De  tout  tems  elle  fit 
partie  du  duché  de  Brunfwick , Si  de  nos  jours  elle 
eft  poflcdéc  , non  pas  en  commun  , mais  par  por- 
tions très-inégales  par  la  branche  d’Hanovre  3c 
par  celle  de  Vfolfenbutel  : celle-ci  n’a  que  la  moin- 
dre de  fes  portions.  On  y profefle  le  luiheranifme, 
fous  le  mimltcre  de  quarantc-un  paftem  s , Si  fou* 
l’infpcètion  de  quatre  lurintendans  cccléliaftiqnes  , 
fubordonnés  à un  furintendant  general.  (A.) 

GRUMENTK,  petite  ville  de  la  grande-Grè- 
ce, dans  la  Lucanie,  vers  le  golfe  de  Tarente. 
Titus  Scmpronius  y remporta  in  viûoire  fur  Han- 
non  , au  rapport  de  Tite-Live  ; Ptolomée,  dans  fa 
Géographie , Pline,  dans  fon  Histoire  naturelle,  81 
Antonin  , dans  fon  Itinéraire,  parlent  aulli  de  cette 
ville.  On  croit  que  c'eft  la  üaponara  de  nos  jours, 
qui  eft  dans  le  diocife  de  Marlico  , ainli  qu’on  l’a 
démontre  par  des  inicriptions  Si  d’autres  monu- 
mens  qui  ont  été  trouvés  aux  environs.  Voyej 
Saponara  ; vojtej  aulli  Riccioli , Briet  , Comman- 
villc,  la  Martinièrc,  Sic.  (A.) 

GRCNAU  , ou  Grinava  , petite  ville  de  la 
Baffe-Hongrie  , dans  le  comté  de  Presbourg.  Elle 
eft  finie  dans  une  campagne  fertile  Si  riante,  où 
croi.Tent  d’excellens  raillns  , Si  elle  eft  du  nombre 
des  villes  privilégiées  de  la  province.  (A.) 

GRUNBERG  , très-ancienne  ville  d’Allemagne, 
dans  le  cercle  du  Haut-Rhin , Si  dans  la  portion 
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de  la  HelTc-fupérfeure  qui  appartient  à la  maifon 
de  Darmftadt.  Elie  eft  limée  fur  une  ecr.inence  St 
prcfidc  à un  grand  bailliage.  Sous  les  empereurs 
Carlovingiens  , elle  c'toit  déjà  qualifiée  de  Villa 
regia.  Tombée  dès -lors  en  ruines,  comme  bien 
d’autres  , St  lingulièrcmcnt  maltraitée  pendant  la 
guerre  de  trente  ans,  elle  paroit  bien  éloignée 
aujourd’hui  de  tout  ce  qu’elle  peut  avoir  eu  de 
luftre  ou  d’opulence,  Elle  eft  tituée  fur  le  ’Lohn, 
à deux  lieues  de  Mcrbourg.  11  y a un  bailliage  de 
même  nom  dans  la  nouvelle  Marche  de  Brande- 
bourg. (X.; 

Grunberg  , ville  de  la  Silcfie  dans  la  princi- 
pauté de  Glogaw , à to  li.  o.  de  cette  ville , St 
au  centre  d’un  vignoble  alfez  eftimé.  Elle  eft  peu- 
plée de  Catholiques  St  de  Proteftans  , St  elle  eft 
pleine  de  fabriques  de  draps.  Son  territoire  renfer- 
me plulieurs  villages , St  Ton  nom  fe  donne  à un 
cercle  qui  comprend  entr’autres  les  petites  villes  de 
Wartenberg  St  de  Sabor,  le  bourg  deKontop,  Scc. 
Quelques  favans  l’on  appelée  Protia  Llytiorum  , 
St  d’autres , l allons.  (X.) 

GRUNDE.  Voyei  Gronde. 

GRUNENTHAL,  c’eft  au  cercle  de  Haute-Saxe 
St  dans  la  Mifnic  , au  diftnft  d’Ertzeburg,  un  lieu 
où  l’on  épure  l’ctain.  (X.) 

GRUNHAYN,  petite  ville  St  bailliage  d’Alle- 
magne , au  cercle  de  Haute-Saxe  , dans  l’Ertzburg. 
Ce  fin  autrefois  une  abbaye  conlidérable  de  l’ordre 
de  Cîteaux , qui  a été  féculatifée.  (X.) 

GRUNINGEN , ou  Gruenningen  , ville  de 
Suiife  , ali  canton  de  Zurich  , chef-lieu  d’un  bail- 
liage d’une  étendue  fort  conlidérable  , vu  qu’il 
comprend  treize  grandes  paroilfes.  11  a cinq  lieues 
de  longueur  fur  trois  de  largeur.  Il  y avoit  ci-de- 
vant trente-huit  châteaux  appartenant  à la  noblcf- 
fe , il  n’en  exifte  plus  que  trois.  Cette  fcigneuric 
appartenoit  aux  comtes  de  Rappcrfchweil  ; l’ab- 
baye de  Saint-Gai!  en  fit  l’acquilition  j St  la  donna 
en  fief  aux  barons  de  Regenfperg.  Enfin  , apres 
plulieurs  autres  variations , elle  fut  vendue , en 
1408  au  canton  de  Zurich,  tlie  eft  très-fertile  en 
pâturages,  en  fruits  & en  grains.  Il  y a de  remar- 
quable dans  ce  bailliage  la  petite  ville  de  Gronin- 
gen , la  commandcrie  de  Bubikon  , fondée  en 
1205  , par  Dicthclm , comte  de  Togger.bourg  , 
enrichie  par  une  quantité  de  donations  de  lano- 
blcflc  des  environs , St  en  1341,  attachée  à l’ordre 
Teutoniquc  , qui  la  fait  diriger  par  un  -bourgeois 
de  Zurich  , la  fcigneuric  de  Kcmpten  , dont  les 
appellations  fe  portent  dircèlement  au  fénat  de 
Zurich  , la  feigneurie  de  Greifenfcc  , celle  de  Wet- 
aicon  , dont  le  vieux  château  fublifte  encore  tout 
entier  , n'ayant  jamais  été  alïiégé  ni  pris:  le  cou- 
vent de  Ruti  fanant  un  bailliage  du  canton  , il  en 
fera  parlé  en  fou  lieu.  Dans  la  paroifle  de  Hinweil 
fe  trouve  le  Gcircnband,  dont  les  eaux  font  impré- 
gnées d’alun  8c  de  foutre  : on  en  fait  grand  ufage 
pour  purifier  le  fang  , Sc  contre  les  cbftruètions. 

Grumncen,  ou  Cræ.mncen,  petite  ville  d’Al- 
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iemagne  , au  cercle  de  BalTe-Saxe  , dans  la  princi- 
pauté de  Halberftadt , fur  la  rivière  de  Bode  â 
i’clt  8c  â une  lieue  de  Halberftadt.  Long.  16  ; lot. 
56,7,6. 

Cette  ville  , où  fe  voit  un  beau  château , eft  le 
chef-lieu  d’un  bailliage  8c  d’une  infpeèlion  ccdé- 
liaftique.  On  y voit  une  très-belle  églife  , de  belles 
orgues , Ec  un  tonneau  qui  contient  cent  foixantc- 
une  pipes  de  vin.  Quelques  évêques  de  Halber- 
ftadt or.t  refidé  dans  le  château.  (X.) 

Grumncen  , petite  ville  d’Allemagne  , au  cer- 
cle du  Haut-Rhin,  dans  les  terres  de  la  maifon  de 
Solms  , 8c  dans  le  bailliage  de  Gambach  , à 4 lieues 
de  Burzbach.  Elle  appartient  aux  princes  de  Solras- 
Braunfels.  Elle  fut  entièrement  ruinée  dans  la 
guerre  de  trente  ans.  (X.) 

GRUNSFELD  , petite  ville  d’Allemagne  , en 
Franconie,  â 3 lieues  e.  de  Rothenbourg  , fur  un 
ruillcau  qui  fe  jète  dans  le  Tauber.  Elle  appartient 
au  landgrave  de  Leuchtenberg.  Long.  17  ,7,  lot. 
49  , 41.  (R.) 

GRUNSTADT,  Crunitadium,  petite  ville  d’Al- 
lemagne , au  palatinat  du  Rhin  , fituée  dans  un 
terroir  fertile.  Elle  appartient  aux  comtes-  de  Li- 
nange  - Wcfterbourg.  Long.  15 , 46  ; lot.  49,31. 

GRUPNA.  l'oyeq , Graupen. 

GRUYERES  , petite  ville  de  Suifle , au  canton 
de  Kribourg.  Elle  étoit  autrefois  la  rélidence  des 
comtes  de  Gruyères  , 8c  la  capitale  de  leur  comté. 
Son  terroir  abonde  en  pâturages , où  l’on  nourrit 
beaucoup  de  vaches , du  lait  defquelles  ont  fait 
ces  grands  fromages  qui  prennent  leur  nom  du 
lieu.,  8c  dont  la  vente  fait  la  feule  richefTe  du 
canton.  Gruyères  eft  lituée  fur  la  Sana , à 6 li  f. 
o.  de  Fribourg.  Long.  14,58  •,  lat.  46,  35.  Le 
comté  de  Gruyères  étoit  anciennement  un  état  af- 
fez  conlidérable  : il  s'étendoit  depuis  les  frontières 
du  Vallais  , â la  fource  de  la  Sanc  jufqu’â  deux 
lieues  de  Fribourg.  Il  y avoit  des  comtes  de  ce 
nom  , célébrés  dans  l’hiftoirc  de  la  Suifle  , St  qui 
pofledoient  une  quantité  d'autres  terres  , indépen- 
damment de  leur  comté.  Le  premier  qu’on  con- 
noiflé  avec  certitude , eft  Guillaume  , qui  fonda, 
en  1080,  le  prieuré  de  Rougemont.  Ces  comtes 
étant  toujours  en  guerre  avec  leurs  voifins  les  Ber- 
nois , les  Fribourgeois  & les  Vallaifans  ; ils  tombè- 
rent peu-à  peu  en  décadence  : le  fervicc  de  France 
acheva  de  les  ruiner."  Michel , comte  de  Gruyères, 
avoit  5000  Gruyériens  à ce  fervicc.  U ne  fut  pas 
payé,  fes  dettes  s'accumulèrent  , Scia  difcution  de 
fes  biens  fut  arretée  parles  députés  des  cantons  , 
en  1553-  l es  cantons  de  Berne  8t  de  Fribourg 
achetèrent  fes  terres  , Sc  les  partagèrent  entr’eux. 
Le  comte  Michel  mourut  dans  un  château  de  Bour- 
gogne , le  zo  mai  1570.  Sa  femme  s’appcioit 
Ma  Je  la  inc  de  Miolanct.  N’ayant  point  de  pofté- 
riré , fa  famille  fut  éteinte.  Michel,  comte  de 
Gruyères  paioit  avoir  été  un  feigneur  de  qualités 
cminentes  , St  cherchant  à s'acquérir  de  la  gloire. 
En  1551  8c  1553  , il  fit  frapper  des  moanoics  en 
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or  & en  argent , avec  fes  armes  St  fon  nom.  Sur 
ces  monnoies  , 8c  dans  itn  afte  de  1551 , il  fe  don- 
ne le  titre  de  prince  ô com'e  de  Gruyères,  l.e 
bailliage  aftucl  de  Gruyères  eft  un  démembrement 
du  comte  de  ce  nom.  IR.) 

GRYMBERG  , ou  Grimberg  , village  St  châ- 
teau au  comte  de  la  Marck , appartenant  au  comte 
de  NclTelrodc.  (K.) 

GRYI'HSWALDE.  Voye^  GkipSwai.o. 

GUACA  , petite  province  de  l'Amérique  méri- 
dionale, aux  confins  du  Popnvan  St  de  Quito. 
Ccft  li  que  l'on  commence  à voir  le  fameux  che- 
min des  Incas , pratiqué  avec  tout  le  travail  St  l’in- 
duftrie  pofliblc  au  travers  de  plufieurs  montagnes, 
fort  hautes,  St  de  lieux  aulli  déferts  que  raboteux. 
Ce  chemin  eft,  comme  autrefois , garni  par  inter- 
valles de  tambos , ou  d'hôtelleries  , qui  fervent 
encore  aujourd'hui  dans  le  Pérou.  Il  y a toujours 
dans  chacune  quelques  Indiens,  avec  un  comman- 
deur qu’on  nomme  Alcade.  Sa  charge  oit , aulli -tôt 
qu’un  voyageur  arrive  , de  lui  donner  un  Améri- 
cain , pour  lui  fournir  de  l’eau,  du  bois  , St  autres 
choies  femblables  , dont  il  peut  avoir  befoin  : il 
lui  donne  en  outre  deux  autres  fervitcurs  , l’un 
pour  lui  apprêter  à manger  , 8c  le  fécond  , pour 
avoir  foin  de  fa  monture  ; ce  qui  cft  exécuté  gra- 
tuitement, fidèlemcntSc  promptement.  Enfin  il  don- 
ne à ce  voyageur  des  guides  quant  il  part  , î<  les 
habitans  appellent  cette  hofpitalité  , un  service 
personnel.  Il  cft  grand  , noble  & digne  de  l’huma- 
nité. Veut  est  montait  juvare  mortalem.  (A.) 

GUACOCINGO.  Voye\  Guagocingo. 

GUADALAJARA  , ou  Guadalaxara  , ville 
d’Efpagne  , dans  la  Nouvellc-Caftillc  , fur  le  Hc- 
nares  , à 5 li.  n.  e.  d’Alcala  , iz  de  Madrid.  On  a 
raifon  de  douter  que  cette  ville  foit  la  Caraca  de 
Ptolomée.  Eu  1460,  Henri  IV  l'honora  du  nom 
de  cité , & elle  a droit  d’adifter  aux  états  géné- 
raux de  Caftille. 

C’eft  la  patrie  de  Gemez  de  Ciaudad-Réa!  ( Al- 
varès) , poète  latin  efpagnol , qui  fut  élevé  avec 
Charles-Quint , St  fe  fit  de  la  réputation  dans  fon 
pays  par  fon  poème  de  la  'l'oison  d'or.  Il  mourut 
le  14  juillet  1538,  âgé  de  cinquante  ans.  Long. 
14 ,50;  /ut. 40,  36. 

Guadalajara,  ou  Guadalaxara,  audience 
ou  province  de  l’Amérique  feptentrionalc , dans 
le  Mexique,  bornée  au  levânt  St  au  fud  par  le 
Méch’oacan  , 8t  au  couchant  par  la  province  de 
Xalifco.  Au  midi  de  cette  province  eft  le  grand 
lac  , nommé  Lac  de  Chapala , formé  par  Rio 
grande  8t  par  deux  autres  rivières , 8c  formant  à 
fon  tour  le  fleuve  de  Sant-Iago.  On  ne  peut  rien 
ajouter  A la  fertilité  du  pays , qui  porte  en  abon- 
dance le  maïs  , le  froment  St  tous  les  fruits  de 
l’Europe.  L’air  y cft  tempéré  , St  l’on  y vit  long- 
tems  : il  s’y  trouve  des  mines  d’argent  St  de  cuivrcv 
Les  naturels  du  pays  aiment  la  danlc  à l’excès. 
Ils  fe  peignent  le  corps,  8c  s’ornent  de  divers  plu- 
mages. Guadalajara  capitale  , Lagos , Léon  , 8* 
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Zamora  en  font  les  villes  les  plus  confîdérablo*. 
La  première  a ttn  évêché  fuffragant  de  Mexico. 
Kuno  de  Gufman  la  fit  bâtir  en  1531.  C’eft 
une  ville  commerçante  6c  coniïdérable.  Elle  cft  à 
87  li.  o.  n.  o.  de  Mexico.  Long.  171 , 40*;  lat.  10, 
45-  (*•) 

Guadalajara  de  Buga  , ville  de  l’Amérique 
méridionale , dans  le  l’opayan , à quinze  lieues  de 
l’opaÿan.  (R.) 

GUADAI.AVIAR  , rivière  d’Efpagne  au  royau- 
me de  Valence.  Ce  nom , qui  lui  a été  donné 
parles  .Maures,  lignifie  eau  pure.  Les  anciens  ont 
nommé  cette  rivière  luria.  Elle  a fes  fourccs  dans 
les  montagnes  qui  féparent  la  Nouvelle-Caftilledu 
royaume  d’Aragon,  dans  lequel  elle  coule  d’oc- 
cident en  orient  ; fe  courbant  vers  le  fud-oueft  , 
elle  entre  dans  le  royaume  de  Valence , baigne 
la  capitale  , au-dcflûus  de  laqticlic  elle  fe  perd 
dans  la  Mediterranée.  Ses  rivages  font  communé- 
ment bordés  de  failles  , de  planes  , de  pins  St 
d’autres  arbres  femblables,  depuis  fa  fource  jufqu'â 
fon  embouchure.  (R.) 

1 GUADALENTIN  , rivière  d'Efpagne , qui  a 
fes  fourccs  dans  le  royaume  de  Grenade,  8c  fc  perd 
à Almaçarem  dans  le  golfe  de  Cartagènc.  Il  ar- 
roi’e  Guadix  Je  Lorca.  (//.) 

GUADALOUPE,  0.7110s  Lupia  , ville  d'Efpagne 
dans  l'Ellramadure,  avec  un  célébré  couvent  d'Hie- 
ronyrnites,  d’une  ftrufture  magnifique  St  d'une  ri- 
cheile  immenlc  ; ils  font  au  nombre  de  cent-vingt, 

Sc  ont  vingt-huit  mille  ducats  de  revenu  pour  leur 
entretient.  La  ville  cft  fur  le  ruifleaù  de  même 
nom  , à it  lieues  de  Truxillo.  Long  13,1;;  lat. 
39,  'S-  (*-; 

Guadaloupe  (la)  , ou  Guadeloupe  , lie  de 
l’Amérique  , l'une  des  Antilles  françoifes , entre 
l’ile  Saint-Domingue  au  fud  , Marie-Galande  au 
fud-eft , la  Defirnde  à l’eft  8c  l'île  de  Montrerai  au 
nord.  Sa  plus  grande  largeur  eft  d’eviron  dix 
lieues  , 8c  fon  circuit  de  foixante.  Elle  eft  fertile, 
peuplée  Sc  défendue  par  quelques  forts.  Elle  fut  ' 
conquife  fur  les  Efpagnols  par  les  François,  qui  en 
font  les  maîtres  .depuis.  1635;  les  matelots  la  nom- 
ment par  corruption  la  Gardcloupe.  Elle  eft  divifée 
en  deux  parties  par  un  petit  bras  de  mer.  La  partie 
orientale  s'appelle  la  Grande  terre-,  la  partie  occi- 
dentale , qui  eft  proprement  la  Guadeloupe , fe 
nomme  Basse-terre  ou  Cabes-terre.  l ong,  fuivant 
Harris,  319,  51  , 55  , 81  fuivant  Varin  Sc  Dcs- 
hayes,  315  , 18  , 15;  lat.  14  , o , o.  Sa  forme  eft 
irrégulière.  Le  petit  bras  de  mer  qui  la  coupe  n’a 
pas  plus  de  deux  lieues  de  long  fur  une  de  lar- 
geur. Ce  canal,  connu  fous  le  nom  de  rivière  salée, 
eft  navigable , mais  11e  peut  porter  que  des.  bar- 
ques de  cinquante  tonneaux. 

La  partie  de  l’île , qui  donne  fon  nom  i la  co- 
lonie entière  , eft  hérilfée  dans  fon  centre,  de  ro- 
chers affreux  , où  il  règne  un  froid  continuel,  qui 
n'y  laifte  croître  que  des  fougères.  Au  fommel 
de  ces  rochers , s’élève  à perte-de-vue  , dans  la 

moyenne 


Digitized  by  CoQgl 


G U A 

moyenne  rég'on  de  l’air,  une  montagne  appelée  la 
Sou/’hrière-,  ci.e  exhale,  par  une  ouverture  , une 
épaiiTe  8c  noire  fumée , entremêlée  d'étincelles  vilt- 
bles  pendant  la  nuit.  De  toutes  les  hauteurs,  cou- 
lent des  fourccs  innombrables  , qui  vont  porter  la 
fertilité  dans  les  plaines  qu’elles  arrofent , 8t  tem- 
pérer l’air  brillant  du  climat  par  la  fraîcheur  d’une 
boiflon  ft  renommée  , que  les  galions  avoient  ordre 
autrefois  de  renouveller  leurs  provilions  de  cette 
eau  pure  & falubre. 

Aucune  nation  Européenne  n’avoit  occupé  cette 
île  , lorfaue  cent  cinquante-quatre  François,  con- 
duits par  deux  gentilshommes  nommés  Loiive  & 
Duplessis  , y arrivèrent  de  Dieppe , le  18  juin 
16 55  : mais  le  manque  de  provilions  les  ayant 
obligés  d’attaquer  les  lauvages  , ceux-ci  brûlèrent 
les  cafés  , percèrent  de  leurs  flèches  empoifonnees 
les  François,  & ravagèrent  les  plantations  de  leurs 
injuftes  lavilîcurs.  Une  famine  horrible  fut  la  fuite 
de  ce  genre  de  guerre. 

Le  petit  nombre  d’habitans  échappés  aux  hor- 
reurs qu’ils  avoient  méritées , fut  bientôt  grolfi  par 
quelques  colons  de  Sainl-Chriftophe  , par  des  Eu- 
ropéens avides  de  nouveauté,  & par  des  matelots 
dégoûtes  de  la  navigation  ; en  forte  qu’en  1700,  la 
Guadeloupe  avoit  déjà  5815  blancs,  315  fauvages, 
ncgçes  ou  mulâtres , & 6715  efclaves.  Ses  cultures 
fc  réduifoient  à 60  petites  furcreries , 66  indigote- 
ries.  Mais  à la  fin  de  1755  , la  colonie  fe  trouva 
peuplée  de  964}  blancs  , & de  41,140  efclaves  ; 
354  fucreries  ,115  quarrés  d’indigo,  46,840  pieds 
de  cacao,  1 1,  700  pieds  de  tabac,  1,257,725  pieds  de 
carte,  1 1 2,748,447  pieds  de  coton,  formoient  la 
niafle  de  les  produirions  vénales.  Pour  fes  vivres , 
elle  cultivoit  29  quarrés  de  yz  ou  de  mais , & 1219 
de  patates  & d'ignames , 2,028,510  bananiers  , 
32,577,95°  fortes  de  manioc.  Ces  details  font  la 
partie  de  l’hifioire  du  nouveau  monde  , la  plus  ef- 
fentielle  pour  l’Europe.  Caton  le  cenfeur , les  eût 
écrits,  Charlemagne  les  auroit  lus  avec  avidité.  Qui 
peut  rougir  de  s’y  arrêter  ? Ofons-en  poufuivre  le 
cours. 

Les  troupeaux  de  la  Guadeloupe  confirtoient  en 
4946  chevaux,  1924  mulets,  125  bourriques  ,13,716 
bèies  à corne,  1 1,161  moutons  ou  chèvres , 2444 
cochons.  , 

Telle  étoit  la  Guadeloupe , lorfqu'au  mois  d’avril 
* 759,  elle  fut  conquife  par  les  Anglois , qui  la  gar- 
dèrent quatre  ans  : clic  fut  reftitude  , avec  fes 
dépendances , à fon  ancien  poflclfcur , en  juillet 
1 76?. 

Ses  dépendances  font  de  petites  îles  qui , com- 
p riscs  dans  le  diftrift  de  fon  gouvernement , étoient 
tombées  fous  le  joug  des  Anglois.  Telles  font  la 
Del' rade  , les  Saintes  , Saint-Uarthclemi  , Marie- 
Galande.  (K.) 

GUADALQUIVIR  (le) , Bxtis , grand  fleuve 
d’Efpagnc  , dans  la  Nouvelle  - Caftilte  & l’An- 
dnloufie;  il  prend  fa  fource  dans  la  Manche  , ou 
plutôt,  il  tire  fon  origine  du  mont  Sierra-Ségura, 
Géographie.  Tome  I.  tartie  II. 
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reçoit  dans  fon  cours  le  GuaJarmcra , le  Gua- 
diamar,  le  f.iarbella  , le  Xénil  ; patte  a Cor  'eue  , 
à Séville  j forme  quelques  iles,  8c  va  fc  pudre  dans 
le  golfe  de  Cadix  , à Saint-Lucar  de  liaramcda.  Il 
eft  large  d’une  lieue  à fi  n embouchure,  8c  la  mareé 
y monte  jufqu'à  Séville.  Les  Efpagnols  attribuent 
à fes  eaux  la  propriété  de  teindre  en  rouge  la  laine 
des  brebis , c’cft-à-dirc  , qu’elles  peuvent  faciliter 
cette  teinture. 

Le  Gtiadalquivir  , mot  arabe  , qui  lignifie  le 
grand  fleuve,  eft  le  Batte  des  anciens;  le  teins  qui 
détruit  toutes  chofes , y a fait  des  changemens 
conlidérablcs;  il  a fermé  fa  branche  orientale.  Ceux 
qui  favent  les  révolutions  que  des  tremblement  de 
terre  , & autres  accidens , on  produits  fur  d’autres 
fleuves , ne  s'étonneront  pas  de  celles  qui  font  ar- 
rivées au  Gtiadalquivir.  (R.) 

GUADARAMA , petite  ville  d'Efpagne , dans 
la  vieille  Cafiiilc.  Elle  eft  fur  le  Guadarani , à ta 
li.  n.o.  de  Madrid  , 6 f.  de  Ségovie.  Elle  fait  un 
débit  confidérablc  de  fes  fromages.  Long.  13  , 53  , 
lot.  40 , 33.  CK.) 

GUADEL,  ville  de  Perfc  , dans  la  province 
de  Mckran  , fur  la  côte  orientale , avec  un  allez 
bon  port  Loua.  80  , 30;  lot.  25.  (K.) 

GUADELOUPE  , ou  Gu.sdalolte.  Voye\ [ 
fous  ce  dernier  mot. 

GUADIANA  (le) , Anas  , au  génitif  Anœ  ; ri- 
vière d’Efpagne  , qui  prend  fa  fource  dans  la  Nou- 
vcllc-CaftilIe  , proche  de  Canamayez  ; elle  femble 
d’abord  fe  cacher  fous  terre,  renaii  enfuite  par  des 
ouvertures  que  l’on  appelle  lot  ojos  de  Guaiiana.  , 
coule  à Calatrava  , à Ciudad-Réal;  traverfe  l’Ef- 
tramaduve , patte  à Mérida  , à Badajrz;  entre 
dans  le  Portugal  ; fépara  l’AIgarve  du  Contado  , 
qui  appartient  à l'Efpagne  , Sc  fe  jète  enfin  dans 
l’Océan  , entre  Cafiro  Marino  Sc  Ayamonter. 

Les  Latins  l'on  décrit  fous  le  nom  d 'Anas  , au- 
quel les  Maures  ont  ajouté  les  deux  premières  fyl- 
labes  du  nom  moderne.  Bochart  a cherché  l'étymo- 
logie du  mot  Gua  iiana  dans  les  langues  punique 
Sc  arabe  , comme  (i  la  première  lui  étoit  connue , 
ou  que  les  Arabes  eufleni  été  en  Efpagne  du  tems 
des  Romains. 

Au  refte , comme  cette  rivière  a très-peu  d'eau 
en  été,  près  de  fa  fource  , Sc  d’une  eau  qui,  par 
la  lenteur  de  fon  cours , femble  croupir  fous  des 
rochers,  on  a cru  qu’elle  fc  perdoit  fous  teirc,  par- 
ce que , dans  la  fèclicrefl'e  , on  la  perd  de  vue 
dans  les  lieux  voil'.ns  de  l'on  origine.  C’cft  ce  qui  a 
donné  lieu  i un  bel  cfprit  du  liéele  , de  dire  dans 
un  de  fes  ouvrages,  au  fujcl  des  fleuves  d'Efpagne: 

« l'Elbe  l'emporte  pour  le  nom  , le  Ducro  pour 
» la  force , le  Tagc  pour  la  renommée  , le  Guadal- 
» quivir  pour  les  richeflcs  ; mais  le  Guadiana 
» n’ayant  pas  de  quoi  fc  mettre  en  parallèle  avec 
» les  autres  , va  de  honte  fe  cacher  fous  terre  ». 
j cette  penfée  puérile  fait  honneur  au  goût  de  l'é- 
crivain. (K.) 

| GUADIL-BARBAR  , rivière  d’Afrique  , fur  la 
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côte  de  Barbarie  ; elle  a fa  fourcc  auprès  de  l’Or- 
b.i»,  St  tombe  dans  la  Méditerranée  à Tabarca; 
t'cil  la  l'utca  tiiî  JiubrU'iitur  des  anciens.  (R) 
GU'ADIX;  les  Romains  l’ont  connue  fous  le 
nom  A’  A .si  ; ancienne  St  grande  vil.c  d’Efpagne  , 
mais  dépeuplée,  dans  le  royaume  de  Grenu  le  , 
avec  tin  c/cché  lullragant  de  Séville.  Alphonfc 
le  Sage  iî  prit  fur  les  Maures  en  izjz.  Ils  la  re- 
prirent peu  de  teins  apres,  & Ferdinand  le  Catho- 
li  qui  l’a  reprife  fur  les  Maures  en  14,89.  Hile  eft 
dans  un  terroir  très  - fertile , environné  de  tous 
cotés  sic  hautes  montagnes , & arroie  par  des  tor- 
rens , a 9 li.  e.  de  Grenade,  7 f.  o.  de  Bncçn , 19 
11.  o.  d'Alméria.  Long.  15  , 13  ; Ut.  37 , 5.  (RO 
GUAGIWA,  ancienne  ville  d’Afrique,  au  royau- 
me de  Trémccen,  dans  une  plaine  affable,  a 
quatorze  lieues  de  la  mtr  St  à pareille  ditianc:  de 
la  vide  de  Trémccen.  Hile  abonde  en  Idc  !s , en  pi-  j 
tu  rages , ït  i’ori  en  tire  les  plus  bei.es  r.  d’A-  i 
frique.  i’tulome:  nomme  cette  ville  Laniguru  , b.  I 
la  met  à 11  d.  dt  long.  St  à 33  de  lu t.  Nos  geo- 
graphes  modernes  efiiment  la  lungit.  à 16  d.  14  , 
St  la lotit.  i 33  d.  46 . ( R.) 

GUAGOCINGO  , ville  de  l’Amérique  fepten- 
trionalé  , dans  la  Nouvellc-Efpng-.a,  entre  l’ucbla 
de  los  Angeles  St  la  ville  de  Mexico  , à îz  lieues 
f.  e.  de  cette  Jcrnière.  Long.  177 , 10  ; Ut.  19,  40. 

GUAIRANE,  province  du  Paraguai , qui  elt  , 
pour  la  plus  grande  partie  , fous  le  tropique  du 
capricorne  ; les  chaleurs  exccllives  qu’il  y fait  St 
l'humidité  de  l'on  terroir  , la  rendent  également 
propre  à faire  naître  des  maladies  St  à produire 
toutes  fortes  de  fruits  ainii  que  de  grains  ; cepen- 
dant on  n’y  mange  point  d'autre  pain  que  le  ma- 
nioc , ni  d'autre  chair  que  celle  des  animaux  que 
l’on  tue  a la  cliaffc.  11  y a beaucoup  de  linges , dé 
tigres , St  de  couleuvres  ; le  pays  en  elt  intèflé. 
Les  oifeaux  y font  en  grand  nnninrc,  fur  tout  les 
perroquets  dont  ou  compte  vingt  efpcces , parmi 
îefquels  ii  s’en  trouve  de  fort  jolis  verds  St  bleus  , 
gros  comme  des  moineaux,  £4  très-  faciles  à ap- 
privoifer. 

On  rencontre  beaucoup  d'étangs  dans  cette  con- 
trée , St  l'on  fait  mention  de  cinq  fleuves  qui  l'ar- 
ro'eut  ; en  les  nomme  I ’Huib  1 i , le  Tipuxiva , le 
Paranaponu  , le  Pirupc  St  le  Parana.  La  profon- 
deur de  cette  vatle  province  cf1.  immenfe  , St  juf- 
qu’ici  entièrement  inconnue  j les  jéfuites  y a.  oient 
établi  une  million.  fqyeq  Paracuai. 

I.cs  Guairains  occupent  tout  le  pays  entre  la  ri- 
vière des  Amazones  St  le  Parana  , St  entre  le  Pa- 
rana  8t  le  Paraguai , jufqu'aux  confins  du  Pérou. 
Leurs  armes  font  la  mafluc  & les  llèclics  : on  dit 
qu'ils  cngraifTent  leurs  prifonniers  de  guerre , St 
qu’ils  les  mangent  enfuite  avec  délices  : mais  nous 
n’avorts  encore  que  des  relations  menfongères  St 
fuperficielles  de  ces  pays-là  , 8c  les  Efpngnols  n’y 
po  fedent  que  deux  petites  villes  ou  bourgs  très- 
éloqnés  l’un  de  l’autre. 

GüALATA , royaume  d’Afrique , dans  la  Ni- 
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gritie  : il  eft  borné  au  nord  par  les  Dervèches  ; 

I au  fud  par  le  royaume  de  Zanhagua  , à l’eft , par 
J me  chaîne  de  montagnes  , ï<  à l’ouell , par  la  ri- 
I vierc  de  Saint-Antoine  St  par  les  LuJayes.  On  ne 
I oonnoit  dans  tout  ce  pays  que  quelques  endroits 
habites  par  des  peuples  qui  mènent  une  vie  fauvage 
| bt  milèrable  : on  y recueille  feulement  du  riz  , du 
p itit  millet , de  l’orge , St  des  dattes.  Sanut  dit  qu’il 
y a dans  ce  royaume  une  ville  fans  murailles  nom- 
mée G.tubcn  , ou  i/uuèen,  fituéeà  lix  journées  du 
Cap-Blanc,  parle  19' d.  30'  de  latitude  fepten- 
tnonale  , mais  que  cette  place  n’eft  lire  que  pour 
la  commodité  des  caravanes  qui  vont  de  Tombut 
en  Barbarie.  Les  habitans  font  nommés  Bcnays. 
Ils  font  grottiers  , mais  d'un  bon  naturel.  (R.) 

GUAl.OR  , ou  Gualcok  , lèion  de  Lille,  grande 
ville  de  l’empire  du  Mogol , en  Afie , capitale  de 
la  province  de  meme  nom,  avec  une  bonne  forte- 
red  : où  le  grand  Mogol  tient  tes  trefurs  , à zo  li. 
f.  o'Agra.  Les  voyageurs  en  écrivent  le  nom  de 
ci  ’.q  ou  lix  manières  différentes , comme  Guu- 
lr...r  , Guoii.tr  , Guul.or , Gouulor  , Gouiteor,  Sc 
GuuU-o.  Long.  97 , 18  ; Ut.  15  , 5.  (R.) 

GUALSONGO.  l'm  c-y  I’açs Monts. 

GUAM  , autrement  Guam  , ou  Guahah  , la 
première  St  la  plut  méridionale  des  îles  des  Larrons, 
ou  , ce  qui  cil  la  même  diofe  , de;  lies  Mana.ncs: 
elle  dépend  des  Efpngnols  qui  y ont  un  petit  fort 
avec  fept  canots,  un  gouverneur , St  quelques 
foldats.  C’cii-là  que  fe  viennent  rafraîchir  leurs 
vailTeaux  des  Philippines,  qui  vont  d’Acapulco  à 
Manille;  mais  pour  le  retour  les  vents  ne  leur  laif- 
fent  pas  aifément  reprendre  cette  route.  Guam 
p ut  avoir  quarante  lieues  de  circonférence.  Elle 
elt  à 7 li.  de  Rota  o^Sarpana  , fuivant  le  P.  Mo. 
raies  ; & fuivant  Vf  odes  Rogers  , à 9 ou  to  li. 
Son  terroir  eff  rougeâtre  it  aride.  Les  principaux 
fruits  qu’elle  produit  font  des  pommes  de  pin  , des 
melons  d'eau  , des  melons  mufqucs,  des  oranges  , 
ces  citrons , des  noix  de  coco.  Le  vent  reg’.e  y 
fouffle  toujours  du  fud-cft , excepté  pendant  la 
mouffon  de  l'oueft,  qui  dure  depuis  la  mi-juin  juf- 
qn’à  la  mi-août.  Les  habitant;  y fout  prefque  tous 
naturels  du  pays  ; leur  teint  eii  d'un  bran  olivâtre; 
ils  vont  tous  mais , à la  réferve  d’un  pagne  des 
plus  courts  , & les  femmes  y portent  de  petits  ju- 
pons. Ils  fonttrè;-induflrieux  à faire  des  chaloupes. 
Quoiqu’ils  vivent  dans  un  air  réputé  fain  , ils  font 
fi.jets  àunccfpéce  de  lèpre.  Lo/iy.157, 10;  Ut.  13, 

z5.  (M 

GUAMAN’GA  , ville  confidérablc  St  épifcopale 
de  l’Amérique  méridionale,  capitale  de  la  province 
de  mime  nom  , au  Pérou  , dans  l’audience  de  Li- 
ma : foa  commerce  confifte  en  cuits , en  pavillons 
qui  fervent  de  rideaux  pour  les  lits  , St  en  confitu- 
res. Les  contrées  voulues  ont  des  mines  d'or  , d’ar- 
gent , d'aimant  St  de  vif  - argent.  Cette  ville  eft 
dans  une  plaine  ouverte  , à 10  li.  des  montagnes 
des  Andes , à 7 de  Lima , St  à 80  de  Pifco.  Long. 
306 , 40  ; Ut.  mçriJ.  13,4 . (K.) 
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GUANAHANI  (Ue  de),  autrement  nommée 
par  Citriftephe  Colomb  , Vue  de  Saint-Sauveur  ; 
lie  de  l'Amérique  feptentrionale  l’une  de»  Lu- 
caics , dans  !a  mer  du  Nord  ; ce  tût  la  première 
terre  que  Colomb  découvrit  dan»  le  Nouveau-Mon- 
de , en  1491  , le  jour  même  que  les  Efpagnols 
avoient  pris  le  delTein  de  le  tuer  , fatigués  de  ne 
rien  trouver,  Elle  eft  au  fud  de  Guanima  &c  au 
nord  de  Triangulo  , avec  un  allez  bon  port.  Lcr.j. 
ici,  30  ; lat.  15  , 10,40.  (R.) 

GUANAPE , port  de  la  mer  du  Sud,  dans  l’A- 
mérique méridionale  , au  Pérou , dans  l’audience 
de  I.ima , au  midi  de  Truxillo.  Les  navires  qui 
viennent  de  Panama  ont  coutume  d’aborder  à ce 
port  pour  y prendre  ce  qui  leur  eft  r.éceBaire.  Sa 
polition  clt  à-peu-près  fous  le  8C  d.  30'  de  lat.  iné- 
rià.  (R.) 

GUANAPI  , volcan  des  Indes  orientales , près 
de  l’î!e  de  Néra.  11  fume  fans  celle  , vomit  fou- 
vent  des  flammes  8c  du  feu  de  fon  fommet  ; mais 
s’étant  entr'ouvert  dans  le  dernier  fiècle  , il  jeta 
tant  de  pierres  hors  de  fon  fein,  que  le  canal  creufé 
entre  cette  montagne  & celui  de  Néra  en  fut  com- 
blé, & n’a  pas  été  navigable  depuis  ce  tems-là.  Cette 
montagne  ardente  eft  parle  4e  degré  de  laiit.  n,t f- 
rid.  Voyez-  Volcan.  (/?.) 

GUANAYA  , iie  de  l’Amérique  , dans  le  golfe 
de  Honduras  , à lîx  ou  fept  lieues  du  cap  auquel 
elle  eft  oppofée  vers  le  nord-oueft.  Chrillophe  Co- 
lomb qui  la  découvrit  le  premier  , l’avoir  appelée 
Pile  des  pins , à caufc  de  la  quantité  de  ces  arbres 
qui  y abondent:  mais  elle  a retenu  jufqu’â  prêtent 
le  nom  fauvage  de  Guanaya.  On  transporte  dans 
fon  golfe  , fur  des  mulets  les  marchandifcs  de 
l'audience  de  Guatimala  , pour  les  charger  fur 
les  vailTcaux  d'Efpagne  , qui  ont  coutume  d'y  ar- 
river tous  les  ans.  (R.) 

GUANÇAVEL.ICA  , ou  Gdançabelica  , petite 
ville  de  l’Amérique  méridionale  au  Pérou , dans 
l'audience  de  i.ima  , à 60 lieues  de  Cufco.  /.en». 
3°5  • Jo;  lat.  mtrid.  11  , 40. 

C'eit  auprès  de  cette  ville  , qu'eft  la  grande 
minière  de  mercure  qui  fert  à putificr  l’or  U l’ar- 
gent de  toute  l’Amérique  méridionale.  Cette  mine 
eft  crcuféc  dans  une  montagne  fort  vafte  , Sc  les 
feules  depenfes  qu’on  a laites  en  bois  pour  la 
foutenir , font  immenfes.  On  trouve  dans  ccttc 
mine  des  places  , des  rues , & une  chapelle  où 
l'on  célébré  la  mefle  les  jours  de  fêtes  : on  y eft 
éclairé  par  un  grand  nombre  de  chandelles  allumées 
pendant  qu’on  y travaille.  Les  particuliers  y tout 
travailler  à leurs  frais,  & font  obligés , fous  les 
plus  grandes  peines , de  remettre  au  roi  d'Efpa- 
gne tout  le  mercure  qu’ils  en  tirent.  On  le  leur 
paye  à un  prix  fixé:  S;  lorfqu’on  en  a tiré  une  quan- 
tité, luffifante  , l’entrée  de  la  mine  eft  fermée,  £c 
perfonne  n’en  peut  avoir  que  de  celui  des  magafns. 
On  tire  communément  tous  les  ans  des  mines  de 
Guarçavelica  pour  un  milieu  delivres  de  vif-ar- 
gent , qu’on  mette  par  terre  à Lima , puis  à Ari- 
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ca  , Si  de- là  à Pote lî.  I es  Ir.dicrs  qui  travaillent 
dans  ces  mines  deviennent  au  Lcut  de  quelques 
années  perclus  de  tous  leurs  membres  , Se  périfier.c 
enfin  miférabcment. 

La  terre  qui  contient  le  vif-argent  des  mires  de 
Guançavclica,  cli  d’un  rouge  blanchâtre , comme 
de  la  brique  mal  cuite;  on  la  concafle  , dit  M.  Fré- 
zier  {voyages  de  la  tr.tr  Su  Sud),  8e  on  ia  met  dans 
un  fourneau  de  terre  , dont  le  chapiteau  eli  une 
voûte  en  cul-de-four,  un  peu  fphéroïde;  on  l'étend 
fur  une  grille  de  fer  recouverte  de  terre , fous  la- 
quelle on  enti  client  un  petit  feu  avec  de  l’herbe 
icho  , qui  eft  plus  propre  à cela  que  toute  autre 
matière  ccmbuftible  ; c’eft  pourquoi  i!  eft  détendu 
de  la  couper  à :o  lieues  à la  ronde.  La  chaleur  fe 
communique  au  travers  de  ccttc  terre,  S<  échauffe 
tellement  le  minéral  concaflé  , que  ievif-aigent  tu 
fort  volatiiifé  en  fumée  ; mais  corme  le  chapiteau 
eft  exaèlcment  bouché,  elle  ne  trouve  d'ilTue  que 
par  un  petit  trou  qui  ccmnumquc  à une  fuite  de 
cuettrbites  de  terre  rondes  8e  emboîtées  par  ie 
cou  les  unes  dans  les  autres  : là  cette  fumée  circule 
Si  fe  condcnfe  , par  le  moyen  d’un  peu  d'eau  qu’il 
y a au  fend  de  chaque  cucurbite,  où  le  vif-argent 
tombe  condenlé  , 8»  en  liqueur  bien  formée.  Dans 
les  premières  cuturbitcs , il  s’en  fet me  moins  que 
dans  les  dernièrs  ; 8c  comme  elles  s’cchni  lient  lî 
fert  qu'elles  calferoicnt , on  a foin  de  les  1 alraîchir 
pariclehors  avec  de  l’eau.  (K.) 

GUANCHACO  , port  de  la  mer  du  Sud  , dans 
l’Amérique  méridionale,  fur  la  côte  du  I’crou,  fous, 
le  huitième  degré  de  latitude  méridionale  , à neuf 
lieues  de  ia  montagne  de  Guanac.  Ce  port  eft 
rempli  d’une  li  glande  quantité  d’herbes  marines  , 
que  , quand  on  eft  fur  les  ancres  , il  faut  avoir 
grand  foin  de  les  en  debarrafièr  fréquemment. 
Foyer  à ce  fujet  le  supplément  eux  loyavesde 
VC odes  Roger.  (R.) 

GUANIMA  , petite  île  de  l’Amérique  fepten- 
trionalc  dans  la  mer  du  Nord,  8<  l’une  des  Lucayes. 
Elle  s’étend  en  long  l’efpacc  de  1 2 lieues  ; Chriiio- 
phe  Colomb  qui  la  découvrit  , la  nomme  Sainte 
Marie  3e  la  Conception,  l.cng.  302  ; lat.  14 , 12. 

GUANUCO  , ville  allez  conltdcrable  de  l'Amé- 
rique méridionale,  capitale  d'une  contrée  de  même 
nom  , dans  l'audience  de  Lima.  Elle  abonde  en  ce 
qui  eft  néccffairc  à ia  vie  , 8c  elle  a trente  mille 
Indiens  tributaires.  Cette  ville  eft  à 45  !i.  n.  e.  de 
Lima.  Long.  304  , 40.  lat.  mérid.  9 , 55.  (/?.)  i; 

G U A PA  Y (le)  , grande  rivière  de  l’Amérique 
méridionale.  Elle  a l'es  fourccs au  Pérou,  dans 
les  montagnes  des  Andes  ; 8c  après  un  très-long 
cours,  elle  prend  le  nom  de  Mamorre,  qu’elle 
perd  en  tombant  dans  le  fleuve  des  Amazones; 
voycj  carte  que  les  déduites  ont  donnée  en  1717, 
des  fourccs  de  cette  rivière  , auprès  de  laquelle 
ils  avoient  quelques  militons.  (R.) 

GUARA , ou  Goavra  , comme  l'écrit  M.  de 
Lisle  : port  de  l'Amérique  méridionale  dans  la  mer 
du  Sud  , fur  la  cote  du  rércii.à  une  lieue  dcl'îie 
E b b b b z 
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Saint-Martin,  Tons  le  1 1*  degré  30  min.  de  latitude 
me:  i lionale.  t'oyez  le  supplément  aux  voyages  de 
VI  odes  Roger.  (H.) 

GUAllCO,  valide  de  l’Amcritjue  méridionale 
au  Pérou,  Elle  cPfort  large,  & couverte  o’arbres 
odoril'erans.  I.es  Incas  avoient  fur  fun  coteau  une 
fomptueufe  forterefle  qui  conduifoit  jufqu'à  la  mer 
par  un  cfcalier  contre  lequel  fe  brilbient  les  (lots. 
Cette  lortcrcüé  où  l’ongardoil  le  trefor  îles  Ircas, 
etoit  bâtie  de  greffes  pierres  de  taille  jointes  à 
fec  , S.  avec  tant  d’art , qu’on  pouvoit  à peine  sp- 
percevoir  les  joints.  Le  tems  a tait  tomber  cette 
maire,  mais  les  ruines  font  encore  contioître  quelle 
en  a etc  la  magnilicetice.  La  vallée  de  Guarco  & 
toutes  les  vallées  voifines  étoient  alors  peuplées 
d’un  nombre  prodigieux  d’habaans  , qui  ont  pref- 
que  entièrement  dilpartl.  ( K .) 

GUAKDA , ou  GuannE,  ville  de  Portugal, 
dans  la  province  de  Reira  , avec  un  evêt  lie  fu/lra- 
gant  de  Lisbonne  ,314  lieues  f.  c.  de  Vtléo,  10  o. 
de  Lamcgo  , 52  n.  e de  Lisbonne.  Long.  11,18; 
lat.  40 , 10.  (K.) 

Guakda  (lac de).  Voyet  Garde. 

GUARDAIUI  , cap  d’Afrique,  à l’extrémité 
feptentrior.ale  de  la  côte  d’Ajn.n  5c  du  royaume 
d’Adel , £c  à l’entrée  du  détroit  de  Rnbcl-Mandel. 
C’efl  le  cr.p  le  plus  orienta!  de  l'Afrique.  Long.1 
69;  lat.  tt  ,40.  (K.) 

GUARDIA  - ALEÉRE7.  , petite  ville  d’Italie 
prefque  déferte  , au  royaume  de  Naples,  dans  le 
comte  de  Molifc , avec  un  évêché  fiiDragant  de 
Bénévcnt.  Elle  cfl  fur  le  T 1 lento,  à deux  lieues  & 
demie  n.  o.  deLarino.  Loi r?.  3 1 , 28;  lat.  41  ,50. 

Guardia,  petite  ville  d’Kfptgnc,  dans  la  Galice, 
à l’embouchure  du  Minho  , avec  un  port  S<  un 
bon  château  bâti  fur  un  roc.  Sa  forme  eit  celle  d’un 
croifi'ant.  (R.) 

GUARDIA-REGIA  , petite  ville  du  Comte  de 
Molife  au  royaume  de  Naples,  immédiatement 
fujete  au  roi  ; à 5 milles  de  d:.1ance  de  Bajnno. 

GUARGALA,  ou  Gutrcuela  , ville  d’Afri- 
que , capitale  d’un  petit  royaume  de  mémo  nom  , 
dans  le  Bilédulgerid , au  fud  du  mont  Atlas.  On 
s’y  nourrit  de  dattes,  de  chair  de  chanteau,  5c 
d’autruche.  Elle  cfl  à 140  lieues  fud  d’Alger.  Long. 
*7  . 30  ; lat.  15  , 50. 

GUARMAY  , port  & vallée  de  l’Amériqc  mé- 
ridionale , au  Pérou  , dans  la  mer  du  Sud  , fous  le 
10*  degré  30  min.  de  latitude  méridionale.  La 
vallée  autrefois  très-pcuplce , n’eil  pins  qu’une 
habitation  de  pâtres  , qui  nourrillèat  des  cochons. 

GU  ASCO  , port , rivière  , 5c  vallée  de  l’Améri- 
que méridionale , fur  la  côte  du  Chily.  La  vallée 
efl  pleine  de  perdrix  , de  brebis  , 8c  d’écureuils , 
dont  les  peaux  font  d’ufage.  Le  port  eit  une  baie 
ouvene.  l.at.  mérid.  1 R,  45.  (R.) 

{ GUASTAIXA,  ou  Guastai.i.e  , Guardastal- 
Iwn,  ou  V a’talla  , petite  , mais  forte  v lie  d'Ita- 
lie , en  IsOtrbardic  , au  duché  de  Mantoue  , fur  la 
frontière  du  duché  de  Modènc-  Elle  eit  près  du  Pô, 
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à 6 lieues  n.  0.  de  Reggio  8.  f.  0.  de  Mantoue. 
Lonj.  28 , 8 5 lat.  44  , 45  , 

Le  duché  de  Guaft  die,  dont  les  fouverains  ti- 
roient  leur  origine  des  ducs  de  Mantoue  , renfer- 
me le  duché  de  Guaftalle  proprement  d:t , la 
principauté  de  Sabionetta,  & la  principauté  de  Boz- 
70I0.  Cette  petite  fo  ivcraineté  fait  partie  des  états 
du  duc  de  Parme.  Près  de  Guaftalle , en  1734, 
il  fe  donna  , entre  les  François  & les  Impériaux  , 
le  19  feptembre  , une  bataille  fnntcufe  , dans  la- 
quelle le  François  eurent  la  v flaire,  (K.) 

GUASTECA.  t'oycj  Panducp. 

GU’ASTO  , Vastum,  ville  d'Italie  , au  Royau- 
me de  Naples,  dans  l’Abbruze  ciîérieure , entra 
l’embouchure  des  rivières  deTrigno,  8c  d’Ahnelia, 
fur  le  golfe  de  Venife.  (RJ 

GU'AfEO,  île  de  l’Amérique  feptcntrionale  , 
dans  la  mer  du  Nord , St  l’une  desLucayes.  Elle 
ctl  environnée  d'ecueils , de  baifes , & de  rochers. 
| I lleelt  entre  le  25*  degré  45  min.  île  latit,  sept. 
5c  le  27,  degré  6 min.de  lat.  mérid.  (/(.) 

GUATEMALA,  province  conlidcrablc  de  l’Amé- 
rique rcptcr.trionale , dans  le  Mexique.  Cette 
grande  juridiction  comprend  fept  ou  huit  pro- 
vinces. Mile  abonde  en  indigo  Sc  en  cacao.  On  en 
tire  d’ailleurs  du  fucre  8t  du  coton.  Les  Indiens 
qui  l’habitent  fous  la  domination  espagnole,  font 
grofliers , 8;  la  plupart  prol'etTent  la  religion  chré- 
tienue  , à laquelle  iis  mêlent  mille  fuperfiitions  : 
ils  aiment  extrêmement  la  danfe  Sc  les  boif- 
fons  qui  peuvent  enivrer  , couchent  fur  des 
ais  ou  des  rofeaux  liés  enfemble , un  peu  éle- 
vés de  terre,  pofés  dclîus  unt  natc  , 8c  un  petit 
billot  de  bois  leur  fert  de  chevet.  Us  ne  portent 
ni  bas,  ni  foiiliers , ni  chenifes;  leur  unique  vê- 
tement confite  en  une  elpèce  de  furplis , qui  leur 
pend  depuis  les  pieds  jufqu'ati  - délions  , de  la 
ceinture,  avec  des  manches  ouvertes  qui  leur  cou*” 
vrent  la  moitié  dit  bras. 

Guaiintala,  capitale  de  la  province,  étoit  une 
ville  cpifcopalc , grande  81  riche  avant  qu’elle  n’eùt 
été  renverfee  par  un  tremblement  de  tetre  qui  la 
détruilït  en  1772.  Elle  avoit  une  école  que  les  Es- 
pagnols nomment  université.  Cette  ville  étoit  trtuée 
dans  une  vallée  environnée  de  hautes  montagnes 
qui  fembloient  pendre  delfus,  du  côté  de  l’oticnt. 
Il  y en  a une  entièrement  flérile  , fans  verdure, 
couverte  de  cendres,  de  pierres,  Sc  de  cailloux 
calcinés  ; c'eîl  le  gibel  de  l’Amérique , terrible 
volcan  qui  vomit  fans  ceiîe  des  flammes,  des 
torrens  de  feu  bitumineux,  Sc  quelquefois  jeté  des 
pierres  s«  des  roches  qui  menaçoient  perpétuelle- 
ment de  détruire  Guatimala  de  fond  cil  comble. 
Cette  ville  fa  foit  un  commerce  conlidérable  avec  le 
Mexique  par  le  fecours  des  mulets,  & par  la  mer 
avec  le  Pérou.  , 

La  nouvelle  ville  de  Guatimala  fc  rcror.flruitpLls 
belle  , plus  vafîe  , plus  commode  , à huit  lieues  de 
l'ancienne  , fur  unebalè  plus  foliée.  Lonz.  286,  s; 
lat.  14,6.  (R.) 
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. GUATULCO.  V.  Agdatulco. 

GU  A X AC  A , province  de  l'Amérique  fcptcn- 
trionale,  dans  le  Mexique.  Elle  a cent  lieues  de 
long  , cinquante  de  large  , St  eit  très-fertile  en  fro- 
ment , mais , cacao  , calfe , St  cochenille.  Il  le 
trouve  d’ailleurs  dans  fon  voilinage  quelques  mines 
d’ or  , d’argent  , & de  criftal.  Antequera  en  eft  la 
capitale.  La  val.ee  de  Guaxaca  commence  an  pied 
de  la  montagne  de  Cocola , fous  la  latit.  feptentrio- 
nalc  de  t8deg.  (R.) 

GUAXAT1.CAS  province  de  l’Amérique  fcp- 
tentrionale  au  Mexique  ; elle  renferme  plutîetirs 
bourgades  qui  font  lituces  fur  la  rivière  de  Panuco, 
& c’cft  pour  cela  que  M.  de  Lille  appelle  cette  pro- 
vince ranuco.  (R.) 

GUAYAQL’II. , ou  Guyaquil  , ville,  baie, 
& port  de  l’Amérique  méridionale  au  Pérou  , 
capitale  d’une  province  de  meme  nom , avec 
deux  forts.  La  rivière  eft  navigable  à quatorze 
lieues  au-deftus  de  la  ville;  mais  tous  vailîoaux 
qui  y mouillent , font  obligés  d’attendre  un  pi- 
lote, parce  que  l’entrce  de  cette  rivière  eft  très- 
dangereule.  La  province  eft  fertile  en  bois  de 
charpente  d’un  grand  mage  pour  la  conftruc- 
tion  St  le  radoub  des  vaiiieaux.  On  y recueille 
une  fi  grande  quantité  de  cacao , qu’on  en  four- 
nit prefque  toutes  les  places  de  la  mer  du  Sud , S: 
qu’il  s’en  tranfporte  tous  les  ans  plus  de  trente  mille 
ballots,  dont  chacun  pèfe  plus  de  quatre-vingt-une 
livres , St  le  ballot  vaut  deux  piaftres  St  demie. 
Elle  fournit  d’ailleurs  les  provinces  voilines  de 
bœufs  8t  de  mulets.  Il  n’y  a point  de  mines  d’or 
& d’argent  dans  le  pays , mais  tomes  fortes  de 
gros  bétail. 

Guayaquil  a une  audience  royale , dont  l’Efpa- 
gne  vend  les  emplois;  cette  ville  fut  pillée  en 
1685,  par  des  flibuftiers  françois  de  Saint-Domin- 
gue, qui  en  retirèrent  plus  d’un  million  w or,  en 
perles , St  en  pierreries.  L’odicufe  inquifition  y 
règne  avec  feverite , St  ne  défendra  jamais  des 
flibuftiers  cette  matheureufe  ville.  Guayaquil  eft 
fituée  à 7 lieues  de  Puna , St  à to  de  la  mer.  Long. 
300 , 40  ; /tir.  mtrid.  4 , 10.  (R.) 

GUA2AGUALCO,  rivière  de  la  nouvelle  Ef- 
pngne,  en  Amérique,  dans  la  province  de  Guaxaca 

Su’clle  arrofe , St  va  fc  perdre  enfuite  dans  la  baie 
c Campèche.  (R.) 

GUUEN , Cuba,  petite  ville  d’Allemagne  dans 
la  balle  Luface  , fur  la  Lubcft  ou  I ubbe,  qui,  au- 
defious  de  la  ville  fc  jète  dans  la  Ncilîe  , à 10  li'. 
f.  o.  de  Erancfort-fur-l'Oder , 8t  15  n.  c.  de  Dref- 
dc.  Long.  31  , 34  ; lut.  51  , SS 

C’cft  la  patiie  des  Kirch  ( Godefroy  , St  Chrift. 
Frid.  ) , père  St  fils , tous  deux  diftingucs  par  leurs 
obfervations  St  leurs  ouvrages  en  aftronomie.  (K.) 

GUBKR  , royaume  d’Afrique  dans  la  Nigritie  , 
au  nord  St  au  midi  de  la  rivière  de  Sénégal , qui  le 
coupe  en  deux  partie' , d'orient  en  occident.  M.  de 
Lille  appelle  ce  pays  Goubowr , St  4e  met  au  nord 
du  Gaubarou.  La  Croix  en  parle  co.auie  d'un  can- 
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ton  ravagé  par  les  rois  de  Tombut,  qui  l’ont  con- 
quis St  ruine.  Il  a une  vide  de  meme  nem  pour  ca- 
pitale, (h*.) 

GUBIO,  EuguHtim , ville  d'Italie  dans  l'Etat 
de  l’Eglifc  , au  duché  d’Urbin , avec  un  évêché 
fuiiragaut  d'Ui  bin  , mais  exempt  de  fa  jurifdiétion. 
Elle  eit  à 11  lieues  f.  O.  d'Urbm,7  n.  c.  de  l’c- 
roufe,  35  n.  e.  de  Rome.  Long.  30  , 16;  lat.  43  , 
j 8. 

Gubioeft  la  patrie  de  Lazzarel!i(  Jean-François) 
pocte  connu  par  fon  recueil  intitulé  la  Cicecide  , 
dans  lequel  il  s'eft  permis  des  excès  honteux  ; c’eft 
une  fatyre  compofce  de  fonnets  St  d’autres  poéfics 
obfcènes  qu’il  pub.ia  contre  Arriguini.  Il  mourut  en 
1694 , âgé  de  plus  de  80  ans. 

Sieuchus  ( Auguftin)  , furnotnmc  Euyu/unus , 
du  nom  de  fa  patrie,  ctoit  un  théologien  du 
xvit  lièclc , qui  pulTéduit  bien  les  langues  orien- 
tales. Ses  ouvrages  ont  été  imprimes  à Paris  en 
•577-  (K.) 

GUI  HEU,  ville  de  la  Chine  , dans  la  province 
de  tbirangli , dont  elle  eft  la  cinquième  métro- 
pole. La  commodité  des  rivières  qui  l’arrofent , y 
fait  fleurir  le  commerce  ; on  recueille  le  cinabre 
en  abondance  dans  les  montagnes  de  fon  territoire; 
mais  ce  qui  vaut  mieux , on  y voit  deux  temples 
confacrés  aux  hommes  illuftres.  Elle  eft  de  fix  deg. 
33  min.  plus  occidentale  que  Pékin  ; fa  lotir,  eft  de 
14  deg.  1 min. 

I.a  rivière  de  Ta  , fur  laquelle  eft  fituce,  re- 
çoit eu  cet  endroit  le  Teng  , l’Yung,  le  Pinglo, 
St  le  Fu.  Elle  a fix  villes  dans  fa  dépendance. 
GUDAV1RI.  V.  Andhaciri. 

GUDENAU , ou  Godenau  , bourg  d'Alle- 
magne, dans  le  duché  de  Julicrs , à une  lieue  de 
Bonn.  (H.) 

GUDENSBERG , petite  ville  d’Allemagne, 
dans  le  cercle  du  haut  Rhin,  8t  dans  la  Hcfic  in- 
férieure , au  canton  de  Schwalm.  Elle  eft  munie 
de  deux  châteaux  fort  élevés.  C’cft  le  liège  d’un 
bailliage  où  la  rivière  d’Ems  prend  fa  fource  , St 
où  l’on  trouve  encore  la  ville  de  Riedenftcin  , le 
grand  hôpital  de  Mcrxaufen  , St  divers  lieux  , tels 
que  Geifmar  St  Metz  , envifagés  par  pluficurs  fa- 
vans,  comme  des  habitations  déjà  connues  dans 
l’antiquité.  (R.) 

GUÉ-DE-L’AUMAY  , abbaye  de  France,  au 
diocèfc  du  Mans.  Elle  eft  de  l'ordre  de  S.  Benoit , 

St  vaut  z8co  liv.  (H.) 

GUÈBRES  ( les  ) . V.  Cadres. 

GUEIHOEI , ville  de  la  Chine,  quatrième  mé- 
tropole de  la  province  de  Honan  , fur  Gleucl.  Elle 
a fix  villes  dans  fa  dépendance.  (/?.) 

GUEI.DRE  ( duché  de  ) , contrée  des  Pays-Bas, 
qui  a eu  autrefois  fes  ducs  particuliers,  St  qui  eft 
aujourd'hui  parmgée  entre  pluficurs  fouverains  ; de 
manière  pourtant  que  la  partie  la  plus  conlidérablc, 
qui  eft  la  baffe  Gueldre,  frit  1111e  province  qui  eft 
la  première  dans* l’union  des  Provmces-Unies. 

Le  duché  de  Gueldre,  coafidcré  dans  toute  fon 
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étendue,  cft  borné  au  nord  par  le  Zuyderfée  ; au 
fud’  par  le  duché  de  Clèves , par  l’élcétorat  de  Colo- 
gne St  par  le  duché  de  Juliers  j à l’oueft , par  le 
Brabant,  la  Hollande  St  parla  province  d'L'irecht; 
à l’cft  il  touche  à la  province  d’Ovcr-Yffel , !x  par 
le  comté  clc  Zarphen  , a l'évêché  tic  Munitcr. 

Cette  étendue  de  pays  a été  habitéedej  u:s  Ji.les- 
Cefar , par  les  Sicambres,  par  les  Ménapiens , par 
les  Maniaques,  Stc.  I. es  Romains  en  ont  policée 
une  partie  jufqu’â  l'ancien  bras  du  Rhin,  St  ils 
l’avoient  jointe  à la  féconde  Germanie.  Les  Francs 
& les  Friions  l’occupèrent  enfuite;  8t  ceux-ci 
ayant  été  vaincus , tout  ce  pays  tut  uni  au  royau- 
me d’Auftrafie  , qui  fut  lui-mcme  ioint  à l’empire 
dans  le  xtte  (lède,  fous  le  régne  d'Othon  le  Grand. 
Nous  dirons  comment  il  a paffé  depuis  entre  les 
mains  de  Charles-Quint  8t  de  Philippe  II , 8t  com- 
ment ce  dernier  en  perdit  la  plus  grande  partie  par 
la  confédération  qui  fc  forma  fous  fon  régne  en 
république  indépendante. 

Le  comté  de  Zutplien , réuni  à la  Gueldre  fepten- 
trionale , ne  forme  plus  aujourd’hui  qu'une  feule 
province  relativemet  aux  états-généraux. 

l.e  duché  de  Gueldre  tîtuc  dans  l’ancien  cer- 
cle de  Bourgogne,  entre  la  Meufe  St  le  Rhin  , cft 
contigu  au  duché  de  Clèves.  II  parvint,  après  lede- 
ces  des  anciens  ducs  de  Gueldre,  du  tems  de  l’em- 
pereur Charles  - Quint , à la  maifon  d’Autriche, 
comme  poflcdant  tous  les  Pays-Bas  par  la  lucccf- 
fion  de  Marie,  fille  de  Charles-le-Ilardi,  dernier 
duc  de  Bourgogne , mariée  à l’empereur  Maxi- 
milien I«'.  Les  rois  d’Efpagnc,  de  la  lignée  Atmi- 
chienne,  pollcdèrent  enluitc  le  duché  de  Gueldre  , 
& ce  fut  l’empereur  Charles  VI,  nommé  aupat  avant 
Charles  III , roi  d'Kfpagtie  , qui  céda  à Ftedcric- 
Guillaume , roi  de  Prude,  par  la  paix  d'Vtrccht 
conclue  en  171}  , pour  les  frais  de  fon  aftiftancc 
pendant  ia  guerre  de  la  fucccflion  d'Ffpogne  , un 
quartier  du  duché  de  Gueldre,  dont  la  capitale 
porte  le  même  nom.  La  inailon  d’Autriche  garda 
un  autre  quartier  du  duché  de  Cueltlrc  , dont  la 
capitale  elt  Ruremonde  , St  la  république  de  Hol- 
lande eut  le  quartier  de  Venlo , où  fe  trouve  le  tort  ] 
de  Stephamvcn , ou  Stewcnfwcrt , St  les  petites 
villes  de  Nieuftadt  8t  d’Echt,  avec  leurs  prélec- 
tures. Ces  trois  portions  tbrment  ce  qu’on  nomme 
le  haut  quartier  de  Gueldre  , qui  étoit  encore  de- 
meure aux  Klpagnols  après  l'crcition  de  la  répu- 
blique des  Provinces-Vnies. 

La  partie  du  duché  rie  Gueldre  qui , avec  le  com- 
té de  Jutphen  , forme  une  des  legt  Provinces- 
Vnies  , tient  le  premier  rang  dans  la  république  de 
Hollande  , quoiqu’elle  ne  foit  ni  la  plus  riche  , ni 
la  plus  puiflantci  on  la  nomme  la  basse-Gueldre,ou 
la  Gueldre  inférieure.  La  culture  y cft  rare.  On  n’y 
retrouve  généralement  qu’un  terrain  fablonneux  , 
chargé  de  brouflailles  St  de  lances  , & tres-peu  de 
pâturages,  l.a  Gueldre  inférieure. confiflc  en  trois 
quartiers,  qui  font  ceux  de  Nimcgue  , Zutphen,  St 
Arnhem  ou  de  Vc’.uvc.  Chaque  quartier  forme  un 
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état  particulier , dont  la  jurifdiûion  St  les  droits  ne 
fout  ni  confondus , ni  partagés  avec  ceux  des  au- 
tres qt.ariiers.  Voye\  Bafnage  , descrip.  historiq. 
des  Provinces- Unies.  (H. J 

Gueidres  , petite  voie  fc  rte  des  Pays-Eas,  su 
tluchc  de  même  rom , cedie  au  roi  de  I’rufte  par  le 
traité  d’btrecht.  FUe  eft  dans  des  marris , fur  la 
Mers , à 4 li.  n.  o.  ce  Venlo.  Ce  n’eft  donc  pas  la 
Guelduba  mentionnée  dans  l’itinéraire  d’Antonin, 

St  dans  Pline , liv.  XIX.  ch.  5,  car  la  ville  de  Guel- 
dres  eft  à quatre  lieues  du  Rhin  , St  Guelduba  étoit 
fur  ce  fleuve,  castellum  Rkeno  imposuum  , dit 
Piine.  Long.  13  , 56  , Ut.  51  , 30. 

Cette  ville  eft  régulièrement  bâtie.  Il  s’y  trouve 
des  Catholiques  , des  Reformés  St  des  Luthériens. 
Les  Hollandoij  l’aftiégcrem  en  vain  en  1637,  1639 
St  1640.  Ils  y furent  battus  au  premier  iiege  ; les 
Allies  la  reprirent  en  1701.  (.R.) 

GVÊMENÊ.  V.  Gtti  me  N à. 

GLEMLNDE , petite  ville  de  la  haute  Hefie  , 
fur  la  W oehra,  avec  un  bailliage  de  même  nom. 
File  appartient  au  landgrave  de  Dcrmftadt.  (.R  ) 

■ Gut monde  , ville  tl’ Allemagne.  Voyc\  Ge- 
mvnpe. 

GLKPIE(la),  Gucrpia,  petite  ville  de  France, 
dans  le  Haut-Languedoc  , au  diocèfed’Albi,  fur  la 
riviète  de  Craul , qui  fe  jète  dans  i'Aveiron  , avec 
un  bailliage  S;  une  châtellenie.  (K.) 

GL'ERANIJE,  Gucranda,  ville  de  France  , en 
Bretagne,  au  comte  de  Nantes.  Il  s’y  fait , avec  les 
Angiots , quelque  commerce  de  fel  blanc  , qu’elle 
tire  des  faillies  de  fon  territoire.  Elle  eft  à unelicue 
de  l’Océan,  Sc  à 16  o.  de  Nantes.  Long.  15,  13  , 
14  ; /uf.47,  19  139- (R  ) 

GVIXN  , ou  Niger.  V.  Niger. 

CHERCHE  ( la  ) , ou  Guierche  ( la  ) , ville  de 
France  en  Touraine  , fur  la  Creufe  , à 4 !i.  de  la 
Haye.  Elle  a un  château  qu’habita  Agnès  Sorel. 
Lotu;.  18,  j8  ; lat.  46,  48.  (R.) 

G 1ER  ET  , Varaclus,  petite  ville  de  France, 
dans  la  Haute-Marche,  capitale  de  tout  le  gouver- 
nement. Elle  eft  fur  la  Gartampe,  près  de  la  Creufe, 
à 68  li.  f.  e.  de  Paris,  Sc  14  n.  c.  de  Limoges.  Long. 
19,  31  ; lat.  46,  10. 

C’cft  le  liège  du  gouverneur  de  la  province,  Sc 
cchii  d’un  prelidial,  d’une  fénéchaufTèe  d’une  élec- 
tion, d’une  officialité,  d’une  maitrife  particulière 
des  eaux  St  forêts.  F.lle  n’a  qu’une  paroifie. 

Varillas  (Antoine),  hiftorien  François,  plus  fé- 
cond qu’exafl , plus  agréable  que  fidele,  naquit  à 
Gucret,  en  1624,  St  mourut  à Paris  le  6 juin 
1696.  (R.) 

GliERNESEY.  V.  Gàrnisey. 

GLER VILLE,  bourg  de  France,  dans  la  géné- 
rante de  Paris,  élection  de  Mantes.  (R.) 

GVESCAR.  V.  Hoescar. 

( 1 LIE  A RI  A . Mcnosca  , petite  ville  d’Efpagne, 
dans  la  province  de  Gtùpufcoa,  avec  un  château 
& un  port , fur  la  mer  de  Eyfcaye.  Long.  15 , i*I 
Ut.  43 , iC. 
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C’eft  la  patrie  de  Cano  (Séfcallien) , ce  fameux 
navigateur , qui  fit  le  premier  le  tour  du  monde 
fous  Magellan,  St  rentra  dans  Séville , le  S Sep- 
tembre 1511 , après  trois  ans  un  mois  de  naviga- 
tion. ( k .) 

GUETE,  ancienne  ville  d’Efpagne,  dans  la 
Nouvcllc-Cailille , dans  la  Sierra.  Alphonic  VI , 
roi  de-Cailille , la  conquit  fur  les  Maures  en  to8o. 
Elle  fe  fournit  aux  Alliés  en  1 706.  Elle  eli  1 6 li. 
n.  o.  de  Cuença , 26  f.  de  Madrid.  Long.  15, 
-gjot.  40,  20.  (if.) 

GrüUAN , Sle  de  l'Occan  oriental , St  l’une  des 
Iles  Marianes.  Elle  a trois  lieues  de  tour,  St  cil  à 
17  d.  45  de  laiit.  fuivant  les  obfervations  publiées 
par  le  P.  Couve  (Ji.) 

GLI ANE  , les  Géographes  donnent  aujourd'hui 
ce  nom  à cette  partie  de  la  Terre-Ferme  , dans 
l’Amérique  méridionale , qui  s'étend  depuis  les 
bouches  de  l’Amazone,  jufqu’au-delà  de  celie* 
de  l’Orénoque,  St  qui  eil  baignée  par  la  mer  du 
Nord , 8t  arroféc  par  le  fleuve  dont  nous  venons 
de  parler.  Au  midi  la  ligne  eil  comme  fa  répa- 
ration d’avec  le  Pays  des  Am-, zones..  On  peut 
la  divifer  du  nom  de  fes  puflèfleurs  d'cricr.t  et) 
occident,  en  Guiane  Portugaifc,  Guiane  l'rrn- 
çoife , Guiane  Hollandoife  St  Guiane  Efpsgncle. 

. La  Guiane  Portugaife , que  la  France  a ce.  ce  à 
la  couronne  de  Portugal,  par  la  paix  d’Utrccht , 
s’étend  depuis  la  rive  feptentrionale  de  l'Ama- 
zone jiifqu'à  la  rivière  d’Yapoco  , que  les  Fran- 
çois de  Cayenne  nomment  Oyapoc,  St  qui  lut 
mal-à-propos  confondue  alors  avec  la  rivière  de 
Vincent  Pinçon,  qui  eil  beaucoup  plus  au  fitd.  La 
Guiane  Françoife,  ou  la  France  équinoxiale,  qui  cil 
la  colonie  Cayenne,  embraflc  l'elpace  compris  en- 
tre la  rivière  d'Oyapoc  St  celle  de  Marawini,  que 
l'on  nomme  à Cayenne  Marauni  ou  Maroni.  I.a 
Guiane  Hollandoife  commence  à la  rivière  de  Ma- 
rawini, St  fe  termine  à celie  d’Ejféquebo.  Il  relie 
pour  la  Guiane  Efpagnole , le  pays  qui  s’étend  de- 
puis l’Eiféqucbe,  ou  FEiTcquibo,  jufqu’au-delà  de 
l'Orénoqtie.  Dans  les  premiers  tems  de  la  décou- 
verte de  l'Amérique,  où  les  efpagnols  en  prélen- 
doient  la  pcfTcflion  exclufivc,  ils  avoient  donné  le 
nom  de  Kouvelle-Antaloiuic  à toutes  les  terres 
voifines  des  côtes , entre  l'embouchure  de  l'Orino- 
co  St  celle  de  l’Amazone;  8t  Us  n'avoient  donné  le 
nom  de  Guiane  ou  plutôt  de  Goyana,  qui  s’eil  de- 
puis étendu  jufqu’à  la  mer,  qu’à  la  partie  intérieure 
du  continent,  renfermée  entre  leur  nouvelle  An- 
daloufie  St  le  fleuve  des  Amazones.  C’ell  dans  cet 
intérieur  des  terres  qu’on  plaçoit  le  fameux  lac 
Parimc.  fur  les  bords  duquel  étoit  fituée  la  ville 
fobulcufc  de  Manoa  dcl  Dorado.  V’oye\  Pari  me  St 
Man-oa. 

On  ne  connoit  guères  que  les  côtes  de  la  Guiane. 
L’intérieur  du  pays  cfl  occupé  par  des  fauvages , 
dont  quelques-uns  ont  leurs  hutes  fur  des  arbres, 
l e pays  abonde  en  cannes  à fucre.  Le  café  St  le 
cacao  en  font  d'autres  productions.  L’intérieur  du 
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pays  efl  ingrat  : il  n’y  croit  guère  que  du  manioc 
U des  patates. 

Guiane  Françoise  ( la  ) ; cette  contrée  de 
l’Amérique  méridionale,  qu’on  décora  long-tcms 
du  magnifique  nom  de  France  équinoxiale,  n’ap- 
partcr.oit  pas  toute  à cette  puiirance.  l.es  Hol- 
landois,  en  s'éiabliflant  au  nord  , St  les  Portugais 
au  midi,  l’avoient  reilèrrée  entre  la  rivière  de 
Maroni  8t  celie  de  Vincent  Pinçon.  M.  de  la 
Condaminc  ne  la  fait  commencer  au  midi  , qu’à 
la  livière  d’Yapoto,  ou  Oyapoc.  Elle  n’a  pas 
moins  de  cent  lieues  de  côtes;  la  navigation  y 
eil  fort  difficile,  à caillé  de  la  rapidité  des  courant, 
continuellement  embaraficc  par  des  ilôts , par  des 
bancs  de  table  St  de  vafe  durcie , par  des  man- 
gliers  forts  St  ferres  qui  avancent  deux  ou  trois 
lieues  dans  la  mer.  Les  grandes  St  nombreafes  ri- 
vières qui  arrofent  ce  continent,  ne  fout  pas  plus 
praticables.  Leur  lit  eft  barré  de  diltance  en  dif- 
tance  par  des  rochers  énormes  qui  ne  permettent 
point  de  le  remonter.  La  côte , bafl'e  prcfque  par- 
tout, eil  inondée,  en  grande  partie,  dans  les  hautes 
marées.  Dans  l'intérieur  du  pays , la  plupart  des 
plaines  St  des  vallées  deviennent  aufli  des  marais 
dans  la  faifon  des  pluies. 

Cependant  ces  déluges  d'eau , qui  fufpendent 
tous  les  travaux,  toutes  les  cultures,  rendent  les 
chaleurs  allez  fupportables , fans  donner  au  climat 
une  influence  aufli  maligne  qu'on  pourroit  le  pré- 
fumer. 

L’Ffpagnol  Alphonfe  Ojeda  y aborda  le  pre- 
mier, en  1499,  avec  Améric  Vcfpuce,  S;  Jean  de 
la  Cofa.  Ce  voyage  ne  donna  que  des  connoif- 
lances  fuperficielles  d'un  lî  vaile  pays.  Vaiter  Ra- 
lcig,  Anglois , fe  détermina,  en  1595,  au  voyage 
de  la  Guiane  ; mais  il  la  quitta  fans  avoir  trouvé 
For  qu'il  y cherchoit:  les  François  fe  fixèrent  dans 
i’ile  de  Cayenne  en  1635.  Quelques  negocians  de 
Rouen  rèlbiurent  d'y  former  un  établill'ement  en 
1642,  fous  le  iétoce  Poncer  de  Bretigny  , qui  fut 
maliacré  par  les  colons  auxquels  il  avoit  déclaré  la 
guerre,  ainfi  que  aux  fauvages.  On  vitfe  former  à 
Paris,  en  tôsi,  une  nouvelle  compagnie,  qui 
échoua  prcfque  par  la  mort  du  vertueux  abbé  de 
Marivaux,  l’ame  de  cette  entreprise,  qui  fe  noya 
en  entrant  dans  ton  bateau.  En  1663 , une  autre 
compagnie,  fous  la  direction  de  ia  Barre,  maître  des 
requé-tes , aidée  du  miniflère , tenta  la  même  for- 
tune, & ne  reuflit  pas  mieux.  Enfin  un  an  après, 
Cayenne  & la  Guiane  rentrèrent  dans  les  mains  du 
gouvernement,  à l’époque  heureufe  qui  rendit  la 
liberté  à toutes  les  ooionics.  Celle  - ci  fut  prife  par 
les  Anglois,  en  1667,  8c  par  les  Hollandois,  en 
1676  : mais  depuis  elle  n'a  pas  même  été  attaquée. 
Cet  établilfement,  tant  de  fois  bouleverfé,  refpiroit 
à peine,  lorfque  des  flibuftiers , qui  revenoient 
chargés  des  dépouilles  de  la  mer  du  Sud  ,Vy  fixè- 
rent. Ils  paroifibient  pouffer  avec  vigueur  la  cul- 
ture des  terre-,  lorfque  Ducaffe  qui,  avec  des  vaif- 
feaux,  avoit  1a  réputation  d’un  habile  marin,  leur 
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propofa , en  16R8,  le  pillage  de  Surinam.  Leur 
goût  naturel  fc  réveille;  les  nouveaux  colons  de- 
viennent corfaires,  8t  leur  exemple  entraîne  pres- 
que tous  les  habitant. 

L’expédition  fut  malheurcufe  : une  partie  des 
combnttans  périt  dans  l'attaque  , 8t  les  autres,  faits 
prifonniers,  furent  envoyés  aux  Antilles,  où  ils  s'é- 
tablirent. La  colonie  ne  s'elt  jamais  relevée  de 
cette  perte  ; bien  loin  de  pouvoir  s’étendre  dans  la 
Gmanc,  elle  n'a  fait  que  languir  à la  Cayenne. 

La  Guiane  parut,  en  1763  , une  relfourcc  tres- 
précicufe  au  miniftère  de  Lrance,  réduit  à réparer 
de  grandes  pertes,  en  y établilfant  une  population 
nationale  St  libre,  capable  de  refifter  par  elle-mcnie 
aux  attaques  étrangères,  St  propre  à voler,  avec  le 
tems,  au  fccours  des  autres  colonies,  lorfque  les 
circonftances  pourroient  l’exiger.  Mais  le  génie  ne 
prévoit  pas  tout;  on  s'égara  , parce  qu’on  crut  que 
des  Européens  foutiendroient  fous  la  zone  torride 
les  fatigues  qu'exige  le  défrichement  des  terres  ; 
que  des  hommes  qui  ne  s'expatrioiem  que  dans  l’ef- 
pérancc  d’un  meilleur  fort,  s’accoutumcroicnt  à la 
iùbliftance  précaire  d'une  vie  fauvage,  dnns  un  cli- 
mat moins  fain  que  Celui  qu'ils  qruttoient  ; colin, 
qu’on  pourroit  établir  des  liaifons  faciles  St  impor- 
tantes entre  la  Guiane  ïc  les  îles  F’rançuifcs. 

Ce  faux  fiftème , où  le  minillèrc  le  laifla  en- 
traîner par  des  hommes  qui  ne  connoilfoicnt  fans 
doute,  ni  le  pays  qu’il  s’agifloii  de  peupler,  ni  la 
manière  d’y  fonder  des  colonies,  fut  aiifii  nialheu- 
reulement  exécuté  que  légèrement  conçu.  On  dif- 
tribaa  les  nouveaux  colons  en  deux  cl2tîe« , l’une 
de  propriétaires,  l’autre  de  mercenaires,  au  lieu  de 
donner  une  portion  de  terrnin  à défricher  à tous 
ceux  qu’on  portoit  dans  cette  terre  nue  St  de.crte. 

Douze  mille  hommes  furent  débarques  apres  une 
longue  navigation,  fur  des  plages  defertes  St  im- 
praticables, dans  la  faifon  des  pluies  qui  durent  f.x 
hiois , fur  une  langue  de  terre,  parmi  les  ilôts  mal- 
fains , fous  un  mauvais  angar.  C’eft-la  que,  livrés 
à l’inaétion , à l’ennui,  à tous  les  defordres  que 
produit  l’oijivcté  dans  une  populace  d’hommes 
tranfportés  de  loin  fous  un  nouveau  ciel,  aux 
mileres  St  aux  maladies  contagieufes  qui  naiilbnt 
d’ur.e  femblable  filiation;  ils  finirent  leur  trille 
deftince  dans  les  horreurs  du  dcfcfpeir.  J.eurs  cen- 
dres crieront  à jamais  vengeance  contre  les  impof- 
teurs  qui  ont  abttfé  de  la  confiance  du  gouverne- 
ment , pour  conlbmmcr  à de  ii  grands  frais  tant 
de  malheureux  à la  fois , comme  IÎ  la  guerre  , dont 
ils  etoient  dcftincs  à combler  les  vuides , n’en  eût 
pas  allez  moutonnes  dans  le  cours  de  huit  années. 

Pour  qu’il  11c  manquât  rien  à une  li  horrible  tra- 
gédie, il  faloit  que  quinze  cents  hommes  échappés 
à la  mortalité  fuftent  la  proie  de  l’inondation  ! On 
les  diftribua  fur  des  terrains  où  ils  furent  fubmer- 
gés  au  retour  des  pluies.  Tous  y périrent , fans 
laiflcr  aucun  germe  de  leur  polîcrité  , ni  la  moin- 
dre trace  de  leur  mémoire. 
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l.’ctat  a dcplrré  cette  perte,  en  a pourfuivi  & 
puni  les  auteurs  : mais  qu’il  cft  douloureux  pour 
la  pat;  ie,  pour  les  miniftres  bien  intentionnés,  pour 
les  fugets  , pour  toutes  les  âmes  avares  du  fang 
François , de  le  voir  ainli  prodiguer  à des  entre- 
pi  ifes  ruineufes  ! 

Qu’eft-il  arrivé,  dit  l’auteur  de  Y Histoire  du  com- 
merce des  Indes  , tome  III , de  la  cataftrophc  où 
tant  defnjets,  tant  d’étrangers  ont  été  facrifiés  à l’il- 
lufion  fur  la  Guiane?  C’clt  qu’on  a décrié  cette  mal- 
heureufe  région  avec  tout  l’excès  que  le  relfiMti- 
ment  du  malheur  ajoute  à la  réalité  de  les  cadres. 
On  va  jujqu'à  prétendre  qu’on  ne  pourroit  pas 
incme  y taire  fleurir  des  colonies,  en  fuivant  les 
principes  de  culture  St  d’adminiftration  qui  fondent 
la  profpérité  de  toutes  les  autres. 

.Mais  cet  auteur  fait  voir  qu’eu  abattant  les  bois 
qui  depuis  l’origine  du  monde  , couvrent  les  de- 
feris  immenfes,  en  exterminant  les  fourmis , com- 
me on  a tait  ailleurs,  en  traitant  les  noirs,  non  en 
tyrans , mais  avec  humanité , on  pourroit  tirer 
parti  de  ce  vafte  pays.  I-ecafc,  la  laine,  le  co- 
ton, prennent  à la  Guiane  un  degré  de  perfection 
qu’iis  n’ont  pas  aux  Antilles.  Le  tabac,  y peut, y doit 
profpcrer.  L’indigo , maintenant  abâtardi , y re- 
couvrèrent fa  première  qualité  B on  le  renouvclloit 
par  graines  de  Saint-Domingue. 

La  vanille  y cft  naturelle.  Cet  étabiiflèmem  n’of- 
fre pas  pins  de  difficultés  que  Surinam.  Cependant 
Surinam  cft  couvert  aujourd’hui  de  riches  planta- 
tions. Pourquoi  la  France  ne  mettroit-elîe  pas  la 
Guiane  au  niveau  de  cette  colonie  Hollandoife  ? 
Voilà  des  conquêtes  fur  le  cahos  & le  néant  à l'a- 
vantage de  tous  les  hommes  , & non  pas  des 
provinces  qu’on  dépeuple  , qu’on  dévafte  pour 
mieux  s’en  emparer;  qui  coûtent  le  fang  de  deux 
nations , pour  n'en  enrichir  aucune  , & qu'il  faut 
garder  à grand  frais.  La  Guiane  ne  demande  que 
des  travaux  St  des  habitans.  Que  de  motifs  pour 
ne  les  pas  refufer  ! 

O11  y voyoit  déjà  en  janvier  1769,  1291  hom- 
mes libres , St  8047  efdaves.  Les  troupeaux  mon- 
toient  à 1933  tètes  de  gros  bétail,  8t  1077  de  menu 

bctail. 

11  cft  réfervé  au  tems  St  à la  providence  d'a- 
mener les  lumières  St  la  difcipline  , pour  faire  re- 
naître cette  colonie.  (H.) 

GUI  BR  AV  Va  yey  l'art.  Faiaisî. 

GUI  K,  tille  de  f’erfe,  capitale  du  Mecran,  limée 
entre  des  montagnes.  Lot.  27  , 30.  (R.) 

GUIENNE  (la J,  / Iquitonia , province  confi- 
dérable  du  royaume  de  France , qu’il  faut  bien 
dtftinguer  dela  Guicnne  propre. 

La  Guiennc  eft  bornée  au  nord  par  le  Poitou, 
l'Angoumois  St  la  Marche  ; à l’eft , par  l’Auver- 
gne , le  pays  de  Foix,  le  Limofin  St  le  Languedoc  ; 
au  fud  , par  les  Pyrénées  St  le  Bcarn  ; St  à l'oucft , 
par  l’Océan.  Elle  forme  le  plus  grand  gouverne- 
ment de  France,  qui  a quatre-vingts  lieues  de  large 
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r.ir  quatre-vingt-dix  de  long.  Les  principales  riviè- 
l'cs  qui  l’arrofeni  font  la  Garonne,  la  Dordogne , 
l'Adour,  le  Tarn,  l’Avcirou  St  le  Lot. 

L'air  en  cil  généralement  fort  fain.  On  y re  - 
cueille  des  grains  de  toute  efpèce , des  vins,  des 
fruits,  des  légumes,  du  chanvre,  du  tabac,  & 
les  pâturages  y font  cxccllens.  Le  gibier  d'ailleurs, 
& le  poifion  y abondent , St  il  s’y  rencontre  phi- 
lieurs  fources  d’eaux  thermales.  On  y trouve  auili 
des  mines  de  cuivre , de  fer , de  chai  Bon  de  pierre. 
Il  s’y  fait  un  grand  commerce  de  vins , d’eaux- 
de-vie  , de  vinaigre , de  réiine  , de  mulets , che- 
vaux, lafran  , fromage  de  Roefort.  Sec. 

De  la  domination  des  Romains  cette  province 
paffa  fous  celle  des  Viligoth.s , puis  fous  celle  des 
François  après  la  bataille  de  Vouilé , gagnee  par 
Clovis  en  1507.  Llle  eut  enfuite  pour  fouveraius 
fes  ducs  particuliers , dcûgncs  lous  le  titre  de 
ducs  d 'Aquitaine.  Llle  fubit  fuccclfivement  le 
joug  de  plulieurs  peuples  étrangers,  fur  tout  des 
Gafcons , ou  Vafcons , originaires  des  Pyrénées  Sc 
de  la  Bifcaye , qui  s’emparèrent , vers  l’anôoo,  de 
toute  la  partie  méridionale.  Les  ducs  qu’ils  fe  choi- 
lirent  pour  chefs  y régnèrent  inJépcndans , ainft 
que  ceux  qui  s’étoient  emparés  des  contrées  voi- 
fines,  jufqu'à  Charlemagne,  qui  les  força  de  lé 
foumettre  St  de  lui  faire  hommage.  Ce  monarque 
crigea  l’Aquitaine  en  royaume,  en  faveur  de  Louis 
Ic-Débonnaire  Ton  fils.  La  Guienne  & la  Gafco- 
gne  , qui  en  faifoient  la  meilleure  partie,  curent 
des  gouverneurs  St  des  ducs  amovibles  qui  le  ren- 
dirent bientôt  indépendans.  Dcs-lors  ces  deux  pro- 
vinces filent  deux  états  diftinfts , l’un  fournis  aux 
Gafcons , l’autre  aux  comtes  de  Poitou  , ducs  de 
la  fécondé  Aquitaine , connus  enfin  fous  le  nom 
de  ducs  de  Guienne  en  845.  La  féparation  de  ces 
deux  états  dura  jufqu’à  i’an  1070.  Ils  payèrent  à 
Louis  VII , dit  le  Jeune  , roi  de  France  , par  fon 
mariage  avec  Eléonore,  héritière  des  derniers  ducs 
de  Guienne.  Eléonore , répudiée , porta  Ces  belles 
provinces  à Henri  II,  roi  d’Angleterre,  auquel 
elle  s’étoit  remariée.  Les  Anglois,  qui  en  maintin- 
rent la  poffeilion  durant  plulieurs  ficelés,  en  furent 
chalTés  par  Charles  VII.  Le  gouvernement  de 
Guienne  renferme  deux  archevêchés  8c  douze  évê- 
chés. 

Il  ne  paroit  pas  que  le  nom  de  Guienne , qui  a 
fuccéJc  à celui  d' Aquitaine , connu  des  Romains, 
air  été  en  ufage  avant  le  commencement  du  xtv« 
liècle  ; cependant  il  commença  dès-lors  à prendre 
faveur,  Sc  il  prévalut  fur  la  fin  du  liècle  fuivnnt.  Le 
duché  de  Guienne  , acquis  par  l’Angleterre  dans  le 
xti  efiède  , revint  a la  France  fous  le  règne  de 
Charles  VII , l’an  1555 ; St  cette  dernière  puilfancc 
en  a toujours  joui  depuis. 

La  Guienne  entière  ell  divifee  en  haute  8c  baffe: 
la  baffe  comprend  le  Bourdclois , le  Périgord  , l’A- 
génois  , le  Condomois , le  Bazadois , les  Landei , 
la  Gafcogne  proprement  dite  , le  pays  de  boule  & 
celui  de  Labour. 

Géographie.  Tome  I.  Partie  II. 
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La  Inutc-Gmer.ne , dont  la  principa’e  ville  eiï 
Montauban  , comprend  le  Querc y , le  Rouergtie, 
l’Armagnac , le  comte  de  Comniingcs , le  Confie» 
‘rans  St  le  Bigorre.  Ces  pays  qui  comportât  la 
\ Haiite-Guieniie , font  tous  du  reffort  du  parlement 
de  Touioufe  , il  n’y  a que  la  Baffc-Guicmie  quire- 
connoilfe  le  parlement  de  Bordeaux. 

La  Guienne  propre  elt  bornée  au  nord  par  la 
Saintonge  ; à i’cft  , par  l’Agénois  Sc  le  Périgord; 
au  fud , par  le  Bazadois  8c  par  la  Gafcogne  ; 3 
i’oucfl , par  l’Océan.  Ce  pays  comprend  le  Bourde- 
lois  , le  MéJoc,  le  capiraiat  de  Buch,  8c  le  pays 
entre  deux  mers.  La  ville  principale  de  la  Guienne 
propre  efl  Bordeaux.  Voye q Gascogne.  (R.) 

GUIENNE  (haute),  nom  commun  par  lequel 
011  déligne  conjointement  les  deux  provinces  de 
Quorei  Sc  de  Rouergue.  V oyer  chacune  en  fort 
lieu.  (K.) 

GL’IGAN,  ville  ti’Afic,  dans  les  Moluques, 
la  plus  conlidcrable  de  l’ilc  de  Samar  ou  Len- 
daye.  (/f.). 

GU1LFORD  , Guillofordium , ville  à marche 
d’Angleterre,  capitale  du  comté  de  Surrey,  fur 
le  Wey.  Elle  envoie  deux  députés  au  parlement, 
8c  efl  à vingt-cinq  milles  f-o.  de  Londres.  Long. 
17  , 6 ; lut.  51  , 10. 

Robert  8c  Georges  Abbot , frères , étoient  tous 
les  deux  de  Guilford.  Robert  Abbot  y naquit , en 
1560,  8c  mourut  en  tôt8.  Le  roi  Jacques  fut  fl 
charmé  de  fon  livre  latin  delà  souveraine  puissance 
qu'il  fit  l'auteur  évêque  de  Saüsbury , 8c  le  combla 
de  bienfaits  ; en  échange  , Georges  Abbot  ayant 
eu  le  malheur  de  déplaire  au  même  prince,  fut  fur- 
pendu  des  fondions  de  fon  archevêché  de  Cnntor- 
bery,  Sc  mourut  de  chagrin  au  château  de  Croyc- 
dom,  le  4 août  tôt?.  Tel  a été  le  fort  des  deux 
frères  ; celui  qui  foutint  la  mauvaife  thèfe  , fin  ma- 
gnifiquement rccomper.fc  ; celui  qui  défendit  la 
bonne  caufe , fut  difgracié.  (R.)  ( , ( 

GUII.HEN  ("Saint-),  petite  ville  de  France,  dans 
le  Languedoc , au  dtocèl'e  de  Lodève.  (R.) 

GU1LLAIN,  ou  Ghislain  (Saint-',  Gislcnopo- 
lis , ville , Sc  très-riche  abbaye  des  Pays-Bas , dans 
le  Hainault- Autrichien , Sc  dans  la  prévoie  de 
Mons  qu’elle  défend  par  fes  cciufes.  Elle  efl  dans 
un  lieu  marécageux  , fur  la  rivière  de  Haine  , à i 
lieues  de  Mons.  Long.  2 1 , ag  ; lat.  50  , 25. 

Les  François  la  prirent  en  1678.  Louis  XIV  la 
rendit  aux  Efpagnois parle  traité  de  Nimèguc.  Les 
Alliés  la  prirent  en  1708  Sc  17C9,  les  François  en 
1746  : mais  elle  appat  tient  maintenant  à la  maifort 
d’Autriche.  [R.] 

GU1LLAUMKS  , petite  ville  de  France,  en 
Provence , chef-lieu  d’une  viguerie.  Elle  a le 
foible  avantage  de  députer  aux  états  de  la  pro- 
vince. [R.] 

GUILLESTRE  , petite  ville  Sc  château  fituéen 
Dauphiné,  dans  l’Embrur.ois , à l’orient  (l'Embrun; 
fut  anciennement  une  baronnie  de  l’Empire:  elle 
efl  aujourd’hui  fous  la  dépendance  de  la  France, 
C c c cc 
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St  elle  eft  fltuée  au  confluent  de  la  rivière  de  fon 
nom  avec  la  Durance,  Elle  clt  du  domaine  de  l’ar- 
ihevêque  d'Embrun  , & les  montagnes  dans  lef- 
qucllcs  elle  cft  fituée  font  couvertes  de  neiges  du- 
rant la  plus  grande  partie  de  l'annec.  t e prince  Eu- 
gene  la  prit  en  1691.  [R.] 

GUILLON,  bourg  de  l'Auxois , diocèfe  de 
Langrcs,  bailliage  d’Avalon,  généralité  St  parle- 
ment de  Bourgogne.  Ce  lieu  clt  remarquable  par 
le  traité  qui  y fut  conclu  avec  les  Anglois  en  1559, 
par  lequel , moyennant  trente  mille  mouio  is  d'or, 
ils  dévoient  évacuer  la  Bourgogne  St  Kiavigny, 
où  ils  campoient  depuis  trois  mois  ; ce  traite  pré- 
para celui  de  Bretigny. 

l,e  château  où  le  traité  fut  conclu , ne  fubfifte 
plus  ; la  province  y a fait  conftr.ure  un  beau  pont 
fur  le  Scrain. 

Sur  le  finage  de  Guillon  eil  une  côte  fertile  en 
bons  vins  , connus  fous  le  nom  de  Mont-f  'ote. 

GUILLOTIERE  (la),  fauxLourg  de  I.yon  , qui, 
f tué  au-delà  du  Rhône , iorme  comme  une  ville  à 
part , même  aflez  conliuérablc.  Elle  cft  du  Lyon- 
nois  8t  de  Péleftion  de  Lyon.  [R.] 

GUIMARAENS,  Vimananum , ancienne,  forte 
& conlîdérablc  ville  de  Portugal,  dans  la  province 
d’entre  Ducro-c-.Mir.ho  , ti  dans  la  Comarca.  Elle 
a été  fouvent  le  féjour  des  rois  de  Portugal , & 
ce  qui  en  cft  une  fuite  , les  édifices  publics  moder- 
nes s'y  font  remarquer.  Elle  eft  à 5 li.  de  Braguc, 
11  de  Porto,  16  n.  o.  de  Lamégo  , 66  n.e.  de  Lis- 
bonne. Long.  9 , 46  j lat.  41 , 15. 

Guimaraens  donna  ie  jour  au  pape  Damafe , fuc- 
eefleur  de  Libère,  en  366;  ce  pape  tint  plusieurs 
Conciles,  excommunia  les  Lucifériens,  introduifit 
l'ni'agc  de  chanter  l 'alleluja , St  eut  un  illuftre  fe- 
crétaire  en  la  perfonne  de  Saint-Jérôme, 

Cette  ville  eft  encore  la  patrie  d’Alphonfc  , pre- 
mier roi  de  Portugal  , qui  défit  cinq  rois  Maures 
confédérés  à la  bataille  d’Ouriquc  , en  1 ! 39  , St 
mourut  à Coïmbre  , en  1185  , âgé  de  76  ans.  fR.) 

GUIMÉNÉ  , ou  GvtMtsi  , petite  ville  de  Vran- 
ce,  en  Bretagne,  au  diocèfe  de  Nantes,  à 10  li.  de 
cette  ville  , avec  titre  de  principauté.  Elle  appar- 
tient à une  branche  de  la  maifon  de  Rohan.  (R.) 

GUINÉE  (la),  vafte  contrée  d’Afrique,  par- 
tagée entre  une  multitude  de  petits  defpoies , les 
unséleftifs,  les  autres  héréditaires,  St  perpétuel- 
lement en  guerre  , le  plus  fouvent  pour  faire  des 
prifonniers  qu'ils’  dévouent  à l’cfc lavage,  St  qu’ils 
vendent  aux  Européens.  Ce  grand  pays  cft  littté 
entre  la  Nigritie  au  nord  , l’Ethiopie  à l’orient , St 
la  Caffrerie  au  midi. 

La  Guinée  a été  entièrement  inconnue  aux  an- 
ciens. Nous  n’en  connoiflons  guère  que  les  côtes 
qui  commencent  à la  rivière  de  Sierra- I.ione  , St 
s'étendent  jufqu 'au  Cap-Ncgre,  c’cft-â-dire  environ 
dix  degrés  en-deçà  delà  ligne  , 8t  feize  degrés  au- 
delà. 

On  divife  la  Guinée  en  haute  S<  bnfle;  la  baffe 
Guinée  cûlarr.tair  que  le  Congo  , dont  la  trait: 
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des  Nègres  fait  le  plus  important  commerce  de» 
Portugais  dans  ce  pays. 

La  haute  Guinée  eft  bornée  au  fud  par  l’Océan , 
St  comprend  divers  pays  que  l'on  trouve  de  fuite 
St  qu’on  fubdivife  chacun  en  divers  royaumes  , qui 
s’y  rencontrent  à mefurc  qu’on  avance  d'occident 
en  orient  : ces  pays  font  la  côte  de  Malaguetic , la 
cote  des  Dents , la  côte  d’Or , les  royaumes  de 
J uda  , du  grand  Ardre  , 8t  de  Bénin.  Tout  le  né- 
goce des  Européens  fe  fait  fur  les  côtes  des  lieux 
que  nous  venons  de  nommer. 

Les  naturels  font  idolâtres , fuperftitieux  St 
vivent  trés-mal-propremem  ; ils  font  pardieux  , 
ivrognes  , fourbes,  fans  fouci  de  l’avenir,  infen- 
liblcs  aux  événemens  heureux  St  malhereux  qui 
rejouiflent  ou  qui  affligent  les  autres  peuples ils 
ne  connoiflent  ni  pudeur,  ni  retenue  dans  les  plaitirs 
de  l’amour  ; l'un  St  l’autre  lèxe  s'y  plonge  brutale- 
ment dès  le  plus  bas  âge. 

Leur  peau  eft  très-noire  ; leurs  cheveux  font 
une  véritable  laine , St  leurs  moutons  portent  du 
poil.  Ils  vont  tout  nuds  pour  la  plupart  ; St  ceux 
qui  font  alfez  riches  pour  être  vêtus  , ont  une  cf- 
pecc  de  pagne  qu’ils  roulent  autour  du  corps  , 8t 
qu’ils  laiflcnt  pendre  depuis  la  ceinture  jufqu’à  mi- 
jambe  : ces  derniers  fc  frottent  d'huile,  fe  peignent 
le  corps , St  ornent  leur  cou  , leurs  bras , St  leurs 
jambes , d'anneaux  d’or  , d’argent , d’ivoire , St  de 
corail. 

Prefque  tous  les  naturels  de  Guinée  font  expofés 
à des  dragonnaux , cfpcce  de  vers  qui  entrent 
dans  leur  chair , la  rongent  St  y caufent  des  ulcè- 
res. La  petite  vérole  eft  un  autre  fléau  encore  plui 
redoutable,  St  qui  les  emporte  de  tems  en  terns 
par  milliers. 

11  paroit  que  les  Diépois  découvrirent  cette  con- 
.rée  en  1364  , fous  Châties  V ; St  qu’ils  y ont  na- 
vigué plus  tie  60  ans  avant  que  les  autres  nations 
européennes  en  eufient  aucune  connoiflance : mais 
ils  n’y  formèrent  aucun  établiflement.  Les  Portu- 
gais plus  avifés  s’y  fixèrent , & y firent  un  très- 
grand  commerce  au  commencement  du  xv«  liè- 
cle.  l .’annee  1604  fut  l’époque  fatale  de  leur  dé- 
route ; alors  les  Hollandois  les  chaflèrent  des  forts 
St  des  comptoirs  qu’ils  avoient  fur  les  côtes , St  les 
contraignirent  defe  retirer  bien  avant  dans  les  ter- 
res , où  , pour  fe  maintenir , ils  fc  font  alliés  avec 
le»  naturels  du  pay».  Depuis  cette  époque,  les 
Hollandois  St  les  Anglois  font  prefque  tout  le 
commerce  des  côtes  de  Guinée  : les  Brandebour- 
geois  St  les  Danois  y ont  ccpcndent  quelque» 
comptoirs. 

Sous  le  règne  de  Jean  II , roi  de  Portugal , qui 
travailloit  avec  tant  d’ardeur  à rétablilTcmcnt  des 
colonies  pourtugaifes  dans  les  Indes  St  en  Afrique , 
on  trouva  de  l’or  fur  le  côtes  de  Guinée , mais  en 
petite  quantité  ; c’eft  peut-être  de  là  qu’on  donne 
depuis  le  nom  de  gainées  aux  monnoics  que  les 
Anglois  firent  frapper  avec  l’or  qu  'ils  amalfèrent 
dans  ce  pays.  On  ne  connoit  en  Guinée  que  deux 
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faifons . La  plus  faine  & la  plus  agréable  commence 
en  avril , & finit  en  oâobrc.  Alors  des  vapeurs 
épaUles  , qui  ne  fe  refolvent  point  en  pluies  , in- 
terceptent les  rayons  du  foleil , & des  rofées 
abondantes  durant  la  nuit  entretiennent  la  végé- 
tation. Dans  le  relie  de  l’année  les  chaleurs  font 
cuifantes  durant  les  intervalles  où  le  ciel  n’efl  point 
pluvieux.  (R.) 

Guinée  ( balle  ).  Voye\  Congo. 

Guinée  ( la  nouvelle  ) , grande  contrée  de 
l’Océan  oriental  des  Motuques  ; on  ignore  fi  c’ell 
une  île  , ou  fi  cette  contrée  elt  attachée  au  conti- 
nent des  terres  Auftrales  : quoi  qu'il  en  foit , elle 
eft  entre  le  deuxième  St  le  neuvième  degré  de  la- 
titude méridionale  , & entre  le  146e  8t  le  165' 
degré  de  longitude.  Elle  va  en  fc  rctrécifiant  vers 
le  nord-oueft  , Sc  en  s'élargifiant  vers  le  fud-eft  : 
par  les  150  degrés.  On  y apperçoit  une  mon- 
tagne nommée  par  les  Hollandois  Sneberg  , parce 
qu’elle  eft  chargée  de  neige.  On  dit  que  ce  pays 
fut  découvert  en  1517  , par  Alvar  de  Palavedra, 
mais  il  n’y  fit  que  palier  :le  terroir  fertile  par 
lui-même  , eft  habité  par  des  fauvages  d'un  teint 
brun  olivâtre.  (R.) 

G L’INES,  petite  ville  de  France  en  Picardie, 
fituée  dans  un  pays  marécageux  , à deux  lieues  de 
la  mer;  elle  eft  capitale  d’un  petit  comté  qui  faifoit 
autrefois  partie  de  celui  de  Boulogne.  Long.  19  , 
30  ; Int.  50 , 57.  (R.) 

GUINGAMP  , petite  ville  de  France  en  Bre- 
tagne , qui  difpute  à Lamballe  le  titre  de  chef-lieu 
du  duché  de  Penthièvre,  à 103  lieues  f.  o.  de  Paris. 
Long.  14 , 39 , 15  ; ht.  48 , 33  , 41.  (/f.) 

GUIOLLE  ( la  ) , petite  ville  de  France  dans 
le  Rouergue  , fur  les  limites  de  l'Auvergne  , 
près  des  montagnes  auxquelles  elle  donne  fon  nom. 

GUIPUSCOA  ( le  ) , petite  province  fepten- 
trionale  d'Efpagne  , bornée  à l’eft  parles  Bafques, 
au  nord  par  l’Océan , à l’oueft  par  la  Bifcaie , au 
fud  par  la  Navarre,  l e pays  abonde  en  tout , ex- 
cepté en  froment  : Tolofa  en  eft  la  capitale. 

Ignace  de  Loyola  , fondateur  des  Jéfuites , na- 
quit dans  la  province  Guipufcoa  en  1491  , St 
mourut  à Rome  en  1556  , âgé  de  foixante-cinq 
ans  ; fa  vie  eft  bien  fingulière.  Né  avec  un  efprit 
romanefque  , entêté  de  livres  de  chevalerie , il 
commença  par  être  page  â la  cour  de  Ferdinand, 
roi  d'Efpagne  , embraua  le  parti  des  armes , fut 
blefle  au  fiége  de  Pampclune  en  1511 , & fe  dé- 
voua dans  fa  convaleiccncc  à la  mortification.  On 
fait  la  fuite  de  fes  aventures  , la  manière  dont  il 
s’arma  chevalier  de  la  Vierge , fon  projet  de  com- 
battre un  Maure  qui  avoit  parle  peu  respeélucu- 
fement  de  celle  dont  il  étoit  chevalier  ; le  parti 
qu’il  fuivit  d'abandonner  lachofe  à la  décifion  de 
fon  cheval  , qui  prit  un  autre  chemin  que  celui 
du  Maure  ; fes  premières  études  de  latin  faites  à 
Salamanque  à l’âge  de  trente-trois  ans  ; fon  em- 
prifonement  par  l’inquifition;  la  continuation  de 
fes  éludes  à Paris  où  il  fit  fa  philofophie  au  collège 
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de  Sainte  - Barbe  , Sc  fa  théologie  aux  Jacobins , 
fon  voyage  à Rome  en  1537,  avec  des  Efpaguols 
8c  des  François  qu'il  s’allocia  pour  former  une 
congrégation  ; la  confirmation  de  fon  inllitut  par 
Paul  111, 8t  enfin  fa  nomination  en  qualité  de 
premier  général  de  fon  ordre.  Le  pape  G régoire 
XV  a carionifé  Ignace  de  Loyola  en  téli  : le  P. 
Bouhours  a donné  fa  vie  dans  laquelle  il  le  com- 
pare à Cél'ar  : oh  fait  plus  de  cas  de  celle  du  P. 
Maftéi , écrite  en  latin;  c’eft  peut-être  le  meilleur 
livre  du  jéluitc  italien  , & le  moindre  du  jefuite 
françois.  (R.) 

GL'ISE  , petite  ville  de  France  en  Picardie  , 
dans  la  Thicrache  , avec  un  fort  château  fit  titre 
de  duché  paiiic,  de  13  création  de  François  Ier , en 
1517.  Elle  eft  fur  l’Oife.à  6 lieues  n.  o.  de  Saint- 
Quentin  , 10  f.  c.  de  Cambrai  , 38  n.  e.  de  Paris. 
L0ni.1t  , 17,  il  , ht.  49, 53,  47. 

Cette  ville  a un  gouverneur  8c  un  lieutenant  de 
roi.  Le  château  foutint  un  long  fiége  contre  l’armée 
d'Elpagne  en  1650  ; la  levée  de  ce  fiége  fauva  tout 
le  pays. 

François!”  en  fit  don  , en  1517  , au  prince 
Claude  de  Lorraine  , qu'il  créa  duc  de  Guife  Sc 
pair  de  France  : fa  maifon  devint  fi  puiflante  , que 
dès  le  règne  de  ce  prince  elle  commcnçoit  déjà  à 
porter  ombrage  à la  cour  , comme  le  prouve  ce 
vieux  quatrain  : 

Le  feu  roi  8 evina  ce  point , 

Que  ceux  de  h maison  de  Guife  , 
Mettraient  scs  enfant  en  pourpoint , 

Et  son  poutre  peuple  en  chemise. 

Ce  duché  eft  fort  grand,  & s'étend  dans  la  Pi- 
cardie & la  Champagne:  il  appartient  à la  maifon 
de  Condé.  On  y fabrique  des  toiles  de  batifte  fit 
façon  de  hollande  , dont  le  débit  fe  fait  â Saint- 
Quentin  , pour  l’Italie  St  i'Efpagne  ; il  y a audi 
chapellerie,  bonneterie  , St  tannerie. 

Billi  ( Jacques  de  ) , un  des  favans  françois  du 
xvi«  liédc  , traduifit  de  Grec  en  htin  les  ouvra- 
ges de  S.  Grégoire  de  Nazianze  , de  S.  Ifidore  de 
l’elufe  , de  S.  Jean  Damafcénc , 8tc.  Il  mourut  en 
1581 , âgé  de  47  ans.  O11  ne  doit  pas  le  confondre 
avec  Jacques  de  Billi,  jéfuite,  né  dans  le  xvite  fiècle. 

GÜISTRES  , bourg  de  France , au  diocèlè  de 
Bordeaux  , avec  une  abbaye  de  Bénediélins , qui 
vaut  3,600  liv.  (R.) 

GULDBRANDSDALEN,  canton  de  la  Nor- 
wège  méridionale , dans  la  préfeâurc  de  Chriflia- 
nia  , vers  la  Suède  ; il  cil  compofé  de  deux  vallées , 
8t  renferme  vingt-cinq  paroilfes  : fon  fol,  fertile 
en  quelques  endroits,  produit  un  peu  de  grains  ; 
mais  ftérile  en  nombre  d’autres,  il  ne  produit  guè- 
re! que  du  bois  : on  en  tire  du  1er  & du  cuivre , *< 
les  habitans  y font  dans  l'ufage  de  palier  leurs 
longs  hivers  a voiturer  les  grains  8t  autres  dan- 
rées  que  Chriftiania  envoie  à Drontheim , & le 
hareng  8c  autres  poifibns  que  Drontheim  envoie  â 
Chriftiania.  (R.) 
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GULDELFIN'GK.Nt  , petite  viSe  Je  Bavière  , 
a i d..i  de-  N'.'ul)  Lirg  , près  du  confluent  de  la 
Breura  î;  J'.:  Dr  aube.  iji.) 

Gl/LT/UW  , petite  , château  Sc  batHtcgc 
d'Allîuia.j.tc  , cians  la  Poméranie  ultérieure  , N 
daiiî  la  puncipt.uté  de  Cût'ulti.  Lui ig.  yj , 10  ; /-.". 
5)  - J9-  («■) 

Gl  MRIN'NEN  , ville  moderne  de  la  Lithuanie 
PncMenrie , dans  le  bailliage  d’inltcrbourg  : elle 
n’ell  tjiic  que  des  l’an  17*7  , fcc  renferme  envi- 
ron trois  cenrs  maifems  , es  trou  mnie  lmbitans. 
C'cll  le  liège  (l’une  chambre  de  guerre  is  des  do- 
maines, & d'une  prcvo.e  ecclei.r.(i:q.:e.  L'on  y 
1 brique  beaucoup  de  draps,  & les  environs  en 
lu  it  îèrrilescn  grains  & en  fourrages. (R.) 

Gl  VPHNBÙii , cliaieau  es  fetgrieuric  de  la 
Hc..tc-  Bavière,  dans  la  reqenee  de  1M1  11.  (K) 

GlMPLOT/. - KiKCHl.N  , périt*  vide  de  In 
Baffe-A’itrichc.  Son  terroir  produit  le  meilleur  vin 
de  : itc  l'Ant  riche.  (K.) 

< • 1 1 t . ...  . v , citât  au 8c  village  d’ 

magne  dans  la  Souabe.â  6 lieues  d’Ulm.  La  l'.'i- 
gie.trte  de  ce  nom  appartient  aux  comtes  de  Fitrf- 
ternberg.  Long.  27,36;  /ut. 4X1  **■  (èf.) 

GCNDELSHFIM  , petite  ville  d'Allemagne  , 
dans  la  Suabe , au  Graicltgour , fur  icNeiker.il 
y a fur  une  hauteur  un  ciutcau  appelé  Hormxl. 

GGNTFRSBLRG,  château  Sc  b.  image  du  cer- 
cle de  Haute-Saxe  , dans  la  principauté  d’Anhalc- 
15e  ni  bourg  , prés  de  Hartzgerode.  (/{.) 

GL'NTFRSELV.M  , village  d’Allemagne,  au 
cetcle  du  Haut  - Rhin  , dans  le  comté  de  Linange , 
entre  Oppenheim  St  Worms  ; il  appartient  avec 
d'autres , aux  comtes  de  Linangc-lifcbo-Gunterf- 
blum.  (H.) 

GUNT /.BOURG  , GuNir.ot’uc  , ou  Gcxi- 
»:  M.  , Gumio  , petite  ville  d' Allemagne  au  cetcle 
île  Sour.be.  C’cll , félon  Ben:  .s  Khcnanus  , le 
Guntienslt  tronsitus  des  ancicus.  Long.  27  , 34 , 
lat.  48,  20. 

C'eftla  capitale  du  Marggraviat  de  Bttrgaw , S» 
l'on  y voit  un  beau  château.  L'empereur  en  fit  pre- 
fent  , en  1693  , au  prince  Louis  de  Bade  , pour  le 
dédommager  des  ravages  que  les  François  ai  oient 
laits  dans  les  terres  de  Bade.  Les  Bavarois  la  pri- 
rent «n  1744  , mais  ils  la  rendirent  l’année  fnivnr.ee 
à la  reine  de  Hongrie , en  vertu  du  traité  de  Fuef- 
fen.  File  c/i  fitucc  au  confluent  de  la  rivière  de 
Guntz  ïc  du  Danube  , à 2 lieues  de  Bttrgaw  , de  à 
8 d’L’lm.  (S.) 

GU.NTZFNHAUSEN , petite  ville  d’Allema- 
gne, dans  le  cercle  de  Franconie  , fur  la  rivicre 
d’Altmül , prés  de  VTciflcnbourg.  Long.  28 , 26 
Lu.  48 , 58. 

File  c(t  au  Margrave  cl'Anfpach  , & n’ell  re- 
marquable que  par  la  n ai  flan  ce  d'André  Oliamlcr, 
un  des  premiers  fcélateurs  de  Luther  , & qui  dé- 
fendit fa  doftrinc  par  un  grand  nombre  d'ouvra- 
ges. 11  mourut  en  1 552  , à 54  ans.  fous  le.  gens  de 
tou  s«u  fc  font  diftiugucs  dans  la  même  earaeje. 
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GUNUGI , ancienne  ville  de  la  Mauritanie  cé- 
farie.'tnc.  Le  P.  Hardouin  ci  oit  que  cette  voie  c/l 
preièutcment  ôlett  gt.it.  (A.) 

GUNZ , G.nsium  , is  eu  hongrois  À’orçoy , ville 
ue  la  b... le  Hongrie  , dans  le  comte  d'Fncr.bouig , 
mr  la  rivière  de  Gtinz  , & an  milieu  de  campagnes 
tenues  en  vin  St  en  gt  ain  : elle  a les  titres  de  ii- 
btc&de  royale , ï<  elle  cil  défendue  par  un  bon 

•iteau,  dont  Soliman  ne  put  s'emparer  en  1531. 
il  y a un  college  ans  e.tte  ville  ; ü l'on  y tient 
la  cour  fupréme  de  julltcc  d'où  relève  la  portion 
de  la  ptoviuce  q..i  eît  à la  droite  s...  Danube. 

GlhsZüuLKG,  ou  Gc.vzbiro.  Voye\.  Gin  ci- 

BOURG. 

GUNZFNHAUSEN.  Veyex  Guntzenhausem. 

GLKAü  , ville  de  la  Siiétîc , dans  la  princi- 
pauté de  Glogat. , vers  la  Pologne  ; c’eft  le  chef- 
lieu  de  l’un  des  lix  cercles  de  la  principauté  , îc 
l'une  des  vides  incendiées  par  les  Cofaques  dans 
I3  dernière  guenc  d' Allemagne  : elle  a une  églit'e 
c atlioiique , h;  une  chapelle  proteilantc.  11  s'y  fa- 
biiqtie  beaucoup  de  draps,  St  l’ou  y fait  un  grand 
Italie  de  grains.  (A'.) 

GLRCK  , virée  d'Allemagne  , dans  la  bafle  Ca- 
riatide , avec  un  évéché  fuflragant  de  Saluboutg, 
érigé  l’an  1073.  File  e/l  fur  la  petite  rivière  de 
G.uck  , à 8 lieues  a.  o.  de  Clagenfurt,  zi  f.  e.  de 
Saiubcirg.  Long  21 , 50  ; lot.  48  , 10.  (K.) 

GCRGÏSTAN.  Cmtç  Géorgie. 

GURKFFLD  , ville  d’Allemagne  dans  le  cercle 
d’Autriche,  1*  dans  la  Balle-Canne  le , fur  la  Save , 
au  pied  d'une  montagne  qui  défend  un  château. 
La  quantité  des  médaillés  romaines  fk  d'autres 
morceaux  d’antiquité  que  l'on  a trouvées  de  tems 
eu  tems  dans  lès  environs  , fait  croire  que  cette 
ville  a pris  la  place  de  l’ancienne  Norioltinwn. 

GUR1ARF,  ville  ouverte  d'Amérique  , dans  la 
Terre-Ferme,  fur  la  etc  feptentrionale , afiez 
près  de  Caracos,  à 5 lieues  oi.cfl  du  Cap-Bianc. 
Long.  312  , jr;  lot.  9 , 30.  (K.) 

GURIKL,  petite  province  d’Alic  dans  la  Géor- 
gie , bornée  nord  par  l’Imirettc  , cil  par  le  Catt- 
cr.fe  , otie/l  par  la  mer  Noire , fud  par  la  Turquie. 
File  cft  fous  la  domination  d'ua  prince  particulier 
qu'on  dit  chrétien  , & qui  pour  être  maintenu  dans 
fon  indépendance  , payoit  dans  ces  derniers  tems 
au  grand-feignctir  un  tribut  annuel  de  quarante-fix 
enfans,  garçons  & filles,  qu’il  livroit  au  bacha 
d'Alcazüte.  Cette  cfpècc  de  tribut  n’a  plus  lieu 
aujourd’hui.  Le  Guricl  faifoit  anciennement  la  par- 
tie méridionale  de  la  Colcltide.  {K.) 

GUSKLISAR  , ville  ruinée  de  la  Turquie  afia- 
tique , dans  la  Natolie  ; Paul  Lucas , après  avoir 
donné  une  magnifique  delcription  de  fes  ruines  , 
conclud  que  cette  ville  ne  peut  être  que  celle  de 
Magnclie  dans  l'Ionie.  Voyc\  MagnIsie.  (K.) 

GUSTALBOURG  , fort  de  l'eleétorat  de  Ma- 
yence, bâti  par  Gtt/lavc  Adolphe  , roi  de  Suède  , 
nu  confluent  du  Rhin  & du  Mein.  (K.) 

GwSTFKLOCH , bourg  de  l’crcché  d'Ofna- 
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bru  g , dont  l’églifo  eft  polfédée  en  commun  par  Ce  pays , le  plus  agréable  de  la  prefqu’üc  cn-de- 
les  catholiques  St  parles  luthériens.  (A'.)  ci  du  Gange  eft  arrolé  de  belles  rivières  qui  le  ferti- 

GUSI'ROW,  ville  d' Allemagne  , dans  la  baffe  lifent  extrêmement.  Il  contient  plufieurs  villes  ou 
Saxe,  au  duché  de  Meckelbourg , dans  la  Vandalie  bourgs , où  l'on  fabrique  des  marchandifcs  très-pré- 
propreir.ent  dite  , Se  le  cercle  Je  Venede.  lia  y eteufes,  des  brocards  d'or  & d'argent,  des  étoffes  de 
prufelfe  la  confeilion  d’Augsbourg.  Elle  cft  à 8 foie  magnifiques  , & d'admirables  toiles  de  coton, 
lieues  f.  o.  de  Roftock  s t a *•  e.  de  \X  iiinar , 14  n.  Tlicvenot  prétend  que  le  G uni  rate  paye  au  Mogol 
c.  de  Schwérin.  Long.  30 , 18  ; lat.  5}  , 57.  vingt  millions  par  an,  & la  fomme  du  I’.  Cacrou 

C’eft  le  litige  d’une  furintendance  & d’un  tribu-  eft  encore  plus  forte;  mais  les  récits  de  ces  deux 
nal  fupérieur  de  juftice  ; il  s'y  trouve  une  eglife  voyageurs  paroiflent  piutât  des  calculs  romancf- 
cathcdrale,  une  paroiliale,  St  lin  très  beau  château  ques,  que  des  appréciations  éclairées, 
qui  appartient  au  fouverain.  (A.)  Le  Guzurate  eft  une  prefqu'îlc  comprife  entre 

GUTTARING  , bourg  ït  chatcau  de  Carinthie,  l’Indus  St  la  côte  de  Malabar.  Il  a foixante  miilcsde 
appartenant  i l’archevêque  de  Saltzbourg.  (A.)  long  , fur  une  largeur  prefqu'égale.  (A.) 

GUÏTEMBERG  , petite  ville  de  la  baffe  Al-  GYAROS,  petite  île  de  l’Archipel,  près  de 
face,  près  de  Berg-/.arben,  dans  le  bailliage  de  Délos.  Tous  les  anciens  en  font  mention.  Pline 
Neuf-Calfel.  Elle  appartient  au  duc  de  Deux-  lui  donne  deux  mille  pas  de  circuit  , St  la  place 
Ponts.  (H.)  à foixantc-dottze  mille  pas  d’Andros.  Elle  cft  non- 

GUTTENSTEIN  , ville  de  la  baffe  Autriche,  feulement  fort  petite,  mais  en  partie  couverte  de 
avec  un  château  St  un  couvent.  Il  y a un  autre  lieu  rochers. 

du  même  nom  dans  la  balTe  Carinthie.  (A.)  Rome  y relcguoit  les  criminels;  c’eft  pourquoi 

GUTTENZELL , abbaye  immédiate  de  l’em-  nous  liions  dans  Tacite  que  Lucius  Pifon  opine 
pire,  à huit  lieues  d'Ulm.  Elle  eft  de  l’ordre  qu’il  falloit  interdire  le  feu  St  l’eau  à Silanus,  St  le 

de  Clteaux;  l’abbelfe  eft  prineelfe  d’empire,  reléguer  dans  l’ile  de  Gyaros.  On  la  nomme  à pre- 

St  elle  a voix  St  féance  à la  diète  de  Ratisbonne.  lent  Jour.?.  Elle  n’a  point  changé  de  face:  elle  eft 
Elle  cft  fous  l’infpetîion  de  l’abbé  de  Salmanl-  aulli  fauvage , aufli  déferle,  atiflî  délailfée  qu’au- 
weyler.  (A.)  trelbis.  (A.) 

GL’TTKRBOCH.  V.  Jutterroch.  GY1HORN , petite  ville  d’Allemagne , dans  la 

GUTZKOW,  petite  ville  d’Allemagne,  dans  Balfe-Saxe  , avec  un  bon  château  , au  duché  de  Lu- 

la  Poméranie  citcricurc,  capitale  d’un  comté  de  nebourg , fur  l’Aller  S:  l’ilc  , qui  s’y  joignent  en- 

méme  nom  appartenant  à la  Suède  ; les  Danois  l’emble,  à 10  li.  n.  c.  de  Brvtnfwich  , 9 f.  c.  de 
St  les  Rugicns  la  faccagèrent  en  1357.  C’eft  le  Vieil.  Loris;:  z8 , 24  ; Lit.  51  , 36.  (A.) 
fiége  d'une  furintendance.  Elle  eft  fur  la  Péene  , à GYONGYOS  , ville  de  la  Haute-Hongrie  , dans 
4 lieues  f.  o.de  Wolgtz,  17  n.  e.  de  Guftrow.  Long,  le  comté  de  Hâves , fur  une  rivière  de  même  nom 
31  , 3Z  , lat.  54 , 4.  (A. J au  pied  du  mont  Matra,  St  i l’emrcc  d’une  vafte 

GÜZURATE , ou  Cuzarate  , province  de  plaine.  Elle  eft  très-peuplée  , St  cultive  d’cxcellcns 
l’empire  du  Mcgol,  dans  i’Indotiftan  ; le  Mogol  vins  dans  fon  territoire.  Les  jéfuites  y avoient  un 
Akcbars’en  rendit  maître  en  1563.  Amadabad  en  collège,  St  fes  marchés  publics  font  les  plus  ffé- 
eft  la  capitale.  quenres  de  la  contrée.  (A.) 
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H A AG  .comté  d’Allemagne , litué  dam  la  haute 
Bavière  & dans  la  régence  de  Munich  , à l'occident 
de  l'Inn.  11  a environ  trois  milles  du  pays  de  lon- 
gueur, & deux  de  largeur.  Son  lieu  capital  eft  un 
bourg  de  même  nom  , dans  le  château  duquel  on: 
réfidé,  jufqu’â  l'an  1567 , fes  feigneurs  particu- 
liers , faits  comtes  de  l’empire  en  1509.  fcn  1567  , 
la  famille  de  ces  comtes  s'étant  éteinte  , la  fuc- 
celiion  féodale  en  parvint  à la  maifon  électorale 
de  Bavière  , qui  l’a  polTédcc  dès-lors , & qui  don- 
nant à cette  occafion  un  fuflragc  de  plus  dans  les 
aflemblccs  du  cercle , mais  non  pas  dans  celles  de 
la  dicte  de  Ratisbotinc,  contribue  de  88  florins 
pour  les  mois  romains,  & de  81  rixdallcrs , 14 
crcutzors  & demi  pour  la  chambre  impériale. 

11  y a dans  le  cercle  d'Autriche  deux  bourgs 
du  même  nom , l’un  dans  le  quartier  de  Vienne  , 
& '.'autre  dans  celui  d’Haufruck.  (K.) 

HAAK , fort  des  I’rovmces-Unics , dans  celle 
de  Zélande,  & dans  l’île  de  Walcheren,  à la  diftance 
d’une  petite  lieue  au  n.  o.  de  la  ville  de  Vecre , 
dont  il  défend  l’approche.  C’eft  d’ailleurs  au  moyen 
d’un  feu  qu’on  y allume  toutes  les  nuits  , un  tassai 
qui  dirige  Us  vailTcaux  qui  abordent.  ( R .) 

H A B Art  , ancienne  vile  de  Perfe  , aujourd’hui 
ruinée,  fur  la  route  de  Sultanic  à Kom, dans  l’Irac- 
A^eini.  C’eft  vraifemblablement  la  même  ville  qui 
eft  nommée  Ebhcr  ou  Ebchtr  dans  les  cartes  de 
M.  de  Lille  St  d’Oléarius.  Lonç,  67  ,•  lat.  36  , tî. 

HABATA,  province  d’Afrique,  au  royaume 
de  Fez,  dans  la  partie  occidentale , près  du  détroit 
de  Gibraltar,  (n.) 

HABKI.SCHWKRDT , petite  ville  de  Bohê- 
me , au  comté  de  Glatz  , (ïtnee  au  confluent  de  la 
Ncyfle  8<  de  Wciftritz,  à 3 li.  fud  de  Glatz. 
tlle  fe  nommoit  autrefois  B)  itr^ice.  File  eft  peu- 
plée de  Catholiques  St  de  Luthériens.  (/?.) 

HABSAL , ville  de  la  Livonie  , dans  le  comté 
d'Efthonie  , près  de  la  mer  Baltique.  Son  port  eft 
peu  fréquente.  P'qyeq  HapSai..  (H.) 

HABSBOURG , ou  Hapsboukg  , ancien  châ- 
teau de  Suilfe  , au  canton  de  Berne  , dans  le  bail- 
liage de  Kœnigsfeldcn  , fur  une  hauteur  , près  de 
l’Aar , à une  lieue  environ  de  Bruck  , St  de  la  pa- 
reille de  Windifch.  11  eft  fans  aucune  apparence , 
£t  plus  qu’à  demi-ruiné.  11  eft  litué  dans  le  Bas- 
Argow.  C’étoit  le  lieu  tic  la  réfidcncc  des  comtes  de 
Hapsbourg  , tige  de  l’ancienne  maifon  d’Autriche, 
éteinte  aujourd'hui , St  dont  les  poflefiions  ont 
palTé  à la  maifon  de  Lorraine.  Une  longue  fuite  de 
riches  héritières  entrées  fiicccflivement  dans  cette 
maifon  en  augmentèrent  les  domaines , St  en  ac- 
crurent la  puiflancc  au  point  de  pouvoir  afpirer  à 
la  monarchie  univerfelie.  Cependant  « Rodolphe 
» d’Autriche  premier  empereur  de  cette  maifon  ; 


» avant  d’être  parvenu  à l’empire  en  1173,  avoir 
u etc  quelque  tems  grand-maître  d'hôtel  d'Ottoca- 
» re , roi  de  Bohême , qui  depuis , preliè  par  ce 
a prince  de  lui  rendre  hommage , répondit  qu’il 
u ne  lui  devoit  rien,  qu'il  lui  avoit  payé  les  gages. u 
Volt  airs  hiit.  gcn.  Tom.  II. 

Au  même  endroit  de  fon  hiftoire  univerfelie , M. 
de  Vohaire  dit  que  ce  Rodolphe  , dont  la  fortune 
n'egaloit  pas  le  courage  , fut  le  champion  de  l'ab- 
bé de  Saint-Gall,  dans  une  petite  guerre  qu'il  eut 
contre  l'évêque  de  Bâle , pour  quelques  tonneaux 
de  vin.  Long.  15 , 45  , lat.  47  , zz.  (K.) 

1IACACHAN,  royaume  d’Alie , dans  la  pé- 
ninfulc  de  l'Inde,  dépendant  du  grainl-Mogol. 

HACHA,  province  du  continent  de  l'Amérique 
méridionale , arrofée  par  une  rivière  de  même 
nom.  bile  eft  de  la  domination  bfpagnole,  St  riche 
en  or , en  pierres  precieufes  St  en  fontaines  fa- 
lames.  [R  ) 

HACHbBERG.  Voyej  Hociiberc. 

HACHbNBOURG , ville,  château  St  bailliage 
d’Allemagne,  au  cercle  du  Haut-Rhin,  dans  le 
comté  de  Sayn  , près  de  Coblentz , fur  le  Rhin. 
C’eft  un  licfde  l’clcctorat  de  Coogne,  poflctlé  par 
les  bourgraves  de  Keichberg  , qui  font  leur  réli- 
dcnce  à Hachcnbourg.  (K.) 

HACHKMBOL’RG  , petite  ville  de  Danemarck, 
dans  nied’Alfen.  (H.) 

HACZAG,  Sannisia  vallis,  petit  pays  de  Tran- 
fylvanie , fur  les  confins  de  la  \V  alaquie , avec 
titre  de  comté.  C'eft  dans  ce  diftriâ  que  font  les 
ruines  de  l'ancienne  Ulpia  Trajana  , dcfquelles  il 
eft  vraifemblablc  que  s'eft  formée  à quelque  dif- 
tance la  ville  dont  le  pays  porte  le  nom.  (.R.) 

HADAI3,  ville  delà  Haute-Hongrie,  dans  le 
comte  de  Solnock , l'un  de  ceux  qui  font  au-delà 
de  la  Theifs.  Elle  eft  munie  d’un  château  fortifié , 
St  appartient  à la  famiile  de  Wefeleny.  (K.) 

HADAMAR,  Ha.bcmariwn,  ville  d’Allemagne, 
au  cercle  de  Wcftphalie,  nouvellement  bâtie, 
avec  un  château.  C'eft  la  réfidence  ordinaire  d'une 
branche  de  la  maifon  de  NalTau , celle  de  Naflau- 
Hi.Iamar.  Elle  eft  lituée  dans  la  Wétéravie  fepten- 
trionale  , près  de  la  petite  rivière  d’F.ls , à 9 lieue» 
n.  o.  de  Mayence,  6e.  de  Coblentz.  Long.i 5, 
41  ; lat.  50,  zi. 

Cette  petite  ville  , nommée  encore  Obtr-Hada- 
mar  , eft  capitale  d’un  comté  de  même  nom.  Elle 
avoit  un  collège  de  jefuites.  ( R .) 

HADDINGTON  , ou  plutôt  Haddingtown  , 
en  latin  Habina , ville  ou  bourg  de  l’Ecofle  méri- 
dionale , capitale  d’un  bailliage  ou  sherifsdom  de 
même  nom  dans  la  Lnthianie,  â 5 li.  f.  d'Edim- 
bourg. Lony.  15  , 6 ; lat.  56  , 10. 

C’eft  la  patrie  de  Jean  Major,  fameux  théologie» 


Digitized 


by  Go  oç 


HAD 

fcholaftique  , mort  en  Ecofle  en  1648 , âgé  de  41 
ans.  Il  avoit  étudié  St  enfeigné  à Paris  ,■  mais  tous 
fes  ouvrages  font  tombés  dans  l’oubli , jufqu’à  fon 
hifloirc  latine  de  la  Grande-Bretagne.  ( H .) 

HADELAND,  petite  ville  de  Norwége,  dans 
la  province  d’Aggerhus , â j lieues  de  Chriftiania. 

HADELI.AND,  Hadehland,  ou  Hadele  , 
petit  pays  d’Allemagne  , au  cercle  de  Baffe-Saxe  , 
St  au  nord  du  pays  de  Brême , à l'occident  de  l’em- 
bouchure de  l’Elbe.  Il  a fix  lieues  de  long  fur  quatre 
de  large,  8c  contient  la  ville  d'Atterndorft , avec 
douze  paroifTes  proteftantes.  Il  appartient  â la  mai- 
fon  d’Hanovre,  i laquelle  l’Empereur  Charles  VI 
le  donna  en  fief  en  1731 .(/(.) 

HADEMAR.  P'qyeq  Hauamar. 

HADEQlfIS  , petite  ville  d’Afrique,  fïitiée  dans 
une  plaine  , au  royaume  de  Maroc  , dans  la  pro- 
vince de  Héa  , â 3 lieues  de  Técule.  Les  Portugais 
la  prirent  d’affaut  en  1514,  8c  en  emmenèrent 
pour  efclaves  les  plus  belles  femmes.  Long.  8 , 30; 
lat.  30,  44.  (K.) 

HADERSLEBEN,  Hadertleha,  ville  de  Da- 
nemarck,  au  Sud-Jutland  ou  duché  de  Slefwig, 
capitale  d'une  préfeèlure  conlidcrable  de  même 
nom , avec  une  bonne  citadelle.  Elle  eft  proche  de 
la  mer  Baltique  , à 5 milles  d’Allemagne  f.  e.  de 
Ripen,  9 n.  de  Slefwig.  Les  géographes  du  pays 
lui  donnent  55  d.  15'  , 30"  de  latit.  8c  41  d. 
53'  , 30"  de  long.  M.  de  Lifte  la  fait  plus  fepten- 
trionale  d’un  degré  au  moins  ; mais  la  longitude  eft 
excellïve  de  plus  de  11  degrés  , à la  prendre  de  l’iie 
de  Fer  ; 8c  quand  même  on  la  prendrait  aux  îles 
Açores , le  méridien  du  40*  degré  pafferoit  à l’orient 
de  toute  la  prefqu’île  deSleswig  8c  de  Julland, 
fans  y toucher.  Cette  ville  eft  limée  fur  une  baie 
de  la  mer  Baltique , S<  fur  un  terrain  fort  bas.  Au- 
cun mur  ne  l’entoure  , 8c  le  grand  château  qu’elle 
avoit  autrefois , St  dans  lequel  naquirent  les  rois 
Frédéric  II  en  1534 , 8t  Frédéric  III  en  1609  , ne 
fubfifte  plus.  Mais  elle  renferme  encore  une  grande 
églife,  une  école  latine  bien  dotée,  St  un  riche 
hôpital.  Son  port , qui  manque  de  profondeur , ne 
lui  procure  que  peu  de  commerce.  Sa  principale 
reflource  eft  le  partage  des  voyageurs , ou  autres 
gens  d'affaires,  qui  vont  dans  le  nord-Jutland  St 
dans  111e  de  Fionic,  ou  qui  en  reviennent , 8c  dont 
la  route  ordinaire  étant  par  cette  ville,  donne  une 
certaine  activité  au  débit  de  fes  denrées , ainfi  qu'à 
l’induftric  St  au  travail  de  fes  artifans  8c  de  fes  ma- 
nœuvres. Elle  prélide  à un  bailliage  de  foixante- 
trois  paroiftes.  Long  17  , 10  ; lot.  55  , 24.  (R.) 

HADHRAMOUT  , viUe  8c  contrée  d’Afie , 
dans  l’Arabie-heureufe.  M.  d’Herbelot , qui  parle 
fon  au  long  de  cette  contrée  dans  fa  Bibliothèque 
orientale , dit  que  les  anciens  l'ont  connue  fous  le 
nom  d' Hadramithtna.  Il  y a dans  ce  pays  une  mon- 
tagne nommée  Schihum,  d’où  l’on  tire  les  plus 
belles  onyces  & agathes  de  tout  l'Orient.  La  ville 
d’Hadhramout  eft  a 46  li.  0.  de  Caréfen.  Long. 
&7  » 8;  lot.  14, 40.  (RJ 
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HAD.MERSLEBEN , petite  ville  8c  bailliage 
d’Allemagne , fur  la  lloder , au  cercle  de  Barte- 
Saxe , St  dans  le  duché  de  Magdebourg.  Il  ne  faut 
pas  la  confondre  avec  Hadmerflcben , couvent  de 
filles  Catholiques  , qui  n'eftpas  loin  de-là,  8c  qui 
dépend  de  la  principauté  de  Halberrtadt.  (R.) 

HADRIA.  Voyc\  aukia. 

HÆNICHEN  , ou  Grjefenhayn  , ou  Gra> 
feniiacen  , bourg  d’Allemagne,  au  cercle  de 
Haute-Saxe , dans  la  principauté  de  Gotha  , près 
des  frontières  de  la  principauté  d’Anhalt.  (R.) 

HAESBROL’CK , petite  ville  de  Flandre  , à 1 
lieues  d’Aire  8t  2 de  Cartel.  Long.  20 ,4;  lat.  50  , 
40.  (RJ 

HAFNERZELL  , bailliage  de  Bavière  , dans 
l’évêché  de  Partait.  (R.) 

HAGELAND,  petit  pays  des  Pays-Bas  Autri- 
chiens , qui  fe  trouve  entre  Louvain  8c  le  pavs  de 
Liège.  (R.) 

HAGEMAN  , ou  Hacetman  , petite  ville  de 
France , en  Gafcogne  , dans  la  Chalortc , fur  la 
rivière  de  Lous.  (R.) 

HAGENOW  , petite  ville  d’Allemagne  , dans 
l’ancien  comté  de  Schwerin,  au  duché  de  Mek- 
lenbourg , en  Bartc-Saxe.  (R.  ) 

HAGENBACH,  petite  ville  du  Bas-Palatinat, 
fur  le  Rhin  , avec  un  château.  (R.) 

HAGENBECK  , feigneurie  du  cercle  de  Weft-' 
plialie  ; dans  l'évêché  de  Munfter.  (R.) 

HAGENSBOLRG  , bailliage  de  Vt'eftphalie,  au 
comté  de  Lippe  Buckenbourg , fur  le  lac  de  Stein- 
hude.  (R.) 

HAGIAZ,  ou  Higiaz,  province  d’Afie,  dans 
l’Arabie,  bornée  o.  par  la  mer  Rouge,  n.  par 
l’Arabie-pétrce,  e.  par  le  Théama.  Sa  capitale  eft 
Hagtaz,  autrement  dite  Hagiar , fituée  à 35  li.  n. 
de  .Mcdine,  Sc  par  les  57  , 50  de  long,  les  25 , 40 
de  latit.  (R.) 

HAGIBESTAGE:  c’ctoit  autrefois  une  grande 
ville  ; c’eft  à préfent  un  village  de  la  Natolie,  fa- 
meux par  les  pèlerinages  des  T urcs , 8c  par  l’héber- 
gement magnifique  , ou  plutôt , le  palais  deftiné 
pour  les  voyageurs.  Tous  les  allans  8c  venansy 
font  parfaitement  bien  reçus,  logés  8c  traités.  Paul 
Lucas  en  fait  la  defcriplion  dans  fon  feiond  Voyage 
3e  Grèce.  (B.) 

HAGR,  Hagiar  , ou  Hagiaz  , ville  de  l’Ara- 
bie-Hcurcufe,  en  Afie  , dans  la  province  d'Hagiaz. 
Cette  ville  parait  être  celle  que  Ptolomée  8c  Stra- 
bon  appellent  Betra  deferti.  Les  fultans  de  Syrie  8c 
d’Egypte  l’ont  portedée  long-tems.  Voye\  petra 
8c  hagiaz.  (R.) 

HAGUENAU,  Hagenoia , petite  ville  de  Fran- 
ce , en  Alface,  capitale  d’un  bailliage  ou  préfeêlure 
de  même  nom  , autrefois  impériale.  Les  François 
la  prirent  en  1673 , 8c  les  Impériaux  en  1702  ; les 
François  la  reprirent  en  1703  , 8c  les  Impériaux 
en  1705,  après  que  le  prince  Louis  de  Bade  eut 
forcé  les  lignes  des  François,  qui  néanmoins  s’en 
rendirent  encore  maitres  en  1706.  Elle  eft  fur  u 
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Motter , qui  la  divife  en  deux  parties , à 5 lieues 
n.  de  Strasbourg , 6 o.  de  Bade , 10  f.o.  de  Lan- 
dau, 102  e.  de  Paris.  Long.  25  d.  17',  55  ’;  lat. 
48  d.  48',  45". 

Cette  ville  eft  (ituée  dans  une  contrée  fablon- 
neufe , au  milieu  de  la  toréi  de  l'on  nom  : fa  londa. 
tion  ne  remonte  qu’au  commencement  du  xii  lîcr- 
cle.  O11  y garda  les  ornemens  impériaux , Tous  les 
empereurs  de  la  maifon  de  Souabe.  Les  Jcfuites  y 
avuient  un  très-beau  college.  Ln  1 67 ^ , Louis  XIV 
en  fit  rafer  les  fortifications,  qui  lurent  rétablies 
l’annce  Cuivante,  St  détruites  une  fécondé  fois  , 
troi»  ans  après.  On  y compte  lix  cent  quntre-v.ngt 
feux,  quatre  couvons  d’hommes  St  deux  de 
femmes.  Scs  revenus  patrimoniaux  l'ont  de  40,000 
livres. 

Haguenau  a donné  le  jour  à Capiton  ( Vi'olfl'- 
gang  Fabrice  ) , qui  Ce  fit  recevoir  dofteur  en  mé- 
decine, en  droit  Si  en  théologie;  mais  il  Ce  diftin- 
gua  feulement  dans  cette  dernière  fticnce  : il  de- 
vint un  des  plus  habiles  théologiens  de  Ton  tems  , 
dans  le  parti  ti’th eolampade , dont  il  époula  la 
veuve.  Il  mourut  de  la  pelle  en  1542  , âgé  de  foi- 
xante-trois  ans.  (K.l 

HAHELAN’D  , diftricl  de  la  PrulTc  occidentale  , 
où  cfl  (ituée  la  ville  d’Elbingcn.  (A.) 

N HAHNEN-KAMM , grande  montagne  cou- 
verte de  bois  , qui  traverfe  tout  le  comte  de  I’ap- 
penheim , en  Souabe,  depuis  l'évêché  d’Aichfteit. 

(A’) 

HAIDINSCHAFKT , ville  d’Allemagne,  au 
duché  deCarinthic  , fur  la  rivière  de  Kobcl.'(R.) 
l<  HAIUINGSFELD , petite  ville  d'Allemagne, 
en  Tranconic , dans  l'évêché  de  Wurtibourg. 

HAIGERLOCH  , comte  de  Suabe  , avec  une 
petite  ville  de  même  nom , appartenans  à la  mailon 
de  Hoer.zollem-Sigt.ianirgcn.  (R.) 

I1AILBRON,  ou  Hmlbron  , ville  impériale 
d’Allemagne  , au  cercle  de  Suabe , fur  le  Necker, 
dans  un  Pays  fertile,  fur  tout  en  vins,  entre  le  duché 
de  \\  irtemberg , St  le  palatinar  : c’eil  une  ville  lort 
bien  bâtie.  Le  gouvernement  en  eft  ariltocratique, 
& la  religion  Luthérienne  eft  celle  de  fes  habi- 
tans.  bile  a d’ailleurs  quelques  fortifications  les 
Suédois  la  prirent  en  1631,  les  Impériaux  en 
1654 , les  François  en  16S8.  Il  y a dans  Ton  ter- 
ritoire des  eaux  minérales.  On  y parte  le  Necker 
fur  un  pont  de  pierre.  Elle  eft  a 30  lieues  n.e.  de 
Stutgnrd , isf.  c.  d'Heidelberg,  12  c.  de  l’hilis- 
bourg,  & 28  r>.  c.  de  Strasbourg.  Long.  27 , 50  ; 
lat.  49  , to.  (R.) 

HA1LSBRON , ou  Heu.sbrum,  petite  ville 
d’Allemagne,  dans  la  Francor.ie,  St  dans  la  prin- 
cipauté d’Anfpach,  au  grand  bailliage  de  Windf- 
bach.  Son  nom  qui  lignifie  tource  salutaire,  lui  vient 
des  eaux  minérales  qui  font  dans  fon  territoire , 
St  qui , après  lui  avoir  jadis  attiré  une  fondation 
de  l’ordre  de  Citeaux , lui  ont  procuré  lors  de  la 
réformation  , St  aux  dépens  de  ce  monaftère  , un 
collège  illuftre , transféré  l’an  1737  , en  partie  dans 
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la  ville  de  Bareith  , & en  partie  dans  celle  d’Anf- 
pach.  (R.) 

GAIMBGAUSEN,  très-beau  château  de  la  hau- 
te Bavière,  dans  la  régence  de  Munich  , fur  la  ri- 
vière d’Ammcr.  (K.) 

HAIMBOURG , ou  Hambourg  , Hamburgufn 
Austriee.  Quelques  auteurs  prétendent  qu'elle  cfl 
le  Ce tnagenum , que  les  anciens  mettoient  en  Panno- 
nie. t.’ell  une  ancienne  petite  ville  d’Allemagne , 
dans  la  balle  Autriche,  prife  par  Mathias  Corvin, 
roi  de  Gongrie  , en  1482.  Elle  eft  lituéefur  le  Da- 
nube , à 4 lieues  o.  de  Presbourg , St  à 8 e.  de 
Vienne.  Long.  25  , 10  ; lat.  48,  fo.  (A.) 

KAIN  , ou  Havm  , Ha)  na  , petite  ville  d'Alle- 
magne , dans  la  Haute-Saxe , au  cercle  de  Mu- 
nie. Les  Htiflitcs  la  faccagèrent  en  1429;  elle  eft 
furie  Rhéder,  à 3 milles  n.  o.  de  Drel'de , 2 n. 
c.  de  Meifl'en.  Lony.  31  , 18;  lat.  51  , 10.  On  y 
fabrique  beaucoup  de  draps. 

C'ell  la  patrie  de  Jean  de  Hagcn  , furnemmé 
Ablndajine  , favant  Chartreux  pour  fon  lîccle  , St 
qui  mourut  en  1475.  (A.) 

Main,  ou  Havm  , petite  ville  de  Siléfîe , au 
duché  de  Ligniiz.  Long.  33,4;;  lat.  51  , to.  (R.) 

HAlNAN,  île  conîidérabie  d’Alie,  au  nord  du 
golfe  de  Cochinchine  , au  fud  de  la  province  de 
Ou  an  ton  , dont  elle  eft  fcparéc  par  un  bras  de  mer 
d'environ  huit  lieues  ; elle  abonde  en  tout  ce  qui 
eft  néccflnire  à la  vie;  on  pèche  des  baleines  St 
des  perles  fur  fes  cotes,  que  les  Chinois  pofledent; 
mais  l'intérieur  du  pays  eft  habité  par  une  nation 
indépendante.  On  trouve  dans  cette  île  des  plan- 
tes maritimes  St  des  madrépores  de  tonte  cfpècc  , 
quelques  arbres  qui  donnent  le  fang-dc-dragon  , St 
d’autres  qui  diftillent  une  cfpcce  de  larme  refî- 
neufe , laquelle  étant  jetée  dans  une  callolette  , 
repenti  une  odeur  non  moins  agréable  que  celle 
de  l'encens.  O11  y voit  aulîi  de  fort  jolis  oifeaux  , 
des  merles  d’un  bleu  foncé  , des  corbeaux  à cra- 
vate blanche  , de  petites  fauvettes  d’un  rouge  ad- 
mirale  , St  d’autres  dont  le  plumage  cfl  d'un  jau- 
ne doié  plein  d’cclat.  Kiuncheu  efl  la  capitale  de 
Pile.  Lotus.  125  , 30—128  ; lat.  18—20.  (A.) 

HAINAUT  (le)  , Hannonia,  province  des  Pays- 
Bas  catholiques , entre  la  Flandre  , la  Picardie , 
le  comté  de  Namur,  l’cvêdié  de  Liège  St  le  Bra- 
bant , St  même  la  Champagne  : on  le  divife  en 
Hainaut  Autrichien  , dont  1a  capitale  eft  Mons  ; 
St^Hainaut  François , dont  la  capitale  eft  Valen- 
ciennes. Il  a été  nomme  Hainaut  , de  la  petite 
rivière  de  Haine  qui  le  coupe  par  le  milieu. 
L’air  en  eft  bon  , St  lu  fol  eft  fertile  en  bled  St 
en  pâturages.  Ses  laines  font  eftimées  i les  Lois 
de  chauffage  St  de  charpente  n’y  manquent  pas. 

1!  s’y  trouve  d’ailleurs  du  charbon  de  terre  , St  des 
ardnificres. 

Ce  pays  contient  la  plus  grande  partie  du  ter- 
ritoire des  Ncrvicns  , dont  la  capitale  étoit  Baga- 
cum , marquée  par  Ptolomée  , comme  la  principa- 
le ville  de  ces  peuples  fi  célébrés  dans  l’hiftoire. 

Plufieurs  ■ 
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Plulieurs  grands  chemins  romains  s'y  rencontraient; 
on  en  voit  encore  des  relies  , auffi  bien  que  de 
plulieurs  monumensde  l’antiquité. 

Le  Hainaut  fut  pofledè  par  les  rois  d’Auftralîe  ; 
le  comte  Heinicr  , fous  Charles-!c-Simplc  , roi  de 
France  , en  fut , à ce  que  l’on  croit , le  premier 
comte  héréditaire.  L’héritière  de  cette  fonvcraincté 
l’apporta  en  mariage  à Baudoin  VI,  comte  de  Flan- 
dre. Après  diverfes  révolutions  , les  ducs  de  Bour- 
gogne devinrent  comtes  du  Hainaut  en  1456.  Cette 
province  entra  dans  la  maifnn  d’Autriche , par  le 
mariage  de  Marie  de  Bourgogne , avec  Maximi- 
lien , dont  les  delcendans  ont  joui  du  Hainaut 
jufqu’au  règne  de  Philippe  IV  , St  de  Charles  II , 
rois  d’Efpagnc  , qui  cédèrent  une  partie  du  pays 
à la  France  , par  les  traites  des  Pyrénées  St  de 
Nimcgue  ; St  la  portion  appartenante  à l'Efpagne 
a été  donnée  à l’empereur , par  les  traités  de 
Bade  St  de  Radftat , confirmés  par  te  traité  de- 
vienne. 

Cette  province  peut  avoir  vingt-deux  lieues  de 
long  fur  vingt  de  large  : Lellbbœus  en  a donné 
l’ancienne  defeription. 

Le  Hainaut  françois  comprend  le  pays  d’entre 
Sambre  St  Meufe  , la  moitié  du  comté  de  Mons  , 
la  prévôté  du  Quefnoy  , le  diftrict  de  Condé  , la 
feigneurie  de  Valenciennes , St  le  comté  d’Oftre- 
vant.  (R.) 

HAINBOURG  , comté  d’Autriche  , dans  la 
Hautc-Carintie  , à la  maifon  d’L’rthin  de  Kofen- 
berg.  (K.) 

HAINGEN,  petite  ville  d’Allemagne,  en  Soua- 
be , dans  la  principauté  de  Furftcmberg , près  des 
frontières  de  Hoenzollern.  (R.) 

HAINLENTF. , diftrift  tic  bois  , de  douze  lieues 
de  long  , en  Thuringe  ; au  prince  de  Schwartz- 
bourg-Sontlerlhattfen.  (R.) 

HAITERBACH  , petite  ville  d’Allemagne  , au 
duché  de  Wirtcmberg,  dans  la  forêt  Noire,  fur 
la  rivière  de  Haiter.  (R.) 

HAKZAK  , petit  pays  aux  confins  de  laTran- 
fylvanie  , avec  une  ville  de  même  nom.  (/i  ) 

HAl.ABAS  , ville  d’Alîe,  dans  l’Indcuftan  , ca- 
pitale d'une  province  de  même  nom  , elleeft  fur  le 
Gange  , fujète  au  Mogol,  à cinquante  lieues  fud- 
eft  d’Agra.  Tlievenot  en  parle  au  long  dans  fon 
voyage  der  /mfc/,chap.  xxxviij,  Stprétendjquec’cft 
la  Cnryiobacra'.ie  Pline.  Le  grand  mogol  Akébar, 
s'en  rendit  maître , après  avoir  fubjuguc  le  royau- 
me de  Bengale,  St  y fit  bâtir  une  forte  citadelle. 
Long.  100 , 3$  ; lat.  26 , 30.  {R.) 

HÀLEAU , petite  ville  de  la  llaute-Luface  , près 
des  frontières  de  Silclie.  (if.) 

HALBERSTADT  , ville  jadis  épifcopale  d’Al- 
lemagne lituée  dans  le  cercle  de  Bade-Saxe  , fur 
la  petite  rivière  de  Holtzcmme  , St  capitale  d’une 
principauté  fujette  au  roi  de  Prude,  dont  il  fera 
parlé  plus  bus  : on  la  croit  ceinte  tic  murs  St  de 
Iodes  dés  l'an  1 103,  St  l'on  fait  que  cinq  ans  après, 
ce  fut  là  que  les  partifans  d'Othon  de  Brunfwich 
Géographie.  Tom.  1.  Partie  II. 
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tombèrent  d’accord  avec  ceux  de  Philippe  de  Xuua- 
be,  qui  venoit  d'être  anadiné,  de  venger  la  mort 
de  celui-ci,  St  de  lui  donner  celui-là  pour  luccef- 
feur  à l'empire.  Avant  cette  enceinte  de  murs  Sc 
de  fodes , Halberfiadt  exifloit  déjà;  elle  avott  été 
brûlée  en  1179  > Par  Henri-le-Lion  ; St  en  1134, 
l’empereur  Lothaire  II  y avoit  tenu  une  diète  re- 
marquable, par  la  complailance  avec  laquelle  le 
toi  Magnus  de  Danemarck  voulut  bien  y affifler, 
St  y faire  folennellement  l'office  de  porte-glaive 
de  l’empire.  Antérieurement  encore  , les  Saxons 
Sc  les  ’i  huringiens  avotent  levé  dans  Halberfiadt 
l’ctendard  de  la  rébellion  contre  l’empereur  Henri 
IV  ; St  foit  ville,  foit  bourg  , foit  village,  foit  nto- 
naftère  ifolé  , ce  lieu  étoit  devenu  épilcopal  fous 
Charlemagne.  C’eft  une  ville  d’environ  treize 
cents  maisons,  habitée  de  catholiques,  de  réformés, 
St  de  luthériens , renfermant  feize  églifes  à l’ufage 
des  uns  St  des  autres  ; un  chapitre  de  feize  cha- 
noines nobles , attaches  à fa  cathédrale  , St  dont 
quatre  peuvent  être  catholiques  ; quatre  églifes 
collégiales  , ayant  attffi  leurs  chanoines  ; trois 
couvens  de  moines,  deux  de  rcligieufes,  une  colonie 
de  François  réfugiés,  une  fynagogue,  trois  écoles 
publiques  luthériennes , une  maifon  d’orphelins , 
S;  une  maifon  de  corrcilion.  On  y a confervé  le 
chapitre  de  la  cathédrale,  compofé  de  vingt  cha- 
noines, les  uns  réformé. , les  autres  catholiques, 
d’autres  enfin  proteflans. 

Tant  la  cathédrale  que  les  églifes  collégiales  , 
ont  pleine  jurifdiâion  fur  ceux  qui  demeurent  dans 
les  lieux  de  Iranchife  qui  en  dépendent.  Les  Fran- 
çois y ont  un  juge  qui  leur  ell  particulier.  Elle 
cft  le  liège  du  confcildc  régence  de  la  principauté, 
de  fa  chambre  des  finances  , de  fes  cours  ecclé- 
fiaftiques  8t  féodales , St  d'un  collège  de  pupiles  St 
de  tutelles.1  Le  goût  gothique  règne  dans  toute  l’ar- 
chitcfturc  de  cette  ville,  qui  d’ailleurs  a trois  faux- 
bourgs  , St  qui  a été  afiez  durement  traitée  par  les 
François  St  par  leurs  alliés  en  1757  St  1758,  8c  en 
1759  par  les  troupes  de  l’empire.  Les  François  s’en 
étant  de  nouveau  emparés  en  1760,  elle  eut  beau- 
coup à fouffrir  ; fes  portes  furent  abattues , fes 
murs  même  le  furent  auffi  , fur  une  longueur 
d’environ  quatre  cent  cinquante  toifes.  Cette  ville 
cft  à 13  lieues  f.  o.  de  Brunfwick,  1 1 f.  o.  de  Mag- 
debourg,  8c u n.  e.  de 1 Mansfeld.  Long.  29,  4 ; 
lat.  52  , 6.  Les  colleges  fupéricurs  s’alfemblent 
dans  le  Petcrshoff , qui  ctoit  autrefois  le  palais 
épifcopal  , St  où  font  dépofes  les  archives , le 
tréfor  provincial  St  la  caille  générale  des  fubfides. 

Halberfiadt  cft  la  patrie  d’Arnifaus  { Hennin- 
gus),  philofophe  8t  médecin  eftimé  au  commen- 
cement du  dix-feptième  fiède.  On  fait  en  général 
beaucoup  de  cas  de  fes  ouvrages  de  politique. 

Halberstadt  C principauté  de  ) , état  d’Alle- 
magne appartenant  au  roi  de  PrufTe , 8t  fitué  dans 
le  cercle  de  Baffie-Saxe  , aux  confins  des  pays  de 
Wolfenbuttel  , de  Magdebourg  , d’Anhalt  , de 
Mansfeld , de  Quedlinbourg  , de  Blankenbourg  , 
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de  Wernigeronde  & de  Hiidcsheim.  Sa  pins  grande 
étendue  eli  de  dix-fept  lieues  en  longueur  , S»  de 
treize  en  largeur.  C'elt  généralement  un  pays  plat, 
que  bordent  ou  arrofeut  les  rivières  de  Bode  , de 
Selke  , de  Holtz-Kmmc  , d'ife,  d’Alier,  St  de  Wip- 
per  ; qu'enrichiflcm  la  ctiliurc  des  grains  St  du  lin, 
l'entretien  des  prairies , le  commerce  du  bétail , 
St  finguhcrcmcnt  la  toifon  des  brebis  qu'on  y cli- 
ve & que  peuplent  enfin  prés  de  cent  vingt  nulle 
habitans,  réparus  dans  treize  villes  grandes  S<  pe- 
tites St  dans  cent  trois  bourgs  St  s illages.  Au  relie, 
le  bois  y eli  fort  rare  , S»  les  rivières  y font  très- 
peu  poiiibmieufes.  L'on  croit  que  cette  principauté, 
avec  les  annexes , qui  font  le  comté  de  Regenftcin, 
la  feigneurie  de  Üc.enbourg  , St  quelques  parcelles 
du  comte  Je  Wernigerode , rapporte  annuellement 
à fon  maitre  la  fomme  de  cinq  cent  mille  rix- 
dalers.  Pour  faciliter  la  perception  Je  ce  revenu  , 
fit  déterminer  d'autant  mieux  aux  fujeis  la  quoite 
de  leurs  redevances  , l’on  a divifé  le  pays  eu  cinq 
cercles  ; favoir  , en  cercle  de  Halberila.lt  même  , 
ou  de  Wefterhaus , celui  d’Alcherlcben  4.  tl'Erms- 
leben , celui  d'Ofcherslcben  St  de  Welerlingen , 
celui  d’Oftervink  St  de  Horbourg  , St  celui  de  la 
feigneuriede  Dernbourg.  Chacun  de  ces  cercles  ren- 
ferme un  certain  nombre  de  bailliages , tubor- 
donnés  aux  chambres  fupérieures  établies  dans  la 
ville  de  Halberlladt;  St  dans  chacun  il  y a de  la 
vigueur  pour  l'exercice  de  la  police  , de  l’exafli- 
tude  pour  l'adminiftration  de  la  juftice  , St  de  la 
régularité  pour  la  fixation  St  la  colleile  des  taxes: 
éloge  commun  , il  cft  vrai,  à toutes  les  provinces 
qui  compofeni  la  monarchie  Priitiicnne. 

Confiée  aux  foins  d'onze  infpeéleurs  provin- 
ciaux , St  à la  direction  d’un  fur-intendant-géné- 
ral , la  religion  luthérienne  cfi  la  dominante  Jans 
cette  principauté  ; eilc  y cft  en  polfellion  de  la 
cathédrale  de  Halberlladt  St  de  les  égliies  colle- 
giales , ainfi  que  de  la  plupart  des  paroiflialeS  de 
la  contrée  ; mais  fournils  à la  fagclfe  ftiprême  du 
prince , elle  n’exclut  du  pays  ni  les  réformés , ni 
les  catholiques  , ni  les  juiis  ; feulement  cft-il  dé- 
fendu aux  catholiques  de  faire  des  profélytes , St 
à leurs  couvens  d'acquérir  des  biens-fonds. 

Cette  principauté  a fes  états  particuliers , les- 
quels s'affemblem  quatre  fois  l'an , St  qui , des 
divers  officiers  héréditaires  qui  ieur  appartenoient 
autrefois,  ont  encore  confervc  IcurmaréchaiJSt  leur 
échaufon  ; leur  maréchal  dans  la  famille  noble  de 
Rœffing;St  leuréchanfon  dans  celle{de  Flechtingen. 
Ces  états  cordiftent  en  trois  dalles , dont  la  pre- 
mière comprend  le  chapitre  des  chanoines  nobles 
attachés  * la  cathéJrale  , ceux  des  quatre  colle- 
giales , St  trois  couvens  catholiques  : la  fécondé 
comprend  les  gentilshommes  qui  pofiëdent  des 
fiefs  nobles  dans  le  pays;  St  la  troilièmc  comprend  la 
magiflrature  des  villes  de  Halberlladt  d’Afdiersle- 
ben  St  d’Ofterwick.  I/on  fent , que  reftreinte  à la 
matière  des  contributions  de  la  province , l'occu- 
pation de  ces  états  ne  fauroit  être  dangereufe  pour 
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une  domination  autii  vigilante  S:  auffi  ferme  que 
celle  du  roi  de  Pimlc;  cependant  pour  obvier 
dans  l’alTemblée  à tout  defaut  d'intention  ou  de 
conduite  -,  l'on  a la  précaution  convenable  d'y 
taire  jurer  aux  députes  ic  maintien  de  l'autorité 
du  prince,  ainfi  que  la  confervation  des  droits  des 
états,  l es  inailon  de  Brandebourg  a joint  au  pays 
de  Halberlladt , pour  l'adminnitation,  ia  comte  de 
Hœnllein  , q.n  y eft  contiguë  & lituec  dans  les 
montagnes  du  Hartz- 

Apres  la  reformation  de  Luther,  l’évêché  de 
Hniberftadt  eut  le  même  fort  que  l'archevechc  de 
Mazdebourg,  2c  fut  donne  par  la  paix  de  Vt’cft- 
phalie,  en  1648,  à titre  de  principauté  à l'éleéteur 
de  Brandebourg  , en  équivalent  de  la  partie  de  la 
Poméranie  cedcc  aux  Suédois. 

A titre  Je  prince  de  Halberlladt , le  roi  de  Pruf- 
fe  cft  membre  , tant  du  cercle  de  BnfTe-Saxc  , que 
du  collège  des  princes  , dans  la  diète  de  l’empire  ; 
il  fiege  St  vote  en  Ilaflè-Saxe,  entre  Woltcnbunel 
St  Mecklcnbourg  ; St  à U diète  de  l'empire  , entre 
Wolfenbuttel  St  la  Poméranie  citericurc.  Son  con- 
tingent eft  de  quatre  cent  trente-deux  florins  pour 
les  mois  romains,  St  de  cent  foixante-deux  rixda- 
lers  vingt-quatre  creutzers  pour  la  chambre  impé- 
riale ; mais  dans  ces  taxes , ne  l'ont  point  com- 
prîtes celles  qui  dérivent  des  feigneuries  de  I ora 
St  de  Klcttenberg  , St  du  comte  de  Regenftcin. 

Ce  n’ell  que  depuis  la  paix  de  VC’eftphalie , qu’é- 
rigee  en  principauté  fcculiere , Halberlladt  appar- 
tient à la  maifon  de  Brandebourg  : c’étou  avant 
celle  époque  , un  état  épilcopal , tonde  vers  la  fin 
du  vm<  fiècle  , par  l'empereur  Louis-le-Debon- 
nairc  qui  le  dota  richement,  St  .devenu  proief- 
tam  vers  le  milieu  du  xvi,  ficelé  , après  avoir 
été  jufques  à cette  dernière  date  , fulfragant  de 
Mayence.  (K.) 

HALDE  , ville  de  Norwège , au  gouvernement 
d’Aggcrhus  , fur  la  côte  du  golfe  d’Iddesfiord  , 
aux  frontières  de  la  Suède  , au  couchant  St  à 
cinq  milles  de  KrédericftaJt.  Long.  18  , 15  ; ht. 
59, 45-  (RO 

HALDENSLEBEX  , ville  d’Allemagne  , au  du- 
ché de  Magdebourg , près  de  Helmftadt  , fur  la 
rivière  d'OIir  , à 7 lieues  de  Magdebourg.  11  y 
a beaucoup  de  François  réfugiés.  (R.) 

HALDENSTEIN  , petite  baronnie  de  Suifie  , 
libre  8t  indépendante , avec  un  beau  St  fort  châ- 
teau , près  de  Coire  , bâtie  en  1547  par  Jean-Jac- 
ques de  Châtillon , anibafladcur  de  France  ; il  ap- 
partient aujourd'hui  , ainfi  que  la  baronnie , à 
MM.  Schavcllen  , les  plus  riches  feigneurs  des  Gri- 
fons  , qui  y ont  introduit  le  calvinifme.  ('R.) 

HALDERBERG,  fief  de  Franconie  , qui  relève 
de  l'évêché  de  VC'urtzbourg.  (R.l 

HALDERSLEBFN.  Voyez  Haï  dinsliben. 

HALDS-AMPT,  bailliage  de  Danemarck,  dans 
le  nord-Juiland  , St  dans  la  préfeâurc  de  VC'i- 
bourgtil  renferme  foixante-fept  paroifles , St  tire 
fon  nom  d’un  vieux  château  litué  au  bord  d'un 
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lac  , St  qui  dans  le  tems  de  la  catholicité  fervoit  de 
retraite  aux  évêques  de  Wibourg.  (R.) 

HALEN  , petite  ville  des  Pays  - Bas , dans  le 
Brabant  Autrichien , fur  la  Gète  , à cinq  lieues 
& demie  de  Louvain.  Lonj.  ai,  14;  lat.  50, 58. 

HALENDORE  , terre  confidérable  de  l'évêché 
de  Lubeck , entre  Eutin  8t  Cifmar.  (R.) 

HALENTE  , petite  rivièie  d’Italie  , au  royau- 
me de  Naples , dans  la  Principauté  citérieure  ; 
elle  fe  perd  dans  la  mer  de  Toicane.  Halètes , 
cft  fon  ancien  nom  latin  , Cicéron  l'appelle  nahi- 
lem  amnem  , 8t  c’cfl  la  même  rivière  que  le 
Halet  ou  1 'Elias  de  Strabon  , & 1’  tlea  d'Etienne. 

HALIFAX.  P'oyeqHALLtFAX. 

HAI.ITZ  , Halitia  petite  ville  de  Pologne  , ca- 
pitale d’un  petit  pays  de  même  nom  dans  la  Kuf- 
lie  Rouge,  avec  un  château  fur  le  Nieller , à 10 
li.  f.  e.  de  Lemberg  , 81  jo  n.  o.  de  Kaminieck. 
Long.  43 , 45  ; lat.  49 , jo.  (/f.) 

HÀLL , ou  Halls  , Hala  ad  Œ-iwn  , ville 
d'Allemagne  dans  le  cercle  d'Autriche , & dans 
le  Tyrol  , au  quartier  d'Innthal , fur  l’Inn  , â 
uelqucs  lieues  plus  bas  qu'Infpruck  ; elle  exifle 
ès  l'an  1 toi , & renferme  une  églife  paroifliale  , 
un  collège  , un  féminaire  , un  vieux  château  , un 
couvent  de  S.  François  , St  un  chapitre  de  filles 
avec  une  églife  très-riche  , ouvrage  de  la  dévotion 
des  princes  du  pays.  Au  moyen  de  la  navigation 
de  l’Inn  , cette  ville  fait  avec  l’Autriche  un  com- 
merce confidérable  , St  elle  a dans  fon  enceinte 
un  grand  St  bel  hôtel  de  monnoic , dont  la  fabri- 
cation  s’exécute  par  des  rouages  que  l’eau  fait 
mouvoir.  Mais  l'jmportance  principale  de  cette 
ville  conlifle  datrr  fes  falines  , qui  , tous  frais 
faits  rapportent  , dit-on  , à la  cour  deux  cent 
mille  rixdslîers  par  an.  La  matière  brute  s’en  tire 
par  gros  quartiers  très  durs , d'une  haute  mon- 
tagne du  voifinage  ; pour  amolir  ces  quartiers  , St 
les  dépouiller  de  ce  qui  peuvent  avoir  d'etérogène, 
on  les  jeté  dans  de  grands  creux  pleins  d'eau  douce, 
où  ils  repofent  pendant  quelques  mois.  Devenue 
faléc  par  cette  opération  , l'eau  des  creux  fe  con- 
duit alors  par  des  canaux  de  bois , dans  les  chau- 
dières de  Hall , où  l’aflion  du  feu  donne  au  Ici  la 
forme  St  la  finefle  qu'on  lui  deftine.  (/f.) 

Hall,  Halle  , ou  Notre-Dame-de-Halle  , 
Hala  pet  ne  ville  démantelée  des  Pays-Bas  Au- 
trichiens dans  le  Hainaut  , St  fur  les  confins  du 
Brabant.  Ce  lieu  prend  fon  nom  de  l’égtife  de  No- 
tre-Dame , qui  en  cft  la  tutélaire , & qu'on  appel- 
le vulgairement  Notre- Dame-de-Halle  ou  de 
Hau.  Hall  fut  pillée  par  les  François  en  1691  ; el- 
le efl  à 10  li.  11.  e.  de  Mous,  3.  f.  o.  de  Bruxel- 
les. Long.  11  , 50;  lat.  50, 44. 

L’image  de  la  Vierge  qui  efl  le  terme  des  péléri- 
nages  qui  s'y  font , cil  de  bois  doré  , couronnée 
de  fin  or  : elle  a fur  la  poitrine  iix  groires  perles  , 
avec  un  beau  rubis  au  milieu  , St  elt  vêtue  d'une 
des  douze  robes  que  les  députés  de  douze  villes 
ou  bourgs  lui  apportent  tous  les  ans  le  premier 
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feptembre.  Douze  apôtres  St  deux  anges  d’;  rgent 
ornent  l'autel.  Philippe-le-Bon,  duc  de  Bourgogne, 
y a fait  de  beaux  préiens , entr'autres  celui  de 
deux  figures  d'un  cavalier  8t  d'un  foldat  d’argent  , 
armés  de  toutes  pièces  : fon  fils  , Charles-lc-Guer- 
rier,  y donna  un  faucon  d’argent.  On  ne  voit  nulle 
part,  excepté  à Lorcttc,  un  fi  grand  nombre  de 
lampes , de  croix  , de  calices , de  cottes  d'armes , 
d’étendards , enfin  , de  figures  d'or  St  d’argent , 
que  les  plus  grands  princes  St  feigneurs  ont  con- 
tactés à cette  image. 

Philippe-le-Hardi , duc  de  Bourgogne  , mourut 
à Hall  en  1404 , fous  l’habit  de  chartreux. 

Jufte-Lipfe,  après  avoir  fait  t:n  volume  entier 
des  miracles  de  Notrc-Dame-de-Hail  St  des  pré- 
fensque  l'ancienne  dévotion  a valu  à cette  églitc, 
donna  pour  fon  offrande  une  phtme  d’argent  qu'il 
fufpeudit  devant  l’autel  , fur  quoi  Scaliger  fit  ces 
vers  : 

fou  opui  cxpiicitwn,  quod  rot  miracula  narras, 
Pennam  Lipsiaics  hanc  tibi  , Virgo,  il bat. 

Nil  potuit  levius  pennâ  tibi , Virgo , dùare , 

Ni  forte  est  levius  quod  tibi  scripiit,  opus. 

Voyeq  Mcnagiana  , tome  IV.  (R.) 

Hall  , feigneurie  de  la  haute  Autriche,  remar- 
quable par  des  bains.  (R.) 

HALLANÜ  , Hallandia,  contrée  de  Suède  dans 
le  Schonc,  le  long  de  la  mer  de  Danemarck  , ap- 
partenante à la  Suède  depuis  164s.  Elle  peut  avoir 
de  côtes  17  lieues  marines.  (R. ) 

HALLE  , Hala  Maydaburgica  , ville  d'Allema- 
gne dans  la  Baffe-Saxe,  au  duché  de  Magdebonrg, 
avec  une  fameufe  univcrlité  fondée  en  1694.  Son 
nom  lui  vient  des  falines  que  les  Hermandures  y 
trouvèrent , 8c  qui  fublïftcnt  toujours  egalement 
riches  ; elle  appartient  , par  le  traité  de  Weflpha- 
lic  , à l'élefteur  de  Brandebourg;  elle  efl  dans  une 
grande  plaine  agréable  fur  la  Saale , à ; milles 
n.À^e  Leipfick  , 7.  f.  o.  de  Vfittemberg  ,9  f.  e. 
de  Magdebourg.  I.onj.  30 , 8;  lat.  51  ,36. 

Cette  ville  efl  célébré  fur  tout  par  fon  univer- 
fité  qui  a eu  dans  fon  fein  les  farans  qui  ont  ré- 
pandu le  plus  de  lumière  en  Allemagne  dans  les 
différentes  parties  des  fciences  ; les  Thomafius  , 
les  Wolff,  Ludewig,  Stryk,  Hoffmann,  Bal- 
thafar  Bruner , Paul  Herman  ; Bauner  voyagea 
beaucoup,  cultiva  la  médecine  8t  la  chimie,  St  mou- 
rut en  1604  âgé  de  foixame-onze  ans  ; le  dernier 
efl  un  des  célèbres  botanifles  du  xvn*  fiècle.  II 
fut  reçu  profeffeur  dans  cette  fcicnce  â Leyde , 
après  avoir  exercé  la  médecine  à Ce  vlan  & mou- 
rut en  1695.  On  a publié  la  vie  de  plüficurs  autres 
favans,  nés  à Halle  , ou  qui  en  ont  été  profeffeurs. 
Indépendamment  des  édifices  pubblics  , facrés  ou 
profanes , elle  contient  près  de  onze  cents  mai- 
fons.  On  y compte  quatorze  milles  antes  , fans  y 
comprendre  ni  les  étudians , ni  la  garnifon.  H 
s'y  trouve  une  colonie  françoife , 8t  une  de  l’é- 
tat Palatin.  Les  Luthériens  y ont  trois  églifes  pa- 
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j oiliialcs , & les  Juifs  une  synagogue.  Cette  Til- 
le eft  le  liege  de  deux  mfpectiuns  eccléliaftiques. 
Les  Réformes  Allemaads  fc  fervent  de  l'egiife  du 
château  , St  les  François  font  leur  oftkc  dans  la 
chapelle  du  château  de  Moritzbourg.  Cette  ville  a 
un  amphithéâtre  d'anatomie  lïtuc  fur  la  place  d'ar- 
mes. Le  collège  de  la  ville  eft  compote  de  dix 
clafles,  8c  d'un  pareil  nombre  de  régens  : celui  des 
Réformés  n'a  que  cinq  daiTcs , auxquelles  prési- 
dent deux  profelTeurs.  Il  fe  trouve  à Malle  une  ab- 
baye de  demoifelles  nobles  St  féculicres  de  la  re- 
ligion réformée.  Cette  ville  a quatre  hôpitaux  , 
une  ntaifon  de  correftion  8c  un  etablillemem 
pour  les  orphelins.  Le  magiftr.it  jouit  de  beaucoup 
de  droit  8c  de  biens  conlidcrables.  L'induftrie 
y eft  des  plus  aélives  , St  enrichit  la  ville  par  le 
produit  de  les  fabriques  en  dift'erens  genres , fur 
tout  en  foierics.  Les  François  £c  les  Autrichiens 
la  prirent  en  1757  St  1758 , St  y levèrent  de  tortes 
contributions.  Les  troupes  de  l'empire  la  traitè- 
rent encore  plus  mal  en  1759;  les  Autrichiens  8t 
les  troupes  du  duc  de  Wirtembcrg  en  1760.  'Fou- 
tes ces  exiorlions  ne  fiifFifant  point  , elle  fut  en- 
core mile  à contribution  en  1761  , par  les  Autri- 
chiens , conjointement  avec  les  troupes  de  l'em- 
pire, qui  exigèrent  73500  rixdallers.  Le  liège  de 
tout  le  duché  fut  transféré  de  cette  ville  à Magde- 
bourg  , en  1714.  ( H ■) 

Halle,  ville  libre  St  impériale  d'Allemagne, 
dans  la  Souabe , avec  des  falines  fur  la  rivière  de 
Kocher  , entre  des  rochers  St  des  montagnes. 
Klle  eft  iituce  aux  confins  du  Palatinat,  de  la  Fran- 
conie  , St  du  duché  de  Wirtembcrg , à neuf  de 
nos  lieues  eft  d'Hailbron , quinze  nerd-eft  rie  Stut- 
gard.  Elle  doit  fa  fondation  à fes  fources  falccs. 
Ses  habitant  font  protertans.  Long.  17 , 30  ; Ut. 
49 , 6.  (H.) 

HALLEIN , Haliola  , petite  ville  d'Allemagne, 
au  cercle  de  Bavière , dans  l'archevêché  de  Saitz- 
bourg.  Elle  eft  fur  la  Saliza,  entre  des  mo^ignes 
dans  lefquelies  il  y a des  mines  de  Ici  tort  cm  icu- 
fes , qui  font  la  riche ITc  de  la  ville  8t  du  pays  ; 
Zcyler  dans  fa  Topographie  rie  la  Bavière  , les  a 
décrites  , avec  foin.  Cette  ville  eft  a quatre  de 
nos  lieues  fud  de  Saltzbourg.  Long.  30  , 50  , Ut. 
47  1 3î-  (K.) 

HALLENEERG  , petite  ville  d'Allemagne  , en 
Weftphaiie , appartenante  à l’élefteur  de  Colo- 
gne. (.R.) 

HALLENBOURG,  bailliagede  Franconic,  dans 
la  principauté  de  Hcnneberg  ; il  appartient  au 
Landgrave  de  HeiTe-Caffel.  (W.) 

HALLENSLEBEN  , abbaye  de  femmes  catholi- 
ques , de  l’ordre  de  Citeaux  , dans  le  duché  de 
Magdebourg  , lbndcc  en  965.  (R.) 

HALLER  rivière  d’Allemagne  , dans  la  prin- 
cipauté de  Calcmberg  , au  pays  de  Lunebourg  ; 
elle  va  fe  jeter  dans  la  Leinc.  (/f .) 

F1ALI.ERMUNDE  , comté  St  château  de  l'em- 
pire d- Allemagne  , dans  la  principauté  de  Cakm- 
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berg  , au  quartier  d'Hameln  , entre  la  Leinc  & le 
Deiitcr.  H appartient  à l'eleiteur  de  Hanover  , St 
lut  donnée  , en  1708,  en  fiel  au  comtcdc  l’iaten  , 
avec  titre  de  comte  libre  de  l'empire.  (R.) 

HALLERSDORIF , petite  ville  d’Allemagne, 
en  Franconic  , près  de  Forchhcim.  (K.) 

HAI.LERSI'KUNG,  ville  St  bailliage  de  la  prin- 
cipauté de  Calcmberg  , â 3 li.  de  Hanovre.  (R.) 

HA1.L1FAX,  Uli..ma,  ville  conlniérable  d’An- 
gleterre en  Yorckshire  , remarquable  par  fes  ma- 
nufactures de  laine;  elle  ell  à 50  lnues  n.  o.  de 
Londres.  Long,  is , 50  ; !/nf.  53  , 38. 

Savile  ( le  chevalier  Henri  ) , naquit  à Halifax 
en  1549;  il  ,e  St  un  nom  par  fon  habileté  dans  les 
Mathématiques  , St  la  langue  grecque  qu’il  eut 
l'honneur  tl'enfeigner  à la  reine  Elifabeth.  lia  pu- 
blié un  traité  fur  Euclidc  en  ifizc,  une  belle  édi- 
tion de  S.  Chryfoftome  en  grec.  Lton.t , 1613  , 
en;8  vol.  in- fol.  un  commentaire  en  anglois  fur  la 
milice  des  Romains , ïc  quelques  autres  ouvrages 
eftimés  : mais  l'sinivcr file  d'Oxford  n’oubliera  ja- 
mais les  deux  chaires , l'une  de  Géométrie  , St 
l'autre  d'Aftronomie,  qu'il  y a fondées  de  fon  pro- 
pre bien  en  1619.  11  mourut  comblé  d'eltime  St 
de  regrets  en  1611,  âge  de  foixante-treize  ans. 

H a llii  a x , ville  de  l'Amérique  feptentrionale 
dans  l'Acadie , arec  un  port  qui  fe  nommoit  au- 
paravant Chibouctou.  Cette  ville  , qui  eft  nouvelle 
eft  à 28  lieues  f.  c.  d’Annapolis.  Le  port  en  eft 
excellent , 8t  la  pêcherie  de  la  morue  y eft  très- 
lucrative.  ( R .) 

HAL1.I11GDAL  , diftrifl  de  Norwège  , dans  ia 
province  d'Aggcrhus.  (R.)  _ 

HA1.LOE  , petite  ville  de  la  province  de  Stor- 
marie , au  duché  de  Holftcin  , dans  ie  bailliage  de 
Segcberg.  {R.) 

HAI.LWV'L  , château  8t  baronnie  de  Suide , au 
canton  de  Berne  , dans  l’Argow.  Il  donne  le  nom 
à l’illuftre  mailon  de  Halluy  1 , l'une  des  plus  an- 
ciennes de  l'Europe  , St  qui  le  polfcdoit  déjà  dans 
le  xi*  fiècle.  Dés  le  xm* , le  chef  de  cette  maifon 
ctoit  maréchal  héréditaire  des  comtes  de  Hapf- 
bourg  , depuis  ducs  d’Autriche , dans  l'étendue 
de  leurs  domaines  tant  en  Suide  que  dans  la 
Suabe. 

Puidante  aujourd’hui , la  maifon  de  Hallwyl  le 
fut  encore  autrefois  davantage  : elle  a podedé  les 
ville  8t  bailliage  d'L'nterfcen  , dans  le  canton  de 
Berne,  au  voilinagcdcs  lacs  de  I htm  8tde  Brien  tz. 
Les  feigneurs  de  Hallwyl  aulli  recommandables 
par  leurs  exploits  St  leurs  hauts  faits  d'armes  , que 
par  l'cncienncté  St  la  noblcdcdc  leur  origine,  ont 
rendu  d'importans  fennecs  aux  comtes  de  Haps- 
bourg,  St  à leurs  defccnd.ins  les  ducs  d'Autriche. 
Ils  ont  verfé  plus  d’une  fois  leur  fang  dans  les 
querelles  de  ces  ducs  avec  les  Suides  , notamment 
aux  fameufes  batailles  de  Morgatc  St  de  Scmpach. 

\ la  bataille  de  Morat , Jean  rie  Hallwyl  com- 
mandant l’avant- garde  de  l'armée  des  cantons  , 
en  1476 , charge  de  la  première  attaque  , la  fit 
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arec  tant  de  valeur  & d’intelligence  , qu'il  eut  une 
part  effentielle  à la  victoire  , & au  luccès  de  cette 
mémorable  journée  , dont  les  Suides  perpétuent  le 
fouvenir  par  des  fêtes  féculaires. 

MM.  de  Hallwyl  ont  obtenu , en  divers  tems , 
les  marques  de  conlidcraiion  les  plus  diilinguées 
de  la  maifon  d’Autriche.  Elle  a , dans  le  dernier 
fiècle , décoré  du  titre  de  comtes  de  l’empire  une 
de  leur  branche  , établie  en  Autriche  St  en  Bohè- 
me ; St  , comme  nous  l’avons  obfervé  dans  le 
xni'  fiècle  , elle  créa  le  chef  de  cette  maifon  fon 
maréchal  héréditaire. 

Dans  les  ficelés  reculés , le  titre  le  plus  relevé 
étoit  celui  de  chevalier  , qui  ne  s’obtenoit  que  par 
des  faits  d’armes  glorieux.  Audi  ce  titre  a-t-il  été 
celui  que  les  feigneurs  de  Hallwyl  ont  préféré  an- 
térieurement au  xvi<  lièclc. 

Le  château  de  Hallwyl  eft  litué  au  nord-oued 
du  lac  de  fon  nom  , prés  de  la  paroill'e  de  Secn- 
gen  , St  vers  l’endroit  où  la  rivière  d’Aa  fort  du 
lac.  Depuis  huit  fièclcs  entiers  , ce  château  cil  dans 
la  maifon  de  Hallwyl , avec  la  feigneurie  qui  y eft 
annexée  , fans  en  être  jamais  fortis. 

Cette  feigneurie,  qui  a titre  de  baronnie  eft  dans 
le  bailliage  de  Lentzbourg  -,  elle  renferme  prcfque 
entier  le  lac  de  Hallwyl , abreuvé  par  la  rivière 
d’Aa.  MM.  de  Hallwyl  pofiedent  dans  le  même  bail- 
liage la  baronnie  de  Karwangen  à laquelle  rcfiùr- 
ti lient  les  villages  de  Karwangen  & de  Dcnwcil,  dif- 
ferens  biens  de  campagne  , St  la  balfe  juftice  du 
bailliage  de  l.entzbourg  dans  les  villages  de  Seen- 
gen  , de  Mcifterfcwanden  , de  Nicdcr-Halwyl  , 
d’Allifchweil  Eglifchweil , de  Leimbach  , St  de 
Hænd-Schicken.(/f.) 

HALMSTADT,  ville  de  Suède,  dans  la  pro- 
vince de  Halland  , dans  la  Gothie  méridionale  ; 
elle  eft  fortifiée  , St  a un  port  fur  la  mer  Baltique. 
(/?.) 

HALONÈSE  (la)  , petite  île  de  la  mer  Egée  , 
au  couchant  de  Lemnos , 8t  à l’orient  de  l’embou- 
chure du  golfe  Thcrméen;  il  en  eft  beaucoup  quef- 
tion  dans  les  harangues  d’Efchine  St  de  Démof- 
thène  : elle  eft  accompagnée  de  deux  autres  petites 
îles  , dont  l’une  eft  nommée  Piptri  anciennement 
Peparthcte  , St  l’autre  Jura.  La  Halonèfe  s’appelle 
aujourd'hui  Lanit  ou  Pclajitk  Pline  £<  Etienne  le 
géographe  parlent  de  deux  autres  petites  îles  du 
même  nom  , mais  différentes  de  la  nôtre.  ( K .) 

HALPO  , ou  Halapo,  ville  de  l’ Amérique  au 
Mexique  , dans  la  ptovince  de  Tabafco , & fur  la 
rivière  de  ce  nom  , à 3 lieues  au-defTus  d’Eftapo  ; 
elle  eft  palTabîement  riche  , 8c  habitée  par  des  In- 
diens. Long.  Z73  , 40  j lat.  17 , 48.  (K.) 

HALS  , bourg  de  la  balle  Bavière  , dans  la  ré- 
gence de  Landsiiut.  (R.) 

HALSBRUCK  , petite  ville  du  cercle  de  haute 
Saxe , dans  la  |Mifnic  , St  dans  le  cercle  d'Ertze- 
burge  , à une  lieu:  de  Freyberg.  (R.) 

HALTEREN,  ou  Haltekn,  petite  ville  d’Al- 
lemagne en  Wcftphalie  , dans  l’evéché  de  Munf- 
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ter , fur  la  Lippe.  Eli  : eft  du  bailliage  de  Dulmen. 
Lon y.  24,  41  ; lat.  $1  ,4:.  (R.) 

HaLVA  , petite  ville  d’Afrique  au  royaume  de 
Fez,  fur  les  bords  du  Cicbu  , a } lieues  de  Fez. 
Long,  13 , 40  ; lat.  33  , jo.  (.R  ) 

HALS  TEAD  , ville  d’Angleterre  , dans  la  pro- 
vince d’Effex , fur  la  rivière  de  Colite , dont  elle 
eft  traverfee.  On  y comte  environ  fix  cent  mai- 
l'ons  St  quatre  mille  habitans  ; St  l’on  y trouve  plu- 
fiettrs  fabriques  8c  manufactures  de  fayettes  St  au- 
tres étoffes , qui  y profpèrent.  Elle  renferme  attlli 
une  très  - bonne  école  gratuite  St  une  maifon  de 
correction.  Long.  18  , zo  ; lat  51  , 55. 

HALY  , ville  d’Alie  dans  l’Arabie  heureufe , 
fur  les  confins  de  l'Yémen  , du  côté  de  Hégias. 
Long.  60  -,  lat.  19  , 40.  (R.) 

HALYS  , grande  rivière  de  l’Alic  mineure.  M. 
de  Totirnefort  a remarqué  que  nos  géographes 
font  venir  ce  ticuvc  du  côté  du  midi , au  lieu  qu’il 
coule  du  levant  ; ils  ne  font  exct.fablcs  que  fur  ce 
qu’Hérodote  a commis  la  même  faute  , liv.  1 , ch. 
Ixxij  ; cependant  il  y a long-tems  qu’Arricn  l'a 
relevec  , lui  qui  avoit  été  fur  les  lieux  par  l’ordre 
de  l'empereur  Hadrien.  Strabon  , qui  étoit  de  ce 
pays-li,  décrit  parfaitement  le  cours  de  l'Halys  , 
liv.  XII , paf.  Ô46.  Ses  fources,  dit-il , font  dans 
la  grande  Cappadocc , près  de  la  Pontiquc  , d’où 
il  porte  fes  eaux  vers  le  couchant , St  tire  enfuitc 
vers  le  nord  , par  la  Galatic  3c  par  la  Paphlago- 
nie. Il  a reçu  fon  nom  des  terres  falées  au  tra- 
vers defquelies  il  pafl'c  ; car  tous  ces  quartiers-là 
l'ont  pleins  de  fcl  folliic  ; 011  en  trouve  jufques 
fur  les  grands  chemins  St  dans  les  terres  j labou- 
rables. La  lalure  de  l’Halys  tire  fur  l’amertume. 
Paul  Lucas , qui  a parcouru  quelques  lieues  le 
long  de  ce  fleuve  , ajoute  qu’il  eft  grofli  dans  fon 
cours  par  la  rivière  de  Chechcnur , après  quoi 
il  arrofe  Ofmangioux  St  Galfamone,  qui  eft  pref- 
que  à fon  embouchure  dans  la  mer  Noire.  On 
croit  que  c’eft  fur  ce  fictive  que  fe  donna  entre 
Ailiatas  St  Cyanaréc  ia  bataille  que  fit  finir  la 
famsufe  éclipfe  de  foleil  annoncée  par  Thaïes , St 
la  première  qui  ait  été  prédite  par  les  Grecs , fé- 
lon Pline , liv.  II,  chap.  vij  ; fon  nom  moderne 
eft  Xy  toçu.  (R.) 

HAM  , ou  Ha.mm  en  latin  Hammona , petite 
ville  d'Allemagne  er.  Vi  eftphalic,  capitale  du  comté 
de  la  Marck,|ftir  la  Lippe,  fu jette  au  roi  de  PrufTe, 
à trois  milles  de  Soëft,  à fix  lieues  f.  e de  Munfter, 
dix-huit  n.  e.  de  Cologne.  On  y trouve  d’excellcns 
jambons  St  de  bonne  bierre.  Long.  *5 , 18  -,  lat. 
Si, 4*.  (R-) 

Ham  , Hammus , Hatnum,  petite  ville  de  Fran- 
ce, en  Picardie  , à quatre  lieues  de  Noyon,  fur  la 
Somme  , St  dans  une  plaine.  Elle  eft  â dix-neuf 
lieues  n.  e.  de  Paris.  Long,  zo,  44  , 16  ; lat. 
49.  44.  S8. 

Il  y a châtellenie , vicomté  , gouvernement  , 
bailliage  depuis  Henri  IV , une  mairie  établie  en 
1 188,  un  château  fort , bâti , par  Louis  de  Luxcrn- 
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bourg  , connu  Tous  le  nom  de  connétable  de  S. 
Pan!,  vers  l’an  1470.  Les  murs  de  la  tour  ont 
trentc-fix  pieds  d'épailTeur  8c  cent  de  diamètre  8c 
de  hauteur.  Ham  a trois  paroiiïes  8c  une  abbaye 
de  l'ordre  de  S.  Auguftin  ; c’étoit  au  xt*fiècle, 
une  collégiale  de  chanoines.  Baudry  , évcquc  de 
Noyon  y rétablit  des  chanoines  réguliers  eu  1 108, 
8c  le  pape  Palcal  l'érigca  la  meme  année  en  ab- 
baye. Le  clocher  , la  net'8c  le  cœur  de  cette  belle 
èglife  furent  brûles  par  le  feu  du  tonnerre  , le  >6 
avril  1760. 

Avant  l’an  816  , Ham  étoit  la  capitale  d'un  pays 
appetc  le  Hamoit , & a donné  fon  nom  à d’anciens 
feigneurs  dont  Jean  IV,  le  dernier,  mourut  fans 
poltérité  en  374. 

Les  Efpagnols  s’en  emparèrent  après  la  funefte 
bataille  de  Saint-Quintin  , en  1^57;  mais  elle  re- 
tourna à la  France  par  le  traité  de  Cateau-Cam- 
breiis  : elle  fou ft Vit  encore  un  liège  durant  la  ligue 
en  1595.  C'eft  la  patrie  du  pocte  Vadé,  mort  en 
1757.  Poyei  Piganiol  de  la  Force  , St  l’abbé  de 
Longuerue. 

Près  de  Ham  , à l’oueft,  eft  la  terre  de  Saint-Si- 
mon , érigée  en  duché-paire  en  165;  , en  faveur 
de  Clément  de  Saint-Simon  , defccnJan:  de  Ma- 
thieu de  Kouvroi. 

A une  lieue  Sc  demie  de  Ham  , près  le  village 
d’Annoi,  on  a découvert  une  mine  de  terre  noire 
fuiphureufe  8c  inflammable  d’elle  - même  ; on  la 
brille  St  les  cendres  ferrent  à rechaud'er  les  autres 
terres.  (K.) 

H AM  AH  , Epinhania,  ville  de  Syrie  , à tren- 
te lieues  eft  de  Tripoli , St  quarante  nord  eft  de 
Damas  : le  géographe  Abulfeda  lui  donne  6 o dcg. 
4;  min.  de  longitude  , St  34  deg.  43  min.  de  latit. 
Elle  tut  renverféc  par  un  horrible  tremblement 
de  terre  en  1157,  St  acté  depuis  rétablie.  C’cft 
la  même  que  l'Apaméc  de  Strabon  fur  l'üronte  , 
fondée  par  Scleucus  Nicanor  , qui  faifoit  nourrir 
cinq  cents  élephans  dans  fon  territoire  fertile. 
C'eft  ici  que  ce  donna  fous  Aurélien  la  fnmemè  ba- 
taille entre  les  Romains  8t  Zénobie  , reine  de  Pal- 
myre  ; on  fait  qu'elle  la  perdit , St  qu’elle  fut  me- 
née priibnnière  à Rome  avec  fon  (ils.  Ce  qui  refte 
aujourd’hui  de  cette  ville  mérite  encore  quelques 
regards  des  curieux  , au  rapport  de  M.  de  la  Ro- 
que , dans  fon  voyage  de  Syrie.  Elle  a un  fort 
château  , St  c'eft  le  fiege  d'uti  évêque  Jacobitc  , £( 
d'un  Bacha  qui  a le  gouvernement  de  tout  le  can- 
ton. (R.) 

HAMADAN.  Voyc{  Amadvv. 

HAMAMET  , Emisa  , ville  d’Afrique  en  Bar- 
barie , fur  le  golphe  de  même  nom  , à dix-fept  li. 
de  Tunis  par  terre.  C’cft  une  ville  nouvelle  , bâtie 
il  y a environ  330  ans  par  un  peuple  Mahométan, 
St  les  habitans  en  font  fort  pauvres.  Long.  18 , 50, 
lat.  36 , 35.  (R.) 

HA  MAR  , petite  ville  de  Norvège  , au  gouver- 
nement d’Aggerhus.  Elleétoitautrefois  épiicopale, 
fous  la  métropole  de  Dromheim  , mais  fou  évêché  a 
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été  uni  à celui  d’Anflo,  à 14  lieues  de  laquelle  elle 
eft  lituéc.  Long.  18 , 40  ; lat.  63 , 30.  (R.) 

HAMB  ACH  , petite  ville  d’Allemagne  dans  le 
haut  Palatinat , fur  la  Vils , à deux  lieues  d’Am- 
berg.  (R.) 

HAMBERT,  bourg  de  France  , dans  le  Maine, 
audiocéfe  du  Mans. 

HAMBOURG,  ville  libre  St  impériale,  l'une 
des  plus  grandes  St  des  plus  riches  d’Allemagne, 
au  cercle  de  Bafle-Saxe  , dans  le  duché  de  Holf- 
tein , dont  elle  eft  indépendante.  Elle  fut  munie  de 
fortifications  par  Charlemagne  : vous  trouverez 
toute  fon  hiftoire  dans  quantité  d’écrivains,  Lam- 
becius,  Zeyier,  Habiter,  Plcdluigcr,  Kiefekcr, 
GriesheinSt  autres. 

Il  y a aujourd'hui  dans  cette  ville  un  fénat  com- 
pofe  de  trente-fept  perfonnet  ; favoir  , de  quatre 
botirguemeftres , de  quatre  fyndics , de  vingr-qua- 
tre  confeillers , St  de  quatre  fecrétaires.  L’on  ne 
recueille  que  les  fufl'rages  des  bourgucrocftres , Sc 
ceux  des  confeillers.  Les  rafincries  de  lucre  tien- 
nent le  premier  rang,  parmi  les  fabriques  de  Ham- 
bourg : viennent  enfuitc  celles  d'indiennes  , de  bas, 
de  velours , 8t  quelques  autres.  La  ville  & le  cha- 
pitre Jfont  de  la  confeflion  d'Augsbourg  ; la  ma- 
giftrature  de  Hambourg  a le  libre  gouvernement 
dans  les  affaires  temporelles  8t  fpirituelles  ; les  rois 
de  Danemarck  ont  fait  tous  leurs  efforts  pour  s’em- 
parer de  cette  ville , mais  la  protection  des  puilfan- 
ces  voifines  la  garantit  de  i'efetavage. 

Elle  a autrefois  tenu  la  première  place  entre 
les  villes  anlèatiqucs  -,  elle  tient  aujourd'hui  le  pre- 
mier rang  pour  le  commerce  du  nord  , St  fa  ban- 
que y a le  plus  haut  crédit.  Sa  fituation  fur  l'Elbe 
qui  y fait  remonter  de  grands  vaifleaux  , lureft 
très-avantageufe  pour  le  trafic.  Elle  eft  à 14  li.  n. 
o.  de  Luncbourg  , 15  f.  o.  de  Lubeck  , 24  f.  de 
Slcfwig  , îz  n.  c.de  Brême,  i7on.  o. de  Vienne, 
& à 18  milles  de  l’embouchure  de  l’Elbe.  Le  fort 
de  l'étoile  qui  n'en  eft  qu'à  une  portée  de  canon  , 
cttun  de  les  boulevarts.  Long,  fuivant  Caillai, 
■*7  . Î5  . JO  i lat-  5‘.  4*-' 

Voici  pluucurs  lavant  qu’Hambourg  a produits  , 
8c  qu’il  faut  connoiire. 

Gronovius  ( Jean-Frédéric,  habile  critique,  na- 
quit dans  cette  ville  en  i6ti  , £<  devint  profcflcur 
en  belles-lettres  à Leyde  , où  il  mourut  en  1671. 
Il  a donné  quelques  éditions  d’anciens  auteurs  , 
des  obfervations  en  trois  livres , Sc  un  excellent 
traite  des  Seftcrces  ; mais  fon  fds  Jacques  Gro- 
novius  a eftacc  , ou  , fi  l'on  aime  mieux , a encore 
augmenté  fa  gloire. 

Hulftcnius  (Luc),  garde  de  la  bibliothèque  du 
Vatican,  étoit  éclairé  dans  l’antiquité  eccléliafti- 
que  8c  profane  ; il  en  a donné  des  preuves  par  des 
diiTertations  exactes  8c  judicicules  ; il  a publié  la 
vie  de  Pythagore  par  Porphyre  8c  celle  de  Por- 
phyre. Il  eft  mort  à Rome  en  1661 , âgé  de  foi— 
xame-cinq  ans. 

Krantzius  (Albert)  , hiftoricn  célébré  pour  fon 
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fî&cle  ; car  il  mourut  en  1517,  à l'âge  d’environ  ham  .Oc  mot  (!e  h, un,  qui  lignifie  mai  ion,  haiita- 
foixante-dix  ans,  après  avoir  compolë  de  bons  ou-  j lion  , fe  trouve  en  forme  de  terminaifon  dans  un 
vrages  latins  fur  l’hiltoire , imprimés  ptulieurs  fois  ; grand  nombre  de  noms  propres  géographiques , 
depuis  fa  mort  ; favoir , 1“.  une  chronique  de  X)a-  j lur  tout  en  Angleterre  , où  l’on  voit  Buckingham, 
ncmarck,  de  Suède  , & de  Norwege;  »°.  une  hif- 1 Nottingham  , Grantham  , Stc.  ; quoique  plulieurs 
toirc  de  Saxe  en  treize  livres  ; 3°.  une  hilioire  des  ! de  ces  noms  appartiennent  aujourd’hui  a des  bourgs. 
Vandales;  40.  un  ouvrage  intitulé  Mctropolis  , qui  à des  villes , a des  provinces  , cela  n’cinpcehe  pas 
contient  en  quatorze  livres  l’hiftotre  cccleliaftique  que  leur  première  origine  n'ait  été  un  hameau;  de 
de  Saxe  , de  Wcftphalie  , & de  Jutland.  Il  cil  vrai  meme  en  Allemagne  , cette  fyllabe  eft  changée  or- 
que  la  réputation  de  Krantz  a été  fort  maltraitée  par  dinaircment  en  hcim  , comme  dans  Manhcim 
quelques  cenfeurs , St  qn’on  ne  peut  pas  trop  le  Gcrmesheim  , Hildersheim  , 8tc. , S:  quelquefois  en 
juftifier  de  grands  plagiats.  hain.  Ce  mot  ham.  cil  reconnu. ilabie  non-fcule- 

Lambecius  C Pierre  ),  palTe  fans  aucune  accufa-  ment  dans  !e  mot  franpois  hameau  , mats  encore 
tion  de  ce  genre , pour  un  des  favans  hiltoriogra-  dans  plufieurs  noms,  comme  Kftreham  vient  d’Oif- 
phes  d’Allemagne  , comme  le  prouvent  lès  ouvra-  treham  pour  Wcfterham,,  qui  veut  dire  demeure 
ges  ; j’entends  les  fui  vans  : 1°.  les  origines  Hum-  oecidcntale,nom,  qui  marque  lalituation  de  ce  lieu, 
burijcnsci , en  z vol.  imprimés  à Hambourg  m-40.  qui  eft  au  couchant  de  l’embouchure  de  l'Orne: 
en  1651  8t  1 <55 1 ; z°.  fes  lucubrationcs  Gslliana , en  Normandie  on  change  communément  la  fyllabe 
Paris  1647,  m-40.  ; J°.  fes  animadversiones  uô  ham  en  hom,  comme  le  Hommct  .Kobehomme, 
Godini  origines  Constantinopolitanas , Paris  1665,  Brethommc:  ces  deux  derniers  s’appellent  en  latin  , 
in-fol. , elles  font  pleines  d’érudition  ; 4“.  le  cata-  Kobcrti  villa , Brctonica  villa  ; tel  lieu  qui  n’é- 
logue  latin  de  la  bibliothèque  impériale  en  X vol.  toit  qu'un  limple  hameau , efl  devenu  bourg  ou 
in-fol.  Ce  catalogue  cft  par  tout  accompagné  d’un  ville  , fans  changer  de  nom.  Enfin , tons  les  grands 
commentaire  hiftorique  curieux,  mais  trop  dirtùs  ; empires  ont  commencé  par  des  hameaux , 8t  les 
Lambecius  mourut  à Vienne  en  1580,  à cinquante-  puillances  maritimes  par  des  barques  de  pécheurs, 
deux  ans.  HAMELBOURG  , Hamelburgum  , ville  d’Allc- 

Placcius  ( Vincent  ) , qui  mourut  en  1699  à cin-  magne  , en  Eranconie  , dans  l’état  de  l'abbé  de 
quante-fept-ans , a public  quantité  d’ccrits , dont  Fuldc  , fur  la  Saale  , à 10  li.  f.  e.  de  Fulde , à trois 
vous  trouverez  ia  lifte  dans  Morery  8;  dans  le  P.  milles  de  Schweinfurt  , St  8 de  Wurtzbourg. 
Nicéron  , tome  1.  Le  principal  de  fes  ouvrages  la-  Ou  y fuit  la  religion  Catholique.  Long.  17 , 36; 
tins  elt  l'on  recueil  des  anonymes  8t  des  pfeudo-  lut.  50  ; 10.  (H.) 

nymes  , Ham.  1674  1/1-4°. , première  édition  , & Hamclbourg  cft  la  patrie  de  Jean  Forben  , qui 
qui  a enfuite  été  réimprimé  plus  complet  par  Ma-  s’établit  à Balle  , où  il  fe  fit  une  grande  réputation 
thias  Dreyer  en  1708  , in-fol.  par  la  beauté  Si  l’exaétitude  de  les  éditions.  (K.) 

Rolfinck  ( Guerrier)  , en  latin  Rolfincius , clevé  HAMELN  , pu  Hamelen  , ville  forte  d’AIle- 
par  Schelhamer , fon  oncle , fut  un  médecin  de  magne , dans  la  BalTe-Saxe  , au  duché  de  Calem- 
réputation  ; mais  entre  beaucoup  d’ouvrages  qu'il  berg  , à l’extrémité  du  duché  de  Brunfwick,  dont 
a fait  , 8c  dont  Lippcnius  ou  Manget  ont  donné  la  eile  elt  une  clef.  Elle  eft  agréablement  lituce  au 
lifte  , les  feuls  qu’on  achète  encore  , font  fes  dis-  confluent  de  la  rivière  de  Hamel  avec  le  Wefer  , à 
sertationes  ematomiae  ; Noriberace,  1656  , in-ga.  9 li.  f.  o.  d'Hanover  , 16  n.  e.  de  Paderborn  , 17 
Il  mourut  à Jena  , en  1673,  âgé  de  foixame-  f.  o.  de  Brunfwick.  En  1541  elle  embrafla  la  con- 
quatorze  ans  , & laifla  plufieurs  écrits  fur  la  me-  milie  u d’Ausbourg  ; c’eil  a un  mille  de  cette  ville 
decine  qui  ont  vu  le  jour.  que  font  les  eaux  de  Pyrmont.  Long.  1 7 , 10  ; for. 

Wower  (Jean)  eft  auteur  d’un  ouvrage  p’eirt  51,  13. 
d’érudition , intitulé  de  polymathia  traclatio , à Cette  ville  eft  munie  d’une  fortcrelTe  impor- 
Baflc , irto3 , in- 4°.  Il  a aufli  publié  , avec  des  tante,  l.es  Impériaux  furent  détails  près  de  fes 
notes,  Pétrone  , Apulée  , Sidonius  Apollinaris  , murs , en  1633.  Le  quartier  d’Hameln  comprend 
& Mir.utius  Félix.  Il  mourut  gouverneur  de  Got-  f.x  bailliages.  (K.) 

torp  ,.en  tôtz  , âgé  de  38  ans;  il  faut  le  diftin-  HAMER,  Hammaria,  petite  ville  de  Norwège, 
guer  de  Jean  Wower , fon  parent , ami  de  I.ipfe  , au  gouvernement  d'Aggcrhus.  Elle  étoit  autrefois 
qui  mourut  à Anvers,  en  1635  , à 69  ans.  (R.)  épifcopale  fous  la  métropole  de  Drontheim  , mais 
Hambol-rc  (autr.).  Efoycç  Haimeourg.  fon  évêché  a été  uni  à celui  d’Anflo  ; elle  eft  à 

HAMBAYE,  gros  bourg  de  France,  en  Norman-  14  li.  n.  c.  d’Anflo.  Long.  28 , 40  ;'fof.  60  , 30. 
die , au  diocèfe  de  Coutances  , avec  un  château  St  HA.WHUS  , fottereffe  du  pays  de  Dithmarfe. 
une  abbaye  de  Bénédiftins , qui  vaut  27000  livres.  Elle  eft  en  mauvais  état  St  appartient  au  duc  de 
HAMEAU,  aflemblagc  de  quelques  mailons  fans  Holftein.  (Jf.) 
églife  ni  jurifdittion  locale  ; le  hameau  dépend  à HAMI , ou  Camvl  , pays  d’Afie , dans  la  Tar- 
ées deux  égards  d’un  village  ou  d'un  bourg;  il  vient  tarie  indépendante  , l’un  des  trois  qui  divifent  les 
de  hamellui  terme  dont  fe  font  fervi  les  auteurs  états  du  Contaifch  ou  Grand-Kan  des  Eluths  ou 
dans  la  balle  latinité  , St  qui  eft  un  diminuitif  de  Calmoucks , du  côté  de  l’eft , St  vers  la  Tartarie 
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Chinoifc.  11  tire  fon  nom  de  la  ville  mêmedeCamul. 
l.'empcrcur  de  la  Chine  s'eft  emparé  de  ce  pays  en 
2720  avec  celui  de  Turfan.  mais  en  1726  ils  revin- 
rent aux  Eluths.  Il  y a quelque  apparence  que  la 
dernière  révolution  aura  remis  ce  pays  fous  la  do- 
mination Chinoife.  (R.) 

HAM1LTON  , ville  de  l’Ecolfe  méridionale  , 
l'une  des  plus  conlidérablcs  de  la  province  de 
Clydsdale  , avec  titre  de  duché  , palais  St  parc.  Elle 
eli  à j li.  f.  o.  de  Glafeour  ,120.  d’Edeimbourg, 
t2o  u.  o.  de  Londres.  Long.  13 , 45  ; Ut.  55  ; 12. 

HAMIZ-M  l'AtîARA  , ville  d'Afrique,  dans 
la  Barbarie,  au  royaume  de  Eèz  ; remarquable  par 
fes  jardins  où  l’on  nourrit  des  vers  à foie  Long. 
13  ,48  Jot.  33,36.  (/f.) 

H A MM.  Vove\  H am. 

HAMMA,  rivière  d’Allemagne  ; eüeafafour- 
cc  dans  la  Bafle-Saxe  , an  duché  de  L-inebourg  , 
dans  les  bruyères  de  Soltow  ; elle  arrofe  une  fi- 
lière de  la  principauté  de  Ferder. , quelques  en- 
droits du  duché  de  Brcmen  : St  après  s’itre  grollie 
de  divers  ruifleattx  , elle  le  décharge  dans  le  We- 
fer.  {R.) 

Hamma  , ville  d’Afrique,  au  royaume  de  Tu- 
nis, en  Barbarie.  (R.) 

HAMMEI, BOURG , ville  d’Allemagne,  t'oyei 
Hamelbourg. 

HA.MMERSTEIN,  ou  Hermensteiv  ; bailliage 
d'Allemagne  , dans  le  cercle  du  Bas- Rhin  , St  dans 
les  états  de  Trêves  : il  e(l  fort  étendu  , St  com- 
prend entr’autres  la  feigneurie  d’Argenfels , dont 
les  comtes  de  la  Leyen  font  invétus  a titre  de  fief 
mouvant  de  l'élefteur  de  Trêves.  Il  tire  fon  nom 
d’un  ancien  château,  dont  les  fortifications  furent 
rafées  l'an  1650.  (R.) 

HAMMf.RSTr.tN  , petite  ville  de  Pologne  , dans 
la  I’omérélie.  Long.  25  , 28  ; lot.  50,  30.  (K.) 

H AMONT,  petite  ville  d’Allemagne  , en  VC'eft- 
phalic , dans  l’évêché  de  Liège  , au  comté  de  !.ooz, 
a 12  li.  n.  o.  de  Maftricht , 18  n.  c.  de  Liège,  8 
f.  c.  de  Bois-le-Duc.  On  voit  près  de-lâ  Greven- 
brock  , château  bien  fortifié.  Long.  23 , 16  ; Ut. 
51  , 17.  (R.) 

HAMPSHIRE  (le  nouvel),  l’une  des  quatre  pro- 
vinces qui  forment  la  Nouvelle-Angleterre  pro- 
prement dite  , dans  l’Amérique  ièptentrionale. 
Suivant  un  tableau,  publié  par  le  Congrès  général 
de  l’Amérique  Angioife  , cette  province  eft  peu- 
plée de  cent  cinquante  mille  habitant.  Les  grains 
d'Europe  y réulfiflent  mal,  8c  leur  produit  ne  fuffit 
point  à fa  confommation.  La  pcche  eft  la  princi- 
pale rcITource  des  peuples  qui  l’habitent.  (À.) 

HAWPTON-COURT  , Hamptoni curia 5 bourg 
d’Angleterre  , avec  une  ntaifon  royale  embellie 
par  Guillaume  III , 8c  bâtie  par  le  cardinal  Wol- 
fey  , fous  le  règne  de  Henri  VIII.  Le  payfage  , le 
parterre  , l'avenue  , 8c  les  parcs  , font  d’une  beau- 
té admirable.  Ce  palais  eft  dans  le  Middlefex , fur 
laTamife,  à 4 li.  f.  o.  de  Londres.  On  y voit  une 
ménagerie , 8c  les  célébrés  cartons  de  Raphaël  ; 
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ce  grand  peintre  les  fit  à la  requilition  dcFrançois  I, 
pour  fa  manufacture  des  Gobelins.  Lune.  17  , 15  ; 
lai.  51  , 26.  (K.) 

HANAU , Hanovia  , ville  d’Allemagne  , belle, 
grande  Sc  allez  forte,  au  cercle  du  Haut-Rhin, 
dans  la  Wétéravic  , capitale  d’un  comté  de  même 
nom,  appartenant  au  Landgrave  de  Hcfic-Caflel , 
avec  un  château  : on  la  divife  en  ville  vieille  8c  en 
nouvelle.  Il  y a eu  autrefois  dans  cette  ville  une 
imprimerie  célèbre.  Le  comté  de  Hanau  e(t  borné 
par  le  comté  d’Ifembourg  8c  par  l’abbaye  de  Kulde 
au  uord  ; par  le  comté  de  Reineck  à l'eft  , l’arche- 
vêchc  de  Mayence  au  fud.  11  comprend  dix-fept 
bailliages.  La  maifon  de  Hanau  étoit  une  des  plus 
anciennes  du  Haut-Rhin  Sc  des  plus  riches.  Son 
dernier  comte  étant  mort  fans  enfans , en  1736  , 
le  prince  de  HefTe-Caflcl  prit  poiTeflïon  de  la  ville 
St  du  comté  de  Hanau  , en  vertu  du  traité  de  fuc- 
celiion  conclu  en  1643  , entre  la  maifon  de  Saxe  , 
celle  de  Hcfïe  Sc  celle  de  Hanau.  La  mailon  dellef- 
fe-Darmftadt  a feulement  revendiqué  quelques  vil- 
lages dont  elle  eft  entrée  en  poffellion.  LàviUeneuve, 
régulièrement  bâtie  , fut  fondée  par  les  Flamands 
réfugiés,  en  1597.  Ils  y jouilfent  encore  d’immuni- 
tés conlidcrables.  Ils  y ont  établi  beaucoup  de  ma- 
nufaéiures  très-floritlantes.  Hanau  eft  dans  une  vafte 
plaine  , fur  la  rivière  de  Kinig  , à deux  milles  e. 
de  Francfort , trois  n.  e,  de  Darmftadt.  Long.  26  , 
35i  49  » 58.  (.R.) 

Hanau-Lichtenberg,  feigneurie  des  anciens 
comtes  de  Hanau-Muntzenberg , parvenue  par  ma- 
riage à la  maifon  de  Hefle-Darmftadt  , St  fituée 
en  partie  dans  l’empire  d’Allemagne  en  Suabe  , 8c 
en  partie  dans  le  royaume  de  France  , en  Alface. 

La  portion  qui  eft  en  Suabe  , 8t  pour  laquelle  la 
maifon  de  Darmftadt  paie  un  contingent  modique 
à l’empire,  renferme  les  bourgs  de  Lichtenau  fk  de 
VCilftadt,  avec  un  allez  bon  nombre  de  villages  i 
celle  qui  eft  en  Alface  8c  qui  relève  de  la  France , 
comprend  la  feigneurie  d’Ochfenftcim  , avec  les 
villes  , bourgs  & bailliages  de  Hatten  , de  Word  , 
de  Ntcderbrun,  d’Ingweilcr  , de  Pfaftcnhoven  , de 
B.tfchweiler  , de  Brumat  , d’Oftèndord , de  Wol- 
fisheim  , de  Wethofen  , 8c  plulteurs  autres  lieux. 

Hanau  - Muntzenberg  ( comté  de  ) , état  fé- 
culier  8c  procédant  de  l'empire  d’Allemagne  .dans 
le  cercle  du  Haut-Rhin,  Sc  dans  la  Wéléravie,  aux 
confins  de  l'archevêché  de  Mayence , de  l’évêché 
de  Kulde , des  comtés  de  Reinek  . d’Yfcnbourg  Sc 
de  Sohns , du  landgfaviat  de  Hefle-Hombourg  , 8c 
des  territoires  de  Fricdberg  8c  Francfort-fur-le- 
Mein.  Il  n’a  que  neuf  milles  de  longueur,  fur  deux 
à peine  de  largeur  ; mais  peu  de  terroirs  égalent 
le  ften  en  fertilité.  Le  vin  , les  grains,  les  fruits 
S<  les  légumes  y abondent;  le  tabac  s’y  cultive  avec 
fuccès  : i!  y a de  bonnes  mines  d'argent  8c  de  cui- 
vre ; il  y a du  cobalt,  du  fel,  8c  des  forêts  d’un 
très-grand  rapport.  L’on  dit  enfin  que  ce  petit 
pays  donnoit  au  dernier  de  fes  comtes  particuliers, 
mort  en  1736,  un  revenu  annuel  de  plus  de  500 
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mille  florin:  aufli  cft-il  taxé  parla  matricule  à 130 
florins  pour  les  mois  romains  , Se  à 160  rixdallers 
15  1/4  creutzers  pour  la  chambre  impériale.  11  ren- 
ferme , avec  quatre-vingt-feize  bourgs  & villages 
& fans  y comprendre  certains  lieux  qui  n'en  font 
pas  entièrement  partie,  les  villes  de  Hanau,  de  Win- 
deeken,  d’Ortenberg,  de  Stcincau,  de  Schluchtern, 
de  Babenhaufen  , d'Aflènhcim,  de  Muntzenberg  & 
de  Gelnhaufen  , & il  fe  divife  en  treize  bailliages. 

Vers  la  fin  du  xu‘  fiède , cet  état  exiftoit  déjà 
fous  le  titre  de  feigneurie  immédiate  de  l'empire  : 
l'an  1419  , il  fut  érigé  en  comté  par  l'empereur 
Sigifmond.  Dans  le  xvi*  ficelé,  on  y introduifit 
fucceflivement  le  luthcranifme  Sc  le  calvinifmc  , 
St  celui  - ci  par  préférence  à celui  - là.  Dans  le 
xvti*  fiècle  , la  guerre  de  trente  ans  ayant  mis 
ce  pays  aux  abois , comme  tant  d'autres , la  mai- 
fon  de  Heflé-Caffel  vint  à fon  fecours , fit  par  un 
traité  (igné  l’an  1643  , elle  s’en  affura  la  poffelfion 
éventuelle  : cette  poffelfion  s’eft  réalifée  en  1736  , 
à l'époque  de  l'extinftion  des  comtes  de  Hanau 
Muntzenberg  , St  au  moyen  d’une  forte  fomme 
d’argent  livrée  à la  maifon  électorale  de  Saxe  , 
pour  lui  faire  abandonner  l'expectative  des  fiefs 
impériaux  de  ce  comté  , qu’elle  avoir  obtenu  de 
l’empereur  Ferdinand  II  , l’an  1615.  (K.) 

HANCHEOU,  Hantcheou,  Hangched,  ou 
Tchang  - Tiheop,  grande  ville  de  la  Chine, 
première  métropole  de  la  province  de  Chckiang  , 
ou  Tchckiang  , fur  la  rivière  de  Cicntong , dans  un 
lieu  marécageux  , coupé  par  plufieurs  canaux  navi- 
gables , St  où  l'on  voit  quantité  de  ponts  très- 
hauts.  La  ville  renferme  dans  fon  enceinte  urc 
haute  montagne  , fur  laquelle  s’élève  une  tour  où 
les  heures  fe  marquent  par  un  clepfydre.  Long. 

«37  » 5°  i lat-  3°.  '7-  (.K.) 

HANCHES , bourg  de  France  , dans  la  Bcauce  , 
au  diocèfe  de  Chartres. 

HAGKST , bourg  de  France  , dans  la  généra- 
lité d’Amiens  , élection  de  Montdidicr. 

HANGO  , ou  Hanco-Hudd  , langue  de  terre 
de  la  Finlande  Suédoifc  , au  voifinage  d’Ekcnas , St 
remarquable  , tant  par  la  bonté  de  fon  port , que 
par  le  péage  que  l’on  y paie,  Sc  par  le  combat  qu’il 
veut  à fa  hauteur,  en  174,  entre  la  flotte  de 
Unifie  St  celle  de  Suède,  t R.) 

HANNUVÊ , petite  ville  des  Pays-Bas  Autri- 
chiens , dans  le  Brabant , fur  la  Chéte , à 4 li. 
ricTillemont  , 8 f.  c.  de  Louvain.  Lonÿ.  12,  4-3  ; 
lat.  50 , 40.  ( H .) 

RANGÉ,  ile  de  Suède  dans  la  mer  Baltique, 
à 4 ü.  de  Carlfcroon.  (K.) 

IIANOVER  , ( le  pays  de)  ; il  ne  comprenoit 
d’abord  que  le  comté  de  Lawcnrode  ; il  contient 
encore  aujourd’hui  les  duchés  de  Zeil , de  Saxe- 
Lawenbourg,  de  Brème  , de  I.uncbourg  ,les  prin- 
cipautés de  Ferden  , de  Grnbenhagen  , d'übhcr- 
walde , &C.  Georges-Louis  de  Bruul’wick  unit  en 
fa  perfonne  tous  ces  états , Sc  devint  enfuite  roi 
d’Angleterre.  Les  François  conquirent , en  1757, 
Géographie.  Tomé  J.  Partie  II. 
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la  plus  grande  partie  des  pays  qu’on  vient  de  nom- 
mer ; mais  l'hiiioire  ne  parle  de  fctr.biables  éve- 
nemens  pafiagets , que  comme  elle  parle  des  rava- 
ges canfes  par  le  débordement  d'un  fleuve  qui  fort 
de  fon  lit.  (K.) 

Haxovek  , ou  Hanovre  , ILmovera  , ville 
d’Allemagne  , au  cercle  de  Balle-Saxe  , capitale 
de  l'eleCtorat  de  Brunfwick,  appelé  aulfi  ['électo- 
rat d'Hanover.  Elle  eft  dans  une  plaine  fr.blon- 
neufe , à 6 lieues  f.  e.  de  Neuftar  , 10  f.  o.  de 
Zell , 6 n.  o.  de  Brunfwick.  Ce  fut  en  1178  qu’elle 
obtint  le  privilège  des  villes , car  jufqu'alors  elle 
n’avoit  été  qu'un  village.  Loi ly.  27,  40;  lat.  52,  25. 

Cette  ville  , ancienne  rélidence  de  l'élefteur,  eft 
une  des  quatre  grandes  villes  de  la  principauté  de 
Calenbcrg.  C’eftle  fiége  de  la  régence  de  tous  les 
pays  électoraux  de  Brunfwick  - Lunebourg  : celui 
de  la  chambre  des  comtes  , de  la  chancellerie  de 
la  guerre  , de  la  cour  fotiverainc , du  tribunal  de 
la  chancellerie , la  ville  enfin  , dans  laquelle  s’af- 
femblent  les  états  delà  principauté.  Elle  eft  fur  la 
Lcine  , qui  commence  à être  navigable  au-deflbus 
de  la  ville  qui  eft  fortifiée , îc  peuplée  de  dix-fept 
mille  habitans  , au  moins , fans  y comprendre 
la  population  de  la  Nouvelle-Hanovre  , qui  fait 
une  ville  à part , fur.la  gauche  de  la  même  rivière. 
On  y biaffe  d’excellente  bière.  Dans  la  chapelle  du 
palais  électoral , eft  le  caveau  fépulchral  des  élec- 
teurs. L’h6tel-de-ville  contient  une  bibliothèque 
prccieufe  par  la  rareté  des  livres  qu’elle  renferme. 
En  1725  , il  y fut  conclu  un  traité  d’alliance  , en- 
tre les  cours  de  France , d’Angleterre  8c  de 
Prude  , auquel  accédèrent  les  Provinces  - Unies. 
Les  François  s’emparèrent  de  cette  ville,  en  2757, 
& y établirent  une  garnifon  qui  y féjourna  jufqu'cn 
17^8.  La  nouvelle  ville  de  Hanovre,  dite  de  Ca- 
lenbcrg , eft  fortifiée , ainli  que  le  vieux  Hano- 
vre. Elle  eft  trés-bian  bâtie.  Elle  a un  confiftoire 
pour  tous  les  pays  électoraux,  8c  des  manufacture» 
de  différentes  efpèces.  (R.) 

HANRQW  , gros  bourg  du  duché  de  Ilolf- 
tein  , chef-lieu d’uti  petit  bailliage  de  même  nom, 
furies  frontières  du  Ditltmarfe.  Il  appartient,  com- 
me bien  allodial , au  feigneur  de  Rumohr.  (N.) 

HAN'SÉ  , fociété  de  villes  unies  pour  la  fùreté, 
l'avantage  & la  protection  de  leur  commerce.  Cette 
dénominaiion  dérivé  du  vieux  mot  allemand  haït- 
ien , qui  lignifie  afibcicr.  Cette  affociation  fe  fit 
d’abord  entre  les  villes  de  Hambourg  St  de  Lubeck, 
en  1241  , .Si  enfuite  entre  un  grand  nombre  d’au- 
tres villes  : mais  elle  commença  à s’aftoiblir  cil 
1500  , 8c  l’ancien  gouvernement  anféatique  ne 
fubfifte  plus  qu’à  Lubeck  , à Hambourg  St  à Brè- 
me. (/f.) 

HANTCHEOU.  Veye\  Hancheu. 

H ANTCHOUG , ville  confidérable  de  la  Chine  , 
troilicme  métropole  de  la  province  de  Chenfi  , fur 
la  rivière  de  Han.  Elle  a feize  villes  dans  fa  dépen- 
dance. I.ong.  tzj  , 15  , lat.  34,  zo.  (R.) 

HANT5HIRE,  ;autrement,  H/.MPSHmE  , pro- 
E c e c e 
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vince  maritime  d'Angleterre,  fur  la  Manche.  Elle 
a trente-quatre  lieues  de  tour,  8t  i,  311,500  ar- 
pens , deux  cent  cinquante-trois  paroilfcs,  St  vingt 
villes  à marché.  C’cA  un  pays  agréable,  & abon- 
dant en  bled  , laine  , bois,  fer  St  miel.  On  y trou- 
ve la  nouvelle  forêt , A ew-f'orct,  que  Guillaume- 
lc-Conquérant  prit  foin  d’agrandir.  L'iledc  Wight 
t'ait  partie  de  cette  province,  mais  le  port  de  Portf- 
moutenfait  lagioirc.  Wincheltercn  eit  la  capitale. 

Hantshirc , autrefois  province  de  Southampton  , 
peut  fe  vanter  d'avoir  produit  entr'autres  gens  de 
lettres  , que  je  parte  fous  lilence  , le  célébré  Jean 
G caves , en  latin  Gr.eWur,  favant  universel,  St  en 
particulier  confommé  dans  la  connoillance  des  ian- 
g tes  orientales  , St  de  la  Géographie  des  Arabes. 
Cette  fetence  lui  doit  la  traduction  de  1‘ Agronomie 
du  Perftin  Shah-Colgd,  imprimée  à Londres,  en 
en  i6;i  , in-4°  , St  les  tables  de  la  longituJe  St  de 
la  latituJe  des  étoiles  fixes  d'Ulug-beig , qui  ont 
été  publiées  par  M.  Hyde.cn  i66j.  lia  laide  en 
M.  S.  une  verfion  descaries  géographiques  d'Abul- 
l'eJa  , St  ia  defeription  des  montagnes  Je  la  terre , 
du  meme  auteur  ; outre  pluficurs  morceaux  fur 
les  géographe;  Arabes  , fur  leurs  poids , leurs 
mefurcs , St  les  mumies. 

Audi  profond  que  curieux , il  voyagea  par  toute 
l'Europe,  en  France  , en  Italie  , au  Levant  , à 
Conftuntinople,  à Rhodes,  St  finalement  en  l-.gypie 
St  à Alexandrie.  Il  mefura  fur  les  lieux  les  pyrami- 
des, dont  il  n donne  la  defeription  en  Anglois  , 
en  1646 , ia- 8*  Il  fit  dans  les  voyage;  , qui  du- 
rcreat  dix  uns , qu’il  n’entreprit  qu'j  l’âge di  tren- 
te , une  collection  egalement  confidérable  8c  im- 
portante de  manufents  grecs , arabes  , St  perfans; 
de  médailles , de  mo  inoies  anciennes  , de  pierres 
gravées,  St  d’autres  antiquités. 

A ton  retour,  il  publia  les  livres  qu’il  avoit  pro- 
jettétdais  fes  voyages  St  dans  lés  études  ; favoir , 
fa  Pyramidographic , dont  je  viens  de  parler,  un 
traité  en  anglois  du  Pied  romain  St  du  Denier , 
imprimé  à Londres  en  1647,  in-S°.  De  Sifnii 
Arabum  & Persarum  astrnnonicis,  I.ondini.  1 A49 
i/1-4^.  Elernenta  Lingutt  Pcrsuxe  in- 8°.  Epoch.e 
celebrioret  ex  troditione  Uluq-bcif’ , en  perfan  St 
en  latin  , Lond.  1650,  1/1-4°  Lsmmata  Arehimedit 
desiderata,  Lond.  1654.  La  manière  de  faire  éclore 
les  poulets,  dans  les  fours,  félon  la  méthode  des  Egy- 
ptiens, fous  ce  titre:  De  modo  puilos  ex  ovis  in  for- 
nacibut  lento  à moderato  nette  calescentbus,  apud 
Kabircnics  excludendi.  Ce  petit  écrit  cil  dans  les 
Transat}.  Philos.  1677.  Lettre  fur  la  latitude  de 
CoaAaatinople  St  de  Rhodes,  en  anglois,  in-8°. 
O i l’a  iuféiée  dans  les  mêmes  Trans.  déccmb. 
1685. 

Cet  homme  , unique  en  fon  genre  , qui  a mis 
au  jour  tant  d'ouvrages , St  qui  en  a lairte  un  fi 
grand  nombre  de  prêts  pour  l’impreflion  , n’avoit 
que  cinquante  ans  quand  il  mourut  à Londres  en 
1651.  M.  Thomas  Smith  a publié  fa  vie  (K.) 

HAOAXO , rivière  d’Ethiopie , ca  Airiquc.  Elle 
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a fa  fource  dans  les  montagnes  de  l'Abjrffinie  , tra- 
verfe  le  royaume  d'Adel , baigne  fa  capitale , 3c 
fe  décharge  dans  le  détroit  de  liabclmandel.  C’cit 
une  des  plus  coiilidérables  de  l'Ethiopie.  Elle  fe 
déborde  comme  le  Nil.  (K.) 

11APSAL , ou  Habsal , Hapsalia  , petite  ville 
maritime  de  Livonie,  dans l’LIthonie , ru  quartier 
de  Wickeland , autrefois  cpifcopale.  Elle  appar- 
tient à l’empire  Rulfien , St  elt  fur  la  mer  Balti- 
que, à 16  li.  f.  o.  de  Kcvel.  Long.  41 , 10 , lat. 
59, 10.  (R.) 

HABSBOURG.  Voyci  Habsbovrc. 

HARBERT,  Salamboria  , ville  d’Afie  , dans  le 
Diarbcck  , proche  d’Amid  , fous  la  domination  du 
turc  , avec  un  archevêque  arménien  St  un  arche- 
vêque fyrien.  Lonq.  54  , si  ; lat.  xo , 55.  (R.) 

HARBOROUGH,  ville  d’Angicterre , dans  la 
province  de  Leicefter.  (R.) 

HAKBOURG  , Har  baryum  , ville  d'Allemagne, 
dans  le  cercle  de  Barte-Saxe,  au  duché  de  Lune- 
bourg  , dans  l’elcCiorat  d’Hanovre  , avec  un  fort 
château  pour  fa  détente.  Elle  eA  fur  l’Elbe  , à S 
lieues  f.  o.  de  Hambourg  , 1 5 n.  o.  de  Lune- 
bourg.  I.cny.  17  , 16  i lat. , 5}  , 34.  (K.) 

HARCOURT  , bout  g de  France  , en  Norman- 
die , au  diocéfe  de  Baveux,  fur  l'Orne  , a 6 lieues 
de  Caen.  O11  l’appeloit  auparavant  'lhnry.  De 
marquifat , il  fut  érigé  en  duché  par  Louis  XIV , 
en  170c,  fous  le  nom  d 'Harcourt , en  faveur  de 
Henri  d’Harcoun  de  Beuvron , depuis  maréchal 
de  France,  St  capitaine  des  gardes  du  corps;  St 
en  pairie  en  1709.  Son  nom  latin  eA  Harecortis , 
félon  M.  de  Valois. 

11  y a un  autre  bourg  de  ce  nom  , aurtï  en  Nor- 
mandie , au  diocèfe  8c  au  nord  oueft  d’Evrcux.  Ce 
dernier  eA  à dix  lieues  de  Rouen,  entre  le  Bec  , 
Ncubourg  St  Brionne  , avec  un  château  ancien  , 
dont  les  appartenons  ont  été  rétablis  â la  moderne. 
11  fut  érigé  en  comté  par  le  roi  Philippe  VI , en 
1338.  Ce  comté  comprend  vingt  paroiAes. 

11  y a un  prieuré  de  l’ordre  de  Saint  AuguAin, 
de  la  congrégation  de  Sainte  Geneviève  , où  l’on 
remarque  les  tombeaux  des  anciens  comtes  d’Har- 
court , fondateurs  du  prieuré. 

Ce  bourg  eA  remarquable  par  l'illuAre  maifon 
des  feigneurs  qui  en  tirent  leur  nom  , 8t  dont  il  y 
a quatre  branches  principales , favoir  : celle  de 
Montgomeri , celle  d'Aunlli , celle  de  Bcaumcnil, 
St  celle  de  BoneAable. 

HARDBERG  , ville  d’Allemagne  , dans  le  cer- 
cle d’Autriche , St  dans  la  Styric,  au  quartier  de 
Vorau.  Fille  eA  depuis  long-tcms  hypothéquée  à la 
maifon  des  princes  de  Paar.  (R.) 

ilARDECK,  comté  de  la  Balfe-Autrichc  , près 
des  frontières  de  la  Moravie.  (R.) 

HARDEGSEN  , ou  Hardissen,  ou  Hardes- 
oiien  , petite  ville  de  la  principauté  de  Calcnbcrg, 
dans  le  quartier  de  Goetingen.  C'efi  la  patrie  de 
l’IiiAoricn  Cyriaque  Spangenberg  , mort  en  1550. 
Voyc{.  Haruessem.  ( R.) 
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HARD£NBF.RG  , ville  des  Provinces  - Unies  , 
dans  l'Overyflel , au  quartier  de  Salland  , Sc  aux 
frontières  du  comté  de  Bernheim , lur  le  Vecht. 
Elle  eit  petite  , St  fin  entièrement  con  fumée  par 
un  incendie  , l’an  1708.  (/?.) 

Hardenberg  ; c'eil  dans  la  Baffe  - Saxe  , au 
pays  de  Calenberg  , une  grande  jurifdiftion  , héré- 
ditaire dans  une  famille  noble  , qui  porte  aulli  ce 
nom  , 8t  qui  donne  deux  futt'rages  dans  l’aflemblée 
des  états  provinciaux.  Cette  baronnie  comprend 
onze  villages.  Le  château  de  réfidence  des  fei- 
gneurs  eft  au  pied  d'une  montagne , au  quartier  de 
Gottingue.  (K.) 

Hardenberg,  petite  ville  , feigneuric  libre  8; 
baiiliage  du  duché  de  Berg  , en  Wefiphalic  , près 
d'Elvelièrd.  Cette  feigneurie  comprend  deux  bourgs 
8c  quelques  villages.  (R.) 

HARDKRWIK,  Haracrwicum  , ville  des  Pro- 
vinces - Unies  , dans  ia  Gucldrc  , au  quartier 
d’Arnheim , avec  une  univerfité.  Elle  eft  fur  le 
7.uiderzée , à 8 li.  n.  o.  d’Arnheim  ,7  n.  e.  d'A- 
mersfort , 11  n.  o.  de  Nimèguc , 13  e.  d’Amfier- 
dam.  Les  annales  de  Gueldres  en  mettent  la  fon- 
dation à l'an  1130,  St  c'eft  tout  au  plus  tard. 
L'univerlité  a été  érigée  le  iz  avril  1638.  Long. 
13,12;  lat.  51 , >4.  L’hôtel  provincial  de  la  mon- 
noie  eft  établi  en  cette  ville.  ( R .) 

HARDESSEN  , ou  Hardegsen  , petite  ville 
d’Allemagne  , dans  le  cercle  de  Baife-Saxc,  St  dans 
la  principauté  de  Calenberg , au  confluent  de  l’Ef- 
polde  St  du  Schottelbccck.  Elle  n’cft  compoféc  que 
d?  17 (>  maifons  bâties  la  plupart  fur  le  roc.  Mais 
elle  eit  munie  d’un  château,  où  quelques-  uns  des 
anciens  ducs  de  Brunfwich  ont  rélulé;  c'eit  le  liège 
d’une  furintcndance  eccléfiaftique  , air.li  que  d’un 
bailliage  qui  comprend  neuf  villages  , St  qui , gé- 
néralement peu  fertile  en  grains , n’exporte  que 
des  bois  de  chênes  & de  hêtres,  Sc  ne  cultive  avec 
fuccès  que  le  lin  St  quelques  légumes.  Vaye% Har- 
DEGSEN.  (R.) 

HARFLEUR,  Hareflotum,  Harflevium  , ILri- 
fiorium , ancienne  ville  de  France,  en  Normandie, 
au  pays  de  Caux.  Scs  fortifications  ont  etc  rafées, 

8t  fon  port  s’eft  comblé.  Elle  eft  près  de  la  mer , 
fur  la  I.ezarde  , â une  lieue  de  Momiviiliers  , 1 
du  Havre  , 6 f.  o.  de  Fécamp  , 9 de  Caudcber,  44 
n.o.  de  Paris,  S;  16  o.  de  Rouen.  Long.  18,  51, 
274  lat.  49.  30,  23. 

Cette  ville  fe  nommnit  autrefois  Hare- fient 
( Havre , 011  morte  mer  ) j c’eft  peut-être  le  Ca- 
raeotinum  de  l’itinéraire  d’Antonin  , litre  fur  la 
I.ezarde  , â l’embouchure  de  la  Seine.  Harflcur 
étoit  la  clef  de  la  France  du  côté  de  l’Angleterre  ; 
mais  elle  a perdu  de  fon  importance  à mefurv  que 
le  Havre  s’eft  agrandi.  Ses  murailles  rafées  , Ion 
port  comblé  de  fable  St  converti  en  pré  , les  for- 
tifications démolies,  fon  commerce  tombé,  annonce 
fa  mifère  actuelle  8t  ce  qu’elle  fitt  auparavant. 

Les  Angiois , fous  Henri  V , la  prirent  d’Affaut 
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en  141s,  !<  la  faccagérent  ; ils  en  firent  foriir 
huit  nulle  habitons , St  ia  peuplèrent  d’Anglois. 
Sous  Charles  VII , elle  fut  prife  St  reprifé.  Les 
Angiois  l’alliégèrent  encore  en  1439.  Lftouteviüe, 
fon  gouverneur  , avec  quatre  Cents  hommes , fit 
la  pins  vigourenfe  réfftance , fécondé  des  habi- 
taus;  mais  après  un  liège  de  quatre  mois  la  place 
capitula.  Sa  perte  entraîna  celle  de  Montivilliers  : 
le  roi  lui-même , dix  ans  après , reprit  Harfleur , 
défendu  par  deux  mille  Angiois.  Les  Huguenots 
s’en  rendirent  maîtres  du  tems  de  la  Ligue,  8c 
y faifoient  fleurir  le  commerce  ; mais  ia  révoca- 
tion dCTcdit  de  Nantes  N les  impôts  ont  réduit 
cette  ville  fi  fidcllc  à fes  rois  dans  un  état  pi- 
toyable. A peine  y compte-t-on  trois  cents  feux  : 
il  y a cependant  encore  deux  foires  franches. 

On  y brade  de  la  bierre,  on  y fait  de  la  den- 
telle , & l’on  y blanchit  des  toiles  fur  les  prés. 
La  pyramide  du  clocher  St  l'eglife  font  remar- 
quables. 

Thomas  du  Four  , un  des  favans  Bcnédiftins 
qui  ont  illuftré  l’autre  fiède  par  leur  érudition  , 
étoit  né  à Harfleur.  Il  a compote  une  grammaire 
hébraïque  , une  paraphrafe  du  cantique  des  canti- 
ques, un  commentaire  fur  les  pfeaumes,  8c  eft 
mort  â trente-quatre  ans , â Jumièges.  .j 

A une  lieue  de  Harfleur  , près  le  ciiâtcau  d’Ar- 
cher , on  voit  des  incrullations , des  ftalaifytes 
formées  par  l’eau  d’une  fource  qui  fe  répand  lur 
les  rochers , dont  les  groupes  en  cul  - de  • lampe 
compofent  des  grottes  très-curicufes. 

V oyt\  Vign.  de  Marv.  Mel.  ie  lin.  Tom.  II. 
l'oyez  aufli  les  Antiquités  de  Harfleur  in-8°,  1720; 
à Harfleur.  (R.) 

HARLEBECK  , ou  Haarlereeke  , petite  viilc 
de  la  Flandre-Autrichienne , fur  la  I.ys , à une 
lieue  de  Courtray , 7 f.  o.  de  Gand.  Il  s’y  trouve 
une  églife  collégiale , 8c  c’eft  le  chef-lieu  d’un 
bourggraviat.  Long.  21,1;  lot.  50,  52.  ( R .) 

HARI.EIGH  , petite  ville  d’Angleterre,  capitale 
du  Mérioner-shirc  , ou  Mérionyd-shire  , dans  la 
province  de  Galles , â 168  milles  de  Londres.  Elle 
eft  fituée  fur  le  bord  de  la  mer.  Long.  13 , 20  ; 
lat.  5»,  55-  (R-) 

HARLEM  , ou  Haari.em  , ville  des  Provinccs- 
Unies  , dans  le  comté  de  Hollande.  Elle  tient  le 
fécond  rang  entre  les  villes  de  la  province.  On  y 
compte  7963  maifons.  Son  ancien  nom  eft  Haral- 
hsm.  On  ne  fait  ni  quand  , ni  par  qui  cette  ville 
fin  commencée;  mais  du  tems  de  Thicrri  VI  , en 
1155,  elle  etoit  déjà  peuplée  Sc  a (fez  fortifiée  : en 
1217,  les  bourgeois  de  Harlem  accompagnèrent 
Guillaume  I , qui  partoit  pour  la  Terre-Sainte. 

Il  s’y  trouve  quatre  églifes  hollandoifes  réfor- 
mées , une  françoife , une  luthérienne,  Scplufieurs 
à l’ufagc  des  Catholiques- Romains. 

Les  manufaéhires , les  fabriques  de  rubans , Sc 
d'étoffes  de  foie,  quoique  coiilidciablcs  encore, 
y font  cependant  bien  tombées.  Son  commerce 
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de  fleurs , & fur  tout  de  tulipes , eft  aufli  bien 
diminué 

Harlem  eft  dans  le  territoire  des  Marfatiens , 
ancien  peuple , dont  le  pays  de  Kennemerland  a 
pris  fon  nom.  Elle  a été  la  capitale  de  ce  pays , 
qui  eft  partagé  entre  pluflcurs  villes  ; & fa  par  tic 
occidentale  eft  toujours  de  la  juridiction  de  Har- 
lem. Autrefois  la  ville  croit  feulement  au  bord 
méridional  de  la  Spare , rivière  qui  fe  jète  dans 
l*Ve  à Sparendam  ; mais  en  1400,  on  agrandit  la 
ville , & on  l'étendit  au  - delà  de  cette  rivière  , 
qui  la  traverfe  à préfent.  Kn  1310',  les  chevaliers 
de  l'hôpital  de  S.  Jean  deJérufalcm  furent  reçus 
à Harlem:  auflï  pofTcdc-t-clle  dans  Tes  archives 
bien  de  chofes  curieitfes  fur  l'ordre  des  chevaliers 
de  Malte , dont  il  auroit  été  à louhaiter  que  M. 
l’abbé  de  Vertot  eût  eu  cou  no  i (Tance. 

Cette  ville  a été  incendiée  pluiieurs  fois  dans  la 
fuite  des  te  ms  , favoir  en  1347  en  1351,  & en 
15À7.  En  1571  , les  liarleniois  fe  fournirent  au 
prince  d'Orarge.  En  1575  , elle  fut  obligée  , 
après  une  défenfe  admirable , de  fe  rendre  aux 
Kfpagnols  à difcréiion.  Ceux-ci  tirent  pendre  les 
màgiftrats,  les  pallcurs  , & plus  de  quinze  cents 
citoyens  ; ils  rraitèrcnt  & cette  ville  & les  Pays- 
Bas  comme  ils  avoient  traité  le  Nouveau-monde. 
La  plume  tombe  des  mains  , quand  on  lit  les  hor- 
reurs qu'ils  exercèrent. 

Paul  IV  avoit  érigé  Harlem  en  évéclitt,  en  1559; 
mais  elle  n'a  eu  que  deux  évêques.  Elle  fe  glorifie 
de  l'invention  de  l'imprimerie  , que  les  Hollamloii, 
N différons  auteurs  attribuent  à Laurent  Koftcr, 
un  de  fes  citoyens  ; c’eft  ce  qu'on  examine  au 
mot  Imprimerie. 

Harlem  eft  lituée  à 3 li.  o.  d'Arndcrdam  ; 6 n. 
e.  de  Lcydc , Se  7 f.  e.  d’Al.kmacr.  Long.  11,5; 
lat.  5113,58. 

Entre  les  gtus  de  lettres  dont  Harlem  efl  h pa- 
trie , je  me  contenterai  de  nommer  Hoornn;  k , 
Scrivcrius  , & Trigland  , qui  ont  acquis  de  la  célé- 
brité dans  les  fcicnces  qu'ils  ont  cultivées. 

Hoornbcck  (Jean)  a été  un  des  fameux  théolo- 
giens calviniftes  du  svn,  liécle  : il  fut  co.nfécu- 
tivement  profcflcur  en  théologie  à Utrccht  & à 
Leyde.  Il  publia  un  grand  nombre  de  livres  di- 
dactiques , polémiques , pratiques  , & hiftoriques  , 
tant  en  flamand  qu'en  latin.  B mourut  fort  confi- 
déré,  en  1666,  n’ayant  encore  qu  environ  49  ans. 
On  trouvera  fon  article  dans  Bayle. 

Scrivcrius  ( Pierre  ) a rendu  fervice  à la  litté- 
rature, par  les  éditions  qu’il  a données  de  Végèce, 
rie  Front  in  St  d'autres  auteurs  fur  l’art  militaire. 
I!  publia  le  premier  les  fables  d’Hygin  ; mais  l'hif- 
toi.  e de  Hollande  lui  a des  obligations  plus  par- 
ticulières, par  deux  granJs  ouvrages,  dont  l’un 
s’appelle  /Jurai ia  illuttrma  , S;  l'autre  Battante 
eomitumque  omnhun  hîttoria.  Il  mourut  en  1 65  3, 
âgé  de  63  ans . Iclon  Hoiïmann. 

J ng’.mJ  (Jc.tj  tes  ) fut  piofefl'e.tr  à Leyde  en 
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théologie  St  en  antiquités  ecclcfiaftiques.  Il  a mis 
au  jour  divers  petits  traités  fur  des  fujt-ts  curieux 
St  choilis  , comme  9e  Douane  , de  K.cr.tis , de 
corporc  Mosis  ,9e  origine  rituum  Mosaïcorum  , 
S<c.  Il  mourut  en  1705  , à 54  ans. 

Le  célébré  Vv'overmans  vit  le  jour  à Harlem. 

Harlem  ( mer  de  ) , en  flamand  Harlem-tnaen 
c’cli  ainfl  qu'on  appelle  une  innondation  entre  la 
ville  de  llmlern  , dont  elle  porte  le  nom , St  celles 
d'Amfterdam  ï<  de  Leyde.  Elle  fe  forme  du  con- 
cours de  pluiieurs  ruifl'eaux  avec  la  mer , qui  y 
emrc  par  l’Ye,  auquel  elle  communique  au  moyen 
d'une  cc’.ufe  ; ce  qui  fait  que  fes  e3ux  participent 
à la  falure  de  la  mer.  Cette  éclttfe  de  Maçonnerie  , 
qui  efl  , je  crois , la  plus  belle  du  monde , caufe 
une  interruption  néceflaire  aux  barques , par  lcf- 
quellcs  on  va  de  Harlem  J Amflcrdam  , ou  d'Amf- 
terdaæ  i Harlem.  Comme  le  terrain  cft  très-pre- 
detix  en  Hollande  , St  que  cette  mer  en  occupe 
beaucoup  , oti  a fouvent  parié  de  la  dellécher , St 
l’entreprifc  n’en  efl  point  d'une  difficulté  infnr* 
montable.  Les  Juifs  ont  offert  d’en  faire  les  frais , 
fi  on  vouloit  leur  abandonner  la  propriété  de  ce 
terrain  ; mais  des  intérêts  oppofés  , St  des  raifuns 
plus  fortes  encore  , en  ont  empêché  l'exécution. 
L'cxiftcnce  de  la  mer  de  Harlem  ne  date  que  de 
trois  lièclcs  St  demi  , ou  environ.  (/Ï.J 

HARLINGEN,  Harlinja  , ville  tortc  S<  mari, 
rime  des  Provinces  - Unies  , dans  la  Krife  , dont 
elle  efl  , après  Lcuwardc  , la  plus  grande , la  plus 
; eup!ce  St  la  plus  riche.  Elle  eft  gouvernée  par  un 
fénat  de  huit  bourguemeftres , St  a un  port  qui  la 
rend  fort  commerçante.  Sa  pofition  efl  à z li.  f. 
o.  de  Franeker  , 5 f.  o.  de  Lcuwarden  , 6 n.  de 
Staveren.  Long.  13;  lot.  S3  , iz. 

Cette  ville  efl  le  liège  de  l’amirauté  de  la  Frife. 
li  s'y  trouve  des  Luthériens  , des  Réformés , des 
Catholiques  St  des  Metinonites.  C'eit  la  patrie  de 
Jacques  Bacqucr.  (K.) 

HARNDAL,  petite  province  de  Suède,  fur 
les  frontières  de  la  Norwège  près  des  monts 
Darnfield.  (K.) 

HARNI.AND,  ou  C.arriev  , petite  province 
de  Livonie  , près  du  golfe  de  Finlande.  {R.) 

HARO  , ville  d’Efpagne , dans  la  vieille  Caf- 
tille  , au  bord  de  l’Ebre , chef-lien  d’un  comté 
érigé  par  le  roi  Jean  II , vn  faveur  de  dom  Pedrc 
Fernandez  , de  Vclafco , tige  ries  connétables  de 
Caftillc.  Elle  doit  l’a  première  fondation  , en  90x3, 
à Fernand  I.aynez.  Elle  cft  à 3 1.  de  Nagera. 
Lonq.  15,  iz  ; lot.  4Z  , 35.  (R.) 

11ARRAN  , ou  Haran,  Carrhtv  , très-ancien- 
ne ville  de  Méfopotamie  , a 10  li.  f.  e.  d’F.delfe  ou 
d'Ourfa.  Elle  cft  remarquable  par  le  féjour  d’Abra- 
hitm  , Se  par  la  défaite  de  CraiTiis.  Depuis  un 
fiécle  elle  efl  ruinée.  fR.) 

HARREN'LAN'D  , petite  province  de  I.ivonie  , 
au  nord  - oueft  , fur  le  golfe  de  Finlande  St  en 
partie  fur  lamcrUaltiquc.  Revelcn  eft  la  feule  ville. 
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HARRIE.  Voyez.  HakreklafîD. 

HAR  I BERG , ville  d’Allemagne,  furie  rivière 
de  Laufnietz  , dans  la  Barte-Styric.  (R.) 

HARTENBOURG  , petite  ville  de  Bohême. 

HARTENF'ELS  , parodie  du  bas  comte  d'Ifen- 
bourg,  au  cercle  du  Haut-Rhin.  Elle  dépend  au- 
jourd’hui de  l’archevêché  de  Trêves.  (R.) 

HARTENSTF.IN,  petite  ville  d’Allemagne  , au 
cercle  de  Haute-Saxe,  dans  la  Mifnie  , dedans 
le  diftriét  d’F.rtzeburge  , dans  les  états  des  com- 
tes de  Schonburg-Waldenboure.  C’eft  le  chef-lieu 
d’un  comté  particulier , qui  relève  des  électeurs  de 
Saxe  , St  dont  ces  princes  ont  même  en  bonne 
partie  acquis  la  propriété  ; celle  qui  en  refte  aux 
comtes  de  Schonburg  ne  comprenant  que  cette 
ville  St  quinze  villages.  C’eft  un  arrière-fief  de  la 
Bohême.  (R ) 

Hartei:stein  , ancien  château , St  jurifdiftion 
d'Allemagne  , dans  le  Hatit-l’alatinat.  (R.) 

HARTFORD  , ville  de  l’Amérique  fepten- 
tr  ion  ale,  capitale  de  l’ctst  de  Conneêtôut , dans 
la  Nouvelle-Angleterre.  Long.  504  ; Lit.  41 , <0. 

Hartford.  Voye$  Hereford. 

HARTHA  , ville  d’Allemagne , dans  l’cleêtorat 
de  Saxe  , au  canton  de  Leipltck , dans  le  bailliage 
de  Rochlitz.  Elle  eft  du  nombre  de  telles  qui  ont 
féanceSt  voix  dans  les  états  du  pays.  (R.) 

HARTHAU,  bourg  d’Allemagne  , cil  Mifnie. 

HARTXIRCHEN  , ville  d’ Allemagne  , dans  le 
cercle  du  Haut-Rhin  St  dans  les  états  de  Nalfau- 
Saarbruck  , au  comté  de  Saarwerden.  C’eft  une 
ville  bailiivale  , qui  n’exifte  que  dès  l’an  1746:  ce 
n’étoit  avant  cette  date  qu’un  limple  village  (R.) 

HARTLAND , petite  ville  maritime  d’Angle- 
terre , dans  la  province  de  Dcvon  , fur  la  mer  de 
Briftol.  Elie  eft  au  voifinage  du  cap  jadis  appelé 
Herculit  promontoriwn  , aujourd’hui  Hartland- 
point  ; St  c’eft  un  des  lieux  les  plus  fréquentés  de 
ceux  qui  vont  à la  pêche  dans  cette  mer.  (R.J 

HARTLEPOOL , ancienne  ville  d'Angleterre  , 
dans  l’cvéchc  de  Durham , fur  la  mer  du  Nord. 
Elle  a un  port  alliez  commode , où  s’arrêtent  vo- 
lontiers , en  partant  , les  vailfeaux  employés  au 
tranfport  de  la  houille  de  Newcaftle  à Londres. 
Long.  16  , 40;  lat.  54  , 40-  (R  ) 

HARTZ  (le)  , chaîne  de  montagnes , St  foret 
très-conrtdérablc  d’Allemagne , dans  la  Saxe.  Elle 
prend  nailfancc  dans  le  bailliage  de  Landelshe’tn  , 
dépendant  de  la  principauté  de  Wolfenbutel , s’a- 
vance vers  Gortar,  traverfe  la  partie  orientale  de  la 
principauté  de  Gruhcnhagcn  , d'où  elle  gagne  les 
extrémités  du  comté  de  VC'crnigerode , St  de  la 
principauté  de  Biankcnbourg  ; s'étend  de  là  dans 
les  comtés  de  Hohnftein  8t  de  Stolbcrg , 8t  va  fc 
terminer  ù Harizgcrodc,  dans  la  principauté  d’An- 
halt.  L’étendue  du  Hartz  eft  de  vingt-quatre  lieues 
en  longueur  ; il  en  a huit  à dix  de  large. 

Le  Hartz  eft  très-  fameux  par  fes  mines  d’ar- 
gent St  d’autres  métaux.  Toutes  les  mines  d’argent 
appartiennent  à l’clcfteur  de  Hanovre  , à l'excep- 
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tion  d’un  feptième  qui  appartient  au  duc  de  Brunf- 
wick-VC'olfeiibuttel.  Le  Blocksberg  ou  mont  Bruc- 
tère  eft  la  plus  haute  montagne  du  Hartz , 8e  mê- 
me de  toute  l’Allemagne , fuivant  quelques  au- 
teurs. Il  n’eft  point  d’endroit  en  Europe  où  la 
fcience  des  mines  St  ta  métallurgie  foient  plus  en 
vigueur  qu'au  Hartz.  11  y a prcfque  par  tout  des 
mines,  à l’exploitation  dcfqucllcs  on  travaille,  8t 
des  fonderies  pour  toutes  fortes  de  métaux.  Le 
Hartz  fait  partie  de  la  forêt  Hcrcinienne  , connue 
des  Romains,  St  famttife  par  l'on  étendue  immenfe. 

HARTZBOURG-HOFILE  ( grotte  de  ) , grotte 
lameufe  par  fou  étendue  St  par  les  ftalaftites  fin- 
guliéres  qui  le  forment  dans  fes  fout-rrains.  On 
prétend  que  jtifqu’à  préfent  l’on  n’en  a point  en- 
core pu  trouver  la  fin.  Cette  grotte  eft  fituée  près 
dcGortar,  dans  le  Hartz,  à deux  lieues  du  vieux 
château  de  Hambourg.  Au  refte  , M.  Bufching 
nie  l’cxiftcncc  de  cette  caverne.  (R.) 

Hartsrourg  , fameux  château  d’Allemagne  , 
dans  la  principauté  de  Wolfcnbuttel , près  de  Cel- 
lerfeld.  L’empereur  Henri,  dit  l’Oifeleur,  y prenoit 
fouvent  le  diveniiTement  de  la  charte.  Depuis  16g  1, 
les  fortifications  en  font  démolies.  C’eft  le  chef- 
lieu  d’un  bailliage.  On  voit  des  mines  de  fel  aux 
environs.  (R.) 

HARTZGERODE,  petite  ville  d'Allemagne  , 
en  Haute-Saxe  , dans  la  principauté  d’Anhalt , 
fur  la  Seiite  , entre  Scwartzbourg  St  Falkcnftcin  , 
dans  les  états  de  la  branche  de  Bernbourg.  On  y 
voir  un  beau  château , St  il  y a des  mines  de  fel 
aux  environs.  Long,  go  , 6 5 ht.  51 , 4.  (R.) 

HARTZVC’ALD.  Voye^  Foret  Hekcinien'.ve. 

HARWICH  , Haruucum  , ville  maritime  d'An- 
gleterre , au  comté  d’F.tfex  , avec  un  port  à l’em- 
bouchure de  la  Store,  fur  les  frontières  de  Sullblck, 
c’eft  d’où  partent  les  paquebots  pour  la  Brille  , en 
Hollande  , St  où  arrivent  réciproquement  ceux  de 
la  Brille.  Cette  ville  envoie  deux  députés  au  parle- 
ment. Elle  eft  à 5 lieues  n.  0.  de  Colcheftcr  , zo 
n.  c.  de  Londres.  Long.  18  , 38  ; lat.  51,  55. 

Les  curieux  feront  bien  de  üre  fur  cette  ville,  St 
fur  celle  de  Douvres,  le  livre  fuivant:  tire  Artti- 
quitiei  and  histery  of  Harwich  and  Dover  court , 
ty  Samuel  Dalc.  London.  1730.  m-40.  (R.) 

HARZ.  Voye\  Hartz. 

HARZBOURG  Voye\  Hartzbourg. 

HARZWALD.  Voycx  Hartzwald. 

H AS BAIN , Hasbaye  , ou  Hasfe.vcaw,  en 
latin  Hatpinga  , pays  d’Allemagne  , dans  le  cer- 
cle de  Weftphalie.  Il  fait  la  principale  partie  de 
l’état  de  Liège,  comprend  Liège , Borch-Worme, 
Tongrcs,  Vifet,  Stc.  Autrefois  le  comté  d’Has- 
bain  s’étendoit  jufqu’à  la  ville  de  Louvain  ; il  eft 
nommé  Pagut  Haspaniemü  dans  Paul  Lombard, 
St  Payas  Hatpanicus  dans  les  annales  de  Fuidc. 
Ce  pays  a pris  fon  nom  , fuivant  M.  de  Valois , 
N ont.  Gallix  , pag.  242  , de  la  rivière  nommée 
Haspen  , ou  Hespen , qui  l’arrofe.  Nos  auteurs 
écrivoient  amreîuis  Hasabignc-,  c'eft-à-diré, 
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ffaspanix  P J pu  s ; c’eft  ainli  qu’ils  écrivoicnt 
Espaiene , Bretaigne  , Aliemaigne.  (R.) 

HASBAT , Hahat  , ou  Ai-garve  , province 
d'Afrique  , en  Barbarie  , au  royaume  de  Fèz.  Elle 
abonde  cil  tout  ce  qui  eft  nécelTaire  à la  vie  ; la 
rivière  d’Arguile  la  borne  au  midi , & l’Océan  au 
feptentrion.  Elle  a vingt-fept  lieues  du  couchant  au 
levant , St  au  moins  trente-cinq  du  midi  au  nord. 
Elle  cft  arrofée  de  quantité  de  rivières,  St  par- 
fumée de  montagnes.  Elle  comprend  une  petite 
partie  de  l’ancienne  Tangitane,  St  en  particulier 
Tingis  , qui  doanoit  le  nom  au  pays  ; Almcdine 
en  cft  la  capitale.  M.  de  Lille  nomme  cette  provin- 
ce 1 ’Al^arve.  (R.) 

• HASCORE.  L’oycq  Escure. 

HASELFEl.D.  Û oye\  Hasselfeld. 
HASELUNKN,  ville  d’Allemagne,  en  Weft- 
phalie  , fur  la  rivière  de  Haie , dépendante  de  l'é- 
véché  de  Munftcr.  (R.) 

HASENHOl.M  , île  de  Finlande  , formée  par  la 
rivière  de  Nieva,  près  du  golfe  de  Finlande,  où 
le  czar  Pierre  I commença  à bâtir  en  170}  la  ville 
de  l’étcrsbourg.  (R.) 

Il ASF.NPOTH  , très-petite  ville  de  Couriande , 
au  diftrift  de  Pilten.  (R.) 

HASFURT.  HassFURT. 

HASKERLAND,  diftricl  de  7.evcmvolden  , 
quartier  de  la  Frife  , dans  les  Provinccs-Unies.  1! 
eft  de  lept  villages.  (R.) 

HASLACH  , petite  ville  de  Suabe,  avec  un 
château,  dans  la  principauté  de  Fuftemberg,  St 
dans  la  vallée  de  Kiittziug  , appelée  Kintgiager- 
Thal.  (R.) 

HASLEBEN,  bailliage  d’Allemagne  , au  cercle 
de  Haute-Saxe  , dans  la  principauté  de  Scwartz- 
botirg-Sondershaufen , avec  un  château.  (R.) 

HASLEVIER  , bourg  d’Angleterre,  dans  la’ pro- 
vince de  Surrcy,  vers  celle  de  Hant.  11  eft  florif- 
fant  par  les  manufaftures , St  députe  deux  mem- 
bres au  Parlement.  (R.) 

HASLI  ( le  pays  de  ) , appelé  encore  Vai-Ha- 
sel,  ou  le  Hasflthal  , petit  pays  montagneux 
de  Suide , au  canton  de  Berne  , fur  les  confins  du 
canton  d’Underwald  , & qui  tourbe  au  ment 
Grimlél , fur  les  hauteurs  duquel  il  remonte.  I! 
y a des  mines  de  fer,  de  plomb,  St  de  criftal. 
Le  iandamman  eft  pris  parmi  les  habitans  ; il  cft 
établi  par  le  confcil  fouverain  de  Berne,  pour  fix 
arts.  Il  jouit  de  l’autorité  d'un  bailli;  mais  il  eft  fu- 
bordonné  à celui  d'Interlachen  , qui  examine  les 
comptes  & fa  geftion.  Ses  habitans  font  grands, 
bien  faits,  8t  robuftes  ; Us  joililfent  de  beaucoup 
de  privilèges.  (R  ) 

HASPARAGAN  , gros  bourg  de  France,  en 
Gafcogne , au  pays  de  Labour.  (R.y) 

HASPAREN  . village  du  diocèfe  de  Bayonne  : 
on  trouva  en  1660,  dans  les  fondemens  de  l'ancien 
maître-autel  de  l’églife  paroidtale  , une  pierre  de 
marbre  blanc , longue  de  quinze  pouces , large  de 
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vingt-deux,  St  épaifTe  de  quatre,  fur  laquelle  on 
lut  én  caractères  romains. 

Flamen  item  duumvir  questor  fagiq  ma- 
oister  Verus  ad  augustum  legato  munere 

FUN'CTUS  PRO  NOVEM  OBTINUIT  POPUUS  SE  JUN- 
GERE  GALLOÇ  VRBE  REUUX  GENIO  PAGI  HANC 
DEDICAT  ARAM. 

Ce  Verus,  prêtre  , duumvir,  quefteur,  gouver- 
neur du  pays , érigea  cet  autel  au  génie  du  pays, 
en  aétion  de  grâces  du  fuccès  de  fa  députation. 
L'empereur  paroît  être  Adrien  , qui , voulant  le 
faire  plus  de  créatures,  établit  dans  la  Gaule  un 
plus  grand  nombre  de  gouvernemens  ou  de  pro- 
vinces : il  forma  la  troilième  Aquitaine  autrement 
la  Norempopulanie  , St  la  fépara  des  deux  autres 
Aquitaines. 

On  voit  dans  l’hiftoirc  d’Adrien  , un  Verus  qui 
obtenoit  tout  de  ce  prince  , St  qui  en  fut  même 
adopté  à l’empire  , ou  une  prompte  mort  l’empê- 
cha de  parvenir  félon  Spartianus.  Adrien  exigea 
d’Antoninle  Pieux , fon  fuccciïeur,  qui  adopte- 
rait à l'empire,  comme  il  le  fit  , le  fils  de  ce  Verus. 
Tout  cela  convient  parfaitement  au  Verus , fonda- 
teur de  notre  autel , dans  le  tems  de  fa  jeunefte  , 
pendant  laquelle  il  aur3  eu  commillîon  de  mener 
une  colonie  à Hafparcn  , pays  des  Cantabres , (i 
redoutés  des  empereurs  Romains.  Voyc\  Journal 
d:  1 revaux,  octobre  1703.  (R.) 

HASSELFF.LD  , ancienne  petite  ville  d'Allema- 
gne , dans  la  Baffe-Saxe  , St  dans  la  principauté  de 
Blar.kcnbourg  , l'un  des  états  de  Brunfwich-Wol- 
lenbutrel.  Elle  eft  fur  une  pente  du  Hartz  , St  ren- 
ferme une  des  maifons  de  dialTe  du  prince.  (R.) 

HASSEI  OE,  petite  île  de  Suède  ,fur  la  côte 
de  Sudermanic  , à la  hauteur  de  Nykioping.  Elle 
étoit  autrefois  munie  d'un  fort , St  aujourd'hui 
elle  n’eft  plus  qu’un  lieu  de  péage.  (R.) 

H ASSEL,  petite  ville  d’Allemagne,  au  pays  de 
Liège  , dans  le  comté  de  Looz , fur  la  Demer. 
Long.  2z  , 54  ; lut  50 , 55.  (R.) 

Cette  ville  fituée  dans  la  Campine  I.iégoife  , eft 
i quatre  lieues  de  Maëftéricht , lix  de  Liège , St 
quatorze  de  Bois-le-Duc.  Il  s’y  fait  un  certain 
commerce  : les  habitans  révoltés  contre  leur  évê- 
que , en  châtièrent  les  prêtres , St  pidèicnt  les  égli- 
fes  en  15(16;  mais  l’3nnéc  fuivante  ils  rentrèrent 
fous  l’obèilTance  de  leur  prince  , St  la  ville  fut  for- 
tifiée: les  Auguftms  y enfeignent  les  humanités. 

A deux  lieues  de  cette  ville  eft  le  village  de 
Munfter-Bilfcn  , cù  il  v a un  fameux  chapitre  de 
chanoinclîes  nobles  , dont  l’abbelfe  porte  le  titre 
de  princcftc  ; elles  peuvent  fc  marier , excepté  l’ab- 
befle.  II  fut  fondé  par  faime  Landrade  , en  680 , 
dans  un  bois , ft  S.  Lambert , évêque  de  Maëf- 
tricht,  bénit  i’ég’ife  fous  le  nom  de  la  vierge.  Cette 
abbaye  , depuis  a été  ferulariféc.  (R.) 

Hassel,  QittcUtum,  ville  des  Provinces-Unies, 
dans  l’Overifiel  , fur  le  Wechi  , à z lieues  de 
’Zwol,  St  à 4 de  Steenwyk.Lorcg.  23,  40  lut.  52,36. 
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HASSEMON.  Poyc^  Asïmona. 

HASSEURT,  petite  ville  u’Alicmsgne , en  Fran- 
conie  , fur  le  Mein,  dans  l'evéchc  de  Wirtzbourg, 
chef  lieu  d’un  bailliage;  elle  c-îc  i61i.de  Schweisfurt. 

HASSIO  , petite  ville  de  Suède  , dans  la  pro- 
vince de  Medelpadio  , à l'endroit  où  la  rivière 
d’Indal  fe  jète  daiislc  gollc  de  Bothnie.  (R.) 

HASSLACH  , petite  ville  d’Allemagne  , en 
Suahe  Voye\.  Haslach.  (R. ) 

Hasslaih,  rivière  d'Allemagne  , en  Franconic. 

HASTEN11ECK  , juftice  noble  8c  feigneurie 
d'Allemagne,  dans  la  principauté  de  Calenbcig, 
au  quartier  de  Hamcln  , dans  le  bailliage  de  Sprin- 
ge.  Elle  ell  remarquable  par  la  viftoirc  que  les 
François  , commandes  par  le  maréchal  d’Eiîrecs , 
y remportèrent  fur  l’armce  aux  ordres  du  duc  de 
Cumberland  , le  31  juillet  1757.  (R.) 

HAST1NGS  , ancienne  ville  maritime  d’Angle- 
terre, dans  le  Suflcx  , l'un  des  cinq  anciens  ports 
dont  les  députés  du  parlement  font  appelés  les 
barons  des  unq ports , quoiqu'il  y en  ait  huit  au- 
jourd'hui. 

Ce  lien  efl  bien  mémorable  par  deux  fanglan- 
tes  batailles  , qui  ont  alternativement  changé  la 
face  de  la  Grande-Bretagne  : la  première  , que 
Guillaume  , duc  de  Normandie  , livra  le  14  octo- 
bre 1066  , qui  dura  douze  heures  , 8.  qui  mit  l'An- 
gleterre en  l'on  pouvoir  ; Karold,  roi  u 'Angleterre, 
U deux  de  fes  frères  y turent  tués.  La  fécondé 
bataille  fe  donna  l’an  1163,  entre  Henri  III,  & 
les  barons  du  toyaume  en  faveur  delqucls  la  vic- 
toire fe  déclara.  Hr.Rirgs  eft  à environ  50  milles 
f.  o.  de  Londres.  Long.  18,  12; /ut.  50 , 44.  (R.) 

HA'I  FItLl)  1 il  y a deux  villes  de  ce  nom , en 
Angleterre  ; l’une  dans  la  province  de  llorford , 
l'autre  dans  la  province  d’E (Tex;  cette  dernière  s’ap- 
pelle aurti  Hatfield-Broaboak,  ou  Kinj'sHatfifli. 

HATHERLY  , ville  d'Angleterre  , dans  la  pto- 
vincc  de  Oevonshire.  (/f.) 

HATTEM  , H attemum  petite  ville  ruinée  des 
Provinces-Unics , au  duché  de  Gueldres  , fur  Eif- 
fel , à deux  lieues  de  Zwol,  entre  Déventer  & 
Campen.  Les  François  la  prirent  en  1672  , & l’a- 
bandonnèrent après  en  avoir  démoli  les  fortifica- 
tions. Long.  13  , 35  ; lot.  52  , 30.  (R.) 

HATTEN,  chef-lieu  d'un  bailliage  de  meme 
nom,  au  cercle  du  Haut-Rhin  , dans  le  comté  de 
Lichtenberg.  On  y fait  beaucoup  de  draps:  il  ap- 
partient au  prince  de  Helie-Darmfladt.  (R.) 

HATTINGEN  , ou  Attkncfn’  , Hattinea  , pe- 
tite ville  d’Allemagne  , au  cercle  de  Weftphalie , 
dans  le  comté  de  la  Martk,  fur  la  Roèr , aux  con- 
fins du  pays  de  Berg.  Long.  24,  42  ; lat.  51  ,17. 
Les  Impériaux  la  prirent  en  1636.  [R.1 

HAÏ  TON  - CHATEL  , Hattonts  - CasteUum  , 
bourg  Sc  marquifat  du  dm  hé  de  Bar,  diocèfe  de 
Verdun  , entre  lu  Mcufc  Si  la  Mofelle , fur  une 
éminence,  à fix  lieues  de  Verdun  , trois  de  Saint- 
Michel  , bâti  par  Hatton  , évêque  de  Verdun  en 
860.  Il  donna  par  fon  tcflament , en  870 , cette 
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terreàfesfucccfieurs.quien  jouirent  jufqu’au  xvte 
liècle.  Mathilde  , femme  de  Geoflroi , comte  de 
V'erdum  , fe  défenditdans  cette  fortercITe,  jufqu’à 
l'extrémité  , contre  Lothaire , roi  de  France , qui 
retenoit  fon  mari  prifonnier  8c  qui  fut  forcé  d'en 
lever  le  liège  vers  980.  Adalberon  , fon  fils  , abbé 
de  Montfaucon  , y loutint  suffi  heureufement  un 
liege  contre  les  François  en  984.  Henri,  quarante- 
quatriemc  éveque  de  Verdun  , chaflè  de  cette  ville 
par  les  bourgeois  8c  le  clergé  , qui  le  regardoient 
comme  intrus,  fe  retira  en  1118  , en  ce  château. 
Gui  de  Traincl , cinquante-cinquième  évêque  y 
mou u t en  1245.  Henri  d'Apremonr,  foixante-fep- 
tième  évêque,  érigea  l'eglife  paroifliale  de  Hatton- 
Giiàtcl.en  collégiale,  en  1328.  Licbaudde.Coufance, 
foixante-treizicme  evéque  ,|  y réfidoit  ordinai- 
rement, 8c  y tint  un  liynodc  général  en  1401. 
Guillaume  de  Haraucourt,  foixante-dix-ncuvième 
évêque  , génie  ambitieux  8c  intrigant , après  avoir 
été  comblé  des  faveurs  de  Louis  XI , le  trahit 
avec  le  cardinal  de  Balue  , tomba  dans  fa  dilgra- 
, 8c  fut  pris  à Hatton-Châtel , pour  être  con- 
duit à la  Bailillc  , où  il  fut  mis  dans  une  de  ces 
cages  de  fer  , dont  il  avoit  été  le  premier  inventeur. 
Le  cardinal  l ouis  de  Lorraine  , qustre-vingt- 
deuxiètr.c  évêque  de  Verdun , alloit  fouvent  à Hat- 
ton-Châtel,  oit  il  fe  plail'cit  à la  chafie  du  vol. 
Son  fucccfieur , Nicolas  de  Lorraine  , vendit  8c 
cécta  la  châteilcnie  de  Hatton-Chatcl  au  duc  de 
Lorraine , fon  neveu  pour  lix  vingt  mille  livres 
en  1546.  Cette  aliénation  fut  confirmée  en  1564, 
par  Nicolas  Pfcaume.  Alors  le  duc  Charles  II  ob- 
tint l'inveftiture  des  fiefs  impériaux  de  l'empereur 
Maximilien  II,  qui  crigea  Hatton-Châtel  en  mar- 
quifat en  1567,  8c  depuis  il  a etc  chef-lieu  d’une 
des  prévôtés  du  bailliage  de  Saint-Mihei.  La  collé- 
giale a été  transférée  en  1707  à Saint  Mihel. 

Quelques-uns  croient  que  le  Vabrcnst  ccstrum 
de  Grégoire  de  Tours,  étoitfur  cette  montagne. 
Bauclian  a cru  que  le  nom  de  Hatton-Châtel  ve- 
noit  du  niilTeaii  II atton.  (K.) 

HATUAN  , Haduamim  , ville  8c  forterefle  de 
la  haute-Hongrie , fur  la  rivière  de  Zagy  , entre 
Bude  8c  Erla  , au  comté  de  Novigrad.  Les  Impé- 
riaux la  prirent  en  1685;  elle  eft  à 15  lieues  de 
Iiudc,  14  f.  o.  d’Agria.  Long.  37,  21  ; lat.  47 , 
52  (R.) 

HAVZFEI.D  , petite  ville  très-ancienne  , 8< 
château  d'Allemagne  , chef-lieu  d'un  comté  de 
même  nom , en  Vétéravie  , au  cercle  du  Haut- 
Rhin  , fur  la  rivière  d’Eder.  Long.  26 , 58  ; lat. 
58  , 43.  (RO 

Hatzfild  ( terres  de):  elles  font  fituées  dans 
la  Thuringe  , au  cercle  de  Haute-Saxe,  en  Alle- 
magne , 8:  confinent  à celles  de  Gotha , 8c  de 
Sc  l.wartzbourg , 8c  au  territoire  tl’Erfort.  Elles 
confident  dans  la  portion  du  comté  de  Gleichcin , 
où  cR  le  château  de  ce  nem  , 8c  le  bourg  de  Wan- 
derslcben  :dans  la  portion  delà  feigneurie  de  Kra- 
nictl,  où  ell  Ktanichield , arec  un  certain  nombre 
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de  villages  : Se  dans  la  feigncn.-ic  de  Blanken- 
hayn,  qui  comprend  une  ville  & un  château  du 
même  nom.  Elles  font  fous  la  fouverainetê  de  la 
maifon , de  Saxe  , à laquelle  elles  payent  une  re- 
connoilTance  annuelle  de  500  florins  ; appartien- 
nent en  propre  à des  feigneurs  , que  le  roi  de 
Prufle  éleva  l’an  1641,3  la  dignité  de  princes  de 
Trachenberg  St  Praufnitz  en  Silélie  , & que  l’em- 
pereur François  I*'  éleva  à celle  de  princes  du 
faint  empire  en  1748.  (R.) 

HAUBERVILL1ERS  , ou  Notre  - Dame  des 
Vertus,  bourg  de  l’ile  de  France  , dans  la  plaine 
de  Saint-Denis.  (R.) 

HAUENSTEIN,  petite  ville  d’Allemgne,  dans 
le  cercle  de  Souabe,  au  Brifgaw,  dans  l’Autriche 
antérieure  , fur  le  Rhin  , entre  les  villes  forefîie- 
res  de  Lautenbourg  St  de  Waldshut.  C’eft  la  ca- 
pitale d’un  comté  qui  palfa  aux  archiducs  d’Au- 
triche , à l'extinêtion  des  comtes  de  Fribourg  , de 
la  maifon  de  Zæringen.  (R.) 

HAUPON  T-MAZAMET  , petite  ville  de  Fran- 
ce, dans  le  Haut-Languedoc  , au  diocéfe  de  l.a- 
vaur.  Il  y a une  jufticc  royale , 8t  une  maîtrife 
particulière.  (R.) 

HAUS,  feigneurie  delà  Haute-Autriche  , dans 
le  quartier  Noir.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
le  quartier  de  Haus  , prés  des  frontières  de  Baviè- 
re , entre  le  Danube  St  la  rivière  de  Traun  , St 
dont  Lintz  efk  la  capitale.  (R.) 

HAUSBERG , petite  ville  , château  St  bailliage 
d’Allemagne  , dans  la  Weftphalie  St  dans  la  prin- 
cipauté de  Minden  , foumife  an  roi  de  Prufle. 
Ses  chartes  ne  font  que  de  l’an  1711  , ce  n’étoit 
auparavant  qu’un  village.  Elle  donne  aujourd’hui 
fon  nom  à un  bailliage  conlidérable  , arrofé  par 
le  Wefer,  St  compofé  de  quarante-fix  villages, 
du  nombre  dtfquels  cil  Wictcrsheim,  commanJe- 
rie  de  l’ordre  de  Saint  Jean  de  Jerufalem,  au  bail- 
liage de  Sonnenbourg.  (K.) 

Gausherg  , haute  montagne  de  Saxe  , près 
d’Iène , fur  laquelle  il  y avoit  autrefois  trois  châ- 
teaux qui  font  ruinés.  (R.) 

HAUSVLOTO.  Voyc{  VVioto. 

HAUT  St  HAUTE,  ce  mot  en  géographie  s’em- 
ploie par  oppofition  â celui  de  bus  pour  rendre 
le  su/’crior  des  Latins  oppofé  de  même  i inf  'srior, 
afin  de  divifer  un  pays  plus  commodément  ; il  cfl 
le  plus  fouvent  relatif  au  cours  des  rivières , dont 
le  liant  cfl  toujours  le  plus  près  de  leur  fource. 
C.’eft  aitifi  que  la  Haute-Saxe  fe  diftingue  de  la 
Balle- Saxe  , félon  le  cours  de  l’Elbe.  Souvent  aulii 
il  s’entend  du  voilinage  des  montagnes , comme 
la  Haute  Hongrie,  parce  qu’elle  eft  entre  les  monts 
KrapackSt  le  Danube  ; le  haut  Languedoc,  parce 
qu'il  eft  plus  voifin  des  Pyrénées  ; la  haute  Egypte 
a quantité^  de  montagnes,  St  la  Bafle-Egyptc  ii’en 
a point.  Ce  mot  de  haut  ou  haute  fert  donc  à la 
divilion  de  plufietirs  provinces , dans  leurs  articles 
particuliers  5 outre  cela  , il  eft  joint  inféparablc-  J 
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ment  à pluficurs  autres  noms , St  fait  ainfi  partie 
du  nom  propre  de  plufiears  lieux.  (K.) 

HAUT-BARMIN,  contrée  de  la  moyenne  mar- 
che de  Brandebourg  , où  fe  trouve  Oderberg.  Le 
Bas-Barmin  eft  une  autre  contrée  de  la  même 
marche  , 8t  dans  laquelle  fe  trouve  Berlin.  ( K .) 

H ALT- GUIS. MAR.  V oyez  Guismar. 

HAUT-HOLABRUN , ît  Bas-Holabrun,  font 
deux  villes  de  la  Bade-Autriche  , dans  le  quartier 
du  Bas-Manhartz-Berg.  (/f.j 

HAUT-MAN  H ARTZ-BERG  ( quartier  du  ) , 
contrée  de  la  Baffe-Autriche  , près  des  frontières 
de  Bohême  , où  fe  trouve  Crems.  (K.) 

HAUT-MUNSTER  ( le  chapitre  de  ) , en  Alle- 
mand Obcr-Muniter , à le  chapitre  de  Bas-Munf- 
ter  font  deux  chapitres  de  dames  nobles  qui  font 
i'un  St  l'autre  à RatBbonnc  , Si  dont  les  abbefles 
font  princeffes  immédiates  de  l’empire.  (K.) 

HAUT-MUSCHF.L  , ou  Ohek-Mvsckel  , pe- 
tite ville  d'Allemagne  , au  cercle  du  Haut-Rhin  , 
dans  le  duché  de  Deux-Ponts,  St  dans  le  bailliage 
de  Meisfenhein.  (ff.) 

HAUT-PALATINAT  (le) , contrée  confidé- 
rable  d’Allemagne,  qui  fait  partie  du  cercle  de 
Bavière  dont  il  occupe  la  partie  feptentrionale.  Il 
eftfiiué  entre  la  Bohème,  le  duché  de  Bavière; 
Si  la  Eranconic.  11  a environ  trt  ite-cinq  lieues  de 
long,  fur  autant  de  large.  U eft  infi  nommé  pour 
le  diltinguer  du  Bas-Palatiuat  q:  . eft  fitué  près  du 
Rhin.  Le  Haut-Palatinat  appartient  à l’élefteur 
de  Bavière-Palatin  , à la  réferve  de  pluficurs  fei- 
gueuries  qui  rélèvent  immédiatement  de  l’Empire. 
La  capitale  en  eft  Amberg.  Cette  contrée  elt  enco- 
re connue  fous  le  nom  de  Nordgaw.  (Et.) 

HAUT  - RHIN  ( cercle  du  ) , grande  contrée 
d'Allemagne , fituce  des  deux  côtés  du  Rhin  ; il  fut 
autrefois  beaucoup  plus  étendu  qu’il  ne  l’eft  au- 
jourd'hui. Une  grande  partie  Je  les  provices  a pafle 
fous  la  domination  de  la  France.  Ses  bornes  ac- 
tuelles font  le  cercle  du  Bas-Rhin  qui  le  traverfe 
du  nord  au  fuJ  , ceux  de  Weftphalie,  de  haute 
& Baffe-Saxe  , de  Eranconic  St  de  Suabe  , avec 
l'AIface  & la  Lorraine.  Les  états  qui  le  compo- 
fent  font  les  évêchés  de  Worms  , de  Spire  , de 
Strasbourg,  de  Bâle,  St  de  F ulde;  l'abbaye  de  Prum, 
les  duchés  tic  Simmern  St  de  Veldemz  , le  duchéde 
Deux-ponts , le  landgraviat  de  Heffe-Caffel  , le 
landgraviat  de  Hcffe  - Darraftadt  , les  états  de 
Salin  , de  Naffau-Saarhruck , de  Hanau-Mnnzeu- 
berg  , de  Hanau-Lichtenberg,  de  Solms  - Braun— 
fels , des  comtes  de  Linar.ge  ; les  villes  libres  &c 
impériale»  de  Worms,  Spire,  Francfort,  Wetz— 
lar  , Sic.  Le  duc  de  Bavière  Palatin  , comme  prin- 
ce de  Simmern  , 81  l'cvéquede  Worms  , font  prin- 
ces convoquant  de  ce  cercle  : le  dernier  en  a la  di- 
reftion  , à charge  feulement  d’en  conférer  avec 
fon  collègue.  Mais  dans  toutes  les  exécutions  de 
catholiques  à proteftans,  ou  de proteftans  entr’euve, 
celui  des  états  proteftans  qui  a la  préicancc  cil 
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to-direftcur  avec  l’évêque  de  Worms , à moins 
qu’il  n’y  foit  intérefle  direâement  ou  indirecte- 
ment. 

Les  diètes  de  ce  cercle  fe  convoquent  à Franc- 
fort. Le  landgrave  de  Hefle  - Darmftadt  eft  colo- 
nel du  cercle  , qui  eft  compté  parmi  les  mixtes  , 
relativement  à la  teligion.  11  prefente  deux  alTef- 
feurs  à la  chambre  impériale.  (R.) 

HAUT-URSfcL  , ou  Ober  - Ursel  , paroilfe 
près  de  Koènigftcin  , dans  l’eleétorat  , de  Mayen- 
ce. (R.) 

HAUT-WESF.L.  Voye\  Ober-Wesel. 

HAUT-WIENER- WALD(  quartier  du)  , con- 
trée de  Baffe  - Autriche  , prés  des  confins  de  la 
Styrie.  Elle  eft  féparée  du  Bas  - Wienuer  - Wald 
par  la  forêt  de  Vienne. 

HAUrviLLIERS,  abbaye  de  France  en  Cham- 
pagne , au  diocèfe  de  Reims.  Elle  eft  de  l'ordre 
de  S.  Benoit,  & vaut  zôco  liv.  Elle  eft  aune  lieue 
d'Epernay.  Scs  environs  donnent  un  des  meilleurs 
vins  de  Champagne.  (R.) 

HAUT-2WEERN  8c  Bas-Zweirn  , font  deux 
bourgs  de  la  BalIc-HclTe.  (R.) 

HAUTE-FONTAINE , abbaye  de  France  en 
Champagne,  au  diocèfe  de  Chàlon.  Elle  eft  de 
l’ordre  de  Cîteaux  , 8t  vaut  yôoo  liv.  (R.) 

HAUTE-RIVE  , Alta-Kipa  , petite  ville  de 
France  , dans  le  Haut-Languedoc  , fur  l’Ariege  , 
à quatre  lieues  fud  de  Touloufe.  Long.  19  , 10  ; 
lat.  4j  , 15.  (R.) 

HAUTES  - F AGNES  , ou  Hautes  - Vacnis  ; 
on  nomme  ainfi  , dans  le  cercle  de  Weftplialie  des 
marais  très-vaftes  Si  fort  élevés , d'où  del'cendent 
de  tous  côtés  des  rivières  & ruifieaux  qui  fe  diri- 
gent vers  des  points  oppofés.  Les  Hautes-Fagnes 
font  partie  dans  la  fouveraineté  de  Stavelot,  par- 
tie dans  le  duché  de  Limbourg  , dans  celui  de  Lu- 
xembourg , dans  celui  de  Juliers , dans  le  terri- 
toire  de  l’abbaye  de  S.  Corneille  , & le  comté  de 
Schleideu.  (R.) 

HAUTEUR , ce  mot , qui,  lignifie  élévation  , a 
plulicurs  ufages  dans  la  géographie. 

On  dit  qu’un  château  eft  fur  la  hauteur , fur 
une  hauteur  , lorfqu’il  eft  élevé  fur  une  colline  , 
8c  commande  une  ville  ou  un  bourg  , qui  eft  au 
pied , ou  fur  le  penchant. 

On  dit  en  termes  de  navigation  : quand  nous 
fiimes  à la  hauteur  d’un  tel  port , pour  dire  à la 
vue. 

On  dit  en  termes  de  géographie  aftronomiquc  , 
la  hauteur  ou  i’elévation  du  pôle  , pour  déligner 
ta  latitude  ; car  quoique  la  hauteur  du  pôle  Si  la 
fcnitude  foient  des  efpaces  du  ciel  dans  des  parties 
différentes , ces  efpaces  font  pourtant  tellement 
égaux , que  la  déterminaifon  de  l’un  ou  de  l’autre 
produit  le  même  effet  81  la  même  conoiffance, 
parc»  que  la  hauteur  du  pôle  eft  l’arc  du  méridien 
compris  entre  le  pôle  8c  l’horifon  ; 8c  la  latitude 
du  lieu  eft  l’arc  de  ce  même  méridien,  compris 
entre  le  zénith  du  lieu  St  l’équateur.  Or,  imefure  j 
Géographie.  Tome  I.  Partie  II. 
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que  le  pôle  dont  on  examine  la  hauteur  s'élève  au- 
defliis  de  l’horifon  , autant  l’équateur  s'éloigne 
du  zénith  du  lieu  , puifqu’il  y a toujours  90  de- 
grés de  l’un  à l’autre.  Ainfi,  l'obfervatoiqe  de  Paris 
où  la  hauteur  du  pôle  eft  de  48%  50' , 10' , a fon 
zénith  â pareille  diftance  de  l’équateur.  On  dit 
prendre  hauteur,  pour  dire  mefurer  la  diftance 
d’un  aftre  à l'horifon. 

La  hauteur  de  l’équateur  eft  l’arc  du  méridien 
compris  entre  l’horifon  8c  l’équateur  j elle  eft  tout- 
jours  égale  au  complément  de  la  hauteur  du  pôle, 
c'eft-à-idire  à ce  qui  manque  à la  hauteur  du  pôle  , 
pour  être  de  90  degrés  ; la  raifon  en  eft  facile  , 
par  le  principe  que  nous  avons  établi , que  du 
pôle  â l’équateur  , ia  diftance  eft  invariablement 
de  90  degrés , fi  le  pôle  s'élève,  l'cquatcur  s'abaif- 
fc  : fi  le  pôle  s’abaiflc  l'équateur  s'élève  à fon  tour. 
Plus  le  pôle  eft  élevé , plus  fa  diftance  au  zénith 
eft  diminuée,  8c  de  même  l'équateur  s'eft  abaiffé,  8c 
fa  diftance  à l'horifon  eft  plus  petite  dans  la  mê- 
me proportion. 

La  hauteur  de  l’équateur  fe  peut  connoitre  de 
jour  , par  le  moyen  de  la  hauteur  du  foleil  ; on 
la  trouve  facilement  avec  un  quart  de  cercle  bien 
divifé,  ou  avec  quelqu’autre  inftrumcnt  aftronomi- 
que  , ainfi  que  par  le  moyen  de  la  déclinaifon  , que 
l'on  peut  connoitre  par  la  trigonométrie  fphérique, 
après  que  l'on  a fupputé  par  les  tables  agronomi- 
ques , le  véritable  lieu  dans  le  zodiaque.  Voye^ 
Equateur.  (R.) 

HAUTS-LIEUX  (les)  , en  hébreu  hamot , St 
en  latin  excesa.  Il  en  eft  fouvent  parlé  dans  l’E- 
criture , fur  tout  dans  les  livres  des  rois  ; les  pro- 
phètes reprochoicnt  toujours  aux  Ifraêlitcs , d’al- 
icr  adorer  fur  les  hauts-lieux  ; cependant  les  hauts- 
lieux  n’avoient  rien  de  contraire  aux  lois  du  Sei- 
gneur , pourvu  qu’on  n’y  adorât  que  lui,  8c  qu’on 
n’y  offrit  ni  encens  ni  victime  aux  idoles  ; mai* 
vraifemblablement  fur  ces  hauteurs  on  adoroit  les 
idoles , on  commettoit  mille  abominations  dans  les 
bois  do  futaie  , dans  les  cavernes  , 8c  dans  les  ten- 
tes conlâcrées  à la  débauche  ; c’eft  ce  qui  alhtmoit 
le  zèle  des  prophètes  pour  fupprimer  8c  détruire 
les  hauts-lieux  . (R.) 

HAVANE  ( la  ) , grande  8c  riche  ville  de  l’A- 
mérique feprcntrionruc,  lituée  fur  la  côte  fepten- 
trionale  de  Pile  de  Cuba,  vis-à-vis  la  Floride, 
avec  un  port  très-renommé  , fortifié , très-fur  , 
8c  fi  vafte  , qui  peut  contenir  mille  vaiffeaux.  Ce 
port , ou  plutôt  cette  baie  , s'enfonce  une  lieue 
au  fud  , 8c  forme  comme  difl'éretis  bras  à l’oueft 
8;  à l'eft.  Le  mouillage  en  eft  bon  , on  y eft  en 
fùreté  contre  les  vents  les  plus  violens  ; la  ville  eft 
très-commerçante,  8c  a deux  forts  pour  fa  délcnfe, 
dont  le  plus  confiacrable  eft  le  fort  Morro.  Le* 
ouvrages  dont  elle  eft  munie  , ont  acquis  une 
étendue  immenfe  , 81  la  place  ne  peut  être  atta- 
quée que  du  côté  de  terre  ; l’Efpagne  y entretient 
d’ailleurs  toujours  bonne  garnilôn.  On  y comte 
fix  marrons  de  différent  ordres  , trois  monaftère: 
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de  religieufes , environ  trois  cents  familles  cfpa- 
gnoles , & grand  nombre  d’efclavcs  : cette  ville 
eft  comme  le  rendez-vous  de  toutes  les  flottes  d’Ef- 
pagne.  Dans  ces  derniers  tems , on  y a conftruit 
une  l'aile  de  fpcétacles.  Long,  fui  vaut  Calliui , 
zçKS  , 15  ; lat.  11  , 51.  (RJ 

HAVANT  , ville  d'Angleterre , dans  la  provin- 
ce de  Hamsphire  , à (îx  milles  de  Portsmonth. 

HAWEKESWERTH , leigneurie  de  Wcllpha- 
lie  , fur  les  frontières  du  duché  de  Juliers , U de 
l'éleftorat  de  Cologne.  (.K.) 

HAVEL  (la),  rivière  d'Allemagne,  qui  a fa  fotir- 
cc  au  duché  de  Mecklembourg  , entre  dans  la 
marche  de  Brandebourg , le  partage  de  tems  en 
tems , forme  quelques  lies , St  après  s'être  groflie 
de  plu'ietirs  rivières,  St  avoir  finalement  baigné 
les  murs  de  Havclbcrg,  elle  fe  perd  dans  l'Elbe , 
vis-à-vis  de  Wcrbcn.  (R.) 

HAVELBERG,  Haï clbcrga,  petite  ville  d’Alle- 
magne , au  cercle  de  Baffe-Saxe  , dans  l’éleâorat 
de  Brandebourg , avec  un  évêché  fuflragant  de 
Magdebourg,  fecularifé  en  faveur  de  la  maiton  de 
Brandebourg  , à qui  cette  ville  eft  demeurée  après 
avoir  été  prife  St  repiife  plulieurs  fois  dans  les 
guerres  d’Allemagne.  Elle  eft  fur  la  Havel , dont 
elle  eft  environnée  , à 9 li.  n.  e.  de  Stcndal  ,15  n. 
o.  de  Brandebourg.  Long.  30,  18  ; lat.  53,4. 
On  n’a  rien  changé  au  chapitre  de  fa  belle  cathé- 
drale. (K.) 

HAVELHAUSEN  , dans  la  moyenne  marche 
de  Brandebourg , eft  comme  un  ouvrage  avancé 
d'Orangebourg  , dont  il  fait  partie.  (R.) 

HAVELLAND  , contrée  de  la  moyenne  mar- 
che de  Brandebourg,  oit  fc  trouve  Potzdam.  (R.) 

HAVENSTEIN  , feigneurie  de  Bohême  , dans 
le  cercle  d’Ellenbogen.  (R. ) 

HAVERFORD-WEST  , ville  à marché  d'An- 
gleterre , en  Pembrokeshire  ; elle  envoie  deux  dé- 
putés au  parlement , 8t  eft  à 65  li.  o.  de  Londres. 
Lonç.  iz  , 40;  lat.  51  , 56.  (R.) 

HAVRE  , ce  mot  que  les  latins  expriment  par 
celui  de  portas , étoit  appelé  par  les  Grecs  xlpn ■.  , 
St  « fft,t  ; il  ne  répond  pas  au  statio  navium  des 
Latins  , comme  l’a  penfé  le  père  Lubin.  Le  port 
ou  le  havre  marque  un  lieu  fermé  , ou  capable 
d'être  fermé  ; statio  navium  lignifie  au  contraire, 
une  rade  , un  abri,  un  mouillage,  où  les  vailî'eaux 
font  feulement  à couvert  de  certains  vents.  Le  mot 
havre  fe  modifie  par  quelques  épithètes  qui  en 
marquent  les  avantages  ou  les  inconvéniens. 
f On  appelle  havre  de  barre , un  havre  dont  l'en- 
trée eft  fermée  par  un  banc  de  roches  ou  de  fable , 
8t  dans  lequel  on  ne  peut  aborder  que  de  pleine 
mer.  Le  havre  de  Goa  eft  un  havre  de  barre,  quoi- 
que ce  foit  un  des  plus  beaux  ports  du  monde. 

Le  havre  de  tontes  marées  eft  celui  où  l’on 
n'eft  pas  obligé  d'attendre  pour  entrer  ou  pour 
fortir  , la  commodité  de  la  marée  , mais  où  l'on 
peut  entrer  egalement  de  haute  St  de  balle  mer. 

Le  havre  d'entrée  lignifie  la  même  cliufe  ; c’eft 
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un  havre  où  il  y a toujours  allez  d'eau  pour  y 
entrer  ou  pour  fortir  , même  en  balle  marée 
Le  havre  brute  ou  crique  , eft  celui  que  la  na- 
ture feule  a formé,  St  auquel  l'induftrie  des  hom- 
mes n'a  encore  rien  ajouté  pour  le  rendre 
plus  sur  St  plus  commode  ; les  François  qui  navi- 
guent en  Amérique,  appellent  cul-de-sac  un  havre 
de  cette  cfpèce. 

Quelquefois  le  havre  eft  retTerré  à fon  entrée, 
par  une  longue  digue  qui  s'avance  dans  la  mer  , 
ou  même  par  deux  digues  qu'on  appelle  jetées.  V. 
j et  èes.  Quelquefois  , fur  tout  en  Italie  St  dans  le 
Levant , au  lieu  de  jetées,  il  y a un  mole  qui  terme 
le  port.  Voye\  Mole.  (R.) 

Havre ANGLois(le),  port  excellent  de  I*Ue  d'An- 
tigoa,  aux  Antilles,  muni  d'arfenaux  et  de  magafins. 

Havre  a l’Anglois  ( le  ) , port  d'Amérique  , 
dans  l’ile  Royale , ou  cap  Breton  ; il  fe  nemme 
aujourd’hui  Louisbourg.  V oycj  ce  mot.  f R.) 

Havre  - de  - Grâce  (le)  , ville  maritime  de 
France  , dans  la  Haute-Normandie  , au  pays  de 
Caux  , avec  un  excellent  port,  une  citadelle,  Sc 
un  arfenal  pour  la  marine.  Elle  eft  à l’embouchure 
delà  Seine,  dans  un  endroit  marécageux,  à iz 
lieues  de  Caen , 18  n.  o.  de  Rouen,  8 f.  o.  de  Fé- 
camp , z de  Montivillicrs  St  de  Harfleur  ; 43  n.  o. 
de  Paris.  Long.  17  , 40,  10  ; lat.  49  , Zÿ,  9. 

Cette  ville  conlidérable  par  fon  port  St  fes  beaux 
édifices,  doit  fon  commencement  à Louis  XII  , 
qui  en  jeta  les  fondemens  en  1509.  François  I, 
après  la  bataille  de  Marignan,  y fit  bâtir  une  tres- 
groffe  tour,  qui  defend  les  jetées  St  la  rade  , St 
qui  a un  commandant  particulier  avec  garnifon. 
11  voulut  mémeque  la  ville  s’appelât  Franctscopolis, 
ville  de  François 

Les  murs  du  havre  commençoient  à peine  à 
s'élever  , que  l’eau  , en  fe  débordant  , en  noya  les 
deux  tiers,  & prcfquetous  les  habitans:  vingt-huit 
navires  pêcheurs  lurent  portes  jufquc  dans  les  fof- 
fês  du  château  de  Graville.  Une  procelfion  folen- 
nclle  Rappelle  tous  les  ans  ce  trifte  événement  ar- 
rivé le  15  Janvier  1515.  La  tempête  de  1765  , 
connue  fous  le  nom  de  coup  de  vent  de  S.  Fran- 
çois , y caufa  auffi  beaucoup  de  défaftrc.  Depuis 
ce  teins , la  mer  a perdu  plus  de  trois  cents  pas  du 
cité  de  la  porte  de  la  jetée  : le  havre  a effuye  en- 
core un  débordement  en  Février  1773. 

Les  rcligionnaires  s’emparèrent  de  cette  ville  en 
1561  ; le  vidame  de  Chartres  & Beauvoirla-Nofcle 
la  vendirent  aux  Anglois  , fur  lefquels  Charles  IX 
la  prit  en  perfonne  peu  de  tems  après.  Le  cardinal 
de  Richelieu  fit  réparer  tx  fortifier  la  citadelle  à 
fes  dépens  : elle  eft  très-forte  Sc  la  plus  régulière 
du  royaume;  enfin  Louis  XIV  en  a fait  une  place 
réputée  imprenable.  On  y montre  la  maifon  qui 
fervit  de  prilba  aux  trois  princes  du  tems  de  la 
fronde  en  1650. 

Le  port  dont  l’entrée  eft  accompagnée  d'une  lon- 
gue jetée  , eft  large  , St  peut  contenir  fix  à fept 
cents  vaifiesux  ; en  1690  , on  y fit  outrer  St  fc- 
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journer  onze  galères  du  roi.  Mais  les  vaifleaux  y 
l'ont  trop  terres  pour  manœuvrer  : on  pourroit  al- 
ternent prolonger  le  port  à demi-lieue  en  croulant 
le  badin  de  la  Seine.  S’il  appartenoit  à des  Hol- 
landois , dans  huit  mois  la  choie  feroit  faite  , di- 
foit  un  négociant  de  la  Haye. 

I.a  ville  a quarante  rues  tirées  au  cordeau  , & 
ornées  de  fix  belles  fontaines  : celles  de  la  grande 
place  où  fe  terminent  quatre  rues  , jète  de  l'eau  de 
quatre  côtés  : au-deflùs  eft  une  figure  pédeltre  de 
Louis  XIV , en  pierre  bronzée  St  vêtue  à la  ro- 
maine. Le  chantier , la  corderie  , l'arfcnal  méri- 
tent d’étre  vus. 

Il  peut  y avoir  dix-huit  mille  âmes  au  Havre  , 
non  trente  mille,  comme  le  dit  la  Martiniérc.  M. 
Mefance  ne  porte  même  fa  population  qu’à  qua- 
torze mille  fix  cent  cinquante-trois , félon  le  dé- 
nombrement fait  en  1763.  Truité  de  la  popula- 
tion, in- 4”.  1766.  Les  Anglois  ont  bombardé  le 
Havre  en  1674  8c  en  1759.  Son  commerce  con- 
fifte  principalement  dans  fa  manufafiurc  de  den- 
telés , qui  font  recherchées. 

Cette  ville , avec  fon  territoire  , forme  un  gou- 
vernement particulier  qui  occupe  la  partie  la  plus 
occidentale  du  pays  de  Cattx. 

Le  Havre  eft  la  patrie  de  George  8c  de  Magde- 
lainc  Scudery.  I.e  plus  grand  mérite  du  premier  eft 
d’ avoir  préparé  le  fiècle  de  Corneille.  Le  trait  fui- 
vant  fait  honneur  à fa  façon  de  penfer. 

Criftine  reine  de  Suède , avoit  rélblu  de  don- 
ner à Scudery  une  chaiue  d’or  de  mille  piftoles 
pour  la  dédicace  d’un  poème  qu'il  avoit  compofé 
fous  le  titre  A'Alaric.  Mais  parce  que  le  comte  de 
la  GarJie  , dont  l'auteur  avoit  fait  l’éloge  dans  le 
poème,  étoit  tombé  dans  la  difgracc  de  la  reine, 
avant  que  1’  ouvrage  fût  publié , elle  fotihaita  que 
le  nom  de  ce  comte  en  fat  retranché.  Scudery  ré- 
pondit que , de  quelque  prix  que  fat  la  chaîne , il 
ne  renverferoit  jamais  l'autel  fur  lequel  il  avoit  fa- 
crifié.  Cette  aVconftancc  déplut  à la  reine  qui  re- 
tint fon  préfent. 

Scudery  ( Georges  de  ) , naquit  au  Havre  en 
1603.  favori  du  cardinal  de  Richelieu  , il  balança 
quelque  tems  la  réputation  de  Corneille  ; fon  nom 
eft  aujourd’hui  plus  connu  que  fes  ouvrages , fur 
lcfquels  on  fait  les  vers  fatyriques  de  Defpréaux. 
Il  mourut  à l'âge  de  foixante-quatre  ans. 

Scudery  ( Magdeleine  ),  fa  fœur,  eft  née  en 
1607  ; elle  publia  quelques  vers  agréables , 8c  les 
énormes  romans  de  Clélie  , d’Artamène  , de  Cyrus, 
8c  autres , outre  dix  volumes  d’entretiens.  Lite 
remporta  en  1671,  le  premier  prix  d’éloejuence , 
fondé  par  l’académie  Françoife  ; elle  a joui  d’une 
penfion  du  cardinal  de  Mazarin  , d’une  autre  du 
chancelier  Doucherai , fur  le  fceau  ; 8c  d’une  troi- 
fième  de  zooo  livres  que  Louis  XIV  lui  donna  en 
1683. 

On  nous  a confervé  fon  aventure  dans  un 
voyage  qu’elle  fit  en  Provence  ; elle  caufoit  avec 
fon  irère , dans  l’hôtellerie , de  fon  roman  de 
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Cyrus,  8c  lui  demandoit  ce  qu’il  penfoit  qu’on 
devoit  faire  du  prince  Mazaro  , un  des  héros  du 
roman  , dont  le  dénouement  l’embarralfoit.  Ils 
convirent  de  le  faire  alfalliner  : des  marchands 
qui  étoieut  dans  la  chambre  voifine , ayant  en- 
tendu la  converfatiou  , crurent  que  c'étoit  la  mort 
de  quelque  prince  appelé  Mazaro  , dont  on  cotn- 
plotoit  la  perte  ; ils  en  avertirent  la  juftice  du 
lieu  ; M.  8c  Mademoifelle  de  Scudery  furent  mis 
en  prifon  , Sc  eurent  befoin  de  quelque  tems 
pour  prouver  leur  innocence:  cette  dame  mourut 
en  1701. 

Marie  Pioche  de  la  Vergne  , comtefte  de  b 
Fayette  , qui  a compofé  Zaïit , la  princesse  de 
Cleve  , t ira . étoit  née  au  Havre  : elle  mourut  en 
1693. 

• L>.  Tournois , Bcnédiâin  , verfé  dans  les  lan- 
gues orientales  -,  M.  l’abbc  Dicguemare , aftrono- 
me-géographe  ; D.  Garct , Bénédictin  , éditeur  de 
Caftidore  , font  aufli  de  cette  ville. 

Le  collège  du  Havre  n'eft  pourvu  que  de  deux 
maîtres , dont  le  premier  n’a  que  150  livres , St  le 
fécond  120  livres  fur  les  oârois  de  la  ville:  mais 
à quoi  on  a pourvu  avec  plus  de  raifon , c'eft 
une  école  royale  de  marine , établie  par  ordon- 
nance du  roi , du  24  août  1773  , pour  quatre- 
vingts  élèves. 

M.  de  la  Condamine  remarque  , que  la  marée 
qui  arrive  à trois  heures  en  Guyenne  , n’arrive  A 
Saint-Malo  qu'à  fix  heures  -,  à Caën  , au  Havre  , 
vers  neuf  heures  ; à Dunkerque  , à minuit.  V qyeq 
Journal  tes  Savant  ,févr.  1769  ,/’uy.  70. 

Les  fpeflades  font  en  oubli  au  Havre  depuis 
l’écroulement  8c  l’alfreux  incendie  de  la  lallc  où  on 
les  repréfentoit  en  1757.  (K.) 

HAWAS , ville  de  Perfe  , fertile  en  dattes , Sc 
autres  fruits  que  l’on  confit  au  vinaigre  , Sc  qu’on 
trafporte  en  d’autres  pays.  Cette  ville  eft  la  mê- 
me qu’/îyuurdc  M.  d’Hcrbelot , 8t  qu’Haviia,  de 
l’hiftorien  de  Timur-Bcc.  Sa Lonjitude,  fuivant  Ta- 
vernier , eft  de  75  d.  40'  ; fa  latitude  de  33  d.  15' , 
mais  la  latitude  de  Tavcrnier  n’eft  pas  exacte  ; 
Naffir-Eddin,  Sc  Vlug-Beig  fuivis  par  M.  de  Lille  , 
la  mettent  de  31  deg.  (R.) 

HAWASCli , rivière  d’Abyflinic , dont  la  fource 
eft  dans  le  royaume  de  VCcd  ; elle  pafle  avec  le 
Macfchi  au  royaume  de  Bali , 8c  dc-là  au  royaume 
d’Adel  ; fournit  des  eaux  à l’Abylfinie  qui  en  man- 
que abfolument  ; St  fe  trouvant  enfin  réduite  à peu 
de  choie  , elle  fe  perd  dans  les  fables , avant  d’ar- 
river à la  mer.  (R.) 

HAXBFRGEN , ville  des  Pays-Bas,  dans  la 
province  d’üverylfcl , Sc  dans  le  diftrifl  de  Tweû- 
te.  (R.) 

HAYE  ( la  ) , grande  , conlïdérablc  8c  très- 
agréable  ville  des  l’rovinces-Unics  dans  la  pro- 
vince de  Hollande , autrefois  réfidencc  des  com- 
tes de  Hollande  , d’où  lui  vient  fon  nom  flamand 
S'Gravenhapen  , que  l’on  exprime  en  latin  par 
Haga  Commun. 
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C’eft  aujourd’hui  le  centre  du  gouvernement 
de  la  république,  la  demeure  des  membres  des 
états  - généraux  , des  ambartâdcurs  St  miniftres 
étrangers. 

Quoique  la  Haye  n’ait  point  encore  de  rang  marqué 
parmi  les  villes  de  Hollande  , elle  a par  fou  éten- 
due , par  le  nombre  & la  beauté  de  fes  édifiées , par 
les  prérogatives  de  fes  niagiftrats,  St  par  l’agrément 
de  fes  promenades , de  quoi  tenir  rang  entre  les 
plus  belles  villes  de  I Europe,  St  c’eft  improprement 
que  quelques-uns  ne  la  qualifient  encore  aujoud’hui 
que  du  titre  de  village. 

C’eft  d’une  petite  maifon  de  chafle  dans  un  bois 
où  les  comtes  de  Hollande  venoitnt  quelquefois , 
que  s'eft  formé  ce  beau  lieu  ; mais  l’éclat  où  nous 
le  voyons  aujourd’hui  n'exiftoit  pas  encore  au 
xtiw  ftècle  ; il  arriva  feulemeui  qu’alors  Guillau- 
me II,  comte  de  Hollande,  élu  St  couronné  em- 
pereur en  1148,  tranfporta  de  terns  en  teins  fon 
féjour  à la  Haye  , où  il  commença  le  palais  qui  eft 
aujourd’hui  la  cour.  En  1 491  la  Haye  devint  le  chef- 
lieu  d’un  bailliage  : ce  n’étoit  encore  qu’un  village , 

St  même  en  1557,  il  ne  paflbit  point  encore  pour 
être  une  ville.  V.  Altingius  St  Boxhornius  fur  tous 
les  autres  détails. 

I,a  Haye  eft  fituée  à une  petite  lieue  de  la  mer  , 
à environ  autant  de  Délit,  au  n.  o-  , à 3 lieues 
f.o  de  Leyde,  3 n.  o.  de  Rotterdam,  to  f.  o. 
d’Amfterdam , St  105  n.  e.  de  Paris.  Long.  >1 , 45  » 
lot.  5*  , 4 . «o.  , , . . _ 

Cette  belle  rcfidcnce  n a ni  murs , ni  portes.  On 
y compte  environ  lïx  mille  deux  cents  maifons. 
On  y voit  une  eglife  de  réformés  François , trois 
pour  les  réformés  des  Pays-Bas , une  eglife  an- 
gloife , une  luthérienne  munie  de  deux  prédica- 
teurs , l’un  Hollandois , l'autre  Allemand  ; des 
temples  de  remontrans , quelques  églifes  catholi- 
ques , deux  fynagogucs , deux  grands  hôpitaux , St 
une  maifon  d’orphelins. 

Puifque  la  Hollande  eft  fi  féconde  en  gens  de 
lettres  du  premier  ordre , il  ne  faut  pas  s’étonner 
que  la  Haye  participe  à cette  gloire;  mais  entre  un 
grand  nombre  de  favans  dont  elle  eft  la  patrie  , je 
me  contenterai  de  citer  ici  Goiius,  Huygitcus, 
Meurfius , Ruyfch  , Sallengre  , St  Second. 

Goiius  ( Jacques  ) , fut  un  des  plus  habiles  hom- 
mes de  fon  ftècle  dans  les  langues  orientales  ; nous 
lui  devons  deuxexccilens  difhcnnaires , l'un  arabe  | 
St  l’autre  perfan  ; l’hiftoire  des  Sarralins  par  Elina- 
cin , St  les  élémens  aftronoraiqucs  d'Alfergan  avec 
des  commentaires  : il  voyagea  tant  en  Alie  qu’en 
Afrique  , St  mourut  à Leyde  en  i66j  à l’âge  de 
foixante-onxe  ans. 

Huyghens  ( Chrétien  ; , en  latin  Hugcniitt , fc 
montra  l’un  des  plus  grands  mathématiciens  St  des 
meilleurs  aftronomes  du  xvtw  fîècle.  Il  apperçut 
le  premier  un  anneau  de  Saturne , dont  il  décou- 
vrit encore  le  troif.ème  latellite.  Il  parvint  à 
donner  de  la  jufteffe  aux  horloges  en  y appli- 
quant uu  pendule , & en  rendant  toutes  les  vibra- 
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lions  égales  par  la  cycloidc  ; il  perfeôionna  les  té- 
lelcope» , St  fit  un  grand  nombre  de  découvertes 
utiles.  11  mourut  dans  fa  patrie  en  1695  , à foi- 
xantc-fix  ans:  on  peut  voir  fon  éloge  dans  le  jour- 
nal de  M.  de  Bcauval  , août  1695  ; mais  il  faut  le 
lire  dans  Vhist.  ciel’ /Ica J.  Jet  Sciences,  dont  il  étoit 
alfocié  étranger.  Ses  ouvrages  ont  été  recueillis , 6t 
forment  trois  volumes  01-4“. 

Meurlius  ( Jean  ) , l’un  des  plus  érudits  St  des 
plus  laborieux  écrivains  du  fîècle  palfé  , méritoit 
bien  fon  emploi  de  proicflèur  en  hiftoire  St  en  lan- 
gue grecque  à Leyde.  11  a tellement  développé 
l’ctat  de  l’ancienne  Grèce  par  fes  divers  ouvrages  , 
inférés  enfuite  dans  le  tréfor  de  Gratvius , qu’il  n’a 
rien  laiffé  â glaner  après  lui;  voyez-en  la  lifte  éton- 
nante dans  Morery , ou  dans  le  P.  Niccron  , tome 
XII , pag.  181.  Il  mourut  à Sora,  en  1639,  â 
foixante  ans  ; fon  fils  Jean  ( car  il  fe  nommoit 
comme  fon  père  ) qui  marchoit  fur  fes  traces,  mou- 
rut à la  fleur  de  fon  âge  , ayant  déjà  publié  quel- 
ques écrits  très-cltimés. 

Ruyfch ( Frédéric),  paroi t encore  un  homme 
plus  rare  en  fon  genre,  l.es  gens  de  l’art  favent 
avant  moi , qu’il  n'y  a perfonne  au  monde  à qui 
la  fine  anatomie  foit  plus  redevable , qu’au  talent 
fupérieur  de  fes  injeflions.  Ses  ouvrages  fi  curieux 
font  entre  les  mains  de  tous  ceux  qui  cultivent  la 
médecine  8t  l’anatomie.  Il  mourut  à Amfterdam 
en  1731,  comblé  de  gloire  pour  fes  admirables 
découvertes,  âgé  prefquc  de  quatre-vingts-treize 
ans.  Le  docteur  Schreibcr  a donné  fa  vie  en  mé- 
decin éclairé  ; M.  de  Fontenelle  a fait  fon  éloge 
dans  Vhist.  Je  l' Académie  Jet  Sciences  , dont  il 
étoit  membre. 

M.  de  Sallengre  ( Albert-Henri  ) , n’avoit  que 
trente  ans , quand  la  petite  vérole  trancha  fes 
jours  en  1713  ; cependant  il  avoit  déjà  publié  des 
ouvrages  pleins  d’érudition.  Ou  connoitfon  grand 
recueil  latin  d’antiquités  romaines,  en  trots  vol. 
in-fol.  St  fes  mémoires  de  littérature  en  deux  vol. 
in- fol. 

Second  ( Jean  ) , ScconJut , a donné  des  poéfies 
latines  où  régnent  la  fécondité  fit  l’agrément  ; fes 
élégies  & fes  pièces  funèbres  font  touchantes  ; fes 
fylves  font  bucoliques;  fes  poélies  intitulées  Bosia  , 
réunifient  la  déûcatcfTe  8t  la  galanterie  trop  licen- 
cieufe.  Il  les  auroit  condamnées  lui-même  dans  un 
âge  mùr  , mais  il  11’y  parvint  pas  ; il  mourut  tout 
jeune,  à vingt-cinq  ans,  en  1536. 

Je  ne  fais  fi  je  dois  nommer  a la  fuite  des  favans 
qu'a  produits  la  Haye,  ce  monarque  célèbre  du 
dernier  fîècle,  qu’on  r.ppeloit  le  str.thouJcr  Jet  An- 
gloit , & te  roi  tes  HollanJoit.  Il  fut , dit  M.  de 
Voltaire  , fimple  St  modefte  dans  fes  moeurs  , mé- 
prifa  toutes  les  fiiperftttions  humaines,  ne  perfécuta 
perfonne  pour  la  religion , eut  les  reffources  d’un 
général  St  la  valeur  d’un  foldat , devint  l’arne  8c 
le  chef  de  la  moitié  de  l'Europe  , gouverna  Icmve- 
rainement  la  Hollande  fans  la  fubjuguer  , acquit 
un  royaume  contre  les  droits  de  la  nature  , St  s'y 
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maintint  fans  tire  aimé.  Il  termina  fa  carrière  en 
1701,  à l’âge  de  cinquante-deux  ans.  (R.) 

Haïe  ( la) , Haga  , petite  ville  de  France  en 
Touraine , fur  la  Creufe  , aux  frontières  du  Poi- 
tou Lonj.  18  , >0  ; lat.  47 , 1. 

l.a  Haye  eft  à 4 lieues  de  Chàtellcrault , 6 de 
Loches,  10  de  Tours  & de  Poitiers,  45  f.  o.  de 
Paris.  Elle  a titre  de  baronnie,  dépendante  depuis 
1588  du  duché  de  Montbafon  : on  y compte  en- 
viron cent  foixante  feux,  St  fept  cents  habitans  ; 
elle  a deux  paroi  (Te  s , St  il  s'y  tient  quatre  foires 
par  an.  (R.) 

Cette  petite  ville  peut  fc  glorifier  d'avoir  donné 
le  jour  à Defcartes  , un  des  plus  beaux  génies  du 
fièclc  pafTé  , St  le  plus  grand  mathématicien  de  Ton 
tems  ; il  réfolvoit  des  problèmes  au  milieu  des 
lièges;  car  il  embrafla  dans  fa  jeuncITe  le  parti 
des  armes,  St  fervit  avec  beaucoup  d'honneur  en 
Allemagne  St  en  Hongrie;  mais  l’envie  de  philo- 
fopher  tranquillement  en  liberté  , lui  fit  chercher 
en  Hollande  le  repos  dont  il  avoit  befoin  , Sx  qu’il 
n’y  trouva  cependant  pas  fans  mélange.  Ce  fut 
au  village  d'Egmont  fur  mer  , Ejmant-op-xec , 
qu'il  ouvrit  la  carrière  d'étudier  la  nature  , St 
qu'il  s’y  égara  ; cependant  fes  Méditations , S« 
fon  dilcours  fur  la  méthode  font  toujours  e (li- 
més, tandis  que  fa  phyliqtie  n’a  plus  de  feâa- 
teurs  , parce  qu’elle  n'eft  pas  fondée  fur  l'expé- 
rience. Mais,  comme  l’obferve  M.  de  Voltaire, 
s’il  n’a  pas  payé  en  bonne  monnoie  , c'eft  beau- 
coup d'avoir  décrié  la  faulTe.  Il  pafia  prcfque  toute 
fa  vie  hors  du  royaume  ; St  ce  ne  fut  qu'après 
bien  des  foHicitations  , qu’il  vint  à Paris  en  1647. 
Le  cardinal  Mazarin  lui  obtint  du  roi  une  penfion 
de  trois  mille  livres , dont  il  paya  le  brevet  fans 
en  rien  toucher  ; ce  qui  lui  fit  dire  en  riant , que 
jamais  parchemin  ne  lui  avoit  tant  coûté  . I.a  reine 
Chriftine  le  prioit  avec  inllance  depuis  plulicurs 
années  de  fe  rendre  auprès  d’elle  : il  obéit , mais 
il  mourut  â Stockholm  peu  de  tems  après , en 
1650,  âgé  feulement  de  cinquante-quatre  ans. 
Il  étoit  né  en  1 J96.  Son  corps  fut  rapporté  en 
France,  8t  inhumé  â Sainte-Génevieve.  11  eut 
deux  illuftres  difciplcs  dans  l’Oratoire  , le  P.  Lami 
8t  le  célébré  Mallebranche.  Voye\  dans  le  discours 
préliminaire  de  l'Encyclopédie , le  jugementqu’on 
y porte  du  mérite  de  cet  homme  rare.  Baillet  a 
écrit  fa  vie,  8<  M.  Perrault  ne  pouvoit  pas  l'ou- 
blier dans  les  hommes  illuftres  du  xvtt»  fiède. 
Son  éloge  par  M.  Thomas  a remporté  le  prix  de 
17653  l'Académie  Françoife.  ( R.  ) 

H AYE-DU-PU IT S (la),  bourg  de  France, 
en  Normandie  , dans  le  Cotentin,  avec  un  ancien 
château  & titre  de  baronnie  , â deux  lieues  de  la 
mer.  ( R ) 

HAYF.TMAN.  V.  Hageman. 

HAYN.  V.  Grossin-Haym. 

HaYNA  , petite  ville  de  Siléfie  , dans  la  prin- 
cipauté de  Lignitz.  C'eft  le  palfage  le  plus  fréquen- 
té pour  aller  de  Breflaw  à Leipfick.  (R.) 
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HAYNAULT.  P.  Hainadi/t. 

HAYNICHEN,  pente  ville  de  Saxe,  dans  le 
cercle  d'Ertzeburge  , enMifnie,à  ali.  deFrcy- 
berg  , fur  la  Striegnitz.  (K.) 

HAZEBRUCK,  petite  ville  de  la  Flandre-Fran- 
çoife  , à 4 li.  e.  de  Saint-Omor.  fR.J 

HEA , province  d’Afrique,  fur  la  côte  de  Barba- 
rie , dans  la  partie  la  plus  occidentale  du  royaume 
de  Maroc.  Elle  cft  couverte  de  hautes  montagnes; 
elle  nourrit  beaucoup  de  chèvres  , des  cerfs  , des 
chevreuils , des  fangliers,  St  les  plus  grands  lièvres 
de  Barbarie.  Il  n’y  croit  que  de  l’orge  ; le  miel  y 
abonde.  Scs  habitans  font  robuftes , très-jaloux  , 
St  les  femmes  fort  adonnées  à l’amour.  Quoique 
Mahométans,  ils  ne  favent  ce  que  c’eft  que  Maho- 
met é<  fa  fefte;  mais  ils  font  St  difent  tout  ce  qu’ils 
voient  faire  St  entendent  dire  à leurs  alfaquis.  Ils 
n’ont  ni  médecins,  ni  chirurgiens , ni  apothicai- 
res, St  n’en  vivent  pas  moins  long-tems.  Marmol 
a décrit  amplement  leurs  mœurs  St  leur  façon  de 
vivre  : confultcz-le.  Tedncfteftia  capitale  de  cette 
province , qui  occupe  la  pointe  du  grand  Atlas  , 
St  eft  bornée  par  l’Océan  au  couchant  St  au  fep- 
tentrion.  (R.) 

HÉAN  , ville  confidérable  d’Afie,  dans  le  Ton- 
quin.  C’eft  le  liège  d’un  mandarin  de  guerre  , qui 
en  eft  le  gouverneur.  Les  François  y ont  un  comp- 
toir. (R.) 

HEBRE , fleuve  de  Thrace  , qui  prend  fon  nom 
des  tournans  qu’il  a dans  fon  cours  , fuivant  Plu- 
tarque le  géographe.  Il  n’y  a guère  de  rivière 
dont  les  anciens  aient  tant  parlé , St  dont  ils  aient 
dit  li  peu  de  chofc.  Pline,  lib.  XXXIII , cap.  iij , 
le  nomme  entre  les  rivières  qui  rouloient  des  pail- 
lettes d’or.  Ce  fleuve  a toujours  eu  la  réputation 
d’être  très-froid.  Virgile , Eglog.  X,  vers.  85,  nous 
en  allure  : 

Nec  si  frigoribut  tnediis  , Hebrumque  bibamus. 

Et  Horace , enchérilTant  fur  fon  ami , n’en  parle 
que  comme  s’il  étoit  couvert  de  neige  St  de  glace  : 

....  Hebrufque  nival i compede  vinclus. 

Epift.  III , verf.  3. 

M.  de  Lifte  a exaflement  décrit  l’origine  St  le 
cours  de  ce  fleuve , qu’on  nomme  aujourd’hui  la 
Marina.  Nous  nous  contenterons  de  dire  ici  qu’il 
a fa  fource  au  pied  du  mont  Dervent , traverfe 
la  Romanie,  palîc  â Philippopoli  , â Ar.drinople,  à 
Trajanopoli  , 8t  fc  décharge  dans  l’Archipel,  â 
l’entrée  du  gollè  de  Mégaiiftc  , vis-à-vis  Saman- 
draki.  (R.) 

HEBRIDES  , Ebud»,  îles  de  l'Océan  , à l’oc- 
cident de  l’Ecoffe.  Elles  font  encore  connues  fous 
le  nom  de  Westerncs.  On  y recueille  du  feigle , 
de  l’orge,  de  l'avoine,  du  lin  St  du  chanvre.  Le 
bétail  y eft  petit  ; la  mer  8t  les  riv:ères  y four- 
niffent  de  bon  poiflon.  Ces  îles  fort  habitées  par 
des  peuples  à demi- fvuvagesj- ils  font  b-en  faits, 
mais  d’un  regard  fétocc;  ils  l'ont  endurcis  au 


Digitized  by  Google 


7§i  H E C 

froid.  Ils  prirent  le  parti  du  prince  Edouard  en 
* 745,-  (R.) 

HEBRON,  ou  Chébron,  ancienne  Tille  de 
la  Paleltine , dont  il  cft  beaucoup  parle  dans 
l'ancien  Teftamenr.  Elle  croit  limée  fur  une  hau- 
teur , à h milles  de  Jérufalcm  vers  le  midi , & a 
10  milles  de  Berfabée  vers  le  nord.  Elle  fut  alii- 
gnee  aux  prêtres  pour  leur  demeure,  St  déclarée 
ville  de  réftige.  David  y établit  le  fiége  de  fon 
royaume , apres  la  mort  de  Saiil.  On  dit  qu'Hébron 
eit  aujourd’hui  décoré  d’une  grande  mofquée , où 
les  .Mahométans  viennent  d’Aiep  , de  Damas  & 
d’autres  pays.  Le  P.  Nau , dans  fon  Voyatt  de  la 
1 erre  sainte,  avoue  ( liv.  IV  , ch.  xviij  ) qu’il  n’a 
jamais  pu  voir  Hébron,  ?;  les  détails  qu’il  en 
donne  ne  font  fondés  que  fur  les  relations  d’un  de 
fes  amis.  (R.) 

Hébron  , voye\  Arbe. 

HECHINGEN  , petite  ville  d'Allemagne  , au 
cercle  de  Souabe  , dans  la  principauté  de  Hohen- 
zollern  , far  la  rivière  de  Starzel.  Une  branche  des 
princes  du  pays  en  prend  le  furnom,  St  y fait  fa 
rcfidence.  Cefl  une  ville  catholique-romaine  , où 
1 on  trouve  des  chanoines  de  Saint  Jacques  St  des 
religieux  de  S.  Krançois.  (R.) 

HECK.ERSHAUSEN , petite  ville  de  1a  Baflc- 
Hefic,  chef-lieu  d'un  bailliage  de  même  nom.  (R  l 

HECKSTEDT  , ou  Heckstjedt  , petite  vi  le 
d’Allemagne  , dans  la  Haute-Saxe  St  dans  la  prin- 
cipauté de  Mansfeld,  fur  la  Wipper.  Elle  jouit  de 
beaucoup  de  droits  municipaux  , St  cft  très-riche 
par  la  fertilité  de  fes  environs.  Aulli  a-t-elle  fait 
jadis  plus  d’une  fois  un  objet  de  difpute  entre 
les  eletteurs  de  Saxe , & les  évéques  de  Halber- 
Itadt.  Elle  eu  du  grand  bailliage  d’Eifsleben.  Elle  a 
une  fabrique  pour  féparer  de  l’argent  les  autres 
métaux. 

HEC1.A  , fameufe  montagne  St  volcan  d’Iflande 
îïtué  dans  la  partie  méridionale  de  cette  île,  dans' 
le  diftriâ  appelé  Ranperval-Sytsel.  Si  l’on  en  croit 
M.  Anderfon , dans  fa  Description  b' It lande  le 
mont  Hecla  a vomi  des  flammes  pendant  plulieurs 
heclcs  fans  difeominuer  , St  préfentc  toujours  un 
coup-d'œil  effrayant  à ceux  qui  s’en  approchent. 
Mais  des  relations  plus  modernes  8c  plus  sûres' 
ont  fait  difparoître  les  merveilles  qu’on  raccontoit 
de  ce  volcan.  Elles  font  dùes  à M.  Horrebow 
qu  un  long  féjour  en  Mande  a misa  porteede  juger 
des  chofes  par  lui-méme,  8t  d’en  parler  avec  plus 
de  certitude  que  M.  Anderfon  , qui  a été  obligé  de 
s en  rapporter  à des  mémoires , fouvent  trés-infi- 
delies.  M.  Horrcbow  nous  apprend  donc  que  de- 
puis que  t'Mande  eft  habitée , c’cft-â-dire,  depuis 
huit  cents  ans  , le  mont  Hccla  n*a  eu  que  dix  émp- 
lions , favoir,  en  1104,  en  1157,  1122,  1300, 
’M1  ‘189.  >55^,  t6j6  St  1693.  La  der- 

nière éruption  commença  le  13  février  1693 , St 
dura  jufqu'au  mois  d’aoùt  Amant;  lés  éruptions 
antérieures  n’avotent  pareillement  duré  que  quel- 
ques mois:  fur  quoi  l’auteur  remarque  qu’y  ayant 
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eu  quatre  éruptions  dans  le  xiv'  fiècle,  il  n’r 
en  eut  point  du  tout  dans  le  xv« , & que  ce  vol- 
can tut  169  ans  de  fuite  fans  jeter  de  flammes, 
apres  quoi  il  n en  jeta  qti’une  feule  lois  dansle  xvi« 
hccle,  St  deux  lois  dans  lcxvu«;  il  conclud  de-là 
qu  o pourroit  bien  fe  taire  que  le  leu  foiitcrram  eût 

nfnt  üne„aulre  ll  uc  ’ * le  mon'  Hecla  nevomit 
plus  de  flammes  par  la  fuite.  M.  Horrebow,  qui 
écrivent  en  1752  , ajoute  qu'alors  on  n’en  voyoit 
plus  fortir  m flamme  , ni  luméej  que  feulement  on 
trouvon  quelques  petites  fources  d'eau  très-chaudc 
dans  des  cavités  qui  font  dans  fon  voilinage.  Sur 
les  cendres  qui  ont  été  vomies  autrefois  par  ce 
volcan , il  croit  aftuellcment  de  très-bons  pàtu- 
rages , St  1 on  a bâti  des  fermes  S;  des  maifons  tout 
auprès.  M.  Anderfon  avoit  dit,  d'après  les  mé- 
moires qu’on  lui  avoit  fournis , que  le  mont  Hecla 
etoit  inaccellible,  St  qu’ii  étoit  impoliible  d’y 
monter:  mais  M.  Horrebow  dit  que  bien  des  gens 
ont  été  jufqu'au  Commet,  & que  même,  en  1750 
u Int  loigncujcmcnt  examiné  par  deux  jeunes  If- 
landois , étudians  de  Copenliague , qui  voyageoient 
dans  la  vue  d oblervcr  les  curiolîtés  naturelles 
du  pays.  Ils  n’y  trouvèrent  que  des  pierres,  du 
ible,  des  cendres,  plulieurs  fentes  qui  s’étoient 
luîtes  en  dirterens  endroits  de  la  montagne  Sc 
quelques  fources  d’eau  bouillante.  Apres  avoir 
long-tems  marché  dans  les  cendres , ils  en  revinrent 
fans  accident , mais  très-fatigués , 8t  ne  trouvant 
nulle  part  le  moindre  veffige  de  feu. 

Le  mont  Hecla  cft  fort  élevé  ; fou  Commet  cil 
ordinairement  couvert  de  neige  8t  de  glace  : il  y a 
cependant  en  Mande  des  montagnes  plus  hautes. 

Depuis  qu’il  a ceflé  de  jeter  des  flammes  , d'au- 
très  montagnes  de  ce  pays  ont  eu  des  éruptions 
auili  tories  que  jamais  ce  volcan  en  ait  eues  : les 
monts  d’Ocraife  Si  de  Kotlegau  font  dans  ce  cas; 
ce  iont  de  vrais  volcans. 

Il  y a des  perfonnes  qui  ont  prétendu  qu’il  y 
avoit  de  la  correfpondance  entre  le  mont  Hecla  , 
le  veiuve  , & l’Ethna  ; mais  l’expcrience  réfute 
cette  opinion , attendu  que  durant  les  dernières 
éruptions  de  ces  volcans , l’Hecla  cft  toujours  de- 
meuré tranquille.  fR.) 

HKDÉ  , petite  ville  de  France  , en  Bretagne  , 
au  diocéfe  de  Rennes.  (R.) 

HEDEMARK  , c!:  fl  ri  cl  de  la  Norwègc  mé- 
ridionale , dans  la  préfecture  de  Chriltiania  , for- 
mant avec  celui  d’Ôftcrdalen  , une  prévùté  ecclé- 
(ia  (tique  de  vingt-fix  paroifles.  C’eft  de  tous  les 
cantons  du  royaume  le  plus  fertile  en  grains  : l’on 
y en  cultive  avec  fuccès  de  toutes  les  efpéces  , 

& il  n’y  manque  ni  de  pâturages  ni  de  légumes  ; 
l’on  y a de  même  beaucoup  de  poiffon.  L’an- 
cienne St  importante  ville  de  Hammcr  , détruite 
de  fond  en  comble  par  les  Suédois  , en  15A7,  étoit 
lituée  lur  le  lac  de  Miæfen  , dans  l’enceinte  de 
ce  canton.  Plus  grande  tX  plus  peuplée  qu'aucune 
autre  de  la  contrée  , elle  étoit  honorée  d’un  (îege 
cpifcopal , & décorée  d’une  cathédrale  magnifique. 
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& elle  pouYoit  mettre  1800  hommes  fous  les  ar- 
mes. Son  évêché  a été  transféré  à Opflo.  On  trouve 
dans  nie  de  Hovimhholm , dépendante  de  ce  dif- 
triêt , une  forte  de  pierre  puante  que  les  Allemands 
appellent  sareinitcin , ht  qui  pâlie  pour  avoir  ef- 
fectivement l'odeur  de  la  fiente  de  porc.  (R.) 

HEDEMORA  , ville  de  Suède,  dans  la  Dalé- 
carlic  Suédoifc,  fur  le  bord  du  lac  Hafran,  aux 
confins  de  la  Geftricie  , de  l'Uplande  St  de  la  Weft- 
manie.  Elle  eft  à 11  li.  f.  o.  de  Gévali , 11  n.  o. 
d'L'pfal.  Long.  33  , 50  ; lot.  60,14.  11  s’y  tient 
une  foire  conliderable , St  c’eft  la  cinquante-cin- 
quième ville  à la  diète.  (R.) 

HEDLRSLLBEN , riche  couvent  de  femmes 
catholiques , dans  ta  principauté  de  Halbcrftadt.  Il 
y a un  autre  couvent  de  ce  nom  dans  le  comté 
de  Mansfeld  qui  a été  fécularifé  St  converti  en 
bailliage.  (R.) 

HED1K.  Voye\  Hesdin. 

HEDW1GSBOURG,  château  8t  bailliage  d’Al- 
lemagne , au  cercle  de  BalTe-Saxe  , dans  la  princi- 
pauté de  Wolfenbtttel,  St  à 1 lieues  delà  ville 
de  ce  nom.  (R.) 

HEEL  , St  par  les  François  Heila  , petite 
ville  de  Prude  , dans  la  Caffubie  , à l'embouchure 
de  la  Viftule  , dans  la  mer  Baltique , à 15  li,  n.  e. 
de  Dantzick.  Lonj.  37  ; lat.  54  , 53.  (R.) 

HEENVLIET,  petite  ville  des  Provinces-Unies  , 
dans  la  Hollande  méridionale , St  dans  l’ile  d’Ooft- 
vorn  fur  la  Bornifle.  (R.) 

HEEPEN  , diftiiét  des  états  Prudtens  , au  comte 
de  Raver.sberg  , dans  la  Wcftphalie  , en  Allema- 

fne.  II  abonde  en  fauve , en  gibier  St  en  poifiTon  : 
on  y fabrique  beaucoup  de  toiles  , St  on  les  y 
blanchit  avec  beaucoup  de  fuccès.  (K.) 

HEERENVEEN  , grand  St  beau  bourg  des  Pro- 
vinces-Unies , dans  la  Frife  St  dans  le  Zevenvol- 
den,  au  Schoterland.  Il  eft  fi  confidérable  , qu'on 
lui  donne  le  furnomde  Haie  en  Frise.  I.a  tourbe  de 
fon  voifinage  pafte  pour  la  meilleure  de  la  pro- 
vince. (R.) 

HEhRIHGEN  , ville  d’Allemagne,  dans  la  Hau- 
te-Saxe , St  dans  la  principauté  de  Schwartibourg- 
Rudelftadt,  fur  la  rivière  de  Helm.  Elle  eft  munie 
d’un  château , que  les  comtes  de  Hohenftein  firent 
bâtir  l’an  1317  , St  elle  préfidc  à un  bailliage  riche 
en  grains  St  en  fourrages  , poITédé  par  moitié 
par  la  maifon  de  Schwat  tzbourg  St  celle  de  Stoll- 
berg.  (A.) 

HEGAU  , ou  Hegow  : c’eft  le  fécond  des  cinq 
cantons  de  la  nobleffc  de  Souabe  , en  Allemagne. 
Il  occupe  l’efpace  compris  entre  le  Danube  St  le 
lac  de  Confiance  ; on  le  joint  à ceux  d’Algau  8t  de 
Bodenfée.  Il  eft  fort  peuplé,  Stdiviféen  plufieurs 
petites  fouverainetés.  (.K.) 

HEGENBACH  , ou  Hecgabach  , abbaye  fou- 
verainc  de  religieuses  de  l’ordre  de  Citeaux  , en 
Allemagne  , au  cercle  de  Suabe , St  dans  le  diocèfe 
de  Confiance  , entre  l’abbaye  d’Ochfeuhaufcn  , la 
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ville  impériale  de  Biberach , 8t  le  territoire  Autri- 
chien. Elle  fut  fondée  dans  le  onzième  liècle  fuivanc 
quelques-uns  ; fclou  d’autres  , l’époque  de  fa  lon- 
dation  eft  àl'an  1133. 1,'abbé  de  Salmaulveyler  en 
a la  direction.  L’abbelfe  eft  princcfie  immédiate 
de  l’empire  St  elle  licge  à la  diète  fur  le  banc  des 
prélats  de  Suabe,  entre  les  abbelfcs  de  Rothmun- 
lter  St  de  Guttenzell , St  aux  affemblées  du  cercle 
entre  l’abbé  de  Gcngcnbach  St  l’abbelTc  de  Gut- 
tenzell. Sa  taxe  matriculairc  eft  de  16  florins  , ou- 
tre 13  rixd.  46  1/1  kr.  pour  l’entretien  delà  cham- 
bre impériale.  (A.) 

HEGER , ou  Heiger  , petite  ville  d’Allema- 
gne , clans  la  principauté  de  NafTau , fur  la 
Dili.  (A.) 

HEGOW.  Voyer  Hegau. 

HEGGBACH.  Voye\  Hegenbach. 

HE1BACH  , Il  y a deux  villes  de  cemom  en  Al- 
lemagne ; elles  font  toutes  deux  en  Franconte  , fur 
les  bords  du  Mein.  (A.) 

HEIDA  , petite  ville  d’Allemagne  , dans  la 
province  de  Ditmarlén  , au  duché  de  Hol- 
ltein.  (A.) 

HEIDE-DOEFFER  , c’eft--à  -dire  , Villages  de 
Païens.  C'eft  le  nom  que  les  Allemands  donnent  à 
cinq  villages  du  duché  de  Brême , dans  la  paroifte 
de  Doefen  , dont  ils  dépendent.  (A.) 

HEIDECK,  petite  ville  St  feigneurie  du  palatinat 
de  Bavière , autrefois  impériale , mais  à prêtent  fu- 
jette  à la  maifon  de  Sultzbach.  Elle  eft  fituée  entre 
Ulm  St  Donawerth.  (A.) 

HEIDELBERG,  ville  d’Allemagne,  autrefois 
capitale  du  Bas-Palatinat , avec  une  univerfité , fon- 
dée au  xiv«  fiècle.  On  ne  fait  ni  quand  , ni  par  qui 
cette  ville  a été  bâtie  ; on  fait  feulement  que  ce 
n’étoit  qu'un  bourg  en  1115.  Le  comte  palatin 
Robert  l’agrandit  en  1361.  L’éleêhtr  Robert  Ma- 
ximilien de  Bavière  la  prit , St  en  enleva  la  riche 
bibliothèque,  qu’il  s’avifa de  donner  au  pape.  Le 
château  des  électeurs  eft  auprès  de  la  ville  : elle  fut 
dévaftée  par  les  Bavarois  en  t6iz  ; les  François  la 
faccagèrent  en  1689,  St  cinq  ans  après  ils  la  pil- 
lèrent de  nouveau  St  la  brillèrent.  Il  femblc  que 
cette  ville  ait  été  bâtie  fous  une  malheureufe  conf- 
tellation  ; car  elle  fut  ruinée  dans  un  même  fiècle 
pour  avoir  été  fidelle  à l’empereur  8t  pour  lui  avoir 
été  contraire. 

Dans  fon  état  aftttel  , clic  eft  allez  bien  bâtie  : 
elle  eft  longue  St  étroite.  Son  univerfité  eft  pour- 
vue de  feize  profeffeurs  Catholiques  , St  de  quatre 
Réformés,  avec  un  théâtre  anatomique  St  un  jardin 
de  plantes.  On  y trouve  un  hôpital  Catholique,  un 
Réformé,  un  Luthérien,  un  militaire,  8t  diffé- 
rentes efpèces  de  manufaftures.  Sa  citadelle,  con- 
nue fous  le  nom  de  fort  de  l’étoile , fut  ruinée  par 
les  François.  La  Fameufe  tonne  de  Heidelberg  con- 
tient 104  foudres. 

Heidelberg  eft  au  pied  d’une  montagne  , fur  le 
Necker , à 5 lieues  n.  c.  de  Spire , 7 n.  e.  de 
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Worm* , 6 n.  e.  de  Philisbourg,  16  f.  de  Francfort, 
15  f.  e.  de  Mayence  , 150  n.  o.  de  Vienne  , 81  110 
e.  de  Paris.  Long.  lelon  Harris  , 17  , 36  , 15  ; ht. 
49  • î6- 

Je  connois  trois  favans  natifs  de  Heidelberg , 
dont  les  noms  font  illuftres  dans  la  république  des 
lettres  , Alting,  Béger  & Junius. 

Alting  ( Jacques  ) , dont  vous  trouverez  l’article 
dans  Bayle,  naquit  en  1618,  St  devint  profefieur 
en  théologie  à Groningue.  Il  mourut  en  1679. 
Tomes  fes  œuvres  ont  été  imprimées  à Amfterdam 
en  1687  , en  S volumes  in-folio.  On  y voit  un 
théologien  plein  d’érudition  rabbinique  , & tou- 
jours attaché  , dans  fes  commentaires  & dans  fes 
lentimens  , au  limple  texte  de  l'écriture.  Il  eut  un 
ennemi  fort  dangereux  St  fort  injufte  dans  Samuel 
Defmarets , foc  collègue. 

Béger  ( Laurent  ) naquit  en  1653.  B ct°>t  fil* 
d'un  tanneur  ; mais  il  devint  un  des  plus  favans 
hommes  du  xvtt»  fiècle  dans  la  connoidance  des 
médailles  8t  des  antiquités.  Scs  ouvrages  en  ce 
genre,  tous  curieux  , forment  quinze  ou  feize  vo- 
lumes , foit  in-fol.  foit  in-40.  Le  P.  Nicéron  vous 
en  donnera  la  lifte  ; le  plus  conftdérable  cft  fa  def- 
cription  d 1 cabinet  de  l'électeur  de  Brandebourg  . 
intitulée  , ’lhes.  rcg.  de  cl.  Rrandehurqicus  t déchu. 
Colon.  Mar  ch.  16  />  , trois  vol.  in-fol.  Il  avoir  pu- 
blié, dans  fa  jeunefte  , une  apologie  delà  poly- 
gamie , pour  plaire  à l'éleéteur  palatin  ( Charles- 
Louis  ) , dont  il  éloit  bibliothécaire. 

Junius  ( François  ) s’eft  fait  un  nom  très-célébre 
par  fes  ouvrages  pleins  d’érudition.  Il  pada  fa  vie 
en  Angleterre  , étudiant  douze  heures  par  jour,  81 
demeura  pendant  trente  ans  avec  le  comte  d’A- 
rondcl.  Il  mourut  à Windfor,  chez  Ifaac  Voftius 
fon  neveu  , en  1678  , à quatre-vingt-neuf  ans.  Il 
avoit  une  telle  paillon  pour  les  objets  de  fon  goût, 
qu’ayant  appris  qu’il  y avoit  en  Frife  quelques 
villages  où  l'ancienne  langue  des  Saxons  s’étoit 
confervée , il  s’y  rendit , St  y refta  deux  ans.  Il 
travailloit  alors  à un  gros  gloflaire  en  cinq  langues  , 
pour  découvrir  l’origine  des  langues  feptentriona- 
les  dont  il  étoit  amoureux  : cet  ouvrage  unique  en 
fon  genre , a été  finalement  publié  a Oxford  en 
*745  > Par  les  foins  du  favant  Anglois  Edouard 
Lyc.  On  doit  encore  à Junius  la  paraphrafe  gothi- 
que des  quatres  éiangeliftes , corrigée  fur  les  ma- 
nuferits , St  enrichie  de  notes  de  Tomas  Mar- 
shall. Son  traité  de  piclura  veterum  , n’a  pas  be- 
foin  de  mes  éloges  ; je  dirai  feulement  que  la  bonne 
édition  eft  de  Rotterdam  , 1694  , in-fol.  Il  a légué 
beaucoup  de  manuferits  à l'univerlîté  d’Oxford. 
Grævins  n’a  point  dédaigné  d’être  fon  bibliographe. 

HEIDELSHEIM  , petite  ville  d'Allemagne  , 
dans  le  palatinat  du  Rhin,  au  bailliage  de  Brctten, 
dans  le  Craichgau , fur  le  Saltzbach  , à une  li.  de 
Bruckfal  : elle  eft  fort  ancienne  , St  fe  nommoit 
autrefois  Hadolfihcirh.  (R.)j 

HEIDKNHE1N  , ville  d'Allemagne,  en  Sonabe, 
fur  la  Brcnta , dans  le  Brenuthal , avec  un  château  1 
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appartenant  à la  maifon  de  Wirtemberg , à 5 millet 
d’Ulm  , n.  o.  Long.  27 , 54  , ht.  48  , 37.  (R.) 

HEIDESHEIM , dans  le  comté  de  Linangc, 
eft  la  réfidence  d’un  comte  de  cette  maiion. 
(*•) 

HEILA.  Voyez  Heel. 

HEILBRON.  Voycï  Hailbron. 

HE1LOESHEIM  , petite  ville  d’Allemagne  , 
dans  le  Bas- Palatinat , fur  la  rivière  de  la  Seltza. 

HEILIGAl?  , petite  ville  de  Livonie  , fur  une 
rivière  de  même  nom.  (R.) 

HEII.IGE  - LAND  , Helgeland  , ou  l’île- 
Sainte  , Intula  Sancla  , île  de  la  mer  d’Allema- 
gne , cenfée  une  dépendance  du  duché  deSlefwich, 
entre  l’embouchure  de  l’Eidcr  St  celle  de  l’Elbe. 
Elle  appartient  au  roi  de  Daneir.arck  depuis  1614. 
Long.  15  , 54  ; ht.  50,  28.  (R.) 

HEILIGENBEIL  , ville  de  la  Prude  orientale  , 
dans  la  province  de  Natangen.  (R.) 

HEILIGkN  - CREVEZ  , ou  Sainte  - Croix  , 
petite  ville  d’Allemagne  , dans  la  Bade-Autriche , 
à deux  lieues  de  Vienne.  Le  nom  appartient  aufli 
à un  couvent  de  l’ordre  de  Citeaux , dans  la  Bade- 
Autriche  , au  quartier  du  Bas- Wiener- Wald,  au 
milieu  du  bois  , St  à 8 li.  de  Vienne.  Les  corps  de 
quelques  ducs  y repofem.  (R.) 

HEILIGEN-GRABE  , abbaye  de  filles  nobles, 
dans  le  cercle  de  Haute  - Saxe  , 8t  dans  la  marche 
de  Pricgnitz  , aux  frontières  de  la  moyenne  mar- 
che de  Brandebourg.  (R) 

Heilicen-Have  , ou  Heiligek  - Haven  , 
port  8t  petite  ville  d’Allemagne  , fur  la  mer 
Baltique , en  Bade-Saxe  , dans  la  Wagrie  , vis-à- 
vis  de  l’ilc  de  Fémeren.  l.ong.  18,50,  ht.  54 , 30. 

Heiligen  - Wald.  Voye^  Reichwald. 

HEILIGF1NBERG  , riche  couvent  de  l’ordre 
de  Citeaux,  au  duché  de  Troppau,  en  Siléfie. 

Heiligekbekg  , château’dcSouabe,  dans  la  prin- 
cipauté de  Furftemberg  , à 4 li.  du  lac  de  Confiance , 
près  de  la  ville  d’Uberlingen.(R.) 

HEILIGENPEIL , petite  ville  de  Prude,  dans  la 
province  de  Natangen  , entre  Braunsberg  St  Bran- 
debourg. Long.  38 , 2«  , ; ht.  54 , 47.  (H.) 

HE1LIGENSTADT  , ville  d’Allemagne  , capi- 
tale du  territoire  d’Eichsfeld  , appartenant  à l’élec- 
teur de  Mayence.  Elle  eft  au  confluent  de  la  ri1 
vière  de  Gefled  St  de  la  Leine  , à 12  li.  n.  e.  d’Ei- 
fenach , â 3 li.  de  Dudcrftadt,  St  5 de  Mulhaufen. 
Long.  27,42  ; ht.  51  , 30.  (R.) 

HHLSBERG.  Voye\  Heilsperg. 

HEILSBRUNN,  entre  Anfpach  St  Nuremberg  , 
dans  la  Franconie , fut  un  couvent  de  l’ordre  de 
Citeaux  , fupprimé , dont  les  revenus  font  affec- 
tés à l’entretien  du  collège  d’Anfpach.  fR.) 

HEILSPERG,  ou  Heilsberg  , jolie  ville  delà 
Prude  occidentale,  dans  le  Wermeland  , fur  l’Al- 
ler, avec  un  château  où  l’évéque  de  Warmie  fait 
fa  réfidence.  Long.  39,  11  ; ht.  54 , 6.  (K.) 

HEIMBOURG  , bourg  St  bailliage  de  la  princi- 
pauté de  Wolfcnbutel.  (R.) 
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HEIMSEN,  petite  ville  deSouabc,  au  duché  de 
Wirtemberg.  (R.) 

HEINA,  bailliage  de  la  Hame-Hefte  , avec  un 
chapitre  St  un  couvent,  qui  ont  été  convertis  en 
un  grand  hôpital.  (R.) 

HEANRICHAU,  riche  abbaye  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux  , avec  une  très-belle  églife  dans  le  duché  de 
Munfter , enSilciie.  (R.) 

HEINRICHSTADT , petite  ville  d'Allemagne, 
dans  le  duché  de  Brunfwick  , près  de  Wolfcnbu- 
tel.  (RJ 

HE1NSBERG  , petite  ville  d'Allemagne  , dans 
le  pays  de  Juliets , dépendant  de  l’éleftorat  de  Co- 
logne. (RJ 

HEINZENBERG.  Voyc\  Heinsberc. 
HEISTER , dans  le  duché  de  Julicrs  , eft  la  réfi- 
dence  du  comte  de  Metternich.  ("R.) 

HEISTERSHEIM,  ou  Hevterchin,  en  Suabe, 
dans  le  Hrilgaw  , entre  Neubourg  St  Sultzberg  , à 
4 lieues  de  Brafach  , aux  chevaliers  de  Saint- Jean. 
Cette  principauté  louveraine  eft  du  cercle  du 
Haut-Rhin.  (R.) 

HEITERSBUKY  , bourg  médiocre  d'Angle- 
terre, dans  le  Wilt-Shire  , il  députe  au  par- 
lement. (R.) 

HELAVERD , ville  d'Alie  , dans  la  Perfe , félon 
les  géographes  du  pays , cités  par  Tavernier.  Sa 
/ong.  eft  à 91 , 30  ; lat.  35  , 15.  (R.) 

HELBIA  , bailliage  d’Allemagne  , au  comté  de 
Mansfeld,  près  d’Eiflebcn.  (R.) 

HEILDBOURG  , petite  ville  8t  bailliage  de  la 
principauté  de  Cobourg , en  Franconie  , avec  un 
château  fur  une  montagne.  Elle  eft  àôli.  de  Co- 
bourg , St  elle  appartient  â la  maifon  de  Hildbur- 
ghaufen.  On  y bralTe  beaucoup  de  bière.  (R.) 

HELDER  , petite  ile  dépendante  de  la  Hol- 
lande fcpterurionale  , dans  le  Zuyderfée , entre 
celle  de  Wieringen  8t  la  pointe  occidentale  de  la 
Frife.  (R.) 

HELORUNGEN  , petite  ville  delà  principauté 
de  Querfurt , dans  le  cercle  de  Haute-Saxe  , avec 
des  Iodes  très-profonds , St  neufs  baillons , St  titre 
de  comté  immédiat  de  l'empire.  (R.) 

HÉLENE,  île  la  de  Grèce,  dans  le  golfe  La- 
conique , à l’embouchure  de  l'Eurotas , devant  la 
ville  de  Cythium,  félon  Paufanias,  /.  JJ  J,  ch.xxij, 
qui  l’appelle  Cranaê  : la  Guilletière  nous  apprend 
qu’on  la  nomme  aujourd’hui  Spaiara,  8t  qu'elle  eft 
à trois  lieues  de  Colochina,  St  à demi-lieue  de  Pa- 
gana.  Il  ajoute  : « corne  nous  y étions  arrives , 
» un  de  nos  voyageurs  fe  rclfouvint  que  ce  fut 
u dans  cette  ile  de  Cranaé  ou  de  Spatara,  que  la 
u belle  Hdène  accorda  fes  faveurs  a Paris  ; St  il 
» nous  dit  que  fur  le  rivage  de  la  Terre  - Ferme, 
» qui  eft  à i'oppolite,  cet  heureux  amant  avoit  fait 
» bâtir,  après  cette  conquête,  un  temple  à Vénus, 
» pour  lui  marquer  les  tranfports  de  fa  joie  8t  de 
» fa  reconnoiiTanee.  Il  donna  le  nom  de  Migonotis 
u à cette  Vénus,  St  nomma  ce  territoire  Mieonium, 
n d'un  mot  qui  iîgnifioit  l’amoureux  myftèrc  quj 
Géographie.  Tome  I.  Fartie  U. 
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» s’y  étoit  palTé:  Menélas , le  malheureux  époux  de 
u cette  princelfe,  dix-huit  ans  après  qu’on  la  lui  eut 
n enlevée,  vint  viliter  ce  temple  dont  le  terrain 
» avoit  été  le  témoin  de  fon  malheur  8c  de  l’infi- 
» délité  de  fa  femme.  Il  ne  le  ruina  point  ; il  fit 
» mettre  feulement  aux  deux  côtés  de  Vénus  , les 
» images  de  deux  autres  divinités;  celle  deThétis 
» 8c  celle  de  la  déclic  Praxidice  , comme  qui  di- 
» roit  la  déelfe  des  châtiment , pour  montrer  qu’il 
u ne  lailTeroit  pas  l'affront  impuni  ».  Tout  ce  détail 
de  M.  de  la  Guilletière  eft  d'autant  meilleur  , qu’il 
eft  tiré  de  Paufanias. 

Il  y a pluficurs  autres  lieux  nommés  Hélène • 
t°  Une  ile  de  la  mer  Egée  ; z°.  une  lie  de  la  Grèce, 
entre  les  Sporadcs  ; une  ville  de  Bithynie 
4°.  une  ville  de  la  Paleftine;  5".  une  fontaine  de 
file  de  Chio  ; 6°.  une  rivière  dont  parle  Sidonius 
Apollinaris , St  qui  eft  la  Canche.  (R.) 

HiLENE  (Sainte-)  , ile  de  la  mer  Atlantique,  qui 
a fept  lieues  de  circuit  ; elle  eft  montueufe , 8c 
entourée  de  rochers  efearpés.  Ses  montagnes , 
qui  fc  découvrent  â vingt-cinq  lieues  en  mer,  font 
couvertes  la  plupart  de  verdure  St  de  grands  ar- 
bres, comme  l’ebénier,  tandis  que  les  vallées  fonr 
couvertes  de  pâturages,  où  l’on  nourrit  des  bêtes 
â cornes.  A l'exception  du  pêcher,  aucun  de  nos 
arbres  fruitiers  n’y  a réi.llî , ta  vigne  n’y  a pas  eu 
une  deftinée  plus  heureufe  : les  grains  Sc  les  légu- 
mes y font  très-rares.  Certains  arbres  fruitiers  y 
ont  en  même  tems  des  fleurs  , des  fruits  verds  8c 
des  fruits  mûrs;  les  forêts  font  remplies  d’oran- 
gers, de  limoniers  , de  citronniers,  8tc.  I!  y a du 
gibier  St  des  oifeaux  en  grande  quantité;  de  la 
volaille  ; 8c  du  bétail  qui  eft  fauvage.  La  mer  y eft 
fort  poiflonneufe.  On  n’y  rencontre  aucun  animal 
vorace  ni  venimeux:  la  feule  incommodité  qu’on 
éprouve,  vient  de  la  part  des  mouches  Sc  des  arai- 
gnées qui  y font  monltrueufement  groffes. 

Cette  île  fut  découverte  par  Jean  <!•  Nova , Por- 
tugais, en  ijoz  , le  jour  de  Sainte  Hélcne.  Les 
Portugais  l'ayant  abandonnée , les  Hollandois  s’en 
emparèrent , St  la  quittèrent  pour  le  cap  de  Bonne- 
Efpérance.  La  compagnie  des  Indes  d'Angleterre 
s'en  faifit;  mais  en  1671 , les  Hollandois  la  repri- 
rent Les  Anglois  la  leur  enlevèrent  l'année  fui- 
vante , 8c  l’ont  toujours  pofledéc  depuis;  ils  l'ont 
d’ailleurs  mife  en  état  de  fe  bien  défendre  ; Sc 
c’cft  un  porte  qui  eft  pour  eux  de  la  plus  grande 
importance  , comme  lieu  de  relâche,  dans  la  tra- 
verfée  aux  Indes  8c  à la  Chine.  Long,  félon  Hal- 
ley , 1 1 , 31 , 30 , lot.  mérid.  1 6.  (R.) 

Hélene  (Sainte  ) , lie  de  l'Amérique  fepten- 
trionale,  au  Canada,  dans  le  fleuve  de  Saint-Lau- 
rent, vis-à-vis  de  Mont-Réal.  (R.) 

HELENOPOLIS  , ville  épifcopalc  d'Alie  , dans 
la  Bithinie , autrement  nommée  Drepanim,  Dré- 
pane;  elle  eft  (ituée  fur  le  golfe  de  Nicomédie, 
entre  Nicomédie  8c  Nicéc.  C'eft  le  lieu  de  la  naif- 
fance  8c  d«  la  mort  de  l’impératrice  Hélène.  Ccft 
très-peu  de  chofc  aujourd’hui.  (R.) 
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feflion  d'Augsbourg.  Helmftadt  eft  à 3 railles  n.  e. 
de  Brunfwick , 4 n.  e.  de  Wollenbutel.  Long.  18, 
45  j lat.  51,  10. 

Cette  tille  a fourni  quelques  gens  de  lettres  nés 
dans  fon  fein,  comme  Frédéric  Ulric  Calixte,  théo- 
logien , mort  en  1701,  âgé  de  foixante-dix  ans; 
Chrift-Henri  Rittmeyer,  qui  cultiva  les  langues 
orientales,  mort  en  1719  ; Valentin  Henri  Voiger, 
médecin , qui  a donne  l'hiftoirc  philofophiquc  de 
la  paflïon  de  Jefus-Chrift,  mort  en  1677  , âgé  de 
cinquante-cinq  ans  ; Herman  Conringius  littéra- 
teur,  hiftorien  8e  médecin,  connu  par  un  grand 
nombre  d'ouvrages  : un  des  plus  curieux  , eu  ce- 
lui de  Antitjuitatibiy  acaiemicis  , à Gotlingue  en 
1739,  in- 4W.  11  mourut  en  1681,  àfoixante-cinq  ans. 

Helmstadt,  ville  forte  3c  maritime  de  Suède, 
capitale  de  la  province  de  Halland  ; elle  appar- 
tient à la  Suède  depuis  1645.  Elle  ell  près  de  la 
mer  Baltique,  à 11  de  nos  lieues  n.  o.  de  Lunden, 
11  n.  e.  de  Copenhague,  24  f.  e.  de  Gothenbourg. 
Long.  30,  30;  lat.  56,  7*.  (R-) 

HELMSTORF,  bailliage  du  comté  de  Mansfcld, 
dans  le  cercle  de  Haute-Saxe.  (R.) 

HELSINGBOLRG,  ou  Helsingborg,  ville  , 
port , S<  château  de  Suède,  dans  la  Scanie , qui  fait 
partie  de  la  Gotliie.  Elle  eft  fittiée  fur  Orefund , 
à 15  li.  f.  d'Helmiladt , 9 n.  o.  de  Lunden.  Long. 
30,  3S;kr.  5 6, 1. 

Les  Danois  la  prirent  en  1709.  Elle  elt  placée  au 
pied  8c  fur  le  penchant  d’une  haute  montagne.  Les 
fortifications  en  font  détruites.  Elle  occupe  la  dix- 
huitième  place  à la  diète. 

C’eft  tout  près  de  cette  ville  que  naquit  le  célé- 
bré Ticho-Brahé  , le  19  décembre  1546.  On  lut 
donna  le  titre  de  reftauratcur  de  l’Aftronomie,  qui 
appartenoit  â Copernic , 8c  que  Kepler  mérita  de- 
puis ; car  l’efpèce  de  conciliation  des  Syftêmes  de 
Prolomée  8c  de  Copernic  , qu’imagina  Ticho-Brahé, 
n’a  point  été  goûtée  des  allronomes  ; cependant  il 
a la  gloire  d avoir  le  premier  perfeftionné  cette 
fcience  par  un  obfervatoirc  , par  des  écrits  8c  des 
înftrumens  , à la  dépenfe  dcfquels  ont  dit  qu’il  em- 
ploya plus  de  cent  mille  écus  de  fon  propre  bien. 
Il  préféra  pour  femme  une  payfanne  de  fes  ter- 
res , à de  grands  partis  que  fes  parens  lui  defti- 
noient.  Il  mourut  à Prague  le  14  oûobrc  1601  , 
dans  la  cinquante-cinquième  année  de  fon  âge. 
Il  a publié  fes  obfervations  fous  le  nom  de  Tabla 
Ro.lolphine:  , 8c  un  catalogue  de  mille  étoiles 
fixes.  (R.) 

HELSINGBORG.  Voveq  Helsingboprg. 

HELSINGFORS  , petite  ville  de  Finlande,  dans 
le  Nyland  , avec  un  port  allez  commode  , fur  le 
golfe  de  Finlande  , à 8 lieues  f.  o.  de  Borgo.  Long. 
43,  io\ tas.  60,  n.  ( H .)  1 

HELS1NG1E  , province^  de  Suède  , bornée  au 
nord  par  l'Iempteriand  8c  par  la  Madelpadie  ; à 
l’oueft  8e  fud  - oiteft  par  la  Dalécarlie  ; au  fud 
par  la  Geftricic  ; à l’eft  par  le  goltc  de  Bothnie. 
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Elle  eft  traverfée  dans  fa  longueur  par  la  rivière  de 
Liufna.  Soderham  en  ell  le  lieu  principal.  ( H.) 

HELSINGOHK  , les  François  difent  Elseneur, 
ville  de  Danemarck  fur  l’Orcfund  , dans  l’ile  de 
Sélar.dc,  à Aliénés  au  n.  de  Copenhague  , vis- 
à-vis  Hcliinbourg.  Tous  les  vailfeaux  qui  patient 
par  ce  détroit  , font  obliges  de  payer  un  droit  de 
pairage  au  roi  de  Danemarck.  Long.  30,  30  ; lat. 
SS  » S»- 

Apres  Copenhague  , c’eft  la  meilleure  ville  de 
llic  de  Sceland  , ou  Sélandc  ; 8c  toutes  les 
nations  qui  commercent  dans  la  mer  Baltique,  y 
ont  des  conflits. 

Jacques-Ifaac  Pontanus  , hiftoriographe  du  roi 
de  Danemarck  , Si  de  la  province  de  Gucldrei  , 
naquit  à Kelfingohr , vers  le  milieu  du  xvit  fiè- 
clc  , 8c  mourut  à Harderwick  en  1640.  Il  s’eft  fait 
beaucoup  d’honneur  par  fes  ouvrages  hiftoriques 
8c  géographiques  ; c’eft  ici  le  lieu  de  les  indi- 
quer iv.  Rjrurn  Danicarum  hittor.  lib.  X , unà 
cum  cjusdem  regni  urbiwnqut  descriptions  : x“. 
Guelbrix  & Zutphaniœ  chorographica  destriptio : 
3°.  Historix  Gueldricx  , lib.  XI V : 40.  Hist. 
urbis  & rerum  Amstclodomensium  : 50.  Di- 
teeptat.  chorographiex  >e  Rheni  divortiis  , 6 oc- 
cous  /jopulis  : <JW.  Ilinerariitm  Gallia  Narbonen - 

HELSTON,  petite  ville  à marché  d’Angleterre, 
dans  le  comté  de  Cornouailles.  File  envoie  deux 
députés  au  parlement , 8c  eft  à 1 lieues  o.  de  Kal- 
mouth  , 75  f.  o.  de  Londres.  Long,  ia  , 16;  lat. 
50  , 10.  (/?.) 

HELVÉTIENS  ( les  ) , peuple  particulier  qui 
faifoit  partie  de  la  Gaule.  Il  eft  connu  aujourd’hui 
fous  le  nom  de  Suisses. 

Nous  trouvons  dans  Céfar  les  limites  anciennes 
de  l’Hclvétie  ; il  la  borne  d’nn  côté  par  le  Rhin  , 
qui  la  féparoit  de  la  Germanie , de  l'autre , par  le 
mont-Jura  qui  la  féparoit  des  Séquaniens,  St  d’un 
autre  côté  parle  lac  Léman  !c  par  le  Rhône,  qui 
la  fcparoient  de  l’Italie.  Comme  elle  étoit  au  de- 
là du  Rhin  , elle  appartenoit  à la  Gaule  , ce  qui 
fait  que  Tacite  appelle  les  Helvétiens,  nation  Gau- 
loise; Jules-Céfar  met  l'Helvétie  dans  la  Gaule 
Celtique  : mais  Augufte,  pour  rendre  les  provinces 
à-peu-près  égales,  unit  l’Helvétie  à la  Belgique. 
Voila  donc  Pline  8c  Ptolomée  qui  ont  vécu  après 
ce  changement  simplement  jtiftihcs , pour  avoir  mis 
les  Helvétiens  dans  la  Belgique  ; ils  dévoient  fui- 
vre  la  nouvelle  difpofition  d’Augufte. 

Après  Conftantin  , ils  fe  trouvèrent  avec  les 
Rawraques  Sc  les  Scquaniens  dans  la  province  nom- 
mée maxima  Scquanorum  ; peu-à-peu  leur  nom 
d’Helvéïicns  fc  perdit  , 8c  fit  place  à celui  de 
Séquaniens  : mais  les  A’iemands , nation  diffe- 
rente des  Germains , quoique  drmeurant  dans  la 
Germanie,  fe  jetèrent  dans  l’Helvétie  , dont  il  fal- 
lut leur  céder  une  partie,  les  Burgun  liens  ou  Bour- 
guignons envahirent  l’autre;  de  manière  que  l’Hel- 
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vétie  fe  trouvant  partagée  entre  ces  deux  peu- 
ples , prit  le  nom  A' Allemagne  Si  Bourgogne. 

Sous  les  empereurs  François  la  partie  Alle- 
mande de  PHelvétic  fut  gouvernée  par  le  duc  d’Al- 
lemagne & de  Suabe;  l’autre  obéiiToit  à des  comtes. 
Celte  forme  de  gouvernement  fubfifta  très-long- 
tems,  jtifqu'â  ce  qn’enfin  , après  treize  cents  ans 
de  fujetion  , ce  pays  recouvra  fon  ancienne  li- 
berté, Si  s’aftocia  divers  états  voifins,  qui  n’éioient 
point  de  l'ancienne  Helvétie  , mais  qui  font  du 
corps  Helvétique  de  nos  jours,  lequel  corps  a pris  le 
nom  de  Suisse.  C’eft  fous  ce  mot,  que  nous  parle- 
rons delà  Suide  moderne,  heureux  pays,  où  les  foli- 
lidesrichciresquiconfiftent  dans  le  produit  des  terres, 
font  recueillies  par  des  mains  libres  & vittorieufes. 

HELVffiTSLVYS  , forterelfe  des  Provir.ces- 
TJnies  , dans  file  d’Oft-Voorn  , au  comté  de  Hol- 
lande , fur  le  Haringvliet.  Elle  fut  conftruite  vers 
la  fin  du  dernier  fiècie.  Sa  rade  eft  grande  & fûre, 
fon  port  eft  petit,  mais  ben.  C'eft-là  qu’arrivent 
les  paquebots  d’Harwich  en  Angleterre , Si  c’eft 
de-là  qu’ils  y retournent.  Il  y a de  beaux  chantiers 
& de  riches  magafinspour  la  marine , avec  un  lieu 
de  dépôt  afligné  aux  vaiiTeaux  de  guerre  que  l’a- 
mirauté de  Rotterdam  a dans  fon  département. 
Long,  it , t5 1 lut.  5'  , V»-  <*•) 

HKMKDÀN.  Voyt\.  Amadak. 

HEMISPHERE:  terme  de  géographie,  par  le- 
quel on  defigne  une  motié  quelconque  du  ciel  ou 
de  la  terre.  l 'équateur  civile  le  globe  en  deux 
hémifphèreî,  l’un  feptcntrional,  l’autre  méridional. 
Tous  les  grands  cercles  du  globe  le  divilcnt  en 
deux  hémifphercs.  (K.) 

HEMMAU,  petite  ville  d’Allemagne,  dans  le 
H3ut-Palatinat,  près  de  Rati.bonne.  (R.) 

HEMMEN  , bourg  du  duché  de  Gucldrcs  , dans 
la  Bétau  , où  naquit,  en  1644  , Gilbert  Cnper  , 
d’un  père  greffier  S;  fecrétairc  général  de  la  pro- 
vince. Il  fut  profeflèur  en  hiftoirc  à Deveniez  à 
vingt-cinq  ans,  Si  s’y  fit  un  nom  par  fes  élèves 
St  fes  ouvrages.  I!  donna  m-4®.  à Vtreck,  for.  I!.:r- 
pocrate , en  1676  , dédia  Ion  quatrième  livre  d 'Ob- 
servations à Guillaume  Cuper  fon  père , âgé  de 
foixante-quinze  ans , en  1678;  8c  une  hiftoire  des 
trois  Gordiens  , en  1697. 1!  mourut  académicien 
des  Infcriptions  8t  Belles-Lettres  , à l’âge  de  foi- 
>:antc- treize  ans  , très-regretté  des  favans  S:  de 
fes  compatriotes , chez  lefquels  il  avoit  rempli  les 
premières  places  de  la  magiilrature.  (K.) 

HEMPSTED  , ville  d’Angleterre , dans  la  pro- 
vince de  Hertford  , dans  un  vallon  baigné  de 
la  rivière  de  Gadc , laquelle  y fait  tourner  plu- 
ficurs  moulins.  Il  n’eft  pas  dans  la  province  , ni 
peut-être  même  dans  toute  l’Angleterre  d’auffi 
gros  marchés  de  grains , que  ceux  qui  fc  tiennent 
danscettc  ville  ; les  moulins  d’ailleurs  y font  occu- 
pés fans  celfe  , & l’on  a fupputé  que  la  farine  qui 
n’ca  tranfpoiioir  i Londres  , montoit  quelquefois 
à 10,000  livres  fterling  par  femainc.  Long.  16, 
SS  , lut.  si , «H-  (K.) 
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HEML’S , haute  Si  vafte  montagne  de  Thrace  s 
elle  s'étend  depuis  le  mont-Rhodope  jufqu’J  la  mer 
Noire.  Pline  lui  donne  fix  mdle  pas  de  hauteur  : 
mais  le  P.  Riccioii  eftime  que  l’Hémus,  depuis  l’en- 
droit où  l'on  commence  à le  monter,  n’â  environ 
ue  douze  â treize  cens  pas  , non  compris  ie  relie 
e fa  hauteur  jufqu’au  niveau  de  la  mer , dont 
il  ne  donne  point  de  calcul.  On  dit  cependant 
que  de  fon  lommet  on  peut  voir  en  même  tems 
la  mer  Adriatique  d'un  côté  , Si  la  mer  Noire  de 
l’autre. 

Les  modernes  ne  conviennent  pas  fur  le  nom 
que  porte  à-préfent  cette  montagne  ; les  uns  difent 
que  c’eft  le  monte  Argenture  des  Italiens,  le  Beilhan 
des  Turcs , Si  le  Cumewit\  des  Efclavons  : le  fen- 
timent  le  plus  général  eft  que  c’eft  le  mont-Cas- 
tegnat;  mais  ces  divers  noms  n’appartiennent  pas  à 
toute  la  chaîne  du  mont-Hcmus.  (K.) 

HÉNARÈS  (le)  , rivière  d’Kfpagne.  Elle  a fa 
four  ce  dans  la  vieille  Caftille  , au-deflbus  de  Si- 
guenza  qu'elle  arroie  , coule  dans  la  nouvelle 
Caftille  , 81  fe  jeté  dans  le  Xarama  , à 4 li.  au- 
delîus  de  Tolède.  (H. J 

> HEND  et  SOs'l)  : c’eft  ce  que  nous  appelions 
d'un  mot  général  les  Indes  orientales  , qui  font 
désignées  par  les  Orientaux  en  ces  deux  différens 
noms  Hend  Si  Sent.  Le  pays  de  Hcnd  eft  à l’orient 
de  celui  de  Send  ,&aà  fon  couchant  le  golfe  de 
Perfe 5 au  midi,  l’océan  Indien;  à l’orient,  de 
vailes  dcftrrs  qui  le  réparent  de  la  Chine;  au  fep- 
tentrion,  le  pays  des  Azacs  ou  Tartares.  U pareil 
donc  que  le  Send  eft  feulement  ce  qui  s'étend  de- 
çà Si  de-lâ  le  long  du  fleuve  Indus  , particuliére- 
ment vers  fes  embouchures.  D’Hetbelot , Bibl. 
orient.  (B.) 

HENI.EY  , petite  ville  d’Angleterre  , au  comté 
d’Oxford  , fur  la  Tarnife  , remarquable  par  fuit 
commerce  de  grains  germés  pour  faire  de  la  bière. 
Elle  eft  à 4 h.  d’Oxford  Si  de  Wind.br  , iz  o. 
de  Londres.  Long.  16 , 45;  ht.  51  , jz.  (R.) 

HENNEBERG,  comté  d'Allemagne,  dans  le 
cercle  de  Eranconie,  entre  les  principautés  de 
Coboitrg  Si  de  Schwatzbourg  vers  ic  levant  ; les 
principautés  de  Goiha  Si  d’Eifenach  vers  le  nord  ; 
le  Landgraviat  de  ilefle  , l’èvéché  de  Euidc  , vers 
le  couchant,  Si  l’évéché  de  Wurtzbourg  au  midi. 
Ce  pays  peut  avoir  onze  lieues  d'orient  en  occi- 
dent , Si  douze  du  midi  au  fcptemrion. 

Le  Comté  de  Hcnnebcrg  préfente  prefque  par- 
tout de  bonnes  terres  labourales.  11  s’y  trouve 
d’ailleurs  des  falines  & des  forges  pour  le  fer  81 
l’acier.  La  religion  en  eft  la  luthérienne.  Scs  pof- 
feflcurs  aflu-ls  font  l’élefteur  de  Saxe  , le  land- 
grave de  Hefte-Caflèl,  81  différentes  branches  de 
la  maifon  de  Saxe.  (K.) 

Hevnererg  , maifon  de  plaifancc  des  marquis 
d'Anfpach  , en  Eranconie.  (R.) 

HENNEIÎON  , petite  ville  de  France  en  Bre- 
tagne , au  diocèfc  de  Vannes , à 6 li.  d’Auray  , 
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fur  la  rivière  de  Blavet , à 105  f.  0.  de  Paris.  Long.  ■ mantagne  du  grand  Atlas , qui  s'étend  du  levant  au 
14  , d.  ai' , 13*.  lai.  47  d.  4S’.  , I couchant  i'efpace  de  feize  lieues  ; clic  cft  peuplée 

Je  ne  dois  pas  oublier  d'ajouter  que  cette  petite  de  Bérébères  , peuples  belliqueux,  qui  fc  piquent 
ville  de  Bretagne  a donne  uaiiTance  à un  fameux  d’étre  des  plus  nobles  d’Alrique  , St  qui  vont  tout 
religieux  de  l’ordre  de  Citeaux  , Paul  Perron  , nuds.  Le  fommet  de  ce  mont  clt  couvert  de  nci- 
homme  plein  de  faveir,  St  même  de  vues  fort  ge  la  plus  grande  partie  de  l'année  ; de  forte  qu'il 
étendues  fur  les  anciens  monumens  de  l’Iiiftoirc  n'y  vient  ni  arbres , ni  herbes  , à caufe  du  grand 
profane;  il  a plus  vieilli  la  durée  du  monde,  qu'au-  froid.  (K.) 

cun  autre  chronologiftc  n’a  fait  avant  lui.  On  HEPACH.  Peyq  HtctKSACH. 

trouvera  l'expolition  de  fon  fyrtéme  dans  ie  livic  HEPPENEIM  , A pianum,  petite  ville  d’Alie- 

qu'il  a intitulé  , Antiquité  des  tenu  rétablie  , ou-  magne , dans  l'éleflorat  de  Mayence , avec  un  châ- 
vrage  imprimé  à Paris  en  1687  , in-40. , St  qu’il  tcau  St  une  abbaye,  entre  Heidelberg  St  Oarmfladt. 
a défendu  contre  les  objections  des  PP.  Martianay  Long.  16,  n ; lut.  49,  39. 

Stic  Quien.  Ii  avoit  entrepris  un  grand  traité  fur  11EPRES  , rivière  du  comté  de  Hainault , qui 
l'Urigine  Jet  Nationt , origine  qu  on  ne  découvri-  prend  fa  fourcc  près  de  Cliimay  , 8c  tombe  dans 
ra  jamais, & en  a publié  la  partie  qui  regardeTanti-  la  S.nnbre  près  de  Marollcs.  (/».) 
quité  de  la  nation  8c  de  la  langue  des  Celtes , au-  UERACLÉE  , aujourd’hui  Eregri,  ou  Pendi- 

t rement  appelés  Gau’.oir,  cet  ouvrage  fy  Hématique  R A au  , Ferinthur.Ce  fut  autrefois  line  grande 
a été  imprime  à Paris  en  1703,  i'i-4^-  L'auteur  ville  fittiée  en  Europe , prés  de  la  mer  de  Marmo- 
cft  mort  en  1706  , à foixsntc-fept  ans.  CK.)  ra.  P ile  eft  réduite  à bien  peu  de  chofe.  Hic  cil 
HENNE.MARCK  , petit  pays  du  royaume  de  dans  la  Remanie , province  de  la  Turquie  Euro- 
Norwege , dans  la  province  d’Aggerhas.  (K  ) péer.ne.  CYrt  le  fiege  d’un  archevêque  Grec,  8c 
HENNÉRSDOREE , feignenrie  confidérable  de  l’on  y trouve  des  vertiges  d'antiquités , reftes  de 
la  Haute-Siléfie,  dépendante  du  cercle  de  Preraw  fon  ancienne  fplendeur. 

en  Moravie.  (R.)  • Les  Milcliens  la  fondèrent , & les  Mégariens  y 

KENRICHEMONT  , ville  de  France,  en  Ber-  envoyèrent  enfuite  une  colonie.  Tous  les  anciens, 
ry  , fur  la  petite  rivière  de  Sauldre  , a 6 li.  de  Diodore,  Paufanias,  Xénophon,  Euftathe,  Arrien, 
Bourges,  K à 4 de  la  Loire.  Scs  rues  font  alignée:,  Denys  le  Périégetc  , Ptoloméc  , Strabon  , Pom- 
Sc  eile  eu  décorée  u’une  place  fpacicufe  où  fe  tien-  por.ius  Mêla  , Pline  , & tant  d’autres  , nous  par- 
nent  plulieurs  foires  par  an  , bc  un  marché  toutes  lent  beaucoup  de  cette  ville.  En  effet  , au  dire 
les  femaines.  de  M.  Tournefort  , elle  devoit  être  ure  des  plus 

Elle  a été  conrtruire  au  commencement  du  belles  de  l’Orient,  s’il  en  faut  feulement  juger 
xvii*  fiècle  par  les  foins  8t  aux  fiais  de  Maximi-  par  les  ruines , 8c  fur  tout  par  les  vieilles  murail- 
lien  de  Béthune,  duc  de  Sully , miniffre  de  Henri  les  bâties  c!e  gros  quartiers  de  pierres  qui  éioient 
IV,  St  décorée  par  lui  du  nom  de  ce  grand  roi,  encore  furie  bord  de  la  mer  au  commencement 
qu’il  avoit  ii  fidèlement  fervi.  de  ce  fiècle. 

Cette  ville  devint  alors  la  capitale  de  ia  prin-  Cette  ville  ne  fut  pas  feulement  libre  dans  fon 
cipauté  fouversine  de  ce  nom  , connue  ancien-  origine,  mais  recommendable  par  fes  colonies; 
nement  fous  celui  de  Boisbelies  , qui  n’eft  plus  elle  fe  fculint  avec  éclat  jufqu'au  tems  que  les 
qu’un  bourg.  Romains  fc  rendirent  formidables  en  Aile. 

Cette  louveraineté  , dont  l'origine  fe  perd  dans  Luculc  ayant  battu  Mithridate  , fit  artiéger 
la  nuit  des  teins , a paffé  fuccciîivement  dans  les  Hcraclée  par  Cotia,  qui  l’ayant  prife  par  trahifon, 
maiibns  de  Sully,  d’Albert,  de  Cièves , de  Gon-  8t  entièrement  pilicc  , la  reduifit  en  cendres.  U 
zague  8c  de  Béthune.  M.  le  duc  de  Béthune  l’a  en  obtint  le  nom  de  Fontiquc  à Rome  ; mais  les 
cédée  au  roi  à titre  d’échange  , par  contrat  du  14  ritheffes  qu’il  avoit  acquifcs  au  fac  d’Héraclée 
feptembre  17 66.  lui  attirèrent  de  cruelles  affaires.  Un  fénateur  lui 

Avant  cetie  ccflion  , cette  principauté  , com-  dit:  « Nous  t’avions  ordonné  de  prendre  Heracléc, 
pofée  de  plulieurs  bourgs  St  hameaux,  pouvoit  » mais  non  pas  de  la  détruire  ».  Le  fénat  in- 
contenir  huit  à neuf  mille  habùans , que  leurs  digné , renvoya  tous  les  captifs  , 8c  rétablit  les 
princes  n’avoient  affujetris  qu’à  l’impôt  établi  en  habitant  dans  la  poffeflion  de  leurs  biens  ; on  leur 
France  fur  le  tabac,  & à un  léger  impôt  fur  le  Tel.  permit  l’ufagcde  leur  port  8c  la  faculté  de  com- 
Lcs  fouverains  de  Boisbelies  8c  d’Hcnrichemont  mercer.  Britagoras  n’oublia  rien  pour  la  repeu- 
ont  toujours  exercé,  fous  la  protcélion  des  rois  pler,  Sc  fit  long-tems  fa  cour  à Jules  Céfar  pour 
de  France,  tous  les  droits  régaliens  , tels  que  celui,  obtenir  la  première  liberté  de  fes  citoyens  : mais 
de  vie  St  de  mort  fur  leurs  A jets , celui  de  battrej  j il  ne  put  réuflîr.  Augufte  , après  la  bataille  d’Ac- 
monnoie , 8t  autres  inhérents  à la  fouverainetéJ  ! tium  , la  mit  du  département  de  la  province  de 
Voyei  l’ Hat.  3 11  Nivernou  , par  Coquille  , prt-  j Pont,  jointe  à la  Bithynie.  Voilà  comme  cette  vil— 
tnicr  t oi.  pap.  400  , éiit.  de  1703.  (h.)  |!  le  fut  incorporée  à l’empire  Romain  fous  lequel 

HENTETE,  montagne  d'Afrique  , au  royau-j  j elle  foi iffoit  encore, 
me  de  Maroc  proprement  dit  ; c’eft  la  plus  haute)  j Iiératlce  vint  enfuite  à paffer  daqs  l’empire  des 
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Grec!  ; St  lors  de  la  décadence  de  cet  empire  , on 
lui  donna  le  nom  de  Pendérachi,  lequel  même  , 
fuivant  la  prononciation  , paroit  un  nom  cor- 
rompu d 'Hiraclic  iu  Font.  Théodore  I.afcaris 
l’enleva  à David  Comnènc,  empereur  de  Trébifon- 
de.  Le!  Génois  fe  faüircnt  de  Pendérachi  d3ns 
leurs  conquêtes  d'orient  , 8c  la  gardèrent  juf- 
qu’à  ce  que  Mahomet  II  les  en  chafla.  Depuis 
eiie  eft  reliée  aux  7'urcs  j ils  l’appellent  Ercgri: 
un  feul  cadi  y exerce  la  jufticc.  Un  waivode  y 
exige  la  taille  St  la  capitation  des  Grecs.  Les  Turcs 
y paient  reniement  les  droits  du  prince,  trop 
heureux  de  fumer  tranquillement  parmi  ces  belles 
matures  , fans  s’embarralTer  de  ce  qui  s’y  elt  paf- 
fé  autrefois. 

L’ancienne  Héraclée  , ou  , fi  l’on  aime  mieux, 
Eregri , ell  Ittuee  prés  de  la  mer  , à 10  lieues  f.  o. 
de  Conftantinople  , 21  n.  o.  de  Gallipoü  , Sc  16 
f.  e.  de  Trajanopoli.  Long.  45 , 13  ; ht.  40 , 57. 

HERAK,  ou  Krac,  autrefois  Petra  , ville 
d’Afie  , dans  l’Arabie  pétrée,  près  delà  Paleftine. 

HERAT  , Héra  , ou  Heri  , cjui  ell  connu  p3r 
les  anciens , fous  le  nom  d'Àrta  , eft  une  ville 
confidcrable  de  Perfe,  dans  le  Khoraflan,  où  plu- 
fieurs  fultansde  laracede  Tamerlan  quls’cn  ren- 
dit maître , ont  fait  leur  féjoitr  ordinaire  ; Kon- 
démir  natif  de  cette  ville,  en  a donné  la  deferip- 
tion  à la  fin  de  fon  hiftoire.  Long.  94 , 20  ; lut. 
34,  30,  félon  Nailir-Eddin  8c  Ullugbei , Géogra- 
phes uerfans  : mais  félon  Tavernier  , fa  longit. 
eft  de  8;  , 30  ; Sc  fa  lotit,  de  36  56.  Les  Tartares 
de  Gengii-Kan  la  faccagèrcnt.  (n.) 

HKRBELAI  , village  près  de  Paris , oit  naquit 
le  favant  Etienne  Fourmont,  en  1683.  Il  n’étoit 
encore  qu’écolier  , lorfqu  il  donna  les  Racines  de 
la  langue  latine  mises  en  vers  français , ouvrage 
qui  eût  fait  honneur  à un  maître.  L’Académie  des 
Sciences  fe  l’aiïocia  en  1715.  La  Société  royale  de 
Londres,  en  1738,  Sc  celle  de  Berlin  en  1741. 
Les  favans  français  8<  étrangers  le  confultoicnt 
dans  tout  ce  qui  concerne  le  grec , le  perfan  , le 
fyriaque , l’arabe , l’hebreu  8c  même  le  chinois. 
On  a de  lui  une  foule  d’ouvrages  imprimés  8c  ina- 
nuferits,  témoignage  de  fon  érudition  8c  de  fon 
amour  pour  le  travail.  Il  a joui  pendant  fa  vie,  qui 
a fini  en  1745,  de  la  confidération  due  à fon  la- 
voir , à la  droiture , à la  moJeftic  8e  à la  candeur 
qui  l’accompagnoient.  Il  avoit  un  frère  académi- 
cien, Sc  profeileur  en  langue  fyriaque , au  collè- 
ge Royal , mort  en  1746.  (R.) 

HERBEMONT,  petite  ville  des  Pays-Bas  Au- 
trichiens, au  duché  de  Luxembourg , avec  un  châ- 
teau fur  une  montagne  , dans  le  comté  de  Chiny, 
près  de  la  rivière  de  Semoy  , â une  lieue  de  Chi- 
ny , Sc  à 4 de  Montmédy.  Long.  23 , 6.  lat.  49  , 
38.  (K.) 

HERBERSTEIN  , ou  Herrstein,  ville  8c  bail- 
liage de  l’évéché  de  Fulde,  dans  le  cercle  du  haut- 
Rhin  , en  Allemagne:  cette  ville  n’eft  pas  une  des 
plus  modernes  de  la. contrée , mais  clic  en  cil  une 
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des  plus  petites.  Il  y a un  autre  lieu  de  ce  nom  dans 
la  Bade-Syrie.  ( R .) 

HERBORN  , ville  d’Allemagne , en  Wétéravie, 
dans  la  principauté  de  Naflau-Dillenbourg  , avec 
une  univerfitê  fondée  en  1584,  par  le  comte  Jean 
le  Vieux.  Cette  ville,  quia  quelques  manufactures , 
cil  à 3 li.  f.  o.  de  Diilembuuig  , 4 n.  0.  de  Solms. 
Long.  26 , 10  ; lat.  50 , 36. 

Les  deux  Pafor  pere  Sc  fils , naquirent  â Her- 
born  ; le  père  (Georges)  eft  connu  par  fon  Lexi- 
con  novi  Testaments,  qui  elt  toujours  d’un  ulage 
merveilleux  , Sc  par  l'on  analyfe  des  mots  difficiles 
d’Hclîode , Collcjium  Hesioocum  ; il  mourut  en 
1637.  Le  fils  (Mathias  ) , fut  d’abord  profefleur  à 
Heidelberg  , mais  Tiîly  ayant  faccagé  cette  ville  , 
en  1622  , il  pnfla  à Paris  , pour  s'y  perfeâionner 
fous  Gabriel  Sionite,  profeileur  au  collège  royal 
en  chaldécn  8c  en  arabe  , homme  unique  en  fon 
genre  , qui  avoit  cédé  d’etiléigncr , parce  qu’il 
n’avoit  pas  deux  écoliers  dans  tout  le  royaume  ; 
Pafor  ayant  profité  de  fes  leçons  particulières  , 
vint  a Oxford  , obtint  daus  cette  ville  , en  1626  , 
une  chaire  en  langues  orientales  , St  trouva  des 
auditeurs.  Cependant  au  bout  de  quelques  années, 
il  accepta  l’emploi  de  profeileur  en  théologie  à 
Groningue  , 8t  mourut  en  1658,  âgé  de  fo.xante- 
quatre  ans  , fans  avoir  rien  fait  imprimer.  ( R.) 

HERCK  , ville  du  pays  de  I.icge  , près  des 
frontières  du  Brabant  , fur  une  rivière  du  meme 
nom.  (K.) 

HERCULANUM  , autrement  Herculaneüm  , 
Herculanium,  Hercülebm  , Sc  Heraclée;  chex 
les  Italiens,  Ercolavo  , ancienne  ville  d’Italie 
dans  la  Campanie  , fur  la  côte  de  la  mer  , au  pied 
du  Vcfuve.  Pline  tiv.  Ill.c.  v.  la  met  entre  Na- 
ples Sc  Pompcia.  Patcrculus , lie.  Il , c .vj , ainfi 
que  Florus , tiv.  I , c.  xvj  , dirent  qu’elle  fut 
conquife  par  les  Romains  durant  les  guerres  des 
alliés  j Columeile  liv.  X,  ne  parle  que  de  fes  Câ- 
lines qu’il  nommé  salines  d’ Hercule. 

L'aftreufe  éruption  du  Véfuvc , qui  engloutit 
cette  ville  avec  d’autres  de  la  Campanie  , eft  une 
époque  bien  célébré  dans  l’hiftoire  : on  la  date 
de  la  première  année  de  l’empire  de  Titus , Sc  la 
79«  de  l'ère  chrétienne. 

La  defeription  de  cet  événement  a été  donnée 
par  Pline  le  jeune,  témoin  oculaire.  On  fait  que 
fon  onde  , le  naturaliftc  , y perdit  la  vie  ; il  fe 
trouvoit  pour  lors  au  cap  de  Mifène  , en  qualité 
de  commandant  de  la  flotte  des  Romains.  Specta- 
teur d’un  phénomène  inouï  Sc  terrible , il  voulut 
s’approcher  du  rivage  d'Herculanum  , pour  porter 
dit  M.  Venuti,  quelques  fecours  à tant  de  viflimes 
de  ces  efforts  imènfés  delà  nature  ; la  cendre  , les 
flammes  8c  les  pierres  calcinées  rempliflbient  l'air, 
obfcurcifloient  le  foleil , détruifoient  pêle-mêle  les 
hommes,  les  troupeaux,  les poiffbns  , Sclesoifeaux. 
La  pluie  do  cendres  8c  l'épouvante  s'étendirent  non- 
fcnlcmcntjufqu’à  Rome,maisdans  l’ Afrique,  l’Egy- 
pte Sc  la  Syrie.  Enfin  les  deux  villes  d'Herculanum  Sc 
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de  Pompeia,  périrent  avec  leurs habitans,  ainfi  qu'a- 
vec l’hiftorien  naturalifte  de  l’univers. 

Ce  defaftre  avoir  été  précédé  d'un  furieux  trem- 
blement de  terre , arrivé  feiie  ans  auparavant , 
l’an  63  de  Jéfus-Chrift , fous  le  confuiat  de  Rcgu- 
lus  St  de  Virginius  ; St  meme  alors , félon  plulicurs 
auteurs  , la  plus  grande  partie  d’Herculanum  fut 
abîmée. 

Quoi  qu’il  en  foit , cette  ville  voiline  de  la  mer, 
fi  tuée  à ltx  milles  environ  de  Naples , fut  enfeve- 
lic  fous  les  cendres  St  les  laves  du  Véfuve , vers 
l’cfpace  qui  eft  entre  la  maifon  royale  de  Portici, 
St  le  village  de  Rétine  ; fon  port  n’étoit  pas  loin 
du  mont  Véfuve.  A fept  milles  au  midi  du  mont 
Vcfuve  , à une  demi-lieue  du  village  de  Votre 
Dell'  annunriata , & près  du  fleuve  iarno  , l'an- 
cienne ville  de  Pompeia,  aujourd’hui  retrouvée , 
avoit  également  difparu  , abîmée  fous  les  cendres 
du  volcan. 

l.’époque  de  la  fondation  d’Herculanum  eft  in- 
connue ; l’on  conjecture  feulement  du  récit  de 
Denis  d'Halycarnallè , que  cette  fondation  peut 
être  placée  foixante  ans  avant  la  guerre  de  T roie , 
St  par  conféquent  1342  ans  avant  Jéfus-Chrift.  Il 
fuivroit  de-là  qu’Herculanum  auroit  fublifté  plus 
de  1400  ans. 

L'on  parle  toujours  avec  admiration  de  la  dé- 
couverte d’Herculanum.  Tous  ceux  qui  cultivent 
les  lettres  , St  les  arts  , y font  interefles  : une  ville 
célébré  engloutie  depuis  plus  de  1700  ans , St  ren- 
due en  quelque  façon  à la  lumière,  a fans  doute  de 
quoi  réveiller  la  plus  grande  indifférence  ; une 
ville  fur  tout  pleine  d'embellilfemens  , de  théâtres, 
de  temples , de  peintures  , de  ftatues  cololfales  8t 
cqneftres , de  bronze,  St  de  marbre  , enfouis  dans 
le  fein  de  la  terre. 

Polybe  , en  parlant  de  Capotte,  de  Naples  , de 
Nola , ne  cite  point  Herculanum  ; mais  cet  hifto- 
rien  vivoit  150  avant  Jéfus-Chrift  , St  peut-être 
alors  cette  ville  étoit  encore  peu  connue.  Diodorc 
de  Sicile , qui  vivoit  fous  Jules-Céfar  St  fous  Au- 
gufte  , parle  dans  fon  quatrième  livre  du  voyage 
d'Hercule,  mais  il  ne  parle  point  d’Herculanum. 
Strabon  , qui  vivoit  du  tems  d’Augufte  8t  de  Ti- 
bère , eft  le  plus  ancien  auteur  qui  en  ait  parlé  ; 
c’cft  dans  le  cinquième  livre  de  fa  géographie. 
Après  Naples,  dit-il , on  trouve  Herculanum,  dont 
l’extrémité  s'avance  dans  la  mer,  St  dont  l’air  eft 
très-falubre.  Cette  ville  , aufli  bien  que  Pompeia 
ui  vient  après  , St  qui  eft  arrofée  par  le  fleuve 
arno , fut  habitée  autrefois  par  les  Ofquées  St  les 
JEtrufques , les  Grecs , St  enfuitc  par  les  Samni- 
tes , qui  en  ont  été  chafTés  à leur  tour. 

Denis  d'Halicarnafle  , qui  vivoit  aufli  fous  Au- 
gufte  , raconte , dans  le  premier  livre  de  fes  anti- 
quités romaines , l'arrivée  d'Hercule  en  Italie.  Il 
revenoit  d’Efpagne  où  il  avoit  défait  le  tyran  Gé- 
rinn  ; il  avoit  détruit  les  brigands  qui  infeftoient 
l’Efpagne  St  les  Gaules  ; il  avoit  police  les  nation 
Jauvages  qui  babitoient  ces  pays , s'étoit  ouveit 
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par  les  Alpes  un  chemin  que  perfonne  n'avott  en- 
core tenté  ; enfin  , ajoute-t-il , Hercule  ayant  ré- 
glé les  affaires  d’Italie  à fon  gré  , St  fon  armée 
navale  étant  arrivée  d’Lfpagne  aux  bords  du  Sar- 
110 , il  faq-ilia  aux  dieux  la  dixième  partie  des  ri- 
chefles  qu’il  rapportoit  ; St  pour  donner  à fa  flot- 
te un  lieu  de  relâche  , il  forma  une  petite  ville  de 
fon  nom , qui  eft  encore  habitée  par  les  Romains; 
elle  eft  f'.tuéc  entre  Pompeia  8t  Naples,  8t  fon  port 
en  tout  tems  eft  un  lieu  de  füreté. 

Les  Ofqucs  , les  Cuméens , les  Tyrrhéniens  8c 
les  Samnitcs,  occupèrent  fucceflîvcmcnt  cette  c6te. 
Les  Romains  s’y  établirent  193  ans  avant  Jéfus- 
Chrift  , St  occupèrent  fpécialement  Herculanum. 
Cette  ville  , 100  ans  avant  Jéfus-Chrift  , étant  en- 
trée dans  la  guerre  focialc  ou  marlique , contre 
les  Romains , fut  reprife  par  le  proconful  T.  Di- 
dius.  Le  trifaïeul  de  i’hiftoricn  Velleius  Paicrcu- 
lus  ccmmandoit  une  légion  qu'il  avoit  levée  â fes 
dépens , St  contribua  beaucoup  à la  prife  de  cette 
ville. 

Quelque  tems  après , Herculanum  fut  faite  co- 
lonie romaine;  on  voit  ce  titre  dans  une  inferip- 
tion  qu’elle  avoit  confacrée  à L.  Munatius  Con- 
ceflanus,  fon  protecteur  , St  qui  fut  trouvée  an- 
ciennement auprès  de  Torre-del-Greco  ; elle  eft  â 
Naples  chez  les  pères  de  S.  Antoine. 

Cette  ville  devint  riche  St  confidérable  , à en 
juger  par  les  rcfles , qu'on  a découverts  ; elle  eft 
citée  dans  Pline  St  dans  Florus  parmi  les  villes 
principales  de  la  Campanie.  Dans  le  tems  où  toute 
la  côte  délicieufe  du  golfe  de  Naples  étoit  cou- 
verte par  les  maifons  des  plus  riches  Romains  , 
il  ne  pouvoit  manquer  d’y  en  avoir  près  d’Hercu- 
lanum. Les  lettres  de  Cicéron  parlent  de  celle  qu’y 
avoient  les  Fabius , St  que  deux  frères  polTédoient 
par  indivis.  Sénèque  parle  d’une  maifon  de  Cali- 
gula  , que  cet  empereur  fit  détruire  , parce  que  fa 
mère  y avoit  été  détenue  prifonnière  du  tems  de 
Tibère  ; elle  étoit , dit-il , d'une  fi  grande  beauté, 
qu’elle  attiroit  les  regards  de  tous  ceux  qui  paf- 
foient  le  long  de  la  côte. 

La  defeription  que  fait  Stace  d’une  maifon  fltuéa 
i Sorrento  , c’eft-à-dire  , fur  la  même  côte  8t  à 
fix  lieues  d'Herculanum , peut  faire  juger  de  la 
magnificence  St  de  la  richeffe  qui  brilloient  dans 
ces  maifons  de  plaifance  ; les  figures  antiques  de 
bronze  8tde  métal  de  Corinthe  aufli  eftimé  que 
l’or,  les  portraits  des  généraux,  des  poètes  , de* 
philofophes,  les  chefs-d'œuvres  d’Apelles,  de  Poli- 
clète  , de  Phydias  ; tous  les  genres  de  beautés  y 
étoient  accumlés.  On  ne  doit  pas  être  étonné  de 
retrouver  dans  les  ruines  d'Herculanum  des  figure* 
de  la  plus  grande  perfection; 

Ou id  referam  1 eteres  cœrcquc,  eerisque  figurât. 
Si  quid  Apellxi  aauient  animasse  colores  , 

Si  nuid  adhuc , vaeua  tamen,  admirable  Visa, 
Vhidiacat  ratere  manu r ; quod  ab  arte  M)  rouis. 
Au!  Volycleiao  quod  jussum  est  vivere  cala. 
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JErjque  ab  hthmiacis  aura  potiora  favillit , 

Or  a Jucurn  & valum,  sopientuinque  or  a priorum. 

Statius. 

Martial  & Stacc  mettent  Hcrculanum  au  nombre 
des  villes  abîmées  par  les  éruptions  du  Véfuve  ; 
mais  Dion  Caflïus , qui  vivoit  l'an  ijo  de  Jefus- 
Chrift  , Si  qui  a compofé  une  hiftoire  romaine  , 
eft  le  premier  hiftorien  qui  le  dile  formellement 
en  décrivant  l’éruption  de  l’an  79.  « Une  quantité 
» incroyable  de  cendres  emportées  par  le  vent , 

» remplit  l'air,  la  terre  & la  mer,  étoutfa  les  hom- 
» mes  , les  troupeaux  , les  poilTons  & les  oifeaux, 

» & engloutit  deux  villes  entières , Hcrculanum 
u & l’ompcia,  dans  le  tems  même  que  le  peuple 
» étoit  allis  au  fpettacle.  Cependant  Klorus  , vers 
l’an  100  de  Jcfus-Chrift  , parloit  encore  d’Hercu- 
lanum,  qu'on  croit  avoir  été  engloutie  dés  l'an  79. 

Quoi  qu'il  en  l'oit  de  la  date  de  ce  terrible 
événement , on  ne  peut  pas  douter  que  la  ville 
d’Herculanum  n’ait  été  em'evelie  fous  les  cendres 
ou  laves  fablonneufes  du  Vcfuvc  ; on  trouve  fes 
bâtimens  à foixante-huit  pieds  fous  terre  dans  l’en- 
droit où  eft  le  théâtre,  & à cent  un  pieds  fous  ter- 
re , du  côté  de  la  mer  & du  château  du  roi.  Le 
maftif  dont  elle  eft  recouverte  eft  une  cendre  fine, 
grife  , brillante  , qui  mêlée  avec  de  l'eau  a fait  un 
compofé  que  l’on  brii'e  quoique  avec  peine  , & qui 
tombe  en  pouftière  ; il  y a des  endroits  où  elle  fe 
détache  d'ellc-même  tk  s'éboulerait  fort  promp- 
tement , li  ou  ne  la  foutenoit  par  des  planches 
St  des  étais  ; en  regardant  cette  pouftière  au  mi- 
crofcope,  on  y voit  des  parties  noires  St  bitumi- 
neufes  , des  parties  vitritices,  d'autres  minérales 
St  métalliques  St  on  y trouve  une  qualité  falinc, 
un  peu  alumineufe  , ce  qui  prouve,  comme  nous 
l’avons  dit  en  pariant  du  Véfuve  que  c'eft  une  ma- 
tière de  même  nature  que  la  lave  en  maife  dont 
nous  rapporterons  bientôt  l'anaiyfe;  elle  ne  donne 
cependant  pas  une  odeur  de  foufre  quant  on  la  bt  fi- 
le: fans  doute  que  l’acide  fulfurcux  s'en  eft  évaporé. 

Cette  matière  ne  couvrit  que  peu-à-peu  la  ville 
d'Hcrculanum  , St  lailfa  aux  habitans  toute  [a  li- 
berté de  s’enfuir  ; car  depuis  le  tems  que  l'on  fouil- 
le, à peine  y a-t-on  trouvé  une  douzaine  de 
fquelettes  ; il  y avoit  meme  fort  peu  d'or  8t  d'ef- 
fets précieux  , li  ce  n’eft  de  ceux  qu’il  «toit  dilli- 
cile  d'emporter. 

Cette  pouftière  étoit  encore  brûlante  lorf- 
qu’clle  tomba,  car  l'on  trouve  les  portes  & autres 
bois  de  la  ville  réJuits  en  une  elpèce  de  charbon  , 
qui  confervc  encore  de  la  molleflc  à caufe  de  l'hu- 
midité de  la  terre.  Dans  les  maifons  où  la  lave 
n'avoit  pas  pénétré,  tout  eft  rôti  St  réduit  en 
charbon  fans  être  confumé;  tels  font  les  livres  qui 
étoient  d'écorce  8t  qu’on  a trouvés  en  grand  nom- 
bre ; le  bled  , forge  , les  lèves,  le  pain  même  en 
entier,  tout  cela  a été  réduit  en  charbon,  fans  que 
la  lave  y ait  touché  , St  par  la  feule  chaleur  qu’el- 
le communiquoit  à l'air  environnant. 

On  trouve  beaucoup  de  maifons  St  de  cham- 
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bres  qui  font  remplies  de  cette  lave , ce  qui  pa- 
raît indiquer  que  l'eau  qui  s’y  mêla , charia  cette 
matière,  St  la  difperfa  dans  l'intérieur. 

La  cendre  St  la  lave  rempliftènt  exactement  tout 
l’intérieur  des  appartenions;  on  trouve  des  murs 
qui  ont  fléchi , d’autres  qui  font  renverfés , ce  qui 
prouve  que  la  lave  a été  détrempée  St  a coulé 
comme  une  efpcce  de  pâte  ou  de  fluide.  Le  ci- 
ment que  cette  cendre  a forme  avec  l’eau , eft  de- 
venu li  compaèl , St  dans  la  fuite  a li  bien  garanti 
de  l’humidité  tout  ce  qu’il  environnoit , qu’il  a 
empêché  la  fermentation  , St  qu'il  a confervé  les 
couleurs  même  des  peintures  , que  les  acides  St  les 
alkatis  auraient  rongées  par-tout  ailleurs. 

Au-deftùs  de  cette  lave  qui  tomba  dans  la  pre- 
mière éruption  , l’on  trouve  une  efpèce  de  poudre 
blanche  difpofée  par  lits  , mais  avec  quelques  in- 
terruptions; elle  provient  fans  doute  des  pluies  de 
cendres  qui  font  venues  fucccftivemcnt  en  divers 
tems;  par-tlefliis  cette  cendre  on  trouve  dix  à 
douze  pieds  de  terre,  dans  laquelle  on  rencontre 
d'anciens  tombeaux,  8t  par-dcflùs  cette  terre  ia 
lave  dure  en  grandes  malles  pierreufes  , telle  qu’el- 
le a coulé  dans  les  dernières  éruptions  depuis  i’an 
1036  ;*Sc  par-deftùs  celle-ci  de  nouvelles  couches 
de  terre  végétale. 

C’eft  ainlï  que  ce  rivage  dangereux  parait  avoir 
été  habité  & dévafte  à plufieurs  reprifes  difté- 
1 rentes  ; la  beauté  du  climat  fait  qu’on  y tetour- 
1 ne  volontiers , auftîtôt  qu'un  ou  deux  licclcs  d’in- 
tervalles ont  fait  oublier  les  derniers  embrafemens. 
On  étoit  encore  en  163 1 , dans  la  plus  profon- 
de fécurité  , comme  011  l’avoitété  au  mont  Ætna, 
en  1536  , mais  ces  éruptions , précédées  d'un  long 
calme  , font  toujours  les  plus  terribles. 

Le  fouvenir  des  villes  d’Hcrculanum  8t  de  Pom- 
peia  étoit  tellement  éteint , qa’on  difpuioit  au 
commencement  du  fiède  fur  le  lieu  de  leur  an- 
cienne fituation.  Célano  inetioit  Herculauum  an 
Commet  du  Véfuve  ; quelques  auteurs  l'avoient  pla- 
ce à Oitaiano  qui  eft  de  l’autre  côté  du  Véfuve  ; 
Biondo  8;  Razzano  la  meitoient  à Torre  dcli'An- 
nunziata  ; fur  la  carte  de  Petrini,  elle  eft  mar- 
quée â près  d’une  lieue  au  midi  de  Ponici  ; Air.- 
brogio  Lionc  penfa  que  c’étoit  à Torre-del-Greco, 
qui  eft  à line  drmi-lieue  de  Portici  ; en  effet  l'on 
avoit  trouvé  dans  le  dernier  (iècle  des  inferiptions 
du  côté  de  Torre-del-Greco  , dans  lefquelles  il 
étoit  parlé  do  cette  ville,  & que  Capacio  a rappor- 
tées dans  fon  hiftoire  de  Naples  ; ce  qui  la  taifoit 
fuppolèr  plus  méridionale  que  Portici,  où  cepen- 
dant elle  s'eil  trouvée  réellement.  11  y avoit  des 
l'avans  qui  croyoicnt  que  Pompeia  étoit  dans  cet 
endroit , quoiqu’elle  fe  fnit  trouvée  enfuite  fur  les 
bords  du  Sarno  , deux  lieues  plus  loin  ; lors  meme 
qu’on  a eu  découvert  des  ruines  fous  Refîna  & 
Portici,  on  penla  que c'étoicnt  celles  de  Retina 
Jont  parle  Pline  ; mais  on  croit  aujourd’hui  que 
Retina  n’étoit  qu'un  petit  village  fur  le  bord  de  la 
mer  , où  habitoient  les  matelots  : toutes  ces  in- 
certitudes 
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certitudes  ont  été  fixées  par  les  découvertes  que 
nous  allons  raconter. 

Le  prince  d’Elbeuf , Emmanuel  de  Lorraine  , 
étoit  allé  à Naples  en  1706,  à la  tête  de  l'armée 
impériale  qu'on  avoit  envoyée  contre  Philippe  V. 
Il  y epoufa  en  1715  , la  fille  du  prince  de  Salfa. 
Ce  mariage  lui  fit  délirer  une  maifon  de  campa- 
gne aux  environs  de  Naples  ; il  en  fit  feâtir  une  à 
Portici  St  voulut  la  faire  décorer  de  ftucs  : un  ar- 
ri fie  lé  préfenta,  qui  excellait  dans  la  corr.pofiîion 
d'im  ftuc  aulîi  dur  & aufti  brillant  que  le  marbre, 
qu'il  compofoit  comme  les  anciens  , avec  les  dé- 
bris , les  éclats  St  la  pouliière  de  différent  mar- 
bres ; il  ne  s'agiffoit  que  d'en  rrffeir.bler  une  quan- 
tité fuffifante.  Un  payfan  de  Portici  en  avoit  trou- 
vé en  creufant  un  puits  dans  fa  maifon  : le  prin- 
ce d’Elbeuf  acheta  de  ce  payfan  la  liberté  de  faire 
des  fouilles  au  même  endroit.  Telle  fut  la  premiè- 
re occalion  des  découvertes  d’Hcrculanum  ; on  a 
reconnu  depuis  que  cette  première  ouverture  ctoit 
juAcment  au-deffus  du  théâtre  de  cette  ancienne 
ville.  Après  quelques  jours  de  travail  on  décou- 
vrit une  Aatue  d’Hercule , St  enfuite  une  Cléo- 
pâtre. Ces  premiers  fuccès  encouragèrent  le  prin- 
ce , on  continua  les  excavations  avec  plus  d’ar- 
deur ; on  trouva  bientôt  l'architrave  ou  le  deffus 
d'une  porte  en  marbre  ; avec  une  infeription  & 
fept  ftatues  grecques , femblables  à des  veilalcs. 

Quelques  tems  après  on  trouva  un  temple  anti- 
que, de  forme  ronde  , environné  de  vingt-quatre 
colonnes  d’albâtre  fleuri  ; l’intérieur  étoit  orné 
d’un  pareil  nombre  de  colonnes  & d’autant  de 
ftatues  de  marbre  grec. 

Le  produit  de  ces  recherches  devint  bientôt  affez 
coiiiidérable  pour  réveiller  l'attention  du  gouver- 
nement , Sc  l’on  forma  oppofition  aux  travaux  du 
prince  d'Elbctif  : depuis  ce  tems-là  , il  11e  fut 
prefquc  plus  queftion  de  nouvelles  découvertes , 
jufqu’au  tems  où  dom  Carlos , devenu  roi  de  Na- 
ples , voulut  faire  bâtir  un  château  à Portici  en 
1 736.  Le  duc  d'Elbeuf  céda  au  roi  fa  maifon  & 
le  terrain  d’où  l’on  avoit  tiré  tant  de  belles  chofes. 
Le  roi  fit  creufer  à quatre-vingts  pieds  de  pro- 
fondeur perpendiculaire  , & l'on  ne  tarda  pas  i 
rccor.noitrc  une  ville  entière  qui  avoit  exifte  à 
cette  profondeur.  On  retrouva  même  le  lit  de  la 
rivière  qui  traverfoit  la  ville , Sc  une  partie  de 
l'eau  qui  la  formoit. 

M.  Venuli  , célébré  antiquaire,  dirigoit  alors 
les  excavations  ; il  découvrit  le  temple  de  Jupi- 
ter , où  étoit  une  ftatue  d'or,  8c  enfuite  le 
théâtre  , les  infcri])tions  qui  étoient  fur  les  princi- 
pales portes  , les  fragmens  des  chevaux  de  bronze 
doré  8c  du  char  auquel  Us  étaient  attelés  qui  avoient 
décoré  la  principale  entrée  de  ce  théâtre  , une 
multitude  de  ftatues  de  marbre  , de  colonnes  , S: 
de  peintures  , dont  nous  allons  donner  une  idée. 

Il  n'y  avoit  pas  cinquante  ouvriers,  en  176s, 
qui  y fuffent  occupés  depuis  le  départ  du  roi  pour 
l’Efpagnc  , 8c  on  ne  iaiffe  pas  de  faire  continuel- 

Géofraphic.  Tom.  1.  Partie  II. 
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1 lement  des  découvertes  nouvelles.  Les  ouvriers 
I font  leurs  tranchées  au  hafard  , de  cinq  ou  lïx 
! pieds  de  haut  , fur  trois  ou  quatre  de  largeur.  Us 
| font  obligés  de  les  étayer  enfuite  avec  de  la  char- 
pente , ou  de  réferver  des  maffifs  de  terre  pour 
foutenir  la  terre  toujours  prête  à s’ébouler. 

Quand  on  a fouillé  dans  un  endroit  , on  eft 
obligé  de  le  remplir  enfuite  avec  la  terre  que  Tou 
retire  d’un  boyau  voifin,  on  eft  affujetii  à cette 
manière  deprocéder,  par  la  nécellité  de  ménager 
les  édifices  cïc  Relina  St  de  Porticiqui  font  au-def- 
fus  de  ces  fouilles,  St  cela  fait  qu'on  ne  peut  avoir 
qu'imparfaiiemcnt  les  plans  de  la  ville  & de  fes 
édifices. 

On  rcconnoit  cependant  que  toutes  les  rues 
d’Hcrculanum  ctoicnt  tirées  au  cordeau,  8t  avoient 
de  chaque  côté  des  parapets  ou  troittoirs  pour  les 

fer, s de  pied  , comme  il  y en  a dans  les  rues  de 
ondres  ; elles  ctoicnt  pavées  de  laves  toutes  fem- 
blablcs  à celles  que  jète  ariuellemenr  le  Vefuve  ; 
ce  qui  fuppofe  des  éruptions  bien  plus  anciennes 
que  celle  de  l’an  79. 

L’édifice  le  plus  confidérable  qu’on  ait  décou- 
vert dans  tes  fouilles  d’Herculanunt , eft  un  bâti- 
ment public  où  il  paroit  que  fe  rendoit  la  juftice, 
appelé  , fuivant  les  uns  forum  , fuivant  les  autres 
chaldduum  ; c’étoit  une  cour  de  deux  cent  vingt- 
huit  pieds,  dont  la  forme  étoit  rerianglc,  environ- 
née d'un  périftilc  ou  portique  de  quarante-deux 
colonnes  , plus  haut  de  deux  pieds  que  le  niveau 
de  la  cour , pavé  de  marbre  8c  orne  de  differen- 
tes peintures. 

Le  portique  d'entrée  étoit  compofé  de  cinq  ar- 
cades ornées  de  ftatues  équeftres  de  marbre , dont 
deux  ont  été  confervécs  ; ce  font  les  fameufes 
ftatues  des  deux  Balbus , & l’on  a trouvé  plulicurs 
ftatues  des  familles  Nonia  8c  Annia  , dans  le  théâ- 
tre 8c  ailleurs. 

Dans  un  enfoncement  qui  fc  voyoir  en  face  de 
l’cntrce , à l'extrémité  de  l 'édifice,  au-delà  du  por- 
tique parallèle  à celui  de  l'entrée  , il  y avoit  une 
efpèce  de  fanétuaire  élevé  fur  trois  marches , où 
étoit  la  ftatue  de  l’empereur  Vcfpafien  , 8c  à fes 
côtés  deux  autres  figures  dans  des  chaifcs  curulcs; 
à droite  8c  à gauche  , il  y avoit  dans  le  mur  deux 
niches  oraces  de  peintures  , avec  les  ftatues  en 
bronze  de  Néron  8c  de  Gcrmanicus , de  neuf  pieds 
de  haut  ; il  y avoit  d'autres  figures  de  marbre  8c 
de  bronze  fur  les  murs  du  portique. 

On  découvrit  en  1750 , près  de  ces  mêmes  tem- 
ples , c’eft-à-dire , fous  Refîna  Sc  près  du  château 
du  roi , un  théâtre  dont  M.  Bellicard  a donné  le 
plan  ,-  les  gradins  des  fpcflatcurs  font  difpofés 
dans  une  demi-ellipfe  qui  a cent  foixante  pieds 
de  diamètre , coupce  fur  fa  longueur , 8c  le  théâ- 
tre étoit  un  rcâinglc  de  foixante-douze  pieds  fur 
trente  , orné  d’hne  façade  d’archiiechire  Sc  de 
belles  colonnes  de  marbre  , placées  fur  le  proscen- 
nium,  dans  le  goût  du  théâtre  de  Palladio  à Vicence; 
cependant  comme  le  théâtre  de  Marccllus  a Rcme 
H h h h h 
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étoit  exaflement  en  demi  - cercle,  M.  Belücard  t 
foupçonne  le  plan  qu'on  lui  avoit  donné  , de  n'è-  1 
rre  pas  fidelle  à l’cgard  de  l'ovalité.  La  falle  de 
ce  théâtre  avoir  vingt  - un  rangs  de  gradins  , 
Sc  plus  haut  une  galerie  ornee  de  ftatues.'  de 
bronze , de  coionnes  de  marbre  8c  de  peintures 
à frcfque,  qu’on  en  a détachées  avant  que  de  re- 
porter la  terre  dans  les  fouilles,  line  partie  des 
murs  etoit  revêtue  de  marbre  de  Parus  ; j'ai  vu 
encore  en  1765  beaucoup  de  gradins  à découvert , 
Sc  l'on  y trnvailloit  journellement.  C’eft-la  fans 
doute  le  théâtre  oit  l'on  étoit  aflcmblc  le  jour  de 
la  grande  éruption  de  l’an  79  qui  enfevelit  fous  les 
cendres  Herculanum  6c  Pompcïa , futvant  Dion 
Câlins. 

Un  tombeau  que  l’on  découvrit  dans  le  même 
tems , étoit  décoré  extérieurement  de  piédeftnux 
d’un  bon  genre  : l’intérieur  étoit  un  caveau  de 
briques,  ayant  douze  pieds  fur  neuf  de  large, 
environné  de  niches  , avec  des  urnes  cinéraires  ; 
tout  étoit  relié  en  place  au  point  que  la  brique 
mime  potée  fur  chaque  urne  n’etoit  pas  déran- 
gée , la  cendre  y avoit  cependant  pénétré  & avoit 
tout  rempli. 

Un  peu  plus  loin  , en  creufant  fous  la  vigne  d'un 
particulier  , on  a trouvé  plufieurs  rues  bien  ali- 
gnées  & des  mn>fons  particulières,  dont  plufieurs 
étoieut  pavees  de  marbres  de  différentes  couleurs , 
en  compartimens  ; d’antres  de  snolaïque  faite 
avec  quatre  <111  cinq  efpèces  de  pierres  naturelles  ; 
d'autres  enfin  avec  des  briques  de  trois  pieds  de 
longueur  8c  de  fix  pouces  d’ejiaifièur  j il  y en  a de 
fembiabies  dans  un  temple  découvert  à Potizzol , 
vers  175 o.  Ou  a ;j perçoit  tout  autour  des  cham- 
bres une  efpecc  de  gradin  d’un  pied  de  haut,  oii 
peut-être  s’alTeyoient  les  efclaves.  Les  murs  des 
maifons  étoient  le  plus  fouvent  peints  à frcfque 
en  compartimens.  On  y remarque  des  cercles  , 
des  lozanges , des  colonnes , des  guirlandes , des 
oifeatix.  Ce  genre  de  décoration  s'eli  maintenu  en 
Italie  jufqu’à  notre  tems  ; cm  ne  voit  prefquc  pas 
de  tapilTcrics  dans  les  appartements  ordinaires , 
mus  beaucoup  de  peintures  à frelquc  fur  les  mu- 
railles ; cela  décore  les  appartement  fans  en  di- 
minuer la  fraîcheur.  I.cs  murs  des  maifons  font 
fouvent  ornés  de  colonnes  de  briques  qui  font 
engagées  d’un  tiers  de  leur  diamètre  , St  qui  font 
enduites  d’un  ciment  blanchi  au-dehors.  J’ai  vu 
b même  choie  dans  le  temple  de  Pompcïa;  c’eft 
I ’intonacaturj  des  Italiens  , qui  fe  fait  avec  de  la 
chaux  & du  marbre  pile. 

Les  fenêtres , à ce  qu’il  paroît  étoient  ordinai- 
rement fermées  en  bois  pendant  la  nuit  & ouver- 
tes pendant  le  jour  ; on  a trouve  du  verre  , mais 
ce  n’eft  qu’à  un  bien  petit  nombre  de  maifons  ; ce 
verre  étoit  fort  épais.  Il  paroit  que  l’on  n’avoit 
point  alors  l’art  de  faire  des  vitres  auflî  minces  que 
les  nôtres,  Sc  au'Tï  facilement  qu'on  les  fait  aftucl- 
tement.  II  n'en  faut  pas  être  étonné  , ce  n’eft  que 
dans  ces  derniers  tems  que  ce  genre  d’agrément 
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eft  devenu  fi  général  ; il  y avoit  à Lyon  au  com- 
mencement de  ce  liàclc , la  moitié  moins  de  vi- 
tres qu’il  n’y  en  a maintenant , 8c  les  fenêtres  des 
ouvriers  y font  encore  fermées  en  toiles  ou  en  pa- 
piers. 

On  trouve  cependant  à Herculanum  des  bou- 
teilles de  verre  t*  des  gobelets  en  grand  nombre. 
Ce  verre  cif  abfulumctii  terne  ; il  a perdu  fon 
poli  parles  accident  qui  en  ont  attaqué  Sc  décom- 
| pote  la  furface  ; il  s’en  trouve  des  morceaux  qui 
brillent  des  couleurs  prifmatiques  les  plus  vives  , 
parce  qu'ils  font  écaillés  8c  divifes , fans  qu’on 
s’en  apperçoive,  en  feuillets  ou  tranches  extrême- 
ment minces:  or,  il  eft  de  la  nature  des  lames 
très-mmecs  de  répandre  des  couleurs  differentes  , 
luivant  la  différence  de  leur  cpaifi'eur  , ainfi  qu’on 
le  voit  par  les  belles  expériences  qui  font  dans 
l'optique  de  Newton  ; on  a remarqué  la  même 
choie  dans  le  verre  tiré  des  catacombes  de  Home. 

Il  y avoit  aufli  a Herculanum  des  fenêtres  fer- 
mées avec  un  gypfc  tranfparcnt  débité  par  lames 
minces , comme  la  pierre  fpéculaire  qui  pouvoit 
tenir  lieu  de  verre  ; on  s’en  fert  encore  quelque- 
fois. 

Le  cabinet  d'antiques  ou  le  muixum  de  Portici , 
le  plus  curieux  8c  le  plus  riche  qu'il  y ait  en  Ita- 
lie , a été  formé  depuis  1750,  en  conféquence 
de»  touilles  d'Herculanum  , de  Pompcïa  Sc  de 
8 labia  ; il  eft  placé  dans  les  entrefols  d’un  bâti- 
ment extérieur  qui  tient  au  palais  du  roi , du  côté 
de  Naples. 

La  defeription  de  tous  ces  monumens  Sc  de  leurs 
ulages , 8c  l'explication  des  peintures  8c  des  liâ- 
mes , mériroient  bien  d'occuper  les  antiquaires 
les  plus  habiles.  A..fii  dès  qu'on  eut  commence  do 
former  ce  muiaum  vers  1750  on  1755,  AL  le 
marquis  Tanucci  créa  une  académie  de  Belles- Let- 
tres qui  fe  livra  à cet  objet. 

La  belle  collcftion  de  Portici  a été  gravée  par 
ordre  Sc  aux  frais  du  roi.  On  ne  pouvoit  d'abord 
en  tenir  des  exemplaires  que  de  fa  munificence. 
C’étoit  une  marque  de  diilinciion  qu’il  refervnit 
aux  favarts  Sc  aux  perfonnes  éminentes  en  dignités. 
Cependant  ce  prince  , aux  Pollicitations  des  cu- 
rieux , a donné  ordre  de  vendre  les  exemplaires 
qui  en  reftent. 

On  voit , dans  la  cour  de  ce  cabinet  unique 
un  grand  banc  de  pierre  en  demi-cercle  de  quinze 
a dix-huit  pieds  de  diamètre  , qu’on  croit  avoir  été 
placé  dans  le  lieu  de  la  fépulture  des  prêtres.  Il  y 
a aufti  dans  la  cour,  dans  l'efcalier  Sc  dans  les 
appartenions , plufieurs  ftatues  de  marbre,  qui  fans 
être  du  premier  ordre  , comme  Celles  des  Nonius  , 
ont  cependant  de  la  beauté  : les  tètes  font  ordi- 
nairement médiocres , mais  les  draperies  font  tra- 
vaillées avec  déücatelTe  Sc  avec  goût.  On  y re- 
marque fur  tout  une  grande  figure  de  femme  d'un 
âge  avance , érigée  par  les  décurions  d'Hercula- 
num , à l'honneur  de  Ciria  , mère  de  Ralbus 
qui  étoit  le  protecteur  de  leur  vihe  , Sc  femme 
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de  Balbus  le  pire  : cette  ftatue  a fix  pieds  de  haut; 
elle  cil  voitee  St  drapée  de  grande  manière  : on 
y a trouve  l'inscription  qui  marque  ce  qu'elle 
doit. 

Douze  ftatues  de  femmes  drapc'es  , entre  lef- 
queiles  on  voit  une  veftale  admirable. 

Deux  figures  mutilées  d’hommes  aflis  : elles  font 
de  grandeur  un  peu  coioflale. 

Une  figure  debout,  plus  grande  que  nature, 
qu’on  dit  repréfenter  un  coful  Romain  : la  dra- 
perie en  cil  de  la  plus  grande  manière  St  indique 
parfaitement  le  nud. 

Les  ftatues  de  bronze  font  en  (ï  grand  nombre 
dans  ce  cabinet , que  tout  le  refie  de  l'Kurope  au- 
roit  peine  peut-être  à en  fournir  autant  , St  elles 
font  belles  eu  general.  On  y remarque  fur  tout 
un  Mercure  attis  , de  grandeur  naturelle  , la  plus 
belle  de  toutes  les  ftatues  de  bronze  qu’on  y a trou- 
vées ; un  Jupiter  , plus  grand  que  nature  ; un 
Faune  qui  dort,  grande  figure  en  bronze  ; un 
Mercure  ; deux  lutteurs  , dont  l'un  cft  dans  la 
pofture  d'un  agrelfeur,  8c  l’autre  fur  la  defenfi- 
ve  , 8c  qui  font  très-beaux  ; un  Faune  ivre  , placé 
fur  un  outre  de  vin  , de  fept  à huit  pieds  de  haut. 
On  en  a trouve  douze  pareilles  dans  le  théâtre; 
deux  figures  r.ues  , d’un  tiers  plus  grandes  que 
nature  : on  prétend  que  l'une  repréfente  Jupiter. 
Cette  ftatue  a eu  la  tète  8c  le  corps  appiatis  fous 
le  poids  des  laves.  Quoique  cct  accident  l'ait  en- 
dommagée beaucoup  , on  y reconnoît  toujours 
de  grandes  beautés  : les  cuirfes  8c  les  jambes  font 
bien  confcrvces  8c  fort  belles. 

Deux  conduis  Romains , dont  l'un  avoit  vrai- 
femblablemcnt  les  yeux  d’un  autre  métal , ainfï 
qu'il  ell  aife  de  s'en  appercevoir  par  les  trous  qui 
relient  , 8c  où  il  y a tout  lien  de  croire  qu'ils 
étoient  incruftés.  On  ne  trouve  dans  l'antiquité 
que  trop  d'exemples  de  ce  mauvais  ufage  ; 8c  la 
plupart  de  ces  ltatues  ont  fouvent  des  yeux  d’ar- 
gent , qui  font  un  contrafte  délagi éablc , avec  le 
fond  prefque  noir. 

Cinq  ftatues  de  danfeitfes  , plus  petites  que  na- 
ture ; trois  femmes  drapées  ; plulieurs  buttes  , rc- 
préfentant  des  philosophes  8c  d’autres  hommes 
illultres  ; quelques  fragmens  d’une  ftatue  équeftre 
tic  bronze  , qui  fait  préfumer  que  ce  devoit  être 
un  bel  ouvrage  , à en  juger  par  la  tète  du  che- 
val , 8c  par  les  jambes  de  l’homme  , qui  fubfiflent 
encore. 

Tous  ces  morceaux  ",  tant  en  marbre  qu’en 
bronze  , fe  diftinguent  par  une  ccmpo'ltion  d'un 
grand  ftyle  , un  excellent  caraélère  de  de  flîn  , & 
une  belle  exécution. 

Nous  aurons  bientôt  occaf.on  de  remarquer  que 
les  peintures  ne  font  pas  de  la  meme  beauté. 

Tous  les  appartemens  du  cabinet  dont  nous  par- 
lons , font  pavés  de  mofaïque  ancienne  d'Hercula- 
num  : on  les  tranfporte  par  morceaux  de  quatre 
à cinq  pieds.  La  dernière  pièce  du  cabinet  contient 
les  morceaux , dont  les  fujets  ou  l'exécution  ont 
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mérité  d’être  diftingcvs.  J’y  ai  remarqué  une  fi- 
gure qui  tient  un  tambour  de  bafque;  une  autre 
qui  joue  de  deux  dûtes  à la  fois , 8c  une  troifième 
tenant  des  crotales.  Ün  y voit  des  figures  à che- 
val , fans  étriers  8c  fans  felles , une  fimple  toile 
couvre  le  cheval , 8c  elle  ne  tient  que  par  une 
fsngle  8c  un  poitrail. 

Ces  appartemens  font  garnis  de  beaux  vafes 
d'argent  8c  de  bronze  avec  des  urnes  fepulchra- 
les , Sc  des  vafes  de  terre  Etrufquc  , femb  labiés  à 
ceux  qu’on  voit  à Rome  dans  la  bibliotéque  du 
Vatican , 8c  ailleurs. 

On  y remarque  un  autel  de  bronze  , une  chaifc 
pliante , sella  curulis  , dont  les  pieds  font  faits  en 
forme  d’S;  le  Uclisternium  , ou  lit  de  parade  confa- 
cré  aux  dieux  , 8c  beaucoup  d’inftrumens  qui  fer- 
voient  aux  facrifices. 

Les  armoires  vici  ées , dont  ces  falles  font  gar- 
nies, contiennent  un  grand  nombre  de  petits  dieux 
lares;  quelques  figures  panthées  ou  polythées  , qui 
fcmbloicnt  tes  attributs  de  plulieurs  divinités.  l a 
variété  de  ces  attributs  dependoit  de  ia  dévotion 
des  perfonnes  qui  les  faifoient  faire,  pour  exprimer 
dans  un  fcul  objet  toutes  les  divinités  fous  la  pro- 
tection dcfquelles  elles  fe  mettoient.  Ces  petite 
dieux  font  tous  de  bronze  , 8c  plulieurs  font  d'un 
très- bon  goût. 

Des  trépieds  du  plus  beau  travail',  un  fur  tout 
dont  la  cuvette  eft  portée  par  trois  fphynx  ailes , 
très-bien  faits  ; un  autre  , qui,.eft  aufli  de  bror.?e, 
Sc  foutenu  par  trois  fatyres  ou  efpèces  de  priapes, 
dont  les  caraOères  des  têtes  font  admirables  , Sc 
les  attitudes  pleines  d’expreflion.  Ce  qu’il  y a de 
fingulicr,  c'eft  que  chacun  de  ces  priapes  n’a  qu’une 
oreille , une  jambe  8c  un  pied  , 8c  chaque  cuitte 
prend  naiflance  au  milieu  du  bas-ventre. 

Il  y avoit  aufli  dans  une  armoire,  un  recueil  de 
priapes  d'une  très-belle  confervation  : iis  font  de 
bronze;  les  uns  de  grandeur  naturelle  , les  autres 
plus  petits.  Ces  priapes  ne  font  point , ccirme 
les  précédent , les  fimulacres  du  dieu  de  ce  corn, 
mais  de  (impies  repréfentations  de  ce  qui  cstrflé- 
rife  ce  dieu.  La  plupart  ont  deux  cuiflcs  Sc  deux 
pieds  de  lion  ou  d’autre  animal,  qui  prennent  leur 
naiffance  vers  les  tcfticules  : ils  ont  quelquefois 
des  ailes  , 8c  font  enjolivés  de  plulieurs  fonnet- 
tes  ou  grelots  : on  peut  les  fufpendre  comme  des 
luflrcs  ; Sc  pour  peu  qu'on  les  touche,  ils  for- 
ment un  petit  carillon.  Indépendamment  de  ces 
priapes  qui  font  en  tiès-grand  nombre,  il  y en  a 
une  infinité  de  très-petits  , qui  n’ont  pas  plus  de 
fix  è huit  lignes  de  long.  On  prétend  que  les  fem- 
mes porteient  ces  derniers  fur  elles,  dans  i’ef- 
pérancc  de  devenir  fécondes. 

J'ai  vu  un  manche  d’afperfoir  qui  a la  figure 
d’un  priapc  : peut-être  penfeit-on  qu’un  meuble 
de  jardinage  pouvoit  porter  le  caractère  du  dieu 
qui  prcf.doit  aux  jardins  : un  petit  cadran  dont  le 
ftyle  étoit  de  même  forme. 

Au  refte , les  villes  de  ia  Campanie  , Cnpouc  Sc 
H h h h h z 
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Raies  , étaient  regardées , plus  que  tout  autre  en- 
droit de  l'Itaiïe  , comme  des  lieux  de  volupté  St 
de  licence.  Venus  ctoit  foécialcment  honorée  à 
Herculanum  ; St  l’on  trouve  les  attributs  de  ce 
Culte  obl'ccne  fur  beaucoup  de  lampes  de  bronze  , 
où  l’imagination  s’eft  épuilce  dans  les  formes  les 
plus  bizarres  ; mais  ou  ne  les  a point  cxpofccs  dans 
le  cabinet  de  Portici.  Les  lampes  de  terre  cuite , 

■ font  en  général  plus  modeiles. 

On  voit  auili  dans  ce  cabinet  des  inftrumens 
d’agriculture  ; les  l’onnettcs  qu'on  attaclioil  au  col 
des  beitiaux  ; les  illrumens  de  différent  arts , 
comme  les  pièces  pour  figurer  la  pâte  des  gâteaux: 
les  inltrumens  de  bronze,  qui  partent  les  lettres 
dont  on  marquait  les  briques.  Ils  auroieiu  bien 
dû  , ce  me  femble  , faire  inventer  l'Imprimerie  , 
car  piufieurs  de  ces  lettres  aflcmblces , n’auroient- 
elles  pas  imprime  leur  couleur  fur  du  papier  , fur 
de  la  toile  , comme  elles  imprimoient  leur  forme  i 
fur  de  la  pâte. 

Des  plumes  de  bois  , des  ccritoires  de  forme 
cylindrique  , avec  de  l’encre  dedans  ; des  tablette-', 
fur  iefquelles  on  étendoit  la  cire,  des  inftrumens 
pour  unir  la  cire  -,  des  poinçons  ou  ftyles  pour 
écrire  ; des  grattoirs  pour  effacer  récriture;  & un 
étui  de  bronze1,  qui  renfermoit  des  ftyles. 

Tous  les  inftrumens  de  ménagé,  toute  la  batterie 
d:  cuifinc  , tous  les  uftenllles  domeftiques , fe  re- 
trouvent dans  ce  niusœum:  on  y eût  trouvé  de  quoi 
monter  une  maifon  coroplette , à cet  antiquaire 
paflionné  , qui  ne  voulut  être  éclairé  que  par  les 
lampes  fépulchrales  antiques,  St  qui , au  lieu  de 
dire,  une  pièce  de  deux  fols,  difoit  toujours  un 
fefterce. 

Des  lanternes , des  candélabres , fur  lefquels  on 
mettoit  des  lampes , qui  ont  jufqu’à  cinq  pieds  de 
haut , dont  les  ornements  font  d’un  bon  genre. 

Des  fourneaux  portatifs  en  bronze  , d’une  for- 
me aifez  ingènieufe , qui  fervoient  à chauffer  de 
l’eau  dans  un  vafe  , S,  des  choies  foliées  fur  un 
gril  gd 'autres  pour  chauffer  de  l’eau  en  mettant  le 
feu  dans  le  milieu;  un  vale  ou  elj.-èce  de  marmite 
de  bronze  à double  fond,  avec  trois  petites  clte- 
■niitiées  ; il  paroit  qu'on  y mettait  du  feu. 

Des  tartes  âc  des  foucoupes  en  argent,  comme 
celles  de  nos  tartes  à caffté  , dont  la  forme  & cil'e- 
lure  font  de  la  plus  grande  beauté;  des  aiguières 
plus  commodes  que  les  nôtres,  en  ce  que  l’orifice 
ctoit  porté  fur  le  côté  & faille  placée  au-deffous 
de  la  partie  la  plus  pefante  , pour  qu’elle  lût  e:i 
équilibre  , quoique  pleine  , des  pincettes  à main 
pour  prendre  le  charbon. 

Ides  inftrumens  en  forme  de  cuillers  quadruples 
propres  à faire  cuire  quatre  œufs  à la  fois  féparé- 
ment  ; grand  nombre  de  coquilles  de  cuivre  avec 
des  manches,  pour  faire  cuire  la  pâtitfirie.  Un  gril 
de  fer  pour  la  cuifine  ; j’y  ai  vu  beaucoup  de  cuil- 
lers, mais  aucun  meuble,  cerne  femble, qui  ap- 
prochât de  nos  fourchettes. 

Des  marmites , dont  les  deux  ar.fcs  fe  rabaifient 
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St  fc  collent  fur  les  côtés , pour  occuper  moins  de 
place  ; des  val’es  dont  les  anfes  font  en  forme  de 
ferpens  entrelacés  ; d’autres  vafes  , ayant  des  anfes 
doubles  de  chaque  côté.  Des  paiioires  ou  efpèces 
de  cribles  comme  les  nôtres , en  argent  & d’un 
travail  admirable;  un  mortier  à piler  du  fel , d’une 
forme  applatie , avec  un  trou  pour  faire  tomber  le 
fel  ; de.  badins , dans  la  forme-  de  nos  corbeilles  a 
fruit. 

Un  bafiîn  de  bronze  , incruftc  d’argent  ; beau- 
coup de  vafes  dores , St  de  batteries  de  cuiline  ar- 
gentées; il  n’y  en  a point  d'etamée.  Cet  art  utile 
d’appliquer  l’étain  furie  cuivre  manquoit  aux  Ro- 
mains ; auili  leur  batterie  tic  cuiline  etoit-ellc  tou- 
jours d’un  métal  compolé  , comme  notre  bronze, 
fit  non  pas  de  cuivre  pur , métal  trop  facile  à diifou- 
dre  St  qui  fe  change  trop  vite  en  veid-Jc-gris. 

Les  denrées  même  s’y  trouvent  encore  en  na- 
ture : on  y a trouvé  des  œufs  très  - bien  ron fer- 
rés; une  tourte  d’environ  un  pied  de  diamètre,  dans 
fa  tourtière  an-dedans  du  four,  j’y  ai  vu  du  froment 
dont  tes  grains  font  entiers  , quoique  noirs  St 
cha;  bai: lieux  ; des  fèves , des  noix  qui  ont  encore 
leur  couleur  naturelle  , mais  qui  ne  l'ont  au-dedans 
que  du  charbon;despctits  pains  ronds, qui  n’étoic-nt 
pas  encore  cuits  ; d’autres  déjà  cuits  ; quoique 
mollis,  St  à demi-brûlés  : ils  ne  l’ont  point  mé- 
coimoifl'ables  , leur  forme  cft  entière;  on  y voit 
même  les  lettres  dont  on  les  marqtioit  : il  y en 
a un  de  neuf  pouces  de  diamètre  , fur  quatre  d’é- 
pailfeur  , où  font  écrits  ces  mots  ; S'cgiio  e ijranii. 
E.  Cicere.  Des  amandes  , des  figues , des  dattes,  rte 
l’huile  deflechce , St  dont  il  ne  relie  que  la  partie 
rélineufe  ; du  vin  même  qui  eft  à fec  , St  réduit 
en  une  matière  concrète  St  noirâtre.  Or.  fait  que 
les  vins  des  anciens  ctoient  épais  St  déportaient 
beaucoup  -,  St  l’on  en  peut  juger  fur  tout  par  celui- 
là.  L’on  en  cft  alluré,  parce  qu’on  a trouvé  des 
caves  revêtues  de  marbre  avec  les  bouteilles  lan- 
gées fur  des  gradins. 

Les  verres  St  les  bouteilles  y étoient  une  choie 
for:  commune  , de  même  , que  les  Incrymnroires , 
petites  fioles  , qui  étoient  fuppofees  renfermer  les 
larmes  répandues  fur  les  tombeaux  ; il  y en  a 
même  où  l’on  voit  tles|figures  empreintes.. 

Des  pots  tle  terre,  allembiés  en  forme  de  panier, 
à porter  deux  bouteilles  de  vin , des  artiettes  de 
terre,  abfolument  plates  , pour  mettre  les  gâteaux  , 
dos  tuilles  d’une  forme  très-commode  , pour  bor- 
der le  faite  des  maifons  : elles  finirteiu  par  un  re- 
bord , avec  un  trou  pour  l’écoulement  des  eaux; 
des  lampes  de  terre  cuite  , ornées  de  bas-reliefs  ; 
une  lampe  à deux  mèches , qui  paroit  avoir  été 
fufpendue  en  l’air  par  le  moyen  de  quatre  chaines 
attachées  aux  ailes  rte  deux  aigles  qu'on  voit  fur 
Ici  côtés , Si  dont  l’anfe  cft  en  forme  de  tête  de 
cheval. 

Tout  ce  qui  eft  nécefiairc  pour  la  toilette  St 
pour  l’ajuftement , fc  retrouve  dans  ce  cabinet 
d’aiiLiques  ; un  braflekt  d’or,  formé  de  deux  demi- 
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cercles , qui  s’attachoient  avec  de  petits  cordonnets 
d'or  ; on  y voit  deux  têtes  fort  bien  cifelécs  ; des 
bagues , des  boudes  d'orciUes  , des  cifeaux , ai- 
guilles, dés  à coudre;  une  cadette  , contenant  tout 
ce  qui  étoit  neceflaire  pour  les  travaux  des  femmes, 
des  cure-oreilles , des  peignes  , des  orncmens  de 
la  jeunette  , appelés  huila  en  forme  de  cœur  ; 
des  boudes  de  chevaux  en  bronze,  évidécs  avec 
légèreté  , & frifées  avec  goût;  des  galons  d'or  , 
trelîcs  fans  foie  ; des  pots  de  rouge,  en  cryftal  de 
roche  , femblables  à ceux  des  toilettes  des  fran- 
çoifes , avec  le  vermillon  fucus  qui  eft  encore 
dans  fon  entier  ; des  vafes  pour  les  parfums  ; des 
froittoirs  pour  la  peau , strigili  qu’on  employoit 
dans  les  bains.  On  a trouve  les  bains  eux-méincs, 
avec  l’adortiment  de  tous  les  uftenliles  qu’on  y 
employoit. 

lies  couleurs  brutes  pour  peindre  , très  - bien 
confervécs , fur  tout  de  la  laque,  de  l’encre  jaune  , 
& de  très-beaux  bleu. 

De  petites  balances  à deux  badins , mais  dont 
les  bras  font  divifés  en  deux  parties  ; un  petit 
poids , qu'on  y faifoit  couler  , fupplcoit  , à-peu- 
prés  comme  dans  nos  romaines , au  grand  nombre 
de  petits  poids  ou  de  fubdivilions  dont  on  fc  fert 
dans  le  commerce  . Ces  balances  font  fcfpcnducs 
à une  (impie  boude  : elles  n’ont  point  d’aiguilles 
ni  de  languette  pour  indiquer  les  petits  trcbuche- 
mens  ; cependant  j’ai  vu  ailleurs  des  balances  an- 
tiques où  il  y avoit  une  languette. 

Des  inftrumens  de  mufique  ; tibia  , les  flûtes 
faites  d’os  ; les  crotali , ou  petites  pièces  rondes 
de  cuivre  qu’on  frappoit  l’une  contre  l’autre  ; 8c 
le  sistrutn  , infiniment  en  fer-â-cheval , trsvc-rfé 
de  plulîeurs  tringles  de  métal , que  l’on  frappoit 
avec  un  archet;  la  flûte  à fept  tuyaux,  le  tambour 
de  bafque  , les  tymbaies  Sc  les  jeux  de  dés  , ne  re- 
voient que  dans  les  peintures. 

Des  inflrumens  de  chirurgie  , comme  des  fon- 
des , & même  un  étui  complet , où  tous  les  iufiru- 
mens  ont  des  manches  de  bronze  avec  des  ornc- 
mens de  fort  bon  goût. 

Des  cafques,  des  boucliers , & toutes  fortes  d’ar- 
mes ofienfivc-s  8c  défenfives,  des  verroux , des  fer-  j 
rares , des  clefs  , des  marteaux  ; des  clous  qui  pa- 
roiftent  faits  au  marteau  ; fc  d’autres  qui  ont  été 
formés  dans  une  cfpèce  île  filière  ; je  parle  de  ceux 
de  cuivre;  car  pour  ceux  de  fer , je  n'ai  pas  pu  en 
difiinguer  la  torme.  En  général,  tous  les  infiru- 
raens  de  fer  font  rongés  par  la  rouille  , défigurés, 
réduits  en  feories,  bourfoufilés  8c  méconr.oiflablcs. 
Voilà  pourquoi  l'on  n’y  a trouvé  prefque  d’autre 
meuble  en  fer  bien  confcrvé,  que  le  gril  de  fer 
dont  j'ai  [parlé.  On  trouva  une  maifon  , dont  la 
porte  d'entrée  étoit  fermée  d’une  grille  de  fer, 
mais  elle  s’en  alla  en  morceaux  quand  on  voulut 
la  toucher.  J’ai  remarqué  encore  des  hameçons  , 
des  filets  de  pécheurs  8c  d’oifcleurs,  noircis  par  le 
feu,  mais  dont  la  forme  eft  entière. 

Des  urnes  de  terre  , diviféei  intérieurement  par 
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loges;  on  croit  qu'elles  fervoient  pour  renfermer 
les  loirs,  dires,  que  l’on  élevoit,  8c  qui  formoient 
un  objet  de  luxe  chez  les  anciens , par  un  de  ces 
ufages  bizarres , dont  on  trouve  à peine  quelque 
prétexte , malgré  leur  univcrfalité  ; tel  eft  parmi 
nous  l’ufagc  du  tabac  auquel  il  femble  qu’un  ne 
puiiTc  attacher  ni  agrément  ni  utilité. 

Un  petit  cadran  folaire,  tracé  fur  une  pièce  d’ar- 
gent en  ferme  de  jambon  .-la  queue  de  l'animal  y 
fert  de  flyle:  on  l’a  g.-3vé  dans  le  troiflème  tome 
des  antichità  hi  Ercular.o , page  357. 

Il  s’y  eft  rencontré  une  mefure  du  pied  romain, 
dont  M.  Bonpicde,  ingénieux  du  port , m’a  fait 
voir  une  copie  exaéfc  : il  a dix  pouces  onze  lignes 
8c  demie,  cela  peut  contribuer  à décider  la  queftion 
de  la  longueur  de  l’ancien  pied,  que  M.  de  la 
Condamine  avoit  déjà  trouvé  de  dix  pouces  onze 
lignes  , par  la  comparaifon  de  plulîeurs  monumens 
Romains. 

On  a trouvé  beaucoup  de  médailles  , dont  quel- 
ques-unes font  curieufes  ; telles  que  les  médailles 
de  Vitcllius  , qui  fon  rares  dans  tous  les  cabinets  ; 
un  triomphe  de  Titus  ; une  médaille  de  Vefpalït-n, 
frappée  à l’occafiou  de  la  priic  de  Jérufalem , Judaa 
capta.  J’y  ai  vu  un  médaillon  d’Auguftc  en  or,  de 
quatorze  ligues  de  diamètre,  qui  pèfe  plus  d’une 
once  : morceau  unique  peur  les  antiquaires;  mais 
c’eft  le  fcul  de  cette  importance  qui  ait  été  trouvé 
à Hcrculanum. 

Des  fceaux  ou  cachets  ; des  anneaux  de  fer , 
d’or,  d’argent,  montes  8c  non  montés;  des  cor- 
nalines, des  lardoines;  plufictirs  pierres  précicufes 
montées  cil  or,  mais  grcflîérement.  On  m'en  fit 
voir  une  que  le  roi  d’Elpagne  avoit  fait  remonter, 
î<  qu’il  pcrioil  depuis  fept  ans  , mais  qu’il  a remife 
au  cabinet  de  Portici , en  partant  pour  l’Efpagne  , 
afin  de  faire  voir  qu’il  votiloit  conferver  au  royau- 
me de  Naples , tout  ce  qu’on  avoit  trouvé  à Hcr- 
culanum , fans  exception. 

I.es  pierres  gravées  fe  font  trouvées  en  grancf 
nombre , 8c  la  plupart  d’une  grande  beauté.  On  en 
a tiré  aufii  plulîeurs  meubles  de  cryftal  de  roche  , 
qui  prouve  que  ce  travail  étoit  trés-perfèftionné 
dans  ce  pays-ià  : il  y a des  flacons  de  cette  matiè- 
re , dont  l'ouverture  eft  fi  étroite,  que  le  travail  en 
a du  être  fort  difficile. 

On  garde  dans  le  même  cabinet , huit  petits  ta- 
bleaux fur  pierre,  tepréfemaat  huit  mufes:  ils  ne 
font  pas  mieux  peints  que  de  bonnes  peintures 
Chinoifes  : mais  il  y a une  de  ces  mules  remar- 
quable , en  ce  qu’elle  a à côté  d’elle  un  scrinium, 
boite  que  l'on  avoit  regardée  jufqu’à  préfent,  com- 
me deftinée  à mettre  des  livres.  Ce  tableau  lève  tou- 
te incertitude  à ce  fujet  : on  apperçoit  très-üftinâe- 
ment  dans  le  scrinium , des  livres  roulés  avec  leurs 
étiquettes,  qui  font  de  petites  bandes  de  papier  qui 
détordent  ; ce  que  l'on  n’avoit  encore  trouvé  dans 
aucun  monument. 

Les  livres,  ou  plutôt  les  manufeits  trouvés  à 
Hcrculanum , font  d’une  grande  cfpérancc  pour  les 
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gens  de  lettres , quoiqu'on  n'en  ait  fait  jufqu'à  prê- 
tent que  peu  d'ulàge.  Ces  livres  ne  font  point  en 
parchemin  , ai.nf;  qu'on  l’a  publié  en  France.  Ou  a 
cru  d’abord  qu’ils  étoient  d’ancien  papier  d’Egypte; 
mais  on  s’cft  apperçu  depuis  qu’ils  n’étoient  que  fur 
des  feuilles  de  cannes  de  jonc,  collées  les  unes  à 
côté  des  autres , & roulées  dans  le  feus  oppofe  à 
celui  dont  on  les  lifoit.  Ils  ne  font  tous  cents  que 
d’un  côté  , & difpofés  par  petites  colonnes , qui  ne 
font  guère  plus  hautes  que  les  pages  de  nos  m-iz. 
Us  étoient  rangés  les  uns  fur  les  autres  dans  une  ar- 
moire en  marquetterie , dont  on  voit  encore  les 
fragmens.  Lorsqu'on  mit  la  main  fur  ces  livres , 
tout  ceux  qui  n’avoient  point  été  faifis  par  la  cha- 
leur des  cendres  du  Véfuvc , étoient  pourris  par 
l'effet  de  l'humidité,  & ils  tombèrent  comme  des 
toiles  d’aragnées  aulli-tôt  qu'ils  furent  frappés  de 
l'air  : ceux  au  contraire  qui,  par  l’impreflion  de  la 
chaleur  de  ces  cendres , s'étoient  réduits  en  char- 
bon, étoient  les  fouis  qui  fe  luttent  conl'ervés, 
parce  qu'ils  avoieat  rélilic  à l’humilité. 

Ces  feuilles  roulées  & converties  en  charbon  , 
ne  rettemblent  ordinairement  qu’à  un  bâton  brûlé, 
de  deux  pouces  de  diamètre,  fur  huit  à dix  pouces 
de  longueur.  Quand  on  veut  le  dérouler  ou  enlever 
les  couches  de  ce  charbon , il  fe  cattc  & fe  réduit  en 
pouttière;  mais  en  y mettant  beaucoup  de  tems  Sc 
de  patience , on  ell  parvenu  à lever  les  lettres  les 
unes  après  les  autres  , & à les  copier  en  entier.  l.c 
I'.  Antonio  Piaggi,  religieux  Somafqite,  a ètc  l'in- 
venteur de  cette  efpèce  d’art , 5c  il  a fait  un  élève 
nommé  f'incenqi'o  Mcrli , qui  s’en  occupe  aiiucllc- 
ment , mais  avec  peu  d’artiduité  & peu  d’ardeur. 
Voici  à-peu-près  leur  procédé. 

On  a un  chattis  affujéri  fur  une  table,  dans  le  bas 
du  quel  le  livre  cil  porte  fur  des  rubans  par  les  deux 
extrémités  du  morceau  de  bois  fur  lequel  il  eff  rou- 
lé : on  fait  defeendre  de  dettes  un  cylindre,  qui  elt 
au  haut  du  chnllis , des  foies  crues  d’une  très-gr?.nde 
finette,  & rangées  comme  une  chaîne  fort  claire, 
dont  on  étend  fur  la  table  une  longueur  pareille  à 
la  partie  de  la  feuille  qu'on  veut  dérouler  ; on  fait 
tenir  le  commencement  de  cette  feuille  à la  partie 
de  la  chaîne  qui  ne  pofe  pas  fur  la  table,  & qui  e(t 
la  plus  proche  de  cetrc  même  feuille.  On  fe  lcrt  à 
cet  effet  de  petites  particules  de  gomme  en  feuilles, 
ou  par  écailles,  qu’on  applique  derrière  avec  un  pin- 
ceau , à l’aide  d'un  peu  d’eau  ou  de  la  limple  faiive, 
obfervant  de  ne  les  mouiller  que  dans  l'inftant  qu'on 
les  applique,  l.a  feuille  du  livre  s’adapte  fur  le  champ 
à ces  particules,  de  la  meme  manière  qu’une  feuille 
d’or  fe  fixe  fur  le  mordant  du  doreur  : le  commen- 
cement de  la  feuille  du  livre  étant  ainfi  hapé  par  la 
foie  St  par  la  gomme  qui  y font  adhérentes , on 
tourne  très-doucement  le  cylindre  qui  eff  au  haut 
du  chattis , auquel  les  fils  de  foie  font  attachés,  St  à 
caufe  de  la  grande  fragilité  de  la  feuille,  on  aide  en 
même-tems  le  livre  par  en-bas  à tourner.  Par  ce 
moyen , on  enlève  infenlîblement  la  partie  de  la 
feuille  qui  eff  fortifiée , St  l'on  force  le  reffe  de  la 
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chaîne , qui  eff  couchée  fur  la  table , à fe  relever  St 
à fe  joindre,  à mefure  que  le  livre  tourne,  à la 
partie  de  la  feuille  qui  relie  à dérouler.  On  les  fixe 
enfuite  avec  des  particules  de  gomme  , en  fuivant  le 
même  procédé.  Lorfqu'il  ne  relie  plus  rien  de  13 
chaîne  fur  la  table  , St  qu'elle  a été  toute  appliquée 
à la  feuille  du  livre  , on  coupe  cette  même  feuille, 
St  on  la  colle  fur  une  planche.  L'écriture  y cil  li 
lisiblement  marquée , qu'il  eff  difficile  de  la  lire  au 
gra  id  jour;  mais  on  y reuffit  en  la  mettant  à l'om- 
bre , ou  à un  jour  plus  doux.  Alors  on  la  lit  comme 
on  liroit  un  imprime  qui,  après  avoir  été  noirci  au 
leu,  conferveroit  encore  la  trace  des  car  allé  res  dont 
il  étoit  empreint.  Les  fils  de  foie  l’ont  ici  d'autant 
mieux  Imaginés,  que,  préi’entant  une  furface  à la 
feudle  , il  la  foutiennent  par  tout  également , rem- 
plittent  les  parties  mutilées , & empêchent  que  la 
feuille  ne  fe  déchire  dans  ces  endroits , qui  étant 
les  plus  foibles , feroient  les  premiers  à céder.  Cette 
operation  exige  beaucoup  de  légèreté  dans  la  main. 
On  n’y  travaille  que  les  fenêtres  termées  ; car  le 
moindre  veut  pourroit  enlever  ou  rompre  la  feuille 
qu’on  développe,  & faire  perdre  en  un  inftant  le 
fruit  de  toutes  les  peines  qu’on  auroit  prifes. 

On  a développé  ainlî  quatre  manufcrits  Grecs, 
dont  le  premier  traite  de  la  philofphte  d’Epicure  : 
le  fécond  cft  un  ouvrage  de  morale;  le  troifème , 
un  poème  fur  la  mufique  ; le  quatrième  , un  livre 
de  rhétorique.  Autli-tôt  qu’on  avoit  enlevé  une 
page,  on  la  copioi:  &on  l’envoyoit  lu  chanoine 
Mazocchi,  pour  la  traduire  en  Italien.  Il  fercit  à 
fouhaiter  qu'on  employât  à ce  travail  beaucoup  de 
perfonnes.  Le  P.  Piaggi  n’cft  plus  en  état  de  s’en 
occuper , étant  eftropic  ; & fon  élève  paroit  n’y 
prendre  pas  affez  d’interét  : il  fe  plaint  de  ce  qu’on 
ne  lui  donne  que  fix  ducats  par  mois,  & il  y tra- 
vaille très-peu.  Peut-être  feroit  - il  auttî  beaucoup 
plus  utile  de  ne  développer  que  le  commencement 
de  chaque  manuferit , & de  l’interrompre  quand  on 
voit  que  le  fujet  ne  peut  rien  nous  apprendre  d’in- 
térettant. 

Sans  cela , il  y a tout  lieu  de  croire  que  de  rrè»- 
long-  tems  on  ne  verra  paraître  au  jour  ces  ouvrages 
précieux  , & parmi  lefquels  on  ne  doit  pas  défefpé- 
rcr  de  recouvrer  quelques-uns  de  ceux  qu'on  avoit 
cru  perdus  pour  la  république  des  lettres. 

Ce  feroit  une  époque  bien  mémorable  dans  l’hif- 
toire  de  l'efprit  humain,  fi  l’on!  y rencontrait  les 
ouvrages  complets  de  Diodore  de  Sicile , de  Poly- 
be,  de  Sallufte,  de Tité-Live , de  Tacite,  les  fix 
demies  mois  des  fartes  d'Ovide,  & les  vingt  livres 
de  la  guerre  de  Germanie,  que  Pline  commença 
dans  le  tems  qu’il  fervoit  dans  ces  pays. 

La  coüeélion  des  peintures  antiques  tirées  d'Her- 
culanum,  eff  auttî  dépoféc  près  du  château  de  Por- 
tici.  On  les  confervedans  pluficurs  chambres;  mais 
fous  verre,  avec  le  plus  grand  foin,  Sc  le  roi  d'Ef- 
psgne  n’a  jamais  voulu  qu’on  en  difpcrfât  la  moin- 
dre partie  : on  affurc  qu'il  en  avoit  refufe  même  au 
roi  Cou  père. 
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Ces  peintures  étoient  fur  des  murailles , que  l’on 
a fciées  à une  certaine  épaiffeur  : on  les  a enfuite 
aflujéties  avec  tout  le  foin  poflible,  en  les  fcellant 
fur  des  chaflis  de  parquet , comme  autrefois  on  en- 
leva les  ouvrages  de  Damophiie  & de  Georgaze , 
peintres  St  fcuïpteurs  célébrés , qui  avoient  décoré 
le  temple  de  Cércs  à Rome , lorfqu'on  voulut  répa- 
rer St  rccrépir  de  nouveau  les  murs  de  cet  édifice. 
La  fraîcheur  des  peintures  d'Herculanum , qui  s'e- 
toit  confervee  pendant  plus  de  léize  cents  ans  dans 
l'humiditc  de  la  terre  , fe  perdit  bientôt  à l’air , par 
le  dellcchement  qu'elles  éprouvèrent,  8t  il  fe  tdrma 
defl'us  une  pouflierc  farineufe , qui  en  peu  de  teins 
en  eût  fait  perdre  les  couleurs.  Un  Sicilien  nommé 
A loriconi , qui  excctloit  dans  l’art  des  vernis  , fut 
charge  d'en  appliquer  un  pour  confcrver  le  coloris. 
Cela  a produit  l’ctfct  qu’on  en  attendoit  ; mais  ce 
vernis  a occalionné  la  ruine  de  plufieurs  tableaux, 
car  il  fait  tomber  la  couleur  par  écailles , St  il  y en 
a qui  ne  font  pas  préfentement  reconuoillables , 
tant  il  font  mutilés.  Cela  ne  paraîtra  pas  fupre- 
nant,  lorfqu’on  fera  attention  que  la  chaleur  des 
cendres  du  Véfuve  a dû  coufumer  les  gommes  qui 
en  lioient  les  couleurs.  Si  l'on  eût  employé  à ce 
travail  des  perfonnes  plus  intelligentes  , elles  au- 
raient tenté  de  donner  du  corps  aux  couleurs , en 
collant  les  tableaux  avant  de  les  vernir.  C'eût  été 
les  feul  moyen  de  les  conferver,  St  de  rendre  en 
méme-tems  à leur  coloris  Ion  ancienne  fraîcheur. 

Les  plus  grands  morceaux  de  cette  colleètion 
font  les  moins  nombreux , St  n'ont  guère  plus  de 
cinq  pieds  de  haut.  Les  autres  font  la  plupart  com- 
me nos  petits  tableaux  de  chevalet.  Il  y eu  a cepen- 
dant quelques-uns  de  mutilés  ; mais  il  cil  ctonant 
qu'il  n’y  en  ait  pas  davantage , foit  à caufe  des  di- 
verfes  éruptions  du  Véfuve,  qui  ont  dû  les  endom- 
mager , foit  à caufe  de  l'humidité  occafionncc  par 
les  eaux  qui  ont  filtré  au  travers  des  terres , St  des 
cendres  dont  on  a trouvé  les  mations  remplies. 

Tout  ces  tableaux  font  peints  en  détrempe,  ainfi 
qu’il  eft  aifé  de  s’en  appercevoir,  fur  tout  dans  ceux 
qui  ont  été  mutilés.  La  couleur  qui  s’en  eft  enlevée 
par  écailles,  n’a  laide  qu’une  imprelîionvette,  jaune 
ou  rouge,  qu’on  avoit  étendue  auparavant  fttr  l'en- 
duit qui  recouvrait  la  muraille.  Il  n’en  ferait  pas  de 
même  fi  ces  morceaux  culTent  été  peints  à trefque  ; 
car  cette  peinture , qui  ne  s'arrête  pas  à la  fuperficiej, 
mais  qui  pénètre  l’enduit  de  chaux  St  de  fable  fur 
lequel  on  l’applique,  n’auroit  pu  fe  détacher  qu’a- 
vec l’enduit  même.  De  plus  , on  fait  que  la  frefque 
des  anciens , ainfi  que  la  nôtre,  n’sr’rr.cttoit  pas  cer- 
taines couleurs  allez  actives  pour  pénétrer  l’enduit  , 
au  lieu  que  la  détrempe  les  admet  toutes  indiftinc- 
tement.  Les  tableaux  d’Herculanum  for.t  dans  ce 
dernier  cas  : on  y reconnoît , fans  exception , toutes 
fortes  de  couleurs  .mêmecélles  qu’exclud  la  frefque. 
Enfin  l’on  a reconnu , jufques  dans  les  morceaux  les 
mieux  confcrvés,  lorfqu’on  les  a fciés  8s  enlever  de 
deflus  les  murailles , qu'ils  n’étoient  tous  peints 
qu’en  détrempe.  Cette  oblérvation  détruit  le  fyfté- 
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me  de  ceux  qui  ont  prétendu  que  les  anciens  n’a- 
voient  pas , comme  nous  , le  fecours  de  toutes  les 
couleurs,  8c  qu’ils  n’cmployoicm  les  peintures  à 
frefque  que  pour  decorer  leurs  murailles  8<  leur» 
voûtes. 

Cette  immenfe  collcèHon  de  peintures , qui  s’ac- 
croît tous  les  jours , 8<  qui  nous  met  tous  les  yeux 
les  productions  des  anciens  peintres  dans  tous  les 
genres , prouve  que  les  artiftes  du  premier  ordre 
étoient  atuii  rares  chez  eux  que  parmi  nous.  Dans 
la  defeription  des  peintures  qui  eft  imprimée  , on 
en  exalte  un  grand  nombre  qui  font  au-deflbus  du 
médiocre.  Nous  nous  bornerons  ici  aux  ouvrages 
d’un  mérite  diftingtié , ou  qui , fans  être  bien  remar- 
quables du  côte  de  l’art  , auront  du  moins  quelques 
lingularités  capables  de  fixer  les  regards  des  cu- 
rieux. Commençons  parles  tableaux  dont  les  figures 
font  de  grandeur  naturelle , ou  qui  en  approchent. 

Un  des  tableaux  les  plus  grands  8c  les  plus  beaux 
que  l'on  air  retiré  des  fouilles  d'Herculanum , repré- 
fentc  Théfée  vainqueur  du  Minotaure  en  Crète. 
Ce  tableau  eft  de  forme  cintrée  : il  a été  enlevé  de 
l’une  des  deux  niches  qui  étoient  dans  le  Pitimcm 
hue  l’on  a prétendu  être  le  f orum  ou  Chalcidique 
dont  nous  avons  parlé.  Théfée  y eft  vu  de  face  , il 
eft  debout , nud  , 8c  de  taille  gigantefque , relative, 
ment  aux  autres  figures.  Son  manteau , jeté  négli- 
gemment fur  l’épaule  gauche , repaflê  fur  le  bras  du 
même  côté  : il  tient  fa  maflue  levée  de  la  main 
gauche;  à l'un  des  doigts  de  cette  main  il  a un 
anneau.  Trois  jeunes  Athéniens  lui  rendent  des  ac- 
tions de  grâces  : l’un  lui  baife  une  main  ; l’autre 
lui  prend  le  bras  du  côté  de  fa  maflue;  Scie  troi- 
ficme , profterné  à fes  pieds , lui  embrafle  une 
jambe.  Une  jeune  fille  fe  joint  à eux , 8<  portant  la 
main  fur  la  maflue  du  vainqueur  , femble  lui  té- 
moigner fa  rcconnoiflance.  On  croit  qu’elle  fort  du 
labyrime , air.fi  qu’une  autre  perfonne  , dont  on 
ne  découvre  qu’une  paitie  de  la  tête  , le  furplus 
étant  effacé.  Le  Minotaure  eft  renverfé  aux  pieds 
de  Théfée  , fous  la  figure  d'un  homme  à tête  de 
taureau , qui  porte  une  main  à l’une  de  fes  cornes  : 
il  a l’efîomnc  8c  l’une  de  fes  épaules  déchirés , par 
les  coups  qu’il  a reçus.  C'eft  la  première  fois  qu'on 
le  voit  fous  cette  forme  : les  médailles  antiques  ne 
nous  en  fourniflent  aucun  exemple.  La  déelfe  pro- 
teûrice  du  héros  eft  aflife  fur  un  nuage  dans  le  haut 
du  tableau  : on  la  découvre  jufqu’à  la  tète  ; elle  eft 
appuyée  d’une  main  fur  le  nuage  , 8c  tient  de  l'autre 
fon  arc  St  une  flèche.  Le  côté  où  eft  la  porte  du  la- 
byrinthe , eft  très-mutilé. 

On  prétend  que  lorfque  ce  morceau  a été  décou- 
vert , les  couleurs  en  étoient  bien  plus  vives  qu’à 
préfent.  On  les  trouve  cependant  encore  belles , 
quoiqu’un  peu  éteintes.  La  figure  de  Théfée  eft 
noblement  compoféc  ; elle  a cependant  quelque 
chofc  de  froid  : mais  les  trois  jeunes  - gens  font 
remués  avec  beaucoup  plus  de  chaleur  ; Tes  mou- 
vemens  en  font  pleins  d’exprefiion  : celui  qui  em- 
bralie  la  jainbe  du  vainqueur , furpafle  eu  cette 
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partie  les  deux  autres.  Cet  ouvrage  eft  en  géne'ral 
correét  dedeltin,  d'une  grande  manière;  mais  il 
y régne  peu  d'intelligence  du  clair-obfcur.  I.e  mou- 
vement du  manteau  du  jeune-homme  qui  baife  la 
main  deTheiée , n'eft  ni  heureure , ni  dans  le  ftyle 
des  autres  draperies  du  meme  tableau. 

Un  autre  tableau  de  iorme  cintrée  a été  trouvé 
dans  la  fécondé  niche  du  Forum  dont  on  a parle 
ci-deffus  : les  figures  en  font  à-peu-prés  grandes 
comme  nature.  Le  fujet  eft  incertain , St  a donné 
lieu  a bien  des  conjectures.  Tous  les  perfonnnges 
qui  y font  repréfeutés , ont  rapport  à un  enfant , 
qu'on  préfume , avec  afîez  de  vraifcmblance , être 
Téléphc  , fils  d'Hercttle.  Cet  enfant  eft  allaité  par 
une  chcvrc,  qui  lui  leche  la  cuüfe  , en  levant  une 
jambe  par  derrière  pour  le  laiftcr  téter  avec  plus  de 
facilite.  Une  divinité  ailée  & couronnée  de  laurier  , 
tient  d'une  main  des  épis  de  bled  , & de  l'autre  in- 
dique l’enfant  , en  le  regardant.  Hercule  debout  St 
appuyé  fur  fa  maifue  , a les  yeux  fixes  fur  lui.  La 
déelfe  Flore  eft  aliife  vis-à-vis  d'Hercule , St  a der- 
rière clie  le  dieu  Pan:  aux  deux  côtés  d'Hercule  , il 
y a un  lion  & un  aigle , qui  ne  contribuent  pas  peu 
a jeter  de  l’obfcurite  fur  ce  fujet.  La  compoftion  de 
ce  tableau  eft  bien  liée , St  les  attitudes  en  font  ex- 
prcllivcs  : la  Flore  eft  drapée  d'une  bonne  mé- 
thode , mris  tous  les  airs  de  tètes  ne  font  pas  nifez 
variés.  Le  caractère  de  deftin,  dans  le  total  de  l’ou- 
vrage, cil  très-mcdiocrc  ; l’enfant  eft  très-incorrefl; 
& les  animaux  font  mal  rendus. 

Achille,  à qui  le  centaure  Chiron  enfeigne  à 
jouer  de  la  lyre,  eft  encore  un  beau  tableau.  Quoi- 
que la  figure  du  centaure  ne  foit  pas  bien  riellinée, 
St  qu’elle  n'iméreflë  pas  d’cllc-méme , cependant  le 
liant  de  cette  figure  fe  grouppe  au  mieux  avec  celle 
d'Achille,  qui  eft  dans  une  attitude  noble.  Les  con- 
tours île  ce  dernier  font  coulciis  ; le  dellin  en  eft 
d’un  beau  caractère;  il  eft  même  peint  avec  légè- 
reté , St  l’on  v admire  une  belle  dégradation  de  tons 
dans  les  partages  des  ombres  à la  lumière. 

Un  tableau  de  diverfes  figures , reprefentant  une 
jeune  fille  ayant  une  main  appuyée  fur  l’épaule 
d'un  jeune-homme , St  de  l’autre  lui  ferrant  le  bras , 
comme  par  un  mouvement  d'art'eCtion.  Ce  jeune- 
homme  eft  entièrement  vêtu:  il  eft  aflis , la  tête 
appuyée  fur  fa  main , dans  l’attitude  d’une  perfonne 
penfive,  ou  qui  fait  attention  à ce  que  lui  lit  un 
autre  jeune-homme,  qui  eft  alfn  vis-à-vis  rie  lui. 
Ce  dernier  eft  nud  jufqu’à  la  ceinture  :il  tient  d’une 
main  un  papier,  St  de  l'autre  fcmbic  indiquer  celui 
dont  nous  avons  parié  le  premier  , à qui  il  lit  ce 
papier.  Deux  femmes  St  un  vieillard  qui  les  écoute , 
font  dans  des  attitudes  d’étonnement.  On  croit  que 
ce  fujet  eft  Orefte  reconnu  , 8t  tel  qn'Euripidc  le 
repréfer. te  dans  la  tragédie  d’Iphigénie  en  Tauritle. 
Le  jeune  - homme  penfif  eft  Orefte;  la  jeune  fille 
qui  femblc  le  ferrer  de  fes  mains,  eft  Iphigénie  ; 
celui  qui  lit,  eftPilade.  L’ordonnance  en  eft  belle , 
les  tètes  en  font  très-cxprefiîves  , St  les  figures  dra- 
pées d’un  bon  ftyle.  On  y trouve  même  un  aifez 
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bon  effet  de  lumière  ; mais  ce  tableau  laifTe  beau- 
coup à defirer  du  c6té  du  dellin  St  du  coloris;  le 
dos  de  l’homme  à mi-nud  qui  lit , pèche  plus  que 
tout  le  refte  de  l'ouvrage  dans  ces  deux  parties  de 
l’art , étant  très-incorrect  St  d’un  ton  de  brique  dé- 
fagrécblc.  Ce  morceau  a fouilèrt  dans  le  bus  , mais 
aux  endroits  les  moins  eflêmicls. 

Un  autre  tableau  rcpréièntc  , à ce  que  l’on  pré- 
tend , Orefte  St  Pilatle  enchaînés  St  conduits  par 
un  foldai  du  roi  Toante  , devant  la  ftatue  de  Diane, 
qui  eft  fur  un  autel , où  l’on  voit  une  paterre  St  un 
piétericulc  ; Iphigénie  eft  debout , de  l'autre  côté 
de  la  table  , St  les  voit  arriver  ; elle  a derrière  eile 
deux  de  fes  fuivantes,  dont  l'une  porte,  dans  un 
badin  , une  lampe  , St  l’autre  fe  bailîe  pour  avoir 
le  collre  qui  contient  fans  doute  les  in  (hument  du 
facrifice.  Les  deux  figures  d’Orefte  St  de  Pilatle , 
qui  font  prelque  nuds , font  très-bien  compofées , 
St  d’un  dellin  pur  ; niais  elles  font  ifolées  , St  la 
compolttion  générale  n’ell  point  du  tout  liée. 

Un  peut  tableau  reprefentant  un  faune  qui  ca- 
reife  une  bûchante  renverfée  ; elle  tend  un  bras 
qui  paille  fur  la  tête  du  faune  , comme  ti  cite  vou- 
Icit  fc  retenir  à fes  cheveux.  F.lle  eft  prcfquc  entiè- 
rement nue , elle  n’a  qu’une  cuiiTe  couverte  d’une 
draperie  rouge.  On  voit  auprès  d’elle  fa  cymbale 
St  Ion  tytfe,  dont  l’extrémité  finit  par  une  touffe 
de  lierre , St  auquel  pend  un  ruban  de  13  même 
couleur  que  fa  draperie.  Ce  grouppe  eft  chaude- 
ment compofé,  Scies  figures,  ont  beaucoup  d'ex- 
prellion. 

Un  petit  tableau  de  deux  jeunes  filles  qui  fe 
donnent  les  mains  en  danfant.  Le  mouvement  de 
leurs  bras  eft  bien  varié  , St  les  grâces  du  coude  y 
font  obfervées;  mais  les  draperiesy  font  aifommccs 
par  la  coniiifion  des  plis. 

Uu  autre  petit  tableau  d’une  danfeufe  feule  ; elle 
eft  nue  jufqu’à  la  ceinture  , 8t  tient  fa  draperie. 
L’attitude  en  eft  gracicufe  , les  mouvemens  en  font 
bien  contraftés , on  trouve  dans  fes  mains , dont 
les  petits  doigts  font  écartés , des  gcntilieilès  , 
qu’on  ne  voit  pas  ordinairement  dans  l’antique.  La 
draperie  en  eft  moins  confufe  que  celle  des  figu- 
res du  tableau  précédent  , 8t  les  plis  de  fes  extré- 
mités paroificnt  être  moins  lourds. 

Une  autre  danfeufe  touchant  d’une  cymbale  à 
grelots , femblable  aux  tambours  de  bafques  dont 
les  Napolitains  jouent  aujourd'hui  ; il  y a delà  fi- 
nclfe  Sc  de  la  correftion  dans  le  haut  de  cette 
figure.  Elle  feroit  plus  intérciTante  , s’il  y avoit 
moins  de  ccnfufion  dans  les  plis  de  fa  draperie. 

Une  jeune  fille  tenant  d’une  main  un  rameau 
de  cèdre  , 8<  de  l’autre  un  feeptre  d’or  ; elle  eft 
entièrement  drapée.  La  tête  en  eft  vue  de  profil , 
8c  l’ajuftcment  de  l'a  cocifurc  eft  du  meilleur  goût  ; 
elle  a ries  pendans  d’oreilles  de  perles  : le  tour  de 
cette  figure  eft  naturel  ; 8c  quoique  les  draperies 
faflènt  trop  d'êtaiage  , le  mouvement  que  l’air  leur 
donne  en  les  iàil’ant  voltiger , eft  exprimé  avec  une 
grande  vérité. 

Une 
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Une  hachante  portée  par  un  centaure;  la  ha- 
chante eft  prefque  nue  , les  cheveux  flottent  en 
l’air , St  fa  draperie  qui  voltige  au  gre  du  vent , 
laifle  l'on  dos  à découvert.  L’attitude  en  eft  autli 
linguiiére  qu’elégantc  ; elle  ne  porte  que  d’un  ge- 
nou fur  la  croupe  du  centaure , en  fe  tenant  à fes 
cheveux  d’une  main  ; en  méme-tems  , pour  le  faire 
galopper , elle  lui  donne  du  pied  dans  les  reins  ; 
de  l’autre  main,  elle  tient  l'on  tyrle,  afin  de  l’ai- 
guillonner davantage.  Ce  grouppc  qui  ctt  des  plus 
linguliers , cii  plein  de  feu  St  d’expreflion  , St  il  eft 
admirablement  compot'é:  la  hachante  eft  rendue 
avec  autant  de  correélion  que  de  finette  de  deiiiii, 
& fes  draperies  ne  manquent  pas  de  légèreté. 

Un  autre  centaure  qui  porte  un  jeune  homme  en 
courant  au  galop  ; le  jeune  homme  eft  devant  le 
centaure,  St  il  n’cft  retenu  que  par  une  main  qu’il 
lui  pafTc  fur  l’épaule.  Le  centaure  touche  d’une 
main  une  lyre  à trois  cordes,  qui  eft  appuyée  fur  fa 
croupe,  St  de  l’autre  il  fait  réfonner  la  moitié 
d’une  crotale  contre  l’autre  moitié  de  la  même  cro- 
tale , que  tient  le  jeune  homme.  Ce  tableau  paroit 
d’un  deflin  pur  , mais  il  eft  compofé  contre  tout 
principe  d'équilibre  , étant  impolliblc  que  te  jeune 
homme  puifle  fe  foutenir  en  l’air  dans  l'attitude  où 
il  eft. 

On  a remarqué  que  dans  prefque  tous  ces  petits 
tableaux,  fur  tout  dans  ceux  dont  les  figures  font 
feules,  les  peintres,  pour  éviter  l’embarras  des  fîtes, 
fe  font  contentés  de  faire  des  fonds  unis,  d’une 
teinte  rougeâtre  ou  brune,  ou  dans  d’autres  cou- 
leurs très-foncées. 

Un  grand  nombre  de  tableaux  repréfentant  des 
enfant,  des  amours  ou  des  génies  ailés  , occupés  à 
différent  travaux  , comme  à chafler,  à faire  réfon- 
ner des  inftrumens , ou  à des  jeux  , des  danfes  & 
autres  exercices.  Celui  de  ces  petits  tableaux  où 
l’on  voit  des  enfant  vignerons  , eft  digne  d'atten- 
tion , fur  tout  à caufe  de  la  forme  du  prefloir  anti- 
que ; il  en  donne  une  idée  plus  nette  que  celle 
qu'on  trouve  dans  Vitruve  , Pline  & autres  anciens 
auteurs.  Il  faut  voir  la  gravure  qui  en  a été  faite 
dans  le  livre  des  F mure  antiche  d'Ercolano.  Nous 
nous  contenterons  ici  d’obferverque  ces  enfant  font 
tous  d’une  nature  un  peu  avancée  , & compofés 
froidement.  Ils  n’ont  point  l’enjouement  des  grâces 
enfantines.  Il  y en  a cependant,  dont  les  attitudes 
ont  une  certaine  vérité  , & qui  font  paflablcment 
peints. 

Plufleurs  tableaux  d’animaux  où  il  y a des  paons , 
des  coqs , des  poules,  des  canards  , des  cailles  , des 
tigres  & des  poiflons  ; quelques-uns  font  allez  bien 
imités  & d’une  touche  Spirituelle. 

Des  tableaux  de  fruits,  où  l’on  a repréienté, 
fur  tout  des  railins , des  figues  & des  dattes  : ils  font 
touchés  librement , St  peu  terminés. 

Une  grande  quantité  de  tableaux  d’ornemens , 
ou  pour  mieux  dire  des  fiigtnens’dc  frifes  en  ara- 
befque,  dont  quelques-uns  font  d'aflez  bon  goût  de 
deflin;  mais  il  n’y  en  a prcfqu’aucunc  de  bien  peinte. 

Géographie  J'orne  J.  Partie  II. 
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Beaucoup  de  payfages  mai  rendu  ; , St  où  il  y a 
des  batiment  qui  fourmillent  de  fautes  de  pertpcc* 
tive. 

Des  tableaux  d’architeélure,  dont  le  genre  eft 
fi  bizarre , qu’on  croit  y trouver  en  général  un  mé- 
lange de  goût  gothique  , arabelque  & chinois , & 
fouvent  une  imitation  extravagante  de  l’ordre 
ionique. 

Deux  marines  : la  première  repréfente  quatre 
vaitTcaux,  dont  l’un  en  partie  confumé  par  les  flam- 
mes, St brifc  contre  un  écueil;  on  combat  avec 
acharnement  fur  les  trois  autres  : il  y en  a un  fur 
iequci  s'élève  une  tour  , où  font  les  enfeignes  de 
Home  : au  milieu  de  la  mer , on  découvre  une  pe- 
tite île  arec  un  temple  entre  deux  arbres  , a côté 
duquel  il  y a un  Neptune  le  trident  à la  main  ; de- 
vant ce  temple  eft  placé  un  autel.  On  voit  dans  la 
même  lie  un  foldat  armé  d’une  pique , d'un  caf- 
que  St  d’un  bouclier  ; une  figure  que  l’on  diftin- 
gue  mal , parce  qu'elle  eft  prefque  toute  effacée , 
fembie  foriir  de  la  mer.  Ce  tableau  eft  mauvais  , 
St  n’a  d’autre  mérite  que  celui  de  nous  laifler  en 
ce  genre  de  peinture  quelque  chofc  des  anciens  ; 
les  vaitfeaux  n’y  font  point  en  pcrfpcCtive  , St  ils 
ne  lèvent  point  la  qucllion  des  birèmes  , des  tri- 
rèmes St  des  quadrirèmes , toutes  les  rames  paroif- 
fem  fortir  de  la  même  ligne. 

La  fect/ide  marine  , quoique  fort  mutilée  , dans 
un  coin  découvre  un  fite  agréable  , avec  un  front 
terminé  par  des  montagnes  , St  quelques  bitiinens 
mêlés  d'arbres  qui  forment  un  bon  effet. 

Les  terrains  qui  fervent  de  repoufloir,  font  trai- 
tés dans  le  goût  de  ceux  qu’emploient  quelques-uns 
de  nos  peintres  pour  produire  de  fembhbles  elfcts. 

On  conferve  dans  cette  collefticn  quelques  ta- 
bleaux en  mofaïque,  trop  mauvais  pour  qu’on  en- 
tre dans  aucun  détail  à leur  fujet. 

On  remarque  dans  ces  peintures  en  général  un 
bon  caraflère  de  deflin  St  de  l’expreflion  ; mais  il 
paroit  que  les  peintres  étoient  peu  lavans  dans  l'art 
des  raccourcis,  que  leur  manière  de  draper  ccntlf- 
toit  en  petits  plis  fouvent  confus,  St  que  rare- 
ment , par  la  difpofuion  de  leur  étoffes , ils  s’atta- 
choient  à produire  de  grandes  malles , mais  qu’ils 
accufoient  toujours  le  r.ud  avec  auftcrité.  Ils 
étoient  peu  avancés  dans  la  couleur  locale,  en- 
core moins  dans  la  magie  du  clair-obfcur,  qu’ils 
ont , pour  ainft  dire  , totalement  ignorée.  Ils  n’a- 
voient  aucune  notion , ni  de  la  perfpcélive  lo- 
cale, ni  de  la  perfpeflive  aérienne.  A l’égard  de 
la  ccmpofition , ils  réufliflbiem  bien  dans  les  fi- 
gures ifolécs , qu’ils  difpofoient  dans  le  ftyle  de 
celles  des  bas-reliefs  ou  des  ftatues , fans  connot- 
tre  cependant  l’agencement  des  grouppes  ; auflï 
prefque  tous  leurs  fujets  font-ils  rendus  avec  froi- 
deur. On  n’y  voit  nulle  pan  cct  enthoufiafmc  , 
qui , à l afpefl  de  plufiettrs  peintures  modernes , 
remue  les  pallions  & excite  dans  l’ame  des  im- 
preflions  fi  vives;  il  cil  furprenant  que  , dans  des— 
ficelés  où  la  fculpture  avoit  été  portée  à un  fi  haut 
I ii  i i 
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degré  de  perfeflion  , la  peinture  n'eût  pas  marché 
avec  elle  d'un  pas  égal  ; car  quoique  ce*  tableaux  pa- 
roiflent  être  des  peintres  médiocres  de  ce  tems-là, 
les  principes  qu'ils  ont  fuivis  répandent  beaucoup 
de  doutes  fur  les  talcns  des  maîtres  de  leurs  éco- 
les. Peut-être  aufli  decouvrira-t-on  par  la  l'uite  des 
morceaux  plus  précieux , qui  renverseront  cette 
conjecture.  11  faut  convenir  qu’on  ne  peut  pas 
exiger  une  grande  pcrlcction  dans  Us  tableaux 
que  nous  venons  de  décrire,  plulîeurs  ayant  été 
enleves  de  détins  les  murs  du  theitre  ïx  autres 
lieux  publics  d'une  petite  ville,  ou  l'on  n'a  dû 
chercher  qu'une  décoration  generale  ; les  autres 
paroilfcnt  avoir  été  tirés  de  quelques  inaifons  de 
particuliers  , qui  n'etoiem  pas  allez  opulens ou  al- 
lez curieux  pour  employer  des  artiftes  du  premier 
outre. 

Quant  aux  matières  dont  on  fe  fervoit  alors 
pour  peindre  , il  paroit , en  regardant  ces  tableaux 
avec  attention  , qu'on  y a employé  toutes  fortes 
de  couleurs  , comme  nous  l'avons  dit  plus  haut , 
St  que  ces  couleurs  fout  les  mêmes  dont  on  fe 
lert  aujourd’hui;  cela  paroit  déiruire l’opinion  de 
quelques  modernes,  qui  prérendent  que  les  an- 
ciens n'ont  connu  que  le  blanc  de  Miict , le  jaune 
■d'Athenes  , le  ronge  de  Sinope  , le  (impie  noir  ; 
on  voit  à la  vérité  dans  un  paifage  de  Blrne  que  les 
peintres  de  fon  tems  fe  l'ervoient  de  ces  quatres 
couleurs  , mais  non  pas  que  ce  fuflent  les  feules 
dont  ils  filiënt  ufage.  l.cs  dellînateurs  qu'on  a em- 
ployés pour  les  gravures  du  recueil  dont  nous 
avons  parlé  , deliinoient  avec  beaucoup  de  pro- 
preté ; mais  ils  n'ont  rendu  que  mollémcnt  81  fans 
cl  prit , les  endroits  les  mieux  relfentis  des  origi- 
naux; quelquefois  aufli  ils  ont  pris  la  liberté  de 
corriger  les  fautes  de  prefpeétive  qui  s’y  trou- 
voier.t  , enforte  qu'il  ne  faut  pas  prëcifément  ju- 
ger des  originaux  par  les  ligures  qu’on  en  publie. 
Mais  dans  le  pays  où  il  y suroît  le  plus  d'habiles 
artiftes , il  feroit  bien  difficile  d’exécuter  à la  ri- 
gueur un  ouvrage  d'une  (i  vafte  étendue. 

La  fculpture  eft  bien  meilleure  dans  les  relies 
d’Herculanum  , que  la  peinture;  peut-être  parce 
que  cet  art  étoit  plus  perfcûionné  ; peut-être  aufli 
parce  qu’il  étoit  facile  de  tranfporter  les  flatocs , 
au  lieu  que  les  peintures  étoient  faites  néceffaire- 
ment  par  les  artiiles  du  pays. 

On  ne  fauroit  trop  regretter  le  grand  nombre  de 
belles  figures , dont  on  ne  trouve  que  les  débris  : 
la  plupart  des  ftatues  de  bronze  font  en  partie 
fi  ndues  , celles  de  marbre  font  en  morceaux  , 
la  chaleur  a détruit  les  unes  , & les  autres  ont  été 
broyées  par  la  chute  des  pierres  St  des  murs:  mais 
les  deux  Nor.ius  dont  nous  avons  parlé  , font  au 
rang  de  ce  qu'il  y a de  mieux  dans  l'antique , foit 
à Home,  foit  à Florence;  Rt  les  autres  ftatues, 
fans  être  d'une  aufti  grirde  pert'eélion  que  ces  deux 
premières , ont  prcfque  toutes  des  beautés  qui  les 
rendent  dignes  d’étre  placées  dans  la  féconde  clslfe. 
Au  relie , on  ne  fauroit  b af aider  une  defeription 
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S<  une  critique  bien  ctendue  de  ces  monument , 
n’étant  permis  à perfo.ine  d'écrire  dans  ces  cabi- 
nets , ce  qui  fait  que  l’on  ne  peut  rapporter  que 
de  mémoire  les  tiiiîèremes  particularités. 

Perfonne  n'a  mieux  décrit  que  M.  Gérard  Heer- 
kens , Hollan  1770  , la  man'on  où  fe  font  trou- 
vés les  feuls  livres  qu'on  au  encore  découverts 
depuis  qu’on  travaille  a faire  fortir  de  les  ruines 
cette  ville  enfevelie  fous  les  cendres  du  Véfuve  , 
depuis  près  de  dix-fcpt  iiécles  : le  corps  du  logis 
de  cette  mailbn  étoit  prés  du  forum:  il  n'avoit 
qu'un  étage , St  il  paroit  que  les  autres  mail'ons 
d’Herculanum  n'etoient  pas  plus  élevées.  Au  mi- 
lieu du  jardin , long  de  trois  cents  pieds  fur  quatre- 
vingts  de  large  , étoit  une  belle  pifeine  de  deux 
cent  cinquante  pieds  de  longueur  fur  vingt-fept  de 
largeur  , revêtue  de  pierres. 

C’eft  dans  une  chambre  de  cette  maifon  qu’on  à 
trouvé  une  bibliothèque  compofée  , au  moins , de 
mille  voulûmes  en  rouleaux,  placés  les  uns  fur  les 
autres.  L’inondation  de  la  mer  qui  précéda  l'irrup- 
tion du  Véfuve  St  les  cendres  er.ilammées  de  la 
montagne,  ont  tellement  altéré  St  calciné  ces  li- 
vres qu’ils  relTcmhienl  à des  charbons.  Cependant 
le  P.  l’iaggi,  comme  on  l’a  dit  ci-dediis , a trouvé 
le  moyen  de  développer  ce  papier  brûlé , qui  eft 
aulli  fin  que  celui  de  la  Chine  , de  l’appliquer  fur 
une  maiiere  folide,  St  d’en  tranferire  l'écriture:  il 
a déjà  développé  quatre  ouvrages  de  Phiiodemus , 
écrivain  grec.  Cette  bibliothèque  qui  ctoil  autre- 
fois à vingt-quatre  pieds  au-dclTus  de  la  mer,  eft 
maintenant  de  plus  de  quatre-vingts  pieds  au-def- 
fous , tant  le  terrain  d’Herculanuro  fut  atfaiffé  par 
le  tremblement  de  terre.  ( R .) 

HLRCULE  ( colonnes  d’ ).  On  entend  préfen- 
tement  par  ce  nom  , deux  montagnes  aux  deux 
côtés  du  détroit  de  Gibraltar,  lavoir,  Calpé  en 
l.fpagnc  , St  Abila  en  Afrique.  Le  anciens  ne 
s’accordent  point  fur  l'endroit  où  il  falloit  placer 
le  colonnes  d’Hcrcule  , St  ce  font  eux  - mêmes 
qui  nous  l’apprennent.  Les  uns , dit  Strabon  , en- 
tendent par  ces  colonnes , le  détroit , ou  ce  qui 
re (Terre  le  détroit  ; d'autres  Gades  ; d'autres  des 
lieux  (itucs  au  - delà  de  Gades.  Quelques  - uns 
prennent  Calpé  St  Abila  pour  les  colonnes  d’Her- 
ctilc  ; d'autres  croyent  que  ce  font  de  petites  îles 
voilînes  de  l'une  St  de  l'autre  montagne.  D’autres 
enfin , veulent  que  ces  colonnes  ne  foient  autre 
choie  , linon  les  colonnes  de  bronze  de  huit  cou- 
dées qui  étoient  à Gades  , dans  le  temple  d’Her- 
cule  , ce  font , dit-on  , celles  que  les  Ty  riens  trou- 
vèrent ; 8t  ayant  fini  là  leur  navigation  , 8t  facrifié 
à Hercule , ils  eurent  foin  de  publier  que  la  terre 
St  la  mer  ne  s'étendoient  pas  plus  loin.  D'ailleurs 
c’eft  un  ancien  ufage  d'élever  de  pareils  monu- 
mens , S;  rcs  monumens  de  main  d’homme  étant 
ruinés  avec  te  tems , le  nom  demeure  au  lieu  meme 
où  ils  étoient.  Voilà  le  précis  des  réflexions  de  Stra- 
bon fur  ce  fiijtt  ; St  ce  précis  fuflroit  pour  prouver 
que  cet  auteur  eft  un  critique  des  plus  judi- 
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deux  , indépendamment  de  fon  mérite  en  Géo- 
graphie. (R.) 

HEKCYNIE  ( forêt  d’ ).  La  forêt  8<  ta  mon- 
tagne d'Hercimc  , Hercynius  mltui , Hcrcynium 
jujum , font,  félonies  hiiioriens  grecs,  une  forêt 
& une  montagne  de  la  Gei manie,  où  ils  met- 
tent la  fourcc  du  Danube  & celle  de  la  plupart  des 
rivières  qui  coulent  vers  le  nord  ; ils  regardoient 
les  montagnes  d’Hercinie  comme  les  plus  hau- 
tes de  toute  l'Europe , Bt  les  avançoient  jul'qu’â 
l'océan. 

Les  Grecs  ayant  ouï  dire  aux  Germains  que  la 
Germanie  avoit  quantité  de  montagnes  & de  vaftes 
forêts , 8t  remarquant  qu’ils  le  fervoient  du  mot 
Aartqen  pour  les  exprimer  , fe  figurèrent  que  ci 
n'étoit  qu’une  feule  forêt  continuée  dans  toute  la 
Germanie  , Sc  une  feule  chaîne  de  montagnes 
répandue  dans  tout  le  pays  ; pour  déligner  cette 
forêt  & cette  chaîne  de  montagnes  , ils  firent  le 

mot  E pitvrtot 

Pline  dit  que  la  grofleur  des  arbres  de  cette  fo- 
rêt, autfi  anciens  que  le  monde , que  les  tiècles 
ont  épargnés  , furpaflent  toutes  les  merveilles  par 
leur  deftinée  immortelle.  Jules  - Cél'ar , qui  en 
parle  fort  en  détail , St  qui  l’appelle  Orcynia  , 
lui  donne  foixante  journées  de  longueur  , mais  fa 
mefure  eft  bien  éloignée  d’étre  cxaête.  M.  d’Ablan- 
court  traduit  VHcrcynia  sylva  de  Cél'ar  , par  la 
forêt  noire  , qui  n’y  convient  en  aucune  manière , 
la  forêt  noire  n’a  point  cette  étendue  , 8c  répond 
feulement  à la  Martinia  sylva  des  anciens.  Nos 
tradufteurs  françois  tombent  fouvent  dans  ces 
fortes  de  fautes.  Voy<\.  Forèt-Hercynie.  (R.) 

HERDAL1E  , Hjerieüdlen  , province  du 
royaume  de  Suède  dans  le  Nordland  , aux  confins 
du  Jemptland  Si  de  la  Norwègc  , détachée  de  ce 
dernier  royaume  en  1545  , à la  paix  de  Brcmfebro, 
Sc  ne  formant  qu'une  feule  jurifdiêtion  avec  le 
Jemptland.  On  lui  donne  dix-huit  milles  de  lon- 
gueur, St  fept  à huit  de  largeur.  Elle  eft  pleine  de 
montagnes  St  de  forêts  , 8t  ne  cultive  que  très-peu 
de  grains  ; mais  Tes  pâturages  font  cxcellens , St  lui 
font  entretenir  beaucoup  de  bétail.  Elle  a des  lacs 
St  des  ruiiTeaux  poilTonneux  , St  quelques  mines 
de  cuivre.  L’on  ne  trouve  aucune  ville  dans  fon 
enceinte.  (R.) 

HERDEN.  Voyej  Huert. 

HEROICKE,  petite  ville  d’Allemagne,  dans 
la  Wcftphalie,  St  le  comte  de  la  Mark,  an  bail- 
liage de  Wetter,  fur  la  Ruhr.  Elle  n’exifte  à litre  de 
ville  que  depuis  l’an  1738.  Les  Réformés , les  Lu- 
thériens St  les  Catholiques  y ont  chacun  leur  égli- 
fe  ; & il  y a une  abbaye  de  filles  nobles  , où 
cellys  de  la  première  St  de  la  dernière  de  ces  com- 
munions font  également  reçues.  (R.) 

HÉRtENS  , (monts)  , chaîne  de  montagnes , en 
Sicile , qui,  fuivant  l'opinion  la  plus  commune , 
s’étend  dans  la  vallée  de  Dcmona  ; on  les  appelle 
préfentement  monti  Sori , 81  celle  où  la  Chryfa 
prend  fa  fourcc , fe  nomme  morue  Artesiao. 
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La  defeription  que  Dtodore  fait  de  ces  monta- 
gnes eft  confirmée  par  Fazel  ; ce  font,  dit  ce  mo- 
derne , les  plus  b zi  Ici  St  les  plus  agréables  du  pays; 
elles  ont  des  fources  en  abondance,  des  vignes, 
des  rofiers  , des  oliviers , 8t  autres  arbres  domef- 
tiques , qui  y confervent  toujours  leur  verdure. 
Prcfque  toutes  les  autres  montagnes  de  Sicile  font 
nues , dégarnies , ou  couvertes  feulement  de  forêts 
ïc  d'arbres  fauvages;  mais  celles-ci,  ajoute-t-il, 
font  entièrement  différentes  ; c’eft,  félon  lui,  dans 
ces  montagnes  propres  à être  cultivées , que  Daph- 
nis , fi  célébré  dans  les  poéfies  bucoliques , na- 
quit des  amours  de  Mercure,  St  d'une  nymphe  du 
canton;  c’eft  ici  que  ce  même  Daphnis  fut  changé 
en  rocher , pour  avoir  été  infenlible  aux  charmes 
d'une  jeune  bergere.  Mais  Garera , ou  l’auteur 
Jtlla  Antica  Syracusa  illujirata  revendique  la 
naifTance  de  Daphnis  près  de  Ragufe,  dans  une  val- 
lée qui  eft  arrofée  des  eaux  de  la  Loza.  (R.) 

HEREFORD,  ville  d'Angleterre,  peu  peuplée, 
capitale  de  l’Hcreford-shire,  avec  un  évêché  fuffra- 
gant  de  Cantorbcry  : elle  envoie  deux  députés  au 
parlement,  St  eft  fituée  fur  la  Wye , à fept  li.  n.  o. 
de  Glocefter  , 6 f.  o.  de  Worcefter , 13  n.  o.  de 
Briftol,  34  n.  o.  de  Londres.  On  prétend  qu’elle  a 
été  bâtie  des  ruines  d’ Aruonium,  qui  étoit  a ce  que 
l’on  croit,  au  lieu  où  eft  aujourd'hui  Winchefter. 
Long.  T4 , 55;  lat.  51  , 6.  (R.) 

HEREFORD-SHIRE , province  d’Angleterre, 
dans  l’intérieur , vers  le  pays  de  Galles.  Fille  a en- 
viron cent  milles  de  tour,  (ix  cent  foixante  mille  ar- 
pens  , St  quinze  mille  maifons.  Elle  abonde  en  bled , 
bois,  laine,  faumon  St  cidre:  fa  laine  eft  la  plus  efti- 
mée  d’Angleterre , de  même  que  fon  cidre  , qui  fe 
fait  d’une  pomme  appelée  redstreah,  fort  mauvaife  à 
manger.  C’eft  dans  cette  province  qu’on  trouve 
la  fameufe  colline  ambulante,  Marsley-Hilt , ainfi 
nommée,  parce  qu'en  1574,  au  mois  de  février, 
un  tremblement  de  terre  en  détacha  vingt-lix  ar- 
pens  de  terrain  qui  changèrent  de  place  dans  l’ef- 
pace  de  trois  jours  confécutils.  Le  Hcreford-Shire 
fournit  trois  députés  au  parlement. 

Stanley  (Thomas) , naquit  dans  cette  province  : 
ce  gentilhomme  Anglois  eft  fort  connu  des  favans 
par  deux  beaux  ouvrages;  te  premier,  eft  fa  traduc- 
tion latine  des  tragédies  d'Efchyle , avec  un  com- 
mentaire & des  feholies  ; elle  parut  â Londres  en 
1664  , in-f'ol.  Le  fécond  eft  fon  hiftoire  de  la  phi- 
lofophic , écrite  en  Anglois.  Un  favant  d’Allema- 
gne , M.  Godefroy  Oléarius , a publié  â Leipfick  , 
en  17,1,  1)1-4°.  une  bonne  traduélion  latine  de 
ce  dernier  ouvrage , & y a joint  la  vie  de  l’au- 
teur. (R.) 

HÉRENTHALS,  c’eft-à-dire  , la  vallée  des  fei- 
gneurs,  bourgade  des  Pays  - Bas  Autrichiens,  dans 
le  Brabant,  au  quartier  d’Anvers,  bâtie  par  Henri, 
duc  de  Brabant, en  mi,  fur  la  Nethe.  Long.  11, 
16;  lat.  , 51  , 9.  (R.) 

HERESTAL,  ou  Heristall,  petite  ville  de 
l'évêché  de  Padcrborn,  avec  un  vieux  château  où 
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les  CTcques  ont  fait  leur  rcfidence.  Elle  efl  fur  le  I 
Wefer.  11  ne  faut  pas  la  confondre  a*ec  Herftall, 
ou  Heriltal , dans  1 evèché  de  Liege.  Long.  16,  30; 
for.  43,  so.  (R.) 

Hekestal,  ou  Herstai.  Voye\  Heristal. 

HERFORUEN,  Herkord,  Herweruen  , ou 
Hervordln  , Hcn  ordia , ville  d'Allemagne  , ca- 
pitale du  comté  de  Ravensberg , en  VC'eilphalie , 
avec  une  fameufe  abbaye  de  dames  de  la  confef- 
(ion  d'Augsbourg , dont  l’abbcITe  eft  princcfTc  de 
l’empire,  & a voix  & rang  à la  diète.  Cette  ville 
cil  limée  entre  la  Werre  8t  l'Aa.  File  eft  en- 
core comprife  dans  la  matricule  annuelle  parmi  les 
villes  impériales:  mais  elle  eft  fujéte  au  roi  de 
Prullc.  Elle  eft  à 3 li.  e.  de  Ravensberg,  7 f.  o.  de 
Minden.  Long.  10,  ai;  lut.  51 , II.  (R.) 

HER1COURT,  petite  ville  St  feigneurie  de 
F'ranche-Comté  , au  prince  de  Montbéliard  , fous 
la  fouveraineté  de  la  France.  (R.) 

HFR1NGEN,  ville,  château  St  bailliage  de  Thu- 
ringe,  fur  la  rivière  de  Hclns,  relevant  de  l’élec- 
teur de  Saxe.  Elle  eft  à 1 li.  de  Nordliaufen.  (R.) 

HERISAU,  ou  Ehizau,  beau  S;  grand  bourg 
de  Suilfe,  au  canton  d’Appenzel.  U eft  riche  St  peu- 
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plé,  8t  l'emporteroit  fur  beaucoup  de  villes  par  Ton 
importance.  Il  eft  Situé  dans  la  partie  proteftante 
du  canton  , fur  la  rivière  de  Brulbach , 8c  c'elt  le 
lieu  des  aflcmblées  des  Rhodes  extérieurs.  (R.) 

HERISSON,  petite  ville  de  France,  dans  le 
Bourbonnois , fur  le  torrent  d’ttvil,  vers  le  Cher, 
a 3 li.  de  Uourbon-rArdiainbaut.  (R  ) 

Hérisson  , bourg  de  France , en  Picardie  , élec- 
tion de  Guife.  ( R.) 

HERISTAL,  ou  Hirstal  , château  St  belle 
feigneurie  de  l’évéché  de  Liege , avec  titre  de  ba- 
ronnie, limé  le  long  de  la  Meufc,  dans  une  con- 
trée agréable  8t  fertile , dont  les  forets  s'étendent 
jufqu’aux  portes  de  l.icge.  Le  château  eft  â une 
lieue  de  Liège.  Long.  23,  16.  Voye\  Herstal.(R-) 
HERIVAU,  abbaye  de  France,  au  diocèle  de 
Paris.  File  eft  de  l’ordre  de  Saint  Auguftin,  St 
vaut  4C00  Itv.  fR._) 

HERIZAU.  Voyt\  Herisau. 
HERII.NSBOURG,  château  de  VC'eftphalie  , au 
comté  de  Pyrmont.  On  croit  que  c'eft  lâ  que  le 
fameux  Arminius,  ancien  roi  des  Germains , qui 
lit  une  guerre  fanglante  aux  Romains , tenoit  fa 
cour.  ( R.) 


Fin  du  Prcmitr  Volume. 
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